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^9  AVIS   IMPORTANT, 

I  C'  iprls  une  deslois  providentielles  qui  r^gissent  le  nonde,  rarement  les  cuivres  au-dessiis  at  rordiiiaire  se  font 

"^  C  ^ans  conlradictioiu  pios  oo  moios  rortcs  ei  iHimbreiises.  Lt^s  Atelien  CatkQliqtus  ne  pouTaient  goere  dchapper  h  ce 
•^  ^■*  cat^bet  divin  de  lcur  ulilft^.  TanlAt  on  a  nid  h*ur  existeoce  ou  leur  importance;  lantiMoo  a  dit  qo*il8  elaient  fermis 
on  (juMls  allaient  l*^lre  fependanl  ils  poorsuivent  leur  carriere  depuis  21  ans,  ct  Irs  produclions  qoi  en  sorient 
deviennent  dc  plns  en  plus  graveset  soigu^cs  :  aussi  paraJt-ll  ccrlain  qu'i  moins  d*ev6npm»Miis  qu*aurone  prudenco 
humaine  ne  saurait  pr6voir  ni  emp^rhcr.  oes  Atelicrs  ne  se  rcrmeront  que  qunnd  la  Bibliolhemie  du  Clergi  sera 
terminee  en  ses  2,000  volumes  iii-4*.  Le  passe  parnlt  un  sOr  garant  de  l'avenlr,  pource  qu'il  y  a  Ji  espdrerouk 
craindre.  tlcpendant,  parmi  les  (alomnics  auxqiielles  \U  se  soul  trouv6s  cn  butte,  il  en  est  deux  qui  ont  6le  conli- 
nuellemont  rep6ti'es,  parce  qa'£tant  phis  capitaies,  lcur  effet  enlrainait  plus  de  cons«^quences.  De  pelils  ei  ignares 
eoncurrcmts  se  soni  done  achani^,  por  ksnr  correspoodanoe  ou  leurs  voyagcurs,  ^  r^p^ter  parlont  que  nos  Editions 
igiaient  mid  eofrfgees  etmal  imprim^es.  Ne  pouvant  sitaquer  le  fond  des  Ouvragcs,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont 
que  les  chers-d'Gnuvre  du  Cathoiicisme  reconnus  pour  tels  dans  tousles  temps  et  dans  tous  les  pay«,  il  rallaiibien 
»e  rejeler  sur  la  forme  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  serieux,  la  correciion  ei  rimpression ;  en  elFet ,  ics  rhefs-<l*oeuvre 
ni^me  n*auraicnt  qu'une  demi-vaieur,  si  le  textc  en  ^tsit  inexact  ou  illisihle. 

II  est  trts-rrai  quc,  dans  le  prinoipe,  un  succes  inoui  dans  les  fastes  de  1a  Typographie  ayant  fbrre  fEditeur  de 
recouriraux  m^cantques,  afin  de  marcher  plus  rapidement  etde  donner  les  ouvra^es  h  iiioindre  prix,  qualrc  volumcs 
du  double  Cour$  d*Ecriture  iainieel  de  Tfii^olodie  fureol  lir^s  avec  la  corrcriiou  insurfisante  donneo  rlans  les  impri- 
meries  ^  presque  tout  ce  qui  sV;dile:  il  est  vrai  aussi  qn*un  ceriain  nombre  d*autres  volumes.  appartenant  h  divcrses 
Publications,  furent  imprlmi^s  ou  Irop  noir  ou  trop  blanc.  Mais ,  depuis  ces  tcmps  eloif^nes,  les  mC*caniqnes  ont 
cede  le  travail  aux  presses  h  bras,  et  rimpression  qui  en  sort,  sans  (^tre  du  luxe,  attendu  qno  le  luxe  jurorait  dan^ 
des  ouvrages  d'une  telle  nature,  est  parfaitemeut  convonable  soiis  toos  les  rapporls.  Ooant  a  la  correction,  il  esi 
de  fait  qu*elle  n'a  jainuis  ^te  port^e  sl  loin  dans  aucune  ^dition  ancienne  ou  contomporaine.  Etcomraent  on  Rcrast-it 
aiitrement,  apr^s  toutcs  les  peines  et  toutes  les  ddpenses  que  nous  subissoiis  pour  arrivcr  ^  purger  nos  rprenves  de 
loutes  faulesf  L'habiludc,  ou  typographic,  m^me  daus  les  moilloures  maisons,  est  dc  ne  cnrriger  que  dcux  ^preuves 
ct  d'on  conferer  uue  Iroisleme  avec  la  secoude,  sans  avoir  prepar6  en  rien  lc  mauuscrit  de  l^uleur. 

Dans  Ics  Ateliers  Calholiqneg  la  dilferonce  est  presque  incommensurable.  Au  moyen  dc  correcteurs  bianchis  sous 
le  harnais  ot  dont  lc  coup  d'opil  lypopraplilqne  est  sans  pilie  pour  les  fautos,  on  commonce  par  prc'parer  la  copie  d'un 
bout  k  raulre  sans  cn  cxcepter  un  seul  mol.  On  lit  ensuite  en  premi^re  ^preuve  avec  li  copie  ainsi  prepar6e.  On  lit 
en  seconde  do  la  m^me  manioro,  mais  on  coliationnant  avec  l:i  prcmi^re.  On  fait  ia  m^me  chosc  en  lierce,  en  co!la- 
tionnant  avec  la  seconde.  On  a^it  do  m#me  en  qnarie,  en  collationnant  avcc  la  lierce.  On  ronouvelle  la  m^me  op6- 
ralion  cn  quiute,  en  collationuant  avcc  la  quarie.  Ces  coilationnenicnis  ont  pour  but  dc  voir  si  aucune  des  fauies 
sigual^es  au  bureau  par  IU1.  les  correcleurs,  sur  la  marjte  des  i*preuves,  n'a  i^cluippe  ^  M.M.  les  corrigcurssur  le 
marbre  elle  m6tal.  Apr^s  ces  cinq  lecturos  cnli^rss  contrfileos  rune  par  Tautre,  e:  on  debors  de  la  preparalion 
ci-dessus  menlionn^e.  vionl  une  nivision,  e»  souvent  il  cn  vient  deux  on  irois;  puis  Ton  diche.  Le  clichage  op6r6,  par 
.Gonseqiieiit  ta  poret^  du  lextc  se  trouvant  immohilisee,  on  fai^  avoc  la  copie,  uno  nouvelle  lectorc  d'un  l>oui  de  V^- 
pronvo  k  Pautre,  on  se  livre  ii  une  nouvelle  revision,  et  Ic  lirage  n*arrivo  qu*apr^s  ces  Innombrables  pr^'cautions. 

Aiissi  ya  t-il  \  Hontrougedes  correcicurs  dc  toutes  les  nalions  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-cfnq 
impriineries  de  Paris  r^unies  !  Aussi  oucore.  la  corrociion  y  coAte-t-clIe  aiitant  que  la  composiiion,  tandis  qiraiilouis 
elle  ue  coAte  que  ic  dixitMnc  !  Aus^^i  oiitin,  bion  quo  r.nssertiou  piiis<>e  parailre  teniiTairo,  rexactitucle  obteniie  par 
laul  de  frais  el  de  soins,  fait-ollc  que  la  plupari  dos  Edilions  des  Ateliers  CaUiotiques  iaissont  bion  loin  dcrriere  ollcs 
celles  meme  des  cel»>bres  BiinLdictius  MabiMon  et  Montraucou  el  dos  colebres  Josuitcs  Po.iau  ot  Sirniond.  Que  Ton 
compare,  en  erTet.  n'importe  quellos  fouilies  de  lours  edition.s  avoc  cclles  des  nd!ros  qui  leur  correspoudent,  eu  grec 
coniinc  en  latin,  on  se  convaincra  qiie  rinvraisomblablc  osl  nue  rOalitv!. 

I)*;iil:eiir5,  ces  savants  emiuent<i,  pliis  pr6oc(upes  du  scns  des  tnios  que  dc  la  pirtie  lypographique  ol  n'i'tant 
point  correftours  de  profession,  li^saienl,  non  cc  quo  portaient  les  ^preuves,  mais  ce  qui  devaU  s'y  trouvor,  leur 
naute  iiitcliigence  supploanlaux  lautes  do  reditiou.  l)e  plus  lcs  ni>neOiciii)s,  cnnimo  los  Jes'iiies,  op^raiciit  prcsque 
toujoiirs  siir  dos  luaiiuscrits,  cause  pcrpetuclle  de  la  multiplicit^  des  f:iutf*s,  pouUanl  qno  les  Atelters  Catholiques, 
donl  le  pnpro  esl  surloul  de  ressusiitor  la  Tradition,  n'op£rcnl  le  pliis  souvenl  que  sur  di  s  imprimcs. 

Le  K.  P.  iio  Bucii,  Jesuile  Bollandistc  de  Cruxelles,  nous  /crivait.  il  y  a  quclque  tomps,  n'avoir  pu  trouver  eu 
drx-huil  mois  dctiiiie,  UiW  scute  fante  dans  noire  Pntrologie  latitw.  M.  Denzinpor,  profpssmr  de  Th^olopie  h  ri;ni- 
vcrsil^  de  NVnrzbourg,  ol  M.  Iteissmann,  Vicaire  Geueral  de  la  m^iue  ville,  nous  maiulaiont.  a  !a  dale  du  19  juiltet, 
n'avoir  pu  cgalomeni  surprendre  ii?i6  seule  fauie,  soit  dans  le  latin  soii  dans  lc  groc  dc  nolre  doublo  Patroloqie.  Enlin, 
lo  savant  P.  Piira,  Bt':nedictin  -de  Solesine,  et  M.  ronelly,  directour  des  AimaJes  de  philosopkie  chr^lietmet  mis  au 
drfi  (J.^  nous  convainrre  .d'une  seulc  errpur  i  vpo|(rapIiique,  ont  »'te  lorces  «favoiuT  que  noiis  n'avions  pas  irop 
presunio  do  noiro  parfaite  corrociion.  Dans  le  C  erg«'.  se  troiivcut  dc  bons  lalinisles  et  do  bons  heilenisies.  et,  ce  qui 
est  pliis  raro,  des  hommos  tres-posilifset  ti^s*pratiqucs,  eh  bien  !  nous  loiir  promotlons  nne  primc  de  '2S  ccntimes 
par   chaque  faule  qu'ils  deconvrironl  dans  n'iiiipori(*  leqiiel  de  «  os  volumop,  surt»ui  d.ns  los  gn*c<'. 

Malgri^  ce  qui  prect-de.  rEditeur  des  Cours  conwlets,  scnlanl  de  plus  oii  pins  riniporiance  ei  mi^me  la  n6cessit* 
d*unc  correci*'*n  parfaite  pourqu'un  ouvrage  soit  verilabicmeni  utile  et  estimable.  sc  iivre  dcpuis  pius  d'un  an,  vi 
pst  riSsolu  dc  se  livror  jiisqu':i  la  lin  h  une  oper:iti«»n  longuc,  pi^^nible  et  miiiouso,  savoir,  la  ri'visi<.ii  onliereet 
univcrselle  de  ses  innombraldes  ciirb  ''s.  Ainsi  cltaruii  de  s«s  volumes.  au  fur  ot  U  mesr.ro  qu*il  les  romei  sous  presso, 
ost  corrigtj  mot  pour  moi  d  un  bout  a  i'aulro.  Ouaranio  Inmmos  v  sonl  ou  y  seront  ocrup/is  pendant  !0  ans,  el  une 
somme  qui  ne  sauralt  eiro  moindro  d*un  demi  million  de  francs  esl  cousacree  k  cei  imporlanl  conlrdle.  l)e  coiie 


siiriont  lorsquc  rEuropc  savanle  *!rtiWafttfqufcjaftvuJ  votiym^ xCOittJ*!]^  epiies  avec  tani  dcxarlitude  que  ceux  de 


rar  on  a  trome  le  moyon  de  le  corrigor  Jjsqir^  extinction  de   fautes.  L'Hebreu  a  6te  revu  par  M.  Drach,  le  (irec 
par  des  Tirocs,  le  Lalln  ei  le  Erancais  par  les  premiers  corrccteurs  de  la  capitalc  on  ccs  langues. 

Nous  avons  la  c<»n.solation  dc  pouvoir  linir  cet  oria  par  les  rullcxioiis  suivantes  :  Enfin,  noire  exeniple  a  lini  par 
^'branlor  les  j^randes  puhlications  oji  Italio,  on  Allomagne,  en  Bolgiquc  et  en  France,  par  les  Cattons  grecs  do  Kon  o, 
lo  Gcrdi!,  i\n  Naples,  le  Stthtt  Thomat  dc  Parme,  V Enctjclopddie  religieuse  de  Munich,  le  recucil  dos  dMaratiors  des 
riics  dc  Bruxolles,  les  BotlHtutisles ,  \erSunrez  et  le  Spicitdge  de  Paris.  Jusqu'i»i,  on  n'avait  su  reimprimer  que  des 
ouvray:es  de  courlc  haleine.  Li-s  in-r,  ou  s'engloutiss€ni  les  in-folio,  faisaicnl  pour,  et  on  n'osait  y  loucher,  par 
crainte  de  se  nover  dans  cos  ablmes  s:ins  fond  et  ,«ans  rives;  mais  on  a  fini  par  se  risquer  Ji  iious  imitor.  Bion  plus, 
sous  notre  impul^ion,  dautres  Edileurs  se  priparent  au  BuHaire  universel,  aux  D^cisiotis  do  loutes  los  rongr<5tfatioiif, 
a  une  Biogrnphie  ci  a  une  llistoire  ginerale,  elc,  etc.  Malheureusement,  la  plupart  des  ^ditions  d^ja  faitos  ou  qui  se 
font,  sonl  Hans  autorite,  parcc  qu*elles  sont  sans  exactiiude;  la  correclion  somble  en  avoir  ^t^  faite  par  des  aveugles, 
soit  qu'on  n'cn  ait  pas  scnli  ia  gravii^»,  soit  qu^.-^n  oit  lecul^  rievant  leslrais;  roais  pMienccl  iine  roproduction 
correctc  surgira  bieuioi,  ne  fftl-ce  c.a'z  la  lumierc  des  ^lcs  qui  se  sonl  (ailesou  qui  se  feront  eurore 
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IN     OUH^TUHI  TOMUJfl 

Aurelium  Au(;uslluum  cum  muliis  |u^claris  dutihus  ad  obeunda  singula  Ecclesix  munera  inslrucUim  .fuii^^ 
neino  licgat,  tum  prarcipiic  cximium  divini  verlu  pr.xconem  exstilissc,  alque  ex  ejus  sacrjs  jcoucionibus  ad  chn* 
stianus  popiilos  uliliiaiem  rediissc  uon  mediocrem  in  confesso  est.  Et  sane  bocjta  fulurum  videiur  pr.Tsenfl^se 
Vakiiiis  cpiscopus,  quandoquidcm  iJli  reccns  in  Ilipponensi  Ecclesia  ad  sacerdotitun  cooptalo  j)ote,slat€(in*  Mt 
Possidlus  nuclor  est,  Evangelii,  prxsente  sc,  populo  cxponendi  fccit;  qiio  lempore,  eodem  Possidio  leste,  aliud 
fiTcbMt  u^iis  Africanaruin  Ecclesiariiin,  in  quibiis  aul  omnino  nunquam,  aul  sallem  coram  episcopis  prcsbyte- 
ros  e  siiggeslii  vcrba  facere  non  liccbat.  Jiuiicabal  scilicet  pius  Yalerius  antiquiorcm  dc  grpge  sibi  crcdito  dequp 
ejus  coniiiiodis  proinovcndis  sibi  curam  esse  debere,  quam  dc  buinnna  consueludine,  non  alio  consilio  iiistitu- 
ta,  nisi  ut  inler  ecclcsiasticos  niinisiros  spcclabilior  semper  einineret  episcopus.  Giim  autcm  id  muneris  strc- 
nuc  llippone  regio  implerci  Augiistinus,  alquc  cjiis  fama  longc  lateque  pervagaretur,  exemplo  permoli  aIi(|uot 
anli!»tiies  suos  quoqiie  presbytcros  publicc  in  ccclcsia  dicere  vulucrunl,  ipsi  interim  in  auditorum  nuinero  con- 
sidcnlcs.  Quin  etiam  subinde  in  cunciiio  Carlbaginensi  Augusiinus  episcopatum  nccdum  adeptus  a  Patribus 
ipsis  coraiii  sc  de  fide  ac  synibolo  dispiitare  jussus  es(,  cum  biciinio  anle  presbyterum  pncseute  episcnpo  scr- 
monciii  babcre  iuauditum  esset. 

Ccelerum  episcopatu  suscfipio,  Possidii  baic  verba  sunt,  tiiM//o  inslantius  ac  ferventius^  majore  auctoritate,  non 
in  una  tanium  rcghne,  seii  ubkumque  rogalus  venisset,  verbum  salulis  (eternag  alacriter  ae  suavilery  puUulante  at- 
que  crescenle  Domini  Ecctesia,  pradicavit.  Ilaqiie  non  apud  suos  tantuin  llipponenses,  sed  apud  Carthaginenscs 
quoque,  nociion  alios  pcr  Africam  populos  sxpenumero  concionatus  cst.  Et  veroex  iis  quibus  vita  ejus  nobili- 
Utur  praclaris  gcsiiv,  illud  vel  maximam  laudein  alquc  admirationem  mcrctur,  quodCxsarexinMaurilaiiiadi- 
cendo  sese  eflccissc  libro  qiiarto  de  Doctrina  Cbristiana  ipse  mcmorat.  Vigcbat  nimirum  in  ea  urbe  immanit 
consucludo,  a  palribus  et  avis  longeque  a  majoribus  tradit;^  qua  non  cives  tanlummodo,  verum  etiam  propinqui^ 
fratreSf  postremo  parentes  ac  filii  lapidibus  inter  se  in  duas  partcs  divisi,  per  aliquot  dies  conlinuos  certo  tempore 
anni  solemniter  dimicabant^  etquisqueut  quemque  poternt,occidebat  (De  OoctrinaChristianat  lib.  A,cap,  2i,  n.  56). 
Ilunc  ille  morem  tam  ferum  tamque  atrocem,  tam  crudele  atque  inveteratiim  maluro,  sacne  su»  eloquentis 
vi  sustulit  aique  abolevit.  Cui  profccto  victoria^  parcm  aliam  facundia  et  cfQcacia  sermonis  a  celeberrimis  ora- 
loribus  parlam  vix  unquam  reperias. 

Erat  sane  concionatoris  adeo  p^rfecii  artcm  concionandi  cdoccrc.  Hoc  ille  pncstilit  eo  in  libro,  quem  de 
Doctrina  Christiana,  id  est,  de  scicniia  aliisque  doctoris  cbristiani  partibus  scripsit.  Ibi  post  eiplicatas  priori- 
bus  libris  gcrmani  sensus  e  Scripturo:  adylis  erucndi  regulas,  ad  cxtremum  dicendi  pra;cepta  persequitar;  et 
qui  juvenis  ante  conversionem  instituendo  oratori  profano  operam  dederat,  idem  episcopus  ac  senex  studiofllas 
in  hanc  rem  incubuit,  ut  christianum  oratorcm  erudirct  iiiformaretque. 

Ex  hoc  quidem  opere  cognoscas  licet  illum  concionando  non  solum  ingcnio  suo  facili  alque  copioso  indul- 
Bisse,  venim  etiam  artis  calluisse  regulas,  nec  eoriim  quibus  fit  ut  veritas  pateat,  ut  veritas  placeat,  ut  veritas 
uioveat,  quidquam  ignorasse.  Quapropter  etsi  cjus  in  sermonibus  non  deprcbendas  anxiam  iHam  sollicitudinem, 
qua  audilorem  docilem  prooemio  facere,  oraiionem  iii  varia  membra  dissecare,  ac  vehementem  pletiamque  af- 
fectibus  collectionem  semper  hinc  eliccre,  ut  nunc  moris  est,  curaverit :  id  tamen  neqiie  pra^oeptomm  igno- 
ralioni,  neque  necessarix  ad  illa  in  usum  reducenda  industri«  fennilati  jure  trihuas;  sed  potiiis  in 'has  oausas 
rcferre  debiS,  vel  qiiod  ut  pluiiiniun  simpliccs  bomilias,  bocesl,  scrmonesDiniiliarospastorisad  oviculaa,  prc- 
ccptoris  ad  discipulos,  et  quasi  parentis  ad  filios,  haberel;  vcl  quod  imparatiis  atqoe  ex  tempore  verba  facc- 
rct;  vel  denique  quod  non  apposite  ad  captandos  bominoin  rumuscnlos,  scd  ad  iUumiuanila  ingciiia,  inflaan- 
nianda  pectora,  vitiaqiie  ex  animis  peuiius  exscindenda  loqui  satageret.  Hujusrei  passim  proliationes  suppe- 
lunt  perquam  illustres.  Nmn  cum  aliqunndo  in  vinolentiam,  quas  dicbus  fcstis  charitatjs  specic  intra  ecclesiam 
frequentabatur,  dicere  ccepisset,  corruptelam  lianc  rursum  alio  die  adhibiiis  diviiiis  lectionibus,  ut  Epistola  29, 
ad  Alypium  a  nobis  nunc  prinium  evulgata  narratur,  usque  eo  insectatus  est,,quo^d  ipsam  demoribus  hom«- 
nuin  funditus  evulsam  intelligeret.  Sed  et  Vir  sanctus  quandoque  ex  inlimo  quodam  animi  sensu,  quandoqiic 
ctiam  ex  fortuitis  casibus,  quid  a  se  Deus  dici  vellet,  judicabat;  tumque  relicto  eo,  quod  meditatum  attuierat, 
argumcnto,  in  aliud  ipso  temporis  articulo  sihi  propositum  cxcorrehat.  Id  tum  dese  ipso  in  Serm.  71,  n.  8 ; 
et  480,  n.  4,  et  552,  n.  1,  etc.;  tum  de  ipso  Possidius  cap.  15  con^tatur. 

€um  primum  concionandi  suscepit  provinciam,  ceruikn  ad  eum  audiendum  calholici  ;hxreticigae  convuia- 
haiit .  tantoque  in  prctio  sermones  ipsius  habebantur,  ut  andttores  non  taolum  illos  sibi  in  memoria  iladereiit 
defigere,  aed  etiam  diartae  mandatos  domi  senrtre  pereptarent.  Sic  enim  hac  de  re  Posiidius :  Qtibfm  m  w- 
i»ATiu)L.  XXXVIII.  -  {Un0.J 
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Ittif  fl  potuU  noiarios  adttibeHit  Hiam  ea  qum  dicebantwr  eMcepla  describtbal.  Cortum  cst  praclorea  coiicioncs  plii- 
rimas  .ib  eoclcm  Doclorc,  aitt  nomlnm  pronnntiatas,  aut  etiam  postqiiam  cns  jam  pronuntiassct,  diclatas  csse, 
sive  nt  ipsas  jul)oret  iii  ecclesia  sna  recitari,  sive  nt  iisdem  alii  qiioque  uti  libore  posscnt.  Is  cnim  non  miniis 
ingeniose  quani  pie  illorum.  qui  ciiin  |)opulo  virtutis  sun  praelucerciit  exemplis,  alienos  sermones  recitareiit, 
apologiani  scribit.  Observat  siqnidcin  ipsos  nonnisi  injuria  furii  aut  plngii  nomiiic  postiilatuin  iri,  cum  benc  vi- 
vendo,  et  mores  suos  ad  eam  quam  pra^dicant  docliinam  qnasi  ad  amussim  dirigcndo,  illam  sibi  quodam  modo 
propriam  erficiant.  Yerbum  Dei,  inquit  illc,  non  esl  ab  eis  alienum^  qui  obtemperanl  ei ;  potiusque  ille  dicit  aliena, 
qsn  cum  dical  bene^  vivit  male.  Qucecumque  enim  bona  dicit^  ejus  excogitari  videntur  ingeniOf  sed  ab  ejus  moribus 
aRena  sunt  (De  Doct,  Christ.,  lib.  4,  cap,  29,  n.62). 

Tomus  ex  Augiistinianis  decimus  his  scrmonibus  partim  diclls,  partim  dictatis,  qui  per  intervalla  divcrsis 
ct  temporibus  el  classibus  in  vulgus  prodierunt,  conslabat.  Eosdem  hic  exliibemus  novum  in  ordinem  dislri* 
bntos,  quo  ct  secundum  genuinam  suam  seriein  disponiinlur,  et  ab  adullcrinis  omnibus  ac  supposititiis  scjiin- 
guntur.  Ut  autem  e  tomo  decimo  ubi  legebantur  anten,  in  quintum  liunc  cos  traiisrerrcmus ,  longa  delibera- 
lionc  non  opus  fuit.  Etcnim  cum  pleriqne  in  Scripturam  sacram  rucrint  babiii,  a  tractatibus  tomi  lcrtii  et 
qnarti  qiiibns  cadcm  illa  exp(mitnr,  qiiique  maxiniam  partcm  concionum  formam  pr.r  sc  rcrunt,  lotigius  re- 
movcii  bnudqnaquam  poterant.  At  vero  diutius  hxsimus  dubii ,  ut  illoruin  ordincm  tot  jam  aniioruin  iisu  rc- 
ceptum  immutare,  ac  tam  mullos,  quos  h*gitimis  inscrtos  Lovanicnses  loco  non  niovcranl,  quasi  notbos  atque 
alienos  rejicere  in  animum  induceremus.  Nos  sane  minime  fugicbnt,  quin  ut  cocplum  fcliciter  caderct,  artliia 
disccpkitio,  quxque  multum  teniporis  et  meditationis  exigcrct,  esset  adliibenda  :  ac  practci-ea  timendum  vide- 
lialur,  iie  crilicis  spinis,  ex  quibus  plcrumque  maxiiua  oritur  coiitentionuni  scgcs,  implicaremur.  Veruin  cum 
suscepti  in  Augustiniana  opera  laboris  consilium  tria  potissimuni  S|)cctet,  quae  nobis  statim  ab  initio  proposiii- 
mus,  et  hucusque  prxstare  sumus  conati ,  nimirum  ut  ea  mendis  expurgcntur,  mcliori  ordine  qunm  fucrant 
digcrantur,  dcnique  suppositilii  fctus  ab  aliorum  numero  segregenlur ;  nobis  non  Tuit  integrum  in  hoc  volumine 
prunaiii  duntaxat  ofHcii  nostri  partem  altingere,  aliis  duabus  pnctcmiissis,  quas  quidem  in  Sermonibus ,  ubi 
^et  ordo  dctcrior,  et  major  veri  falsique  confusio,  strictioris  qnam  in  ca:teris  libris  necessilatis  esse  ncgabit 
nemo« 

Qiiod  ail  (trdinem,  quisquis  airo  novo  vetercm  componere  non  gravabitur,  plnrima  el  gravia  ejns  vitia  nullo 
uegotio  dcprehendct.  Animadvertet  Scrmones,  qui  commodiiis  in  qiintuor  classes  revocanlur,  in  duod(?cim, 
quarum  ali;c  dcbita  aliis  argumenta  contincbant ,  fuisse  distraclos.  Ag^ioscet  libros ,  qiios  vocant ,  de  Verbis 
Bonuin^  et  de  VerJfis  Aposioli ,  tantummodo  partem  complecti  sermonum  eornm ,  qui  ad  hosce  tiiulos  perii- 
oebnnt :  iiitclligel  Sormones  de  Festis,  cum  eos  in  clnsses  de  Tempore  el  de  Sanctis  coactos  oportuisset ,  in 
alias  septcm  aut  octo  dissipntos ;  et  ex  Sermonibus  amplius  triginln,  qui  de  fcstis  Paschalibus,  ul  hoc  cxemplo 
Htamur,  inscribniitur,  non  nisi  decem  in  serie  de  Temporc  invcniri;  alios  vcro,  si  quis  omncs  evolverc  in 
.  animo  habcret,  inter  quinquagiiita  Homilias ,  in  collectione  Scrmonuin  a  Parisiciisibus  additorum ,  in  uiratiiie 
parle  chissis  de  Diversis ,  ac  in  poslerioribus  classibus  pervcstignndos.  Non  tamcn  confiisionem  hanc  miral>c- 
rts,  si  ctinsideres  eos  a  quibus  isUe  classcs  instituta;  sunt,  habcrc  in  inanibiis  ncqua^iunm  potuisse  exemplaria 
omnium  Aiiguslini  concionum ;  qnippc  quoe  codicibus  fermc  innuincris ,  undc  postmodum  variis  temporibus 
^tsB  colloctsequc  fuenint,  eoiitinercntur. 

Tres  primas  classes ,  niniirum  dc  Verbis  Domini ,  de  Verbis  Aposloli ,  et  llomiliarum  quinquaginla  ,  ciim 
iM  iHAnuscriptis  annorum  ociingeiitonim  et  amplius  reperiantur,  antiqiias  esse  inficiari  non  possumus  :  at  eai 
.  Augusiino  xquales,  quod  volunt  nonnulli ,  haud  facile  concedcinus.  Qnalis  eiiim  eorumdcm  sermonutii  sancii 
Dncloiis  actate  ordo  fuerit^  non  aUunde  certius  licet  cognoscere,  (lunm  cx  Indicc  Possidii ,  qui  classcs  illns 
ottiniiio  neque  memorat ,  neque  sequitur.  Harum  trium  nulla  nun  habct  subdititios,  quorum  aliqui  Ca  sarii 
Afelalensis  episcopi  stilum  sapiunt. 

Classis  de  Vcrbis  Dooiiui  non  eodemordine  sermones  ubique  in  Tetuslis  exeinplaribus  ostendit.  riuiima 
cuin  editionibus  oonsentiuni,  sed  non  omnia.  Hoc  ipsum  ex  locis  a  Beda,  id  est,  a  Floro,  cxccrptis  optimo 
conjeclarant  Lovanicnses  Thcologi :  nos  vero  ipsismct  oculis  in  singulari  el  exquisito  codicc  c\  Colbcrtina 
Uibliolheea  notato  28il,  et  ab  annis,  ut  minimum,  octingentis  exaraio,  ubi  eadcin  illa  sericscum  Flori  colio- 
dione  congruit,  el  unde  non  paucos  serroones  exprompsimus  hactcnus  ineditos ,  dcprehcndimiis.  Gcrniana 
priinae  hujusclassis  inscriptio,  euni  Flori,  tum  nuiniiscriptonim  bene  muliorum  testimonio  coinprobata,  Ihl^c 
•rat ,  de  Verbis  EvangelU :  ^uod  Augustini  neiii|>e  commentationes  in  onine  genus  locorum  c  qualuor  Evait- 
gciiis  petiiorum  complectilur. 

Qiianqnam  aulem  Scrmones  de  Verbis  Domini  in  exemplaribus  .quibusdam  rcperire  esl  sine  Sermonibus  de 
Verbis  apostoli :  hos  tamen  iiusqnm  reperias  nisi  cum  illis  iu  conjunctos,  ut  posl  sexagesimum  quartiim  , 
qno  serles  de  Verbis  Doroini  coiidiiditur,  prirous  de  Verbis  Aposudi  ubique  numeretur  sexagesimus  quintus, 
leeMidns,  sesagesirons  sexlus ;  el  sie  de  caeleris :  quorum  non  omnes  de  verbis  Apostoli ,  sed  pariim  de  Acii- 
'■Jbm  Aposlolorumt  partim  etiam  de  verhis  Petri»  Jacobi ,  ac  Joannis,  cx  Epistolis  eorumdein,  aguiit :  ita  ut 
du.c  illae  cb^ses  iiihil  aliud  sint  qiiam  Scrmonum  in  Scripluram  novi  Tcstimcnti  coliectio. 


1S  rR;EFx\TlO.  U 

Chssxs  vcro  qiiinqiiAginta  Homiliarum  scmpcr  qiiiilcni  ab  aliis  sepArata  invcniliir,  nt  non  raro  numerotiior 
qiiam  in  cxcnsis.  Siquidem  sermones  cluos,  qnalnor,  aut  eliam  plures  siipn  qninquaginla  exiribci  in  nonnulli; 
maniisrriptis ;  licet  propemoJum  in  omnibiis  scrmones  inlegri ,  ex  iis  qni  numcrum  qninqungenarinm  in  vu!- 
gatis  libris  conGciunt ,  desidcrcntur.  Ila^c  coUecllo  Cxsarii  temporibus  non  polest  dici  amiqiiior,  cum  ci  litt 
tioniiruc  ab  ipso  scnpl;i;  inserantur,  et  plerisque  aliarum  recapitulatioiies  ab  cjusdem  stilo  non  abborrentcs 
assutx  fucrint.  Illic  Augustiniani  sermoncs  ut  plurimum  Iruncati  sunt ,  ac  brevibus  qulbusdam  cxordiis  atqius 
epilogis  omni  auditorum  generi  acconmodatis  inlcrpolati.  Ec  ccrtc  qui  ex  bis  sormonibus  non  mulili  aliis  iii 
cxemplaribus  occurrerc ,  ii  planum  faciunt  binc  locos,  qiiorum  lcciio  minus  omnibus  conduceret,  avalsos 
essc. 

Inscqiientes  classcs  (exceplis  Scrmonibns  adFratres  in  ercmo,  quos  in  tomum  proximum  distulimus)  omiiGS 
oninino  posterioribus  sxculis,  tcmporc  vidclicct  invenlac  jaiii  typograpbi»,  exortas  constat.  Classis  de  Tcm- 
pore,  quam  pro  vetustissiina  censorcs  quidam  baud  ignobilcs  liabent,  procul  dubio  Basilcx  in  cditione  Amer- 
hacliii  vulgata  anno  nccccxcv  ordinata  esi,  idque,  uti  vidclur  adinodum  verisimilc,  procurante  AiigiisUiio 
Dodone  de  Frisia  canonico  rcgulari ,  cujus  imagincm  eadcin  cditio  Sermonum  dc  Tcinporc  in  frontc  depicUiiti 
pra^fcrl,  his  versibiis  subjeciis  : 

Pcrlege  Scrmones  communes,  leaor  ainia^ 

Edidii  Aurelius  quos  patcr  atquc  docus. 
Aiigustinus  eos  {irasul  venerandus  ct  auctor 

FilioUs  scri|)sil,  protulil  aique  suis. 
orUinc  scd  nullo,  nec  euim  scripla  illa  rcdegit 

lii  niiinerum  aul  formain,  oontiguuni  vcl  opiis. 
Hos  modo  sermones  coUcgimus  unditiuc  sparsos, 

Atquc  bunc  congeslum  pressimus  indc  liltruni. 

l-:diiioiicin  Basilcensem  bic  significat,  ul  clarius  ostendit  carminum  scrics,  iii  qiia  lcgilur : 
crede  mibi,  diccs  Basileam  Jure  beatam. 

Torro  c  sermonlbus  256  quos  ca  collcctio  comprehcndit ,  vix  scxaginta  gcnuinos  quisqiiani  afririnarit. 

Classis  de  Sanctis ,  qu9c  superiori  non  est  accuratior ,  siinul  in  eadem  edilione,  necnoii  haud  dnbie  ejiis* 
dem  auctoris  studio  in  lucem  prodiit. 

Postea  cum  Augustini  Opera  Parisiis  anno  quingcnlcsimo  irigesimo  primo  supra  millesimum  prelo  Mb* 
Jecta  essent ,  scrmoncs  septemdecim  e  manuscriplis  Cirihusiae  ad  muros  Parisienses  editi  sunt. 

Anno  MDLxiv  Joannes  Ulimmerius  novuin  volumen ,  cui  titulum  inscripsit  de  Divenis ,  constans  sermonlhtts 
centum  triginta  duobus  quorum  non  pauci  jam  excusi  fueranl,  scd  miiius  casligati  alque  integri ,  in  Tulgus 
emisit.  Inde  excerpti  unus  et  quinquaginia  sermones  postea  priorem  partcm  de  Diversis  constituerc,  cui  post 
annos  duodecim  alteram  ex  aliis  scxaginta  duobiis  novis  sermonibus  adjnnxere  Lovanieiiscs. 

Prodierunt  deinde  undecim  homilix  cx  codicibus  Carthosiae  majoris ,  quas  ab  editione  anni  yncxiv  ad 
c;ilcein  tomi  decimi  legebamus.  Insnpcr  in  eadem  illa  editione  trcdecim  alii  c  manuscriptis  Pitboeauis  vulgati 
sDiit.  At  non  ita  multo  post  Jacobus  Sirmondus  volumen  publicl  juris  fecit,  quod  inter  qiiadraginia  serinom*s, 
qoibus  constabat,  has  tredecim  ultiroas  homilias  complectebatur ,  quas  propterea  nus()uam  ulira  scparatini 
editas  reperimus. 

Idcin  conligit  nonnullis  minoris  prelii   Scnnonibiis ,  qui  sub  Augustini  nominc  parlim  anno  udcxxxiv 
Parisiis  a  GuiUelmo  Camerario  Scoto  ad  manuscriptum  Andcgavensem ,  partim  aiino  udcxliv  ,  Uoiu.c  a 
Joaiine  Bnpiista  Maro  ad  codices  Yaticanos  et  Barberinos  typis  excusi  sunt.  Siquidem  eos  aliis  abs  sc  rejicrtis 
inseniit  Hieronymus  Vigncrius,  atque  ex  illis  omaibus  duas  clatses »  aJteram  in  prima  Siipplcnicnii  sui  part<\ 
alleram  in  sccunda ,  confccit. 

Iliec  erat  antca  sormonum  distributio.  Uiidc  nemo  non  inlelligat  et  quara  incommoda  fucrit ,  ct  quain  nc- 
ccssario  immutanda.  Robertus  de  Bardis ,  Parisiensis  Cancellarius  ,  aliam  pulchriorcm  ac  magis  ingeniosani 
institucrai  in  Conectorio,  ut  vocat ,  Sermonum  Augustini ,  nunquam  vulgato,  quod  trecciitis  nnnis  ab  binc 
rctro  clapsis  excogitavit ,  iisdem  Scrmonibus  in  quinquc  partes  discreiis.  In  prima  partecotlecii  sunt  Serpnoncs 
de  quibusdam  gestis  et  sanctis  Veteris  Testamenti,  In  secunda  parte,  de  solemnitatibus  etsanctis  Novi  Testamcnti^ 
In  tertia,  de  VPrbis  el  scripturis  Veteris  Testamenli,  In  quarta ,  de  verbis  et  scripturis  Novi  Testamenti,  In  quinta, 
de  omamentis  et  impedimentis  Ecclesia  sive  fidelium ,  ac  de  relributJonibus  ultimis  bonorum  et  malorum.  Servati.r 
in  biblioiheca  Regia  manuscriptus  unus ,  quo  primae  duae  istius  collcctionis  partcs  continentur;  et  in  Colher- 
tina  duo,  in  quibus  index  Sermonum  illarum  quinque  partium  repraesenUtur.  Cceterum  licet  Sirmondus  in 

prxfatione  snorum  quadraginta  scrmonum  affirmel,  in censendis  approbandisque  Augustini  opcribus luinime 

contemnendum  Roberti  suffragium :  iikmen  adulterinos  scrmones  prope  innumeros  admislty  ut  qui  in  priina 
Collcctoni  parte  solos  legitimos  relinqueret,  illam  tantum  noo  ad  nihilum  rcduccret.  Alia  vitia,  qti.-c  a  nobtf 
in  ejus  disiributionc  obscrvata  sunt  ,  hic  rcccnscrc  opcrre  pretium  non  putamtis. 


Partilionem  insiidiiHnis  tniillo  comi  iiiiorem  accnraliomnqiie  ,  in  qna  eliam  prnc  Roberlina  lioc  coniniodi 
est,  quod  propiiis  ab  anliqua  ei  viilgata  rcceiiit;  cum  scrmoncs  omnes  pro  variclalc  ajrgiimciiti  revocet  ad 
ho&cc  quatuor  ordines,  dc  Scripuiris ,  de  Tempore  ,  dc  Sanclis,  cl  de  Divcrsis.  Addidimus  pr.neicrea  quinlum 
ordineiH  Sermonum  dublorum,  quod  vidclicct  milium  nisi  apcrle  siippositilium  iii  AppcjHiiccm  rcjicerc  coiisi- 
lium  fucrii. 

Falsus  aulom  veris  diiilius  conrusos  rclinqiiere  ncutiquam  liccbat :  qwandoquidcm  liac  in  rc  quoiiiiic  iam 
Hiulti  decipiebantur ,  ul  qiiidam  nimis  crcdnli  scripiiones  Fausli  atque  aiiorum  imi  subsellii  aiictorum  Augu- 
alimanas  ducercnt ;  alii  conlra  plus  icquo  stispiciosi  sermones  Augiislino  longc  dignissimos  aut  rcspuerent « 
aut  suspecios  habcrent.  Scd  opiimum  videtur  |)rinripia  et  nolas,  quibiis  innixi  boc  judicium  atqiie  censuram 
aggressi  sumiis ,  dcclararc  ,  nt  hinc  statuai  unusquisque,  num  in  maleria  tanti  momcnti  senteirtiam  (trmam  ac 
certom  ferrc  polnerimns  :  lameisi  ficri  nequeal  ut  singillatim  notas  omnes  quibus  sermonis  cujusque  censiira 
stabiliiur ,  apcriamns  ,  sod  tantum  gcncratim  aliquas,  easque  magis  familiares. 

Primum  omnium  siili,  qiio  taiilum  auctores  inlcr  su  ,  quanlum  liomines  vultu  dilTerunt ,  riUionem  habui- 
miis.  Hic  ncmpc  qnod  cpist  95,  n.  59,  de  Cypriano  dixit  Augusiintis  ,  pari  jurc  licct  de  ipso  pronuntiare  : 
Slilus  cJHs  htibct  qHfiwiiam  projinam  faciem,  qna  possit  agnosci,  Eum  saiictus  llicroiiymus  ex  stilo  ,  ut  idem 
cpislola  inl(T  Auguslinianas  08  ifslatur  ,  agriovil.  Et  Lugduncusis  Ecclcsia  libro  dc  triluis  Epistolis,  cap.  35, 
ut  probcl  Ilypognoslsoon  ipsi  noii  cssc  adscribeiidum  ,  codcm  ulitur  arguincnlo.  Yeruintamcn  si  noininc  stili 
niliil  aliud  inieliigalur  qinini  diciio  ,  nilonduin  csl  illum  non  senqier  unum  atquc  xqimlem  exislerc  in  operibus 
Aiigusiini ,  scd  niaxiinc  in  serinonilms ,  quos  tania  rerum  ac  locorum  divcrsilale  pcr  quadraginta  annos 
babuit.  Interbos  alii  ab  co  per  saccrdoiium  suuin  compositi  priorum  ipsius  lucubralionum  colorem  qiicmdam 
icfcruni ,  nlii  ab  codeni  maiuriorc  jnm  a.'t:iie  pronuniiali  ad  posteriora  opera  magis  accedunt  :  nonnulli  accu- 
raic  et  cum  mcditilionc  clucubrati  sunt,  nonnulli  ex  tcmpore  fusi :  iilos  extremo  Uctractationum  capite, 
libro  2,  dicialos  v<,cat,  lios  aulein  diclos  :  proindcquc  aliquos  h;il)emus,  quales  a  nolariis,  duin  vcrba  faccrct, 
oxccrpii  sunt ,  cum  alii  leganlur  iva\uq  cmcndati  ac  integri  aiijiic  opera  proprii  auctoris  manu  exarata  solent 
essc.  M  cum  critici  quidam  non  salis  advcrtissent ,  Serinones  primis  Augustini  annis ,  nt  suo  loco  obscrvavi- 
iiius  ,  cornposilos  saiicto  Doctori  abjudicarunt.  Ad  Inijusmodi  ergo  censuram  rerte  obeundam ,  prielerquam 
qiiod  stilus  operisdubii  ad  singula  indubitala  opcra  exigendus  est,  iiequaqunm  vis  illa  sive  spiritus  qiio  siilus 
quasi  aninmtur  ,  posiliaberi  debei.  Ubiquc  cnini  agnoscitur  Augusiinus  proprio  quodam  eloqucnti;e  gravis  ac 
scrix  gcncre  ,  quod  sibi  lectorum  aniinos  subjicit ,  non  lepore  comptu)  alque  aflectatoe  elocutionis ,  sed  eflQ- 
cacia  quadam  judicii,  prudcnti»,  pictatis,  bonestatis,  modestix,  comrtatis,  aliarumque  virtulum,  qux 
passim  in  ejus  oratione  adeo  fulgcnt  atque  emicant ,  ut  ipsius  stilum  nenio  imilatione  assequatur.  Ilic  est 
piiccipue  Lydius  lapis ,  qiio  scrmoues  vere  Aiignsliniani  probantur ;  et  ad  quem  Appcndicem  si  qiiis  adhibcat, 
in  ^in  prope  univcrsam  cognoscot  cadcrc  illiid  passe,  quod  de  Hypognostlco  prouunliatum  est :  El  sensus  ub 
illius  sensu  inferior  habetur ,  el  modeslia  atqne  humHitas  tuorum  et  sermonum  ejns  non  ibi  servatur, 

Liigdunensis  Ecclesia ,  cujus  hxc  vcrbasunt,  ibtdem  ahud  indicium  addit  :  Et  testimoniis,  inquit,  f« 
hebraica  transtatione ,  quani  beatus  Hieronymus  edidit ,  priBter  ejus  consuetudinem  contra  iUos  hcsre^icos  utitur  : 
quodille  ex  antiqua  potius  editione  facere  consiievU,  Qiiod  (|tiidein  indicium  eo  loiigius  lalius(|uc  protenditiir , 
qiiod  aliam  traiislationem  ,  cum  brcvi  auctoritateiu  vcteris  occiipassct ,  coirstat  jam  inde  a  quioio  saKiulo 
ainplcxos  essc  Salvianum  Massilicnscm  ,  Euchcrium  Lugdunensem,  Leonera  Romanum  Puntiticem  ,  atqiie 
nlios.  Grcgorius  cognomento  Magnus  ,  qni  novam,  quam  vocat,  scribens  in  librum  Job  sequiiur,  epi^tola  ad 
Leandrum  utramque  in  Ecclesia  Uomana  tunc  lemporis  legi  solilam  iradit.  Scd  iion  mullo  post  nova  ubiquc 
gentiiim  obtinuit,  teste  Isidoro «  qui  non  longe  ab  initio  septimi  sxculi  io  libro  primo  de  Divinis  Officiis  , 
cap.  12,  sic  habet :  De  hebrwo  autem  in  latinum  tantummodo  Uieronymus  presbyter  sacras  Scripluras  convertit , 
eujus  editione  yeneraliler  omnes  Ecclence  usquequaque  utuntur. 

Porro  hisce  testimoniis  Psalterium  Ilieronymianum  ex  hebrxo,  quod  neqne  in  Hypognostico.  neque  in  aliis 
vcterum  lucubrationibus  reperitur,  minime  intelligendum  est  :  at  solummodo  alise  antiqui  foQdcris  pracipux 
parics.  Niliilominus  laroen  cuin  Psalterio,  in  qtiod  commentarios  edidit  Auguslinus,  sux  proprioc  lectioncs 
siiit,  atque.  ab  aliorum  haud  mediocriter  discrepanles,  illud  quoque  satis  utiliicr  iu  examine  nostro  adhi- 
hninius. 

Cum  in  prxfatione  tomi  quarti  de  iranslatione  quam  seciitus  erat  Augugtinus,  a  nobis  agcrelur  (qua  dc  re 
in  pra:fatione  tcrtii ,  in  admonitione  super  Augustini  Speculo,  et  alibi  in  genere  jam  fuerat  nonnihil  ohserva- 
inm),  memem  nostram  aperiieramus  de  Vulgat»  Psalterio,  quod  quidem  nobis  illud  ipsum,  in  quo  corrigcnd  > 
Hieronymus  secundam  curam  rogalu  Paulx  aique  Eustochii  susceperat,  esse  videbatnr.  Uxrum  in  rem  ouriim 
fpii  Sf ripturifc  studio  navant  operam ,  futurum  sit  opinionem  nostram  confirmare ,  non  dcfinimus :  ccrte 
rommiilcie  non  {KMSumus,  quin  viri  in  litterSs  humanis  et  divhiis  exercitati  objectionibus  haud  conieinncndis 
•alitbciamai. 

'Drxerarous  niis)|oavn  i"  I^IteriU  csilamo  scripds ,  qiirc  nobis  in  manus  magno  numero  venerunt ,  nisi  in 
%iilgai«,  llieronyii  Wui  Psalterii  obeliscos  atquc  astcriscos  inveniri ,  atque  adeo  unmn  idcm(iue  vidcri  Psalte- 
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rium ;  ac  eam  reiii  etiam  cenfiriuari  inscniHioiie  unius  e  Colberiiuis  iiuiuuseripU»  ubi  dicilur  enuttd^iMm  a 
mncto  Hieronyinw  m  nom. 

Yerum  oobis  oecurritur  i  Psallerium  iiv  his  eedicibas  exaralum  idein  at(|ue  Vulgate  uc<|uaqiiam  babiTi 
ptisse,  qiiandoquidein  inler  se  phisquaHi  ceutimi  locis  difleruiit,  ac  eoium  nm  paucm  numeroHlMr  dUcrepmwK 
qum  vei  magnmm  habeni  momenlum ,  vel  scri-i^loribu$  trilmi  uoh  poBSum^  Ihiiic  liiulaui  varielatiim  fiiiiUitudiiie'«t 
uitnime  dinileinur ;  s^  d  iiiinorcin  esse  nequivisse  conlendinius.  (^squis  m  evolvcodis  manuscripUa  vel  ne 
diocrem  laborem  impenderit,  is  igiiorare  nequaqiiMi  poteril  rjura  iiiveairi  exemplaria,  in  quibus  piigmaruni 
Dumerus  vaiietaluin  sive  bonarum  sive  malarum  multitiidiue bob  viiicatur ;  et  \m  bujusmodi  scriptis  codieilNis 
n«ui  secus  ac  quandoque  iii  editis ,  gravia  qua^dam  occurrcre ,  non  modo  qum  a  UbrarHs ,  ut  Hicroiiymi  verbis 
ulaniur,  darmiianlibus  aul  addita  suat  aul  mutata ;  scd  eliain  a  praiumptorikus  mperitis  emendala  pervermus 
[Epist,  1i3,  ad  Damasum).  Lucas  Brugensis  qui  sola  collegit  Homanas  correciionis  iu  Bibliis  edilionis  vulgatm 
juuu  Sixti  V  recogniiis  ioca  insigniora,  boruro  plusquam  ducenta  iii  solo  Psalierio  annotavit.  Quis  vero  iode 
cofligat  aut  codicibus  ad  qiios  facUi  est  ea  corrcctio,  Vulgatam  miiiime  contineri,  aut  Vulgaiam  ipsam  que 
nostris  in  Bibliis  bodie  circumfertur,  et  in  qua  totobservantur  diversiiates,  non  eaindem  qux  erat  Coneiiii 
Tridenlini  tempore  existiiiiandam.  Denique  laudati  a  nobis  manuscripti  eam  cutn  Vulgala  cousen>ioueitt  pr:e 
se  ferutic,  qiia  majorem  aul  frequentiorem  non  faciie  in  aliis  aequalis  xtatis  exempiaribiis  reperire  sit. 

NobLs  poslea  opponitur  auctoriias  Tridentini  Coocilii,  quod  in  Sessione  iv  statuu  ut  ipsa  vetus  et  Vulgnki 
editio^  quas  longo  tot  smculorum  usu  in  ipsa  Ecclesia  probata  est.,.,  pro  aulhenlica  habealur  :  quo  loCo^  ut  suppo- 
iiitur,  Synodus  Vulgata:  nomiiie  llalain  intelligil,  cum  uos  conlra  Vulgatam  voceniQs  U.  Ilieronyini  versiouem: 
ac  proindc  nostra  scntomia  Tridontino  Concilio  minus  bene  cohxrere  videlur.  Ad  suspicioiiein  banc  tiriiCul 
ainovendain  saiis  quidem  e&sct  responderc  non  vcrsionem  Psaltcrii  novain  quam  ex  bebruK)  edidit  llieroayiniis, 
a  iiobis  ViiIgnLe  noiiiiiie  designatam,  sed  eam  solam  qiiam  ad  graccos  codiccs  emendavit « (iu;u  antea  in  Italia, 
saUein  in  Uibe,  ut  ex  ipsitis  ad  Paiilani  cl  Lustochiuin  epislola  discimus,  in  usu  crat.  Vcruni  aliuiKic  iiUHife- 
stiiin  cst  a  Concilio  niliil  nliud  i>cr  Vulgaiam  iiilelligi  vcrsioncm,  nisi  cam  qiKnc  Icgi  consiievit  iii  Eccle.*^i.'i 
eaiiiolica  :  cujus  tametsi  pluriinas  partes  Uieronymus  transtulerit  cx  liebr;vo  (quciiiadmoduiu  sola  tcsiiiiionis 
ex  hac  ips.1  ah  Augustiiio,  lihro  4  dc  Doclriiia  Chrisliana,  cap.  7,  ilem  libro  5  ct  G  Quicsl.,  ct  libro  7  L«H'itt. 
iii  llcplateiichuin  pciil:i  abunde  probani),  ea  laincn  Concilii  lempore,  qiio  jain  phisiiiiain  niille  cl  ccniuuiai^* 
iMis  niiinerabat,  oplliiiojuie  anlii|iiadici  polcrat;  periiide  alqiie  Isidori  Uispalcnsis  aaaU;  jun  Vulgata;  iioinon 
ei-al  adepta ,  cum  ca  edUioue  pmnes  Ecclesim  usquequaque  utebantur,  Cxlerum  non  sinc  gravi  hallucinationo 
crcdcrel  qiiispiam  idem  in  Tridrnlinn  Synodo  et  apud  vclercs  pcr  Vulgaia;  voccm  sijrnilitari.  Iii  Synndo  oa  vox 
iiitpgram  utriiisquc  fcederis  Scripturam  latine  reddilam  ot  iiostris  contcntam  in  Bihliis  dcnoUit  :  ciiiii  apti  I 
llieronyinuin,  cpislola  135,  ad  Sunniam  et  Freltiam  sci ipia,  gia^cam  quanidam  Vcleris  Tcsiamrnii  vorsioiieui 
sigiici ;  epistola  vero  lOi,  ad  Pammachiuiii,  vtTsioneiii  ila  vocatam,  cuin  ca  ncstra;  oppoucrctur. 

Qiiautiiin  ad  conjcclurani  codcm  loco  a  nohis  propositam,  ejus  dux  sunt  parles  :  allera,  Vulgaiam  nosiram, 
qu:ini  a  Psalterio  per  Ilicroiiymum  corrccto  iniiiime  divcrs.im  csse  prohaveramus,  poiuisse  ab  ipso,  epislola 
io^y  diciversionem  exHexaplis  a  se  edilain ,  quod  illam  iisdem  exempluribus  consenlicntem  elfecisset;  epistola 
v«TO  Pauim  et  Eustochio  scripla  versionem  lantummodo  correctnm^  quod  antiqux  verba  ,  quanlum  in  ipso  fuerat, 
retinuisset :  allera,  rorte  contigisse  ut  eadem  ipsa  veruo ,  cujus  cerli  loci  Sunnice  et  Frelelw  negolium  facessebanl, 
$x  Germania^  ubi  degebant  iidcm  viri  (viros  eiiiin  Siniiiam  ac  Frctciam  diciinus,  quod  Ilieronymi  ad  illos  opi- 
blola  iii  codice  Coihcrtino  et  in  Germanensi  iiiscribatur  Dileclissinns  fralribus , )  jum  ab  his  lempuribus  in 
Gallias  pervenerit.  Utramque  hatic  parlem  iiegat  Vir  entditus,  non  alio  ductus  argumenlo ,  quain  qiiia  Psalte' 
rium  Gallicum  (((uod  idein  iiohis  estalque  Vulgalum  in  codicihus  ant«a  iaudatis  comprehensum)  ab  iUa  versiwe 
summopere  discordet,  Suflicit  ut  ei  majorem  omni  cxceptionc  teslcm  llincniarum  producamus,  qui  episiola  ad 
Liidovicum  Germaniae  regein ,  non  niodo  Vulgatae  noslra:  eain  qiix  ab  llieronymocoDm/uii»  ei  i;t<//]fa/ndicitur« 
opponit;  sed  etiam  asserit  apud  Gallos  suo  tempore  eain  vcrsionem,  quam  idem  ille  Doclor  ad  Sunniam  et 
tretelam  scribens  exposuil,  in  usu  fuisse.  Quaproptcr  in  id  consciitiamus  neccsse  est  iilas  oinnes,  qux  in  Psal- 
teriis  nostris  calamo  exaratis  exstant,  discrepaiiti:is  vd  a /i^rjriis  »  ut  supra  dicebatur,  dormitaniibas ,  vel  a 
prmsumptoribus  imperilis  scaturiisse.  Ilic  Vaiarridi  Slral)Oiiis  aiicloris  llincinaro  a^qualis  lociim  ,  uhi  Gallos 
secundum  emendationetn  qnam  Hierougmus  de  Sepluagiulu  Inlerpretum  edilione  CQmposuil ,  Psaltcrinm  canlare 
teslatur  (De  Reb.  Ecclesiasi,  cap.  25),  conferre  supersedemus  :  aee  eliam  eat  aniinus  loi  viros  doctos,  unde 
causae  neslrae  non  minitna  fieret  aucU»ritatis  accesaio ,  memorare ,  iilpula  Jacohum  F:ihrnni  et  Petrum  Pi- 
llKBuin,  quibus  omnino  peTSuasum  erat  Gallicum  Psalteriiim  essc  ilhid  ipsum  quod  itoruni  correxit  Hiero- 
nymiis.  Niliii  vero  nos  movet  vulgata  illa  llieronymi  ad  Dainnsum  epislola,  ciijus  hoc  iniliiim  est :  Legi  litleras 
Aptntalaius  fuf,  poscentes  ut  secundum  simplicitatem  Septunginla  Inlerpretum  canens  Psalmoqraphum  interpretar» 
(esiinem^  qiiam  alius  de  Psalterio  Romano  inteirigit,  aiiiis  de  Gallicano  :  ha^c,  impuun,  nihil  nos  moveU  utpotc 
quas  &Usilatem  suam  aperle  prodal. 

Jam  ad  argiimcntum  revertamur.  Nobis  etiam  oper:r  pretiuin  esse  visuro  csl  studiose  Sermonum  doclrinam 
cxaminarc,  iitriim  scUicet  cuin  Augustioiana  sive  in  ndei  ac  moruiii  dogmatibus,  ^ive  lii  Scripiune  expositlone 
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ac  U8U  congrucrcl  :  obscrvntis  lainon  iis  capililjus,  in  quibus  aul  sciitcntiam,  aut  loqncudi  r.itioiieiii,  sient 
alioruin  cjiis  opcnuii  probal  roiractalio,  mutavit.  Quamobrem  Scrmo  259,  verbi  graiia,  licot  i(i  eo  swicioruiii 
|H)sl  resurrcctioiiem  lii  tcrra  sabbatismus  ac  regnuni  doccatur,  non  tamcn  cx  albo  Augiistinianoruin  fuit  cxpuii' 
gendus ;  quando  Vir  sanctus  libro  20  dc  Civitate  Dei,  c:ip.  7,  in  ca  se  ruisse  aliquando  scnlenlia  fatctur.  Alibi 
forsilan  qoidani  bujusmodi  locus  possil  occurrcre,  quero  Aiigustinus  ipse  annotassei,  nisi  morie  dtiai  Serinouuni 
soorum  reirycialioneni  meditarctur  essel  occupalus.        ^ 

Accciiunt  his  tcmpora,  loca,  person»,  negotia,  facti,  errores,  aliaque  siinilia,  dc  qnibus  iii  scmionibus  dis- 
pnlaiur,  niide  plurima  ad  staiuendam  criticen  argumenta  depromp>iuius. 

Alia  nobls  Possidii  suppedltavil  Iiidiculus,  non  quod  scrmones  omnes,  quoruin  iiiscri;itioncs  ibi  legiintur, 
Augusrmo  pulavcrimus  attribuendos,  quasi  non  posseta  multis  concionatoribus  endein  materia  iractnri;  sed 
ut  ci  iion  lia  facile  sermoncs  illic  minimc  deslgnalos  adscriberemus.  lluic  indiciilo  priscum  Cartbagineiisis  Kc- 
elesw  Calciidarium,  quod  |>aucis  abbinc  menslbus  in  lomo  5  Analectorum  editiim  fuit,  adjuiigentes  ininus  ti- 
mide  censoria  noia  coiifiximus  coiiciones  quasdam  in  cerlas  solcmnitates ,  quaruin  in  ncutro  menlioncm  re- 
perias.  Talcs  sunl  Litaiiiarum,  sive  R<^ationiim,  Converslonis  S.  Pauli,  Calbedrse  S.  Pctii,  Annuiiiiaiionis 
Doininicne,  Assumptionit  B.  Marioc,  ac  siiiiilcs. 

Insu|ier  Bedac ac  Flori,  quorum  testimoiia  ad  conciliandam  Tcris  Augustiiii  opcribus  auctoritatcin  multiim 
valere  non  erat  ignoluin ,  eollccliones  in  Paulum  accuraie  cum  Sermonibus  contulimus.  Atqul  per  collectio- 
ncin  Beda:  intellectam  volumus  eam ,  qiix  sine  coittroversia  ipsiiis  csl,  iieque  usquam  alibi  quam  in  scriptis 
Ofdicibas,  ubi  ejus  inseribliur  nomlne,  iiivcniiur.  Alia  siquidem,  quam  inter  ejusdem  opera  editam  ipsi  vulgo 
adjndicanl,  Fiori  dlaconi  Lugdunensis  esse  in  lomo  Analcclorum  primo  demonslratur. 

Quid  refen  hoc  loco  innumcros  manttscriptos  quos  consuluimus  ireceiiscre?  Horum  siibsidio  quosdam  locos, 
quilms  permoti  nonnulli  Crlticorum  Augusliniini  de  possesslone  Sermonum  aliqiiol  vere  Augiisiiniaiiorum  exe- 
gcfanl,  in  cxcusis  corrupte  legi  deprebeiidimus  :  contra  vero  quonimdam  sliorum,  qui  ferebantur  ipsius  csse, 
iMlerdum  audores  deteximus. 

Neqoe  vcro  nobis  saiis  visiim  est  Augiisiini  codices  CTolvcre  maiiuscriptos  :  sed  pnrtcrca  edilas  alioniin 
rainim  commentationes  examinavimus.  Eorum  quippe  slilum  ct  ea  circa  qux  versanlur  arguuienta  attcnte 
considerala  oportuit ,  ut  quiiiam  acrmones  ipsis  tribuendi  esseRt  digiiosceremus ,  cl  laciuias  invcstigarc- 
mus,  ex  quibus  adiilleriiii  traciatus  consarciiianlur.  Inter  lios  cniin  sunt  qui  ex  Origene,  Cypriaiio, 
Ambrosio ,  Maximo ,  Leone ,  Faiisto ,  Gregorio  Magno ,  Alcuino ,  Ivone  Carnuleusi »  at(|iie  aliis  desuinpii 
•inL 

lu  Iloniiliario,  quod  Rabaiius  a  se  conciiinatum  Ilaislolfo  arcliicpisc<»po  dcsiiiiavit ,  novem  sermoncs,  qui 
nostra  in  appcndice  08,  108,  223,  280,  290,  291,  297,  502,  304  iiuincraiitur,  lotidcin  verbis  invcuinius.  Id 
qiiidem  suo  loco  oon  laciiissemus,  nisi  Rabani  opera  discuiere  nos  pra^tcriissct. 

Mullo plus  curae  adbibitum  eslin  examinando Cxsario ;  qnippc  qni  coiicioiics  pro|)e  iiinumcras,  qiaiiivis  oi 
nonnisi  circiter  quadragiiiU  in  Bibliotbeca  Palrum  adscribantur ,  clucubravil.  Discimus  enim  ex  ejus  Vita, 
ifisnm  ubl  primum  ad  episcopalem  ordiiiem  ascitus  essel,  Iranslata  AiMisloloriiiu  exeuiplo  in  diaconos  aliorum 
nrmisteriorum  cura,  loliim  se  prxdicalionis  ofQcio  dcdisse ;  ac  illud  usqiie  adco  cordi  babuisse,  ut  ad  Matuih- 
Mum  ei  ad  IncemariMm^  boc  esi,  matulinis  ac  vespcrlinis  horis,  verba  fecisse  non  contcntus,  in  dissilas  eUain 
rcgioncs  scrmones  a  se  comparalos ,  ul  illic  recitarcnlur,  dcfercndos  cunrel.  Longe  tamm  positis,  inquiunt 
libro  1  ipsius  bislorici,  in  Franda ,  in  GaUiis,  aujue  in  Itaiia ,  et  in  Uispania ,  divertitque  provinciis  consiitniis 
trannnint  per  taeerdote*  quid  in  eecletiii  8ui$  pratdieare  facerent.  lidein  siinililer  nos  doccnt  quis  ejiis  stilus  ftic- 
ril,  circa  qiiain  materiam  poasslmom  ejus  conelones  versarenlur,  qua  solerct  iiisociari  vitia,  ct  qiias  proi  ca- 
icris  virluies  insercre  audilorom  animis  nilerelor ;  ad  hacc  qua  chariiatc  et  iiidiistria  infimis  scse  jitteinperaroi, 
eonmique  gratia  bmiliares  ex  rehus  •mnibuseomparaaonesdesumerct.  Taitifiitii,  iii(|uiuiil,  ei  Dcus  gratiam  dt 
Kc-  dicendi  dedit,  ut  quidquidoenHi  videre  potmuet^  ad  cedifieaiionem  audieniium  pro  nmilHudinis  consolatiune  pro- 
IHmerei.  Dciiiqiie  prxclaram  istam  seuienliam  solilum  esse  dicere  commeuioranl :  Nonnutli  rusMtatem  sermo- 
uum  vitant,  et  a  vitte  mtHs  non  declinani. 

Hiilc  igilur  ingcnlcm  sennonum  Nomenim  restituimus,  partiiu  manuscriplorum  librorum,  in  quibiis  nomcn 
i|wiiis  pra:ferebalur ,  auctoriUle ;  partim  multis  solidis  ac  iirmis  argumenlis,  qua*  ex  ejusslilo  admodum  siii- 
giibiri  atque  ad  agnoscendum  lacili,  edoclrina,  dicendi  romiulis,  usiuiis  considcralionibus,  exordiis,  dausulis 
ac  recapitubiionibtis  ipsi  propriis,  singularibus  faclis,  adjunctis  personarum,  temporum,  locorum,  qux  neiiiini 
nisi  fidein  aple  conveniunt,  pelita  tunt.  OmiUimus  hic  ejusdem  Regulasad  Yirgines,  in  quibus  non  raro  ipsa 
verba,  quje  in  Sermonibus,  reperiunlur  :  exempli  causa  In  earum  capile  30,  perinde  ac  in  Serinone  Appciidicis 
Ul,  n.  2;  270,  n.  5,  cl  275,  n.  I,  vox  Cait«ta  pro  cella  vinaria  usnrpalur;  el  eanimdcm  capite  28,  Canavarit 
catn  cui  bujiis  ipsius  celloi  cura  demandata  esl,  significal.  Verum  illiid  practerire  iiequaquam  possunius,  quod 
iiuum  ad  scnnones  illos  Cesario  restiiuendos  sufficeret,  eorum  vidcUcel  cum  Syno<lis,  qulbus  abs  se  coactis 
prsfuit,  cognaiio,  neciion  In  stilo,  vocibus  ac  senlcntiis  peifccta  consoiisio.  Ilac  occasionc  oraiio  qiiani  lialNiii 
Idcm  prjpfeul  in  causa  Conlumeiiosi  opiscopi  U^giensis ,  ei  quam  tomo  1  Coiiciburum  Gallix  cdidit  Jacubus 
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Sirmondus,  hoc  loco  ad  verbum  cssel  esihiliendn  :  siqirulem  scrmonibtia  qiii  eidcm  a  nobis  rcsliluuntiif',  gimi- 
lius  nibil  inTciiiri  possit.  Neque  inuiile  fueril  observarc  hac  in  oraiione  ab  eo  Fauslun»  Regienscm  cuiu  hfH 
iioris  sigiiiflcaiionc  norainari »  ul  si  qiiis  cjus  iii  coiicionibiis  aliqiiam  hujus  aucluris  sentciitiani  deprebenderil, 
id  non  mireiur. 

Cxterum  quod  Cscsnrius  e  Faiisti  libris  mMlunius  est,  pro  nlliilo  fcrme  hahebiiur.  sr  cinn  iis  qnae  ex  alionim 
vcienim  conimentitionibus  decerpsii,  compnretur*  Legimtis  in  Vita  ejusdem,  lib.  I^eum  cuni  propler  valetu* 
dincin  jani  concionari  perse  non  possct,  jtibere  soliium  a  sacerdoiibus  ac  diaconis  in  Ecclcsia  su9  refHnn  non 
iiiodo  scrmones  proprios ,  vcrum  etiam  Ambrosii,  Augnsiini  et  aliorum.  Ilinc  procul  dubio  breTiorcs  illi  Scr« 
n.oi.cs  prodicre  ,  in  quilius  prxler  exordium  et  perorntioncm,  quae  ipsins  chnractcrcm  referuiit,  rclfqtia  pellia 
stinl  cx  Aiigustino.  Exscrtbebat  aUfuc  imitabatur  lubenlius  sanctum  bunc  Doctorem,  cujua  opiniones  Unqnain 
rathoUco!  veritati  adniodum  congruentes  prxdicai.  Ipsius  doctrinnm  omnl  studio  propugnarlt,  et  ex  ea  acciin- 
di!  Arausican»  Syiiodi  canones  constitull  :  observalurque  in  2  libro  Vitx  illius ,  ipsum  exlremo  siio  morbo 
inier  tion  madicos  quos  paiiebatur  dolares  sciidtatum  esse  quam  in  ffroxhn^  esset  beatissimi  Augustini  ileposHhms 
dies ;  et  cum  hnminere  commemorationem  ipsius  didicisset ,  dixisse  :  Confido  in  Domino^  quod  meum  transitum  noH 
lomje  dimnrus  est  ab  ipsius :  quia^  lU  ipsi  nostu^  qsumium  dilexi  ejus  caihoiidsiimum  sensum^  tantum  me  etii  dis- 
crepantem  meritis ,  minime  tamen  reor  dislantia  hngiore  depositicnis  mew  diem  ab  ejus  obiius  tempore  seque- 
itrari. 

Porro  i^jusdcm  conciones  tanli  ducebanlur,  ut  qiiemadmoilum  ipse  ex  Augustini,  sic  cx  ipsiusmet  serinoni- 
bus  alii  exccrperent,  uiide  novi  sern^ones  concinnarentur.  IIoc  profecto  homilias  Eligii  et  Rabaiii  cum  sermo- 
nibus  Appcndicis  nostr»  comparaiido  quivis  inlelliget. 

Superest  ut  quid  auxilii  iiobis  ad  institutam  Sermonum  Augiistini  censuram  prxbuerint  Lovanienscs,  expo- 
nanius.  Illi  siia  in  lomum  X  prjcfatiuncula  admonent  se  in  censcndis  Sermonibus  secutosfere  esse  jiidiciuni  do- 
cUssiiiii  viriMarlini  Lipsii  :iisqui  ccrlovisi  sunt  esse  Auguslini,  nomenejus  adscripsisse;  qui  ccrlo  deprelien- 
si  sniit  ii»siiis  non  esse,  rejecisse  in  Appendiccm  :  rcliqu«s  aut  non  satisdiseussos  aut  ex  judicio  qnorumdafii 
dubim  auctoritaiis^  inter  Augustini  Sermones  rcliquisse,  non  tamen  addilo  ejus  nomlne.  Ad  lianc  igilur  notani 
ui  |K>tissiinum  sermoiics  ad  examen  essent  revocandi,  cognovimus  :  et  sane  consideranli  palam  fiety  eoram 
'qiii  a  nobis  rejiciuntur  longe  plurimos  ex  illis  esse  quos  non  satis  discussos  aut  dubiw  auctoriiatis  vocant.  Pr«- 
terca  aliorum  in  Aogusiinianos  Semiones  censuraa  consuluimus,  qiiarum  duas  pnccipii»  sunt  et  accuraiiores, 
aliera  Simonis  Vertini  ediia  an.  1618,  aliera  Bernardi  Vindingi  an.  iU2i.  Cuin  autem  hi  oensores  omniuin  sa- 
gncissimi  noiinttllis  iii  locis  aberraverinl ,  arrogantia;  esscl  id  nos  asseciitos  credere ,  iit  hic  iiunquam  judicit» 
fallereniur.  Attameu  confidimus  facium  ut  ncc  ullum  iiiter  falsos  apertc  vcnim ,  nec  uUiini  inter  veros  apcne 
falsum  reiulerimus.  Hoc  nobis  proposuinius  ab  initio ;  ei  en  propter  in  sormonibus  nondtim  editis,  qui  Augusiiiio 
iii  iiiaiiiiscriptis  adscribiintur,  nos  pra:buimus  scTcriores.  Ex  eorum  numero  loiige  maxiuio  sclectos  octodeciin 
Lintum  cum  frngmeniis  aliquot  hic  adjecimus ,  in  quibus  S.  Doctoris  cliaracler,  ingcuiuin  ct  doctrina  liquido 
pcrspicitiir  et  clucescit. 


STLLABUS  GODIGnHI 

AD  QUOS  IIECOGNITI  SUNT  SEUMONES  TOMI  HUJUS  QUINTI , 

ET  .NOT.£  QUIBUS  CODICES  IRDICANTUII. 

MAiiusciinTi  cODicES.  .      „  manonsis  unus,  allcr  Corbclcnsis. 

f.      Mss.  Floriacenses. 

n.     vetercs  lil)ri  e  bihliotheca  Ablialise  s.  Audocul  Roto-  fl.     Klori  seu  vulgati  Beds  Colleciio  in  rauluu  mauu  scrifia 
inagensis.  e  l)il)liotlicca  Corbeicnsi. 

li.     Bccceusis  monasterii  codices.  fs.    Mss.  s.  Mauri  Fossatcnsis. 

bil.   BtHlcC  Gullectanea  iii  rauhim  iiianu  sciiiiia  bibliothe-  fui.  UR.  Pi*.  Kuiicusiuui ccenobU  S.  Beniardi  rarisieusis. 

cx  l^Kiaianae  ac  Moriaceusis.  g..    Gcninielicciisis  Abbaiiae. 

bu.    Mss.  s.  Bcutgni  Divionensis.  gr.    S.  Gcrmaui  a  Pratis  oodiccs  beiie  oiulti,  ct  es  iis  siu^ 

c.     carrassoncnsis  Rcclesiae.  gulares  quidaiii  ac  pcrelegantcs. 

cr.    Vjodesix  Carnutcnsis.  I.      Ubri  l.auduiiensis  FUxJesias. 

o».    cibtcrcicnsis  Ablialire.  Ir.    I.yrensis  monasterii. 

o>l.  Codici^s  PP.  Cisiercieiisiiim  s.  criicis  iii  .icrusalero  dc  m.    s.  Micliaclis  in  pcriculo  maris. 

Urbe;  unde  sermonum  aliquol  occasioneiu  diem-  n.     Navarrici  collegii  l*arisieusis. 

que  didicimus ,   nccuon  quo  cos  loco  dixerit  Au-  pb.   Phiniarconensis  oodcx  corticeus,  qiii  olim  Narboneasis 
gusiiniis.  Ecclcsiaf  Tuit. 

cl      liss.  colberlina  bil)liolheca;  plurcs,  iiiter  quos  ma-  |»r.    Mss.  Pratcllenses. 

ioris  pretii  unus,  qui  821  uolalur,  sermoiics  de  ver-  r.      Ite^iae  biblioibecffi,  praHer  alia  exem|»lfirb,  Tokimen 
bis  Evauselii  veten  ordine,  secunduiii  qtiera  in  Bedae  smgulare ,  quod  a  Jaoobo  sirnioudo  kHMlaiiuu  eHt 

Mni  Flori  collcaione  plerumqiie  Inudantur,  digestus  C(ni)pIoctens  duas  i^riores  parte^  (^leciorii  Semio- 

continons,  iis(|uc  iusertos  quosdani,  quorum  vel  nuiu  Augusliuianoruiu  RobcrU)  de  Ranlii  Qmcell 'rio 

niUil  proi^sus  iii  anlc  edilis,  vel  IragiiieiiU  soium  i  arisieiisi  auclore  adoruati. 

oxstahaut.  rin.  r«(*nii^iaui  apiid  nemos  ctDiiobii  codiccs.  '  ' 

cJ»'    l.il>ii  coibeieascsoplimajnolcTacvcluslissiini.  s.      Hibiiolhoc^c  Si rboiiici  gyiiuiasii. 

coi .  Mss. S.  Coruelii  c/im|>endiensis.  t.      s.  iheodcrici  |iropc  Rcuios. 

c.     Excorploruin  Eujjyi^ii  c<xlices  thio  calaim)  saii'li,  Ccr-  vat.  Xali^aaus  codex. 
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fil 


▼.     I.  tldorto  i^f  rm^. 
viL   Vlndociaeasis»  Abbatiae. 

Alii  quidam  cbUices  suis  locis  imJicaului'. 
t6iti  c^Mcts. 
Am.  Sfntnonum  AugiisiiDianoram  libri  nor  Joanncm  Ue 

Ainerhadi  excusi  Basilcae,  aa.  1484  el  1495. 
tr.    Ubn  a  Deslderio  Erasmo  receusiti  el  apiui  Basileam 

fiMta  eaHi  PVobeiiluiis  typis,  an.  iiSS6. 
UlkiL  Tohimen  senKMuim  de  Olversis  JoannlsUlimmerii 

Comparavimus  praterea  m  omne$  ediiionu  imiio  Relract.  et  Gonfefis.  L  1 ,  memorata$.  M 


cnra  publicatum  Lovanii,  an.  1SK^4. 
rar.  Parisieasis  editio  nonnuUis  sermonibus  aocta    aii. 

1571. 
Lov.  EdilioLovanienslum  Thcologmnxr  opera  hmgeauctior 
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CL^SSIS  imiMA,  DE  SCRIPTITRIS. 


SEKMO  PRIMtS '  (a). 
Di  eo  qftod  scriplnm  est,  Gen.  i,  i,  In  priiicipio  rccit 
Dciis  ctrlmn  ct  terrann;  et  Joan.  i,  1,  In  principio 
i!ral  Verbimi  :  contra  Maniehceos  (fr). 

Uankhaiorum  in  veterem  Legeni  calumniw. 

GAPUT  PRmUM.  — l.Qui  roemiiHt  debiti sui,  sen- 
leiUiscque  aitosiolica? ,  quadictum  est,  Nemtni  qmd- 
quam  dcbeatis,  nisi  ut  invic^  dfUgmis  {Rom.  xiii,  8),  sc 
ipsum  debet  ad  reddendom  ipte  eotnpcllere.  Et  revera 
quanloiibct  fremitu  debitoribus  exaclorum  tcrror  in- 
Cttnibat;  multo  \ebemcntius  exigit  charitas,  qu.-e 
aufert  ab  cxactione  poiidus  timoris,  et  verecundiae 
najus  iniponil.  Memini  me  fuisse  poliicilum  Gliari- 
teli  vestrae,  adversus  Manicliasoram  stulus  penii- 
dosnsque  calumnias,  quibus  Veleri  Testamento  in- 
lidiantnr,  respoiisionem  per  nos  non  defuturam, 
quanlum  Dominus  donare  dignatur.  Adverlite  igiiur, 
el  vldeie  laqueos  serpentinos ,  atqne  inde  subtracta 
jugo  Christi  colla  supponite.  Audenl  quippe  illi  bujus- 
cemodi  dolos  pnclcndere  incaatis,  iit  dicant  adversari 
sibi  Scriptiiras  Novi  el  Veieris  Testamenii»  ila  ut  uiia 
fUle  relineri  utriimque  iion  possit  :  et  ipsa  principia 
libri  Geneaeos  ei  Evangelii  Mcni  Jaannem  sibimet 
ininiioi  persuadere  niolientes,  itiiasi  ^x  adversa 
froiile  coouRiiUint. 


cui( 


*  neoognittts  cit  ad  d».  ii  ad  cdim.  Par.  Lov. 

[«)  Alias,  de  Diversis  14. 

t)  A  pooidio  noutur  semeBis  hajus  Utulos  in  indi- 

[0|  cap.  S. 


CAPUT  11.  —  2.  Moyses  eniin  dicit,  inquiunt,  In 
principio  fecit  Deus  ccclum  et  lerram,  nec  notiiinal 
Filium,  pcr  ({tiem  fnctn  sunl  otnnia  :  cum  Jonniics 
dicat,  In  principio  erat  Verbnm ,  ei  Verbum  erat  apud 
Deum,  et  Deus  erat  Vcrbum.  Hoc  erat  in  principio 
apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facta  smtl,  et  sine  ipso 
factum  est  nihil.  Iloccliic  cofitraritim  cst,  an  potiiis 
sibimctipsi  conlrarii  suul,  qiil  cn  qu:c  non  intelliguiii, 
Ciccit-  le  reprelieiidcre,  quaiii  |)ielaic  qu;rrere  mnlue- 
riinl?  Qtiid  cniin  dicluri  sunt,  cum  ipsiim  principiuin 
Filiiini  Dei  cssc  respondcro,  in  quo  Deuin  fecisse 
coeluin  cl  tcrrain ,  Gcnesis  loquilur?  An  forte  lioc 
probarc  non  polero,  cum  de  ipso  Novo  Teslamcnto, 
cui  veliiit  iioliiil,  fracta  superbias  ccrvicc  subdunlur, 
testcs  milii  prvsto  cssc  cogiioscam?  Ait  cnitii  Do- 
minus  incredulis  Juda  is  :  Si  crederetis  Moijsi,  crede- 
retis  et  mihi  :  ille  enim  de  me  scripsit  (Jonn.  v,  4G). 
Cur  crgo  non  ipsum  Duminum  iiitellignm,  iu  qiio 
principio  focit  Detis  Pnter  coelum  et  terram?  Nnm, 
Jn  princifno  fecit  Deus  cmlum  et  terram,  JAoyses  titi«|iic 
scripsit,  quem  de  Doniiiio  scripsisse,  ipsiiis  Doniiiii 
voce  finiintur.  An  forte  non  cst  eliam  ipse  princi- 
pium  ?  Netitie  binc  dubilare  oportebit,  loqiicnie  Evaii- 
gelio,  nbi  Jnd.-ei  cuni  a  Domino  qa^sisseiit  (fuis  esscl, 
ipse  respondit,  Princtpittin,  qma  '  et  loquor  vobis 
{JoaH.  VIII,  25).  Eccc  in  qiio  principio  fccil  Dcus 
CQsluro  et  terram.  Coelum  ergo  et  terrain  fecit  Dcus 

*•  Editi,  qtn.  At  vetus  Hs.  Corb.,  ^dj,  iuxU  grxc, 
hdU. 
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in  Filio,  per  qmm  faeW  siiiU  omnla ,  ci  sine  q«o 
feetum  csl  niliit  :  ol  eiiani  E^-afngclk)  contortianie 
ciim  Geiiesi,  sccuiuluui  Test.menli  nirmsqiic  con- 
sensnm  tciicanws  hafcrcditnicm,  lrtigi«»sasque  calum- 
liias  eili;ercdaii9  hxrelicis  reftn.|Uamus. 

GAPI3T  111.  —  5.  Nullo  moilo  autem  vestram  pru- 
tfcnliam  moTcrc  debcl,  qnnd  cuin  Joannes  cvai.gelisia 
noD  dixcrit,  Omnia  iii  ipso  facia  snnt,  sed,  Omnia 
perijfsum  facta  nmt ;  non  legamus  In  Genesi,  Per  prin- 
dpiam  fccil  Dens  coelum  el  terram,  seil,  In  prindpio 
fidt  Deui  iCBlutit  et  t&ram,  Dicit  enim  Apostolus, 
fH  ostenderet  nabis  my$tMinn  voluntatn  m(B  secunduni 
bmam  wluntaltm  siiam,  quAm  proposuit  in  illo  in 
tHtpositione  plenitudinis  teniporum ,   instaurare  omnia 
m  Christo,  qua:  iit  ca:lis  sunl,  et  qum  in  terris,  in  ipso 
(Epkes.   I,  9et\0).  Uucmadmodum  ilaque  hic  sic 
audis  quod  ait,  in  ipso,  iit  inlelligas  el,  per  ipsum; 
«ic  in  eo  quod  dicil  Joannes,  Omnia  per  ipsum,  eliam 
ffii  ipso  inlelligere  cogeris.  Et  quouiadmodum  hic  non 
mihi  auferlor  irtlcllccius,  (|uo  inielligo  in  ipso  facia 
cssc  omnw,  ciim  per  ipsum  legam ;  sic  in  Gencsi  cum 
legam  in  ipso  faclum  csse  coclum  et  lerram,  quis  me 
InlcUigerc  prohibet  el  per  ipsum?  Nisi  forie  e  duobiis 
Tcstnmenlis  Slanichsci  transferunt  litcm,  et  cam  inter 
bentissimos  tesics  Nofi  Testamcrtli ,  hoc  est,  inter 
ranhim  Joannemque  conslituunl  :  quia  ille  ait,  in 
ipso;  illC,  Et  per  ipsum.  Sed  nos,  sicut  Paulum  el 
Joaniicin  conirarios  sibi  esse  non  credimns;  ila  de 
Moysi  ct  Paiili  concordia  eliam  ipsos  cogimus  con- 
flteri. 

4.  Et  quoniam  *  sicut  isli  duo  sihi,  sic  ctiam 
Jonnnes  conscntitnmbobus  ;  quia  itadixit,  per  ipsum, 
ut  in  ipso  inlelligi  non  prohibeat. 

CAPUT  IV.  —  Oinnia  divina  scripla  inler  se  pa- 
cala  consistuiit.  Scd  quemadmodum  solet  accidere , 
ot  qunndo  transeuntcs  niihcs  per  obsciira  noctis  iii- 
luemur,  carum  caligine  sic  acies  nostra  lurbctur,  ut 
in  contmrium  nobis  sidora  currerc  vidcanlur;  sic  isli 
hn!rcrici,  quin  in  sui  erroris  nuhilo  pncein  non  inve- 
iiinnt,  vidrlur  eis  polius  divina  Scriplura  rixari. 

itAPLlT  V.  —  5.  Forinssis  dicant,  non  dc  Yerbo 
l>ei  dictum  esse,  In  principio  (ccit  Deus  coelupi  et 
lerram.  Fac  esse,  non  in  principio,  quod  csl  unicus 
Filius  Dei ;  sed  in  principio  lemporis  diclum  inlelli- 
^lur  quod  scriplum  est,  In  principio  fecit  Dcus 
4etum  et  terram :  non  quia  jam  cral  tenipus,  ante- 
.lunm  esscl  ulla  creatura  (non  enim  vel  iemi»us  essc 
)aetemum  qiiisquam  dixerit  Deo,  qui  est  conditor 
tcmporum),  sed  ut  cum  coelo  et  lerra  esse  coRperil 
icmpus.  Si  ergo  quisquc  sic  inlelligat,  cognoscens 
duntixat  crcalurae  Crcatorisque  distantiam ,  ne  co- 
Hitcmum  Deo  qui  fecit,  dicat  esse  quod  fecit;  certc 
vel  in  iUo  verbo  elucebit  numeru-t  personarum,  ubi 
dictum  est,  Facianm  hominem  ad  imaginem  et  «itii- 
liludinem  nostram;  et,  Fecit  Deus  hominem  ad  ima- 
gmetn  Dei  (Gen.  i,  26,  27).  Qiiaiiqnam  ctiamsl  noii 
apparcrct,  ct  kub  miitatis  appellatione  Trinitas  in- 

•  idHi,  quomodO.  Uxmk  ad  Ms.  Gorb.  casagavimut. 


tcRigcntibns  iniinttaretur;  non  rdeo  contrtrfmn  prin- 
clpio  Genescos,  ETangclii  prmcipium  vidcrl  dcbuit 
prudentibus  :  non  enim  videri  nisi  impmdemibiis 
poluit.  Habemi/s  cnim  lalium  In  Scripturis  locntio- 
•om  hmnmera  exempla.  Ipse  Dominns  loqiiens  aii . 
Ego  autem  dico  votns,  non  jurare  omnino,  neque  per 
ealitm,  quia  sedes  D«  est;  neque  per  lerram ,  quia 
9cabellum  est  pedumejus  (Matth.  v,  34  et  35). Nuniquid 
propterea  quia  ibi  se  non  nominal ,  fortasse  negniuri 
smrlquod  scdeal  Chrisius  in  coelo?  Item  dicit  Apo- 
slolus,  0  altitudo  divitiarum  sapienti(B  et  sdenti(e  Dei! 
quam  inscmtakHia  sunt  jndicra  ejns,  et  investigabiteS 
vim  ipsius!  Quis  cnim  cognovit  sensum  Domini?  ant 
quis  consHiariirs  ilti  fuit  ?  aut  quis  prior  dedit  ei,  rt 
relribnetur  ei?  Qnoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in 
ipso  sunt  omnia  :  ipsi  gloria  in  sacnlu  stecularnm  (Rom. 
XI,  33-36).  Elinm  hic  Filii  mentio  n^nuiniilim  non 
facta  est.  Unum  dicit  esse  Aposiohis  Deum  ct  Domi- 
nnm,  ex  qiio  omnia,  perqnem  omnin,  in  i|nn  omnia. 
Cur  ergo  isli  Moysen  sibi  elcgenml ,  qncm  Joanni 
cvangelislx  opponercnt,  Pnulnm  antcm  aposCoInm  cl 
oppoiicre  nolnerunt?  Qnia  scilicet  imperiiis  honii- 
nibus  duo  Tcstamcntn  persnndcrc  voluerunt  cssc  coii- 
traria;utiino  tesie  oianlur,  ailcrnm  respnaPl.  HoC 
cnim  proftlcmr  error  ipsornni.   Nnm  si  esscl  alius, 
Ctjju^  Tlcm  dcmentissrmns.furor  ii»snm  Novum  Tesla- 
mentum  sibi  contrnriutn  npud  impcriios  conarctnr 
ostcndere ;   quid  aliud  ngerct ,  nisi  qnemndmodum 
isti  Moyven  et  Joannem,  im  illc  Pnuluin  rt  Joanncm, 
tanqunm  inimrcos  rixanics(|ne  proponcrct?  Sicul  au- 
lcm  sincei^issimn  cl  vcrissima  fides  comme.ulnt  Pauli 
Joannisque  concoidinm ;  ct  in  co  qiiod  bcalus  Pnulus 
nit.  Ex  ipso,  et  per  ipsvm,  et  in  ipso  snut  onmia,  non 
solnm  Palrem,  scd  ct  Filium  ci  Spirilnm  snnctnm 
docct  intclligi  :  sic  Moysi  et  Jonnnis  pnccm  iniuens, 
in  co   qnod  Moyses  dixii ,   In  principio  fecit  Deus 
cwlum  et  terram,   si   principinm   nccipit  tcmporis, 
nihil  aliud  in  co  qnod  dicinm  cst,  Om,  nisi  Tiini- 
latis  uniiatem  ngnoscit ;  nnt  priiic  ipinni  in  qno  fecil 
Dens  cflPlum  cl  lerrnm ,  ipsum  Filinm  incnnclanier 
amplcclitnr.  Mulia  snnt  alin  qu.T  secundnm  hns  rc- 
gnh.s  lociilionis  divinarnm  Scriplnrarnm  commcmo- 
rare  possimus  :  sed  nc  oncrcinus  mrmoriam  Snncli- 
inlis  voslra^  isln  commcmorasse  snlTecrrii.  Cnlera 
vos  ipsos  qun^rere,   vel   cum  Srriplnnn  lcgnnlur, 
advertere,  alquc  inier  vos  considernie  conc{»rdiler 
el  pcrtrnclnre  adhorinmur.  Conversi,  elc.  * 
SEUMO  11  •  (a). 
De  lentalione  Abrnhce  a  Deo  (b). 
CAPUT    PRIMUM.  — 1.  Abrahoi  fides   et  pieta^ 
N»>tissima   pielas  *  palris  nostri  AbraliaR  reddita  no- 
bis  est  in  meinoriam  pcr  rccenicm  lecti(mem  :  cl 


»  Ms.  corb.  non  addit,  conwersi,  etc. 

« nemigiensis  Ms.,  potisshna  pietas.  ttegius  M».,  tioussimn 
fides.  ^ 

•  Recognilus  est  ad  bd.  cs.  cl.  cb.  fl.  r.  rm.  Am.  Er.  UHm. 
par.  Lov. 

(a)  Alias,  de  Tempore  7i.  .     .   .  ^   m-^ 

\b)  in  Pcpsadil  lodiculo,  cap.  8,  litulus  liaheiitr,  «Hc  «W 
c  Aljraha  duclo  ad  sacriliciuni. »  c:iUlur  idein  sermo  \  e«iv 
etFloro. 
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edl  quiiJem  ila  mii-abilis  *,  iiliiuUum  cor  aibilraudum 
sil  laui  obliviosum»  u(  indc  aliquando  dabi  possil.  Vc 
ruuilamcn  iicscio  quomodo,quolicscumquclngilur,qua 
si  liiuc  fui,  ila  afAcit  meiilcs  audieiiliuin.  Magiia  (ides, 
mngna  |)iet:is,non  solumin  Deum,sedcliauiini(isuiu 
unicuiii  lilium.  cui  iiihil  uinli  esse  palcrcrcdidil  •,  quid- 
quid  du  illo  jusscral  qiii  crcavii.  Palor  euim  filii  sui 
essc  polerai  Abrabaui,  t>ccu:utuiii  operalionem  carnis ; 
noii  aulem  cnaitir  cl  comlitor,  secundum  operalio- 
ncm  majcslalis.  i*)l  quidcin  ',  sicul  dicil  Aposltdus, 
iion  secundum  caruem  nalus  esl  Isaac  Abralio:,  sed 
GX  proinissionc  (  Galat,  iv,  !23 )  :  non  quia  cum  cariie 
uoii  eral  o|)eraUis,  scd  quia  de  suinma  desperalione 
iusce|>era( ;  el  nisi  adcsscl  promillens  Deus,  uihil  Uni 
sencx  dc  visccribtis  aiiicuia!  conjugis  sperare  aiidcbat 
|)0.sleritalis.  Scd  credidil  nasciturum,  et  non  plangit 
moritunim.  Ejusdexlera  eligitur  ad  sacriGcium,  ut 
morerelur ;  cujiis  cor  eicclum  est  ^  ad  fidein,  ut  nas- 
ccretur.Non  (repidavit  Abraham  credere,  quando  pro- 
iniuebalur  ;  non  ircpidavit  oflerrc,  quando  cxigelm- 
tur  :  ncc  fuit  rt^ligio  crcdentis  conlraria  devolioui 
oiiedientis.  Iloc  dico,  non  sibi  dixit  Abrabam,  Dciis 
inihi  lociitiis  cst  :  quando  promisit  fiiiiim,  crcdidi 
quia  milii  daturus  csset  Dcus  poslerilatcm  ;  ct  qua- 
li;in  posteritatcm  ?  I3t  diccrct  inilii,  In  Isaac  voccf^H 
/nr  libi  semen{Gen,  xxi,  12 ) :  ctne  forle  sic  vocarctur 
milu  scmcii  in  Isaac,  ut  ante  me  meus  filius  niorere- 
tiir,  /ii  unune  iuo^  inquil,  benedicentuf  onmes  gentes 
( Id.  XXII,  18 ).  Ipse  mibicrgoloqucnspromisit  filium, 
et  ipse  exigit  ut  occiillam  ?  Non  sibi  fecit  qua^stionem 
c|uasi  dc  conlrariis  et  sibi  advcrsaniibus  vcrLis  Dei 
promittcntis  filium  nascituruin,  et  postea  diccutis, 
Orcidc  mihi  filium  tuuin  :  scderat  in  cordc  cjiis  fides 
sein|>er  iiiconciissa,  ct  nullo  modo  dcficicns.  Cogita- 
vitcnim  Abraham,  Dcum  qui  dedil  iit  ilie  dc  sciubus 
uasccrctur  qui  noii  crai,  possc  etiam  de  morlc  rcpa- 
rare(a).  Amplius  euim  est  quod  jam  fecerat  Dcus, 
ciim  qui  non  erat '  posl  Innlam  dcspcralionem  vidcbat 
sibi  dalum  filiuin,  ctsi  huinanam  infirmitatem  consu- 
las,  iinpossibilc.  Adjccit  iUiqtie  auiiiium  ad  fidem  ; 
iion  crcdidit  aliquid  impossibile  cssc  Crcatori.  Qiii, 
qiiomndinodum  credideral,  suscepit  fiiiu.n,  crcdidit 
|H)slea  jul>euli  Deo  :  jam  in  siiscepto  filio  probavcrat 
Doiim.Crodidit  filium  sii^coplurus,  credidit  occisurus. 
Ubif|uc  fidclis,  iiiisqiiatn  crudclis.  Oinnino  perdiixit 
filium  ad  locuin  victiin  v.  :  armavit  eliam  dexteram 
cullro.  Attendis  quis  foriat,  ct  qtieni  fcriat :  altendc 
qnis  jid>cat.  Piiis  crgo  A!)r  liiam  obtcmpcrando  :  quid 
Dciis  jubcndo  ?  Nc  forto.  iiifinuis,  iiou  dicain  sacri- 
lcg's  aiiimis,  i|>se  displiccnl  qut  jiibcbat.  Sed  si  placct 
q:ii  oblcmpcnibat,  quoinodo  displice;U  qui  jubcbat  ? 

1  Am.  Fx.  et  i^r.,  ft  est  tnddxm  ita  ndrabile,  Mss.  Rcgius 
el  Iteiuig.,  et  est  quiddmn  ila  ndratite. 

*  sic  Ara.  Kr.  Par.  el  Ms.  i\cgius.  Al  lx>v.,  nm  nihil  mnli 
credidU  esse^  cic.  Uliui.,  cum  nihil  muli  esse  cieilide- 
ril,  eie. 

*  siiic  Am.  Kr.  Par.  elM&s.  Airrnii.  et  i^)v.,  yitfuutrm, 

^  lla  Mss.  At  oJili,  crcitum  csl.  Kl  sic  KloriLs   qui  ia.ii>'ii 
solus  iii  iiri(H'c  |  arii^  soiiUMliie  lialuU,  critjilHr, 
■  Mss.,  eum  <7i(i  nonernt.  ivhl  iMun  dcs}h:n:tion  m,  ele 
(n)  II  UcU-act.  cap.  22.  n.  2. 


(>uia  si  Abrahaiu  bcne  fecit  oblciiiperaiido  ;  miiito 
luclius,  el  louge  melius,  incom|iarabiIi  modo,  Deus 
jubcndo. 

CAPUT  11.  —  2.  Deus  tenlans  Abraliam  Manichiiis 
immerito  displicet,  Fortasse  sacramcntum  quxratur  *. 
Noii  enini  fruslra  boc  Dcus  juberel,  aut  caFnalilcr 
accipieiidum  cst,  quod  lectum  forkissc  iioiinullorum 
minus  intclligentiumcordacommovil.  Tentacit,  inquii, 
Deus  Abra/iam  (  Gen.  xxii,  1  ).Sic  crgo  ignarus  est 
Deus  rerum,  sic  nescius  cordis  liuiuani,  ut  tcutaii- 
do  liominem  inveuiat?  Absit :  scd  ut  ipse  lioino  se 
invenial.  Primo  ilaque ,  fratrcs,  proplcr  illos  qtii 
adversaiitiir  Legi  veteri,  ScriplurcC  sauct;c ;  quia  nou  - 
nulli  iion  intelligcntes  citius  volunt  exagilarc  quod 
non  intelligimt,  qiiam  quxrere  ut  inlelligaiit ;  ct  iion 
fiunt  bumilcs  inquisitorcs ,  sed  supcrbi  calumuiato 
res  :  propler  bos  crgo  qui  Evangelium  voluut  acci- 
pcre,  ei  Legein  velerem  rcspucre  ;  putiutcs  in  via 
Dei  possc  se  esse,  et  recte  iiuo  pede  ambulare ;  qiio- 
niam  non  sunt  Scrib»  eruditi  iii  rogno  Dci,  qui  profc- 
ruiit  de  thcsauro  suo  nova  et  vctcra(  If/iMA.  xiii,  54) : 
proptcr  lios  ergo  tales,  ne  qui  forte  hic  laleaiil,  aut 
etsi  bic  nou  siint,  habennt  qui  adsunt,  quid  lallbiis 
respondeant,  breviter  solvcnda  est  ista  qiiaRstio.  Di- 
cimusialibus,  Evangelium  accipitis,  Legcm  iion  acci- 
pil(8  :  nos  autem  dicimus,  euindem  cs.sc  Evniigclii 
niisericordlssiiiium  largitorem,  qui  exsiitit  etiam  Le- 
gis  lerribilis  lalor.  Lege  enim  terruit,  Evaiigclio  coii- 
Yersos  sanavit,  qiios  ut  convcrtcrentur  •  Lege  lerrue- 
rat.  Imperator  dcdit  icgcm,  et  multa  commissa  suiit 
contra  Icgem  ;  lcx  quam  dedit  imperator,  non  nove- 
ral  nisi  punire  peccantcs  :  restabat  ergo,  ut  ad  sol- 
vcnda  dclicla  corum,  ipse  cum  indulgenlia  veiiirci, 
qui  lcgem  prauiiscrat.  Sed quid  dicil  pcrvcrsuiii  cor, 
quia  dicit  accipcre  se  Evangelium  %  Legeiii  voro 
respuere?  Quarc  respuit?  Quia  scriplum  csl,  inqiiii, 
Tentavit  Deus  Abraham,  Ego  Deuni  colam  r|ui  tciiUit? 
Christum  cole,  qucmhabcsin  Evangclio.  Ipse  te  re- 
vocat  ad  intcUigeiidam  Lcgcm.  Scd  quia  iion  irniisle- 
runt  ad  Chrislum,  in  suo  phaiiLnsmatereiunnseriiiii. 
Non  cnim  coluni  Christum,  qiialis  pncdicaturiii  Evan- 
gelio;  scd  qualem  ipsisibi  finxcrunt.  Proptcrea  supcr 
velamcn  siullitins  sux  naturalis,  addunt  altcrum  vcla- 
men  perversacopinionis.  Et  quando  |>crduplex  velamcii 
potcrit  vidcri  quod  lucet  in  Evangclio  ? 

CAPUT  111.  —  Displicct  tibi  tcntans  Dcus,  dis- 
pliccat  tibi  tcntans  Christus.  Sed  cum  placucrit 
tibi  lentans  Christus,  placeat  libi  tentans  Deus.  Et  Cbri- 
slus  enim  Filius  Dci  Dcus,  ctcum  Patrc  Clirisius  unus 
Deus.Ubi  igiiurlegimus  tcntantcinChrislum?Evange- 
lium  loquitur :  ait  ciiim  Philippo,  Unde  ememus  pimes, 
ut  manducent  Id  ^  ?  Et  scquilur  Evangelista :  Hoc  antem 
dicebat^tentans  eum ;  ipse  enim  sciebat  quid  essvt  ficiurus 
(  Joan.  VI,  5«! 6).  Refer  nuncanimum  nd  Deuin  lcu- 
laittem  Abraham.  lloc  enim  diccbat  ct  Dcus,  teiilans 

*  Quaritur^  juxla  Er.  M. 

*  slc  Mss.  Kdiii  vero,  vt  conrertcrel. 

*  rjodices  .Mss.,  quid  dicit  ?  -tccipere  se,  ctc. 

*  Sic  Mss.  txlili  auleui,  iftihcntv»  pana,  dalc  iUi..  vuindU' 
curc* 
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AbrjIiaiQ  :  ip^e  citini  sciebal  qtiiil  e>6ol  raclurus. 
Agnoscilur  lcnucor  Ckiislus  ,  agnosciuir  tcntiilor 
Deus  :  corrigaiur  lcnlator  bxreiiciis.  Non  eniin  sic 
iciiUt  bscreticus,  qiiomodo  tentat  Deus.  Deus  cnim 
lenlat  S  ut  aperiat  bomioi :  ba;reticu8  tentat,  ut  Deum 
sibi  clAiitlat. 

5.  Tenlare  Dei ,  quo  ipeclai.  Ergo  noverit  Cba- 
ritas  vestra.  tentatione  Dcum  non  icL  agerc,  ut  ipse 
<ili«|uid  cogiioscat  quod  ante  ncsciebat  ;  sed  iit 
ipso  leniatite,  id  est  interrogaute,  quod  cst  in  bonii- 
iM>  occidltiiu  prodatur.  Noii  eniin  sibi  boiiM)  iUi  notus 
e.si,  iitCreatori ;  nec  bic  a*gcr  sibi  nulus  cst,  ul  me- 
di(  o.  i€)grolat  boroo ;  ipsc  palilur,  medicAs  non  pali- 
liir ;  ct  ab  illo  qui  non  patitur,  exspcctat  niidirc  qiii 
patittir.  Ideo  in  Psaimo  clainat  bomo  :  Ab  occuUis 
tiieii  muHda  me^  Doinine  (  PsaL  xviii,  15 ).  Quia  sunt 
iii  boiniiic  occuila  ipsi  homini  Ai  quo  sunt ;  et  non 
pniceduni,  ne<|ue  aperiunior,  ue(|ue  inveniuntur,  nisi 
iii  toniatiuiiibiis.  Si  Deus  cessai  lenlare,  magister  ces- 
nt  doccre.  Scd  Deus  tciit:it,  ut  doceat ;  diabolus 
tcntal,  ul  decipiat.  Ctii  tamen  nisi  ille  qui  leiitatur 
dederit  locum,inanis  loiiiatioetirridcnda  rcp'lfitiir*. 
Ideo  Apostolus :  Neque  (f //«,  ait,  locum  diubolo  ( Ephei. 
IV,  27  ).  Daiit  auteiii  Im-um  bomiiics  diabolo  ex  coti- 
ciipisccnliis  suis.  Non  cniiii  videiit  bomiiies  diabolum, 
cuni  q»o  pugnant :  sed  facile  balicnl  remcditim.  Se 
p<o8  intcriiis  vincanl,  ct  de  illo  foris  Iriiiinpliant. 
Qiiare  hoc  dicimiis  ?  Qiiia  nescit  se  boiiio,  iiisi  in 
icntaiioiie  discatse.  Cum  aulem  didiceril  se,  non  se 
iicgligat.  Si  euim  se  negligebat  latcntem,  noii  se  nc- 
gligat  iiotuin. 

4.  Quid  erg6  dicimus,  fratres?  Etsi  sciebntsc  Abra- 
hatii  ,  iios  non  noveramus  Abrabam.  Aut  sibi , 
aut  certe  iiobis  prodeiidus  eral  :  sibi ,  ut  sciret  uiidc 
gratias  ageret ;  nobis,  ut  sciremus  vel  quida  Domino 
dcprecarcmur ,  vel  quid  in  bomine  imilarcmur. 

CAPUT IV.  --.GMiii  ergo  lu»  ciocet  Abrah:«in  ?  Ul 
brcviier  dican<,u(  Ueo  siQn.pne2K>.i;<u>K«i  qiiodd:«l  Dcus. 
Iiiterim  ad  litleram  reruni  gcslarum,  anteqtiam  tracte- 
tiir  latcbra  saoramcAthid  e^t  ^uicf  lateQtin  boc  inysl«Tio, 
qiKi  jussus^bst  Abrabann^oocid^re  unroum^fiiium.  Ergo 
iioc  iliud  quod  tibi  pro  magito  prxsiatDcus,  prxponas 
illi  qui  prxstilit ;  et  cum  tibi  volucril  sublraliere,  non 
tibi  vilcscat  :  t|uia  '  gratis  amaiidus  esl  Dcus.  Qiiod 
niiin  diilcius  a  Deo  prxmium,  quam  ipsc  Deus? 

5.  Deus  ditcere  dicitur ,  eum  facit  ul  discamut. 
'  rgo  impleia  Abrabam  devotioiiis  obedienlia  , 
Midit  n  Deo ,  Nunc  cognovi  quoniam  tu  limes  Deum 
[Cen.  XXII ,  12).  Qtiod  ita  inlelligilur ,  quod  Abrabam 
fccerit  Deiis  ut  sibi  innotesccret.  Sicut  quando  loqui- 
Itir  propbcta  (Cbristianis  loriuor,  vei  prolicienlibus 
iii  scbola  Dei ;  iion  suiit  rudia  nec  nova  qucc  dico,  sed 
veslne  Sanctilali  iiobiscum  usilalissima  et  manifestis- 
siiiia)  quando  propbela  loquitur,  quid  dicimus?  Dixit 
Deus,  plane  diciinus^.  Dicimus  eliam,  Dixit  propbcla. 

*  ilic  »1S8.,  i^nclermisso,  non  enim  dc  tentat  hcercticus,  sub- 
iuiiKUut,  Quomodo  tentat  Deus  ?  Deus  tentat,  etc. 

« i-j-.  i»ar.  et  Mss.,  immiset  irridendus  repeUUur, 

*  Mss.  ncgiui  et  Itciui^.,  qui* 

*  V.SS.,  bcne  diiinm. 


Rt  iitriimquc  rccte  dicimus ,  el  iitrumque  in  miclori- 
tate  iiivenimus.  Ei  Apostoli  sic  intdlexerunt  Prophe- 
tas ,  ut  diccrcnt ,  Dixit  Deus.  El  alio  loco,  Dixit  Isaiet. 
Utrumque  verum  est ,  quia  utrumque  inveiiimus  fn 
Scripturis.  Solvat  mibi  cbristiaiius  qtiapsiionem,  quain 
iiiodo  proposui ;  et  solvetsibi,  quam  paulo  ante  pro- 
posui.  Quomodo  ?  Quia  qiiod  bomo  dicit  dc  dono  Dei , 
Deiis  dicit :  secuiidum  illud ,  iVofi  enim  vos  estis  qui  /o- 
quimiui  (Matth.  x,  20),  el  caitcra  ;  et  ilerum ,  £«j 
ego  Paulus  loquor  vobis  (Galat.  v,  2);  ct  iteruni» 
ChristHs  qui  in  me  loquilur  (II  Cor.  xiii,  5). 

CAPUT  Y.  —  Ergo  isiam  rcgiilnm ,  fratres,  Irans- 
fcric  ad  iliud  quod  aliqiinndo  torliiosum  videbatur» 
ct  rertuin  erit. 

6.  Expeciatio  ad  Deum.  Illum  crgo  ommis  intueamur, 
iit  e^^uricnies  nniinas  lioslras  ille  pascat,  qui  esu- 
rivit  proptcr  iios ;  qui  pauper  factus  est ,  cum 
dives  esset ,  ut  ipsius  paupertale  nos  ditaremur  (II 
Cor.  vni,  9).  Opportune  ad  eum  paulo  anie  can- 
kivimus  :  Omnia  a  le  '  exspeclant ,  ut  des  illis  escam 
in  lempore  opportuno  {PsaL  ciii  ,  27j.  Si  omtda  ^ 
0111  ncs  :  si  omncs ,  et  nos.  Non  crgo  si  (|uid  boni  iii 
sermoiic  daluri  sumiiSy  nos  dabiiiius,  sed  ille  a  qiio 
omnes  accipimus ;  quia  oiniies  ad  euin  exspectamus. 
Tempus  est ,  det  :  sed  faciamus  quod  dixit ,  ut  det ;  id 
est,  exspectemus  ad  euro,  ipsum  corde  inlucamur : 
quia  sicut  oculi  corporis  et  aurcs  ad  nos,  iia  oculi  cor- 
dis  et  aurcs  ad  iilum.  Patenie  aure  *  cordis  audite  ma- 
gniim  sacrameutum.  Omiiia  quidem  sacramenta  divi- 
nariim  Scripturarum  utiquc  magna  alquc  divina  sunt : 
siiiii  lamen  insigniora,  magisque  prxcipua,  qux  maxi- 
iiie  inleiitosiiosdesideranty  et  quie  prne  cxteris  asdid- 
caiit  lapsos,  satiant  esuricntes  :  qui  non  ila  satiajimr, 
iit  faslidiant ;  sed  ut  sit  satietas  siiie  fastidio  ',  iielleiis 
iiiopinm ,  iion  nssumens  contemptum.  Qucro  noii  mo- 
vcat  jussus  immolari  unicus  filius  ei ,  a  quo  promissus 
esi  ?  El  maxiine  res  ita  gcsia ,  ut  audivimus ,  intcnlos 
animos  fncit  ad  quxrendum  expoiii  sacramciilum. 

CAPUT  Yl.  —  7.  Scripturarum  figurcB  rebus  vere 
geslis  inhasrent.  Anie  omnia  tainen ,  fraires ,  boc  in 
>j(Hiiiiie  Domiui  et  admonemus ,  quantum  possumus , 
et  pracipimus,  ut  quando auditis  cxponi sacramentum 
Scriplura:  narrantis  qux  gcsla  sunt ,  prius  illud  quod 
iccluin  est  credalis  sic  goslum  ,  quoinodo  lcclum  est ; 
nc  sublraclo  fuiidameiito  rci  gesta;,  quasi  in  acre 
quxralis  xdilicare.  Abraliam  pater  nostor  bonio  erul 
itlis  lemporibus  fidelis ,  credens  Deo ,  juslificaliis  cx 
fide ,  sicut  Scriptura  dicit ,  et  vctus  ct  nova  (Qen. 
XV ,  6;  Rom.  iv,  3,  e/  Gatat.  in,  6).  Suscepit  fibuii» 
de  Sara  uxorc ,  jam  in  sencclute  ulrisque  constitutis, 
ex  magiia  desperalione,  .'ed  secuiidum  liomincm.  Qiiid 
nulcm  dc  Deo  non  spcrandum ,  cui  difficile  nibil  csl : 
qui  sic  facit  magna,  quomodo  parva  ;  sic  suscitat  mor- 
tuos,  quomodo  creat  vivos  ?  Si  pictor  eadein  arie  facil 

*  Forte,  ad  te. 

*  Foric,  ad  Ulum  patent.  y4ure,  cic. 

*  sic  Regius  Ms.  At  iveuiij^ieiisis  cuiii  i  liin.  el  Un .,  non  ita 
sniientury  tit  fastidiant,  sea  .«•{/  sidiaas  iine  fastidio.  Kr.  ei 
Far.,  nonita  satientarf  vt  fmlidianif  sed  non  sU  setieUis 
fauidvo. 


$i 


S.  AUGUSTINI  EI>ISGOPI 
qoM  elephantem  (divena  opcni «  sod  ars      conle ,  in  sola  lide  cst 


3i 


«te  ^) ;  qittiito  magift  D^s  qif  di\il,  el  facla  suiil ; 
iwmdaTil,  el  creala  snni  (P$aL  ciLTin,  5)  ?  Quid  difn- 
cib  lacil ,  qitt  Terbo  facit  ?  Qiia  Gacililate  creavit  Aii- 
fsios  tthra  cesloa,  ea  facilitate  liiniiiiaria  iti  ccelis ,  ea 
fiicihtarfte  piscos  in  MKiri,  eu  fociliiau  arboi^  et  aniroah 
Ibi  in  terra  :.ea  facilitale  magna,  qtia  panra.  Cutergo 
ciiDCia  racilliinum  fnit  facere  de  nihilo ,  niirandum  est 
^aix  dedil  sciiibHS  rilinin?  Tates  ergo  illos  viroSTcl 
illos  homine!»  babebat  Deiis,  et  illo  teinpore  lales  fe- 
ccrat  pnccones  Filio  venturo,  iit  nou  solam  iii  his  qux 
diccbaut,  sed  etiain  in  liis  quac  faciebant,  vel  iii  his 
qu»  IUis  accidebaiit ,  Cliristus  quaeraliir ,  Clirwlus  in- 
veiiiaiur  *,  Quid(|uid  Scnptiira  dicil  de  Abrahain ,  et 
foctum  esl,  et  prophctia  est :  sicut  Apostolus  qiiodain 
loco  dicil ,  Scriptum  est  enim  quod  Abraham  dup$  filios 
kabuit ;  uMum  de  ancHba ,  et  aUerum  de  Ubera  :  qua 
iunt  in  aUefioria.  llwc  uga  $Hnt  duo  Titiamenta  (Gulat, 
iv,2a.t4J. 

CAI'UT  Yll.— 8.  leaaei  hi$toria  et  tera  e$t  et  pgnra- 
tita.  Jain  ergo  iioii  imprudeiiler  *  diciimis  quia  Isaac 
et  iiatiis  cst  Abrali:e,  et  uliqiiid  signilicavil.  Siculetiiii- 
molarc  niiiim  jiissiis  obteinperat  Deo ,  perducil  ad  lo- 
cuin ,  perveiiit  tridiio  ,  dimillil  duos  scrvos  suos  cum 
jumeiiio,  pcrgil  i^ise  quo  Deos  pncceperat ;  levat  lignum 
In  akare,  lcTal  lllimn  super  lignum.  Antequam  veniat 
AliHs  ad  locmn  sacrillciiyportat  lignum  quo  levanduscst. 
Deindc  com  jnm  pcnc  lorireiur ,  sonat  vox ,  ut  p:irca- 
lur  :  et  non  tamcn  siiie  sncrificio  el  sine  sangaiiie  fiiso 
reeeditnr.  Apparct  nries  in  veprc  inhirrciis  cornihus , 
hninolalur ,  perigiliir  saerificium.  Peracto  sacrincio 
dfcitur  ad  Abrahom  :  Facio  $emen  fviim,  sfCfil  $ieUa$ 
emli  et  arennm  maria ;  et  obtinebit  $emen  imim  civitate$ 
odverMriorum ;  et  benedicenlur  in  eemine  'tuo  omnrs 
ffenten  lcrros^  eo  qnod  exaudisti  vocem  meam  (Gen,  xxii, 
ilet  18).  Vide  ergo  qHondo  facium  est,  et  quaiido  (it 
roinnioitioratio  facii  i|i6iu8.  Quando  dicit  ille  Aries , 
Fodei-mnt  manus  men$  ef  pede$  meo$^  ct  cxtcra.  Quando 
IM^riciuin  cst  illiid  in  Psalmo  sacrilicium,  lune  in  ipso 
l>salmo  dicium  esi ,  Commemorabuntur  et  convertentur 
jtd  Uominum  unhersi  fine^  terreB;  et  adorabunt  in  coth- 
BftectH  eju$  universes  patrm  gentium  :  quoniam  ip$iu$ 
«ff  regnum ,  et  ipse  dominabitur  gentium  (P$ai.  xxi,  17, 
%Stt^).  Si  comfuemorabUHtur,  dicfum  esi,  prxsigna- 
tmn  esl  nli.piuudo  ^ ,  qiiod  flcri  jam  videmus. 

CAPUT  VIIU  -^  t).  Ju$tifitaiio  ex  fide  eine  operibui. 
Yideanius  ergo  quomodo  impletum  sit  ,  ct  uiide 
jimplctum ,  qiio  pnecedente  sacriflcio  Implctum , 
^qiiod  dictom  esl  Abrah»,  ln  eemine  tue  bencdi- 
jDentuf  omrm  §ente$.  Felices  gecites ,  qiise  illod 
4ion  «udicmiK,  et  nunc  legentes  credidernnt,  quod 
4;i*eilidit  ille  qui  andivit.  Credidit  eniin  Abrakam  Deo , 
£t  ripntatnm  e$t  Uli  ad  ju$tiiium ,  ei  amieu$  Dei  appel^ 
4it4u$  eH  {Jaeobi  ii ,  25).  Qnod  credidit  Deo ,  intns  in 

>  sic  Am.  Er.  Par.  el  >!ss.  At  Ulim.  et  Lov.,  dkerso  opere^ 
ted  arte  una. 

*  rlim.  et  Ijov.  addniit,  rAriiliri  hHelligaiuf ;  quod  abest 
a  c«ieris  libris. 

*  Mas.»  nm  iinfmdenier, 

^  Urf.f  aHfuando  famnm.  toi,  futummf  abcM  a  caeteris 
Hl)fis. 


m  sola  tide  est  :  qutid  autem  immolandiim 
dusit  filiam,  qiiod  intrepidus  dcxleram  armaTil,  qund 
jam  feriret ,  nisi  tocc  lenerelur,  magna  fldes  esl  uti- 
qiiu,  et  m;>giiiim  opus  :  et  i|isnm  opiis  jaiidavit  Deos, 
cum  dkcret ,  Quomam  exaudi$ti  vocem  meam.  Quare 
ergo  a|K)stoIus  Patilus  ait,  Arbitramur  ju$tificari  ho- 
wtluem  per  fidem  imt  operibu$  Legi$  {Rom.  iii ,  48) ;  cl 
alio  loc»  dicit ,  Et  fide$  quas  per  dilectionem  operatur  ^ 
{GaUu.  T ,  6)  ?  Qiioniodo  lides  per  dilcctionein  opcra- 
tur ;  ct  qiioniodo  justiflcatur  homo  per  fldem  siiie 
operibus  Legts  ?  Qnomodo  ?  intcndite ,  fratrcs.  Cre- 
didit  nliqriis,  |)ercepit  fldci  sacraiiicnta  iii  lecto,  et 
moriuiis  en  :  dffiiit  illi  operandi  tempus.  Quid  dici* 
ums  ?  quia  non  cst  justiHcatus  ?  Ptane  dicimns  justifl* 
catnm ,  eredenicin  iii  euin  qui  jiistificat  impium  (Rom. 
iT,  5).  Hrgo  ikic  jiisliacalus  est,  el  opcratus  noii  est ; 
et  impleiiir  sententia  ApostoU  diceiilis,  Ardi/rmiitfr 
juetificari  honrinem  per  fidem  $ine  operibu$  Legi$.  La- 
tro  qni  cuni  t)omino  cnicifl.\ii8  est ,  corde  credidit  ad 
jiistiliaiii ,  ore  coiifcssus  cst  ad  salulem  (Id.  x,  iO). 
Nain  fld 'S  qtia>  pr  dilcctionein  o|>craiiir,  <  tsi  mm  sit 
jii  qtio  exterius  operetur,  iii  conle  tnmeii  ilia  fervens 
servatur.  Nam  erant  qiiidain  h\  Lege,  qni  dc  opcnb*JS 
Legis  gloriabaniur,  qurc  forlasse  iion  dilcctiouc,  fnni 
Umore  facicbant ;  et  volchant  se  jnstos  videri,  ci  prrc- 
poni  Ccnlibus,  qii» opiis  Legis  mm  fccerjnt.  Apisto- 
lus  autem  pra^dicnns  fldem  gentibus ,  cum  cos  qiii  ac- 
cedebanl  ad  Domiiium ,  vidcret  justiflcatos  ex  flde ,  ut 
jam  qiii  crediderani  bene  o|ieriircntiir ,  non  qtiiu  beiie 
opcrati  sunt  crcdcre  niererciitur ,  cxclani&vii  securus, 
et  ai( ,  Quia  jiisiincari  honio  potcst  ex  lide  siiie  o|ieri- 
bus  Logis  :  ut  illi  mngis  non  fuerint  justi ,  qfii  qiiod 
faciebant,  timore  facicbant ;  cuni  Hdes  per  dilcciiii- 
iicm  opcretur  in  corde,  etiain  si  Toras  non  exit  iii 
opcrc. 

SERMO  III  * 

.'.:::••:     :  tt  Agarcet  hMHei  •' ; 
/•'.:::    :..:-.Tiua;MK»^.wii(.tf). .    : 

Quomodo  ad  Agar  et  J$mael  pertineant  hwretici  et 
r\  :\  :.!  -^  ^:^     \thi$m(nh:i:  •  •  -    '  ^ 

•••"•*•  :  :  •"••  •■»-      :    ##•!••  '•    •  '.*  • 

Tcstaniciitum  vetus  ad  Judieos  propric  pertiiiet. 

Elcniin  cnrnalia  bciicficia  proniitiebanttir ,  qiiia  spi- 

rilualia  non  capiebaiitur.  Rcgntini  illud  lcrreiiuin ,  et 

vita  lcrrcna  fundilus  dcjccta ,  siibjectioni  iiiiiiiicorum 

tradita.  Toliim  cnrnaiitcr  sperabant  de  Dohniio,et 

propter  litcc  serviebant.  Inlerrogentur  Cbrisliniii ,  si 

modo  iiulli  suiit  tales.  Talcs  ad  Vctus  Testaiueiiluin 

perlinent.  Non  enim  nomen  inicrrogo ,  sed  viinm.  I>e 

his  talibiis  stint  liaiiesis  et  schisma.  Fiigit  a  facic S:irx 

illa  ,  et  afnigebat  eam  Sara.  Quid  iniranduiii  ?  Anii^e- 

bal  eain  corporalitcr.  Si  qiiid  ndliclionis  passn  csl  pars 

Donati*,  proptcr  supirljiain  suam  Agnr  passa  est 

*  Hic  apud  Am.  Er  ct  Par.  flnitur  traclalus,  appo^ita 
dausula,  /vr  quam  adipisci  crediinu$  $uU*tau  atcnutm. 
Amcn. 

*  Bedae  Mss.,  ad  Galat.,  cap.  4,  v.  29,  lilulo  adduul,  ia  wh 
taft  Marttpmm. 

*  Ita  iu  Mss.  Al  in  editis,  par.<  romim 

"  Hecugullus  esit  a.l  bri.   fl.  r.  ol  ad  l  lini.  rar.  i.ov. 
(a)  Abas,  iu  Fragineiiiis  32.  Ui  Bedu;ac  l4ori  coUtclicue  ei 
in  Rc^o  Ms.  repertuoi. 
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»nctl!a  a  Sjra.  Aiulial  k^tkv  vocein  Angeli 
dominam  iMom  {Ccn.  xvi,  6,  9).  Serf  sicul  tunc  qui 
sccundum  carnem  natus  est ,  pcrsequebatur  eum  qui  se- 
cundum  spiritum  ;  ita  et  nunc.  Non  invenimiis  corpo- 
ratiler  persecuhim  Isaac  ab  Ismaele  :  sed  tanlum  quia 
dixeril  Aposlolus  perscculioncm.  Nola  ibi  ubi  dixit  : 
St»rf  ifV Ml  tunc  itle  qui  secundum  carnem  natus  est^  per^ 
sequebatur  eum  qui  sccundum  spiritum  ;  ita  et  nunc,  Sed 
quid  ait  Scriplura  ?  Ejice  ancillum  et  plium  ejus  :  non 
enim  hceres  erit  filius  ancilloB  cum  filio  liberce  (Calat,  iv, 
^,50).  Ergo  ubi  illud  dicit  Scriptura,  ibi  quxramus. 
Quid  ail  in  Genesi  ?  Et  factum  est,  cum  luderet  Ismaei 
et  Jsanc ,  tndit  eos  iudentes.  Qiiis  perseci]^es(?qucm 
pcrseriitiis  est  ?  Ludenfes  eos  vidil  Sara  ,  el  ail :  Ejice 
anciltam  et  lHimn  ejus.  Quare  ?  Qiiia  vidit  cos  luden- 
tC5.  Sed  lusnm  iMum  Pnulus  pcrsccutionem  vocat : 
quia  Irisio  illa  illusio  crat.  Si  iliusio ,  scduclio  el  dece- 
plio  csl.  Omiiis  lusns  puerorum  simiilacrum  cst  nc- 
gi)iii  majoris  r  et  quatido  major  ludit  ciim  minore , 
qiiasi  iil  scdncatiir ,  scicns  sc  habore  ncgolia  alia  qux 
inlcndit,  ct  simulat  quicdam  pucro,  id  cst  inlirmo, 
liidciis  cum  illo.  Mnjor  eral  IsmneK  ct  roborntus  in 
mnlitia  :  sed  ludcns  cum  pucro  Is.iac,  seducebal  Isanc, 
et  quasdam  fraiides  ludcndi  cum  infirmo  Taciebat. 
Anini:idvcrtit  niater  lusuni  illum  csse  pcrseculionem. 
Sic  inlcliigcns  Sarn  maler  lusum  illum  dixit :  Ejice 
ancitlam  et  fHium  ejus  :  non  enim  hcercs  erit  /iUus  an- 
cHlcB  cum  ptiomeo  Isaac  (Cen.  xxi,  9,  !0).  El  Eccle- 
sia  dicit  :  Ejicc  ha;reses  et  filios  carum  ' :  non  enim 
hxredes  erunl  ha^retici  cum  Carholicis.  Sed  quarenon 
erunt  hxredes  ?  Noniie  de  semine  Abrahx  nali  ?  £| 
quomodo  Baptismum  Ecclesi.ne  habenl?  BapUsmum 
li.*ibcnt  :  hxrcdem  faccret  semen  Abrahse,  nisi  ab 
hxrcdilate  snperbia  cxcludcret.  Eodem  verbo  nasce- 
ris ,  eodemSacramenlo ;  scd  ad  eamdem  hxredilatem 
▼ila;  nctemac  non  pervenis ,  nisi  ad  Ecclesiam  catholi- 
cnmTeversos  fueris.  Ex  scmine  Abrahx  nasccris;  sed 
rilius  ancillx  fori»  propter  superbiain. 

SERMO  IV  *  (a). 

De  dacob  ei  Esw  (b).  ' 

Jn  feslo  Vineentii  martyris  kabitus. 

CAPXJT  PRIMDM.—  1.  Sptrituatiter  sapere  datur  a 

Spiriiu  sancto.  Ilesternx  lectioiiis  debitores  nos  esse 

ineminimiis  :  scd  sicut  nos  debemus  sermonem,  ita  et 

vos  debetis  audientiam.  Et  Icctio  quidem  illa  carnali- 

Itffsofi&t :  qtfi  autem  Sptrtttim  Dci  accepit,  spiritunli- 

t<  r  sapH.  Dixit  enim  A^posiolus ,  Sapere  secuudum  car^ 

nem ,  mors  eH  (Rom.  viii ,  6).  Et  ad  hoc  piomisit  Do- 

niinus  Paraclelum  Spiritum  vcritalis.  Ergo  sicut  pro- 

misit ,  et  misit,  iit  unusquisque  jam  qui  eum  Spiritum 

reoepil,  non  «it  temporalibns  voluplatibns  servus,  sed 

dominus  corporis  factus  ct  scnus  Crcatoris,  dirignt 

«  sic  Bedae  Mss.  Caeteri  libri,  ^fice  bmeikos  et  fitm  eo- 
rum. 
*  RecogDitus  ad  ^.  r.  ulim.  Par.  Lov. 

ia)  Alias,  de-Diversis  44. 

i^)  Po«6kiiu6  hunc  io  tndiculo,  c.  8,  sermoiiem  notat : 
qui  qiiidem  io  Regio  Ns.  *ascribitur,  c  De  benedidioaibus 
«  EMu  et  Hoob.  • 


SEUMO  lY.  SU 

Hedi  ad      sc  fn  viam  prjccopiorum  Dei  *  :  iiec  vcsligi&  cjtis  nu- 


tenl,  nec  ocuVi  cjiis  pnlpitrnl;  scd  intentione  fidci  pro- 
liciat,  ul  vcnint  ad  id  quod  nec  oculns  vidit ,  ncc  au- 
ris  audivit,  nec  in  cor  lioniitiis  ascendii  (I  Cor.  ii,  9} : 
quod  crcditur  antifqiinin  vidcatiir,  ut  cum  venerit,  qiii 
crcdidil  non  confuiidniur. 

CAPUT II.  —  Inlcndat  crgo  ambulans  in  spc,  spe* 
ransquod  nondum  lcnct,  credeiisquod  nondum  videl, 
amaiis  nii  iiondnm  h:cret.  Exerciiatio  autcin  aiiimar 
in  ndc,  in  spc  el  charitntc,  fucilcuni  idoneum  capcre 
qnod  vcnturum  cst. 

2.  Pctrus  carnatiter  sapiens  inprmus.  Jpsius  et  om^ 
nium  marlyrum  fortitudo  ex  Spiriiu  sancto.  Ciim  ergo 
carnaliter  adhuc  sapercl  Petrus ,  turbntiis  ad  inlerro» 
galioncm  ancilhc,  negavit  Dominum  ler.  PrnMlixcrat 
enim  mcdicus  :rgroio  qiiid  in  illo  rutiirum  ernl  :  qiii 
a^gcr  casus  n^gritndinis  surc  non  noverat ,  cl  pliis  de 
sc  scgrotus  pra?siimpserai;  scd  vcrus  incdicus  vidcbat. 
Dixcrat  enim  se  cum  Domino  ct  pro  Domino  inorilii* 
rum  (Matih.  xxvi,  61^-75,  31-55).  Nondum  aulem  po- 
lcrat,  qnin  iiinrmiis  crat.  At  M  venit  poslea  Spiritiis 
sanctus  missus  de  coelo,  et  conftrmavit  eos  in  quos 
vcnit ;  impletus  ille  fiducia  spirttunli ,  coepil  jam  vore 
paratus  esse  mori  pro  eo  quem  ante  negaverat.  Ilne 
fiducia  replcti  omnes  marlyrcs  ,  leiicntes  reclam  fi- 
dcm,  non  morienles  nec  paticnies  pro  fnlsa  (ide ,  pr© 
vano  phantnsmaic,  pro  spe  inanl,  pro  re  incerla;  sed 
pro  veritalis  pf)Ilicitatione,  certum  hnbcnies  eiim  qai 
promisit,  potentcm  esse  qui  exhibeat;  omiiia  prscsen- 
tia  contcmpscrunt ,  in  futura  exarserunl ,  qu»  eum 
fucrint  illis  procsentia  ,  non  erunt  pr.Tlerita. 

CAPUTIII.  —5.  Esau  camaies,  Jacob  spintuales 
figurat.  Spiritualis  vitam  Angetorum  exspeclat.  Ilecor- 
damini  ergo,  qiii  intcrfuistis  hestcnio  die ,  duos  filioi 
Isaac ,  Esau  et  Jacob ,  quomodo  majori  pra>ponittir 
minor  (Cen.  xxv  et  xxvn)  :  ul  od  Jacob  peFtincatis , 
Esau  non  nmciis.  Erit  aulcm  Emiu,  qui  vult  carnaliier 
vivere ,  vel  carnalia  in  futuro  saeailo  gperare.  Siyo 
ergo  coniitliter  vivens,  et  taUlHii  gaudens  in  hoc  tcnn 
pore,  et  talia  de  Deo  sporans ,  qiialia  habent  et  niali, 
et  totam  felicilatem  suam  in  ipsa  poncns  de  qua  gau^ 
dent  el  iniqui ;  aut  oerle  coiitenuieus  istam  pncscih- 
Jem ,  et  talem  sperans  in  fuliiro ;  carnalis  est ,  cariia- 
Icm;habens  fidcm,  carnalcin  s|)ero,  carnalcm  chiiriti^ 
tem.  Fides  autein  spiritualis  est ,  CRedere  quod  (pni- 
tectorsit  lemporalitcr  Domtnusluus,iUtveiiins>ad  illuil 
quod  leraporule  non  erii ;  ct  ^rare  le  hahiturum  yi- 
tam  Angelorum,  non  in  corruptioiiiliiis  c^irnis,  non  in 
voIuptatiJxis  ct  illeccbris,  non  in  furnicaiionibus  et 
ebi icliitibus  et  gaudio  epiilarum  cariialiiini,,  non  jn 
siipci  bia  possessionum  d()minationi6  lorr^iije;  «ed  tan- 
tiimmodo  qiiomodo  Angeli  vivunt. 

CAPUT  IV.  ^  <4.  Yila  Angctorum  beata  4X  visiotte 
Dci.  Yivunt  atitein  Angeli  in  gaudio,  non  creatunr, 
scd  Creatoris  Gaudiuui  enim  crcaiuro:  est  qiiidiiiiiil 

*  rar.  et  Llim.,  m  via  prceceptorum  Dei,  Regius  autem 
Us.  praeterit  isihofc  verba,  prcecepiorum  Dei :  nec  vestiqla 
ejus  mttentj  nec ;  ac  sic  affirnianler  dicilur,  ocuU  ejus  pat» 
pitetit.  Forte  tion  mnle,  qtiando  infra,  n.  7,  affirmans  sen* 
teutia  cst,  t^atpitct  mentis  acies,  purgetur  ut  videat. 
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vidclur  :  gandiam  Crcaloris  csl  qiiod  imn  vidcliir 
oculis  corporis,  sed  purgala  ncie  mcnlis.  Beaii  muvdo 
€orde,  Ad  quam  visioncm  bcAti  snwit  QKoninm  ipsi 
Deum  videbunt  (Malih.  v,  8).  Non  cnim  pulclis  ,  Tra- 
Ircs^  quia  gaudenl  Angcli  cx  co  quia  vidcnl  tcrrnm , 
aiil  coeluin ,  vel  quiccumquc  in  his  sunl  *.  Non  ex  co 
gandent,  quia  vident  coelum  cl  tcrrain;  scd  qiiia  vi- 
df»nt  cuin  qni  fecit  cocliim  ct  lcrram. 

5.  Deui  non  esl  quid  eorporeum,  nec  qualc  (ormari 
nostra  cogilalione  possit.  lUe  aulcm  qiii  fccit  cocluin 
et  lcrram,  ncc  coelumest,  ncc  l«rra;  ncc  qnid  tcr- 
renuin  polcst  cogilari ,  ncc  quid  coRleste ,  nec  quid 
corporcum  vcl  spiritiiale  polcris  cogitirc  :  nnn  lioc 
esi  Deiis.  Non  tibi  fncias  homincm  aliqiicm  grnndcm 
et  pulclirum  :  non  circumscribilur  huniana  ftirma 
Dciis ;  iion  continctur  loco ,  non  tenctiir  spatio.  Non 
libi  facins  quasi  aureum  Deum :  non  hoc  est  Dcus. 
Niiniaiirutn,  unde  libi  vis  facere  Deum,  Dcus  ipsc  fccit ; 
et  hoc  infirmnm  («),  quia  in  lcrra.  Non  libi  propo- 
n:i8,  quia  aliquid  tale  esl  Deus ,  quale  vides  in  corIo  , 
vcl  lunam ,  vcl  solem ,  vel  sidcra  vel  quidquid  fulgi'l 
ct  splcndct  in  ccelo  :  non  hoc  est  Dcus*  Scd  ncc  iic- 
ruin  idco  tibi  non  videalur  Deus  qiiod  sol ,  qnia  sol 
Innqiiam  rota  qiu^edam  est,  non  immensum  liicis  6pa- 
tium  ;  ct  dicas  tibi ,  Ergo  Deus  infinitai  lucis  est  et 
hnmensae  :  ut  quasi  tendas  ipsum  solem,  el  facias  il- 
liun  non  hnhcre  finero,  nec  hac  nec  illac,  ncc  sursum 
nccdeorsum;  et  tamen  locem  tibi  immensam  propo- 
nas  Dcum  :  nec  hoc  est  Deus.  Deus  quidem  habilat 
lucem  inaccessibilein  (I  Tim.  vi,  16) :  sed  talis  lux 
non  est  noia ,  nec  potest  esse  nou  ociilis  carnis. 

CAPUT  V.  —  6.  Quid  cogitandum  cum  dicitur  Dens, 
Manichceorum  errorem  perslringit.  Sed  si  viderc 
potes  quid  esl  verilas,  quid  esl  sapienlia.  quid  justilia, 
quomodo  dictum  est ,  Aecedite  ad  eum ,  et  t7/ttt)ii»ki- 
nitfif  (PstU.  xxxni,  6) :  quomodoest  illud  liimen  ve- 
riim ,  de  quo  dtcit  Joannes ,  Erat  lumen  verum ,  quod 
iUuminal  omncm  kominem  venientem  m  hunc  mundum ; 
qiiomodo  Joannes  ipse  BaplisU  nou  eral  lumen  ve- 
ruin.  Dicil  enim  Joannes  evangciista ,  Non  eral  ille 
iumen,  $ed  ut  Ustimonlum  perhiberel  de  tumine  (Joan. 
1, 9, 8).  Non  solum  autem  Joannes  Baptista  verum  lu- 
men  non  erat,  sed  nec  Paulus  verum  lumen  erat , 
ncc  Pctrus  verum  iumen  erat,  nec  aliqui  apostuli  ve- 
rum  lumen  crant.  Etcnim  verum  lumen  est ,  quod  iUu- 
minai  omnem  hondnem  venientem  in  hunc  mundum. 
Illi  vero  lumina  eranl ,  quia  illuminabantur.  Nnm  et 
oculi  eamis  nostrx  dicuntiir  lumina  ;  ct  unusquisqiie 
jural,  Perltimina  mea.  Lumina  ista  quidsunt?Si 
desit  sol ,  si  desit  luna  aut  litccmn  ,  ccric  in  tenebris 
remancnl.  Ubi  sunt  luminn  ,  videant  ante  sc ,  pnc- 
beant  ducatum  pedibus ,  si  Inmina  sunt :  ei  tamen 
liimina  siint.  Quare  lumina  suni  ?  Quia  possunt  lu- 
men  reciperc.  Eteiiiin  cum  fuerit  lumcn  illatum  ,  lu- 
men  ipsum  non  scntit  frons  tua,  nec  auris  tua  ,  ncc 
olfactus  tiius  ,  nec  manus  tiia  ,  noc  pes  tuus  :  sola 
mciubra  in  tc  qui  vocanlur  oculi,  sola  scnUunl  liimcn 


•  rar.  et  Llim. ,  vel  quacun\que  mldi  sma,  ix>v. ,  in  eo 
11(111.  At  vss.,  iii  /lu  stm/. 
^a)  Forle,  infnnum. 
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illntum.  Absenle  Itnninc  lcncbmnlur  :  sed  illato  hi- 
mine  soln  illuminantur,  id  esl ,  quia  sola  sentiunl  lii- 
mcii.  Illnminanlur  qiiidcm  ct  cxlera  membra  tun  ; 
scd  ut  vidcri  possinl,  non  ut  vidcrc  possint.  Nam  lux 
qiine  oritur,  vcl  quaj  iiifcrtur,  omnia  mcmbra  perfuii- 
dll;  oculos,  ut  vidcant;  cajtcra  ,  ut  vidcantur.  Sic 
oinDCs  sancli  illuminati  sunt,  ut  vidcrcnt,  et  ul  quod 
videbant,  prasdicarcnl.  Idco  illis  diclum  est,  Vos  estis 
lumen  mundi  (Mnlth.  v,  14).  Scd  lumcn,  non  vcriiin 
lumcn.  Qunre  ?  Qiiia  erat  lumen  verum,  quod  iUumim  t 
omnem  hominem.  Omnem  hominem  dixit  :  si  de  isto 
sole  diccret,  non  diccret ,  Omnem  hominem;  quia  istc 
sol  non  a  solis  hominibus  videtur.  Videm  illum  ct 
pecora  ,  ct  minutissima  animalia ,  et  muscx  vidcnl 
islum  solcm  :  illud  autem  iumcn  quod  Deus  est ,  ne- 
mo  vidcl,  nisi  de  quibus  diclum  est,  BecUi  mundo  corde, 
quoniam  ipsi  Deum  videbunt, 

CAPUT  VI.  —  7.  Lumen  quod  Deus  est^  quale  cogi- 
tandum.  Conamini  cogilare,  fratres,  lumen  veri- 
lalis,  liicem  sapienline ,  quomodo  ubiqiie  praesens  cst 
omnibus  :  conamini  cogitarc  liimen  justitia*;  pr.Tsens 
est  enim  onini  cogitanti.  Quid  enim  est  quod  cogitat? 
Qul  vult  injuste  vivcre ,  peccai.  Deserit  justiiiam  : 
diminuia  est  ?  Conversus  est  ad  justitiam  :  qnid  ? 
aiicta  est  ?  Deserit  eam ,  integraro  illam  relinqiiit : 
convertitur  ad  earo,  inlegram  illam  invenil.  Quid  ctt 
ergo  lamen  justiiiae  ?  De  oriente  lioc  surgit,  et  in  oc- 
cidentem  vadit?  An  est  alius  locus  unde  oritur,  aut 
quo  vcnit?  Nonne  ubique  praesto  esl  ?  Ilomo  ccrte  qui 
est  in  occidenle ,  si  vult  jusle  vlvcre  ,  id  cst ,  secun- 
dum  justiliam  ,  numquid  dcest  illi  qiiam  inUieatiir  ct 
videat  (a)  secmidum  ipsam  jusiiliam?  Iterum  in  orien- 
le  posittis  si  vclit  juste  vivcre,  id  est,  secundum  cnm- 
dcin  jiistitiam,  niimqnid  deest  illi  ?  Ibi  enim  est  jusii- 
tia  :  praisto  cst  juste  viventi.  Secundum  ejiis  regu- 
Inm  vidcnt  *  qncmadmodum  juste  vivant  el  iili :  sicui 
jiisti  bene  vivendo  eam  vidcnt ,  ita  et  injusti  male  vi- 
vendo  non  enm  vident.  Nam  el  ille  juste  vivil ,  cum 
eam  videt ;  et  ille  ipsam  videt ,  ut  secundum  cam 
actus  suos  dirigat  :  quia  nisi  sccundum  juslitiae  rc- 
gulam  direxcrit  actus  suos,  in  errorem  iniqniintis  im- 
pingitur.  Quia  ergo  et  huic  praeslo  essc  potiiit  ibi  con- 
sistenti ,  nullo  loco  est ,  et  nbique  cst  :  sic  jusiilia  , 
sic  sapientia,sic  veriUs ,  sic  caslitas.  Connmini  ergo 
videre  talem  lucero :  sed  non  potestis,  palpitai  men- 
tis  acies ;  purgetur,  ut  videai. 

CAPUT  VII.—  Ul  autem  purgetur  et  videat,  crc 
dnt ,  ut  purgari  mcreatur.  Quod  ergo  viderc  non 
|K)tcstis ,  differte ,  ut  curemini ,  et  viderc  p(»s- 
silis. 

8.  FeUcitasinfuturosasculoquaiissperatida,  DuoTesta^ 
•Mfnto.Non  tamcn  lale  aliquid  infuluro  s.-BciiIocogitctis, 
qtiale  nunc  vidctis  :  quia  si  tale  aliquid  cogitaveri- 
tis,  cl  tile  aliqnid  dilexcrilis;  cum  ipso  mnndo  viihi«i 
ire  cxlra  mnndum,  tollere  vobiscum  vullis  mtindnm. 
Non eruntibi ista.  Lux  ibi erit  quredam,  undehoc  rorni 
ncscio  quid,  quod  modo  intelligimus ,  et  gaudemiis. 
Scd  si  habemus  bencilictionem  a  rore  cceli ,  habc- 


«  Sic  Mss.  Fdili  vcro,  ^ecundum  cnim  regulam  videL 
(a)Konc,  »/tiiu. 


mus  abandaDliam  a  ferliliiale  terrx 
bciiediclus  Jaoob  {Gen.  xxvii ,  28)  :  ad  cum  pcriinea- 
mus  ,  et  non  carnaiiter  vivamus.  Quia  unusquisquc 
iiicipit  camaliter  vivere  ,  ideo  major  diclus  csl  Esau 
(Id.  XXV ,  23).  Duo  Teslainenu  dicuniur  in  Lege , 
unum  Yetus ,  et  alcerum  Novum,  Velus  promissiones 
babebat  temporalcs ,  scd  signiGcationes  spirituales. 
lotendat  Cbarius  vestra.  Si  promissa  est  Judaeis 
terra  repromissionis»  signiGcat  aliquid  spiritualiter 
terra  rcpromissionis  :  si  promissa  est  Judxis  civilas 
pacis  Jerusalem,  siguiGcat  aliquid  nomen  civitatis  Je- 
rusalcm  :  si  data  est  Judaeis  circumcisio  carnis, 
significat  aliqnam  spiritualem  circumdsionem  :  si 
jiissi  sunt  Judsi  unum  diem  sabbaium  obscrvare  de 
sepiem  diebos,  signiGcat  spiritualem  quietem  ,  qujn 
non  habet  vesperam.  Nam  ot  in  ipsis  septem  diebus , 
in  Genesi  in  omnibus  diebus  dictum  est ,  Facta  est 
vespera  (Id.  i)  :  in  septimo  die  non  dicitur ,  Facta 
est  vespera.  Septimo  dic  qui  vesperam  non  iiabet , 
signiGcatur  nobis  requies  sempitema  ,  ubi  niilliis  est 
occasus.  Si  data  sunt  sacriGcia  Judxis  cariialia ,  per 
Tictimas  animalium  omnia  signiGcant  sacriGcia  spiri- 
tualia. 

CAPUT  VIII. — Ergoquisicintclicxcrunt.quasi  prx- 
%%m  illis  aiiquid  daretur  pro  magno,  et  fiiturum  nibil 
quxsiemnt,  nec  spirilualiter  ea  qux  carnaliter  age- 
banlur ,  intelligere  valiiemnt ,  ad  mnjoreiu  Glium 
pcninenl,  ad  TetusTesiameniuin  pt^rtincni. 

9.  Tetlanienii  Yeleris  et  Nom  discrimeti  et  coiisonmilia. 
Vetus  enim  Testamentum  est  promissio  Ggurata  : 
Novum  Testamentumestpromissio  spiritiialiter  iiitel- 
lccta.  Cum  enim  Jcrasalem  quas  fuit  in  tcrra  ,  perti- 
neat  ad  Vetus  Testamentum ,  imaginem  habct  ad  Je- 
msalcn  qvs  est  in  ccelo,  et  pertinct  ad  Noviim 
Testamentom.  Qrcumcisio  carnalis  pertinet  ad  Vetus 
Tcstameotum  :  Circumcisio  cordis  pertiuet  ad  Novuin 
Testamentum  *•  Liberatur  secundum  Vetus  Tesia- 
mentum  popolus  de  iEgypto  :  liberatur  sccundum 
Novum  Testamentum  popiUus  a  diabolo.  Pcrseciito- 
rcsiEgyptiietPharaopersequuntur  exeuntes  de  i£gy- 
pto  Judaeos  ipersequuntur  populum  cbrisiinnuin  pec- 
cata  ipsoram  et  diabolus  princeps  peccaloriini.  Scd 
sicut  Judseos  usque  ad  mare  persequuniur  i£gypiii ; 
sic  Cbristianos  usque  ad  B;ipiisniuin  pcrscquuiilur  pec- 
cata. 

CAPUT  IX.  —  Eremus  est  clmstiano  hic  nitm- 
duz.  Intenditc ,  fratres ,  et  videle  :  libcranlur  pcr 
niare  Judaei,  obniuntur  in  man  iEgyptii  :  libe* 
rantur  Cbristiani  in  reinissione  peccatorum ,  dc- 
lentur  peccata  per  Baptismum.  Exeuut  post  mare  Ru- 
bram ,  et  ambulant  pcr  crenium  :  sic  et  Chrislinni 
postBaptismom  nondum  sunt  in  icrra  rcpromlssionis, 
sed  suni  iii  spe.  Sxculum  aulrm  hoceremus  est ;  cl 
Tcre  cbristiano  est  eremus  posl  Baptismum,  si  iiilcili- 
gat  quodaccepit.  Si  non  soluiusignacorporalia  iu  illo 
Ganl,  scd  si  etiam  in  corde  spiritualis  efieclus,  intelligit 

1  istbaH^senlcDtia,  rtVrMmrisiorm^/ts  pertinet  ad  retiu 
Tesiuntentuni :  circumcisio  t  elc. ,  oiiiissa  in  editis  ruorai. 
Kefctituiuir  cx  Us.  Corb. 
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sic  est  cnini      sibiercmumcsse  islum  muiitluin/nilclligitiii  piTcgn- 


nnlione  se  vivcrc ,  patriam  dcsidcrarc  (a).  Qnam- 
diu  autem  dcsidcr.nt,  in  spc  est.  Spe  enim  salvi  facii 
sumus.  Spcs  autem  qucs  videtur ,  non  est  spes  :  quod 
enim  videt  quis ,  quld  spcrat  ?  Si  autcm  quod  non  vide^ 
mus,  speramus,  per  patientiam  exspectamus  (Rom.  viii, 
24,  25).  IsUi  paiionlia  in  crcmn  facit  aliquiJ  spcrare: 
si  jnm  se  pulat  in  pntria  ,  nou  pcrvenit  ad  palriain  : 
si  jam  se  putni  in  pntria  ,  rcmniict  in  via  :  Qt  autem 
non  rcmancai  in  via ,  spcrct  p^tirinm  ,  desiderct  pa- 
triam,  nc  dcvict.  Nnm  occurrunl  tentationcs  :  ila  p<ist 
Baplismum  occurrunt.  Sicut  enim  non  soli  crant  ho- 
stcs  Judxorum  iEgyplii ,  qui  lllos  ab  iEgypto  persc- 
qncbnnlur  (ipsi  cnim  pra'tcnii  lioslcs  erant,  qiiomodo 
unuiiK|iicm(|ue  persequiiur  praMcrila  vila  siia  ct  pnr- 
tcrila  pcccala  sun  cum  priiicipc  suo  diabolo) ,  sed 
cxslileruiil  iii  cremo ,  qui  vellcut  impcdire  viam  ;  et 
pugnatum  est  cum  illis,  et  vicii  sunt :  sic  post  Bapli- 
smum  cum  cocpcril  nmhiilnrc  (hrisliniius  viam  cordis 
sui  iii  spe  promissotum  Dci,  ucii  dcvicl.  Nam  occur- 
runl  tcnlnUoncs  aliiKl  aliiiuiil  stiggcrentcs ,  delicias 
liujus  mundi,  aliam  qiiamdnm  viinin,  ut  unumqiiem- 
que  de  via  detorqucnnt,  ct  a  proposito  nbdiicant.  Si 
autein  islo  desiderio  *  islas  siiggcsiioncs  eviceris,  vin* 
cuntiir  hosles  iii  via,el  pcrdticilur  popiiliis  ad  palriam. 

CAPUT  X. — 10.  Figura^  nostrofea  qiiw  Israelitico  pu- 
pulo  contigerunt.  Audi  Apostoluni ,  quia  ista  ligunc 
noslrx  fuerunt.  Noloenim^  \nqu\i,vosignorare,  fratres, 
quia  omnes  patres  noslri  sub  nube  fuerunt.  Si  sub  nube 
fuerunt ,  sub  caligine  rucrimt.  Quid  est ,  siib  caligino 
fueruiit?  Noii  cis  iiitclligcnllbus  spirilualitcr ,  qu:c 
cum  cis  corporalilcr  ngehanlur.  Et  omnes  per  mare 
traiisierunl ,  et  omnes  in  Moyse  baptizati  sunt ,  et  om  - 
nes  eumdem  cibuin  spiritualem  manducaverunt.  Datum  est 
cuim  illis  manua  in  dcscrto  {Exod,  xvi,  13),  sicut 
nobis  datur  dulcedo  Scriplurarum  ,  ut  durciiius  iii 
ista  cremo  viUc  humanx.  Et  norunt  quale  iiianna  nc- 
cipiuiit  Chrisliaiii,  quibus  dixil  ipsc  Psalmiis,  Gustate 
et  videle^  qitnm  suavis  est  Dominiis  {Psal,  xnxiii  ,  9). 
Etomncs,  inquil,  eumdem  cibum  spintuntem  mnndu' 
caverunt,  Qnid  esl,r}iMK/«m  ?  Idcm  sigiiincaiiteiii.  Et 
omnes  eumdem  potum  S}nritualem  biberunt,  Ei  nttcmlo 
qiiomodo  unam  rcm  cxtK)siiil,  cl  c:clcra  tnciiit :  Bibc 
bant  enim  dc  spiriluali  scqnentc  petra ;  pctra  aulcni  erm 
Chrislus.  Ilojc  autem  /igurce  nostrce  fueruiu  { I  Cor.  x  , 
i-G).  Illissunt  cxliibil.nR,  scd  Cv^iuw.  noslni;  rucrunt  : 
quin  illis  corporaiilLr  exliihobanlur,  iiohis  spiiitiiati* 
ler  siguificahniJtiir.  Ergo  ilii  qui  coiporalilcr  ca  te- 
nueriint,  nil  Vetiis  Tc.^lamcnliim  pcilimi-Tunl. 

CAHJT  XI. — n.  Isancel  Uebcccnin  beiiedictioneJa' 
cob,  quid  fnjHrnbnnt.  Ad  Ecclesinm  pcrtinenl  omnes  snn- 
cti.  Jam  vidcie  qiiia  scnuernl  Isnac.  Ctijus  personam 
gessit  Isanc,  qtiando  voliiit  bcnediccrc  liliuin  siiuin 
majorem  (Gen.  xxvii,  1)?Jnm  seiuiornt :  uhiscncctus, 
velustns;  pcr  scneclutem  iiitclligo  vclusiatem;  et  |wr 
vetusiatem  inlelligo  Vctus  Testamcntum.  Hoc  ergo 
Yelus  Testamentum  quia  illi  non  inielligcbant,  qui 

•  Crrbcicnsis  Ms  ,  kta  (lcaUtcria. 
{j)  lovte, de^dcru^, 
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Sdb  niibc  iueraiit,  ideo  diciintur  caiignssc  ociili  Isaac. 
Ciligo  ociiloruin  corporis  Isanc,  caligiiicm  signiiicnt 
meniiiim  Jud:i'orum  :  seuectus  Isnnc,  vciiistalem  si- 
guiflcat  Veleris  Tcslnmcnti.  Quid  ergo,  fratrcs?  Viili 
tamcu  bCBcdicerc  et  majorem  fllium  Csnu.  Minorjem 
amabat  roater,  cl  mnjorcm  pnter,  tnnqunm  primoge- 
nilum  :  nnm  nQqunlis  in  nmbos  justUin,  sed  crat  cba- 
rims  major  crgn  primogcnilum.  VuU  illc  hcnrdiccre 
majoreui,  quia  Vetus  Testnmentum  primo  populo  pro^ 
miUcbal*.Promissiones  non  loquitur  nisi  ad  Jud;ros: 
ipsis  videlur  promitterc,  ipsis  vidctur  omnin  polliceri. 
Vocnntiir  ab  iCgypio,  liberanVur  nb  hostibiis.  per 
m.^^re  ducuntur,  pnscuntur  niannn,  nrcipiunt  Tcstn- 
meiitinn,  nccipiunt  Lcgein,  nccip-unt  promissioncs, 
accipiiinl  ipsam  lerrnin  rcproniissionis.  Noii  iniruni 
qnia  i!le  henedicerc  voluit  primum  flriuin  :  sed  sub 
(igMrn  mnjoris  bonedicitur  minor.  Matcr  enim  typiini 
gestnt  Kcclesi:r.  Ecclcsinin  aiilem  accipile,  frntrcs, 
mm  iii  his  solis  qui  posl  Dimiini  ndvenlum  ct  nnlivi- 
lalcm  essc  coeperunt  snncti ;  sed  omiics  quoiqiiol  fiic- 
runl  snncli,  nd  ip>nin  Kcclesiam  pertineiil.  Non  cnim 
non  nd  nos  pertinct  palcr  Abrahnm,  quin  ille  fuil 
anlcqiiam  Chrislus  nnsceretur  dc  Virgine,  et  nos  lanto 
post,  id  cst,  posi  passioiicm  Christi  facti  sumiis  chri- 
stiani :  cum  dicai  AposioUis  quia  fllii  sumus  AbrahtT, 
imitando  ndcin  Abrnhnc  (  Rom.  iv,  12  ;  Calal.  iii,  7  ). 
Ergo  nos  imitando  illum  nd  Ecdesiam  admittimur, 
el  ipsiim  ab  Ecclesia  exchisuri  siimus?  ILrc  Ecclesia 
signilicalur  in  Rehccca  iixore  Isnac  :  h:cc  Ecclesia 
erat  in  sanctis  eiiam  Prophciis,  qui  inlelligebnnl  Ve- 
Cus  Testamentum,  quia  prnmissioncs  illa'  carnales 
spirilunle  nescio  qiiid  signiflcabnnt.  Si  spiriiuale,  spl- 
ritualcs  crgo  nd  minorem  fllium  :  quia  prior  esl  cnr- 
nnlis,  et  posicn  spiritunlis. 

CAPUT  XII.— 12.  CarnalesdeEcclesiain  $orte$unt 
Esau,  Jnm  hcsterno  die  pruimisimus  Snnclit;iti  ve- 
8trv,  idco  ninjorcm  flliiim  dici  Esaii ,  qiiin  ncmo  Ht 
spiriiunlis,  nisi  ex  carnali  :  sed  si  perscvcrct  in  pru- 
dciitia  carnis,  seinpor  erit  Esnu  :  si  aiitcm  flal  spiri- 
lualis,  est  fllius  minor ;  sed  ipse  mmor  erit  major  : 
iilc  enim  tempore  pr.vcedit,  iste  virtute.  Namque  cum 
coxissei  lentcm  Jacoh,  desideravit  Esau  accipcre,  an- 
tequam  venirel  ad  istain  benedictionem  :  et  ille  ait 
illi,  Da  mihi  primogcnita  lua,  et  dabo  tibi  lentem  quam 
coxi  (Gen.  xxv,  51).  Vendidit  primogenila  sna  minori: 
abstulil  ilie  vohipiatcm  temporalem,  abstulit  ille  di- 
gnitalcin  sempiicrnam.  Ei^o  qni  temporalibus  volu- 
ptatibus  scrviunt  in  Ecclcsia,  ientem  manducant. 
Quam  quidem  coxii  Jacob,  sed  non  mnnducavit  Ja- 
eob :  idola  enim  magis  in  i£gyp4o  viguerant.  Lens 
cibus  est  .£gypli.  Per  leniem  omnes  errores  Gcn- 
tiuni  signiflcantur.  Quia  ergo  Ecclesia  eroinentior.et 
manifesUor  in  filio  minore  dc  Gentibus  veiitnra  si- 
giiiflcabatur,  lentem  coxisse  dicilur  Jacob,  et  mnndu- 
casse  fisau.  Eu^nim  diroiscrunl  id<da  Gentes,  quie 
€i>lebant;  Juda*!  aiiUsm  serviebanl  idolis,  nam  coiiversi 
corde  in  l^gyptum,  duceUauMir  per  ereiQiun;  ct  C|ini 

«  Editi,  prinw  pronntUbiA;  oinUia  voee,  popiilo^  quy 
cxstai  iii  nianiiscriptis. 


iiil(Mfccti  esscnl  in  mari  hostes  corum,  cl  fluclihus 
obruli  essent  inimici  eorum,  desidcrnveriint  idoliiin 
fncere,  qnia  non  viderunt  Moyscn  [Exod.  xxxii,  1), 
ct  non  intellcxcriint  sccum  prxsentem  Deum  ;  sed  in 
prxscntin  homiiiis  hnbcntes  spem,  non  vidcrunt  ocu- 
lis  homiiicm*,  et  putarc  cceperunt  quin  non  ihi  esset 
Dcus,  cum  ipse  solus  pcr  Moysen  lanla  patraret^. 
Qu;rsienmt  hominemoculiscarnis,  quia/ion  hnhebant 
oculos  cordis,  unde  Deuni  in  Moyse  viderent.  Perdi- 
dcrunt  ergo  primatum  suum,  qiiia  conversi  corde  m 
iEgyptimi  m.inducavernnt  lentem. 

CAPUT  XIII .—  Accipiie.  Pof»ulusCI>ristiami8  est; 
sed  in  ipso  populo  Christinno  illi  primntum  ienenl» 
qtii  pertincnt  ad  Jncob  :  qni  vero  camnliter  \ivunt, 
cnrnnliier  credunf,  carnaliler  spcrnnt,  carnnliler  drli- 
gunt,  adhuc  nd  Vctus  Testaroenimn  penineirt,  nnn- 
diim  nd  Noviim ;  adlnic  in  60Pte«unt  Csau,  noi»diMi 
in  i)enedi€iione  Jacob. 

13.  Benedictio  minoris  Bub  specie  majoris.  In- 
tendat  Saiictitas  vestra.  Benedicere  ergo  voiebat 
mnjorem  fllium  Isaac  scnex  caliginosis  oculis,  quia 
Vetus  Tcslamentum  ad  Jud:ros  directum  erat.  Qiiod 
Vetiis  Teslamenturo  non  ab  eis  intelligebatur,  ideo  ca- 
liginosi  oculi  dicuntur.  Ut  dixi,  fratrcs,  ad  majoreni 
loquitur,  ad  minorem  pcrvenit  licnedictio.  Eienim 
mater  isfa,  qu»  in  sanctis  omnibus  intelligitur,  id 
esi,  Ecclesia,  quie intcllexii  proplietiam,.ipsad.»icon- 
feilium  filio  minori,  eldicil  iili :  Ego  ipsa  audivi  patrem 
tuum  dicentem  fratri  tno  :  Vade,  et  affer  mihi  venatiO' 
nem,  ut  manducem,  et  benedicat  te  anima  mea,  ante- 
quam  moriar.  Nune  ergo,  fili,  audi  me.  Et  dedit  illi 
consilium  ut  iret,  afferrctqtie  duos  hcedos  dc  proximo 
grcge ;  et  facerct  illos  maior,  quemadinodiim  delecia- 
batiir  pnter  ejiis,  et  mnndiicaret,  et  benodicerct 
fliium  suura  minorcn^ibsente  majore.  Jlle  auteni  ti- 
muit,  et  ait :  Frater  meus  pilo4us  eM,  ego  autem  leuis 
sum;  ne  contingat  me  et  compalpet  pater  meus^  et  ifir 
lelligat  quia  ego  sum  Jacob,  et  acquiram  non  benedictio- 
iiet»,  sed  malediciionem.  A\  illa  :  Vade,  iiiqoil,  fiH,  audi 
me :  muledictio  tua  super  nu  mt  {(ien,  xxvii,  ^-13). 
Perrexit,  et  atiulit  duos  haedos  :  facti  smit,  et  appo- 
suit  patri  suo :  et  quemadmodum  pracdiiit,  quia  non 
illum  agnosccbat  in  voce,  tetigit,  invenit  pilos ;  quia 
pellibus  hacdoruih  circurodederat  maier  bracliia  ejus : 
credidit  majorem  esse,  et  benedixit.  In  l>eiiedictione 
majorero  intendcbat,  et  benedictio  ad  ininorem  per- 
venicbat. 

CAPUT  XIV.  —  Quid  £Ai  crgo  ,quod  sub  specie 
majoris  bencdicitur  minor,  nisi  qi  In  sub  figuris  Ve- 
teris  Testamenti  promissi  popiilo  Jiidasorum,  perve- 
nit  benodictio  spiritualis '  ad  populum  Christiano- 
nim  ?  Attendite,  fratres :  audiuut  iili  terram  proinis- 
sionis,  audirous  et  nos :  tanquam  ad  Juda(>08  videtur 
Scriplura  loqoi  de  terra  promissionis,  et  ad  no6  per- 
fcnit  intelleotus  terra;  proniissionis,  qui  dicimus  Deo, 
Spes  meaestu,  portio  mea  in  terra  eiveniimn  (PeaJl.cjiU^ 
6).  Sed  lioc  ut  diccremuB,  roater  nos  docuit,  id  est,  in 

'  Sic  Mss.  Edlti  vero,  onilis  honwmn, 
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sanciis  Ecclcsia  ipsa  ProphcUs  Jocel  nos  \  qtiemad- 
iDodum  spiritoaliier  inlcllignmus  ipsa  promissa  car- 
nalia. 

ii.  Peccata  aUena  palienter  portanda,  Scd  non 
posscl  ad  nos  pervenire  bencdictio,  nisi  jam 
mundali  a  pcccalis  per  nativitatem  rcgcncralio- 
nis,  aliorum  peccala  per  tolerantiam  poricmus.  Gc- 
nuit  cnim  matcr  ambos  filios.  Inlcndite,  fratres  :  gc- 
nuit  uiium  pilosum,  alterum  lcncm.  Pili  pcccata  signi- 
licant,  Icnilas  autcni  mansucludinem ,  id  cst,  mundi- 
ticm  a  pcccatis.  Duo  Glii  bcncdicuntur :  quia  duo 
gcncra  bcnedicit  Ecclcsia.  Qiiomodo  duos  pcperit 
Rchecca,  gcneranlur  in  utero  Ecclcsiae  duo,  unus  pi- 
losus,  allcr  lenis  :  qnorum  divcrsilatem  cxposuimus. 
Sunt  einm  bomines  qui  nec  post  Baplismum  volunt 
djmitferc  peccata  sua,  et  ca  volunt  faccre  qux  antca 
faciebant.  \crbi  gralia,  si  facicbant  fraudes,  volunt 
ilerum  fraudare  :  si  mcndacium  jurubant,  volunt 
adhiic  pcjerarc :  si  circumycniebant  dolis  innoccntcs, 
volunt  adbuc  circumvcnire :  si  bomicidia  cogilabant, 
eadcm  cogiianl:si  fornicabanlur,  si  inebriabaiilur,  ea 
ipsa  nibilomiiius  faciunt.  Ecce  Esau  nalus  pilosus. 
Qutdfacii  Jacob7Dicitur  ei  a  malrc  :  Vade,  benedicat 
te  palcT  luus.  Et  dicil,  Timeo,  non  accedam.  Suiit 
eniin  humines  in  Ecclcsia,qui  liment  misceri  peccato- 
ribus,  ne  quasi  pcr  consorlium  pcccatonim  in  unita- 
tc  maculentur,  et  per  kcreses  ei  schismata  pereaot  *. 

(L\rUT  XV.—  !5.  Quomodo  Jacob  sine  dolo,  et  cmi 
dolo.  Quid  ergo  dicilur  buic  piloso  Esau,  qui  ni>n 
bene  conversatus  cstin  domo?  Nam  et  boc  de  illis  di- 
citiir  :  Erat  ille  agreith  venator,  Jacob  autem  $ine  dolo 
conv.rstibaiur  in  domo  (Gen.  xxv,  27).  Ideoque  eum 
ainab.at  nialer,  cujus  conversalioncm  dulcem  sentie- 
Lai.  Ipse  cst  Jacob,  qui  postea  appellatus  est  Israel, 
cum  luctarctur  cum  Angclo  :  ct  boc  in  inagno  mysle- 
rio.  Dcnediclus,  appcllatus  csl  Isracl  (Id.  xxxn,  28) : 
iJeofpic  quia  sinc  dolo  cral'.  Iiitendile,  fralres  mci, 
cl  vidcte  quam  sine  dulo  fuerit.  Natbanaelem  Domi- 
i.us  quaiiJo  vidit,  quia  noverat  qualis  esset,  ait :  Ecce 
verc  hradlta,  in  quo  dolus  non  est  (Joan.  i,  47).  Si 
ergo  ideoiste  Israclila,  quia  non  est  in  eo  dolus;  in 
ipho  Israel  utiquc  non  erat  dolus.  Quid  sibi  ergo  vult, 
quod  dicilur,  Yenit  frater  tuu$  cum  doto,  et  abstulit  be^ 
uedictionem  (Gen.  xxvn,  55)?  Sine  dolo  eum  com- 
lacndat  Scriptura  conversantem  in  doino  :  Dominus 
etiam  pcrbibet  lcslimonium,  quia  sine  dolo  erat,  cum 
dicti  dc  Nathanacle,  Ecce  vere  Israclita,  in  quo  dolus 
non  esl.  Qnid  sibi  crgo  vult,  cum  dicitur,  Accessit  cum 
dolo,  el  abstulil  benedictionem  (a)  ? 

CAPUT  XVI.— 16.  Hasdinas  peltes  haberequid,  Dolus 
interimquid  significet,  altendamus;  el  videamus  quid 
dcbcal  facere  Jacob.  Portatalicna  pcccata,  el  porlatcum 
tolcrantia  quamvisaliena :  boc  est  enim  babere  pelles 
bx^dinastidest,  patientcr  aliena  portnt,  nonha^rctsuis. 

*  ncgius  ctTlctorinusMs.,  in  scriptis  Ecclcsia  propheticis 
docet  nos,  etc 
» Forle,  perefmt. 
^  Duo  »!ss.,  idco  sine  dolo  erat ;  omisso,  quiii. 

{n)  Quaestionem  hanc  Auguslinus  in  qu£St.  72  super  Gcn 
indu:al  jaoi  a  sc  in  boc  ipso  serni^e  iraclatam. 
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Sicomncsqui  pro  uiiirale  Ecclcsiae  toleranlalienapcc- 
cata,  Jacob  imitantur.  Quia  et  ipse  Jacob  iii  Cbrisio 
esl :  siquidcm  Chrislus  in  seminc  Abraham.  Dicluni 
est  cnim,  In  semine  tu^^jitnedlcentur  omnes  gentet 
{Cen.  XXII,  18).  DorairtjiUVrgo  nosler  Jcsus  Chrislus, 
quinullum  pcccaluiii  fccil,  porlavit  aliena  peccata  : 
ct  dcdignatur  portare  ariciia  pcccala,  cui  peccaia  di- 
missa  sunl?  Sic  crgo* Jacob  transit  adChiistum  posi* 
aliena  peccata,  id  cst,  hajdinas  pclles.  Et  quid  cst 
dolus? 

17.  Vcnii  enim  ille  sero,  ci  affcri  quod  jnssit  pnter;  et 
invenit  fratrcm  suum  bencdictum  pro  sc :  et  iion  bene- 
dicitur  altcra  bcnediciione.  Quia  duo  illi  homines.  duo 
populi  crant :  una  benc<lictio  unitatein  siguificai  Eccle<* 
siac.  Duo  aulem  populi  ipsi  sunt,  qui  est  et  Jacob.  Scf 
alio  modo  fignraii  duo  populi  pertinentes  ad  Jacob.  Ei 
enim  Dominus  iioster  Jesus  Chrislus,  qui  ad  Judaios  et 
Gentes  vencral,  repudiaius  est  a  J  ud;eis,  qui  pertinebani 
ad  filium  majorcm  :  clogil  tameii  quosdam ,  qui  pcr- 
linebant  ad  filium  minorem,  qui  spiritualiter  ccepcrant 
desiderarc  ct  intelligerc  promissa  Domiiii ,  non  carna- 
liter  illam  terram ,  quam  dcsiderabant  accipientcs ; 
sed  spirilualem  illam  civitatcm  desiderantes,  ubi  ncmo 
Dascitur  carnaliter ;  quia  ncmo  ibi  carnaliter,  nomo 
spiritualiicr  niorilur. 

CAPUT  XVII.  —  18.  Duo  hwdi ,  duo  populi. 
Hanc  crgo  cum  coepisscnt  dcsiderarc,  coepcrunt 
pertincre  ad  Jacob ,  qui  crcdiderunt  in  Chrislo ,  ci 
factus  est  grex  Domiiii  iii  i|>sa  Juda.»a.  Scd  quid  dicit 
Dominus  de  ipso  grc^eJ  Uubeo  alias  oves,  qua  non 
suni  de  hoc  ovili :  vado ,  adducam  eas ,  et  erit  unus  grex 
et  unus  pastor  (Joan.  x,  IG).  Quas  alias  ovcs  habel 
Dominus  Jesus  Christus,  nisi  de  Geniibus?  Junctu) 
sunt  oves  de  Genlibus  Judxis  ovibus.  De  Judxis  eiiini 
Aposloli.  Inde  erant  et  quingenli  fratres,  qui  vide- 
runt  Dominum  post  rcsurrcctionem  (I  Cor.  xv,  C). 
Inde  erat  ipse  Nathanacl ,  cui  lcstimonium  perhibuit 
Dominus ,  in  quo  dolus  non  csset.  Inde  eranl  ccntum 
figinti ,  qui  cum  esscnt  in  domo ,  venil  Spirilus  san- 
clus ,  ut  eos  perfunderct ,  qucm  promiscral  discipu- 
lis.  Inde  eranl  tot  millia  liominum ,  qux  legimus  in 
Actibus  Aposlolorum  baptizata  in  nomine  Cbristi ,  ex 
bis  *  qui  crucifixerant  Christum  ( Act.  i ,  ii ,  e/  iv ). 
Ergo  inde  erant*ovos ,  et  niUllx  oves ;  sed  non  solx  : 
habebat  Dominus  alias  de  Gentibus.  Ipsi  duo  poptili 
tanquam  de  diverso  venientes ,  ctiam  duobus  paricti- 
bus  significantur.  Vcnit  ciiim  Ecclesia  Juda^orum  dc 
circumcisionc ;  venil  Ecclcsia  Gentium  de  pra^putio  : 
de  divcrso  venientes  in  domo  ^  conjuncti  sunt.  Idco 
Dominus  dictus  csl  lapis  angularis  :  dicit  eniiii  Psal- 
mus,  Lapidem  quem  reprobaverunt  cedificanles^  hie 
factus  est  in  capui  anguli  (Psal.  cxvii ,  ^) ;  dicit  ct 
Apostolus,  Ipso  summo  angulari  lapide  existente  Christo 
Jesu  (Ephes.  n,  20).  Ubi  cst  angulus,  duo  parictcs 


.   >  Mss. :  si  ergo.  Pauloque  post  duo  Uss. ,  id  est^  hmdims 
petleSt  quod  est  dolus. 

«  Forle ,  portat. 

»  sicduo  Mss.  Edili  vero,  ct  M. 

^  Duo  Blss.,  m  Domino. 
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copulanlur  :  in  ang.ilo  duo  parictes ,  nisi  de  diYcrso , 
non  conveniunl :  nam  si  cx  una  parte  veniinit ,  angti- 
lum  non  faciuni.  Duo  rrgo  lincili ,  ipsi  sunt  duo  po- 
puli ,  ipsa  suiit  duo  ovilia  ,  ipsi  siint  diio  paricies ;  ipsi 
sunl  duo  cxci  qui  sedebanl  in  via  (Mauh.  ix,  50); 
ipsx  sunt  dux  navcs  in  qiias  lcvati  sunt  pisccs  {Lmc. 
V,  7).  Mullls  in  locis  Scripturarum  iutclligimtur  duo 
populi :  scd  unum  sunl  in  Jacob. 

CAPUT    XVIil  — 19.   Iladi  cur  populi.  Quare 
lixdi,  diccl  aliquis?  Hxdi  nosiis  qiiia  pcccaiores 
Kunt :  nam  ad  sinir>tram  crunl  hxdi ,  el  ad  dextc- 
ram  agiii  (Matth.  xxv,  53).  Sed  qui  pcrseveraverinl 
Uxdi ,  ipsi  eruiit  ad  sinislram.  Nam  nisi  prius  hxdi 
c&sent,  non  dicercl  Domiiius :  Non  veni  vocare  ju$tos^ 
ud  peccaiores.  Quando  enim  Doniinus  couversabalur 
cum  peccatoribus ,  ct  manducabat  curo  publicanis , 
Judxi  quasi  a{;ni ,  id  cst ,  quasl  justi ,  et  pcr  su|>er- 
biam  roagis  hirci ,  objccerunt  Doroino  tanquam  cri- 
men ,  iino  discipuiis  cjus  dixerunt :  Quare  magi$ier 
wester  cum  publicanis  el  peccatoribus  manducat  ?  Respoii- 
dens  Dominus,  quomodo  se  defendit?  Non  est  opus^ 
kiquit ,  sanis  medicus ,  sed  maie  habentibus :  non  veni 
fMcare  Justos,  ted  peccatores  (Id.  ix  ,  11-15).  Vocat 
«rgo  li;Bdos ,  sed  ut  non  perscverent  haedi.  Occidil 
enim  illos  Jacob,  et  prxparavit  inde  epulas  patri  suo  ; 
Id  est,  ad  intelligentiam  spirilualcm,  qux  in  illa  bc- 
nedictione  habebal  intelligi ,  quamvis  figurabatur  '  ia 
filio  majori :  ad  hoc  occisi  sunt  hxdi,  cl  manducali 
sunt ,  ct  trajeeli  iii  corpus  u:)um.  Sic  occidiiiilur  pec- 
cata  in.pcccatoribus,  et  transcunt  interfccli  in  rorpus 
unum  Ecclesix  :  ciijus  Ecclesi3  figuram  gerebat  Po- 
truSy  quaiido  ei  dictum  est ,  Macta  et  manduca  (Act.  x, 
i5).  Ergo  ille  agreslis,  iste  in  domo ,  mansuetus  :  illc 
luajor,  istc  minor  :  ad  illum  videbaiitiir  respicere  be- 
nedictior.es ,  ad  islum  pervcuiebant.  Respiciebant  ad 
illum,  quia  promissa  camalia  pi^omittcluinlur  Judanis : 
:id  istuin  pervcnicbanf.quiaspirilualitcr  intelligcnda 
<M*anl,  ct  accipicnda  Chrisiianis.  Ad  istum  benediciio 
tton  pcn'cniret ',  nisi  portarei  pcccala,  qux  ipse  jnm 
uon  faciebat.  ^ 

CAPUT  XIX. — 20.  Aliena  peccata  sic  portanda  sunt, 
wt  corrigantur.  Charitas.  Intelligat  itaque  Sanctitas 
veslra,  quomodo  siiit  portanda  peccata.  Sunt  enim  qni 
portare  sibi  vidcnlnr  pcccata,  et  tacent  peccatoribus : 
jam  ista  simulatio  detestanda  est.  Porta  pcccatorem , 
non  ut  amcs  poccatum  in  illo,  sed  ut  persequaris  pec- 
catuin  propter  illiim.  Dilige  peccatorem,  iion  in  quan- 
tum  peccatorcst,  sed  inquantiim  homo  cst.  Quomodo 
•i  diligis  aegrum,  persequoris  febrem  :  nam  si  parcisfe- 
hrl,  non  dUigis  xgritm.  Dic  ergo  qiiod  venini  est  frairi 
tiio,  nolt  tacere.  Quid  enim  aliud  agiinus,  quam  dicere 
vobis  quod  verum  est?  Noli  inendaciler ;  aperta  veri- 
talc  dic  qiiod  veruni  est :  sed  doncc  corrigatur,  por- 
teliir.  Divcrsis  teinporibus  fieri  potuerum  occisio  h.x- 

*  Duo  MS5.,  qu(e  pgurabutnr. 

*  Uitlixc  vcrba :  liespiciebant  ad  Ulnm,  quia,  etc,  iii  anle 
«ditisoniissa  rosliluualur  i*x  Mss. 

*  Ijov.,  benedtctio  penunii^et ;  «Kiiissa  n.-^aiUe  paiUctila, 
i|uaf  babelur  ir.  rxicris  Itl<xi% 
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doruin  et  porlatio  pcllium  :  reni  Inmen  slgnifican? , 
qu;c  uno  lcinpore  ficri  polcsl.  Simul  cnlm  et  arRnii 
jusiiis  peccalores ,  quod  esi  hncdos  occiderc ;  ct  pec- 
cala  corum  misericordiler  tolerat,  quod  esl  peUes 
portare.  Quantiun  in  ipso  fuil,  occidit  hxdos,  occidit 
peccatores  :  sed  portabat  aliena  peccala ,  et  portab.ii 
cum  loleraiilla  ;  mcruit  bcnedici :  quia  charilas  omnia 
toleral.  Ipsa  charilas  crat  in  malrc,  el  figuram  clia- 
rilatis  ipsiusgcrebal  maier  :  qux  figura  omnium  saii  - 
clorum  eral,  flguram  charitatis  gerebat;  quia  saneti 
non  sniit,  nisi  qui  Iiabiierinl  charitatcm.  Quid  enini 
proderit ,  «i  Ihiguis  hmmmm  toquar  et  Angelorum^  cha- 
ritatenk  antem  non  habeam  ?  Factus  sum  ceramentum 
sonans,  aut  rymbalum  tinniens.  Et  si  fiabuero  omnem 
pdem,  ita  vt  montes  transferam,  c/mritatem  autem  non 
httbcam,  nihil  sum.  Et  si  sciero  omnia  sacramenta^  et 
omnem  prophetiam ,  et  tradam  corpus  meum  ul  ardeam, 
charitaiem  autem  non  habeam,  nihil  mihi  prodest  (I 
Cor.  xiii,  7,  1-3).  Qualis  est  ergo  charilas,  qux  sola 
miiltum  prodcst ,  sinc  qua  cxtera  nihil  prosunt?  Ergo 
ipsa  chariias  dal  consiliura ,  et  obedil  filius  chari- 
latis. 

CAPCT  XX.-— 21 .  Isaac  in  dolo  Jacob  figuram  intel- 
lexiL  Qualc  consilium  dai?  Utaccipial  ille  pellcs  hx- 
dinas,  et  acccdat  ad  palrcm.  Mn]|orem  quxril  patcr,  et 
niinorcm  beiiedicit :  Vetus  Tcslamenluin  Judxos  In- 
luclur  pcr  litleram  ,  et  pcr  spiriliialem  ejus  intclli- 
gentiam  Chiisliaiii  in  illo  bencdicuntur.  Imcndac 
Saiictltas  veslra ,  magnum  mystcrium,  magnum  s;i- 
cramcnlum.  Dicit  Isaac,  yenil  frater  tuus  cum  dolo^ 
de  homine  sine  dolo.  Siiie  dubio  Isaac  ille ,  ut  eral  ^ 
spiritu  proplieiico  ,  noveral  qiiid  agcbalur,  et  ipsc  * 
figuralc  ngcbal;  oinnia  ponit  in  magnn  nUitiidine  8i« 
cranieutoriini  :  nam  si  nescirct  quid  .ngerct ,  irascen- 
liir  fallciiti  se  filio.  Yeiiil  major,  cl  dicil,  Eccc,  pater; 
manduca  :  sicnt  jussisti  mihi,  feci.  Dioit  illc  :  Quis  es 
tn?  Rospondit:  Eyo  sum  fiHns  tuus  major  Esau,  Et 
qtiis  est,  inquil,  ille  a  quo  jam  manducavi;  et  beue- 
dixi  eum,  et  bcnedictus  erit  (Ccn.  xxvii,3I  35)? 
Irasci  videbalur,  cxspcclabal  ab  ore  ipsius  Esau  ma- 
lediclionem  aliquam  in  fralrcm :  cuin  eispectat  ilic 
malcdictionem ,  confirmat  iste  bcnediciioncm.  0 
irnsci !  o  indignari!  Scd  novcral  mystcriiim,  ct  caligo 
oculorum  cjus  corporcoruni  significabat  caliginciii 
luentis  Judxorum  :  oculi  autem  cordis  cjus  vidcbanl 
altitudinem  mysteriorum. 

CAPUT  XXI.— 22.  Dolus,  non  dolus.  —Venit,  in- 
Cj^iit,  frater  tuus  cum  dolo,  et  abstutit  benedictionem, 
Dicebainus  :  videte  quid  cst  *  cum  dolo  :  dolus  hic , 
non  est  dolus.  Quomodo  doius  iion  esl  dolus?  Quo- 
modo  petra  non  est  petra  ?  Quomodo  dicitiu'  mare ,  et 
non  est  mare?  quia  aliud  significat :  sic  dicilur  petra, 
ei  non  esl  pelra;  quia  aliiid  significal.  Dicitur  nioiis, 
ei  non  est  mons :  dicitur  Ico  cle  tribu  Juda  Dominus 
Jesus  Cbristus,  et  non  est  leo  :  diciliir  agnus,  et  non 
rst  ngnus  :  dicitur  pecus ,  et  non  cst  peciis  :  diciliir 
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titulus ,  el  aliiid  csl.  Sic  dicilur  dolus ,  el  non  cst  do- 
las.  Quarc  crgo  diciUir  dolus ,  qusDramus.  Qiiarc  dicu 
suiil  illa  oronia ,  quxramus.  Quarc  diclus  est  leo? 
Propter  fortitudincm.  Qtiarcdictus  csl  petra?  Proptcr 
lirmitatem.  Quarc  diclus  estagnus?  Proptcr  innoccn- 
ciam.  Quarc  dictus  esl  vitulus?  Propter  victimam. 
Quare  dictus  est  roons?  Propter  mngnitudinem.  Quare 
roanna?  Proptcr  dulccdinem.  Quaro  crgo  dolus?  Jaro 
qnid  sit  dolus  vidcamus,  et  invcniamus  quare  dictus 
^it  dolus.  Novimus  enim  quid  sil  pctra  :  et  tamcn  di- 
citur  de  bomine  absurdo  et  duro  pctra ,  ct  dc  boroine 
robusto  et  imroobili  dicitur  peira ;  et  ad  laudcm  inde 
duxisli  firmitatem,  ct  ad  vilupcratlonem  duritiam. 
Novinms  in  pelra  ftrroitatem  ,  et  accepimus  Christum 
petram  :  Pelra  autem  erai  Chrislus  ( I  Cor.  x ,  4 ).  In 
leone  fortitudinem  novinms  :  ct  inmen  Ico  eiiam  dia- 
bolus  noroinntus  esl.  In  dolo  quid  novimus ,  ut  acci- 
piamus  in  (igura  dolum  ,  qucmadmodum  accipitur  et 
nions,  qucniadmodum  nccipitur  leo,  qnemndmodum 
accipilur  ngnus ,  quemadmodum  accipilur  pclra ,  ct 
ca*iera? 

C.\rUT  XXII.  —  23.  Dolui  in  Jacob  quid.  Jacob 
a  mendacio  defenditur.  Dolus  ergo  quid  esi?  Dotiis 
est  quando  aliud  ngitur,  ct  aliud  simulatur.  Qunndo 
itiquc  aiiud  cst  in  intcntionc  ,  aliud  iii  faclis,  dolus 
diciiur.  Dulus  crgo  in  proprietatc  rcprchensibilis , 
quomudo  pctra  in  proprictate.  Qui  dixcrit  pctram  in 
pmprictate  Cliristum,  lilnspheniat  :  quomodo  vitulum 
qui  dixcrif  in  proprictnle  Clirislum,  blaspliemat.  VI- 
tulus  in  proprictntc  peciis  cst ;  in  figura,  victima  :  in 
propriclate  bpis  tem  obduratn  esi ;  in  figura,  Hr- 
milas.  Dulus  in  proprietntc  fraus;  in  figura,  ipsa  fl« 
giira.  Omnis  eniin  ngurnta  cl  allcgorica  Icctio  vel 
locutio,  aliud  vidcliir  sonarc  carnaliier,  aliud  insi- 
nnare  spiritualilcr.  Ilanc  crgo  figuram  doli  nominc 
appellavit.  Quid  cst  ergo,  Venit  cum  doto,  et  abstuUt 
bmieScthmm  luam?  Quia  flgurntum  ernt  quod  agc- 
hatur,  ideo  diclnm  est,  Vcnit  cum  dolo,  Nam  llle 
doloso  homini  benedictioncm  non  confirmnret,  cul 
debebatiir  justa  ronledictio.  Non  crgo  crnt  veriis  illc 
dolus  :  roaxime  quia  non  est  n.ciititus  dicendo,  Ego 
tmm  filim  Ium  major  Esau  :  pm  enim  pacluscrnt  il!e 
cum  fralrc  suo,  ct  vendidcrat  primogenitn  sua.  Ilnc 
se  dixit  liaberc  patri,  quod  cmerat  a  frafrc  :  qund 
ille  pcrdidcrat,  in  istum  Iransierat.  Non  enim  priino- 
geniti  bonor  cxclusus  crnt  de  domo  Isanc  :  primngc- 
niti  honor  ibi  erat ;  iii  illo  non  erat,  qui  eum  vcndi- 
deral :  iibi  erat,  si  non  in  minore  eral?  Idco  sciens 
lioc  in  mystrrio  Isanc,  connrniavii  beiiediciioncm,  et 
dicit  filio  :  Quid  tlbi  factnrus  sum  ?  Et  illc  :  Benedic 
et  me,  paier  :  non  enim  unn  tibi  est  benedictio  (Ccn, 
XXVII,  57,  38).  Isnac  autem  sciebnt  iinam. 

GAPUT  XXIII.  —  U.  Denedictio  Jacob,  Qiiare 
unam?  Aderit  Spiriliis  sanctus,  ut  dicam  ,  et  inteili- 
gatis.  Videaiiius  ipsas  benedictiones,  qtinlero  bene- 
dtctioncm  acccpit  Jacob,  et  qunlem  bcnedictioncm 
£  jcepit  Esaii.  Ipse  Tsaac  ad  Jncob  :  Tu  es  films  meus 
Esau?  Retpondit  Jncob ;  Ego.  Et  dixil  :  Appone  mi/rr, 
amanducabo  de  venutioni  tua,  fiCi,  et  benedicut  teani- 


ma  mea^  antcquam  moriar ;  scd  admove  mifd  ouulunu 
Illum  non  cst  osculalus  * :  a  pncc  ca*pit  hujus  bene- 
diclio.  Quarc  osculo  confirmavit  paccm  ?  Quia  ct  ille 
proptcr  pacom  portabat  alienn  pcccala.  Et  accessit^  et 
osculatus  est  cum  :  et  odoratut  esl  odorem  vestis  ejus, 
Stolam  cnim  habcbat  fratris  sui :  id  est ,  dignitatero 
priinogcnitoruin,  quam  ille  perdideral,  iste  bnbcbat. 
In  isto  jam  bcnc  olebnt ,  quod  ille  maic  perdiderat. 
Odoratus  est  odorem  re$tis  ejus^  et  bcnedixit  eum  ,  et 
dixit :  Ecce  odor  plH  mci,  sicut  odor  agri  pleni ,  quem 
benedixit  Dominus.  Odorem  vcstimcnti  acccpit,  ci 
dixil  *  odorcm  agri.  InlcIIigc  Christuin  in  mystcrio  in- 
tcriori,  et  iiilellige  vesiem  Cliristi  Ecclcsiam. 

CAPUT  XXIV.  —  25.  Utia  res  multis  modis  si^itt- 
ficata,  IiiicHigat  Sanctilas  vcstrn.  Mullls  enim  roodis 
significalur  una  rcs  :  id  cst ,  Ecclcsiam ,  qiiam  si- 
giiificant  illi  duo  bxdi ,  ipsnin  sigiiifical  vestis  istn. 
Quia  una  rcs  mullis  modis  significatur,  qux  nibil  ho- 
ruin  csl  pcr  csscntinm,  omtiia  per  figuram.  Agnus  ' 
iion  potest  cssc  Ico ;  leo  iion  potest  cssc  agnus  :  Do- 
miuus  aulcm  noslcr  Jcsus  Cliristus  et  leo  potuil  esse , 
et  agiius  :  scd  quia  ncc  lco  uec  agnus  pcr  cssentiam, 
cl  lco  cl  ngiius  pcr  figurnm.  Sic  bxdi  non  i^ssunt 
cssc  vcstis,  el  vestis  non  putcst  csse  bxdi  :  Ecclesia 
vcro«  quia  nec  hxdi  ncc  vcstis  per  csscnliam ,  ct 
hacdi  et  vcstis  cst  per  ngurnm ;  ct  quidquid  nliud  dici 
potest. 

CAPUT  XXV.  —  26.  Eccle^a  ager.  Odoratus  en 
vestimenta  ejus ,  et  dixit :  Ecce  odor  fUU  mei ,  sicut 
odor  agri  pleni  quem  benedixil  Dominus,  Ager  iste , 
Ecelesia  est.  Proberous  quia  nger  est  Ecclcsia.  Audi 
Apostolum  diccntcm  fidcUbus :  Dei  agricultura  eslis^ 
Dei  asdificatio  eslis  ( I  Cor.  iii,  9).  Non  solum  ager  est 
Ecclesia,  sed  et  agricoLi  Dcus.  Audi  ipsum  Domiuuro : 
Ego  sum  vitiSt  vos  $armenta  ,  et  Pater  meus  agricoia 
eu  (Joan,  xv,  1  et  5).  In  hoc  ergo  agro  laborans  opera- 
rius,  ei  sperans  roercedem  scinpilcrnam,  ipsc  Aposlo- 
lus  nihil  sibi  arrogat,  nisi  quantum  dccet  operarium. 
Ego,  inquit,  planlavi,  Apollo  rigavit ;  sed  Deus  incre^ 
mentum  dedit.  Itaque  neque  qui  piantat  est  aliquid,  ii<- 
que  qui  rigat ;  sed  qui  incremenlum  dat  Deus.  ( I  Cor. 
III,  Oeil),  Quoniodo  scrvavil  humilitaicm,  ui  ad  Jacob 
periinerct,  ul  ad  ipsum  agrum,  id  cst,  Ecclcsinm»  ne 
ainilicret  slolnm,  cujus  odor  crai  sicut  odor  agri 
pletii,  el  transircl  ad  superbiam  Esnu,  cariialitcr  in< 
telligens  et  typho  plciius?  Olet  crgo  ager  de  vcstc 
filii  :  sed  non  agcr  illcex  se  aliquid  Cbt,  ideoadjccit, 
quem  benedixit  Dominus.  Et  dabit  tibi  Dominus  de  rore 
cosli  desursum ,  et  ab  ubertate  terrai,  et  multitudinem 
frumenti  et  vini :  et  servient  tibi  gentes^  et  eris  dominus 
frairis  lift,  et  aaorabunt  le  ftlii  patris  /ut.  Qtd  male- 
dix^rit  le^  maledictus  erit ;  et  qui  benedixerit  1«,  bene- 
dictus  erit  {Cen.  xxvii,  19-29).  Ilscc  benedictio  Jacob  : 

*  Edlli :  llhun  emni  est  osculatus.  Al.  Mss. :  lUum  non  es; 
Oicntatus^  sciiicet  Esau. 

*  Sic  aliquot  Mss.  Editi  vero,  et  benedixii. 

*  Editi  et  Ms.  corbeieasis,  qucB  nUiii  horum  est  per  viddh 
iMm,  onuda  smit  per  fitfuram.  Itemque  infra  u)ii  legitnr, 
per  essentian ,  habent  iidcm  libri  oonslanter,  pc)  eviden 
tiam.  Qulbus  locis  vtctorinum  Ms.  et  ReglunitccvkVV  «»sacck 
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si  noii  benediccrelur  el  Esau ,  uulb  csscl  qujcslio  : 
l>ciiedicilur  cl  ipse ,  scd  non  ipsa  bencdicUonc ;  ncc 
Uifr.en  ab  bac  pcniius  aliena. 

CAPUT  XXVI.  —  47.  Benedlclio  Esau,  Audiamus 
crgo  quomodo  bencdicilur  Esau;  cl  videamus  quid 
Inicrsil  intor  spirilualcs  Ecclesiae  filios,  cl  car- 
nalcs;  inlcr  cos  qui  spirilualilcr  vivunl ,  el  cos  qui 
scinper  carnalibus  gaudiis  dclcclaiUur.  Respondciis 
aulcin  Isaac,  dixit  ad  Esau  :  Quh  ergo  venatu$  ett  mihi 
VLnationem,  et  intulit  mihi  ?  benediclu$  $il.  Faclum  eU 
iiutem  ut  audint  E$au  verba  I$aac  palri$$w,  exclanmvit 
roce  magna ,  et  dixit  :  Benedie  et  me  pater.  Et  dixit 
itii :  Venit  frater  tuu$  cum  dolo,  et  accepit  benedictio- 
nem  tuam. 

28.  Jacob  $upplimlalio.  —  Et  dixit  E$au  :  Ju$te  vo- 
ffitum e$t  nomen  eju$  Jacob.  Supplanlalio  cnim  *  vocalur 
Jacob.  El  iicc  ipsa  supplantalio  inanis  esl  :  quia  in 
tigura  accipilur,  qiioinodo  do!us.  Non  cniin  jam  cral 
i.nnla  mnlilia  in  fralrc,  ul  vellct  supplanlnrc  fratrcm 
«uiim.  Tuiic  cnim  diclus  csl  supplantalor ,  quando 
manu  fralris  siii  nasccnlis  pcdcm  lcnuil  :  tunc  sup- 
p'anlnlor  esl  diclus  {Cen.  x\v,  2:;).  Supplaniatio  au- 
tcin  carn:dium,  vila  spirilunlium  cst. 

CAPUT  XXVll.  —  Omncs  eiiim  carnalcs,  cum  in 
Ecclcsia  invidcntspirilualibus,  supplai:laiitur,  etfiunt 
pejorcs.  Audi  Apostolum  boc  ipsum  diccnlcm,  maxi- 
jne  quia  ibi  commemoravit  odorcin  ,  qucm  hic  cx- 
prossit  Isaac,  diccns,  Ecce  odor  filii  mei,  $icut  odor 
ngri  pleni,  quem  benedixit  Dominu$.  Ail  crgo  Aposlo- 
iM,  Chri$li  bonu$  odor  ^wu*  in  omni  ioco  :  cl  adjecil, 
AHis  quidem  odor  vi/fl?,  m  vitam;  alii$  odor  mortis,  in 
mortem  :  et  ad  iiacc  qui$  tdoneus  (H  Cor.n,15, 4G)?id 
«sl,  ul  inteUigat  qiiomodo  odor  morlis  sumus  in  mor- 
tcni  bominuin ,  iMjHa  nostra  culi^.  Ambulant  etenim 
vias  suas  spiritoalcs,  niliil  aliud  norunt  quam  bene 
vivere :  el  qui  innoccnlcr  vivenlibus  invidenl,  faciuiit 
tioccaUi  gravia,  unde  illos  puniat  Deus;  et  fit  eis  ille 
odor  ui  moricm ,  qui  est  aliis  odor  ad  vium.  Nam 
ipse  Dominus  prlus  faetus  est  odor  bonus  ad  vilam 
credentibus,  et  odor  mnlus  ad  moriem  persequenti- 
bas.  Quia  ^nim  muUi  illi  credideranl,  inviderunt 
ludxi,  ct  fcccrunt  lantum  scclus  occidendo  innocen- 
tem  ,  Sanctum  snnctorum  :  quod  si  non  facercnt,  ad 
inortem  eis  non  valcrcl  bonus  odor  Cbristi.  Ergo  sup- 
plantatiis  esl  Esau  in  bcncdictionc  palris  (n). 

29.  Iterum  de  benedictione  E$au.  Respondit  au- 
icm  lbanc,et  dixit  ad  illum,  Donttnumilium  tuum  feci: 
noii  euiin  aliud  potuit  accipcre  Esau  quod  dictuni  cst, 
tU  omne$  fratres  ejus  servient  HH  :  tibi  autem  quid  fa- 
ciam,  tili?  Et  dixil  Esau  ad  patrem  suum  :  Benedic 
tmnen  ei  me.  Cum  $iranguiattts  esstt  Isaac :  id  est,  cum 
coactus  essot.  Magna  rcs,  magnum  sacramentum,  uti- 
iiain  capiarous :  coactus  bencdicit.  et  tamen  bencdicil ; 
et  quod  benedicit,  vcriim  est.sed  (amen  coaclus  bene- 
dicit.  Quid  sit  boc ,  altcndilc.  Vidcamus  ipsam  bc- 
iicdictioncm  ,  et  inteHigamus  quid  sit  coactum  bciie- 
dicerc. 

CAPUT  XXVUI.  —  30.  In  benedictione  quid  pro- 

^  Regiut  >».,  sKppiantctor  erdin.    (a)  Forte,  fratris. 
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priiiw,  quid  commune  Jacob  et  Esau. 
lcm  Isaac  (pater  sanc  Esau  noii  cst  osculatus  * ) ,  et 
ait  illi,  Ecce  a  ferdiilate  lcrrw  erit /labilath  tua*,  em 
rore  coeii  de$uper.  Dixil  Iioc  cl  illi,  ab  ubertate  lerrw,  et 
a  rore  cceii  :  boc  crgo  coinmune  cst  Jacob  ci  Esnu. 
Quid  cst  proprium  Jacob?  Servient  tibi  gentes. 
Quid  est  proprium  Jacf>b?  Otnne$  fralre$  lui  tibi  ^er- 
vient  :  et  qui  tc  benedixerit,  benedictus  erit;  et  qui  te 
maicdixerit,  maicdictu$  erit.  Ilabet  et  istc  ncscio  qiiid 
proprium,  quod  non  dictiim  est  Jacob  :  Et  in  giadio 
vive$,  et  fratri  tuo  $crvie$.  Sod  ne  lollcrct  liburuiii  ar- 
biuiuin  (jnm  binc  ct  licstcrno  dixiinus),  adjccit,  £ri/ 
autcm^  cum  dcpo$tunri$  et  $olveri$  jugum  de  coiio  tuo. 
Quid  esl,  Erit  autem,  cum  depo$ueri$  et  $oiveri$  jugnm' 
de  colio  tuo  (Cen.  xxvii,  5D,  40)  ?  laberum  tibi  cst,  hi 
voluoris ,  convcrli  :  non  quasi  duo  eriiis,  scd  unus 
Jacob.  Omnes  cnim  qui  converluntur  ab  Esau  ,  ad 
Jacob  pcrtiiicnL  Siniiliiudo  unum  facit,  dissimilitudo 
facil  diversilalcm.  Quid  crgo  ?  A  rore  cceii,  et  a  ferti- 
iitate  terra:,  nml>o  bnbent.  Servient  tibi  genU$  et  fra- 
tre$  tui  et  [iiii  pnlri$  lui,  solus  Jncob  habel.  In  giadio 
autcm  tuo  viv€$,  so!us  Esau.  Quiddam  conimune  ha- 
bcnt,  qu:rdain  siiiguli. 

31.  ScriptnriBet  Sacramenla  boni$  et  maii$  comnm- 
uia.  Suiit  mnli  in  Ecclcsia  pcniiicntes  ad  Esnu  :  qiiin 
etipsi  filii  Rcbecce,  filii  niatris  EcclcsiiP,  de  ulcro 
ipsius  nati,  et  pilosi  in  peccatis  cnrnalibus  (tcrscvc- 
rantcs,  dc  illius  tamen  utero  nati.  nabciit  ergo  a  r(»ro 
coili,  ct  a  fcrtilitntc  terrx  :  a  rorc  coeli  oinnes  Srri- 
pluras,  onincm  sernioncm divinum  :  a  fcitiliiaic  vero 
terruc,  omnia  visibilia  Sacramcnta  ;  visiliilc  cnini  Sa- 
cramciitum  nd  lcrrnm  pcrtinct.  flrc  omuia  coniniiinia 
hab;iit  in  Ecclesia  cl  boni  cl  inali.  Nain  et  ipsi  liabcnt 
et  parlicitinnt  Sacrnnic:ilis  :  rl  quod  norunt  fidclcs , 
a  tritico  ct  vino.  Et  l>al>cnl  dc  rorc  cccli  '  *  quin  su- 
per  oinnes  desccndil  scrmo  Dci  dc  coclo.  Venii  seriiio 
Dci,  cl  irrignl :  scd  qui  inigct, ctquid  irrigct,  alteii(!e. 
Nam  el  ill(»s  irrigat  et  iilos,  boiios  cl  nialos  :  scd  iili 
bonnm  pluviam  in  rndiccm  spiiiarum  convertunt ;  iili 
atitcm  ad  fructum  bonum  pluviam  trabunl.  Nnm  simiil 
pluit  Dominus  su[)cr  segctcm  ct  super  spinas ;  scd 
scgcti  pluit  ad  Iiorreum,  spinis  ad  igu  "m  :  ct  tanicii 
una  est  pluvia.  Sic  Vcrbum  Dci  oiiincs  coinplnii. 
Yideatquisquequalein  radicem  habcat;  videat  quts<t(ic 
quo  irahat  pluviam  boiiam  :  si  cam  Inihil ,  ut  gciierct 
spuias,  numquid  ideo  pluvia  Dei  accusanda  cst  ?  Aii- 
tcquam  veniatad  radiccm,  duicis  cst  pluvia  illa;  duke 
cst  verbum  Dci ,  donec  vciiiai  ad  cor  inalum,  ct  con- 
vcrtat  ad  fraiidcm  suam  pluviam  Dei,  convcrlat 
ad  hypocrisim ,  convertal  ad  radiccs  malarum  con- 
cupisceniiarum ,  ad  pcrverbitates  et  depravntiones 
suas.  Incipit  quidem  generare  spinas,  scd  de  pluvia 
b<ma  :  babet  enim  a  rore  coeli.  Et  quoniam  non  cx- 
cluduntur  omncs  mali  a  Sucramciitis  Dei ,  habet  ^  ct 

*  Oiiobus  in  Mss.  decst,  non  e$t  o$culain$. 

•  victorinus  Ms.  et  Rcgius  habeiu ,  benedittio  tm.  M 
octeri  libri,  fuUritaHo  tua  :  juxta  LX\,  iid  luitoilihk  90u. 
EX  couseulit  hebrxus  lexlus. 

»  sic  Mss.  cuni  Par.  el  tliui.  Al  IjOv.,  a  trkico  et  i iwo,  /w- 
benl  de  rore  cvii. 
^  tu  duobus  »iss.,  Iwbent. 
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ab  ubcrUfe  tcrrx,  quod  noruiu  illi ,  qui  jani  volucrunt 
csse  parlicipes  mvsierioram  lidelium. 

C\PUT  XXIX.  —  5:2.  Omne$  gentes  spirUuaiibu$ 
wbjeci9.  Cum  ad  ambos  pcrttneaul  ista,  non  la- 
men  pertinenl  orancs  gcnlcs  nisi  ad  spirituales  * 
qyia  ipsi  perlincnt  ad  Ecclesiam ,  qu.-e  impievit  to- 
tum  orbem  terrarum.  Allcndiie,  fratres,  ei  disccrnite 
qiiaiitum  potestis,  vcl  quantum  vobis  Dominus  dat. 
Omnis  spirilualis  videl  quia  Ecciesia  pertotom  orbem 
tcrraram  est  una,  vera,  caiboiica ,  et  nihii  sibi  arro- 
gat,  el  toierat  peccata  hominum ,  quos  non  poiest 
purgare  de  area  doroinica,  antcquani  veniat  ilie  ulli- 
inus  ventilator,  qul  ralli  non  potest ,  ut  pargei  arcam 
suam,  et  fruroentuin  miltat  in  horreum,  paleas  au- 
icm  det  ad  comburendum  (liatth.  iii,  15)  :  quia  ipse 
liabel  excludere  paleam,  ct  scgregare  a  frumento,  et 
pra^parare  horreum  tritico,  paleis  ignem.  Itaque  quia 
uovit,  tolcrat  peccatores  in  fine  separandos.  Per  om- 
iies  gentes  peccatorcs  et  omnes  camales  mixti  sunt 
spirituaiibus,  ct  serviunt  eis  :  sptrituales  autem  non 
serviunt ;  quia  de  illis  proficiunt,  cum  ipsi  deliciunt. 
Attcndite,  fralres  mei ;  dicam,  si  possum ,  et  non  ti- 
iiicam,  noii  tacebo :  urgeor  enim  iit  dicam  :  etsi  mihi 
fortc  aliqiii  succensuerint ;  sed  dent  veniam ,  tiineo 
enim,  utdixi;  timori  dcnt  veniam.  Cbristus  nemi- 
neni  tiniuit :  nos  autcm  Christum  timendo  noii  par* 
cimus,  ne  tiobis,  dum  tales  nolumiis  contrislare,  ille 
non  parcat.  Quid  veiim  dicere  dignamini  audire,  et 
iDtentissiine  advertere.  Acceperunt  ambo  a  rore  cceli 
ct  ab  uberUie  terrae,  Jacob  et  Esau ;  ambo  iilud  ha- 
bcnt  quod  jam  diximus,  quod  iiovimus,  quod  nostis  : 
sed  ut  serviant  ei  gentes,  non  acccpit  nisi  Jacob;  quia 
carnales  in  Ecclesia  per  totiiin  orbem  terrarum  non 
serviunt  nisi  spirilualibus.  Qiiarc?  Quia  de  illis  profi- 
ciunt  spiriliiitles.  Nam  ideo  carnaies  bomincs  servi 
diciintur  :  el  si  quod  noluiit  faciunt ,  prodesl  tamen 
spiritualibus  mala  convcrsatio  carnalium ;  quia  et  cx 
cadem  coiivcrsaiionc  proficiunt,  ct  per  lolcrantiaffl 
coronnntur. 

CAPCT  XXX.  —  55.  Carnalibus  cur  non  iubjectig 
gades,  liilciidal  Sanciilas  vcstta  quod  diciinus.  illi  au- 
Um  Esau  non  suiit  dalx  geiitcs  :  quia  omncs  r^irnnles, 
qui  sunt  iii  Ecclesia,  aul  divisi  siint,  aul  facilcs  suiit 
:id  divisioncm.  Eccc  pars  Donati  inde  facta  est ,  iiide 
cst ,  dc  ipsis  carnalibus  carnaliter  seiilienlibus.  Car- 
iiales  erant  :  scd  ^  quia  quicsicruiit  boiiorcm  suuin , 
vcl  patientiam  pcrdiderunt,  invcnerunt  adilum,  cl  di- 
visi  sunl :  amaverunt  honorcm  suuni,  multum  ci  tri- 
bucrunt,  typbo  superbix  tumuerutit,  non  habucruht 
tolcranliam,  id  cst,  non  babucrunt  cbaritatcm.  Scri- 
ptiim  esl  enim  :  Charilas  omnia  tulerat ,  omnia  $usli- 
nel ;  non  amulatur ,  non  inflatur,  non  agit  perperam 
(  l  Cor.  xiit,  7,  4).  Ilaquc  quidquid  altud  haberent, 
quia  illud  non  liabcbant  pcr  quod  prodcsl  quidquid 
liabetur,  diviserunt  se.  Et  quoUiuot  hxreses  vcl  pro:- 
risiuncs  et  schismata  facla  sunt ,  pcr  bos  carnalcs 
(jcta  sunt.  Aul  cnim  carnalilcr  senserunt ,  et  fccc- 

<  Particula,  $ed,  et  qufthic  {auio  poit  oaurrit,  n/,  ab- 
csi  a  duobus  Mss. 


runi  sibi  imagincs  pliantasmatmn  suoruro ,  et  erravc* 
runt,  ct  rcprehcnditeos  fides  catholica ;  et  cuin  ar- 
guercntur,  cxclusi  sunl  foras  pondere  suo  :  aut  in- 
venientcs  sibi  litcs  et  simultates  cum  hominibus ,  di- 
viscrunt  sc.  Qui  se  ergo  diviserunl,  nisi  ad  quos  pcr- 
lincl  gladins  illc,  de  quo  dictum  est,  !n  gtadio  tuo  vi^ 
m.^  Non  quiagladius  noA  accipitur  in  bono  :  iKini 
qucmadmodum  dicta  sunt  illa  supcriora,  id  esl  quo- 
modo  accipitur  lapis  ille,  et  ad  firmitatem  proptcr 
Christum,  et  ad  reprehensionem  propter  stultum; 
qiiomodo  Ico  dictus  est  Christus  propler  aliud,  et  Ico 
dictus  est  diabolus  propter  aliud  :  sie  accipitttr  gla- 
dius  aliquando  m  bono,  aliquando  in  malo.  Sed  bic 
non  sine  causa  non  datus  est  Jacob ,  scd  datus  est 
Esau  :  nisi  quia  aliquid  roysterii  significatur  in  gla- 
dio^  Quomodo  et  ipsa  servitus  non  est  aliena  a  roy- 
stcrio ;  id  est,  quod  dictum  est,  Servies  fratri  tw : 
nam  ct  boc  in  magno  mysterio  dictom  est. 

CAPUT  XXXI.  —  54.  Contra  schisnMticos.  Erjfo, 
fratres ,  qiii  se  dividunl ,  ipsi  habcnt  gladium  di- 
visionis,  ct  in  gladio  suo  moriuntur,  ct  in  gladio 
siio  viviinl.  Sed  quia  verura  dixcrat  Doinintis,  Qict 
glddio  percutitf  gladio  morietur  {Matth.  xxvi,  5t) ; 
vidctc  illos,  fratres  mei,  qui  sc  ab  uniiate  prjBcide- 
ruiii,  iii  quot  frusta  prxcisi  sunt.  Nostis  quot  partes 
fecit  pars  Donati ,  nec  arbitror  latere  Sanctit^tem 
vestram,  qiiia  qui  gladio  percutit,  gladio  peribit. 
Diclum  est  illi,  In  gladio  tuo  vives.  Sic  et  illi  qui  no« 
recesscrunt  ab  Ecclesia,  et  tales  suiit,  quales  si  foris 
esscnt.  Qui  enim  amatit  lioiiores  sitos  in  Ecclesia  , 
omniiio  taies  sunl ;  qui  anianl  •  in  Ecclesia  com* 
moda  sua  sxcularia,  et  ipsi  palea  siint ;  sed  ventiis 
deest,  ideo  non  volant  dc  area  :  hoc  est  quod  dico 
brcviter,  tcntatio  decst,  nam  volarcnl  de  area.  Deni- 
quc  quando  conlra  illos  aliqiiid  cgcrit  Ecclesia ,  quo- 
modo  facile  sc  pnccidunt?  quomodo  facile  exlra  coU 
ligunt,  ct  nolunl  dimittere  principatum  suum?  qno* 
modo  pro  ipso  principatu  mori  voiunt?  quomodo  te« 
iicrc  volunl  sub  se  plebcs  ,  ct  n.)n  dimilterc  plebe» 
unitnti  Christi  ?  quomoJo  voluiil  faccre  ovcs  *  suas, 
qiias  suo  sanguine  non  cincrunt,  rl  ideovilesliabcnl» 
quia  non  eroeruut?  Quid  opiis  est  hiuc  diutius  dispu* 
larc?  Altendilc  illos  per  universam  Ecclesiam,  vi- 
dele  lalcs,  cteos  qui  intus8unt,ct  eos  qui  invcnta 
occasionc  de  area  volavcrunt ,  ct  volunt  secuin  ira- 
licrc  grana ;  scd  grana  vera  el  pleiia  tulcrant  pa- 
I&im,  ct  inanent  in  area  usque  in  fineni ,  quousque 
veniat  ultimus  vcnlilator  :  sicut  ille  cum  pellibus  Iix* 
diiiis  tolcravit  aliena  peccaUi,  el  mcruit  accipcrc  bc- 
ncdictioncin  patcniam. 

CAPUT  XXXII.  —55.  Extoria  beucdictio.  Quarc 
autcm  sugillatus  (a)  baacbcncdixil?  Jam  enini  ne-. 
ccssilatc,  jam  coaclus  palcr  cjus  disit  illi ,  Kcce  ab 

»  sicduo  Mss.  Kdili  vero,  in  mato. 

*  lx)v . ,  qui  enitn  anumt.    U . 

5  Ms.  Kcgius  carel  voce,  oves. 

(fl)  siipra  ii)  cap.  27  habclur,  stranqnlatus  :  quod  videli- 
rciapud  LXX  gi;cce  esscl ciito»flrAl//^wrcw, (;oii.  fr.  27,ca^. 
59,  iibi  uunc  legilur  ccUanucfilfl^ilos,  ccm\n«\cU)» 
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ubtrtult  Urra  nil  libi  habilalio  et  a  rore  cali,  Et  ne 
iiltiO  te  pulcs  bonnm,  /n  gladio  tuo  vivct,  et  fratri  tuo 
§erviei.  Sed  nc  de  lc  dcspercs,  iiuia  potcs  le  corrigcrc, 
Erit  autem,  cum  depo$ueris  et  $o!veri$  jugum  de  collo 
tuo.  Ecce  ab  ubcrlnlc  tcrroe  cl  a  rorecoeli  accipicl; 
sed  Isaac  sugillalus  projicit  iili  bcncdiclioncm  ,  non 
dat.  Nonne  fit  modo  in  Ccclcsia  malis  hominibus,  qui 
Tolunt  perlurbare  Eccicsiam,  ut  tolcrcntur  ad  ncccs- 
Mlaiem  ipsius  pacis,  ut  admiltanUir,  ut  babeant  Sa- 
cramenta  communia?  Etaliquando  scilur  quia  mali 
•unt,  et  convinci  forte  non  possunt  ul  emcndcnlur  ct 
degradentur;  ut  excludantur,  ut  cxcommuniccnlur, 
iiOii  possunt  convinci.  Si  instilorit  aliquis ,  aliquando 
itur  in  disrupliones  Ecclesiae.  Cogilur  gubcrnator  Ec- 
clesiac  tanquam  dicere,  Ecce  ab  ubertate  terra  erit 
tibi^  etarore  coeli :  ulere  Sacramenlis,  til)i  manducas 
judicium ,  til)i  bibis  judicium  :  Qui  euini  munducat  et 
bibit  indignej  judicium  sibi  manducai  et  bibit  ( I  Cor,  xi, 
^).  Nosti  quia  admillcris  ex  ncccssitatc  pacis  Eccie- 
slae,  Don  babes  io  corde  nisi  pcrturbaiiones  cl  divi- 
siones.  Ideo  in  gladio  luo  vivcs  :  n.im  in  co  quod  ac- 
cipis  a  rore  cocli,  ct  ab  ut>eriatc  lerrx,  non  ibi  vives^ 
iion  eniin  boc  te  delcctat,  aut  suavis  est  tibi  Doniinus. 
Si  eniro  boc  le  dclcctarct,  et  suavis  tibi  esset  Dorni* 
nos ,  imilarcris  bumililatem  Domini ,  non  super« 
biam  diaboli.  [Quamvis  crgo  accipiat  mysterium 
kumiiitatis  Domini  a  roro  cocli  et  ab  uberUle 
lerrae ,  non  tamen  deponit  superbiam  diaboli ;  cui 
nibil  faciam,  qui  sempcr  dlssensionibus  ct  sedi- 
Uonibus  gaudct*.  ]  Quamvis  sit  libi  isla  commuuio  a 
rore  cceli  ct  ab  ul>criate  terrx ;  tamen  in  gladio  tuo 
vivis,  sedilionibus  cl  disscnsionibus  aut  gaudcs  aut 
lerreris.  Muta  crgo  lc,  ei  loUe  jugum  a  collo  tuo. 

CAPUT  XXXIH.  —  3C.  EpHogus,  de  pugna  conlra 
dkbotum  exemplo  marftjrum  suscipicnda.  VincentU 
umtyris  natatilia,  lla  c  vobis,  fratres ,  pro  mngni- 
tttdine  mjslcriorum  rurlc  pauca ;  pro  tcinpore  lamen 
el  pro  viribus  aostris  ct  pro  Tcstris  mulla  di^ta  sunl : 
clsi  Torte  enucleatius  Iixc  quxslio  discussa  non  est, 
partim  lamen  magna  myslcria,qu9cpostea  si  traclcntur, 
invcniuntur  *.  Date  veniam  et  angustiae  temporis,  ct  vi- 
ribus  nostris,  ctcapaciuti  vcstrx.  Vullis  plus  capere, 
crescite :  vultis  crcsccrc,  bcne  vivite.  Qui  enim  non  vult 
liene  vivere,  non  vuU  cresccre.  Ilas  vobis  epuias  exbi- 
buerit  Dominus  Dcus  uostcr  per  natalitia  martyris  sui 
Vincenlii.  Vincentius  nomeu  victoriie  cst.  Amate  au- 
I  m ,  ul  vincatis  :  non  enim  deest  persecutio ;  diabo- 
|tis  persccutor  est,  nunquam  defit  occasio  cofon»  : 
lintuin  miles Cbrisii  inlelligat  pugnani,  ct  sciat  quem 
vincal.  Numquid  quia  non  te  urgcl  liostis  nianifcstus 
corporis,  non  te  urgct  peracciitor  occultus  illcccbris 
(amis?  Quanta  stiggcrit  mala  ?  quanta  pcr  cupidita- 
lcffl»  quaiila  \\ct  timorem?  Quibus  illecebris  pcrsua- 
•let  ut  eas  ad  sorlilegos  ,  ad  matlieinaiicos ,  quando 

«  Editl,  non  tiM  vices.  Mclius  Uss.,  ibi, 

*  t^nae  ansulls  includuntur,  desunl  in  duobns  Mss. 

•  UQO  Mflt.,  diseussa  non  est,  daU  rmam ,  elc,  omissis 
^trhis  iatis,  partbn  tamen  magnat  eu*. 


doletcapiit?  Qui  diinittunl  Deum,  ct  eunt  ad  liga- 
mcnta  diabolica,  victi  sunl  a  diabolo.  Contra  si  cui 
suggcstum  fuerii,  seciindnm  corpus  rortasse  emcere ' 
remedia  diaboli ,  undc  alius  sanatus  esse  dicitur, 
qiiia  accepto  ab  illo  sacrificio  suo,  deseril  pcrsequi 
corpus,  quia  cor  oblinuit :  ergo  cuicumque  suggesta 
fuerint  isu  remcdia  scelerala ,  ctdixerit,  Moriar  po- 
Uus,  quam  talibus  rcniediis  ular;  si  vult  Deus,  fla- 
gellat  et  liberat  me ;  si  novit  quia  necessarium  est , 
liberet  me ;  si  autcm  scit  *  quia  debeo  exire  de  bnc 
Tlta ,  sive  contrister ,  sive  lictcr ,  sequar  voluntatcm 
Domini.  Ecce  enim  post  parvum  tempus  qua  fronte 
exitorus  sum  ad  Dominum?  Non  enim  lioc  mibi  prac- 
siant  remcdia  diaboli,quod  pncstai  Deos,  vitam  seter- 
naro.  Quare  ergo  damno  animx  mcx*  emo  paucos 
dies  corpori  meo  ?  Qui  lixc  dicit ,  et  non  it ,  nec  ap- 
plicat  cor  suuro  ni  faciat  mala  remedia ,  utique  vin* 
cit.  Unam  rem  dixi  exempli  gratia ;  videtis  certe  jam 
quanta  diabolus  snggcril.  Vides  iilum  certe  langoere, 
vides  anbelantem  in  lecto,  vides  vix  movcntcm  inem- 
bra ,  vix  moventem  linguam ,  lassus  iste  diabolum 
vincit.  Multi  coronati  siint  in  ampbitbcatro  pu- 
gnantes  ad  bcstias  :  multi  in  lccto  vinccntes  dia- 
liolnm  coronanttir  :  vidcntiir  non  se  movere  posse, 
el  intus  in  corde  tantas  vires  liabent ,  tantam  pii- 
gnam  exercent.  Sed  ubi  csl  occulla  pugna,  ibi  oc- 
culta  victoria. 

CAPUT  XIXIV.  —  37.  Martyres  imitandi,  Quare 
Ista  diximus,  fratres?  Ut  quaiido  celebratis  naialiiia 
inarlyrum,  imitemini  martyres ;  ncc  putctis  ideo  vobis 
deesse  posse  occasioncs  coronge ,  quia  modo  dcsunt 
lales  persecutiones.  Ncc  modo  eiiim  desuiit  quoiidie 
persecutiones  a  diabolo ,  sive  pcr  suggcstioncro ,  sive 
per  roolestias  aliquas  corporis.  Tu  lantnm  scito  te  ba 
bere  Imperatorem,  qui  jam  pncccssit  in  coelum  :  de- 
dit  tibi  viaro  qna  scquaris,  tene  te  ad  illuro.  Noli  cuni 
viceris,  per  siiperbiam  tibi  tribuere,  quasi  de  Tiribus 
liiis  luctatus  fiieris  :  sed  prxsume  de  eo  qui  dcdit  vi- 
res ,  ut  vincercs ,  quia  ipse  vicit  sxculum  {Joan.  xvi , 
53)  :  et  sempcr  coronaris  ^,  et  martyr  binc  exies,  si 
omnes  tenfationcs  diaboli  suporavcris '. 

SERMO  V  '  (a). 

De  luctatione  Jacob  eum  angeio  *. 

Habitus  paulo  ante  Pascha. 

1.  Boni  imitandi,  mali  vero  donec  ultimo  judicio 

discretio  fial,  toterandi.  llxc   inaximc  rcgiila  disci- 

pliiiGe  nccessaria  est  viro  christiano ,  ut  verbum  Dei 

>  na  duo  Ifss.  Editi  vero,  efficit, 

*  Duo  Mss.  carent  verbo ,  scit,  Non  male ,  si  lia))erent , 
sinautem. 

*  fiUiti,  damno  anunam  meam. 
^  Duo  Mss.,  coronaberis. 

*  lilditi  adJunl  dausulain  *  Conversi,  ctc,  scd  haec  abrsi 
aMss. 

*  Ui  ediUs  deest,  ciiin  ai^eto.  Scd  i.i  Mss.  ncnnullis  ct  in 
rossidii  tndiculo,  cap.  8,liabelor;  ii^suuique  capitul-jm 
Gonesis,  quo  Jacol)i  lucta  cum  angelo  refertur,  prxicUutn 
rsse  ante  coiicioneiii  |.atet  ex  sectiooc  6. 

*  Cmendatus  Sid  d.  r.  v.  slrm. 
[a)  Alias,  1  c\  >i  mondianis. 
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aiidial.  cam  cst  in  hoc  8;£cui0 ,  ul  attendat  cum  qui 
venit  saeculum  salvare  primo  per  misericordiam ,  ct 
posteai  discutere  per  Judicium  *.  Et  ideo  Dominus  no- 
ster  Jesus  Chrisius  imilandum  sc  nobis  praebuit ;  ut 
quoniam  cbristiani  sumus ,  aul  ipsum  imilcmur ,  aut 
alios  qui  eum  imilati  sunl.  Sunl  e;iiin  quidam  conmi 
qui  christiani  vocanlur  et  iion  suul,  quos  parlini  di- 
gessit  Ecclesia,  lanquani  slercora ;  ut  sunl  onincs  lix- 
rcses,  et  omnia  schismaia,  qux  cliam  comparaiitur 
s:)rmentis  infructuosis  dc  vitc  prxcisis,^ct  palcis  qiias 
aiUe  veniilationem  de  arca  vcntus  rapii  :  suiit  autcm 
alii ,  qui  inlus  mali  sunl ,  et  ipsa  communioiie  calho- 
lica  cooiiiieulur;  qnos  necesse  est  lolcret  christiaiius 
bouus  usquc  in  (inem ,  quia  ventilalio  messis  liujus 
arex  non  erit  nisi  dies  judicii.  Hxc  scmper  cantavi- 
nius  vobis ,  et  in  nomine  Christi  arbitramur  quia  has- 
rent  peclorlbus  vestris.  Isiae  lectioncs  qux  vobis  le- 
guntur ,  numquid  modo  primum  vobis  legunlur ,  et 
non  exdem  quotidierepetuntur?  Sicut  autem  lectio- 
nes  Dci  quolidie  opus  est  ut  repetantur ,  ne  sxculi 
inala  et  spinx  nascanlur  in  cordibus  veslris ,  ei  cflb- 
ccnt  semen  quod  ibi  seminalum  csi :  sic  oporlet  et  ser- 
monem  Dei  vobis  sempcr  repeti ,  ne  oblili  dicalis  vos 
i;on  audisse ,  quod  dicimus  nos  dixisse. 

2.  DebUa  renuUenda  inimicis.  Ininucus  sic  dili" 
gendut «  til  tamen  corripiatur.  Accedunt  mulli ,  ei 
raodo  tempus  est  ut  in  nomine  Dei  festinent  accipere 
gratiam  Baplismi ,  credenles  diniitti  sibi  omnia  pcc- 
caia  qox  anlea  commiserunt,  prorsus  omnia ;  et  exire 
iHde  nihil  debentos  Domino  :  quemadmodum  servus 
ille,  qui  rationem  reddebat  domino  siio,  ct  invenit  il- 
lom  debere  decem  millia  talentorum  ;  sic  tamen  re- 
cessit  nihil  debens ,  non  qnia  nihil  ipse  debebat ,  scd 
quia  ille  misericors  erat,  dimisit  omnia ,  et  debitorem 
absolvit.  Et  tamen,  fratres,  quomodo  nos  terruil  ve- 
liementer  idem  ipse  servus?  Quia  noluitdimiiierecou- 
senro  suo,  vd  diflcrre  solutionem  ccnium  denariorum» 
replicavit  illi  dominiis  decem  milba  taleiilQrum ,  qu» 
illi  dimiserat  {Malth.  xviii ,  25-34).  Hi  ergo  qui  exi- 
turi  siint  de  Baptismo  nihil  debentes ,  el  absoluti  om- 
nibos  peccaiis,  cavoant  iie  si  quis  in  ilios  peccaverit , 
et  noluerint  ipsi  dimiltcre,  non  solum  deinccps  non 
illis  dtmitlalur,  sed  etiam  omnia  qiue  dimissa  fueranl, 
repiicentur.  Ncmo  ergo  dicat :  Quis  istud  facit ,  aiii 
qois  istod  fecit  ?  Dicendo  sibi  istud  homines  moriiin- 
tar.  Dilige  inimicum  tuom ,  dicit  Dominus  :  et  tu  , 
Qais  istud  (acit?  Quia  ipsc  non  fecit,  piitat  quia  nemo 
potoit  faccre.  Res  in  corde  est :  unde  vides  qnis  illud 
fadt?  Putas  enim  quia  non  diinisii  ille  qui  clamat? 
Forte  enim  aliqiiando  clamat  aliquis ,  et  jubct  ca*di 
hominem,  el  putasquia  noo  dimisil.  Qiiare?  Tu  quando 
eaedis  liliuin  tuum,  tenes  odium  in  conie  luo?  Ergo 
n*8  in  corde  est :  solus  Dcus  videt  si  dimissiim  est. 
Aiiquando  enim  non  cnedit  aliquis ,  videtur  parccre 
mana,  ct  sxvit  in  corde,  et  optat  malc  homini  intns, 
rC  vult  euin  necari :  tcnet  contra  illum  maiain  voliui- 
taiem,  qiiamvis  nihil  illi  corporalitcr  rediierc  vidcalur- 

*  Mis.,  el  potea  diicrclionc  pcr  jndicium. 


E  contra  sunt ,  qui  corporaliler  vidcutur  quasi  rcd- 
dere ;  sed  corporalis  illa  corrcpiio  qiiasi  dilectio  cst  * : 
ad  bonam  vitam  vult  illum  pervenire :  et  tanto  inagit 
vult  eum  corripi,  quanto  illum  amat.  Sic  et  Deus  num« 
qiiid  non  nos  diligit?  non  ad  hoc  nos  horlatur,  utdi- 
ligamus  inimicos  nostros,  iit  quomodo  possumus,  si- 
iniles  illi  simus?  Nam  sic  dixit  :  Estote  autem  vos  pcr-- 
fecliy  sicul  Patcr  vcster  qui  in  coclis  esi ;  qui  solem  suum 
oriri  facit  super  bonos  et  malos  ,  et  pluit  super  justot  ci 
in]ustos{Matth,  v,  48, 45).  Quanta  ergo  dilectio  cst  in 
Domino,  quaiido  pro  peccatoribus  et  impiis  Clirislum, 
crucifigeiidiim  misit ,  cl  prclio  saiigninis  ejiis  nos  rc- 
dcmit ,  qui  ci  inimici  eramus  ,  amando  ea  qiirc  fccit 
pro  coqui  fecil^Cum  crgo  isla  raccrcmus,  nihit  Deus, 
sicut  Apostolus  dicit,  Filittm  suum  (Galat.  iv ,  i) ;  d 
eum  pro  nobis  impiis,  ab  aliis  impiis  occidcnduiii  ira- 
didit.  El  si  nondum  lidelibus  tantiim  munusdatum  esl, 
quid  ergo  servatur  fidelibus  ?  Eccc  quomodo  Deus  di- 
ligil  homines.  Attendamus,  fraires;  mimquid  non  iK- 
los  flagellat?  niimqnid  non  illosconipit?  Si  non  illof 
corripit ,  undc  fames?  undc  xgritudines?  unde  pestf- 
lentioc  et  morbi  ?  Oinnes  eniin  istx  corrcptioncs  Dci 
siinl.  Sicul  crgo  illo  diligit ,  ei  lameu  corripit  :  sic  ot 
tu ,  si  habes  aliqucin  in  jvolcstate ,  quamvis  serves  af- 
fcctumdileciionis,noli  tamennegare  flagclliim  corrc- 
ptionis.  Quia  si  negavcris ,  non  tenebis  dilcctionem  : 
quia  ille  morilur  in  peccatis,  qui  forte  correptus  ea  ro- 
linqueret ;  et  magis  iibi  imputatur  verum  odium. 

5.  L^ctandum ,  ut  Christi  charitatem  et  patieniiam 
imitatione  prosequamur.  Nemo  ergo  dicat  :  Quis  istud 
potest?  Contendite  hoc  implere  in  cordibusvestris; 
tenele  *,  ut  diligalis.  Luctamini,  et  vincetis.  Chrislus 
eiiim  ibi  viiicil.  Contra  quid  luctamiiii?  Coiilra  pecca- 
tuin  luclamini ,  contra  vcrba  huminum  malc  diccii- 
tium  :  Ergo  non  te  vindicas?crgo  rcmancbis  indcfcn- 
sus,  et  non  illi  oslcndis?  o  si  mccum  habcrci!  Lucta- 
mini,  ci  vincilc.  Si  enim  vellet  Christus  jpbcrc  tcrrx» 
quando  a  Judicis  lanta  passus  est,  ul  aperla  sorberui 
pcrsccutores  ejus,  non  posset?  Si  ergo  qui  habiiit  po- 
testatcm,  sic  cos  pertulit,  quousquc  fcvarclur  in  tru« 
cem  ,  ct  pcndcns  in  cruce  uit ,  Patcr  ,  ignosce  illis , 
quia  ncsciunt  quid  faciunt  (Luc.  xxni ,  34) ;  tu  ,  serva 
rcdemple  sanguine  crucifixi  Domini  tui,  non  imitabc- 
ris  Salvatorcm  tuum?  Qtiid  enim  illi  opus  crat  taiita 
paii ,  cui  licebat  etnon  pati?  Nam  sic  dixil ,  Potesta- 
tem  liabeo  ponendi  animam  meam ,  ct  potcstatem  hubeo 
sumendi  eam :  nemo  tollit  eam  a  me;  sed  ego  pono  cam, 
et  iterum  sumam  eam  (Joan.  x,  18).  Et  sic  fecit.  Qtiid 
cnim  factnm  est,  fratrcs  ?  Peiidebat  in  crucc,  quomo- 
do  (a)  Competentibus  legimus  :  at  ubi  vidil  complctas 
in  se  omnes  Scripturas ,  ut  illi  darent  etiam  acetum  , 
Perfectum  est,  ait  :  el  inclinavit  capiii,  et  emisit  spi- 
ritum  ;  quasi  ad  hoc  starct,  ul  implcrclur  *.  Cum  vel- 
toi  crgo,  aniinam  suam  posuil.  Et  idco  ille  Deus  crat» 
illi  hoinines  ,  qui  juxta  illum  crant  crucifixi.  IIIc  ci- 

^Ms^jSed  Ula  qtuisi  corporalis  correcHo,  dilectio  esi. 

*  \icionuus  Ms.  oniiiiit,  icnete.  Foitc  iegenduni,  tencte 
rhristimi ;  ui  intra.  n.  6. 

*  Mss.  Iiabent,  quasi  ad  hoc  adhortaretur  ut  implerelur. 
(n)  Korie,  quod  nvodo. 
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lius  morilur,  illi  lardius.  £l  cuni  jussuni  csscl  ul  cor- 
pora  (leponerenlur  de  crucc  proplcr  s:ibbaluin,  ul  sc- 
pelirentur,  invcncrunt  illos  latjoncs  vivenles  ,  ct  cis 
crura  fregerunl ;  Dominuni  aulcm  jam  dcfunctum  ,  ct 
lamen  unus  ipsorum  lancca  pcrcussil  iatus  ejus  ,  ct 
profiuiil  sanguis  et  aqua  (Joah.  xix,  50-54).  Ccce  prc- 
lium  luuni.  Quid  enim  profluxit  dc  lalcre ,  nisi  sacra- 
menlum  quod  accipiunt  (idcles  ?  Spirilus ,  sanguis  , 
€t  aqua.  Spiritus  quem  emisii,  et  sanguis  et  aqua  quae 
de  latere  profluxcrunt.  De  ipsosanguine  etaqua  signi- 
flealur  nata  Ecclesia.  Et  quando  exivit  sanguis  ct  aqua 
de  laterc?  Cum  jam  dormirel  Christus  in  cruce  :  quia 
Adam  in  Paradiso  somnum  accepit ,  et  sic  illi  de  la- 
lere  Eva  producta  est.  Ecce  ergo  pretium  tuum.  Imi- 
lare  bumililalem  ctvesligia  Domini  iui.et  nolidicerc, 
Quis  isiud  facil?  Esl  circa  te  Torlc  et  qui  non  facit.  Sed 
in  illa  turba  si  tu  rcceris,  sic  libi  compulabilur,  quo- 
modo  si  invenias  in  arca  unum  granum,  cl  palcas  in- 
finitas.  Diflicile  invenis  duo  grana  simul  juncla  :  scd 
inlcr  grana  palca  commixla  est.  Sic  inlcr  eos  qui  ser- 
vire  volunt  Dco  ,  slrepilus  cl  mulliludo  est  malorum 
hominum  circumdans  illos  undiquc;  quia  quocumquc 
iC  verteriut,  non  inveniunt  nisi  maios  suasorcs.  Eslo 
crgo  ul  granum  ,  ct  noli  curarc  dc  palca.  Ycnict  lcm- 
pu8  ut  scparctur.  Idco  canlavimus,  Judica  me,  Deus^ 
et  diueme  causQin  meam  de  gente  non  sancta  (PsaL  XLii, 
i).  Ecclesia  illud  dicit  gemens  intcr  pcccalorcs.  Puta- 
tis,  fratres,  quia  ad  hoc  vult  se  discerni  Ecclesia,  ul  ab 
hxrcsibus  tauquamsarmenlis  prxcisis  separetur?  Jam 
ab  ipsis  separata  cst.  Numquid  ita  dicil  Ecclcsia,  Ju- 
dica  mc,  Deus,  ct  disceme  causam  meam,  ut  a  partc 
Donati ,  aut  ab  Arianis ,  vel  a  Maniclia^is  scgrcgchir  ? 
Noii  se  rogat  discerni ,  nisi  ab  his  qiii  ei  mixli  siint , 
quos  oportet  iil  tolcrct  iisquc  in  fincm.  Scd  hoc  dicil, 
Judica  me ,  Dcus  ,  et  disccrne  causam  meam  :  id  est , 
riccum  ipsis  judiccret  perdar  in  dic  judicii.  Narn  iiunc 
dicfum  cst,  Dimitte  zizania  crcsccre  (Matth,  xiii,  50) : 
ei  tolerantur  modo  mali  u  bonis ,  in  dic  judicii  sc- 
jKirandi. 

4.  Jacob  ct  Esau  figurcp  popKli  Chrisliaui  cl  Ju- 
daici,  Elideo  Jacob  ille  ,  qui  modo  Icclus  cst ,  popu- 
lum  significat  christiaiuun :  ipsc  est  enim  minor  filius ; 
quia  populus  Judxorum  Esau  cst.  De  Jacob  quidcm 
nata  est  gcns  Judccoruin ,  scd  in  (igiira  magis  Esau 
Judxi  iniclligunlur  :  quia  populus  major  rcprobaliis 
est,  populus  auiem  niiiior  primaluin  acccpit.  Cum 
eliam  in  ulcro  luctarcnlur,  ct  txdium  matcr  paiere- 
tur,  quia  impcllebanlur  vi^ccra  cjiis,  ail :  Quid  mihi 
iic?  Melius  mihi  erat  sterilitas  ,  quam  ut  hoc  paterer, 
Dictuni  est  ci  a  Domino,  quod  duo  populi  in  ulcro 
cjus  coiifligcrcnt,  ct  dux  genlcs,  et  quia  major  ser- 
viel  minori  (  Galat.  xxv.  22,  23).  Quod  dictuin  cst 
cum  in  utero  esscnt,  hoc  diclum  est  iterum  in  bene- 
diciione  Isaac,  cum  benediccrct  minorcm;  pulabat 
auiem  se  benedicere  niajorem.  Pcrsonam  Legis  lcre- 
bai  Isaac.  Videlur  Lex  dala  Judxis :  ei  ipsum  regnum 
dalum  est  Christianis.  Altendite  quia  Lcx  vidctur 
regnum  promittcre.  Judxis  dicitur,  Propterea  aufe- 
retur  a  vobis  regnum,  et  datitur  genti  facicnd  juslitiam 
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(  Matlh,  XXI,  45).  Aufcrclur  ab  Esau,  ct  dabilur  Ja- 
cob.  llirsutus  nalus  cral  ct  pilosus  Esau,  id  est  p!e- 
nus  pcccalis ;  hxrcbani  in  illo  peccata  :  illc  auicm  ut 
accipcrct  primatum,  acccpil  pcllcs  hxdoruni  in  bra- 
chiis ;  et  sic  illum  benedixit  palcr,  palpans  bracliia 
ipsiuSjCtinvcnienshirsulum.Sedillicapilli  (a)cl  pcc- 
cata  porlabaniur  a  Jacob,  non  hxrcbant  in  Jacob.  Sic 
ergo  ei  Ecclesia  Dei  aliena  pcccata  portat,  non  sua, 
tolerans  usque  in  finem;  sicut  ei  Dominus  Jesus 
Chrisius  aliena  portavit.  Et  bcnedixil  minorem  paler. 
Eiquoroodo  benedixit?  Mysteriuni  sanclum ,  qiiales 
fuluri  erani  *.  Voluni  enim  oculos  acuios  Scripiura*. 
Bencdixii  filium  suum  roinorem  :  ei  videlur  dcceplus 
quasi  bencdixissc  alium  pro  alio.  Venil  ille  qui  icrai 
ad  venationem,  apportans  qudd  paicr  jusseral,  ct  di- 
cit  :  PatcTj  manduca,  sicut  voluisti.  Dixit  Isaac  :  Quis 
es  tu?  Et  iUe  :  Ego  sum  Esau  filius  tuus  major.  Et 
dicit :  Ergo  tu  cs  Esau?  Quis  est  autcmjam  qui  attntit 
mihi  escam ,  et  manducavi,  it  bcncdixi  illum ,  et  bene- 
dictus  est  (Cen.  xxvii,  5l-i0)?  0  irasci  dcccplori!  o 
irasci  fallaci !  Imo  dic  :  Quarc  me  dcccpii?  qiiare  mc 
fefellit?  iollai  bcncdictioncm  il!am  fratcr  ipsius,  ct  sit 
in  malis.  Nonnc  clamat  ha}C  rcs  in  inysicrio  facla,  ut 
ninjor  sorviai  minori?  Accipit  crgo  talcm  cl  ipsc  bc- 
nediclioncm.  Sed  subjunxil  :  Eris  servus  frairis  tut. 
Ciim  illc  diccret,  Nuwquid  fimta:  sunt  bencdkliones .. 
benedic  et  me;  ail,  Cum  illnm  talem  feci,  libi  quid  ha- 
beo  dare?  El  dixit :  Bcncdic  et  me,  pater.  Et  cxtorsil, 
cl  acccpil  bcncdiclioncm  prope  siinilem,  a  lore  cceli 
ei  ferlililnlc  terra»  oinnem  abundanliani.  Et  subjccil 
Slalim ,  Et  servies  fratri  tue.  Et  erit  libi  sic ,  cum  sol- 
v,ms  juQum  cjus  a  cerviee  lua.  Qnid  csl  iliud  quod  di- 
cliim  csl,  Et  erit  tibi  sic,  cum  solveris  jitgum  ejus  a  cer- 
vice  tua;  nisi  quia  ostendil  illos,  qnos  Esaii  pr;t  fijjju- 
rabai,  sic  esbC  poccalorcs,  ul  iii  poiestalc  habcrenl , 
cl  iii  libcro  arbiliio,  mutari  el  fralri  conjiingi  *? 

5.  Judtsi  Christimiorum  servi.  —  Allendilc  niy- 
Bieriam.  Ecce  Jiidxus  servus  esi  Chrisiiani.  Ei  lioc 
manifesium  csi,  ct  iinplevit  orbcm  lerrarum,  skut 
videlis,  Jacob.  Et  ui  novcritis  quia  de  futuro  dicebnii- 
lur  ista,  considerale  ipsain  hisloriaro ,  ct  vidclc  quin 
noii  sunt  implcla  in  ipsisduobus,  Major  serviet  minori 
(Id.  xxv,  25).  Ditatus  enira  Icgiliir  Eiau  muluiin, 
el  regnarc  coepii  in  iota  abundanlia  ( Id.  xxxvi,  7  ). 
Ille  (/»)  aulem  Jacob,  ul  pascerel  ovcs  alicnas.  Ei  ciiiii 
coBpisscl  redire,  el  liinere  fratrem  suum,  sicul  niodc» 
legebaliir,  miliit  muncra  ncscio  quanla  pecorum,  niit- 
lil  ei  servum  qiii  dicat,  Ecce  munera  frairis  tui  ( Id. 
XXXII,  18).  Noluit  eum  videre,  priusqiiain  miineribus 
placarci;  el  posteaillum  acccpiis  muneribus  vidii.  El 
cuin  ad  cum  Jacob  vcnissei,  adoravit  eum  a  longc  (/(f. 
xxxni,3).  Quomodo  ergo,  Major  seriict  minori , 
quando  minor  \idetur  adorare  majoreni?  Sed  idco 
isia  in  hisioria  non  suni  iinplela,  ui  intclliganiur  dc 
fuluro  dicla.  Minor  filius  accepil  primatum ,  ci  major 
filius  perdidil  primatum.  Ecce  Jacob  implcvit  lerrani, 

1  Ms6.,  quales  viri  ermu. 

*  Sic nosu-i omnes  .Vss.  M  cliti,  w  taie  $c  cl  fiahi  cou 
jungi. 

(a)  Korle,  piii. 

lb\  Forie.  m. 


57 


SEUMO  V.  5 

Jussil  impcrator  Romanus,      te  dimiuo^  nisi  bencdixem  me.  El  IjomNlixil  illum 


lomiil  gcnlcs  cl  rcgna 
jain  Chrislianus,  ul  ad  ipsam  Jerusalcm  non  accccle- 
rcnl  Judxi  (fl).  El  sjwirsi  pcr  orbem  lerrnrum  ,  facli 
&unt  quasi  cuslodcs  Librorum  uoslrorum.  Qiiomodo 
scrvi,  quando  eunt  in  audilorium  domiui  ipsorum, 
pnrtanl  posl  illos  codiccs,  et  foris  sedcnl ;  «ic  faclus 
esl  filius  major  fdio  minori  (b).  Nam  aliquando  mo- 
▼cnl  *  aliqua  iu  Scripluris;  elde  Judxoruni  codicibus 
ccrli  aliquid  cognoscilur.  Idco  crgo  sparsi  sunt ,  ut 
nobis  Libros  servenl.  Major  ergo  minori  scrvit.  Vi- 
dele  cnim  cum  quanla  dignilale  sit  populus  Clirislia- 
nus,  el  in  quanla  dofeclionc  sit  populus  Judxorum. 
Qtinndo  forlc  ausi  suni  vel  modicum  movere  se  con- 
Ira  Christianos,  quxillis  contigcrint  audistis  in  recen- 
ti  tcmporc.  Ergo  modo  vcrum  esl,  Major  $eniet  mh- 
tiori.  Quomodo  crgo  illa  bcnedictio,  Erit  tibi  a  rore 
c(eU  et  a  ferlililate  terrm?  Quomodo  minorem  ,  sic  ot 
majorcm  benedixil.  Scd  majori  dictum  cst,£/  eru  ser- 
tus  fratris  tui.  Et  erit  lioc,  cum  tolveris  jugum  ejus  a 
ccrvlce  tua.  Quanli  suul  qui  solvcrunl  jugum  a  ccrvice 
S!ia,  ct  facli  sm.t  fralrcs  noslri.  Quanli  Judaii  credi- 
derunt,  aitcnditc.  El  modo,  si  quem  Judxum  invene- 
ris,  ct  cvangeliiaveris  illi  Dominum  Jesum  Cbristum, 
el  credideril,  noiine  soivit  jugum  a  cervice  sua?  £i 
(|iiaiiU  hoc  fecerunl  primis  lcmporibus  fidei  millia? 
Omnino  qui  tunc  crediderunl,  sicut  legimus,  ex  scrvis 
facii  sunl  fratres  et  cohaeredes. 

6.  Lucla  Jacob  cwn  angelo.  Noii  ergo  Eccle- 
sia  qiix  dicit,  Judica  me,  Dcus,  et  diuerne  causam 
meam  de  gente  non  sancta,  ab  Esau  se  vult  discerni,  a 
quo  jam  discrcta  cst,  sed  a  Chrislianis  mali».  Iste 
cnim  Jacob,  in  quo  liguralur  populus  Chrislianus,  au 
disib  qucmadmodum  hiclatus  sit  cum  Domiiio.  Do- 
niiiius  enim  illi  app.iruil,  id  cst,  angelus  gestans  per- 
ftonam  Dei :  luclaius  cA  cum  illo,  et  volebat  illum  te- 
ncre  et  comprchendere.  Luclabatur  ille;  pr»valuit, 
el  tcnuil ;  cum  leueret,  non  dimislt  li.sl  benedictus. 
Dominus  dct,  fralrcs,  cxplicare  Untura  mysterium. 
Luctaltir,  prxvalet ;  ct  vull  bcnedici  ab  co  cui  pncva- 
luit.  Quid  est  crgo  quod  luctatur,  el  vull  lcnere?  Ait 
Dominos  in  Evangclio,  Regnum  ccsionun  vim  patitw^ 
et  qui  vim  faciunt,  diripiunt  illud  {Matlk.  xi,  12 ).  lloc 
est  quod  dicebamiis  jamdudum  :  Luctare ,  ut  tencas 
Christiim,  ut  diligas  inimicum  (Snpra.n.  3).  Tcnes 
eiiim  Christum  hic,  si  inimicum  dilcxeris.  Et  quid  di- 
cil  ipsc  Dominus,  id  cst,  angdus  iii  pcrbOna  Domini, 
cum  pnEvalerct,  et  tcnerct  eum?  Teligil  latiludincm 
fcmoris  cjus,  et  exaruit ,  ct  idco  claudicabat  Jacob. 
Dicil  ci :  Dimitte  me,  jam  euim  mane  esl.  Et  illc :  Non 

«  Edi'i,  movent  nos.  Abesl,  mw,  a  Mss. 

(a)  sirniondus  boc  loco  piiUl  indicari  ConsUntinum  ma- 
iniuiu,  qui,  lcsle  Chrysoslouio  in  3  adversus  Jud.  homil., 
Judu^os,  quud  urbem  suam  conlra  iiilerdiclum  iiisuurare 
fti:2res6i  essent,  ampuUlis  auriculis  male  nuilutos  in  dl- 
Tcrsas  regiones  sparsit,  ul  terrori  caeteris  esseut,  ne  idem 
ia  I  osterum  conarenlur.  Sed  j»rofecto  Judal  sevcro  iaipe- 
raiite  iam  erant  patrio  solo  excliisl,  ex  TerluUiano  iii  Apo- 
log.,  cap.  at,  et  Ub.  contra  Jud.,  cap.  i3.  uno  ipsos  loiige 
aute  severum  Adrianus  prohibuerat  Jerosolymorum  accessu, 
ex  Eusebio,  lib.  4  Histor.,  cap.  6.  llaqueiiic  nou  singula 
rom  homincm,  sed  eum  prse  oculis  haiwl  Augusimus,  qui 
r.omanura  imperium  gercbal,  co  quo  loquiiur  x\o  ja.u 
diristiauus.  .  ««       « 

(^>% id.  Rnarr.  in  rsal.  40,  n.  1  i,  cl  m  I^sal.  ii6,  u.  0. 


qiiomodo?  MuUmio  illi  nomcn.  iVofi  vocabcris  Jncob^ 
sed  Israel :  quomam  prantaluisti  cum  Deo ,  prcwnlebis 
et  cum  homimbus  (Gen.  xxxii,  ^i-iS ).  IsU  l)cnedictio 
cst.  Yidclc  unum  hominem :  ex  parle  Ungitur,  ct  arc- 
scil;  ctcx  parlc  b(  ncdicitur.  Ipsc  unus  homo  ex  parte 
aruit,  et  claudicat;  et  cx  parlc  bcncdicitur,  ct  vigct. 
7.  Angelus  teneri  nolcns  quid  significet.  Qnid  cst 
autem  (  quanlum  Dominus  suggerit,  dicimus,  sine 
pra^jiidicio  melioris  intcllectus)  :  quid  cst,  Ecce  mane 
jam  venit,  dimitte  me?  Hoc  cst  qiiod  Dominus  dicit 
post  passionem  roulicri,  qnn  volebat  illi  tcncrc  pe- 
des  :  Noli  tne  tangere;  nondum  enim  ascendi  ad  Pa- 
trem  [Joan.  xx,  i7).  Quid  est  hoc?  Nam  et  cuin  lege- 
relur  ipsa  lectio,  tracUvi  inde  aliquando,  qnomodo 
diccrelur,  Noii  me  tangere ;  nondum  ascendi  ad  Pn- 
trem.  Qiiare?  Nemo  illum  letigit  corporalitor,  nlsi 
cum  ascendit  ad  Patrcm?  Adhuc  hic  crat,  pnlpavit 
cicatrices  discipulus  qul  non  crcdebat.  Quomodo  crgo 
nolelHit  80  Ungi,  nisl  quia  hoc  flguratc  dictum  csi  ?  " 
llla  mulier  Ecclesia  crat  :  et  hoc  est,  Noli  me  tan- 
gere,  noli  me  carnalitcr  Ungere;  sed  qualis  sum, 
aniualis  Patri.  Noli  me  tangere  :  quia  non  me,  sed  cnr- 
nem  meam  tangis.  Dicit  enim  in  evectione  profeclu<i 
sui  Paulus,  Et  si  noveramus  ucundum  carnem  Chri- 
stum,  sed  nunc  jam  non  novimus;  ct,   Vetera  transie' 
rtfii/,  ecce  facta  sunt  nova ;  omnia  antem  ex  Dco  (II  Cor. 
V,  i6-i8).  Quid  est,  Et  si  novcramus  secundum  car- 
nem  Christum,  sed   nunc  jam  non  norimns?  Qui.i 
quando  euni  camaliter  novcramus,  non  putnhamtis 
nisi  quia  homo  erat  Unlum  :  at  vcro  postqonm  gmtia 
ejus  illuxit  nobis,  intelleximus  Yerbum  xqunlc  Patri. 
Tenebat  crgo,  et  luctabalur,  quasi  cum  carnnli  ha- 
bilu*  Jacob  amplecti  volcns.  Illc  autcm  diccb:il,  Di- 
mitle  me;  carnalilcr  :  quia  ecce  jam  mone  «r,  ut  spi- 
ritualiter  illumineris  :  id  est,  Noli  me  pnlnrc  homf- 
nem  *.  Dimitle ,  quia  jam  mane  est.  Mane  in   lucd 
veriutis  iutcUcxinius,  et  snpientiic,  pcr  qunm  factii 
sunt  omnin.Ipsa  pcrrrucris,  cum  nox  istn  trnnsicrit, 
hoc  est,  iniquiias  hujus  sxculi.  Tunccnim  ficl  manc, 
cum  venerit  Dominns,  iit  ila  a  nobis  videaliir,  quem- 
admmlum  ab  Angelis  vidctur.  Quia  nnnc  vulonius  pcr 
spcculuin  in  rcnigmalc,  lunc  autcm  facic  ad  racicm 
(I  Cor. XIII,  ii).Tcncamus  crgohoc,  fralics,quod  di- 
clumcst,  Dimiiteme,  quiajam  mane  est.  Sed  illequiJ 
dixit,  Non  te  dimittam,  nisi  me  bcncdixeris  ?  Qim  ycr 
carnem  nos  priiis  benedicit  Dominns.  Norunl  fidclef 
qnid  accipiunt;  quia  pcr  cnrncm  bencdiciinlur ;  ct 
sciunl  quia  non  csscnt  bcncdicti,  nisi  caio  illa  cru- 
cifixa  darctur  pro  saiculi  vila.  Quomodo  aulcm  benc- 
dicilur?  Quin  prxvaluit  Dco,  quia  tcnuit  foriitcr,  cl 
pcrscveravit,  etde  manibus  non  dimisit,  quod  amisit 
Adam.  Tcneamus  crgo,  fidclcs.quod  accepimus,  ut  l»c- 
ncdici  mercamur. 
8.  Jacob  et  benedictus  et  ctaudicans.  Pars  arida 

»  in  Mss.,  qiutsi  cum  camah  habitu. 

«  slc  iii  Mss.  Al  iii  edilisdeoranl  islha)c  verba,  camaliter . 
nuiaeccejam  man.^  est,  ul  spiiUualitei'  tllnnwiens  :  uteM, 
(o/t  nw  putaretiominem.  />mti//€.— in  B.,sui  er  haurvajoin, 
humincm,  noUUir  in  marginc,  snbandh  «  U«»i»w"- »      «• 
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Jacob  ChrisUanos  roalos  significal;  ut  in  ipso  Jacob 
ct  benediclio  sit,  el  claudicatio.  Bcnedictus  esl  ex 
parte  bene  vivenlinm,  claudicat  cx  parte  mnle  vivcn- 
tium.  Sed  adbac  in  uno  homine  esl  ntrumque  :  erit 
autera  diremp;io  ct  discretio  postea ;  quod  optnt  in 
Psalmo  Ecclesia,  dicens  :  Judica  «le,  Deus,  eCdisccrne 
causam  meam  de  gente  non  sancta  (PsaL  xlii,  \),  lla 
sane,  quia  dicit  Evangelium,  Si  scandalizaverit  te  pes 
tuus,  abscinde  enm  el  projice  abs  te.  Expedit  enini  tibi 
unum  pedem  habentem  intrare  in  regnum  Dei^  qnam 
eum  duobus  pedibus  ire  in  ignem  ofternum  {Matth, 
xvin,  8).  isli  ergo  mali  prxscindi  habent  in  finc. 
Modo  clauda  est  Ecclesia,  uniun  pcdem  forliter  po- 
iiil,  altcrum  invalidum  habet.  Paganos  attendile,  fra- 
trcs.  Inveniunl  aliqtiando  Christianos  bonos,  ser- 
vienles  Deo,  et  admirantur,  et  adducuntur,  et  cre- 
dnnt.  Aliquando  attendunt  male  vivenles,  et  dicanl  : 
Ecce  Christiaiii !  Sed  isti  male  viventes  ad  intitudi- 
nem  perlineni  Temoris  Jacob  tacti,  qui  aruit  ^  Tactiis 
autem  Domini,  nianiis  esl  Domini  corripiens  et  vivi- 
ficans.  idco  ex  parte  benedicitur,  et  ex  partc  arescit. 
Et  istos  male  viventes  inEcciesia  ostendit  Dominus; 
quia  inde  est  qnod  scriptum  est  in  Evangclio,  quia  cum 
crevisset  herba^  apparuerunt  zizama  :  quia  ciiin  coepe- 
ritit  liomincs  prolicere,  tunc  incipiunt  malos  scniire. 
Ilxc  nota  sunt  vobis,  ex  dono  Dei  ernciliir  ul  cogno- 
scnnlur.  Sed  modo  tolcranda  sunt  zizania  usque  ad 
finem  roessis,  ne  forte  eradicando  zizania,  cradicetur 
simul  et  triliciim  {Id,  xiii,S^G,  29,  50).  Venict  autem 
lempus  ut  exaudiatur  Ecclesia  diccns,  Judica  me^ 
Deus,  ei  discerne  causam  meam  de  gente  non  sancta  : 
cnm  Dominus  venerit  in  claritate  sua  cum  Angelis  san- 
ctis^  et  coUigentur  ante  eum  omnes  gentes,  etsegregabit 
eos,  sicut  paslor  segregat  oves  ab  hasdis  :  et  ponentur 
justi  ad  dexteram^  liadi  autemad  sinistram  :  et  illisdi- 
cetiir,  Venite,  benedicti  Patris  mef,  percipite  regnum  ; 
lllis  autcm,  Ite  in  ignem  aiternumj  qui  prtgparatus  est 
diabolo  et  angeiis  ejus  {Id,  xxv,  31-41). 

SERMO  Yl*  (a). 
De  eo  quod  apparuH  Dominus  Moysi  in  rubo  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Quomodo  Dens  Moysi  ap- 
paruit,  —  Cum  snnctx  lectioncs  legerentur,  in  ea  qu£ 
scripta  sunt  in  prima  lectione,  quae  nobis  reciiaia  est, 
aiiimo  inlendimus,  et  ea  qux  Dominus  suggcrit,  bre- 
viter  cum  vestra  Sanctitate  participare  curamus  :  ne 
carnaliter  accipienles  diyina  mysteria,  non  solum 
non  proOciatis,  sed  etiam  deficiatis.  Occurrit  eiiim 
primo  aspectibus  nosiris  ex  illa  lectione  divina,  quud 
Dcus  apparuit  Moysi.  Apparcre  autem  per  substan- 
tianisuam,  sicuti  est,  noiinisi  mundis  cordibus  digna- 
tur.  Sic  enim  sciiptum  est  in  Evangelio  :  Beaii 
mundo  corde^  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Matth.  v,  8). 
Oculis  autem  corporalibus  sanctoruro  si  quando  Deus 

*  Sic  M8S.  Editi  vero,  quia  arueruni, 

*  Emendatus  est  ad  d.  r.  v.  Ulim.  Par.  Lov. 

(a)  Ailas,  de  Diversis  17. 

(b)  Possidius  in  indicnlo,  cap.  8,  sermoncm  bunc  videtur 
iiitlicare  i«to  tiiulo  :  « De  viripi  amvcrsa  in  serrentenif  et 
•  niam:  col«»rata,  el  aqna  in  sanguincm. » 


voliiitappnrcrc,  nonpcr  sc  ipsum,  sed  per  crcaluram 
visibilcm  atqnc  scnsibilem,  qiianlnm  ista  camc*  sen- 
liri  polest,  apparuit;  vcl  per  voccm  sonantein  auri- 
biis,  vcl  p.^r  ignem  oculis,  vrl  per  angclinn  in  allqua 
vislbili  spccie  apparentem,  scd  personam  Dei  gcstnn- 
lcm.  Sic  inlelligimiis ,  fratres,  appnrnisse  Moysi 
Dcum.  Non  enim  mnjcstas  illa,  qu.T  fecii  C(i*I:iin  ct 
terram,  et  qua;  regit  universum  miindum,  cui  si  inp«T 
inha^rent  Angcli  contcmplando  ejiis  pulchritndincin 
piiris  meniihus*,  oculis  mortalibns  liominis  poliiit 
apparere,  nisi  assum^la  visibili  el  scnsibili  crcatun», 
qux  ad  istos  oculos  vfsibilcs corporis  pcrlin  «t :  quan- 
doqisidem  et  ipsa  Sapientia  Dci,  per  qticm  fiicJa  siint 
omnia,  hnmanis  oculis  non  apparerct,  nisi  humaiiam 
cnriiem  assiimeret. 

CAPUT  II.  —  2.  Moysi  Detts  pcr  angelinn  appa- 
ruit,  Quomodo  ergo  Vcrbiim  Dci,  id  csl,  Filitis  Dci, 
nt  npparcret  oculis,  cnrnem  assuinpsit ;  sic  sempcr 
Dcus,  ut  appareret  ociilis  hominum.  in  aliqua  crcntura 
visibili  apparere  dignntus  cst.  Nain  apcrtissfmo  Iinhcs 
in  Aclibus  Apostolorum,  qtiia  angelus  appnruit  Moysi 
in  rubo  (Act.  vii,  30).  Numqnid  ista  Scripturn  vcrn. 
et  illa  falsa  cst?  aut  illa  vcra,  et  isia  Til  a  csl?  Soil 
qiiid?  Si  christinni  stimus,  si  bene  crcdimiis;  amb.-n 
siinlverae.  Si  ergo  ambx  sunt  vcra»,  quoinodo  hic 
Dcu8  apparuil,  qtiomodo  ibi  angclus  dicilur  appn- 
riiisse,  nisi  qiiia  illc  Spiiitus*,  qui  in  Actibus  Apo- 
stoloruro  dixit  apparuisse  angclum,  exposuil  hnnc 
lectionem  quomodo  appnruil  Deus?  Illa  dcclnratio, 
expositio  est  obscuritatis  hiijus :  ne  intclligeres  Deiuii 
pcr  se  ipsum  apparuissc,  illic  tibi  expositum  est  qucm- 
admoduro  apparuerit  Deus  per  crealuram,  angelum. 
Sic  quid  miraris  quia  dicitur,  cum  apparct  angehis, 
Dixit  Deus;  ct  vocavit  Deus  Moysen,  et  accessit  ad  to- 
cum;  et  dixit  Dominus  ad  Moysen?  Quia  non  attcndi- 
tur  templuro  angelus,  sed  inhabitator  angeli.  Ipse 
enim  angelus  templum  Dei  crat.  Si  cnim  dignalur  in 
homine  habitare  et  loqui,  ut  quando  prophcla  loqui- 
tiir,  dicatur,  Dixit  Deus;  quanto  magis  per  angelum? 
El  cum  dicitur,  Dixil  Dcus  per  Isaiam,  quld  eral 
haias?  Nonnc  horoo  portans  carnero,  naiusde  patrc 
ct  matre,  sicuti  omnes  nos  ?'  Et  Umcn  loquiiur,  et 
qnid  dicimus  in  eloquiis  ipsius?  Bwc  dicit  Donmus 
(Ism.  L,  1).  Quomodo  ergo  Dcus,  si  Isaias,  iiisi  qiiia 
Deus  per  Isaiam?  Sic  et  hic  bquente  angold  dicitur 
Deus  loqui.  Qnare,  nisi  quin  per  angclum  Dcus? 

(-APUT  III.  —  3.  Deiapparitio  quare  in  rubo  facta. 
Adverlitc  itaqiie  soluta  qtixsiione  eliam  istiid,  in 
ciijiis  rei  signum  vidctur  f.ictum,  quod  in  rubo  appa- 
ruit :  cl  rubus  riOn  comburcbatur,  iion  incendcbalur : 
ct  apparebnt  lantiuani  ignis,  el  non  incendcbat  ru- 
bum.  Putarous  nibuin  bonum  aliquid  significare,  cuin 
sint  spinx?Si  cnim  consumpsisset  ignis  spinas,  si- 
gnificarct  quia  et  vcrburo  Doinini  quod  dictuin  e>i 
Judaiis,  consumpsisset  peccata  illoruin,  ct  Lex  illa  fi- 

«  vox,  numdbUSt  qu»  omissa  in  edilis  fuerat,  reslii«iitur 
ex  Ms.  colbertino. 

•  Sic  MbS.  Al  edili  :  5i  ergo  mnbo'  stmt  rero',  qfto*i*odo  ihi 
angelus  dicHur  np^muisie,  ni.U  nnia  Uia  spetic  ?  Oui  m 
Mttbtis,  cic. 
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nlrei  ini  .uiiatcs  ipsorum.  Si  cnim  slc  ignts  in  rubo, 
^uomodo  Lcx  in  Judasis;  sic  sunt  spiox  rubi,  quo- 
jDodo  peccnta  Jud.eortim  :  sic  ignis  hic  non  crcmavit 
spinas,  quomodo  Lex  iion  cremavit  peccata. 

4.  Nomen  Dei.  Loquitur  aiilem  Dominus  ad  Moy« 
scn  (jam  iUa  nnstis,  et  non  diulius  vos  lenere  debe- 
nios,  prop!er  augusiias  temporis) :  Ego  sum  qui  sum  : 
Visit  me  qui  esl,  Cum  enim  quxr«ret  nomen  Dei,  hoc 
dictum  est :  Ego  nuu  qvi  sum.  Hcec  dices  fHiis  Isrnel  : 
Qui  «I,  nififl  mead  vas.  Quid  est  hoc?  o  Deus,  o  Do- 
mine  nosier,  quid  vocaris?  Esl  vocor,  dixil,  Qiiid  est, 
Kst  Tocor?  Qoia  manco  in  aiternum,  qiiia  mutnri  non 
possum.  Ea  enim  quc  muUnlur,  non  sunl,  quia  nou 
permanent.  Quod  enim  esl,  manet.  Quod  autem  miita- 
lur,  fuil  aliquid,  et  aliquid  erit  :  non  t.imen  est,  quia 
mulabile  est.  Ergo  incommutabililas  Dci  isto  vocabulo 
BG  dignaia  est  tiitimare,  Ego  sum  qui  sum. 

CAP13T  IV.  — 5.  Aiiud  nomen  Dei,  Quid  est  crgo, 
quod  postea  ilcrum  aliud  nomen  sibi  dixit,  cum  dice- 
retur  :  Et  dixit  Deus  ad  Moysen  :  Ego  sum  Deus  Abra- 
kam^  et  Deus  Isaac^  et  Deits  Jacob ;  hoc  mihi  nomen  est 
in  sempiternum?  Quomodo  illac  vocor  hoc ,  quia  sum ; 
cl  ecce  hac  aliud  nomeu ,  Ego  sum  Deus  Abraham ,  et 
Deus  Isaac ,  et  Deus  Jacob?  Quia  quomodo  est  Deus 
iiicomniutabilis,  rccit  omnin  pcr  misericordiam,  et  di- 
fiuiius  esl  ipse  Filius  Dci  inulabilem  carnem  susci- 
picndo ,  mancns  id  quod  Vcrbum  Dei  cst ,  venire  et 
•ubvenire  liomiui.  Induil  crgo  se  carne  mortnli  ille 
qiii  esl,  ut  dici  possel ,  Ego  sum  Deus  Abraham ,  et 
Deus  Iwaac^  et  Deus  Jacob  (  Exod.  in,  15). 

6.  Signa  data  l/oysi.  Deinde  signa  jnm  altcndite, 
qu»  signa  dedit  Hoysi ,  cnm  dicoret ,  Si  mihi  dixerit 
populiu^  Non  ie  misit  Deus :  qiubus  signis  ostendam  quia 
tmsisti  me?  Dictum  est,  Projice  virgam,  quam  habes  in 
manu  tua  :  ffrojecitque  virgam  ^et  factus  est  serpens,  et 
exkorruit  Moyses.  Ait  iteriim  Doininus,  Apprehende 
taudam  ejus^  apprehendity  et  facta  cst  virga  sicut  erat. 
Dedit  et  aliud  signuin  :  Blitte  manum  in  sinum  :  et  misit 
eam,  Produc  eam  :  produxit^  et  facia  est  alba  sicut  ftix, 
kl  cst^  leprosa.  Color  eniin  albus  in  cutc  humana  vi- 
tiosiis  est.  UitteiUani  in  sinum  iterum  :  misit^  et  recepit 
coiorem  suum.  Dedit  ei  terlium  signum  :  ToHe  aquam 
ie  fiumine^  et  funde  in  cequalem  locum  :  tulit  et  fudit^  et 
couvcrsa  est  in  sanguinem.  In  Iris  iignis  audiet  te  popu' 
lus :  a  in  primo  non  exaudterit ,  in  secundo  avtem  et  in 
iertio  audiet  ^  (Id.  iv,  1-9). 

CAPUT  Y.  —  7.  Quid  signipcet  virga  :  qu\d  ser- 
peus.  Nos  ea  qu»  significant,  quanttim  Deus  adjnvat, 
londanins  edicere.  Virga  regnum  significat;  serpens, 
inortalitatem.  A  serpente  enim  homini  mors  propi- 
nala  est.  Ipsam  morlem  Dominus  dignalus  est  assu- 
niere.  Yirga  ergo  vcniens  iii  terram,  serpentis  spcciem 
habuit;  quiaregniim  Dei ,  qnod  est  Christus  Jcsus, 
▼enil  ad  terram.  Morialitate  indulus  est,  quam  infixit 
in  cnice.  Nnvit  aulcm  Sancliias  vestra  quia  qunndo 
popalus  ille  in  eremo  ccrvicatus  et  suiicrbus  murinu- 
rasset  adversus  Deum,  coepit  morderi  a  scrpeniibus  , 
et  ipsis  niorsibus  cadcrc.  Miscricordin  sua  dedil  Dcns 

I  XsB.  in  ucundo  aut  in  tertio  audiet. 
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rcmcdium,  qnod  rcmedlum  prrscntem  Quidcm  sa:iiU- 
tem  aflcrcbnt,  sed  ruturnm  sapicntiam  praedicabnt.  Ait 
Moysi  :  Suspende  serpentem  teneum  in  media  eremo  in 
ligno,  et  dic  populo ,  Quicumque  fuerit  percussus ,  ser- 
pentem  istum  intueaiur.  Et  percussi  homines  intuebfrn" 
tur  serpenfem,  et  sanabantur  ( iVfifft.  xxi,  8,  9).  Et  at- 
teslaUir  Dominus  in  Evaiigelio  (ali  signa  Nnm  cum 
Nicodemo  loqocrctur,  ait :  Sicut  Moyses  exaliavit  ser- 
pentem  in  deserto,  ila  exaltari  oportct  Filium  hominis ; 
ut  omnis  qm  credit  in  eum ,  fion  pereat ,  sed  habeat  ri- 
tam  oetemnm  (Joan.  iif,  U  et  15).  Sed  lioc  csl,  qnicnm- 
qiie  pcrcussiis  fuerit  a  serpcniibus  pcccalonim,  Cbri- 
stuin  inlncalur,  et  liabcbit  sanitnlcm  in  rcmissioncir. 
pcccator.jm. 

CAPUT  VI.  —  Ergo,  fratrcs ,  ipsa  est  mor- 
talilas,  qux  suscopla  est  a  Domino,  qunm  neccssc  est 
habcre  corpus  cjus,  cujns  cst  capiit  homo  in  coelo.  lu 
Ecclesia  mortalilalcm  habct ,  qiiod  vulnus  inflictutn 
est  pcr  suasioncm  serpentis.  Debcmus  enim  mortom 
peccato  primi  hominis:sed  pcream  ad  vilam  ^  perve- 
niemus  .-ciernam ,  per  Jcsum  Christum  Dominuin  uo- 
strum.  Scd  qunndo  venit  nd  vilnm  ,  et  rcdit  ad  rc- 
gnum?  lii  finc  s:rculi.  Nam  idco  caiidam  tcnuit,  ubi 
fiiiis  esl,  ut  ad  prislinum  revocnrct. 

8.  Quid  manus  et  sinus  Moysi  :  quid  aqua,  Qiiid 
illa  manns?  Cerlnm  est  quin  et  illa  mnnus  popnluin 
ipsnm  signiiicat.  Siniis  honiiois  quid  est?  Sinus  Moysi 
sccrctiim  Dci.  Cum  esset  homo  in  secreto  Dei,  inco- 
lumis  crat,  et  bono  colorc.  Exiit  a  secreio  Dei,  pro- 
gressus  est  Adam  de  paradiso ,  ofTcnso  Deo ,  ct  fnclus 
est  viliosus.  Facta  est  ergo  mnnus  illn  nlltn  :  sed  re- 
diit  ad  sinum,  per  siniim  Domiiii  noslri  Jesu  Christi , 
et  reccpit  colorem.  Quid  aulem  illa  nqua?  Aqii:i  illa 
significat  sapientiam.  Sacpe  enim  posita  est  aqua  iii 
similitudiuem  sapieiiti£  :  et  dictum  est,  Fiet  in  eo  fons 
aquce  salientis  in  vitam  ceternam  (Joan.  iv,  ii).  Sed 
aqua  illa  snpicnlia,  qmc  in  tcrra  sanguis  cffecla  est, 
non  nobis  osiendit  Vcrbum  carnem  faclum  et  habi- 
taiitcm  in  nobis  ?  Utique  ostendit.  Omnia  ergo  fuiuri 
populi  * ,  signa  sunt  et  mysteria  de  Doinino  nosiro 
Jesu  Christo.  El  si  qua  alia  sunt  in  vclcribns  Libris 
8.:cramentn,  sive  illn  inicllig.imus;  sive  non  intelliga' 
mus,  qu.Trenlem  desiderant,  non  reprehcndentem. 
Pelamus  ergo;  quxramus  el  pnlscmns,  iit  npcriaiur 
nobis.  lllis  futura  praedicta  sunl  sacramenia  :  nos  prx- 
sentia  videmus  in  Ecclesia*. 

SERMO  VII  •  (a). 

De  4ectione  Exodi,  de  rubo  in  quo  flamma  erat  et  rubus 
non  comburebatur  (b). 

Nuii.  1 .  —  Quas  ndverlenda  de  npparitione  in  rubo, 

*  Ms.  OiUMrUous,  sed  postea  ad  vitam. 

*  sic  aliquoi  Mss.  At  edili,  fvturi  saadi. 

*  in  Rdius  addltur :  amersi  ad  Dcnmium,  etc.,  qnod  ab- 
esta  Mss. 

*  casligatus  est  subsidio  r.  v.  Lov. 

(a)  Alias,  6  cx  carthusix  Mss.  edilus. 

(b)  f lunc  sermoneni  credimus  iii  Fossidii  ladiculo,  cap.  9, 
nolaium  bis  verbis :  «  De  flamma  iu  rubo,  iu  Exodo,  eo 
« (luod  noR  comburcbaiur.  »  ideniquc  est  cuiu  Traclaui 
edilo  in  loin.  6,  «  Dc  eo  quod  diclum  est  a  Deo  ad  Mo^eii, 
&  i':go  sum  qui  sian. «  Qui  rraclaius  iu  V.n^Ui\acC\^>&^V<^v^ 
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Curo  divina  lectio  lcgcrelur,  magnuni  miraculum, 
qnod  Moysen  famulum  Dci  inlenlissimum  reccrat, 
cCiam  nos  corde  exspeclavimus ;  quia  inlcnli  cliam 
Ipsl  focti  sumus,  quomodo  in  rubo  apparebat  ignis,  et 
rnbus  non  cremabalur.  Deinde  advertimus  sacram 
Scripttiram  prius  dixisse,  quod  aiigclas  Domtni  appa- 
ruerit  Moysi  in  rubo  ( Act.  vii ,  30 ).  Deinde  Moyses 
non  jam  quasi  oum  angelo,  sed  tanquaro  cum  Domino 
loqucbatur.  Tertio  adverlimus,  qood  cum  Moyscs  no- 
mcn  Dei  quxreref,  ut  liaberel  quid  diceret  filiis  Israel, 
intcrrogautibiis  quod  nomen  Dei  esset ,  qui  illum  ad 
cos  misisset,  respondit :  Ego  $um  qui  sum,  Neque  hoe 
transeuntcry  sed  repetilione  commcndans  adjecit :  Z>h 
ces  ilnque  fiUis  Israel :  Qui  est,  misil  me  adjtos.  Postre- 
nio  j:un  ennntiato  nomine  suo,  adhuc  adjuniit  :  Htec 
diccs  eis  :  Dominus  Deus  palrum  vestrorum,  Deus  Abra^- 
ham^  et  Deus  Isaac,  ei  Deus  Jacob  misH  me  ad  vos.  Ei 
hoc  mihi  nomen  est  in  ietemum  (Exod,  in) .  De  his,  quod 
l>ominus  donat,  audite.  Magna  quidem  sunt,  tanquam 
iiivoliicra  mysicriorum  Dei :  quae  si  congnienter  et 
surTicicnter  concmur  evoivere ,  ncc  vires,  nec  tempus 
siitficient. 

2.  Ilubus  flamma  inhanrente  non  crematus  quid  m- 
gnifieat,  Qiiod  ergo  brcviler  possumus  dicerc,  non  fni- 
stra,  noii  innniter,  non  sine  alicujus  significationc  se- 
creti,  in  riibo  flamma  cmt,  el  rubiis  pon  creinabatur. 
Riihns  cnim  splnarum  cst  quodJnm  geniis  :  ncc  in 
Iniide  aliqua  pcini  potuit,  quod  pcccatori  tcrra  produ- 
xit.  Nam  primilus  pcccanti  homini  dicium  cst,  Terra 
spinas  et  tribulos  pariet  tibi  [Gen,  ni,  !8).  Ncqtic  id- 
ipsum  quod  rubus  iicn  crcmabatnr,  id  cst  flnmma  non 
comprchendehatur ,  bonum  a!iquid  pularc  dehemus. 
Si  cnim  flamma  signiflcat  aliquid  boni,  in  qua  angelus 
appnrebnt,  vcl  Dominus;  unde  ctiam  cum  venit  Spiri- 
tus  sunctus,  visx  sunt  illis  lingux  divis»  relut  ignis 
(Act,  II,  3) ;  comprchendi  debcmus  hoc  igne,  non  au- 
lem  proptcr  duritiam  non  cremari.  Rubus  quem  non 
rremabat,  popiiliis  qui  Deo  reluctabatur.  Spinosum 
igilur  populum  Jud:corum  stgnificabat  rubus,  qiio 
Moyscs  miltchatur.  Et  idco  rubus  non  crcmahaiur, 
()uia  duritia  Jiid:rorum,  sicul  dixi,  lcgi  Dci  reloclaha- 
tur.  Nam  si  ille  populus  spinis  non  signiflcarctur, 
nnti  ah  co  spinis  Chribtus  coronaretur  (Matth.  xxvii, 
20). 

3.  —  Qui  Moysi  hquebatur^  Christum  fuisse,  quorum^ 
dum  opinio,  Quod  autcm  idem  ipse ,  qui  loquclmtur 
Moysi,  et  angeliis  Domini  ct  Dominus  dicitur,  magna 
qua:stio  est,  nec  teincrarium  debet  habere  afflrmaio- 
rcin,  scd  cautum  inquisitorem.  Dux  sunt  autcm  sen- 
toiitix ,  qua;  hinc  proferri  possunt ,  quarum  quxlibet 
vcra  sil,  aiiihx  sccundum  fldcm  sunt.  Quod  dixi,  qux- 
nain  carum  vcra  sit ;  lioc  dixi,  quidnam  eorum  sense- 
lit  qui  scri|)sit.  Nam  quando  nos  inquirentes  Scriptu- 
ras  scutimus  aliquid,  quod  scriplor  forte  non  sensit; 
iion  tainen  hoc  scnlire  debemus,  quod  abhorret  a  rc- 

rUiUonc  ineerti  auctoris  csse  pncnotatur;  ai  in  rliinm. 
ct  ix)v.,  Augusllno  tribuitur.  llic  demum,  paruin  abniit 
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gula  fldei,  arcgula  vcrilntis^  Ergo  amhns  sciitciiti:i.<( 
propono  :  sit  fortassis  et  tcrlia,  qu  e  nie  lalct.  Ex  his 
autem  diiabus  propositis,  eligalis  qtiain  volucrilis 
Aliqui  dicunt  idco  et  angcluin  Domini  dictum  cl  Do- 
minom,  quia  Christus  erat,  dcqiio  aperlc  prophcta 
dictt  quod  sil  mngni  consilii  Angclus  (Isai,  ix,  G). 
AngeJus  enim  offlcii  nomen  est,  non  nalurx.  Nam  an- 
gelus  gra^ce ,  qui  latine  nunlids  appcUatur.  Nuutius 
ergo  aclionis  nomen  cst :  agcndo,  id  est,  aliquid  nun- 
tiando,  nuntius  appellalur.  Quis  ncgcl  Chrisium  nun* 
tiasse  nobis  regnum  coelorum?  Dcinde  angelus,  id  csi 
nuntius ,  miltitur  ab  eo  qui  per  cum  aliquid  nunliat. 
Et  quis  neget  Christum  missum  ?  qui  toties  dicit^  Non 
veni  facere  voluntatem  meam ,  sed  voluntatem  cjus  qiti 
me  misit  (Joan,  vi,  38);  ipse  proprie  missiis.  Nam  Si- 
loe,  illa  piscina,  interpretalur  Missus.  Ideo  ctii  oculos 
luto  inunxit ,  iiide  lavare  facicm  jussil  (Id.  \i ,  7). 
Nuniiis  enim  visus  apcritur,  nisi  ejus  qiU  a  Chrisio 
mundutur.  Ergo  idem  angelus,  idcm  Dominus. 

A,  In  ea  opinione  eavcndum  Arianorum  argnmentum. 
Sed  hic  occurril  aliquid  prxcaveiidum.  Non  eiiiiii 
desunt  haereticl  qiii  dicant,  Patris  cl  Filii  dislarc  el 
dissonare  naturas,  et  non  cos  esse  uniiis  ejusdcmqiic 
sohstantise.  Catholica  autem  fldes  crcdit  Patrcni  ct 
Filium  etSpiritum  sanctum  uaum  Dcum,  yniiis  sub- 
stantise  Trinitatem,  inseparabiiiter,  Dequaliier,  non 
commixtione  confusam,  non  distiiictione  sepnratain. 
Illi  ergo  qui  persuadere  rooliuniur  Fiiium  non  esse 
ejusdem  substantixcujus  est  Pater,  argumentanturex 
hoc  quod  Filiiis  visus  est  patrihas  :  P.itcr,  inqniuiit» 
non  est  visus ;  invisihilis  auiem  et  visibilis  divcrsa 
natura  est.  Et  idco  ,  inquiunt,  de  Patre  dictum  est , 
Quem  nemo  hominumvidit,  nec  vidcre  potest  (I  Tim.  vi, 
IG).  Ut  iiie  qui  visus  est  non  solum  Moysi,  sed  ctiaiii 
Abrah.T  ;  non  solum  Abrahae,  scd  etiam  ipsi  Adam  ct 
cxleris  patrihus,  non  Dcus  Pntcr,  scd  Filius  poiius 
credalur,  ut  inteliigitur  crcalura.  Caiholica  noii  lioc 
dicit.  Sed  quid  dicit?  Deus  Pater,  Deus  Fiiius;  in- 
commutabilis  Pater,  incommutabilis  Filius  ;  xtcrnus 
Pater,  coasternus  Filius;  invisihilis  Pater,  iRvi^ihilis 
Filius.  Nam  si  dixeris  Palrcni  invisihilem,  Filiiim  vi- 
sibiiem  ;  distinxisli,  imo  vcro  scparasli  subslanlias. 
Quomodo  gratiam  invcnisti,  qui  fidcni  perdidisii  ? 
Solvitur  ergo  ista  qii:estio  sic  :  Dcus  Palcr  ct  Filiiis 
et  Spiritus  sanclus,  nuiura  proprtn  iuvibihilis  csi : 
apparuit  autem  qtiando  voluit,  cui  voluit ;  non  ui  c.sl, 
sed  ut  voluit  cui  serviuiit  oinnia.  Si  cuiin  anima  lui 
cum  sit  invisibilis  in  corporc  tuo,  ut  apparcat  prolcrt 
vocem,  et  voi  in  qua  apparcl  anima  tua  cum  locfuc- 
ris,  non  est  substantia  anim;c  luu: ;  aliud  csi  illa  , 
aliud  est  vox  ;  et  tanicn  apparcl,  et  in  ca  rc  qu.-e  ip&a 
nonest :  sicetDeussi  in  igiic  apparuit,  iion  est  i<;ii;s; 
si  in  lumo  apparuit,  non  est  funius ;  si  in  sono  npi  a- 
ruit,  non  est  sonus.  Non  sunt  Ux*  Dcus,  scd  iiulic:tta 
Dcum.lIocretento,sccuricredimuspotuisscdiciKi!ii.iii 
qui  apparuit  Moysi,  el  Domin.im  ct  .ingeluni  Doiiiiiii. 

5.  Aliorum  sententia,  angclum  Moysi  apftaruu&e ,  utrn 
Christum,  Qui  veroexistimnnt  vcrc  cum  nii^cliiui  hv>- 

*  Cdili  cx  Urlbusiano  Ms.  a«JduiU,  a  rcgida  vut^itis. 
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luini  fuissc,  noti  ClirisCum,  sed  angelum  missum  ;  nc- 
cesse  65 1  al  eiigatnr  ab  eis  ralio,  quare  diotus  sil  l>o- 
Diinus.  Qiiomodo  enim  ab  eis  qui  Cbrislam  fuisse  di- 
euiil,  exigilur  quare  dtctus  sil  angelus;  sic  ab  eis  qui 
angelurodicuiit,  cxigilur  quarc  diclus  sil  Dominus.  SiHi 
illi  quiCbrislum  dicuiii  fuisse,  jam  commemoravi.quo- 
nifHloinde  cxcant,  quarc  diclus  sil  angelus,  quia  pro- 
pbcta  aperte  dixit  Doniiiium  Christum  magni  consiiii 
Ai^cium.  lUi  ergo  qui  dicunt  angclum,  respondere 
debciil  quare  appellalus  sit  Doniiiius.  Ilcspondent  ct 
ip>i  :  Sicut  in  Scripluiis  propUcia  lo<|uitur,  et  dicitur 
i;iiia  Dominus  lotpiitiir ;  non  quia  Doroinus  est  pro- 
plicia,  s^'d  quia  Dominus  esi  iii  propliela  ;  sic  ct  cum 
per  aitgeium  dignalur  Dominus  loqui,  quomodo  pcr 
apostulviiu,  quoinodo  ))er  propheiam,  rccte  dicitur  et 
a;igel(:s  pro|Hcr  sc  ip^ura,  ot  Duminus  proptcr  habi- 
tanlciii  Di  um.  Cerie  cnim  Paulus  homo  erat,  ct  Chri- 
slus  Dciis  ;  cl  ait  tamcn  ipse  Paulus,  An  vuUis  eipe- 
rimenlum  eju$  accipere^  qui  in  me  loquilur  Chrislut 
{ II  Cor.  XIII,  5)?  Diiit  ct  prophct;i,  Audinm  quidto^ 
queiur  in  me  Dominus  Deus  (Psal,  lxxxiv,  9).  Qui 
loquitur  ia  homiiie,  loquiiur  in  angelo.  Idco  appariiit 
Uoysi  angcius  Doniini,  ct  dixit,  Ego  sum  qui  sum  ^ 
Hnhilatoris  vox  cst,  non  tcmpli. 

G.  Digicultas  in  ea  senteutia  diluilur,  Nam  si  pro- 
ptrrea  Cliristus  era t,  ciim  aiigclus  diclus  8il,quia 
U!ius  crat ;  qiiid  racinius,  quando  Abrahx  ires  ap- 
p  ruiTuiil?  quid  bic  dicinius?  Trcs  apparuerunt , 
et  Abrabnm  lanqium  ad  unum  loquciis  di.xit,  /)o- 
mine.  Quid  dicimus ?  qiiaie  tres?  An  ipsa  Trinilas 
crat?  Quarc  crgoDominus?  Quia  Trinitas  unus  Domi- 
nas,  non  sunt  tres  domiiii :  el  Trinitas  uiius  Deus,non 
ircs  *;  una  substantia,  tres  personx.  Nequc  cnim  r.i- 
ter  Fiiius  est,  aut  Filius  Patcr  est,  aut  Spirilus  s:in- 
cius  ▼el  Paicr  vel  Filius  est.  Sed  Pater  non  est  nisi 
Filii ;  Filius  iion  est  nisi  Patris ;  Spiritus  ct  Patris  et 
Filii.  Quamvis  iii  illis  tribus  aliqui  dicunt,  quod  unus 
ibi  e\ccliebat,  quem  Dominum  appcllabat  Abraham, 
qtundo  appanierat  cum  duobus,  tanquam  Chrislus 
ciim  Aiigclis  suis.  Scd  quid  agimus,  quia  cuin  duo 
niitlcrciitiiff  ad  Sodomam  apparentes  fratri  Abrahse 
L(>t,  et  ipse  agnoscit  in  eis  divinitatem ;  el  cum  duos 
\kieat,  Dominum  appcllat  (Gen,  x\in,  el  xix)  ?  Et 
ille  1n  tribus  Doniinum,  et  in  duobus  illc  Domi- 
num.  Ne  separemiis  crgo  Tiinilatem  ct  faciamus  iu 
Sodoma  dualitatem,  piito  qiiod  meliiis  intelligimus , 
quia  patrcs  uostri  Dominum  in  Angelis  agnosccbrint , 
liabitantem  in  Iiabitalione  iiitclligebant ;  non  porUm- 
tibus,  sed  insideiiti  gloriam  dabant.  Quam  scnlcnliam 
confirmat  non  solum  Epistola  qux  scribilur  ad  Uc- 
braeos,  ubi  diciliir,  Si  enim  qui  per  Angelos  dictus  csl 
Bermo^  faclus  est  ftrmus{Uebr.  u,  2  [  loqucbalur  cniin 
(Je  vi'tcri  Testainenlo,  commcndavil  quod  ibi  Angeli 
ioiiticbantur ;  scd  Deus  in  Angelis  suis  liononibalur  , 
et  |ior  Aiigcios  interior  habitator  audiebatui] );  scd 
ciiam  in  Actibus  ApOitoIorum  Slcphanus  dicil ,  :ir- 
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£go  swn  qiti  strtn. 
*  LiJiii  cs  r4\rtliusiano  Us.  aiklunt,  dU. 


66 
giiens  01  Incrcpnns  Judxos,  Dura  cervhc,  et  non  ch^ 
cnmcisi  corde  elauritms.  Dura  cervice,  spijiai  non  crc- 
mataj.  Vos  semper  resistitis  Spiritui  sanclo.  Ideo  i  iifHis 
iMMi  crcmabalur,  quia  flammac  Spiritus  ab  spinis  pcc- 
catorom  resisicbatur  *  :  Vos  scmper  resistilis  Spiritui 
sancto.  Quem  prophetarum  non  occiderunt  patres  vestri? 
(El  undc  agTliir)  qui  acccpistis  Legem  in  edictis  Angclo- 
rum,  H  noncustodislis  (Ac(.  vii,  51-53).  Si  diccrcl,  An- 
geli,  etnon,  Angetorum;  non  dcerant  illi  qui  dicorenl, 
Christiis  csi,  quia  dictus  csl  inagni  consilii  Angolus. 
Angclus  Christus,  niimquid  Angcli  Chrisliis?  Dicil  ct 
aposioliis  Paulus,  quoniam  scmcn  Abr:di:c  disp<>nsa- 
tum  cst  *  :  Disposituw,  inquit,  per  Angclos  in  manu 
Mediatorls  (Gatat.  iii,  19). 

7.  Dei  nomcn  proprium.  Jam  crgo  angcliis,  et  in  angclo 
Dominup,diccI)atMoysiqu:irciili  iiomcnsiium,  Egosum 
qui  sum.  Diccs/iliis  Isract :  Qui  est,  misil  me  ad  vos.  Essc, 
nomcn  cst  incommulahiliiaiis.  Omnia  cnim  qua;  mu- 
lantur,  dcsiiuint  esse  quod  eranl,  el  incipiiint  esse  quod 
non  cranl.  Essc  vcriim,  csse  siiiccriim,  essc  gorma- 
nuin,  non  liabtH  nisi  qiiinon  mutitur.  Ille  Iiabcl  essc 
cui  dicitiir,  Mutabis  ca  ct  mutabnutur;  tu  nnlem  idcm  ipse 
es  (Psal.  ci,  27,  28).  Qiiid  est,  Ego  sum  qui  sum,  nisl, 
iEtcrnus  sum  ?  Quid  Cbl,  Ego  /sum  qni  sum,  nisi,  Mu- 
lari  non  possum?  NuIIa  crcalura,  non  ca^Ium,  uon 
lerra,  non  Angclus,  non  Virtus,  non  Scdcs,  non  Do- 
miiialiones,  non  Potcslalcs.  Cum  crgo  sil  hcc  nomen 
Tteniiialis,  plus  cst  quod  dignniiis  cst  halere  nomen 
miscricordia;.  Ego  sum  Deus  Abraliam,  et  Deus  Isaac^ 
et  Deus  Jacob.  liliid  in  sc,  lioc  ad  nos,  Si  eniin  hoc 
solum  cssc  vcllct  qnod  cst  in  sc,  qiiid  cssemus  nos  ? 
Si  intellexit,  imo  qiiia  intcllexil  Moyses,  ciim  ci  di- 
ceretur,  Ego  sum  quisum,  Quiest,  mitil  me ;  multiim 
hoc  credidit  cssc  ad  homines,  multum  hoc  vidit  di- 
starc  ab  hominibus.  Qui  enim  hoc  quod  est  et  vcre 
cst,  dignc  inlellexcrit,  et  qualitcrcumque  lumiiie  ve- 
racissimx  cssenlix',  vcl  strictim,  sicut  coruscationft 
afflatus  fiierit ;  longe  sc  vidct  infra,  longe  remolissi- 
mum,  longe  dissimillimum  :  sicut  ille  ait,  Ego  dixiin 
ecslasi  mea,  Assumpta  enim  mentc  vidil  nescio  quid, 
quod  plus  ad  illum  cral.  Iloc  crat  quod  veruin  ernt, 
Df xf ,  iiiqnit,  tn  ecslasi  mea.  Quid  ?  Projectus  sum  a 
facie  ocutorum  tuorum  (Psai  xxx,  23).  Cum  crgo  ad 
id  quod  dicebatur,  non  ad  id  quod  vidcbntur,  longe 
se  imparcm  viderct  Moyscs  et  qunsi  niinus  capacem, 
unde  inflammaius  ipso  desidcrio  vidcndi  qiiod  cst , 
diccbat  Dco  cum  quo  loqucbatur,  Ostende  milii  lemet^ 
ipsum  (Exod,  xxxin,  15,  18)  :  quasi  crgo  ab  illa  ex- 
cellentia  cssentiu!  longe  dissiniilis  despcrarct,  erigit 
despcranlem,  qiioniam  vidit  timcntem  :  tanquain  di- 
ceret,  Quoniam  dixi,  Ego  sum  qui  Jinn,  et,  Qui  esl , 
misit  me ;  intcllcxisti  quid  sil  cssc,  et  despcrasii  te 
c;ipcre  :  crigc  spem,  Ego  sum  Deus  Abraham,  Isaae 
et  Jacob ;  sic  suin  qiiod  sum,  sic  sum  tpsum  csse,  sic 
suin  cum  ipso  cssc,  ut  nolim  hoininibus  deessc.   Si 

1  Fditi  ex  Carihuslano  Ms.,  quta  spiriiui  flanmtce  a  spifdSf 
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quo  iwodo  possiimus  Doininum  quxrerc  cl  invesligarc 
cura  qui  csl,  cl  quidcra  noii  longc  posilum  ab  uno- 
quoquc  noslrura  :  in  illo  cniin  vivimus,  cl  movcniur, 
et  sumus  {Act.  xvii,  47,  48)  :  laudcmus  ergo  iiicffa- 
bililer   cjus  esscnliara  cl  amcmus  niiscricordiaui. 

Anicn. 

SERMONIS  MIl', 

De  dcccm  pUigh  et  deceni  prtcceptis , 

rRAGMENTOX  (o). 

Alias  in  Fragmentis  2. 

4 .  Prius  in  fundaraenlo  posila  rcrura  gcftlanim  fir- 
mllale ,  significanliam  dcbcmiis  iiiquirerc ;  nc  sub- 
iraclo  fundamcnlo,  in  acrc  vcllc  ic«l  ficare  videamur. 
Sed  ad  pla^as  dccera  non  pcrlincl  quod  priinum  fa- 
clum  csl  signi  causn,ul  virga  in  scrpcnlcm  convcrie- 
rclur.  Aditus  enim  ipsc  cral  ad  Pharaoncm,  quo 
commendabaUir  Moyses  educturus  cx  iEgyplo  popi- 
lum  Dci :  nondura  aulcra  contumaces  fcricbaniur,  sed 
divino  signo  jam  lcrrcbanlur.  Virga  significal  regnum 
Dci  :  itlcmque  rognura  Dci  csse  ulique  populum  Dei. 
Scrpcnsautcm  leinpus  morlaliUlishujus;  mors  cnim 
A  scrj^eiitc  propinala  cst.  Tanquara  crgo  cadcntcs  de 
manu  Domini  iii  lerram  ,  morUles  effecii  sunl :  uiidc 
projccia  virga  ex  raanii  serpcns  effecu  cst.  Fcccrunl 
et  magi  Pharaonis  simililcr ;  virgis  eorum  projecti» 
sorpeiites  facli  sunt :  scd  prius  serpcns  Moy>i ,  id  est, 
virga  Moysi  devoravii  omnes  serpentes  magorum 
{Exod,  vn,  10-42).  Tunc  demum  cauda  comprehcnsa, 
identidcm  virga  facia  esl,  cl  rcgnum  remcavil  ad 
manum.  Sunl  ergo  virgc  magorum  populi  impiorum 
victi  Christi  nominc;  cuin  in  eius  corpus  transfcrun- 
tur.  tanquam  a  scrpente  Moysi  dcvoranlur  :  doncc 
redcat  regniim  Dci  ad  inaiium  Dci ,  sed  in  finc  mor- 
lalissxculi,  quod  significat  caiida  scrpcntis,  ma- 
gnnm  s-gnum  fiat.  Audistis  quxdcbcatis  desidcrjrc: 
audiic  qux  dcbeatis  vitarc. 

CAP13T  PRIMUM.  2.— Primom  pracccptum  in  Lege 
dc  colcndo  uno  Deo ,  Non  erunt ,  infjuit ,  tibi  dii  alii 
prcclernu  (W.  xx,  3).  Prima  plaga  iEgyptiorura , 
aqua  convcrsa  in  sanguinein  {Id.  vii,  20).  Compara 
primura  prxceptum  prim»  plagx ;  Dcum  unum  ex 
quo  sunl  omnia ,  in  simiiitudine  intcirige  aqux ,  cx 
qiia  gencrantiir  omnia.  Qiio  aiitcm  pcrtinct  sanguis , 
iiisi  ad  carnem  morlalcm?  Quid  est  ergo  coiivcrsio 
aqiiaf  in  sanguinem ,  nisi  quia  obuuratum  e$t  insipUns 
cor  e^^rumf  Dicenta  enim  $e  eue  iapientes,  sluUi 
(ani  tunt :  et  commulaverunt  gloriam  ineorruplibiUs 
IM  in  similitudinem  imaginis  corruptibiUs  hommis 

(  Roiii.  I,  21-23).  Gloria  incorruplibilis  Dei  sicut 

*  sermonisoctavifraRmentumemendatum  est  juvantibus 
daol)vs  e.  et  fl.  r.  v.  Uiim.  Par.Lov.  —  R.  P.  Frangipane,  in 
operc  cui  titulus  :  5.  Augustini  sermones  decem  mme  prt- 
mfmi  edUi^  Ronue  an.  ira9,  pag.  i-11,  fragmenlum  hoc  in- 
veuit  ia  oodice  cassinensi,  n.  i7.  M. 
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aqua ,  similitudo  iraagiiiis  corruplibilis  liominis  sicut 
sanguis.  Et  hoc  quidem  ftt  in  cordc  impioruro.  Nam 
Dcus  incommutabilis  manet.  Ne4|ue  enim  quia  rt 
Apostolus  dixii  f  l^ommutaverunt  ^  idco  muuius  csi 
Deus. 

CAPUT  II.—  5.  Secundum  pncceptnm ,  Non  ac- 
cipies  nomen  DominiDei  tui  in  vanum  (Exod.  xx,  7). 
Qui  cnim  accipit  nomen  Domiui  Dei  siii  ia  vanuin , 
non  mundabilur.  Nomen  Doinini  Dei  noslri  Jesu 
Christi  veritas  est  i  ipse  eiiim  dixit ,  Ego  sum  veritas 
{Joan  xiv,  6).  Vcritas  ergo  mundal,  vanitas  inqni- 
nai.  Et  quoniam  qui  loquilur  veriutcm ,  de  Dco  lo- 
quitur,  qui  cnim  loqiiilur  incndacium,  de  suo  lor;ui- 
tiir  (Id.  VIII,  44)  :  verilalcni  loqui ,  est  rationabiliter 
loqui;  vaniiatera  autera  loqui,  est  strepcre  poiius, 
quain  loqui :  merito ,  quia  sccundum  pncccpluin  cst 
dilectio  verilatis,  cui  contraria  cst  dilcctio  vaniuiis; 
loquilur  auiera  veritas ,  pcrslrepit  vanilas  :  huic  prae- 
cc|)to  secundo  conlrariam  vidctc  secundam  plagam» 
Qux  est  illa  secuuda  plaga?  Ranariim  abuodantia 
{Exod.yiu,  6).  Habcs  expressam  signiflcalam  vanila- 
tem ,  si  attendas  ranarura  loquaciiatem.  Vidcamalo- 
res  vcriutis,  noii  accipienlcs  iii  vanum  nomen  Domini 
Dci  sui,  loqui  sapicntiam  intcr  perfeclos  (I  Cor.  ii, 
6) ,  etiam  inler  imperfectos  '.  Non  quidcm  loqui  quod 
caperc  non  possunl ;  non  umcu  rcccderc  a  veriutc , 
ct  pergcre  in  vaniUlcra.  Quamvis  enim  imperfccti 
non  capiunt  si  quid  paulo  excclsius  fucrit  dispuUtum 
dc  Vcrbo  Dci  Dco  apiid  Deuin ,  pcr  quod  facta  siml 
omnia  (Joan.  i,  i-5),  possintquc  capcre  quod  inlcr 
eos  loquitur  Paulus  unquam  inter  parvulos  Chrisii , 
Jesum  Christum ,  cl  hunc  crucifixuin  ( I  Cor .  i,  25) ; 
non  Uraen  illa  est  verilas  cl  ista  vanius.  Vaniiasao- 
lem  cssct ,  si^Chrisluin  mortem  non  iuiplevisse ,  scii 
finxifise  dicminiis;  m  vulnera  illa  in  pbaiitasMls 
ru'isse,si  sangutnem  non  vcrum,  sed  simulatiim  do 
vulncribuscmanasse;  si  falsas  cum  cicatriccs,  un- 
qnam  po?t  falsa  vulncra,  dcmonstrassc.  Cum  vero 
isla  omnia  vcra  dicimus,   facla  dicimus,  cerU,ex- 
prcssa-,  iinpIeU  credimus  et  pricdicamos ;  qiiamvls 
de  subliini  iilius  et  dc  incommulabill  Teritatc  iion 
loquamiir,  non  tamen  imus  in  vaniutcm.  Qui  aulcm 
illa  oninia  iu  Chrislo  falsa  ct  simulata  dicuiit ,  Mn  c 
suiit  clamante»  in  palude :  sirepiluin  vocis   habero 
possunl,  doclrinam  sapicnlias  ihsiniiarc  non  po.^simt. 
Dcniquc  in  Ecclesia  loquuutur  hacrcntcs  verilali  Vcri- 
latcm  pcr  quain  facu  sunt  omiiia ,  Veritatem  Ver- 
bum  camein  factum  et  habiunlem  in  nobis ;  VcriU- 
tem  Cliristuin  natum  de  Dco ,  iinum  dc  uno,  uiiigc- 
niium  clco;cteriium;  Veriiaiein  accepU  forma  scrvl 
natum  ex  virgiiie  Maria ,  passuni,  crucifixum  rcsur- 
gentcm ,  ascendciuem  :  ubiquc  VcriUlcm  ,  et  quam 
perfeclicapianl,  eiquam  parvulus  capere  potest*; 
Vcriutem,et  in  pane,  et  in  bcie;  in  panc  magiio- 
rum ,  in  lacte  parvulorum.  idem  quippc  panis ,  ul 


(a)  mtcr  Eugypii  exccrpU,  et  iti  &I8S.  Regio  et  vlctorlLO 
repmiun.  mjiis  rracutos  mcininit  Possidius  1n  Indlcnloy 
cap.  9 ;  ct  Augnstinus  ipse,  super  («slm  77,  n.  27. 


»  Florus,  eiiam  unperfectis.  Duo  Mss.,  efiam  mperjeaos. 

•  sic  aliquot  Mss.  At  edlU  oraiuunt,  et  quam  perfecH  ca- 
ptonf ;  habentque,  ef  quan  parvulus  capere  non  pcie^i.  Ab 
csl  particula,  iwii,  a  r.egio  oodice. 
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lac  fiat ,  \ytf  canicni  Irajicitiir.  Qiii  aulcm  huic  veri- 
tati  coDtradicunt,  et  in  sua  Yanitate  decepli  decipiuiit, 
ranx  suiit  t^edium  infcrentcs  auribiis,  non  cibum 
ineQlibus.  Audi  denique  boinines  ratioiiabiliter  lo- 
quentes  :  Non  tunt  loquelw  neque  $ermones,  quorum 
noH  audiantur  voces  eorum :  sed  voces  non  inanes ; 
quia  in  omnem  terram  exiit  tonus  eorum ,  et  in  finet 
orbii  terrm  verba  eorum  (PsaL  xviii,  45).  Si  autem  et 
ranas  vis  c  conlrario  inleiligere,  illum  versum  Psalmi 
rccole :  Vana  locuti  $unt  unutquisque  ad  proximum 
suum  (P$aL  xi»  3}. 

CAPDT  ili.  —  i.  Tcrtiuni  prxcepium ,  Memento 
diemsabbati$anetificareeum(Exod.xx,%),  In  terlio 
isto  prxcepto  iiisinuatur  quxdam  vacatioiiis  indiclio, 
qiix  cst  cordis  tranquillilas  ac  mcnlis,  quam  facit 
IiOfia  conscientia.  ibi  sanctificatio ,  quia  ibi  Spiritus 
Dei.  Denique  videte  vacalionem ,  hoc  ett,  quictem. 
Superqu.m^  inquil,  requiescet  Sfnritus  meus?  Super 
humitem  et  quietum  et  Irementem  verba  mea  (Isai. 
Lxvi,  2).  Inquicli  crgo  resiliunt  ab  Spirisu  sancto, 
rixarum  amalores;  calumniaruin  seminatores,  con- 
tenlionis  quam  veritaiis  cupidiores,  inquieludine  sua 
Don  ad  se  adinittunt  quictem  sabbati  spiritualera. 
Conlra  istorum  inquictudincm  dicilur ,  tanquam  ut 
sabbatuni  habcant  in  corde  sanctincalioiiem  Spiritus 
Dci :  Esto,  inqnit,  mansuetus  ad  audiendum  verbum^  ut 
inutligas  (Eccli.  v,  13).  Quid  inlelicclurus  sum? 
Dcum  dicentcm,  Cessa  ab  inquieludiiie  lua ,  non  sit 
lumullus  qiiidain  in  cordc  tuo,  per  corruplionem  vo- 
liuntibiis  phanlasmatibus  el  compungenlibus  te :  iion 
sil.  ha  cuiin  Deum  intellecturus  es  dicenlem  tibi , 
VacaU,  et  videte  qnoniam  ego  snm  Deus  ( PsaL  xlv, 
II).  Tu  per  inquictudinem  vacare  noii  vis,  contcn- 
tioiium  luarum  comiptione  CTcalus.  exigis  vidcre 
quoJ  noii  putes.  Attendc  cnim  cl  conirariam  lerliam 
plagam  huic  prxceplo  lcrtio.  Sciniphcs  natse  sunt  in 
terra  iEgypli  de  limo  (Exod,  viii,  17) :  muscae  qux- 
dam  sunt  minulissimae,  inqiiictis&iinoc ,  inordinate 
volitantes,  in  oculos  irruenles,  non  permillentes  ho- 
intoero  quiescere,  dum  abigunlur  et  irruunl,  dum 
abaclx  ittrMts  redeunl ;  sicul  omnino  vana  phanla- 
sroau  cordis  contentiosorum.  Tcneic  pncceptum,  ca- 
velc  plagani. 

CAPUT  IV.—  5.  Quartum  prxceplum  est,  Honora 
patrem  nittni,  et  matrem  tuam  (Id,  xx,  12).  Iluic  con- 
trAria  quarta  iOgyptiorum  plaga  xwofivHoc  csl  {Jd,  viii, 
S4).  Quid  est  xu>o.uvZa?  Canina  musca  :  gnccum  voca- 
l»!:Ium  est.  Caninum  est  parentes  non  agnoscerc. 
Niliil  tam  cnninum,  quam  cum  ilii  qui  geiiiicriinf, 
i'.oii  agnoscunlur.  Merito  crgo  et  catuli  canum  cxci 
iiascunhir. 

CAPUT  V.  —  C.  Quinlum  prxceptum  esl ,  Non 
wsmehaberis  (1d,  xx,  1i).  Quinia  plnga  est  mors  in 
pecora  ^gypliorum  (Jd,  ix,  6).  Comparemiis  :  da 
liominein  *  incBchari  ineditantcm,  conjugio  non  con- 
leiilum  sno :  appelitum  quemdain  cnrnis  iii  se  do- 
inare  non  vult ,  qui  est  nobis  pecoribu<u|iie  coinn  u- 

*  Uq  is  ns ,  a</  hondnem,  ideinque  codcx  In  mArgine  ha- 
bet :  <  vel,  da  hondnem.  t 


nis.  Etenim  conciiinbore  ct  gcncrarc,  clinm  poconiin 
esi;  ratiocinari,  inicHigcrc,  humaniim  ost.  Ideo  ratio 
quncprsesidel  in  menlc,  molus  inferiores  carnls.  lan- 
qunm  rcgnans  cl  dominnns  frcnarc  dcbcl,  non  immo- 
derale  el  illicilc  pa.siin  vagcquc  laxarc.  IJenqnc  ipsls 
pccoribus  naiura  datuni  csi,  instilucnte  Crcntorc,  ui 
non  moveantur  ad  fcminas  cl  ad  concubiium,  ni  i 
ccrlis  temporibus :  no(iuc  cnim  ralione  sc  cohibct 
alio  tcmjK)rc  pecus,  sed  omnino  ipsomotu  frigcsceiiCo 
torpcscil.  Ilonio  anlcm  ideo  sempcr  inovcri  polcst, 
quiaclrcfrenarc  mohiin  potesl.  Tibi  dominationem 
raiionis  Crealor  dcdil ;  libi  prarccpla  conlinenlix, 
lanqnam  in  bcslias  infcriorcs  lora,  conccssil.  Tenes 
tu  quod  pecus  non  polesl;  et  ideo  speras  lu  quod  pe- 
cus  non  potesl.  Lnboras  aliqnnnlum  in  conlinendo , 
non  laboral  pecus  :  scd  gandcbis  seniper  in  aDlcrnitate 
ad  quain  non  porvenit  j^ccus.  Si  opns  faligat ,  nicrccs 
consolclur  :  et  ipsa  cnim  palienti.i  cst  inicriorcm  nio- 
tum  frenare ,  ct  quod  habcs  commune  cum  pccore, 
non  tanquam  pecu»  in  omnia  laxarc.  Qnod  si  con- 
tempscris  te,  ct  in  tc  iinagincm  Dei*  iii  qiia  fccii  le, 
ncglexeris,  victus  cnpidiuite  insinualnnim  rcruin, 
tanqiiam  amisso  homine  eris  pecns ;  non  quasi  con- 
versns  in  naturam  pecoris,  sed  in  hoininis  forma  ha- 
bens  similitudincm  pecoris ,  qiii  non  audis  dicentem , 
Nolite  esse  $icut  equus  et  nuitii$ ,  non  habentes  iutelti' 
ctum  (Psal,  XXXI,  9).  Sed  foiie  eligis  tibi  essc  peciis, 
et  libera  vagnri  libidinc,  nnlla  Icge  appclilnm  carnis 
ad  contincntiani  rcfrcnando.  Attendc  plagnm  :  si  pc- 
cus  esse  non  times,  salicm  mori  liinc  *. 

CAPUT  VI.  —  7.  Scxtnra  pi\Tceplum,  Nou  occides 
(Exodi  XX,  13).  Sexla  plagn  ,  puslula;  in  corpore  et 
vesicx  bullienlcs  et  scaluriiMitcs,  el  inccndia  vnlnc- 
rum  ex  favilla  fornacis  (Id.  ix,  10).  Tales  sunl  ani- 
mae  homicidalcs;  ardenl  ira,  qnia  per  iram  homicidii 
fratcrnitas  deperiit.  Ardent  homines  ira,  ardent  ct 
gralia  :  sed  alius  cst  fcrvor  sanilntis,  alius  fcrvor  ul- 
ceris.  Ardenles  papuLc  pcr  loliim  conccpla  homici  • 
dia  scnienl,  el  snnum  non  csl  :  fcrvcl,  sed  non  do 
Spiritu  Dci.  Nnm  et  qui  vult  snbvenire,  fcrvcl;  el  qiii 
vull  occiderc,  fcrvel  :  ille  prxccpto,  iste  morbo;  i;ie 
bonis  opcribus,  isle  saniosis  ulccribns.  Si  possemus 
videre  animas  homicidarum,  plus  plangcrcmus,  qua.n 
pulresccniia  corpora  ulceratorum. 

CAPUT  VII.  — 8.  Sequilur,iVon /•«ra6m«  (N.  xx, 
15),  prrceplum  septimum  :  ct  plaga  scptima,  grando 
in  fructibns  (Id,  ix,  23,  25).  Qnod  contra  prxceptuni 
siibJucis,  dc  coeio  perdis.  Nemo  enini  habet  injustum 
lucrum  siiic  juslo  damno.  Vcrbi  gratia,  qui  furatur, 
acqnirit  vcstem ;  sed  coclesli  judicio  nmittit  fidem. 
Ubi  lucriim,  ibi  damnum ;  visibiliter  lucrum,  invisi- 
bilitcr  damnuni  :  lucrnm  de  suu  cxcitate,  damniiro  de 
Doniini  nube.  Ncqne  eniin  aliquid  sine  providcnlin, 
cbarissimi.  Anl  vere  putalis',  ea  quac  patiuntur  hcmi- 
iies,  doriniente  Deo  pati  ?  Passim  videntur  (ieri  haer, 
nubes  colligi,  iinhrcs  inrnndi,  grandinem  jaci,  toni- 

*  Sic  duo  Mss.  Al  editi,  cotihmpsens  te  in  U,  et  invtgintm 
J)fi, 

*  Rdiii:  si  pecrn  es,  non  timcs ;  sattem  mori  tivks. 
<  EdiU:  ytu  evetiire  putcitis. 
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truis  lcrram  ronciiti,  coruscationc  icrrcri;  passim 
putanlur  ficri,  ei  quasi  ad  divinam  providentiam  non 
pcrtinerc.  Conlra  lales  cogitalioncs  vigilal  ille  psal- 
inus  :  Laudale  Dominum  de  terra  (cum  laudcs  diclac 
csscnt  de  coclo),  dracones  et  omne$  abyssif  ignis^ 
grando,  nix,  glacies,  spiriius  tempestalis,  qua  [aduut 
verbum  ejus  {PsaL  cxLvr.i,  7  et  8).  Ergo  qui  suo  malo 
dcsiderio  foiinsccus  furanlur,  juslo  Doi  judicio  in- 
Irinsccus  grandinantur.  U  si  posscnt  inspiccre  agrum 
cordis  sui,  proFccto  lugcrcnl,  dum  ibi  non  inveoircnt 
quod  iu  os  nienlis  miltercnt ;  ctsi  in  furto  suo  inveni- 
rcnt  quod  iu  avidiialem  vcntris  mitlereut,  major  fa- 
racs  esset  liominis  interioris,  major  fames,  et  pericu- 
losior  plaga,  et  gravior  mors.  Mulli  mortui  ambulant, 
ct  multi  facinorosi  de  vanis  divitiis  exsuliant.  Denique 
servum  Dci  Scriplura  intus  locuplelcm  dicit  :  Abs- 
conditus,  inquil,  cordis  vestri  homo,  qui  est  anle  Deum 
dives  (I  Petr.  iii,  4)?  Non  anle  homincs  divcs,  sed 
ante  Dcum  dives;  ct  ubi  Deus  videt,  ibi  divcs.  Quid 
crgo  tibi  prodcst,  si  ubi  homo  non  videl,  furaris ;  el 
ubi  Dcus  vidct,  grandinaris? 

CAPUT  YUI.  —  9.  Ociavum  pracceptnm,  Falsuns 
tBstimomum  non  dices  (Exod.  xx,  iC).  OcUva  plaga, 
locusla  (Id.  X,  13),  aninial  dcntc  noxinm.  Quid  au- 
lcm  vult  falsus  tcstis,  nisi  nocere  mordcndo,  et  con- 
somcre  mcniiendo?  Denique  admoncns  homincs  D^ 
Apostolus,  ne  se  falsis  criminalionibus  appctant :  Si 
mordelis,  inquil,  et  comcditis  invicem^  videte  neabin- 
vicem  cousumamini  (Galat.  v,  15). 

CAPUT  IX.  — 10.  Nonum  praeceplum,  A'on  con- 
cupisces  uxorem  proximi  tui  (Exod,  xx,  17).  Nona 
plaga,  dcnsx  lcncbiiC  (Id.  x,  22).  Elcnim  esl  (lux- 
dam  ma^chia,  contra  quam  supra  prxccpliim  esl, 
cliani  in  non  appcieuda  castilale  uxoris  alieiiaj*.  M<»' 
chus  cst  enim  qui  non  it  ad  uxorem  aiieiiam,  tantum 
quia  non  conlcntus  cst  sua.  Jamvero  non  solum  posl 
su;im  pcccare,  scd  eiiam  allcnam  attentare,  vere 
dcnsas  sunt  tenebr».  Nihii  enim  sic  dolct  in  corde 
paticntis ;  et  qui  hoc  facit  alieri,  niliil  sic  volct  pad. 
Ad  alicnam  paratior  est  oronis  homo  :  hoc  autem  ne- 
scio  utrumne  est  qui  tolcrabilitcr  fcrat.  0  deusas  le- 
nebras  isla  facientium,  lalia  concupisccntium  !  Vcie 
excaecantuT  furore  horribili.  Furor  eitim  iiidomitus 
est,  coiiculcare*  viri  uxorem. 

CAPUT  X.  —  11.  Decimum  prxccptum,  Noncon-' 
cupisces  uHam  rem  proximi  tui ;  non  pccus^  non  posses' 
sionem,  non  subjugium*^  non  aliquid  omnino  proxind 
lact  concupisces  (Exod.  xx,  17).  Huic  uialo  plagu  con- 
iraria  cstdecima,  mors  priinogeniloruin  (Id.  xii,  29). 
In  qua  plaga  cum  comparationem  quamdimi  qujcrOi 
nihil  mihi  interim  occurrit :  fortassis  occurrat  mclius 
diligcntittsque  iiiquirentibus :  nisi  qui  omues  res  quag 
habel  hxredibus  servat,  repreheiiditur.  ilic  autem 
ciamal,  qui  rem  proximi  conciipisclt,  et  qui  furto  au- 
tcrt,  et  qni  furatur  aliquid  proximi,  mm  polcst  nisi 

«  Regius  sis.,  etiam  menU  non  appetendam  castiuaemt 
ctc. 

>  DMO  Mss.,  connnaculare. 

»  rliin.,  subrgimn.  Lov.,  subjvgum.  Melius  Par.  el  Uss., 
subjugiimi. 
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rcm  proxiuii  furjri.  5cd  dc  fuito  siiperiusjam  prae- 
cepiuin  cst;  uhi  iiiteliigas  et  rapinam.  Non  enim  dc 
furto  prxcipercl,  et  de  rapina  taceret  Scriptiira,  nisi 
tc  intelligcre  voluisset,  quia  si  podnalc  csl  clanculo 
auferre,  multo  niiijoris  |K)Bnx  est  viuleiiter  eri^iere. 
Aufcrre  ergonolenti  (a)  sive  occullc,  sivc  p:ilam,  habct 
pncceptiim  suum.  Concupiscere  aulein  rcm  proxiini, 
quod  notat  Dcus  iii  cordc,  ciiamsi  justam  ibi  succeS' 
sionem  qiixras,  non  iicel.  Deni(|ue  qui  volunt  rcs 
alicnas  taiiquain  juste  possidcre,  hacredes  se  quxriint 
flcri  a  moricntibus.  Quid  cnim  tam  justum  vidftiir, 
quam  rem  sibi  dcrelictam  possidcre,  liabcrc  jure  com- 
muni?  Quid  apud  te  facithomo?  Dimissum  cst  inihi : 
hxreditatc  consccutus  sum ;  testamentum  Icgo.  Nihil 
videtur  justius  ista  voce  avaritix.  Tu  laudas  quasi 
jure  possidentcm  :  Deus  damnat  iiijuste  concupiscen- 
tcm,  Vidc  qnalis  es,  qui  optns  te  ab  aliquo  hx- 
redcm  (ieri.  Noii  vis  ut  habcat  hxredes.  In  hxredi- 
bus  auiem  nihil  cliarius  priinogcnito.  Proinde  iii  pri  • 
mogcniiis  tuis  punieris,  qui  concupiscendorcs  aiionas, 
id  quod  tibi  jure  non  debcbatur,  quasi  juris  umbra  * 
peniuiris.  Et  facile  cst  quidem,  fratres,  corporalitcr 
amitiere  primogcnitos.  Moriuniur  enim  homincs,  sive 
ante  parentes  suos,  sive  post  parenies  suos,  moriiuri 
moriuntur  :  illiid  molcsium  est,  nc  per  hanc  occul- 
tam  et  uijustam  concupiscentiam  priniogcnita  cordis 
lui  perdas.  Primogenitus  cnim  in  iiobis  imaginein 
habet  gratias  Dci,  noviis  natus,  prior  nalus,  intcr 
omncs  tanquam  natos  cordis  noslri  primogcniia  fides 
esi.  Ncmo  eiiim  bciic  opcratur,  nisi  fidcs  prxcesso- 
rit.  Omnia  opcra  tua  bona  filii  tui  sunt  spiriiualcs» 
scd  inter  bos  ttbt  primogenita  est  fides.  Quisquis  rem 
alicnam  occulte  concupiscis,  interius  fidem  perdis. 
Eris  cnim  primo  sinc  dubio  simulator,  obsequcns  non 
charitatc,  scd  fraude;  veluti  amans  eum  a  quo  te  cu« 
pis  fieri  hxri*dem,  amandoeum  mori  quxris,  ct  ut  in  m 
ejus  te  vidcas  possessorem ,  illi  iiivides  succcssorcm. 
CAPUT  XI.  ■—  12.  Eia,  fralres,  dccursis  dccem 
pncceptis  et  decem  plagis,  comparantcs  contempio- 
res  prxccptorum  contumaciae  iEgyptiorum,  cautos 
vos  fccinius,  ui  habeaiis  sccuri  rcs  vesirai  fai  prxce- 
ptis  Dei ;  rcs  vestras,  inqiiam,  rcs  vcstras  intcrioris 
arcae  vestra?,  intcrioris  thesanri  vcslri ;  rcs  vcslras, 
qiias  vobis  ucc  fur,  ncc  latro,  nec  vicinus  potens  pos- 
sit  auferre  ;  ubi  ncc  tinea,  nec  rubigo  metuenda  cst : 
cuiu  quibus  dives  exit  et  naufragus.  Sic  eniin  eritis 
popuIusDci  itiler  iniqiios  yOgyptios,  illis  hxc  in  cordc 
I>aticntibus,  vobis  autcin  iiicolumibiis  iii  ipsis  inte- 
rioribus  hominibiis  vestris,  doiiec  educatur  populus 
de  ^gypto  quodam  exodo  suo;  quod  et  fit :  iiam  il- 
lud  scinel  factum  cst,  hoc  non  ccssai  ficri. 

15.  Sanclificatio  nulla  divina  ct  vera  est,  nisi  ab 
Spirilu  sancto.  Non  enim  frustra  dictus  est  proprte 
Spirilus  sanctus ;  cum  sit  ei  Pater  sanctus  et  Filius 
saoctus,  nomen  tamen  propriura  hoe  Spiritus  accc- 
pit,  ut  terlia  in  Trinitatc  persona  Spiritus  sancius  di- 
ceretur.  Ipse  requiescit  supcr  humiicm  c'  quicium 

^  sic  duo  9iss.  At  ediliy  iim^raiM. 
(d)  t^orte,  votcns. 


75  SLIUiO  Vi!I 

{luxi.  L3(vi,  2),  tanqiiriin  i:i  snliliaio  suo.  Ad  lioc  se* 
|iliMiaritH  r.iiineius  clinm  sanclo  Spiiilui  dcpulalur, 
hoc  Scri|)l;ji\T  noslnc  salis  iMdicanl.  Yidcrinl  mcliort 
iiiclioris,  ct  inajora  inajorcs ;  ct  dc  islo  scptcnario 
iiuiiuro  i^ublilius  aliqnid  ct  divinius  aliquid  dic:uil  ct 
€\pliccnl :  c;.;o  (amen,  quod  in  pru.'senti  sat  cst,  illud 
\idc<>,  illud  vos  ad  vidcndtim  comincmoro,  scptcna- 
rbm  istnni  ralioiicni  invcniri  propric  sai.clo  Spiritui 
deputninin ;  quia  scpliino  dic  sonal  sancliricalio.  Et 
u.idc  pro!)nmus  «anclo  Spiritui  dcputari  scptenariam 
numcii  ralioMCai  ?  Dicit  Isaias  Spii iiuin  Dii  venire  su- 
prr  l;dclom,  supcr  clirisiianuin,  supcr  Clirisli  mem- 
bruin,  sapieniiic  ci  intcilcctus,  consilii  cl  fuititiidinis, 
sciciilia;  ct  pioUlis,  Spirilum  liinoris  Dci  {Id.  xi,  2,  3). 
Si  scculi  cslis,srpiem  rcspcrcucuiTi,  lanquam  dcsccn- 
denteiii  ad  no3  Spiiilcm  Dci  a  sapieiitia  iisque  ad  li- 
uioreiD,  ut  tios  asccndamus  a  liinorc  ad  snpienliam  : 
InHium  sapienlKC  timor  Dei  (Prov.  i,  7).  Ila  crgo  so- 
ptcuarius  Spiriius  cl  uniis  Spirilus,  scplcnaria  opc- 
r.ttionc  unus.  An  nliquid  cviilculius  vullis?  rciitcco- 
sien  dicm  fcstiim  Soriplura  saiicla  do  scpiiinanis  fa- 
ciuiii  coiiimj'in  >mt.  Ilabctis  in  scriplura  Tobi«,  ubi 
eYidciiler  dicilur  isliim  dicm  factum  de  scplimaiiis 
(Tob.  11,  \,  sccund.  LXX).  Septicscnim  scptem,  qua- 
drni^iiia  novcin  in  sitmuia  rcdeunl.  Scd  lanqunm  ut 
retleattir  nd  cnpitl  :  Spiritu  enim  snncto  nd  unitntcm 
eolligiiniir,  non  ab  unitatc  dispci^imur  :  ideo  ad  qiia- 
dnigiiila  iiovem  additur  unum  unilnlis,  ct  fiunt  quin- 
qiiagiiita.  Non  ergo  jamsine  causa  quinqiiagcsimodie 
post  asccn^ionem'  Domini  venit  Spiriuis  saiiclus.  Re- 
surre^it  D^uniniis,  asccnditab  infcris,  nondum  incos- 
lum  :  ab  illa  rcsurrcCtione,  ab  illa  ab  inreris  assum- 
piioiie  numeranlur  qiiinqunginla  dics,  et  venit  Spiri- 
lus  snncttis ,  iu  quitiqungenario  numcro  tanquam 
nat:tleiii  sibi  apiid  iios  facicns.  Quadraginla  cnim  dic- 
l)us  bic  cnnvcrsatus  cst  Dominus  cum  discipiilis  suis, 
quadragcsimo  die  asccndit  in  coelum,  cl  peractis  ibi 
dccem  dicbus,  tanquam  decimo  praiceptoruin  sigiio, 
vciiit  Spiritiis  snnctus;  quia  nemo  iinplet  legein  nisi 
};cr  gmtiflfti'6piritus  ^nncti.  Itaque,  fratrcs,  nianire- 
stiiui  est  scptenarium  istum  numcrum  ad  S[iintum 
sniictiim  pcrtinere.  QiiisqMis  autem  non  coha^ret  uni- 
taii  Cliiisti,  ct  oblairat  advci*sus  uiiilatem  Christi,  in- 
tclligeiidiis  est  non  babere  Spirilum  sanctum.  Con- 
Ifiitioncs  eiiim  ef  dissensiones  non  fnciiiiit  nisi  ani« 
iiKiies,  de  quibu.s  Aposlolus  dicil,  Ammalis  aulem  homo 
Hon  pcrcipil  qtue  iunt  Spirilus  Dei  (I  Cor,  ii,  \A), 
Di*iiide  scriptum  est  ct  in  Epistola  Judx  apostoli,  Hi 
sunt  qui  segregant  semetipsos  :  repreliendens  loqueba- 
iur  :  Hi  sunt  qui  segregtmt  semetipsos,  animales,  Spiri^ 
tum  non  habentes  {Judce  i,  19J.Qiiid  inaiiiresiius?  qiiid 
C!%'idcntius  ?  Merito  veniant,  etsi  eadem  crcdcntes  qu;c 
nos,  tamen  accepturi  Spiritum  saiictum,  quem  habere 
iion  possunt,  quamdiu  sunt  hostes  unitalis.  IIos  au- 


<  nuo  Xss.,  posi  Ttmrrectionem.  Alii  cum  cdilis,  posi 
Mcensvmem.  ^on  male,  siculi  ex  bis  |.ostea  verbis  latet, 
rtonaum  in  ccclum,  ab  illa  resurrectione,  ab  Uia  ab  inferis ; 
quK  quidcm  vcrl)a  ia  prius  edilia  omissa,  resUtuuntur  bic 
ei  inaoascriptis. 

r.\TK9L.  XXXVill. 
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tcm  comparal  Ap():>lo'iis  inngis  I*h;irao;jis  {llabcnuz, 

inquit,  formum  pictulis,  scd  virlulem  cjus  abncganUs) 

(II  TinwUi.  iii,  o),  qu»  in  sigiio  lcrlio  dcf.  ccnint. 

li.  Jaiu  vlJelc  ipinrc  i:i  tcrlio  si^jiio  dcrcccrunl. 

McnJCiilotc  c»>s  qui  ndvcibanuir  iiiiilali,  non  liabcro 

Spiriluni  haiii  iiini.  Tria  vcro  il!n  pnecojaa  jTiina  ui 

Dccalogo  nd  Dci  dilcclioncin  pcrliiuTe  inlclliguiitur, 

ut  scptcin  c;clcra  imclli^nislur  ad  dilcclioncin  prokinsi 

pcrii:icre;  iit  duabus  tahulis  Lcgis  cl  dcccm  pncceplis» 

duo  ^lla  laiiqiiam  iunmiaria  praccpla  lcncanlur  :  Di^ 

iiges  Dominum  Dcum  luum  cx  loto  corde  tuo^  et  ex  tGia 

anima  tua^  ci  ex  lota  viriule  tua ;  cl  diligcs  prcximum 

tuum  tauquam  te  ipsum  :  in  his  duobns  prarcpiis  tola 

Lex  pendel  cl  Prophclw  (  Matth.  xxii,  37-10 ).  Ucfcra- 

inus  crgo  tria  primn  pra-ccpln  ad  dilcclionein  Dci. 

Qua?  tria  priina?  Prinium,  Son  cvunl  tlbi  dii  ulii  proi- 

tcT  me  :  cui  conlrnria  plaga  cst,  aqua  conversa  in  san- 

guinem,  propicr  quod  *  suniinum  principiuni  Crcato- 

lis    ad    siinilaliuncin  *  hum;in.'c   carj.is  adducluin. 

Sccundum  prrcccpliim,  Ne  accipias  uomjn  Domini  Dci 

tui  in  vanum,  pcrlincl,  qiiaiiluni  arbilior,  ad  rcgnum 

Dei ,  quod  cst  rilius  Dci.  Ui:us  enim  Deus  ct  uuus 

Dominus   nostcr  Jesus  Christiis  pcr  qucm  oniuin. 

Contra  vcrbum,  ranai :  vidclc  conlra  vcrbum  rnnas, 

conlra  raiioncm  strcpiluui,  conira  vcriuilein  vaijila- 

lem.  Terlium  prxccplum  de  sabbnlo,  pcriincns  nd 

Spiritum  sanclum  proptcr  sancii(icniioiicin,  qii:c  prinia 

in  sabbato  sonuit ,  quod  vobis  paulo  anlc  vchcmcn- 

ter,  quanlum  pottiimus,  commcndaviinus.  lluic  pr.x*- 

cepto  contraria  inqiiieiudo  in  muscis  de  corruptiono 

nascenlibus,  iii  oculos  irruentibus.  Ideo  in  hoc  teriio 

sigiio  dcfcccrunl ,  qui  unitalis  iiiiniici  Spiiiium  san- 

ctum  non  habucrunt :  facit  cniin  hoc  Spirilus  sancliis 

poena.  Aliud  eniin  facit  gratia,  alind  po^na ;  aliud 

enim  facil  implcndo,  aliud  dcscrcndo.  Dcniqiie  iit 

jnin  evideiitcr  ipsis  conlitenlibus  rharaonis   niagis 

agnosccre  valeanius,  quoniodo  aj^pcliatus  cst  in  iiivaii- 

gelio  Spiritus  Dei,  vidcamus,  quod  noincn  ncccpil. 

Objicientes  Doinino  convicium  Jud;ci,  cuin  dixisscnl, 

Hic  pon   cjicit  damonia^  nisi  in  Beclzebub  principe 

damoniorum;  rcspondil  ille,  Si  ego  in  Spirilu  Dci 

ejicio  da^monia^  certe  supcrvcnit  in  vos  regnum  Dii 

(Id.  XII,  21,  28)  :  quod  alius  evnngclista  sic  cnarral. 

Si  ego  in  digito  Dei  ejicio  daimoma{Luc.  xi,  20).  Quod 

aliiis  cvaiigelista  dixil,  Spirilus  Dci;  alius  dixit,  digi- 

tus  Dci.  Ergo  digilus  Dei,  Spirilus  Dci.  Idco  Lcx  data 

scripta  digito  Dei,  qure  Lcx  data  csi  iii  montc  Sinn 

quinquagesimo  die  post  occisioncm  ovis  cclebralo 

Pascha  a  populo  Judawum.  Implenlur  quiiiquaginl:i 

dles  post  occisionem  ovis,  ct  dalur  Lcx  scripta  digito 

Dei  :  iinplentur  quinquaginta  dies  posi  occisioncni 

Chrisii ,  et  venit  Splrilus  sanctus.  Gratias  Dooiimu 

occulianti  providenter,  apericnli  suaviter.  Jam  videio 

hoc  eliam,  fralrcs,  Pharaonis  magos  evidentissiino 

eonnieri.  DeficieDtes  in  tertio  signo  dixerant,  Digitu» 

Dei  est  hic,  etc.  {Exod.  viii,  iO). 

>  Duo  Mss.,  propter  sumnwm;  prsetennisso,  <iuo(/. 
*  Editi,  ad  simulationem,  At  Mss.  aliquot,  ad  mnlaliomn* 
U  quidam  liabent,  ad  skniiitHdinem, 

(Tiou.) 


SEIIMO  IX  •  («). 
•  De  (lecem  ChordU  (b). 

CAPUT   PRIMUM.  ^  i.  Domiiifis  cl  Dciis  nosler 
inhericors  cl  niiseralor,  longanimis  ci  mullum  misc- 
ricois,  el  vcrax;  quam  largller  procrogat  misericor- 
cliani  iti  praschti  8.TC11I0,  lara  severe  miiialur  judi- 
f  iuin  in  futuro  sa^culo.  Verba  qu»  dixi  scripla  suiit , 
♦  l  divinis  auciorilaiibus  »  continenlur,  quii,  Bliseri' 
cors  et  mhcrator  Dominus,  longanimis  et  muUum  mise- 
ricors,  et  verax  (  Psal,  ci,  8,  el  cxliv,  8).  Mullum  de- 
lcclal  omncs  pcccatorcs,  ct  amalorcs  srrculi  hujiis, 
quia  mimicors  et  miserator  Dominus,  quia  tonganimis 
ct  multnm  misericors.  Sed  si  amas  lam  mulla  milia  •, 
linie  ibi  cl  ullimum  quod  ait,  Et  verax  (c),  Si  ciiiin 
nihil  .'iliiid  diccref,  nisi,  Misericors  et  miscrator  Domi' 
uuSf  longanimis  cl  ninllum  misericors;  quasi  jain  con- 
vcrlercs  te  ad  sccuritafcm  et  impunilalcm,  et  ad  li- 
ceiiiiam  pecialoriim ;  faccres  quod  velles,  ulereiis 
sxciilo,  vel  qiianlum  tihi  |)ermillerclur,  vel  quantum 
libi  libido  jussissel :  et  si  quis  le  bcne  admonendo 
objurgaret  aique  terrcret,  ut  cohibcres  tc  ab  immo- 
<ierato  fluxu  cuiido  post  concupiscontias  luas,  et  dc- 
serendo  Deum  tuum ;  inlcr  mcdias  voccs  objiirgantis 
obsistcrcs,  iinpudenti  quidcm  froiite.  veluli  audita  di- 
vina  auclorilatc ,  el  legeres  de  libro  domiiiico  :  Quid 
ine  tcrres  dc  Dco  noslro?  Ille  misericors  est,  et  mise- 
rator  et  muttum  miserkors.  Ne  talia  hoinines  diccrent, 
iinuin  verbum  addidit  in  fiue.  quod  ail,  Et  verax;  el 
cxcusslt  Lxtitiam  malc  prarsiimciitiiim,  et  induxit  li- 
morcm  dolculium.  Caudeamus  ad  miscricordiain  D«- 
mini ;  sed  limeamiis  ad  judicium  Domini.  Parcil,  dum 
lacol ».  Tacet,  sed  non  seroper  laccbit  (Isai,  xlu,  i4). 
Audi  dum  non  lacet  iii  verbo,  ne  non  tibi  vacet  au- 
dire  dum  non  lacthit  iii  judicio. 

CAPUT  il.  —  2.Modo  enim  licet  tibi  causam  tuam 
coniponcrc.  Anle  ultiinum  judicium  Dci  lui  compone 
<^ausain  luam.  Non  est  unde  pRcsumas;  cum  ille  ve- 
ncrit,  nec  falsos  icstes  ndduccs,  quibus  illc  fallalnr, 
ncc  patronum  fraiidulenlis  circiimvcniioiiibus  et  liii- 
guosis  arlibus  adhibebis,  nec  ambies  aliquo  modo,  ut 
judicem  possis  corrumpere.  Qnid  ergo  agis  apud  lalem 
judiccm,  qncm  nec  fallcrc,  nec  corriimpcrc  poteris? 
Et  lamcn  esl  quod  agas.  Tunc  enim  ipse  crit  judex 
caiisac  tua;,  qui  modo  teslis  est  vitas  lu;c.  Clamavinius, 
ct  laiidavimus  :  componamus  causam  nosiram.  Qui 
lcsiis  cst  opcrum  nosirorum  %  ipse  tcstis  cst  vocum 
istariim  :  non  sint  inanes,  converUnlur  ad  gemiiiim. 
Tempus  csl  concordandi  cum  adversario  luo  cito.  Tam 


*  RonnuIIi  Mss.,  aucloribus. 

•  Plures  Mss.,  ImnmuUam  nusericordtam.  cuidam  cum 
Mii.,  tam  nmUi  mUsa.  Morel,  Element.  Criiic.  pjcg.  1^3. 
iSKcenseHegendum, /flmmii(sai/iiila.    M. 

1  lenque  tess.  et  Am. ;  parcU,  sed  nan  tacet.  «ubaiidi. 

^  Aliguct  Mss.,  vestrarum. 

'  Collalus  esl  cuni  oodicibus  bd.  c.  cs.  d.  e.  fl.  »  irr  m 
V.  Am.  tr.  Par.  Lov.  ^'  ^    "' 

(a\  Alias,  90  de  Tempore. 

(b)  A  possidio  notatus  bic  scrmo  esl  in  Indiculo,  can  8. 
«taue  ab  EuRypio  et  Kloro  dtatUii.  '     *^'  ^ 

(r)  ^  id.  1  racutuiu  33  in  Jooii. 
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Jonganimis  est  Deus  videndo  iniqua  ct  non  piiniciiL'o, 
ul  tamc»  cito  sit  fulurum  jiidicium.  More  qulppe  hu- 
nianai  vitac  prolixum  est,  quod  Deo  brcve  c&t.  Scd  et 
ipsi  sxculo  ct  humaiio  gciieri  qiiod  longe  vicletur, 
quid  ct.iisoIaHir?Nuinquid  si  totius  gcneris  humniii 
ultimiis  dics  longc  csl,  uniusciijnsqiie  dics  uliiniiis 
loiige  cst?  IIoc  dico,  ex  Adam  multi  anni  cvohiii 
sunt,  niuhi  anni  nHxerunt,  ct  deinceps  nucnt ;  non 
quidcm  laiu  mulii .  scd  taiiicn  usqiic  in  hnem  sxculi 
Iransihuni  anni,  sicul  ct  illi  liMi.sicrunt  :  longum  vi- 
detiir  quod  reslat  (qiianquam  iion  crii  lanluin,  quau- 
tum  traiisactum  esl),  ct  lainen  cx  iransacto  prailcrilo 
lempore,  sperandus  csi  rcliqui  icmporis  fiiiis.  Fuii 
luncquidam  dies  qui  diccrciur  hodiernus,  cx  iilo 
iisque  ad  hunc  hodicrnuin ;  noiine  q  lidquid  fuluruni 
fuil,  praiierilum  factiim  est?  Talc  habctiir,  ac  si  non 
fueril.  Sic  ciit  qnidquid  rcstat  exlremuin.  Sed  sit  el 
hoc  longiim,  sil  prolixum,  quantnm  pulavcris,  qiiaii- 
tum  dixcris,  quantum  cogilaveris,  qiiantum  tibi  doii 
furinat  Scripiura,  sed  fiiigit  cogiialio.  quaiiium  vis 
dicin  judicii  proloii-a  ;  iiuiuquid  ultimum  dicin  tuuiii» 
id  csi,  vitx  tua?,  quo  cxi;urus  cs  de  corpore  hoc,  pro- 
ducturus  cs  in  longum?  Sit  tibi  seueclus  ccrla,  si 
potcst :  cui  autem  potest?Nonne  cx  qiio  iiicipii  hoino 
vivcrc,  jam  potcst  et  mori?  Possibiliiatem  nionis 
inilium  vilai  faciL  In  hac  tcrra  el  iii  gcncre  humano 
ille  solus  mori  noiidum  polcst,  qui  noiiduin  ccepit 
vivcre.  Iiiccrlus  ergo  dies  tanqnam  quotidianus  spc- 
randus  cst.  Si  autero  tanquam  quotidiaiius  speran- 
dus  cst  iiicerlus  dics,  componalur   cum   adversa- 
rio,  duin  esl  tccum  in  via.  Yia  enim  vocaiur  liapc 
vita,  per  quam  OfQncs  Iranscunl ;  ct  non  icccdit  isie 
adversai'iu.s. 

CAPUT  III.  —  3.  Quis  est  aulem  istc  advcrsariius? 
Advcrsarius  i.slc  non  cst  diabolus :  nam  nuiiquain  te 
hort;irclur  Scriptui-a ,  ut  cum  diabolo  concordares. 
Est  ergo  alius  adversarius,  qiiem  sibi  homo  facit  ad- 
versarium  :  nain  iilc  si  adversarius  csset,  lccum  in 
via  non  essct.  At  hic  est  *  lecum  iii  via,  ut  concordei 
tcciini.  Scit  cnim  quia  iiisi  iii  vi:i  sccum  coocordavc- 
ris,  jam  tradel  te  jiidici ,  judcx  au:cin  ministro ,  mi- 
nisler  in  carccrcm  (Mattli.  v,  25).  Eh»quia  isui  cvaii- 
gelica  sunt,  recordantur  nobiscum,  vcl  qiii  legcruni, 
vel  qui  audierunt.  Ergo  quis  est  adversarius?  Sernio 
Dei.  Scrmo  Dei  adversarius  tuus  cst.  Quarc  adversa  • 
rius  est?Quia  conlraria  jubei,  quam  tu  facis.  Didt 
tibi,  Vnus  est  Deus  tuus;  unum  Deum  cote.  Tu  vis  di- 
misso  uno  Dco  lanquaro  Icgitiroo  viro  anima; ,  fonii- 
cari  pcr  niulta  dxmonia  :  et  quod  ej>tgravius,  non 
quasi  apertc  descrens  et  repudians,  sicut  apostata: 
fadunt ;  sed  tanquam  manens  in  doroo  viri  tui  admitlis 
adulteros  :  id  est,  tanquam  christianus  non  dimitlis 
Ecclcsiam,  consulis  inathcmaticos,  aut  aruspiccs,  aul 
augures,  aut  maleficos;  quasi  de  viri  doino  non  re- 
ccdens  aduhera  aiiiroa ,  et  manens  iii  ojus  conjiigio 
iomicaris.  Dicltur  libi ,  Ne  accifrias  in  vanum  nometi 
Dei  lui.  Ne  existimes  crcaturam  essc  Christum ,  quia 


*  Am.  et  phires  .^:ss.,iid  hoe  est.  NounuUi,  tuiluic  eu. 


pro  lc  suscepii  crcaluram  :  cl  lu  conlcmnis  enm  qui 
jcqnalis  csl  Palri ,  cl  unum  cum  Palrc  *.  Dicitur  libi 
ul  spirilualller  oUscrves  sabbalum  :  non  quomodo 
Judaei  observanl  sabbalum  carnali  olio ;  vacare  eiiim 
¥olum  ad  nugas  aiqne  luxurias  suas.  Mcliiis  cn'm 
faceroC  Judaeus  in  agro  suo  aliquid  ulilc ,  quani  in 
thcatro  sediliosus  exislcrcl :  cl  mclius  feminx  eorum 
dic  sabbali  lanam  faccrcnl ,  quam  lolo  die  in  micnia- 
nis  ■  suis  inipiidice  sallarcnL  Tibi  aulcm  dicilur  ut 
observcs spirilualilcrsabbalum,  in spe futura quiulis, 
quam  libi  proniiuH  Dominus.  Quisquis  enim  propler 
\\ii\m  qnielcm  fuluram  agil  quidquid  polesl,  quamvis 
laboriosnin  vidcalur  quod  agil;  lamen  si  ad  fidem 
promiss»  quielis  id  rcfcrl,  nondum  quidcm  sabbalum 
babet  in  rc,  scd  habci  in  spc.  Tu  autem  ad  hoc  vis 
requiescerc,  ul  laborcs;  cum  ad  bocdebcas  laborarc, 
ut  rcquiescis.  Dicilur  libi,  Ilonora  palrem  tuum  H 
matrem  luam,  Tu  aulem  conliimeliam  inrogas  paren- 
tibtis,  quam  non  vis  pali  a  liliis  luis.  Dicilur  tibi,  Non 
oecides.  Tu  aiilcm  occidere  vis  inimicum  luum  :  et 
idco  forlc  iion  facis,  quia  limes  judicem  bomincm, 
nou  quia  cogiias  Hcum.  Ignoras  quia  ille4esiis  esl  co- 
giialioiium?  l!lo  vivo  qucm  vis  mori ,  le  homicidam 
tenel  in  corde.  Dicilur  libi,  Non  miBchabcris  (Exod. 
XX ,  l-U) :  id  cst ,  noii  ibis  ad  nliqiiain  aliam  prjcler 
uxorcm  tuam.  Tu  autem  cxigis  boc  ab  uxore,  el  non 
vis  hoc  reddere  uxori :  et  cum  debeas  in  virlule  prx- 
cedere  axorem,  quoiiiam  rasliias  virtus  est ;  lu  sub 
uno inipelu  libidhiis cadis,  cl vis uxonm  luam  viciri- 
cem  esse,  lu  victus  jacciis :  el  cum  tu  capul  sis  uxoris 
tu«,  prxcedil  le  •  ad  Doum,  cujiis  capul  cs.  Vis  do» 
mum  luam  capile  dcoiiium  pendcre?  Caput  cnim  mu- 
iieris  est  vir :  ubi  aulcm  melius  vivil  mulier  quam 
vir,  capite  deorsum  pendet  doinus.  Si  caput  est  vir, 
nielius  dcbel  vivere  vir,  el  pnccedere  in  omnibus  bo- 
iiis  factis  uxorcm  suam ;  ul  illa  imitcliir  viruin ,  ct 
seqaalur  caput  suuin.  Quomodo  caput  Ecclesiue  Chri- 
stus  est ,  et  hoc  jul)etur  Ecclcsix  ut  sequalur  caput 
suum ,  et  ut  per  vcstigia  ambulet  capitis  sui  :  sic 
aniuscujus(ine  domus  hab^t  caput  virum,  cl  tanquam 
corpiis  ^  fcminam  {Ephes,  v,  23).  Quo  caput  ducit, 
il;uc  dcbet  corpus  scqui.  Quare  ergo  vull  capul  ire  , 
quo  non  vull  ul  corpus  sequatur?  Quare  vull  ire  vir, 
qao  non  vult  ut  uxor  scqualur?  ll:cc  jubendo  serino 
Dci  adversarius  csl.  Nolunt  enim  homlncs  faccrequod 
vult  sermo  Dei.  Et  quid  dicam  ,  qiiia  advcrsarius  est 
tcnno  Dei,  qiioniam  jubcl?  Timco  nc  cgo  ipse  adver- 
iirius  sini  quibusdam,  quia  h:vc  loquor.  Quid  ad  mc 
pertinelT  Fortcm  mc  faciat  qui  terrct  ut  loqiiar,  ut 
non  timeam  qucrelas  hominum.  Nain  qiii  nolunt  ca- 
^tilatem  ser\^re  uxoribus  suis  ( et  abundant  tales ) , 

*  Sie  melioris  oouc  Mss.  Alii  vero  cufu  cditis,  et  unus  cum 
patre, 

*  Fdiii,  w  seomenus,  verius  aliquel  llss.,  tfi  moawnm, 
9ic  eoira  ui  Joan.  Evang.,  traa.  3,  n.  19  :  «  QuaDto  melius 
c  fcmin»  eorum  lanam  lacerent,  quam  illo  die  in  maeaianis 
•  saltarent  ?  >  De  sabbati  veroobservationesimilia  reperies, 
Riiirr.  2  in  Psahnum  Si,  scnu.  i ,  n.  6 ;  et  in  rsalmum 
01,  o.  2. 

*  sic  Am.  et  Mss.  At  Er.  et  Lov.,  prmcedet  te, 
^  Slc  Am.  et  aliquot  llss  At  Er.  et  Lov.,  et  tanquam  car- 
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noliint  me  ista  diccrc.  Scd  scliiit  ndliiit,  dictiiriib 
sum.  Si  cniin  vos  nnn  exhorior  ul  cum  adv<  rsario 
concordelis,  rgocuin  illo  iii  lilc  romaiicbo.  Qui  voLis 
jubet  iit  facialis,  ipse  nobis  jubct  ul  loqiiamur.  Si  ucii 
facieiido  quod  jubet  ul  facialis ,  adversarii  ojus  cstis; 
non  diccndo  qiiud  jiibct  ut  dicaiiius,  advcrsarii  cjiis 
reniaiiebiiniis. 

CAPUT  iV.  —  4.  Numquid  in  cacteris,  qux  supra 
disii,  miiltis  immoralus  sum?  IIoc  cnim  pra-siimimus 
de  Charilale  veslra ,  qiiia  unnm  Dciim  colilis.  Iloc 
prrsumimus  de  fide  calholica,  qux  iii  vobis  cst,  qni.i 
Filium  Dei  xqualem  crcdilis  Patri  :  ncc  in  vanuin  ac- 
cipitis  nomen  Domini  Dei  vestri,  ul  pulctis  crealuram 
esse  Fiiium  Dci.  Quoniani  oinnis  crealura  vanitati 
subjecla  est  {Uom,  viii,  20).  Scd  credilis  eum  xqua- 
lem  Palri  csse,  Deum  dc  Deo.A'crbum  apud  Deum , 
Verburo  Deum,  per  quod  facla  sunt  oiniiia,  lumcn  de 
lumine,  coxlcrnum  illiqui  gcnail,  uiiuin  cum  illoqui 
genuil;  et  hoc  Verbum  crcdilis  assunipsissc  crc;itu- 
ram,  de  virgine  Maria  assumpsisse  morlalitatcm  ,  et 
passum  fuisse  pro  nobis :  ea  logimus ,  et  credimus , 
ut  salvemur.  Nec  in  eo  immoralus  sum ,  ul  qtiidquid 
facilis,  pro  spe  futura  faciatis.  Novi  enim  omiiium 
Christianorum  mentes  de  saiculo  fiiluro  cogiuire.  Qui 
eniin  non  de  futuro  sacctilo  cogilat,  ncc  proplcrca 
cliristianus  est,  ut  id  quod  in  rine  Deus  promitlit,  ac- 
cipial,  nondum  christianus  est.  Neque  in  eo  imniora- 
tus  suin,  ubi  dicil  scrmo  Dei,  Honora  patrem  luum  et 
matrem  tuam,  Mulli  enim  honorant  parcntes ,  et  raro 
invenimps  parcntes  conquerenles  de  improbilate 
Aiiorum  ;  quamvis  non  dcsint :  sed  lamcn  quani  raro 
fit,  tam  breviter  mooendum  fuit:  Ncc  in  eo  ubi  di- 
clum  est,  Non  occidei,  immorari  voliii  :  non  cnim 
crcdo  essc  hic  tiirbam  homicidarum.  Illud  vero  ma- 
lum  late  serpens  plns  occupavil,  ct  in  co  vchemcn- 
tius  irritatur  advcrsarins  illc,  qiii  ideo  clanial,  ui  sit 
aliquando  amicus.  Qucrelx  quotidia:)x  siinl,  quaii- 
quam  ipsai  femiux  jam  nec  atidenl  conqucri  dc  viris 
suis.  Ita  invadens  omnia  consueludo  pro  logc  obscr- 
vatnr,  ut  jam  et  mulieribus  fortc  persuasum  sit ,  li- 
cere  hoc  viris,  non  liccre  mulieribus.  Solcnt  ciiim 
audire  adductas  mulicres  esse  ad  foi  iim ,  qux  forle 
cuin  servis  invcntx  sunt :  addiiclum  virum  ad  forum, 
quia  inventus  est  cuin  ancilla  sua ,  nunqiiam  audic- 
runl;  cum  sit  par  peccatum.  Iii  pcccalo  pari  in- 
nocentiorem  facil  videri  virum,  iion  divina  vcri- 
tas,  sed  humana  perversitis.  £l  si  forte  hodie  acrio- 
rem  quisquam  passus  fuerit  uxorein  suam,  et  iiberius 
murmuraniem ,  cui  jam  videbatur  quia  licebat  viro, 
et  aiidivit  in  Ecclesia  qula  non  licet  viro  :  si  ergo  pas- 
susfuerituxoremsuamlilieriusjam,  ul  dixi,  murmu- 
rantein,  et  dicenlem  sibi,  Non  licet  qiiod  facis ;  simul 
audivimus,  chrisliani  sumus,  qiiod  a  me  exigis,  rcddo 
luihi  :  tidem  tibi  debeo ,  fidem  mibi  debes ,  fidem 
Cliristo  ambo  debemus ;  et  si  me  fallis,  non  fallis  eum 
cujiis  suinus,  non  fallis  eum  qui  nos  emit.  Hoce 
atquc  hujusmodi  andiens  ille,  qunc  non  solct,  dum 
non  vult  in  se  ficri  saniis ,  iu  me  fit  insaiius ,  irasct- 
lur,  maledicit  :  fortassis  ctiam  dicai,  Quoroodo  f;i^ 
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<!um  csl  ul  lnic  ir.o  vohircl  (u),  nul  u\or  m. ;»  ip^^o 
dlc  in  ccclcsiam  prO{.'CiUTel?  Ki  iioc  croilo  qno.l  iu 
cogilaliotic  sua  <lica  :  nam  libcrc  cruuipcrc  iii  vdccni 
non  nmlei,  nrc  anlc  solam  uxorcm  suam.  Fiirlnssis 
cnim  si  crupcril,  rl  lioc  (lixeril,  polcsl  illa  rcspondtrc, 
cl  <liccrc  :  Qnrrc  m  Irdiiis,  ciii  prmlo  anlc  acdama- 
l);».<^?  Ccric  cotjg''S  snmus  :  cum  liugua  lua  discor- 
da»,  niccum  coironiilcr  qiiomodo  vivcrc  polcris?  Nos, 
fpalres,  pcrici:!a  vc>lra  inlucmur,  non  v(dnnlalcs  vc- 
slras  nllcndiuHis  :  nnm  oi  medicns  si  vohmlalcm  n-gri 
.Mtl.Midnl,  nun(jt!a:n  i!hi:n  cural.  Qnod  non  csl  facicn- 
«liim ,  non  fial :  q:i«»d  pr.dilbcl  Deus ,  non  fial.  Qui 
D(»o  crcdil,  ab  ipso  audil  quod  dicimus.  Ccrle  mcliin 
crat  quibusdam  nolenlibus  corrigi ,  nl  vcl  huc  w.n 
vpiiirenm?,  si  isla  dicluri  crnmus ;  vcl  quia  jam  vciil- 
ir.iis,  nnii  ca  dicerciiiu§. 

!).  Nudiuslcrliano  dic  mcmiiii  mc  dixissc  Snnclitali 
Te?;lr.T,  quia  si  cilharcedi  csscmus,  aul  hujusmodi  ali- 
quid  populnritcr  cxliibcnles  pro  sludiis  nugacilalls 
■vrsir.r,  qujc  jani  qu;csumus  nl  rclinqnivlis,  lcnuissclis 
i.os,  ul  d:ircmus  vobis  dicm ,  cl  quisquc  pro  modulo 
5U0  conferrcl  iiobis  mcrcedcm.  Quarc  ambularcmus 
deleclari  vanis  caiilicisnulli  rci  prtifuluiis,  ad  lcmpiis 
dulcibus,  in  poslcrum  amnris?  Talibus  clcnim  turpi- 
iiidinibus  canlionum  aniini  humani  illccli  cncrvaulur, 
vi  dccidunl  a  virlutc ,  denucnies  in  (urpiludincni ;  ct 
proplcr  ipsas  lurpiludincs  postca  scnliuiit  dolorcs,  ct 
€iim  mngna  aniaritudinc  digeruntquodcum  dulcedine 
lempornli  biberunl.  Mchus  crgo  nos  amara  vobis 
tanlamus  ad  lempiis,  q\\x  poslca  dulccscanl  in  vobis. 
Nec  merccdcin  aliquani  cxiginius,  nisi  ut  facialis  qiix 
dicimus  :  imo  non  faciaiis ,  si  nos  dicimus :  si  autcm 
^vinnibus  illc  dicit ,  qui  ncmincm  timet ,  ct  per  qucm 
11 1  in  nomiiic  ipsius  ct  iii  gloria  miscricordiu'.  ipsius, 
iit  ct  nos  i.cmincm  timeamus;  onincs  audivimus, 
omnrs  facianuis,  omncs  cum  ncsiro  advcrsario  con- 
«ordemus. 

0.  PuUitc  mc  cilharoulum  cs<e  *;  quid  vobis  pos- 
smn  amjilius  cam  re?  Ecce  psaltcriuin  fero,  dcccm 
rhordas  habct  :  hoc  vos  paulo  ante  cantasiis,  antc- 
qiiam   inclpercm  loqiii;  chorus  meiis  vos    fuisiis. 

CAPLT  V.— Nonne  vospaulo  ante  caiitaslis,  Deu$, 
canticum  novum  cantabo  tibi,  in  p*altcrio  deccm  chorda^ 
rumpsaUamlibi  (P»a/.cxLUi,9)?  Ipsas  dccein  chordas 
iiiodo  pcrcutio.  Qiiare  amaraesl  vox  psalteriiDei?  Psal- 
tam  tibi  in  psalterio  dccem  cliordarum,  Non  vobis  lioc 
canto,  quod  vos  non  faciatis.  Dccalogus  euim  Lcgis 
deccm  prxccpta  habct  :  qiiae  decem  pr.vccpta  sic 
sunt  dUtributa,  ut  tria  pertincaut  ad  Deuni,  seplem 
perlineant  ad  homines.  Triaad  Dcuni,  qux  jam  dixi: 
iJnus  est  Dcus  noster,ei  nullam  similitudinem  *  del)e- 
mus  faccre ,  ct  iion  fornicari  post  Dcum,  qui  unus 
pst :  quia  Dcus  *  ci  Christus  Filius  Dei  uiiiim  esl  cuni 

*  Doo  im. :  rutate  me  dkm  dediste,  putate  me  cUhara:- 
drnn  eise^  elc 

*  Plerique  Mss.,  et  nultam  sinttlUudincm. 
Fic  Mss.  KdiU  vero,  qui  Deus. 

(a)  iiiiic  faciie  intcili^s  sermonem  ab  Augustino  babi- 
fini  esse  in  aliena  ccclesia,  forte  apud  Canlia^neDses : 
c«rte  quidem  ai>ud  homincs  hiJis  dedilos  el  sjiectaculis,  a 
guUiUs  [  a^&ini  revocat  \n  ra. 
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Pnlre.  El  ideo  non  (h'hol  n  nohis   accipi  in  vanum. 


iil  piileinus  CHm  faclum,  id  osi,  crfaliirL.n  aliqiiain, 
|>cr  quem  facla  siinl  onmii  :  quin  ipsc  unus  Deiis, 
I^lor  csl  cl  Filiiis  ct  Spirilus  sanctus.  In  Siirilu  saii- 
Llo,  Ijoc  csi,  ir.  dono  Dci.  rcquies  nohis  scmpiterim 
proiiniiitur.  Indc  modo  pignus  acccpimus.  Sic  ciiim 
dicil  Apnsiolus  :  Qtti  dedit  nobis  pNjnus  Spiritum  » 
(11  Cor.  1,2^).  Si  pignus  accepimu^,  ut  intipiamns  in 
Dmniiio  et  in  Deo  nostro  Iranquilli  cssc,  iit  simiis  in 
Dco  noslro  miics,  simus  iii  Dcn  pnlicnlcs;  eriinus  eliani 
in  illo  undc  pi?(nus  accepimus,  in  ajl.  riium  qiiicti;  quod 
cril  ?a]ibnium  sablialorum,  propior  ips.im  reqniem 
pcninentcm  ad  diuiuni  Spiritus  sancli.  Tcrtium  ila- 
qiic  pncccplum  de  snbbato,  (juod  diximus,  quod  car- 
naliicr  Judxi  celcbrant,  uos  spiriiualilorngnoscamus. 
Nani  quia  Spirilus  sancliis  dicitur*,  propterca  so- 
piimum  diom  sanciificavii  Deus,  qiiando  fecil  oninia 
opcra  sua,  sicut  in  Geiiosi  scripliim  logiinus.  Noii  ibi 
hnbcs  uomiiinlnm  ?ancliainiioiicm,  iiisi  illo  die  ul/i 
dicilur,  Reqiiicvit  Dcv.t  ab  opmbus  suis.  Non  cnifii 
fitigaius  crnt  Deiis,  ul  diccrelur,  nciiuicvit  Dcus  ab 
operibus  snis  (  Ccn.  ii,  5)  :  sed  in  ill»  verlx)  libi  la- 
boranli  rcquleiii  promisii;  ut  quin  fecit  o:iiiii:i  b.;na 
valde,  etsicdicitur,  Requicvit  Deus,  inlcllig:is  ciiani 
te  post  b:)na  opera  reqnicluruin,  et  sii.c  fiuc  i  equiclu- 
runi.  Nam  omnia  snpeii:)ra  qu:e  dicia  suni,  id  csi, 
dies  supcriorcs  habcnt  vesperam  :  soplimus  i.>ie  dics 
non  habctvespcrain,  iibi  Deiis  saiicliiicavit  requieiii. 
Dicilur  ibi,  F;iclum  est  mano,  ul  incipcrel  ipse  dics. 
Non  dicium  esl,  Faclum  est  vcspcre,  uiUnircturdios  : 
scd  dictum  csl,  Facluin  esl  mnnc,  ut  fierei  sinc  fiuc 
dics.  Sic  incipit  crgo  icijuies  ©osirn,  quasi  mni;e  : 
sed  non  finilur,  quia  in  ;i'ieruum  vivcmus.  Ad  liaiic 
spcm  quid(|uid  inclnius  si  faciimis,  s^ibbalum  obs;*r- 
vainus.  Ip.sa  esi  tertia  chorda  hujus  decalogi,  id  est , 
psallcrii  decachordi  :  in  iribus  ciiim  clioidis  ad 
Dcum  perlinent  priccepui. 

CAPUT  Yl.  —  7.  Si  dicerclur  nobis,  Diiig*s  Do- 
minum  Dcum  tuutti  ex  toto  corde  tuo,  ei  cx  totn  auima 
tua,  et  cx  lota  mcnte  tua^  ct  dc  proximo  nosiro  liiiiil 
diccrclur,  iion  essct  dccachordum,  S(!d  Iricliorduiii. 
Quia  vcro  addidit  Dominiis,  Et  dUiges  pro.ii:siutn 
tuum  tanquam  te  ipsum;'  cl  conlcxiiil  diccns,  In  Itis 
duobus  prwceptis  tota  Lex  pendet  cl  Proplictw  (  Matth, 
xxii,  57-40) :  lota  Lcx  in  duobus  prt2:cc).lis  est,  in 
dileciionc  Dei  et  dilcctione  proximi;  ad  duo  itaquc 
prxcepla,  id  csl,  ad  dilectionem  Dei  ctproximi  per- 
tinct  decalogus.  Ad  primum  pra.*ceptum  ircs  chord.u 
pcrlmcnl,  quia  Dcus  cst  TriniUs.  Ad  alterum  vero 
prxceptum,  id  est,  ad  dilcclioncm  proximi,  scptem 
chordoi :  qiiomodo  vivatur  inter  homincs.  Nain  ipse 
niimerus  septcnarius,  tanquam  septcm  chordarum, 
iiicipil  ab  honorc  parcntum  :  Uonora  patrem  tuum  et 
matrem  tuam  ( Exod.  xx,  \%),  Ad  parentcs  enim  suos 

^  Pauciores  Mss. :  Spiriius, 

•  Editi :  spirittts  sanctus  septiformis  duitur,  vox,  septi- 
formis,  a))est  a  maniiscriptis  et  abcssc  debet,  quaado  hic 
docet  Augustiniis  tiTlium  praHieptuin  dc  sal^luiii  requie 
I  ertinere  ad  S|  iriliim  sanclum,  atque  scptiQiuin  diein,  qutjd 
sabliaium  est,  idcirco  sanclilicatum  fuisse  a  Dco,  (juia  if|.iri- 
tus  dicuur  saiinus. 
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lioiiio  aporil  ociilos,  cl  liffc  vila  ab  corum  amicilia 
fcumil  exordium.  Quis(|ui£  aulcm  suis  parcniibus  iion 
dcfert  honorem,  quibus  parcrc  •  poleril  ?  Uonora  ;mi- 
irem  tuum  $t  malrem  tuam.  Cl  dicil  Aposiolus  :  //tf- 
uora  pnfrem  tuum  et  matrcm  luam^  quod  e$t  mando' 
tum  primmn  (  Eplies.  vi,  2  ).  Quoniodo  primum^ 
quando  quarUim  csl  mandalum,  iiisi  qtiia  iii  scplc- 
Dario  numcro  csl  primum?  Ad  dilcctionem  proxinii 
primiiin  cst  in  nltern  tabula.  Nam  idco  dux  labul.c 
Lcgis  dat.T  sniit.  Dcus  ciiiin  faniulo  suo  Moysi  in 
inonlc  duns  (abulas  dcdit,  in  quibiis  dnabus  tabulis 
lapideis  conscripla  crant  dccem  prxccpta  Legis 
(Kxod.  x\xf,  18)  (q.rod  csl  psallcrium  dcccin  cborda* 
runi) ;  iria  in  unn  tabula  nd  Dcum  pcrtincntia,  sc- 
plcin  in  a!tora  tnbiila  ad  proxinuun.  In  nlicra  crgota- 
bula  priniuin  csf,  llonvra  paircm  tuum  et  matrem 
tujm.  SfCiiiiduin,  Non  mxchuberis.  Tcrtium,  Non 
occides.  Qiiarlniu,  Non  fiiraberis.  Quinluin,  Aon  /Vi/- 

simi  teslimor.ium  diccs.  Scxtnm .  Non  concupisces 
uxmem  proximi  lui.  Soptiiniim,  Non  concupisccs  rem 
proxifni  tui.  Il:i'c  jungnmus  iliis  tribus  ad  dilcctioncni 
Dci  pertincnlibiis(/(/.  XX,  1-17),  siin  psaltcrio deccm 
cbordnniin  volumns  c;inlnre  cnnticiim  novum. 

CArUT  VII.— 8.  Allcndat  cnim  Cliniiias  veslra,  ut 
dicniu  quod  Dominus  suggcril.  Acccpil  Lcgeni  popu- 
lus  Jud;conim  isiam  in  decalogo  :  noii  obscrvavit. 
Va  qirn^mquc  oblcmpcrnbaiit,  timore  obtempcrabaiit 
fceii;^,  non  aniore  jiistilioR  :  porlabant  psaltcrium, 
non  canlabant.  Canlanti  cnim  voluptas  est,  timcnli 
cntis  cst.  IJco  vclus  bomo  aut  iion  racil,  aul  timore 
facil ;  non  nmorc  snnciitnlis,  non  dclcclalionc  cnslila- 
tis  *,  tcipperautirc,  chnrit.itis,  sed  timorc.  Yetiis  enim 
liomo  cst ;  et  vctns  bomo  canticum  vctus  caiitare 
polcst,  non  novuni.  Ut  nutcm  caniet  canlicuin  no-^ 
\nm,  sit  novus  liomo.  Qiiomodo  aulcm  po:>sit  csse 
iiovus  liomo,  audi,  noii  inc,  scd  Apostolum  dicentcm, 
Exuite,  co»,  tetercm  hominem^  et  induite  novum.  El  ne 
quis  piilarct,  cum  dixit,  Exuitey  ro5,  vetercm  homi- 
ucm,  el  indnite  novum ;  aliiiiiid  dc|>oncndum  csse  ct 
aliquid  accipicnduin,  cum  dc  mutando  pnccipcrct  bo- 
minc,  sulijccit  el  nit,  Quapropter  deponentcs  menda- 
dwm,  loqnimini  rcritatcm  (Ephes.  iv,  ii-25).  lloccst 
quod  ait,  Exultc  vetcrem  hominem,  et  induite  novum  : 
hnc  dixit,  Mutatc  morcs.  Sxculuni  diligcbaiis, 
Dciim  diligilc  :  nngatoria  iniquitatis,  tempornlcs  vo- 
Iiipbtes  diligcbntis ;  proximum  diligitc.  Si  dilcclionc 
r.icilis,  canticum  novitm  canlntis  :  si  tiinorc  facitis, 
ftcitis  tamen ;  portatis  quidem  psaltcrium,  scd  non- 
dum  cantnlis  :  si  nutcm  ncc  boc  facitis,  projicitis 
ipsuin  psallcrium.  Mclius  cst  vcl  portnre,  qiiain  pro- 
jicerc  :  scd  rursus,  mclius  oum  volupiate  canlai-e, 
qiiani  c.iin  «uicrc  porlarc.  Ncc  pcrvcnit  nd  cnnticum 
novum ,  nisi  jam  cum  volnptntc  cantans.  Nam  qiii 
portat  cum  liniorc,  adhnc  in  vetnstate  cst '.  Ei  quid 
cst  qiiod  dico,  fratrcs,  allenditc.  Non  concordavii 

*  Ara.  Er.  el  vss.,  varcerc.  sic  clinm  l-Uigypius. 

*  I  lcriquc  Mss.,  liiieiliofic  castiialvi.  Mox^lr.^s  >:ss.,  vffti 
fe^^ipernniin  chaiUatis.  Ijov.,  non  tempcrantiaHy  cU'.  -irqui- 
nnir  Am.  ir.  et  i  Xavcs  ^'ss. 

*  Mss.,  adhtic  in  vct  re  esi. 


cum  advcrsnrio  siio,  qnicum  timorc  adltuc  f.uil  :  ti- 
met  enim  ne  vcniat  Dcus,  ctdamnct  illum.  Nain  non- 
dum  dclectat  caslitas,  nondum  tllum  delcctai  jusiitia; 
sed  judicium  Dei  formidans,  a  faclis  tcmpcrai ;  iioii 
concupisceiitiam  ii^samdamiians,  qux  sxvil  in  co.  Non- 
duin  illum  dclcclat  quod  boniim  est :  iionduin  ibi  babct 
suavilaiem,  utcantetcanticumnovum;  sed  dc  vclustatc 
ptpiias  timct  :  iiondum  concordavit  cum  advcrsariix 
CAPCT  VIII. —  *J.  Talcs  cnim  bomiiics,  plcniuupio 
snpplnnlantur  lali  ct);;iiatione,  ul  dicanl  sil»i  :  Si  licri. 
posscl,  non  nobis  tmnarclur  Dcih,  iion  ::dia  pci 
Propbclas  siios  diccrcl,qure  lioiniiicsdclcrrcicni;scd 
atitcq'inm  *  vcniret,  dnrct  oinnibus  indulgcnlian», 
igiiosc(*rcl  oinnibus,  postca  vciiircl,  nemincm  inilti^- 
rct  in  gchcniins.  Jnm  qnia  iniquus  cst,  iiiiiiiiuni  vull 
Dciim.  Yiill  te  Deus  facerc  simijem  sui,  et  coiinris  lii 
Dcum  faccrc  similem  lui.  Placcat libi  ci-go  Dcus  (jui- 
lis  csl,  non  qiialcm  iilum  cssc  vis.  Pcrvei*su>  cuiiu 
cs,  cl  talem  vis  Dcum  qualis  es,  iion  qualis  csl.  Si 
autem  placcat  libi  qunlis  csl,  corrigeris,  cl  dlrigcs  iu 
cani  rcgulam  cor  luum,  a  qua  nunc  alienus  dihtorlus 
cs.  Placeat  tibi  Pcus  qualis  cst,  aina  qualis  est  :  noii 
tc  ipsc  anint  qualiscs,  scd  odil  lc  qiialis  cs.  idco  tui. 
miserclur,  qnia  odit  tc  qtnlis  cs  ul  faciat  le  qualis 
nondum  es.  Faciut  lc,  di\i ,  qualis  nonduin  C::. 
Nnm  illud  libi  non  proiniilit,  quia  facicl  tc  qiia- 
lis  cst.  Nain  eiis  q:ialis  cst,  scd  ijd  (jucmda»» 
modum;  id  cst,  iinitator  Dci  vclul  imago,  scd 
non  qnalis  imago  csl  Filiu;.  Nam  clium  ini:»giiicsiii 
hominibus  divcrsa»  suiil.  Filius  liominis  babel  imagi- 
iicm  patris  sui,  et  boc  est  quod  patrr  cjiis,  i\\i\Si  lionK 
csl  sicut  pntcr  cjus.  In  speculo  nulem  iinago  lua  m.n 
hoc  est  qiiod  tu.  Ali:cr  est  cr.iin  iinago  tiia  in  iili", 
alilcr  in  speculo  :  in  filio  cst  iin.-go  iiia  Sfcundwin 
.T(]ualilalcm  substanli;c  ;  in  spcculi)  auloiii  (|uanlu:n 
loiigc  cst  a  subslantin,  cl  Iawmw  c>t  qu:nlam  iinag  » 
tun,  qunmvisnon  lalis,  qunlisiu  lilio  tuo  sccundu> 
subslanliani.  Sic  in  creatura,  non  lioc  csl  imago  Dci. 
quod  cst  in  Filio,  qui  boc  csl  quod  Patcr,  id  csl, 
Ycrbum  Dci  pcrquod  facta  sunt  oinnia.  Ucrip^.  crjio 
siinilitudincm  Dci,  quam  pcr  niala  facla  aniisisli.  Sic- 
ut  cnim  iu  nummo  imago  inipcratoris  alilcr  Cbl,  aii- 
tcr  in  filio  :  nnm  imago  ct  imago  cst ;  scd  alitcr  im- 
prcssa  csl  in  nummo,  alilcr  in  Alio,  aliier  in  solido 
aurco  imago  iraperaloris  :  siccl  tu  nuinmus  Dci  cj-, 
cx  hoc  melior,  quia  cum  intelhctu  cl  ciim  quadain 
vita  nummus  Dei  cs,  ut  scias  cliani  cujus  iinagincni 
gcras,  cl  ad  cujus  imngincm  factus  sis :  nam  iiuni- 
miis  nescit  sc  habcrc  imaginein  impcrnloris.  Ergo  ul 
Oiccre  coepcram,  odil  te  Deus  qualis  c.s,  sed  nmat  lc 
talcm  qualcm  te  esse  vult  :  et  ideo  illc  tc  ul  muleris 
bortatur.  Concorda  cnm  illo,  et  lnci|Mj  primo  bciie 
vcUe,  et  odisse  te  qunlis  es  :  boc  sit  tibi  initium  coii- 
cordiai  cum  scrmone  Dci,  ut  incipias  prinio  Ui  odis>o 
le  qualis  cs.  Cuni  ccepcris  ct  lu  odissc  le  tnlem  qua- 
lis  es,  sicut  tc  taUmi  odit  Dcus,  incipis  jam  ipsumdi- 
ligcre  Deuin  qualis  esl. 

«  rariicula  mitcqnam,  abcsl  al>  Am.  el  a  M^s. 
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tO.  iCgrnm  allciuliic.  iCger  aegrolanlcmscodilqualis 
«'sl :  indc  incipit  concurdarc  cum  incdico.  Qtita et  medi- 
cusuilit  cuin  qualis  est :  nnm  idco  vuil  snnum  csse,  qoia 
udii  cum  rcljricntem :  et  est  mcdicusfchi  i>  persecutor, 
ut  sit  hominis  libcrntor.  Sic  avaritia ,  sic  libido,  sic 
udium,concupi$ccntia,lu.\uria,  sic  nugacitasspectacu- 
lorum,  febres  suul  animce  luaR,  debesillas  odisse  cum 
inedico  :  ita  concordas  cum  medico,  nileris  cum  medi- 
co,  et  libcnter  audisquod  jnbet  mcdicus,  libcnter  facis 
quod  jubet  medicus ,  et  proflcicnte  jam  sanilate  inci- 
piunt  etiam  delcctare  praecepta.  Quam  onerosus  est 
cibus  a^gris  quando  reficiuntur :  et  pejorcm  lioraro 
depntant  a^gri  refectionis  suae,  quam  suae  accessionis ; 
ct  tamcn  cogunt  se  concordantes  cum  medico ,  et 
quamvis  inviti  et  obliictantes  vincunt  se  ut  aliqnid  ac- 
cipinnt.  Quanta  avidilate  sani  majora  pcrccptnri  suiit, 
uiide  aegri  minora  yix  accipiunt?  Sed  uiide  hoc  fa- 
cium  est?  Quia  oder.int  febrem  siiam ,  et  cum  medico 
concordaverunt,  et  simul  persequcbantur  febrem  me- 
dicus  ct  acgrotus.  Cum  ergo  et  nos  talia  dicimus,  non 
odimus  nisi  febrcs  vestras  :  imo  in  nobis  ipse  sermo 
Dei  fcbres  vestras  odit  *,  cnm  quo  concordare  debc- 
lis.  Nam  nos  qiiid  sutnus ,  nisi  libcrandi  vobiscum , 
sanandi  vobisoutn  ? 

CAPUT  IX.  -r-  II.  &Iodo  non  inc  intucamini,  scd 
sermonem  Dei.  Noliteirasciinedicamcnto  vcstro;  non 
inveni  enim  aliiid  qua  transircm.  Veni  ad  quinlam 
chordam  homo,  qui  taiigo  psaltcrium  decem  churda- 
nim ;  numquid  prxtermissurus  eram  qnintam  ?  Jmo 
assidue  percussurus.  In  iila  cnim  video  jaccre  toturo 
pene  genus'  biimnnum,  in  illa  video  plus  laborare  *. 
Ipsam  perctiliendo  qnid  dico  ?  Nolitc  mcechari  posl 
iixurcs  vestras,  qtiia  non  vultis  ut  moecbentar  post  vos 
«xorc3  vestraj.  Nolitc  ire  vos,quo  easscqui  non  vullis, 
Sine  cansa  voscxcusare  conamini,  qnando  dicitis :  Num- 
quid  co  ad  uxorcm  alicnam?  Adaticillam  meam  eo.  Yis 
m  dicat  uxor  tua  tibi  :  Numqwid  eo  ad  virum  alie- 
num?  Adservum  meum  eo.  Dicis :  Non  cst  uxor  alicna, 
ad  quam  vado.  Numquid  vis  dicalur  tibi :  Non  est  vir 
nlienus,  ad  quem  vado  ?  Absit  ut  dicat  lioc  illa.  Meliiis 
cnim  dolettc,  qiiam  imiiatur  te.  llla  enim  casta  et 
«tncia  femina  et  vere  chrisliana,  qux  dolctfornicantera 
virtim,etnon  dolrtproptercarnem,  sed  dolctpropter 
charitatem ;  non  ideo  non  vuU  ut  facias ,  quia  et  ipsa 
iion  facil»  scd  quiatibi  non  expcdit.  Nain  si  proplerea 
non  facil ,  ut  tu  non  facias ;  si  feceris,  facict.  Si  autem 
Deo  illud  debcal ,  si  Cbristo  illud  debcat  quod  tu  exi- 
gis,  et  idco  rcddat,  quia  jubet  ille;  clsi  fornicatur  vir» 
casliinlem  femina  illa  Dco  exhibct.  Christus  enim  lo- 
qnilur  in  cordibtis  bonarum  feminarum .  luquilur  in- 
lus  ubi  nfin  atidit  vir,  quia  ncc  dignus  est ,  si  lalis 
est :  loquilur  ergo  ille  interius,  ct  dicit,  et  riliam  suam 
consolalur  hujiismodi  verbis  :  De  injuriis  viri  lui  tor- 
queris,  quid  tibi  enim  fecit?  Dolc;  scd  ipsu:n  noli 
imitari ,  ut  male  facias,  scd  ipse  te  imilctur  in  bono. 
Nam  in  eo  qtiod  male  facit ,  noli  cutn  ptiUirc  cnput 

•  sic  Mss.  Editi  voro  fcrebant,  imo  in  nobis  tpsis  sermo 
mi  febrcs  nostras  odiU 

•  (i»tcrciensiii  Ns.|  debco  plu  UHwrare. 
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tuum,  sed  me  Dcum  tuum  *.  Nam  si  ct  in  co  qiiod 
malc  facit  cnput  csl ,  ct  sccuturum  csl  corpus  caput 
suum ;  eunt  ambo  per  prxccps.  Ui  nutcm  nun  seq  uniur 
nialum  caputsuum,  tcncat  se  ad  caput  EcclcsixChri- 
Blum:buic  dcbens  castilatem  suam,  liuic  dcfercns  Iio- 
-  norem  suum,  absens  sit  vir,  prxscns  sit  vir,  non  peccat 
illa;  quia  nunqunro  cst  absens,  cui  debet  ut  non  peccot. 
12.  IIxc  ergo,  fratres  mei,  facitc ,  ut  possiiis  con- 
cordarc  cum  advcrsario.  Hcc  amara  sunt  qtiae  dico , 
aut  si  amara  sunt ,  curant.  Polio  [isia  si  amara  est , 
accipialur  :  quia  in  periculo  sunt  viscera ,  aniara  cst, 
bibatur.  Mdius  est  modica  amaritudo  in  fancibus , 
quam  xtemum  tormciitum  in  visccribus.  Mutnte  ergo 
vos.  Quicumque  non  faciebntis  hoc  bonum  caslitatis, 
jam  facite.  Nolite  dicere  :  Nou  potest  ficri.  Foedum 
est,  fratres  mei,  turpe  cst,  ut  vir  dicat  non  possc 
ncri  quod  facit  femina.  Scclus  est,  ut  vir  dical :  Non 
possnm.  Quod  potcst  fcmina ,  vir  non  putest  ?  Quid 
euiin,  illa  cirnem  non  portat?  Priur  a  scrpcute  dc- 
ccpla  cst.  Castae  uxorcs  vestne  oslcndunt  vobis  neri 
possc  quod  non  vullis  faccre,  ct  dicitis  (ieri  non  pus- 
St! !  Scd  furte  diccs,  ideo  illain  facilius  faccre  |  osse, 
((uia  multn  illi  custodia  est,  Icgis  praTepluin,  diligcn- 
tia  mnritalis,  terror  ctiam  legniii  pnblicarum ;  eslciiain 
vcreciindix  ct  pudoris  iliius  niagnuin  mnnimcnluni. 
&IulL'c  cuslodiae  fnciunt  fcminam  cnstiorcm,  viruin 
casium  faciat  ipsa  virilitns.  Nani  idco  mulieri  mnjur 
custodin,  qiiia  major  inrirmilns.  llla  crtibcscit  viro,  lu 
non  eriibescisChristo?  Tti  liberior,  quia  fortior :  quia 
facile  vincis,  ideo  tibi  commissus  es.  StiptT  illam  ct 
diligcntia  viri,  et  terror  legiim,  ct  consucitido  mo- 
rum,  et  verecundia  mnjor  :  et  Dcus  supcr  tc ,  inntiim 
Deus.  Invenisenim  facile  parcs  viros,  qiiibus  non  ti- 
measerubescere,  quia  faciunt  illud  miilii.  Ki  innla 
cst  perversitas  generis  humnui,  ut  aliquando  inctuen- 
dum  sit  ne  castus  erubcscnt  iulcr  iinptidicos.  Idco 
non  cesso  tangere  quintam  islnin  chordam ,  pruplcr 
ipsam  porvcrsam  consuctudiiicm  ct  labcin  tulins,  ut 
dixi,  gcneris  humani.  Si  qnis  intcr  vos  facial  Iionii- 
cidium ,  quod  avertat  Dcus ,  pcllcre  iilum  vultis  de 
patria ,  et  continiio,  si  fieri  potcst,  cxcludcrc.  Si  quis 
faciat  ftirtum ,  odistis  illuin ,  ncc  \  idere  vtiltis.  Si  quis 
dicat  falsum  tcstimonium ,  uboininnmini ,  ncc  vobis 
homo  videtur.  Si  quis  concupiscat  alicnas  rcs,  raplor 
et  hijustus  depntatnr.  Si  quis  volulatur  cuin  nnciriis 
suis,  amalur,  blande  accipitur;  convcrlniitur  vulnera 
in  juca.  Si  quis  aiitcm  cxistnt  qui  dicat  sc  casium,  non 
facere  adultcrium,  notum  autcm  sit  quod  non  faciai; 
erubescit  accedcre  ad  illos  non  sui  similcs,  nc  iusiil- 
lent,  ne  irridcant,  ne  dicant  non  esse  vinim.  Ad  hoc 
dclapsa  est  humana  perversitas,  ut  vir  h  ibcalur  victus 
a  libidine,  ct  vir  iion  habcatur  victor  libidinis.  Triiim- 
phanles  exsullanl ,  el  non  suiit  viri :  jaccnt  prostrati» 
et  viri  sunt?  Si  spectarcs,  ille  libi  viderctur  fortior  ■, 
qui  jaccrct  sub  bestia ,  quam  qui  periincrct  bcsliani  ? 

<  Editi,  sed  time  me  Deum  limm.  vcrlum,  timCf  al;<»st  a 
llss. 

s  Am. :  si  spectabas  in  antphHheatro^  si  exspectalias:  ui 
Ule  tibi  videretur  fortm^  elc. 
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15.  Scd  qiiia  dissimiilalis  a  pngna  inlcriorc  \  et 
ilelectant  vos  piign»  cxleriorcs,  idco  non  vnltis  perti- 
nerc  ad  canticum  novuni ;  nbi  dicilur,  Qui  docet  manm 
fiMi  ad  pra^lium^  et  digiloi  mcot  ad  bellum  (Psat. 
CXL1II,  1).  Est  enim  belluni  quod  sccum  ngit  liomo, 
dtmicans  conlra  concupiscentias  malas ,  frenans  nva- 
niinm,  elidcns  supcrbiam,  suffocans  nmbitioncm,  tru- 
cidans  libidinem.  Ilas  pugnns  facis  inoccullo ,  el  non 
Tinccris  in  apcrlo.  Ad  hoc  docentur  manus  vcstrx  ad 
prxlhim,  ct  digiti  vestri  ad  l>ellum.  Non  esl  hoc  in  spc- 
ctncalis  vcstris.  Iii  illis  speciaculis  non  id  cst  vcnator, 
qnod  cilliarisla;  aliud  agit  vcnalor,  nliud  citharista  :  in 
s)KM;tacuio  Dci  uniim  est.  Tangc  casdcni  dccem  cliordns, 
Gt  fcms  occidcs,  ulrumquc  siniul  fncis.  Tnngis  pri- 
iiiam  chordam,  qiia  unus  colilur  Dcus ;  cecidit  bcstia 
siipcrsiiiionis.  Tangis  sccundam,  qua  non  accipis  no- 
mcn  Doniini  Dei  liii  in  vanum ;  cecidit  bestia  erroris 
nefandnrum  hxresum,  qiin  id  putnverunt.  Tangis 
liTliain  chordnin,  nbi  pro  spc  futunc  quietis  facis 
qiiidq*iid  Tacis ;  inlcrncilur  criidelior  csctcris  bestiis 
ainor  srculi  liiijiis.  Proptcr  amorem  cniin  saeculi  hu- 
j«is  labomnt  homiiies  in  omnibus  nrgotiis  :  tu  aulcm 
in  otnnibus  bonis  opcrihus  liiis  Inbora ,  non  proptcr 
niiiorem  sicculi  hujiis ,  sed  propicr  sempilcrnam  re- 
€|iiicm  quam  promitlit  Dcus.  Vidc  quomodo  ulrumquo 
simul  facis,  et  chordns  langis,  et  bcstias  occidis,  id 
ea ,  et  cilharista  es  et  venator.  Non  vos  delectant ' 
lAlia  speclacula,  ubi  non  promercmur  oculos  editoris; 
srd  oculos  Redcmptoris  ?  Eonora  patrem  tuum  et  ma- 
irem  tuam  :  tangis  quartam  chordam ,  ut  honorem  pn- 
rciUihusdeferas;  cecidit  bcslia  impiclalis.  Non  moe- 
chaberis :  langis  quiiitam  chordam ;  cecidit  bcslia  libl- 
dinis.  Non  occidet :  laiigis  scxtam  chordam  ;  cecidit 
lK*stia  crudclitaliH.  Non  furtum  faciei  :  Inngis  scpti- 
niam  chordam;  cccidil  bcstia  mpacitnlis.  Non  faisnm 
testimonium  dicet :  tangis  oclavani  chordam ;  cccidit 
tesiia  falsitalis.  Non  concupitcet  tixorem  irroximi  tui : 
inngis  tioTiam  chordnm  ;  cecidit  bcstia  nduUerinLC  co- 
gimtionis.  Aliiid  csl  enim  non  fuccrc  aliquid  talc 
pncter  uxorcni,  aliiid  non  appclcrc  alienain  uxorem. 
Id(  o  duo  prxcciita  sunt,  Non  mcechaberit,  ct,  Non  con- 
cnpiscet  uxorem  proxinu  tui.  Non  concupitcct  rem  proxi- 
nii  ttti:  tmgis  deciinam  chordam ;  cecidit  besiia  cu))i- 
ditatis.  Iia  cadcnlibus  omnibus  bcstiis  sccurus  el  iniio- 
cnis  iti  Dei  dilcclione  ct  humana  societate  vers:iris. 
Taiigcns  cbordasdccein,  quotbcstiasoccidis?Nam  niul- 
ta  capiL-i  sunl  sub  istiscnpilibus.  In  singnlis  chordis  non 
Bingiilasbesiias.sedgrrgesinlcrncisbcstiariim.Siccrgo 
ciiiiicum  iiovuin  cum  nniore,non  cum  timorc  cnnlabis. 

CAPUT  X.  —  14.  Noii  diccrc  libi,  qiinndo  fortc 
liixuriantcr  aliqiiid  vis  ngcre  :  Uxorcni  iion  habeo,  fa- 
cio  quod  volo ;  non  eiiiin  post  nxorcm  incam  pccco. 
Jam  iiosti  prciium  tuum,  jam  nosti  qno  nccedis»  quid 
inanduccs ,  qiiid  bibas ;  iino  qiicm  tnanduces ,  qiicm 
bibas.  Absline  tc  a  fornicatidnibiis.  Ne  fortc  inilii  di- 
cns  :  Ad  rorniccm  vado,  ad  merelriccm  pcrgo,  ad  pro- 
^itiitam  00  :  ncc  illud  pncccptum  violo,  qiio  dictutii 

•  i^lur(»s llss.,  ad pngnam inlrore, 

•  <»ic  \m.  el aliqiiot  Mss,  Al  Er.:  yon  nos  dd^aUml  i.ov.: 
.Nw  noi  deteclent. 


cst ,  Non  machaberit ;  qnia  uxorcm  nondtim  hahoo. 
ncc  posl  illam  nliquid  ticio  :  ncc  illiid  pr;vceptiitn 
violo,  iibi  dictum  esl,  Non  concupitcct  uxorem  proximi 
tui,  Qui  nd  publieam  vado,  in  qnod  prcccptiim  incur- 
ro?  Non  invcnimiis  chordam,  qiinin  t;ing;inius?  iion 
invenimns  chordam?  Qno  ncrvo  ligcraus  fugiiivuin 
istiim  ?  Non  fugtat »,  haixjt  undc  ligclur  :  scd  aincl,  el 
non  crit  ligamenlum,  sed  ornamcnloin.  Non  cnim  li- 
gamcntum ,  sed  ornnmcnlum  iii  »psis  dccem  chordis 
invcnimus.  Dcccm  cniin  prxcepta  ad  duo  illa  refe- 
runtur,  sicuti  audivimiis,  ut  dllignmus  Dcum  cl  proxi- 
mum  :  et  diio  illa  ad  iinum  illud.  Untim  est  antem, 
Quod  libi  fieri  non  vit,  alii  ne  fecerit  (Tob.  iv,  \Q).  Ibi 
continentur  decem,  ibi  conlinciitur  diio. 

15.  Sed  dicis  :  Furlum  si  facinm,  id  fncio  qiiod  pati 
nolo  :  si  occid.im,  id  facio  quod  :ib  nltcro  pati  nolo  : 
si  parcntibiis  mcis  honorcm  non  deferam,  qiiando 
volo  ut  deferatur  mihi  a  filiis  meis,  id  facio  qtiod  i>ati 
nolo  :  si  sim  moechus  et  aliquid  tnlc  moiinr ,  id  fncio 
qiiod  pati  nolo;  nam  si  quis  intcrrogelur,  dicit,  Nolo 
ut  uxor  mea  talc  aliquid  faciat :  si  coiiciipisco  uxorem 
proximi  mci ,  nolo  quisqnam  coiicupiscu  meain  ;  id 
fucio  qiiod  pati  nolo  :  si  conciipisco  rem  proxiini  mei, 
nolo  ut  auferaiur  nicn ;  id  fncio  quoJ  pnli  nolo  :  cinu 
Tcro  ad  mcrctriccm  co,  cui  facio  quoJ  pali  nolo? 
Qiiod  gravids  est,  ipsi  Deo.  Inteliignt  Saticiitns  vestra. 
Eteniin,  Quod  fieri  tibi  non  vit,  alii  ne  fecerit,  ad  duo 
praccepta  perlinct.  Quomodo  pcrlinet  ad  dua  pnccc- 
pta?  Si  homini  non  feccris  quod  pati  non  vis  ab  ho- 
mine,  ad  proximi  prxccptum  pertinet,  ad  dilcclionem 
proximi ,  ad  septcm  chordas  :  si  autcm  quod  non  vis 
pati  ab  bomine,  ipsi  Dco  vis  faccrc,  qiiid  est  hoc?  non 
fncis  alleri  qiiod  pati  non  vis?  Cbarior  tibi  fiictns  est 
hoino  quam  Dcus  ?  Ergo  quomodo ,  inquit ,  facio  ipsi 
Dco?  Corrumpis  tc  ipsum.  £l  unde  injuriam  facio 
Deo,  qiiia  corrumpo  mc  ipsum?  Unde  facit  libi  inju- 
I  inin,  qui  voliterit  forlc  lapidare  luam  tnbulam  pictani, 
iii  qua  tabula  imago  lua  cst  in  domo  lua  inanitcr  |>o- 
siia  ad  vaiium  honorcm  tuum ,  ncc  scnticns ,  ncc  lo- 
quens,  ncc  vidcns?  Si  qiiis  illam  Inpidel»  tionne  iii  te 
id  coBlumelia  esl?  Cum  vcro  unngincm  Dci ,  quod  cs 
tu,  corrumpis  in  tc  per  fornicationcs  ct  pcr  difllucii- 
tias  libidinis ;  atlcndis  quin  ad  nuliius  uxorein  acces- 
sisli,  attendis  quia  post  uxorcm  tiiam  nihil  fecisii,  quia 
nxorem  non  babcs ;  et  non  atlcndis  pcr  libidines  ct 
illicitas  fornicaliones  cujus  imagincm  violnsti?  Po- 
.stremoDcus  qui  scil  quid  libi  utilc  sit.qui  vcresic  snos 
sorvos  gubernat  ad  utilitatcni  illorum,  non  ad  suniii ; 
non  cnira  indiget  servis  quasi  ad  adjutorium ,  sed  tu 
indiges  Domini  auxiHo  :  ipsc  crgo  Dominus  qui  scit 
qiiid  tibi  sit  utile ,  uxorctn  concessit ,  niliil  aiiiplius. 
Iloc  jussit,  boc  prcccpit,  nc  pcr  illicilas  voiiiplntcs 
corruat  lcinplum  cjus,  quod  cssc  coc^pisti.  Niiinquid 
hoc  cgo  dico?  Apostolum  auditc  :  Nescitit  quia  tcm- 
plum  Dei  estit^  et  Spiritus  Dei  habitat  in  vobis?  Iloc 


>  Pauciorcs  Mss.,  yon  habcinus  quo  ncrvo  ligcnuu  /)i- 
ililirwi  istum,  ut  mn  fngiat.  Ani.,  mn  fugiet,  iniulo 
|x)Si  Er.  ct  plurcs  Mss.,  seif  amet  te.  son  enmi  ligimwn' 
tum,  ctc.,  oniLssis  vcrhis,  ct  non  erit,  vU\  ai  L<iv.,  tcd 
i:'ju'i  «<»,  et  non  erit^  clc.  ncaiquc  Aiii.  c*u^cl  parUcuia,  se- 
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(liritOirisrtnnit,  hocdicil  ridelibiis  :  Netcitis  quia  lcm- 
pbtm  Dei  estis,  ct  Spiritits  Dci  habitat  in  vobis  ?  Si  guis 
tcmphnn  Dei  corruperit^  corrumpcl  illum  Deus  ( l  Cor, 
III,  IC,  17)?  Vidclis  quomodo  minatur?  Non  vis  cor- 
iiunpi  dnmiim  luam ,  qiiarc  corniTniii&  domum  Dei? 
Terlc  r.icis  *  alicui  quod  pnli  non  vis.  Ntm  esl  crgo  qua 
«'vadatur  :  tcticdir  ille,  qni  sc  lcncri  non  pu'ol»at. 
Omnin  cnim  pcccaln  hominum ,  nut  ad  corruplciam 
lUMlinciil  flagilioi um ,  nut  ad  facinora  nocendi.  Qiiia 
Mco  nororo  non  polrs  in  facinoribus,  in  flagiliis  ciim 
«tiTcndis,  in  corrupldis  cum  oflondis,  in  te  illi  facis 
iijiiriam.  Fucis  enim  injiiriam  gralioc  ipsius,  domui  ■ 
ip^iiis. 

16.  ScVvum  si  Iiabcrcs,  veilos  ui  scrviret  lilii  scrvus 
liMis  :  servi  tii  mcliori  Domino  Dco  luo.  Servum  (uum 
iion  lu  fccisli,  rt  le  et  servum  tuum  ille  focit :  vis  ul 
libi  serviat  cum  quo  faclus  cs ,  ct  non  vis  servirc  ci  a 
qiio  factus  cs?  Ergo  cum  vis  nl  servial  libi  SfTVift  tuiis 
l:omo,  cl  lu  non  vis  scrvirc  Domino  Dco  luo,  facis 
Dco  qiiod  Iti  pali  non  vis.  Ergo  iiliul  unum  prrcccp'um 
cor.tinct  dtio ,  illa  duo  conlincnl  doccm ,  il!a  docom 
ronlincnl  omnia.  Cnnlalc  crgo  in  p-allerio  dcccm 
rhordariim  cantlcum  novum.  Ut  aulom  cantclii  oanli- 
« iim  noviim  ,  cslole  liomines  r.ovi.  Diligile  jitslili;mi : 
liabcl  ptilcliriludiiicm  siiam.  I<lco  non  vultis  illam  vi- 
cicre,  quia  nliiid  nmatis.  Nam  si  aliud  non  amaretis, 
«'::m  uiiqtic  vidorclis.  Quarc  illnm  vidclis ',  qnniido 
iilam  cxigitis?  Quarc  laiidas  fidcm,  qirando  illam  oxi- 
gis  dc  scrvo  liio?  Qiiam  pulcbra  rcs  fidcs!  Scd  irnc 
jr.ilcbra  csl ,  qiinndo  de  scrvo  cx'gilur ;  lunc  vidclur, 
quando  ab  nllcro  cxpclilur  :  quando  de  lc  exigilur, 
I  on  vidclur.  Aurnm  vidcs,  fldcm  non  vidcs.  Sicul  lucct 
niTiim  ad  oculos  c;  rporis ,  sic  lacet  fide>  ad  oct.los 
conlis.  Aporis  ad  illam  ociilos  cordis,  quando  vis  nt 
cxbibcal  illam  tibi  servus  tuiis.  Si  libi  illam  cxbibuc- 
ri»,  landas  scrvum ,  ct  prxdicas  cum  ,  ct  dicis  :  Prrc- 
clnriim  scrvum  habeo,  magnum  scrvum  habeo,  flJc- 
lom  sorvuin  liabeo.  Qiiod  laudns  in  scrvo,  non  exbibcs 
Domino  :  et  ( o  scelcralius ,  quia  vis  ut  mcliorem  ba- 
boas  lu  sorvum,  quam  lc  Dcus.  Jubet  Dcus  scrvo  tiio, 
nt  bbnus  sil  crga  lc.  Quomodo  jubct  uxori  tux,  ut  clsi 
iti  moocbabcris,  non  moccbciur  :  sic  j:ibet  scrvo  tuo, 
i;t  elsi  lu  non  sorvis  Domino  tiio,  serviat  tibi.  Sed  hoc 
lottim  vidc  ut  ad  ndmnnilioncm  liiam  vnleal ,  iion  nd 
porniciom  luam.  Elcnim  sorviis  illc  quod  libi  scrvii 
i..(ligiio  digno ,  id  csl ,  qood  iiidigno  libi  bciic  scrvil, 
c  I  fidolilcr  scrvil,  cl  porc  tc  diligit,  Dco  debot,  non 
libi.  Juslum  csl  crgo,  iil  ct  tu  nttciidas  qiiia  sub  Do- 
iiiiiio  f  s,  ad  qucm  oi  ille  nltcndil,  itt  sorviat  libi.  Implc 
orgo  qiiod  di(  liim  c${ ,  Quod  tibi  r.on  vis  peri^  alii  ne 
fcicris{Tvb.  iv,  16).  Sed  ipsiim  nlii  ciim  dicis,  uiruin- 
«;i:c  altendo  el  proximum  cl  Dcimi.  Cant;)  in  ps^allcrio 
dvc^ni  rbordariim ,  canla  canlicum  noviim  :  concorda 
ciini  sormonc  Dei,  cum  ost  tccuiii  in  via.Concorda  cum 
ndversario  tuo  cilo,  nc  ciim  discord'a  venias  aiilc  ju- 
liiccm.  Si  facis  qiiud  audis,  concordasli  cum  co  :  &i 


M 
a»ilem  non  facis ,  rixaris  cum  eo,  ct  uoiidum  compo- 
suisti  quousque  facias. 

CAPUT  XI.  —  17.  Ut  aulcra  coDcordetis,  abslinele 
vosa  detcstabilibus  corruptelis  cla  deleslabilibus  inqiii- 
silionibus,  a  mathemaiicis,  ab  aruspicibus,  a  soriilogis, 
ab  auguribus ,  a  sacrilcgiis  » ;  abstinele  vos ,  quantum 
poiestis,  a  nugatoriis  speclaculis.  Si  qu;c  dclecialioncs 
sxculi  subrepunl  in  aniinam  ;  exercele  vos  in  iniseri- 
cordia,  excrcele  vos  in  clcomosyuis ,  in  jojuniis,  in 
orationibus.  His  cnim  pui-ganlur  quolidiana  pcccat;>, 
quflc  non  possunt  nisi  siibrcporc  iii  aniiuam ,  pro|;ter 
fragiliiaicm  humanam.  Noli  illa  conlenMicro,  qnia  mi- 
nora  sunt;  scd  time,  quia  plura  sunl.  Atleiiditc,  fia- 
tres  mei.  Minuta  siinl,  non  sunt  magna.  Non  esi  bcsiia 
quasi  lco ,  ut  uno  morsu  giillur  fraiigat :  sed  el  plc- 
ruirqiic  besiiaj  minuiic  mulue  nccant.  Si  projidatur 
qiiisqiiam  in  locum  pulicibus  pleniim ,  numquid  non 
fiioritiir  ibi  ?  Non  biiiit  quidcm  inajores  :  scd  infirmn 
est  nalura  bumana,  qmo  cliam  minulissiiiiis  bosiiis 
iiilerimi  potcst.  Sic  ct  modica  pcccala  :  allciidilis  quia 
modica  siml ;  caYclc,  quia  plura  stini.  Quara  minulis- 
simn  sunl  graiia  arenx*  :  si  arenrc  ampliiis  in  iiaveni 
inillalur,  mergit  ill.nn  iit  pcrtal.  Qiiam  mimil:n  siiBt 
giilt:c  pluvi;e  :  nonnc  flumiiia  implcnl,  ct  domos  de- 
jiciiml?  Ergo  isla  nolile  cont<?mnerc.  So.d  diciuw 
csiis  :  Et  qiiis  poiost  siiie  iblis?  Nc  hoc  diccrcs  (qci.i 
vcrc  ncino  polest*) ,  Deus  miscricors  vidcns  nostram 
fiagilitalcm ,  p(  suil  conlra  rcmcdia.  Qikc  Mint  leme- 
dia?  Eleemosynarum,  jejmiioruni,  orationum  :  ipsu 
suiil  iria.  Ul  aulcm  voniin  dicas  in  orationc,  pcrfecl:c 
implcndx  suni  eleeujosyn.X'.  Qiix»  siint  perfeclie  oloe- 
mosynx"?  Ul  ex  quo  libi  abundat,  des  ci  qiii  uo:i  ba- 
bet;  ctciim  lc  hcdit  nliq-.iis,  igiioscas  illi. 

48.  Sed  ne  pulelis,  fiaircs  q'>ia  faoit^nda  suiil  qiio- 
lidic  adulleria,  ct  elc(  mosyi.is  quotidianis  mmidnnda 
sunt.  Ad  illa  ni:ijora  scolora  non  siimciunl  quoiidi:uia; 
cleemosynui,  nt  oa  mundiiiil.  Aliiid  oi  ubi  imiios  vi- 
lam,  aliud  csl  ubi  toleres  vilam.  Illa  miilanda  esi « r 
si  moDciius  eras,  noli  esso  niODcliiis  :  si  A^niicalor  cras, 
noli  fornicari  :  si  homicida ,  noli  cssc  homicida  :  st 
ibas  ad  malbcmalicum  cl  ad  caileras  pcslos  sacrile- 
gas,  jamdesinc.  Arbilraris  Itcc,  nisi  (icri  desinanl, 
qiiolidianis  elceniosynis  posse  mundari?  lila  dico  quo- 
tidiana  pcccala,  qujjaut  per  linguam  facilecommitiuii- 
lur ,  ut  cst  verbum  durum  ,  aut  cum  labilur  aliquis  in 
risum  immodcralum  ,  aiit  in  biijiismodi  nngas  qiioii- 
dianas.  In  ipsis  concessis  peccaia  suiit.  Cimi  ip.s;i 
uxore  si  exccdilur  concumbendi  modus  procrcandis 
libcris  debiliis,  jam  peccatiim  esl.  Ad  boc  cteniin  tlu^ 
cilur  uxor  :  iiain  id  eliam  tabuhe  indicant,  ubi  scrihi- 
lur,  Libcrorum  procrcamb»ruin  cawsa.  Quandoluuli 
uxorc  amplius  qiiani  mxessitas  procrean:lonim  lilie- 
ronim  cogil,  volueris,  jam  peccalum  cst :  et  ipsa  tjilia 
pcccala  quolidinmc  eleemosyn;c  mundant.  In  ipsisali- 
mciitis,  qu.-B  ntiqiie  coitcessa  sunl,  si  forte  cxccdis 
niodum,  el  ampliiis  accipis  quam  neccsse  cst,  pcccas. 


'  Ain.  Er.  et  Gerniancnsis  Ms.,  certe  non  fncis. 
•  Mss.,  dono.  Am.,  donw. 
i.ov.,  non  vidiiis.  Abcbl.,  «c;.»,  ab  cdili:,  aWis  el  a  JLs. 


» Fic  Ara.  et  Vss.  Al  F.r.  et  Lov.,  a  sacrilcffis. 

*  lla  iioiinulli  Mss.  a\\\  voro  cum  Er.,  quce  hnbm  ncmo 
l^otcr.t.  ix)v.»  qnmhubere  nemonon  potcst. 

*  Aliquol  Mss.,  ula  vikinda  cst. 


so 


SF/iMO  IX. 


QiioiiJi.inn  sunl  isla  qiinc  ilico  :  sed  lainon  pcccala 
siinl ;  cl  ncn  sniil  levia  ,  qiiia  |)litra.  Quia  vcro  quoti- 
diann  cl  plurima,  liir.cnda  csl  niiua  niulliliidinis,  clsi 
tioii  magiiiuidiias.  Talia  peccata  diciiniis,  fralrcs, 
qtioiidianis  clccmosynis  posse  muiidari.  Scd  facilo 
« liH?mosynas ,  el  nojiic  ccssarc.  Allcndi:e  vilani  ve- 
siram  qiioiiiiianam  ipsis  pcccaiis  scaluricn:cm,  rninu- 
i\s  ipsis  dico. 

CAPUT  XII.  —  19.  El  ciim  f;.cis  cl''omosynam, 
i!o:i  siipcrbc  facias,  ncc  sic  orcs  qiicmadmodiim  i!lc 
rh:irisuis.  Sed  tamcn  qnid  ihi  dixil?  Jejutwbisin 
sahbnto^  dcciwas  do  onniium  quaruwque  possidco  (Luc, 
xviji ,  12).  Et  nondiim  fusus  eral  sangnis  Domiiii. 
Taiilnm  pro  nobis  prelium  acccpimiis  ,  cl  salicm  nec 
inninm  erogamus ,  quanlum-Pliarisrus.  Ei  habcs 
.•tlio  loco  apertc  dic(*nlcm  D(»minnin ,  Nisi  abunda 


dem  homliics.  Mala  csl '  avaiiiia  :  palliarc  sc  volmil 
nominc  picUuis  ,  cl  dedbarc  ,  iii  quasi  proplcr  filit.s 
vidcanlur  scrvarc  iiomincs  ,  qiiod  propiir  avariliam 
scrvant.  Nam  ut  iiovcritis  qiiia  sic  plcrumqne  coii- 
lingil,  dicilur  do  quoqiiam  :  Quare  non  facil  elccm»- 
syiiam?  Qjiia  scrval  filiis  suis.  Contingil  ul  amitlai 
umim  :  si  propter  lllios  servabal ,  mitlal  posl  il!um 
pnricm  suam.  Qiiarc  iilam  lciin  in  sacculo,  el  illiim 
ndiiMniii  ab  .niiimo?  Reddc  illi  qno^I  susim  esj,  rcd- 
de  qnod  illi  scrvabas.  Morluiis  c>t .  Iiiqiiil.  Scd 
pr.Tc  ssil  ad  Deuni ,  |  ars  ip^ius  pnnpcribiis  dc!»r- 
lur;  ilii  dcbclur,  ad  qiiom  porrcxit;  Chrislo  dc!>c- 
lur,  ad  ipsum  cnim  |HMT.^xit  :  ct  ipse  dixit,  Qni  u:ii 
ex  minims  islis  fecit,  mihi  fiHt ;  ct  qut  uui  cx  ininiinis 
istis  non  firit ,  mihi  non  ftcit  {M::tth  xxv,  40.  -ir:). 
Scd  quid  dicis?  Scrvo  rratribiis  ipsus.  Si  vivercl  ille. 


terit  jnsiiiJa  vestra  plus  quam  Scribarnm  et  Pfinrisa'0-'      ^^^  ^**'''*^  ^"oi  suis  fralribus  divisui us  ?  0  fidts  mor- 


rnm ,  non  inlrabitis  in  regnum  coelorttm  (  Maltli,  v, 
£0)  Hrgo  i!li  dant  dccim:is;  lu  si  ccntesimam  dcdoris, 
^.rnpiid  magniim  lc  feci>sc  gloriaris.  Allcndis  cuiin 
qnid  aliu>  non  facial,  ncn  quid  le  jtibcalDcus  faccre. 
Miliris  lc  dc  c<»mparalionc  |>rjoris  ,  nou  de  jussionc 
mrlioris.  N(m  quia  ille  nibil  facit ,  idco  tu  magnum 
aHqniJ  facis  :  scd  quia  gaudclur  *  ad  quicdam  mini- 
ma  opcra  veslra  (quia  Innla  csl  slcriliias  veslra  ,  nt 
ad  modica  gaudealur),  quasi  sccuri  vo!>is  blaiidimini 
d:;  minimis  gianis  elecmo  yiir.rum .  ct  acervos  obli- 
viscimini  p-ccalortim.  Prolulisli  r^rle  ncscio  qiifd 
l*a!vt::n,  qiiod  nrr.is  aut  iion  Iiabuit,  aut  non  protiilit 
tum  habcret.  Noli  ailciidcrc  po>t  tc  qiiis  nou  facial, 
scd  cpiid  tc  jubcal  Dciis  faccrc.  Po^tscmo ,  qiiarc  in 
islis  afficiionibus  sa^cularibus  noii  vobis  sufliciunl 
qiif.s  priccssislis,  sed  vullis  cssc  diviies ,  a^qudes 
«liiioribns  vobis  ?  N<  n  nllciidilis  qnanlos  paupcriores 
transccndiii^  :  vincere  vnllis  diiiores.  S  d  iu  clccmo- 
SM.is  babclur  modus.  Ilic  diciiur,  Jnm  usquociiio 
facio  ?  ct  illic  min  diciiur,  Quamis  divitibiis  ditior 
sum  ?  Noii  allcndiiiilur  cgcstatcs  inuumcrabilium 
iiicndicorum  ,  non  rcspicinntur  poslcriorcs  mullitu- 
<I'nes  paupcrum  :  scd  paucitas  praccdcnlium  diviimn 
anle  ocu!os  ponitur.  Cur  in  opcrc  bouo  non  altcndi- 
liir  illo  ZaccbxMis  ,  qui  dimidium  reriim  suariim 
dedit  paupcribus  {Luc,  xix,  8)?  Scd  oplarc  cogimur. 
nl  aliendaiur  salicm  illc  Pliarisaius ,  qni  oiunium 
q'i:c  possidcbat  decimas  dabat. 

20.  Nnli  parccre  Ibcsauris  caducis ,  ibcsauris  va- 
iiis.  Noli  siib  imagiuc  pieialis  augcrc  pccuuiani. 
Filiis  mcis  servo  :  inagna  excusatio,  Filiis  nicis  scrvo. 
Yideamus  :  scrval  libi  palcr  tuiis ,  sci  vas  lu  filiis 
luis  ,  filii  tui  liliis  suis  ,  ct  sic  jicr  omucs  ,  ct  iiullus 
facliirus  c  .1  prxccpla  Dci.  Qiiarc  iion  illi  potius  iin- 
pc.:dis  omnia ,  qiii  lc  fccil  cx  iiiliilo  ?  Qui  ic  fccil, 
ipse  tc  fuiscii  ex  bis  qii;c  fccit ,  ipse  pa.scil  ct  lilios 
tiios.  Neque  euim  inciius  coinmiltis  tilios  luos  palri- 
moiiio  tuo  * ,  quam  Crcatori  tuo.  £t  ineiiliuutur  qui- 


liia!  Morluuscst  cuiin  filius  luns?  Quidiiuid  diras, 
niorliio  delics  qnod  vivo  scr\nbas.  Morlnus  csl  filiiis 
meus  ,  sed  lamcn  pnrlcm  filii  mci  scrvo  frnlribus 
ipsiiis.  Sic  crcdis  qnia  moitnus  cst  ?  Si  pi o  illo  Cliri- 
Slus  mortiius  non  cst ,  mortnus  csl  ipsc  :  si  anlciii 
est  in  lc  fidcs ,  vivit  filiiis  luus.  Yivit  prorsns ;  ron 
deccssil.scd  praccssil.  Qua  Ironlc  vcntnrus  cs  ad 
ftlium  tuuin  qui  pnccossit ,  cui  praTcdcnli  iioii  inil- 
lis  pnrlcm  sunm  in  ccelnm  ?  An  non  polcsl  miiii  in 
coeluin  ?  Ptilest  prorsus.  Aiidi  ipsiim  noininnm  diccn- 
tcm,  Tliesnwizate  tobis  tlicsnuros  in  coclo  (Id,  vi,  ^O). 
Si  cigo  i!Ic  Ibesanrus  mclins  cnsiodilnr  in  c«'!o, 
numquid  tunc  non  millcndus  »  csl  filio,  qnnndo  si 
inissns  fnciit ,  non  pcribil?  Tenchiinr  liie  nhi  |  olcst 
pcrirc,  non  mitliliir  illnc  ubi  CIiii>lrs  csl  c::s:oi  ? 
Ccrte  oa  qua;  Iiic  tcncs ,  cl  non  vis  iiiileicp^sl 
filiiim  luiim  ,  qnibiis  comiucndas  ?  Aciorlbtis  tnis 
comnicntias  illins  partcm  qai  praoossit ,  ct  Clirisli) 
noii  comincnda.s  ad  qucm  pncccssil  ?  An  idoncns  csi 
tibi  proonralor  luus  ,  niinn^  idon»  iis  Clirislus? 

CAPLT  XIII.  —21.  Vulelis,  fraircs,  qnia  mcu- 
dacium  est  quod  dii  uul  bomincs,  Filiis  mcis  scrvo. 
Meudaoiiim  csl ,  rrnlros  mci ,  mciulacium  csl  :  avari 
sunt  bomincs.  Ytl  sic  corlc  cognnlur  confilcri  qnod 
nolunt ,  cum  crubcscunt  tacerc  quod  simt  :  fundaiit, 
vomaut  in  conrcssioiic  quod  portanl.  Pcotns  prcmi- 
tur  crapuKi  ini(|u:lalis  ;  cvoinat  cain  confc>sio  :  scd 
non  canino  nwuc  redcalur  ad  vomitum.  Est<»lc  cbri- 
stiaiii.  Valdc  p  .riim  csi  vocari  cbristianos.  Quanla 
donatis  bislrionibns?  qnanla  doiinlis  vcnaloribui? 
quaiiia  turpibus  pcrsonis?  Donatis  eis  qni  vos  occi- 
dunl.  Pcr  ip^as  enim  cxbibiiioncs  vobiptatum  iiiiei- 
ficiuiit  anmas  vcslras  :  ct  insnnitis  quis  plus  do:;ol. 
Si  insanirctis  quis  plns  scrvcl ,  non  cshclis  fcrciuli. 
Quis  plus  scrvet  insanirc  ,  avarilia;  csl  :  quis  pliis 
douot  insanirc,  profii^ionis  csl.  Ncc  avariim  lc  Dcus, 
ncc  profusum  vult.  Collocare  lc  vull  qu.e  b  ibcs,  non 
projiccrc.  Cerialis  quis  viiical  in  pcjus,   non  daiis 


,  ^,    ,      r        ....  j  -.  .    .  r  '  llic  ajud  lx)v.  addiUir,  inqnunt;  quod  ab  Ara.  Er.  et 

*  slc  Am.  Er.  ei  Mss.  At  l.ov.,  gaudetis,  vx  \  aulo  iafra,  ut      ^^  Wos 
adwo.licagamleat.  us^.  ancsi 


i^ic  jotiorcs  >:ss.  Al  I.ov.,  filii^  tui^  pct^iitwniinn  tmm. 


*  sic  v:rb.  Fdii  vero,  tunc  ttiittiUidn^ ;  su!)U'.la  pariiciili», 
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ot)erani  quis  sil  melior  :  alquc  ulinam  non  darcUs 
«|(iis  sit  pejor.  Ci  dicitis  :  Chrisiiani  simius.  Ad  favo-: 
r<!m  populi  projicitis  res  vestras ,  contra  jussa  Cbri- 
sti  ^  lenelis  res  vcstras.  Ecce  non  jubct  Christus» 
rogat  Cbrislus,  egel  Chrislus.  Esurivi^  dicit  Chrislus, 
et  non  dedi$li$  nuki  manducate  {Mallh.  xxv,  42).  Cgere 
voluit  propier  te ,  ul  baberes  ubi  seminarcs  tcrrena 
t[\ix  dedit ,  et  meteres  vitam  xternam.  Nolite  pigrL 
cFse  et  male  sccuri.  Mores  emendate  ,  peccaia  redi- 
luiic.  Et  cum  Ikcc  Ibccrilis ,  Deo  graiias  agile ,  a  quo 
acccptstis  bene  viverc.  El  sic  ei  gralias  agile,  ut  non 
insultetis  his  qui  nondum  benc  vivunt;  sed  eos  ipsos 
nioribus  vcstris  hortcmini.  Ha;c  faciendo,  babetis 
pcrfcctam  ,  quantum  in  hac  vita  polcst ,  justitiam. 
Convcrsantcs  in  bonis  opcribus,  in  orationibus,  in 
jcjnniis ,  in  elecmosyiiis  propier  minusa  peccala ,  ct 
abstincndo  vos  ab  illis  magnis  peccatis ,  concordatis 
Ciim  adversnrio  :  ct  sccari  dicitis  in  oratione ,  Dt- 
mitte  nobis  debita  nottra ,  sicut  ct  nos  dimittimui  debi' 
loribus  nostris  (Id.  vi.  i2).  llabetis  enim  quod  quo- 
lidie  vobis  diniitlatur ,  qui  habetis  quod  qiiotidie 
(liinillaiis.  Sic  ambulnndo  sccuri  in  via  non  timebitis 
l:;trocinia  diaboli  :  qiiia  Cbristus  viam  et  stratam 
I!  agnam  sc  ipsuin  fecil,  per  quam  ducit  ad  patriam. 
Omiiis  ibi  sccurilas ,  omnis  (|uies  :  ubi  et  ipsa  miscv 
ricordix  opcra  ccssabunt ,  quia  nuila  ibi  erit  indi- 
grnlia  miseroruin.  Erit  ergo  iliic  sabbatuin  sabbato- 
riiin ;  ul  quod  Iiic  dcsideramus,  ibi  inveniamus.  Amcn. 
SERMOX(a). 

De  judicio  Salomonis  inter  duas  mulieres  meretri- 
ces. 

1.  Rci  gestcc  narratio,  Iiitcr  duas  mulicrcs  ccr- 
l:i:ilcs  dc  parvulo  fllio  niirabile  judicium  8aIomo- 
nis  pra;dicat  Scriptura  Rcgnorum.  Scriptum  est 
cniiii :  Tunc  appnrucrunt  duce  mulieres  meretrices  regi 
S^domoni ,  et  steterunt  in  conspectu  ejus ,  et  dixit 
v:uticr  una  :  Animadvcrte,  domine^  ego  et  mulitr  hac 
htibitabamus  in  domo  una ,  et  pcperi  in  domo ,  et  con- 
tigil  die  tertio  postquam  peperi,  peperit  etiam  hwc 
Mulier  fiUum ;  et  eramus  in  uno ,  et  non  erat  qnisquam 
uobiscum  prceter  ambas  nos  in  domo  :  et  mortuus  est 
filius  mulieris  hujus  per  noctem ,  mox  domnvit  super 
eum ;  et  surreait  media  nocle ,  et  lulit  filium  meum 
ab  ascellis  meis  ,  et  cotlocavit  in  ^nu  suo ,  et  filium 
suum  mortuum  in  sinu  mco ,  et  surrexi  mane  dare  lac 
filio  meo^  et  ilte  erat  mortuus  :  consideravi  eum  mane, 
et  ecce  non  erct  filius  meus  quem  peperi,  Et  dixit 
mutier  itla  alia  :  Non ,  sed  fitius  mcus  est  qui  vivit., 
filius  autem  tuns  qui  mortuus  est.  Et  ipsa  dixit : 
Non ,  filius  tuns  est  ilte  mortuus ,  cl  meus  filius  est 
qni  clvit,  Et  tocuta:  snit  in  conspectu  Hegis.  Et  dixit 

•  Plerkjiie  Mss.  omi.lun?,  chiisd.  Et  quidain  cjus  loco  ha- 
liout,  im, 

(a)  Nunc  primum  prodil  «  Mss.  Rcgio,  (lolbertino  et 
Mctoriiio.  lii  eamdem  rcm  censentur  \\\  Possidii  liKHcuio 
Seriiioucs  duo :  alter  ia  cap.  8,  sub  ipso  tilulo,  «  l)c  Judicio 
tsalomoiiis,  »  etc.,  altcr  in  cap.  5,  hac  inscriptus  raiionc, 
« f)e  duabus  mulieribus  de  parvuio  discepiaiiiibus,  contra 
«  snpra  scriiaos,  »  id  esl,  cuntra  Donatislas  :  quos  qiiidem 
S(liisinaiic"s  specla]»li  liislorixbic  proi ositic  iK)slerior aUc- 
goria. 


ds  Rex  :  Tu  dicis,  Uic  est  fitius  meus  qui  vtvit,  ct 
filiusejus  mortuusest;  et  tu  dicis ,  Non,  scd  fitiui 
meus  vivit,  et  filius  ejus  morluus  est.  Et  ail  Hex  ; 
Afferte  mihi  machceram.  Et  obtuterunt  ei  maclimram 
in  conspectu  Regis.  Et  dixit  Rex  :  Dividite  puerum 
qui  vivit,  in  duas  partes,  et  date  dimidium  ejus  huic, 
el  dimidium  ejus  huic.  Et  respondit  mutier  cujus  eral 
filius  qui  vivcbat,  et  dixit  ad  Regcm,  quoniam  contur- 
bata  est  vutva  ejus  super  fitio  suo ;  et  dixit  :  Animad-» 
tertite^  donnne,  date  ei  pucrnm^  et  notite  einn  morte 
agicere.  Et  hasc  dixit  :  Nequemihi,  neque  huic  sil^ 
sed  dividite  ittum.  Et  respondit  Rex,  et  dixit  ci 
mulicri  quce  dixit ,  Date  enm  itti ,  et  morte  notite  eum 
afficerc;  Quia  hcec  cst  materejus  (III  Reg.  iii,  16,  27). 
Pnidentia  quidem  Regis  divino  muncre  concessa  in 
hoc  jndicio  niirabilis  eminct.  Non  cniiii  dcciiit ,  aut 
oportuit.aliani  judicarc  essc  matrcm  pucri,  tiisi  eatn 
qutc  illuin  itcrutn  quodam  inodo  conccpit ,  cum 
cognovit  ablatuni ;  ct  ilcrum  parturivit ,  diiin  a  falsa 
matre  dcrcndit ;  et  itcrum  peperit,  dum  non  pcr- 
misit  occidi.  Vcrnmtamcn  sicut  so!cni  divini  vctcrcs 
Libri  *,  non  soUim  rci  gcsto:  fidcm  ,  scd  ctiain  riitti- 
riu  insinuarc  mysteriuni;  considcrandn  cst  ista  Scri- 
ptura  ,  uirum  iiobis  in  dnabits  iitis  niulieribus  sigiii- 
fic;Uum  nliquid  nguralumque  dcmonstrcl. 

2.  Mutieres  duoe  coram  Salomone  litigantes  dc  filio, 
Synagoga  et  Ecctesia.  Sacramenlorum  vita,  Christus. 
Ei  duo!  (inidcin  feminic  Synagoga  ct  Ecclesia  in  prima 
facie  consideraiionis  occiu-runt  :  Syiiagoga  enini  Q- 
lium  suum  Chri.-ttum  cx  Judxis  sccundum  carncm 
natuin  occidl^se  convincilur  dormiens ,  id  esl  prc- 
sctitis  vitx  scqucndo  luccm,  manircsintioncmquc  ^  c- 
ritatis  in  vcrbis  Doinini  non  inteliigcns  :  veruin 
ctiam  scriptutn  cst ,  Surge ,  qui  dormis ,  et  exsurge  n 
mortuis,  et  ittuiiiinabit  teChristns  (Ephes  v,  14).  Quud 
•  vcro  el  dusc  ct  sokc  iii  una  domo  inlial>itabant ,  iioQ 
absitrdc  illud  signiftcat,  quod  prxtcr  circumcisioncm 
ct  pr;eputlu!n,  nullutn  iii  boc  niiiiido  religionis  gcii:  s 
invenluni  cst  :  ut  in  pcrsona  unius  mulieris  unuii. 
genus  circunicisorum  Iiominum  cotistituas  sub  uniiis 
Dci  ct  cnltu  et  lege  comprebensum  ;  in  alierius  vcio 
mnlicris  persona  univcrsam  pnrputiorum  C<rntilita- 
tcm  idolorum  cultui  dcditam  intelligns.  Mcrctriccs 
auiem  amb.e  fuerunt :  dicit  cnim  Apfislolus  Jud.xos 
ct  Crxcos  omnes  sub  pcccato  cssc  {Rom.  ui ,  23). 
Oninis  eiiiiii  anima  qu;c  descrta  .Tternitale  veriUitis , 
terrcnis  sordibus  dclectatur,  fornicatur  a  Domino.  Lt 
dc  gcntili  quidem  foriiicatione  veniens  Ecclcsia  mntii- 
fesium  est  quod  non  occidcrit  Christum  :  scd  qiic- 
inodo  matcr  Christi  etiam  ipsa  srt,  cogitanduni  est. 
Attendc  Evangelium  ,  et  audi  Dominum  diccniem  , 
Qui  fecerit  votuntatem  Patris  mci ,  hic  mater  mea , .  et 
frater,  etsoror  est  (Matth.  xii,  50).  Ubi  ci^go  dormivit 
liax,  non  ut  somiio  priefocarct,  scd  tamen  ut  posset 
ci  mortuiis  supponi ,  ct  vivus  auferri  ?  An  iortc  hoc  • 
cst,  quod  ipsum  sacramcntum  circumcisionis ,  qiiod 
npud  Juda!os  jain  mortuiini  remaDscrat,  quia  lotum 
dc  illo  carnaruer  scniicbant  :  hoc  crgo  Scicranioiitiim 

*  victorinus  >:s.,  iici  vet^^rcs  U!ii. 


93  SCRMO   X 

circtixncisfonis ,  quod  apuJ  Judxos  non  ^ivchnl ,  qiii  non 
occidcrant  Christuin,  qui  omuium  Bncramcntoniiii 
Titaesl;  quoniam  in  illo  vitalilcr  iulclligilur,  quod 
apvd  Jiidxos  Yisibiliscr  cclebraliir  :  boc  ilaquc  sacra- 
«-nentum  circumcisionis  tanqiinm  cxanimc  corpus  qui- 
dam  Joda^i  volcbnnt  pcrsundcre  Gciitllibu.^,  qui  Chri- 
slo  credidcrant,  sicut  in  Actibus  Aposlolonim  scri- 
pluin  csl ,  diccntes  non  possc  cos  cssc  snlvos ,  nisi 
ficreiit  circumcisi  (Aei.  xv,  i)?  Persuadcbanl  aulcm 
hoc  ignoranlibus  Legcm ,  tanqunm  in  tcncbris  noctis 
filium  mortuum  supponentcs.  Ncc  tamcn  potuit  ali- 
qiiid  Yalcre  iiln  pcrsuasio,  iiisi  cum  Ecclcsix*  Gcntium 
ex  aliqua  parfe  stiiltilix  somnus  obrepsit.  Quain  vi- 
detur  quasi  dormieiitem  Apostolus  cxcilnre,  clamans, 
O  $tuUi  Galatie,  qui$  ro$  fa$dnamt?  et  paulo  post, 
Sic  ituiti  e$ti$  ,  iiiquit ,  uf  eum  $plritu  c(cpenti$ ,  nnnc 
came  con$ummemini  (Calat,  iii,  i,  5).  Tanquaro  si  di- 
ciTCt :  Sic  stulti  csiis ,  ut  cum  prius  habucritis  spi- 
riiualc  optis  Tivnm  ,  hoc  amisso  posten  mortuum  ac- 
c':pi:itis  alienuin.  Ipsc  quippe  Apostolus  nlibi  dicit, 
Sfriritu$  tita  e$l  propler  justitiam ;  ct  alibi,  Sapere  au^ 
tem  $ecuiidum  carnem,  mor$  est  (Rom.  viii,  10,  6).  His 
aiitem  atqtie  luijusniodi  vocihiis  illa  malcr  cvigilat; 
ct  lit  ci  maiic,  ctini  vcrlK)  Oei,  hucost,  cum  Ciiristo, 
qui  orifbatur,  hoc  cst ,  loqiiehatur  in  Paulo  ,  Lrgis 
jliumiiiatur  oliscuritns.  Ilanc  eiiim  illutninnvit ,  cum 
:iit,  Diciie  nuhi  $ub  Lege  volcnte$  e$$e,  Legem  non  ati^ 
iii$ti$  ?  Scriptum  e$t  enim  quia  Abralmm  duo$  filio$  Im- 
buit ;  unum  de  ancilla ,  et  unum  de  libera  :  sed  i$  qui 
de  anciHa ,  $ecundum  carnem  natu$  e$l ;  qui  autcm  de 
iibera^  per  repromi$$ionem ;  qum  tunt  in  aUegoria,  Hcec 
eni%n  $unt  duo  Te$tamenta ;  unum  quidcm  a  monte  Sina^ 
in  $ervilutem  generan$^  quod  e$t  Agar,  Sina  enim  mon$ 
est  in  Arabia,  quas  conjuncta  est  liuic^  qua:  nunc  c$t  Je^ 
ru$aiem  :  $ervit  enim  cum  fiUis  $uis,  Quce  autem  ^ur- 
$Hm  ea  Jeru$alem,  libern  e$t  (Calat.  iv,  21-26).  Non 
ergo  minim,  si  propter  mortiia  opcrn ,  ad  eain  quoc 
dcorrum  est,  mortuus;  ct  proptcr  spiritunlia,  vivus 
pertinet  ad  cnm  qux  sursum  cst  Jerusulcm.  Qtiia  et 
inreri  deorsum  sunt ,  qiio  pcrliucnt  mortui :  supcri 
luicni  sursum,  quo  pcrliucut  vivi.  Ilac  iUuminatioiie, 
taiiqiiam  mane  facto,  intelligit  Ecclesin  gratiam  spiri- 
tiialem ;  rep<;)llcns  a  sc  cnrnnlc  opus  Logis ,  tniiqtiam 
iiiortuum  alicnum ;  et  sibi  viudicans  vivam  fidcm , 
quoiiiam  jnstus  cx  fidc  vivit  (Rom,  i,  17)  :  quatn  in 
ratris  et  Filii  et  Spiriiiis  spucti  nonuiic  coiisccuia 
est;  et  ideu  lanquam  triduanum  iilium  ccria  coguo- 
M'it,  ncc  cum  sibi  eripi  patitur. 

3.  Judcei  gratiam  chri$tianam  sibi  dcbitum  fal$o 
jttctaiile$.  Nunc  clainct  illa  suum  esse  Evaiigcliuin , 
tisquam  sibi  dcbitum,  et  pcr  sc  generatuin.  Nain  hoc 
diccbaiit  Gentibus  in  ipsa  contciitionc,  tpii  cx  Juda*is 
carnaliter  Si'niicntcs  Christiauos  se  dicerc  audcbnnl. 
Taiiquam  dcbitiim  enim  justiti;c  sux  diccbant  vciiisse 
Kvangclium.  Sed  non  crat  corum ,  quod  spirilualitcr 
oon  iiovcrnnt  '.  Quod  ergo  Christiaiii  vocnbantur , 
aliono  nominc  gloriaiitcs,  tanquam  illa  dc  lilio  quein 
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\m  popcrcrnl ,  ctiam  conlf  ndcrc  aiidcbant » ; 
cum  ipsi  cx  opcribus  Lcgis  cx(  luso  inlf*llcctu  spiri- 
tuali  tnnquam  dc  corpore  operis  sui  nniinnin  ejcce* 
rnnl,  cl  exstingitcnles  prophetine  spiritum  vivum ,  ad 
carnalia  opera  sine  vita ,  hoc  cst,  sine  intellectu  spi- 
ritnali  remanscranl ;  quse  Gcntibiis  etinm  supponcns 
cupicbnut ,  ct  ab  cis  tanquam  viviim  filium  ,  noineti 
aiifiTrc  Christianum.  Qiios  ita  rcrellit  Apostolus ,  ut 
tanto  iniiius  ad  eos  pcrtiticrc  dicnt  gratiam  christiaiinm, 
qiianto  mngis  cain  sibi  tnnquam  debitam  vindicant,  ct 
qnasi  jure  opcnim  suain  esse  gloriaiitur.  Ei  enim  qui 
o\^ratur,  inquit ,  mercc$  non  imputatur  $€cundum  gra* 
liam,  $ed  $ecundnm  debitum.  Ei  vero  qui  non  operatur^ 
credenti  autem  in  eum  qni  ju$tificat  impium  ,  deputatur 
fide$adju$titiam  (Rom.  iv,  4,  5).  Et  idco  illosctiam  ab 
eoruni  nuniero  excludit,  qiii  cx  Jiid;eis  rectc  credidc- 
raiit,  et  vivaiii  spiritualcmqiic  gnitinni  reiincijant. 
Qiias  rcliquins  dicit  populi  Jiuhcorum  salvas  facias, 
cum  muliitudo  issct  iii  pcrditioiicin  ?  Sic  ergo  et  in 
hoc  tcmpore ,  inqiiit ,  rcliquia^  per  electionan  gratias 
$alv(B  factassunt.  Si  autcm  graiia,  jam  non  ex  opcribu$  : 
alioquin  gratiajum  non  e$t  grutia  (Id,  xi,  5,  G).  Ul  iili 
cxcludaiitur  a  gr.itia,  (|ui  tanipinui  suuin  propriuin,  id 
est,  opcribus  suis  debituin  ct  d;ituui  Evaugeiii  pra}- 
miuin  viiidicanl :  quasi  claniautc  Synagoga,  Mcu$  e$t 
Fiiiu$,  Scd  menlicbatur ;  aci-c|>cr;it  eiiim  eutn  et 
ipsa  :  scd  super  eum  dorniicns  ,  id  c>t,  supcibe  sa- 
picus  nccaverat.  Yigilabat  aulcin  jani  ibta  malcr,  ct 
iiiteHigebal ,  non  meritis  suis,  quia  nicrctrix  crat , 
scd  giatia  Dci  sibi  (iliuni  cssc  couces>um,  opus 
vidclicet  cvaiigclicx  (idci,  ipiod  iii  siuii  cordis  nu- 
trirc  cupiebat.  Iiaquc  illa  gloriain  houiinuin  quxrcbnt 
iii  alieno  (ilio  :  lixc  alTcctuni  dilcctionis  scrvabal  iii 
suo. 

4.  Adver$n$  hypocri$im  $ic  certandum^  ut  cuvtatur 
periculum  $chismatis.  llliid  aulcui  iiiter  ainb;is  rcgalc 
judiciuni  nihil  aiiud  nos  admoncl,  iiisi  ut  pro  vcritate 
cci  tciiius  ,  ct  cxpeliainus  liypocrisiin  tauiiuain  ralsaiu 
matrcm,  a  spirituali  Eccloio!  doiio  tauqiiam  ab  alieno 
vivofilio;ucc  patiainurcam  domiuaricoiiccssa;  aliisgra- 
tiu',  qtiu!  suam  ciislodirc  non  poiuit.  Sed  hoc  raciainus 
dercudentcs  atquc  ccrtaiitcs  noii  us(|uc  ad  pcriculum 
divi>ionis.  lila  cnim  sentculia  judicis,  cuin  jiissit  par- 
vuluin  dividi,  noii  cst  unitatis  pra^cisio,  scd  prob;itio 
charitatis.  Salomonis  cniin  uoiucii,  sicul  Laliiii  iuter- 
prctanUir,  Pacilicuiu  cst.  Ucx  veio  pacificus  non  dila- 
ccrat  mcnibra  ,  quu;  uiiitatc  nlque  concordia  vilalciii 
spiiitum  contincnl  :  scd  niiiiaiulo  iuvcuit  nialrein 
vcram.cl  judicaiido  separatralsam.  Si  crgo  ad  hiijus- 
ni(Hii  tcutati(uicm  veutuni  fuerit,  nc  uiiiias  chiislia- 
naj  gratiaj  dividatur ,  doccmur  dicere,  Daic  illi  pue^ 
rtim,  lantum  vivat.  Non  cnim  honorcm  m.ilris,  scd  sa> 
lulem.filii ,  qua3  mater  vcra  cst  qimit.  Ubicuiuque 
illc  fucrit,  plus  cum  possidcbil  sincera  dilcclio  inatris, 
quam  falssc  tisurpatio. 

5.  Allera  duarum  mulierum  mgnificalio.  Itein  vidi^o 
siguificarc  istas  duas  mulieres  iii  u:ia  domo ,  duo  gc> 
nera  homiuum  in  uua  Ecclesia  :  uiiuui  c(U'uiu  iu  qui 

*  Colbcrtinus  Vs.,  audcbai. 
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biis  vcra  cliarilas  rcgnal,  al'.cruiu  coruin  in  qnibus  si- 
mu^alio  (loniinalur.  Ul  isia  iluoomnino  tanquam  duas 
miilicrcs  inlucamur,  dilcclioncm  ct  simularKfncm.  Di- 
lcdioncni  quippe  simulatio  fallacilcr  imilaiur.  Et  idco 
istani  cavet  Apostolus,  cum  dicit  :  Dileclio  $me  $mu' 
iatione  {Uom.  xn,  9).  Quamvis  enim  hahilcnt  in  una 
d  imo  qitimdiu  rcticulum  illud  cvangclicum  in  mari 
rst,  siniiilquc  I)onos  cl  malos  pisccs,  doncc  nd  iitius 
|h*rdt:calur,  iucludil  (Mallli,  xni,  47,  48);  tamcn  sua 
o;  er;»  siiijrw!;c  fariiinl.  Mprclriccs  auleni  fuoruiit 
aiiihae ;  qiiia  omncs  cx  cnpidilale  s.tcuII  convcrluntur 
:id  grnli:un  Dci.  nec  de  prioribus  juslitiac  mcrilis  vcrc 
p  ►lca  qiiis<|»:*.m  gloriari.  Mcrctrix  aulem  quod  forni- 
c:ilur,  ipsitis  csl  :  (piod  liabiU  niiiiin,  Dei  cst.  Omncs 
rnim  hoiniiies  ab  uiio  Dco  crcaloro  formantur.  Ncc 
niiraiidum  cst,  qiiod  cliam  in  pcccalis  Iiominum  Dcns 
honc  oporUur.  Nain  cliam  de  scelerc  Jiid:o  Irndiioris 
roininus  n.*s!(T  salulcm  humnni  grncris  operaliis  cst. 
Sed  hoc  interesl,  quod  dc  cnjus(|iic  pt^ccnio  cuin  ali« 
quid  boni  Deiis  feccril ,  plcruuKitic  id  nollel  illc  |  cc- 
calnr  :  non  solum  quia  ruin  peccat ,  non  co  |)cccat 
nnimo,  qu.i  provid(Milin  Dcusde  pcccatocjusop«Tilnr 
jiistiiinm  (non  eitim  hoc  nnimo  Jiidas  Iradidit  Ciiri- 
htum  ,  quo  nnimoChrislus  se  Iradi  passiis  cst) ;  scd 
ctiain  qiiia  pcccati  sui  cvciitum  ,  cum  in  aU(;uid  rnc* 
liiis.  qiK  d  ipsc  nollet,  pcrvenire  cognovcrit,  dolet  po- 
tius  qu:im  l:clalur.Tan(|unm  si  vcncnum  nliqiiis  inimico 
Tgrotanli  darc  cupicns  fallalur  in  specie  mcdrcamenll, 
ei  nliud  pro  alio  sa!ui:irc  aliquid  olTcrnl;  fiat  ct  a^gcr 
9:inus  Dri  hcncficio  ,  qui  facinus  ininiici  ejus  con^cr- 
lcrc  volnii  iu  salulcm  :  quod  tamcn  cum  mulus  llle 
cognovciii,  dc  s:inil:ilc  homini;,  qux  pcr  maniis  cjus 
gtfsla  cst,  cruci;ilur.  Si  aulcm  increlrix  coficcptum  fi- 
liiim  liheiiicr  habc.st,  n  c  Hhidinc,  ncc  av:\rilia  liirpis 
incrccdis  iiupnl-a  aboriionis  porulo  de  vivcerihiiseji- 
riat(|uod  coiiccprral,  nc  pcccniHi  focundiias  conlradi- 
cat;  ciipidit:is  illa  ,  qii:c  denueh:it  in  plurimos ,  ad 
u:ium  Dei  doniim  *  convcrsa  ,  iion  jam  cnpiditas  ,  scd 
dileciio  n«>minabilur.  Merclricis  crgo  filius  rccle  in- 
tclligilur  gralia  pcicalricis.  Ex  vclcrc  auicm  turpi- 
tudiiie  novns  hoino  nalus  indulgcniia  pcccatorum 
cst«. 

C.  Simnlatores  in  Ecclesia  boHi$  opcrarii$  poslerio^ 
res,  Douiiiius  crgo  ct  in  ipso  numcro  discipiiforum, 
quamvis  cx  peccaloribus  omnes  clcgcrit ,  priorcs  la- 
r.icn  elcgil  pcrsevcraturos  in  dilcclionc.  quam  Judnm 
simulatorem.  Non  cst  qiiidcm  scripium  quo  crdinc 
cleclussii;  sed  lamcn  notum  cst  nntc  ilium  elcclos 
bonos  ;  ci  non  frnslra  ulliinus  numcratiir  (/rf.  x.  1-4). 
Kl  post  Domini  asceiisionem  omnihtis  qui  crant  nno 
i:i  loro  Spirittis  sniKliis,  sccundiiin  pollieit:>rion(*m 
Doinini  desiiper  missiis  ,  iiifu^iis  cst  :  a  quihiis  ca\  it 
Ecclcsia,  b(;iii  ciaiit ,  cl  sine  siinulalionc  diligeh;!nl. 
rostca  crgo  siinulnlio  cn  pil  o|.crari  in  Ecclesi;i  :  el 
ideo  dileciio  prior  pcpcrii.  Tridiio  aulcm  ninjor  Chl 
frncliis  dilcclionls,  ul  jiin  possit  agnosci  continen:ia, 
ct  jiisiiiia  ,  cl  cxspcil:»lio  f»;tnrori:m.  Siinulalio  vcro 
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ctsl  pcpcrcrit ,  id  cst ,  ciiamsi  ad  cxigiium  hMnpos 
p(»cc;itorum  rcniissi(Mic  hrlaUi  fueril,  lanqoam  sooino 
(i;rcularis  cupidilaiis  cpprcssa,  cnm  dj  spe  coelesiinin 
d(yccla  prajmiorum  iii  terrcnam  rcquicin  gr;iv;ito 
cordc  rclidilur,  qu:isi  dormicns  cffocal  indulgentiani, 
quam  crcdcndo  mcrucrat  *.  Talcs  autcm  homii.er 
malunt  juslilia^  noniine  ,  q!iam  vcritaifc  gaudere ;  bo- 
nnm(|ncopus  alicnum  pcr  obsciiras  fallacias,  quasi 
pcr  nociem  viviim  filiiim  ,  inenlien  io  nd  sc  trniisferre 
co;;anlKr.  Nec  soliim  alioriim  honn  oporn  sihi  usnr- 
panl,  sed  nliis  ciiain  ohjiciiinl  scclera  si:;i  (a) ,  (|n.isi 
niortuum  filiuin  suppoornl^s. 

7.  Simnlatorum  frmu  in  bouos  operarios.  QtmuU 
aulcm  Mnuil:aioiii  lanlum  licebil,  ui  f.il-.o  jusiiii;e  i  o- 
nainc,  nullo  prohibcutc,  gloiiciur,  ct  spirilnalc  viviini 
opus,  qiiod  ipsa  iion  geniiil,  cl  quod  in  sc  aliqunndo 
gcniicrat,  ponderc  criideli.>siini  soporis  cxstioxil ,  ad 
fallnccm  jnclnnliam  malerni  nouiiitis  ajiplicct  sibi,  ct 
scelcra  sna  bonis  nlquc  hinoeciilibus  (.l)jiciendo  siip- 
ponat  ?  Qunndo  crgo  simulnlio  iia  n  gnahil,  nisi  citni 
abiindabit  iniquilas,  id  esl,  lcnchr;e  pcccaioruin  qiunsi 
CJPca  noclc  pi\Tvnlehiiiil ;  cl  rcfvUjesccl  charltns  m;./- 
torum  (Matlh.  wiv,  12),  id  csl,  opcris  spiiilualis  inn- 
qnam  vivi  pneri  nialcr  obJoriiiiel  ?  T:imen  qui:i  i»:i 
refrigescel  charitns,  nl  ncgligcnlius  fervc;!!;  non  ciiiiii 
dictum  csl,  Penitus  exstinguciur,  ut  oinnino  uon  sil : 
slc  dormivit  hrcc  maler,  nl  non  occidcrct  filium  ;  scd 
tanicii  fraudibus  simulationis  dedcril  locum.  Scd  cx- 
pergcfacla,  cum  impiclnicm,  qu:un  ipsa  non  fecii,  nb 
cis  qui  raciuiitsihi  olijici  viderit,  ct  spir.lunli  opcre 
grnli:e,  quam  cuslodivii ,  ccrnil  simnlalioMein  audero 
glori:>ri,  se  iisiquiiaiis  opcrairicem,  siinulnlioncm  vero 
inalrcni  boni  opci  is  nouiinnri,  p:icifici  Judicis  iinplor.it 
auNiliuni.  NamS:iIomoii  rncificiis  interprelatiir.  Queni 
vidcnius  di!as  proliilisse  scnteiilias  :  priuiain  la::qu;}io 
ignoranlis;  ultimnm  vcro  cum  manifcsta  cognitione 
judicantis.  Corlamcn  pielalis  prinia  { roponii ;  dat 
pr:cniium  sccunda  victori  :  in  priina  probaiur  mnler, 
iii  nltima  IxUlur  :  in  prima  fleus  inillit  sc;i>cn  snuin, 
in  sccunda  cum  cxsullntionc  rcportnt  manipulos  suos 
(P$aL  cxxv,  C).  Q:i()d  jicnioci  ad  diio  teinpora  Ecclc- 
fti,T  ,  qiiu!  Dominus  Chrisiiis  judex  pacificiis  modera- 
tur  ;  iinum  quod  nuncesi,  allerum  qiiod  futurum  c>l: 
in  islo  proliainiir,  iii  iilo  coron;imur. 

8.  Uouor  proprius  conicmnatnr  ul  Ecclesia:  ii«i- 
tas  $€rvctiir,  SimI  iinlla  m:ijor  cst  in  Clwisli  Ecclc^ia  • 
prohalio  charitatis,  quam  ciim  ctiam  honor  ipse  ,  (pii 
apiid  hominc^s  vidciur  essc,  ccHitcmniiur,  nc  nicmhra 
parvuli  dividanlur,  ct  unitaliN  discidio  chrisliana  dila- 
nic)nr  infirniitas  (b).  Dicit  eitini  AposKdiis  laiiquam 
matrcm  sc  cxhihuisse  parvwlis,  iii  qnibiis  bonum  opus 


*  Kf»r|c  ,  ilnno, 

•  \icloii..iU>  .s.,  iutcliitjauin  j^cccatonm  cJ. 


*  Dno  A*ss.,  imwteru. 

*  Forlc,  ixclc.imt. 
(u)  Qnailra.it  Uiec  niaxime  i.i  Donatislas,  aJ  ({uos  Augiisti- 

nus  in  K|isi.  7«,  n.  2,  scrMl :  *  M:iji:n»s  eni.n  vcsiii,  i.i 
«  quoniin  sacrilega  {riecisiuiie  pei^seviTaiis,  (piiduin  Gt;slis 
«  iiiuuicl|.alit.us  (xxiices  saiiclcs  ci  i:i.)truiue>iU  i(*4:lesi:e 
«  |»ers  •.culorilms  Iradidennil,  elc.  Do  criiiiioe  traJitiouis, 
«  dc  ({uo  i{  si  inltu'  sc  jain  coiUi.*..Seraiit,  itiaudilos  (ia.iui:!- 
•  veruat.  »  Mvle  i:|isl.  IOj,  ii.  i,  el  l.uatT.  iii  tsal.  10, 
n.  4. 
{b)  sic  i|*i  (|iiideni  ( aili(li: i  c;:i.^;t»|i,  liotiorcm  suiun ; r. 


97  SFiaiO  XI. 

cvangoliciim  ftTcriU;  mom  ipsc,  scd  gralia  Deicum  illo. 
Nam  illa  mcrelrix  «^ua  non  potcr.a  dicerc  nisi  pcccala  : 
donum  aiilcm  fccundilaiis  cx  Do'o.  Tanlo  auicm  am- 
jliiis  tlil.gilnr  gralia  ilonamis,  qnaiito  supplicium  (lc- 
leliaUir.  El  bcno  dc  incrcHMCC  Dominus  ail  :  Cin  plit- 
rimum  (ilmiintur,  plurimum  dili(jU{Luc.  vii.47).  Dicil 
01  go  aposloliis  l'au!us  :  Faclussum  pnrvnlns  in  mcdio 
vcslium,  lanquum  $i  nutrix  foveat  ftUos  suos  (I  Thcas,  ii, 
7).  Sed  cum  ad  pcricului»i  vcnUim  fueril,  qiio  parvu- 
Jiis  iliyidaUir,  cum  sibi  Iionorcm  falsiim  himulalio  viu- 
dical,  cl  scinderc  parala  csl  unilatcm  ;  conicmnal 
ii:aier  Iionorem  suum ,  dum  filiuin  videal  iiilogrum, 
viviimqiie  scrvci;  ne  forlc  cum  dcbilum  visceribns 
.suis  huiiorcm  peilin:Kiiis  vindical,  del  locuin  simula- 
lioiii  pcr  macharam  scliismalis  infirin:i  mcmbra  divi- 
ilcie.  Oical  ergo  cliarUas  malcr ,  Date  illi  pucrum, 
Stve  occasione,  sive  veritale  Christus  anuuutieti:r  (P/it- 
tipp.  I,  18).  h\  Moyse  cbarilas  clamal,  Domine,  tnU 
ignosce  iUis,  ai.t  dele  mc  de  libro  tuo  {Exod.  xxxii,  ol, 
52).  In  JMiarisais  aulcm  simulalio  inqniUir .  Si  dimi- 
serimns  cum  ,  Viiiiunt  Romani ,  et  tollunt  nobis  tjntttm 
it  locum  (Joan.  xi,  48)  Non  enim  vcriuUem,  scd  no- 
iiRMi  volebanl  I;al)Cicjusliri;c  ,  et  bonorcm  dcbiliini 
j.islis  pcr  fallaciam  Irnere  cupicbanl.  Tamcu  regnans 
\n  c.s  simulatio  catiicdram  Jiloysi  srdcre  |)crmissa 
ct>l,  ut  dici  possel  a  Domino  ,  Qua:  dicunt^  fncite ;  sed 
qu(c  faciunt ,  fnccre  nolile  (Matth.  xxiii ,  5).  Ul  bono- 
ix-m  falsiim  liabenlcs,  vcrilale  lamcn  Scripliirarum 
parvulos  innrinosque  nutrircnl.  Sin*uI.itio  cuim  suiim 
lubel  sccliis.  qno  novuiii  bominciu,  qucm  pcr  graliam 
donaniii  acccperat ,  pondere  succ  dormilioiiis  exstin- 
xit  •  sed  lac  nd«.'i  qnod  babii,  non  esicjus.  Quia  eliain 
uecalo  parvulo,  qui  rcnasccnlem  viiam  significat,  j mi 
iii  malii  luoribus  sininlaiio  conslitula  ,  rctinct  laineii 
iii  mrmoria,  lanqiiam  in  ubeiibus,  verba  fidei  doctri- 
namque  cbri^tianam  ,  qii.x*  omnibus  ad  LccJesiam  vc- 
iiii  nttbus  iradiuir.  Ex  isU)  lacie  poierat  eilam  faNa 
Diatcr  vera:  tamen  Hdci  succum  sugenti  parvulo  iii- 
fu.idorc.  liide  secur.i  csl  vera  malcr ,  ciim  cliain  a 
siinuiatoribiis  in  Ecclesiu  parvnbis  ejiis  divinarum 
Scr.pturiruin  catbolico}  (idei  lacie  nutrilur,  cum  pro- 
hibiia  divisionc  uiiitas  s:ilva  csl ,  cl  scnt(Miti:i  judicls 
ultima,  qiia  ultiniuin  Cbristi  jndiciiim  rignralur,  pro- 
h.iia  cbaril:«s ,  qu.t  proptcr  salutem  panuli  ct  unila- 
lis  riiiiiamcntum  ctiam  simulationi  Inmorem  cessit,  ut 
amorem  tcnens  cmivplexumqiie  viialis  gratix ,  scm- 
pitcnie  pijc  inalris  prj^mio  perfriiatur. 

SEQMO  XI  •  (a). 

De  Elia  et  vidua  Sareptana, 

1.  Opera  jnetatis  nunc  temporis  cxcrcenda.  Domhwxs 

Dcus  iioster  nolciis  aliqncm  nostrum  perire,  excolcns 

lurclcsiam  siiam  velutagruin  suum,qua3rcnsfiiictum 

dc  arhorihus  suis,  antcqiiam  tempussccurisadvcnial, 
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cum  ncccssc  crit  *  i:ifrucluosas  arborcs  ampulare, 
non  fc.sal  admonere,  ul  ciim  irmpus  c.^l,  ct  cuin  Del 
adjnlorio  In  noslia  poU^siaic  consislit,  bona  opcra 
faci.imus.  Cum  cnim  transicril  lcnjpiisbciic  Ojcrandi, 
non  rcsiat  iiisi  rocipicndi.  Nemo  libi  dicliiriis  csl 
posl  rcsurrcclioncm  morUioriim  in  rcgno  Drl,  Fraa- 
ge  csurirnii  panom  Inir.n ;  qiiia  non  i:ivcnic>  rs:i- 
rientcm.  Nc:i:o  diclui us  csi ,  Vtsii  mKbim,  nbi  om- 
nlum  lunxa  immorialilas  cril.  Ncnio  dicUirus  esl, 
Susilpc  pcrcgriniim  {Isai.  lviii  ,  7),  ubi  oinnes  in 
palria  siia  vivcnl.  Nain  modo  sumus  inde  pcregrini. 
Ncmo  dicct,  Visila  :cgrum,  ubi  esi  saniias  scmpilcrna. 
Ncmo  diccl,  Scpcli  mortiium,  ubi  mors  morimr.  Ista 
oninia  piclalis  officia  in  viia  atcrna  ncccssaria  r.on 
eruul,  ubi  sola  pax  erit  et  IxMilia  sempiierna.  In  islo 
aulem  lcmpore  ,  ut  iioverimns  qu mUim  nobis  com- 
mcndat  Dcus  opcra  miscricordiaj,  ctiam  ip.sos  sanclos 
suos  egcrc  fccit ;  ut  cum  riiint  bic  ainici  dc  mainmona 
ini(|uitalis  ,  rccipiant  ct  ipsi  ainicos  snos  iii  atcrna 
labcrnacuia  (Luc.  xvi,  9)  :  id  esl,  ut  cum  srrvis  Vcl^ 
qni  dum  jugilcr  Dco  vacanl,  ali(|nolics  indigcnl ,  illi 
qui  babcnt  miiudi  divitias ,  clceniosynam  birginnlur, 
quomodo  cos  parlicipcs  f.scinnt  in  lcrrcna  substan- 
tia ,  sic  cuin  illis  pariem  babc:  c  mcrcanlur.  in  viia 
xMcrna  *. 

2.  EUasad  pauperem  viduam  pascendus  cur  miuiiur.' 
Mandare  Deus  qnomodo  intelligiiur.  Ibic  dixi  pr.»ptcr 
Icctioncm  Hcgnorum  ,  quam  priino  andiviinns.  Num- 
quid  Dcns  dcfcccrat  p:isccre  scrvii:n  siiiim  Eliam? 
Nonne  illi,  qiiia  dccr:.nth(miincs,  aiilcs  minisirabant? 
Nonnc  illi  pancin  afTcrcbiit  corvns  inanc,  cl  ad  vespc- 
rain  (arncs?  O^lriniit  crgo  Dcus  (piia  undc  volueril, 
ct  (|uoniodo  volncrit,  i^otest  piisccrc  scrvos  snos  :  ct 
tamcn  ul  possct  cum  rcligiosa  vidiia  p:isccrc,  fecu 
cum  cgcrc.  Egeslas  anima;  sanct:c  in  abinidaiitimi 
vcr.^a  esl  animai  rcIigioMC.  Noii  polcral  Eli:is  dri  inise- 
ricordia  Dci  dare  sibi ,  quod  lagiincnl.c  dcdil?  Vidclis 
n«-mpc,  et  inanifcsluni  cst,  qiiod  aliqinmdo  scrvi  Dci 
idco  iion  babctit ,  ut  prdbcnlnr  qni  babciit.  El  tamen 
illa  vidua  nibii  babcbat  :  quod  iili  rcli<|Uiim  cral, 
nnitiim  fueral ,  cl  cnin  siiis  fiiiis  inorilura  cial.  Pro- 
ccssitcrgo,  ul  f:iccrcl  sibi  p:incm,  coHigrrc  duo  ligna : 
el  lunc  cam  vidil  Elias.  Tuiic  c.im  honn»  Dci  vidcbat, 
qinmdo  i!la  dwo  ligiia  qu;rrcb:it.  Mniicr  illa  typuin 
gcrcbal  EcclcsiiC  :  et  qnia  duo  ligiia  cniccm  faciiint, 
qnonrcbat  morilura,  undcsempcr  cssct  viclura.  Adum- 
bralo  ergo  mystcrio,  Elias  loquitiir  ad  cam  qiiod  au- 
divii  :  narrat  illa  disposilionem  suam,  mmiluram  sc 
dicil,  cum  consummaveril  qiujd  remansit.  Ubi  e>t  ergo 
qjiod  Dominusdixerat  Eli:c,  Vade  in  Sarepta  Sidoniie ; 
ibi  enim  nmndavi  viduw ,  ut  pascat  tc?  Videtis  quera- 
admodum  mandat  Deus ,  noii  in  aurc ,  sed  in  corde. 


rcnciltanda  r.cclcsi»  pace  dep'0ucrc  i  arali,  scril)uat  ad  5Iar- 
relliuuiD  Collatioais  Cartbagi.ieusis  cuiu  lX)naLi:>Us  babitu^ 
Cuguitoreni,  in  Epistola  inlcr  AUgusliniaaas  l^,  n.  5  : 
c  Ao  vero  lUe  de  CQcIii  in  luembra  buiua.ia  desceudit,  ut 

(a)  Alias,  18  inter  Eiomilias  50. 

*  Reeeinitus  fuit  ad  ducs  cl.  ducs  rm.  et  ad  gr.  r.  v. 
Aic-  rj*.  f  ar.  Ijov. 


«  menibra  ejus  essemus,  et  nos,  ne  ii  sa  cjus  membra  cm- 
t  deli  divisione  lanienuir,  de  calbcdris  doscewlere  fonni- 
c  da:mis  ?  clc.  Nain  qua  tronte  iii  tuluro  sa^culo  proinissuin 
c  a  cbristo  si-crabimus  bouorcni,  si  christiaiiam  io  lioc  sa;- 
c  culo  noster  bouor  im{iedit  uniiatem?  » 

*  Vss.,  cui  nece?jic  erit. 

*  ^ic  aliqnoi  vss.  Aiii  vero  ciiin  caiiis,  nt  cum  servi   dH 

pit^  dimijitiiiler  Dco  vacunt^  tdi:fi.itL's  indiqentf  ilU wid- 

rebuntur  in  itia  aterHu. 


9'J  S 

Nainquid  legiinus  quia  missus  cst  aliquis  prophcU 
ad  illnm  muliercra,  cl  diclum  esl  ci,  ilxc  dicil  Domi- 
nus ,  Venlurus  esl  ad  le  esuriens  senrus  mcus ,  ex  eo 
quod  liabes  minislra  illi  ;  inopiam  noli  limere ;  ego 
supplcbo  quod  dcderis?  IIoc  ei  diclum  non  legimu^. 
Nec  hoc  legimus,  qnod  in  sorouiB  ad  eam  mtssus 
fuerit  angelus ,  cl  pnrnunliaveril  Eliam  esurientem 
csse  vcnlurum ,  cl  de  illo  pasccu;!o  aiiquis  mulicrem 
iliam  admonucril.  Sed  mandal  Deus  miris  modis ,  qui 
in  cogilalionibus  loquilur.  Dicimus  mandassc  Deum 
lo(|uendo  in  corde,  suggerendo  quod  opus  erat,  pcr- 
suadendo  quod  ulile  cral  ralionali  aniniaE  viduai  mu- 
licris.  Sic  eiiam  in  Prophelis  legimus,  qiiod  Dominus 
mandaveril  vermi,  ut  roderelradiccm  cucurbilae  {Jonw 
IV,  7).  Quid  esl,  Mandavil,  nisi,  Cor  pr^paravil?  In- 
spiratione  ilaque  Domini ,  vidua  illa  mulier  cor  pne- 
paralum  habebal  ad  obediendum.  Talis  veneral ,  Ulis 
cum  Elia  loquebalur.  Qui  eral  in  Elia  ul  praeciperel, 
jpse  eral  in  \idua  ul  obediret.    Vade ,  inquit,  miki 
priui  fac  de  egestate  tua  ;  non  deficicnt  divilix  luae. 
Palrimonium  enim  viduas ,  modicum  crat  farinae  et 
modicum  olei  :  hoc  modicum  non  defecit.  Qui^  habel 
lalcin  villam  *  ?  Libcnlcr  vidua  servum  Dci  esmrien- 
icm  pascebal,  quia  palrimonium  cjus  in  clavo  pende- 
liat.  Quid  felicius  hac  pauperlale  ?  Si  hic  lalia  rccipit, 
qiialia  in  nnesperabil? 

5.  Bonorum  operum  mercet  non  i$lo  lempore  tperanda. 
Ideo  hoc  diii,  ut  seminntionis  nostrac  mercedem,  non 
isto  leinpore  quo  seininamns  speremus.  Hic  cnim 
Iwnoriim  openiin  messem  cum  lahore  scrimus ,  sed 
iii  fulnro  frucliis  illius  cum  gnudio  colligemus ;  scciin- 
dum  illud  quod  scriplum  esl,  Eunlet  ibant  et  flebant^ 
miiientes  umina  sua ;  vcnientes  aulan  venient  cum  «t- 
sultatione,  portantes  manipulos  suos  {Psal,  cxxv,  6). 
Illud  cniin  pro  signo  faclum  est,  non  pro  dono.  Nam 
si  vidua  illa  quod  pavit  homincm  Dci ,  hic  recepit, 
non  esl  inngnnm  quod  seminavit ;  quia  non  magnaro 
sogclcni  mcssuit.  Tcmporale  est  quod  acccpil,  non 
deilcicntemfarinam  ,nccdiininulum  olcuni,  quousque 
dnrct  Deus  pluviam  supcr  tcrram  (III  Heg.  xvu).  Ac 
sic  lunc  magis  coepit  egci-e,  quando  digiiatus  est  Deus 
|.lucre  :  lunc  cnim  laboratura  crat,  exspectnlura  agri 
frucius  et  collectura.  Qtiando  auleni  non  pluebat, 
viclus  cjus  de  facili  venicbat.  Signum  hoc  ipsum 
quod  Dciis  illi  ad  paucos  die^  pra^stitcral,  signiim  erat 
fulurx  vilK,  ubi  mcrces  nostra  deficere  nescit.  Farina 
nostra  Dcus  eril.  Quomodo  illa  pcr  illos  dies  non 
defecerunt,  sic  ille  non  deficiel  in  xternum  ».  Talem 
morccdcm  speremus,  quando  bona  facimus  :  nc  foite 
aliquis  vcstrum  lcntctur  tali  cogitatione ,  ut  dicat, 
Pascam  aliquem  scrvum  Dei  esurientem ,  ut  Ingcna 
mea  non  deliciat,  et  in  cupa  nica  seinper  vinum 
inTcniam.  Noli  hoc  hic  quxrere.  Semina  securus, 
roessis  tua  serius  vcniet ,  tardius  veniet :  sed  cum 
veneril ,  Unem  non  habebit. 
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SERVIO  XII  •  («). 
De  eo  quod  scriptum  est  in  Job,  cap.  i ,  6  ,  Rt  ccce  ve- 
neruiit  Angcli  in  conspectum  Dei ,  el  diahulus  iu 
mcdio  corum ,  efc,  el  de  eo  quod  in  Evaugelio 
dicitur^  Matth,  v,  8,  Beali  qui  puro  siiiit  conle. 
qnoniam  ipsi  Dcum  videbunt :  contra  Manicticcos  (6). 

CAPUT  PRIMIM.  -^i.Manichceornminiibntm  Job 
calumnia.  In  divinis  ct  snQclisvctcrihus  Lihris  fraudu- 
ientissima  fallacia  Manich.-cos  insidinri ,  jnm  vcstrnc 
priidcnti^,  dilectissiiui  fralrcs,  sniis  prohnlum  esse 
conndiinus.  Oirerimus  tnmen  ndhiic  eonim  dolos  in- 
spiciciidos  ohtutihiis  conlis  vcslri  :  iit  non  solurn  cos, 
quantum  nd  vos  pcrtinci ,  cviictis  ,  scd  cliam  nt  nlios 
iitfirmos  et  divinnrum  lcciionum  rudes ,  ut  qnisquc 
veslrum  poiest,  evitare  atque  contemiierc  doccaiis. 
Apud  Jobscriplum  est,  inquiunt,  Eccevenerunt  Angeli 
in  conspectum  Dei,  et  diabotus  in  medio  eorum.  Et  Dent 
ait  diaboto  :  Unde  venis?  Qui  respondens  dixil  :'Cir' 
cuiens  totum  orbem  adveni  huc.  Ilic,  inquiimt,  deinon« 
stratur  diabulum  non  soluin  vidisse  Deum,  sed  ctiaro 
locutum  csse  cuin  co.  In  Evaiigelio  aiil«*.in  dicil,  Dead 
qui  puro  sunt  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt;ei 
iteniin  dicit ,  Ego  sum  janua ;  nemo  potest  venire 
ad  Patrem,  nisi  per  me  {Joan.  x,  7,  et  xiv,  G).  Deinde 
adjungunl  ratiocinntioncm,  diccnics  :  Si  igiliir  hi  soli 
qui  sunt  puro  corde  vidcnt  Deum,  qiionnm  niodo  sor- 
didissimo  et  iniiniindissimo  cordc  diabolus  poluit 
videre  Deum?  aut  qualiicr  per  jnnuam  ,  hoc  est ,  per 
Christum  ingrcdilur?  Itcruin  Aposlolus,  inqiiiunl, 
testatur  et  confirmat,  diceiis  quod  ncque  Priiici- 
pe^,  neque  Poicsiates,  ncque  Virtutes  Deum  cogno- 
verunt. 

CAPUT  H.  —  2.  Calumniosa  objectio  Adimnnti  ex 
Apostolo,  Principes  liujus  saruti,  Sivcutum  peccutores. 
Diabolus  princeps  peccaii.  Caluinnia  quidein  illo- 
riim  his  omnino  verbis  huciisqtie  proponitur,  ct  re- 
vera  quxslio  est  prudenli  disculicnda  christiano.  Sed 
eam  caiumniam  proponentium  aniutus  facit,  ul  simili- 
ter  imperitos  ad  sibi  credcndum  a  saluherrima  Scri« 
pturarum  auctoritatc  detorqueant.  Scd  primo  ab  istii 
vellcm  qiia^rere  ,  ubi  Adimantus  apiid  Apostolum  le- 
gcril ;  nam  taliiim  calumniarum  isie  conscriptf)r  csl 
(f)  :  vcllcm  crgo  diccrct  uhi  lcgcrit  testantem  Apo- 
stuliim  et  confirmantem  ,  ut  dicil.,  quod  nequc  Prin- 
cipes,  ncque  Potestates,  neque  Yirtntcs  Dcum  cogno- 
vcrunt ;  cum  Dominus  ctinm  homiiiuni  in  se  credcn- 
titim  dical  Angelos  quolidie  videre  faciem  Palris 
{Matth,  xvin ,  iO).  Nisi  forte  ilhid  quod  Pauliis  apo- 
slolus  ait :  Sapientiam  loquimur  inter  perfectos,  sapieth- 
tiam  autem  non  hujus  swcuti ,  neque  principum  hujut 
sacuti ,  qui  evacuautur  :  sed  loquinmr  Dci  tapientiam 
t/i  mysteriOf  quce  abscondita  est,  quam  prcefimvitDeus  antt 
scecula  in  gtorinm  nostram  ,  quam  nemo  principum  Am- 

*  Corrcctus  ope  oodicum  gr.  Llim.  Par.  Lor. 

(a)  Alias,  de  Divcrsls  16. 


>  Fditi  mendose  habcbant,  vlduam.  rx  paulo  inlra,  in 
conctavi  pendebat.  Lterque  locus  cmendauir  ad  manu- 
scri|  los. 

« hic  in  manuscriptis.  Ai  ia  eililis,  per  iltoi  nm  defeat 
dks  hk  iUe  dies  nm  deficict  in  atterman. 


(b)  sennoncm  bunc  notat  Possidhisin  indiculo,  cap.  3. 

(c)  Adimantum  Manicbsi  discij.ulum  confuUvit  Augustl- 
nus  |>cculiari  opere,  qiiod  opus  m  hb.  1  Retract.,  cap.  21, 
n.  1,  recensens  ail  :  t  Aliquas  sap^  eanimdem  qucstio» 
t  nuui, »  quas  illc  advcrsns  ixsgcm  ei  frofibetascooscriptit, 
t  popularil:us  cc.>ioKiaslic:s  Seroiouibus  solvl  • 


{01 


SFRMO  XII. 


101 


hfi  swcuii  cognovit,  Si  enim  cognovi&icni ^  nnuqnmn 
Vott^num  glorias  crucifixiuent  (1  Cor.  ii,  6-8)?  Si 
Ulum  lociim  isle  ooiiscribere  cogilakil ,  ciir  addidil 
Polcslalcs  el  Virlulcs ,  qiiod  non  ibi  diclum  est ;  cl 
dctraxil  huju$  uBculi ,  qnod  dicliim  c&l  ?  Sed  utiiiaiii 
lioc ,  errof c  polius ,  qiiam  nialilia  fecerit.  Verumta- 
nien  cliamsi  hoc  niodo  dixissct  Aposlolus  ,  nuinqiiid 
propterea  diaboliis  voccm  Dei  audire  non  potuit? 
Scriplum  est  enim  quod  in  conspcctum  Dci  vencrit  : 
noii  scriplnin  est  qiiod  Dep.m  ipse  conspexcrit.  Prin- 
ri|)e$  eiiini  hnjus  s.TCiili  aut  siipcrbi  homines  inielli- 
giinlnr,  el  vaua  pompa  jaclalionis  oiati ;  aui  ipse  dia- 
Im»1us  el  .ingcli  ejus.  Nam  principcm  vel  magistratum 
liiijus  «ucculi  eum  Dominiis  apertissime  ap|>ellal  (Jonn, 
XII ,  31)  :  quiasxciili  hiijiis  nnmiiic  peccaiorcs  iiitcl- 
ligiiiitiir ,  qiiorum  spes  nulla  est ,  nisi  in  boc  sscculo. 
Sicul  enini  dicitur  mala  domus,  cum  significantiir 
habitiitores  cjiis  :  sic  maluin  boc  sxculum  dicimus, 
ciiro  cos  significamus  qiii  cordo  hoc  saiciilum  inbabi- 
Uinl ,  hoc  cst ,  qiionim  conversalio  non  est  in  coelis. 
HoUra  cnim,  dicit  Apostolus ,  convenatio  in  cccU$  e$t 
{PhiUpP'  >"»  *^)-  I>»abolo  aulem  scrviunt  cuncta  pec- 
citi,  qui  libcro  arbilrio  princeps  voluitessc  peccati; 
proplerea  princeps  hiijits  sxcult  dicilur.  Qiiam  re- 
gulam  inlelligcntix  moneo  cordibiis  vestris  infigalis  : 
adjuvabit  per  hanc  Dominus  ad  niulia  Scripluranim 
discutienda  atque  solvenda  ,  dc  quibus  illi  laqueos 
nectunt  crroris  sui. 

CAPUT  111.  —  5.  Quomododiabolut  venerit  in  eon» 
$pectum  Dei.  Cum  ergo  scriptum  non  sit  quod  dia- 
bolus  Tiderit  Deum,  sed  tmtum  quod  vencrit  cum  An- 
geiis  in  coiispcctum  Domini,  Yocemqiie  ejus  audieril; 
cur  isti  miseri  de  visione  Dei  calumniari  Scripluris,  et 
iMiperitos  perverlcre  student?  Qiiapropler  hxc  eorum 
propositk)  brevissima  responsione  superalur.  Quanta- 
libet  enim  loquacitate  pcrquirant,  qiiomodo  viderit  di.v 
bolus  Deum;  respondemus,  Noii  vidit  dinbolus  Deum. 
Dicent :  Quomodo  ergo  cum  eo  locutus  cst?  Hic  veru 
Bon  a  nobis ,  sed  a  cxcis  bominibus  convinccnda  est 
cxcilas  cordis  ipsorum.  Hi  enim  qui  carnnlibus  oculis 
cxci  siint,  qiiolidie  loqui  possunt  cura  bis  qiios  videre 
iion  possunt.  Quomodo  ergo  venit,  inquiunt,  in  con- 
spectnm  ejus?  Quomodo  ca^cus  in  conspcclum  vidon- 
tis ,  qQCin  ipse  non  cotispicit.  Et  isUc  quidem  simili- 
lodines,  dilectissimi  fralres,  ideo  dictx  sint,  ut  homi- 
iivm  eamaliuro  refellatur  improbil.i8 ;  utsi  fieri  potest, 
hoc  modo  repulsi ,  ad  disccndi  mansuetudinem  impia 
corda  *  converUnt.  Numquid  enim  Dcus  continetiir 
looo ,  qiiero  praescntero  habet  oronis  angelica  et  liii- 
fnana  conscienlia ,  non  solum  bonorum ,  scd  eliam 
malonim?  Veriim  hoc  intcrest,  quod  boiiis  conscicii- 
tiis  adesl  ut  paier,  mnlis  ut  jiidcx  :  quomodo  scriptuin 
esl,  Dominu$  inierrogat  ju$tum  et  iminum  {P$al,  x,  G). 
Ilcm  scriptom  csl ,  /n  eogiuaionibu$  impii  interrogatio 
erii  {Sap.  i ,  H).  Nec  yehementius  in  auribus  corporit 
Deiis  *,  qiiam  in  secreio  cogitationis  inierrogat ,  ubi 
solus  audit,  sohis  audiliir.  Nonne  etiain  mali  homines, 

*  *r|c  GenDancDSis  Ms.  Fditi  vero,  pbi  eorda. 

•  Fjditi,  Dfiii  fU.  ReduDdat,  €$1,  nec  habetur  in  Ms.  Ger- 


si  qiiando  venim  loqiiiinlur  ct  noti  cis  crcditiir,  ju* 
rant  cl  dicuiil,  Testis  cst  Dcus,  ct  vcrissiitjo  dicunt? 
Ubi ,  qii:rso,  lestis  cst?  In  lingiia  ,  an  in  corde?  in 
80110  vocis,  nn  in  silcntio  consciciitix ?  Undc  auteni 
ploriimqitc  stomaclinniiir,  qui.i  sibi  iioii  crcdilui*,  cuiu 
veniin  sc  dicerc  novcrint,  nisi  quin  cor  suum  nobis 
aperirc  non  possiint,  iibi  testis  cst  Deiis? 

CAPUT  IV.  >-l.  Varii$  modi$  loquitur  nobit  Deu$. 
Blulti  autem  modi  siint,  quibus  itobiscum  loqnilMr 
Dcus.  Loquittir  nliqiinndo  per  nliquod  iiislninicnliiin, 
siciit  por  cod  com  diviiiaruju  Scriplurarum  :  loquitiir 
per  nliquo.l  clcinoiaum  niundi,  sicul  pcr  sicllnm  Mi- 
gis  lociitiis  cnI  ( Matih.  it,  2).  Qitid  cst  ctiiin  luculio, 
ni>i  signincatio  voluntatis?  Loquitur  pcr  sortom,  siout 
dc  Mntthin  in  locuin  Judsc  ordiiiando  loctilus  esi  (Act. 
I,  20)  :  loquitur  pcr  animnm  humnnain,  sicut  pcr  pro- 
phctnm  :  loquilur  per  nngoltim  ,  sicul  ratriarcharuin 
ct  Prophetarum  et  Apostolorum  quibusdam  locutuin 
essc  accipimus  :  loquitur  per  aliqiinin  vocalem  sonnii- 
temqitc  crcatiimm ,  sicut  de  coelo  voccs  factas  ,  cuin 
oculis  nullus  vidcrctur,  lcgimus  et  tcncmus.  Ipsl  dc- 
iiiqiie  homini,  non  extrinsccus  per  aitres  cjus  aul 
oculos,  sed  intus  in  animo  non  uno  modo  Deus  Iof|iii  • 
tur  :  sed  aut  in  somnis ,  sicut  Laban  Syro ,  nc  Jncob 
servum  ejus  in  aliqiio  Ixderet  {Cen.  xx\t ,  2i),  ct 
Pbnraoni  de  septcin  annis  opulcmis  lotidcniqitc  slcri- 
libus  dcmonstratum  cst  {Id.  xm,  1-52) ;  aut  spirilu 
liominis  assiimpto,  quam  Grxci  ccstnsiiu  vocaitl,  sicut 
oranti  Petro  vas  plcnuin  simiriludinibus  credilurarum 
Gcntium  visum  cst  subinissum  cssc  dc  ca^lo ;  atit  iii 
ipsa  mente ,  cum  quisquc  majcstnlom  vcl  voluniatein 
inteiligit,  sicut  ipsc  Petrns  cx  iila  ipsa  visionc,  quid 
se  agcre  vcllct  Donunus,  npud  se  ipsuin  cogitaiido 
cognovil.  Non  cnim  hoc  qiiisqunin  potest,  nisi  npuJ 
se  intus  sonnnle  quodaiii  tacito  clamorc  vcrit^uis 
agnosccrc.  Loquitur  etiam  Deiis  iii  bonorum  nialo- 
rumqiic  conscientia.  N;im  ct  approbnrc  quod  bcne 
fncit ,  cl  iinprobare  quod  peccat ,  nemo  rectc  polcst , 
nisi  ad  cadcin  illa  in  silcntio  cordis  vel  laudantc  vcl 
clamante  voce  veritalis  (a).  Veritas  autem  Dcus  cst : 
quac  cum  tain  multis  modis  loquatur  hominibiis  ct 
bonis  et  inalis  (quanqiiam  non  omnes,  qnibiis  tol 
modis  loquitur,  possint  qtioque  ejiis  substanliani  na- 
luramqiic  conspiccrc ) ,  quis  hominutn  potcst  conji- 
ciendo  aut  cogilando  colligere,  quot  et  quibus  inodis 
endcm  vcritas  loqiiatur  Angelis,  sivc  bonis,  qui  ejus 
incflabdi  spccie  el  pulcbritudinc  pcr  mirabilem  cha- 
riutcm  contcmplando  pcrfruuntur;  sive  malis,  qui 
dopravati  pcr  siiperbiam  siiam ,  et  ab  ipsa  veritate  in 
inrcriorihiis  ordinali,  possunt  quibusdnm  latcntibus 
modis  voccm  cjiis  audirc,  quamvis  faciem  videre  noii 
digni  sint? 

CAPUT  V.  —  5.  Diabotu$  potuit  awHre  voccm  Da, 
Qiiaproptcr,  dileciissimi  fratres  ,  fideles  Doi  ,  et 
Catholic»  matris  germanissimi  filii,  nemo  vos  decipiat 
Tcnenatis  cibis ,  etiamsi  adhuc  estis  lacte  nutriendi  : 
pcrscveranler  nunc  ambulate  pcr  fidem  veritatis ;  ul 

(a)  Morel  lejrit :  niti  ab  eadem  Ula  in  silentio  cordis  ret 
tttudanu  vet  danmanU  voce  verituHs.  vide  ElvsmieoL.  ^\- 
ilc.,ta«.  100.  N, 
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rorlo  ci  oppTtiuio  lcmporc  :'d  J^pccicni  vcriiaiis  ojns- 
dom  vcnirc  pos.>ilis.  SiciH  cnim  Aposlolus  dicil,  hic 
mtneutrs  corpore ,  peregnnamur  a  Domino ;  pcr  fidcin 
erim  mnbulmnuSy  mn  pcr  spcdcm  ( 11  Cor,  v ,  G ,  7). 
Ad  s|)e(icm  niilcm  visionis  Pairis,  fidcs  th'isliana 
poiducil.  ViuW  Domiinis  diril  :  Ncnio  icnil  ad  Palreiu, 
nisi  per  vie  (Joan.  xiv,  G).  Siuc  cansa  crgo  isli  qu;r- 
runl ,  qf.omo.lo  «liaboliis  ad  Dcnm  pcluii  venirc  p.T 
ClirisUim.  Diribolns  rnim  ad  illam  conlcmplalionis 
beiaiindincm  non  poicsl  pcrvcnirc ,  qu^  c<  s  qiii  pnro 
snnl  cordc  lidcs  cliiisli:«na  pcrducil.  Noc  ideo  lamcn 
diabolns  voccm  Dci  loiiiicnlis  aiidirc  noii  polnil;  sicnt 
nnilli  lioinincs  cliam  qui  non  credidrrnnl  Christo, 
polncrunl  voccm  audlrc  dc  ca^lo  diccniis  Dei ,  IlI 
clarificavi  ei  claiificubo  :  cum  Dominns  dixissct,  Patcr, 
clnrifica  FHium  luum  (Id.  xii,  28,  27). 

CAPUT  Yl.  —  0.  In  conspecluin  Dci  vcnisse  diabo- 
ium^  giiid  si(.  Qu<:d  antcm  scripUnn  csl,  diabolum 
vcni>so  in  conspccuim  Dci ;  ncm  idco  scripUiin  csl , 
quia  qnis  ,u:im  pntcht  a!iqiiando  coiispcctnm  Dei  fu- 
gcrc,  (i!jus  ociilis  ciincla  i^ubjccla  sunl,  ct  cci  coidis 
rnjuslibcl  profimdilas  palct :  scd  quia  iit  sccrclo  crea- 
tnr.c  :u  la  stiiit ,  qu:c  ScripUira  narravil ,  proplcrca 
scripUim  csl ,  El  ccce  vcncrunl  Awjiii  in  conspcclutn 
Dci;  qnnmvis  a  cons|iccui  Dci  nuiiquam  rcccdanl. 
Qu<)cnm<iuc  onim  millunlur,  ibi  (|U(»quc  praslo  cst 
o»ns|.ccUis  !)cl.  Scd  illic  propric  coiispcclus  Dei  di- 
ciiur,  quo  liumnnus  iiDii  jolc.sl  pcnctrarc  co:isp-clus; 
siciit  sunl  sccrcla  conscicnU:c.  Proptcrc:\  cum  rcdar- 
gutmus  mcnlicnlrm  ,  non  enm  dicimus  in  conspcclu 
Lvi  locuium  ;  qiiia  non  lioc  lociitus  esl ,  quod  in  ani- 
nio  cjus  conspiril  Dcus,  quo  conspcclum  diiigcrc  non 
poic^t  bomo.  Qiiia  crgo  bxc  lain  latcnlcr  gcsia  sunl, 
nt  indicari  botniiiibus  |)cr  Scriptiiras  sanclas,  nisi 
S:incto  Spiritu  rcvclan!c,  non  posscnl,  in  conspcctum 
Dei  vcmnm  cssc,  alqiie  ibi  gcsta  esse  n.nrraiiiur. 

CAI  UT  \1I.  —  7.  Qnoiiiodo  diabolus  fuit  in  medtD 
Angilorum,  Qiiod  autem  diaboius  in  nKulio  Angc* 
lorum  fuit,  si  bonos  Angclos  inlclligis,  sic  iii  mcdio 
eonim  inlelligc  diaboliim,  sicui  reus  in  mcdio  appnri- 
toriim  judici  audiondus  assislit.  Non  cnim  Scripiura 
dcciarai  qnalcs  illi  .\ngc!i  rueiint.  Si  auiem  in  niedio 
aiigrlnrum  malorum,  qnid  mirum  cst,  principcm  ac 
duccm  lurbj  ininisirorum  suorum  cssc  ciicnmdalutn? 
Si  aulcm  m  conspcctum  Dei  quod  dicittin  est ,  sic  ac- 
cipi:is,  nt  illi  in  conspcrtum  Dci  vcniant,  qiii  non 
gulum  conspiciunUir  ab  co ,  scd  ctiam  conspicinnt 
enm;  sic  inielligendum  Ci>l  iir  mcdio  eorum  fuisse 
(li:ib(dum,  ut  Utmen  Dcnni,  qucm  i4>si  vidcbant,  illo 
n(m  vidcrit;  ut  eliam  pcr  aliqucm  sanctoruin  Angc- 
loriBO  Dcus  dial>oIo  sit  locutus.  Ncc  tamcn  in  libro 
scripUim  est,  nisi  Dixit  Deus,  Sicut  cliam  in  ncgotiis 
publicis,  qnanquam  plctaque  pcr  prxconcm  judcx 
loquatur,  jtidicis  lamcn  nomcn,ciim  Gcsla  scribuntur, 
non  ctiam  pra^conis  inscritur.  Sicut  aiitcm  aliquis 
homo  visitmc  prophcticaiiidigQus,polcstlameninnie* 
dioProphctarumstarc,  ut  tantum  aiidiat  quod  per  eos 
dicit  Dominus,  nec  taincn  videat  quod  illi  vidcnt :  sic 
potuil  ct  diabolus  es8C  hi  luedio  Muclorum  Angdo- 
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rum  Dcuin  videntium,  icr  quos  audirct  voccm  Do', 
qiicm  vidcrc  ipsc  non  poscl. 

CAPUT  YIII.  —  8.  ManicLcvi  exiomeorAm  dctrinn 
rcfuiati.  Et  ma(!binam(Mita  qiiidcm  M:iiiich  (oriun  , 
quanl:im  ad  bnnc  quTS!ioncm  pcninct,  iniilli^  m(ulis 
solula  cssc  icrspiciiis,  ut  nou  jam  puiciis ,  cb:iri>- 
simi  frarcs,  vcrc  diabolum  sic  loc.iltim  cssc  cnin 
Dco  ,  nt  ctiam  facicin  vcrilaiis ,  (piain  )'.ura  con!» 
coRSpiciiint,  vidcrc  i'Olncril ;  aul  ad  ill:un  co:»lcni|)!;i- 
tioncm  Ijcaiiludiuis  vcncrit ,  (juo  ncino  ni.-i  per  Do- 
minitm  Josum  Cbrisium  vcnire  pcrniiliilur.  Scd  la- 
mcn  miilium  admiror  hominuin  isiorum  inipnticnti.mi, 
qui  dc  visionc  subsianti.c  divina^  calnmniari  nobis  vo- 
lunl,  ei  id  (|uod  scripuun  non  c^t  dc  Scripluris  no- 
suis  mcnliuntur ,  quod  Dcum  dialtolus  vidcr.t;  ct 
tantam  hinc  invidiam  conflarc  coi:ai>lur ,  ul  qui.sqMis 
cxborritcrit ,  cl  indignum  csse  jndicavcrit  ut  diabolus 
viderit  Dcum ,  peniius  a  divinarum  Scriplurarum  au- 
cloritalc,  snspiciosa  ignoiantia  non  iiilclligcns  quod 
scriplum  cst ,  avcilatur  :  cuin  ipsi  Dominnm  noslrnm 
Jcsum  ClirisUim  Dcum  essc  non  nrgcnt,  cl  siiic  rs- 
Kum;)iionc  bnm:ini  ccrpoiis  cum  bominibns  ajipa- 
ruissc  C(>nnnga:)l. 

CAPUT  IX.  —  9.  hlnntchai  Chrisluin  diabolo  vi- 
sum  non  ncgant,  Angcli  pcr  vcruni  corpus  cssuiH' 
ptum  upparcut. — Qn.^^ndo  crgo  di:ibohis  lenlarcaii- 
siis  osl  Doii.innni  (Mutili.  iv,  1-11),  cum  enm  vi- 
dcrcl ,  qnid  vidcbal?  Si  corpus  cjiis  vidcbal ,  hahc*- 
bal  cr};o  Dominus  corpus,  qnod  iiolunt  pcrditi  conri- 
leri.  Si  aiilcm  corpns  n^n  habebal,  ipsa  divina  sub* 
stan:i:i  dtaboli  oculis  siibjaccbat :  qiiam  non  vidcnt, 
nisi  qni  puro  snnt  cordc,  sicut  cx  Kvangelio  nobi» 
ip<i  commcmoranl.  0  inip(  rtuiia  c.Tcitas  ha.Tclico- 
riim !  Ciir  Scriplnras  nostras ,  quod  Dcum  dtai)ohis 
vidcril ,  mcndacitcrargnis;  ct  m^aiido  corpus  Chri- 
sli,  divinam  ojiis  snbrlanliam  dialK)li  ocnlis  pnblicare 
vcllc  con\inccris?  An  forlc  ,  bicul  diccrc  soient,  ita 
non  hahcbat  corpus  humanum ,  ut  se  tamcn  qu:i^i  ha- 
bcre  monslraret?  Qnis-  ergo  verius  et  rcclius  scntil, 
insani ,  qui  crcdit  Dciim  loculum  csse  cuni  diabolo , 
an  qni  crcdit  Dcnm  non  soliim  cnni  diabolo  hculutn, 
scd  eliain  diaboloessc  nicniitum  ?  Quosdam  cnim  an- 
gclos  bumanis  ocnlis  apparnissc,  Scriptura  commc- 
morai :  sed  utiquc  poicsiali  corum  corporcam  crcatu* 
rain  ita  Dominiissnbdidit,  ut  iliis  eam*  pro  vo!uiitntc 
coaptstret.  Undc  et  illi ,  qnainvis  non  iiati  ex  remina , 
vcrum  tamcn  corpus  habucrunl ,  quod  cx  qualibet 
spccic  in  quamlibct  spccicm  pro  sui  uiinistcrii  atqtio 
officii  rali(mc  convcrtcrcnl;  cx  vcra  lamcn  in  ve- 
ram.  Non  cnim  ct  ipsc  Dominus  cnni  aquam  convcrtit 
in  vinum,  aut  aquam  falsam  ,  ant  vinum  falsum  fuisso 
possumits  diccre. 

CAPUT  X. —  iO,Chri$lu$  diubolo  quomodo  appare- 
bat. —  Omne  ilaque  corpus ,  cujus  csl  nattira  ci  ordo 
mulabilis,  ad  nuliim  omnipotcniissimi  Conditoris, 
in  quascumque  fcpcciesfueritcoinmutatum,  a  voriiate 
tamen  in  suo  geiicre  iion  recpdit :  quoniam  qiiacum- 
qtie  variclatc  mutetur,  ct  corpus  lamcn  ct  vcrum 

>  FortCi  rtf...  coapUtrciar. 
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corpas  essc  non  desiiiit.  Sed  cuni  isii  omiieni  uatii- 
rani  corpoream ,  non  ab  omiiiiM>tenle  conditore  Deo, 
sed  a  tenebranim  geule ,  nescio  qua,  esse  confingani ; 
qiKcrlmus  abeis,  Doroinus  nostcr  4esus  Christus  unde 
corpus  assumpscrit.  Si  enim  nulluni  corpus  eum  as- 
sumpsisse  dicuiit ,  quid  erat  illud  quod  bumaiiis  at- 
que  corporeis  ocuUs  apparebai?  Aut  enim  mendacium 
pbantasmatis  erat ,  quod  exsecrabiie  est  credcre :  atit 
si  ipsam  divinam  substantinni  suam  nulla  corporis 
assnmpiione  buinanis  oculis  cum  demonslrasse  con- 
teiidunty  et  banc  ctiam  diabolus  vidit ;  ubi  estquod  in 
isia  quxstione  calumiiiosa  voce  proclamant  •  Beati  qui 
jmro  iunl  cardequoniam  ip$i  Deum  tidebunt?  Quod  si 
forlo  dicunt ,  divinam  et  propriam  subsuntisim  Do- 
miui  nou  talem  esse  apud  Palrcm ,  qualem  se  in  ter- 
ris  voluit  nullo  assumpto  corpore  ostcndere ;  quid 
aliiid  eliam,  nisi  locis  et  temporibus  esse  mulabilcm , 
iniseri  crediderunt  ?  Non  ciiiin  legere  volunt,  aul  iii- 
telligere  Tacile  possuiit  qiiod  pcr  prophelam  dicitur , 
Muiabii  ea,  ei  mulabuutur;  tu  autcm  idem  ipu  es,  et 
anm  tui  non  deficient  (PtaL  ci,  27,  28) :  etquod  in  dl- 
Tiua:  Sapicnlisc  iiUeris  de  ipsa  Sapientia  scriplum  est, 
Jn  ae  ip$a  manent ,  innovat  omnia  {Sap.  vii,  27). 

CAPUT  XI.— i  I .  Urgeniur  Maniehm,  quod  tol  quem 
l>€um  putani^amalis  tsideatur,  Secundum  illorum  aulera 
sensum ,  si  quis  eis  dicat ,  Quid  ergo  miramiui ,  si  et 
Deus  mntavit  speciem  diviniiatis  sunc  <  ut  posset  cum 
qui  corde  sordidissimo  est  dJaboIus  ,  intueri ,  sicut 
deQirislo  Deo  vobis  videtiir?  quid  responsori  siiit 
nesciu.  Quia  et  nunquam  dicere  ausi  sunt,  P^lrein 
cl  Filium  nisi  unius  esse  subsianiix  :  et  si  alterius 
esse  substanli»  Filium  dicerent,  posset  eis  respon- 
deri ,  Unde  igitur  scitis ,  ulrum  cuin  Palre  an  ciira 
Filio  locutum  rsse  diabolum,  velus  illa  Scfipiura 
coromen>orat?  Deinde  quxrimus ,  Solem  istum  Tidel 
diaboliis ,  an  iion  videl?  Si  tidet,  quomodo  ergo  sol 
Dctis  esty  qoem  diabolus  vidct?  Si  non  videt,  mali 
tainen  eam  boininei  vidcnt ;  quonuMlo  ergo  Deus  est  ^ 
quein  vident  qainon  puro  suut  coide?  Aut  si  ut  videri 
pDSset ,  etiam  ipse  mutatus  esl ,  et  non  hoc  est  quod 
tidetur ;  quid  si  efgo  vos  aliud  ostendilis ,  et  aliiid 
cstis,  ut  iniitari  etiamsolem,  non  tantum  adorarc 
possitis?  Et  tamen  sieos  inlerroges^  utrum  commu- 
tabilis  aut  incommulabilis  sit  diviua  subsianlia ,  non 
possunt  iiisl  incommuiabilcm  dicere ,  non  ducli  ra- 
lioiie  S  sed  pudore  coiifusi.  ResUt  ergo  ut  coganiur 
fjieri,  Dominum  nosirum  Jesuin  Chrislum  aliundii  as- 
suinpsisse  corpus,  ut  humaiiis  oculis  apparerct*  Quod 
si  fatentur,  quxro  unde  assumpserit.  Si  de  boc 
mnndo  dicuiit ,  quTro  ipsiiis  mundi  unde  sit  corpiis. 
Coiiliauo  mibl,  De  tcnebranira  genle,  respondenl. 
O  niira  demeniia!  Ciir  crgo,  miserii  in  corporc 
SalvaUiris  timelis  utenuii  virginis,  el  genlcm  da?mo- 
iium  noii  timetis? 

CAPUT  Xll.— 12.  CAric/iif  cur  ex  femina  natU$. 

Filiut  Dei  nan  ett  mulatug  per  incamationem.   Nos 

qoidem  uiiiversam  naturam  corporis  ab  omnipotente 

conditore  Dco  esse  profiiemur :  ct  propterea  unde- 

>  Mi  CenmiefiBis,  fioii  ratione  decti. 
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cumque  Doin  iius  nostcr  assumerel  corpus ,  de  sua 
creatura  utique  assumcret :  sed  ex  femina  n^aluit  bu- 
milis  ^i  qui  dd  liberandnm  perditam  creaturam  Tene« 
ral ,  quae  per  femiiiam  lapsa  est.  Unde  utrunique  se- 
xum  Tolens  iii  spem  renovationis  et  reparaUonls  ad- 
ducere ,  Tirilem  in  quo  nasceretur)   femineum  per 
quem  nascetretor ,  eiegii;  Yos  autem  qui  eshorresciiis 
casta  virginis  Tiscera ,  eligite ,  obsecro ,  unde  Domii* 
nus  corpus  astumeret.  Dicitis  omne  corpus  gentis 
tenebnlnim  esse  substantiam.  Eligite  ergo,  ot  dixi , 
unde  corpuB  Filins  Dei  deberet  assumere.  An  perdt 
distis  rcspondendi  lucem ,  qula  lenebrae  Vq)iis  qiio* 
tumque  ocolos  converteriiis ,  occurruni  ?  Sed  caro 
mortalrs ,  inquiunt  j  Tidetur  immundlor.  Recitate  eis 
Apostoltim  i  Omniamnnda  mundit :  et  recitate  in  eos 
Apostolum ,  Immundit  autem  et  infideiibiu ,  niMl  e$t 
mundum ;  ted  poUuta  tunt  eorum  et  men$  et  eontcitmtia 
(Tit.  ij  45).  Si  aiitem  non  dicunt,  Immundior;  scd  , 
Infirmior  :  consentimus  plane;  et  ideo  Qhristus  ost 
nostrafirmiias,  quia  eiim  nostrn  noii  mniavitlnfirmitas. 
llic  agnosico  propheise  illam  vocem ,  Mutabit  ia^et 
mutttbnntur ;  tu  autem  idem  ipu  et ,  et  ariM  tui  nm  de- 
fieient.  Non  solum  enim  non  eum  niutavit  In  deierius 
infimiilas  camis ,  sed  ab  eo  in  mclius  ipsa  mutata 
est.  Sol  iste  corporeus ,  quem  corpus  non  essc  iirbi- 
trantur  (  usque  adeo  necqiiid  sit  cOrpus  j  iiitelligunt , 
qui  de  spiritualibiis  disputatlonibus  se  (htlaoitcr  ja- 
ciant) :  sol  ergo  iste  corporeus,  tantum  quia  cteleslc 
corpus  est ,  illumlnat  (crram ,  iicc  ab  ea  iiisc  obscii- 
Ritur ;  siccat  aqu:im  ^  nec  inde  humcciatUr ;  solvit 
glaciem ,  ncc  iiide  frigescit ;  durat  limumt  nec  inde 
mollescit.  Et  Dominus  noster  Jesus  CliHstUs  Vorbiun 
Patris ,  per  quod  facta  siiiit  omnia  virtus  ct  sapieiitia 
Dei ,  ubique  pr^esens ,  ublqiie  sccrctits ,  ubiqiic  totus , 
nusqnam   iiiclusus,  pertendens  a  fiiie  usqiio  ad  A- 
tiem  fuKiter ,  et  disponeiis  omnla  suaTiier^,  timcnt 
iiifclices ,  ne  non  potuerit  sic  bominem  a^siimere ,  ut 
VivFficaret  mortalia,  nec  ab  eis  mOrtiflcflretur ;  sancti- 
ficaret  camem,  nec  iiidc  polliicrctiir ;  dissolvcret  nior- 
tero ,  nec  inde  ligaretur;  iniitarctin  se  bominem ,  nec 
In  hominem  mutaretur?  Aliud  ex  alio  dispulare ,  pro- 
pter  quorumdam  titubatlonem  ,  ct  periculosam  infir- 
mltatemfidei,  compulsi  stimus.  Quod  auiein  attinct 
ad  propositam  quxstioncm ,  qnanquam  illn  Scriplura 
(de  qua  insidiari  quam  illuminaH  maluerant )  Deum  a 
diabolo  Tisum  essc  non  probet ;  yideant  uimen  ipsi 
quomodo  gcns  tenebramm  diTinam  sub^taniiam  tI- 
dcre  potuerit  i  qiiando  ante  pugnam ,  qua  boiium  cl 
malum  dlcunt  esse  commixtum ,  nullum  adhuc  cor- 
pns  divina  substantia ,  ut  ab  hostc  suo  videri  posset , 
assompserat.  Ex  quo  cognoscant,  frustra  se  catholi- 
cx  fidei  flrmamenta  velle  subvertcre,  cum  suas  fabu* 
Ins  rainosas  qualibusciiinque  responsionum  destinb  ' 
fulciri  non  possint. 

>  EdHii  femmam  nuluU  kumUem.  At  mb.  GermaDei^  ex 
femna  maiuU  himtUis ;  nioxque  Lrosequiiur,  qui  perituram 
titerandam  venerai,  queBperremmam  tapta  e«f. 

•  Editi,  disputatiombws.  MeliusHs.  GornianensiA,  dettinit. 
Vox  fulcrum  siguificans,  quale  exUrinseciis  fabrica:  apjxMil 
sotet.  \ide  Ap|iemticis  sennonem  1,  n.  !2. 
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SERMO  Xirp(a). 
Dc  eo  quod  scriptum  eU  in  P$atmo  ii,  iO,  .Erudimiiii, 
oiones  qui  judicaiis  lcrrnnn. 
ilabitos  ad  Mensam  sancU  Cypriaoi,  ti  cal.  jun.  * 
CAPUT   PRMUM.  -  i.  Terram  judkare  quid. 
--  ErudMdni,  omnaf  qui   judicaiis  terram.  Terrain 
judieare,  est  corpus  domare.  Audiamus  A|)osU)lum 
jadicauleiii  terram  :  Non  m  imgn§,  inquii,  ten^iiiiiii 
oerem  cadem  ;  ud  ca$tigo  corjm$  menm  ef  in  lervf/N* 
Um  redigo,  ne  forie  alii$  pra!dican$  ip$e  reprobue  egkiar 
( I  Cor.  IX,  26  et  27).  Audi  ergo,  tcrra,  judicanlcmler.* 
ram  ;  ot  jiidica  icrMin,  ne  sis  lerra.  Si  eiiim  terram 
Judicaferis,  coeiuin  eris,  et  in  te  facUm  gloriam  Do- 
mliii  eiiarrabis.   Ca-li  enim  cnarraiit   gloriam  Dei 
l  P$ai.  xYiu,  2 ).  Si  aiiiem  terram  non  judiciveris, 
lerra  eris.  Si  autcm  tcrra  fueris,  ad  eum  |>ertinebis 
cui  dictum  est,  Terram  manducabi$  {Cen.  iii,  14). 
Aiidiant  ergo  judices  lcrr;c :  ciirpus  castigenl,  libidi- 
nes  /reiient,  amentsapieiiliaiu,  viucant  ca»cupi.scen« 
liam  :  et  ut  boc  laciaiit,  crudianlur. 

CAPUT  il.  —  2.  Pr4g$umen$  deproprii$viribu$,  pe^ 
tit  deVia  ju$ia.  Videndum  in  Domiuum.  InordinaU  hm- 
mli$.  Ilasc  cst  autem  sununa   eruditiouis  :  Serviu 
Domino  in  timore,  et  ex$ulUUe  ei  cum  iremore,  Exsulu 
ei,  non  tibi :  ei  a  quo  es  quod  cs,  et  quod  liomo  es. 
ei  quodjttstuses;  si  lamen  j;im  justus  es.  Si  autem 
pulaveris  qiiod  ab  iilo  quideni  bomo  es,  a  tc  aulem 
jo&ius  es;  iion  servis  Domiiio  in  timore,  nec  exsultas 
ei  in  trcmorc,  scd  libi  in  prjisumptioiie.  £t  quid  tibi 
iict,  iiisi  qu<id  Keqiiitur  ?  Ne  quanda  iraualur  Domi- 
fUM,  eipereati$,  inqiiil,  deviaju$ta.  Nou  cnim  aii,  Nc 
quando  irascaiur  Duminus,  et  non  intrctis  in  viam  ju- 
stam;  sed,  pereatU  de4naju$ta.  Jam  enini  videris  tibi 
IttslQS  noB  rapiendo  alieuum,  non  adulleraiido,  non 
liomicidittm  4aciend0,  noii  falsum  testimonium  advcr- 
•us  proximum  dicendo,  .patFeip  ei  matrem  lionoran- 
do,  unum  Dciim-coletido,  idcrfis  ei  dxmonlis  non  ser- 
niendo  4  de  bac  via  pcribis,  si  libi  ista  prxsumpseris, 
ftl  tibi  isu  a  te  ipso  esse  puiaveris.  Inridelcs^iiim  non 
inirant  in  viam  jusum,  siiperbi  percunt  de  via  jusu. 
Quid  enimait?£rif<<ifiitiii,  omne$  qui judicati$  ierram. 
£i  ne  forle  vires  el  poicntiam,  qua  judicaiis  lerram, 
vobis  tribuaiis,  eta  vobis  ipsis  oam  vobis  esse  creda- 
lis;  Rolite  sic  :  Sennte  Dominoin  timore;  ex$ultate^ 
non  vobis  in  prxsumptione,  sed  d  intremore.  Nequan- 
do  ira$caiur  Dominu$,  ei^eati$  de  viaju$ta,  cum  exar- 
$mi  ciio  ira  eju$.  Quid  crgo  faciendum  est,  neperea- 
mus  de  via  jusU  ?  Beati  omne$  qui  confiduni  in  eum 
{P$al.  XI,  10-13).  Si  beali  qui  confiduiil  in  cum; 
iniieri  qiii  confidttni  in  se.  Maledictu$  enim  omni$ 
homa  qm  $pem  $uam  ponit  in  homine  ( Jeran.  xvii,  5), 
Crgo  jicc  in  te,  quia  et  lu  homo  es.  Si  cniin  spem  tuani 
posucris  in  alio  boiiiiiic,  inordinate  bumiiis  cris  :si  aii- 
lcm  spcm  luam  posueris  in  le,  periculose  siipcrbis  (b). 
Quid  aulem  interest  ?  Utrumque  perniciosum  :  uibil 


m 

lcvaiur : 


*  isuid,  n  ad.  jun.  adjedmus  ex  veiere  libro  Germa- 
noittl. 

•  collaiur»  ad  cs.  cl.  gr.  Er.  Lfim.  Par.  Ix)v. 
ui)  Alias,  de  Tempore  1>4. 

(»)Foi'te,  $uperbu$. 
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hormn  erigenduiu.  Iiiordinale  humilis  no2i 
liericulose  superbus  prjccipiiatur. 

CAPUT  III.  —5.  Voiuntas  bona  a  Deo  datn,  a  Deo 
excitata.  Deiiique  ut  noveril  SanctiUs  vcsira,  pro- 
plcr  islum  sensum  redarguendum  ct  consumeiidttin, 
quod  In  se  qufsqiie  confidit,  dicu  esse  isfa  verba. 
Servite  Domino  in  limore,  ei  ex$uUate  d  cum  tremore ; 
Aposloliim  audiie  liasc  ipsa  verbi  dicenfctii.  et  scn- 
tenlhim  cor  dicu  sini,  cxplanantem.  Ecce  Aposiofi 
vcrba  sunt :  Cum  timore  et  iremore  ve$tram  ipsomm  w- 
lutem  operamini,  Quare  crgo  cum  limore  ct  Iremore 
mcamsalntem  operor,  cum  sit  in  polesute  mea  opc- 
rari  salutem  meam?  Vis  audire  quare  cum  limore  ei 
iremore  ?  Deu$  e$t  enim  qui  operatur  in  vobi$,  Ideo 
ciim  timore  et  iremore:  quia  quod  impclrat  Iiumilis, 
amillil  superbus.  Si  ergo  Dcosesi  qiii  operatiir  inno- 
bls,  quure  diclum  est,   Vestramip$ornm  satutem  ope- 
fflfwifii  fQuia  sic  iu  nobi*»  operaftur,  ul  el  nos  opcrc- 
mur  :  Adjutor  meu$  e$to  (  P$al,  xxvi,  9 ).  Designai  cl 
sc  operaiorem  *,  qui  invocat  adjutoTcm.Sed  voluiius. 
in(|uii,  bona,  niea  est.  Faieor,  loa.Sed  cl  ipsaa  qiio  ih- 
U.a  quo  exciuia?NoIi  me  i|>sum  audire  :  Apostoluin 
interroga.  Deu$  e$t  enim,  inquit,  qui operatur  in  tobisei 
velte  ei  operari  pro  bona  votuntate  (  Phiiipp,  n,  12, 
13).  Quid  cst  crgo  qood  tibi  arrogabas  ?  Quid  cst 
quod  superbos  ibas,  ei  peribas?  Redi  ad  cor  tuum, 
Inveni  lemalum ;  cl  ul  sis  boiius,  invoca  bonum.  Noii 
ciiim  in  te  placci  Deo,  nisi  quod  habes  ex  Dco  :  qiiod 
amem  habes  cx  te,  displicet  Deo.  Si  bona  tiia  cogius, 
quidhabcs  qiiod  non  accepisii ?  Si autcm  acapisii* 
quid  gloriaris,  qiuisi  non  acceperis  ( I  Cor.  iv,  7)?Solus 
esl  Jfle  qni  non  novii  nisi  darc.  Non  habet  datoreni, 
qiii  iion  habcl  nicnorcm.  Quo  lu  si  inferior  cs,  Imo 
quia  iiifcrior  cs,  gratnlarc  quod  ad  ejus  imaginem 
factiis  es ;  ut  in  illo  inveniark,  qui jn  le  perisii.  Non 
enim  potuisti  in  ic,  nisi  perdere  te ;  nec  scis  invciiire 
le,  nisi  ille  qiil  fccll  le,  qu;nrat  tc. 

CAPUT  IV.  —  i.  Adjudke$.  De  muttere  aduttera, 
Alloquamur  umen  ct  eos  qui  seeuiidiiin  isiara  visil.i- 
lem  et  popiilarein  fntenigeiitiam  judicaiit  tcrrain.  Ju- 
dicant  cnim  lcrram  reges,  dtices,  principcs,  judices  • :    * 
nnus<|uisqiie  pro  munere  quod  acccpli  in  tcrra,  judi- 
cai  lArram.  Quid  esl  autem  quod  dicitur,  Judicii  tcr- 
rain,  nisi,  Judicat  homines  qui  suiit  in  tcrra?  Namsi 
terram  proprienon  accipias,  nisi  quain  calcas  ;  agri- 
colis  crgo  dictum  est,  Qui  judicati$  terram.  Porroau- 
lein  si  reges  judicani  t  rram,  el  quis(|ui$  sub  regibus 
poiesiaiem  accepit  a  regibus ;  erudianturet  ipsi :  quia 
lerra  jiidical  terram  ;  et  tiinere  debeteum  qul  Cit  in 
ccBlo  terra  judicans  terram.  Parcm  quippc  sumn  jii- 
dicat,  bomo  hominem,  morulis  moriaiem,  pecciitor 
peccatorem.Si  eiiiin  procedat  in  niedium  dominica  illa 
senlentia,  Qui  $me  peccato  e$t,  prior  in  iltam  tapidem 
miitat ;  nonne  oinnis  judicans  tcrram  lerrx  inotuni 
patitur?  Evangelicum  capitulum  recoJamus.  Pharis;ci 
lenuiiies  Dominum,  adduxerunt  ante  euin  mulierem 


J^  Ms.  Gcrmanensis  Ediii  vero,  Desigm  e$$e  opera. 
mi**^J  ^'  ^*  P'*«w"V<'5,  judkes,  $enaiore$,  un^isquU^ 
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iii  aduUerio  deprelieiisam  ;  de  4110  pecca;o  pceoa  ftic- 
ralLegedefiniia,  Loge  sciiicet  daU  per  Moysen  fuipn- 
luiu  Dei  (  LevH.  xx,  iO ).  Uac ergo complexioQe dolo- 
sa  elfraudnleiila  ad  Domuium  Pliarisxi  accesseruiii, 
ui  si  jul>erel  lapidari  muiterem  difiramaUm,  perdcrei 
mansuetudincm ;  si  autem  quod  Lcx  jtisserat  prolii- 
beret,  peccasse  teneretur  in  Lcgeiii.  Sicut  autem  in- 
lerroganies  de  tributo  Caesiiri  reddeiidp,  ore  suo  cc- 
pit,  ^icissim  interrogans  cujus  e«set  prolatus  num- 
mus,  cujus  liai)erei  imaginem  el  superscriptioucm. 
Respondenies  enim  ipsi  qui  interrogavcranl,  in  numr 
mo  esse  itnaginem  Cxsaris ;  respoodit  eis  secundum 
os  Ipsonim,  Reddite  Cmari  qute  Qnaris  sunt,  et  Deo 
qmw  Dei  iumt  (  Luc.  xx  ,  22-25 )  ;  ut  admoncret  s»ic 
Foddendam  Deoin  bomioe  iinaginem  Dei,  quemadmo* 
dnm  in  nummo  iinago  sua  reddiiur  Cxsari.  lu  ct  iii 
ku  adultcra  ioterrogaiores  iuterrogavii,  et  ideo  judi- 
ees  jiidicavit.  Noo  prohibeo,  inqtiii,  Upidari  quam  la- 
pidari  Lcx  jussit ;  sed  quaero  a  i|utbus.  Non  eniin  re- 
sisto,  sed  Legis  mintstrum  requiro.  Deniqtie  audile  : 
Lapidare  vullis  secundum  Legem  ?  Qui  sine  peccato 
tsi^  ffrior  tn  iilam  lupidem  millal. 

5.  Misericordiani  consequitur,  Qttaodo  autem  bxc 
audiTit  *,  digito  scribebai  in  lerra,  ut  eruUiret  terram. 
Quando  autem  boc  dixitPbarisxis,  lcvavit  oculos  suos 
ipse,  el  inspexit  terram,  el  fecit  eam  ircmere.  Proiii^ 
de  cum  hoc  dixissel,  iterum  ccepit  ^cribere  in  terra. 
Al  illi  coaipunctt  et  tremefacti,  uous  post  alterum  di$»- 
cesserunL  D  terrae  motum,  ubi  sic  terra  mota  est» 
Bl  eiiam  mutaret  locuiii ! 

CAPUT  V.^lliis  ergo  discedeatibus,  reniaiisit 
yeccalrix  el  Salvutor  :  remaoiit  xgroU  et  roedicus  : 
renaiisit  misera  el  misericordia.  Et  aspicieiis  niulie- 
rem,  dixit  :  Nemo  t$  condemnavit  ?  £t  illa  :  Nevio, 
Domne.  Scd  umen  adbuc  sollicita  cral.  Peccatores 
enim  damnare  non  ausi  suot :  uon  ausi  suiil  Upidure 
peocatriceni,  qui  se  ipsos  iuluentes  siwiles  inveneruuL 
Sed  adfattc  muUcr  cral  in  magno  periculo  :  quU  et 
ille  ei  judcx  reuiaiiseral,  qui  eratsinepeccato.  JSemo^ 
iuquil,  te  damnatit?  Atillay  Nento^  Domine :  si  oec  tu, 
secura  sum.  Cui  soUiciludiiii  ciu  Dominus  voce  re- 
spofidii  *  :  Nec  e§o  te  damnabo  (  Joan.  viii,  3-il ). 
Nec  ego^  qoamvis  sim  sine  pcccato,  nec  ego  te  damna-' 
ko.  llios  a  viiidicu  repressit  conscieutia  :  nic  ad  sub- 
veoiefMium  iiidinatmisericordia, 

6-  Yerba  PauU  de  potestate.  lla;c  auendite ,  ei 
erudimimt  omme$  qui  judicalis  terram.  Omiies  scilicel, 
quia  tliam  sic  iotelligeodum  esl,  quoroodo  *  de  quibus 
Aposiolus  dicil :  Ommt  anima  potcstatibus  subiiimori' 
bK$  gubdita$it.  Npn  $it  emmpote$ta$f  ni«t  a  Deo.  Qum 
outem  0  Deo  $unt,  ordinalte  sunt  ^.  Qiit  re^stit  polesta- 
ti,  Dei  ordinationi  re$$stit,  Principfis  eiUm  non  sunt  liinO' 
ri  boni  operis^  sed  mali.  Yis  auiem  non  timere  potesta- 
tem  f  Bonum (ac^  el  habebis  laudem  ex  illa  (liom.  xiii, 

>  sic  Ms.  Germ.  Al  oditi,  audiuni. 

*  sic  meUns  oodex  cs.  [cut  soUiciiuditti  tacita  Donmm 

Wff  f fffWHfffr  1 

>  Am.  Er.  ei  lls.  Gennancnsis  omittunt,  quomodo. 

^  Er.  Uugd.  \eii.  legunt :  (/ute  autem  sunt,  a  Deo  ordi- 
naia  sunt,  l4>y.  nc :  Quw  autem  simt,  a  Deo  ordinatfl! 
IM.    U. 
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i  -3 ).  Et  bi  1100  ab  Ula,  Uinen  ex  ilia.  Aut  euim  jiisu 
agis,  ei  jusupotcsuslaudabtt  te:  aut  juste  ageutem, 
eiiamsi  potcslas  iiijusu  damnei  te,  Deus jusius  eoro<r 
nabil  le.  Ac  per  bociu  justitiam  teoe ,  tu  beue  vive  : 
ct  sivedamnet,  sive  absolvat,  babebis  laudem  exUla. 
Deaius  iUe»  cujus  bic  saiiguis  fusus  esl  \  noiine  ex 
ipsa  poiesute,  antequam  ct  a  qua  visus  est  judicari, 
laudem  inveiiit?  Cunfessioiiem  prompsil*,  in  Odcperr 
inansil :  mortem  non  tirouit,  sanguiiiem  fudii,  diabo^ 
Inmvicit(a). 

CAPUT  Yl.  ^  7.  Judex  in  se  primum,  tum  in  aUos 
jus  dicat.  IJt  crgo  uon  sitis  iuiquc  p  )lesurt&(^),  qni-r 
cumque  boniines  vultis  babere  in  bomiocs  '  potesu* 
tein ;  erudiinini,  ne  pervcr^e  judicclis,  el  ante  iu 
anima  pcreaiis,  quaiii  quemquam  in  carne  perdatis, 
Judex  esse  vis  (non  ^  potes  meritis),  ve)  pecupia; 
iiondum  reprebendo.  ForUsse  euim  prodesse  cupis 
rebus  bumanis,  et  emis  ut  prosis;  ul  servias  justUia, 
non  parcis  pecunix.  Prius  proptcr  u  esio  judex  ui  le : 
prius  judica  de  le,  ut  de  pcneiraii  conscieotiaB  securus 
procedas  ad  allerum.  Iii  te  ipsum  redi,  te  aiiende,  tc 
discule,  le  audi.  Ibi  le  volo  prcbareintegrum  judicem, 
ubi  noii  quxris  lesicm.  Proccdere  vis  eum  potcsuie, 
ul  :iUer  tibi  dic;it  de  allcro  quod  tu  oescis;  prius 
iolus  judica.  Nibil  libi  de  te  dixit  eooscieotia  lua  ?  Si 
nolis  negarc,  uliquc  dixit.  Nolo  audire  quid  dixerii : 
lu  judica  qui  audisU.  Dixit  tibi  de  U  quid  feceris, 
quid  acceperis,  quid  peccaveris.  Vellem  scire  quaieu 
senieotiam  prolulisti.  Si  beoe  audisU,  si  recU  au- 
disti,  si  ui  audicndo  te  justus  fuisU,  si  luae  meolis 
tribuiial  ascendisU,  si  leipsum  aiile  te  ipsum  Ui 
equuleum  cordis  suspendisti,  si  graves  U)rlores  adl|ir 
buisU  Umoris;  bene  audisU  si  sic  aodisii;  el  procui 
dubio  pcenitendo  peccatum  punisU.  Ecce  el  discqssisU, 
cl  audisti,  el  puuisU;  el  Umeii  Ubi  |»epercisU.  Sip 
audi  ct  iiroxituuu)  tuuin  *»  si  crudiaris  sicul  admonuil 
Psalmus»  Erudimim,  omnes  quijudicaiis  terram. 

C^PUT  Yll.—  8.  Peccaia  persequaturf  non  peccan- 
tem.  Si  sic  audis  prosimum  tuum,  quomodo  audis 
et  te;  peccau  persequeris,  non  peccanieiii ;  cl  si  forle 
quisquam  durus  esl  ad  corrigeiida  peccaia,  aversus  a 
Umore  Dci ;  boc  ipsum  iu  co  ptrscqueris,  hoc  ipsuni 
corrigere  conaberis,  boc  perdere  el  tollere  laliorabis, 
ut  servetur  bomo  pcocato  danuiato.  Duo  enim  pomiiiii 
sunt,  bomo  et  pcccator  :  hotniiiem  Deus  fecit,  pecca- 
torcm  se  ipse  boino  feeil :  pereaC  qund  focit  bomo, 
liberelur  quod  focit  Deiis  (c).  Noli  trgo  osque  ad 
mortein,  iie  cum  persequeris  peccatiim,  perdas  lioiiii* 
nem.  Noli  usque  ad  mortem ,  ul  sil  qtiem  poeniieal : 
bomo  non  neeetur,  ut  sit  qui  emendetur.  Ilaoe  Ui 
eordc  reUnens  homo  iii  homines  dilcctionein,  esla 


^  Codex  cs.,  cttiu$  Ide  samuis  pro  Doodno  fums  est 

*  Sic  Ms.  Germaaensis.  EdiU  vcro,  pronii)4t. 

*  Lov..  per  tunmne$.  ParUcula,  per,  abesta  caeteris  lilvis. 
Porro  emUo  Er.  habet  liic :  quicumqm  t»ikine$  wdtis  kdbere 
inpotestate, 

^  Ai)ud  Lov.  omiuitur,  non.  llabetur  in  aUis  llbrls. 

*  sic  Am.  Er.  et  Ms.  GermaiieDsts.  At  utim.  et  Lov.y  5/  sic 
audis  et  proximmn  tmon. 

'a)  C^priaims  Martyr. 
[b)  Forie,  potestates, 
c)  vidc  iract.  M  io  )oan.,  n.  V;^  ^ 
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judei  terfx,  ct  ama  terrere  \  setl  JHigc.  Si  saperbis, 

flftperbl  in  peceala,  non  in  lioniinem.  In  illod  srufi 

qnod  tibi  Uisplieci  ei  iii  le;  non  in  emn  <fiii  faclus 

csi  sioat  tu.  De  mia  officina  cxistis,  unum  artificcm 

iialidsil»,  unus  limas  esi  vef ira  materies.  Quid  perdis 

iion  amandd  quem  judieas?  Qooniam  jusiiiiain  perdis» 

perdis '  non  amandoquem  judicas.  Adliibeantinr  poen», 

iMm  rccuso,  iion  interdico ;  sed  animo  amanlis,  animo 

dillgenlis,  animo  corrigCHils. 

CAPUT  VIII.  —  9.  UitcipUna  et  correclio  nan  negU- 

gmda,  Ferient,  ^iii;  pttrceiti,  erudeHs.  Non  enim  filium 

lunni  nonerudis.  £t  prins  agis,  ul,  si  fieri  potesl, 

pmlore  ct  itberalitaic  crudialur,  cmliescal  patrem 

offemiere,  noB  taiiqunm  seYcrum  jiidicem  limeat; 

fraudes  ad  lalem  (iiinm  :  sed  sl  rucril  Torte  isti  contem- 

iicns,  adliibes  el  verbera;  incutb  pceuam,  ingeris  dolo- 

rem,  sed  qoa^ris  salmem.  Ifalti  amore,  malti  timorc 

conredl  sunt  :  sed  per  tremorem  timoris  ad  amorem 

perrencnmC*.  ErMdhmnl,  qtu  judieath  lerram.  Biligite 

et  jiidicaie.  Non  enim  sic  quscritar  ihnocentia,  ol 

pereal  dlsciplina.  Scriplum  est,  Diiciptinatn  qui  afr- 

jkiu  ^nfdis  caf  (^.  iii,  ii).  Dcne  potesl  addi  ad 

istam  scntenliam,  Sicut  disciprmam  qai  abjicit,  in- 

feiix  est  :  flic  diserplinam  qui  negat,  crudclis  cst. 

Aosos  sum  aHquid  dieere,  fratrcs  mei,  qnod  Yobis 

aKqoanto  plenius  exponcre  ipsius  rct  obscuritate 

compellor.  Uepeto  qood  dixi,  Dlsciprmam  qni  ab- 

]icH,  lufelix  est  :  hoc  imniifcsiom  csl.  Disciplinam 

qoi  non  dal,  crudelis  esl :  (enea  prorsus,  teneo  ei 

oslcndo  ferlendo  plam,  parceiido  crmlelcm;  exem- 

pium  ante  ocnios  pono.  Ubi  invenfo  Ibrtendo  pium? 

Non  eo  ad  alios,  ad  patrem  et  filiom  eo  :  pater  el 

qiiando  feril,  amat;  el  nod  vult  poer  cxdi  :  con- 

lefnuil  Tolnnlatem,  consulit  ad  otiliutem.  Quare? 

Qnia  |iatcr  cst,  qiiia  brrrcdi(atem  parat,  qoia  succes- 

sorein  nutril.  Ecce  Ibriendo  plus  est  paier,  feriendo 

inisericors  cst.  Da  mlhl  bomloem  parceodo  crodelem. 

Non  reccdo  a  persoids»  cos  ipsos  anle  oculos  pono. 

Sed  poer  Impanltus  ^  et  indisdplinatiis  sl  sic  vivai, 

iit  perciil,  ei  pater  ditshmilcf;  pater  parcat,  pater 

perditdm  AHum  dlsclpllttttaspieiltate  oflRendere  timeai, 

iionnc  piirceiido  cnnteiis  cst  ?  Erwi&mim  ergo,  omnei 

^i  jnditiuSi  terram  :  et  bene  ]udlcando  non  a  terra 

prscmlom,  sed  ab  lllo  exspeetale  qui  fecii  coelum  ei 

tcrram. 

8ERM0  XIV  *  (o). 

Dt  MTStt  i4  Pm/iki  IX,  Tibi  dereUclus  osi  paopcr, 

puplHo  lu  eris  adjuior. 

•  Hatkui  Carthagine  in  batiUca  AosarMiti,  die  dominico, 

i     CAPUT  PIUMUM.  —  i .  Poicper  verui  guinam  »l. — 

Ca»Uvimus  Domioo,  ei  diximos,  Tibi  derelictu^  eU 
.  yanper,  pupiUo  tu  erit  adjutor.  Quxramus  paupercm, 

qu.crainus  pupiilum.  Ncc  mirum  sii  quod  admoneo 

*  ste  Utlm.  el  lls.  Germaneosis.  Al  Am.  Er.  et  Ler.»  ^  oma 
NOii  curreret  ted  diiiqere. 

«  veibum,  perdts ,  apud  Am.  Er.  el  Ms.  Gennaaettsem 
Don  reperilur. 

*  m  oodice  cs.,  ad  amorem  pervenerunl  saiaalark. 
^  Am.  Er.  tlim.  ct  Ms.  Germanensis,  ioi|MfdJti. 

*  Emendatus  est  ad  cs.  d.  gr.  s.  Aas«  Br.  tliu.  rar. 

MAha§,  de  rempore  ll^  ^^^  ^. 


iit  qoxramus,  qiios  sic  abundare  cerniHius  ci  senti* 
mus.  Noniie  pauperibus  plena  omiiia  ?  nonne  pnpillis 
plena  sunl  omnia  ?  Taraen  iiiicr  omnia  qux!ro  paope- 
rem,  qiixro  popillum.  Ae  prius  ostendenduin  csl 
Gbarilati  feslnr,  id  quod  pulamus,  iion  hoc  csse 
qood  quxrimus.  Qui  eiiim  dieuntur  paupcres  et  siiiit, 
in  qiios  a  Deo  mandatac  clccmosynx  fiiini,  de  qtiibiis 
fatemur  scriptum,  Inctude  eleemotgnam  in  corde  pau» 
perit^  et  ipta  exorabit  pro  te  Donunum  (Eceli,  xxix ,  i  5) . 
alrandat  quidem  hoc  genus  honiiiinni ;  sed  aliiiis  ia- 
telligendus  est  iste  pauper.  De  iHo  genorc  cst  isle 
pauper,  de  quo  dictiim  cst,  Beati  pauperes  spiritn^ 
quofuam  iptorum  ett  regitum  citlornm  [Matih,  v,  5). 
Sunl  p.iitpercs  nun  liabcntes  pecuniam ,  riclum  qiio- 
lidianom  vix  invenientes,  alienis  opibus  ',  niiscj-i- 
cordia  sic  indigentes,*ut  eliam  mendicare  non  eni- 
l>escant  :  si  de  bis  dictom  esl,  Tibi  derelictus  eu 
pauper;  nos  quid  facimus,  qui  hoc  iion  somus? 
Ergo  iKis  qui  cliristiani  somus,  non  sumus  Dco 
dcrelicti  ?  Et  qnx  alla  nobis  spes  est,  si  non  sumus 
illi  dcrulicti,  qui  nos  non  deretlnquit  ? 

t.  Divitibut  cavenda  euperbia.  Discite  ergo  csse 
pauperes  et  Deo  relinqui,  o  compaupercs  mei. 
Diyes  csl,  siiperbus  cst.  Nain  et  iu  diTitiis  i:»t'is,  qn:c 
vulgo  appellaiiiur  divitijc,  qtiibus  cst  conlraria  vul- 
garis  isla  pauportas;  in  divifiis  ergo  islis  niliil  csl 
sic  eivendum,  qnaro  superbiai  morbus.  Qui  enim 
iion  liabet  pccuiiiam,  iion  babet  amplissimas  facul- 
tates;  non  habet  unde  se  cxtdllal.  Si  ergo  qui  iion 
liabct  undc  se  exlollal,  noii  laudatnr  pro  eo  qtiod  non 
se  cxtollit :  qni  habet,  laudetur,  si  se  non  cxtollit.  QiiiJ 
crgo  laudo  hmnilem  paupercin ,  qui  uiidc  siipcrblat , 
non  habel?  Quis  amcm  ferat  ct  iiio])eiii  el  supcrbum  ? 

CAPUT  II.  —  L.auda  divitcin  humilem,  lauda  divi- 
tem  paupercm.  Talcs  vult  aptislolus  Paulus,  qui  scri- 
l)ens  ad  Timoilieum  dicit  :  Preecipe  dhitibus  hujus 
taecuH,  non  superbe  tapere  (1  Tiin.  vi,  i7).  Novi  qiiid 
dicam  :  hoc  iHls  pRCclpe.  Habenl  cnim  diviijas  in- 
Irinsecos  soperbiam  persiiadcntes,  habeiit  diviiias  in 
quibus  laborani  esse  humiles.  Da  iiiihi  Zacch.xniin 
habeniem  magnas  divitias,  prineipem  piiblicanorum, 
eoufessorem  pcccaiorum,  staiiira  brevem,  animo  bre- 
viorem,  asoendentem  lignuni,  m  transeunlem  vidcrcl 
qui  pro  illo  pcndcbat  in  ligno.  Da  mihi  dicenlein, 
Dimidium  rerum  mearum  do  pauperibut,  Sed  initlluin 
dives  c<«,  0  Zacchxe,  midtuni  dives  cs.  Ecce  dinii- 
dium  dabis  :  dimldium  quare  reservabis?  Quia  ti  cui 
aliquid  abstuH^  quadrupium  reddo  (Lue.  xix,  2-8). 

5.  Panperet  de  Lazari  torte  non  extollanlvr. 
Sed  ail  inilu  qiilsque  mendiciis,  debilitate  fcssiis, 
pannis  obsitus,  famc  hnguidns ;  respondet  mihi,  ct 
dicit  :  Mihi  debctur  regiium  ccBloruin;  ego  cnim 
similis  som  illl  Lararo,  qui  jacebal  ulccrosiis  ante 
divilis  domnm,  ciijus  6incs  llngebant  olcera,  et  quse- 
robot  saturari  de  micis,  qu»  cadebaiit  dc  mcn&a 
divilis  :  ego  ilU  similior  sum ,  inquiU  Nostrum  genus 
esi,  cui  debetur  regnum  ccelorum;  non  Hli  generl 

» Sic  ws.  cermanensis.  Al  omncs  ediii,  alienit  operikut 
Ct  ex  his  duo  tftm.  et  Ijov.  addunt,  insidianiet. 
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qoi  iodminUir  piirpiira  et  bysso,  el  epubnlnr  quoiidie 
spleiMliUc.  Talis  enim  erai  iUe,  anle  cvttvs  domum 
jacebni  paupcr  ulcerosus  :  el  videte  esilus  ambaruin. 
Caoiigit  enim  mori  iuopem  illura,  ct  auferri  ab  An- 
gelis  in  sinum  Alirah».  Iloriuus  est  auiem  dives,  et 
sepultus  esu  Nam  pauper  forte  uec  sepultus.  £t  quid 
posicaT  Cuni  apud  iiileros  dives  ille  in  tormentis 
essei,  levavii  ocolos  suos,  vidit  pauperem  quem  con« 
teaipscrat,  in  Abnduc  gremio  quiesceutem  :  deside- 
ravii  gultam»  a  quo  ille  micani ;  ei  quouiam  dilexii 
opideniianiY  non  inveiiit  misericordiam.  Voluii  subve- 
niri  frairibus  suis,  seinper  vecors,  sero  nii&ericors  : 
oilid  omninequod  posiulavit,  aocepit (Lnc.  xvi,  19-31). 
CAPUT  IIL  —  4.  Pauper  ei  diMt  m  eadem  torie 
Mid/ofi*^  u  wierqtte  hmnUii,  SmH$  Abralm.  Dis- 
oeruamus  ergo,  inquii  mtbi ,  panperes  et  diviies : 
i|iiid  me  ad  alia  iolelligeiid;!  exborlaris  ?  Aperli  suni 
pauperes ,  aperti  sunl  divites.  Andi  cigo  ine  de  boc 
qiioJ  proposuisli ,  domiie  '  pauper.  Cum  eniro  illum 
sanctum  iilcerosum  le  esse  dicis,  limeo  ne  superbieii- 
do  non  sis  quod  dicis.  Noli  coiitemnere  diviles  misc- 
ricordes,  diviles  humiles;  etut  ciliiis  dicam ,  quod 
paulo  anie  dixi,  divites  paupercs  noll  oontemnere.  0 
paupcr,  eslo  et  tu  pauper;  paoper,  idesi,  huniilis. 
Si  eiiimdtves  facius  esl  bumrlis ,  quaiile  magis  pauper 
essedebeiliaroilis?  Panper  nmi  babet  inide  tafleiur, 
dives  babet  cum  quo  hirleiur.  Audi  orgo  me.  Eslo 
veros  p:idpcr,  eslo  piiis,  eslobiimilis.  Namvi  de  ista 
pannosa  ei  uloerosa  i^upertaie  gloriavis,  quia  lalis 
fuii  ille  qiii  onledonnini  diviiis  inops  jacebat ;  niien- 
dis  qiihi  panper  feit ,  ct  aliiid  non  ottendis.  Qiiid ,  in- 
qnis ,  atlendo?  'Lege  Scripturas ,  ci  iitveiiies  quod 
dico.  Lazann  ponpcr  fuii :  in  cujus  sinum  levatus  est, 
divcs  fuit.  Contigit ,  inquit ,  mari  iaopem  illmn,  ei  aa- 
ferriab  angelh,  Quo?/ii  aimtm  Abrohm^  id  esi,in 
seereimn,  uIn  erai  Abraham.  Noliie  enim  carnaliier 
inletligere,  quod  vehii  in  sinnm  iuiricae  Abrahn  leva- 
fus  >ii  paiiper.  Siiius  erai,  q«ia  secretum  erat.  Unde 
«liciliir,  iUdd^  mcmi$  noe(ri$  in  emuH  eormn  (Ptai. 
LXXTHi,  f^).  Qiiidest,  in  dnicm  conim  .^ln  secreti  eo- 
mm.  Quid  esi,  Redde  in  mnmn  eofwni?  Torquc  con- 
sdenliam  eonim.  Lege,  aut  si  legere  non  poies,  audi 
cnm  legitur,  ct  \ide  Abrabam  opuleniissimom  fuisse 
in  lerra,  auro,  argenio ,  familia ,  pecore ,  possessione 
{Gen.  xni) :  et  iamen  dives  isie  panper  fijil ,  quia  hu- 
niilis  lait ;  tredidH  -enun  Akraham  Deo,  et  dejmialum 
€91  Hii  ad  jm$iitiam  {Id,  xv,  6).  Jostrficatus' est  gralia 
i>ei,  Don  propria  pnesumplione.  Fidelis  erat ,  bcne 
operabatur.  Filiom  jussus  esi  ifiimolare ;  nequc  cun- 
daius  cst  et  oflerre  qtiod  acccpcral,  a  quo  acceperat 
{Id.  xxn).  Probaius  esi  Deo ,  constituius  esi  exem- 
plum  fidci.  Jain  Dco  notos  erat :  sed  nobis  inotistran- 
dus  erat.  Non  est  Inflatus  quasi  in  bonis  operibns 
ftuis ;  qoia  pauper  eratdives  iste.  Ei  ut  scias  quia  iion 
csi  inflatus  tanquam  iii  bonis  operibus  siiis  (sciebat 
cnim  qoia  qnidqutd  habcbat,  a  Deo  habebat;  et  non 
in  se  ipso,  sed  in  Domino  gloriabatur),  audi  Paidtini 
Er.  vMm.  cl  rar.,  domine.  M  Mss.  cum  Lov., 
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apottolum  :  Si  eniin  Mraham  ex  operibae  ju$iificaiu4 
m,  habei  gloriam,  $ed  non  ad  Deam  (Aom.  iv,  i). 

CAPUT  IV.  —  5.  VenupoMperin  pauperum  turbm 
vix  inaeniiur.  Videtis ,  quia  cum  abttndeiit  panpen» 
rc^  quaerimus  pauperem  :  in  iurba  qiuerimus,  d 
ux  invenunus.  OccuiTii  mibi  pauper,  ei  quaro  pmi- 
perem.  Interim  tu  maiium  ponrigc  pauperi  ^piem  in- 
venis.  Corde  quaeris ,  quem  quaeris.  Tu  dicis ,  Paii|ier 
s«m  sicut  Lazarus  :  dives  isie  mcus  bmnilis  non  di- 
cit,  Dives  sum  sicui  Abraham.  Ergo  iu  ie  extoUis* 
ille  se  biumliat.  Qiiid  inOaris ,  ei  non  iniitaris.  Ego, 
iuquii,  pauper  lcvor  in  sinnm  Abrabae.  Non  vidcs 
quia  pauperem  divcs  excepit?  Non  vides  quia  dives 
susccpiorea  pauperik?Sieiiim  siiperbis  contra  ees 
qiii  habeni  pecuniara  ,  oi  negas  eos  ad  regnmn  eoBlo- 
rum  periioere ;  cum  in  eis  forlasie  iavoniniur  humi- 
litas,  qus  in  ie  non  invanitor :  noo  iimes  ne  iibi» 
ciim  moriuus  fueris ,  dicfti  Abraham  ,  Aocede  a  me, 
quia  blaspliemasti  me? 

0.  Divitim  pienm  pericuhrum  et  periturm.  Admo- 
neamus  ergo  diviies  nottros,  quod  Apostohis  admo- 
nuiL  iVoK  euparbe  eapere^  neque  $perme  4m  incerta 
divitiarum  (ITim.  vi,  17),  adinoniii  sumug.  Divi- 
iiae  ilbe,  quas  puiaAis  ptenas  cssc  deliciarum»  plo- 
iiiores  sunl  periculoruro.  Pouper  crat,  ei  seourior 
dormicbnt :  somuus  fiicilius  aocedeb:itad  duram  ter- 
ram,  quam  ad  lectum  ioargentalura.  Atlenditecufas 
divitum,  ct  comparate  sccurilaii  puuperum.  Sed  au- 
diat  dives  isie,  ut  noii  supcrbe  sapiat,  iieque  spercC 
in  incerio  diviiiarum.  Uiatur  inundo,  tanquam  aoa 
uteiis.  Sciat  se  viam  ambulare ,  et  in  bas  divilias  tau- 
quam  in  subulum  intrasse.  Aeliciat,  viator  esi :  refi- 
ciai  se,  et  iranscai ;  non  secum  loliit  quod  iiistabulo  inr 
venii.  Alius  viaior  erit,  et  ipse  babcbii,  sed  nou  aurcrct* 

CAPUT  V.  —  Omncs  bic  reliciuri  suiit  quod  bic 
acquisiorunt.  iViu/tt« ,  inquii,«jm  de  u/tfro  malri$  meat; 
imdu$  revertar  in  ierram^  Dominu$  dedii^  Dominus  abt- 
tulit  (Job  i,  21).Non  abstulit  S  quia  libi  derelicttu  eU 
puuper.  Nudu$  esai  de  utero  matri$  mem;  nudu$  reeertar 
in  terrmHm 

7.  Pauper  cupidilaUbu$  divite  pejor,  Audi  aliuiu 
pauperem.  Siiihil  iniulimue  in  hunc  mundum;  $ed 
nec  auferre  alifuid  po$$umu$  :  mctum  et  legumen' 
ium  habentee^  hi$  conUnii  eimue,  Nam  tiui  voUmt 
divue$  peri  ,  incidunt  in  tentationem  ei  deeideria 
multa,  $tulla  et  noxia,  quce  mergunt  homine$  in  inier- 
ituin  et  perdiiionem,  Radix  eei  emm  omnium  nudorum 
avarititt :  quamquidam  appetentee^  a  pde  pererraverunt, 
et  ineerueruni  $e  doloribu$  multi$  (1  2  nii.  vi,  7-10).  Qui 
suni  isti  qui  a  fide  pererraverunt^  et  ineerueruni  $e  do» 
loribu$  multi$?  -Qui  volunt  divite$  fieri.  Modo  roibi 
respondeat  ille  paniiosus.  YiilcJiuus ,  si  nonvult  dives 
flcri ;  videamus,  interrffgemus  eum,  si  noii  vult  dives 
flcri  :  respondeal,  non  menliiilur.  Audio  Ihiguain, 
scd  interrogo  coiiscientiain.  Dicat  si  iioo  vult  divcs 
Aeri.  Si  autem  vuh;  jam  inddit  tu  i«nmiiafiem  et  de- 

*  videiur  legendum,  non  te  abstukt.  sie  versus  Aiiem  ser- . 
monis  21 :  «  Dominus  abtiiulii  :  miinqui«J  sc  absiulil?  vuod  • 
«  dedit  abstnlil,  qui  dedii  se  obtulit.  i  Codox  cs. :  sed  tton 
abUulii ;  quoJ  noblram  coufirmai  coi^eciuraniK 
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iMmfl  mulia^  Hnka  et  noxia,  Jtnn  cnim  opes  rfSco,  sed 
dtmderia.  Uniie?  Quia  tiiH  ilires  fieri.  Qtikf  inde?  De- 
Meria  mnlta  «f  etulta  et  naxia,  qua  mergutH  h(Hmnes 
im  fntiritum  ei  perHithnem,  Vidcft  iihi  sis?  Qaid  inihi 
ostenias  nullas  facnluites,  ctim  ego  eonvincam  tanias 
cnpiilitates?  Ecce  Jam  compara  duos.  bte  dive^  est , 
llie  fiaaper  est  t  adl  Iste  dives,  |am  est,  non  viilt  licri. 
lale  dives  est„  aot  de  pareMiims,  aiit  de  donis  ei  hx- 
reditatibaa.  Ponamos,  faciamas  :  dlves  est  etiam  de 
iBlqnitaiibos.  Jam  non  valt  addcre,  Imposuit  modum, 
fixii  limitem  cupiditati,  jam  eordemilitat  pietaii. 

CAPUT  VI. —  S  BMriampaupereumdiriteeompa' 
ralur,  Dhres  est,  Ihquis.  Respondeo ,  IMyes  esi.  Ite  • 
nim  Itt  aecusator  respondes  et  dicis,  De  iniquiiate 
dltea  est  K  Qiiid ,  si  /acit  amicos  de  mammona  ini- 
qaiiaiis?  I^ominas  noferal  qood  dicebal  i  miqae  noii 
errabot,  qwindo  praeeipielMt,  Fadutokit  amkeoe  de 
mmummM  inf^llefi»,  af  ef  Ipii  reeipiant  90$  in  tabema" 
eula  agtema(Luc.  xvi,  9).  Quid  si  hoc  facti  istedives? 
iam  flnit  copfditatem ,  exercel  pietatem.  Tu  nihil  lia- 
bes,  scd  dlves  vis  fiert;  incidea  in  lenuUonem.  Sed 
forte  inde  faeiuaes  paaperrinma  et  egentissiranSy  quia 
iiescio  qtiid  habebas  patenMim ,  quod  te  suslenUrei , 
el-ealumnia  aliqaa  compeiitoris  abaialit.  Gemis,  au- 
dko^  lempora  aeeosaa :  qood  gemis»  st  posses,  faceres. 
Annoii  tidemus?  tniion  quolidianis  exemplis  plena 
awil  omnia?  Heri  gemebat^  quia  perdcboi  sua ;  liodie 
|ifninai»ad  niajorem ',  rapii  alieiia. 

9.  VVrift  pauper,  Ctmttue  pauper  ei  ditet.  Invc- 
iiimua  terom  paapcrem,  inTcntmus  pium  humi]em« 
non  de  se  fldentcm,  paoperem  teruin,  membrum 
paaperla  qoi  propter  nos  paopcr  factos  est,  aim 
ilitcs  e^set  ( II  Cor,  tm,  9):  Vide  dititem  noatnim, 
qni  propCcf  nos  pauper  Hmsius  esl,  com  dives  cssel ; 
vide  iiriim  dlvilenr  :  Omnia  peripsum  faeia  tunt, 
el  ilne  ipe»  faamn  e$l  m/ttl.  Plus  esl  aunun  faeere, 
qnam  hnbere.  Dites  ca  auro,  argcnio,  pecore, 
fiimilia,  fondis,  froclibos;  lilii  istn  creare  iion 
poinislK  Vide  ilKrni  dititem  :  Omnia  per  ipsum  faeta 
sunt,  Vidc  illum  paupcrcm  :  Vei^am  caro  factum  eet , 
ei  habitmh  in  n&hit  (Joan,  1 , 3-U).  Quis  digne  cogi- 
lel  ditillas  ejos  ?  Qnomodo  faclAl  qui  noii  lil,  quomo- 
do  creel  non  creatus,  formel  non  formaius,  mutabilia 
maneii»,  lemporalia  sempiiernus?  Quis  digne  cogitci 
diviiiaaejiia? 

CAPUT  VII.— PfloperlarCAriili.  Pattperlalem  cogt- 
mwn,  iie  larte  paa|ieres  vel  ipsani  capiamus.  Coucipi- 
inr  nierofemin»  virginaU,  incladiliir  tisceribus  malris. 
O  paoperus !  bianguslo  diversorio  oascitur,  iotoluius 
infantiliboB  legamentioin  prx8cpiop<xiitttr«filcibaria 
lomemia  panperlbus ;  deinde  ceeli  el  lerrae  Dominus 
erealor  Aiigelornm,  omnium  tisibiliumel  iatisibiiium 
etroclor  ei  coiiditor  sugii,  tagit,  nulritur,  crescit,  Ui- 
leral  aeUlem ,  occuliai  majesiatem  :  postea  leneliir, 
(^tcmnitur,  flagellalttr,  illuditur,  conapuilur,  cola- 
pliixalar»  spinis  coronatur  ,  ligno  suspcndilur ,  bn- 
:  i)ioet,  inquiiy  de  kdquilalet  dives  eU ; 


\yetbis,M9pondea,dm$eU,iterumlu,elc, 
•  KdlU .  pergens  ad  nuiorem.  iMiga  itur  ad  Mss.  sorlHH 
Mcuin  d  ('•cnii. 


e»  pcrfof^tai^.  O  pauperfas!  Ecce  cap«  panpenim 
qons  reqnlfo ,  cojus  pauperis  membrum  intenlmiis 
tenim  paoperem. 

10.  PupiUuiqms.  Brevlicr qoxramus ptfpillum ':  qai:f 
hi  paoperereqairendo  ftitigatisomns.  Domiiie  Jcsu,  piH 
|>ithim  qaaero;  faligatus  qO£ro:cilo  respondc,  ut  inte- 
ninm.  Ne  vtdris,  hiquif,  diclUii  palrem  in  lerra  (MaUh. 
xxni,9)  Pupillos  in  lerra,immortalempaireminvenil 
in  ceelo.  iVe  oo^tt,  inquil,  dicalii  pmrem  tVr  f«rra.  Inven^ 
lus  est  pupilhis  isle.  Orct  pupillus  iste :  aiidianias 
ciim,  el  imitcmtn*  eum.  Qux  esl  ejus  oratio?  Qmo- 
ifiam  pater  meui  el  maler  mea  dereUqueruht  me,  Pater^ 
inquit,  meus  etmater  mea  dereliquerunt  me :  Dominus 
autem  assumpsit  me  (PsaL  xxvi,  10).  Si  ergo  beati 
paoperes  spiritu,  quoniam  ipsonim  est  regiiam  coelo- 
rum  (Matth,  v,  3);  Tihi  derelictus  est  pauper.  Si  paier 
meifs  et  mater  meo  dereliqucroiit  me,  Dominus  autem 
assumpsil  me;  Pupillo  tu  eris  adjuior  *. 

SERMO  XV(fl). 
De  versu  8  Psalmi  xxv,  Domiiic,  dilesi  decorctti 

domus  Ittx ,  ct  locum  tabernaculi  claritaiis  lux. 

Habilus  in  Regione  tertia ,  in  basUica  tancii  Petri  Car» 

thaginemis. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Decor  domus  Dei.  Ee^ 
cletia  viva.  —  Decorem  domas  Dci,  ci  locom  ta- 
bemaculi  claritalis  ejus  diligimus,  si  et  nos  ipsi 
sumus.  Qula  esl  ergo  deoor  domus  Dei ,  et  locus  ta- 
bcmacttli  daritalis  gtts ;  nisi  lemplttm  ejus  de  quo 
Aposlolus  dicil,  Templum  enim  Dei  sanctmn  esl^ 
quod  esds  vos  (I  Cor.  iii,  17)  ?  Sicul  ergo  in  fabricia 
mniinraciis ,  ciim  deganier  cl  mngnifice  construuii- 
iiir,  corporalis  noster  muloelur  aspeelus;  iia  ciim 
lapides  tivi ,  corda  fiddium  cknritatis  vinculo  con- 
linenlur ,  decor  est  domus  Dei ,  et  locus  inbcma* 
culi  ciaritalis  cjus.  Discite  ergo  quod  amare  debelis , 
ut  amare  possilia.  Qui  enim  diiigil  decorem  dorous 
Dd ,  non  esl  diibium  quia  Ecclesiam  diligii :  non  ia 
fabrc  faclis  parietibtts  el  tectis^  non  iii  niiore  mar- 
monuu  el  laqiicaribtts  attreb ;  sed  in  liominibus  fide- 
libus ,  saiiciis ,  Denm  diligentibos  ex  lolo  corde  suo « 
ei  ex  lola  anima  sua ,  et  ex  lola  mente  sua ,  el  proxi- 
miim  suum  lanqiiam  seipsum. 

CAPUT  II.  — i.  Numerus  el  super  numerum.  Yata 
III  honorem^  vasa  m  contumeUam.  Scd  in  congre- 
gatione  chrisliana ,  quanlom  perlinet  ad  partidpalio- 
nem  et  communionem  Sacraroenlorttm ,  mulii|ilicaii 
sunl  sttpcr  nttmerum  (Psai.  xxxix,  G).  Aliiis  csl 
ergo  numenis  :  alii  super  numerttin.  Numerus  esi, 
dc  quibus  dicit  Apostolus ,  iVomf  Dominut  qui  suni 
cjus.  Supcr  numerum  aulem  :  Quoniam  in  magna 
domo  non  solum  vasa  sunl  aurea  et  argentea ,  sed  ei 
lignea  el  pctiiia ;  alia  qvidem  in  honorem  ,  alia  in  coii- 
tumeliam  (II  Tim.  11,  19«  20).  Numcrus  crgo,  vasa 

*  codex  cs. :  BreriUr  nunc  qweramus  pupiihon. 

*  ( lim.  el  Lov.  addunt  dausulani :  conversl^  elc.,  qoae  ab 
aiiislihrisabest. 

*  nccognitus  in  libris  cs.  cl.  gr.  Am.  Er.  Lbm.  Par.  l.ov. 
(n)  Alias,  de  Tcnipore  £»1. 
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iDhonorem  :  siipcr  numerum ,  vasa  in  conuimcliam. 
Cum  ergo  siiii  isla  duo  gencra  vasorum ,  numquiil 
dubilamus  ubi  sil  decor  dorous  Dei?  Si  ergo  vis 
djligere ,  agens  quod  canlasli ,  decorem  domus 
Dei  ' ,  cl  locum  tabernaculi  clariiatis  cjus ;  quxre 
vasa  iu  lionorem.  El  nolo  dicas ,  Quxsivi ,  el  non 
invciii.  Ideo  enim^  qusrsisii ,  cl  non  iiivenisli ,  qnia 
quod  qii£sisii  lu  non  fuisli.  Similis  simiii  cohgpret, 
dissiniilis  dissimilem  rcftigil.  Si  tieris  \as  tn.  coiilu- 
Rieiiam,  procid  dsbio  vus  ia  Iioaorem  giave  libi 
exil  el  ad  videndum.  Non  audis  quomodo  qiiidam  de 
quodain  dicaiil ,  Cravis  nolni  esl  etiam  ad  videndum 
(Sap,  u,  15)?  Quod  libl  grave  esl  ad  videndum, 
qiiaodo  wi  a|)erliim  ad  iiiYCiiieuduni  ?  Vasa  euim 
i:>la  ,  inleriorum  bominum  suiil.  Non  ulique  cum  vi- 
stis  fuerii  juslus ,  jam  agnoscilur  juslus.  Eumdem 
sspeclum  liabet  et  justus  et  iujusuis :  ulerque  homo , 
scd  non  uterque  domus  Dei.  £t  si  ainbo  christiani 
appcllantiir,  utrumque  vas,  sed  non  ulrumque  in  hono- 
rcm ;  scd  aliud  4ii  honorcm ,  aliud  iii  conlumeliam. 
CAPI3T  lll.  —  3.  hdorum  at  male  uii  boni» ;  Dei 
tmtra^  bene  uU  malis.  Anim(e  adullerm  et  fwnicarim, 
NuuKiuid  propter  mala  vas;i  descrenda  est  domus  ma- 
giia? N(»v'ii  Deus  uii,  id  est  Doininus  roagna: donius,  ct 
¥asis  in  honorem  ,  et  vn^is  iii  conlumcliam.  Sicuti  e^i 
iiialorum  mah:  uli  etiam  bfuiis;  tic  e  conira  Dci  bene 
iiii  eibm  malis.  Quantis  boiiis  utuiitur  mali?  Omnis 
eniui  creatora  Dei  bona  est  (1  Tim,  iv ,  i).  Quomodo  ea 
'niale  utuutur  mali  ?  Quomodo  eos  iiicre|)at  Scrjptiira^ 
dicens ,  Petitis^  ei  non  accijntii ,  eo  quod  tuale  pelatk , 
ut  fn  concuptsceutiis  restris  insumatii.  Quod  nomeu 
acceperuiii  h\i  male  uieule«  bouis  Dei  ?  Sequitur , 
et  dicii,  AduUeri.  (Jiide  aduUerif  Netcilk  quia  amicut 
kujui  munfUy  inimicus  Deo  constUuitur  (Jacobi  iv» 
5,4)?  Aduiieri^  inquii.  Sunlranima!  aduUera^,  sunt 
fomicanx  :  discutiamus  eat.  Foriuicariae  animaesunt, 
muliJfi  diis  falsis  quodam  roodo  proslitutx  :  adul- 
lerae  auiem,  ianqiiaro  Jegiiimo  jain  coujugio  copu- 
laijc ,  el  ipsi  lcgitiino  conjiigio  non  servantes  anims 
casiikitcm.  Ui  auient  boc  dicam  expressius,  pagaiii 
anima  romicaria  esi ,  christiani  mali  adultera.  Pa- 
gani  anima  fornicaria ,  legilimuro  virum  non  babet » 
per  diversa  dxmonia  prosiituta  corrumpitur  :  chri- 
siiani  auiem  mali  quarc  aduliera  cst?  Quia  nec  casli- 
laiem  diligil,  ncc  virtim  deserii.  Non  ergodicas, 
Quare  siint  isii  in  doroo  Dci?  Respondelur  libi,  Yasa 
sout  in  contumeliam.  Novit  eis  uii  Dciis  :  iion  errai 
qiiicreavit;  quoiiiam  qui  potuitcrcare,  novit  ordi- 
oare  :  habeni  iii  domo  magna  locum  suuro.  Si  au- 
icm  quxras  a  roe ,  quomodo  eis  beiie  utamr  Deus  : 
faicor,  Dei  coosilium,  sicut  homo,  explicare  non 
fM>s8um.  Novi  enim  cum  Paulo  aposiolo  expavescere, 
ijiiod  etiaro  ille  cum  considerarei ,  expavit ,  et  expa- 
%-esceiis  exclamavit  :  0  aUiludo  divitiarum  sapieHtias 
ei  ideiuim  Dei!  quam  inscrutabilia  tuul  judicia  ejus^ 
ei  muetiigakUet  mce  ejut !  Quit  enim  cognovit  untum 
ihnum  ?  aui  quis  contiliarius  ejus  (uU  ?  aut  quit  prior 


•  rodcx  cs. :  5f  ergo  m  dUiqeret  Hc  cnhn  agis  qttod  can- 
iatti ;  ii  tis  ditigere  decorem  Homus  vH. 


SKRSO  XT.  ivn 

dcdit  iUi ,  et  retribuelur  ei  ?  Quoniam  ex  ipw  et  /ler 
t/;sifm  et  in  ipso  tunt  omma  :  ipti  gloiia  iu  uecuUt 
twculorum  {Rom  xi ,  35-3C).  Nobis  conslderatio ,  ad- 
niiralio,  trcnior,  cxclamalio  :  quta  nulla  peneiratio. 
Ipsi  autem  qiiid  ?  Chria  in  teecula  teeculorum,  Sive  do 
vasis  in  hoiiorem ,  sive  de  vasis  iii  coniuroeliaro  ,  Ip* 
ii  gloria  in  teecuta  torculorum,  Alios  coronal ,  alios 
daninal ,  nusqiiam  errai :  alios  probat ,  de  aliis  pro- 
hat ,  oinnes  ordinnt 

CAPUT  IV.  —l.  Ad  qwd  mali  in  mundo.  Qiiid 
raciunl ,  inqnit ,  iu  hoc  niundo  botnines  mali  ? 
Rasponde  niiiti ,  in  foriiace  aurificis  |>alea  quid  fn- 
cii?  Puto  noii  ibi  esse  sinecausa  paleam,  ubt  aurum 
piirgatur.  Videamus  qnae  ibi  sinlomnia  :  fornax  eti, 
p:ilea  est,  auruni  est ,  ignis  esi,  ariirex  esi :  sed  ifla 
tria ,  aurum ,  palca ,  ignis .  in  fomace ;  artirex ,  ad 
rornaeem.  Attcnde  etiam  itlum  mundoro  :  mundus 
riirnax  esl ;  palea ,  homiiies  roali ;  aumro ,  hominet 
boiii ;  igiiis,  iribulaiio ;  artirex,  Deus.  Aiiende  et  vide : 
atirum  non  purgatur ,  si  (lalea  non  uraiur.  Vide  auram 
in  lioc  ipso  psalmo ,  ubi  diHgimus  decorem  domus  Dei ; 
et  locum  labernaculi  claritalis  cjus.  Vide  ibi  aurom» 
vide  vocem  aori ;  purgari  cupii :  Froba  me ,  I>oiMt« 
Ne,  et  tenta  me;  ure  renet  meot  ei  cor  meum.  Probm 
me^  iiiqiiU,  Domine^  et  tenUt  me.  Qui  iimere  debotC 
lentaiionem,  (letit  leniationem.  Proba  me^  imiuii» 
Domine  ^  ettenUtme.  Ei  vide  ti  non  igneni  qua^ril ; 
Proba  me ,  et  tenta  me ;  ure  renet  meot  et  cor  meum.  Non 
liines  ne  in  igiie  dcficias?  Non,  inquit.  Quare?  Quio 
mitericordia  tua  ante  oculot  meot  etl  {Ptal.  xxv,  2 ,  3). 
Ecce,  inquil,  quare  securusdico,  Proba  iim,  Domine^ 
et  tenta  me ;  ure  renet  meot  et  cor  menm :  non  quia  ido- 
iieiis  sum  viribus  meis  ignem  susiinere  lentalionis,  sed 
quia  mitericordia  tua  ante  oculot  meot  ett.  Qui  mibi,  in- 
qiiit,  donasii  ut  aiiruni  probatum  essem,  iii  fornace 
nic  pcrire  permitlis  ?  Prorsus  miilis  purganduin,  ejicis 
purgntuni.  Cusiodiai  Domiuus  mtroitum  tuum  et  exilum 
tttum  {Psal.  cxx ,  8).  Vide  ipsuro  exilum ,  vide  in- 
gressum  iu.  romacem.  Omne  gaudium  edttitnate ,  fra^ 
tret  mei ,  cum  in  tentationet  tariat  incideritit  {Jacohi 
1,  2).  Kcce  nudistl  ingressum,  quxre  cxitum.  Fa- 
cile  eiiim  esl  iiilrare :  exire  magnum  est.  Scd  noli  ti- 
mcrc  :  Fidelit  Deut.  Nempe  qoia  ingrcssus  rucras,  de 
cxitu  cogitabas.  Fidelit  Deut,qui non  vot  pernuttit  tent 
tari  sujira  id  qnod  potettit ;  ted  faciei  cum  tentaiiou4 
eiiam  exitum.  Qiiid  esi  exitum?  Ut  pottitit  tutlinere 
(I  Cor.  X,  i5).  liitrasii,  incidisti ;  suslinuisli,  existi. 

CAPUT  V.—  5.  Abundanlia  malorum^  propter  pur» 
gatioium  bonorum.  Magna  maleries  esi  purgaliqo 
nis  bonoram ,  abundantia  malorum.  Nam  in  mullir 
tudine  maloram  quamvis  permixtUatcanl,  boui ,  m>^ 
vit  Dominut  qui  sunt  ejut.  Sub  m^PU.  Unti«  ariiUciH  • 
auri  mica  in  magiia  palea  perire  nqn  poiesl.  Quaiila 
ibi  palea  ,  qtuim  modicuro  auruni?  Sed  noli  limcre« 
lanlus  est  arlircx ,  iit  purgare  possit ,  pcrdere  non 
possil.  Vide  aurum  bealuin  Aposloluin  in  isla  rornaee 
iiiiindi  hujus  qiiemadmudum  periculis  probatur  :  ui 
veniamusad  vasa  inhonorala  .qux  intus  sunt»  qui- 
bos.novil  bene  titi  Duiuiiuis  ntagiinc  dooTiis.  A|)08l€^ 
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lus  crgo  cuQi  peiicuUs  probarcttir,  qiiiJ  diccbal? 
PeneuUs  in  mari ,  periculii  in  deserto ,  periculi*  ex 
genere^  perkulit  ex  gentibus,  Isla  omnia  foris  suiii. 
(ulqs  atleude  :  Perieulit  in  [aUit  fratribus  (II  Cor.  xi , 
iG).  Allo^uor  ergQ  aurum  Dei ,  alloquor  vasa  facia 
in  bonorcm ,  alloquor  grana  in  (ritura  areae  intcr  pa- 
leam  laborantia.  Tibi  dico,  qiiisquis  audis,  iion  ino  , 
sed  per  me  *  :  Esto  bonus ,  tolcra  nialum.  Nnlo 
dicas,  Quis  esi  bonus?  Imo  et  hoc  volo  dicas  :  quo- 
niam  qqantuiqcumque  fucris  bonus ,  non  eris  sinc 
aliquo  malo.  Uiide  reciisgime  dicitur ,  Nemo  bonus , 
msi  nutts  Dew  {Luc,  xviii ,  19).  Sed  bonus  llle  qui 
ricil  bona,  Dcus  est.  Si  ergobonqsDeus  qui  facit  bona, 
et  solus  ilte  bonus  eflrector  bonorum ;  quomodo  est 
effeclorb^orum,  si  niiUus  hominum  estbonos?  Secun^ 
dqm^  Qio^ulitiq  ergo  proximun^  est  et  homo  bonns.  Qui 
6i  nof^  essct ,  D(>roinus  ipse  non  dicerei,  Bomo  bonus 
de  bono  Ihesauro  cordis  sui  profert  6(ma  {Id.  vi,  45). 

CAPOt  Tl.  —  6.  Mati  foris  et  intus  tokrandi.  — 
kCsto  ergo  boiius ,  et  tolera  malum.  Eslo  simpliciter 
liohbi ,  0t  dutjiliciler  tolera  malum.  Bonas ,  nonnisi 
^ntqs  :  nam  si  pon  Intus ,  niisquam  bonus.  Esto  ergo 
lionas  Ibtqs,  malom  tolcra  et  foris  et  inlqs.  Foris 
iolera  hseretlcum,  lolera  paganum,  lolera  Judxum ;  to- 
tera  etintosmalum  Christianum.  Quiaiitimici  liominis 
doimesticl  rjns  {Midiate  vii,  6).  Patiens  molestos  mul- 
tos  intus  mnlos  stomacliaris,  indignaris,  qiiasi  jam  ve- 
herit  l^nipiis  ventllationis.  In  tritura  posiitis  es ,  in 
tritnra  cs  adlnic,  arca  triluratar  adbuc;  adhucgra- 
na  et  manipull ,  cum  Oentcs  credunt ,  ad  aream  col- 
(igimtur.  Putas  essc  te  posse  in  area  triiicum  solum  ? 
Krrns.  Geme  in  area ,  qt  gnndeas  In  horrco.  Fiunt 
multa  mala  a  christlanis  innUs  :  tlli  qui  foris  sunt , 
et  nqluQt  esse  christiaiii ,  inveniunt  occasiones  ad 
ex(uisation(!S.  Hortatori  suo  ut  crcdat,  ista  rcspon- 
dct :  Vis  me  esseqood  esl  ille  et  ille?  Et  nominat 
tnum  et  illum  :  aliqnaiido  et  vcrum  dicii.  Cum 
amem  vemm  non  potest  inveniri,  quid  mngnnm 
esi  calumniari?  Cum  llle  non  trepidat  calumniari , 
facit  aliqm  qqod  non  videl  suspicari.  Tu  cum  andie- 
ris  homlnem  Ista  dicentcm ,  fbrte  qnia  nosti  fratr;  s 
tuos  malos ,  dicis  apod  te  Ipsum,  Terum  dicrt :  Pe- 
ricuUs  in  falsis  fratrHnu.  Sed  noli  deflcere;  quod  illc 
qua^rit ,  tq  esto.  Csto  boniis  christianus,  ut  conviiicns 
calfimniosum  pnganum. 

CAPTJT  VII.  —  7.  Constantia  in  ferendis  intus  maHs. 
Sed  ille  cntumniatur ,  et  de  bonis  dicit  falsa ,  plc- 
rumque  illi  creditur.  Quid  facit  aorqm?  Undiqoe  palea 
est ,  Ignis.  Sordes  ponc,  noii  lidem  * :  esto  mondior , 
ipta  exerciiatione  esto  mnndlor;  valeat  (ibi  il|e  qut 
aoferat  quo  sordidior  es ,  non  qni  opprimat  quod  au- 
rum  es.  Etenim  si  defecerls ,  peris  in  pnlea  :  et  si 
peris  in  palea,  aurum  noq  eras ,  sed  aunim  te  csse 
HDgebas.  Novit  Dominus  qoi  sont  cjus  (II  Tim.  ii,  V.)). 
1111  autem  qui  sunt  mali ,  de  quibus  enibescis  quando 
es  inlcr  malos  qui  sunt  Ibris ,  memento  quod  non  sini 

*  codex  cs.,  nonme^sed  Dominum  per  me. 

*  Am.  et  Er. :  ignis  sordespumi,  non  fidem.  Lov.  et  Gcr- 
maiieiMis  Ms.,  ignu,  sordes.  ime  nunc  fidem.  codex  cs. : 
Jjfms  sordcs  uiii  non  fidem. 


in  domo  inagna  ubi  es,  vns  iii  honorcm,  sed  in  coniu- 
mcliam.  Instruxit  te  Apostolus,  regal  ic  Dcus  *.  Sl 
mali  non  esscnt  pro  quibus  oraremus,  qiinndo  nobis 
diccretur,  Orate  pro  inimicis  vestris?  An  forlc  vclle- 
mus  bonos  habere  Inimicos  ?  Uiidc  fiori  poiest?  Non 
habebis  bonum  inimicum,  nisl  fueris  malus :  si  aulem 
fucris  bonus,  inimicus  tuus  noii  erit,  nisi  maliis. 
Orate  pro  inimicis  vestris.  Ergo  boni  ornie  pro  mnlis. 
Redi  ad  cor  tuum.  0  tu  qoi  In  isLn  fornacc  purgaris  , 
8i  potoil  esse  vox  tua,  Proba  me  Domine,  et  tenta  me ; 
ure  renes  meos  el  cor  meum :  quoniam  misericordia  tua 
ante  oculos  meos  est ;  ecce  redi  ad  cor  uioin.  Sob  Deo 
es,  orationem  fosoros  es;  occiirrit  tibi  qui  te  Ixsit, 
occorrit  libi  (joi  te  pressit,  occorrit  tibi  qui  le  spoliavit, 
oocurrit  libt  qoi  in  te  carcerein  misit :  eia  attende  cor 
toom,  respice  Dominoro  toom.  Ecce  malos  inimicos 
toos ,  ecce  bonos  Dominos  toos  :  nocet  tlbi  inimiciis 
toos  malos ,  ora  pro  inimico  too ,  dicit  tibi  Dominos 
toos  bonos*.  Intcr  inimicom  tuum  malum  et  Dominuiii 
bonum ,  quid  tu  factunis  es  ?  Contra  illom  o^aioros , 
aot  buic  obiemperaturus  ? 

CAPUT  VUL  —  8.  Dura  jussa ,  sed  magna  pra- 
mtsia.  Suscipis  ex  pnRcepto  Domini  lui  ornrc  pro 
maligno  illo  iaimico  tiio  :  qiiid  factiirus  es  ?  Dominus 
jossit:  dora  jossit,  scd  mngii»  promisit.  Qox  dura 
Jossit?  Diligite  imnicos  vestros,  benefacite  his  qui 
oderunt  vos,  et  orate  pro  persequentibus  vos.  Duni 
sunt :  sed  propter  verba  labiorum  tuorum  ego  cnstodivi 
vias  duras  {Psal.  xvi,  4).  Unde  libi  viribus  tiiis 
costodire  vias  diiras ,  nisi  qnia  misericordia  tua  ante 
ocutos  meos  est?  Ecce  dura  jussit,  amarn  jussil; 
vide  quae  promisil.  Orate  pro  persequentibus  vos, 
Ht  iitis  liUi  Patris  vestri  qni  in  cceHs  est  (Matth.  v , 
44 ,  45).  Si  tibi  diccret,  Ora  pro  inirnico  luo,  ut  sis 
fllins  patris  toi,  ne  exliacredet  tc  pntcr  canmlis,  qui 
lioc  tibi  relictnros  est ,  qood  hinc  non  est  ablatnrus  ; 
timeres,  ct  faceres:  promittiiur  tibl  pro  bis  doris, 
ot  sis  filios  Altissimi ;  cogita  Patroro ,  et  agnosce  ba;  • 
reditatem.  Dic  ergo,  incipe  orare  pro  inimico  luo  illo 
magno,  qiii  tibi  multa  mnla  fccit,  qui  in  te  multa  dun 
congessit :  Incipc  pro  illo  orare,  et  vide  cor  tuum 
tecnm  litigare.  Qood  crgo  vis ,  qood  placet  libl,  quod 
deleetaris  secondum  interiorem  hominem,  qood  obicm- 
pcras  Domino  tuo ,  et  oras  pro  inimico  too,  aurum 
est:  quodvero,  cum  orare  coepcris,  incipit  tecum 
carnalis  infirmitas  litignre,  ips»  sunt  sordes,  a  quibus 
te  Deus  vult  in  fomace  porgare. 

CAPUT  IX.  —  9.  Mati  ideo  multi ,  nt  exerceantnr 
boni.  Amurea ,  oteum.  Exercere  ergo  in  mediis  mn- 
lis,  o  bone ,  si  quis  es  honos  :  non  de  tuo  bonc  ^ , 
qota  fuisti  nialus,  scd  de  illius  qui  nunqiinm  est  ma« 
los :  exercerc  in  mediis  malis.  Nec  mihi  volo  dicas  : 
Sallem  si  necesse  esset  propter  exercitationem  no- 
atram  ut  essent  mali,  paoci  essent  mali ,  et  boni  miilii 
essent.  Non  aitendis  quia  si  pauci  essenl ,  maliis  non 
nocerent?  Uiique  considera,  vir  prudens,  qoia  si  multi 

*  Slc  Am.Er.  et  Ms.  Germanensis.  At  Lov.,  rognt  te  Deu^, 
Forie  pro,  rogas  tu  Deum. 

*  Mss.,  dicit  tibi  Donmms  bonus ;  omlsso,  tmts^ 

*  ^ic  Mss.  Al  cdili,  de  tuo  ( 
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boni  essent  el  pauci  mnli  essenl ,  paiici  inali  mullis 
bonis  nocere  non  auJerenl.  Si  non  aiulcrcnl ,  non 
exercerenl.  Niinc  vcro  qiiia  iniilli  suni  muli,  lalK>r.ilur 
a  paucis  bonis  inlcr  mulios  mnlos  :  cl  cum  laboratur, 
Midatur;  et  cum  sudatur,  aurum  purgatur.  Csiocrgo 
in  decorem  domus  Dci.  Jam  lecara  in  corde  luo  liii- 
gaTit  infirviitas ;  invoca ,  ut  vincas  :  adsit  tibi  Deus , 
adjavet  qui  jubcU  Jam  factus  es  vicior  infirmitatis 
lux,  jam  suscepisii  animum  et  fructum  orandi  pro 
inimico  luo  :  vide  quki  boni  sil;  compara  illum  tilii. 
lUc  meditatur  teniationes ,  lu  fundis  orationcs :  illc  si 
nocet»  palam  nocet ;  tu  quod  pro  illo  oras,  Deus  novit : 
ille  non  credit ,  quia  cor  tuum  non  discuiit.  Cum  ergo 
iUe  paUm  nocet ,  lu  occulte  oras :  in  islo  torcolari 
(quia  et  torculari  Ecclesia  comparala  est),  vide  s1 
non  ille  qui  pdam  nocet,  amurca  currens  est  per 
poblicum.  Amurca  per  publicum  currit ,  olcuiii  au- 
cem  ad  sedem  siiam  occultos  transitus  liabet.  Et 
cum  occuHe  transeat,  in  magnitudine  apparet.  Qiiam 
mulli  enim,  o  fratres  mei,  qiiam  mulli  in  ista  con- 
fliciatione  rerum ,  in  Iiujus  mundi  roalitia,  in  ista  nia- 
li»rum  abundantia  subtraxenmt  se ,  et  conversi  sunt 
ad  Deuro ,  et  vale  fecerunt  mnndo,  et  coeperunt  pau- 
peribtts  subito  donare  res  suas ,  qui  paulo  aiite  rapie- 
Inntalienas!  Sed  mnlli  raptores,  invasorcs,  spoliatores 
pitMice  apparent ;  amurca  illa  est  per  plateas  currens  : 
illi  aiitem,  unus  binc,  unus  Inde,  corde  conjuncto  (a) 
malus  faciens  mala  pennanerc  crubcsccns  *,  Dei  inonila 
rogiiaiis ;  spem  sxculi  irridcns ,  spem  coelestcm  ex- 
spcclans ,  mutans  amorcs  ct  morcs  :  oleuin  sniicli- 
latis  cst  in  torculari,  vas  in  boiiorein  est  in  domo 
magna ,  aurum  esl  in  fornace,  granum  cst  in  Iiorrco. 
Ibi  est  decor  domus  Dei. 

SERyO  XVI  *  (6). 
i>e  eo  qwi  tcHptum  e$l  in  Pwlmo  xxxiii ,  i3,  Quisest 
liomo  qai  vuU  viiam,  et  diligit  videre  dies  bonos  ? 
CAPUT  TOIMDM.  —  1.  Vita  prostetu  nec  vUa 
eti,  Vocnns  bumamnn  genus  Spiritus  Dei,  jubendo 
quid  facere ,  et  promittcndo  quid  sperare  debeamus , 
prius  mcntcm  nostram  InflAmmat  ad  praemium ;  ut 
qiiod  praecipitur  magis  bonum  amando ,  quam  malum 
tiinetido  faciamus.  Quis  e$t  komoy  inquit,  qni  vuU 
vitam ,  et  diligU  videi-e  die$  bonos  ?  Sjc  iiiterrogatur 
qois  isie  sit»  quasi  possit  invcniri  qui  non  sit. 
Quis  eiiim  non  vult  vitam?  qui  non  diligit  videre 
dies  iMmos?  Audi  ergo  quod  scqiiitur,  quicumque  boc 
Yis  et  dtiigis,  horoo;  oudi  quod  sequitur,  omnis  liomo : 
Cohihe^  tnquit ,  Hnguam  tuam  a  maio^  et  labia  tua  non 
loquantur  dolnm.  Dectina  a  malo^  et  fac  bonum ;  quare 
paeem,  et  tequere  eam  {Psat.  xxxiii ,  f  3-f  5).  Honim 
omuium  esetera  soperiora  snnt  iu  praicepto ,  ultimuin 
in  pracflilo.  Nam  ut  coliibeamus  linguam  nosiram  a 
imilo,  et  bfbia  nostra  non  loqiiantur  dolum ,  decline- 
inns  a  malo,  et  faciamiis  bonum,  ut  quxramus  paccm 

«  Ara.  Er.  rar.,  corde  confvtncfo  mata  ftieiens,  mata  per- 
mimere  erubescens, 

*  sennones  16  et  17  castigavimus  ope  diionnn  cl.  cl  gr. 
rm.  V.  Am.  Er.  Par.  Lov. 

!a)  Forte,  comfnmcto. 
b)  Alias,  1  imer  HomiUasSO. 


pr.Tclpltur  nobis  :  nt  autcm  «W|namnr  cam,  promiiit- 
tur  nobts.  Qnae  IsUi  pax  csl ,  uist  qiiam  non  habct 
mnndus?  Qii3C  isla  pnx  est ,  nisi  qnain  noii  habct  isia 
viLn ,  qua»  in  hiijos  vitre  compnntiotie  ncc  vita  csl  ? 
N»^oe  enim  dc  liac  vita  diccrct,  Quis  est  homo,  qui 
vuH  viiam  ?  et  ad  istnm  vcl  rellnend.im  vcl  producen- 
dam  prajceptts  consequcniibns  borlareiur,  tatiqn.iin 
et  isLim  quis  noii  vellet  '.  Nam  cl  liaec  oplatnr  snltcm 
prolixa,  qnia  non  poiest  esse  sempKema :  et  per  hanc 
poicst  homo  pervenlre  ad  "rllam ,  si  qtiemadmodum 
vult  eam  longam,  sic  velit  et  hoiiam.  Qtinntum  est 
autem  in  liac  vita,  longum .  qnod  erii  nliquando  fini- 
tuin?  Et  qnod  erat  longum,  eril  nullum :  qnia  « 
quando  eral ,  non  slnbat ;  qunndo  prodticebatur,  non 
angebntrir;  nec  addendo  cresccb.^t,  qoia  vcniendo 
receJebni  •. 

CAP1IT  II.  — 8.  Vi(a  bona  hic  sectanda.  Redimere 
tempus  quid.  <2uisquts  igltur  cs  nmator  loiigae  vita», 
esto  potius  bonae  vitc.  Nam  si  male  vivcre  volucris , 
longa  vita  non  crit  verum  boiuim,  sed  erit  longum 
maltffli.  Yide  auiem  ^(tam  sis  absnrdus  aiqiie  perver- 
8US  :  crai  le  viiam  fatearisplusamare,  quam  villaro* 
vilkim  vis  poiins  bonom  habere,  qoam  vitam.  Nam  ut 
inlrfandoet  male  concuprscendo  adipiscaris  vilhim  bo- 
nam,  frnudando  efficis  vHam  malam.  Tainen  w  tifai 
dicerelur,  si  a  te  qiixreretur,  utrum  maUes  villa  bofui 
cnrere  perdendo ,  an  vita  maki  moriendo ;  respoa* 
deres,  te,  si  titrumqne  reUnere  non  posses,  parAtio» 
rcm  esse  iH  villi  libi  auferretur.  Cur  igitiir  noii  sic 
amattir  vita,  nt  sit  etinm  bonn,  (|iix  abs  te  omnibag 
tiiis  lM)iiis  pr^fertur  eliam  mala  ?  Cupis  certe  ut  longa 
sii,  licet  maln  sit :  ituo  fac  ut  bona  sit,  et  noli  timere 
nc  brevis  sit.  Nam  si  le  sollicilo  betie  agilur,  lc  sc- 
curu  cito  ftnietur.  Siicccdet  ei  natnque  viia  xiema, 
sine  mein  beala,  sine  fiiie  longn.  De  illa  quippe  inler- 
rognt,  qiii  dlcK,  Quis  est  homo  qui  vuU  vtlam,  et  di7i- 
git  vidiTe  dies  bonos  ?  In  iiac  autem  vlta  jubet  nos 
Apostolits  redimere  tempus,  quoniaro  dies  mali  sun^ 
(Ephes,  V,  16).  fit  quid  estrediinere  teinpus,  nisi^ 
cum  opus  est,  etiara  delrimento  tcmpornlium  com- 
modorum  ad  slema  ^uaH*enda  et  cnpessenda  spatia, 
temporis  comparare  (a)  ?  Unde  et  Doroiuiis  prxcipity 
dicens,  Si  qm$  voluerit  tecum  judicio  contendere^  ei 
tumcam  tuam  toUere^  dimUte  iUi  el  paUium  (Malih.  v, 
40)  :  ut  scilicel  amissn  re  aliqtia  temporali,  impcn- 
das  ad  qnietem,  qiiod  eras  impeiisurus  ad  litem. 

CAPIJT  111.  —  3.  Vita  in  Psalmo  quanam  propo- 
nitur,  Quod  itaque  non  de  vita  ct  diebus  liiijus 
temporis  loqiinlur  Spiritus  Dei,  diccns,  Qiif<  e$t  homo 
qui  vuU  vitam ,  et  cupit  videre  die$  bonos  ?  sequentia 
docent.  Talia  enim  prxcepta  subjungit,  qnibus  ob- 
audiendo  vitam  et  dicsbonoshabere  possimus,ul  haec 
vita  quam  nunc  ngimus,  ct  hi  dies  pro  cisdem  prac- 
ceptis  implendis  plerumque  amitteiidi  sint.  Proinde 

»  Sic  aliquol  Mss.  At  edill,  qumqvatn  et  istam  quis  non 
velU? 

*  Mss.,  transibat. 

« Fditi,  cum  te  vUtam  futeris  ptus  amare  quam  vtlam, 
Fmendanliir  bicad  Mss. 

ta)  vW.  serin.  167  in  hunc  locuin  Aiosloli. 


m  S.  AUGUSTINI  £piscon 

si  baoc  vilain » in  qoa  nanc  sumiis ,  inlellexeriinus  in 

coquoddiclam  esl,  Qtot  e«f  homo  qiu  vuU  vttanif 

ei  propier  lianc  liabendam  quac  connectunlur  prr- 

cepU  ftciamus ;  quid  aciuri  sumus ,  cum  aliquis  iii 

inaliiia  polens  morlem  nobis  fuerit  comminalus »  nisi 

nUsum  leslimonium  dixerimus  ?  Proreclo  enim  si  fe- 

ccrimuft  quod  bic  jubelur)  Cohibe  Unguam  tuam  a 

tmlo,  ul  propier  boc  pncccplum  lcslimonii  falla- 

ciftm  rocuserousi  quasi  decepti  vidcbimur :  quia  pro- 

pler  hal)end;fc  vitx  cupidiuiem  pneceplum  servarc 

suscepimus,  ei  eam  mngis  prxceptum  servando  per- 

didimus.  Porro  si  viUm  iulellexerimus  in  astcrnum 

lioalam,  quam  posi  istam  Deus  dabit  obedienlibus 

8tbi;  dequa  Dominiis  dixit  ad  quemdam,  Si  vit  re- 

fiire  ad  vitam ,  $erva  mandala  {Matth.  xix ,  i7j  :  tunc 

vero  iiilcrrogati,  Qu/t  e<l /lomo  47ut  vult  vitam;   re- 

spondemus  nos  velle  vilam,  ct  ti  eiiam  sub  ipso  per- 

cussoris  iclu  veriuiem  servabimus  in  iestimonio» 

niorten  contemnimus  in  muodo»  viiam  consequimiir 

in  cobIo. 

4.  Di€$  honi  in  pta/ino,  non  Aie/ut  $asculi ,  $ed  (Bterm 
fnomittuntur,  Loqui  dolum.  Hoc  de  diebus  boiiis 
intelligamus.  Nam  si  propter  dies  praesenlis  saeculi  ^ 
q«i  boni  dicuntur,  et  non  sunt ,  in  sepultura  cordis 
per  epulamro  aggerea ,  in  luxuri»  ac  vinolcntix  gur- 
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gitibus ,  In  turpissimis  ingluvium  voluputibus  ^  :  si 
«rgo  propter  istos  dies ,  quasi  propier  dies  bonos  , 
suece^rimtts  praeceptum,  ut  iabia  nostra  non  lo- 
qttaulur  dolum ;  plerumque  ules  dies  cogunt  amaio- 
res  (uios  loqui  dolum,  et  lales  dies  neganlur  eis  qui 
«MNi  loquunlur  dolum.  Quid  enim  aliud  esl ,  loqui  do- 
4um,  iiisi  aliud  labiis  promere,  cum  aliud  daudntur 
in  pcclorc?  Ad  hocmaximc  adulalorum  exarsit  nc- 
l^oiium ;  quia  pcue  semper,  nc  probibeanlur  ab  opi- 
uiis  niensis  apparatisque  coiiviviis ,  blandiendo  non 
lAceni  falsum ;  et  ab  bis  probibeulur  *,  si  amando 
Oeum  dixerint  verum.  Ergo  propter  istos  dies ,  quos 
fioUnt  bonos,  ut  eis  exbibeantur,  loquuntur  dolum ; 
ci  els  negantur,  si  non  loquuniur  dolum. 

CAPUT IV.—  Alii  suni  igiiur  dies  boni ,  de  quibus 
admonemnr,  ni  si  eos  videre  diligimus ,  cohibeamiis 
a  malo  linguam ,  nec  dolum  loquamur.  Non  siint  de 
isto  sa^culo  dies  illi :  non  eoshabeiccetum  quod  irans- 
iel,  sed  qiiod  pcrmanebii ;  non  eos  novii  terra  mo- 
rienlium,  sed  lerra  vivenlium.  Hos  quisquis  iniel- 
lexcril  ei  dilexerit ,  linguam  cohibet  *  a  malo  :  el  si 
eiim  ierror  mortls  cogai  ad  malum,  labia  ejus  non  lo- 
quuntur  dolum  :  et  si  diebus  fallaciler  bonis  inviteiur 
ad  dolum,  declinai  a  malo  elinm  iiiler  bona,  facit  bo» 
num  etiam  inter  mala ;  quxrit  paccm  ^  quae  non  est 

<  Edlii,  ingbwiarum  voluptatibM$ ;  pro  quoMss..  tn^/ft- 
rtwn  votuptatibui.—  Mard,  Elero.  Crilic,  pag.  1£>,  126, 
ccoset  forte  legeDdum,  ingmnum,  LeciioDem  ^  PP.  Beuc- 
dicUois  admissam  praeponimus,  siquidem  sensum  raiioui 
oinoino  oonsentancum  suppeditel,  nec  alium  nccesse  sit 
cxco^;Hare«    M. 

*  sic  Mss.  Edili  vero,  ne  ab  ius  prohibeantur. 

*  liures  Mss.,  cohiheat.  El  in(ra  imperandi  roodo,  /o- 
f  MfutCiir,  declmet,  faciat,  qutBrat,  tequatur. 

^  Mas.,  declinel  a  malo  :  etiam  inter  mala  faciat  bommty 
tinter  maia  qucsrat  pacem. 


super  terram,  et  sequitur  eam  in  illo  qui  fecil  coelutn 
ci  terrani. 

5.  Quanto  ardore  quierenda  pax  et  vita  a;terna.  ^ 
Proinde,  fraires,  concupiscile  vium,  et  diligiie  vidore 
dios  bonos  ubi  nulla  nox  erii  :  vium  in  qua  dies  nia- 
lusnon  limeaiur;  dies  bonos,  in  quibus  nunquain 
vi(a  riiiiatur.  Sed  si  lianc  mcrcedem  diligiiis ,  cavcle 
iie  opus,  ciijus  ea  merces  esi,  recuseiis.  Illnm  cnim 
pacem  qUncrendo  scquimini  :  quxrite  auiem  manibiis 
voslris  nocle coram  Deo,cl  iion  decipiemini  {P$al, 
LxxVi,  S).  Qiiid  esl  enim  inanibus  veslris ,  nisi  opc- 
ribiis  vcsiris?Quid  est  nocle  ,  nisi  in  tribiilaiionc  ? 
Quid  osl  coram  Deo,  nisi  conscientix  pnriute?  Sic 
vivendo  et  hoc  amando,  habebiiis  Deum  in  coniem* 
plailone,  elinillo  vium  sinc  defccltone;  dics  bo- 
iios  sine  conicnebratione,  paccm  sine  disscnsioiic. 

SERMO  XYII  •  (o). 

De  eo  quod  didtur  in  Pfa/mo  xlix,  3,  Deus  mani- 
fesius  veniet,  Deus  nosier,  et  non  silebii,  etc. 
CAPCT  PRIMUM.  —  1.  Jttdiciiim  extremum. 
CanUvimus,  fralres,  Deu$  manifettu$  veniet,  Dcu$ 
nosler,  et  non  $ilebit.  Denm  Clirislum  Scripiu- 
ra  prodixit  venlurum  ad  judicium  vivonim  ct 
morliiorum.  Quando  enim  prius  venit  judicari » 
occiilfus  fuit  :  qunndo  veiiiet  judicarc,  manife- 
sliis  erit.  Quam  fuerit  tunc  occullus,  hinc  iiitelli> 
giie  quod  ait  Apostolus  :  Si  enrm  eognovi$$enty  nun" 
qnam  Dominum  glorice  cructfidHent  (I  Cor,  ii,  8). 
Tunc  autem  siluii  inlerrogaius ,  sicut  et  Evangelium 
lo<|iiiiiir,  cl  impletur  in  eo  Isaiae  prophctia  dicen- 
lis  :  Sicnt  ovis  ad  immolandum  ductu$  e$t,  et  $icut 
agnut  coram  tondente  te  fuittiue  voce^  tir.  non  nperuit 
ottuum  (Isai.  Liit,7).  Ven/el  ergo  manifettut^  et  non 
s//e6i/.  Ad  hoc  diclum  esl,  iVoii  tikbit^  quia  siliiit 
judicatus.  Nam  quanlum  allinet  ad  voccs  ipsius  nobis 
necessarias,  quando  siluil?  Non  siluit  per  Patriarchas, 
iion  siluit  per  os  carnls  sux  :  et  modo  si  silerel , 
Scripiura  non  loquerelur.  Lccior  ascendit,  et  ipsc 
non  ftilct.  TracUtor  loquitur,  si  vera  loquitur,  Cliris- 
tus  loquitiir.  Si  silerei  Christus,  ego  vobis  isla  noii 
dicerem.  Nec  per  os  vestrum  siluit  :  iiam  qnaiido 
canubalis ,  ipse  loquebatur.  Non  silet ,  opus  esl  iii 
nos  audiamus,  sed  aure  cordis  :  nam  facile  esi  au- 
dire  auribus  carnis.  Jllis  auribus  audire  debemus , 
qnas  quxrebat  magisler  ipse,  cum  dicercl :  Qui  liabet 
auret  audiendi  j  audiat  {MtUth.  xni,  9).  Quis  cnini 
anle  illum,  quando  bU  dicebal,  sine  auribus  &irnis 
sUbatrOmnes  auresbabebant,cipauciliabcbant :  noii 
onines  habebanl  aures  audiendi,  hocest  obediendi. 

CAPUT  II.  —  2.  Prcepotitit  munu$  imposilum. 
Votum  pii  pa$tori$.  Quam  lerribiliter  loculus  cst 
per  propheum  Ezechielem ,  crcdo  adliibuisiis  au- 
rein,  credo  audislis  quemadmodum  dixcrit ,  Ad  do^ 


*  Edili,  iVoit  tUebUjudicatunu  quia.  Abest,  judicaiurut^ 
a  Mss. 

*  casiigatus  est  ad  onmes  codiccs  scriptos  et  ei0u 
SQs  in  sermone  praecedenti  modo  designatos. 

(0)  Alias,  28  intcr  Homilias  50. 
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mum  Israei  MUtin  Uinakud  poputum  aUioris  lingiHB 
ie  milUtm.  Populut  auUm  ille  notent  audire  le,  quiano- 
lunt  auiire  me  *  (Excek.  ni,  5-7).  Quid  oslendit ,  nisi 
quia  tp6e  I>euii  per  Propbeiara  loquebatur?  Quia  Tero 
in  ipsis  Terbis  propheticis  nos  maxime  lerriti  sunius, 
id  tsii  praepositi  quos  posuit  loqui  ad  populnm 
siium,  prius  in  iHis  terbis  videmus  faciem  nostram. 
Demottstraium  est  enim  nobiSi  sonante  le«uore; 
<:uasi  speculum  ubl  nos  inspicercmus ;  et  inspeximus 
ti(>s  :  inspiciie  tos.  Ecce  ego  facio ,  qnod  ibi  audivi. 
Si  uon  diicreveris,  inquil.;afi/icm,  «  non  dixerit  pec- 
catori ,  Morte  morieris,  et  oslemieris  iUi  ut  rccedal  ab 
imquitatibuM  $ms ;  ipse  quidem  in  peccatis  sui$  morie' 
iur^  sanguinem  autem  ejus  dje  manu  tua  exquiram.  Si 
autem  dixeris ,  et  ille  contempterit «  et  non  obedierit ; 
iile  in  sceltribus  suis  ntorietur^  tu  autem  ammam  tuant 
iiberabis{Jd.  xxxui,  8,  9).  Dico  vobiSi  libero  ani- 
ni:im  meam.  In  magno  eiiim  sum,  non  periculo ,  sed 
cxitio  constitutus » si  lacuero.  Sed  ciim  ego  dixcro, 
et  implevero  orficium  meum,  vos  jain  aiteiidiie  pe- 
riculum  vestrum.  Qmd  autem  volo?  qnid  desidcro? 
quid  cupio?  qoare  loquor?  quare  liic  sedeo?  qiiare 
vivo?  nisi  hac  inlentione,  ut  cum  Christo  simul  vi- 
vamus?  Cupiditas  mca  isia  est,  lioiior  mcus  isle  est , 
gloria  mea  isla  esi,  gaiidium  meum  hoc  est ,  possessio 
mea  isu  esL  Seil  si  non  me  atidieritis,  et  taincn 
Cgo  non  tacucro »  animam  meam  liberabo.  Sod  iioio 
salvus  esse  sine  vobis. 

CAPUT  III.  — 5.  Peccata  consuttudine  viiescunt, 
nec  senliuMlur,  Ebriositas.  Excommunicatio.  Nolite 
crgo  contemncre,  rnarcs  mei ,  peccata  in  quibus 
fortc  consuetudincm  jani  fecistis.  Omne  enim  pecca- 
tiim  consnetiidiiic  vilescil,  et  Ht  homini  quasi  nulliim 
sii  :  obduniil,  jam  dutorem  perdidit.  Quod  valde 
piitre  est,  ncc  dolet :  qiiod  non  dolet,  non  pro  sano 
lial)enduni ,  sed  pro  mortiio  computandum  est.  Atten- 
ditc  qux  dical  8criptiira,  et  ibi  videte  quemadmodiim 
vivere  debeaUs.  Quis  non  contemnatebriosiialis  pnc- 
calum?  Abundat  tale  peccalum,  et  conlemnitur.  Jam 
cor  ebrtosum  perdidit  sensum ,  non  habet  dolorem, 
quia  nec  s:ilutem.  Quando  aliquid  pungitur  et  dolet, 
aut  sanum  est,  aut  est  in  illo  spes  aliqua  saniutis  : 
qoando  autein  ungitur,  pungitur,  vellicatur',  nec 
dolet ;  pro  mortuo  habendum  est,  ac  de  corpore  pne- 
cidendum.  Sed  aliquando  nos  parcimus,  et  non  novi- 
fuus  nisi  loqui :  excommunicare ,  de  Ecclesia  proji- 
ccre  pigri  somus.  Aliquando  enmi  limemus  ne  ipso 
flagello  pejor  fiat  qui  cxdilur.  El  quamvis  qui  Ules 
bunt,  jam  in  anima  niortui  sint :  lameii  quiar  Mcdicus 
iioster  omnipotens  est»  non  est  desperandum  de  h1s; 
sed  totis  viribus  supplicandum,  utaures  cordis,  qiias 
cbusas  habere  prdiantur,  Dominus  aperire  dignctiir. 
Sed  numquid  ille  parcet ,  numquid  silebit  quera  ti- 
mere  debemus?  Audistis  mipso  Psalmo,  fratres  mci, 
cum  enumeraret  peccau  peccatoris,  ait,  Hcbc  fecisti. 
et  tacui.  Contra  hoc  dictum  est ,  Veniet ,  et  non  siie- 

«  Er.  lAigd.  ven.  Ijov.  sic  legunt  nuDciocum  :  ropidm 
auiem  iUe  non  vult  audire  te ,  quianon  vuU  audire  me.  m. 
*Oodex  gr.,  hcOfVeUicatur,  nabet,  ukatur,   M  rm., 
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bit.  Prxsentia  sua  non  silebit.  Excepto  enlm  qiioil 
Doniinus  ChrisUis  signiQcatur,  quia  sihiit  in  ju<lici<s 
ul  impleretur  in  illo  etiam  ea  prephctia ,  quam  paulo 
aiiie  commemoravi ;  hoc  excepto ,  modo  Deus  i|)se 
per  se  ipsum  Dominus  Cbrisius  ucct.  Ascendii  enim 
in  co^lum,  et  sedet  ad  dexteram  Patris ,  inde  vcntu- 
rusest  judicare  vivosetinortuos  :  qiiamdiu  ibi  est, 
donoc  veniat  lacet.  Voces  ejiis  in  Libris  audiinus,  do 
ore  ipsius  non  audimus.  Audistis  vocem  iosius  de 
sanciis  Scripluris  isio  loco  :  auditis  cum  vos  ipsas 
comincmoraiis  ^  ci  rorlcdc  liis  rebus  iiilcr  vos  scr- 
mocinaiiiiiii. 

CAPIT  IV.  —  4.  Peccantes  videt  et  odU  Den$ ,  etsi 
nunc  tacet.  Qui  vult  audiri  a  Deo,  charissimi,  prius 
audiat  Deum.  Numquid  audis  illum  quando  facis 
adulicrium ;  et  laiere  te  puUs ,  quia  homo  te  non  vi- 
dct?  Ille  te  videt,  sed  tacet.  Quando  furtum  iacis, 
ca(>Us  ocuk>s  ejus  cui  furaris ,  et  si  eum  btet .  facis : 
si  proplerea  non  facis,  quia  times  ne  videaris  \  inius 
fecisii ,  in  corde  fecisti ;  fur  teneris ,  et  nibil  tulisii : 
scd  et  tu,  si  opportunius  detiir  ad  implendum  malom 
factum  tuum,  furaris,  et  heuris  quia  tacei.  Aadi  ergo 
Psalmum  :  te  admonoit ,  te  quicumque  es »  qui  forte 
hic  hodie  sias ,  et  nocte  aliqoid  fecisti ,  te  admonuit, 
tihi  dixit,  Bmc  fedsti  ei  tacui.  SuspicaUu  es  iniquiUiiem^ 
quod  erotibi  similisf  0  homines,  qui  hscc  verba  qure 
dicturus  suin,  nec  in  ore  habctis,  nec  in  corde,  leiices 
estis.  Nonne  quoiidie  homines  mala  facientes ,  aut 
qiios  bene  fecisse  poeniiet,  et  pceniteiitia  perverss 
funduut  quod  muiserunl ;  nonne  quolidie  dicunt,  el 
isu  murmura  inter  se  rodunt :  Vere  si  Deo  displice- 
rent  isU ,  permiiteret  illa  fieri ,  aut  illi  qui  ea  faciunl 
felices  esscnt  in  terra  ?  Videmus  raptores ,  videinus 
infirmorum  oppressores ,  videmus  vicinorum  expul- 
sores,  videmus  violentos  limitum  invasores,  videmus 
calumniatores ;  ei  Umen  potentcs ,  divites,  felices  in 
hac  lerra.  Si  vere  Detis  isla  viderei ,  si  isU  curarci, 
piirceret  eis?  Adduni  et  hoc,  quod  pejus  eU  :  Non 
placenl  nisi  mali  *.  Contingat  autem  ut  facial  bene 
aliquis,  et  sequatur  forte  aliqua  tenutio,  coniinuo  ad 
mannm  habei  :  Non  expedit  bene  facere ;  qui  fecerii 
betie,  nihil  illi  prodest  \  Parum  csi  tibi  quod  malc  vis 
facere,  et  bene  (acienlibus  inaledicis?  Hascfecistif  in- 
qiiit ,  et  Utcui.  Suspicatus  es  iniqwtatem ,  quod  ero  tihi 
nmilis.  Quid  est,  quod  ero  tibi  stiiii/M  .'Quia  sic  niihi 
placet  malum,  quomodo  iibi  :  hoc  es  suspicatus. 
lioc  dixisii  in  corde  tuo  :  sed  ego  audivi ,  quando 
dixisti  in  corde  tuo  '.  Quod  pejus  est,  in  hxc  verba 
progrcdiunturi  ut  nec  audiri  timeanl. 

CAPUT  V.  —  5.  Deijudicium  in  peccantes.  Pceni- 
tendi  tempus.  Ergo  suspicatus  es  inique,  quod  ero  libi  sf« 
tnf/it.  Ar^iiam  te :  quomodo  non  puUs,  ei  quaiido  non 
piiias,  arguam  te.  Stleo  cum  facis  :  sed  noii  sileo  cum 

*  Sic  Blss.  Ediii  vero,  ctmt  vos  ipsi  commenwraiis. 

*  Mss.  non  habent,  ne  videaris. 

*  Sic  Mss.  At  edtti,  nisi  maia. 

^  Mss.  :  jvon  expedxl  facere  bene,  malo  qui  fecerU  bene; 
nec  liabent,  niMl  iUi  prodesiy  quod  etiam  abesi  ab  Am. 
elFr. 

"  in  editis  dcorat,  sed  cgo  aiidivt,  qumido  dixiitt  m  corde 
tuo ;  (i*iod  liic  reslliuluni  est  ex  nianuscrii>U;». 
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Jttdico.  Aryuam  U,  Qaid  libi  raciam  ,  qiiando  argUam 
le  ?  Suituam  te  anie  facim  tuam,  Modo  enim  qimtido 
malc  lacis,  piiias  quia  bonus  es,  quia  non  vis  le  viderc. 
Alios  reprehendis,  le  non  respicis;  atios  accosas,  de 
te  n»n  cogitas ;  alios  ponis  anle  ociilos  Uios ,  le  ponis 
posi  dorsum  imim.  Ego  quando  le  argao,  conlra  facio ; 
tolio  le  a  dorso  tuo,  et  poiio  te  anle  oculos  luos.  Yi- 
debis  te,  et  pianges  te;  et  non  erit  jam  lunc  quomodo 
corrigas  le.  Contemnis  ergo  lempus  misericordiap, 
Teniet  lempus  judicii :  quia  tu  in  ecclesia  mihi  can- 
tasti ,  Mitericordiam  tt  judidum  eantabo  tibi ,  Domine 
{PmoI.  c,  l).  Ex  orc  noslro  cxil ,  et  ubi«iue  ccclesias 
concrepnnt  Christo,  Misericordiam  et  judicium  cantabo 
tibi,  Domiue.  Tempus  esl  raisericordiaB,  ul  corrigamur : 
«Ofidnm  venit  tempus  jndicii.  Locus  est,  spatium  cst : 
peccavimus ,  corrigamur.  Nondum  finiu  esl  via  , 
^iondfim  clausQS  est  dies,  nondum  exspiratum  est; 
iion  desperotur,  quod  esl  pejus  :  qnoniam  proptcr 
ipsa  peecata  hninana  ct  lolerabilia,  cl  tanto  crebiiom» 
quanto  miiiora  ,  constituii  Deus  in  Ecdesia  temporc 
iiN6oncordi;e  prasrogsindK  quolidianam  medicinam,  ut 
>^icamu8 ,  DimUte  nobii  debita  nosiru  ,  ticut  et  nos  di- 
miitimu$  debUoribu»  noUrit  (Mankr\u  i^)  :  ut  his  vcr- 
Ihs  lota  facie  ad  aUare  acocdamus,  cl  his  verbis  lola 
facie  corpoFC  Cbristi  ei  sanguine  communicemus. 

CAPUT  VI.  —  6.  Medicina  ftott  peccatum  non  re- 
§fmmda.  Sed  quod  est  gravius ,  ipsam  medicinain 
sic  bomines  contemnunt ,  ut  non  solum  *ion  dent  vc- 
itiam  quando  in  illos  peccatur ,  scii  nec  velint  peicrc 
•quando  ipst  peccant.  Intravit  tentalio,  suiirepsit  ira; 
taiitum  dominata  eat  iracundia ,  quantum  potuii ,  ul 
non  8f>lura  tnmultMarctur  cor ,  sed  ei  convicia  et  cri- 
mjna  voincret  lingua.  Non  vides  qiio  lc  impultl?  noii 
vidcs  qiio  le  preccipiiavit  ?  Tandem  corrige,  dic,  Male 
fi^ci ,  pcccavi.  Non  eiiim  morieris  ,  si  *xcris  :  credc, 
iioii  «tlii,  scd  Deo.  Quid  sum  ego?  ilonio  sum,  pw 
ve»ier«nm  * ,  camein  porlo,  uirtrmus  sum  :  omnes 
eredamus  Deo.  Attendile  vobis.  Ipse  Dominus  Cliri- 
stns  ail,  Aticndile  vobis  :  Si  peceitverU  frater  tuus, 
forripe  eum  inter  te  et  ip$um  eohmu  Si  te  audierit ,  /n- 
cratus  es  fmtrem  tuum  :  si  ie  mon  mdieriiy  adhibe  tecum 
fiuos  aut  tres.  In  ore  duorum  aut  trium  testtum  stabit 
amne  uerbum.  Si  necipsos  audierit^  refer  ad  Ecciesiam. 
jSi  nec  ipsam  audierit^  sit  tibi  tanquamilhmeus  el  publi- 
canus  (Malth.  xviii,  15-7).  Eihnicus  gentilis  esi :  gentilis 
illc  est,  tfui  iii  Cbristum  non  credit!  Si  nec  Ecclc»iam 
andieril,  inorUinm  compnta.  Scd  ecce  vivii,  ecce  in- 
trnt,  ecce  siguat ,  ecce  genu  figit ,  eccc  orat ,  ecce  ad 
nll;)rc  acccdit.  Sed  ff(  iHn  tanqumn  ethnicus  et  puhli' 
canus.  N<»li  iti  illo  allendere  falsa  signa  :  vivcns  mor- 
liHH  est.  Ilnde  vivit?QuorooJo  vivit  *?  Si  dicam  ali- 
rui  in  conspcau  vestro  ,  Tu  hoc  focisti :  Tespondebit 
postea,  Quantum  erat  '  ?  liitus  me  moneret,  inins 
iiiilii  diceret  quia  male  feci ,  iiilus  viderem  peccatum 

«  Fditi,  par  vestrum  sum.  Codox  rm.,  porvus  sum.  M 
voromanuscripli,parre«ter«im.  , 

s  Mss. :  NoU  tit  iih  attendere  falm  nisua  mentu  :  mortuus 
eU.  vnde  riritur?  iumiodo  vtritur? 

*  FxliLi :  Quanlmi  crrtit  ?  M  Mss.  :  Qtumtum  erai  ?  Ex 
his  vidonQus  addita  |  articuta  rroacquitur,  ut  iiUus  me  nuh 
uerft. 


roeum  * :  qnare  in  populo  arguit?  Quid  si  fecl ,  et 
non  correxisti?Qu'Kl  si  fecl ,  et  adliuc  perseveras?  Qnid 
si  fcci,  ci  adhuc  tibi  bene  fecisse  videris  in  corde  tuo  ? 
Quia  iacet  itle,  jusius  es?Qoia  ille  modo  non  vindicni, 
niliH  male  fedsti?  Non  iimes,  Arguam  te?  Non 
tiines,  Constituam  4e  ante  faciem  tuatn?  non  thnes? 
CAPUT  VH.  —  7.  VikB  breriias.  Homo  vitro  fragi- 
Ifor.  Sed  longe  esi,  inquis,  judicium.  Prlroo,  qiiis 
libi  dixii  qnia  longe  esl  dies  jodicii?  Niimquid  si  hiiigo 
est  dies  judtcii,  longe  est  dies  tuus?  Unde  scis  quando 
.  e>t?  Nonne  multi  sani  dormicnmt  ct  obduriierunt? 
Nonne  cnsus  noslros  nobisciuii  in  hac  canio  poria- 
mus?  Nonnc  fragiliores  sumus,  quani  si  vitrci  cssc- 
mus  ?  Viirum  enim  clsi  fragile  cst ,  tamen  servalum 
dhi  dnrai  :  et  mvenis  calices  ab  avi&  ei  proavis,  in 
qoibns  bibunt  nepoles  et  pronepotes.  Tanla  fragiliias 
custodita  est  per  annos.  Nos  autem  bomines ,  ei  siib 
toiitis  casibus  quotidianis  fragiles  amfmlamus  ;  et  si 
easns  ipsi  repentiiii  non  accidereni,  dm  tamcn  vivcrc 
non  valeremus.  Viia  humana  lota  bre^ls  esi ,  ab  in- 
fantia  usqne  ad  decrepttam  seucctulem  iota  brcvis 
est.  Adam  si  adhuc  viveret,  et  liodie  morcrctur,  qiiid 
illi  vitae  longitudo  profuisset?  Huc  accedit ,  quia  rpsc 
dies,  quf  quasi  naturaliter  servit,  mfirbo  inlecto '  in- 
ccrtns  est.  Quotidie  moriuninr  honiines  :  ei  qul  vivuiit 
deducunl  illos,  exsequias  cclebrant,  ot  vitam  sibi  pro- 
niitluttt.  Nemo  <)fcit,  Corngam  me ,  ne  cras  hoc  siin 
quod  iste  quem  deduxi.  Placeni  vobis  verba,  ego 
quaero  facta.  NoKte  me  contristare  pravis  moribus  vc- 
stris  :  quia  deleciaiio  mea  non  est  in  hac  vita  nisi 
vcstra  bona  vita. 

SERMO  XVIll  •  (fl). 

De  eodem  versu  Psalmi-  xlix,  Dcus  manifcslus  vc- 
niet ,  etc.  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  C/irfsii  adventus  aUcr 
ocfuUus ,  alter  mamfestus.  Prmcepla  Dri  quibusdam  in 
risumvemunt,  Hominumeamalium  pcrversum  judidutn. 
Ad  exhortandas  meiitcs  Charilatis  vcstnc ,  paiica 
dc  prxsenti  psahno  ,  qo»  donat  Duminns  ,  gratintcr 
accrpite.  De  Doroino  nostro  Jesu  Christo  prophetatum 
cst  m  isto  psa^mo,  nbi  audivimus  et  canlavimiis,  £>eifj 
mamfestus  veniet^  Deus  noster,  et  non  silebU.  Ipse  cnim 
Dominiis  Christus  ,  Deus  noster ,  Filius  Dci ,  priino 
adventn  veuit  occulius  ,  secundo  adventu  Teiilet  ma- 
nifesius.  Quando  vcnit  occtiltus,  non  innotuit  nlsi 
scrvis  suis  :  quando  veniet  nianifcstus,  innolescci 
bonis  et  malis.  Quando  vcnit  occiiltus,  vcnit  jndican- 
diis  :  quando  veniel  manifestiis  ,  veniel  jndicatunis. 
Deiilque  lunc  cum  judicaretur  *,  sihiit ,  ct  de  silciitio 
ejus  propheta  prxdixerat ,  Sicut  ovis  ad  inimolandum 


<  Sic  Mss.  Kdili  vero,  intus  videret  peccatimi  meian. 

*  Ijov.,  tn  lecU).  Ai  Mss.  una  vuce,  inlecto ;  pro  quo  Er., 
iUecU). 

*  Mss.  vfctonnus  ei  Pfaimarconensis  :  Detdque  tunc  ut 
judkarelur. 

^GoUatus  estad  fl.  ph.  v.  et  aJ  Am.  Er.  Llim.  Par.  lov. 
ia)  Alias,  de  Tempcre  220. 

(b)  iiujus  senponis  firagmeulum  cxstatUi  coUectioiie  Flori 
ad.  nom.  4. 
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duclm  €$i ,  el  sicui  aguus  coram  londeiHe  ,  iic  non  upe- 
ruitoi  mmm  (Imi.  liii,  7).  Sed  Deus  noslcr  mamfestwt 
voiisr,  Dmi  nosUr,  et  non  nUbit,  Non  quomodo  siluii, 
quando  judicandus  eral,  iu  silebit,  quando  judlcatunis 
eriu  Et  nunc  non  silet,  si  sit  qui  audiat  :  sed  dictiiin 
est ,  Tnnc  non  stlebU ,  quando  vocem  ejus  agnosccnl 
ct  qui  roodo  contemnunt.  Modo  cnim  quando  dicuntur 
praecepta  Dei ,  quibusdam  in  risum  tcniunt :  et  quo- 
niaiii  qood  promisit  Deos  modo  non  ostendiiur,  ct 
quod  minauir  modo  non  vidctor ,  quod  prxcipit  ir- 
riUetnr.  Modo  enim  fcliciiatem  quac  dicitur  muudi  liu- 
jus»  babentel  mali ;  infelicilatem  quaediciturmundi  hu- 
jvs ,  faabent  et  botti.  Attendunt  bomincs  qui  creduni 
pracseniia  ct  non  credunt  futura  ,  qnoniam  ista  bona 
el  niala  praesentis  saeculi  proniiscnc  habenl  boni  ct 
mali.  Sr  dlYitias  optant,  Tident  habcre  divitias  el  pes-* 
simos  homines  et  bonos  homines ;  vident  eliam  ,  si 
eihorrent  pauperiatcm  et  mlserias  hujns  saeculi ,  la- 
borare  ia  bis  miseriis  non  solum  bonos ,  sed  ctiam 
malos  :  ct  dicunt  iu  corde  suo ,  quia  res  liuinanns 
Dcos  nec  rcspicit ,  ncc  regit ,  sed  omnino  in  intimo 
quodam  roundi  bujus  fundo  (/?)  dbnisit  nos  casibiis 
Tolvi ,  ncc  aliquain  providentiam  exhibct  iiobis.  Ac 
pcr  hoc  lit  in  i^is  coiilemptus  pr^ccpti,  quia  non  vi  • 
dent  manifestationcm  judicii. 

CAPUT  11.  —  2.  Cur  Deus  nunc  judicai  qutedam  , 
non  emma,  Verumtamen  etiam  modo  debet  quisqiic 
aiienderc,  quia  quando  vtiltDcus,  rcspicit  ctjndical, 
el  ad  horam  non  diffcrt :  quando  aulcm  vult,  diflert. 
£t  unJe  hoc?Quia  si  nunquam  in  prxsenli  judic;iret, 
iion  esse  Deus  credcrctur  :  si  oinnia  in  prxseiiti  judi- 
caret,  nihil  judicio  reservarct.  Ad  lioc  enim  miilta 
servanturjndicio,  etqu^edam  in  prxsentia  judicanuir, 
ttt  Hli  qoi  difleruiitur,  timeant  el  convertanlur.  Noii 
enlm  amat  Deus  damnare,  scd  salvarc  ' :  el  ideo  pn- 
tiens  est  in  roalos,  ut  de  roalis  faciat  bonos.  Sed  dicii 
Apostolus ,  quia  revelabitur  ira  Dei  super  omnem  im- 
^taiem  {Rom.  i,  f8),  et  reddel  Deusutucmqueueun' 
dum  opera  min.  Adroonet  aatcm  et  corripit  hominetn 
contemnentem ;  et  ^icit,  Au  divilias  bomtatis  et  tonga- 
mmitatis  ejus  conlemnis?  {i^m  bonus  cst  in  tc,  quta 
longanirois  est  in  te ,  quia  paiiens  est  in  te,  quia 
differt  te  el  non  aufert  te,  contemnis,  et  oinniiio 
nulhiro  judicium  Dci  putas  :  ignorans  quia  patienlia 
Dd  mi  pegmtentiam  te  adducit  ?  Tu  autem  secimdum  du- 
nlMm  eordis  tui  thexaurizas  tibi  iram  in  die  irm  et  reve^ 
laMnus  justijudicH  Dei,  qui  reddet  wdcuique  seeundum 
opera  tna  {Id.  ii,  i-6). 

3.  TbeMmrut  operum ,  seu  bonorum ,  seu  maiorum. 
Qiddquid  ergo  homo  facit  modo ,  in  tlicsaurum  mit- 
lit ,  sed  nescit  quid  coiligat  :  qiiomodo  divlies,  qui 
in  tbesanrum  terrx  mitlunt ,  qu.isi  sciunt  quid  colli- 
fnnt,  sed  nesdirot  cui  colligunt.  Quis  enim  possideat 
divitias  eomro  post  mortem  ipsorum ,  prorsus  igno- 
ranl :  el  aliqaando  diviiix  eomm  ad  inimicos  eorum 
perreniiini.  Et  ideo  se  quisqne  fraiidat  nolens  man- 

*  sic  Am.  el  Mss.  At  Er.  ulim  et  Lov.»  sed  aUevarc. 
(a)  Morel  legit :  tn  infimo  qitodam  mundi  kufus  fkndo, 
Klciuc^t.  QrHic.  lag.  115.    M. 


duairo  ».  ut  dilcscat ,  ut  alius  dcf  laboribus  cjus  fliiat 
et  luxurietnr  el  dissolvatnr. 

CAPUT  III.  —  Quomodo  ergo  colligunt  quidcm 
scicnles,  sed  cui  colliganl,  ncsciunt :  sic  conlra  in 
fliesaumm  coBlcstein  boni  qnid  colligant  sciunt,  niali 
quid  colligant,  ncsciunt.  Boniis  ciiim  potiil  in  thesau- 
ro  coclesti  omnia  opera  miscricordix,  qujB  fecit  circa 
hsniines  quibus  subvenit ;  et  scit  quoniam  ndelis  est 
custos,  qni  illi  servat  omnia  qua»  roponit.  El  non  ea 
videl,  sed  de  thcsauro  siio  cmiis  esl,  quia  neqiie  ali- 
quid  a  fure  subripitur,  nequc  ab  hoste  invaditur,  ne- 
que  ab  iiiimico  el  improbo  et  potente  quasi  e  viclo 
tollitur;  scd  seniper  manebit,  quia  a  Domino  polen- 
tissimo  cuslodilur.  Si  cniin  pecunias  homines  fideli 
servo  commendant,  et  secnri  sunl ;  misericordi.is  siras 
commcndant  polciiii  noinino,  et  solliciti  sunt  ?  Novc^ 
runt  ergo  quia  quidqiiid  rcponunt ,  tolum  ibi  salvum 
cst :  qui  fideles  sunt,  potentiic  Domini  sui  fldem  jiin  • 
gunt.  Credunt  cnim  quia  servat ,  cl  iiiveniunt  quod 
scml.  Nam  et  liomines  qut  pecuniam  colligunt,  num- 
qiiid  vldent  arcam  ipsain ,  aut  in  arcam  peconiam 
semper  colligtmt  etmittunl,  aut  iii/odiunt  et  scrvaiit? 
Non  vident ;  et  tamen  qnasi  csitscicntia  eorum  scit 
quia  ibi  cst  hi  loco  illo  ubi  posucmnt.  Et  forte  j.iin 
fur  tiilit ,  et  vanus  gaudet  qui  inaniter  rescrvavit.  In 
llicsauro  autem  coelesti  si  qnid  posuerimus,  et  de  Do- 
mini  cuslodia  sccuri  sumiis,  et  omnino  furein  nullum 
paliamur,  nec  damnum  aliquod  sustinemtis.  Mali  vcro 
ct  ipsi  mittunt  iii  tbcsaumm  omtiia  mala  opera  sua, 
et  servat  illis  Deus.  Hoc  est  quod  dixit  Apostolus, 
Tliesauritas  tibi  iram  in  die  irm  justi  judicii  Dei, 

CAPUT  IV. — 4.  Siiirt  quemque manet  ihesaurus,  Pau- 
peres  dhfHibus  laiurarii.  Sed  quoniam  scrvatnr  quidquid* 
inali  f;)ciunl,  et  nesciuut  :  ubi  venerrt  Deus  iiosicr 
manifcstiis,  et  noii  silcbii,  convocabit  ad  se  omnes 
gentes,  sieot  dicit  in  Evangelio,  et  separabit,  qoosdam' 
ponensad  dexterani,  quosdam  sd  sintstram :  et  iticipiel 
jam  tractare  tbesauros  ntroramqne,  quid  quisqnc  po- 
suit  ut  inveniat.  Venile,  inqnit ,  benedicti  Patris  mei , 
ad  eos  qui  sont  ad  dextcram ,  percipite  regnum  quod 
vobis  paratum  est  ab  initio  mundi,  Regnain  coebmm  , 
regnum  sempiternum,  societatem  cum  Angelis,  xtcr- 
nam  vilam ,  ubi  nullns  oritur,  nequc  moritur,  hm! 
percipite.  Qoando  Hiiim  opera  vestra  iii  thesaurum 
mittcbatis ,  regnuro  coelomm  cmebatis.  Percipite  re- 
gnum  quod  vobis  paratum  est  ab  initio  mundi,  Etiani 
ostendit  illis  thesauros  suos :  Esurivi ,  et  dedistis  mihi  | 
manducare ;  sitiviy  et  potastis  me ;  nudus  fui,  et  vestisiis 
me ;  hospes  fui,  et  adduxistis  me ;  in  carcere  fui ,  et  re-  I 
nistis  ad  me;agerfui^  et  visitastis  me.  Et  respon-  \ 
dcnt  illi  :  Domine,  quando  te  vidimus  in  his  neccssita- 
tibus  constitutum  ,  et  ministravimus  tibi?  El  ille  : 
Quando  uni  ex  ndnimis  meis  feeistis,  nulii  fecistis,  Qnis 
ergo  quando  uni  ex  minimis  rocis  fecistts ,  roibi  feci- 
stis ,  pcrcipite  quod  misistis ,  possidete  quod  emistls. 
Mihi  enim  Servatori  ideo  credidistis.  Deinde  convcr- 
tet  sc  ad  illos  qui  sunta  sinistris,  ei  ostcndei  illis 

^  victoriDUs  Ms.  f  volens  manducare.  Paulo  post  idem  co- 
dex ,  boni  qid  coltujunt  sciunt ;  \  ro ,  quid  coiligant  sciimt. 
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llicsauros  suos  inaiies  opcris  honnUe,  iuqiiil,  iu 
iunein  aHermtm ,  qui  paralu*  est  diabolo  el  angelis  ejus. 
£iiirivi,  et  non  dedistii  mhi  manducare,  Aul  si  aliquid 
iiivciiislis  in  ihesauro  islo,  aul  aliquid  misislis,  cogi- 
falc,  cl  reddctur  toIms.  Sed  nunquam  («,inquiuiil 
ipsi ,  vidimus  esurientem.  El  ille  :  Quando  uni  ex  mini' 
iiits  wi«i«  non  fecistis ,  nec  miiti  fecislit  {Mattb.  xxv, 
31-45).  Fortc  cnim  ideo  mibi  non  faciebatis,  quia  lue 
in  ierra  anibulare  nou  \idebatis?  Tam  mali  estis,  ul 
si  viderctis ,  sicut  Juda'i  crucifigcrctis.  Hodie  eiiim 
luali  homiues,  qui  conaiilur,  si  ficri  posscl ,  non  csse 
ccclesias  ubi  illis  pnedicentur  prxcepta  Dei  \  iionno 
ct  ipsum  Christum  occiderenl,  si  in  terra  vivenlem 
iuvcnircnt?  Sed  audebunt  dicerc,  quasi  illi  qui  nesciai 
cogilatioiies  hominum  :Domine^  quando  le  vidimus 
esurientem?  Ct  illc  :  Quando  uni  ex  nunimis  meis  non 
fecisiis ,  nec  mihi  fecislis.  Minimos  meos  cgentes  po* 
sueram  vobis  in  tcrra  :  ego  taiiquam  capui,  dicel,  in 
ecelo  sedebam  ad  dexieram  Patris ,  sed  merabra  mea 
in  terra  laborabaiu,  membra  mea  in  terra  egebani; 
membris  meis  dareiis,  et  ad  capui  pervenirci  quo«l 
daretis.  Ei  sctretis  quia  minimos  meos  egeoUis  quaiida 
vobis  in  lerra  posui ,  laiurarios  vobis  insiitui ,  qoi 
opera  veslra  in  iliesaurum  meum  portareni :  nihil  iii 
corum  manibus  posuistis,  propierca  apud  me  iiihil 
invenistis. 

CAPUT  V.  -^  5.  Pcenitentia  infructuosa.  Tunc  ergo 
Doo  silebii ,  lied  apparebii :  ideo  dictum  esi,  Non  silekit, 
Mudo  aulem  dicit  illud  Lector  de  codice«  el  conieiuni- 
tur :  dicii  illud  de  ore  suo  iractaior  aut  dispuiator  epi- 
scopus,  el  irridetur.  Numquid  sic  irrideri  habeit 
quaiido  ab  ipso  judice  poieDtissimodicetur?  Unusquis- 
qMC  recipiei  quod  rccii,  bonum  sive  malum  ( II  Cor.  v, 
iO).  Tunc  dieiuri  suut  homines  sera  ei  iiilructuosa  pce- 
Qiieniia  :  0  si  possemus  iterum  vivere;  et  quod  con- 
tempsuMis,  audire  ei  facere !  Tunc  diceni  illi,  quos  ex 
ndverso  consiituunt  iniqiiitaies  eoruin ,  sicut  diciiur  iii 
Ijbro  Sapientix :  Qiiid  nobis  profuit  superbia?  et  dimtia- 
rum  jactanlia  qmd  contulit  nofti»?  Transierunt  onmia  sicut 
umbra (Sap.  v,  8 , 9). Videlis  quia  poeniiebii  aos  :  scd 
ista  pamiientia  cruciabilis ,  non  snnabilis.  Yis  babcre 
iiiilein  pceiiileiitiam  ?  Modo  babe.  St  coim  inodo  lia- 
liucris,  corrigcris  :  cum  correcUis  fueris,  fundelur  ille 
llicsaurus  tiius,  ubi  colligebaniiir  niala  opcra  iua ,  ci 
implebiiur  alitis  Ibesauriis  luus,  ubi  bona  opera  Itia 
colligaiilur.  Scd  fortc  coiivcrsus  ad  Deum,  suiimmo- 
ricris,  opera  lua  nulla  forlc  invenieiiiur  in  illo  the- 
sauru?  Plaiie  ibi  iiivenics  opera  lua,  quia  scriplum 
est«  Pax  in  terra  hominibus  boncs  voluntatis  (L,uc,  ii , 
14).  Deus  iH>n  annotai  facuUaicm,  sed  coronai  voliin- 
tatcm,  Scii  quia  voluisti ,  ci  ooo  potuigti ;  sic  tc  aii- 
notai,  qiiasi  feccris  ^od  voluisti.  Ergo  opus  csi  ui 
cpiivcrUris,  iie  diPcrendo  subilo  moriaris,  ei  omniiio 
nihii  inveoiatur  qiiod  in  pr.icsenli  habeas»  ei  iii  fiituro 
possidcas.  Cooversi  ad  Domiuum ,  etc. 

t  Ms9.  ph.  V.,  qid  conantur  si  fieri  posiet  de^ere  prce- 
eepta  net;  aul  conantur  si  fieriposset  wm  ense  Fcclesiam, 
si  mui  prwdiccnlur  prwcepia  Det. 


Episcopi  m 

SEKMO  \IX  ,  (a). 
De  eo  quod  scriptum  est  in  Psalmo  i,  5,  (Juoiiiam  ini- 
quitatem  meam  cgo  agnosco  :  et  in  Psalmo  i.xxii , 
1 ,  Quam  bonus  Deus  Israel  rectis  corde ! 
IJabitus  in  baaUca  Rettiluta  (6),  in  die  Munerum  (c). 

1.  Rogandus  Deus ,  ul  faciem  non  a  nobis  aver- 
tat ,  sed  a  peccalis  nottrii.  Cantantcs  Doniiiium  ro- 
gavinius,ui  averUi  facicin  suam  a  pcccalis  no* 
siris ,  et  oiniiia  facinora  nostra  delcai.  Sed  aiiimad- 
veriere  potestis,  fratres,  quod  in  eodem  psalino  au- 
dicrimus,  Quoniam  iniquitatem  meam  ego  agnotco^  ei 
peccatum  metm  aiUe  me  ett  temper.  Dicitiir  autcm  Deo 
nlibi,  Ne  avertat  faciem  tuam  a  me  (PtaL  xxvi,  9) :  cui 
diximus ,  Averte  faciem  tuam  a  peccatit  mei<.  Cum  sit 
crgo  persona  una  homo  et  peccator ,  Iiomo  dicit ,  Ne 
avertat  fadem  tuam  a  me  :  peccator  dicit,  Averie  fa^ 
ciem  tuam  a  peccatit  mett.  Hoc  ergo  dicittir  :  Ne  aver- 
l.as  faciem  luam  ab  co  quem  fecisii ;  averte  laciem 
tuam  ab  eo  quod  feci.  Oculus  tuus,  inquit,  utrum- 
que  distiiignat ,  ne  propter  vitium  natura  disperest, 
Fecisti  tu  aliquid ,  fcci  ci  cgo  aliquid  :  quod  tu  fc- 
cisti ,  naiura  diciiur ;  quod  cgo  feci ,  vitium  vocattir : 
vvliom  saneiur,  ut  nniiira  servelur. 

2.  Pceniteniit  ett  peccata  propria  et  agnoteere  et 
punire.  —  Facinut ,  iiiquii ,  meum  ego  agnotca,  Si  ego 
agiiosco ,  ergo  iu  ignosce.  Denc  vivamus ,  ci  bene  vi- 
venies  siiie  peccaio  nus  essc  minime  pRrsumamus : 
sic  viu  laudctur ,  ut  veiiia  postuletur.  Dcspcnili  au- 
iem  hoiiiines ,  quaiiio  miuiis  hiienti  sunt  io  peccaia 
sua  ,  lanlo  curiosiorcs  suni  in  aliciia.  Quxrunt  eiiim 
11011  qtiid  corrigant ,  i^cd  qtiid  mordeant :  et  cum  se 
iioii  possiiil  excusare ,  paraii  suqt  alios  accusare.  Non 
sit;  iste  nobis  oraudi  el  saiis  Deo  faciendi  demonstra^ 
vii  exeiitpiuui ,  dicens  :  Quoniam  fadnut  meum  ego 
aguotcQ ,  et  pcccatum  mcum  anle  me  ett  tempcr,  Non 

*  fiecogtiilus  in  Pilhoeaiio  libro  et  editioue  Sirmoadf. 


(a)  Alias,  4  ex  Sirmondiaiiis. 

(b)  Eadem  e 


esl  quie  basilica  msyor  carthagioe»  io  qua  oor-> 
pora  saDCtanim  niartyrum  Perpetuae  et  FeiiciUlis  sepulu 
scribit  >ictor  ia  lib.  1  de  Perseculijne  vandallca.  Haec  l|isa 
iii  Condlio  Carlhagitieasi  U  duplici  nomine  ai^pellalur  Imi- 
W^  Perpelua  neslituU  :  iii  r^etoris  deinccps  condtiis,  qiisc 
iiiideni  colcbrau  lcguuliir ,  RcslituU  siinpiidier,  ut  in  h»te 
loco.  sic  dicUm  aliquis  credidjt  a  Resliiuu  mariyre  Nca|)0- 
liUnaapud  Carthigliicm  iiassa.viodingus  vcro,  not.  in  Serin. 
de  Divcrsis  iOi  (nunc  S77),  a  Restilulo  episcoiio  Carthagi- 
ncusi,  iu  ci^us  depositione  sermonem  ab  Aumisliao  hal'iiuiii 
tesutur  Possidius.  Barouios  denique  ad  anTsU?  boc  nomea 
sortium  puui,  ouod  |)068essa  diu  a  Donalislis,  (uerit  resti- 
iuU  catholicis.  sic  emm  la  Czaloiisi  url)c,  ecclesia  «quie 
«  primilus,  »  uti  narrat  Evodius  de  inii^aculis  s.  stephani 
l|b.  i,  cap.  7,  «  a  DooaiisUrum  divisijnc  usuri^au,  |)ostca 
«  uiiiuii  catholicse  est  resliluu ,  iade  eliam  vocal)uluni 
«  sumiisit,  et  ecclesia  nestiluu  appcUari  meruit.  v 

(c)  Gladiaioria  sjieciacula  Munerum  noniiae  iaieUigit  Sir- 
roondus,  cuius  nou  ia  huoc  litulum  sic  habct :  «  Vctus 
«  cxemplar  ia  fiue  Scrmonis, »  Ex|  lidt  sermo  die  suuucrum 
«  specUcolorum.  v  Dc  gbdiaionim  ilaque  specuculo  acd- 
« I  lendum,  quod  proprie  Muuus  appellabjitur  :  uode  gla* 
«  diatoruro  Munus  Cod.  Tbeod.  De  gladialoribus  L.  2.  n  ia 
«  calendario  nomano  Consuntiaianoraai  temporum,  roense 
«decembrl,  quando  committi  gladiatores  solebaut,  crehra 
«  Munerisest  mentio  ex  i.  d.  iv  nonas.  quodie  inilium  ^u- 
«  neris  annoUtur,  usque  in  a.  d.  ix  caiendas  Januanas,  quo 
«  cnienU,  kai  tcuiropa  haec  specUcula  desinel^anl,  ut  Ju^ 
« lianus  quoque  Caesar  docei  exirema  oratiOQe  sua  in  So- 
«  lem  »  Prxterea  videsjs  sueion.  in  caes.  cap.  39;  et  au- 
gtisila.  in  lib.  i  oontra  Academ.,n.3,  ct  mP^al.  90»n,8-IQ, 
ci  inPs^il.  i  i7t  n.  7. 
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ci-ai  isic  iiiletilus  \n  alicna  lyccata  :  aJvAcabal  sc  aJ 
st; ;  nec  sc  palpalKil,  scJ  pcnelrabat ,  ct  in  sc  ipsiim 
aUiusdescendelial.  Sibi  non  parccbat  :  el  ideo  iilsibi 
fuirccrctur  non  impudcnter  rogalKit.  Peccaium  cnim  , 
frntrcs,  impunltum  esse  non  poiest  :  si  pcccnlum  iiii- 
punituin  reiuancat ,  injustum  cst  *•  crgo  sine  dubila- 
tione  pinHciidum.  IIoc  tibi  dicit  Drus  (uus  :  Piinien- 
ilum  c.>t  pecc^itum  aut  a  te  ,  nut  a  me.  Punilnr  ergo 
pcccatuin ,  aut  ab  homine  pcenitente  ,  aiit  a  Dco  jii- 
dicanie.  Puniiur  ergo  aut  a  te  sine  lc ,  aut  a  Deo  ic- 
cuin.  Quid  est  enim  poenitcnlia  ,  iiisl  siia  iii  se  ipsuin 
iracondia  ?  Qui  poenitet ,  irascitur  sibi.  Nam  si  noii 
ftcte  fiat ,  unde  csi  et  pecioris  titnsio  ?  Quid  fcris ,  si 
non  irasccris?  Qiinndo  ergo  tuiidis  pcctus  ,  imsceris 
cordi  tuo,  ut  satisfaciss  Domino  tuo.  Polest  enim  ctiam 
sic  iiitelligi  quod  scriptum  esl ,  hauimm ,  et  noliie 
jteceare  IPsal.  iv ,  5).  Irascerc  quia  pcccastt ,  et  pii- 
niens  te  ipsum  noli  peccnrc.  Exsuscila  cor  pcenitcndo, 
et  hoc  erit  sacrificiuin  Dco  (a). 

5.  Sacrificio  conlriti  cordis  placandus  Deus,  Fi- 
des  anliquorum  in  Christum,  Placnri  Deo  vis  ? 
Nosee  qvid  agas  tecum ,  ut  Dcuyplacetur  libi.  lii  co- 
dem  psalmo  ndvcrle  :  ibt  cnim  legitiir ,  Ouoiiiam  si 
roluisses  sacripcium ,  dedissem  utique ;  holocaustis  non 
delectaberis.  Ergo  sine  sacriOcio  cris?  nibil  oblaturiis, 
de  nulla  oblatione  Deum  placaturus?  Quid  dixisli?  Si 
voluisses  sacrificium ,  dedissem  ulique ;  holocaustis  non 
detectttberis.  Scquere,  et  audi,  et  dic,  Sacrificium  Deo 
sphritus  contribulatHs;  corcontritum  et  humiliatum  Deus 
non  sperwt  {Psal,  l,  5,  li,  18,  19).  Abjectis  quo:  of» 
ferebas ,  invcnisti  quod  ofleras.  Offcrebas  enim  apud 
Patres  victimas  pecorum,  et  sacrincia  vocabaniur.  Si 
voiuissessacrificium,  dedissem  utique,  Illa  ergo  non  qu;r- 
ris,  et  tameii  sacrificium  quxris.  Populus  tuus  dicit 
tibi :  Quid  offeram ,  qni  quod  ofiTerebam  non  offcro  ? 
Ipse  enim  populos ,  aliis  decedentibus ,  aliisque  na- 
ftccnlibus,idem  cst  populiis.  Sacramcnla  suiit  mutata, 
non  fides.  Signa  mutata  sunt  quibus  aliquid  significa- 
batur ,  non  res  qu.x  significabatur.  Pro  Cbristo  anes , 
pro  Cbristo  agnns ,  pro  Cbristo  vitulus ,  pro  Cbristo 
hircus,  totum  Christus.  Arics,  quia  ducit  gregcm  : 
ipse  est  inventus  In  vepribus ,  quando  patcr  Abraham 
filio  jos^us  est  parccre ,  nec  lamcn  sine  oblato  sacri- 
ficio  inde  discedere.  Et  Isaac  Clirisius  crat ,  et  aries 
Christoft  erat.  Isaac  sibi  ligiia  porlabat  :  Cbristus  cru- 
ccm  propriam  b.ijulnbat.  Pro  Isaac  arics ,  non  tnmen 
pro  Cbristo  Christiis.  Scd  in  Isaac  et  aries  et  Cbri- 
stos  {b).  Tenebatur  cornibus  in  vepre  aries  (Ccn.  xxii) : 
interroga  Jodseos,  unde  lunc  Dominum  coronaverint. 
Agnos  est  :  Ecce  Agnus  Dei ,  ccce  qui  tollit  peccata 
Mundi  {Joan.  i,  49).  Taurus  est :  attende  cornua  cru- 
cis.  IlSrcus  est ,  propter  similitudiiiem  carnis  pcccati. 
Velata  sunt  ista ,  donec  aspiraret  dics ,  et  removeren- 
iiir  nmbRe  {Cant.  ii ,  17).  Iii  euiiidcm  ergo  Dominum 
Chrlstum  ,  non  solom  qiiod  Vcrbiim  ,  sed  etiaro  quod 
nicdialor  est  Dei  ei  bomiuum  bomo  CJtristtift  Jesns 

(«)  vW.  inrra,  serm.  90,  n.  2,  et  serm.  29,  n.  0. 

{k)  Morel,  deiii.  Critic.  |.ag.  184,  legit :  sed  in  isaac  ef 
mrtele  ckristus;  ct  mclior  quidem  videtur  bxc  lecUo.  si 
areomenli  leriem  sequaris  u. 
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[\  Tim.  II,  5) .  el  Palrcs  aiiiiqiii  crcdidcrunt,  ct  nd 
nos  caniilciii  fidein  pr.cdicaiido  ct  proplietaiido  traiift- 
iniscruiit.  Unde  dicit  Aposioliis ,  Habentes  eumdem 
sphilum  fidei^  propter  quod  scriptum  est,  Credidi,  pro- 
pterquod  locutussum.  Eumdem  habenteSt  quem  hibue* 
niiit  ct  illi  qui  scripscrunl ,  Credidi ,  propter  quod  lo- 
ciitus  sum.  Habentes  ergo  eumJem,  inquit,  spirititm  /S. 
dei ,  propter  quod  scriptum  est  al)  niiiiquis  ,  Credidi , 
propler  quod  locutus  sum ;  et  nos  credimusy  propler  quod 
ei  loquimur  (II  Cor.  iv ,  13).  Quaiido  ergo  David  san- 
ctus  ita  diccbat ,  Quoniam  si  volutsses  sucrificium ,  de^ 
dissem  utique;  holocaustis  non  delectnberis,  lunc  illa  sa- 
crificia  oflcrebaiitur  Deo ,  qux  inodo  non  ofierunlur, 
Ergo  quaiido  caniabat ,  propbelabat ,  ct  pncscntia 
spcrncbat ,  ct  futura  prxvidebat,  Holocaustis ,  inqiiit , 
non  delectaberis.  Qiiando  ergo  Iiolocaustis  non  dcle  - 
ctabcris,  siue  sacrificioremanebis  ?  Abdit.  Sacriflcium 
Deo  spiritus  contribuUuus ;  cor  contritum  et  humiliatum, 
Deus ,  non  spernis.  Habes  quod  ofleras.  Non  grcgcin 
circuiiispicias ,  non  navigia  pra^pares ,  et  perinecs  ad 
extremas  provincias,  unde  aromata  deferas :  qua^re  in 
corde  luo  quod  gratum  sit  Dco,  Cor  contcrendum  est. 
Quid  times  ne  contrituin  percat?  Ibi  babes,  Cor  mun- 
dum  crea  in  me ,  Dcus.  Ut  ergo  creetur  munduiii  cor 
conteraiur  immundum. 

4.  Homini  displicere  debet  quod  Deo  displicel ,  et 
contra,  Felicitas  hic  non  qucprenda.  Auditorum  accia- 
mntio.  Scandalum  de  felicitale  malortim.  Displicea- 
mus  nobis  quando  peccamus,  quia  peccata  dis{ili' 
ceiit  Dco.  Et  quia  sine  peccato  noii  sumus,  vcl  in  hi)f 
Deo  similes  simus,  quia  lioc  iiobis  displicet,  quod  illi. 
Exaliqua  parte  coujungeris  voluntaii  Dei,  quia  boc 
libi  displicet  in  te,  quod  odit  et  ille  qui  focit  te.  Arti- 
lcx  tuus  ipse  est :  sed  vide  te  ipstiin,  ct  dele  in  te  ipso 
quod  non  est  ex  ipsius  officina.  Deus  enim,  sicut  scri 
plum  est,  creavit  hominem  rcclum  (Ecclc.  vii,  30).  Quum 
bonus  Deus  Israel  rectis  cordel  Si  ergo  sis  rectus  corde, 
non  tibi  displicebit  Deus ,  boiius  tibi  erit  Dcus ,  lau- 
dabis  Deum.  Omnino,  et  in  eo  quod  praistat,  ct  in  eo 
quod  castigat ,  laudabis  Dcuin.  Ille  cnim  qui  dixit , 
Quam  bonus  Deus  Israel  rectis  cordelse  ipsuin  inspexe- 
rat ,  qiii  aliquando  non  erat  reclus  corde ,  ct  displi- 
cebat  ci  Deus  :  poslca  vcro  resipuit,  et  vidit  noii  csse 
Deum  perversum ,  sed  se'  fuissc  non  rectuiii  :  ct  re- 
cordatus  tcmpora  pravitaiis  sux ,  et  prxsens  corre- 
ciionis  sux,  ait';  Quam  bonns  Deus  IsraeU  sed  quibus  ? 
Rectis  eorde.  Quid  eiiiin  lu  ?  Mei  autem ,  iiiquit ,  pene 
commoti  sunt  pedes,  paulo  minus  e/fusi  sunt  gressus  mei . 
id  est,  pene  lapsus  sum.  Unde  boc?  Quia  zeiavi  in  pcc  l 
catoribus ,  pacem  peccatorum  intuens.  Unde  ergo  com- 
moti  fuerint  pedcs  bujus  el  pcue  lapsi  siiit  grcssus , 
qiioniam  non  tacuit ,  cavendum  monult.  Exspcclabal 
a  Dco ,  secundum  Vclus  Testan:eiitum  ,  ignorans  ibi 
esse  signa  futurorum  ;  exspectabat  crgo  a  Dco  pnc- 
sentis  vitx  felicitatein,  ct  in  Iiac  terra  quoerebat  qiiod 
fiuift  Deus  in  ccdIo  senabat.  Fclix  volcbai  esse  Iiic  , 
cum  felicilas  non  sit  hic.  Rcs  cuim  bona  et  tnagna  cst 
fclicitas ;  sed  babct  regioiiem  suam.  De  rcgione  feli- 
citaits  Chrislus  vcnit,  ct  bic  eam  nec  ipse  invcnit.  Ir- 
risus  esty  exprobratus  est,  apprehensu&  esv,  (V:i5;$^\si« 
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tus  esl ,  vinclus  csl ,  palmis  cxsus  csl ,  aflectus  con- 
tuiiielia  spulorum,  spinis  coronalus  esl,  ligno  suspen- 

sus  :  ad  exlremum,  Domiui  exittis  morlis.  h\  Psalmo 
scripttim  est  (hi  acclamaverunt  qui  cognoverunt) ,  K/ 
Dormm  exitm  mortis  {PsaL  lxvii,  41).  Quid  liic  ergo, 
scne,  relicilalem  requiris,  ubi  el  Domini  exilus  mor- 
lis?  Cum  crgo  in  regione  non  sua  felicllatem  require- 
rcl  ille ,  de  quo  loqui  coepcram ,  el  propter  illam  iii 
liac  vita  adipiscendam  cohibcrel  (a)  Deo,  ciqucscrvirei, 
cl  ejiis  praRccpla,  utpoterat,  raceret;  vidithoc  nia- 
gnuni,  vel  pro  magno,  qnod  quTrebat  a  Deo,  el  pro- 
pler  quod  Deo  scrvicbat ,  esse  apud  eos  qui  Deo  uon 
servicbant ,  sed  da^inonia  colebant ,  cl  veruin  Deum 
blasphcmabaiit.  Vidit,  ct  comniotus  cst,  quasi  perdi- 
dissel  fruclum  laboi  is  sui.  Iloc  est  quod  zelavit  iii  pcc- 
caloribus,  pacem  pecraturum  intuens.  Denique  habcs 
ibi ,  Ecce  ipsi  peccatorcs  el  abundantes  in  scecuto  obti- 
nucrunt  divitias.   Numquid  sine  causa  justificavi  cor 
meum^  aut  lavi  inter  innocentes  manus  meas,  et  fui  fla- 
geiiatus  tota  die  ?  Colo  Deiim,  blasphcmant  Deum  :  il- 
lis  relicitas,  niihi  calamitas;  iibi  xqiiilas?  Inde  moii 
pedes ,  indc  pene  effusi  grcssus ,  inde  propinquits  iii- 
teritus.  N.itn  ad  quod  periculum  venerit ,  videlc  :  ibi 
ait ,  Et  dixi ,  Quomodo  scit  Deus ,  et  «  est  scietitia  in 
Altissimo?  Vidcie  ad  quod  pcricuhim  vcnerit  quxrendo 
a  Deo  pro  magno  prxinio  terrenam  felicitatem.  Di- 
scile  ergo ,  charissimi ,  cam  si  babeiis ,  conlemnere  , 
nec  dicerc  in  cordibiis  vestris ,  Ego  quia  colo  Dcum , 
ideo  bcne  est  mihi.  Videbis  enim ,  quo  modo  tibi  pu- 
tas  bcne ,  et  illis  qui  non  colunt  Deum  csse  bene  ;  et 
niovcbutitur  grcssus  lui.  Auienim  habes  illam,  colens 
Deum,  ct  videbis  quod  habeat  lalia  non  colens  Deum; 
ct  ideo  piitabis  frustra  te  colere  Deum,  quia  et  ille  ba- 
l)et  felicilatem  qui  non  colil  Denm  :  aut  non  illam  ha- 
ties ,  el  inulto  amplius  Deuin  accusabis ,  qui  dat  eaai 
blasphematoribus  suis  ,  et  negnt  cultoribus  suis.  Di- 
Fcite  ergo  tenera  coniemnere,  si  vultis  Deo  Gdeli  corde 
scrvire.  Habes  iltam  ?  Doli  puiare  inde  te  esse  bonuin ; 
scd  fac  te  inde  bonum.  Non  habes?  uoli.putare   indo 
tc^esse  malum ;  scd  cave  malum,  quo  nonvenitbonus. 
5.  Feiicitas et  mercesa  Deo  quamam  exspectanda.  £t- 
enim  iste  resipiscens,  ct  rcprebendens  se  ipsum,  qnod 
lualecoeperat  dc  Deo  seniire,  anhelanspcccator,  el  pa- 
ceni  intuenspeccatorum ;  rcprehendcns  crgo  seipsuin, 
ait :  Quid  e^iim  mihi  esl  in  calo^  et  a  te  quid  volni 
super  terram  {PmI,  lxxii,  1-25)?  Jam  resipisccns, 

.  jain  correcto  corde,  agnovit  quantuoi  valeal  cnlliis 
Dei  :  quein  Dci  cullum  vilissimo  prelio  addixerat, 
quaiido  pro  illo  terrenam  felicitatem  quxrebal. 
Agnovit  quid  debeatar  sursum  cuUoribus  Dei,  ubi  ju- 
bcniur  habere  cor  et  respondemus  ibi  nos  babcrc  : 
quod  cl  utinam  non  mcnliamur,  saltem  ipsa  horn, 
sallein  ipso  momento,  saltcm  ipso  lemporis  puncto, 
4)uando  respondemus.  Hcspiciens  crgo  ille,  et  cor 
corrigens,  reprehendit  se  qiia^sisse  aliquando  in  tcrra 
felicitatcm  terrenanv  qtiasi  mercedem  cultus  Dei. 
Sed  rcprehendciis  se  ait :  Quid  enim  mihi  esl  in  ccelo  t 
Qm\  est  ibi  mihi  ?  Vila  aacrna,  incorruptio ,  "negnuin 
lii)  Voric,  cdiwerclt  vcl,  n^jcdi  ct. 


cuin  Chrislo.  socicias  Aiigcloruin  ;  nbi  nulla  pcrtuf- 
baiio,  niilla  ignorantia,%ulluin  pcriculuni,  ntilla  tcn- 
talio;  vcra,  ccrln,  fixa  securilas.  Kcce  qiiid  mibi  esi 
in  coelo.  Et  a  te  quid  volui  super  tcrram  ?  A  te  quid 
volui  super  terram  ?  quid  volui?  Divilias  fluxas,  ca- 
ducas,  volaticas.  Qiiid  volui  ?  Aurum,  paliorem  ternc; 
argentiim,  livcirem  ten*x ;  honorem,  tcmporis  fumum. 
Eccequid  a  te  volui  super  terram.  Et  qnia  vidi  hoc 
in  iieccaioribus,  commoti  sunt  pedes  mei,  ct  paulo 
miiius  effiisi  suiii  grcssiis  niei.  0  qiiam  boiius  esi 
rectis  cordc !  Quid  ergo  quxris,  Propheia  (idelis  f 
Auruin,  et  argenliim,  et  diviiias  lerrenas?  Ergo  Uinti 
valct  fides  mntronx  fidclis,  qiiod  habet  et  meretrix  ? 
Tanti  ergo  valet  fides  vii  i  iidelis,  quod  habct  et  mi- 
mus,  aurign,  venalor,  lairo?  Absit,  fralrcs  mei,  absit 
ut  tnnti  valeat  fides  vestra.  Averlat  Deiis  hoc  a  cordi- 
bos  vestris.  Nam  quanii  valct,  vuliis  nosse?  Pro  ea 
Christus  mortuus  esi.  Quid  ergo  terrenam  mercedem 
quxris,  auro  et  nuinmb  addictus?  liijuriam  lacis 
fidei,  pro  qua  moriuus  cst  Christus.  Et  quid  est, 
inquit?  quanti  valet?  Illum  aitende,  qui  aii :  Qiitd 
eitffti  miiti  est  in  calo  ?  Non  enim  expressit  quiJ  crit 
illud.  "Sic  ait :  Er  a  te  quid  volui  siiper  r^rram  .^  111  iid 
laudando,  hoc  abjiclendo,  ulrumque  tameii  dixit^ 
Quid  est  illiid?  Quod  oculus  non  vidit.  Quid  esthoc? 
Quod  fidelis  oculus  non  sitit.  Quid  cst  illud  ?  Quod 
invenit  Lazarus  iilcerosus.  Quid  cst  hoC  ?  Qiiod  ba- 
buitdives  inflatus.  Qi.id  est  illud?  Quod  perirc  non 
polest.  Qiiid  csl  hoc?  Quod  toneri  non  potest.  Qiiid 
e>t  iliud?  Ubi  non  erit  labor.  Qiiid  est  boc?  Qnod  iinn 
deserit  timor.  Quid  enim  ndlii  est  in  coelo  ?  Quid?  Ips6 
qui  fecit  cochim ;  prctiuin  fidei  tux  Dcu3  tuus  e:it ; 
il^sum  habebis,  se  ipvuiii  pra'|)arat  pneniium  culiori- 
biis  stiis.  Con.sideratc,  charissimi,  univcrsam  creatu  • 
rain,  coeluin,  ternm),  marci  qu;e  in  co&lo,  qiiae  in 
trrra,  quu'  in  mari,  qiiam  piilchra,  qjiain  mii-a,  quaiH 
digne  ordhiateqiic  disposiia.  Moveiit  vos  istu  ?  Moveiit 
plane.  Qiiare?  Quia  pulchra  sunl.  Quid  est  qui  fecit? 
Puto  rchcbesccrctis,  si  videretis  pulchrittidinem  An* 
gclorum.  Quid  est  ergo  crcator  Aiigelorurn  ?  Ipse  est 
Itra^mium  fidei  vcslro!.  Avari,  qiiid  viibi9  sufficiif  si 
Detis  ipse  non  vobis  sufficit  ? 

6.  Ad  bene  vivendum  quotidianis  periculis  CQmmovt' 
mitr.  Bcne  ergo  vivamiis,  ct  ut  lioc  possimtis,  eiini 
qiii  hoc  prxcepit,  invoccmus.  Ncque  bonae  vitx  no 
stnc  terrcnam  mercedem  a  Domino  requiramus.  Ad 
illa  qux  promittuntur,  intenlioncm  nostram  exlenda- 
mus.  Cor  nostrum  ibi  |)onamus,  ubi  putrescere  non 
potest  sa^cularibus  ctiris.  Transeunt  ista  qu:c  occu- 
l>ant  hoinincs,  volant  ista  ;  vapor  cst  vita  humana 
super  terratn.  Accedunt  etiam  ipsius  fragilis  vitx  tan- 
la  el  tam  quotidiaiia  pericula.  Terrx  motus  magni  de 
Orientalibus  nunliantur;  nonnulla!  magn»  repcntinis 
coUapsae  {a)  sunt  civiintes.  Territiapud  Jerosolymam 
qut  inerant  Judxi,  Pagani,  caiechumeni,  omnes  suiit 
baplizati.  Dicuiitur  foruisse  baptizati  septem  inillia 
bominum.  Signom  Christi  in  vesiibtis  JudxM)njiii 
l)aptizatoruin  apparuit.  Relatu  fratrum  fidelimn  con 
{a)  Furte  adJendunu  ruinjs. 
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(laiilis^ii)io  i.^lii  i.ii  .lianliu'  {n).  Siliioii^is  eliaiii  cixiias 
grayissinio  lerru  iiioiu  concussa  csl,  ul  oiniit\s  rorte 
quiii'.|uc  diebus  in  ogris  uiaiierenl,  el  ihi  liapliKaln  «ti- 
cunlur  fcreiluo  roillialiominuni  (6).UndiqucDeustcr- 
rel,  quia  non  vuU  iiiveiiirc  qiio  (r)  dninnei.  Noniiiliil 
igilur  iii  islo  lorciila*ri.  Mundus  esi  torcular;  alMindaut 
fsreasurjc  cjus  :  olei«m  csl(»lc,  non  aiiiurca.  Coiiver- 
lalur  quisqu3  irfJ  Deum,  cl  miilcl  viiain.  (kcullum 
liabel  iter  oleiun ;  ad  s«:crela  sua  leiidit.  Alius  siib- 
inniiat,  irridcl,  blasphcmai,  cl.uual  per  plaleas; 
amurca  defluit.  Dominus  lameii  torcularis  per  o|K'ra- 
liiis  suos,  persaiictos  An^cIo.s  suos  iion  qiiiescil  cqHj- 
lari.  Nuvit  oleum  suum,  novil  quid  recipiat,  i\m  |K>n- 
diTc  pressur»!  eliquetur.  Novit  eiiim  Dominus  qiii 
siiiti  ojus  Oleum  eslotc,  amurcam  fugiie ;  reccdanl 
jib  iiiiquitaie  omnes  qui  nominant  nomcn  Doinini 
(II  Ttm.  II,  i9).  Odia  autem  nollte  concipere,  aut  cito 
(iiiiie.  Non  enim  illa  metuenda  suiit.  Times  terr» 
inolum  ?  tiines  coili  fremitum?  times  belln?  Tiine  et 
febreni  :  ^ubito,  cum  illa  magua  meluunliir,  ipsa  iion 
veniunt,  et  de  transvcrso  uiia  fcbricula  auferl  liomi- 
uein.  £i  si  tilein  iiivcuit  ille  judcx,  qiinlem  iion  iio- 
vil,  qualibiis  ditlurus  cst,  Ne$cio  vo$,  reeedite  a  me 
(Lhc.  xiii,  i") ;  quid  fict  poslea  ?  qiio  ilur  ?  pcr  quem 
aiiiliiiur?  uiide  vita  repnr.iiida  redimitur  ?  Quis  itemm 
vivere,  et  quodinale  fecit  cmeiidarc  permitlitur?Fi- 
iiiluni  est.  Pauri  quidcm  conveuistis  (d)  :  scd  si  l>ciia 
audislis,  abundalis.  Non  vos  fnllat,  qui  fnllit :  qiiia 
iioii  vos  decipii,  qui  non  fallii. 

SIJIMO  XX  •  (e). 
Dc  ver$H  1i  Psalnti  l,  Cor  iiiuiuluui  crea  ni  iiie,  Deiu: 

fi  de  9er$u  5  P$ubui  xl,  Flgo  dixi,  Doniiiie,  mise- 

rerc  niei,  etc. 

I.  Peccalor  non  pote$l  re$urgere  per  $e  a  jteccu' 
to  ab$que  gralia,  Voce  ccMisoiin,  corde  conconli ,  pni 
ipso  conle  iiosiro  Dominum  deprecames  dixiiiiiis  : 
€&r  muiidum  crea  in  hu  ,  Dt'it$  ,  it  $pintum  rectum  im- 
nova  itt  ri$ceribn$  mei$.  Iliiic  paiica  qu:e  [>oiiiiiius  de- 
deril ,  in  ejusgratiam  maiiifestabinius  vuhis.  Psaliuns 

*  castigatos  est  ad  cl.  v.  et  Sirm. 

(u)  De  Us  Marcellinus  comes  in  Cbronico,  BlODaxio  et 
irMiU COK.  anno Christi  cdxix :  « MuKse Palxslins  civitalt^ 
«viUaBque  lerrae  molu  coUaiiaae.  Multae  tuuc  uuriusiiiie 
«  sextts  vlcinanun  geDlium  Dationes,  lam  visu  miam  auJiiu 
«  perterrltae,  atqiiecredalae,sacro  Cfarisli  Ibnte  ablutse  siiui : 
«  omniiiiDque  bapUzatonim  in  lunicis  cruz  CbrisU  Salvaio- 
«  ris  divimialis  nutu  extempk)  impressa  refulsit.  >  idatius 
qttoque  noBter  in  cfaronioo :  «  Duraute  episoopo  quo  sufira,* 
kl  eai  Joaone, «  gravisHmo  terne  mottt  saocta  in  Jerusaleiii 
«  ioca  quaanntur,  •  etc.  Et  in  Fastis  Monaxio  et  Pliou  *. 
c  His  GonsoUbus  S.  Joannes  epbitolam  diilgit  i^er  Eodt^sias 
c  orbisterrarttm,quaeliabetur,de  bignis  terroribnsquedivi- 
« iriiaaperp^ratis.  >  SuuiOiiD. 

{b)  SKifls,  quae  provlocix  io  Africa  nomeu  dedit ,  id  est 
Maaritani»  ^tifensi.  De  boc  ejus  ci\itatis  terrae  motu  ati 
meminerial  alii ,  noo  balieo  compertmn.  Episoopum  sauc 
«liliAtaai  ftitaie  oonstat  Novatum,  qui  et  faoc  ipso  auno  UittM-- 
roit»  sabscripsilqae  Concilio  cartfaagioe.isi  post  Consula- 
Diin  xn  Hoaorit,  et  paucis  aote  amiis  Collatiooi  (ptoque  l)u- 
yjiistanun  adfberat.  suummd. 

(c)  f^orie»  i^Mii* 

(d)  Ideo  paod  ad  Eoiesiam,  quia  ).luriuii  ad  s{>octaculuiii 
«^ouBuxeraot.  sie  Eoarr.  io  Vhai.  147,  ii.  7  r  u  PitMderea 
•  faoifie  Bou  veoeruot,  quia  Muuus  est, »  etc.  viik;  chrys..- 
Aoioaiuio  exordioSermoaisdeCoiisulKkiaiiii^li  <?t  Ast(*r.u.ii 
t;,  kiett\Ann  dk*  Feslo  caleudariuii. 

y$l  Utas,  3  ex  >iriuuoUiju«iji.  * 
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osi  I  (j&.ui4Ntlis ,  niuissam  s:)cui  recuperarc  cu|iienii» « 
lapsu  suo  jacciiiis ,  oi  ncuiii  iiiagnis  deprecati4NiiiNt« 
urgciitis,  taiii|uaiu  qui  fueiii  iduneus  ad  se  vuliienii* 
dum ,  ct  iioii  sit  ad  san.iiiduiu.  Sicul  enim  ipsaacar* 
neiii  iiostraui  ]icrculcre  et  vuliierare  cuiii  v«>1iiiimis  , 
possumus;  ut  aulem  sauciur,  inedicum  qaseriiiiat; 
iicc  ita  nostra  potestate  salvaiiiur,  ul  nostra  |ioleslale 
sauciamur  :  ita  ad  peccandum  aiiima  sibi  i|«a  suflidl ; 
ad  sanaiiduin  quod  peccatimi  beserit,  Dei  niodiciiia- 
lcin  dextcram  implorat.  Uiide  dicit  in  alio  pialnio : 
Kgo  dixi ,  Domine ,  miserere  mei ;  $am  oiuumm  meam^ 
qnia  pcccatilitn.  Ad  hoc  ait,  Ego  dixi,  ut  cousiilucrK 
antc  octilos  voluiitatem  arbUriiunqtie  peccandi  ex 
aniiiia  oriri  ,  sibiqiie  suflicere  ui  pcrdat  ae ;  Uei  au- 
lein  essc  quaerere ,  et  salvum  faccre  quod  se  vulnem- 
vcrjl.  Venit  cuim  Filitit  boroiiiis  quxrere,  ot  salvuiu 
faccre  qiiod  pericrat  (Luc.  six,  10).  Uiac  preoeui  fuii- 
deiiles  diciiiius  :  Cor  wumdum  crea  in  nm,  DetUj,  tt 
$piritHm  rectum  innova  in  tUeeribm  m€tt.  Dicat  aoiiua 
qii;e  pcccavit ,  iie  plus  pereal  detperaiido,  quaui  h« 
|ierdidit  delinqiicndo. 

2.  Confe$mo  peccaA  ntcueana^  uttemaimpHrefr. 
Puniendmn  peccalum^  aul  ab  ipeo  peccaiore^  aut  a  Deo, 
Excu$aHo  peccati  iniqua  eU  ei  a  diakolo  $ug§eritur. 
Anteoiiinia  quippe  danda  est  opera,  ne  peoeemus, 
ne  qiiamdaro  familiaritatem  et  amicitiam  cun  pc<'- 
cato,  tanquam  cum  serpente  faciamut.  Mortu  quipi^ 
vcnciiato  periniit  peccantein,  ncc  Lile  aliquid  esi, 
cum  quo  facicnda  sit  aroicitia  :  scd  si  forle  aut  inflr- 
muin  opprcsscrit ,  aiit  iiicnulo  subrepserit «  aiit  cr- 
raiiieiii  cepcrit ,  aul  in  errorcs  eiindo  deceperit  noii 
pigeat  aiiiiiiam  conrueri  ,  iicc  qunirat  excatatloQCiii , 
sed  Mii  arciisationem.  Nam  ct  inde  orayit  qaod|in  iu 
psalino,  et  ait :  Pone^  Domine,  cu$todiam  ori  fueo^  et 
o$tium  continentiee  circum  labia  mea  :  el  non  decline^ 
cor  meum  in  verba  maligna,  ad  excu$anda$excu$aAmie$ 
in  pcccati$  (P$ai.  cih.Zet  i).  Peccatum  quisqiie siui - 
dct  tibi?  anic  omnia  recusetur.  Scd  pcrsuasum  csif 
noii  cxcusetur,  sed  poiiiis  accusctur.  Nam  et  Isle  qui 
diccbat,  Cor  Mundnm  crea  in  me ,  /)t'««,  sic  iiirocpii, 
Mi$erere  mei ,  Deus ,  $ecuudum  magnam  mi$encorditim 
luam,  Magiiam  iiiisericordiain  ni:igiius  peccntor  im- 
plorat :  niagnaiii  luediciiiani  luagDum  vuluus  desiib*- 
rat.  Ibi  dicitur,  Averte  faciem  tuum  a  peccati$  mci$,  et 
omnet  iniquitale$  mea$  deie.  Cor  mundam  crta  iu  me , 
Deu$  (P$al.  L ,  3 ,  1 1 ,  12).  Avcrlil  crgo  fkjus  faciciii 
suam  a  pcccaMs  confiteutis,  ct  se  ipsuin  acciisaniis, 
Dciqtie  auxilimn  et  miscricordiani  dcprecantis.  Avcr 
lit  eiiim  faciem  suain  a  peccatis  ejus ,  iiou  avciieudti 
ab  ipso.  Cui  enim  dscitur,  Averte  faciem  tuam  a  peccn' 
ti$  mei$ ,  et  omne$  iniquitale$  mea$  dele ;  eidem  alibi 
dicitur,  iVtf  averta$  faciem  tuam  a  me  {P$al.  xxvi,  0). 
Avcrtit,  qiiaiido  iion  advertit :  iiam  si  advertic,  ever* 
lit.  Ideo  et  jiidiccs  in  convictos  reos  scnlcnliaiu  pn»- 
fercntcs  animadverterc  dicuniur.  Iloc  iie  faciat  f>eris, 
id  est ,  iie  aiiiiiiadvertat,  dtcimiis ,  Averte  faciem  luuvi 
apeccati$  meis.  Nc  agiioscat,  igiios^it  *.  Qiiouioii  * 
aiiiem  iiobilem  dicimiis  iiobilem ,  iion  auteni  uoliikiti 

*  siru).:  .\e  agnoscaly  igiWscii.  At  Ma.  v.:  .v^  emouoL 
igtu)$cul. 


130  S.  AUGUSTJNI  EPISCOPI 

liicinm  ig...»bffein  :  sic  nosoenlcin  iiosceniein  ,  non 

MMMI  nosoeiilein  ignoscenteni.  Tanien  st  vis  ul  iite 

igmmM  y  tii  ft^oscc.  ItKpuinimn  noii  piiicst  rssc  prc< 

cMHin  .  imparrilum  essc  non'dccet ,  non  oporlet ,  non 

esl  jiitlmn.  Eiigo  quinimpiinitiiin  non  debel  esse  pccca- 

liiin,  pimialur  n  le,  nc  puni;ins  pro  illo.  rcccniuin  luuin 

Jlidicefn  leliabcat,  noii  pnironuni.  In  Iribunal  inen'.is 

•lua*  asCende  conira  tc ,  et  rcnni  coiisiitue  lc  uiite  le. 

Noli  ponere  16  pnsl  tc,  ne  Deus  ponat  lc  antc  sc  ^ 

Itieudieit  in  codein  psalino,  uiide  nicillimam  iropelret 

Ycniam :  Qu&niam  iniquitaiem  meam  ego  agnosco,  ei  pec- 

Mfnm  mfiem  ante  me  esi  semper  {PsaL  l,  5).  Tanquam 

dieenSyQuoniain  antc  me  csi,  nc  sitaiitc  te ;  ct  quia  cgo 

agiHMCO.  tu  ignoscc.  Krgopeccnlum  aut  a  te  punitur,  aut 

a  Deo  .  sed  a  te  sine  te,  a  Dco  iccum.  Tc  ergo  liabcat 

ptfhiiorcm,  al  tu  Dciini  habeas  dereiisorcm  {a).  Dic : 

^^0  feci.  £90  rfbf,  Domine^  mhereremei;  sana  animam 

tiifffm ,  ^tionfQm  peccuvl  titi.  £r/o ,  inquit ,  i/fxt.  Mgo 

nott  tfaMTO  ad  excusalioncni  pcccaii ,  quis  dc  ine  pcc- 

raverit,  aul  quis  me  peccare  compuleril.  Non  dico, 

F<Miuna  fecit.  Nun  dico ,  Fatum  boc  voluit.  Postrcino 

ii(»ii  dlco ,  Dlabolus  (bcit.  Nain  el  ipse  diabolus  siin- 

dendi  liabet  poiestalem ,  postrcnio  terrendi ;  graves 

ctiam,  fti  permissus  fberit,  niotesiias  inferendi :  a 

Hoinifitb  deprceand^  Tirtus  cst,  ne  illceebrosa  capiani, 

aut  fie  dura  confringant.  Donei  no1>is  coiitra  illccebras 

et  nilnas  iniinid,  duas  virlutes,  C(*niiuerc  ci  susii- 

nerc  :  COtilincf e  libidincs ,  ne  prospcra  capiant ;  susii- 

uerc  lcffores,  no  advcrsn  conrriiigani.  Et  cum  scirem, 

hiquit,  (Juta  mtno  potest  eme  cotuinens,  nisi  Deus  det 

{Sap.  Vfii»  2!}.  Hinc  ci^o  dtccbat,  €or  mwidum  crea 

in  me  «  Heus  ;  ct ,  Va'  his  qui  perdidcrunt  sustinentiam 

(Eccti^.  11,  IC).  Neinlncin  crgo  qua;ras  a(:cusare»  nc 

accusatorem  invcnias ,  a  quo  tc  non  possis  dercndcrc. 

Ram  el  ipse  inimicus  nostcr  diabolus  quaiido  accusa- 

tur,  gaudct :  el  vult  oumiiio  ut  accuses  illuni ;  vuit 

ipse  ut  a  te  ferat  qualem  volucris  criuiinalionem,  cuni 

tn  iicrdas  confessioncin.  Gontra  bujiis  astutiain  cx- 

clatnat  ille,  Ego  dixt,  Douane.  Siiie  causa  niitii  insi- 

diatur  inimicus;  novi  astulias  ejus  :  cnptnt  lir.guaiu 

mciun,  vult  ul  dicani ,  Diabolus  fceit.  Ego  dixi ,  Do- 

mifie.llis  crgo  versutiis  scducil  aniinas,  et  a  niediciua 

coiifcisionjs  avcrtit ;  aut  pcrsuudens  eis  ut  sc  «*xcu- 

S(*iU,  et  quaT.mt  (|uos  uccusenl;  aut  pei-buadeiis  eis, 

*(tiia  Jani  peccavcruni,  nt  nuuc  de^percul,  ct  oinniin) 

\bit  ad  vcniam  possc  |>eriiiicrc  (/>)  non  aibitreiitur;  aut 

pcrsuadens  eis,  quia  cilo  Dcus  totun:  iguoscil,  ui  scsc 

lionio  noii  corrig.1t. 

5.  £1  desperatio  el  spes  impauitetUiai  ac  perdUionis 
eausa.  Vidcle  quaiita  siiit ,  advci  sns  qu»  vigilarc  dc- 
beat  cor  poBuileuils.  Ne  se  excusawto  aiteruui  aceuset, 
veniat  ei  in  mcnleui,  Ego,  diaiy  Domine^  ndaerere 
mtft;  sanaaninwm  meam^  quomum  peccaii  tibi.  Ne^de- 
siicrjodo  pereat,  ut  quoniam  pcccavit.ct  gi-aviter 
]<i*C('avit,  iHitcl  se  jam  nou  posse  sanari ;  el  donci  m^ 


»  Ms.  V.,  nc  neiu  tc  pomit  unt:  tj. 

(/.')  sui»ra,  siTm.  19,  ii.  2,  etiiifra  bcrm.  20,  n.  G 
•(>)  FWtc,  p«?-r.  m/ V. 
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libidinibus,  traheiiduin  oiniiibus  cupidiiaiibus.  Facii  * 
quidquid  lilict ,  quamvis  noii  liceal.  Et  si  iioii  facii , 
il)i  non  facit,  ubi  lioinines  limet.  Oinnino  aninio  qiio- 
darn  gladialorio  »,  quoniaiii  vjUkii  dcspcial,  qiiidquid 
polest  faccrc  ad  snliandaui  cupidiiaieni  et  libidincni 
suain  facit,  tanquam  dcvolus  ad  victiinam.  Tales  di:- 
sperjtionc  pereu:it.  Conira  i.slos  pro  liis,  id  esi  coii- 
tra  tales  cogiiaiioncs  coruin,  vigilans  Scri|»liir.T  dixil : 
In  quacuinqne  die  conversns  fuerii  iniquus,  ct  feceiit 
justitiam.omnes  iniquitatcs  ejus  obHviscar  (Ezech.  xvin, 
21,  et  \\\u\ ,  i.i,  i5).  Rursus  rccrcata  aniina ,  si  iii> 
verbis  crediderit,  a  dcs|»ciationis  inalo,  invcn  ^i 
aliam  fovcain  ',  ulqua:  despciaiione  {HM-ire  ii(»n  p  >- 
tuil,  spc  porcaU  El  quis  esl  qni  spe  jiercnt  ^?  Ec.t* 
qualem  pro{)ono ,  qui  dixerit  iii  aiiinio  suo  :  Jnin  DtMis 
veniam  promisil  oinnibus  nvcrteiilibus  sc  a  peccali.^ , 
in  quaciiinquc  Iiora  couversi  fueriol,  omnes  iiiiqiiitat^s 
corum  obliviscclur  :  ergo  faciain  quidqnid  voli>; 
(luaiido  voluero  convertam  me,  delcbiturque  quod 
feccro.  Qiiid  dicemus?  quia  iion  quandosc  convcrie- 
lity  ciirat  Deus  pGcnitentem  ?  dimittit  Dcits  omnij 
peccata  prn^tcrita?  Si  oegamus,  indulgcnliu;  diviii:e 
contradicimus :  verbis  deiiiqiie  proplicticis  obviainus, 
divinis  ctoquiis  rcpugnamus.  Non  cst  boc  (idclis  dis- 
pcusiiioris. 

^.  Non  differenda  conversio.  Omniasua  vult  homo 
esse  bona,  prwter  vitam.  Uecurrit,  ct  dicit  niihi  qui>- 
quani :  Dabis  ergo  laxamcnlum  pcccaiis ,  ut  faciant 
boinincs  quidquid  volunt ,  promissa  venia ,  promiss:i 
inipunilaic  cum  sc  convertcrint?  Laxaiit  babenas  ad 
peccandnm  ' :  ferunlur  magno  impciu ,  nullo  revo^ 
cante ,  spe  despcrati.  Itane  vero  vigilaret  Scriptur:i 
ndvcrsus  dcs.oerniites ,  et  noii  vigilarct  advcrsus  innio 
speniiilcs?  Audi  cjus  vigilits  advcrsus  maiani  it 
|)crversain  spem  :  Ne  tardes  converti  ad  Dominum  , 
ttcquc  dilferas  de  die  in  diem :  subito  enim  veniet  ira 
tJHK,  et  in  temperevindictw  dtsperdct  te  {Eceli.  ?,  8«l  9>. 
yuitl  cst  ergo,  maiigne  sperator?  Si  dcspcres,  pcris; 
si  s|)cres ,  pcris.  Ubi  tibi  tutos  lociis  erit ,  ut  ab  uirn- 
que  fovca  te  eripias ,  cl  constiluns  tc  in  via  rcct.t , 
scrNicns  Dco,  miserans  anitnani  luam,  placensDco? 
Male  desperalKU »  audisli ,  In  quacumque  die  cotmrsus 
fuerit  iniquus,  omnes  imqml^tcs  ejns  obtrtfiscetr.  Mnle 
spiTarc  coe^ras ,  uudisti ,  Ne  Utrdes  sotttforii  ad  Do- 
miiittm,  neqne  dilferm  de  dk  in  ditm.  Undique  le  eir- 
cuindedii  providentia  Dei  luisericorditer.  Quid  dicis  ? 
Promtsit  mihi  Deus  indulgenliam ;  quando  nie  ceii- 
vcrtero  dabit  euBu'  Pla«e  dal>il ,  quaiido  to  eonvcrtc- 
ris ;  sed  quare  te  non  eonvertis  ?  Qttoniam  qnaiido  me 
couv^tero ,  dabiL  Prorsus  quaiido  te  couverteris . 
dabil;  sed  \\i%tun  qnando  quaiido  €st?Diiiire  non  ho- 
die  cst ,  quarc  noo  cuin  lu  aie  audis?  quarc  nou  «uiui 

>  vidortttu»  Ms.,  racere :  \toc  looo  uuuuu. 

*  Edili,  (fladiatoritio.  M  vicUiciuui  Us. ,  ^AidiiilOfio.  Sio 
Euarr.  ia  rsaltii.  70,  n.  1 .  « Jaui  Iiabeiis  quisi  gJ«dbioi-iui:i 
«  auiuiuoi,  ul  ideo  ladaL  quidquid  wiit,  quia  iiec«ssario  kU- 
«  uuiaiidus  osl. » 

*  victoriuu.s  codex,  Rtursus  crecta  cst  atuma  in  his  vcttns^ 


tiberata  a  desperationis  tmdo^  itwenil  akmn  fokwm. 
^  KdUlo  sirmoniii :  (mui  Cit  qui  spe  perit  ? 
*  victorlnus  codei,  i.aius  haUttwi  ud  pcccatio^ 
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flauM^?  quurc  uiki  4  i::;i  laiuia.>/  Ciauiiii  iiicu»  ^ii  ad- 
julor  pru  le  :  ctaiuor  luiis  sil  lcslis  coiilrn  lc.  Quare 
uoti  hoJie?  quarc  noii  ni(Kio?  Cras,  ini|uil;  iiidu^ 
geiiliaui  milii  Deus  proniisit.  Crn«j  t>i  ilbi  proinilli»? 
Aul  si  rorle,  si  raihi  legis  dc  liluo  sauclo,  sicnl  iniinl- 
gentiaiii  libi  promuisain  cssc  convcrso ,  sic  libi  pro- 
missum  crasiinum  diem,  differ  el  crasliuuin.  Nonnc 
lioc  priino  posuil  in  lorrore  nicdiciuali,  nonnc  cuin 
le  iiicn^parcl  lioc  ilixil ,  Ne  diflcras  de  die  in  dicm :  tn- 
bilo  enun  vemet  ira  ejus  ?  Sed  videUcel  liomo  sapiens 
times  ne  plus  habcas  biduo  b^^nx  vilx.  Si  eril  crasfi- 
iius  dicfi,  sii  el  hodierniis ;  el  blduuin  sil.  Si  cnitn  mui 
rrit  crastinus  dics,  hodiernus  sccuruiu  te  inveniei :  si 
.nuieui  cril  crastiiius ,  addelur  iKMJierno.  Tu  auieni 
ciipis  habere  louijain  viiam,  ct  non  tinies  habero 
ni:)l:iiii  viiaiu.  Diu  vis  vivcrc,et  inale  vivcre.  Lon- 
guai  lualuin  quaris, quarc non  polius  Innguin  bOHUui? 
Quid  aiiieui  iioii  bonuui  habcre  vis?  Soln  viia  erii« 
qu;r  iii  tc  inala  iuciirrit.  Qdalein  vesiein  qiueras ,  si 
iiiterrogetn  le ,  noiiaiu  respoudes;  qualem  villain^ 
Boiiam  ;  qualeui  couju^eiu  ,  Honaui ;  qtiales  filios , 
nnnos;  qualein  domuin,  Bonain ;  solani  vitnm  inalaiii. 
¥a  oiniiibus  bonis  luis  pnvpouts  vitam,  et  iiiler  oinnia 
IkOiia  iiia  solam  vis  vitain  uuilaiu.  Nain  ouiiiia  ilia  qu:u 
hoiia  requirebas,  vesleni ,  doiniiin,  viUaiu.  etcetera, 
pnraius  cs  dare  pro  viu  lun.  Si  tihi  quisquaui  dixcril, 
Aiit  da  iniiii  oinuia  bona  lua,  autauXero  vitain  luam  : 
paralus  es  omnia  I>ona  tiia  daic,  el  ilinni  cliain  ma* 
lani  tcnere.  Quare  non  vis  ut  lilu  sii  bona  ,  pro  (|iia 
eliain  mala  dasomnia  bona?  iCcce  aidata  csl  oxcus»- 
tio,  :idsit  ncciisaiio,  nc  invcnial  daiunatio  '. 
IW  scrutoniau. 

*;.  Verbnni  Dei  mim»tranle$  preshyferi.  Exhor- 
laitiiir  ChariLileni  vcsiram  ,  iit  iui|^grc  et  vigilanter 
xcrha  Dei  iniuislrantil)us  prcsbyiettj  (a)  vos  audire 
iioii  pi^i^eat.  DotHiuits  enim  Deus  nosler  est  ipsa  Ycri- 
tas ,  quain  auditis  per  qiienilihet  loquatur ;  et  ncnio 
est  liiajor  in  vobis,  nisi  qui  minor  ftierit.  Pr.Tlo- 
quciKhiin  ergo  nobis  fuit  ex  morc ,  et  vos  f.tciic  cx 
aniorc. 

*  vioioriDiis  eodex,  ne  venial  dantnatio. 

(a)  verbiun  Dei  soU  oiiin  ia  Eodesia  pnedleaiiant  e])i9oopi, 
qii.jrinn  id  proprie  munus  erat :  pcsl  etiam  presbyteris,  sed 
Ekon  ano  apiid  omnes  tempore,  permissum.  Primi  orientales 
ccBperooi,  qood  et  Pierii  prcsbyteri  apud  AlcxaDdrinos,  ct 
rjirysostomi  adhnc  item  presbytcri  apud  Antiocheaos,  aliu- 
nnnque  apad  aiios  cxem|ia  declaranl.  In  Atrica  iuusitatum 
ruii  aute  Augusiiniiiii,  cui  primuro  omnium  apud  Hlpponem 
ca  potestas  lacta  est  a  valcrio  episcof.o.  Possidius  lu  ejns 
vHa,  cap.  5 :  «  Eidcm  presbytero  iKHcstatcm  dcdit  coram  se 
«  in  ecclesia  Evaageliiim  praedicaodi,  ae  frequcntissime  tra- 
«  ctandi,  coufra  usum  qmdem  ct  consuemdinein  Alrica:uh> 
«  nim  Eodesianim. »  valerii  exemiilum  poslea  secuU  sunt 
alii,  eiAiireliuseiHfieoiiiscartbagiae,  cof  hoc  nomine  gra- 
tuiatns  est  Augusltous  epistola  77  (nunc  M)  quod  usurpare 
ccppissei ,  ui  presbyteri  pnrsente  ipso  sermonem  populo 
fundereiit.  Itaqp^  UQqa&Di  uso  jam  in  Afriea  reeepto,  prc- 
sbyteros  in  Jioc  genere  cum  episcoi.is  coojungit  ia  srr- 
mooe  49,  de  rerm  DomSoi :  « Numquid  noo  ascciKJit  ali- 
«  qnMKio  aui  pPMbytar,  ant  eptsoopas,  ei  non  diclt  a4nid  de 
«  sufHsriore  loco  nisi  oe  rapiantur  res  9h%oBt  ? »  Apud  odU^i 
serias  vnrp^tiim  videtnr.  Nam  synodus  vasensis  11,  qux 
eentinn  Mais  poifterior  ftdt  AnguHiAo ,  verhnm  Mcntil 
|jresljyteris  dai  potestaten :  antea  ergo  non  babutsse  eoo- 
leetora  esi ;  qoam  cyprianus  quoque^  diaconus  in  CxsaiU 
Ardateo^  epiacopi  \ita  connrmat"  smuo?nius  ia  bonc 
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SKIi.MO  XXI  •  (a). 

De  eo  (fHod  icriptum  ctl  in  Psalmo  LXIH ,  If ,  JuthltH 

«laiiitiir  jusius  in  Domino. 

1.  Jncnndilas  pinrnm  in  Ueo  etiam  hi  hne  ri' 
tu. — Jucundabitur  justus  in  Domino^  ef  tpereMt  fn 
#0,  ei  §loriabantMr  omncs  recti  corde.  Hoc  ecric  toce  r( 
ore  caiiianius.  Ilxc  verha  Duniino  dtxit  efoonscianih 
i  i  lingua  christinna ,  Jucundabilur  justns  in  Domino  , 
non  hi  ssocalo.  Lux  orta  estjusto,  dicil  alibl ,  ei  rectrn 
corde  jucundilas  (Pso/.  xcvi,  11).  Quaerens  imde  y\- 
fttnditas  ,  hic  ntidis,  Jucundabitur  justns  fn  Domiirt/. 
lAtx  orta  est  justo ,  diclt  ahbl ;  et  nlibi ,  Deteelare  li 
Domiuo,  et  dabit  Hbi  petiliones  eordistni  (Psat.  xxxvi ; 
4).Quid  nobis  indicitnr?quid  donattir?  quid  joltetttrf 
quid  dattir?  Ui  jucujidomur  In  Doniino.  Qais  jiicHti- 
dabitur  iii  ca  re  qoam  non  videt?  An  fortc  vidcmnil 
l>4uniiium?  Iloc  in  firoiniif«iono  dciincmus  :  rniito 
autein  |MT  (ideii)  ai»bulamns  ,  qiiamdia  sumtis  in  Hf^' 
^>ore,  pcregrinaniur  a  Doiniiio;  per  fldein,  tion  pcrd)^- 
<  ictn  (II  Cor.  v,  t>,  7).  Tuiic  ad  «peciem  Ycniemti^,- 
quando  iinplchittir  quod  item  Joannes  fiicil :  DiTtttH^ 
sitni,  fHH  DeisuumSye»  nondum  appuruit  quid  tri* 
wus  :  uimus  quia  etms  apparueni,  ritnOiet  ei  crtmu^, 
qmndo  eum  videbimui  sicutl  esi  (I  iean.  iii,S).  Tunr 
crgo  inagna  ei  perfoeia  jucundiias ,  ei  Ivnc  plcfHtm 
g:iudi  .ni ,  ubi  Jara  non  spes  lactal,  sed  res  nntfit. 
lani  n  c:iaiii  nune,  Mtainam  res  ipsi  vcniat  ho1n!i:,' 
aiih'qiiani  iios  ad  rem  ipftsm  Tentamfis,  JocmidemfVir 
in  liHuiiuo.  Neqncemm  pQrvam  JueandtCatnii  hafKt 
spes,  cujus  fiosica  crii  res.  Ei  in  iBtis  tcmporafihiw 
rchus,  iii  jeciinditaic ,  noii  Domini ,  sed  sflRcnlf ,  non- 
tiulli  muiift  amant  <,  et  ad  ea  iia«  ameint ,  nondurri 
pcrvcncrniu  :  rt  tamen  ardor  in  specorrii ,  rcm  no.u 
dtnn  tcuet.  Veri>i  gnilia,  amas  pecnniam;  »on:rtff:i  * 
res ,  si  iipu  sperarcs  :  amas  uiorcm ,  non  duria:!» . 
sed  adhUfC  diiccndam ;  et  forte  ducenda  Mnnittr  . ' 
ducu  odio  liabebitiir.  Qoare  hoc  ?  Quia  talis  tion  n;i- 
paruit  docta  ,  qualis  ab  animo  pingelimar  duccnd:i. 
Deus  autem  non  viiescit  pncsonA,  amntur  alist^ns. 
Quaniumcumquc  cniin  sibi  huin:ma  metis  exng^^cm- 
verilhonum  qiiod  Dcus  csl,minus  ngit.ct  vaide  ii  r?i 
C5t ;  ct  ncccsse  esl  pius  inveniiit  :ide;>ii«  ,  qnam  for- 
mahai  cogitatio.  Plus  crgo  amahimiis  etim  vidrn- 
mus,  si  potiierifflus  amare  ciaiiteqtwm  vidercinn.. ' 
Modo  crgo  in  spe  amamns.  Ideo  jueundabitur ,  i.i-  ' 
quit,;iisii<«  iii  Domin».  Et  coiitinuo ,  qnia  nondu:ii 
videi ,  el  spermnt  in  eo, 

2.  Dio  twnc  ^n-epinijuamus  AnmilHate  el  efirrl' 
//.7(;.  liMhcmiis  Uineu  primitlas  Spiriius  ,et  afiitinfc 
forusse,  ci  <}«em  diiigimas,  propin^iamns ;  etqnOcr 
avide  ituuHJufiaUiri  ei  Ijibiliiri  84imits ,  iHine ,  bui  tr^ 
nuiter,  praiambimas  a«i|iMi  gastamiM.  Unde  hot  pm- 
hamus?  Nei|iie  enim  Detis,  q«em  johemtnp  dilFgero ,  • 
in  quo  juheniar  jfietindari ,  aiirom  est ,  aoi  argcntum 
est,  aiit  ierr:i  est ,  aiit  ceehim  esc,  aut  fnx  ista  sntis 

» in  Flori  ccUoctione,  hiinis^  temp^nH^rrbus  hr"i-  * 
dtkdem^  non  Donuni,  sed  sauuii^  tumnutlam  midii  amnut,  *u 
\  ictorino  119.,  Romiifda  multi  mmmt. 

'  BeeognliuR  a  noWs  in  lihro  v.   et  Slrm. 

(..)  'lia»,  5  lix  Nmwndfciius. 


145  S 

#M ,  aot  i|uidi|tiUI  dc  ca^lo  fulgct «  aul    quidquid  de 

l#m  respleudct  lucc  pcrfiisuui.  Nullum  c^rpus  cst 

DeM,  spiritus  est.  Ideo,  iiiquit,  qui  adormit ,  in 

tpiriiu  et  viritaU  Ofwrlet  adorare  {Joan,  iv ,  21).  Noii 

ia  looo  aliquo  corporis^quia  non  cst  rorpiis  :  noii  tnii- 

qHOiii  in  montecxcelsn,  ut.per  alliludincm  montis  piites 

10  propinquare  Heo.  Eicdsiis  qnidcin  cst  ^iniiius , 

aad  biimilia  vespicit ;  «xcclsn  niiiem  a  longc  rognu- 

fcit  (  Pfo/.  cxxivii ,  6 ) ;  humilin  non  longe.  Ccrte 

eicekiis  cst ,  et  niique,  si  excclsaHi  longe  cognoscit, 

iNinlUa  longiiiquius  dcliet  advertere.  Si  4ib  evcelsis 

cflsitniline  siia  longinqims  esi ,  ut  ea  a  lunge  cogim- 

«cal;  quanto  magis  ,  ait  aliquis ,  ab  humiUbns  eju* 

-4onge  rclsitiido  secessit?Non  iu  esL  ExccImis  csl 

eaim  Deiis,  et  bumilla  respicit.  Quomodo  ea  respicil? 

Prope  ost  Domimis  omnibus  liis  qui  obtriveninl  cor 

{P$ai.  xxxm ,  19).  Noli  orgo  qu^rere  montein  altiiin , 

WMle  tibi  vlcinior  esse  vldearis.  Si  extollis  te ,  longe 

aoeedit  a  te  :  si  liumilias  le ,  iiiclinat  se  ad  lc.  PuMi- 

»4laloRge  siabat ,  ct  ideo  Deiis  illt  factlius  pro- 

jiec  oculos  levare  audebai  ad  cceluro 

IfiMe.  x^iH  •  iS) ,  et  jam  seciim  habebat  qoi  fecerat 

minm  llndn  ergo  jucumbmnr  In  Domino,  si  a  nobis 

lam  longe  esl  DominusT  Ut  non  sit  longe,  ct  ut 

loiige  ait ,  tu  fiM^is.  Ama ,  ^  propinqnabit :  ama ,  ct 

babilabil.  J>ominus  in  {MFOximo  eat,  nihil  soHiciti 

Aierilts(PAi7if»p.  iv,  5ef  6).Vis  iridere  quam  si  amave- 

m  loetim  sit?  IhM  elmrilw  eu{\  Joan.  iv,  8).  Qtikl 

InRge  latoque  volitant  plnntasmata  eogiLntionis  twc  , 

el  dicis  libi  ,  Putas  qnid  csl  Dctis  ?  putas  qualis  cst 

Deus  ?  Quidi|uid  finxeri< ,  non  cst  :  quidquid  cogi- 

miioiie  eomprebenderis,  non  est.  5i  enim  ipse  esset , 

n^iiatioiie  ooroprebendi  non  posset.  Sed  ut  aliquid 

gusltt  accipias^  Omm  ekaritas  eet.  Dtcturus  es  mihi , 

l*lilas  qmd  esl  cbaritas?  CbariUis  est  qua  dHigiiniis. 

Qiiid  diligimus?  ineffiibilc  bonnm,  bomim  benefi- 

cMim  '«  bonnro  bononim  omnitira  creaiorein.  Ipst;  tc 

ilcleetel ,  a  quo  babes  quidquid  le  delectat.  Noti  pcc- 

ratum  dico  :  nam  peccatuin  solum  ab  illo  iion  bn> 

In»s.  Excepto  peccalo ,  ab  Hlo  habcs  quidquid  aliud 

habcs. 

3.  Pcceatmu  tpstim  tiati  Aiiuilar,  $ed  t^  tnor- 
dinalM  amor  creaturet  eU  peecalum.  Non  crgo, 
quod  dixi,  Ipsc  te  deleciet,  a  quo  habes  quid- 
qiid  lc  deiecut,  i^eccatuui  intelligas,  ct  dicns  : 
Kcee  delectal  inc  peccaluin ;  nuniquid  a  Deo  lialico 
peccalnm?  Vide  pruno  iie  forte  non  te  dclectet 
|K)ceaium,  sed  aliud  le  deleciet,  ubi  facias  peccaium. 
Amatido  ciigo  creaturam  luordinate,  contra  usum  bo- 
nestum ,  contra  liciuim ,  coolra  ip^us  Creatoris  le  - 
gcro  el  voiuiitaieiii  aiuaiido  creaiuram  peccas.  Noii 
ipium  i^Qcaiuni  amas :  sM  male  amando  qiKKl  amns, 
iliaquearis  peccau>.  Escaiii  in  rcli  appeiis,  elncsciens 
'  peocaio  vcacerk»;  idcmque  sic  defendis  :  Si  peccaluni 
ca  miiltuni  bibere,  quare  vuiuni  insliiuit  Doininns? 
Si  peccatum  cst  auriim  amare,  amntorsum  aiiri,  ntui 
Creaiori^  :  CreaUir  auri  Deus  esl ;  quare  creavii  qiio^l 

« (lU  entu  cxcodl  dohidiat  pro,  t>eneficiian.)  —  viciori- 
pm  Ms.  uoohabet,  tonMm^ea^tum. — cooi|>lHres  cditi  cl 
3ji*i  m  Ml.  Icgu««  beneftrimn :  mittus  beoe.    m. 
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amare  malum  est?  Sic  cictcra  (|u:c  amas  luale,  in  «iiii- 
hus  cst  omiiis  luxurin ,  ubi  coiiiinittiirttur  mul(a  llagi 
tin  :  nttcnde,  iiispicc,  coiisidera ,  quin  oiiinis  crca- 
tHr:i  Dci  bonacst,  ct  illic  pt*cc;iltim  iion  est,  nisl 
qitia  uinle  iitcris.  Iloc  ergo  audi ,  o  huiuo.   Dicis , 
Qiarc  Dcus  iiistituit  quod  inc  ninnrc  proliihol?  Noii 
ipse  iiisiitucrel ,  et  non  esset  quod  cgo  nninreni ;  iion 
Itistitiierct  croaturam ,  qunm  iiic  jiihia  iion  aiuaic;  et 
noB  csset  quod  aniarein  ,  cl  aniando  dniiinarer.  Si  vo- 
cein  liabcrc  possct  ipsa  crentin*n ,  qnnin  nialc  ninas 
quia  nec  teamas,  rcspondcrct  tihi  :  NolKs  iil  faccrft 
meDeiis,  iie  cssct  quod  ainaros;  nm.c  crgo  vido 
qiiain  iuiqtnis  sis,  el  iu  ipsis  vorbis  tuis  i:tii|uissinius 
deprehendaris  :  vellos  ut  Dcus  facercltc,  qiii  csi  sii- 
p(*r  te,  ctiiollos  faccret  aliiid  bonum.  Qnod  tihi  rccit 
Deos,  boiiuui  c>t  :  scd  nlia  sunt  iiiagna  lionn,  :ili;i 
pnr«*a  bona;  nlin  leriTstPia  lioiia,    alia  s|rn-iluali.i 
boiui ,  alin  tcm|H>ralia  boiia  ;  omnia  taroon  Ijonn  ,  (|iiin 
Inmm  fecit  bona.  Idco  qiiodaui  in  loco  ScriiHurarnin 
divinnniiii  diciHtr,  Ordinale  tii  tne  charilalem  (Cam, 
u ,  4).  Boimm  aliquid  tc  focit  Dciis ,  sub  se  focit  ali- 
quid  infcrius^et  sub  te^  suh  aKo  es,  supcr  aliud  cs  : 
noli  rdicto  snperiore  bime ,  ciirvare  te  ad  infcriiis 
bonum.  Hectos  estn ,  ut  laudcris  :  quia  laudabunlnr 
omnei  recti  corde.  Unde  euim  peccas,  nisi  quia  inor- 
dinate  tractas  res  qiias  in  usnm  accopisti  ?  Esto  bonti 
utcns  rcbos  infcrioribiis,  et  cris  rcctc  frucns  bouo  sn- 
pcrhirc. 
4.  in  eoi  ^ict   ereaturam   3eo   prteponunt.  Niiitc 


audi ,  et  discutc  ipsas  agnitioncs  tiins  :  ct  intcrrogn 
te  qui  tracias ,  et  rcs  quas  traclas.  Ecce  si  in  uv- 
gotio  tuo  nrgcnluin  jirx^pouas  auro ,  si  piumbnni  ai  - 
gcnlo^  si  pulverem  |duud»o;  aonne  ab  oninibus  so- 
ciis  tuis  ,  si  Xorte  iiegoiiutor  cs,  deiucntissimiis  jiidi- 
caberis,  clab  corura  sociolnte  sodoccris ,  diceris4|uo 
damnosiis,  ei  forle  etiain  loto  cnpite  sanandus  ?  QiikI 
aiiud  eniin  diocrent  oinues  sooii  iui,  cum  dixcris  -. 
Carius  osl  argenluin  atiro ,  aui  inclius  csl  nrgeiitntn 
auro  ?  Nouiic  hxc  dainabuut  :  liisane ,  docipcris  ; 
quid  paloris,  qiiando  pr<r|>onis  nrgentum  auro?  ht 
neino  tibi  diccl  :  Quid  |>alcris ,  qtiaiido  pra'|)Oiiis  aii- 
luni  Doo ?  QuoukmJo ,  inqiiil,  pra'p<uio  aiiniiu  Doo? 
Si  ciMm  pcr  quamdam  deineiitiam  proposu<i*o  ai-gon. 
luin  aiiro,  idco  demeiis  dicor,  quia  dc  diiabiis  s|K*(!it»- 
bus ,  quas  ninbas  vidco ,  quas  auibas  iiitiicor,  (|iias 
ambas  iiianu  contrecto ,  pnepono  vitiorcn^  cariori : 
aurum  Deo  quoinodo  pra>pono?  aurum  video,  Dciim 
non  vidco-  Nec  hiuc  tc  excusabis.  Quare  aroas  ar^cn- 
tum  ?  Quia  carum  cst ,  quia  caro  valct.  Qiiare  plut 
aurum?  Quiacarius  est.  Ai|(enluin  caruin,  auruni  ca* 
lius  :  Dciis  ipsa  ctiaritns  cst. 

5.  Fides  ab  omuibia^  elsi  fortenou  ridelur,  diligilm. 
Ecce  aliqiiitl  dicain  muncris  Dci,  ut  ciliiis  le  con- 
viiicam,  qiioinoilo  pra^ponis  auruui  Dco;  quamvit 
aurum  vidcas ,  Dcum  non  vldcas ;  ot  idco  lihi  nor.  vi- 
dearis  pncpoucrc ,  quia  vchi  uomo  pr.e|)Oufre  letu 
quain  videt  ei  rt:i  quani  non  videt.  Kccc  aliquid  diC4>* 
Qoid  tibi  videiiir?  Mes  nrgouinin  ost  ?  aurimi  est? 
iiuniinus  esl?  pocus  osl?  lon-a  osi?  caiuui  oiic?  Niiiil 
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iioriim  Cbl,  ct  lair.eii  Mliqaid  esl.  Non  lau;um  aliquid 
est,  setl  mai^iiiim  esl  uliqmii.  Inlcriin  nou  lot^utirde 
fidc  illa  siiperiore ,  qua  lldclis  vocaris ,  aecedeiis  ad 
iiiensam  Doiuiiii  lui ,  respoitdciis  ex  lide  verl>a  lidei  : 
iiiierim  iianc  subnioveo-  paulisper.  De  iHa  lide  lo- 
quar,  qitae  vulgo  eliani  fides  dicilur  :  iion  qiiam  nia- 
piam  tibi  iui|)erat  Deus  tuus,  sed  quam  lu  exigis  a 
>trvo  tuo.  Ipsam  dico ,  quta  et  ipsaiu  imperal  tibi 
hoiiiiiiiis  luos,  iie  cui(|aam  fraudem  facias,  ildeni 
scrves  in  negotio ,  ildeni  serves  uxori  in  lecto.  Et 
liaiic  Ubi  ftdein  imperat  Dcus  tuns.  Quid  est  fides  ista  ? 
(Asrte  eam  nou  Tides  :  si  non  vhles ,  qiiarc  quando 
irbi  frangitur  clamas?  Claiiiore  luo  conviiico  quod  \i* 
«tcas.  Diccbas  :  Quomodo  aitniui  Deo  prarpono?  au- 
rinn  vidco,  Deum  iioii  video.  Ecce  aurutn  vides,  fl* 
dciii  non  vides.  An  quod  verius  est ,  (ideui  vides ;  sed 
qtiando  exigis ,  vides  illam ;  qiiando  de  te  exigitiir, 
iiiin  vis  eaiu  videre?  Aperlis  oculis  cruinas,  Ucdde  11- 
dciii  quain  proinisisli  :  clausis  oculis  clauias  ,  Niltil 
liUi  promisi.  lu  utroque  oculosapcri.  luique,  iniH  H- 
dcm ,  sed  ipsam  iniquiutem  perdere  :  quod  exigis 
rcdile. 

6.  Fida  in  servo  honoratur,  Scrvum  luum  maiiu- 
niitlenduui  manu  ducis  in  Ecclesiam  (a).  Fit  silen- 
ijiim ,  libellus  tuus  rccitatur,  aut  flt  desiderii  tiii  pro- 
sccutio.  Dicis  te  servuni  manumiltere ,  quod  libi  iii 
nniiiibus  srrvaveril  fldem.  lloc  diligis ,  hoc  hmioras , 
hoc  doiias  pnemio  liberiatis  :  qiiidquid  potes ,  facis ; 
fucis  liberum ,  quia  iioii  potes  faeere  sempilcrnum. 
Hetis  luus  clanial  ad  te ,  ct  iii  servo  luo  convincii  te : 
dtcit  trbi  iti  corde  tuo ,  Dnxisti  servuni  luum  de  dotn# 
tita  ad  doiiium  meam ;  vis  eum  de  domo  mea  libenim 
revoeare  in  domum  ttiam  :  lu  quare  niale  ser^is  iii 
dcmio  mea  ?  Das  ilii  qiiod  potes ;  proiiiitlo  tibi  qiiod 
possum  :  lu  facis  libenmi  servanteni  libi  fidem ;  ego 
te  facio  scmpitemum ,  si  servaveris  mibi  lidein.  Quid 
adiiuc  argumeiitaris  conlra  me  in  animo  liio  ?  Itodde 
Dtimiiio  luo,  quod  laudas  iii  servo  tuo.  An  fnrlc  libi 
taiitttin  arrogas ,  ut  te  digiiuni  pulcs ,  qui  servum  ti- 
delem  liabeas,  qiicm  dicis ,  Comparavi ;  ci  cgo  non 
sum  digiius,  qni  serviim  fidclem  liabeani,  queni 
ereavi?  Ilxc  tibi  loquiiur  Dominus  luusiiitus,  ubi  non 
audit ,  nisi  tu;  et  ipse  tibi  loquiliir,  qui  vera  loquitur. 
Qiiid  enim  liac  hictilioiic  vciius?  Noli  obsinrdescere. 
Ecce  fidem  amas  iii  servu  luo ;  ccrte  non  videsfidein : 
quare  illam  amas  iu  allero,  el  toluni  qiioddixi  in  al- 
lero ,  et  in  servo  qtiem  pecunia  compansti ,  non  ta- 
men  qiieni  creasti  ?  Geinina  iieeessitiidine  tecum  agit 
Domiiius  luus.  Et  crcavitte,  et  couiparavit  te.  Antc- 
qiiani  esses ,  inquit  tibi ,  feci  le ;  ruiii  cx  le  sub  pec- 
eato  venumdatus  csses,  redemi  tc.  Ut  manumiltas 
fecrvum  tuum ,  frangis  tabulas  ejiis  (b)  :  Deus  non 

(a)  Manumissiooes  ut  in  ecclesia  ooram  episcopo  facerc 
licerct,  ConsUnUn!  magni  beneficio  induiUim  cst,  ut  aHas 
Pl«s«!rvaviinus  ad  Ennodium,  apud  quem  ioter  opuscula 
extttat  tibelluSfSeu  pelitorium  Agapili  nomioe  compfisituni : 
iii  quo  GeroiiUuni  illc  servum  suum  liberUte  donari  |>oslu- 
hiis  ab  ei  iscopo,  desiderii  sui  causas  persequilur,  qu«  cuui 
.Migustini  verbis  mirilice  conseuUunl.  sihmond.  iu  huue 
U>cum.  ,  ... 

fb)  mngobaiilur  in  maiiuinissionc  servorum  tatnjls  qui- 
bttiempUo  dloruin  el  serviuis  couUnebaiur.  AugusUnus, 
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fraugit  tabulas  Iwis.  Tabullc  iMie  Evajigeiiiifli  ftliiiu 
ttiri  est  sanguiSy.qno  coinpanilus.€8  :  maiieut,  < 
die  recitaniur,  admoneris  ooiiditiofut  liue , 
nioralur  libi  |>retiiim  iminu 

7.  Fideo^DfodekUa  a  servio  empih  ip§iitn 
Si  libi  servus  tuus ,  qnein  manumiuis,  fldeni  i 
cxhiberer,  nec  se  inanumissione  tua  diipmiu 
senrando  fticerct ,  et  eum<  in  aliqiiibui  in  ilomo  Um 
fraudibus  inveiiiret ,  quid  claiiiareft?  Male  ftenre«  §• 
dem  mihi  non  ftervas  ?  Nescis  quia  eroite?  Beftciftq«ia 
sanguinem  meum  \yro  te  numerari  ?  Clamaft  quaalMn 
potes ,  et  coelum  invidioftift  pulsas  vocibus  :  Saafvi- 
neiii  mcuin  pro  te  dedi ,  male  serve.  E4  onuieft  qni 
atidiunt :  Verum  diciu  Si  libi  auderct  respoiidere  ftie 
invcheiiti  et  oUmami  ipseeervuft  tuus,.iimi  ortihesef- 
tes  si  tibi  dicalf:  Quem ,  roge  te  ^  sangiiiBem  pro  uie 
dedisti?  qiiaiido  me  emisU,  nec  saltem  tc  plilebeie- 
niasli.  Scd  sanguinem  tiram  pecuiiiam  tuam  voctfi* 
T.intuin  aiiias  pecuniain  toam ,  ut  eam  appclles  ftaii- 
guinem  luum.  De  voce  tiia  te  conTincitDtNninus  louSi 
Yocas  pecuniam  tuam  sanguiiiem  Uiiim »  ct  ideo  eii- 
^is  a  servo  tuo  empto  fidem ,  quia  pro  eo  dedisli , 
ufin  iitique  sanguinein ,  sed  nummain ,  vel  aurum  : 
ego  quid  dederim ,  recolio.  Tabulas  luas  lege,.  si  ii^ 
recolis;  lege  pro  te  mortem  Salvaioris ,  lanceam  por* 
ctiftsoris,  pretium  Redeitiplorift.  Poiest  et  bomo  t4- 
vcns  vena,  uidixi,  pcrcussa  dare  sanguiiiem  suiiait 
ei  lameii  vivere  :  pliis  est  qiiod  tibi  dicil  Domiouo 
luus :  non  de  me  vivente  saogois  eipressuft  est ,  fta»- 
guiiie  meo  te  emi;  addo ,  Morte  mea  te  ewi.  Qnid  ha- 
bes  quoddieas  ?  Redde  fidei»  Doroino  tuo,  quam  exigia 
a  6i*rvo  tuo.Videft  aurum,  videa  et  fidem :  non  exigereft, 
si  oon  videreft ;  doo  laudareft,  fti  noii  vidercft ;  non  liber- 
taiedonare8,fti  Donvideres :  ftedaiinimocoliscanNSTi 
des,  fidem  oculiseordis  vides.  Quanio  roeliores  suot  cor- 
diii,  lanto  roelius  est  qnod  vides  oculis  cordis.  Tu  a« 
teinbuic  fidei,  quam  tibi  imperai  Domiiras  tuus,  pras- 
ponis  aorum ,  et  comroendaium  iu>ii  reddis ,  et  dicis , 
Nihil  mibi  dedisti :  aui  ei  coi  non  cominendasti .  di- 
cis ,  Redde  qiiod  tibi  commendavi.  Non  diis  quoci.ac- 
cepUti ,  repetis  qiiod  iioii  dcdisti.  Ecce  acqutre ,  sic 
tolle ,  ct  cxaggera  tibi  lutuin.  Quid  premis  S  diceodo, 
Da  ,  qiiod  noii  comroendasti ;  negaiido  quod  ooroioen- 
datum  accepisti?  ToUe ,  collige  Incra  damnosa  :  eeee 
arcam  implesti,  mulluni  auruni  acquisisti ;  arcani  oorr 
dis  discute ,  fidem  perdidisti. 

8.  Jaeunditai  in  Deo,  et  in  mlenii  bam$  qam  dadit^ 

Reetue  corde  qui  laudat  pagellum  palri$. —  Redi  erg|i, 

si  sensisti  aliquid,  si  erubuisti,  si  quod  pravum.  ct 

curvum  fuerat  correxisii :  redi»  delectare  in  Domtnii, 

jucundareinDomino.Jucundare  in  iisqosjossit,*  Do- 

miiius,  ut  jucunderis  iii  Doiiiino.  Jucundare  iu  fide, 

jucuiidare  in  spe,  jucundare  in  cbaritate,  jucundare 

in  misericonria,  jucundare  in  hospitalitaie,  jucuiidare 

1  sic  viclorinum  exemi)lar.  At  edili,  et  exaggera  tihi  Ik- 
tum,  quod  premi$. 
*  victorlnum  exemplar,  quce  fecit, 

cpist.  iiO  (ouoc  18S(,  B.  15)  de  DouatisUs :  «  rcsshiKinun,» 
inquit,  cservoriun,  utUheri  abscoderent,.taMx  Uvnga^ 
v  1  antur. «  smMonD. 
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«II  miN«l#.  llflK  oninia  bona  suut,  tiieiauri  iRUMiu- 
rittHmiini»;  ftfnin»,  fion  ircao  Ua,  aeil  cot>sci«ntias 
nt».  Mis  »ini  dliTes  eue,  qiias  divilias  nce  n^iurragio 
\Hmis  ainillcre ;  unde  si  nudus  exieris,  pienus  eris. 
Kteentm  exiset  retim  corde.ut  landeris,  ikui  rcpic- 
htffidens  DoHiimim  tuuni,  si  quid  libi  aceidcril  iii  lioc 
tnMulo,  ei  laudans  fla<i(eilum  Patris,  cujus  cxspecla'» 
ht«reillialero.  Fuge  sa)>  mand  emendanlis.  Noii  to 
averlas  »  disciplina*  qucu  ille  qui  efiiendQt  te,  erraro 
iHHi  potegi.  Novit  (|uid  leemn  faciat  qui  le  fecit.  An 
ftrlA  <atn  imperKum  pntas  nrlificeni  ittuni,  ut  scirct 
faeefe  lc,  el  oUiiviscaturqnid  lecum  faciat?  Auicquain 
cstfes,  4e  te  eogifavit :  nam  tiisi  de  lo  cogilasset,  niin- 
l|fiam  esses.  Krgn  do  lc  coi^itavil  anleqnam  esses,  itt 
fsses;  etjnin  tc  ^xtsteiiiem,  iiianentcin,  vivenietii. 
fcibi  servteiitem  cotiietniiet,  tcque  despiciet?  Di^pcxii, 
itiqitis  :  Jain  oravf,  iion  nie  audivit.  Quid,  si  hoo  pc- 
let>ts.  qtiod  innlo  tuo  acoepisses,  si  acce[>lsses  ?  Plo- 
r.-ivt  ante  iHnm,  ei  min  inihi  dedit.  0  puer  insensatc, 
in  fpio  piorastit  Uc  ucci|ieres  fciiciiatem  carnaleiii, 
fe  ieititem  tempor:i)cm,  felieit:item  tcrrenam.  Quid, 
si  ista  ^licilas,  (|tKtiii  ex<pi»!>AS  et  peielxis,  et  pro 
i|ita  plorabas,  priiTipi^^ret  le?  Jamdudum  lo(|uebar 
Me  serso  luo,  nune  siinililiulinom  accipu  do  lilio  luo. 
riorat  anle  te  fihus  iiins  parviis,  ut  cum  loves  in 
efpium  tuum  :  nuuuinid   niidis  ?  nuinquid  exaudis  ? 
iHfrn  es,  an  {khIus  miscricors  ?  Qiiid  est,  dic  miiii, 
f)TiO eonsilio  faftis?  Cerlo  hoc  coiisilinm  est  cliaritatis, 
<|^dubitet?Ctti  grandi  servas  totam  domuni,  parvtH 
tmn  plorantem  non  te^*as  in  eqnnm  ^  Oronia  i|u;q  lia« 
hi5S,  et  dmiium  cl  quldquid  In  ilomo,  el  agruin  el 
fpitdfinht  fn  ngro,  tlti  servas;  et  tamcn  in  eqnum  noii 
liftas  parvnlum  pforantem.  Plorci  qiiaiiinm  vntt,  iot.i 
ifie  plotel ;  -non  frxntidis,  et  mrsdiCfmKa  noii  exaii- 
dls,  ct  si  cxaodli^es,  fmderis  csses.  Ykle  ergo,  cogiui 
hoc  (a)  tibl  faclat  Domlnus  tuus,  qnando  petis  inooii- 
gma,  et  non  acclpls.  Porle  enini  te  inopia  erudiet, 
copia  eornimpet.  Quxris  ta  copiam  eorruptfonis,  cnm 
titseessnrla  fbrtasse  sit  Inopla  emditionts.  Diinltce  Deo 
tuo,  qul  scit  quM  det  tlbl.  quid  toiiat  tibi.  Nam  si  det 
tlbi  (|uod  male  peiis,  fbrte  iratos  dat.  Aodi  exempla 
de  Lege.  Israellias  concupiscentes  concupiscentias 
Tcnlrls  et  gnlturi^,  csniidivlt  iratns  {Exodi  xti)  :Patt- 
fum  dicftitcm,  ToHe  a   me  stimnlum  earnis,  non 
exaudlvit  propltiiB  (It  Cor.  xii,  7-0). 

9.  Deleciath  phrnm  in  Deo  amiisis  terrettit  rrbm. 
Idco  dct^tare  in  Doinltio,  Jucondare  in  Domhio, 
iion  in  sccculo.  In  Doinlno  enim  Juenndabatur  itlc,  qui 
cum  perdkli&sei  totam  Jucundilaicm  sgcculi,  reman- 
sil  d  Domlnus,  In  qno  JucuDdaretur  :  remansit  ei  in 
ir.|  simplex  (h),  perfeela  ei  immuiabilis  Jucnnditas 
cordis  ejus.  Qiue  babeiiat  possklebaf ,  non  possideba- 
t  ir  ;  a  Domlno  autem  possklebatur :  illa  cak^abat,  ex 
lllo  pendebat :  flle  illTs  soblractis  quse  calcabat,  hxsit 

»  Slnn.,  permtUmn  plimratum  levas  tn  eifmmt.  EmendavH 
Mus  auxluo  oodicis  v. 

(a\  Forte  tcogitaenhoc. 

W  Morel.  EleuHjnU.Crilic.  pa^.  «3t,  t% suspicatur  forto 
V'?eoduni,  renumaiet  nttra,  smplex.  woWs iHHioi-  videiur 
Jbui:icuus  u^iuri^aU  iocUc.    M. 
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iu  illo  in  quo  pciidebat.  Ecce  eniin  «luid  sll  in  Do- 
inino  jucundari.  Dominui  dLdit,  Dominus,  vidc  jucun- 
dit^lem,  Dominus  absiulH ;  niiinquid  se  abslulil?  Quod 
ilcdit  absliilit;  qiii  dedil,  se  oblulit;  jucundatur  iu 
Dotnino.  Ergo,  Dominus  dedit^  Dominus  abstulit; 
sicul  Domino  ptacuii^  iia  factum  est :  sit  nomen  Domini 
benedictum  {Job  i,  21).  Quare  displiccal  servoid  quod 
placuit  Domino?  Aurtim,  inquit,  perdidi,  fainiliam 
perdkii,  pccora  pcrdidi,  quidqiiid  lialiui  pcrdidi  :  a 
quo  babeo,  non  perdidi.  Pcrdidi  qiiod  dcdcrai;  euin 
non  pcrdkli,  cojus  ipse  sum.  Deieclatio  inca  ipse,  di- 
viiiaj  roeac  ipse.  Sed  quarc?  Quia  non  pcrversus,  noii 
capile  deorsuiu,  non  neglcxit  euin  qui  supi  a  se  esl,  ei 
diiexit  ea  quas  infra  &e.  Ipsa  csl  cnini  perversilas  tn.ilo 
iitcndi  croaiura. 

fO.  Usus  auri  quis  mulus,  quis  bonus,  QuM  nc- 
cusas  qui  dcdit  auruui,  qui  recle  accusaris  male 
ainando  aurum?  Ilabc  auruin,  dicit  tibi  Deus.  dcdi 
tibi,  benn  utere.  Ornari  vis  aurn ;  orua  polius  auruin : 
lionorcm  vis,  dccns  vis  ab  auro ;  dccus  prxsla  auro. 
nesisdedecusauri.  Auruni  liabcl  scorlaior,  fornica- 
lor,  luxuriaior  :  edil  pompalicos  ludos,  insaiia  mutiera 
donat  hislrionibus ;  esnrientibus  pauperibus  iion  do- 
iiat :  non  cst  dcctis  auri.  Noiiiic  qui  reclc  alicndit  lioc, 
dicit,  Dolco  aurum  quod  in  illum  incurril ;  o  si  cgo 
iiiud  haberem !  Et  tu  auruni  si  habcrcs  :  modo  enini 
dicis,  Duleo  auruin  qiiod  in  i^lnm  iticurril ;  o  si  i  go 
illud  haberein !  quid  faeercs  ?  Pcrcjjriiios  susdpercin, 
inopes  pascerem,  nudos  vestirciu,  capiivos  rediiiic- 
rem.  Bona  k)queris  aulcquam  habeas :  vide  lo^iuaris 
qufindo  habuerift«  Si  sis  talis,  cril  auruiii  iii  tuo  or- 
natu.  Si  vero  sic  uteris  aiiro,  quLa  plus  diiigis  cuin 
qui  creavit  aurum,  eris  rectus,  superiora  plits  dili- 
g«us,  inferiofibus  recte  ulens ;  et  delectaberL»  in  Do- 
iniao,  justus  in  Doiniuo  jucuodalieris.  Non  erit  iu  to 
acoisatio  Creatoris,  sed  erit  graiiarum  actio  Itedcui  • 
ptoris. 

SERMO  XXII -(0). 
De  vcrsu  3  Psalmi  lxvii,  Skul  dcficil  fiimtis,  dcfi. 
ciant,  eic.  (b), 
CAPUT  PRIMUM.—  1.  Propheta  utens  optantis 
ffgura  ,  visionis  suce  certitudinem  significut.  Audi- 
viinus,  et  conlremuimus,  quod  in  voce  Psalmi  est 
prophclatum.  Ait  eniin  :  Sicutdeficit  fumus.deficiant; 
sicut  /luit  cera  a  facie  ignis,  sic  pereant  jteccatores  a 
facie  Dei.  Non  dnbilo,  fraires  mci,  quod  oinnium  ve- 
strum  corda  concussa  sinl,  nec  ciijusquam  conscien- 
tia  sub  his  verbis  inirepida  slctcril.  Quis  enim  glo- 
riabilur  castum  se  liabere  cor?  aut  quis  gloriabitur 
niundum  se  esse  a  peccato?  Ac  per  hoc  tuin  Scri- 
ptura  dicit.  Sicut  fluit  cera  a  facie  ignis,  sic  pereant 
peceatoree  a  facie  Dei  {Prov.  xx,  9).  quis  non  conire- 
miscat,  quis  non  pavibundiis  exsiliat?  Quid  ergo  fa- 
cicmus»  aut  qus  spes  nobis  est?  Nequc  enim  fruslra 
lijec  oantantur;  aut  vero  eiim  h;cc  dicit  Propheta, 
o^Hal  ea  hominibus,  ac  noii  poiius  ventura  pra:vidci. 

•  COllaUis  esl  ad  cs.  cl.  l.  Ani.  Rr.  Ulim.  Par.  rriv. 
(a\  Alias,  de  Temporo  100. 

(ft)  Deisto  scrmone  Poskidius  in  Indiculo,  cap.  8,  el  FJo- 
rus  ad  flom.  8.  »     i     ' 
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hi  vcrbu  quiJeui  figura  opUuiis  appaiel,  S4:d  inlclli- 
K.ilur  pnftscicnUa  iiuulianli$.  Sicul  eaiui  quxdaui  iii 
Scriplura  Prophetaruui  l:iu4|uam  iu  prxicrUuiu  faclu 
rarraulur,  cuni  fulura  pru  dioatUur  :  ila  quxdaii»  lan- 
»;iiaui  YOlo  dicuulur  oplaiilis ;  sed  qui  rccle  iiaelli- 
guul  quod  audiiinl,  visioueiu  pr;uuunliunlis  agiio- 
^cunl.  Longe  aulem  anlc  nalivilalem  Dominicx  in- 
rarnalioDis,  isii  Psuliui  dicli  al(|ue  conscripli  suuL 
Non  aulc  Deum  Cluislum,  sed  autc  nalum  ex  virginc 
Maria  Clirislum.  Nam  profcclo  palcr  Abraham  loiige 
anic  David  regeiii,  ciijus  leinpoie  hi  Fsalmi  cauUti 
suiit,  fuii.  Doiiiinus  auiem  dixil,  AiUe  Abrahtim  e^y 
anm  (Joan.  viii,  58).  Ipsc  eniiu  csi  Verbum  Dci,  pcr 
qjMKJ  facla  suiil  omnia  :  sed  ipse  implens  Proplielas, 
in  tjriic  se  csse  vcnlurum  pcr  eos  praidixil.  Ad  cjus 
.niircm  incarnaliouem  perlincl  pa^sio.  Neque  cnim 
IK.tuit  p:ili  iila  qux  iii  Evangelio  scripM  sunt,  nisi  in 
r.rne  mortali  et  passibili«  quam  gerebat.  Kt  ibi  uliquc 
It^gitur,  quemadmodum  Domino  crucifixo  hi  qui  cru- 
rilixcnint  cum,  yestimenta  cjus  diviserunt  sibi,  el 
ri!!!)  inveuisscnt  in  cis  tuJiic:un  desiipcr  textam,  no- 
bicrunt  cam  conscindei*e,  scil  sorlcni  supcr  eain  nii- 
seriinl;  ut  ad  qiiem  pervenirel,  inlcgra  pervenirot 
(/</.  XIX.  25,  2i)  :  qua  signifirabatur  charilas,  qux 
dividi  non  potest.  lla'C  ergo  cum  in  Evangclio  jam 
facia  narrcnlur,  longe  ante  mulios  annos  in  Psalnio 
nnn  fiilura  pnrnunliarontnr,  tanquamgesla  ct  Irans- 
ncia  c^uil:ua  sunt.  Foderunt^  inquit,  manus  meas  ct 
pcdes  tneoi,  el  dinumeraverunt  onmia  oisa  mea,  Ipti 
tero  comideraverunt  ct  inspexerunt  me  :  diviserunt  sibi 
tcttimenta  mea,  ei  super  vcsiem  meam  miicrunt  sortem 
{Pnal.  XXI,  17-19).  Oinnia  tanquam  pnctcriia  dicun- 
liir,  et  futura  pra?dicunliir.  Sicut  ci-go  in  vcibis  pnc- 
terili  teinporis  fuUira  facta  signiricantur ;  sic  in  figura 
optantis  prasnuntiantis  meus  iuleiligcnda  cst.  Sic  cl 
ile  Juda  Dominl  traditorc,  tan(iuam  optal  ei  propheta, 
qnnd  venturum  cssc  prcdicit.  Et  de  ipsis  Judaiis,, 
Fiaty  iuqnit,  mensa  corum  in  taqueum^  et  in  venatio- 
tum,  et  in  scandalum  (Psal,  cxviii,  23).  Quod  de  liis 
|tradictnm  esse  sinc  dubilatione  cxponit  :  sicut  dc 
Jiida  qiKCSubeadein  nguraprxnunliata  sunl,  apostolus 
l*ctrus  commemoral  (Aci.  i,  20). 

CAPUT  II.  —  2.  7ii  figura  Prophetm  oplantis ,  m- 
telligenda  dimni  decreti  approbatio,  Nec  sine  causa 
(>a*  qux  fulura  sunl  *,  tanquam  transacla  dicuntur. 
Deo  enim  sic  ccrta  sunt,ut  jam  pro  faclis  liabeanlur; 
ci  tanquam  optans  vidciur  dicere  Propheta ,  quod 
ci^rtnro  prxvidetesse  venlurum  :  nihilaHud,quanttiin 
niihi  videtur,  ostendens,  nisi  nobis  non  debere  displi- 
cere  cognitam  sentenliam  Dei,  quam  fixam  immobi- 
lemque  constiluit.  Cl  ideo  in  Actibus  Apostolorum , 
cuin  quidam  propheta,  noinine  Agabus,  prxdiccret 
apostolum  Paulum  in  Jerusaleni  a  Judseis  multa  esse 
|iassunim,  et  usque  ad  vincula  perveiiturum  ,  cum 
lioc  audilo  fratres  revocare  et  retinere  velleiil ,  ne 
iliiic  pergerel  :  Qtdd  faciiis^  inquit,  conturbantes  cor 
wcumf  Ego  enim  non  solum  alligarif  $ed  etiam  mori 

*  sic  legeDdum  ex  aucioritate  Ms.  c&.  [  vor  sinc  causa  et 
qu€efitturasunt.\ 
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puratus  tum  pro  uominc  Uomini  nosln  Jitsu  CMrisir- 
(Act.  XXI,  lo,  14).  Al(|uc  iia  cum  vidercni  fralres  im* 
inobileni  viri  ad  omnia  perferenda  constanllam » 
dixcruni,  Fiat  Domini  voluHlas,  Numquid  ergo  (^ia 
dixcrnnt ,  Fiat  voluntas  Dei ,  optaveruQt  Apostolo,  ut 
tilia  patereiur,  ac  dob  poiins  mentcra  suam  sublmii 
el  divino  staluto  devotissimesubdiderunt?  Sic  el  Pro- 
plicla  cum  dicit,  ^ictf/  (luit  cera  a  facie  igniSy  sic  per- 
eant  peccatores  a  facie  Dei^  videi  hoc  ccrtissimc  p«c- 
caioribus  immiuere ,  et  placci  ei  quod  Deus  staUiit , 
iic  Deo  ipse  displiceat. 

CAPUT  III.  —  5.  Quibus  modis  Deus  ad  pwmten' 
timn  soUicitat,  Flageltum  Dei^  admonitio  uostra  e</« 
Pisnitentia  infructuosa ,  et  fructuosa,  Qmd  ergo  f^»- 
ciemus,  fratrcs,  nisi,  ut,  duui  lempus  est,  viiam  mu- 
tcinus,  ct  facla  iiosira,  si  qua  malasuiii,  corrigamus? 
Ul  qtiod  sinc  ulla  dubiiatione  venLurura  cst  (icecalu- 
ribus,  nos  non  invcniat  snper  quos  veiiiai :  nou  qui» 
non  crimus,  scd  iil  non  Ulcs  inveiiiai ,  qualibus  vcn- 
tiirum  esse  prxdiclum  est.  Propterca  sc  judcx  vcnlu- 
riim  minatur,  ut  non  invcniat  quos  puniat,  cum  ve- 
iierit.  Propterea  illnd  caiitant  Proplieta^ ,  ut  corriga- 
mnr.  Si  damnare  veilet,  tacoret.  Nenio  volens  feriff 
dicit,  Obscrva.  Totum,  fratres,  quod  a^diviinus  por. 
Scripiuras,  vox  est  Dei  dicentis,  Observa.  Et  tQium 
qiiod  patinuir,  iribulatioiies  in  hac  vita,  flagellum  Det 
csi  cMirrigiTC  voicnlis,  nc  daiunel  in  fine.  Quasi  duRa. 
snnt,  molcsia  sunt,  horrent  quando  narrantur»  quae 
qiiisquegravia  valdc  patilur  in  hac  viU:  in  compara* 
tione  autein  a^lcrni  ignis  nou  parva  ,  sed  nuUa  suiiir 
Sive  crgo  r.os  flagellemur,  sive  cuin  aiii  flagcllatiiur 
aiinionemura  Doniino.  Omniaista,  fratres,  qu:c  in  (uic 
viu  infligunluraDomino,  admoniliimcs  suiiictstvuui^ 
correctionis  nostr»!,  Vcniei  auiem  igois  a^eruus,.  de 
quo  dicciiir  illis  qui  ad  siiiistram  consliiueiidi  sni^^ 
Ite  in  ignem  mlernum^  qui  paratus  esi  diabolo  ei  an§eli^ 
ejus  (Uatth,  xxv,  il).  Tuncacturi  suut  qiiidaiu  poaui- 
tentiam.  Naui  scripium  cst  in  libro  quodam  Sapie^-. 
ti:e  :  Dicent  intra  sc^  pcetdteniiam  agenieis,  H  prm  4«- 
gustia  tpiritus  gemeHtes,  Quid  nobis  profuU  supei^bieki^ 
et  quid  divitianim  jactantia  conlulit  nobisf  Tranuenuii 
omnia  illa,  tanquam  umbra  (Sap,  v,  5«  8«  0),  Crii  euiuv 
ibi  poeniicntia ,  scd  infructuosa  ;  erit  ibi  pc^uiienlia.» 
sed  dolorem  habcns,  medicuunn  uou  habeQs»  Miuhi 
esi  fruciuosa  pu;niientia «  quando  correctio  Uhe^. 
Pceniteat  te  ad  voccm  Scripturjs.  Nam  ad  vocem  pnc- 
sentis  judicis,  sme  causa  poenitebii  ie.  Tunc  j;un  iil^ 
sententiam  dicturus  cst :  et  non  erit  quod  reprcbiMida^« 
qiiando  sententiam  dicturus  est.  Non  eniiu  iftcuii  ant^ 
senieniiam.  Non  cuim  te  disiulit,  iiisi  ut  corrigerei) 
te :  quandoquidem  latroni  iu  cruce  pendcnii  se  niuiaro 
permtsit.  Tunc  enini  lalro  pendens  cuiii  Pomino , 
credidit  in  Christum  (Luc.  xxui.  40-43),  quando  dn 
illo  discipuli  titubavcnint.  Coniempscrunt  Juiloii  mpr? 
iuos  suscitantem,  iion  coniempsii  latro  secum  tu  cmee 
pendentem.  Non  est  ergo  quod  io  finc  dicaiur  Domi' 
no ,  Non  nie  pcrmisisti  bene  vivere ;  aui.  dilationem 
correctionis  non  mihi  dedisti;  aut,non  oslcndisti  quwl 
appclncni,  qnid  vil;ircm. 
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CArOTIV.— Videlc  i|nia  noiilniTt,  YiilclequiadiStfn, 
lidelc  qniii  blamiilnr,  hortalur,  miiialur.  Coiislitiril  ver^ 
fniifi  sumnin  sublhnitare;  per  losum  niundum  recitalur 
imlYerso  htmimio  geiieri.  Non  eslqni  jam  dicat,  NesciTi, 
nou  audivi.  Implelur  quoil  dictum  estin  Psalmo,  Pfec  e$t 
^ui  u  abtcondat  a  calore  e^m  (PtaL  xfiii ,  7).  Modo 
rrgo  csilor  cjiis  iii  Terbt)  ejus  cst :  muiare  modo  a  ca- 
IfHT  ejus,  et  Roti  delTues  sicul  cera  ab  igiic  ejiis. 

4.  Jvdicii  futnri  fidet  tot  aim  prwdiclionibus  nn- 
ffkti$  firmatwr,  Martynnn  tunguis^  temen,  Nam  il- 
ind.  fralres  mci ,  venluruin  cst  aliqiiaiulo,  quod 
Modo  rideni  fmpii  ,  qiiod  inodo  coiiiemnunl  de- 
risores ,  qnod  pulanl  falso  caiitnii ;  aliqiiando  vciilu- 
rum  est.  Si  non  Tcocruiit  lanln,  quniiia  prn^dicUi 
Mnt ' ;  drspcreinus  ct  illud  :iliqunudo  veiituruni  :  si 
autem  omnia  qnnc  dc  Ecclesia  futura  pr.rnuntintn 
•unt,  tam  Tidemus  exbiliita,  ct  coicortnn  ciiain  oculos 
feriniit ;  qiiid  dubilamiis  ctiain  illn  Tcntiira  ?  Qunndo 
dioebatnr  Ecclesin  Chri^ti  rnlurn  per  totiiin  orbcin 
fammm  ,  dicchatur  n  pnncis,  el  ridcbntur  n  iiiiihis. 
Slodo  jam  iinpletuin  est,  qnoJ  laiito  niitc  prvdiclniii 
e>K :  dilTusn  est  Ecelcsia  pcr  toluin  orbem  lerrariiiii. 
Ame  millia  nniionim  *  |)nimissuiii  est  Abmha!,  lu 
gemme  tuo  benedicentur  omuct  gentet  (Gen,  xxii,  18). 
Venit  Christus  cx  senihic  Abrnlin*,  bcnedicl;c  sunl  in 
l^hristo  jam  omnes  gcntes.  Pr:vdicrn  sunl  schismaia  , 
ei  haerescs  rntur»  :  vidcinns  illn.  Pnc<licl;c  stint  pcr- 
cocntiones  :  hcUv.  siiitl  a  rc;;ibiis  celciiiilMiS  iiloln. 
Pto  ipsis  idolis  adversiis  iiomon  Clirisli  repletn  cst 
rerra  manyribtis.  Spar9um  e^t  semcn  sniigiiinis,  sur- 
rexit  segfS  Gcclesi;e.  Nec  fitislrn  oravit  Kcclesia  pro 
tnimicis  siiis  :  crcdiderunt  cl  qiii  persi^qiiebnnliir. 
Frjrdictttni  est  etiam  qiiia  ipsa  idda  everteiida  cs- 
>mi  per  mmien  Christi  :  nam  et  boc  iiivenhnus  iii 
SScripCuris.  Ante  paiieosannos  Christiani  ilkk  legeliaiii, 
H  non  Tidebant;  adbnc  fatmn  llla  exspcclabiini,  el 
'  MC  tbierant :  non  ilhi  viderunt,  sed  lanien  credeiiles 
ifnnd  futora  essent,  cum  fide  abierunt  id  Dominum  : 
iioitris  lenporibtts  etiam  ipsa  cemnntnr.  Omnia  qii:c 
anlo  prrdicta  sont  de  Gcdesia,  vldemua  impleU :  solus 
dtes  jndicii  non  est  venturus?  Ipse  soliis  pncnunliauir, 
^nonvenief?l}sqneadeosuiiiiis  duri  et  lapidei  cordis, 
nc  leganms  8cripturas ,  et  videamus  omnia  prorsos  ad 
Rileram  evenisse  quoB  scripia  sunt ,  et  de  his  quae 
rmanent  desperemus?  Qiuintum  est  enini  quod  re- 
manet,  ad  ca  qus  jam  nobis  exliibiu  videmns  ? 
Tam  plora  Deus  osteiidit,  et  de  residuo  nos  Irauda- 
mms  esi? 

CAMJT  V.  —  Vaiiei  judicium  reddiiurum  pro 
meritSf  bonis  bona,  malis  mala.  Boiii  simus ,  el  se* 
oiiri  Jttdicem  exspectenos. 

5.  Detu  et  juttus  el  mitericort,  Kmlres  niei ,  ina- 
xlme  nuiic  dicenlem  me  auditc.  Nolo  lecnm  coin- 
potare  praeteriia  :  ab  liodiemo  dic  le  niuia ,  cras  tc 
aHemm  inveniat.  Nos  autem  pcrvcrsiuiie  nosira  sic 
voiMiniis  Deum  misericordem,  ut  non  sil  justns.  Alii 
mrMi»  quasi  praiildcntcs  dc  jusrnin  siia,  sic  volunt 

«  codex  cs.,  51*  MOii  vcncrunt  tatita  qua;  praniictn  muut, 
^ldem  codcx  cs.,  aiUe  mntta  miiiia  (muo.wn. 
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jiistuni,  ul  iroliiil  niiscricoidetn.  Ulriiniqtic  se  exlii- 
licl  Dfeus,  utrnmqtiu  pnrslnt;  nec  iniserteorflia  eJLs 
pnescribit  jiisiili:e,  nec  jusiiti:i  cjus  auferl  inisericor- 
diam.  Misericors  etjiisluscst.Undc  niiscricordeni  pro- 
bnmus?  P:ircitmodo  peccaloribus,  dal  vcninni  confi- 
tciitibus.  Unde prob:iniiis  quod  justus  esi?  Quin  veutn 
ras  est  dies  jodicii,quem  inodo  differt,  iioiiatifert ;  ti 
cum  vciieril,  rcddituriis  est  pro  incrilis.  An  hoc  vulii^ 
ul  red  latiir  nversisquod  rcddciurcnuvcrtiis?  Fralrcs. 
jiistuin  videlur  vobis,  ul  ibi  poiiniur  Jiid;is,  ubi  posiliis 
est  Pelrus?  Kl  ipsc  ibi  poiierelur,  si  se  coircxissei. 
Sed  dc  vcnia  desperans,  |M»iius  sibi  coIUiiii  liga\ii, 
qiiam  Re;;is  clemenrniin  buppllc:ivit. 

CAPUT  Vi.  —  G.  Mtttalo  reo  judex  mutatur,  Im- 
qiic,  fralrcs,  sicul  diccre  C(r|>iTain,  iion  csl  uiidu 
reprclieiidainiis  Dcuin.  Quid  coiiti^  illiiu)  dicaiiius  , 
non  crit,  cuin  venerit  judicare.  Cogilet  unusiiuisqiic 
pcccnla  siia,  el  uiodo  illa  einendct ,  cuiii  lciiiptis  e»t. 
Sil  friictiiosds  do!or ,  non  sit  steritis  pceniludo.  Tan- 
qiiani  h<»c  dicil  Dctis  :  Ecce  iiidicavi  scntenliam,  sed 
noiidum  proluli ;  pra:dixi,  noii  fixi.  Quid  tiiiies.  iiuia 
dixi,  Si  inularis  ,  inutatur?  Naui  scriptum  esl  quod 
I  oeiiiteat  Dcuin  (ilen.w,  G).  Nuniquid  qiioniodo  boiui- 
ncin,  sic  p(i!iiireil)euni?N.iui  diciuiiiest,  Si  parnituerlt 
ros  de  peccatis  vestris,  jHBUitebit  et  me  de  omnibns  matis 
qnw  factnrut  eram  vobit  (Jcrem.  xviii,  8).  Nuinquid 
quasicrrautcmpoenitelDcuiii?  Scd  (loeiiileiitin  dicilur 
iii  Deo  inutatio  scnlcntix'.  Noii  csl  iirK|ua,  scd  jiisla. 
Qiiarcjiisti?  Mul;iius  est  reus,  luubivil  judcx  scu- 
teuriam.Noli  lcrrcri.  Senteiitia  niutatn  est,  noiijusii- 
lia.  Ju^titia  integra  manet :  qui.n  inutalo  dcbel  par- 
cere  qui  justiiscst.  Quomodo  pertiiiaci  noii  parcit,sic 
muiato  parcit.  Ipse  rex  cst  indiilgeiitix,  qui  dator  est 
legis.  Misil  legcia ,  venil  cuin  iiidulgentia.  Reun:  to 
fcccrat  lex,  ab^olTit  te  qui  dedil  lcgein.  Iiiio  iion  ab- 
solvit :  iiain  absolvere  esl  iiinoceiileni  jiidicare  ;  donal 
potius  pecc;it:i  convcrso.  Omnes  eniin  sunt  rei ,  qiii 
peccatis  suis  iiivoluti  siint.  Nemo  se  optet  absotvi  : 
omnes  vcniam  dcprecemur.  Venia  vero  dalur  niutato  : 
et  eriinus  seciiri ,  cuui  aiidierinius,  Sicut  fiuil  cera  a 
facie  ignit,  tic  pereant  peccatorct  a  fucie  Dei, 

CAPUT  VII.  —  7.  Peccator  pereat,  ne  homo  pereat. 
Cerle,  fratres ,  modo  pereant  peccatores ,  ct  non  per- 
eunt  pcccatores.  Si  incipiant  juste  vivere,  peribunt 
uliqne  peccalores,  sed  non  peribunl  homines.  Ilonio 
peccalor,  duo  noniina  sunt :  homo  unum  nomen  est , 
et  peccalor  ouum  nomen  est.  In  bis  dtiobus  nominibus 
iulelligimus  quia  unom  liorum  Deus  fc^l ,  altenuu 
lionim  liomo  fecit.  llominem  enim  Deos  fecit,  pecca  - 
lorem  se  ipse  hoino  fecit.  Quid  ergo  contrciniscis , 
qiiando  libi  dicit  Deus ,  Perennt  pcccatorcs  a  facic 
nica  ?  lloc  tibi  dicil  Deus :  Pcreat  iii  tc  quod  lu  f(*cisli, 
et  servo  quod  ego  feci.  Et  modo  ardet  ignis  iii  calore 
verbi ,  res  esl  in  fcrvorc  Spiriliis  saiicti,  sicut  dixiiniis 
jaiiiduduin,  (iiiia  scripluin  esl  iu  :dio  psaiiiio,  ^ec  est 
qui  te  abtcondat  a  caiore  ejut.  Spiritiiui  auleiii  sanctiiin 
esse  caloreni  dicil  Apostolus,  Spintu  ferventes  (iiom, 
XII,  II).  F>go  pro  facie  Dci,  libi  |K)iic  inieritn  Scti- 
pniraiu  Dri  :  liqucscc  ab  illa ;  p«jiiiU'al  lc,  ciiinatidis 
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Iit*c  Jc  pcccatis  mis.  Cuiii autciii  li*  paMiiiet,  <'l  ('iiui 
le  ipsuiD  eicracias  sub  caiorc  verbi,  cuin  eliani  la- 
Cfymx  cumtnt,  nonnc  cerac  labcsccnii ,  el  tniiquaiii 
iii  benrmas  currenti  siniilis  inTcniris?  Modo  ergo  fac 
qiioil  in  posleruin  tinics,  et  non  hnbebis  qiioil  in  poslc- 
rum  timeas  :  laniuin  non  sicut  rnmus  (leficins  *. 

CAPUT  VIII.  —  «.  Sicul  fumui  deficiunt,  qui  pec- 
eaia  sma  defendunt.  Nam  jilruinquc  babcs  ibi  posi- 
lum  :  forle  iion  sine  causa,  quia  est  ctiain  distanlia 
prccalorum.  In  ipso  uno  verbo  ulnimqtie  posnit 
Psaliniis  :  Sieut  deficit  fumus,  deficiotit ;  et  sicut  fluii 
ura  a  facie  ignis^  sie  pereant  petcatores  a  facie  Dd. 
Qni  sunl,  qoi  sicut  rumus  dcnciunl?  Qiit  sunl,  litsi 
sapcrbi,  iion  coiifitentes  pcccain  siia,  sed  <lfrcii(b*r.- 
les?  Qiiarc  fumo  coinparnli  sunl?  Qcia  fumus  crigit 
se,  cxlollit  se  tniiqnnin  in  ca^him  :  scd  qunnlo  fit  sii- 
perior,  lanto  fhciliiis  evnncscit  ct  disperil.  Riirsiis 
considerale  qnod  dixi.  Solidior  cst  riimus  igni  pmxi- 
luns,  et  tcrrac  proximus ;  nondnm  sic  evnnuil,  non- 
dam  sic  cst  'dispersns  in  ventos  :  fnnio  aulcm  ntlc- 
uoatiir,  evanescit,  et  disperit,  qnanlo  sc  muUuiii 
cxtulcrit  *.  Qnia  ergo  superbus  sic  se  erijiit  contri 
Dcnm,  qiiomodo  fnmus  contra  coelum  ;  resinl  ut  iia 
dcficint,  et  tnnqiinm  in  venlos  su:c  vanilalis  clatiot>c 
dtssipatiis  intereat;  qiiemndmodum  disperil  runius 
eblos,  luinida,  non  solida  magniliidinc  inflatiis.  Sic 
esl  cnim  rnniiis  :  vides  mngnnm  molom ;  linbcs  qnnsi 
qiiod  videas,  et  non  habos  qnod  tciiens.  Talcin  ergo 
pcpnam,  rratres,  ante  omiiin  dcicstainini,  ncc  deU^n- 
iLills  pccrata  vcstra  :  et  si  adhnc  raciiis,  nolitc  dc- 
fi*iNlere.  Subdite  vos  Deo,  et  sic  tundiie  pcctora  vr- 
sin,  ut  el  i|i8a  quo*  renianscrunl,  non  fiant.  Cona- 
wtni  non  facere,  el  si  fieri  fiotest,  nnlla  fucite  :  si 
aaiem  fieri  iion  potest  ut  naHa  faciatis,  maneal  tameii 
ilta  pia  confessio.  Erit  eniin  respcctns  misericordi.T 
ipstoSv  nt  te  conante  omnia '  perimere,  ct  qunntnm 
adjtnrerit  perimente,  dc  rdiqnis  quae  tibi  reslant  iii 
iiincre  invento  et  in  conatn  comprehenso ,  facile 
i^'iiiMcat  :  lantmu  proAcerc  afTecra,  non  dcficerc.  Si 
Bon  le  iiivenit  dies  nltimus  victorem,  invcnint  vcl 
pugDanlero,  non  captum  et  addictuin. 

CAPUT  IX.  —  9.  Miiericordia  Dei^  quanta  erga  ho- 
munem.  Est  aatem  miscricordia  Dei  abundantissi- 
roa  ',  «t  larga  cjus  benevolentia,  qni  nos  sangnine 
Filii  sul  redemit,  cum  propter  peccaia  nostra  niliil 
esseroiis.  Nain  ipse  aliquid  niagnum  fecit,  cum  boini- 
mtm  ad  Imaginem  et  similitiidinem  suam  creavii.  Sed 
quia  nos  nibil  fieri  voluimus  peccaiido,  et  traducciii 
moiialilatis  de  pnrentibiis  duximus,  et  niassa  peccati, 
uaasa  ine  facti  sumus  :  placuit  tamen  illi  pcr  iniscri- 
c«>rdiam  snftn  redimere  nos  tanto  pretio ;  dedit  pro 
m<iIms  sanguinem  Uiiici  sni  innoccnlcr  nati,  innoccnlcr 
^ivcntis,  innocenter  niorlni.  Qui  nos  tanlo  prelio  rc- 

>  sic  textusad  codicem  cs.  re&titutus  cst.  [£1  non  tmbebis 
qmtd  m  poslerum  timeas.  lanium  non  sicut  ftmim  deficiani. 
A«m,  eic.] 

*  llxc  ad  eumdem  Ms.  cs.  cmciidaviiiius.  [Quandoau- 
Ir-n  attenualur,  evanescit  ct  disitcrii,  quando  se  ttudtuni  ex- 

'  idi-m  liber  cs.  [  Est  atU.tn  mise.riroidii  nbntulautU' 
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d«»iiiii,  iioii  viill  icrirc  qiK-s  cinii.  Non  cmit  qiios  pcr- 
dai  :  scd  eiiiit  qii«»s  >iviliccl.  Si  iKJCcntn  nosira  supc- 
raiil  nos,  p:  cliuin  giiiim  non  contcmnil  Dcns.  Prciinm 
nia},'»iiiin  dedii.  .Ncc  inincn  nobis  tantiini  dc  ipsiiis  ini- 
serirordia  blainiiamur,  si  non  riieriinns  connli  advfr- 
fiis  pcccaln  iioslra;  ncc  si  aliqnn  mnxime  capilaiia 
fcccrinms,  sicrcnius  iln  fiilnrnin  csse  miscricoidinin. 
ut  ci  conjungalnr  iiii  iniUn.  Nnmqiiid  enim  et  e  is  qt;i 
nibil  C};cnifit,  qiicmadjnodum  cofrecli  viverent,  scd 
in  poiiinacia  rt  (liiritia  aiiiuii  permanserunl,  acMisn- 
veniiit  cliani  Dciiin  dcfcinlendo  peccala  snn,  ibi  cou- 
stiiulnnis  cst,  nbi  coiislituil  snnclos  innrlyics  \  iiM 
coiisiiiuit  sanclos  .\ijosioIos,  Prophetas,  Palriarcba-, 
ei  (idcles  snos  bcnc  dc  se  mcrilas,  sibi  scrvicuics. 
anibiilanlcs  iii  castitatc,  inode.slia,  bumiliinilc,  eI'.T- 
mosynas  racientcs,  iguo«:cciiles  qnod  a  qnoquain  pci- 
pcssi  snnt?  Talis  cst  cniin  vin  jiistorum,  talis  cst  vln 
sanciorum  lcncntium  Dcnm  Patrem,  tencniium  Ecclc- 
sinm  malrcm  *,  ncc  illum  pnrentem,  nec  istmi  ofrin- 
dcntcs,  scd  in  nmore  nlriiisqiie  parentis  viveutcs,  ci 
ad  hnTcditatcin  xtcriinin  propcrnntes,  non  l.cso  pa- 
trc,  non  KTsn  malre,  dntur  nijicui(|iie  bncreditas. 

CAPUT  X.  —  10.  Dtto  paretites  ad  ri/am,  et  duo  ad 
mortcin.  Quia  dno  pnrcnlcs  nos  gcniierinit  ad  moi^ 
tein,  d'.:o  pnrciilcs  nos  gcnuerunt  ad  vilam.  Pa- 
renlcs  qui  iios  geiiuerunt  ad  morlem,  Adam  est  ct 
Evn  ;  pnrentes  qui  nos  gcnucrunt  ad  vitam,  Christns 
est  ct  Kcclcsia.  Et  palcr  meus  qni  me  gcnuil  ad  nior- 
tcin,  Adniii  inihi  ruil ;  et  nialcr  men  Eva  mibi  ruil. 
Nati  suinns  sccundiun  islam  progeniein  carnis,  ex 
mnncrc  qiiidem  Dci ;  qnia  et  istud  muiiiis  non  esl  alte- 
rins,  scd  Dei  :  ct  tamcn,  Iraires,  quomodo  naii  su- 
niiis  ?  Cerle  ul  nioriamur.  Pra^cessores  gennerunt  sibi 
siicccssores  :  iinnu|uid  genucruiit  sibi  cum  quibns  hic 
sem()er  vivnnt?  Sed  tanquaiu  decessuri,  qni  illissuc- 
cedcrcnl,  gcniitTunt  sibi.  Dcus  antcm  ^ialer  et  maler 
Ecclcsia,  noii  ad  hoc  gencranl  :  gcnerant  autcm  ad 
vitam  :cleriiani,  quia  ct  ipsi  usteriii  sunl.  El  lialM.*iniis 
haTcditatem  proniissam  a  Clirislo  vitainasternani.  Se- 
cnndum  quod  Vcrbuni  caro  fhctum  est,  ct  babilavil  in 
iiobis  {Joan,  i,  1i),  nntritnscrcvit,  passiis,  inortuusct 
resiisrilntns  ncccpit  Iiuercditatcm  rcgnuin  coeloruni.  In 
ipso  honiinc  nccepitresnrreclionem  ct  vilam  .rternani, 
in  ipso  lioiniiic  acccpit  :  in  Ycrboautcm  nonacccpil: 
quia  iiicominiitabiliter  inaiiei  ab  xtcrno  lii  xlcruuni. 
Quia  crgoaccepil  rcsnirectionemctvilani  aeteriiain  ca- 
roilia,  quiircsurrexit  et  vivificata  ascendit  incoelnin, 
hoc  nobis  proniissum  cst.  Ipsam  ha.*rcditatem  exspe- 
ctaniiis,  viinni  :rlernani.  Adhuc  cnim  noii  totum  cor- 
piis  nccepil ;  quia  caput  iii  coelo  cst,  nieinbra  adhuc 
in  lcna  stinl :  ncc  capnl  soliiin  acccpliirnin  est  hxTc- 
dilaicni,  el  corpus  rclinquctiir  :  tolus  Cbristus  accc- 
pturus  est  h:ci-edilatcm ;  lotiis  secuitdum  honiinem, 
id  csl  capnt  cl  corpus.  Meinbin  crgo  Cliristi  sunius, 
speremiis  li:iTeditnlcin  :  qnin  ciim  oinnia  ibta  trans- 
icrint,  hoc  bonnm  acccpliiri  sntnus  qnod  non  tians- 

»  Ita  co.lex  cs.  [lii  lonstif.dniiacrd.tln  ron:Mti  it  .w  tKn 
ipostolos.] 
*  Horus  lio<-  [(vo  'A(\  !it,  ci:ni  utrifine  fid^'U'cr  udtiWiifO» 
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ilni,  cl  lioc  nialuni  evasuri  quoJ  »011  Iraiisibil ;  xlcr- 
lii  buiit  euiui  uiraquc.  Noa  euiin  ali(|uiil  ;L'lcnium 
inomisii  snis,  el  aliquid,  leniporale  minalns  Cil  ini- 
piis  *.  Quonjodo  viuni,  l)caliludincui,  rcgnuni,  hicrc- 
dilalein  scni|>iiernam  sine  ftne  |.romisit  sanciis;  sic 
igneni  aUernum  minalus  esl  inipiis.  Si  quod  pro* 
misil  noiidum  amamus,  sallem  quod  minalus  esl  li- 
luoauins. 

SKR.MO  XXIII  •  {a), 

l)e  ivrsM  ^iV  Ptalmi  LX\ii,  Tenuisli  manum  dcxleras 
aiesB  :  el  de  mione  Dei  (6). 

mbitus  in  baoilica  Paosti. 

CAPDT  PRIMUM.  —  1.  Doctorum  officium  peri' 
ciilosum,  audUorwn  securior  conditio,  Quod  caniavi- 
luus  Domino,  proposituin  nobis  ad  loqucndimi 
ciedamus  :  liinc  vobis  fial  scrmo  nostcr.  El  cui  dixi- 
iiiu:i,  Teimisli  manum  desterce  mex » ,  et  in  voluntatc 
tua  dedHxisti  me,  et  cum  gloria  assumpsisli  me;  Ipse 
:«d  inlcllectum  clariorein  assumal  corda  noslra,  ct 
atljiivct  misericordia  el  gralia  sua  mc  loqnenlem, 
xos  jndicanlcs.  Quanquam  propler  commodilalem 
dopiomeiidje  vocis  *  altiore  loco  siarc  videamur; 
i:imcn  in  ipso  altiorc  loco  vos  judicalis,  ct  nos  judi- 
iuiLur.  Doctores  diciinur,  sed  in  mullis  doclorem 
quuTiinus  :  ncc  volumus  nos  habcri  inagistros.  Peri- 
culusum  est  cnim  tl  prokibitum,  Domino  ipsodi- 
c  enie,  Pie  vdilis  dici  magistri ;  unus  cst  magister  vester 
i  hristus  {Hatth.  xitm,10).  Periculosum  ergomagiste- 
liiiin;  discipuUlus  securus  cst.  Ideo  Psalmus,  Audi" 
(Ht  meo,  iiiquil,  dabis  gaudiuin  et  exsuUationem  (Psal. 
1,  iO).  Securior  est  eniin  verbi  auditor,  quain  verbi 
|i:oUitur.  Ideo  ille  sccuriis  stat,  ct  andit  cum,el 
j',:itidio  gaudet  propter  vocem  sptmsi  {Joan.  111,  29). 

CAPUT  11.  —2.  Condiscipuli  omnes  sub  Christo  ma" 
gistro.  Auditorumerga  doctores  ogioium.  El  quia  dotto- 
ris  Aiiosiolussusceperatnecesiiiaie  persoiiam,  videte 
quid  dical :  Om  iimoreet  tremore  multo  fui  apud  vo$  (1 
Cor.  11 ,  5).  Tutius  crgo  cst,  ut  el  nos  qui  loquimur,  el 
vos  quiauditis,  subuno  magistro  coiidiscipulos  nos 
<  sse  noverimiis.  Omnino  tutius  est ,  el  hoc  expedit ,  ul 
i;os  non  tanquam  magislros ,  sed  tanquam  condisci- 

I  ulos  vestrott  aiidtatis.  Videle  enim  quia  sollit  iludo 
i.obis  imposita  c»l,  ubi  dicitur,  Fratres ,  nolite  plures 
magistri  fiert ;  m  multis  enim  offendimns  onmes.  Quis 

II  n  Cfmtremiscat ,  com  Aposlolus  dicit,  Omnes? 
Onid  sc(|uitur?  Qmsguis  in  verbo  non  offendit ,  hic  per^ 
fjctus  est  vir{Jacobi  111, 1  el  2). Quis  aulcin  audcat dicc- 
r<!  se  esie  perfectum  ?  Qui  ergo  skit  et  audit  ,iii  veiU» 

*  risterciensis  codcx.  [son  emm  atiqidd  non  aHernum 
promisit  stris  et  aliquid  temporate  minatm  ert  impHs.^ 

*  ssic  Viotoriais  Ms.  At  editi,  Etetdm  dixitmu  :  reHuiMi 
manum  dexteram^  ctc.  Certe  Augiistiaus  lei,'ore  sulcl 
dextera ,  non,  dexteram. 

*  Ms.  V.,  deprimemUB  vocis. 

*  Oorrectos  ad  fl.  v.  Lov. 

(a)  Alias,  de  Diversis  122. 

(6)  Florus  ad  epbes.  1,  et  ad  Hebr.  i2 ,  scrinoncm  hunc 
r|- it,  appclians,  •  dc  \  isiotic  Dei. » 


iiMU  oHcndit.  Qui  autem  loquitur ,  eisi  (qiHnl  diflicile 
ibi)  iiou  oireiidit ,  patiiur  tamen  (a)  et  ttinet  nc  of- 
fvmdat.  Oporletergo  vos  esse  iion  solum  loqueiitiuiii 
auditores,  scd  cl  timeutiuni  miscratorcs  :  ut  io  eo 
quod  veruin  dicimus ,  quoiiiara  omiie  venim  a  veri^ 
taie  est,non  nos,  sed  ipsum  laudctis;  ubi  auleni 
sicut  homines  oflfcudimus,  eumdem  ipsum  pro  nobis 
orctis. 

CAPUT  III.  —  3.  ScripturcB  $anetee  ad  infirmitaiem 
parvulorum  aptalce.  Scriptur»  saiictac  snnt  * ,  w- 
r::ccs  sunt,  inonlpat.-c  sunt.  Omnis  Scriplura  divini- 
lus  inspiraui  ulilis  cst  ad  docenduin,  ad  arguendum » 
atl  exhortaiionein ,  ad  doctrinam  (UltiN.  ni ,  46). 
Mbil  cst  ergo  quod  Scripiuram  accuseaius ,  si  fom 
rortc ,  illa  non  intcllecia ,  in  aliquo  deviemus.  Cum 
ipsam  inlclliginius ,  recti  sumus :  cum  autem  ea  iiOQ 
intellccta  pravi  sumus ,  ip^am  rectam  dimitiimus : 
nou  cuim  ciin  depravati  dcpravamus ;  sed  illa  s(ai 
rccta  ,  itt  ad  illam  corrigcudi  redeamus.  Ycrumtamen 
ut  nos  oxcrceat  cadein  Scriplnra,  in  multis  locis  Tvl- 
ut  carnaliler  loquilur,  cum  *  semper  spiritualis  sil. 
Lex  cnini,  ut  ait  Apostolus»  spirima/ii  est;  ego  autem 
carnalissum  {Itom.  vii ,  14  ).  Cum  sit  ergo  iila  spiri- 
tualis,  lamen  sxpe  cum  carnalibus  qiiasi  carnaliler 
ambulat.  Sed  non  eos  vult  remanere  carnales.  Quia 
ct  oiatcr  parviiluiii  auiat  Dutrire ,  scd  eum  non  amal 
parvulum  renianere.  In  sinu  teiict ,  mauibus  fovet « 
blanditiis  consolatur,  lacte  iiutrit  :  omiiia  parTulo 
racit;scd  optat  ut  crescat,  ne  semper  lalin  faciat. 
Vidcte  Apostoluni  :  melius  enim  ipsuni  intucmur , 
qui  sc  eiiain  inairem  iion  dedignatus  est  dicere ,  ubi 
ait,  Faclus  sum  parvulus  in  medio  vestrum  ^  tanquam 
nutrix  fovens  filios  suos  (1  Thess.  11«  7).  Apostolus 
vero,  germano  ct  pio  *  eliaritatis  aflectu  et  nutricib 
personam  susccpit,  dicendo,  fovet;  cl  m;ilris«  ad- 
dendo,  fitios  suos.  Suiit  enim  iiutrices  ioveiites  qui- 
dcm ,  sed  non  fiiios  suos :  item  sunt  matres  nulrici- 
bus  danles ,  uon  foventes  filios  suos.  Idcm  ergo  iiu- 
tritor  et  fotor  alio  loco  dicit »  quod  pauio  antc  coid- 
memoravi,  Cum  fnnore  et  iremore  muUo  fui  apuif 
vos, 

CAPUT  IV.  —  4.  Auditores  quinam  e^arnaies^^'- 
nam  spirituales.  Sed  dicis  :  Quales  illi  erant,  ut 
illccum  timore  ct  tremore  multo  essetapud  iilos? 
Taii(7uai)iparvii/t<,iiiquit,ni  Christo  lac  vobis  potum 
dcdi ,  noii  escam ;  neque  enim  poteratis  :  sed  nec  unnc 
q  uidem  adhuc  potestis ;  estis  enim  adhuc  carnales  (1  Gor. 
III,  1,  2).  Qiios  cariiales  dicit,  parviilos  tamen  in 
Christo  dicit ;  sic  arguit ,  ut  non  abdicet.  Et  carnales, 
et  parvuli  iii  Christo  :  non  vult  timeii  cos  esse  car- 
nales ,  quos  dicit  esse  parvulos  in  Cbrisio  .*  optai  essc 
spirititales,  omnia  dijudicantes ,  et  qui  a  nemiite 
dijudicenlur.  Animalis  enim  homo^  ,sicut  ipse  dicit , 

>  idcm  us.  V.,  Sicut  seripturoB  smem  tmu. 
*  Editi,  cfffii  ux.  vox ,  ijexy  al)est  a  victorino  evoiit- 
plari. 
'  victorinum  cxemplar,  pingui. 

{a)W.  Renedicliui  snsiicantur  forte  legendum,^rf/. 
pro ,  p<i/tlMr.  Morel,  F.lera.  Crilic.  p.  171 ,  |)npfert ,  ^m/n- 
tur.  t;u:r  posi«Tior  lcclio  tcxUii  cin-tc  j»roxlmior  est.  W. 
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iitfi  perapii  qua  sunt  Spiritui  Dei :  stulliua  e.mm  en 
Hff^  etnon  teire  potest,  quoniam  spiritualiter  dijudica- 
nrr.  SptritualiB  dijndicat  ovwia ;  ipse  auteni  a  twniine 
dijudicaiur,  Idem  ipse  dicU  :  Sapientiam  loquimur 
inler  perfcctos.  Uiquid  ergo  lo^incris ,  si  inter  perjc' 
rfo»  (ICV.  II ,  14,  15,6)?  Quid  eiiiin  opus  csl  te  loqiii 
homini  pcrfeclo?  Sed  quojre  iii  quo  pcrfoclus  sil. 
Forte  eitiiii  uon  invenio  perfectuin  cognitorein «  scd 
jam  uivenio  perfectum  audilorein.  Ebi  ergo  perfectiis 
el  audtior ,  mcnte  jnm  capax ,  ciii  solidus  cibus  nul- 
bm  f:icial  perlurbnlioncni,  nullannngfTatcnidilalfni. 
Quis  esl  bic,  el  iaudabiinus  eum?  Nec  dubito  tanicn 
ene  nliqiios  spirituales  ,  bene  nudicntes,  bcne  dijudi- 
caDles  :  apud  istos  non  laboro  Aut  cnim  carnalis  in- 
Teiitor  * ,  cl  luisericorditer  mcciiiu  agil  •  :  aut  cnpit 
quod  dico,  et  cnngraiutatnr  milii. 

CAPUT  V.  —  5.  Intelligcre  non  cst  nisi  verum  sen- 
Ikntis.  De  Deo  faUi ,  periculosum ;  mentiri ,  exitio- 
Mifii.  Ecce  liiiiie  susccpi  verha  psnlnii  queiii  modo 
rantavimus  :  Teuuisti  manum  dexierce  mea\  Da  carna- 
k-fli  auditorem  ;  quid  putabit ,  nisi  qsiia  Dcus  appa- 
nsil  in  forma  humaua,  apprelien:lit  illi  niaiinm  dex- 
le:am,  dom  siiiisiram,  el  deduxit  in  sunm  Toluntntcm, 
el  quo  T4»hiit  nssumpsil?  Si  lioc  inlellexerit,  iino  A 
boc  piitaveril ,  nunquom  intellij^it.  Qui  euim  iiilclli- 
Kit,  verum  inieiligit.  Qniaulcm  ptitat  falsuiujioiiiiitoi- 
li^iU  Ergo  si  boc  piitnvcril  homo  carnalis,  quia 
Dei  natura  atque  siibslantia  distiiicla  ineiiibris  est , 
detemninnta  forma  ,  circuinscriptaqunniiiate  manr^tis 
loco,  qiiid  cuin  illo  facio?Si  dixero,  Non  cst  ita  Dcu>^ : 
luin  capit.  Si  dixero ,  Ita  est :  ille  quasi  capit ;  scd 
ffo  dccipio.  N<m  possum  diccre ,  Ita  csl :  iie  mcntiar; 
el  Don  undccninque,  sed  de  Deo  meo,  de  Salvalore 
H  Redemptore  meo ,  de  spe  mea ,  de  illo  ad  (|uein 
rxleiido  inanum  meam  ,  desiderium  meum,  Noii  cst 
res  levis  de  tali  mentiri.  De  tali  falli  molestum  csi  ct 
|iericiilosam  est :  dc  lali  autem  mentiri  exitiosum  cst  ct 
fiemiciosum.  N<m  omnls  qni  mentitur,  fallitur.  Si  au- 
irm  ipse  ptitat  essc  verum  ,  quod  venim  noii  est , 
Mliuir  :  et  si  hoc  dicit  quod  veriim  putni,  non  mcn- 
tttnr,  sed  lamen  faUilur.  Dciis  donel  iili  noii  lalli , 
qiii  noluit  meniiri. 

C.%PI}T  VI.  —  C.  Camatis  de  Deo  cogitatio,  Si 
ergo ,  ut  dixi ,  parvulus  ille  noster  latein  credidcrit 
Denm ,  habenlem  certis  corporis  sni  locis  meml)ra 
iKsposila,  circumscriptum  .Hgura,  tcrmiiiatiim  forma, 
loealiter  maneniem ,  localiier  se  movcnicm,  juxm  id 
qiiad  dicilur ,  Quo  ibo  a  spiritu  tuo  f  et  qno  a  facie  tua 
fnfMifi  t  Si  auendero  in  coetum ,  (m  Htic  es ;  «i  detcen- 
dfro  m  infernum^ades{Pial,  cxxxviii,  7,  <s) :  si  iii 
mdo  ipse»  si  in  terra  ipse,  si  in  iiiferuo  adesi ;  qiiid 
Cicit  inodo  ille  parvuhis?  Si  audit ,  quxTat  cum  Sn- 
marilaaa  monlcs  cl  lempla  qiio  vult  iie  ad  Dciiui , 
ad  Jemsalem ,  ad  monlem  Sauiari»  ( Joan,  iv,  ^O ) : 
noti  ad  leroplum  visibile ,  non  feslinel ,  non  qii;crat 
alii|uod  lemplum  quo  veniat  ad  Deum.  Ipse  sit  tcm- 
|iluin,  ei  ad  illum  venict  Deus.  Non  ^oincniuii,  nou 

»rndo\  V.,  carnatis  non  invettior. 

*Sic  \  ictorinus  m,  Kditi  vero  mecum  continqit. 
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rcfiigil  *,  uon  dedignniur  :  imodiguatur  *.  Si  non  de- 
dignaiur,  niidi  polliceulcm  :  audi  intcrim  proiuilien.lo 
dguaiileni,  iion  miunndo  dcdignniilcm.  Venienitts, 
loquil,  ad  eum  ^  cgo  ct  Pntor.  .\d  cuni  ([uom  sujir.i 
di\ii  (likTiorem  suum,  obcditorcm  pnmpiorum  suo- 
rsMn,  cii  lodciu  nmndnli  sui,  amalorem  Dei ,  aiu::io- 
rcui  proxiuii  sui.  Veniemus ,  inquit^  ad  eum^  et  man- 
siunem  apud  etim  faciemus  (Joan.  xiv,  23). 
'  CAPIJT  VII.  —  7.  Cor  pdelis  templum  non  an;u- 
stttm  Deo.  Timor  Imbet  anqustias,  amor  latitttdin^^m. 
Non  «^st  nnguslum  cor  liilclis,  cui  an;:ustijm  fiiil 
lcinplnm  SalMmouis.Nani  el  ipse  cum  fnbricarct  Ih»c, 
ilixil  :  Si  cielum  coeli  uon  svUicit  tibi  ( II  Par.  vi,  io). 
Et  Ccrie  tcmplum  Dci  saiiclmn  est,  quod  esds  vos  (I  Cor. 

III,  M).  Nos  ctiini,  ::il  :ilio  loco,  templum  Deivivisumus. 
El  hoc  uside  piob;is,  tnnquam  ei  diceremr?5aM/  «rri- 
ptum  estj  inquit,  linbitabo  in  cis.  Si  libi  aliquis  iiingnus 
patrouus  diccrci  ,  Habilabo  apud  le,  quid  fnccK^? 
(.um  angu^ln  doinus  cssci,  procul  dnbio  lurbnrcii- . 
omiiiiio  icrrcreris,  oplarcs  nc  fiercl.  Nollcs  cniui  csso 
iii  nngustiis  rccipicuj»  nuii^nuui,  cujus  advcniui  douins 
tun  paupcrcula  noii  sufliccrct.  Noli  limerc  adveniuiu 
Dei  tui ,  iioli  timere  afToctum  Dei  tui  :  nou  i(*.  nngii- 
stal,  ciim  vcnorit;  imo  veuicndo  dilalnbil  te.  Nnin 
nl  scias,  quoniam  dilnt:ibii  tc,  noii  soliim  advcntum 
fijuin  promisil,  Uabitubo  ineis:  scd  ipsnm  cliam  la- 
liludiiicm,  addeiulo,  Et  deambulabo  (II  Cor.  vi,  16). 
L:ililudinem  islain  ,  si  diligis ,  vides.  Tiiuor  lorincn- 
tuin  liabcl,crgo  :!ngusiias  hnbcl  :  ac  pcr  hoc  ainor 
biiurlinrm  Imljcl.  Vidc  Inliludiiiem  charitalis  :  Quo- 
niam  rharitas  Dci  di/fusa  est^  inquit,  in  cordibus  no- 

^slris  (fiom.  V,  fj). 

CAPIIT  VIII.  —8.  Dilntatio  cordis  ex  cliaritati', 
qua;  et  nnlia  dicitur  el  pignus.  Arrha  et  pignus 
quo  differant.  Srd  In  ci  qun-rebas  locum.  Ipse  in- 
liabiiator  dililct  :  Diffusa  est  cnim  charitos  in  cor- 
dibus  nostris ,  non  lanicn  cx  nobis ,  sed  per  Spiri- 
tum  aanctum  qui  datus  est  nobis.  Si  dilTusa  esi  chnri- 
tas  in  conlibus  iioslris,  et  Dcuscbaritas  esl  (I  Joan. 

IV,  8  ) ;  ecce  jnm  ex  quaiitulocumque  piguorc  dc- 
ambulal  Dcus  in  nobis.  Pignus  enim  accepiinns. 
Quh\  illud  ei>t ,  cujus  piguus  tale  est?  Qunn<itiniu 
melius  habcnt  codiccs,  qui  habeitt  arrhaui,  quam  Moi 
liabent  pignus.  Eanideni  quippe  rcm  inlcrpreies  diccr.; 
\oluenmt.  Iiitcresl  l:iineii  aliquid  in  loqiicndi  iisu 
inler  nrrhnm  et  pigniis.  Pignus  enim  quandodnlur, 
ciim  dntiiin  fucrit  projilcr  quod  pigniis  ddtuin  cst , 
pignus  anfcrlur.  Jam  niultosvcstrum  inlellexissc  luui 
dubito.  Non  vidco  ,  scd  e\  collocuiionc  ,  quia  loqni- 
mioi  nd  nlterulruin,  seiitio  eos  qui  intellexerunl,  vclle 
expoiicr*  iis  qni  nniiduiii  iiilcllcxcrunl.  Ergo  plnnius 
aliqnnnlo  dicaui ,  ut  ad  oinucs  pcrvenlat.  Accipis, 
vcrbi  gralia,  coilicem  ab  aiiiico  luo  ;  ut  tibi  dcl,  dns 
aliqiiod  pignus  :  cum  reddideris  quod  accepisti ,  pro- 
plcr  qiiod  pignus  posuisll,  ille  quod  reddideris  habc- 
bit,  tu  pignus  rccipics  :  non  eniin  habebil  aiubas  rcs. 

»  cxxiex  V.,  \on  contemnit  si  refuqit. 

«  Edili  oiniiluni,  imo  digttatur.  id  additum  bic  ex  victo- 
riuo  codice  (pii  sic  i.rosequilur,  si  twn  digtialurf  mtdi  jw/ii- 
CLHfcm. 
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(i.\[\  T  IX.  —  O.ClMiUiis  vcriHiuriha  quum  iiuj-.ir.s 
duUur,  Qiiid  «rgo .  fralrcs?  Si  charilaiciii  niixlo 
Itoiis  lnnt|tiani  pi;;mis  dedil  per  Spirltuin  saiuhim 
suiini ,  riiin  reni  ipsain  reddidcril,  qiia  proiuissa  p!- 
(!niis  dedil  ^ ,  aufercndum  est  nobis  pignus?  Absii! 
Sed  quod  dcdil ,  hoc  implebit.  Ergo  melius  nrrha 
(iunin  pigniis.  Aliquando  citim  pretium,  verbi  gnitiu, 
prx'paras  dare  pro  ca  re  quam  lcnes  bonx  fidei  con- 
iraclu,  dc  ipso  prciio  das  aliquid;  elcril  arrha  ,  iion 
pigniis;  qiiod  sil  coinpienduin ,  noii  quod  aufcrcn- 
dtim.  Jam  crgo  inlellige.  Si  invcnio  dilecloreni ,  ha- 
hel  arrham  ,  cl  cx  airha  dcsideral  plcniludiuem.  Ar- 
rham  ipsam  cousidercl :  hoc  cnim  romplebilur,  unde 
arrha  dala  csl.  Ipsain  cogilet ,  ipsam  apiid  sc  discu- 
lial,  ipsain  inspicial,  ipsam  dc  pleniludinc  illa  qiiam 
iiou  vidcl,  iulcrroget  :  iic  rorle  aliud  iu  pleuiludine 
dcsidi.TCl,  qiiam  csl  iii  coquod  acccpit.  Foile  Deus 
aurum  daluriis  (sl,  aiiri  |ilcnitudincm  complcturus, 
rt  dc  auro  ariliaui  dcdit.  Mctucndum  est  nc  lu  pro 
niuo  phiiubuin  dcsidcics.  Abpicc  crgo  arrham;  si 
tibi  potucro  suiidcre  ut  aspicias  :  Dciis  cliaritas 
e^t. 

CAPUT  X.-  10.  tons  charilaih  tnmmum  bonttm. 
Inde  habcmus  ali.|uid,  inde  adspcisi  suiniis,  hide  ir- 
rorali.  Cujus  ros  lalis  csl ,  qualis  fon^?  Korc  i.sto 
aspcrsiis ,  scd  llagi  ans  iii  fonli^m ,  dic  Deo  tuo  :  Quo» 
mam  apud  te  esi  fons  t<i/<r.  |n  rore  isio  natuin  cst  dcsi- 
dcriiim,  in  fonle  sati;ilicris.  Ibi  est  qiiod  sulTicit  nobis. 
tllil  autem  liomimim  in  ti'gmine  ultirum  tuarum  spera' 
bimt,  Quid  d(*sideraiii(is  pro  magiio  ct  Dei  bcuclicia  , 
qii:c  donat  ct  hcstiis?  BeneHcia  quidem  ipsius  sunl , 
quis  dubiial  ?  A  (jtio  salus  vel  iniuima  ,  nisi  ah  illo  dc 
qiio  dicliiui  es!,  Domini  estsalus  {Psal.  ni,  9). 

CAPLT  XI.  —  11.  Bona  piis  propria.  Sed  ait 
idcm  ipse  ))saliiiiis ,  Uomines  et  jumenta  taloos  faeie$  , 
Domine ,  sicut  muUiplicata  est  misericordia  tua  ,  Deus 
il*saL  xxxv,  10,  8  ,  7).  Tam  multiplicem  miscricor- 
di.im  habcs  *,  ut  noii  tautum  ad  homiiics,  vcrum  ciiam 
iid  jumeiiti  pcrveiiial.  Tanla  prxvales  misericordia , 
iii  TaciAs  solcm  liium  oriri  sii|mt  bonos  et  inalos,  el 
piiias  snp4*.r  justiis  et  injuslos  {Hattli,  v,  ih).  Nihilne 
('cctdiare  a  le  saiicii  tiii,  nihii  propriiini  piiis  accipil, 
(itiod  iuipitis  non  accipial?  Plaiic  accipit  :  audi  qtKHi 
sc(piilur.  J;im  cniin  dixerat ,  Uomincs  ct  jumenta  snl- 
vos  facies ,  Domine ,  sicut  multiplicata  est  miscricordia 
ina ,  Deus  : adjiiuxit  et  ail,  tilii  aulem hominum.  Qnid 
cigo  pnnlo  aiitc  dixisli?  Iloiniiics  iion  craut  (llii  h(H> 
lutniim?  Uomines^  iiiqnil,  etjumenia  salvos  facies,  Do- 
mine  :  filii  autem  hominum,  Quid  crgo  ?  filii  hominum 
snb  leymine  alarum  tuarum  sperubnnt,  Iloc  iioii  ciiiii 
jiiiucnlis.  Qnare  crgo  isti  ct  ilii  hiMniucs  ?  Annon 
ciiam  hoiniiies  lilii  iKMiiinuui?  Profccto  ct  homhics 
1.1  i  iiouiiiium.  liiidi;  i<;Miur  ir>ta  distiuciio,  iiiMtiiiia  cst 
h  uno  qui  iK)n  crat  (ilius  hoiiiiiiis  ?  Ilomo  noii  filitis 
hoiiiinis,  Adain  :  lioiiio  liliiis  houiinis,  Clirisltis.  Sicut 
iii  Adam  omncs  morinntur^  sic  in  Christo  omncs  vivi/icu» 

-  i!a  iii  cxcm|>lari  \icloriiio  ct  iiitlori  collccti^aie.  At  iu 
e).  iis,  (ptia  pro  i\m  pitptm  dedit. 

•  >lu  \u:iuriiiu.s  Ms.  M  wJi  i,  nnimqnam  mi^icrirors  Pettf, 
ta:fiL*ii  muUipticnn  tni  ciicirdinm,  ou\ 
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buntur  (I  Cor.  w^  tl).  QiKcnint  s:dut(?in  oiim  jumcQ- 
tis  (iui  moriiiiitur,  et  non  vicluri  moritiniur  :  ct  noii 
«liiaTutit  haluicin  rum  (iliis  homiiium,  ut  nunqtiam 
iiKM-iaiMiir? 

CAPUT  XII.  —  Eliiiuata  cst  ij»U  dislinctio.  llli  p«  r- 
tiiic*nt  ad  homines  ,  isti  fiiii  hominuni  ad  Filiiim  no- 
miuis. 

12.  Uomines  et  filii  hoittiitum  uude  distincii.  Quid 
cr;(o  sei|uil(ir?  FiUi  autem  hotninum  stib  tegituue 
alanim  tuarum  sperabnnt.  Lcce  spcro,  ecce  s|»es  :  s(*il 
q'.i:c  vidctur ,  iioii  cst  spcs  (Hnm.  viii ,  SU).  Fiitiini 
crgo  qiKR  promittiinlur,  inebriabunl.  Inebriabnntur  ub 
ubcrtaie  domus  tuce.  Timeo  ne  Torte  qucmadmoduni 
patiio  aiitc  mcmhra  corporis  qtiop.rebat  iii  Dco,  sie  iii 
cjus  ebrietate  cogitet  satietatem,  non  ineirabilhim  b»- 
iiorum ,  sed  crapiilam  carnalium  convivioriiin.  Dicii- 
inus  laiuen,  cogitet  qtiod  potcst,  si  majora  iioii  |io- 
tesl,  non  recedat  de  sinu,  tamcn  crescat  *.  Scqtiamur, 
ct  qui  possumus ,  qiiantum  possuiiiiis  *,  spiritiialiu.T 
dch'clemiir.  Inebriabuntur ,  inquit,  ab  ubertatc  (/oiiutt 
tua,  et  torrente  voluptatis  tuof  polabis  eos.  Quo  vino? 
quo  muslo?qua  nnda?  qiio  inelle?  qno  neciare?  Qnas- 
ris  quo?  Quotiiamapud  te  cst  fons  vitw  {Psa..  xxx  v, 
7-10).  IJibe,  si  potcs,  vitam.  Conscientiam  para,  ikui 
gulam ;  inentcm ,  iioii  ventrem.  Si  audi>ii ,  si  inlel- 
lexisti ;  si  dilexisii ,  quanlum  poiui^ti ,  jam  inde  lii- 
bisti  *. 

CAPllT  XIII. —  13.  Charitas  amatnr ,  nec  tamcn 
senHtur.  Attende  quid  biberis.  Charitaicm  bibiNti.  Si 
nosli  illam ,  Dcus  charitas  est  (I  Joan,  iv,  8).  Si  ergii 
charitatem  bibisli ,  dic  milii  in  quo  loco  bibisti.  Si 
iiosti  illam ,  si  vidisti  illam ,  si  anias ,  tiiide  auias ! 
Quidquid  eiiim  bene  anias,  charitate  amax.  QitoiiuMio 
autein  chariiate?  Aut  qiiid  ainas,  qiii  rharitatnfii 
amas  ^?  Ergo  si  amas,  unde  amas  '?  Vcuit  ad  te,  et 
nosti  eam  ,  et  vides  cam  :  et  non  in  loco  videtiir,  ikx 
corporalibus  oculis  quxritur,  ut  vchcmciiliiis  anietiir; 
iiec  aiiditur  affatu ;  et  quando  ad  le  vciiii ,  noii  sfii- 
licbatur  iiicessu.  Numquid  deainbulaiuis  in  corde 
tuo  aliqiiando  plantas  sensisti  chariiaiis  ?  Quid  erso 
est?  Cujiis  hnc  cst ,  qiiod  jam  cst  in  tc ,  ct  mm  capi- 
ttir  a  lc  ?  Sic  disce  amare  Dciim. 

CAPCT  XIY.  —  14.  Deus  quoittodo  hic  Moy^i  ttp- 
partiit.  Sed  dcamhulavil  in  fiaradiso  (Gen.  iii,  8),  simI 
visus  csl  ad  ilicem  Mainbre  (Ib.  xviii,  1 ),  sed  lt»cu- 
tus  est  cuiii  Moyse  in  monlc  Sina  os  ad  os.  Et  qiiid 
iiidc  ?  Ecce  qui  videlur  in  loco,  iion  seiilittir  incessu. 
Vis  audirc  i|)stini  Moysen,  ne  mihi  quamvis  iiutrire 
cnpienti  inquietiis  inrans  ta^diuni  facias  ?  Visne  ergo 
autlirc  ipsuiii  Moysen?  Ccrte  l0(|uebatur  et  Deo  o»  ad 
os.  Ciii  crgo  dicebat,  nisi  ipsi  cum  quo  loqiiebatur,  Si 
inveni  gratiam  anle  te  ^  ostende  mihi  te  ipsum  (Exod. 
XNXiii ,  11 ,  15)?  Loquitiir  cum  ipso  os  ad  os ,  Aiciit 
qiiis  lo(|uitur  ad  amicuiii  suum ,  et  dicit  ei ,  Si  inveHi 

*  \icl(»riinis  Ms.,  cttm  crescit. 

*  sic  \  ictorinus  Us.  At  ix)v.,  et  qua  posmttus,  et  qttfmlum 
possnmns. 

*  lu  \  icioriao^s.,  sijam  inde  bibisti ;  attendc^  cw. 

*  Mcloriiius  \lb.,  (juoittodo  atttem  cliaritme  ntiquid  (cnMU, 
qni  cltaritatcm  ttptt  amas  ? 

^  \  ictdniuu»  lls.,  Ergo  «f  aim<»-,  beiK  anut^ 
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ftuliam  imU  <«*,  ostende  mihl  le  ipsum  manifeiU.  Qiiid 
vulelr.a,  el  quid  scichal  *?Si  non  cral  iise,  qiiomodo 
ei  dicilur  •  Ostende  mihi  te  ipsum  ?  Non  possuiuus  iti- 
rere  quod  non  erai  ipse.  Si  non  cssel  ipsc,  lioc  ci  di- 
ceret ,  Ostende  miiii  Deuin.  Cuni  dicil  ei*go ,  Osteude 
mlu  tc  ipium  ,  mnnireslat  quod  ipse  eral ,  qiicm  sihi 
fiilebal  ostendi.  Loqiirimiur  cl  cum  eo  os  ad  os,  siriit 
qiiis  loquilur  .'td  nmiciun  suum.  Vis  crgo  .nuilirc?  Si 
capis,  Dcus  Moysi  apparebal  hilciis.  Si  enim  non  ap- 
parerct,  non  essel  cum  qiio  os  ad  os  loqiiens  diccrci , 
(hiende  mihi  temetipsum.  Si  aiitem  nnn  lalcrel ,  nori 
adhuc  quxreret  viderc  eumdcm  ipsum.  Si  crgo  ca|»is  , 
si  intelligis,  potest  hic  Dcus  simiil  apparei  c  cl  i.iicn; 
apparere  spocie,  latcre  iialura. 

CAPI3T  XV. — IS.DcM  ab^que  sui  mutatione  nppa- 

ruk  ea  xpecie  qua  volmt.  Hoc  si,  ut  potuisii,  inlciirxisii; 

Yiile  nc  suiMOtret  libi,quod  Deiis  ut  apparcal,  iii  (pnni 

mlt  speciem  iiaturam  suam  coiivcrtil.  Incoinir.irahi- 

iis  esl  Dcus,  nou  tantum  Palcr,  sed  Palcr  cl  Filiiis  ct 

Splritus  sancliis.  In  principio  crat  Verbum.  ct  Verhnm 

gni  apud  Denm ,  et  Deus  crat  Verbum  (Jonn.  i ,  l  ). 

Ipfum  Verbum  Deu^  incommntahiiis  csl,  j^icul  Dnis 

ap«d  qai^m  est  Dcus.  Nihil  in  ulia  pcrsona  *  rogii<*s 

Uetiioiaiti,  nihil  commulalionis.  Deus  cnim  \iSiWv  lii* 

miiiiim ,  apud  quem  non  est  commutalio ,  nec  monienii 

akmn.brat:o  {Jacobi  ii,  17).  Si  crgo   incommulal.ilis 

flU,  iiiqnis,  quid  est  illaspocics,  iii  qua  ut  voliiit,  ciii 

fohiil,  appaniii,  deamhulando,  sonando,  vel  se  eti.im 

ipsis  cari;alihus  ociilis  e\hibeiido  ?  Quxris  a  me  qiiid 

sit,  uiide  Taciat  Dcns  pr:i.'scntiam  siii ;  quasi  jam  cx- 

plicare  possim   unde  feccrit  mimdiim  ,  unde  fcccrii 

caehini ,  unde  fecerit  tcrram ,  unde  rccerit  te.  Jam  \i- 

dto,  respondes,  De  iimo.  Ccce  te  de  limo  :  imdc  li- 

mumtRespondes,  De  (erra.  Sed,  pulo,  non  dc  illa 

lerra  quam  alterfecit;  sed  dc  illa  lerra  qiiam  fc<il 

qui  fecit  coelum  el  terram.  Unde  ergo  el  ip-^a  (crra  ? 

IHxii .  et  (acla  sunt  {Psat,  cxlviii,  5).  Bcnc,  npiimo 

respoiides,  agnoscis  :  Dixit ,  et  factn  sunt :  nihil  p!ns 

qua;ro.  Sed  quomodo  ciini  lu  dicis ,  Dixit ,  ct  ffutn 

stmt;  cgo  nibil  plus  qii.Tro  :  sic  noc  m  pliis  iju;ir.is  , 

ciun  dico,  Voiuil,  clapparuil. 

CAPCT  XVI.  —16.  Ueusa  filiis  ridebilur  siculi  eat. 
Appaniit,  sicutcongruum  jndicabat ;  latnit,  sictil  cral. 
Vrmsaflectiis  non  vldclur,  non  vidcluramor,  noii  vidc- 
liir  diieclio.  De  illo  pijfnore  in  id  asliiet  *,  in  qiiod 
uliialiat  et  Moyscs,qui  ci  queni  vidchat,  dicchat, 
Oslende  mihi  lemetipsum.  Si  hoc  cr}?o  qiia  riinus,  iilii 
ipsius  siinius.  FiUi  enim  Dei  sumus ,  et  nondum  appu' 
ruil  qtud  erimus.  Scimus  quia  cum  apparuerit ,  similcs 
<i  erimus ,  quoniam  ridebinius  eum  sicuti  est  (I  Joan. 
111,4).  N«m  sicut  visus  csl  ad  ilicem  Mumhre,  non  sicut 
visus  cst  .Moysi,  ul  adliuc  ci  dicamus  ,  Ostcnde  nohis 
hunetipsnm  :  scd  videbimus  eum  sicuti  est.  Quo  nicrilo? 
Quia  filii  Dei  sumus.  £t  boc  no.i  ex  nohlris  mcrilis  , 
sed  gralia  illius  roisericordi.c.  Ptuviam  cnim  volunta- 
riam  se^egani ,  Deus^  heereditati  tuoi :  et  infirmata  est, 
iMtn  de  se  pncsumeiido  vidcre  qiiod  non  vidct,.scd 

»  Mdoriuiis  MS.,  Quid  ridebat  el  quid  faciebat  ? 
«  sic  io  \ ictoriuo  Ms.  At  apud  lx)v.,  At/tt7  in  iita  persona 
»  \icicinnus  Ms.,  rerus  affectuSy  noster  umor ,  nostra  di- 
leeih*  ui  iito  pijnore^  tn  id  astuet. 


cri^deiido  quod  \idore  dosiiKral :  lu  rero  pcrftcisti  cmn 
{Psal.  Lxvii ,  10).  Pt^rfecia  cri-o  ha*rcdi;as  Cjiis  ci  iiiii 
cjus,  videbimns  euni  sirnti  est. 

CAPUT  Wll.  -^  17.  Pncifici  fdii  Dei.  Sed  ilc  lihis 
qiiid  dixit  Dominus?  Bcati  pucifici  y  qnoniam  ip$i  fim 
Dei  vocabuntur  {Matth.  v,  9).  ICigo  de  tam  ahdiiH 
diniciilimisquc  qua^siionihns  ,  si  qiiid  ininus  iniclii'^;!- 
mus,  pacifice  rcqniramus.  ?ion  inflctur  aller  pro  aticro 
adversus  altn'uni  (I  Cor.  iv,  G).  .V//m  si  zelmn  nmarum 
hnbetis ,  et  conteniiones  in  vobis  sunt ;  non  est  is!n  ;•/- 
pientia  desnrsum  descendens ;  sed  terrena ,  animaUs  , 
diaboUca  (Jncobi  iii ,  14, 15).  Filii  crgo  Dei  suinn'^;  cl 
agiioscinms  qiioil  ejus  niii  sumiis,  iicc  agnosciinin  , 
iiisi  pacilici  fii  riiniis.  Nain  unde  vidcamns  Druin  omi 
hahchiniii^i ,  si  cemtcndendo  iu  nohis  ipMiin  (niloni 
oxslinxcriniiis. 

18.  Dens  nonnisi  a  pacificis  videbitur.  XiinuU) 
quid  dicat ,  cnr  (iniens  el  treincns  loqiior  '.  Pacvm 
sectamini  cnm  omnibus ,  et  sanctificntionem  ,'  sinc  qkn 
nemo  poteril  videre  Dcum  {llebr.  xii ,  14).  Qnoinoilo 
lerruit  amalorcs?  Non  Irrruit  nisi  amaioics.  Niiin  - 
quid  diiit ,  Paccm  scclainini  cnni  omnih  s,  et  sanrii« 
ficationom,  quani  qui  non  hahucril,  iii  igncm  mii(<-tor. 
:ctcrno  igne  cruciahiliir,  iiiratigahilihus  lortorihus  da- 
bitur?  Cl  vcrasunt,  c(  ha*c  noii  dixit. 

CAPUT  XVni.  —  Amatorcm  tc  voluil  c.^se  honi , 
non  formidatorem  mali:  cl  ex  co  ipso  qiiod  (lcsidci-a- 
has  ,  in'lc  (c  (crruit.  l)emn  vidchis '  :  prop^cna  coo- 
temiiis,  propterca  rixas,  propterea  turhas  movcs  Pih- 
ccm  sectamini  cum  omnibus ,  et  sanctificiuioneni ,  sine 
.qna  nemo  poterit  videre  Deum.  U*iain  stuili  csscnt  doo 
volciiics  vidcre  solcni  onturum,  si  ceiKcnderenl  inicr 
se,  qiia  parie  oriinrus  cssct,  e(  quomodo  vidcri  pos- 
sct,  c(  n.iUi  iiilcr  sc  conirovcrsia  litigarciit,  Ii(igaiuh> 
sc  ca'dncnt,  c:cdrndo  oculos  suos  cxslingucrcnt ,  nt 
illiim  (»rliiin  vidcrc  non  posscnt?  Ergo  ut  Dcum  vi- 
dcrc  possimiis,  lidc  corda  miindeinns,  cliarilale  sanc  • 
nius ,  pa'  c  flrmcmns  :  quia  hoc  ipsiim  unde  inviccm 
dilrgiuiiis ,  jain  c\  illo  cst .  qneni  vidcrc  dcsidcramns. 

SKUMO  XXIV*(rO. 
De  vvrsu  '1  Psulmi  iaxxii,  Dcii^,  «|ois  siinilis  (i!.i  [b)  ? 
1.  (Irulnliitnr  fidclibns  Dei  zelo  inccnsis  coulrn 
idoln.  Grali:is  D.xnino  Dco  iiosiro,  et  ahiuiJ;iiiliain 
laudis  illi  D<o,  qiicm  dccct  hyninus  iii  Sion.  fintirs 
illi,  cui  cordis  c(  oris  dcvoiicme  caiKavimiis,  Dens , 
quis  siinilis  tibi?  i\{iOi\  cjus  sanct:im  chari(ulciii  invi- 
bcciatam  scnlimus  cordihiis  nostris  :  qiiod  ipsum  (:io. 
qiiam  Doioinnm  (imc(is,  tanqnam  Palrciu  diligili^. 
Gralias  illi,  qni  dcsideratur  an(e(|iiam  vi(lca(ur,  vi 
pr:cscns  sciKilnr,  c(  rudirus  spcralur.  Gratias  illi,  ( ii- 
jiis  (imorein  oon  cxcudt  amor,  ciijtis  amorcm  ii<>m 
impcdil  tinior.  Ipsuin  henedicimus,  ipsum  liouoi.i> 
nuis,  vX  pro  nohis  ct  iu  iiohis  (c).  Templum  enim  Hci 
sanctum  est,  qnod  estis  vos  {\Cor.  iii,  17).  J:un  vidcte 

>  Sic  vicloriuus  Ms.  At  lx)v.,  qmd  timens  lociuatur  .tpo^ 
stolus. 
« l^v.,  nonvifiebis.  Aht^st,  non,  a  Mctoruo  lihro. 
"^ Nou   reperlus   nisi  in  v.  ei  aind  sirni. 
{a)  Alias,  0  cx  ^iriiiondiaiiis. 

{b)  liujns sernionis  incniinitPossiiiius  in  cap.  9  IndiiUii. 
{C)  lorle,  pro  vobticl  in  iv/i*. 
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({KaiiluiiuUc  vival,  vtl ([uoujod  »  vival.  quaiido  Inpiili^s 
Ccinpli  ejus  sic  vivunl.  CagiUle,  fraires,  qurd  dicalis, 
tt  cui  (ticniis,  DeuSy  quis  simUis  tibl?  Ln|»idcs  vi\i 
(licMiU  iiHbilalori  suo,  Dtus,  quis  simiUs  libi?  Occiirrnl 
cordibns  vestris  uiiiversa  crcalui*a  ;  lerra  ct  quid((uid  in 
icrra,  inarcetquidquidiu  mari,  :ierctquidquid  inacr^, 
coeluin  ct  qnidquid  in  cailo :  Ipse  dixil,  et  facta  sunt ;  i/JuC 
mandavit,  ctcreatasunt  (/*sa/.  cxLVfii,  5).  Ergo,  Deu<, 
quis  similis  tibi?  dicni  univcrsum  cor,  dicat  univcisrt 
oliediens  lingiia,  dical  omuis  dcvotn  conscicntia,  dirra 
sccurn,  Deiis,  quit  similis  tibi?  lili  cnim  dicil,  de  qtr> 
iioM  crnl)cscil.  Digiiuin  csl  hoo,  decct  hoclapidcs  viv(^s. 

2.  Christiimorum  in  Paganos  pictas.  Nain  lapids 
fnorlni  ulinam  sentinnt  in  sc  miscricordiam  la- 
]>iduni  vivorum.  Morluos  dico ,  non  illos  quibus 
fal»ricje  isl.c  consurgunl,  nec  in  quibus  forrum 
ariificum  opcralur,  ncc  quos  sculpsil  homo,  ut  dii 
sint;  imo  sculpsit  hoiiio,  ul  voceutur  ci  non  sint ; 
iion  ipsos  diro  morluos  hpid(!S  :  scd  homiiies  dico 
morluos  lapidos  \  quib.is  dii  similes  siml.  Lapidcs  vivi 
siinl,  quos  allov,nitur  apo-loliis  Pclrus,  cl  dicit  :  Et 
voSy  [ratrcs^  tnuquam  layides  vivi  cowdifxcamini  templum 
Din  sanctum  (I  Peh'.  u,  o).  Ulinam  eigo,  fralres  mci, 
senlianl  lapl^les  uiorlni  misericordiam  i:i  sc  lapidnm 
vivorum  !  Qnid  luini  salagimus?  quid  rordis  nosiri 
vel  augustia  vcl  lnlitudine  pcrcurrimus  ?  (juid  cum- 
mu3,  qiiid  stndcinns,  nisi  ut  Inpidem  lii>ercmus  n  la- 
]»ide?  Lapidcs  enim  vivi  ociilos  habcut  el  vident,  nnrcs 
babcni  ct  audinnt,  manus  habent  et  operaniur,  piuKs 
habcntet  ambulaiit ;  etcnim  novcrunl  factorem  suum. 
Al  vcro  lapides  morlui,  sriunt  lapides  suos,  deos  a(- 
icndnnt,adormt,clcogno8Cunlur(a);sa(Tificiuminfo- 
runt,  et  sacrificium  ipsi  diabolo  fiunl.  Quod  ipsi,  fr«- 
ins,  si  ct  ocnlos  haberentad  videndnm,  el  aures  ad 
andi(mdum,  quanlnm  erat  riderc  implcri  Chrisn  pr  - 
plicii.is?  Qunntum  crat  allcnderc  vcridi(!(>s  codiccs,  «»i 
ora^iila,  sc<l  n(m  fallacin?  scd  qnnre  iion  videnl  ? 
qnan^  non  andiuul?  Quin  et  hic  pn  piiclia  dicit,  Sinih- 
!  •.'Oiintillishomiuesqui  facifml  ci,  ct  quiroufidnnl  in  cix 
iPsal,  cxiii,  8).  Krgodespcrali  el  dosper.iiidi?  Absii! 
Kl  fpiid  sperandum  cstdc  lnpidilmsmorluis?Qnidpt!- 
l;ili>;,nisi(piodjam  (/;)script!im  \owu\\\^J\)lt>n/iesl  Onx 
de  liipidibus  istis  sunciture  fiUosAbiuluc  [Muuk.  iii,  0»? 

3.  Deo  vero  nec  homo  comparari  debet,  muUo  minn^ 
idolum  HercuUs ,  cujus  titulus  rcfclliim\  llaqnc , 
rliarissimi,  quoniam  noslis  cni  Dco  diximus,  Devs , 
(luis  similis  tibi?  de  quo  non  crnln'S(  iinus ,  cujms 
lilulum  non  in  lapide  legimns,  sid  in  corde  g»- 
stamus  :  cnjns  noinen  ct  noiuin  cst  onmibus,  cl 
vivit  iii  crcdenlibus,  habitat  in  subdilis,  debcllat  sii- 
|>crbos  :  quoniam  novimus  cni  diximus,  Dcus^  quis  si^ 
milis  tibif  non  iios  moveaiil  ad  odiuin  sui  honiiiics  , 
quos  fecit  Deus,  sed  movcal  ad  odinm  sui  quiiiipiid  in 
liominc  bcne  facto  a  Deo  male  fecit  ijise  homo.  H>>m.> 
nomen  unum  est.  liujus  creaturx  artitlcem  qmi*ro , 
Deus  cst.  Niimquidnam  liominis  lantummodo  crcntor 

«  Sic  in  Vlcloriiw  vs   At  in  ediiis  c.u  s&u;n  fr.i^r.il,  $cd 
liotv.mes  dico  morttm  Utpi  ics. 
(a)  Korie,  non  cognoacuntur. 
U)  Forlt*,  fiidm. 


Deus?  Nonnc  ct  pecoris,  ct  piscis,  cl  volalilis,  el  an- 
geli,  el  cadi,  el  tcrnc,  et  sidormn,  cl  solis,  cl  lun;c , 
ct  omninm  supra  iiifrnfiuo  comiilornm  et  lcmperato- 
rum,  Imorum  nlquesummorum,  iiRiialis  vinculo  con- 
nex(»nim  ;  mmnc  isloriim  omniiim  arlifcx  Deus?  S(^(l 
hominem  nd  imnginem  cl  similitndinem  snain  fecit 
(Gen,  I,  26,  27).  Similiiudo  aliqnn  dicrtiir  lionro,  cl 
quaiila  ad  qnanium?  qnid  ad  qucm  ?  l:omo  ad  Deuni  ? 
Qnid  esl  liomo,  nisi  quod  mcmor  e^  cjns  (J^sal.  vni , 
5)?  Dicnmuscrgo  ad  imaginem  ct  similitudinrni  lacti 
ipsius,  Deo  nostro  dicnmns,  Deus,  qui^  similix  tibi? 
Addidit  cnim,  Memento  quia  pulvis  snmus  (Psnl.  cii  , 
14).  Sic  lon2:e  es  n  simililudine  Dci.  Ilomo  Cacti:s  nd 
snnilimdinom  Dei  :  scd  ipsa  similitmlo  sic  disial,  «i 
cam  coiiiparari  non  deccnt.  Et  lamcn  cor  homitds,  Ci;r 
christinni,  qni  non  potestdiccre,  Homini  deo ;  llbcnfcr 
legil,  Herculi  deo.  Tilulus  mm  loqiiiiur,  scd  vcl  lcgi- 
lur,  Hcrcnli  dco.  Dc  qiio  di^amn  csl?  Ipse  dical  de 
qiio  dicliim.  Utrumqiic  mntum,  utruimpie  inseiisatuin: 
supra  inondacinm,  infr.i  ngmcntum.  Titidns  accusmis 
scriplorem,  confimdens  adoi  atorem.  Tilnlus  noii  coin- 
mcndans  lopidem  deum,  scd  indicans  hominem  stut- 
liim.  Titnlus  nomcu  dei  imponciis  figmcnto,  et  iionicn 
cnltoris  dctens  ^c  iibio  viventium.  Quam  parlicubm 
s«'n  us  in  sc  scnlit? 

4.  Quomodu  pcilur  ut  ne  taccat ,  neque  mitescai 
Dcus.  Qnia  t;imcn  polens  cst  Dens  de  lapidibus  isli.s 
cxciiarc  filios  Abr.ham,  atlcndnl  ibl  quod  fccll  iii 
hfNniiic.  Ipsc  Dens,  cni  diximus,  Dens,  quis  simlHs 
t:bi?  atiendat  iii  homlne  ipso  qnod  fcclt,  dclcal  (jnod 
ab  ipso  liomiiic  faciiim  est  conirn  enni,  qui  homincm 
l(.'cit.  Pcrciiliat  ct  saiict,  occidat  ct  vivificel.  Cui  rnini 
dixil,  Domine,  quis  similis  tibi^  ei  consequcnter  adjun- 
xit,  Ne  tuceas,  neqfte  mitcscaSy  Deus.  Quid  vcro  ?  hi 
islo  cantico,  fraircs  mci,  ad  iracuiidiam  Dcuni  pro- 
vdcavimus,  cui  diximus,  Ne  sittas,  neqne  mitesras^ 
Dfus?  Nenipe  aut  illc  qui  misil,  aut  illc  ipse  (pii  vc- 
nii,  et  ail,  Discite  a  me  quia  mitis  smn  et  Intmilis  cordi* 
(Maiih.  XI,  29).  Milis  cl  humilis  cordc  Filius  Dri 
(ihrisins.  Q.iid  c\%ot  lllc  dixif,  Discitc  a  me  quia  mi- 
lis  sum  et  humiHs  corde  :  ct  nos  ei  diximiis,  Ne  taceas^ 
ncque  miicscasy  Dens?  Sed  rcsponlcai  nobis  :  0  IioniO, 
I  aniin  cst  qnin  in  tirm  a  me  discis  ut  sis  mitis,  ctRtc 
>is  di-.ccre  iie  sini  mitis?  Yidctc,  frnires.  intcnditt* , 
adjuvatc  n(»s,  iil  excnmus  in  cjus  nominc  (adjnvato 
itos  pia  inteiitioue,  casta  oralioiie)  ex  his  angnstiis. 
Litgare  videnliirdivina  eloquia  :  cotilrarium  putatitiir 
so.iare,  nisi  ndsit  intclleclus,  el  siiscipiamus  ab  illo 
ipso,  cni  dixiniiis,  Deus,  qrassimiUs  tibi?  quod  et  Ipsc 
di\il,  Intrltecium  tibi  dabo  (Psnl.  xxxi,  8),  snscipin- 
tnns.  Novimus  boc  :  Pacem  meam  do  vobis  (Joan  xiv, 
27).  D.cit  Chrtsius,  iit  inter  se  pacem  habeant  Chri- 
stiani.  Qtiomodo  imitabtmtur  ?  quoroodo  audient,  st 
ipsa  divina  eloqina  paccni  interse  halKre  non  pofigimi? 
Intendite,  videie  qiiasi  resonantiani  contrnriornni. 
Venile  ad  me;  ft,  Diseiteame.  Quid?  prlmo  qu;5 
vocat?  quem  vocat?  ad  quid  toc:it?  Aiidi  quis  voc;tl. 
CoufUeortibi,  Paler,  D<mine  eoeli  et terret,  tfMt  abicon- 
disti  httc  a  sapl'ntibi:s  ct  j  rud^ittitus^   a  rtiClasii  ta 
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%m^i*li$.  Ita,  Pttta^  qttonUm  «V  pl.idtum  at  voram  tc. 
OtHuit:  fuihi  tradita  suut  a  Patre  vico,  Ecoe  qiiis  vocat. 
Oiunta  tmhi  tradita  iunt  a  Vatre  meo,  Quia  nemo  CO' 
faouh  FHium,  nisi  Pater  ;  tt  nemo  eognoscit  Patrem  , 
insi  FiliHs,  et  nn  voluerit  FUiui  revclare  {Mailli.  xi , 
S5-i8).  lugciis  nMgnitiido.  et  incflabilis  aliiludo.  Onh 
tdm  iraiita  mnt  miln,  iiH|uit.  a  Palre  meo,  Solus  ngnr)- 
srii,  a  solo  aj^noscor.  Qtiid,  iio^  rtMnnasimiis  ?  non 
i;ii«>scinHis  ?  Ei  ubi  cst,  Cui  vohierit  Filiut  rcvelare  ? 

5.  Fidctium  qnorumdam  zelns  contra  idotn,  Ani- 
DiitH  Tcsler  ct  stndiuni  fidei,  el  fl^igrantia  rliari- 
Uiis.  et  abutulantia  Ecli  domus  Dei,  appnrnit  in 
\ocilms  vcstris,  qiias  satis  clarns  vcslri  corOi^  lcstos 
linlMiislis.  Siiiiie  ul  apparcut  el  pnucornii)  ti  K*!inin 
Dci.  per  qnos  gubernamini,  slndiuin  circa  isinin  vo- 
tnutatcm  vesiram.  Vos  enim,  fi'.»lres,  popnltifc  !><•» 
eslis,  sicut  ipscdiiil,  el  ovi^  pnscurc  cjns  (Psat.  \c,\\ 
7).  Ilabciis  in  noinine  Dei  pasloros,  sorvos  pnsioiis 
H  membra  pastoris.  Multiiudinis  nninius  et  Toliininv 
■d  qnamque  rcm  faciendam  isiis  vocibns  poteritnp- 
]iarere  * :  paucornm  autem  ciira  pro  vobis,  non  vo- 
dbns,  sed  rebus  debet  oslendi.  Itaque,  fratres,  qno- 
uiam  jam  quod  ad  tos  perlinebat,  implcstis  acclaman- 
de;  siuile  iit  probetur  vobis,  iitrum  ct  quod  ad  nos 
penineC,  impleamus  agendo.  Probaviniiis  vos ;  probatc 
nes,  m  post  istas  voces  tesies  cordis  ct  studii  vcsiri , 
nos  in  ageiidis  qu:c  agi  oportet,  scj^ncs  fuoritniis.  Absit 
aaobisut  tos  inveniamini  probi,  ci  nos  rcprobi.  Sed 
qmmlam  voluntas  agendi  dc  iis  qtiibus  acclamasti? , 
Biia  esl  et  Testra  ct  nostra  ;  inodiis  vero  agcndi  p::r 
ttm  non  polest :  pntamiis,  cliarissimi,  idto  oporloro, 
ct  voliintas  accipiatiir  a  vobis  ;  coiis.liuin  inpiiiuhc 
vohintatis  vestrae  exspectelnr  a  nobis.  ll  inonibra 
Cbristi  non  discordent,  impleant  omnia  quic  in  illiiis 
curperesunt,  officia  sua  :  facial  ocnlus  in  sublinii  lo- 
eatus  quod  ad  oculam  pcrtinei ;  auris,  qnod  nd  nnrctn 
icrtinet;  manus,  quod  ad  manuni :  pts,  qiiod  ad  pc- 
dem;  ot  non  sint  scissunc  in  corpoie,  sed  idcin 
ipMim  ut  pro  sc  inviccm  soHicitn  sinl  mcmbra  (I  Cor. 
XB,  i5).  Grnlnlainnr  llaque  *  cl  congnilnlaniur  Cbn- 
rilati  Tcstnc,  qnia  sancio  domino  ct  collog;c  nostro 
episcopo  vebtroobedistisincoqnod  vobis  ninnc  locwhis 
fSl.  lloc  seqnimini,  ab  isla  via  non  rccednlis,  no  ca- 
daiis.  Yaldc  eniro  adjiivat  Deus  qnod  vultis,  si  qnod 
jasMrit  feceritis.  Quid  enim,  ut  diccre  coeperain,  om- 
■is  bomo  ?  aot  qux  est  viln  bominum,  quam,  sicnt 
scriptum  est,  vapor  ad  modicum  apparens  (Jacobi  iv  , 
15)?  Cogitalc  ergo,  fralres,  frngilitalom  vcsiram,  bii- 
uiilitatetii  veslram,  conditionem  carnis,  bujiis  Siieuli 
fobucos  transitus ;  et  vidclc  qnia  iniic  vobis  benc 
erit,  si  toia  spes  vestra  in  illo  sit,  in  quo  solo  prtiost 
drmiter  coltocari.  Quomodo  autcm  ibi  eril  S|>os  no 
Mra,  nisi  obcdiamus  prscccpiis  ejns? 

G.  Oratulatur  dnhif,  quod  Ihmauos  dco.s,  lioma! 
dijeeloSj  noUnt  stare  Carthagine,  Nninqnid  diciinns, 
Nidite  qnod  viillis?  Imo  etinm  gralins  agimiis  id  vos 
veile  qiiod  Deus  vult.  L't  cnim  omnis  Pnganorum  ct 

*  fAc  ct  infra  tcxlus,  ia  ante  cditis  moiidosus  oorhgKur 
ei  Ftoro. 

*  Cui'ix  T.,  Cratutaiitur  itante. 


Genliiiuin  siiperdliuo  d.I.-atiir,  Dous  viill,  Dens  jiiSMi, 

Dens  pra^dixii,   Deiis  jain  implcro  ocepit,  ol  innliis 

pm  tcrraruin  locis  clinm  o\  n:ngna  p:iric  coinplovii. 

Si  voluntas  noslrn  nb  linc  oiviinlc  inciporol,  nl  Imo 

primitus  nbolcri  snperslili.)nos  dxmoninn  qiiaTcrctis  ; 

forln<se  aliquis  ardiins  h\yor  csscl.  non  lamcn  desp,*- 

rnndiis  :  nniic  voro  si  faota  sunl  isia  tfiicacilcr  n!:i 

fiai  C(fij>eninl,  ol  exompla  non  procossci-anl ;  qiinnlo 

cfiicncins  iii  nomiiic  Domini,  in  ndjulorio  doxtor»! 

ipsins  bic  qiioque  oflici  posse  crcdimus,  qiinndo  j;ini 

privccdonlia   pronuniianlnr  excmpla  *?  Uii<|uc   bic 

claiunsiis  :  Quomodo  Romn,  sic  ct  Cnrtbapo  (a).  Si 

in  c.ipitc  Ceniiuin  ros  pr;r<  ossit,  inombra  non  stnit 

sernlura?  Cogitnte,  frnlros,  adviTlite  iii  Itbris  ipsis 

Gonlimn,  andiie  ab  ois,  in  qnilms  ipsins  inrrlirii-.i.s 

pliipiiic  rt'ni.insornnt;   vol  audiend'»,    vd  logciirio, 

CM^iioscilo  litloras  oornni  :  cl  vidoie  <;uia  i!li  ct  ii^ti 

dii  Roniani  vocnnlur.  Ergo  isli  dii  vocnntnr  Romnni. 

Kl  qnnmlo  Ciirisiinni  cogobnnlnr,  fremontc  iojpetu 

J*at;niH»rnni,  nt  oos  ndornront,  el  rconsaitos,  cornni 

Baeviti;im  usqnc  aJ  elTusiononi  sangninis  snsliDobnnl; 

en  vidcbalur  tota  culpa  mnrtynini,  qiionnn  lnijd;> 

balur  sangnis,  qiiia  dcos  Romanos  adornre  nolobani, 

quia  corcinonias  erga  dcos  Romanos  rcspuoban:,  qii.  j 

Roin:iiiis  diis  non  snpplicabanl ;  cl  lolns  inipolus,  toi.i 

invidia  uon  flebat,  nisi  dc  nominc  dcornin  llcmin''- 

ruin.  Si  crgo  dii  Romniii  Roin:c  flcfcccrunt,  hic  «pmio 

rcinniiscrnnl?  Ikic  crgo,  fr.itros,  bKc  .•lUondite,  liao 

dixi.  b:cc  inhibclc.  Dii  Uomnni,  dii  Romani,  dii  li'- 

niani  (b).  Si  ergo  dii  Roniaiii  Rom:c  defeoornnl,  hi.! 

r;iinMi  rcinnnscrnnt?  Si  nmbulare  posseni,  dicorcul 

tpiia  bnc  indc  fngcrnnl.  Sod  noii  fiigcrnnt :  rcnians.;- 

runt  ibi,  Roinic.  Qni  aliqnando  dicius  ost  dcns  llor- 

cnlos,  R(mia)  j:im  non  est.  Ilio  autoin  clinin  i):;ri».i 

dc:uiraia  cssc  voluit.  Krrnvi  planc,  qnii  dixi,  Kssi» 

voluil.  Qiiid  cnim  vult  iiibcnsatus  hipis?  lllc  or;:i 

iiibil  volnii,  nihil  potuil.  Sod  qui  dcnnrnri  cnm  voliir* 

rniu,  de  raso  crnbncrnnt.  Snggcstio  ilaqnc  Dcsoiti 

qn:c  novo  judici  obrepsil.  Qnid  ogii?  N<>n  ogii  uiinno 

nt  a  christiano  lapis  honornrotur ;  scd  ut  cl.ri^ti:nii!s 

illi  sn))crsttiio!ii  nd  nidondnni  niisccrctnr  :  non  in<':i- 

nnvii  nd  ohscqnondnm ;  scd  movil  ad  vindicnndiir'). 

rnitrcs,  pnlo  ii,'nominiosius  fuissc  Hcrculi  barb:t.'ii 

radi,  qnnm  oapnl  pnccidi.   Qnod  crgo  po.>ilum  esi 

cuui  crrore  iliorun),  nhlaium  est  cnm  dedocorc  iil :- 

runi.  hons  forlitndinis  solot  dici  llcrculcs  :  lota  virtii<^ 

cjus  in  bnrha.  Mnlo  suo  roful.^il ;  quod  non  fulgch.il 

Incc  doininioa,  non  a  lucc,  sod  a  Inco  fulgcbat. 

7.    bius   irasccndo    milis.  Silonnt    ergo ,  vidcn.it 

*  Pilbccanus  Ms.,  nuntiantur  exetnpta.  Cjnmmemorjiwlx 
hoc  loco  erant,  si  iiromulj?atJo  jam  anloa  fnis^ont,  quas  lio- 
norius  contra  idfjla  lo(;os  (iodit  aaiio  5SI9.  Ilahohatnr  so.r.;:c 
ibrle  anno  |  roximo  anlocodonU. 

(a)  liinoaiparoicarthn^ino liabiinm  osso huncsormonoM, 
et  episcoimn  f  nulo  aale  imolligicarlbaginenst^m,  et  ju(.k- 
cem  infra  i  rooonsuhini ,  cui  suggesiuin  a  cJiristianis  lueral, 
ut  llercuU  illudore  licoret.  Neque  vcro  Cartbagine  dunta- 
xat,  sed  aliis  Afrtcse  locis,  constai  in  cultu  llerculem  fuis!>o, 
ul  a;  ud  .sufloctanos  in  pro\iiioia  Dyraccna :  ubi  cum  Hercu- 
lissiatn.iin  coninniniissent(:hiistiani,repenUnobi  eos  iin|-oiu 
)^0|'Uli  ca^si  sunl  scxaj^inta.  (iuani  turm-is  inimunilatem  c\a- 
gilaus  Augnstiaus  o|iistola  2o7  (  nunc  fjO)  siiiinl  Uorculeiu 
douni,  ut  hoc  loco,  stMtc  deiidol.  SinxiOTtD. 

(b)  rlebis,  uti  >iJolur,  acdaniiilu. 
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iihkIo,  ciii  Hen  lcgaiil  (Id -lcs  vi  dicniil,  Deus,  qun 
tiinilis  libi  ?  iVe  silcus,  uec  milescas,  Deui,  11« >c  susce- 
pcram ,  quoinndo  iioii  inilescal,  non  cvcrlcndo  hoini- 
iies,  scd  crrores.  ^on  milcscil,  crgo  irnscihir  :  si 
niilis  csl,  crgo  cl  misercUir.  Iras^ilur  cl  inisf^relur  : 
irascilur  ad  perculienduin,  niUcrolur  ad  sanandiim; 
irascilur  ad  niorlificanduin,  miserelur  ad  viYific;in- 
dum.  In  uno  lioinine  facil  lucc.  Non  quasi  alios 
iiiortificans,  aiios  vivificans  :  scd  in  cisdem  ipsis  et 
irascilur,  el  Oiilis  C!>1.  Irascilur  eiroribus,  miiescil 
correclis  moribiis.  Kgo  percutiam,  el  ego  sanabo  :  ego 
occtdam^  el  ego  vivere  faciam  (DeuL  xxxii,  39).  Unum 
Saulum,  poslea  Paiilum.  cl  proslravil,  el  erexil : 
proslravit  infidelem,  ercxil  fidelcm;  proslravil  pcr- 
secutorem ,  crexit  prxdicatorem.  Si  uon  irascUar, 
nndc  Ilercnli  barba  rasa  est?  Fecit  enim  hoc  per 
fideles  siios,  per  Chrislianos  siios,  per  potestales  a 
sii  ordinat:is  el  Cbristi  jugo  jam  sulxlilas.  Itaqne, 
fraires,  lioc  libeuti  animo  accipile ;  el  in  Domini 
adjtilorio  c;rlera  prosperius  jam  spcrate. 
SEUMO  XXV  *  (fi). 

De  veniculo  12  Ptatmi  iciii,  Beatus  lioino  qucm  tu 
crudieris,  Dominc,  etc» 

CAPUT  PRIMUM.  —  I.  Evangelium  lex  Tettth 
menti  iVori.  Legis  Viteris  promissa  spiriiiuiruer  intelli- 
genda,  Cuin  canlafcmus  Deo,  dixiinus  cl,  Dealus 
homo  qnem  tu  erudieris,  Domine,  et  ex  Uge  tua  doeueri$ 
eiim.  Ergo  Dei  Evangelitim  sonavit,  ZacchuMis  cleeiiio- 
ttvnas  fecit.  Discile.  Qiia:  inelior  eniin  lex  Dci,  quam 
saiichiin  Evangelium?  Lex  ciiim  Testamciili  Novi  ', 
de  quo  propliela  cum  lcgerciur,  audistis  :  Ecce  dics 
veniunt,  dicii  Dominus,  et  consummubo  super  doinum 
Jacob  Testamentum  novum  :  non  secundum  Testamen^ 
tum  quod  stalui  patribus  eorum,  cum  educcrem  eos  de 
terra  Aujypti  (Jercm.  xxxi,  51  et  52).  Tcsianionlupi 
ibi  pnMMis^uiii,  hic  rcddiliim;  prrtniissum  pcr  Pru- 
l>lieiant,  reddiluin  per  Dcuninum  Prophclanim.  Testi- 
iiieulum  illiid  qiiod  dicilur  Velus,  Icgite,  ct  vidcte. 
Kox  Dci  data  csi  cliain  luiic,  logile,  vel  auditc  qiiando 
Icgitiir,  cl  videlc  qu:c  ihi  proinissa  fucriul.  Promissa 
cht  libi  lerra  tcrrx';  terra  fluens  lacte  ei  tnellc;  scd 
tanieii  tcrra.  Vcriimtameit  si  iiilclligaiiiiiS  spirilua- 
lilcr  ((piaiido  iinii  itla  lerra  fluxit  l.ictc  ol  nielle), 
alia  cst  lcrra  qnai  fluct  laclc  cl  mcllc;  icrr.i  illa  dc 
qua  dicilur,  Spes  meit  es  tu,  portio  mcit  in  terra  viven» 
tlnm  (Psal.  cxu,  0).  Ihcc  eiiiiii  lerra  nuu  iciiliuin  cst. 

C.\PUT  II.  —  Lac  el  niel  qn;crilis?  Custnte  et 
v'dete  quam  suavis  est  Dominus  (Psnl.  xxxt:i,  9).  (*ralia 
cjii!^  sigiiilicala  esl  nonii:ic  laciis  cl  nicliis  :  dulcis  ct 
iiiilriKuia  cst.  Ila^c  aiilciii  graiia  in  VelcrcTcsUiiiMMilo 
ligurala,  in  Novo  rcvelali. 

:>.  Le(jis  reteris  scrvitus.  fi«m  Deus  colilur  propter 
teiTtna,    Dcuitpie   Lex    iila.   propter   eos  qui    car- 

»  Edili,  t£X  emm  pra'sagtwi  est  restamentt  .vort.  At  opli- 
iiue  iioUe  r.criiianeiisls  Ms.  non  bahet,  prassagimn  est,  Kx 
quu  hilclligas,  l^^em  Iti^:  lesiainenii  Novi,  Evangciiuiii 
l(.suiin  app(,«lari. 

'  i.i.ic  iiii  balJii.mu  Ms.  cxcuqJar  gr.  praeter  edilknci 
thai.  l-ar.  el  l.ov. 

{^u)  \li.!i,  dc  bivcrsls  \\). 
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nalitcr  fiapUiut,  ei  lalia    prannia   qiia  rtini  a   Dco  , 

et   proplcr  illa   Deiim   colere  voluiil  qux'   ibi  pro* 

missa  suul,  audirc  merttit  ah  a|»ostolo  Paulo,  qiii.i 

ad  scrviiulein  geiierat  {6'/i/a(.  iv,  ^).  Quare?  Qnia 

c.aruaiilcr  inlclli^'iiur  a   Judo^is.   Nam   spiritualilff 

iuicllecta,  Evangclium  cst.  Ergo  in  servitutero  gems 

rat.  Quos?  Qui  propter  hona  terreiia  Deo  serviunt. 

Quando  illis  adsunt,  gratias  agunt;  quaiido  desunl. 

hiasphemant.  Qnienim  propterea  Deo  serviunt,  ven» 

corde  scrvire  iion  possunt.  Attendunt  enini  eos  qui 

Deo  nostro  non  scrviunt  :  videnl  eiiim  eos  habcre 

propter  qiiod  ipsi  Deo  scrviunt ;  et  dicuiit  iii  conle 

8110,  Quid  milii  prodest  quia  Deo  servto?  Numquid 

habeo  tanliim,  qiianlnm  ille  qui  quolidie  hlasphemai  T 

Orat,  et  esurit;  hlasphemat,  et  ruckit.  Qni  ad  isia 

attcndii,  homo  est ;  homo  est  de  Testamcnlo  Veleri. 

Qni  vero  in  Tcstamento  Novo  Deiim  colit ,  novim 

hxTcditatem  dehct  sperare,  non  vetercm.  Si  noi-am 

ha^rediuitcin  speras,   tcrram  transi,  calca  vertices 

monlinni ;  hoc  est,  contemnc  fastiginin  sii|MTborum. 

CAPUT  II i.  StirsKiii  cor,  Scd  quaiido  coiitcuipde« 

ris  el  calcavcris,  humilis  esto,  ne  de  aliitiidiiie  cadat« 

Audi,  Siirsuin  cor  :sed  ad  Dominum,  non  contra  Domi  • 

num.  Ointies  superhi  sursuin  cor  hibent,  sed  coatra 

Doiniiiiim.  Si  aulem  vis  tu  vcre  sursuni  cnr  babere ; 

id  Doiiiinuni  liahe.  Si  eiiini  ad  Dominnm  liabacr.s 

cor  stirsum,  ipse  tenet  cor  tuum,  ne  cadat  ia  temuu. 

5.  Dies  nmligni  ab  iniiio  peccati,  Bcatus  ergo  ?ir, 

Bcatus  liomo  quem  tu  crudieris,  Domine,  Eccc  loquor , 

eccc  clanio,  eccc  cxpono.  Qui  meaudiunt?  Scio  qui 

mc  andiunt :  Deatus  hutno  quem  tu  erudieris,  Domiitu; 

cui  Dcus  in  corde  loquitur,  el  quando  ego  taceo ,  Spic 

csl  bcaius  qnem  tu  crudieris^  Domine  ,   ot  ex  tege  tua 

docueris  eum,  Quid  seqtiitur  ?  Iluc  usqiie  cautavimus  : 

Et  exlege  tua  docueris  eum.  Ut  mitiges  euma  diebus 

ntalignis^  donec  [odiatur  peccatori  fovea.  Ipse  est  vir 

qui  eruditiir  a  Doinino ,  ipse  est  qui  cx  lcge  Dei  dis- 

^cit  a  Doniiiio,  qui  mitigaiur  a  dichus  nialigiiis,  doncc 

fodialur  peccatori  fovea.  Audite  quid  sil.  Maligiii  diet 

sunt.   Nuniquid  istliic,  cx  qiio  de  Paradiso  projccti 

sumus,   inalignoa  dics  aginiits?  Et  iiiajores    ncistri 

plaiixeruiit  dics  suos,  ct  avi  coruin  |lanxcrunt  dicft 

siios.  Nullis  honiinibiis  dics  placiicniiil,  quos  viven- 

do  cgcrunt.  Scd  posleris  piacciit  dics  inajoruin  ;  t*i 

illis  ileruni  illi  dies  placcbaiil,  qiios  ipsi  iion  sentie* 

haiil,  cl  idco  |  lacehani.   Qiiod  cniin   pi*:csciH  cst , 

acreiii  habet  seiisuiii.  Non  d  co  ,  propius  ad;iiovetiir; 

scd  cor  tangit  quoridie.  Oiniii  aiiiio  plcriitiiquc  dici- 

nius  qtiaiido  frigus  seiitiuius ,    Niuiquain    fccit   lale 

frigiis   :  Nuii'|nam  fecit   lales  ;vsiiis.     Sctnpcr  hicil 

ipMi  qiti  facit*.  Sed  beatus  vir  quem  tu  crudieris,  lln-* 

mine  :  ut  mitiges  eum  a  diebus  nwUgnis,  donec  (odiatur 

Ycccalori  fovea. 

CAPUT  \\,  —  i.  Maligni  dies  undc.  Maligni  dc^. 
Nninquid  isti  dics  maligni  suiit,  qiios  agitat  circulus 
solis?  Faciunl  inalignos  dics  iiialigni  hominos  :  et  sic 
esi  prope  loltis  inundiis.  Inier  turhas  nialignonini 
gemit  paucilas  friiincniorutn.  Ucvocmius  ad  ij*$os 
f  Gcruuuieiibis  \k>.,  ip^e  eA  qni  fcit. 
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ju!4i»s.  Maiigiii  sniil  iili ,  a  raciiiiii  malignoft  dies : 
quhl  Ipsi  jiisli  ?  nonne  in  diebiis  malignis  tunl  ei 
•ptid  se  Ipsos,  pfivler  quod  palinntur  inatignos  hoini- 
nes ,  inier  quos  gemuni?  Ci  apud  se  ipsos,  iiiqnnm  , 
i|iniido  sunt,  ailciidnnlse,dcscendnnl  in  se,  bciic 
le  considcrcnl ;  inveniunl  in  se  dics  ihalignos.  Bcl- 
tm  nolont,  pacrm  volunt:  ct  quis  non?  Et  cuiti 
onlies  KieHum  nolint,  ct  omnes  pacum  vcrnH,  revu- 
cal  ad  se  oculos  et  qui  jnstc  vivit,  ei  bclluni  iii  se  iii- 
Tentl.  Qnxre  a  ine  quod  bellum.  BmIiii  homo  quem 
!■  (mdifris,  Domine,  ei  ex  legetua  docueris  eUm.  Ecce 
bmni)  qu:f fSl  a  irc,  qtiod  bellum  in  se  patlatlir  jusius; 
doce  iltmn  cx  lcgetiui,  loqtidtnr  Aposiolus :  Varo 
rotrmi-tsrii  adrenui  sjnriiim  el  tpirilui  adtenut  earnem 
(Cii/#:i.  V,  17).  Et  ubi  piojicio  camem,si  sonetbel- 
1  ini ;  si.  qiioil  Deus  avcrtai,  liostis  irruat?  Fugil  homo, 
ci  srciini  iraliit  bellum  sunm,  quocumque  It.  Non 
dici»,  si  maluK  esl:  prorsns  si  bonus  esl,  si  Juste  vivit , 
UiTcnit  in  sc  quod  Aioslolus  dicil,  Coro  eoneupiMcit 
udrcrsus  «/nnluui ,  ct  spiritus  adversus  eamem.  In  islo 
brtlo  qiioiiHHlo  sitiil  dles  lioni? 

CAPUT  Y.  — 5.  Dies  maligni  pHs  prosunt  ad  Inw- 
ukuttcs  diet  boitos.  Ergo  maligni  sunl  dies  :  sed 
niili^einur.  Qiild  cst,  Mlligcinur?  Judicio  difiiio  non 
lr*scnmnr.  Dieamus  illi :  Bonuin  est  mthi  quomam 
kumitiasti  me,  ut  diseam  justilicaliones  tuas  (Psal. 
«viu,  71).  l)c  paradlso  clisisti ,  dc  bcatiludlnc  pro- 
jccisli :  iti  acrumna  sum ,  in  geinitu  sum ,  gcmitus 
Mcos  non  cst  alisconditiis  a  tc.  Sed  bonum  e*t  nuhi 
qmmamkumHiastime,  ut  diseam  justificationes  tuas. 
In  iliebiis  malis  disco  quxrcre  dies  boiios.  Qui  suiit 
diei  biHii?  Nolile  lUos  modo  quxrerc  :  mibi  credile» 
liiio  mecuin  credite ,  non  invenietis.  Tnnsibnnt  dics 
mali ,  ct  venienl  boni  :  sed  boiii  veiileni  bonis,  ma- 
lis  pejorcs. 

6.  Dies  bvniqua  condUione  propositt.  Eieiiiin    et 
eBO  interrogo  vos ,  Quts  est  homo  qui  vuU  vitam  ?  Scio 
ooiBiom  cordi  mibi  respoiidenU  Quis  eiiim  homo  qui 
Mo  vnll  vlum  ?  Addo ,  Et  dUigU  videre  dies  bonos  ? 
Omnes  respondctis,  Quis  cst  qui  non  diiigat  videre 
dict  bonos?  Bene  respoiiddis ;  vuliis  \itain,  viiliis 
dies  bonos.  Cerlc  qoaudo  dicebam ,  Qm/s  est  homo  qui 
wait  rilfliH  ?  omnis  homo  mibi  respondet ,  Ego.  Qitis 
csl  hoino  qoi  vull  md^edies  bonos  ?  Noiiiic  in  silen- 
tio  quisfiue  vestrum  dicit ,  Ego  ?  Audi  quod  sequilur : 
Contine iinguam  tuam  a  mato  (Psat,  xxxin,  13,  U). 
Modo  dic ,  Ego.  Quxris  veniain :  modo  te  inveniain. 
CAPUT  VI.  —  Transierunt  prxierila  :  fuerit  lin- 
gua  lua  maligna ,  foeris  susurro  *,  fueiis  criminalor , 
fueris  c:»luniniator,  fueris  maledicus ;  isia  oinnia  fue- 
ris.  Transesnt  isu  cnm  diebus  malis  :  nolt  tu  trans- 
iic  cum  dicbus  malis.  Est  enim  quo  te  teneas ,  ut  non 
tniiscas.  Rcs  humans  lanquam  fluvius  currit :  m:ili- 
giii  die$  tanquam  fluvius  currunt.  Teiie  te  sd  lignum , 
Bc  mliaris.  Ecce  fluvios  currit.  OntNtf  enim  caro 
(mum,  et  omnis  honor  earnis,  ut  fios  fem.  PneGipita- 
lur.  iransit ,  (enum  cniil,  fos  deridit,  Quo  me  teneo? 


«  bi  vciusiiMmo  GerQianeiisi  oocuce,  loco  susurrOt  est  nri 
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Yerbum  Domini  manet  in  ettefnuni  (Isai,  xl,  6-8). 

7.  Paxsequenda  qualis  pr<gapitnr,  Prohibe  ergo 
iinguam  tuam  .n  mnlo,  ct  Libia  tua  ut  non  loquautur 
doluni.  Tuqui  volebas  viLim,  aut  vis  vitani  etdics 
bonos ,  dectiiia  a  mato,  et  fac  bonum.  Queere  pacem  , 
quam  optimus  oniiies  ct  in  ista  carnis  morlalilalc,  et 
in  isU  cirnis  rrngiliiatc,  et  in  isU  mendacissiuis 
vanitatc.  Onincs  pacem  quaTite.  Qumre  pacem,  et  se- 
quere  eam  (Psal.  xxxui ,  15).  Ubi  cst?  Quo  sei|iior  ? 
Qtu  trsnsiit?  Qua  trsiisiit,  ut  sequar  ?  Pcr  te  traiis- 
iit,  seJ  noii  lu  le  rcmaiisit.  Cui  dico?  Geueri  hunia- 
no  :  non  unicuiquc  vcstrum ,  sedgencri  huinsno.  Pcr 
genus  huiiianuui  iransiit  ipsa  pax :  ipsa  transeuui^ 
clamavit  cecus  in  hcsierna  leciiouc.  Et  quo  iit ' 
Primo  vide  qu;u  sit  pal,  et  vide  quo  ierii,  et  sequc- 
rc  esm.  Qux  est  pai  ?  ApOdtolum  audi ;  de  Christo 
dlcebat ,  Ipse  est  pax  nostra,  qui  fecU  utraque  unum 
(Ephes.  II,  14).  Pax  ergo  cst  Ghristns.  Quo  iit?  Cru- 
ciflxitt  est,  et  sepultus,  resurrexit  a  mortuis ,  asceu- 
dil  in  coeluin.  Eccc  quo  iit  pax. 

CAPUT  VII.—  SKrsMifi  cor.  Quomodo  csm  scquor? 
Sorsumcor.  Audil  quoiiiodo  sequaris.  Quotidie  (luideni 
audisbreviter,  quando  tibi  dicitur,  Sursum  cur;  altiiis 
hidccogiu,  et  be((ueris.  Tamcu  audi  ct  latiiis,  ut 
sequaris  paoem  veram ,  pacem  tuam ,  paccni  quai 
pro  te  pertulit  belluoi ;  pacem  ,  qux  cuin  pro  te  tolc- 
raret  belliim ,  orsvit  pro  ho^tibus  pacis ,  ct  dixit  peii- 
dens,  Pater^  ignosce  i7/ts,  qwa  nesciuntquid  faciunt 
{Luc.  xxiii,  46).  Bcllum  erst,  et  pax  de  ligno  uians- 
bal.  Manabal ,  scd  postea  qiiid  ?  Ascendit  iu  cteluiu  , 
qoxre  pacem.  Et  qoomodo  sequcris  ?  Andi  Aposto- 
lum  :  Si  resurrejastis  cum  CArii/o,  qum  sursum  sunt 
quwrite^  ubi  Christus  est  in  dixtera  Dei  sedeus ,  qum 
sursum  tunt  sapite^  non  qum  super  terram.  Hortuk 
enim  estis^  et  vUa  veura  abscondita  est  cum  Chri^o  in 
Deo :  eum  Christus  apparuerU  vila  vcstra^  tunc  et  vos 
em»  ipso  apparebitis  in  gloria  (Coloss.  iii ,  1  -4). 

CAPUT  VIII.  —  Ecce  dies  boiii ,  ipsos  desidcrc- 
mus  :  propler  hoc  vivamus,  propter  hoc  orcmus, 
propter  hoc  elccmosynas  denius. 

8.  Christus  in  paupere  vestiendus  ei  exdpiendus. 
Jam  ccce ,  Dco  propitio ,  hicins  est :  de  pauperibus 
cogitate,  qiiomodo  Chrislus  vestiatur  nudui«.  Quaudn 
legebatur  Evangdium ,  nuinqiiid  noii  onines  beaiifi- 
ca^iinnsZacchxum,  quando  cum  Christus  suspexit 
in  arbore  intentum  ut  viderct  transeuntcm  ?  Nain 
quaiido  sperarct  in  domo  sua  liabiuntein  ?  Qiiaiido 
ei  dixit ,  Descende  Zacchase ;  hodie  oportet  me  ts  domo 
tua  manere  {Luc.  xix,  5) ;  audivi  gemittis  grattilatio- 
ois  vestne.  Quasi  omnes  in  Zacchxo  fuistis,  et  Chrib- 
tnm  exoepistis;  sic  dixit  omnium  vestrum  oor,  0  bca- 
tum  Zaochaeum !  Dominos  intravit  in  domum  ipsius. 
0  beaium  !  Numquid  iiobis  potest  iia  contingere  ?  Jam 
Christus  in  cedo  est.  Reciia ,  mihl ,  Christe,  Testa- 
mentum  Novum  :  fac  licatum  de  lege  tua.  Reciu ,  ut 
scias  tenon  fratidari  Ghristi  pnMcntia.  AuJi  jndlca- 
turum :  Quando  uni  ex  minimis  meis  fecistis ,  mihi 
fecistis  {Matth.  x\v  ,  40).  Ex^poctal  unusqnisque  ve- 
stnim  suscificrc  Cliri>tuin  s«ienlr\t\  \u  cxfiV^  *.  ^w^tr 

(Six.)       
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ditc  illum  jacfAtem  sub  porlicu; 
tcm  t  aitcndite  frigus  paliculcm ,  altcnditc  egcnmn , 
attCDdite  perexrinum.  Facile  quod  solelis  ,  facile 
quod  Hon  soletis  ^  Crcsdt  doctrina,  crescant  opera 
bona.  Laudaiis  sementem ,  exhibete  messem.  Ameo. 

5£RltO  XlVI'(a). 

•IN  tetbii  Parfmf^xciT,  Venite,  adoremus  et  proster- 

namur  et,  fleamasante  Dominum  qui  nos  fecit,  elc, 

Et  de  verbi»  ApestoH  ad  Galat.  eap,  2 ,  Nam  si  per 

Legem  }usiiiia>  etc.,  ei  cap.  5,  Si  enim  daU  essel 

I^x  qwe  possH  Tivificare :  ef  ad  Rom.  cap.9,  0 

1iomo'ii]  quis  es,  ete.,  etcap.  il ,  0  aliitodo!  etc. 

Canlraiutremm  Pelagianorum  (b). 

CAPIJT  PRISUM.—  I.  Homoa  Deo  cream  ^  a 

Deo^  cum  ipsumrogatf  non  deierirttr.  Psalmus  quem 

cantavimus  Dco,  et  nos  invicem  exhortati  sumus,  ul 

adoremus  eum,  etprotteniamur  ilU,  ei  fteamui  ant0  Do- 

imnum  qui  m$  feof,  admonet  quxrere  aliquanto  di- 

ligentids,  quid  sibi  vent  quod  ait,  Qm  no$  fecit.  Quod 

mim  homo  a  Deo  creaius  est,  nulius  dubilat  homo, 

n4si  qui  ingraius  esl.  NovUnus  enim,  quia  ita  legimus* 

ct  ita  credidimus,  quod  fecit  Deus  hominem,   inter 

multa  quae  ficcii,  ad  imaginem  suam  (Cen.  i,  26, 27). 

Ilxe  liominis  est  prima  conditio,  hxc  est  humana 

prima  creatura.  Non  tamen  arbitror,  hoc  nos  pro 

magiio  voluisse  commoncre  Spiriium  sanctum  in  hoc 

^lmo,  quod  ait,  Fieamu$  ante  Dominumqiii  no$  fecit: 

:ttto  enim  loco  dicit,  /pte  fecit  no$,  et  non  ip$i  nos 

{Vsal.  xcix,  5).  I}ndc  quidcm,  ui  dixi,  chrislianus 

dubitat  ncmo  t  quia  non  solum  Deus  ctcavit  primum 

homincm,  ex  quoomncs  bomines^  sed  Deus  hodieqtie 

creai  singulos  homincs;  ilie  qui  alt  cuidam  sancio 

soo,  Friunpuan  te  formarem  in  utero,  notl  te  {Jercm. 

i^  5).  Prias  ergo  creavft  liominem  sinc  hominc,  modo 

creai  hominem  ex  homine.  Tamen  sive  homitiem  sine 

homine,  sive  honiinem  ex  liomine,  Ipse  fecit  no$f  et 

non  tptl  no$.  Ad  islum  iiaque  primum  vcrborum  Isto- 

rum  et  facilem  sensnm,  sed  t^imen  rerutn,  adoremus 

eum,  fraircs,  et  pposternamur  ei,  e!  ploremu$  ante  Do^ 

minum  qui  no$  fccit.  Non  cnim  fecit,  ei  deserit  :  non 

mhncuravitfaccre,  ct  non  cural  cnsiodlre.  Ptoremu$ 

ante  Dondnnm^  qtn  nos  feeit :  qiira  iion  ploravimiis 

qnando  nos  fccit,  ci  tamen  fccit.  Oni  ergo  fecil  anlc- 

qvarti  rogarclur,  descril  cum  rogatur?  Tauquam  ergo 

dttbiiaret  bomo  utmm  exaudireinr  oraiis,  admoimit 

etim  Scriptura,  eiira  dicii,  Ploremns  ante  Dominnm 

tjni  itot  fecit.  Utiqnc  exaudii  quos  fccil :  uliqiic  noii 

poiest  non  curare  quos  fectt, 

CAPUT  M.  —  2.  Petagianorum  error ,  te  0  Deo 
fdeto$  komine$^  a  $e  tmtem  justo$.  Vertimianicn  al- 

t  Gcrmancnais  Ms. :  FocUe  tpd  soUtis^  faciu  qui  mm  so- 

*  seoBOiies  96ei27  emendavimus  ad  tres  bn.,adqiiainor 
cl.  ci  ad  a.  csu  cb.  f.  f$.  g.  Ir.  m.  \vt.  m.  vd.  Am,  Er.  Kir.  lov. 

hi  veieri  oodlce  noaiaDO  csi.  Scrrooni  huic  26  prxlixum 
«sc,  iioMain  bmUM  Tkeodomana. 

{a)  Alias,  de  verbis  Aposioii  ii. 

{b)  ciutur  a  Floro  aa  Rom.  4  et  0.  Habitus  fuii  dic  {.ro- 
xiuie  sequeoii  MMi  scrmoDem  tS6,  de  verbis  A|>06(oK,  an- 
110  417,  aul  lAulo  post,  eo  fere  iempore  quo  SQ'ii»tULi  K!)cr 
(icGratiachrlsli. 
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tti  iidiia  esurien-      tiore  inleiiectii,  et,  quaulum  cxistim<i,  utiliore»  vidii 


quoadam  Spiritus  sanctus  diccntes  vel  dicturos  qiiod 
Dcus  fccerit  cos  bomiiics,  justos  aulcm  ipsi  sc  fa- 
ciani :  prxvidit  eos,  adinoniiii  eos,  ei  ab  liac  ciiol- 
lentia  revocavit  cos,  dicens,  lp$i  fecil  nos,  et  »ms 
ip$i  no$.  Quare  enim  addidii,  Kl  non  ip$i  no$^  cum 
sufQceret  dicerc,  Jpse  fecit  nos  ?  uisi  quia  iibm  faciu* 
ram  voluit  admoncrc,  ubi  diciiul  bomincs,  Ipsi  feci* 
mus  nos;  id  esi,  ut  justi  csscmiis,  justos  nos  iibcra 
voluntate  fccimus :  quando  conditi  sumus,  liberum 
arbilrium  acccpimus ;  ui  ergo  jiisti  simus,  libero  id 
arbilrio  agimus.  Quid  adbuc  Deum  invocamus,  ni 
jiistos  nos  faciat,  quod  babemus  iii  polesiatc,  at  noa 
ipsi  justos  faciamus?  AudiiCy  audite  :  ei  jusios  et  in- 
iustos,  Jp$e  fecit  no$,  et  non  ipa  no$.  Creaius  esi  pri- 
roas  bomo  In  natura  sIbc  culpa,  in  nalura  sine  vilio : 
creatus  est  recius,  non  sefecit  rectum.  Qiiid  se  autem 
ipse  fecerii,  noium  est :  cadens  a  manu  Gguli  fractua 
esi.  Kegcbat  enim  eum  ipsc  qui  fccerat,  voluii  dcae- 
rere  a  quo  faciuserat.;  permisit  Deiis,  tanquam  dicens, 
Dcserat  me,  et  invcniai  se,  et  miscria  sua  probei  quia 
niliii  potesi  sinc  me. 

CAPUT  lil.  —  3.  Uberum  arbitrium^  mno  Dee 
quid  vateat.  IIoc  modo  crgo  ostenderc  voiuit  Deus 
bomiiii  quid  raleat  liberum  arbiirium  sine  Dco.  0 
malum  liberum  arbitrium  sine  Deo !  Experti  sumus 
quid  valeat  sine  Dco.  Ideo  miseri  facti  sumus,  quia 
siuc  Deo  quid  vaieat  experti  siiinus.  Experii  crgo  ian* 
dem  aliquando  noverimus ,  ei  venite ,  adoremu$  eum , 
et  pro$ternmnwr  ei.  VenitM  adoremus ,  et  prostemanmr 
t7/i,  et  fieamu$  coram  thmino  qui  no$  fecit ;  ul  perdiiot 
nos  per  nos ,  reflciai  nos  qiii  fecit  nos.  Ecce  bonus 
facius  esi  hoiiio ,  et  pcr  liberum  arbilrium  facius  esl 
malus  bomo  :  quando  faciurus  cst  bonum  bominem 
malus  bomo  per  libcrum  arbilrium  dcserens  Deum? 
Servarc  se  iion  poiuit  |)onus  bonum ,  ct  faciurus  esi 
sc  malus  bonuni  ?  Cum  esset  Immius  ,  non  se  scrvavii 
bnnum;  et  cum  sit  malus  dicit,  Facio  ine  bonum? 
Qiiid  facis  malus,  qui  perisii  boiius,  iiisi  rcGciai  te  qul 
pcrniaiiet  bonus  ? 

4.  Hominc$  qnod  $umu$ ,  Deo  auctore  sunms.  Gra» 
tia  creafianis.  Etectio  Dei.  —  fpu  crgo  feeit  nos ,  €f 
ntfi  ip$i  nos.  No»  autem  populvs  ejsu  et  oves  pascwm 
ejus  {Psai.  xciv,  6,  7).  Ecce  fccit  nos  liomines  po- 
puhim  suum,  qui  nos  fecit.  Non  enlm  creatl  homiiiea 
jam  popuhis  ejus  eramus.  Videte,  fralres  mci,  ei  de 
ipslufl  Psalmi  vcrbis  aiiendite,  unde  dixerit,  Ipu 
fecii  noSf  et  ntm  ipn  nos.  Iliiic  dixit,  Fedt  nos^  d 
iion  fpsi  nos,  iit  simns  popnlus  ejus  et  oves  pascum 
ejus.  Ip$e  fecii  no$.  Nam  et  Pigani  nascuutur,  et 
oinnes  fmpii,  omnes  adversarri  Ecclesi»  ejus,  ui 
naseereniur,  ipse  fedt  eos.  Non  eiiim  ilins  Deus 
creavii  eos.  Qm  de  Paganis  nascuntur,  ab  ipso  facii 
suni ,  ab  ipso  crcati  sunt ;  et  non  suni  popiilus  ejus 
nec  oves  pascufle  bjus. 

C\PUT  IV.  —  Communis  esl  oronibus  natum,  non 
graila'.  Natura  non  putetur  graiia  :  scd  ei  si  puietur 
graiia,  ideo  putetnr  graiia,  quia  et  rpsa  gratis  coiicessa 
cst.  N;:n  cnim  liomo  qni  non  erat  promeruii  ui  essei. 
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Si  proniciuit ,  jam  crat .  scd  nomluni  eral.  Ergn  qni 
pronierercinr,  non  crat ;  et  tamcn  factns  est :  ncc  ut 
pccora  bcitis  est,  nec  ut  arbor  factus  cst,  ncc  ut  saxum 
betus  est;  scd  bctus  cst  ad  imagincni  Creatorls.  lloc 
beiiericiuin  quis  dcdit?  Deus  qui  erat,  et  ex  xtcnio 
erat.  Cai  dedit?  Komini  qoi  nondam  erat.  Dcdit  qni 
cnit,  accepit  qul  non  erat.  Quis  autem  iioc  facere  po- 
tsit,  nisi  qni  Tocat  ea  quac  non  siint,  tanquam  ea  qu» 
tunt  {Rom,  iv,  17)?  De  quo  dlcit  Apostolus,  Qni  no$ 
tiegit  anU  mundi  eomtiiutioHem  (Ephes,  i ,  4).  Elegit 
mnU  nmwfi  contlitutionem :  iii  mundo  isto  facti  sumus, 
ncc  mundos  erat  quando  electi  sumus.  iiieffabilia, 
niirabilia,  fratres  meil  Qais  lioc  explicare  svffecerit? 
quis  sahen  quod  explioet,  cogitare?  Elignntur  qai 
Mon  sinit :  nec  errat  qui  eligit ,  nec  Tane  eligit.  Eligit 
laincn,  et  babet  elcctos ,  quos  crcatarus  est  eligen- 
dos  :  Inbct  aulem  apud  se  ipsum ,  nen  in  natura  saa, 
tetl  in  pncicientia  sua. 

5.  Ftdefai  if  fvmNc,  Bei  gratia  $nnm$,  Ergn 
nolile  exloili  :  homiiies  sumus;  Ip$e  fecH  no$,  Et 
fkleles  sumus;  si  tainen  sumuit,  quando  ista  con- 
irm  gratiam  disputamas  :  sed  rccc  fidclcs  sumas; 
ctiam  fideles,  etiam  justos,  quia  justus  cx  Gde  vlvit 
(llom.  I ,  i7) ,  lp$e  fecit  no$ ,  et  non  ip$i  no$,  Qtia*ro 
qaid  iios  feccril?  Dictiirus  cs,  llomiues.  Non  iiidc 
Pialmos  loqucbatiir,  illud  sctmiis,  illiid  notum  cst, 
iBiid  pitet :  ncc  magnn,  ut  boo  novcriinus,  doctrina 
iiidigemaSf  quia  homiiies  ipsc  nos  fcclt. 

CAHJT  V.  —  Scd  unde  loiiucb-.iiur,  vido  :  ipu 
fetkmoo^  01  uon  ip$i  no$.  Quid  nos  fecit,  nisi  qued 
munos?  Quid  autem  stiraos?  No$  autem.  Ecce  quid 
siiiniis.  Quid  ?  Popnhu  ^u$  et  09e$  pa$euce  ejut.  Ipse 
•oe  fecil  ^pulnm  soum,  ipse  iios  fecit  oves  pascuic 
SU.  Qui  mi^it  jogulaudam  ovem  iniioxiam,  fecit 
#Tes  clt  Inpis.  Il;pe  est  gcatia.  Exccpta  illa  coiiiniuni 
fmio  «ainraB ,  qua  homines  Eacii  suinus ,  nec  digiii 
loiittOSk  qoia  «oa  kiimiis  :  excepta  illa  gralia,  hvc  est 
wajor  gBlia  qiia  fitoeti  siiuias  poputue  ^  et  ore$ 
fMMrw  egm^  ^r  Jcsum  Christum  D<imiiinni  nostrom. 

6.  ^imia.  Sed  dicii  aliqiiis :  l>er  Jestim  Clirialum 
iMti  siNDOs,  ot  ctiam  bomines  csseiuo<i.  ha  vcro,  pcr 
Jesooi  Clirisittoi  hcii  &onl  et  Pagani.  NamFagani,  non 
9g  cfseot  Paigani,  acd  ot  esseiit  liemiiies ,  per  Jesum 
Ckn^iom  liMti  sunt.  Quis  cst  eiiiiH  Jesus  Cliristus, 
«isi  iii  primipio  erat  Yerhum,  et  \\eHmm^rat  apud 
^sWf  oi  Beam  erai  Verbumt  lioe  ^rat  in  prineipio 
mpmi  B0m.  Omma  per  4p$um  facta  $um  {4oan.  i,  l^). 
lUi  cfgo^elicot  etfagaiii  quud  homiiMn  cretiii  sunt; 
«I  tODlo  magis  panieudi ,  quia  dimiscront  cfom  a  quo 
fecii  soDt,  f  1  cohiemnl  qu9  i}>si  feceniiit. 

CAPUT  VI.  -r-  7.  €rafia  OurieH  mediuiork,  Medmtor. 
Eioepla  ergo  illa  gralia,  qiia  coodita  est  humana 
■Otora(krcitiiiaiCiiris(ianis  Paganisqoe  communis 
csi),  bac  esl  major  gratia,  jion  quod  pcr  Verboni  ho- 
pBioes  cre^ti  «upHi^,  opi  qqod  por  Vcrbom  cariiem 
bctom  fldeles  facti  surous.  Unos  coim  Deus,  ct  aniis 
mediator  Dei  et  bQminuqi  humo  Chrisliis  Jcsas,  in 
priociplo  erat  Vcrbum.  Nondunt  erai  linmo  Chrislus 
Jcaius.  ct  Vcrbum  orat  apud  Dcuiii,  ct  Dous  crat  Ycr- 
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bum.  Ipsemundus  non  crat,  qnando  Dimis  erat  Vcrbtiiiu 
Omnia  pcr  ipsom  facta  sunt,  ct  miiiidiis  pcr  ipsoni  b- 
ctiis  esi.  Ergo  tunc  quando  nos  fccii,  ut  homines  essc- 
mus,  nondnm  erat  bomo.  Magis '  Istam  gratiam  cont- 
mendat  Apostolus  Chrislianis,  ubi  dicit,  l]nu$  envH 
Deu$^  et  unwt  mtdiator  Dm  et  kominmm,  Non  ail ,  (^hri'- 
stus  Jesus;  nc  to  pntarcs  secundum  Verbum  dicturo> 
sed  addidil ,  iiomo  :  Mediator  Dei  et  l^ominum ,  iiomo 
Chri$tu$  Jc$n$  (I  Tim.  ii ,  5)«  Quid  est  medialor?  Pcr 
qoeni  x:onjangeremur,  pcr  quem  rrconciliareinur  : 
quia  pcccalis  propriis  scparati  j.iceb:inius ,  in  niorle 
erainus,  prorsvs  |)erieramus.  Non  crat  Chrislus  lioino, 
qiiando  crealus  cst  homo  :  nc  pcrirci  honio,  illc 
factus  cst  homo '. 

CAPUT  VII.  —  8.  Pelagiana  luerem  exorimi  Aoi. 
refiir,  et  fpradam  Dd  admittere  oe  $imulat.  Ilatf 
Tobis  contra  novellaro  luGrcaim,  qn:e  tentat  asstir- 
gcre,  siope  disputarc  coginior  :  quia  vos  flnnos 
Tolumus  csse  in  bono,  iniegros  autem  a  malo.  Iki<c 
enim  est  disputaiio  eoion ,  quando  primo  exoriri 
ccspertmt,  cl  contra  gratiam  disputare,  multum  iri- 
buemes  oon  libertati  hommis ,  sod  inirmilati;  e<  ja- 
ccRlcin  misenim  bominoin  idco  exUiUcnles,  nc  mami 
sibi  dcsuper  porrccta  valeai  surgere.  Dispuiaiite^  ergo 
conira  gnitiam  pro  Ubeco  arbitrio ,  feccrunt  aoribus 
piis  et  catholicis  offeosionem.  CoBperu|il  lionrcri,  <«- 
pprunt  ut  cerU  pemictes  dcviuri,  ccepil  de  iiits  dici 
quod  cootra  gratiam  disputareni :  ciiuvcneruntad  re- 
Telaadam  isiain  invidiam  tale  oommenlum.  Non ,  io- 
qoit,  cooira  gratiam  Dei  disputo.  Uodc  probas?  Kn 
Ipso,  mqiiit,  non  coiitr^  gratiam  Dci  dispato,  qund 
liberam  arhitcium  defeodo.  Videie  acumcn,  scd  vi- 
Iream.  Qoasi  lucet  vaoiutc,  &ed  frangilur  veritaic. 
Attendiie  quam  sit  quasi  acute  cxcogiUlum  qood  di- 
cerc  voluerunt.  lloc  ipso,  inquii,  quia  libcrom  afbi- 
triqm  honiinis  defeiido,  et  dico  quia  libcnim  arbi- 
trium  sufflcicns  e&t  ut  justiis  sim  ',  oon  siiic  grati.i 
Dei  dico.  Erectx  suiit  anres  piorum  :  jain  qui  i^ia 
audit,  iiicipit  gratulari.  Dco  gratias.  Non  nnc  Dei 
gnKia  dof^hdit  libcrun)  arbiirium.  (Ist  eiiim  libcrvm 
arbitrium,  sed  iiiliii  valct  sino  Dci  gratia.  Si  crgo 
lilHTum  arbitrium  non  sine  Dei  gratia  dcfeudunt, 
qiiid  mali  (Ikiint?  Expone  ergo  nobis,  o  doclor»  qiiain 
dica3  gratiam.Cuin  dico,  inquit,  liberum  ho^ihis  ar- 
bilrhim;  videqoia  hominis  dico.  Qiiid  deiiide?  Ilo- 
minem  qoiscreavit?  Deus.  Quisei  libcrum  arbitrium 
dcdH?  Dciis.  Si  ergo  hominem  Deus  creavit,  et  bo- 
mim  Denslibcrum  dopavit  arbitrioin ;  qoidquid  potcst 
liomo  de  libcro  arbitrio^  cujus  gr^itix  dcbctur,  nisi 
ejiis  qui  eum  condidit  cum  libero  arbitrio?  Gi  lioc 
qiiasi  acnte  ab  ipsis  dictom. 

GAPUT  Vill.  —9.  Cratia  Cifrifti  jj^efter  tmturm  ct 
lcgem  nece$$qria  adnfitti  4eb/it.  l^  ad  q^4  data. 
Videte  UmeiH  fratres  mei,  quomodo  iUaio  generalem 

>  Sic  Mss.  Edfti  vcro,  maqnam. 

■  editi  rar.  et  UNr.,  gutmdoereaiuoeet  Asmo,  sed  porteo 
fiictu$  eH  komo,  no  periret  imio  iUe  qu^  factue  e^  fwino.  iiic 
Dos  Am^  Er.  et  mpU6ris  nolie  manuscnptis  ihh»reinus. 

«Pluces  ym.JUferoarbiirio  $ufficien$est  nt  Jiisiu$$ik 
COasfnUl  Er.,  cxcc|>lo  quodhs^t^  lim. 
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grattam  prxdicent ,  qua  €rcalu&  e»!  liomo,  qua  bomi- 
nes  sumus :  et  uiique  eC  cum  impiis  homiiies  sumus, 
sed  nou  cum  impiis  cliristiani  sumus.  Ilanc  ergo  gra- 
tiam  qua  cbristiani  sumua,  ipsam  volurous  pnrdiccnt, 
ipsam  Tolumus  agnoscant;  ipsam  volumus,  de  qua 
4iicit  Apostolns,  Non  irriiam  (aLio  graiiam  Dei.  Nam 
u^per  ti§m  itutUia;  ergo  ClmUui  gralis  mortuu$  tU 
4fiaiaL  II,  21).  Videle  unde  dixil  Apostolus.  De  Lcge 
ilixil :  Si  per  Legem  ju$titia ;  ergo  Christui  gratis  mor^ 
tuu$  e$t,  Quia  ergo  cx  Lege  non  crat  juslilia ,  ideo 
mortuus  est  Christus,  ut  per  fidem  jubtificcntur,  qui 
ex  Lege  iion  justificabanlur.  Si  enim^  iuquit,  daia  euH 
-Lex  quee  fossit  mi(icare^  omnlno  ex  Lege  e$$etjuititia  : 
quod  etiam  hesterno  die  commemoFa\imus  (Serm» 
156) :  $ed  cojiciiuil  Scriptura  omnia  $ub  peceato » tcl 
^promiino ;  promissio,  non  prxdiaio :  qui  promisit » 
ipse  facit :  ut  prond$9io^  inquit,  ex  fide  Jesu  Chri$ti  dtk* 
retur  eredentiku$.  Eeoe  quales  nos  iovenit  gratia  Sal- 
vatoris ,  quos  nec  Lex  sanos  faoere  potuit.  Quare  ao- 
lem  dabatur  Lex,  si  sufliciebat  natura?  £t  tamen  nee 
Lex  sttfficcre  potuit»  iu  iiifirma  erat  ipsa  natura :  data 
est  Lex ,  sed  non  quae  posset  vivificare.  Quare  crgo 
dataest  Lex?I«x,  inqoit  Apostolus,  pranaricatiouie 
ipratia  data  e$t  (daiat.  iii,  21, 22, 19) :  pRevaricatioiiis 
gratia  posita  est,  ut  te  faceret  praevaricatorem.  Quare, 
ut  me  foceret  praevaricatorem  ?  Quia  noverat  Deus  so- 
perbiam  luam :  noverat  quia  dicebas ,  0  si  sit  qui 
•ilooeat !  o  si  sit  qui  mibi  ostcndat !  Ecce  Lex  didt 
iibi,  Non  eoncufMcee.  Cognovisti  Legem  diccntem» 
Mon  eoneupi$ee$.  Snrrexit  concupiscenlia ,  quam  non 
rioveras ;  iiierat  eiiim,  sed  nesciebatur :  ccepisti  conarl 
vincere  quod  inerat,  ct  apporuit  quod  latebat.  Siiper- 
iie,  per  Legem  faclus  es  praevaricator  * :  agnoscc  gra- 
«lam,  ct  esio  laudator, 

GAPUT IX. — iO.  Manlchmorum  harem  de  veteri$  Le- 
§i$  auetore,  Sed  Legcm,  inquis,  quis  dcdit?  Quia  sunt  lio- 
miiies  vani,  et  pejus  impii,  qui  dicunt  Legem  ab  alioda- 
lain,  graiiain  vcro  per  Dominum  nostrum  Jesum  Citri- 
stuin ;  quasi  Legem  inalam ,  quasi  Lcgem  perversam, 
graiiam  vero  rcctam :  ct  volunt  ita  discernere  duo  Tcs- 
tamenta,  utYetusTesiameuiuindicanicssea  nescioquo 
principe  tenebrarum;  Novum  autem  Testameiitum  a  Do- 
mino  DeoPatre  Domiiii  nosuri  Jesu  Chrisli.  Ipsum  Apo- 
stolum  Paulum  audi.  Si  proplerea  piilas  Legem  datam 
ab  alio,  non  a  Dco,  quia  pcr  illam  factns  es  prxvarica- 
lor;  audi  ipsum  Aposlolum  Legis  laudatorem.  Itaque, 
buiuit,  Lex  qmdem  eancta^  et  mandatum  $afu:tum :  adde, 
ef  jics/iiiii;adboc  adde,el  bonum,  Quod  ergo  bonume$t^\u- 
']uit,  ndhi  factum  e$i  mor$  ?  Abtit  :$ed  peccaium  ut  appa- 
ffal  pA;eartfm(Aom.vn,7,42c;<13).Eratenimpeccaium, 
sed  latebatpeccatum.Quandolatebatpcccatum?Quan- 
do  te  adversarium  nondum  patiebatur.  CcepisUconari, 
ct  appamit  qui  tendtot.  Quando  sequebaris,  catciuim 
\vn\  scntiebas  :  quxslsti  refugium,  et  apparuit  vincu- 
luni;  voluisti  Aigere,  et  ccepisti  traliL  Quia  ergc 
ooepisii  trahl,  subveniat  tibi  qui  non  est  ligalus. 
Quis  nun  cst   ligatus,   nisi  qui  dixit,   Si  invcm$ti$ 

•  Pi^Qiic  ilts. :  superbCf  iegt$  facfjs  €$  prmmcator. 
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in  me  peccatum ,  dicite  (Joan,  viii ,  4€)?  Qois  non  tfl 
ligatus,  nisi  qui  dixli,  Kcce  venit  prineepe  mundi^  ei  in 
menihii  iwcniet  ?  Quare  me  occidat ,  nibil  inveniei  ■ : 
qiiia  mors  peccalo  juste  debetur  *.  Quare  ergo  more- 
ris?  Ut  $ciant,  inquit,  omne$  ifma  volunlatem  Palrie 
mei  facio  (Id.  xiv,  30,  31).  Ipse  solvit,  qui  ligatus  iion 
est :  ipse  a  mortuis  liberal,  qui  est  in  morluis  libcr. 

CAPUT  X.  — 11.  Legi$  datce  insufidentia ;  graliee 
nece$$Ua$  in  EUswo  /igurata.  Sed  ipse  misit  ct  l^ 
gem  *.  Per  servum  suum  Legem ,  per  se  ipsum  gra- 
tiam.  Attende  Elisxum  in  magno  altoque  iiiysterio, 
tanquam  propbetam,  ageiido  pnenontiantem,  iion  so- 
ium  loquendo.  Mortuus  erat  filius  hospilai  ipsiiis. 
Quid  significabat  mortuus  puer,  nisi  Adam  ?  Nuntia- 
tum  est  ^  sancto  Propbetae,  gerenti  in  prophetia  ty- 
pum  Domini  nostri  Jesu  Cbristi :  misit  pcr  ser^um 
baculum  suum,  et  ait  illi,  Yade,  tade,  pone  $uper 
puerum  mortuum.  Perrexit  flle,  tanquam  servus  obe- 
diens.  Sciebat  Propheta  quid  feccrau  Posuit  bocuiiim 
supra  mortuum,  non  sorrexil.  Si  enim  data  esset  Lex 
qwe  pouitvivificare^  omninoexLege  e$$et  jmtitia.  Non 
ergo  potuit  Lex  vivificare.  Yenit  ipse  grandis  ad  par- 
vulum ,  salvator  ad  salvandum ,  vivus  ad  mortuum  : 
venit  ipse.  Et  quid  fecit?  Juvenilia  mcmbra  contraxit, 
tanquam  se  ipsum  exinaniens,  ut  formam  servi  acci- 
peret  (Phiiipp.  ii,  7).  Juvenilia  ergo  membra  con- 
traxit,  parvum  se  pan-o  coapiavit ,  ut  cfQceret  corpiis 
bumililatis  nostrx  oonformc  corpori  glorix  suae  (Id. 
111 ,  21).  ilaque  in  isto  typo  Chrisii  propbetice  ex- 
presso  susciuius  est  mortuus  (IV  Reg.  iv,  |g-37),' 
tanquam  justificatus  est  impius. 

CAPUT  XI.  — 12.  Craiia  Chrietianorum.  Ista  gratia 
prxdicetur,  isuiest  graiiaCbristianorum  per  honiincm 
Medialorem,  per  passiiin  et  resuscitaium,  qui  ascendtt 
in  cceiuin,  et  capiivavit  captivltatem ,  et  dodit  dona  lio- 
minibus.  Isu,  inquam,  gratia  praniicetur,  conira 
islam  gratiam  ab  iugralis  non  dispulelur.  Baculus  pro- 
pheticus  mortuo  iion  sufiecit :  ipsa  mortua  natura  siiF> 
ficeret?  El  istam  qua  coiiditi  sumus,  quanqoani  hoc 
nomine  appellalam  miiiime  legcrimus,  tamen  quia 
gratis  duui  est,gratiam  (au^amur.  Sed  ostendauius 
vobis  majorem  esse  isum ,  qua  christiani  sumus :  at- 
teudiie.  Aniequam  conditi  essemus,  nihil  boui  mere- 
iKunur ;  et  idco  graiia,  qua  conditi  sumus  *,  cum 
boui  nibii  mercreiuur.  Si  ergo  magna  est  graiia, 
quando  uibil  boni  nicrebaniur;  quanu  gralia  esl, 
.  quando  tanlum  malimerebamur?Qui  nondum  erai, 
liene  noii  merelMitur ;  pccca  tor  et  oiale  mcrcbatur.  Non- 
dum  eratqui  factu8est,noiidunierat;  sed  iiec  ofleiide- 
rat.  Nonduni  erat,  et  factus  est :  offendii,  et  salvus  est. 
Qui  Doudum  erat,   nibil  sperabat;  factus  est  *  : 

I  Ediii :  Quare  nihii  inveniet?  omisso,  me  occktat,  qood 
nes  ex  ujanuscrii>tis  adlieciuius. 

«  sic  Mss.  Al  eilili,  ^uka  debeiwr. 

*Hica:ud  Lov.additur,fr(^am;quodabirss.  et  ab 
Ir.  abesl. 

^  ui  vss.,  mauiatus  est. 

»  slc  Er.  el  rlerique  Mss.  Ai  l-ov.,  gratvmi  tpta  condtU 
sumui  accepiiwta,  tos&iatcuiiis  Ms.,  gratiam  ndnorem  ttppeUa» 
mfii  qua  couditi  sumus. 

*  tdili,  factits  lapsus  est.  Abcst,  lapsus,  a  maiiuscri]  lis. 
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lipstis  nnteni  danin.itionom  cxspeciabnt ,  el  riberatm 
cst.  Ilacc  esl  gratia  pcr  Jesum  Clirislnm  Dominum 
nostnim.  Ipsc  recii  nos  el  anleqiiain  esscmns  omnino 
Ipse  fedl  nos;  et  Tactos  et  lapsos  ipsc  et  justos  fecit 
Dos,  et  non  ipsi  nos. 

CAPUT  XH.  —  Si  qua  igilur  in  Cliristo  nota  crca- 
tura,  Lipsa  est  vetus,  factn  est  nova. 

IS.  Maisa  perdilhnii ,  nnde  eleeti  $umH$.  Eleeih  ex 
jterdilhnh  ma$$a  inve$tigabili$.  Una  erat  massa  per- 
ditiunis  cx  Adam,  cni  nonnisi  supplicium  debebatur : 
facta  sunt  vasa  inde  in  honorem  ex  eadcm  masta. 
//a6ff  cnim  pote$tatem  figulu$  luti,  ex  eadem  ma$$a. 
Qiia  massa?  Certc  jam  pcrici^at,  certe  j:<m  illi  massae 
jiisti  damnatio  debebntur.  Grntiilarc,  qiiia  to  evasisli : 
murtcm  quippe  dibitam  evnsisti ,  et  vilam  non  dc« 
biiam  repcristi.  Habet  pote$tatem  fignlu$  iuti,  ex 
eudetn  ma$$a  facere  aliud  quideni  va$  in  honorem, 
aliud  in  contumetiam.  Scd  dicis,  Mo  quare  fecit 
iu  lionorcm,  ct  alium  incontomeliam?  Quid  resron- 
ftunis  sum?  Aiiditurus  es  Aiignslinnm,  qui  non  audisti 
Aposlolum  diccntem,  0  homo,  tn  qui$  e$  qni  re$pon- 
deas  Deo  (Rom.  ix ,  «I,  20)  ?  Diio  panuli  nati  sunt-: 
fl  debilum  quxras,  ainbo  lencnl  massain  pcrditionisS 
Sed  cor  mater  alium  portit  ad  gratiam ,  alium  matcr 
dormieiis  suflbcat?  Dicturus  cs  mihi  (|nid  ille  mcniit 
qui  portatiir  adgraiiam.quid  iltc  meruitquem  mater 
donniendo  suflbcat?  Ainbo  nihil  boni  meruemnt :  sed 
kabei  pgulu$  luti  pote$tatem ,  ex  eadm  ma$$a  facere 
mLud  va$  in  honorem,  aHud  in  contumeliam,  Disputare 
Tis  mccuni?  Imo  mirare  inccum,  ct  exclama  mecum, 
O  altiludo  divitiurum!  Ainbo  expavcscamus ,  ambo 
damcmus,  0  altitudo  diviUdrum !  Ambo  in  pavore  con- 
conlemus,  ne  in  crrore  percamus.  0  aititudo  divitiarum 
sapientite  et  $cientice  Da!quamin$crutabHia  $unt  ludkia 
tjux^et  invc$tigabii€$  of<ei7tii/Scrutarcinscrutabilia,fac 
hnpossibilin^corrumpe  incorrupiibilia,  videinvh»ibilia. 

CAPUT  XIII. —  14.  Gratia  exciudit  omne  meritum 
^reteeden$.  -r  ln$crutabHia  sunt  judicta  ejn$ ,  audisli, 
Buffldat  tibi :  et  inve$tigabHe$  vice  eju$.  Qul$  enim  co- 
gnomil  $enium  Donnni?  aui  qui$  contiiiariu$  eju$  fttitt 
emi  qui$  prhr  dedii  i7/i,  ei  retribueiur  eif  Qiiis  prior 
dedit,  cum  totum  gratis  accepii?  Qui$  prior  dedit  iiiit 
ei  retribuelur  ei?  Si  Dominus  retribuere  vcHet,  nihil 
nisi  p<enam  debitam  rctribuisset.  Nihil  dederunt,  ul 
ds  retribuerctur.  Pro  nihilo  salvos  facict  illos  (P$ai. 
LV,  8).  Qtti*  prior  dedit  i7/t,  quasi  suorum  gratia  me- 
ritonim?  Qui$  prior  deditiiii^  quis  pnevenit  gmtiani, 
qiiar  graiis  d-^lur?  Si  aliquid  meritorum  antevcnit  gra- 
iiam,  jaui  non  gratis  datur,  sed  ex  debito  redditur.  Si 
lutciu  gratis  non  dalur,  gralia  quare  vocalur?  Qui$ 
crgo  prior  dedit  ilti ,  et  retribuetur  ei  ?  Quonwm  ex 
ip$a,  et  pet  ip$um,  ei  in  ip$o  $UHi  omnh  (Rom*  xi ,  53, 
3G).Qti;ciiiiqiie,.nisiomnia  bona  quae  ab  illo  acce- 
piiiius,  ct  accepimus  ut  boni  simus  *?  Oirni^  enim  da» 
tnm  aplinmm,  el  onme  doimm  perfeetum  de$ur$um  e$t , 
di*itc€iiden$  a  Patre  /umtittan,  apud  quem  nm  e$i  immu- 
tatio.  Nain  to  in  pcjus  mutatos  es  :  apud  quem  non 

I  in  Klcri  coHcctiono,  ambo$  ienet  ma$$a  perditionu. 
t  tosi,atcnsis  Ms.,  et  quod  accepinm  ut  bomsifmt$. 
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e$t  immuiatio,  ipse  subvenit.  Apudquem  noii  est,  nee 
momenti  obumbrotio  ( Jacobi  i ,  17) :  naro  tu  In  lene- 
bris  noctis  tun  jaces.  Ab  illo  ergo  omnia :  nenio  ilk 
prior  aliqnid  dedit,  nemo  exigat  debitum.  Grolta  $uin* 
facti  e$ii$  per  fidem^  et  hoc  non  ex  vo6ii,  $ed  Dddmum 
e$i  (Ephee.  n,  8). 

CAPUT  XIV.  —  15.  Nim  nobi$  arr^gamdum.  Sed 
movet  mc,  Inquis,  quoJ  ille  peril,  ille  bApUxaliir : 
movct  me ,  niovet  laiiqnam  hominem.  Si  venmi  vis 
andirc,  et  me  movet  quia  homo  som.  Sed  si  «t  tn 
liomo ,  ct  ego  homo ;  ambo  audiamus  dieentem ,  0 
homo!  Utiqoe  si  ideo  movemur,  quia  homines  somus, 
i|)sam  naiiiram  hiimanam  infirmam  ac  dob'iicm.Apor 
stolus  alloquilur,  diccns  :  0  homo,  tu  qiti$  e$  qui  re* 
$pondea$  Deo?  Nmnquiddicit  figmentum  et  ^ut  ufinxit, 
Cur  me  »c  fecieti  {Ronu  is,  20)  ?  Si  posset  loqui  pcciii# 
et  diccre  Deo ,  Quare  islum  hominem  recisii ,  ct  mo 
pccu«lem  ?  nonno  justc  succcnseres  et  diceres,  0  pe-» 
cns.  tii  quis  es  qui  respondeas  Deo?  El  tu  homo  es,  sed 
ad  Deum  pecus  es  :  elutinamsis  pecusejnset  ovis  par 
scunc  ejns !  Agnnsce  bencflcia  pastoris,  cl  non  seq«erif 
liipos  erroris.  Lupi  eramns  :  Fmmue  et  no$natun  fUii 
irce,  $icut  el  eoeteri  (Ephee.  ii,  3) :  sed  mortua  est  ovisi, 
et  fecit  nos  oves.  Eece  Agnu$  Dei,  eccequi  toiiit  peccatuuk, 
non  hnjns  ant  illius  ,  sed  mundi  (Joan.  i,  29).  Nihil 
ergo  nobis,  fratres  mei,  ex  eo  qned  aliquid  «uinut,  si 
tamen*  iii  ejus  fide  aliqnid  sumus ,  quantumcumque 
Bomus,  nHiil  nobis  arrogcmui;  ne  et  quod  acceplmu» 
perdamus:  scd^in  co-qiiod  aceepimns,  illi .  gluri^iiH 
dcmus,  ipsum  honoremus,  scmina  sua  ipse  conipluul. 
Quid  haberet  lcrra  nostra,  nisi  ipse  seminasset?Sed 
dat  ct  pluviam,  non  deserit  quod  scminavil.  Domimu 
dabit  $uavitatem,  et  terra  no$lra  dabit  fructum  $uum 
(P$ai.  LXXX1V,  43).  Conversi  ad  Doininum,  ctc. 

SERMO  XXVII  *  (a). 
De  titulo  et  prioribu$  vcr$icuU$  P$aimi  xcv  :  et  de 

verbi$  Apo$toii  ad  Rom.  ix,  Miserebor  cui  inisertus 

fucro,  etc,  Coutra  Peiagiano$  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Domu$  Dei,  qua  uunc 
eedificaiur.  Qnomodo  janua  introducit  In  domum, 
sic  tiiulus  Psalmi  inlroducit  in  intellectiim.  Prc* 
notitur  cnim  sic  :  Quando  domu$  cedi/kobatur  po$i 
captivitatem.  Quxris  qwe  domus,  indical  tibi  jani 
Psahnus  :  Cantate  Dammo  caniicum  novmu ;  eantate 
Domiho^  omni$  terra,  Ecee  qu»  demus.  Quando  mk" 
nis  tcrra  cantat  canticnm  novnm,  domus  Del  cst.  Caii- 
tando  xdiflcatur,  crcdendo  fundatur,  sperando  crigi- 
tur,  diligendo  perficitur.  Modo  ergo  a^dificatur  :  sed 
in  flnc  sncculi  dedicatnr.  Concurrant  ergo  lapidcs  vivi 
ad  canticum  novnm,  concurrant  cl  coaptentur  in  stni- 
cturam  templi  Dei :  agnoscnnl  Salvatorem ,  rccipiant 
habitatorem. 

2.  Captivita$,  de  qua  per  Chri$tmn  libersmur. 
Dictum  cst  quae  domus:  dicendum  cst  post  qoam 
capiiviutem.  Et  hoc  tibi  indicat  Psalmiis ;  sei|uere 
pnululum  :  Cantate  Domino  canticum  novum ;  cmihue 

*  Castigatus  est  ad  omnes  codices  scri|  los  et  cxcusos  lul 
in  seriDoiic  modo  rraecedenli  designantur. 
(n)  Alias.xle  vernls  Apostoli  !20. 
(b)  Ciialur  in  Flori  coUoctionc  ad  Koni.  l\  ct  Calat.  \u 
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win  'l>jfttft,  bene  mtminte  de  die  in  Aem  taiutare  e}u%, 
AtMWk^e  itller  ^ntet  mirtibilia  eju%,  in  ^mnibuspo^ 
pufh  ghriahi  eju.  Quonidm  anmei  dii  ^miuni  dmnuh- 
nia.  Ecec^iibqitonim  ca(iitvit1le  laiebat  domus. 

CAPUT  11.  —  Ex  prima  enini  traiisgrcssione^pri- 
mi  homliils ,  «niTersUm  gentls  liamaninm  natum  cnm 
oblfgaliOiie  peccali ,  vicior  diabolus  possidebnt.  Si 
evim  ^titi  capiiviiatc  non  tenercmur,  Redcmpiore  non 
tmligereibtis.  Veait  ad  ctiptivos  non  o^iplus  :  Tenil  ad 
captWosHHDmefndos  niliil  Ln  se  captr\'ilalis  Jioc  est, 
iniquitniis  habens,  sedearne  moriali  prclium  nostrum 
fkortans.  Si  enim  camem  inortalem  iion  haberet,  unde 
in  Verbo  sangui»,  quem  pro  eaptlvis  fundcrei?  Ill^ 
aiitem  qui  ad  captivitatem  nostram  venit  cmn  simill- 
tuUine  carnis  pcccati  (llom.  vni,  5),  non  cnm  came 
peccati  venii.  Similitudo  onim  erat  illa  carnis  peccnti : 
vciia  caro,  sed^milis  cnrnis  peccaii ;  vera  caro,  sed 
iionpeccati  cnro.  Hte^Rgo  qui  iu  venit»  quis  erat? 
9ehevtnnl\mde  diein  Oiem.  Ecoe  quis  erat.  De  die  in 
dlem  erat,  Dens  de  Deo  erat » lumeii  de  lumine  erat : 
led  ¥erbum  caro  facium  est ,  ut  habitarel  in  nobis 
{Joan.  1,  ik) ;  lateiM  majeslas,  apparens  iaQrmitas,  ut 
morlatiir  idBrmita^,  et  leneatur  majesus. 

S.  In  Deo  qui  cujus  vuU  miseretur,  nulia  tn^fiiitos. 
Si  ergo  oniTCTSas  nuiidus  aub  captiviute  tcnebatur, 
bene  diotum  est,  Miserebor  cui  misertui  fuero ,  el  nit- 
iericordimfmiiabo  cm  miMerlui  fuero.  Si  enim  totus 
raundossub  captivitate,  totus  mundus  in  peccato,  to- 
tus  muiidus  justissime  siipplicio  destinatus ,  sed  ex 
ptrte  per  misericordiam  liberatus ,  quis  dicat  9eo, 
QiiaTe  damnas  mondum?  Quomodo  accosatur  judex 
Deus/  quando  d^imnatur  mundus  reus?  Reus  es :  «i 
qiiid  debcas  considerea,  poena  Tocatur ;  nec  cum  a  ie 
ilcbiium  exigitur,  oiacior  juste  reprchcndiiur.  Re- 
prchciidalur  exnctor,  si  indebilum  exigit :  cum  voro 
dt4)itum  extgil,  quis  roprebondat  e^actorem,  quamvis 
fxspecict  donaiorcm  ? 

CAPUT  Ul  — Ciii  vuU  udsereiur,  et  quem  vuU 
obdural.  4Wci«  tlfl^e  ndfii :  Quid  adhuc  conqueritur? 
nam  voiuniali  cjui  quit  remititf  0  homo,  tu  quit  et  qm 
retpondeoi  DeofQais  sii  ille,  aUende  :  quis  sis  iu, 
attende.  Ille  Deus  esi,  tu  homo.  Sed  justitiam  libi  lo- 
qoi  Tideris  tai,  ei  fona  ille  jusiiUie  siccaius  esi?  Si 
.}«stttm  loqueria,unde  tibi?  Aut  injustum  loqueris,  et 
debos  tacere  :  aui  jusium  loqueris,  et  non  habes  nisi 
de  fonte  juslitias :  lana  autem  justilix  quis  est ,  ntsi 
Dcus?  Primum  ergo  foiMiamentum  fldei  pone  :  Num- 
quidimqnitasapud  Deum  {Rom^  »•  ti^)?  Lntere  ie 
aequilaa  potesl,  esse  ibi  iniquius  oon  potesi, 

4.  Ciir  Dm  cttjut  vuU  miterclur «  capere  Iwmo 
ttofi  potett.  Exspcctas  a  me  YorUsse  tii  dicam  libi , 
quare  cui  vuU  mitereiur^  et  quem  vuU  obduraif  Eispe- 
eus  a  roe,  homo?  Si  et  iii  homo  ot  cgo  homo»  ambo 
audiamus  S  0  hamo^  tu  quit  ^  fiu  retpondeas  Deof 
Merior  esi  enim  fidelis  ignoratUia  •  quam  temcraria 
fcientia.  Deus  mihi  dicit ,  per  Aposiolum  Chrislus 
loquitur,  0  homoylu  quitetqui  retpondeat  DeofEi 

1 10».  |>loriquc  el  FloruS|  at/(/iriiiiM«. 


jus:iti:im  Dci?Sihom(i 
sum,  non  iiuligiicr  :  exccilum  homincm  ,  si  possum« 
ct  foutcm  auihgam.  Sed  ct  si  niiigero ,  homini  iion 
dicam  :  cxccd;ii  ct  ipsc,  ct  aliiiigai  mecuin.  Et  qiiis 
cst,  inquis,  qui  hoino  Imniiiicm  etcedai?Ergo  nou 
quibusdam  cxprobrat  Aposioliit ,  et  dicit,  Cifiii  enim 
dicitii,  Ego  Pauli ,  ego  ApoUo ,  fionii^  hominet  estis 
(1  Cor.  111,  i)  ?  Quid  cos  faccre  Tolebat ,  quilms  ex- 
probrabai  quod  boroitics  erant?  Homo  es,  adAdaiu 
pcrtiiies.  'l^crtiiie  ad  Filium  hoiniiiis. 

CAPUT  iV.  —  5.  Quomodo  hic  omnia  nota  facta 
SHHl  ApostoUs.  Et  forte  dicit  libi :  Jam  non  dicam 
vosservos^  ted  amicos ;  qnomam  quce  audivi  a  Patre 
meo,  noUi  vobit  feci{Joan.  xv,  15).  Sed  discipulis  lioc 
dixit,  illis  Apostolis ,  illis  hoc  dixit :  non  dcbcniiis 
contrisUri,  quia  nondum  lalcs  sumus.  Ei  iainen  eliam 
ip^is  quomodo  hoc  dixit ,  Omnia  quce  audivi  a  Patre 
meo,  nota  vobiifecif  Pulo  quia  iii  S|ie  dixit  hoc ,  iioii- 
dum  in  ro:'pmo  qtiod  faciunis  emt,  iion  qiiod  jam 
fecoral.  Et  niule  probatiir,  cum  illc  dicai,  Nota  vobit 
feci;  non  dicat,  Nuta  vohis  fsiciam?  Qiiia  dicuiiiiir 
qua^dam  in  Scripiuris  de  prxleiilo,  qiiic  inlclliganlur  - 
de  fuluro.  Qiiomodo  dicunlur  dc  prxlcrilo ,  cuin  in- 
tclligantur  dc  fiituro  ?  Foderunl,  iiiquit ,  manm  meae 
et  pedet  ^  dinumeraverunt  omnia  ossamea  (Psal.  xxi, 
i7  61 IS).  Nondum  rnctuui  ernt,  ei  Innquain  factum  an-> 
fiuiiliabaitu*  quod  fulurum  erat.  SatiH>s  nos  feat  per 
iavaerum  regenerationis  (TU.  iii,  5).  Alio  auiem  loco 
ipse  dieit :  Spe  talvi  facti  sumus  :  spes  autem  qute  vi- 
delur,  nonest  spcs.  Spe  salvi  factisumus^  nonnisi  de 
«prxleriio  dicimus  :  ct  quoniam  spe  salvi  facii  sumus, 
nonduin  re,  adhuc  futurum  est  quod  speramiis.  Nam 
jam  Tidenius  et  ienemits  :  sed  nmidum  res,  sed  S|k^8. 
Qiiod  enim  videt  quis,  inquii,  quid  speratf  Si  autm 
quod  non  vidmus  speramus ,  per  patientiam  exspectih' 
iiittf  (Aom.  ^u,  2i,  25).  El  Unien  salvi  facii  sumus, 
ei  tamen  adhuc  solutem  speramus  ei  exspectamus, 
nonduni  ienemus.  Sic  el  Doniinus  discipulis  ait, 
Omnia  qumaudivia  Patre  meo^  nota  vobis  fed.  Si  lioc 
]am  faetum  crat,  quarc  alio  loco  dicil  illis  :  Adhuc 
multahabco  vobis  (Ucere ;  sed  nonpoteslis  iUa  portare 
modo  {Joan.  xti,  12)  ?  Ccrie,  Onmia  quasauuim  a  Pa" 
tre  meo^  nola  robis  feci:  sed  cum  dicii,  Non  potestis 
illa  portare  modo,  ci  dicit,  Dabeo  vobis  dicere ;  diflert , 
non  nufcrt.  Propier  ceriam  ergo  spein ,  quia  sine  du* 
bio  scicbai  id  se  fuisse  faciurum ,  apud  illum  Un- 
qiinm  faclum  compuUbalur  :  et  ideo  dicebat,  Nota 
vobis  feci. 

CAPUT  V.  —  6.  JEquitas  Dd  cujus  tuU  miserentit 
credatur  nunc  ^  donec  postea  videalur.  Signum  crucis, 
Quamdiu  crgo  nimui  in  corpore^  peregrinamur  a  Do-» 
mino  :  pcr  fidem  enim  ambulamus ,  et  non  per  spe- 
ciem  (11  Cor.  v,  6  et  7).  Quantum  nobis  daiur ,  Odem 
tencamus,  cl  de  juslilia  Doi  non  dubileinus.  Iniqiti- 
tnlem  apud  illunii  esse  omnifio  non  credamus ,  ne  in 
inngnam  vorngincm  impielatis  veniamus.  Et  cum 
perfecla  fide  tcnucriniiis ,  nullam  apud  eum  csse 
iiii(|uiutem ;  ei  si  illam  modo  non  videmus ,  id  csi, 
a:quitatcin  qux  cst  opiid  ipsiutn  :  (inialur  via,  e| 
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^cuvioius  ad  p;itriain  ;  ttun  potesl  \idcri  teinpove 
fidei,  videbilur  tempore  speciei.  Nunc  enlm  per 
fidein  ambulnmus,  tunc  per  speciem.  Quid  est,  per 
speciem  ?  Specionu  forma  prce  pUi$  hominum  (Pm/. 
XLiT,  3).  Quia  m  principio  erat  Vcrbum ,  el  Vefbum 
irai  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  {Joan,  i,  1). 
Qiii  <<i7i^'l  me,  inquit ,  mandata  mea  autodit ;  et  qui 
dilipt  me ,  diligetur  a  Patre  meo ,  et  ego  diligam  eum. 
El  quid  illi  dabis?  Et  oitendam  me  ipsum  illi  {Id.  xir, 
t1).  H;cc.eril  species ,  quando  fociet  quod  dixit»  Et 
§^tendam  me  ipsum  illi.  Ibi  aeqiiitatem  Dei  videbis, 
fbk  sine  codicc  in  ^efbo  leges.  Ergo  cum  ▼iderimus 
eum  siruU  est ,  jam  transiet  peregrinatio  nostra  : 
postea  vero  gaudebimus  gaudio  Angelonim.  Ilxc 
enim  \ia ,  quid  est  ?  Fides  est  *.  Proptcr  fidcm 
tuam  faclus  esi  deformis  Clu*istus ,  maiiet  autcm 
speciosus  Cbristus.  Speciotus  forma  pr«  fUiit  homu' 
num  videbitur  post  i^cregriiiaiioiiem. 

CAPUT  Yl.  —  Modo  auleni  fldc  qualis  videtiir  ? 
Et  vidimus  eum ,  et  non  habebat  speciem  neiiiie  deco- 
rem  :  scd  vuUus  cjus  ubjectus,  et  defomns  positia 
ejus,  boc  est  virtus  ejiis  :  despectus  et  deformis  posi^ 
tio  ejus  *,  homo  in  plaga  positus ,  et  scicns  ferre  infir- 
mtales  {Isai.  uii,  2,  5).  Dcfurmitas  Cliristi  te  format. 
Illc  cniin  si  deformis  essc  noluisset»  tn  formam 
quam  perdidihti  non  reccpisses.  Pendcbat  ergo  in 
cruce  dcformis  :  sed  dcformitas  illius  pulchritudo 
nostra  erat.  lu  bac  ergo  viu  deforniem  Cbristum 
ieucamus.  Quid  est,  deformem  Christum?  Abiit  mihi 
^loriari^  niu  ia  cruce  Domini  nostri  Jesu  ^Christi,  per 
quem  mihi  mundus  crucifixus  est  ^  et  ego  vntndo 
{Calat.  vi.  i4).  Hapc  est  deformifas  Christi.  Num- 
quid  dixi  me  aliquid  ^ire  in  vobls ,  nisi  vinm?  Hxc 
est  tia ,  credcre  in  crucifixum.  Hiijus  deformlutis 
signtim  in  fronle  portamus  :  dc  Ista  deformitate 
Cbristi  non  crubescamus.  Hanc  viam  teneamus,  et 
ad  sjiecicm  pervenieinus.  Cum  pervcnerimns  ad 
s|ircicin,  xquilalem  Dei  videbimus  :  et  Jam  non 
eril  ibi  dicere ,  Quare  huic  siibvcnit ,  et  buic  non  ? 
quare  iste  adductus  est  a  gubcmaiione  Dei,  ut  bapti- 
laretur ;  ille  auicm  cum  bene  catechiimenus  vixerrt, 
siibita  niiiia  mortuus  est ,  et  ad  Daptismum  non 
pervenit?  ille  autem  ciim  sccIor:ite  vixerit,  cum 
luiuriosns,  cum  moechus ,  cum  sccnicus ,  cum  vena- 
tor,  a>grotavii,  baplizalus  est,  discessrt,  peccatuin 
in  eo  coiivictutn  est,  peccatum  in  eo  deietum  est? 
Qiixre  mcrita  ;  non  invenies,  nisi  poenam  :  qiKrre 
gratiam ;  0  altitudo  divitiarum !  Petrus  negat ,  lalro 
credit ,  0  altitudo  divitiarum  ! 

7.  Judicia  Dei  in  mgsterio  gratias,  non  rntione  scru^ 
InUfa,  sed  admiratione  prosequenda,  lioc  nus  putas 
peri<crutari  posse ,  qnod  Aposlohis  l>ealiis  cxpavii? 
Et  cnm  Uintam  profundilaicm  et  aliitudiiieiii  inspi- 
ciens  contremiscerei ,  exclamavit,  0  altitndo  divitia- 
tum  sapientim  et  scienii/je  Dei! 

*  Am.  Br.  d  l$8s. :  Moc^ninin  via.  Qtdd  est  ria?  Ftdes  est. 

*  Apod  IjOv.  deeranl  is&toc  v^ria,  ia  aliis  ediiis  el  iu 
Mwu»ri|iti8:ieperu»  hoc  est  tirt4ts  ejus  :  denpectus  et  dc- 
%nfit<  postlio  efus.  QiioniTn  locn  Floriis,  liic  eet  vuUrn  ejus 
desrccius  (1  defonnis  poiUio  ejui. 


SERMO  IXVlll.  iOk 

CAPIJT  Vil.  Quid  enia  diierat  anle ,  ot  ad  ei? 
clamationem  hanc  vemret?  Aem  diKcrai,  iibi  si  noa 
credatur  Deo,  quia  non  esl  iniquitaa  aptid  Deum». 
iniqua  JodicidiitHr  >.  Gentibus  dicebot ,  fidelibas  di« 
cebat  de  Judxis  :  Sicut  vos^  iuquil,  aoii  credidistis 
Deo^  nunc  autem  misericordimn  eonseeuti  uti§  t//o- 
nim  snereduUuUe  :  sic  et  ki  uon  eredidaruni  in  ve- 
strrnn  nnserieordiam ,  ut  et  ipsi  misericordiam  conse' 
quantur.  Conetutit' enim  omnes  Beus  in  increduUtate , 
ut  omnium  misereatur.  {Rom.  xi,  50,  €tc.)  Hiu^ 
postea  Paulus  dixit.  £t  qux  ista  ratio  ost  xquitatis. 
ct  justitiae  Dei ,  concludere  ouuies  in  increduliute, 
«l  omniuin  misereatur?  Qu»ris  tu  rationem,  ego 
expavesco  allitodinem.  0  altitudo  diviiiarum  sapien- 
tim  et  sdentias  Dei !  Tii  ratiocinarc ,  ego  mirer ;  tU: 
disputa ,  ego  eredam ;  altiUidiuem  vidco,  ad  profun- 
dum  non  penrenio.  O  ailitudo  dioitiarum  sapientiee 
et  scienties  Dei !  quam  inserutalntia  sunt  judieia  ejus^ 
et  investigabites  vto?  ejus  !  Forte  expositurus  est  *  ? 
Quis  enim  cognovk  vcnstim  Doiuini^f  uut  quU  consi* 
liarius  tjH$  fuit  f  aui  quis  priar  d/odit  iUi ,  et  retri- 
buetur  ei?  Quomam  ax  ipjo,  el  per  ipsum,  et  in 
ipso  sunt  omnia;  ipd  gl<ma  in  stecula  sascutorum 
{Id.  33-36 ).  Requievit,  quia  invenit  admirationem  ^ : 
nemo  quxrat  a  me  eeculti^nim  rationem.  IHe  dicii , 
InserutabiHa  sunt  judicia  ejus;  et  tu  scrutori  venisii? 
Ille  dicit ,  lnvesli§abites<  sunt  «m»  i^os  ;  ct  t*i  investi- 
garc  ventsti  ?  Si  inscrutabilia  scrutari  venisti , .  et 
investigabilia  investigare  veni^tt ;  crede,  jam  peristi*. 
Ta!e  est  velle  -scrutari  inscrutabilia  et  investigabilia . 
investigare ,  qnale  est  velie  iiivisilMlia  videve  et  inr 
efTabilia  fari.  Ergo  oHiifioetur  domus  :  ciim  porveoe- 
rit  ad  dedicationem ,  tunc  fortasse  iiiveniot  isUjrum 
occultonim  apertisBimam  rationem. 

SERMO  XXVnP(/i). 

De  ver/nculp  3  Psatmi  civ,  L.xtciur  cor  quxrcniiuni. 

Dominum*(6). 

i.  LtBtandum  eorde  m  Deo.  Ex  omiiihus  divi- 
ois  eloquiis  hinc.poiius  adjuvante  Domino  dlssern- 
mns ,  quod  ultiinum  audivimus  :  lABUtur  cor  qum* 
rentium  J)omin^m.  Opportunc  iiamquc  etiam  vciitri- 
bos  jejuni  supuis.  JLetabitur  cor  nostrum ,  si  mcn- 
liblis  osuriamus.  Cuiu  a|i(iua  suavia  apponiintur  iii 
epuUs  nostris,  Uetantur  fauces.  qupef entium  cibum  *: 
cum  varie  CQlorata  blandefiue  depicta  appopuntu^ 


«  Sic  Uss.  Edili  vero,  intquHas  Judicabitur, 

*  Sic  Mss.  At  edKU,  expomturus  as  ? 

*  Pleriqiie  uas ,  menlem  Dommi. 

^  Uss.,  r^quievitf  quia  invenitf  quia  invenit  «rfmirafio 
nem. 

*  Ani.  Er.  et  ilss. :  crede,  uam  peristi. 

*sic  le^endum  ex  auctoriuite  oodicis  cst.  [opportune 
namque  etuan  ventribus  f^muanus.  tmtabitur  oor  nosirum^ 
ft  meaHbus  esunamuS'  Jpwd  smnust  cuni  aliqua  ^stutvia  a^u- 
pmmntur  in  epuHs  noUrU,  fcetantur  fances  qumrcntiuni  ci- 

*  ScrrnoQis  %  cxemplum  aliud  purius  absduta  jam  nosira 
hac  editibae  aecepions;  ex  JlOBano  cpdipe  est»  ciuus  auctori» 
tate  loca  plurima  emendavimus. 

la)  Alias,  7  ediuxtnn  qx  carthusiae  Mss. 

{b)  Hunc  sermonoin  notat  rossMius  iu  Indiculo ,  cap.  9 , 
his  vcrhis :  « rcr  jejunium  Ofiinqnagesiinx  de  vcrau  pUlnj 
civ,  rfftctur  cor^ »  cic. 
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Mpectifoiif  noMrlt ,  IxtMiCar  ocull  qnaeretitiiiiii  ali- 
qnid  vldere  lumir.oiMJin  :  Ixlantur  aures  quxreniium 
Ganmm  :  lirtaiur  oiractus  qusercntium  odorcm  gra- 
timi.  Erf  0 ,  Lmtetur  cor  qnanrentmm  Domlnum. 

2.  lhu$  cwdi  Ux  et  ador  ei  cibus.  Qbus  iwcn- 
ric  refideM  nee  deficien*.  Procwl  dubio  5ingul:s 
«|ux  exhibenlor  diversis  scnstbus  nostris,  singulos 
scnsus  delectaiil.  Neque  cnim  vel  somis  delccut 
a  pcctum ,  vcl  color  auditum.  Cordi  nuicm  noslro 
Ihiittiiius  et  lux  csl ,  ct  vox  esi » ,  ei  odor  est ,  et 
cilms  est :  et  idco  omnia  csi,  quia  nihil  bonim  e  t ; 
ri  idco  nihll  cst  horum,  quia  borum  omnium  crealor 
csl.  Esl  liimeii  c<»rdi  noslro,  cui  dicimus  :  iit  lumine 
{uo  videbimui  lumen  ( Pw/.  xxxv,  iO).  Esl  soiius 
cordi  iioslro  cui  dicimus  :  Ahdiiui  nteo  dabii  ex$uUa* 
lioitm  et  Iwtitiam  (Psal.  L,  10).  Esl  odor  cordi  nostro, 
de  qno  dicilur  :  Chri$ti  bonu$  odor  $umu$  (II  Cor.  ii, 
iS).  Si  autcm  cibum  qiixrilis,  quia  jejunalis  :  Beati 
tftti  e$uriunt  ei  $itiunt  ju^tiiiam  (Malth.  v,  6).  De  ipso 
;iuicm  Domino  Jesu  Qiristo  dictum  est  quia  factug 
cst  nobi$  jn$titia  ei  $affie9iHa  (1  Cor.  i»  30).  Ecce 
epiilx  prxparat-e  sunl :  juslitia  Christus  est,  nus- 
quam  deest,  non  a  coquis  praeparatur  nobis  •,  ncc  de 
iraiismarinis  partlbus  velut  poma  percgrina  a  ncgo- 
tbioribus  apporutor  *  :  clbus  est  qnem  sentii  omnis 
qnl  sanas  faticcs  habet ,  interioris  liominis  cibiis  esi. 
8e  ipsnm  commendans  ait :  Ego  $um  pm$  mu$ ,  qm 
de  cotlo  de$eendi  (Joan.  vi,  51).  Cibus  est  qui  rericit, 
ncc  deficit :  cibus  cst  qui  insamiiur,  et  non  consumi- 
lur :  cibus  est  qui  esurientes  satiat,  et  integer  manet. 
Cum  hinc  ad  mensas  vestras  discesseriiis,  nihil  ule 
manducabilis.  Quia  ergo  ad  islas  epulas  convenistis, 
bcne  comedite  :  scd  cum  abieritis,  bcne  digerite. 
Bene  eitim  nianducat  ct  male  digcrit,  qui  audit  ver- 
bum  Dci  ct  non  f^ci^  :  non  enim  diicit  utilem  succum, 
$ifid  crudum  niciai  indigestione  fastidium. 

5.  Lux  oculorw^  cibu$,  plure$  ab$que  nii  mt- 
^utione  pa$cit.  Nec  miremtni  quod  corda  nostra 
sic  cpttlaiitur,  ut  et  Ipsa  reficiantur,  ct  non  minuant 
iiiido  reficiantur.  Corporalibus  oculis  nostris  Deus 
lalem  cibum  dedit.  Nam  lux  ista  eibus  est  oculorum ; 
liac  lumina  nostra  pascontur,  et  si  quis  diutios  in 
leiiebris  ruerit ,  tanquam  jcjuntndo  defictoflt,  Por- 
diderunt  enim  homines  oculos  sedendo  In  lenebris, 
liec  aliquid  irruit  oculis,  nec  qoispiam  percussii, 
nec  bumor  alienus  influxit,  nec  polvis,  nec  fumus  : 
producitur  bomo  post  tene)>ras,  ci  non  videt  qiiod 
videbat :  oculi  ejus  iame  nortui  sobI  ;  cibcni  suum, 
boc  est,  lucem  npn  somcndo  defecermit.  Videle  ergo 
qiiod  proposui,  qqalis  sit  cibos  oculorum  nostrorucn. 
tsU  liix  VMlet^r  a))  omqibus,  pascit  Ofnninnii  oculos ; 
et  aspectus  videntis  reficitor,  et  lux  integra  perse- 
\erat.  Si  duo  vi^^ant,  Uinla  permanet ;  sl  plnres  vi- 
deant,  cadem  permanet :  dlves  vidcat,  pauper  vidcat, 

« sielMeiidttm  ex  aoclorUaie  oodicls  cst.  [et  iux  eU^  et 
odor  est.f  ..  .        r 

*  sic  lcgendmn  cx  auctoritate  codicis  cst  [nu$quam  deesi^ 
me  de  transmarims  partUnu,  etc.] 

*  sic  logenduni  ex  auctoiitate  codicis  cst.  [oppor- 


aequalis  est  omnibus.  Nt:IIus  in  ca  limites  figii ,  im- 
pletur  pauf^eris  inopia,  vacnt  di?itis  avarilin.  Num- 
qiiid  cnim  qui  plus  babcl ,  {ilus  vidct,  aut  prolaUi 
aiiro  pra^occiipat  paupcrcm,  ct  cniit  sibi  quod  vident, 
ul  iile  iion  habcat?  Si  crgo  talis  cihus  cst  Acitlis 
iiostris,  qiiid  est  ipsc  Dcus  meniibus  nostris  ? 

4.  Sonus  et  inleUcctus  vocis  ad  pbircs  sine  partitiotie 
pervcmt.  El  aurlum  quidam  cibussoiius  est,ct  ipse  qiialis 
esl?  Dehisenimscnsibuscorporis'  mentisiutclligibiria 
coiijiciamiis.  CcccloqiiorCiiariUlivestne  :  adsunt  au- 
rcs,  adsunt  nicnles.  Duo  qu.^edam  nominavi,  aurcs  ct 
meutes ;  et  in  eo  quod  lo^iuor,  dunqua^dam  sunl  sonus 
ci  intellcctus  :  slmul  fcruntur,  simul  ad  aurem  pcr- 
veniunt ;  soiius  remanct  in  aiire,  uiiellectus  descendit 
in  cordc*  Sed  de  sono  ipso  prius  advcrUmus  quanto 
excelleniiits  iiitellcctum  amare  dcbcmus.  Sonus  est 
quasi  corpus,  intellectus  esiquasi  animus.  Sed  sonus 
niox  ut  acrem  percusseril,  aurcmque  tciigeril,  traiis- 
it,  nec  revocnlur,  ncc  adlmc  sonnt.  lia  eiiiiu  siU 
syllabx  pneeuiido  et  scqucndo  siicccdunt,  ui  secunda 
non  sonet,  nisi  prima  iransicrit.  Vcrunitamen  sic 
quomodo  quoddam  ti-ansilorium  inagnum  habet  nii«> 
raculum.  Eccc  eniin  si  vobis  csurieiiiibns  pancinnp;>o- 
ncrem,  non  pervcnircl  ad  singulos  ;  tolum  diviJcre- 
tis  vobis  quod  posuisscm,  et  quanio  plurcs  essciis  *, 
lanio  ipiiius  babcretis.  Modo  autcm  scrmonein  profe- 
ro,  verba  inter  vosel  syllabas  non  dividitis,  iiecscca- 
tis  scrmonem  meum,  ut  aliiis  tollat  isUm  pnrlem, 
alitts  illam,  ei  sic  minuUiini  et  parliciilatim  ad  sin- 
giilos  quosque  quod  dico  perveniat :  sed  toiuin  aiidit 
onus ,  toium  audiunt  duo,  ioium  audiunt  plures,  ct 
quolquot  venerint  totum  audittnt ;  et  omnibus  suni- 
cit,  ei  singulis  iniegram  est :  pnrparatur  ad  audicn- 
dum  auris  tua,  nec  eam  fraudat  vicina  auris  alicna. 
Si  hoc  fil  de  verbo  sonante,  quid  fii  de  Ycrbo  onini- 
poicnte?  Qoomodo  eiiim  vox  isla  nosira  aiiribus 
omniiun  audicntium  singulis  touesiei  apud  siiigulos 
tou  esi ;  nec  tot  sunt  mex  voces  qaot  vcsira;  aures« 
scd  una  vox  mulUs  aures  iinplci,  non  divisa,  scd 
omiiibus  iou :  siccogiUie  Yerbum  Dci  totum  in  coclis, 
toium  in  tcrris,  totom  in  Angelis,  totum  apud  Patrcm, 
toiiim  apud  Virginem,  tolum  in  aelemiuie,  ioiitm  iii 
carne,  loiumadiuferos,cumvi8iunH,  totum  in  pari- 
diso,  quo  latroncm  transiulit.  Hxc  dixi  de  soiio. 

5.  De  inteUectu.  Quid,  si  dc  iuielleclu  aliquid  di- 
cam  ?  quanto  minus  esc  quam  Verbum  Dci  ?  Ecct 
ciiim  sonum  profcro ;  sed  ciim  protulero,  jam  non  re- 
voeo>,sedsi  volo  audiri,  alienim  soniim  profcro,  et 
cum  ipse  iransieril,  profero  ulterum,  aui  silenttam 
consequeiur  :  intellcctum  vcro  et  profcro  ad  tc,  et 
ieneo  apud  me  ;  et  invcnis  quod  audisti,  ct  non  per- 
doquoddixi.  Yidetequam  vcrasint,  ei  Uetetur  cor^ 
quofrentium  Donunum.  Dominus  enim  ipsa  principa- 

>  l^iuir  in  oodicc  cst.,  eensUfiUbus  csrporeis. 

•  sic  lcgendum  ex  aucloriute  codicis  cst.  [/o<i»n  rfiwde- 
retu  votn$y  tanto  ndmu  habereti$.] 

»  Sic  legendum  ex  auctoriute  codids  cst.  [ecce  cni  .2  «o- 
numnon  revoco,  sed  si  voto  audiri.] 

*  Legitiir  in  codice  cst.  :  rideU  qucB  verba  eml^  tjcetetur 
ccr,  cic. 


M  SKRMO 

U.i  ▼erilastfsl.  Iiilcllcclus  crgo  inanciis  in  cordc  mco 
fiagraladiuuin,  ncc  drscril  roeum.  Veruintainen  cum 
intelleeius  inest  cordi  meo»  et  toIo  ui  insit  etiaro  cor- 
d\  tuo,  quxro  qiia  ad  tc  transcat  quasi  tehiculum  so* 
nnm ;  et  assiimo  sonuin,  ei  qnnsi  impono  inlellccium  S 
ei  profero,  et  produco,  et  doceo  et  non  amitto.  Si  po- 
luilboc  faccre  inlellectus  mcusde  voco  mca,  non  po- 
tnit  Terbum  Dci  de  carnc  sua  *  ?  Ecce  enim  Yerbum 
Dei  Deus  apud  Dcum,  sapicnlia  Dei  manens  incom- 
muUbiUter  aptid  Patrcm,  ut  proccderet  ad  nos,  ctr- 
Dcm  qnasi  sonum  quaesiTil,  cique  se  inseruit,  et  ad 
110«  processii,  et  a  Patre  non  recessit.  Intelligiie,  sa- 
pUe  hoG  quod  audistis,  quantum  sit  et  quale  cogitate, 
el  de  Dco  majora  seniitc.  Vincit  illc  omnem  lucem. 
\incit  omnem  sonum,  Tincitomnem  intellectum.  De* 
siderandis  est,  el  ad  eum  cbaritaie  inbiandum  est,  nt 
GtUiw  car  qumrentium  Dominum. 

SERIiO  XXIX'  (a). 

De  term  1  Pmiimi  cxvii,  ConQlcmiui   Domino,  qim- 

niam  bonus  esl. 

Habitut  Carthaginej  in  banlica  Reitituta,  die  Penleco- 
$tC8  in  Vigiliis  *. 

CAPUT  PRIMUM.—  1.  Bonu$  a  le  iolu$  Deu$. 
a  ^  ccetera  bona,  Admonii4  sumus,  ct  S|iiritti  Dci 
prreepium  est  nobis,  ut  confltcamur  Domiiio  :  et  ca 
causa  dicta  est  confitcndi  Domino,  quoniam  lionus 
est.  BrcTitcr  dicitur,  qiiod  profundissime  cogitatur. 
Comfitemimy  inquit«  Domino,  El  lanquam  quxreremus, 
Quare?  responsum  cst,  Quoniam  bonu$  est,  Quid  plus 
qoarris,  aut  si  aliud  qiixris,  quam  bonum  ?  Tanta  vis 
esl  boni,  nt  bonuiii  qnu*rant  ct  mali.  Sed  alia  qua:  di- 
cuDtur  bona,  ab  aliqiio  bono  habent  ut  sint  bona  : 
si  autem  quxrimus  omnia  bona  a  quo  liabcnt  ut  sint 
bonaj  recolamus  quod  dicium  esl,  Et  fecit  Deus 
emuiaj  el  eue  bana  vaUU  (  Cen.  1,  31 ).  Nullum  igiiur 
esset  bonum,  nisi  Tactum  essd  a  bono.  Et  a  quali  bo- 
DO  ?  Quod  nuUus  fecit.  Nuilum  ergo  bonnm  esset,  ni« 
si  a  bono  factum  cs^t,  quod  laetum  non  est.  Bonum 
coelamy  sed  facUim  bonam  :  boni  Angeli,  sed  facti 
boni :  bona  sidera,  sol  et  luna,  alternatio  noctis  et 
diei,  iGmponim  Tices,  voiumina  saeculorum,  cursus 
nnnonim,  germina  herbnrum  et  arborom,  naturae  ani- 
nmliBm,  et  inter  ba^c  omnia  creatura  laudatrix  bomo ; 
omnia  bona,  sed  facta  boiia ;  et  a  Dco  bona,  non  a  se. 
Qui  fecit  lixc,  supcr  omnia  est  bonus  :  quia  nullus 
eom  fccil  bonus,  sed  a  se  ipso  bonus  est.  Nec  tamcn 
sibi  soli,  sedet  nobis  bonus  esl.  Confitemini  crgo  />o- 
mino,  quamam  bonu$  e$l, 

I  siclegCQdmn  ei  audoritate  oodids  cM.  [quaeroqumad 
Utrameid auasi  vehiculum  tonum ;  astumpto quaei  $ono  ei 
ftnpmo  isUeuectian^ 

*  sic  iegendum  ex  auctoritate  oodids  csC.  [si  poiuU  hoc 
faeere  inleUeclue  meu$  de  voce  mea.  Ecce  eftim^  etcj 

>  De  looo  dleque  habiti  sermonis  nihil  in  friiis  edilif.  At 
iBGermanensi  Ms.,  ioscri|;tio  qus  addiU  hic  est  reperitjr: 
uode  iotelligas  ipsum  sernaonem  esse,  noQ  qui  in  Possidii 
Indiculo  recenseUir,  Cap.  10;  sed  qui  cap.  0«  his  ver- 
lh>:  it^m  de  eodem  dk  (Peutecosles )  de  vcrw  fsalmi 
117,  etc. 

*  tnicus adAiit  Ms.  gr.  cum ilim.  rar.  Loy. 
(a)Alias,  de  Diversis3. 


XXIX.  isa 

CAPUT  II.  — a.  Confc$uo  duplex^  laudatili$  et  pm^ 
niientis,  Confcssio  aut  iaiidanlis  est,  aut  poeniten- 
tis.  Sunt  cnim  pnrom  cniditi,  qui  cum  audic.*int  oon- 
fessioiiemin  Scripturis,  Uinqnam  nisi  peccatonim  esso 
non  possit,  eoniinuo  tundunt  pectora  ;  velut  jaro  mo* 
neatitur  confitcri  peccata.  Sed  nt  noverit  ChariUs 
vestra,  non  ad  sola  pecc:ita  pertinero  confessionem« 
aiidinmus  illum,  de  quo  dubitare  non  possumus  qiiod 
nullum  omnino  habebat  peccatum,  e\ciamaiitem  et 
dicentem,  Confiteor  tibi,  Pater,  Domine  cceii  et  terrm, 
Quis  hoc  dixit?  Quipeccalum  non  fecit,  nee  intentuo 
e$t  doiu$  in  ore  eju$  ( 1  Pelr.  11,  22  )  :  qui  solus  vcris- 
simc  dicere  potuit ,  Ecce  vemt  prineep$  mundi,  et  in  m$ 
nihil  inveniet  ( Joan,  xiv,  30  ).  El  tamen  confitctur. 
Scdconfcssoristc,  laudator  est,  non  pcccator.  Deni- 
qne  audl  qiiid  confiteatnr ,  audi  laudes  :  et  luus  ipsn 
salus  est  nostra.  Quid  cnini  confitelur  Deo  Patri  Filiut 
sliie  peccato  ?  Confiteor  libiy  inquit,  Pater,  Dmnineem' 
ii  et  terrm,  quia  abscondisti  hae  a  sapientibue  et  prudat» 
t\bu$,  et  reveia$ii  ea  pttrvuii${Matth.  xi,  25  ).  bUm 
liudem  commcndavit  Palris  S  qiiia  aliscoiidit  hxc  a 
sapienlibus  el  prudentibiis,  id  est,  supcrbis  ct  arro- 
gantibus ;  ct  revclavit  ca  parvulis,  id  cst,  inrirmis  et 
humilibus. 

CAPUT  III.  —  5.  Confe$$io  peceatorum  ad  $aiul€m 
nece$$aria.  Sed  quod  verum  est,  est  etiam  salubris 
coiifessiopcccatorum.  Unle  audivimus  in  Psalmoqai 
primo  lectus  est,  Pone,  Domine^  cu$todiam  ori  wteo,  ei 
o$iium  continentim  circum  iabia  mea,  ul  non  dcciine$  cor 
meum  in  verba  mniigna,  ad  excusandum  excusationee  tn 
peccati$  {Psai. cxi.,  3  et  4).  Rogal  Deum,  ut  cuslodiani 
det  ori  suo  :  et  ciijus  rci  custodiam  exfioiiit  ei  diciu 
Sunt  eniin  homines  qui  valde  abundaitt ;  qui  cum 
cceperint  accusari,  curruiit  se  cxcusare.  Exciisare  au- 
lem  est  causas  qu.Trere,  cl  causationcs  iiinectere, 
quare  ad  se  non  vidcalur  pertinere  pcccalum.  Alius 
dicit,  Diabolus  mihi  fecit :  alius  dicit,  Foriuna  milii 
fei*4t :  alius,  Fato  compulsus  som  :  nemo  ad  se.  Cum 
vis  cssc  cxcusalor  tous,  triumpbat  de  te  accusator 
tuus.  Vis  ergo  facere  quod  dolcal  et  gcmal  accusntor 
tuus,  id  est  diubolus  ?  Fac  quod  audidti,  fac  quod  di- 
dicisti ;  ct  dic  Deo  tuo,  Ego  dixi,  Domine,  miserere 
ma  ;  sana  animam  meam,  quoniam  peccavi  tibi  {  Psai. 
XL,  5  ).  EgOf  mquii,  ego  dixi  :  nondiaboliis,  non  for- 
tuna,  non  fatum.  Ego  din  :  non  meexcuso,  sed  accu- 
so.  Ego  dixi^  Domine,  ndsererc  mei ;  $ana  aninuim 
meam.  Uiide  cniin  orgrotat?  Quoniam  peccavi  tibi. 

4.  Utraque  confessio,  iautUs  et  pcccati^  debita  Deo. 
Confitemini  ergo  Domino^  quoniam  bonus  est,  Si  lau- 
dare  vis,  quid  securius  laudas,  quam  bonum?  Si  laa- 
dare  vis,  si  confessionem  laudis  bal)cre  vis,  quid  so- 
curius  laudas,  quam  bonum?  Si  pcccata  tua  conflleri 
vis;  cui  tulius  quam  bono  ?  Homini,  quoniam  maius 
est,  confiteris,  et  damnaris :  Deo,  quoniam  bonns  est, 
confiteris,  et  purgaris.  Si  confessioncm  laudis  aiten- 
dns,  quidquid  copiose  laudaturus  cs ,  circa  hoc  occa- 
pntn  esl  intentio  tua,  ut  ostendas  bonum  csse  quod 
iaiidas.  Bona  cnim  rccte  iaudanlur,  sicut  maia  recte 

1  sic  Gcrmancnsis  Ms.  At  edrli,  coinmendavU  Pufri. 
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vUit|ieninliHr.  Ikevkci*  Ubi  dicla  cal  Uus  Domiiii  Dei 
tui .  B&fm$  Mf . 

CA-PUT  iV. —  Siel  lu  b(mus.e8,laudaundeesl>o- 
niM  :  si  Muiliis  cs,  lauda  imde  sis  boous.  Si  enim  ho- 
nu8  es,  ab  illo  bomis  es  :  si  malus  es,  a  le  malus  cs. 
Fu^ic,  cl  veoi  ad  iUiim  qui  fccii  4e :  qaia  fiigieiido 
te,  «equeris  ic ;  et  sequendo  t^,  faa^res  in  eo  qui 
fccit  tc. 

5.  Uonm  nudm  vult  :bena  onmia  praier  $e  ipium. 
0<iaiiia  bona  qtKeris,  homo  mate?Corte  mabises  : 
dic  niiiti  quid  vdis,  nisi  bonttii  1  Cquum  qa;eris, 
iioiMiisi  tenuni  ;ifandiim  qitxris,  noiuiisi  bonum  ;  do« 
iiittm  quxris,  iKNiiiiBi  bonam;  uxorem  quscris,  non- 
iu»i  Uoiiam ;  iuiiicam  nonnisi  bonam,  caligam  non- 
niii  b«iiain  :  antfMm  solam  malam.  Nonne  tibi  ipse 
es  cciilrariits,  qui  bona  qiiccris,  cnm  sis  jnalus  ?  St 
booa  (luauris,  prius  esto  ipse  quod  qua^ris.  Si  autcm 
malus  niulta  b<mainvenisti,  qutd  libi  prodest,  quia  tti 
peristi?  Aiuato  boims  auimiis  vosiras:  oilio  babete 
MHilas  nmimas  vestras.  Sed  anutndo  illuni  a  quo  esl 
4aiime  boiium,  beiii  critis.  Odio  liabculcs  mala  veslra, 
ibiMia  eli|;itc '. 

>CAPUT  Y.  —  6.  Pecciilum  punhndMm.aHt  a  JDeo 
aul  ab  homine  pceniieiile.  Qmd  esl,  odio  lialicre  m;ila 
lua?  IHBuileiido  coiititeri  peccala  tua.  Omnis  diiin 
inenitciis,  etpeccaiasiia  pcBiiilendo  confileiis,  irasci- 
mr  '(>ibi;  ct  quodani  modo  pociiUendo  vindical  in  sc 
t|iiod  displicct  sibi.  Deus  cniin  odit  peccaluin.  Si  ct  lu 
fidcris  in  te  quod  ciDeus  odil,  interini  aliqua  volun- 
laie  conjungeristDdo,  dum  boc  in  ie  odisli  quod  odit 
«l  Deus.  ^ffvi  in  ie,  ut  Deus  iiitcrccdat  tibi,  el  non 
ibimiiet  te.  Prcciiium  cnim  sine  dubttaiione  punico- 
nlnm  csi :  liocdebctur  pcccalo,  punilio,  damnatio.Pu- 
iiiendttin  est  peccatum,  aiii  a  le,  aul  ab  ipso.  Si  puni- 
.Miro  te,  tunc  pvHietur  sineie  :  si.vero  ate  non  |Mini- 
cliir,  tociim  punitur.fCim/i/efmiti  ergo  l)oiiiiiio,  ijftiomam 
•Ammm  o$t,  I.aud<itc.'qmiiitum;^c8tis,.aroalequantum 
|;<>k>sii8  :  effiindlie  «oram  iUo  eorda  vestra,  .Dens  ad- 
}Mlor  noslcr  (:l^/.  •lisii,  9) ;  ^fcoiifom  ^otias  etl. 

•SERMO  OTX  •  (ir). 
Ve  verifis  Psalmi  cxTiii,Gressus  meos  dirige,  etc.  'Ei 

Aiwxtuli,  Rom.  vii,  Lcx  spiritualis  esl,  ego  aulein 

Ciimalis,  eic.  Contra  Pelagianos*  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —i.  Imquitatii  in  hominem  do- 
minatu$  ante  gratiam.  Sine  dubio ,  fratres,  graveni 
qiiamdam  sarciiiam  ei  grave  jugum  iniqiiiiatis  vi- 
tare  cupicl)al,  qui'Deo  dicebal :  CVefitM  m«M  dfnf^g 
$ccundum  verbumtuum,  et  non  domineHar  mihi  omni$ 
iniqmtas  (P$al.  cxviii,  155).  Videamus  ergo  qtiando 
liomini  doniinetur  inHinitas ;  ut  intctligamus  quid  oran- 
lem  audierimus,  ct  qufd  rcspondendo  etiam  nos  ipsi 
oraverinius.  Omnes  enim  nd  sanctiim  Psalmum,quaii- 

»  Lov.,  boni  eligi*e ;  dlssentienlit.usaliis  libris.     * 

•  m  codice  csi.  Iiio  sermo.i^Rsuiotatiir :  uabUmin  bmlica 
jrrtcilarum^  die  donmnca. 

*  castlgalus  est  ad  tres  bn  ad  qtiatuor  cl.  ad  a.  cst.  cb.  f. 
41  fe.  g.  Ir.  m.|ir.  rm.  «vd.  eiad;  Aui.  <Vj[,  Vkt.  Lov. 

la  Ms.  exeint^lari  cst..inciiotalur,.Hii(>fltfs  m  basilicd  iru 
eUarum  die  nonmica. 

(a)^Kas,de  vorbis>Ap(i6U>K  l^. 

(b)  Excerplum  de  lioc  seniioiic  rofcrics  ;<j  ud  Florum  ad 
pom.  VI. 


tum  arUilror,  devoto  ct  vcraci  corde  rcKpoi}dimu<«, 
orantes  cl  dicentes  Domino  Dco  nostro,  Gre^ue  mco$ 
dirige  $ecundum'verbum  Juum,  et  non  dominelur  miht 
omni$  iniguita$.  Ab  bi\jus  pcssim»  domiiia^  dominatu, 
prelioso  sanguine  redcmpti  siimus.  Et  quid  proderal 
Legcm  accepisse  jubcntem  ac  ininanlem,  et  non  ad- 
juvanicm,  ut  8ub  illa  esscmtis  rei  anle  graliani  Dci  ? 
FnuUraLcx  roiuatur,  quando  iniquiiasdoniiiialur.  Lcx 
ciiim  non  csi  corporalis,  non  cst  rarn.ilis :  scd  quoninm 
Dotts  spiritus  est  qui  Lcgom  dcdil,  procul  dubio  Lex 
3p!riiualis.est.  Sed  qiiid  ait  Aposlolus?  Sdniu$  enim 
quia  Lex  $pirUnaU$  e$t ;  ego  autem  carnali$  $um  vcnum'- 
datu$  $ub  pcccato,  Noli  crgo  mirari,  o  venumdate  sub 
pcccato,  si  idii  dominetnr  cui  es  vcnumddlus.  Audw 
apostolttm  Joaiinem :  Peccatum  iniquitas  e$t  (1  Joan,  v, 
17).  Coiilra  talem  ergo  dominam  iiivocamus  Domi- 
iiuin,  ciii  dicinius,  Greuu$  meo$  dirige  $ecundum  ver- 
bum  /uum,  et  non  domnelur  mihi  omni$  iniquita$. 

C.\PUT  11.  r—  2.  Captivitm  homini$  ex  peccnto. 
Vcnurodatus  clamai,  redempior  cxaudial.^lpse  iiomo 
se  vendiditper  liberum  arbitrium  sub  domiiianic  ini- 
q-iilatc,  ct  accepit  pretium  exigunm  de  arbore  veliU 
voliiptalcm.  Ipse  crgo  clamat,  llincraiticadirige,  qiLnc 
cgo  dislorsi :  Gre$$u$  meo$  dirige,  quos  ipse  meo  ar- 
'bitrio  dcpravavi :  dirige  $eeundnm  verbum  luum.  Quid 
csl,  dirige  $ecundum  vefbum  lfito)iMJt  recti  sint  gres- 
8iismei,  quia  rcctum  est  verlMim  tnum.  Ego,  iiiquit, 
disiortiis  sum  sub  pondcrc  inlqiiilaiis,  sed  verlNtm 
liiuin  est  rcgiila  veritatis :  me  ergo  a  me  distortum, 
corrlge  tanquam  ad  rcgulam,  boc  cst,  ad  vcrbuni  re- 
ctum  *.  Ergo,  Gre$$u$  meo$  dirige  $ccundum  verbtun 
tuum^  et  ne  dominetur  nulu  offtm*slm'9Ufto</Veiididi  in^, 
redimc  mc :  vcndidi  me  arbitrio  mco,  n^iine  mc  snn- 
guine  luo.  In  vcnditoreerubescatsuperbia,  in  redetn- 
ptore  glorietiir  gratia.  Deus  cnitn  supcrbis  reststii,  liu- 
mHibus  autcm  dat  gratiam  (Jaeobi  iv,  6). 

3.  Adver$ariu$  gratiw  refutalur  experimcnlo  propriee 
inlirmilati$. —  Lex  enim  $piritnati$  e$i ;  ego  auiem  car* 
fuHis  $um^  venumdalu$  $ub  peccaio.  Quod  cnim  operor 
ignoro :  hon  enim  quod  volo  ago.  Non  quod  volo  ago, 
carnalis  dicit :  non  Legem,  sed  se  accusat.  Nain  Lex 
spiritiialis  non  habelculpam  :  carnarisvcnumdaiusin- 
currit  iu  culpam.  Non  agit  qnnd  vult :  cum  viilt  iion 
potest,  qiiia  quando  poierat  noluil.  Per  malum  vellc, 
perdidit  bonum  posse ;  et  capiivus  jam  loquitur,  etdi- 
cilcaptivus,  iVoft  qttod  volougo.  Non  atim  qnod  v4o^ 
facio  bonum  :$edquod  odi  malum^  hoc  ago  (Roml  \i\, 
,14,  i5).  iVoft  quod  voto.  El  contra  liomo,  Vis  prorsus. 
Non  quod  voto  ago.  Oinnino  qiiod  vis,  agis.  iVoii  quod 
voto  ego :  crcde  inibi,  fralcr,  fioft  quod  voto  ago.  0  si  . 
velles,  ageres :  quia  non  vis,  non  agis  bouum.  A'on 
quod  voto  ago:  crcde  mibi,  novi  qiiid  in  me  .igaiiir; 
•Mon  quod  voto  ago.  Contradiclorgratio!,  non  cs  arbilcr 
conscienti;e :  ego  me  novi  aon  quod  volo  s^crc,  el  lu 
dicis,  Quod  vis  ogis?  Nemo  seii  q»iid  ag;»tur  in  lio- 
luiiie,  nisi  spiritus  bominis  qui  in  ipso  cst  ( I  Cor, 
H.  11). 

*  ix)v.,  nd  vcrbmn  tuum ;  distcnlienlibus  edHis  abis  ct 


CAMJT  111.  —  4.  Lucta  camh  el  hpirilui.  El  lii 
Imiiiio  es;  si  noii  vis  crcdere  inflii,  intenile  libi.  Itane 
lu  iu  Yiris  in  hoc  torruptibili  corpore,  quod  aggrnvnl 
aiiiniaro  (^op.  ix,  15),  lU  caro  rion  concopiscnt  ad- 
werstts  siiiriliHn  UHim,  ei  'spirilus  adversus  carncm 
knHi?  Isla  rixarnon  est  in  te?  NuUa  est  concupiscen- 
lia  caniis,  quae  resislat  legi  meiitis?  Si  nlbil  iu  te  al- 
teri  resistil,  vide  totum  ubi  sit.  Si  spiritus  tuus  a  came 
contra  concupiscente  non  dissentit,  vide  ue  forie  canii 
ineiis  tota  couseniiat :  vide  ne  Totte  ideo  non  sit  bel- 
lum,  quia  pax  penrersa  est.  Forte  in  lotum  cami  con- 
seiilis,  et  nulla  rixa  est.  Quam  spem  bnbes  qiiod  pos- 
Kis  aliquaiido  vincere,  qui  noiidiim  coepi^ti  pugnare? 
Sl  auteiu  eoadelectaris  legi  Dei  sccundum  intcriorem 
koioiiiem,  vides  autem  aliam  tegem  In  fncmbrls  tuis 
repugiiaHleni  legi  meniis  Indb  (Bom,  rn,  2S,  '23);  si 
hac  coodcieciarb,  bac  ligaris,  Ilber  es  in  inente,  ser- 
▼us  in  rariie :  si  jam  ila  est,  coinpatere  polius  boiniiii 
dkenti,  iVon  quod  volo  i^go,  Tu  euim  non  vis  ut  con« 
cupiscenlia  iila  qnx  rcsistit  menti  tusc,  omnino  non 
ait  in  te?  Mali  voti  boino  es,  &i  Kili  adversario  non  vis 
carcre.  Ego,  fateor  libi,  quidqnid  In  me  rebellat  ad- 
veisiis  mcntero  meam,  el  lit'gni  mcciim  dclectntione 
contrarta,  quidquid  tale  in  nic  csl,  omnino  rirterficcro 
v4)lo.'  El  si  ei  forte  adjtivnnte  Domino,  non  consentio; 
Dolo  habere  com  quo  litigcm.  Multo  esl  mibi  oi»tnbi- 
li3S,  inimicum  non  babere,  qiiam  vinocre.  Neqiie  eiiim 
iUiui  ipsom  quod  caro  concupiscii  advcrsus  spiritum, 
non  est  meum :  aiit  vero  ex  contraria  naiura  compa- 
ctus  suni?  Ei  jllud  meum  esl,  et  quod  ei  non  consen- 
lio,  roeum  esi.  Pars  aliqunnium  libera,  resistit  rcli- 
quiisserviiuiis.  Toiiim  sanuni  sit  vnln,  qnia  totossum 
ego.  Nolo  uta  me  Caro  mea,  tnnqtiam  exironea,  in 
«teroOin  scparetur,  scd  ut  mecum  tcHa  snnelur.  Si 
boc  tu  non  vis\  nescio  quid  de  carne  ^iitiQs:  arbi' 
tror  te  putare  nescio  quid  unUe  sit*,  quasi  de  gente 
contraria.  Falsum  est,  hxreticum  est,  blaspbemnm 
est:  mcntis  et  carnis  unus  est  artifex.  Ipse  qnando 
bomiiiem  crcavii,  utrumque  fecit,  ntmmque  eon}unxii: 
camem  animx  subdidit,  animam  sibi.  Si  semper  illa 
staret  sub  Domino  suo,  semper  et  ista  obediret  do- 
min»  sux.  Noli  ergo  mirari  si  ea  qtix  dcserait  supe- 
riorem,  poenas  palilur  pcr  inferiorcm.  Cato  enim  cen- 
CHpiscii  adpersus  8piri:um,  spiriha  aulem  adrersus  rar- 
nem.  Hmc  eitim^  inqiiit,  invicem  adveisrtnlur^  ut  non  ea 
qua  vu/ffi  facialis  {Galat.  v,  17;.  Iiidc  et  isle,  Non 
qtuid  volo  a§o.  (  on  U|isscit  enim  caro  adversiis  spi- 
ritum,  et  iiolo  concupisc.t  :  pro  ningno  liabco  si 
9mi  censentiam,  opio  tamcn  ui  caream.  Ergo,  Non 
quodiKlo  a§o.  Volo  enim  ut  non  concupiscat  caro  ad- 
versoB  spiritum,  et  non  possum :  boc  est  quod  dixi, 
Nmi  ^ued  rolo  ago. 

CAPUT  IV.— -  5.  NatUT4B  falsus  defensor  medico  in- 
ifraim..Quid mlhi  hic  calumniaris ?  Ego  dico,  Non  quod 
volo  ago :  et  tu  dicis,  Qtiod  vis  ngis.  Quid  niibi  cn* 
luiiiiiiaris?  Ingrate  medico,quidcalumniaris  inlirmo? 

'  slc  Mss.  Fdtti  vero,  si  Iwc  Mmn  nm  m. 

•  lUi  inoUdTOS  Mss.  M  pdili ,  U'  jmtnre  qnod  ncscin  uvde 
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Siiic  ut  mcdicum  r  gtMU.  Heditne  me  a  cmiMmnHs  ka^ 
minum,  et  CHStodibo  legem  tuam  (PM,  csvm,  i&4)« 
Custodibo  *  pcr  redeiiiptioiiem  tuaiu,  nwi  per  ^iott» 
stntcm  meam.  Ideo  niibi  snntiarem,  <{\mx\  nmidiin 
bubeo,  non  arrogo;  quia  mcdiciNn  rogo.  Tn  aiiUMii 
natunc  defcnsor;  quod  uiinam  essrs,  non  quasi  sauaB 
defensionen  fulsam  adhibcres«  sed  pro  nondiim  aana 
nicdicum  n»gnrcs :  iiiinc  vcro  lu  iialuraj  defunsor,  vel 
poiius  oppngnnUir,  diim  qtiasi  denatura  aana  kiudas 
Crentorem,  exdudis  a  langiiida  Salvatoram.  Qui  crea- 
Y:t,sannt;  rueiKein  per  se  ipsam,  lesatpcr  se  ipsum. 
Ipsn  fi(les  cst,  ipsa  veritns,  lioc  est  cbristian;e*fidei 
fiindnmcntum.  Unns  ct  nnus:  uous  homo  per  quem 
ruiiia,  alius  benio  per qnem  siructura ;  per  illum  ruina, 
per  bunc  stnjctiira.  Cecidit  qui  non  mansit,  erigii  qni 
non  cecidit.  Ruit  iile  qirn  dtmisit  manentcm,  maneoa 
ille  deseendil  ad  jacemera* 

6.  In  tucta  cariiis  #1  spirilus  quid  faciemlum.  Si 
ergo  concNiastfit  caro  advcrsiis  spiriium ,  ut  iii  boc 
iliso  iion  quod  vis  agna,  quia  vis  ui  non  concupiscni^ 
et  non  potes ;  icnc  saltem  in  gratia  DQinioi  vuhuitu- 
lem,  et  in  ejiis  ndjutorio  pcrsevera  :  dic  ci  quod  can- 
tislf ,  Gressus  meos  dirige  secundum  verbum  tuum,^  et 
ne  doimnetur  mtbi  onmie  iniquitas.  Quid  esi,  uedomi- 
netur  mihi  rnnms  iniquitas  ? 

CAPUT  V. — Audi  Aposiolum  :  Nou  regnei  pecca- 
tmnin  veslro  mortali  corpore.  Quld  esi,  Aon  regnelT 
Ad  obediendum  desideriis  ejus.  Non  dixit,  Noli  hnbero 
desideria  maht.  Quomodo  eiiiin  in  bnc  carne  morlali, 
ubi  caro  concupiscit  advcrsiis  spiriluin.,  et  S|)iritiis 
ad\'ersus  earnem  iion  babi^o  dcsideria  innln  ?  Illiid 
ecgofac,  Non  rcgnet  peccatum  in  vestro  morlalicorpore 
ad  obediendum  desideriis  ^us^  :Eisi  sunt  desidiTia,  iion 
eisobediatiur,  nc  iniquilas  doniiuetur.  Ncc  cxhibcaiis 
tnembra  vestra  arnta  iniquitatis  pcccalo(Rom.s\^W^. 
Mon.fiont  membra  tua  arma  miquitatis,  et  non  do- 
miiietur  libi  omiiis  iniquitas.  Sed  eiiam  hoc ,  ui  non 
iiant  membrotua  arma  iniqiiiiatis,  numquid  tu  lilii 
viribus.iuis  praesias  ?  lloc  ipsum,  inquam,  boc  ipsuni 
quod  non  fiant  merobra  tua  arma  iniquitatis,  tu  tibi 
prjcstits  viribusiuis?Cum  enim.non  fiunt  membra  itia 
arma  iniquilatis,  esi  quidem  iniquitas  in  membris  tuis,^ 
in  desideriis  illiciiis ,  scd  non  regnai.  Quomodo  rc-i 
gnai,  qui  arma  non  habet?  Pars  tua,  caro  tua,  concu- 
pi&ceulia  carnis  tuae  languore  rebellat  advcrsus  te. 
Languor  iste  iyrannus  cst :  si  vis  te  tyranni  essc  vi- 
ciorem,  Chrisium  invoca  impcratorem. 

7.  Gratite  adversarius  sub  jugo  est  iniquitatis.  Nan| 
scio  quid  mihi  eras  dictunis,  vcl  quid  aptid  ic  ipsiin^ 
modo  dicns.  Quisquis  tnlis  hic  es ,  et  nudis  inc ,  sc:q 
quid  iibi  iiitus  loquntur  iniquiias.  Adhtic  eiiim  sul| 
jtigo  es  iniquiiniis,  quundo  non  agnoscis  preiiuni  Re- 
dempioris.  Scio  qnid  tibi  dicas.  Ecce  concupiscii  caro 
mca  adversus  spiriium  mcum,  concupiscii  adultis 
rium  ;  scd  non  consenlio,  iioit  annuo,  non  decerno  : 
non  soium  non  ago,  sed  ncc  ngere  consentio ;  non  sor 
luin  foris  pcr  caniein  noii  |KT|>eiro,  scd  nec  ips;| 

*  Er.  I.usd.  ven.  rov. ,  hic  el  Infra  fcitint ,  custct 
diami  rcciius;  irxlerea  Mil^uia  li^ltet,  cuttoduim.    M' 


191 


iiiciilc  sequor  rebeUanlcni.  Conseiilio  rcpugiianli , 
ceflo  luctanli  ?  Non  facio  *.  Ecce  non  dominalur  roihi 
omnis  iiiiquitas.  ka  csl,  verum  e»L 

CAPUT  ¥1.— Gralias  age,  si  ila  cst,  ei  qui  libi  do- 
navit  ut  iia  sit.  Nolt  tifai  boc  arrogare,  ne  pcrdas 
qncd  accepisti,  et  inciplas  rrustra  rogare.  Non  limcs, 
Dtms  iuperbis  remlU^  hunulibui  autem  dai  gratiam  (Ja- 
cobi  IV,  6)  ? 

8.  Gralite  ko$tem  revindi  Eeclemee  precatio.  Ergo 
III  tibi  prxstas,  ut  non  dominetur  tibi  omnis  iiiiqui* 
tas?  Si  Tera  est  tun  ista  pnesumpiio,  vana  est  noslra 
oratio,  ubidicimiis  Dco,  Non  dominelur  nuhi  omnii 
iniquitas.  CanUsti  vcrba  ista  bodie,an  non?  Hiceras, 
f|iiando  omnes  dicebamus,  Greuue  meo$  dirige  $ecHn' 
dmn  terbum  iuum,  et  ne  dominetur  tnihi  omnis  iniqui- 
ia$  f  llic  eras,  caiitasii  verba  isla,  pulo  te  non  ncga- 
lurum.  Ergo  caiilasli  in  popiilo  Dei,  ct  rogasli  Dcum. 
dicens,  Cre$$u$  meo$  dlrige  $ecundum  verbum  tuum,  el 
ne  dominelur  imVit  omm$  iniquitas,  Si  tibi  hoc  prxsta- 
bas,  qtinrc  mecum  rogabns?  Tenco  procanlem ,  leneo 
inTOcantcm,  convinco  laboraniem  :  simul  ergo  aiidiii- 
iiius  diccnlcm,  Venite  ad  iii^,  omne$  qui  laborali$.  Au- 
diamus  et  veniamus.  Quid  est ,  Veniamiis  ?  Crcdendo 
proficiamus ,  gratias  agendo  accodamus  *,  pcrseve- 
rando  pcrvcniamus.  Vcniamus  ad  eum  qui  dicit,  Ve- 
nite  ad  me,  omne$  qui  laborati$.  Et  tu  laboras ,  et  cgo 
laboro  :  iilum  audiamus,  ad  illum  veniamiis,  inlcr  nos 
quare  liligamus?  Amlio  niidiamus,  qnia  ambo  laliora- 
mus  :  qiiare  intcr  iios  lilignmus?  an  ut  ntcdicum  vo- 
cantcm  non  audiamus?  0  iiifclix  iiifirmitas!  ad  se 
vocat  medicus ,  et  lilibus  oecupatur  xgrolus.  Vidc 
quid  dicat  vocandu  :  Venile  ad  me,  omne$  qui  lahora- 
li$.  Ubi  laboratis,  nisi  sub  sarcinis  peccatonim,  nisi 
sub  jugo  mnlx  doniins  hiiquiiatis?  Veiitteergo  ad  me^ 
omne$  qui  laborati$  el  onerali  e$li$,  et  ego  vo$  reficiam, 
Ego  qui  feci,  reficiam.  Ego,  iniiuit,  9o$  reficiam  :  quia 
sine  nie  nihil  potestis  faccre  {Joan.  xv,  5). 

CAPUT  Vil.  —  9.  Chri$tu$  magi$ter  hxmiUtatie. 
Qiiomodo  vos  reficiam  ?  Tollitejugum  meum  tMper  ro$^ 
et  diecite  a  me,  Quid  disclmus  a  te  ?  Novimos  te,  Do- 
minc,  in  principio  Yerbum,  Verbum  Deum,  Verbum 
apud  Deum  :  omnia  per  te  facta  novimus.  qux  vide- 
mus,  et  qiue  non  vidcmus.  Qtiid  discimus  a  le  ?  Non 
enim  alium  mundum  discipuli  tui,  lanquam  discipuli 
artincis  el  fabricntoris,  coiuliluri  suinus.  Unum  niun- 
dum  condidisti,  coelum  et  tcrram  fecisii :  utrumqiic 
suis  creaiuris  ornamentisque  ilhislrasti.  Qoid  n  te 
discimus?  Duct/e,  inqiiit,  a  me.  Cum  essem  in  prin- 
cipio  Dcus  npud  Dcum ,  creavi  vos ;  hoc  nolo  discalis 
a  me :  sed  factus  sum  qiiod  feci,  nc  periret  qoem 
feci.  Undc  stim  factus  quod  feci?  Semetip$um  ext- 
nanimt ,  formam  $ervi  accipiens  ;  in  $inutiludinem 
hominum  (nctn$ ,  el  habilu  inventue  ut  homo ;  hu- 
nnliamt  $emelip$u»n.  IIoc  discilc  a  me ,  llumitiavit 
cnim  $anetip$um^  iiiquit.  Disdte  a  me  quoniam  miti$ 
$um  et  humiU$  corde  ( Matth.  xi,  28,  29).  Non  cnim, 

*  Fossalensis  Ms.,  $ed  nec  ipm  mente  $eq»or.  ncbeWmti 
nm  conscntio^  repitgnanti non  cedOy  lucUmtinon  ftiv  o.  Ecce 
non  dominatur,  rtc. 

«  Ani.  Rr.  ol  I  lerique  Mss.,  accipiamus. 
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iiiquii,  hoc  vos  docco,  quasi  in  forma  Dei  aliquando 
fiiissetis,  non  rapinam  arbilrantes  esse  vos  xqnales 
Dco.  llli  uni  proprinm  eml,  illi  rapina  non  erat,  eai 
nattira  inerat  ^  In  Patris  xqualilale  natus  est  de  Pa- 
trc.  Quid  tamcn  fecit  propler  te?  Semetip$um  f xlna- 
nivitt  (ormam  $ervi  accipien$ ;  in  ttnniitudinem  honunum 
(actu$^  ei  habitu  inventu$  ut  homo  {  Philipp.  ii ,  6  f). 
Ecce  propler  le  Deus  factus  est  homo ,  et  non  tc  vit 
agiiosccre,  cum  sis  bomo  ?  Ecce  propter  le  factns  est 
hoinu  sine  peccato,  ei  non  vis  te  agnosccrc  com 
peccato  ?  ut  venias  ad  illum  qui  a?t,  Venite  ad  me^ 
onme$  qm  laborati$  et  onerati  e$ti$^  et  ego  vo$  refidam» 
CAPUT  VIII.— 10.  Jugum  Chri$ti  uwie  $uave.  Peim^ 
qian.  argumentatio.  —  Tollite  jugum  meum  super  voi. 
Tulisti  hoc  jiigum?TuIisti?  Sentis  te  liabcre  scsso- 
rein?  Tulisti  hocjiigum?  Dicis,  Tuli.  Senlis  lc  habere 
scssorem?  Scntis  te  habere  rectorem?  Sentio,  inqois. 
llli  ergo  dic ,  Creuus  meos  dirige  $ecundum  verbum 
tuum.  Regit  tc  sub  jugo  suo,  et  sub  snrcina  sua.  Ul 
enim  sarcina  ejus  sit  libi  levis  el  jiigiim  ejiis  suave, 
illc  tibi  amorcin  inspiravil.  Amanli,  suavc  est ;  non 
amanli,  durum  csu  Amanli,  suave  cst :  Dominiis  de- 
dit  siiavilatem  {P$aL  lxxxiv,  13).  An  forle  quia  vel 
venisti,  audiens,  Venite  adme,  hoc  ipsum  libi  arro- 
gnre  iiitcndis,  quia  vcnisti  ?  Ecce,  iiiqiiis ,  veni  ad  11« 
luin  arbitrio  meo ,  voluntate  mcn.  Quia  veni,  reficit 
nic  :  qiiia  veiii,  jugum  suum  imponit  mihi  suave ;  qui 
dut  amorcm  ,  sarcinam  suam  levcm  imponit  mihl 
aiiiaiiti  ei  diligenti :  h.xc  omnla  fecit  in  me ;  sed  qtiia 
veni  ad  eum.  Ergo  hoc  sapis,  quia  venisli,  tu  tibi  hoc 
pncsiiiisti?  Quid  enim  habes  quod  non  acceplsti 
(I  Cor.  IV,  7)?Qiiomodo  vcnisii?Crcdendo  venisti :  sed 
iiondum  pervcnisti.  Adhuc  iii  via  sumiis,  venimus  sed 
iioiidum  pervcnimus.  Servite  Domino  in  timore,  etexsuU 
iate  d  cnm  tremore ;  ne  quando  ira$catur  Donwm^  ei 
pereati$de  viajntia{P$aL  ii,  i\ei  12).  Tiine,  ne  cum 
tibi  arrogas  quia  invcnta  csl  a  le  vin  jusla,  ipsa  arro- 
gantia  pcrcas  de  via  judla.  Ego,  inqiiil,  vciii,  arbitrio 
iiieo  veiii,  voluntate  mca  veni.  Qiud  turgescis?  qoid 
tumescis?  Vis  nosse  quia  ctlioc  prcsiitum  est  tibi? 
I|isum  audi  vocanlciii  :  Nemo  venit  ad  me^  nid  Pater^ 
qui  me  misi/,  iraxerit  eum  {Joan.  vi,  44).  Convcrbi  nd 
Dominum,  clc. 

SCRMO  XXXI  *  (a). 

De  verbi$  P$uind  cxxv,  5,  G,  Qui  seuiinniit  in  lacry- 
mis,  etc. 
CAPUT  PRIMUM.  —  I.  Semiimra  in  laertfmi$ 
omnium  est  Christianorum.  Psalmiis  qui  caiilntor  Do- 
mino,  videttir  sanctis  martyribus  coiivcnirc  :  sed  si 
mf^mbra  Christi  sumos,  sicut  cssc  debcmus,  ad  omiics 
nos  pertincrc  Intelligamus.  Qui  $eminani  in  taerymis^ 
in  gaudio  metenl.  Eunte$  ibatU  ei  fiebant^  nutientes  m- 
%iiuna  $ua :  venientes  autem  vtnient  cum  exsultatione  ^ 
portanle$  mardpulo$  $uo$  *.  Quo  eunles ,  et  unde  ve- 


1  Aliqtjot  Mss.,  ctti  natura  erai. 

■  Plerique  Hss.,  veni.^m  in  exsultationej  ioltentes  numipu" 
los  sttos. 

'  casligatiis  est  ad  qualuor  cb.  ad  du(  s  gr.  ad  d.  m.  cl  Am. 
I.r.  Par.  Lov. 

( /)  .\lias,  de  sanclis  io. 
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iiieiitcs  !  Qukl  seniiuaiiles  in  lacryniis  ?  qux  aunt  sc- 
mius  ?  qoi  maiiipiili  ?  Eimlet  in  moriem,  venienlcs  a 
uurte.  Eootes  nasceiido,  venientes  resurgendo.  Se- 
niHttntes  opera  bona »  metentes  mercedem  xiemam. 
Semimi  ergo  smit  nostra,  quidquid  boni  fecerimus, 
manipuli  nostri,  quod  in  fine  recipiemus.  Si  crgo 
boiia  suut  semiiia,  bona  opera ;  quare  cum  lacrymis, 
d«n  liilarcm  dalorem  dilig»!  Deus  ( II  Cor.  ix,  7)  ? 

9.  Marlf§ntm  pauio  el  merce$  in  Ptalmo  pra^dicla, 
llie  primum  videtc  ,  cliarissiini ,  qtioinodo  niaxime 
aJ  bealus  martyrcs  vcrba  ista  pertiiieuiil.  Nulli  aiiin 
tantom  iropenderunt,  f|uam  illi  qui  sc  ipsos  inipcnde- 
riMit :  sicut  dicit  apostoltis  Paiilus,  Et  ipu  impendar 
proanimakmt  veslns  (/d.  xii,  15).  Inipcnderonl  eiiim 
se  ipsos  confttendo  Christum,  et  implendo  in  ejus  ad- 
julorio  qood  dtctum  est,  ild  mf  nsam  magnam  s«dts/t, 
oeUo  fuamam  laiia  U  oportel  pra:parare  ( EccH,  xxxi , 
iS).  Qfue  est  magna  mensa,  nisi  unde  nccipimus  cor- 
pus  Christi  el  sanguinem  ?  Quid  est,  Scito  quoniam 
Utiia  U  oportet  prttparare ;  nisi  quod  beaius  Joaiiiics  ex- 
pnnil,  SiciU  Chri»tu$  pro  nobis  animam  tuam  poiuit,  ne 
ei  nos  dckemut  pro  fratrilmt ammas  ponere  (IJoan.  iii, 
16)  t  Eooe  quanlum  iinpcnderunt. 

CAPUT  11*.  —  Sed  numquid  perierunt,  quando  se- 
ciiritatem  a  Domino  etiam  dc  capillo  acceperunt 
(Lse.  xxi,  18)?Perit  maniis,  ubl  non  perit  pilus? 
rerit  caput,  ubi  non  perit  capillus?  Ubi  non  peritpal- 
pebra ,  |ierit  oculus?  Ilac  ergo  acccpta  magna  secu- 
ritale,  impeiidemnt  sc  ipsos.  Operibus  ergo  bonis  se- 
mlnemiis,  cum  tempus  est,  dicente  Apostolo,  Qai 
pdrce  teminat,  parce  el  meiet  (II  Cor.  ix,  6).  Jnfatiga^ 
kUet^  inqiiil ,  ciim  tempui  kabemuM  operemur  bonum  ad 
§mM$,  nuuame  aulem  ad  dome$lico%  fidei.  Et  ileniin  : 
Bouum^  inquit,  facientes  non  de/iciamus;  lempore  enim 
amo  meumuM  *  (Galat.  vi,  10,  9).  Qiii  dcreccrit  in  se- 
ittlne,  non  gatfdcbit  in  messc. 

3.  Jnprmiom  Christiani  quidam  in  lacrgmis  se- 
nttfimifei.  Quare  ergo  in  lacryniis ,  cum  onmla 
boiia  opera  nostra  babere  debcant  bilaritatem  ?  Et 
quidem  de  martyribus  dici  potest,  qoia  cum  lacrymis 
scminaverout.  Fortiter  enim  ceriaverunt,  et  in  ma- 
gnii  tribulationibus  roerunl.  Nam  ut  corum  lacrymas 
Christos  coasobrctur ,  transtulil  eos  et  iransGguravlt 
eos  iii  se ,  el  dixit :  7ris/is  e$t  anima  mea  usque  ad 
moTlem.  Yerumtamen ,  fratres  mei ,  vidctur  mibi 
qood  caput  nosirum  innrmioribus  suis  membris  com- 
passom  est ,  nc  de  se  Torte  mcmbra  infirma  despera- 
rent ,  et  sicot  esl  humana  fragilitas  ,  morte  propin- 
qoante  pcrlurbarentur ,  et  dicerent  non  se  ad  Deum 
pertinere ;  nam  si  pcrtinerent ,  gaudereiit.  Ideo  prius 
Christus  dixil*,  Tri$ti$  e$t  anima  mea  u$que  ad  mor* 
Um.  Pater,  st  fieri  pole$t ,  tran$eat  a  me  calix  i$U 
(Maiik.  XXVI,  58,  39).  Quis  hoc  dicit  ?  Quae  potesf as , 
qux  inftrmitas?  Audile  quae  dicit  :  Pote$tatem  habeo 
ponendi  animam  meam ,  et  pote$tatem  habeo  iterum  s«- 

1  Qoidam  fibri  addunt  hic,  non  defici,nte$;  sed  male  : 
r<ro  hoc  eolm  Aogustinus  ia  altero  versn  pcsuit,  infartf/a- 

<iia  Mss.  Edili  vero:  Priu$  erqo  chrtitu$  $ub  peraona 
vt.rtijTmn  dixit. 
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mendi  eam.  Nemo  lolUl  eam  a  me^  $ed  ego  pono  eam , 
et  iterum  $umo  eam  (Joan.  x,  18).  IlaH!  potestas  trisli^ 
eral ,  qoando  facicbat  quod  noii  faceret ,  nisi  voluis- 
set.  Potestate  cnim  focit ,  non  coiidiiioiie ;  quia  ipse 
voluit,  non  quia  Judxus  potuit.  Transngoravit  ergo 
in  se  iiiflrma  merobra  corporis  sui.  Et  forte  de  illis 
dictum  est ,  Qui  $eminant  in  lacrymi$^  in  gaudio  me^ 
tent  :  id  cst ,  de  infirmioribiis.  Non  eiiim  in  lacrymis 
sioninabat  ille  ipsius  Cliristi  mngnus  pneco  ,  quando 
dicebal  :  Ego  enim  immolor,  et  tempu$  mem  re$clutiO' 
ni$  in$tat.  Bonum  cerlamen  certavi ,  cursttm  cotittufi- 
movt ,  fidem  eervati :  de  ea^ero  $upere$t  mihi  eorona 
ju$titieB ,  corona  de  maiiipulis ;  $upere$t^  inquit ,  miki 
corona  Ju$tilia ,  ^iram  reddei  mihi  Dominu$  in  iiia  die 
ju$tu$judex  (II  Tim.  iv,  6-8) :  quasi  dicerel,  Reddet 
mihi  messem ,  cui  me  ipsum  impendo  sementem. 
Hiec  verba,  quanlum  intelligimus,  fratres,  exsultan* 
tis  sont ,  non  plorantis.  Nomquid  quando  ista  dice- 
bal,  in  lacrymis  erat?Nonne  similis  erat  hilari  datori. 
qiicm  diligil  Deus? 

CArUT  III.  —  Ad  infirmos  ergo  referamus  hajc 
vcrba,  ut  ncc  ipsi  despcrent  qni  in  lacryniis  semiiia- 
runt :  quia  etsi  seminarunt  in  lacryinis ,  Iransiet  do- 
lor  et  gcmilus  :  transit  iristilia  cum  fiiie ,  et  venit  I»- 
titia  sine  fine. 

4.  Quomodo  $eminant  omne$  in  lacrymh,  Ju$iu$ 
quisque  hic  abundaniiu$  ptorat,  Vcrointamcn ,  cha- 
rissimi ,  ccce  quoinodo  mihi  vidctur  ad  omnes  pcrti- 
nerc  quod  dictum  est ,  Qftt  $eminant  in  lacrymi$ ,  in 
gaudio  metent.  Euntes  ibant  et  flebant ,  miitente$  Hmi* 
na  $Ha  :  vtniente$  autem  venient  cum  exsuilatione  ^ 
loliente$  manipuio$  $uo$.  Audile  si,  adjuvanle  Domino, 
cxplicsire  potuero ,  quemadmodom  ad  omnes  pctll^' 
neat ,  Eunte$  ibant  et  fiebant.  Ex  quo  nascimur,  inms. 
Quis  enim  stat  ?  Quis  non  ex  quo  viain  intravil ,  cogi- 
tur  ambulare?  Infans  nalus  cst ,  crescendo  ambulat : 
inorsfinis  est.  Inde  *  jam  vcniendum  est,  sed  cumexsul> 
latione.  Qois  cnim  non  hic  plorat  in  via  isla  mala, 
qiiandoipse  infans  inde  incipit?  Ijiique  infans  quando 
nascitur,  de  angustiis  uteri  in  liujus  inundi  latitiidinem 
fundiiur,  de  lcnebris  proccdil  ad  lucem  :  et  tamen  de 
tcnebrls  venicns  ad  lucem,  plorarc  potcst,  videre  non 
potesl.  [Estenimvilalsta,  ntquandogaudctur  h:c,  lime 
ne  fallat ;  quando  hic  ploratur,  roga  ntcvadas :  ct  transil 
tribulatio,  et  venit  tribolatio*.]  Et  rident  homines, 
ct  ploranl  homines  :  ct  quod  ridciil  Itomrnes ,  plo- 
randnm  cst.  Scd  plorat  alius  dammim  souin ,  plorat 
alius  pressuram  suam,  quia  in  carcere  est  constltuUis ; 
plorat  alius  quod  amlserit  mortuum  aliqucm  charis* 
simorom  suoitiin  :  illc  hiiic ,  isle  hinc.  iustos  onde  t 
Primo  de  liis  oninibus  :  justns  enim  ploral  veraciter 
ploranles  sicrilitcr '.  Plorat  ploranies,  ploral  ridenles : 
quia  etqui  plorant  de  rebos  vanis,  inaniter  plorant ;  cl 
qoi  rident  de  rebos  vanis  ,  malo  siio  rident.  llle  obi* 
qiie  plorat ,  plos  ergo  ipse  plorat. 

*  Sie  aliquot  Mss.  Alii  autem ,  vt  diem  ;  vel  com  editSs, 
indie, 

*  Mss.  verba  illa  qux  ansufis  concludumor  non  habent. 

» Lov.,  j:brat  veraciter,  non  plorci  steriliUr;  reiugnan- 
liims  c:cterii>  libris  eclitis  el  Mss 
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CAPUT  (Y.  —  5.  JuiHtrum  oratione^  cutu.  gomk^i* 
Sed  venitnt  cum  exsullaiione ,  porkitHei  nwmjmhi 
iuot.  Yides  ergo  hominem  jusiHm ,  c«m  fucil  opu» 
lionnm  ,  hifeirem  C9se  ?  Ila  plane  lulifeseii.  IWnl-cm 
cnim  datorem  dtiigii  Deus  ( U  Cor,  i\ ,  7 ).  Qudndo 
«rgo  plorat  ?  QHando  bona  opero  8«»'  orando  com- 
uieiidat.  Orationes  saneioriim  voluil  eomniendaro 
Psalmns,  orationes  pcrcgrinafitium ,  orattones  in  hac 
\ia  hboranliiim ,  oraliones  amafltiiim »  oralioiies  ge- 
mentium,  oratioiies  xlernse  pQtrise  auspirantium,  do- 
<iec  ea  visa  saiientur  qui  nunc  in  mesrore  suHl  coi^ 
stituti.  Etcniin  ,  fratrcs  mei^^,  quamdiu  sumus  m  cor- 
|)ore  ,  perogrinainur  a  Domino  ( Id,  t,  6).  Nnn  doM- 
ii<*rat  patriam  peregrinatio  siiie  lacryma.  Si  desidoraa 
iinod  non  li:4>es ,  fnnde  l.icr]rniaSv  Nam  oode  dictHrut 
«s  Deo  :  Postris/t  ^ttcr^at  ineas  in  coMpecUi  lu^ 
(Ptol.  LT,  9)  ?  UiKic  dictums  es  bm  :  Fastm  $mU 
ntiki  laorynue  mcie  panii  die  ac  node  f  l\mii  nuld 
faeUB  iunl  :  eonsokviie  sunt  g«meniem,  paTcnmt  e&u^ 
rientem.  Factaaunt  mihi  lacnjnios  mece  panii  die ac  uO' 
rlc.»Dnde?  Duni  diciUir  mihi  quolidie,  Ubi  eit  Ikv/i 
luui  (P«a/.  XLi,  4)?  Qiiis  justus  noii  liabuit  istas  la* 
crymas?  Qui  non  habuit ,  poregriuuiii  se  esse  non 
doUiit.  Qua  rroiile  ad  pauiam  venit ,  qtii  non  alisena 
suspiravil?  Nonnc  qiiolidie  nobis  dicilur,  Vbi  esl 
Ikiij  lKii«  ?  Discite  ,  fraircs  mci ,  discite  dc  p^ucis 
esse.  Bone  viviie,  antbulalc  viam  Dci ;  et  videte  quui 
auditia,  Ubi  $sl  Deue  tuui  ?  Fcliccs  crilis  ,  cum  hoc 
audieritls ;  iofelices,  si  diieriiis.  Qunndo  cnini  defcn^ 
dimus  fidem  chri9tianaii\  cl  rcspondctur  nobis,  Ecc0 
pnedicatur  ubiq«e  noinen  Cbristi ,  quare  abundant 
inal9?  quid  aKiid  drcilur,  nisi ,  Vbi  eu  Deui  tuuet 
QmI  andit,  geniil;  quiq  qui  dicH,  pcri^ 

CAPUT  V.  —  %.  lacfyme^  piorum  cmnparwnUir  cum 
fUhi  impkfmm.  Sniil  lacrymai  piomm,  sunt  laciY- 
m:e  aaflctoram,  qtt»f  iudicant  omtionet  coran.  Bana 
()peratur>  ei  bilaris  eat :  et  plorat  ut  bene  o^ctjur : 
pjorai  quia  bone  ep^tas  est*.  Plcyrando  esigit  ^  bo^ 
imm  ofMia ,  plorando  commendal  lionum  oiius  qiiod 
fucii^  Crebras  eif o  sttiil  lacrymas  jusioram,  sed  in  isra 
via  :  numquid  io  patria?  Quai>e  noa  in^atria?  (JQLa 
^m$$UM  ueuieni  in  esiuilaiiom  ,  porianUi  mampuloi 
«Md.  Felkiias  v«iiit,  iiumviiid  lacryma  redit?  Porio 
Q^ham  ill{  qui  bic  inanUer  plorant ,  uianfter  rideiit, 
icapidita&ibus  suis  dissipati ,  qiiando  fraudaiUir  ge- 
«umt ,  4|mndo  fraudanA  exsqUaiit  :  ploraut  et  i^isi 
$«  Vm  ista,  fioRaat  o|  ipsi ;  se4  uco  in  exsultaiioiic. 
Wmmim  ^^Mm  ueniem  in  ixwUatiotte ,  porlaiuet 
m^fmi0§  mtm^  QlMceUiguai,quiuihilaemiiiaveru»t? 
Imoi^eiliigiiiit»  sed  ^iod  seminavemnt :  quia  spUias  se- 
9^ifmm^  ignem  eoUigmii;  et^eimt  non  de  9m  ad 
fimm ,  ai^iU  saacli ,  fniUei  ibani  et  fiebant ,  mUlOktei 
rnnina  imi,  ^emmtit  mem  tmifint  in  e:miUt$lhne  : 
illi  a  Aelu  ad  ftaiuai ,  a  llefa  cum  tm  ad  QeHim  sipe 
ri^u.  (^uid  enim  illis  §e|  ?  Qno  eunt  quanifii  resup- 
rexcrmt?  Quo ,  nisi  (|uo  Dominus  dixit ,  Ligale  ilti 
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*  i/iv.,  es^alui  um  est,  Ab^  aon,  a  caBteris  liliris. 

•  Aliquut  iis».,  kjco,  exigHt^  habout,  esistil.  Gennynensis 
velustlsstnius  libcr,  exiU. 


immue  et  ped^^t ,  ei  projicite  Utum  in  tenebra$  exierio'- 
rei  f  Agc,  quidr  ptislea  ?  Tencbrae  enuu ,  et  dolor  noA 
erit?Fi>clepalpabuat,scdnmidolabuiit?DOBvidfibiinl, 
sod:  non  cniciabiinliir  ?  Ahaii!  Nim  sui«  tettsbn» 
enint ,  noa  eis  soia  tollibur  species  qna  g<(itdebaitl , 
sod  datuc  ctiam  (^iod:  ia  aciecuuin  gemani.  Ne  coi^ 
tomucrcs  eniin  teiusbrus,,  o  qutsi|uis  -cs  &igiliosua  •. 
qiti  solcs  propter  tua  iiiala  facta,  cl  propi^r  laacWa 
adulteria  non  soloin  lencbras  non  b(»rrere ,  sadqii^r- 
rerc ,  qui  solcs  plui  gaudcre  quniulo  lucenia  exsiin- 
guiUir  :  nou  ialcs  tenebrns  babebis  ubi  gaudeas,  ub) 
Ixleris,  iUm  le  volupiatibui;  carnis  obleole#,  non 
ste  erunt  i|>sx  tenebr.T.  Scd  qiioroodo  eruni?  M 
trii  fietutt  el  itndor  dentium  ( Matih,  xxii,  i3).  Tortor 
UAe  deiecUi,  tortus  siiie  dcfcctu.  Ncc  qui  lorqniet,  (i- 
lig^Uir;  nec  qui  torquetur,  moiilur.  Erunt  crgn  a'.|Qr* 
r:c  lacrymx  ilUs  qui  sic  vixcruiit ,  erunt  xlerHa  ft<'m* 
dia  sanctorum ,  quaiulo  vetdeuiet  mnent  in  eatHita- 
n>Ne,  portante*  manipuioi  iuoi.  PiccnlCBiin  tcmpoiio 
iiioasis  Doniino  suo :  Dominc,  adjuvante  t(i  (cciiiiiu 
qnod  juasisti ;  redde  quod  promisisti  K 

$ERUO  XXXll  •  (d), 

'Jn  lUulmum  cxLiii.  De  Qaiia  et  Dqifii^  qc  decotUmplH 

mundi  (b). 

CAPUT  |.  —  t.  Hedicameuia  in  Seripiura  dii^ 
nm.  Deus  et  Dominus  noster  c^rans  ci  ^i^n^  om- 
DCin  animvX  languorem,  roulia  medicameiiia  paa^ 
tulit  de  Scripturis  sanctis,  veUit  de  quibusdam  ^p- 
fluiriis  ^is,  cum  lceliones  divins  legerentur;  qiue  pet 
nunisicrium  nostrum  adhibend)  sunt  vtdueribus  no- 
stris.  Nou  cnUn  aic  oos  esse  profliemur  pueros  me- 
dici  *,  per  qno^  alios  sanare  dignetur,  ut  nos  ipal 
jam  iion  habeamus  necessariam  curationem.  Si  in  ii- 
liim  inUindamns,  si  ei  nos  loto  corde  prxbcama^  t^u- 
randos,  emnes  sanabimur.  Ilulia  lecta  suiu,  ct  magna^ 
«t  iteccssaria ;  quanquam  ita  sint  onrnia  :  acd  Mmea 
alia  sccretius  io  Scripiuris  abscondunUir,  ui  quae- 
TCfltes  exerceant ;  ali^  vero  in  promplu  et  in  luaiH- 
fosiaiione  pooimiur,  ut  desUienintes  curent.  PsaUuiia 
iiic  magna  qaidem  sccreu  coBtUiet,  qnx  si  omnia  aiii^ 
gillatim  tffjictare  voluerimiia,  vereor  ne  non  ferai 
commmiis  infirmitas ;  sive  propler  aostus  tcroponi^ 
lcs,  siveproptcr  corporis  viics,  sjvc  proplcr  intcl- 
rigcnii;c  tnrdiiatcm,  sive  eUam  f  ropter  ipsam  niiiNis 
idoneam  s«AicieiiUam  aostram.  Pa«.ca  •ergo  inde  dc- 
Kbabimus,  quanUim  j^j^istiniamus  sufficQre  oflicie 
tioslro,  et  inteaiioni  cbaritaiis  vesirac. 

C4f  UT  II.  —  2.  Tiiuiui  pialim.  Primo,  t»tu1<os 
ej9.s  est,  Ad  Gifliapi,  Qa\  n|dcs  npn  8Ui|t  in  Scripta- 
ris  divinis,  qui  amant  fr^iuentare  istam  scholam,  qtii 
non  oderunt  magistruro,  sicut  pucri  de^per^i,  et  iii- 
tcptim  aurem  praebent  in  ecclesia  Lecloribus,  ntqne 
exccpu«rium  cor^is  sui  in  flu«^  ScripUirae  divrn$c 
pni^aciuifl;  qii  non^tra  islos  ps^rieles,  domqs  sii:e 
CHram  gerunt  ei  domestici$  fabulis  delccianiqr,   iit 

>  Am.  Er.  etMss.  bic addunt,  inoPtermutL 

*  Sic  iftiinse  ootse  Genn^eiuM^^i^  Atcditi,  puro^mcdicim. 
Collalos  est  cum  duobus  d.  c^m  cb.  gr.  rm.  Aiii.  ir, 
Llim.Par.Lov.  * 

.  (q)  Alia^  »  de  Diversjs,  ct  51  intcr 

(b)  \  Possidio  noutur  in  indJcuU  cap. 
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kfett  «iMYeiMMl,  nC  iilTcnhnt  c»n>  quUNiS'  10({uofMnp 
nogHoru,  noR  eim  i|tiilHi»  liKKanl  ucHia ;  qui  iiou 
amMt  loqai  de  rehus  alieniB,  em»  d«feeeftn(  tn  sui»  : 
qtti  enro  dor  ita  eonveniuiit,  et  rrcqacntercanveniunt, 
00»  aonl  nides  in  isio  tital^  P^lmi,  quod  scrtphim 
est,  M  €ofmm;  nonml  qnis  fueril  GoKas.  Tamen 
propter  alios  qui  Tel  mme  imenii  innl,  alio,  autem 
tempore  inimn  snnt  tntenli,  Tel  fonasse  spinis  s»cif- 
larilws,  id  esi,  nefotiotum  immdanorum  curt»,  vcr* 
b«iL  iireorde  sgo'  taiiqtiam  semen  utiie  offoeare  con- 
soenmt^  narremus  eliam  Isla  pervetera^  el  usitata  in- 

icnffs  et  sHMHosisLilteranmi  divinamm. 

• 

CAPUTIII.  —  3.  Gotia  et  Davidls  deteripth,  Go- 
lias  tmns  fuit  ex  AUophytis,  id  est,  cx  alienigenls , 
qul  bellum  gcrebant  illo  tempore  adversus  (ilios 
Israd.  Eo  autem  lempore  David  sanclas,  cujus  csl 
boc  Psalterium,  imo  per  quem  ministravit  hoc  Psal- 
leriom  Spiritus  lanctus,  puer  erat  pasccns  oves  pa- 
iris  sui,  lenera  statey  vix  dum  adolesccntulus.  Fra- 
tres  ejuspm  juveiies  militabant,  ct  in  cxcrcitu  regis 
enul.  Attnlil  eis  missus  a  parentibus  aliqiiid  do 
domo,  usibtis  Ipsorum.  Ita  illo  temporc  quo  pugnaba- 
tur,  iii  eiercitn  inventus  est  nondum  miles,  sed  ml- 
litum  minlster  et  frater.  Exstitii  tunc  Golias  islc,  de 
quo  mentio  facta  est,  iogens  staiura  corporis,  armis 
iQstnictos,  vb^ibus  etiam  cxercitalus,  elalus  jactan- 
lia,  qui  sqperbe  provoearet  ad  monomachiam  adver- 
sariom  populom  :  hoc  est,  ot  unus  lude  elcctus  ab 
ipsis  procedcrel  adversus  eum,  ut  duobus  pognantl- 
bus  examen  tofius  belTi  in  medio  yersaretur,  paclo 
et  pkeilo  addlto,  ot  si  quis  duorum  illonim  vicisset, 
unilTer83e.partl  nnde  sleterat  tribueretur  victoria.  Rcx 
ergo  ine  popoll  Judaeortim  flllorum  Israd  Saul  crat. 
Angebaior,  aestnabat,  quxrebat  In  unlrcrso  cxcrcilu 
parem  iin  :  verum  non  Inveniebat,  nec  forma  corpo- 
ris,  nec  aodacia  provocationis.  Cum  crgo  a?sitTaret, 
aostis  esl  puer  iste  David,  non  pnesumens  de  viribns 
snls,  sed  In  nomine  Del  sui,  proccdere  adverstis  eum. 
NimtiaUim  est  regi,  non  andacia  pueriiiae,  sed  fiducia 
pletalls  :  nee  rex  abnuit,  non  rccnsavit.  Intdleilf, 
cimi  videret  aodentem  pnerum,  allqafd  divlniiatis  In 
eo  esse,  nec  illam  teneram  «taiem  sine  dlTino  in- 
stinelo  ulb  posse  pnesumere.  Libenter  acccpk : 
processiiadversiis  Goliam. 

CAPUT  lY.  —  4.  Davidh  in  Deo  confidentta. 
In  omnibiis  ergo,  qui  erant  in  ea  parie,  uiide  proce- 
debat  David,  non  erat  praesumptio  ntsi  de  Dco  :  in 
illis  autem  lola  spes  In  unius  Iiomlnis  viribus.  Sed 
quid  esl  bomo,  nisl  quodin  isto  psa^biio  cecinil,  Bomo 
Minitali  awmilatu$  eit;  dies  ejuivelut  unibra  prteter" 
ernitf  Ergo  spes  lllomm  loanis,  qu^  collocata  est  iu 
bmbra  Iranseunle.  Arinatus  esl  aqtem  Davld,  ut  q«o- 
niam  a^te  et  Vlribus  impar  erat,  quasi  armis  par  es- 
set :  sed  arma  vetera  non  adjuvabant,  poiius  onera- 
iMint  novam  »tatem«  Et  ad  lioc  pcrtlnei  quod  edam 
apostolica  lecUo  anle  ftsalml  caiiticum  prsesignavfl, 
diccns :  Exmte  to$  beterem  homnem,  et  induile  no* 
9nm  {CoUfu.  in,  9*  10).  T^oliiit  David  vetoslatcm  ar- 
qu.ruiu  :  ab)ecit ;  ooerosa  esse  dixit,  qiiia  implica- 
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banf  eim>.  Ejrpediiissinius  ilU  ad  prallura  procodoM 
cupiebat ;  furlis  n<m  iii-  se,  sed  i^*.  Domiiio ;  armmus 
non  lam  ferrO',  qtiam  Hdev 

5.  Quinque  tapides  David  qnid  m^Bri^  kabmmt. 
Tamen  abjeciis  aruiis,  clegM  aliqiiid  undepugnarei  : 
ct  hoc  non  sine  sacramcnio^  Nam  videtis  qiiasi  duas 
qaasdamvius;unamin  aHenigenisvelcrein,alieram  in 
Israelitis  iiovam,  advcrsus  imriecm  dimi<!3ro.  In  illa 
parte  corpus  diaboli,  in  isia  prasfiguratio  Domiiii 
Jesu  Christi. 

CAPUT  V. — Tulit  quinque  laptdes  dc  lorrcnte^  de 
flrtvio,  ct  posuit  in  vase  pasforis,  quo  lac  mulgeri  s»- 
lel,  c!  ita  proccssft  arnianis  ( I  Heg.  tcvh).  Qiiinque  * 
lapides ,  Lex  erat;  continelur  eniui  Lcx  qomquo  li- 
bris  Ifoysi.  El  In  ips»  Lcge  deeenv  pra?ccp(a  sunt  sa- 
IdUiria,  qiiibus  dceem  pr«eeptis  cxlera  serviant* 
Praeflguralur  ergo  Lcx  et  quiaaFlo  et  denarie  m^ 
niero.  Et  ideo  David  piignavil  f|oiimrio,  eeciuit  dena- 
rio  dicens  :  /n  ptalteno  deeem  ekovdarum  p$aiiam  tiki* 
Ncque  omnes  qoinqoe  lapidos  mtsit,  sed  untim  tulit. 
Namque  in  numero  lapidum,  toomenim  librorum  o^ 
tendit;  in  uno  lapide,  uiiitaieni  impleniiuin  Legem. 
Unisas  enim  ipsa  iiiiplel Legem,  id  csi,  ckirilas.  Idea 
sublati  simtquinqueiili  lapidcs  de  fluvio.  Fluvius  qitid 
signifieabat  illo  temporc? 

CAPUT  VI.  — G.  negula  ad  inteitigendas  Scripturm 
allegoriae.  Non  enim  senipev  in  Scripluris  eadtm 
significaiilur  rebiis  eerlis.  EiliociiOfisedcbetSancttlas 
vestra,  propter  cxicras  regiilas,  iit  eiiam  dociles  Lo- 
clorem  audiatis.  Ea  qwe  ponuntnr  aliegoriee  iii 
Scripturis,  non  sempcr  hoe  sigmfieant.  Noii  seroper 
mons  Dominani  sigHilieaL,  non  semper  lapii  Domi- 
num  signincat,  non  semper  leo  Doniinum  «~gniftcal| 
non  semper  IxMium,  noR  semper  malum ;  sed  pro  lo- 
cis  Scripturantm,  qno  pertiiient  cmtera  circumslantta 
ipsius  lectionis.  Qnemadmodum  lilteras  in  tot  willi- 
bus  verborum  atque  sermonum  Ipsm  repetuntur,  noii 
angentur :  verba  Infinila  sunl,  finltae  sunt  tamen.  liSi' 
lene  :  verba  numerare  neino  polest ;  liiteras  quivi» 
potest,  unde  muhitiido  ▼erborum  est.  Cum  uiia  lii-' 
tcra  Tariis  in  locis  ponitiir,  et  pvo  loco  valet,  ih«i 
unam  rem  vnlel.  Qii«  tam  diversx  res^  qnam  Deus  cs 
diaboliis?  Tamcnin  capile,  D  littoraesr,.cumdicimos, 
Deus;eicum  dieimns  DiaboluswSitut  ei^  lillcra  psc^ 
loco  val't;  erratautem,et  nimisabsufdosest,oliiilra(ff)l 
puerile  corqnt  cttm  legeril,  TerUgraiia,  D  liUcram  itv 
iiomineDei,  timeliilamfonereiii  uomine  diabo<i,ii« 
qunsi  Dcofaciat  injuriam :  sic  eliamqui  impetile  «uilii 
divinasScripluras,  ulde  isto  ipso  examplouon  raceda- 
mns,  cum  audil,  verbi  grolla,  in  iiKogoria  positum 
Ouvium,  eo  loeo  ubi  diotmi  esi,  PtmnmU  impeiat 
tictifieant  eivitatem  M  {Peat.  xtv,  g);  dielnm  esl  a«- 
lem  de  Inandatione  Spiriliift  saneii,  dm  ^»  «ils  loea 
ail  Proplieta,  tnebriakuntm^  ab  ubarute  dawmm  tum^  H 
torrente  voiupialii  tum  patabie  eos  {PuU.  mxv,  9) : 
cum  ergo  sic  aceepent iuviiim  in  hou#,  ellQudiiro» 
rit,  et  deleclaios  fuoril;  quando  f  ro  loop  diciliir  m 
quod  fiuvius  signtficet  homines  floente<>,  el  lempera- 
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IHhm  deJiios,  cum  (raiiscuniiutn  amore  iranscunlcs, 
«ipavescil;  quin  iualio  loco  acceperal  fluvium  in  bono 
signifioare  aliquid,  cl  perlurbalur :  iU  fil  in  Scriptiiris 
muius,  QuonHxlo  iu  liKeris  muius  efncilur,  si  noluerit 
transrerre  ipsas  lilteras  ad  alia  verbn,  sed  in  kis  solls 
vcrbis  eas  (enucrii,  in  quibus  eas  primo  didicerit. 

CAPUT  Yll.  —  7.  De  fluvio  levali  lapide$  el  in  ;ja- 
itoraU  va$e  posiU  quid  $ignificenL  Si  percepit  hoc 
Saiiciitas  veslra,  res  vobis  dicla  est,  quauluin  arbi- 
tramur,  utilissiiua ;  et  quae  vos  mulluni  adjuvct,  non 
solum  ad  audiciidos  (raclatus  nostros,  sed  eliam  ad 
intelligendas  ipsas  Scripturas,  de  quibus  vobis  ista 
A«ctamas.  Fluvius  ergo,  unde  tulit  luiic  Dnvid  qiiin- 
que  lapides,  non  bonum  aliquid  signiUcavit  illo  tem- 
pore.  Novi  quideiii  posse  quibusdam  occurrcre,  et  in 
boiio  significare  iiluro  fluvium  :  sicu(i  si  quispiam  ve- 
lit  Baptismum  iiiteiUgere,  ul  lapides  dc  BapUsmo 
leva(i  S  id  est,  bumines  baptizati,  fortissimi  siut  ad- 
versus  diabolum,  qui  significabatur  per  Goliain.  Ta- 
meu  propter  quinanum  numerum  consiat  nobis  ra- 
tio,  quia  dixcramus  Legem  significari  qiiinario  nu- 
mero,  propler  quinque  libros  Moysi.  Quid  sigiiificat 
quod  de  fluvio  suiit  ablati,  et  posid  in  vase  pastori- 
lio?  Jam  dixinius,  quia  in  adventu  Domini  iiostri 
Jesu  Cbrisli,  ut  vcre  diabolus  vinccreiur,  Lex  transiit 
ad  gratiam.  Quid  tam  significans  graliam,  qiiam  lactis 
copia?  Sublati  sunt  auiem  illi  lapides  de  fluvio.  Flu« 
viussignificabat  populum  fluxum,  dediium  tcmpora- 
lilms  rebus,  auian(em  transeunda,  ei  cupidiiatis  iin* 
petu  in  mare  bujus  saeculi  decurrentem ;  qualis  erat 
popuius  Jud«corum  vetus.  Acccperat  Legcm,  sed  cal- 
cabat  Legctn,  et  (ransibiit  super  L^ein,  et  fcreba^ur 
iu  mare,  quoiiiodo  fluvius  super  illos  lapides.  Non 
enim  lapidcs  illi  limi(em  fecerani  fluvio,  ut  s(a(uerent 
fluvium.  Quod  si  iia  esseut»  sigiiificarent  cocrciiio- 
uem  Lcgis,  et  cos  qui  cum  fluere  cceperint  volupia- 
tibus  ct  cupidiiai|bus  suis,  veiiienles  ad  pnccepta 
Legis  coiisistunt,  et  refrenant  impelus  libidiiium 
suarum.  Non  aulcm  ita  erant  iili  lapides;  sed  in  flu- 
via,  super  quos  tiansibat  aqua,  sicut  super  L^cm 
traiisgressor  populus  transibat.  Lide  crgo  Dominus 
tiilit  Lcgcm  ad  gratiam  :  id  est,  de  fluvio  tulit,  et  in 
vase  pastoris  posuit. 

CAP13T  VIIL  —  8.  Pofmlui  Judeeorum  non  impievit 
t^-yem ;  quia  iimebat,  non  amdbai.  Qui  vult  ergo  implcre 
Legem,  graiiam  cogitet.  Ideo  et  illa  decem  prxcepta 
psalterii  decem  chordarum ,  ipsa  sunt  qiiiB  erant  in 
illo  popuio  vetcre  :  sed  illum  populum  doccm  pnc- 
o^a  timon  opprimebant '.  Non  cuim  ci-at  iu  illis 
dttritatt  qn»  esl  per  gratiam ;  sod  iimor  erat.  Pnc- 
eepia  Domini  pcMialia  erant  illi  populo;  quia  implcri 
non  polerant  amore  (a) .  Conabantur,  scd  cupiditate  su- 
perabaDtur.  Cum  erge  quisque  ad  gratiam  traiisitum 
faecfU,  iion  alia  prscepta  implet ;  sed  ipsa  qu»  bac 
impleri  iion  poteraiit,  bae  implentur.  Non  est  laincn 
vis  praecepUirum,  sed  vis  gratias  Dei.  Nam  si  pncce- 
pcorum  Legi»  hoc  esset,  et  ilbi  impleret.  Qiii  transit 
•  '^Sie  GernMKieDsis  Ms.  EdiU  vero^  Boiaismo  lavati. 

•*  lia  in  Germaneosi  Bus.  At  In  edills,  prceccplomn  timor 
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ad Ctirisium ,  transit  a  limore  ad  amorcm ,  et  tncpic 
amorejain  possequod  timore  non  poterat;  etqui  tre- 
pidabai  in  iimore ,  non  ircpidat  in  ainore.  Ideo  lianc 
in  dccem  pncccptis ,  quta  significat  David  bominem 
qui  transit  ad  graiiam ,  cum  dicil,  In  p$allerio  decem 
chordarum  p$aUam  libi ,  jam  cantare  in  prxxeplis,  boe 
cst  hilariicr  prxcepta  complcrc. 

CAPUT  IX. —  9.  De$ui$  viribu$  ne  homo  preummai. 
Et  ut  noveriiis,  fratres,  quia  graiia  boc  implet,  ne- 
mo  (a)  debei  de  viribus  suis  prxsumere  :  lioc  esi  ciiim 
prxsumere  de  gratia  Dei.  Vocat  enim  ie  Dcus ,  et  ju- 
ixst  u(  facias  :  sed  ipse  dat  vires,  utquiid  jubct ,  ini* 
pleri  possit.  Tibi  auiem  capax  iRdes  adbibenda  est ,  ul 
inundatione  graiiae  bumilies  te ,  supplices  Deo ,  nihil 
de  le  prxstimas ;  spolies  te  Colia ,  induas  David.  Ad 
boc  pertinet  quod  in  eodcm  psalmo  dicitur,  quod  jain 
commemorarc  cocpcramus ,  Owd  e$t  Aomo  f  Huc  euim 
monet ,  ne  dc  se  pnesumat  bomo.  Nam  videtc  qiio- 
modo  incantnt  adversus  Goliam ,  qui  de  se  pnesumc- 
bat;  et  conimeudat  ibi  David,  qui  infirmus  in  homiiii- 
Inis  ,  in  Dco  firmissimus  eral.  Quid  c$t  homo  f  Ei  dicit 
quid  sit  liomo  :  Quoniam  innolmiti  ei.  Hoc  est  totus 
homo ,  si  intiotescal  illi  Deus  :  si  aulcm  non  illi  iniio- 
tescal  Dcus ,  nihil  cst  homo.  Quid  es(  homo ,  cui  non 
inno(ui(  Deus  ?  Homo  vanitati  a$$imilatu$  e$t ,  die$  ejuM 
veiul  umbra  proftereunt,  Ergo ,  Quid  e$t  homo,  quoniam 
innotui$ti  et ;  et  fUim  homini$ ,  qnonxam  m$lima$  eum  t 
Quid  es(,  outinm  eumf  Placuii  tibi  eligcre  illum ,  et 
consliluere  in  aliquo  siiperiore  et  eminentiore  loco  : 
misericordix  tiue  cst,  non  meritonim  ipsius. 

CAPUT  X. —  10.  Proprium  homini$  miiH  niei  pec^ 
eatum  et  mendacium.  Qusere  quid  sii  hominis  pro- 
prium ,  peccaium  invenies.  Quxre  quid  sit  hominis 
propfium ,  mcndadum  invenics.  Tolle  peccaluiii ,  et 
quidquid  consideraveris  in  homine,  Dei  csl.  Non  ergo 
amet  homo  quod  proprium  est,  Eiiam  ad  hoc  po(est 
pertinere  illud  qiiod  dicit  Apnstolus  :  Nemoquod$uum 
es/,  ^ieraf  (i  Cor,  x,  24).  Aliquando  enim  audiuni  U- 
lud  homines  a  Lectoribus,  et  xdificantur  ad  aufcrcn- 
das  resalienas.  luterest  quis  tibi  dicat»  Noli  qiixrcre 
quod  (uum  esl.  Aliquando  enim  dicitur  a  malo  sua- 
sore,  aliqiiando  auiem  dici(ur  a  bono  doctore.  Deus 
l>onus  est  doctor.  Qiiando  crgo  audis  a  Dco,  Noli 
quxrerc  quod  (uuni  cst;  noli  sic  accipcrc,  quoinudo 
dici  solet.  Aliquid  boni  csi,  quod  te  monet  Deus. 
Quod  dicebamus ,  quxre  quid  sii  (uum ,  invcnics  pcc-. 
ca(um.  Noli  ergo  quxrcre  pcccatum ,  et  uon  qiucris 
tuum  :  noli  qusDrere  mciidacium,  ct  non  qtixrb  (uum. 
Veri(as  euiin  a  Deo  est ,  mendacium  abs  ie. 

CAPUT  XI.  —  11.  Dua  janum  diabob  tentatorit 
eupidita$  et  timor,  Et  si  diabolus  aliquando  aliquid 
suggerit ,  consenticntem  tenet ,  non  cogit  inviium. 
Non  enim  seducit  ille  aut  trahit  aVuiuem ,  nisj  quem 
invenerit  ex  aliqua  parte  jam  simiiem  sibi.  Inveiiil 
eiiim  cimi  aliquid  cupientem :  et  copidiias  aperii  ja* 
nuam  intranti  suggcstioni  diaboli.  luvenii  illum  aii- 
quid  iimentem ,  monet  ut  fugiat ,  quod  illuin  invcnlt 
limere;  monet  ut  adipiscaiiir ,  quod  illum  invcnit  cu- 
pero  :  el  pcr  has  duas  januas  cupidilatis  ct  (*imi»ris 
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intrnl.  CkinJe  i.las ,  et  iinples  Aitosloli  illiKl  in  ho- 
dicma  leclioiic.  Non  delh  locum  dtabolo  (  Ephes.  iv , 
27).  Ibi  cniin  voliiil  ostcndcre  Aposloliis,  qnia  qiinmvis 
iiitrei  et  possiJcat  diubohis ;  liomo  illi  lamcn  locani 
ili-dit ,  nt  posscl  inlrare. 

12.  Heos  omnes  Christns  invenh.  Ergo  qiiia  tiiliil 
esl  lioino  cui  non  intiotuit  Dctis  ct  quem  non  xslimat 
I^  :us ;  dat  illi  graliain  suatn  ,  invcnicns  in  illo  quod 
daranct,  et  donans  omnia  conntcnli ,  ut  coronct  cre- 
d<ntem. 

CAPUT  XII.  —  Quid  cnini  invcnit  Dominus  In  ho- 
tniiiibus  qiiando  venit,  nisi  qiiod  damnarcl?  Omnino, 
rratres ,  cngilalc  ct  videlc ;  sivc  in  illo  p^pulo  Israc- 
lilanim ,  sive  in  Gcntibus ,  non  invcnit  nisi  quod  da- 
Rinaret.  Et  idco  ad  pcccantcs  liumilis  voluit  vcnire» 
non  jadex,  cum  pnrcit  tllis  \  ut  primo  prxrogaret 
iiiiscricordiam  donando  pcccata  ,  ct  sic  postea  reddc- 
rci  severitatcro  punicndo  pcccata.  Nonabutanmr,  id 
rsl,  non  malc  utamur  miscricordia  cjus,  ctnon  scn- 
ilenios  sererititcm  cjus.  Ergo  hoc  cst  honio  totum  , 
qtKHl  ei  innotcscil  Dcus  ^  qiiod  dal  illi  gratinm  sunm, 
iiiide  prxsumebat  David  :  Gulias  autem  de  sc,  de  viri- 
liijs  suis,  siiperbus,  clatus,  inflalus,  primo  totam  virto- 
riain  univer^re  parlis  su;e  in  so  ttno  consliluit.  Et  qnis 
o.iinis  sitpcrhia  hahcl  imptidcnliam  rroniis ,  in  ipssm 
frontem  lapide  venientc  dcjcctus  esi.  Evacuata  ett 
rriins  qitx  habehat  hnpudcntiam  snperbit  sux ;  el 
\irit  fronsqa.*B  habehal  humilitnlcm  cracis  Chrlsti. 

CAPUT  X11I.  — 15.  Crucis  signum  in  frontc  quM 
fignificet.  Propterca  et  nos  signtim  Ipstim  crticis  in 
fiinilc  portamus,  qui  itlud  inlelligit'.  IIoc  dico,  trSf 
trcs,  quia  multi  illiid  fuciant ,  ct  intelltgere  nolunt. 
Factorem  quacrit  Dcus  signorum  suorum  ,  non  piclo- 
rrm.  Si  portns  in  frontc  signum  humilitalis  Christi , 
pi>rta  in  cordc  imititioncm  humtiitatis  Cliristi.  Dixi- 
iiiiis  aulcm ,  rrain^s ,  eum  dare  locn.n  dlabolo,  qni  illi 
n|>erit  januas  cupldllaiis  at:t  limoris  :  sed  cupidilatis 
cuju^,  aiil  timoris  ctijiis?  N:)[n  ct  re^^num  ccelorum 
ciipimus,  ct  gehcnnani  tiincmiis.  Sod  quomodo  illde 
jaiiiia;,  cupidilas  rcruni  lemporaliuin ,  cl  timor  poe- 
lamtu  temporalium  trahii  plcrtiinquc  ad  ncquiliam  , 
fi  dat  locum  diahoto  :  sic  cu|)idil:is  rcruin  a^lcrnaruin, 
vh  lunor  p«naram  xtcrnarum  facit  iDCum  in  conle 
veilw  Dei. 

CAPUT  XIV.  —  li.  Cupidttalis  tenlaiio,  Brcvi- 
ler  crgo,  fi^lres,  si  voluinus  l)Ciic  viverc ,  plns  amo- 
iiius  quod  promiUit  Dcus ,  quam  qiiod  proiniltit  liic 
uinndus;  et  pliis  limcainus  qnod  niin:tlur  Deus,  qunin 
quitd  minalur  hic  mundtis.  Numqiiid  in:^giiutn  aliqtiid 
auiloiigtim  csl  quod  dixiiniis?  Venil  lenratlo  lihi  ali- 
cwjiis  fraudis ,  vis  Hiccrc  rratidein  ,  ut  n<  qnirns  jiecu- 
iii.nn  :  promillLl  Deus  fraiulem  iioji  facienlihus  scm- 
pilcma  rcgna  ccelorum ,  vincit  lc  cupidilas  ad  pcctt- 
iiiani.  Nain  qtiis  est  qui  nolit  rrgiia  coctorinn  ?  Scd 
pliis  vclle  lcrrena ,  hoc  csl  |)rccai-c  :  phis  vellc  qtiod 
pr;rscns  cst ,  non  crcdere  qtio j  fuluruin  cst ;  )ilus 

•  fCKlf^y  i^rcU  lUis;  sutUlo,  cunt,  quod  abcsl  ah  Llim. 
HVsr. 

» sic  Cimnaaensis  rrdcx  cl  cditioiics  llim.  et  Rur.  ai 
LQf  ,  qui  illud  iiJeUiqimux. 
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vclle  qtiod  vidcl  hoino ,  cl  non  desiderare  iiuod  pm- 
niitiil  Dctis  :  cutn  id  quod  vidcl  homo,  ctiain  ab 
oeulis  polcst  auferri ,  eliain  posscssom  potesi  amitd; 
iil  aulcin  qiiod  promiliit  Deus ,  ncc  oculo  camit  H" 
dcri  inlcrim  poicst;  ct  cum  quisqnc.nd  Dci  promissi 
pervcncrit,  non  limei  ne  amitlat;  qnia  iiemo  cst  po- 
tcntior  illo  qni  dedit.  Ilaqite,  fralres,  ho^rcic  ( liari- 
ttlc  promissis  Dei ;  elnon  vos  stiperahuBt  cupidilatei 
sxcnli. 

CAPUT  XV. —  t5.  Timoris  lentolio.  Rnrsnrn  li« 
moiis  lenlalioadvenil  :  dieil  tihi  qiiisqiie,  Dic  pra 
mo  falsum  testimoniiini.  Piimo  promiitil :  sed  cum 
non  deccperil ,  si  foric  pr^potias  promtssa  Dei  pollf- 
c  fitioni  honiimnn^  non  vlncii  cnpidiias  ;  per  coinml- 
n:iii«!iicni  tentaf ,  ct  incipit  minari  horrihilw.  Potcns 
esl  fortc  in  civiiate  ,  poiens  in  sajcuio ,  videtnr  posM 
faccrequod  niinalur.  Vincil  tc  linior  pra^sentis  inall  • 
qiiml  cl  posset  a  tc  uliquc  Dcus  avcrtere ,  si  lioc  illt 
videroiur  prodcsse  Ubi ;  ci  si  nollet  averlere,  intelll. 
gcre  debcres  qtiia  non  tihi  pcrmittcret  c>x;niro ,  niiH 
cl  hoc  sciret  prodcssc  tihi.  Avcrtitignema  tribiispiie* 
ris  idem  Dcns.  Numquid  mutatasesl  Dcus,qiiia  non 
averiil  gladium  a  marlyribus?  idein  ipse  fuit  Detit 
trium  pneroriim,  qui  fuit  Machabneorum.  Illi  dc  igne 
evaserunt  (/)«m.  iii),  ilii  ignibus  cniciati  giint  (li  !/«• 
ehab.  vii) :  ulriquc  Uimen  iii  Deo  sempiterno  vico- 
nint »,  Non  enim  aut  illi  vita  ista  teroporali  delcrui' 
bantur ,  atil  illi  niinis  temimralibas  frangchanuir.   • 

CAPUT  XVI.  —  tO.  BcHo  maitisniitii  wrenocef,  ' 
sed  prodest.  Iiaqne  iioli  limere  homiiiem  minantem 
tibi.  Quid  cst  cnim  hoino?  Vamtati  assimilaius  esf 
dies  ejus  «Vm  umbra  prmicreiuu.  Aut  non  lihi  nocebit, 
el  anle  transihit  illa  iinihra.  quam  ad  lc  aculeus  rjut 
transire  pomcrii ;  potcns  esi  eniin  Dciis  :  aiit  si  per- 
missus  fiieril  iioccre  ,  ad  tempus  nocehit  unihr»  lua% 
id  csl,  rei  lransitori;e  tti.T,  viue  tcmporali  lua*,  vil» 
vetcri  Iujr.  Lsquc  cnim  ad  ultimtim  moriis  portaniMs 
aliquid  vclcris  hominis.  Temporalem  vitim  iite  nocero 
potcsl,  aterMam  tibi  vitam  nenio  poicst  anferre.' 
Tollct  lihi  impcdimcnta  ,  qiiihiis  hic  lcneris ;  ef  h.Tr^. 
hisDco,  cui  le  jain  pra^missa  spc,  chariialc  colli- 
gavems. 

CAPUT  XVII.—  47.  Uomo  maius  novacula  acula. 
Pioplcrca  in  Psalmis  clegantissimcdicitiir  de  hoiniiic 
inalo,  Sicut  novacula  aatta  femir  dolum  {PsaL  u,  i). 
Sic  illi  ipsultal  Spirilns  Dei.  Qnid  aliciidit  iii  nova- 
f  nla  ?  Non  quia  occidi  homines  de  novacula  possunt : 
scd  ad  qiiam  rem  facla  cst  novacula.  Factaest  auicin 
ad  radendos  capillns.  Quid  lam  supcHlnum  iii  cor- 
porc ,  qnaro  eapilli  ?  Qnania  instaniia,  quanto  studio, 
quanU  cautda  ,  qiianta  intentioiie  acuitur ,  ul  radai 
ea|Hllum?  Sic  et  homo  roaliis  lollit  se  In  pancm  », 
cogitat,  reeogitat,  excogliai,  ponit  fraudcni  super 
fraiidem,  qiiaMril  machinationem ,  miiiistros'|)arat« 
falsos  tcsies  comparat,  acuit  novacularo.  Quid  factu- 
ritsjiisto,  nisi  superfliia  rasunis? 

CAPUT  XVIII.  —  t8.  Feliiitas  iton  in  lcmporalibus 

*  sic  i:s.  Gernjancnsis  Ediil  autcm,  cutn  Dco  semmterm 
tivfmt, 

*  ai8.r.ernianensis,  Mit  lein  partem. 
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ftmenda.  'liaque ,  fratres ,  ti  vulUs  parali  «ste  ftd 
Sttiiuead:ini  voluniatcm  Dei,  quad  vobis  didimis»  et 
nobis  prtfnum  dicimus ;  imo  omoikMis  dicit  illc ,  qui 
seeurus  dicit :  si  voIuqius  parati  csse  ad  sequcmlam 
volimiatem  Dei,  non  aroemus  isla  qu(c  transeunu 
lion  puicmus  ipsam  esse  felicilatem ,  qua*  dicitur  in 
lioc  saeculo.  Hoc  cnim  pulabant  iiii  alieuigcnac ;  totam 
felkitfttem  ia  rebus  temporalibns ,  tolam  suavitaiem 
in  umbra  ponebant ,  non  in  ipsa  lucc ,  non  in  ipsa 
Tcrilate.  idco  in  isio  psalmo,  qui  ad  Goliam  est,  al- 
teodite  posterioni  Psalnii  :  omniiioliieidissimitvcrbis 
et  enodatissimo  sermone ,  qui  uonqiix*rat  iiiierpre- 
lemaut  cxposit^rem;  sed  misericordia  Dei  ita  sunt 
posila »  iii  nemo  dicat ,  Eoce  hoc  quoniodo  voluit 
diiit ,  et  pro  ingento  suo  iuterpretiitas  cst ,  sensit  ut 
voluit :  sk  suot  posita  ,  ut  ncmo  se  excusct.  Posita 
suni  autem  a  David  dicente,  id  est,  a  uova  vila,  Cliristi 
vitA,  viia  quas  per  Cliristuni  nobis  data  cst;  insul- 
lans  vitae  ▼etcri ,  felicitati  veteri  bominunk ,  et  illis 
qui  in  eam  spem  ponuni ,  ct  illis  qui  adipiscantur 
«am ,  et  in  illa  gaudent. 

CAP13T  mX.  —  19.  Felkiku  impfenrm  Mnimliii 
Bcandaium,  Superfiua  peUnt  ffnpitio  Deo  non  exau- 
diiwr.  VideDtar  enim  jusii  laborare  in  boc  saxulo, 
ti  ii^sii  iclicker  in  hoc  sneculo  vivere  :  et  qoasi 
dormiti  Dens»  aegligens  res  humaiias,  illi  plerumqiie 
eiiollaiitiir  impuniiate,  isii  plcrumque  frangnntur 
infirmitate ,  ei  patani  sibi  nibil  |in)desse  quod  bcne 
ifivuni,  quia  dod  liabcnt  ea  quibus  videntur  abun- 
darc  peceaiores,  sederati  et  iinpii  homines.  Etqntam- 
diu  lalia  rogani  a  Deo,  ut  pni  rnagno  i^ibi  pr;cslentiir, 
ianidin  errani ;  ei  cavendum  esi  nc  dcniur  in  poic- 
siatem  ctipiditaiis  sux.  Nam  dictnm  est,  Ihdii  iUot 
Dettf  in  eoneufHuenliascordii  eorum  {P$aL  lxxx,  13). 
Ei  magis  propiiios  csi  Deus,  quando  superfloa  ei 
DigAtoria  peieniem  non  exaudit  ut  det ,  sod  exaudii 
ui  sanci  non  dando.  Etcnira  quare  ist:i  quxraui  lio- 
iuiiics,  fuisBCB  videi  ?  Ut  in  luxuriis  sub  consainaiit, 
ei  itt  Bugis,  ei  in  iHsanissimis  8|)cctaculis,  a  Deo  (a) 
i|tt9era»i  Jiomines  babere  ista. 

CAPUT  XX.  —  30.  Dintiarum  akuim.  —  Da  mihi 
bomincm  de  saeculo ,  pctat  a  Dco  diviiias ;  dentur, 
ei  vide  innunerabilcs  coiisequi  laqueos  mortis  ejus. 
Opprimit  inde  pauperen ,  supcrbit  bomo  morlaiis 
siipcr  hQminem  parcm  aibi,  quxrit  honores  ab  honii* 
tiibus  vauos ;  ui  auiem  adiplseatur,  exhibei  iliis  ludi- 
cra  nequilis ,  ludacra  malie  eiipiditaiis  :  ludos  *  ei 
ursosi^ttii,  donf  l  res  suas  bestiariis,  esurieute  Cbristo 
iii  pauperilMis.  Quid  opus  esi  plura  dicere,  fratrcs? 
Vos  ip&i  cegiiate  quae  nos  taceiiaus,  qaania  mala  fa- 
fiant  boinines  de  superfiuis  rebiis ,  quaodo  illis  acci- 
di:rtt  pvoyenios  illaram.  Noiiae  mdius  esi ,  quando 
udis  esl  liomo,  ui  possit  sie  uii  copia  rorum  prassen- 
iiiim  ,  ut  aufcnil  illi  eam  Deus ,  tuam  illi  eam  dei  ? 
Nii  iie  Uuic  csi  misericordio? 

(  A PUT  XXI .  —  21 .  CupkHku  lempmraSum  fuemedo 

*  C/aaxhm  cditio,  Itfpos.  Lihri  aKi,  luihi;  id  cst  hideruni 
loca. 
(e)  in  B.,  adtaarginem,  jJifo.  M. 


fn  proximKMi  imqua,  Et  dicei :  Beiie  feei ,  ei  mhil 
aiienum  abstuli ,  ct  iion  nie  exaudisti  :  ex  eo  quotl 
liabeo  do  egenti ,  uon  tollo  alicui ;  a  te  {leto  ,  iu  da. 
Quasi  verodel  tibi  villam,  nisi  aliiis  pcrdat  villan. 
Si  dicatur  tibi ,  Vcndas  villam  iuam  :  lanqiiAm  malc- 
dictum  exhorrescis,  injuriuai  iibi  factain  pulas;  odiiim 
servasin  pectorc,  quia  hoc  audisii  ab  homiiic,  iii 
venderes  villam  :  qua^i  cmere  possis,  uisi  alius  veii- 
dat.  iiaque  quod  valJe  cupis  cmere,  et  optas  emere, 
&i  malum  est  vcndcrc,  alii  maluni  quxris.  Bonum  esi 
uivenire  saccelluni  solidorum  in  via  :  quod  cum  iii- 
veneris,  dicis,  Deus  mihl  dcdit ;  qua$i  possis  invenire, 
nisi  alius  pcrdai.  Quare  ergo  noii  optas  illunim  tbc* 
saurorum  boiia,  qu»  tecum  omnes  sine  aiiguslia  va- 
leanl  possidere?  Desideras  aiirum,  desidera  jusiitiaro, 
Ilaberc  aurum  noa  poies,  nisi  alius  auuitat :  jusiitiam 
ambo  coiiiplectiiiiini ,  ei  and>o  dtlatainini. 

CAPUT  XXII. — 22.  De  fcUciiaie  (errena  aiiier  maii^ 
atiier  boni  setuiunt.  Redeatnus  crgo  ad  Psalmum, 
ut  inlelligat  Ciiariias  vestra  cos  csse  alienigenas,  qui 
tolam  fcliciiaiem  non  pukint  nisi  pr^ipsciilcm.  Scd 
dignum  tc  judicas  cui  et  isUi  Dcus  det :  quxre  quo- 
niodo  ularis.  Si  non  dedit,  scias  quia  prodest  tibi  quia 
noa  dat  paier  bonus.  Quia  et  filius  tuos  qiiando  plo- 
raiy  ot  dcs  illi  (brmosum  ciiltclluin  nianubrio  dcau- 
rato  ;  quaiiUim  vult  pluret,  iion  illi  das  undc  losdaiur. 
pomiue ,  Ukera  me  de  maim  filiorum  akenorum^  quo' 
rum  01  ioculum  eti  vanitatem^  et  dcxtera  eorum  dextera 
Qft^/7/ilis.  Gt  cxponii  quam  dicat  vauUAlem  ei  quani 
dexteram.  Dexieram  enim  iiiiquiiaiis  dicit  feliciia- 
lcm  hujus  sa^culi :  non  quia  non  uivcnitur  apud  bo- 
nos ,  sed  boui  quando  illam  liabent,  in  sinistra  illam 
habciii ,  non  iu  dextera.  Feliciiaicm  pcrpctu:im  ha- 
bcni  in  dextera  :  felicitatem  teniporalem  iiabeni  ia 
siiiisura.  Cupiditas  autem  rerum  xternarum  ct  felici- 
iatisaaernx,  nou  debet  roisecri  cupiditati  reruin  tem- 
poraliitin,  id  csi ,  fclicitatis  prxscntis  ct  tem|>oraIis. 
£l  hoc  cst ,  Nesciat  sini$ira  tua  quid  faciat  dextera 
tua  (Maltli.  VI ,  5).  Krgo,  Dexiera  eorum  dexlera  mii- 
quitulis. 

CAPUT  XXIII.  —  23.  Vcrbi  Dei  fructus  a  nouaU' 
dlente  etiam  esigendui.  Auditc  jaui  quoinodo  locuti 
suut  vaiiilalcni ,  cl  qutiinodo  dexlcraiii  habeant  ini- 
qiiilalis.  Audiainiis  omiies ,  prodcst  vobis.  Audiatis, 
iie  dicalis  iion  vus  aiidisse  :  qiiia  dictutn  est  servo, 
Jii  dares ,  et  ego  exigercm.  £i  dixiiiiiis  hesierno  die, 
qniii  n<»s  scrvi  sumiis  daiiies ;  altcr  est  qui  cxigat. 
Sororcs  nosinc  ,  uolentcs  audire  ,  qu:isi  nolunV.  pati 
cxaclorcm.  Siiiecausa,  fratrcs  mei,  nemo  sihi  hinc 
biatidiatur.  Aliud  est  non  accepisse ,  aliud  accipcre 
iioluissc.  Qui  rociisat  douum  Dei,  ipsiiis  recusationis 
reus  tenetur.  Quomodo  eiiiin  dicium  cst  scrvo  dispcii 
salori,  Quare  non  dedisti  {Lnc.  xix ,  25)  ?  sic  dicctur 
servo»  cui  illc  po^iius  est  dispensare,  Qiiare  non  acce 
pisti?  Si  non  fuit  qui  darcl,  excusabis  le  :  si  auiem 
sonant  Lectoret,  ettam  qttamk)  tacent  iractatorcs«  el 
ubique  verboro  Dei  prxdieatiir ,  et  vere  dictum  est, 
i  n  omiiem  tenam  exiit  tonui  r7/anrm ,  cl  ealor  Tcrbi 
Dei  ubiquedif  undiiur,  irec  eit  qui  u  abscgndai  a  eoim 
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efui  {Psai.  XVIII  ,5,7);  no»  eril  quid  «licere  iil  juUi- 
cio  Dei  (a). 

CAPUT  XXIY.  —  Fralfcs,  audiamus,  ei  fjciamus; 
M  volnnitis  habercspem,  Don  nos  eicusemus.  Pleruin- 
ifoe  mendicus  unum  nnmmum  petens ,  ad  ostium  libi 
praerpla  Dei  cantat. 

i4.  Fe/rnlnt  mumdmui  ;  0f  qute  lieita  videtur^  con* 
iemmaida.  Audtannis  er^  :  Quorum  os  tocutum  est 
wamtmttm,  et  dextera  earum  dextera  initfuUatis.  Yideie 
rdldtalem  mondi ,  ubi  ilti  spem  ponebaiii  qui  locuti 
snm  Tanilatem,  et  quomm  dextera  iiiiqnitaljs  cst. 
Nam  tic  incipii  dicere  :  Quorum  /f/it  eorum  sicut  no* 
9eitee  catutabHiteB,  Felicitas  liciu  csl.  Non  hic  dixii 
fraiidfs ,  perjoria,  rapinas,  scelera  :  fiticilatem  dixil 
qoosi  iiinoc<wiium.  Et  si  isia  contemnenda  est ;  quein* 
adinodom  sunl  plaiigeiidi  illi ,  qui  eiiam  rapiaas  fa^ 
eitinl,  qoi  fiiria,  qui  sce'era,  qui  homicidia,  qui 
adulieri  i  et  ca^tcra  qux  eliam  ipta  mondana  fdicw- 
las  danMiai  ? 

CAPUT  XXV.  —  25.  Fdkitatcm  urculi  qimqui$ 
mmgmi  perntit  ^  alienigena  cst.  Vidctc  qiialcin  vc!it 
eitfe  iKMMiiicni  de  vii:i  iioya  ^  qiiulein  vdit  essc  bonii* 
•lom  jnI  yasa  pa«lor.iiia  pcilineniem ,  el  aJ  grnliani 
Dd,  el  ad  lac  qiio  nutriinnr.  Altenditejam  :  Quorum 
fUH  eerum  skut  uouella  constabilittc ;  filiaseorum  ornatm 
aieui  nmiiitudo  tmpli,  Forte  propterea  sorores  iiolc- 
bajii  aodire.  AuduMii  crgo  ,  vcJint^  ooliiit ,  cldiscani 
vtoAre  ad  Domitiicum  (b) ,  Hon  in  supcrbia  Golix,  sed 
io  hmnllilale  Unvid.  Nuniquid  enim  ista  cxponenda 
sool?  mimqiiid  oI«cui-a  sunt?  Loquiintur  hoininct 
TtiiilaleiH,  cl  dicontur  aJienigen»  :  iion  pcrtiDcnl 
ad  luBrediiaiero  Clirisli,  ad  rcgnum  cjus  cui  diciiniis, 
Pater  naater  :  alienigenTC  computanlur.  Et  quaui  di- 
csm  Micititein  ?  FiHi  eorum  sicut  uovella!  coiutabi^ 
iUm  :  qiiati  propago  pro|>agiuis.  Habcl  iiiuhos  niios, 
4mrilos  nepoies;  secitrus  cfa  advcrsiis  (-asiis  inoriis. 
ijmmi  non  miiiia  homiinini  pleruniqiic  iitius  easus 
:afasuniat.  FiiH  earum  sicnt  novetiai  consiahitiia^,  Vxce 
pnu  aim  filii  sicut  novdi.x  conslabiliLe  :  ooiiue  ali- 
^joaiido  etiain  novellas  stlvis  Ticinas  silvnruin  ignis 
ohwmil  y  FUimeorum  amaim  sicut  simiiitudo  tempii. 
€ilo  hinc  Iranscamus  :  consuleiiduin  cst  pudori  lemi- 
narm».  I|)sae  poiius  habendo  co^noscaot  quid  ha- 
lieaiit,  quod  nos  commcmorando  cnibesdinus.  Filio! 
eurmm  aruatm  smnt  sieut  simiiitudo  tempii.  Ceiiaria 
aarmm  plema^  ermctatUia  ex  Jioc  in  Itoe.  Quomodo  dici- 
^de  abmidoHlibas  r  Non  lialict  ubi  ponal.  nescit 
t  hobcaU  Implctur  iinuiii  eellariuin,  et  rodondaiit 


(a)  \  jd.  io  Psal.  32,  semi,  2,  n.  2. 
(bjr — "      ^.         .    . 


,  Emtuin  bie  susj  ical»aiur  liiminertas,  ()ui  ad  niargi- 
la  aoo  codioe  scripsit,  *  ad  Dohhduui  Ulii. »  siuJ  veniis 
tidili,  ui  Id  optimae  uoue  Germaueuhi  Ms.  « ad  Domiuicuin. » 
tJiio  vetbo  aoi  Bcdesia  siguificatiir  juxla  Neoaesaroeiisis 
oMicili  caooQeioS,  micsoumenas  eim  eimcommo^  tis  ih(- 
iutcon  :  t  CatedMimenus  si  ingrediens  iu  iJouH.ucuni : »  \m 
qou  Dioo|shi8  Exiguus  el  liiidonis  Mercalor  iuier,  retanlur, 
•  in  Fodesftioi. »  Fodemque  sen^  cyi  ria.msia  »tl>.  de  ojktc 
cl  eltH^oK^nia  :  « la  ixiiuiajauu  si.ie  sacrilicio  veiii*». » /yt 
ufil«  iiiUffiger«closaera  cajDa,ularud(:v|  rianuin  lin.  {  nii:ic 
rooio  :  «OeHiinicuin  colei.rare  ic  credis.  »  n  a]u.lAii;{u- 
'^t*^"»  »n  Br^viQulo Cvlhil.  cum  l>c)aaU.slis,  3 dhi  eup.  17  : 
•UNUilid.ontiir  fai  passiontLns  suis  se  collectain  oi  Doiuiiiioum 
«j»e.  »  lilM9niui  iMftjnni  Geiilts,  qiiio  i^urius  %d  U'bruarti 
■  r<:crt ,  vox  * Dou.iuinira  »  uiroqu45  siguili.alu  j oiii:ur. 
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fructus  :  reduiidaut  pos^o^sioiies ,  ciuclaiii  ccltaria 
cx  hoc  in  hoc. 

CAPCT  XXYI.  —  2C.  Coiim  snperbia  ex  tcrrena  /"c- 
ticitate.  —  Oves  eorum  fecunda.  muitiplicantes  in  «r.- 
tibns  suis.  Intranl  paiicx;  pariuiit,  ct  cxcuot  multa* : 
multipiicantes  in  exitibm  suis.  Aiuio  priore  toi  eraiit, 
lioc  aimo  tot  suiit.  Gaiidciur  et  cxsultaiur;  lomrsril 
Golias,  ei  ad  ccrtaiiicn  provocat  siiperbos  in  isia  feli- 
Ciiate :  Quis  mihi  potesi  ?  quis  mihi  audel?  Si  uoo  illud 
dictint  homines  quibus  h.TC  abuntlanl«  si  noii  qiiolidie 
iiiiuS(tois<|ue  scniit  iii  ^e.  Ilabei  aliqiiid  amplius  ^iiam 
vicinus;  noune  dicit^  Quis  mihi  potesi?  aiii  vicinuf 
sslc  si  niihi  reccril  injuriam  iion  illi  osicndo?  Vide  si 
iioii  Golias  esl  provocana  ad  ccriamen.  Se«l  procedii 
Fiavid,  nudus  armis  bellicis,  annatus  lapidibus  pau- 
cis ,  prostenict  omnem  superbiam ,  id  est,  Jiisius  bo- 
ino  :  siciit  martyrcs  fecerunt,  prosiraveriiiii  iiijustot. 
Ei  eo  tempore  quo  videbantor  viclorcs,  ipsi  vioccban- 
lur,  qnando  in  his  dux  ipsoroin  dial>otas  superabatur. 

C  \r»UT  XXYII.  — 27,  In  eos  qm  de  feiicitnte  Urrena 
gandatt.  Yenini  fclicilaleiii  iliam  aUeiidite  :  Orei 
eorum  nmLtipiicantes  in  ixitibns  ;  boves  eorum  crnssi, 
Non  est  ruina  sepis.  Sepis  linini  pJcruiiiqiie  maceria 
essc  solcl.  Non  est  ruina  sepis^  neque  exiius :  omiiia  iii' 
tcgra,  omiria  pcrfecia,  oniuia  plena.  Neque  ciamor  m 
t>iateis  eonun  ;  iioii  lites»  noii  luinullos.  Vidcle  qiialein 
feliciiatem  qiiasi  iiinoccntinm  describnt  :  no  dicai  sibi 
quisquc,  Sed  hoc  dixit  de  illJs  qui  rapiiiiii  rcs  alieiias. 
Non  est  biuc  dicium  aliquid  :  alibi  fit  tatjnm  nieniiti.'^ 
Nam  maiiifesiom  esi  sceleralos  esse  piinicndos.  Ki 
hinc  debeni  iiitclligere  qux  pffiiia  eos  eispeiei, 
(ioando  innocens  quitquc  cum  bis  sopcrbe  uiiiitr  ei 
iiniDoderatc,  rcprobatur  a  Deo,  et  inler  fllios  alieiii- 
gcn:irum  computauir.  Noii  eniin  et  divcs  ille  alittiiuk 
fructus  quaTcbat,  cui  successii  regio  iu  (hiciilius,  oi 
cnm  asluarci ,  iion  habcns  qiio  coiigregnrci  fWictiit 
inundaiios,  cl  non  vidcrel  pauperes  in  quibus  sibi  Ihc- 
saurizarct  in  coelo  :  Desiruam,  iuquit,  apotliecas  meas 
et  faciam  novas  ampliores,  ct  repLebo  eas.  fiidc,  iiisi  «lo 
frticlibus  suis  ?  Et  dicam  animte  mece  :  ilubes  mnlta 
bona,  satiare.  Dixit  autem  iiti  Dens  :  Stutte ,  hae  noctg 
mtferetur  a  ie  animn  tua  ;  qtue  prmpmasti,  cujus  ernui 
(Luc.  XII,  16-20)?  Sicui  ei-go  ui  Evatigelio,  fraii-es, 
iiisuliatum  csi  homini  gsiiidcnii  de  iemporali  feSicitaie» 
quamvts  illi  felicitas  de  agro  proprio  esficl ,  non  do 
i-apiois  tlieuis  :  sic  ei  in  islo  |isulino  tcmporaH  fe!ici- 
iali  insullaiur,  ul  discai  auiiiia  iiiiio%'al:i  ct  rcgeiierata 
per  graiiain  laciis,  iltani  acsid«?r;»re  pcr|M»luam  ci  seiii. 
pNiornam  bcatjiaicin.  Ideo  vido  qitonKulo  conncclni  : 
Quorum  fHii  eorum  sicut  noreiia'  constabilila: ;  f,iim 
eorum  ormtm  ut  simiiitudo  tempii.  Celiuria  eorum  ;;/i^ 
«a,  eruaamiia  exhoctn  hoc.  Oves  eorum  fecundo',  wut' 
tipiicautes  tn  exilibus  suis :  boves  eorum  crassi.  Non  eit 
rw.Ha  sefris,  nequeexitus,  neque  ctanior  in  piateis  eorum. 
Ikatum  dixerunt  popnlmn  cui  kmc  sunt.  Saf  qui  dixe- 
runi?  Qnomm  os  iocutmn  cst  vauitatem.  Supcrius  ciiim 
dcscrlpti  sunl. 

CAPUT  XXYIII.  -  2».  BeHtus  populus  quis.  Tn 
aiMtnrqiikl  dicis?  Xaiii  illi  b^wtnm  dixmnt  poputum 
etti  htrc  sttui.  Fgo  (|(tid  dico?  Bcaius  vo^»\u>  iuiu\  «in 
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bominut  Dcm  iptlus.  Ergd  ilte  esl  bealus  populiis, 

qui  pro  riliis  suis  el  pro  Hliabus  onialis,  pro  crassi- 

ludiud  botnn,  pro  fecundiialc  ovium,  pro  pleniludiiie 

tillariorum,  pro  iiilcgrilale  aDdificioruin  ,  pro  pace  ac 

liiibiis  et  jurgiis  civtlibus ,  pro  isla  omni  fclicilalc, 

Jhuin  suuin  vuli  possiJorc,  ul ipsum  liabcal pro onuit- 

luis ,  qui  condidit  ouuiin ,  v.i  dicat ,  3Hhi  autcm  adluB* 

rcie  Deo,  bonum  est  (Psn/.  lxxii,  28)  :  colal  eum 

liialis;  coial  quando  isia  dal,  cl  qunudo  au^erl,  cl 

qiiaiido  non  dal  :  et  iiihil  sic  linicai ,  quani  ne  ipse 

so  auferat.  Itaque  chrisiiauus  populus ,  rralres ,  qui 

<J|i'it  iii  corde  suo,  Quidquid  vuli  auferat,  se  ipsum 

iiiilii  non  aiiferat,  Bealtis  esl  populus,  cujus  est  Domi- 

uus  Deus  ipsius. 

SEIIMO  XXXIIl  •  (a), 
De  versu  D  ejusdtm  Psalmi  cxLiii ,  Dcus ,  caiilicum 

iiovum  caniubo  libi ;  iii  psalterio  decem  chordarum 

.psallam  tibi  (6). 

(^APUT  PIllMUM.  —  1.  Charitate  cantatur  canticum 
mvum.  Quotiianoi  scripluiu  cst,  Deus^  caniicum  no- 
mimxantabo  tibi;  in  psaiterio  decem  chordarum  psallam 
tibi ;  decem  chordai  um  psaltcrium ,  decem  pnccepla 
Lcgis  iDtclliguiitur.  Caulare  auicm  ct  ps;illerc,  ncgo- 
liiiro  C8SC  soiel  amaulium.  Yctus  eniin  liomo  in  timoro 
c«i,  iiovus  in  aiiiore.  lia  eliaiii  duo  Testameiita  disccr- 
niuius,  vetus  et  iiovum,  qua:  iu  allcgoria  dicil  Apo- 
ttlolus  cliiim  iu  Abrah;c  (iliis  rigiiiari,  uno  dc  auciila, 
altero  de  libcia  :  Quw  sunt ,  itiquit ,  duo  Testamenta 
-^ijiMdat.  IV,  i2,  24).  Scrviius  ciiim  pcrtiiict  ad  timo- 
Keiii,  libcrias  ad  aii.orcm.  Dicil  cnini  Apostoliis  :  xVoii 
euim  accepistis  spiritum  servituJs  iterum  in  timore ;  scd 
wrepistis  spiritum  adoptiouis  ftUorum^  in  quo  clama- 
vLus^  Abba ,  Pater  (liom.  vtu  ,15).  Dicil  ct  Joaimes  : 
Timor  non  est  iu  cUaritate ;  scd  perfecta  charitas  foras 
mltiit  tiiuorem  (1  Joan.  iv,  18).  Qiarilas  crgo  caiitat 
ciiiitictttu  iiovuui.  Nam  Liuior  ille  scrvilis  iu  veieri  lio- 
iiiiiie  constitulus»  poUst  quidcm  habcre  psalierium 
diiem  cliurdarum,  quia  ct  Jud;cis  carualibus  data  cst 
i|Ma  Lcx  deccm  prxccptorum  :  sed  caiiiarc  in  illa  non 
puicst  caulicum  uovum ;  sub  Lc^^e  cst  euim ,  et  iin- 
plcrc  iion  polesl  Lcgcm.  Orgauum  ipsiim  portal,  nou 
ti':ict;it ;  ei  oncratur  t>saherio,  noii  oriiatur.  Qui  autcm 
suh  gralia  csl,  iion  suh  Lcgc,  i|)sc  iniplet  Legem : 
quia  iioii  est  ei  poiidus ,  scd  dccus ;  iicc  timcnli  tor- 
uiciiLum  est,  scd  aiuaiili  4>r;ianicntum.  Spiritu  euim 
dilcctioiils  acccnsus,  jniii  iii  p^^allcrio  decem  chorda- 
ruiu  caniat  cauticum  iiovuiu. 

CAPUT  II.  —  2.  Lex  impletur  cluuitate.  Nam  sic 
dicii  A|H)stolus  :  Qui  enim  diligit  alierum ,  Legem  fm- 
;iitr'/-  AVitji,  Non  udulterabisy  Non  /lomicidium  facies, 
Aof/  uraberis ,  iN^oii  concupisees ;  et  «t  quod  est  aiiud 
Mi.utiitumf  in  hoc  sermone  recapitniatur^  Diiiges  proxi* 
Mum  tuum  tanquam  le  ipsuni,  Dilectio  proximi ,  vtalum 
Mii  cperatur.  Pieniiudo  avlem  Legis^  charilas  (Rom. 
Mu,  8-iO).  Doroiuus  ctiaiii  qnia  dixerat,  Non  veni  soh 
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vereLegem,  sed  adimpiere  {Maiih.  v,  17);  profHcrea 
tale  inandalum  discipulis  dedil,  uud<*  Lcx  ab  cis  pos- 
sel  hnpleri :  Mandatum,  inqiiit,  novum  do  vobis^  ul  tos 
invicem  diligatis  (Joan.  xiii,  54).  Noii  ergo  mirum ,  ti 
maiidatum  iiovuin  caiilal  canticuin  novum  :  qiiia,  siciU 
dictuin  Cbt ,  psallcriuiii  dcccm  chordariiin  dcceii: 
praKicpta  suiit  Lcgis,  ct  plcniludo  Lcgis  dileclio  esi. 
Paucas  autcin  iiide  chordas  conimcuiorare  Apostolus 
voliiil,  ul  cx  cis  cuitcra  iiilclligaiitur,  ubi  ait,  ?iam^ 
Non  adullerabis ,  A'o/i  liomicidium  facies ,  «uc.  Nani 
sicut  duo  siint  pra;ccpta  dilectionis,  ex  quihus  Doini- 
nus  dicii  U)tam  Lcgcni  Proplielasque  peiidcre  (Uaitn. 
XXII ,  37-iO) ,  salis  oslendcns  dilcclioiicm  essc  pleni- 
tuduiciii  Lcgis  ;  ila  ipsa  dcccin  pntccpta  in  duabui 
kdMilis  dat;i  imiii.  Tria  qiiippc  diciinliir  iu  una  tahula 
cssc  couscripla,  el  scplcm  iti  alccra.  Sicut  autcni  llla 
tria  pcrtiiicnt  ad  diicciiouem  Dci,  ila  scptcm  c;iMera 
dileciioui  proxiiui  dcpulaiitur. 

CAPUT  III.  —  5  Prareptn  tria  ad  Dcum  perliuetH 
tia.  Sabbalum  spirituuie.  Sabbatum  sabbalorum.  Pri- 
miim  cst  illoriiiu  triimi  :  Audi,  Israei;  Dominus  Deus 
tuus^  Dominus  unus  est  (Dcui.  m,  4).  Non  facies  iii» 
idoium  aut  cujnsquam  simiiiludinemy  ueque  quee  in  cceio 
sursum,  neque  quee  in  terra  deorsum ;  ct  cxtcra  qiiibus 
ad  unius  Dci  cullum  relicta  idoloruin  foriiicaiioiie 
coiistringit.  Scctinduui  auiein  pra^ccptum  cst  :  Nou 
accipies  nomen  Domini  Dei  lui  in  vauum.  Tcrtium  ,  de 
oh  crvalionc  sabbaii  (klxod.  xx,  2-1 1).  Crcdo  propter 
TriiiilatiMii  iria  pra.cepla  pcrliucnl  ad  dilcclionein  Dci. 
Unilas  ciiim  diviniuiiis  a  Palrc  li;ibct  cxordiuui :  iiide 
priiiiuui  praccptum  dc  uiio  Dco  iiiaxiuic  lo(|uilur.  Ad- 
iiioiieuiur  aiilcui  sccuudo  piuiccplo ,  iic  Filium  Dci 
crcatiiram  pulcums,  si  cuui  accc|icrinius  iiia^qiialeni 
Patri.  Omnis  enim  crealura^  sicut  dicit  Apostolus,  va- 
nitati  mbdiia  csl  (llom.  vm,  20) :  ibi  aulcm  praccipitur, 
iic  iionicn  Domiiii  Dei  noslri  m  vanum  accipiamiis. 
J:im  vcro  doiiuui  Dci,  quod  est  Spiritus  sanctus,  pro- 
luittit  rciiuicm  scmpilcniam,  qiiu!  sabbato  figuiatiir: 
undc  iios  sabbaluui  .<«pirilual;lcr  ol)Scrv:imus ,  si  iiuh 
raci.imus  opcra  scrvilia.  Ab  liis  ciiiui  cltam  c;irn.iU 
inlclleclu  Jud;ci  sabhato  probihcntur.  Quia  autem  spl^ 
liliialia  vult  iulclligere  opcra  servili;i,  audiat  Dimii- 
numdiccutcm,  Omnis  qui  facit  peccalum^  servus  est 
peccati  (Joan.  vui,  54). 

C.APUT  lY.  —  Pcccatum  autem  non  soluin  illuil 
cst,  qiiod  in  turpi  aut  uiiquo  facio  apparet  liomiiii- 
bus ;  scd  ctiam  gi  habeat  specicm  boiii  operis,  et  la* 
mcii  propicr  mcrcedcm  tcmporalem  fiat,  non  proptcr 
rcfiuicin  sciDpilcrnaui.  Quodhbet  cnim  quisqiie  facit, 
si  hoc  aiiiiuo  nicil,  ut  terrenum  cnioluioeulum  consc- 
qualur,  scrviliicr  Tacit,  et  idco  sabbatum  non  obscr- 
vai.  Graiis  ciiim  amaudus  esl  Deus :  nec  aiiinui  po- 
test  nisi  iii  co  quod  diligit,  requicseero.  iEterna  antcm 
rcquies  ei  noii  dalur,  nisi  in  dilcctione  Dei,  qui  solus 
ffternus  cst ;  et  ipsa  est  pcrfecia  sauclincatlo,  ct  s|  i- 
rifoale  sahb;itum  sabhatonim.  Quaproptcrquoniam  in 
Spiritu  sancto  saiictiiicamur,  quis  esl  quciii  iion  mo- 
vcat  ad  magnum  sacramcntuin  iutclligcndum,  quod  in 
trlbus  prxceptis  id  Deum  perlinentibus  tcrtium  pr»- 
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cepUiiu  eil  de  ftabbaio?  El  in  bis  uiiinibus  qujc  Scri. 
^ra  in  libro  Gencsis  Deain  recisse  commemorat , 
oon  ibi  dicUur  sancUficasse  nisi  dicm  sepiimum,  quod 
signiftcabat  sabbalum  (  Gii.  n,  3 ). 

i.  Prttcepta  uptem  quce  proxinium  tpectanL  Se- 
pccm  vero  pra*ceplorum  qux  dilcclioni  proxiinis  iri- 
buunlur,  primum  est :  Bonora  patrem,tuum  et  inatrem 
AMm.  Sccutidum  :  JSon  ocddes.  Terlium  :  Aon  imB- 
ckQberis.  Quartum  :  Non  furaberis.  Quinlum :  Non 
faUum  leslimonium  dices.  Sexluin :  Non  concnpiues 
mxcrem  proximi  tui.  Septimum  :  Non  concupiues  rem 
proximi  tui  (  Exod.  xx ,  42-17).  Iluic  distribulioni 
mauifesle  attestnlur  Apostolus,  ubi  dicit,  Honora  /a- 
{rem  tuum  et  matrem  tuani;  quod  est  mandatum  primum 
(£>rx.  V1.2). 

CAPCT  V.  —  Quxrilur  cnim ,  ct  non  in  tolo  Dc- 
calc^o  iuvcnilur  primum  :  quia  decem  mnndatorum 
iliiid  cst  primum  ubi  de  iiiio  Dco  colendo  pnecipitur. 
£l  idco  de  boiiorandis  pareniibus  scriptum  in  alia  ta- 
bula,  primomque  csl,  quia  inde  inci|iiuiit  pra'ccpta 
qux  ad  dilcclioncm  proiiiiii  rererunliur. 

5.  Canticum  novum  canlare  cujusnam  at.  Donathtm 
aiud  non  cantant.  Caiilemus  ergo  canticum  novum, 
psalleiites  psalterio  dicem  cliordarum.  IIoc  est  can- 
licum  novum,  gratia  novi  Tcstamcnti,  quod  nos  a  ve- 
tcre  boinine  disccniit,  qui  primus  factus  cst  de  torra 
lerrcnuf .  Dc  iimo  cnim  factus  cst ,  et  amis>a  beatitu- 
dine  in  miseriam  jiire  projcclus  csl,  quoniam  |iru>- 
cepti  prxvaricator  cxsiitcrat.  Sed  quid  dicit  apud  pro- 
pbetam ,  qiii  gralias  .igit  grati:c  Dei  pcr  rcinissioncm 
peccatonjin  recoiicilianii  nos  Deo,  ct  rciiovaiiti  pr.x- 
teritam  Yetiistalcm  ?  Eduxit  me,  inquit ,  de  lacu  mise» 
riee,  et  de  luto  limi :  et  posuit  super  petram  pedes  meos^ 
ft  direxit  gressns  meos :  et  innm$il  in  os  meum  canti^ 
eum  novum,  hymnnm  Deo  nostro  (  Psal.  xxxix,  3,  4). 
iloc  est  caiiticiim  novuin,  quod  psaiiil  iii  psalicrio  dc- 
cem  cbordarum.  Neino  cnim  inudat  Deuni,  id  est, 
dicit  bymnum  *  nisi  ori  suo  raclis  coiiseiitiat,  Dcum  et 
pro\inium  diligendo.  Ncc  sc  atbitrenlur  rebaptizato- 
res  Doiiaiisl«'c  ad  novum  caniicum  periinere  :  noo 
enim  cantaiit  caiiticum  novum,  qui  ab  Ecclesia»  qoam 
Deus  in  omni  terra  csse  voluit,  supcrba  impietate  prxr 
cisi  sunt.  Etcnim  alio  loco  idcm  propbeia  dicit :  Cait- 
UUe  Domiaa  canticum  novum ;  cantate  Domino,  omtdi 
terra.  Qai  ergo  cantarc  cuin  omni  tcrra  uon  viilt,  a 
velerc  bomiiie  non  recedcns ,  non  cantat  canUcum 
Dorum,  nec  psallit  iii  psalierio  decem  cbordarura  : 
«|uia  bostisestcharitaiis,  qiue  sola  Legis  est  pleiu- 
todo,qiiamdecem  pnecepiis  ad  cliarilatem  Deiclpro- 
xJmi  pertinentibus  didinus  coiitineri. 
SEIiMO  XXXIV  *  (a). 
U  heee  werka  Psalmi  cxux,  1 . 2,  Canute  Domino  can- 

ticum  novuiii,  laus  cjiis  ir.  Ecclcsia  sanctoruin,  ete. 

De  eautko  mvo  et  vita  nova. 

llabilus  Cartagiue  ad  lUjores. 

CAPUT    PRIMUM.  -  1.    Canticum    novnm   can^ 

•  M|;«niii8  iii  Ms.  gr.  ci  iii  editi:»  liini.  rar.  Lot. 
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tare,  cuju$  lii.  Admonili  sumusi  cantire  Domino 
caiuicum  novuui.  Ilomo  novus  novit  canlicuni  iio- 
vum.  Canticum,  res  est  bilarilatis;  ct  si  diligenlins 
consideremiis,  rcs  csl  amoris.  Qui  crgo  novit  novam 
vilam  amarc,  novit  canticum  novum  canlare.  Qii;c  sii 
crgo  vita  nova,  commoncndi  sumus  proptcr  canticihii 
novum.  Ad  uiium  enim  rcgnum  perlinent  oniiii.i , 
boino  novus,  canticum  novuin,  Teslamcntiiin  iioviini. 
Ergo  Iiomo  novus,  et  raiitabit  canticuin  novnni,  el 
pertinebit  ad  Teslamcntnm  novuin. 

2.  Charitas  ex  Deo.  Nenio  cst  qui  iion  ainct  :  s»\\ 
qua.Titur  quid  amet.  Noii  trgo  adinoncinur,  ut  uim 
amcmiis:  scd  utcligamiisquid  amcmiis.  5>edquidrli- 
gimus,  nisi  prius  cligamur?  Quia  iiec  diiigimus,  ni.si 
prius  diligamur.  Joannein  apostolum  aiidile.  lile  cst 
apostolus,  qui  supcr  pccius  Domiui  disciimbebat ,  et  iii 
eo  convivio  coelesiia  sccrcta  bibebat  (Joan.  xiii,  25  ). 
Ex  illo  potu ,  ct  ex  illa  rdici  ebrietnte  ructavit ,  Ih 
principio  erat  Verbum  (Id.  i,  1).  llumiliUs  cxcclsa.  cl 
ebrietas  sobria !  llle  ergo  magnus  ructalor,  lioc  cst 
pnedicator,  intercxtera  qux  bibit  de  Dominico  ptH.*- 
ctore,  etiain  hoc  dixil :  Nos  diligimus,  quia  ipse  prior  di- 
lexit  nos  ( I  Joan.  iv,  iO ).  Multum  enim  dederat  bo- 
mini ,  quandoquidein  dc  Deo  lo(|uebatur,  dicendo^ 
Nos  dUigimus.  Qui?  queiii?  Ilomiiies  Dcum,  mortales 
iinmortalcm,  pcccatorcs  jiislum ,  fragiles  immobi- 
lem ,  faclura  fabruin.  Nos  dileximus  *  :  et  hoc  undc> 
nobis?  Quiaipse  prior  ditexit  nos.  QiKTre  iinde  iiO: 
mini  diligcrc  Dcum  :  nec  iiivenies  omniiio ,  iiisi  qiiia 
pi  ior  illum  dilexit  Deiis.  Dcdit  se  ipsiim  qnein  dilexi- 
mus  :  dcdit  undc  diligcrcinus.  Quid  ciiiiii  dedil,  uiiile 
diligcrcmus,  apcriius  nndiic  per  aposUdum  Pauluu  : 
Charitas,  iiiquit,  Dei  di/fusa  est  in  cordibut  nostris. 
Undc?  num  forte  a  nobis?  Non.  Ergo  unde?  Per  Spi- 
ritum  sanctum  qui  datus  est  nobis  (Rom.  v,  5 ). 

CAPUT  II.  —  3.  Amamus  Deum  de  Deo.  idolacor'  ' 
dis.  Ilabentes  crgo  taniain  fiduciam,  amemus  Deimi 
dc  Deo  :  imo  quia  Spiritus  sanctus  Dcus  ea,  amemu^ 
Deum  de  Deo.  Quid  enim  plus  dicam ;  amemus  Dcum 
de  Deo?  Certe  quia  dixi ,  Charitas  Dei  di/fusa  est  iif 
cordibus  no$tris  per  Spiritum  sanctum  qui  datus  est  uo.- 
bis;  ideo  cst  consequens  ut  quia  Spiriius  saiictua 
Deuft  est,  nec  diligere  possumus  Dciim,  i.isi  per  Spi- 
riium  sancium,  ainemus  Deum  de  Deo.  Ilinc  est  ergo 
consequeiis.  Audile  apertius  ipsum  Joannem  :  Deus 
charitas  est;  et  qui  manet  in  charitate^  in  Deo  nwnei,  d 
Deus  in  illo  manel  ( I  Joan.  iv,  8,  16).  Parum  cst  di- 
ccrc,  Charitas  cx  Deo  cst.  Quis  nostrum  aiiderct  (U« 
cere  quod  dictuin  cst,  Deus  charitas  esl?  Dixit  qui  w^ 
verat  quod  babebat.  Qnid  ergo  bumana  imaguiaiio  ei 
volatica  cogitatio  ringit  sibi  Deum ,  et  in  corde  siio 
fabricat  idolum,  componens  qualem  potcst  cogitaie, 
non  qualem  meruit  invenire?  Talis  est  Deus?  Nou» 
scd  talis  est.  Quid  lineamenU  disponis?  quid  mciii- 
bra  componis?  qiiid  staluram  placilam  formas.^  qiiid 
pulcbritudinem  corporis  imaginaris?  D^a  charitas  tsL 
Quis  coloresi  in  cliarilale?  qiix  Iincament;i?qux  Imy- 
ma?  Nihil  horum  vidcmns;  et  tamcn 

*  AfuiLov.,  diligimu:    M. 
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4.  Attwr  mfimu$.  AuJoo  dicere  Cliancaii  veslraj : 
in  iiircrioribus  atlendaiiius,  quod  in  supcrioribus  io- 
tcniamu9.  Ipse  amor  infiinus  alquc  (errenos ,  ipsc 
anior  sordidus  et  (bgitiosiis,  qui  corporis  pulcbritudt- 
ues  consectatur,  aliqutd  nos  admonel  unde  ad  supe-* 
fiora  ei  mundiora  sufgtmos.  Amat  aliquis  lasciviis  c( 
uiipudiciis  pulcherrimnm  femlnam  :  movct  quidcm 
corporis  pulcliritiido ,  sed  intus  qiiscTiliir  ainofis  vi- 
eissitudo.  Si  enim  andial  qiiod  illa  odcril  enni,  nonne 
omnis  illc  aestus  et  impclus  circa  nicmbra  piilchra 
Drigcscit,  ct  ab  co  qnod  intcnderat  quodam  modo  re- 
sllit,  aveililur,  offenditiir,  odissc  eliam  ipse  iiicipit 
quod  dnii^bat?Numquid  rornia  inutati  e^t?  Nonne  ibi 
fiunt  omnia  qux  illexcrani?  Ibi  sunt :  et  timen  ardc- 
Int  in  eo  qiiod  Tidebat,  et  dc  cordc  cxigcbat  *  quud 
fion  vidcbni.  Si  vero  cognoscnt  qnia  vicissim  amalur, 
qiiomodo  vchomcntiits  iiiardcscit?  Vidcl  illa  illum, 
vklet  ille  illam,  amorem  nemo  Vidcl :  et  lamcn  ipsc 
JiniiatDr  qui  non  videlur. 

CAPtTT  in.  —  5.  Deus  continuOf  cum  amalur^  /ui^ 
hdUr.  Erigitc  vos  ab  isla  lutulcnta  ciipidilaie ,  ut 
inancnlis  in  illomiiialissima  chnritaic.  Deum  non  vi^ 
ilcs ;  amn,  el  hnbes.  Qoam  multa  iu  damnabilibus  cu- 
piditalibus  nmanlnr,  el  non  babentur ;  sordide  qn:v- 
rtnilur,  nec  t^imcn  coniinuo  possMcntnr?  Numquid- 
lioc  cst  acrum  amare,  qtiod  nnrum  habcrc?  Miilii 
mnnnt,  cl  non  habcnt.  Numqiiid  boc  esi  hnbere  lalis- 
Yinia  cl  InulissHua  prx^dia ,  qaod  mnlii  ninaiit  (a),  cl 
non  habcnt?  Nnmqiiid  hoc  esl  amare  honorcm  ,  quod 
I'abcr6  hoiiorcni?  Multi  sine  honore  tnardcscunl  ha- 
bere  :  qiurniiit  iKibere,  et  pleruinqiic  anlc  moriunlitr, 
ijunni  inveiii:iiit  quml  quxrebant.  Dcns  nohis  de  coin- 
pendiosc  olTcrt :  chimat  nobis,  Amalc  me,  cl  Iwibchitis 
ine^  quia  ncc  poieslis  amare  ine,  nisi  huhucriiis  nic. 

6.  Cantandnm  Domtno^  et  oribus  et  moribus,  0 
fratrcs,  o  filii^  o  (alliorica  gcriniiia,  o  sancta  et 
supenia  seininn  ,  o  iii  Christo  regeneiali  cl  dcsitpcr 
imli !  audilc  me ;  imo  per  me  cantate  Domino  canti'- 
mm  notum,  Kocc ,  inquis ,  canlo.  Caiitas ,  plane  can- 
tis.  Aiidio  :  sed  contra  rmgiiam  iestimonlum  non 
dicat  vlta.  <!:iAt:itc  vocibiis ,  caiitaie  cordtbus ,  can- 
Ute  oribns  ,  eaiiiatc  morihns  :  Cantute  Domino  can- 
Hcum  novum,  QttiviMh  quid  dccnnielis  de  illo  queiu 
^matls?  Shic  dnbio  de  illo  qoem  amns  <  cantare  vis  : 
laudes  ejns  qiia^ris,  qiins  cantes.  AndistiSj  Cantate 
Domvio  canticitm  novum,  Laiidcs  qu:crilis  ?  Laus  ejus 
in  Eccteiia  snneiorum,  Lniis  cantandi ,  est  ipse  cnn« 
lalor.  Laodes  viillls  dicere  DcoT  Vos  cstoic  quod 
dicatis^  Lffus  ipsiiis  cslis .  si  b(*nc  tivalis.  L:ius  oiiiin 
ejnsiion  esrinsyn.igogi$Judiroriiin,non  est  in  insniiia 
IVignnortini ,  m^n  ^si  in  crroribiis  bxrcticorum ,  non 
est  in  plausibiis  Ihcntrorum.  Qu:cril]s  Obi  sit?  Vos 
atteiidite,  vos  ^lotc.  Laus  ejus  in  tlcclesla  sanclorum, 
Qoxris  unde  gnodcas  qoando  cantas  ?  Latetur  Jsrael  in 
eo  qui  fecit  eum  :et  onde  Ixtctur  non  intcnit  nisi  Deiim. 

CAPUT  IV.— 7.  Pretium  qw  ckaritas  comparanda, 
6ene,  fraircs  mei,  inierrogatc  vos  ipso8,ccllasintcrio- 

I  sic  qwniiMiiH  m.  fM\  Tero,  exibai. 
ftrj  rme  ^wd  rnnare?  Multi  amanlf  elc. 
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res  disculite :  videic,  ci  aiteiidiie  quid  h:ilicati!>  de  cha- 
riiale,eihoc  qnod  invencritis  aiigetc.  Attenditc  ad 
laiem  thesauriim,  ui  inliis  diviics  sitis.  C-ciera  cerlf* 
qoa:  mngnum  babcnt  pretium ,  cara  diciinliir ;  mrc 
friBira.  Aspicitc  consuctudincm  sermonis  vestrl  :  r:i- 
rios  cst  iilud ,  quam  illud.  Qnid  est,  Carius  est ,  nbi  * 
prcliosius  est?  Si  carius  diciiur  ,  qoidquid  prelioslui 
esi;  qaid  carios  ipsa  charitate,  fratres  mei?  Qnod 
csi ,  pulamns ,  pretiom  cjus  ?  undc  invcnitur  preliura 
ejus?  Prctium  irilici,  nommus  tuiis ;  preiium  fiindi « 
argenttim  tuiim  ;  prclium  margariuc  ,  aorom  timm  : 
prclium  chariCatis,  tu.  Qu:cris  ergo  nnde  possideas 
fundum ,  gcmmam  i  jumcnlum  :  fundum  qii.iTis  under 
cmas,  et  qiiXTis  apud  le.  Si  vis  auicm  babcrc  cbari' 
tatcm ,  qu»re  lc  ,  ct  inveni  te.  Quid  enim  times  dare 
ie  ,  ne  consnmas  tc  ?  Imo  si  te  non  dederis  ,  perdit 
te.  Ipsa  cbaritas  per  Sapienliam  toquitiir ,  et  dicil 
tibi  aliquid  ,  unde  non  cxpavescas  quod  diclum  est : 
Da  lc  ipsnm.  Si  qnis  cnim  vcllet  tibi  fundum  veiidcre, 
dicercl  tibi  ,  Da  mihi  auram  luum  :  el  si  qnis  aliud 
nliqiiid  ,  Da  mihi  nummum  tnum  ,  da  mihi  argcntuni 
iuiim.  Aodi  qoid  tibi  dicat  ex  ore  SapientisR  cliaritas  : 
Da  miVii  ,  /l7i ,  cor  tuum  (Prov.  xxiii ,  26).  Da  mitri, 
inqoii :  qoid  ?  FiU  ,  cor  tuum*  Male  ernt ,  qiinndo  a 
te  crat ,  qoando  iihl  erat :  pcr  iingas  cnim  el  nmores 
lascivos  perniciososque  trahebaris.  ToIIe  inde.  Uhl 
trahisTubi  ponis?  Danritii^  inquil,  cor  tuum.  Sit 
mihi,  et  non  peril  tibi.  Vide  ciiim  ,  si  nliquid  voluil 
dimiltcre  in  ic ,  omle  ames  vel  ie  ,  qni  iibi  dicit  *  .' 
Diliges  Dominum  Deunl  luum  ex  toto  corde  tuo  ,  et  ex 
tota  aninm  iua  ,  et  ex  tota  mente  tua,  Quid  remanel 
de  corde  too ,  onde  diligas  ie  Ipsom  ?  qnid  de  anima 
ina  ?  qitid  de  mentc  toa  ?  Ex  toto ,  inqoii.  Totum 
cxigit  tc  ,  qni  fccii  te. 

CAPUT  V  —  Scd  noli  trislis  essc,  qnasi  nihil  nnd< 
gniidcas  rcmane^il  In  le.  Lcetetnr  Israel ,  non  in  se , 
sed  /n  eo  qui  fecit  cum. 

8«  Proximns  qunntum  ditigendus,  Ucspondcbis , 
Cl  dices  :  Si  nihil  mihi  rcmansit ,  iindc  diligam  mc  : 
qiiia  ex  toto  eorde  ,  ct  ex  tota  nnima ,  et  ex  iCM3 
mcnie  jnbeor  diligerc  eum  qui  fecll  me  ;  qaomodo 
secondo  pnccepto  jiibeor  diligerc  proxiroum  lanqnanfy 
inc  ?  Hoc  est  magls  unde  dcbcs  ex  toto  corde  ,  ct  ex 
lola  anitna  ,  ci  ex  lota  mcnte  proximo.  Quomodo  T 
Ditlges  ffroximnm  tnum  tanquam  te  ipium  (Ifrrf/A.  xxii, 
57 ,  S9)  Dciiin  cx  toto  mc  :  proximom  sicot  me. 
Undc  mc ,  ondc  ic  ?  Vis  andire  unde  diligas  te  T  Ex 
lioc  diligi«  lc ,  qnia  Dcum  dillgis  ex  toto  le.  Potas 
cnim  Deo  profiocrc ,  (tnod  ditigis  Deom  ?  et  qoia  dili- 
gfs  Dcum  ,  Dco  aliipiid  accedit  ?  ci  si  io  non  diligtf  , 
miiuis  habebit?  Cum  diligis ,  to  proflcis  :  to  ibi  eris , 
obi  non  peris.  Sed  respondebis  ,  et  dices ,  Quandu 
miim  non  dilexi  me?  Prorsos  non  diligebas  1?« 
qnflndo  Deom  non  diligebas ,  qui  fecit  le.  Sed  etim 
odisses  te  ,  pntabas  quod  amares  16.  Qui  cnim  Mgit 
iniquitatem  ,  odit  animam  tuam  {PsaL  x  ,  6). 


«Edili,  (jex  dkit;  tro  qiio  Ms.  Gcrmtncnsis,  qui  tibi 
dicU. 
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9.  Pncttlh  po$t  ttrmonem.  Coiiversi  ad  Do* 
inmiiin  I>etiiii  Patrcm  omnrpoicnicm  puro  corde ,  ci  , 
fiaaiiiutn  polcst  panrHas  nostra ,  maximas  atqiic  wbc- 
rcs  graUat  agamus  :  precanics  loio  animo  singularem 
tntnsocuidincm  e}u9 .  ul  prcccs  nosiras  \n  bcncpb- 
c:io  suo  cxaadiro  dignetur  ;  inimkum  quoque  a  ms- 
iris  aciilMis  ct  cogiialionibus  sua  Tirlulc  cxpellal  , 
iioLis  moUiplicel  fidcm ,  rocnlem  gubcmet,  spiriiua- 
ki  cogliaiioncs  concedal,  el  ad  bcatiludincm  suam 
pcf  diic»t :  pcr  Jesum  Cbristum  Filium  sumn  ,  Domi- 
niim  noslnfm  .  qui  cum  co  vivii  cl  rcgiial  iii  unrialc 
Spiriius  sancli  Dcus  ,  pcr  omnia  sajciih  sajculonim. 
Anicn  *. 

SEBMO  XXXY  •  (a). 

De  eo  quod  scripinm  est  in  Pr&verbiis  Snhmonis  ,  8i 
sjiptcns  fncris  ,  tibi  ct  proxiinis  luis  cris  ;  si  «ntcm 
imiliis  cvaseris  ,  solus  liaurics  mala.  Cnp*  ix ,  >  ti» 
see.LW  (b). 

4.  Divina  cloquia  si  noii  ncgligenler  audianlur, 
nan  inimcrito  forsilan  movcat  illud  quod  scriptiim 
c»t ,  FiU ,  «i  sapieus  [ueris ,  tibi  sapieus  eris  ,  el  proxi- 
fiiM  Uds  ;  «i  aulem  malus  evaseris ,  solas  hauries  mala. 
Quomodo  boc  cnim  rccte  |)0ssit  inlcliigi  ?  Quando- 
qiiidem  sicut  iios  bona  proxiini  helilical  vila ,  ila 
ciiani  pervcrsa  coiilrislal.  Aul  si  boc  proplcr  suasio- 
iicm  diaum  potatur ,  quia  sapieiis  ct  sibi  cst  • ,  ct 
eisquibus  pcrsuadet  sapicnliani ;  quo  pacto  si  uialus 
«nascrit ,  solus  bauriel  mala  ,  cum  dc  laliuni  pcrsua^ 
sionilHiA  diclum  sit ,  CorrvmputU  mores  bouos  colloquia 
wala  (ICor.  xv,  35)?  t,uid  eniin  aliud  clainal  vtix  illa 
iharilalis  :  S%  gtoriftcatur  uuum  membrum ,  cougan- 
deul  omnia  membra ;  et  si  patitur  unum  membrum  , 
rompatinnlur  omnia  membra  (Id.  xii ,  26)  ?  Qiioniodo 
crgo  verum  cst ,  Vili  ♦  «  sufacus  fueris ,  tibi  sapiens 
eris  ,  et  projumis  tiiis ;  si  autem  matus  eoaseris ,  solus 
hauries  maia  ?  Quomodo  cjus  boiio  gaudcbo  ,  ciijus 
iimlu  tu  mo  malus  non  cro  ■  ?  Quomodo  ine  delcclat 
iiiveutus,  qui  mc  sccivro  poteril  esse  pcrdilus? 
Noniic  si  sapicns  riierit ,  sanuni  mcmbrum  crit ,  cui 
ct  lera  membra  congaudcnt?  Quomodo  igitur  roalus 
solus  bauriet  mala,  cum  similiter  xgro  membro  com- 
patiantnrct  cxtera  ? 

2.  Hacc  proinde  qiixslio  nisi  toit  soluta ,  turbabit. 
Domino  autcm  adjuvanlc  solvctur ,  si  primiius  illud 
vcrilalc  ccrtissima  dcriailum  ,  fixum  alqiie  immobile 
tcuciimiis,  nec  bonum  quenM]uam  bono  alterius ,  ncc 
malum  malo  alierius  esse  posse.  Hinc  cniin  ait  Apo- 
stolas ,  Vnusqwsque  nosirum  proprium  onus  portabii 
{Galat.  VI ,  5) :  et  alibi ,  Jgitur  unusquisque  noslrum 

*  istkBc  precatio,  conversi..,  usque  ad,  Amen,  quae  juxta 
Hlm.  addlla  esi  io  libris  post  excusis  non  reperitur  tn  opti- 
ne  nout  Ms.  GenBsncnsi  ante  annos  drciter  800  Aesamo. 

*  Editi,  ef  stfrt  bmus  est.  vox,  boaus^  abesl  ab  exempJari 
viciorino. 

*  Sirm. ,  evins  moH  knmemcr  mni  ero.  Emcndutttr  ad  v. 

"      •  Edilus  ex  V.  cl  Sirm. 

(n)  Alias,  10  ex  sinnondiaiiis. 

ib)  Hnoc  Possidius  semioaem  ccMiiuicnioral  in  indiculi 
cai  ite  8.    . 
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pro  se  rationem  rcddel  {Hom.  xiv,ii)  :  et  iteruiny 
Opus  autem  suum  prohet  nniaqui»qH€ ;  H  tune  in  af- 
metipoo  tantum  gtarhm  habebH ,  et  non  in  alkro  (6a- 
/tfi.  VI ,  i).  Hoc  etiam  per  propbdam  Exccbiciem  di- 
cilur  :  Amma  patris  mea  esi ,  anima  'iUi  m£a  «sf ; 
auima  qua  peccaveril ,  ipsa  morietur  (Kzieh.  xviii ,  4). 
Toiiira  illum  locum  sic  explicat,  iit  osiendat  nec 
b4-nis  parentum  sublevaii  ftlios  malns  ,  dcc  malis 0(1- 
priini  bonos.  Qua  vcracissima  scntcnlia  propter  nos- 
inetipsos  primiius  ac  Grmissimc  constilula ,  restat 
inspiccre  quid  aliis  impcrtiamur  orficii ;  diligentissiuie 
distinguenles  quem  nostrx  saluiis  appetamus  cficc- 
turo ,  qucm  proximis  reddamus  alTectuin.  Si  bonus 
es ,  non  quidcm  altcrius  bono  ,  scd  tuo  bonus  cs  : 
vcrurotaBicD  eo  ipso  tuo  bono  quo  btuHis  cs,  ctiai^i 
bono  alterius ,  non  muluata  bonitatc ,  sed  iniitua  di« 
loctione  congaudcs.  Itcm  si  malus  cs»  non  malus  of 
malo  alieno ,  scd  luo  :  eodcm  qiioque  tuo  malo  noii 
diligis  proximum  tanquam  le  ipsiim ;  neqiie  euim  di- 
ligis  vel  te  ipsum.  Diligis  quippe  iniquitatam  accni- 
mam  ininiicam  ,  non  tibi  extriiisccus  adnu)tam,  sod 
abs  te  libi  iotrinsecus  (actam  :  qux  ut  tacilius  viiicat 
lc,  (avcs  ei  conira  le.  Ila  qiioJ  te  odcris  apcrle  con- 
vinceris ,  cum  eam  diligb ,  a  qua  turpilcr  viiiceris. 
Ncqtie  eniin  divinum  clo(|uiuin  falsctur ,  quo  dictum 
esl ,  Qui  auUm  diligit  iniquilatem  ,  odil  animam  suam 
(Pwi.  x,6). 

3.  Uinc  est  ergo ,  quod  bonus  co  bono  quo  boooi 
cst ,  abono  alierius  gratulatur,  et  malo  alterius  coii- 
tristalur.  Ac  pcr  hoc  tali  proxinio ;  quoniaui  ipao 
vorius  dicilur  proxiinus  ,  qui  le  de  proximo  attciidit , 
hoc  csl  misericorditer  respicit ;  lali  ergo  proximo  uti- 
qiic  ,  ii  sapieus  fueris  ,  ct  tibi  ct  illi  cris  :  ntm  qoia 
bono  tuo  bonus  crit ,  scd  quia  bono  suo  boni  tui  di- 
leclor  erit.  Si  aulein  malus  evaseris ,  iioii  cuin  iUo  , 
scd  sotus  liauries  mata.  Ncquc  ciiiin  mulo  tuo  roulus 
crit ,  scd  iii  luo  inisericors  eril.  Moeslificat  eum  nia- 
litia ,  scd  non  scquitur  po&na  sua  :  irrogat  illi  tristi- 
li:;m ,  non  cum  illo  communicat  injusiiliam.  Malus  iUi- 
q.ic  iion  cum  proximo  bona ,  scd  sotus  hauries  mata  ; 
(|uia  trisiiliain  illaro ,  quani  dc  tc  babet  bonus ,  suo 
bono  liabct ,  el  tuo  malo.  IIIu  trislitia  illius  iiidicatdi* 
lectionem  ,  tuam  perdilionem  :  le  dainnat ,  illum  co- 
roiiai ;  te  dcpriiiiit ,  illum  erigit.  Idco  ctiam  scriptun» 
cst ,  Obedientes  estote  prmpositls  vestris  :  ipsi  euim  ri- 
gitaut  pro  animabus  testris  tanquam  ralionem  reddiiuri: 
ul  cum  gaudio  hoc  faciant ,  et  non  cum  tristitia ;  nefse 
euim  ejpedit  vobis  {Hebr.  xui,  47).  Yobis  crgo  uon 
cxpcdit  illonim  trisiitia  pra.'gravari.  Nain  illis  expedU 
dc  noslra  maliiia  coiiiristari.  Boiios  ergo  prox^os 
dcpula ;  et  esto  bonus ,  tuo  quidem  bono ,  non  illo- 
rum ;  ct  ipso  uon  abs  tc  ttbi  dalo ,  sed  divinitus  im- 
pcrtito.  Quid  enim  Iiabcs  quod  non  accepisti  ( I  Co9\ 
IV ,  7)  ?  Atque  ila  ,  Si  sapiens  fueris  ,  tibi  sapiens  eri$ , 
ct  projdmis  tuis ,  quibus  bonum  cst  dc  lua  bonitatc 
Vxldfi.  Si  atitem  nMius  etaseris ,  soius  kauries  mala , 
iion  etiam  illi ,  quibus  et  hoc  bonuni  cst  de  taa  mu- 
liiia  coDtristari. 
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'  6EUM0  XXXVI  •  (fl). 
I^  1«  qwd  icriptum  esl  f  n  Proterkiii  Saiomom$,  SiliK 
i|ui  se  divilcs  aflcctm!,  iiihil  liabenles ;  el  sun:  luii 
se  humilianl,  cum  siiit  diTiies.  Redemptio  aiiini:i! 
viri  divkin!  ejns  :  pailpcr  nulrm  ikmi  svfferl  min:is. 
Cap.  XIII.  t  t .  7.  8  (b), 

CAPUT  PKIMUM.  —  i.  Exposiih  vfrborum  Svri' 
pmrw,  Sancia  SrriplHrd.  i\\\x.  niodo  iii  auribiis  ve- 
ilris  lccla  esl ,  adfuonuil  iios ,  iiiio  per  illani  Dcus 
qui  jubet  nobis  loqni  nd  vos,  qnncrcrc  vobiscuni  et 
pertractnrc  quid  sit ,  ct  quid  sibi  velit  quod  lecluin 
1*81 !  Snnl  qni  se  diinfet  affectant,  nihil  habentes ;  vt 
mut  qui  se  httmiHaut,  eum  sint  divites,  Non  enim  arbi- 
tf^ndnm  esl,  neqitc  oninino  credenduin,  quod  dc  islis 
dhrKiis,  qtiibus  inflanlur  superbi,  de  visibilibus  isiis 
dlco  fllqtie  lerrci:is,  curavcrit  Scriplura  sancia  nos 
idoionere,  ut  vcl  eas  pro  magno  habeamns,  tcI  non 
habcre  timeamus.  Qnid  cnim  prodest  bomini,  ait  ali< 
qtlis,  qni  seditiiem  videri  affectot,  cum  nibil  b:ibeat? 
htam  notavit  Scripitfra  atqne  reprebendit.  Sed  nec 
ille  valdc  admirandns  ant  iiiiltandiis  est  et  pro  magno 
liabendtis,  qtiem  videtur  in  laude  posuissc,  st  tempo- 
riles  atque  tcrrenas  divilias  intcllexeris.  Et  sunt^  in- 
qtiit,  7fif  se  humiUant^  cum  sint  divites,  llle  recte  di- 
splicct  iiobis,  qiii  com  nibil  liabeat,  sc  divitein  af- 
feclat.  Quid?  iste  placct  nobis,  qui  curo  sit  dives, 
buniilint  sc?  Forlc  placct  qiiia  bumiliat  se  :  non  tamen 
filticet  qiiia  dives  csi. 

C.\PUT  II.  —  2.  Dititiarum  morbus,  superbia,  Ac- 
Cipiamus  crgo  ct  lioc  :  noii  indcconim  csl ,  ncc  in- 
Ii6nestum,  ncc  inutite,  qiiod  Scriplunc  j^aiiclx  nobis 
Mnmcndafe  voliictint  bumilcs  divitcs.  Nihil  ciiiin  in 
diVitiis  tani  tintdndum  esi,  qunm  siiporbia.  Dchiqiio 
•  npostOliisPnuhis  lioc  admoiictTiniotliciiin  :  Pra*ciju\ 
iitquiC,  divitibus  hujus  mundi,  uon  sitperbc  sapere  (I  Tim. 
Tf,  i1),  N(m  enim  divitias  expavii,  sed  niorbuin  divi- 
tiamm.  Morbus  autciii  divitiarum  est  supcrbia  nmg'  a. 
Nam  gfandis  animiis  est,  qui  intcr  divitias  islo  motbo 
iion  lentaltlr  :  majnr  animus  divitiis  suis,  qui  ( ns 
Ylncil,  iiOn  Conctipisccndo,  sed  contemncndo.  Mnginis 
est  ergO  divcs,  qui  non  sc  idco  mngniim  putat  qiiia 
diTes  Cst :  qiii  niilcm  idco  Se  inngnuiii  putit,  siiperbus 
ct  egf  nus  esl ;  ifi  carne  crcpat,  iii  cordc  incndic;U  ; 
inflatuf  esl,  noii  plcmis.  Utres  autcm  diios  si  vidcns, 
tmom  plcnum ,  altci  nm  iunntum ;  iii  utroquc  culcin 
est  magiiiludo,  sed  non  in  utroquc  cadcni  plcnitndo. 
9i  attendis,  iSlIcris;  si  appciidis,  iiivcnies  :  qui  pfc- 
nos  est,  difliclic  niovetur;  qui  inflaius  est,  cilo  nu- 
fcrtor. 

S.  Dhitcs  noh  tritjus  niUndi,  Pauperlas  et  divitia: 
Ckriiti.  —Prtecipe,  crgo,  inquit,  divitibus  hUjus  mnndi. 
Non  adderet,  hujus  muudi,  nisi  quia  suAt  ct  diviios 
lion  liiijus  tnundi.  Qui  sunt  diviles  iion  hiijus  niuiidi  ? 
I»ti0niin  prii  ccps  el  caput  cst  ille,  dcquodiclum  cst. 
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Cor.  VIII  ct  Coloss.  lu 
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Pauper  pro  vubis  [aclus  cst,  cuin  essct  iives,  Scd  si 
ille  solas  q<iid  prufuitl  Yide  quid  sei|iiiiiir  ;  li  ilUus 
pwpcrtate  vos  ditaremim  ( II  Cor,  vm,  9).  Puto  quii 
paupcrtas  Ciiristi  noii  nobis  atiulit  pecuniain,  s«mI 
jiislili;im.  Paupcrtiis  nulcm  illius  uudc?  Quin  niorlali-; 
ciTcctuscst.  Ergo  diviiijc  verai  iajmortalius  :  ibi  cnin 
vcra  copia,  ubi  uu!la  indigculi;i. 

CAPUT  III.  —  Quia  crgo  nog  iinmurtalcs  lirri 
non  posscmus,  itisi  pro  nobis  Chrisius  mortaiis  cssia 
effectiis ;  ideo  pauper  factus  ett,  cum  dives  essel.  Et 
nou  nii.  Pauper  factiis  esl,  cuin  divcs  fuisset;  scd, 
Pauper  fuctus  est,  cmn  </*>«  mc/ .piupcrlatem  as* 
sumpsii,  et  divitins  non  amisit.  Iniiis  divcs,  foris  paii- 
pcr.  Lalciis  Deus  in  divitiis,  nipnicns  liomo  in  p.iu. 
p«?rlalc.  Vidc  divitias  cjus  :  In  princlpio  crut  \abum^ 
et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Ueus  eral  Ynbum  :  hec 
erai  in  principio  apud  Deum.  Omuia  pcr  ipsum  fucta 
«wil.  Quid  dilius  eo,  pcr  i|ucni  f.icla  hunl  otmiia? 
Auruin  Iiabere  divcs  polcst,  crcare  i:oii  potcsl.  Cniii 
itnque  islx  cjns  divitiic  comineiidal;c  csseut,  vi«ltf 
pniipcitnlcin  cjns  :  Et  Verbum  caro  fnctum  esl,  et  hu^ 
bitavii  in  nobis  ( Joan,  i,  i,  2,  3,  i4 ).  ilac  cjns  sun.ns 
pauperlalc  diuiti  :  quin  sniigiiiiic  cjus,  qul  manavit  dc 
carnc  ejus,  quod  Vcrbiim  caro  factum  esl,  at  hnbli.f. 
rcl  in  nobis,  conscissus  cst  sncciis  pcccaiormn  tvt- 
strorum.  Per  sniiguincm  illuni  abjecimus  paiinos  iirf- 
quilalis,  ut  induereinur  stola  immorUiIititis. 

4.  Omnes  boni  fideles  divilcs  sunt  intus.  Hienu  **i 
asslas  noslra  qua:.  Oiiiiies  crgo  divlies  boui  fldcle.. 
Nemo  se  conlemnnt,  pauper  in  celln,  dives  iu  ccii- 
scicnlia.  Dives  qiiippc  in  coiiscicniia  sccurior  dorniii 
in  lerrn,  qiinin  dives  in  purpifrn  *.  Ibi  non  cxcitnl  sol- 
licitudo  mnliijnn,  compuncio  corde  de  scclorc.  Scrva 
diviiias  iii  coidc  tu»,  qiins  lihi  coiiiulil  pnnpertas  Do- 
niini  Dci  Iiii.  Imo  ipsum  ndhihc  libi  cuslodcm  :  ne 
pcreal  de  corde  quod  dedil,  scrvct  ipse  qiii  dedit. 
CAPUT  IV.  —  Omncs  crgo  divitcs  hoiii  fldolcs, 
scd  non  divitcs  hujus  niundi.  Dcniqnc  divitins  sims 
ncc  jpsi  senliunt ;  sciitient  poslea.  Vivit  radix,  scd 
biemis  tcmpore  etlam  viridis  arbor  aridaj  siniilis  esf. 
Tcmporc  quippc  hicmis  et  arbor  qn.-c  arel,  ei  arb<»r 
qu;c  vigct.  ulrnque  iiudn  cst  honorc  folioniiii,  ulrn  • 
que  vaciia  bonore  frucluum  :  venlcl  astns,  ct  disccr- 
iict  arbores  ;  viva  radix  folia  producit,  iuiplclnr  frir- 
clibus;  aiida  inanis  ajstaic,  sicut  bieme,  rcmancbii. 
Itiiquc  illi  horreum  praparntur,  Imic  securis  adhiliir- 
tur,  ul  aiiipulata  in  Igncm  mittatur.  Sic  a?suis  no:»ir;i, 
Christi  est  advciitus  :  hiems  nosira,  Christi  occulla- 
tio  :  ffslas  nostrn,  Christi  rcvciallo.  Denique  arbori- 
bus  bonis  ct  fldclibiis   haiic  allocutionem   pr:rl»el 
Apostolus  :  Mortui  eniin  estis,  et  vita  vestra  ubsconditu 
est  cum  Christo  in  Deo,  Ccrlc  morlui :  scd  mortui  spc- 
cic,  vivi  in  radicc.  Atteiidc  aulcin  venttirum  tcnipiu 
atflatis,  qiiomtido  sequnlur,  ct  dicat :  (^w  autem 
Christus  apparuerit  vita  vestra,  tunc  et  vos  cum  ipso  up^ 
parebiiis  in  gloria  (  Co/o«.  iii,  5,  4  ).  ili  siint  dixitrs, 
^cd  nou  hnjus  inundi. 

5.  Divitcs  hujus  mundi  non  contempti  a  Chnslv.  IH* 
*  Horusi  qmm  auro  divcs  in  purpura. 
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tiitenuii  mmiUu  d  perkulum,  Nec  (amen  ei  divitcs 
fnaiKli  Gonlempii  suiil.  Ei  ipsoi  tucratus  est  sua  paii- 
periate,  qni  cum  divcs  cssct,  proptcr  nos  patipcr  cf- 
fBctiis  cst.  Nam  si  eos  coinicinpsissct,  el  in  nunicro 
saDdorum  habcrc  noluisscl,  non  Tiinoilieo,  sicut  di- 
cebam,  Aposioliis  pnrcepisset,  ul  et  ipsc  pnecipiMct : 
Piwcipt^  inquit.  ditritibus  hujus  mundi  non  iuperbe  la- 
p€r€.  Inter  lios  qui  fidc  snnt  divites,  sunt  quidam  di- 
vilesliujas  muridi.  Pnccipe  illis,  quin  et  ipsi  monibrt 
Hlius  pAuperis  facti  suiit.  Pr.rcipe  illis  quid  iii  iilis  ti- 
meas  a  dtviliis.  Son  superbe  sapere,  neiiue  sperare  in 
incerto  divitiarum. 

CAPUT  Y.  —  liidc  cnim  st?perbil  divcs,  qiiia  spe- 
mt  in  iiicerto  diviiiarimi.  Nuiu  si  inccrta  (livitianiiii 
linidenter  attenderel,  niinqiinm  supcrbiret,  sed  sem- 
per  tiincret :  quanto  essct  dilior,  laiilo  fierct  soliici- 
tior,  et  secinidutn  b:iiic  vilani,  non  solum  secundum 
ilhin.  Ilulti  eiiiin  in  islis  sacculi  perlurbatioiiibus  sc- 
curiores  paiiperes  fucruiit.  Mulli  autcm  propier  suas 
«livitias  quscsili  et  correpli  sunl.  Mulii  se  babuissc 
planxcrunt,  quod  scinpcr  lial)cre  mininie  potuerunt. 
Multos  po^niluit  consiliiim  sui  Domini  tiuii  i'ccc|iisso, 
qui  disil :  ffolite  vobis  thesauros  condere  in  terrn ,  ubi 
tinea  et  comestura  exterminat,  et  ubi  fures  effodiunt  et 
furmtur  :  sed  thcsaurizate  vobis  thesanrum  in  ccelis, 
I9on  dico  vobis  ut  i)crdalis,  scd  iit  migrelis.  Multi 
chini  hoc  facere  iioliieruiit,  ct  non  se  ol>edissc  doluc- 
mnt;  quando  non  sotum  sna  pcrdidcrunt,  sed  pro- 
plcr  illa  ct  ipsi  pcricruiil.  Prwcipe  crgo  diviiibus  hujus 
mundi  non  iuperbe  snpere :  cl  fiet  iii  cis  quod  audivi- 
mos  in  proverbio  S:ilouioiiis,  S//11/  qui  se  humiliant^ 
noN  mHl  dicites.  Ei  secu  diiiii  islas  diviiias  lemporalcs 
fleri  potcst.  Sil  humilis  :  plus  gaudcat  quia  cliri>lia- 
nns  est,  qiiam  qiiia  divos  esi.  Non  infletur,  non  extol- 
Ijltdr  :  attctidat  paiipcrein  fralrein ,  iion  dedignclur 
fmtcr  paupcris  appcllaii.  Qiiantumcumquc  eiiiiii  divcs 
ftit,  dilior  esl  Christus,  qui  fralres  suos  csse  voluit 
pro  qnihRS  saiiguiiicm  suiini  fiidit. 

CAPUT  VI.  —  C.  Divitioi  ad  qitid  prodesse  possnnt. 
Tanicn  ne  dicereiit  divitcs,  non  se  habere  quid  fa- 
ciaiit  de  divitiis  siiis,  adnionnil  Timolhcuui,  ui  eos 
etiam  consilio  regcrct,  non  solum  prncccpto  cohibc- 
rel  :  cuiii  dixisset,  Neque  sperare  in  incerto  divitia- 
rum;  ne  se  spcm  perdidisse arbilrarentur,  subjecil,  Sed 
In  Deo  rtvo,  ^ici  pra:stat  nobis  oinnia  abundanter  ad 
fruendum  :  tcmporalia  ad  otciidiim,  a^lorna  ad  fruen- 
dom.  Sed  de  divitiis  suis  quid  faciani?  Divites  sinl^ 
inquil,  tn  operibns  bonis^  facile  tribnant.  Iloc  prosinl 
divitix,  ne  sit  tibi  difnciillas  tribiieiidi.  Vull  eiiiui 
panpcr,  ct  non  poicst :  vult  dives,  el  polcst.  Facile 
irihuont^  communicent,  thesanrizent  sibi  fundamentum 
bomun  in  futurum,  ut  apprehendant  veram  vitam  (1 7fm. 
Ti,  47-19).  Nam  ista  vita  falsa  est.  fltijus  \iU'c  falsitalc 
dcceptus  ille  in  purpura  et  bysso,  jaccnlom  ulccro- 
sum  pauperem  anie  suam  januam  coiilenuicbat.  Scd 
ilte  liiictus  a  canibus,  thesaurum  sibi  a?lcnium  iii 
Abrab»  gremio  coniparabat,  ct  si  noii  abundunli  fa- 
ciiltatc,  pia  tnmcn  et  opima  voliintate.  Ille  auiem  di- 
Vet,  qui  sibi  inagnus  videbatur  in  purpitra  ct  hjsso, 


xxwi. 


M 


mortuus  scpiiltus  cst  in  iiireriio.  Et  quid  invcnit^ 
iElcmam  siiim,  indeficicnles  flammas.  Succcssit  ignls 
pnrpurx  ct  bysso  :  ca  tunica  ardebat,  qua  se  cxspo- 
liare  non  poterat.  Pro  epulis  ariditas,  ct  dcsideHttm 
gutl;c  de  dijiito  pauperis,  s.cut  illi  niiciruni  dc  incn^^a 
divitis  «.  Scd  illius  cgcstas  pmLlcricns ,  liujiis  perna' 
pcrmanens  ■  {Luc.  xvi.  19-26).  Iloc  allendant  divitiis 
hiijus  mtindi,  el  iion  siiperbe  sapiaiit.  FacHe  tribuant^ 
communicent :  rhesaurizcnt  sibi  fundamentum  bonum  in 
futurnin;  ubi  sunt  veri  divilcs*,  scd  nun  liujus  niundi : 
ut  apprehendant  veram  vitam. 

CaPUT  VII.  —  7.  Diviiiis  interioribns  divitcs.  Foite 
crgo  boc  nduionuil  Scrijitura  divina  ,  iibi  ait ,  Snnf 
qui  se  divites  affectant^  nihit  habcntes,  proplcr  siiperlx)! 
pannosos.  Si  cuim  vix  loleratur  dives  supcrbus,  pati- 
perem  superbum  qiris  fcrat ?  Meliorcs  suiit  crgo  illi  qiil 
sc  humiliant ,  cum  sim  divitcs.  Vcnimtamen  de  aliii 
divitiis  se  dicere  Scriptiira  tcstatur  :  secuta  eiiim 
adjunxit ,  Redemptio  animce  viri  divitios  ejus ;  pauper 
autem  non  snffert  minas,  liitelligcrc  debemus  ex  alfa 
nescio  qtia  pnuperlale  paupercm  ,  el  ex  aliis  nescio 
quibus  diviiiis  diviiem.  Altiiis  ciiim  divites ,  in  corde 
divites ,  pleiii  fortitiidiiic  ,  opinii  pietatc  ,  abundantes 
charitatc,  seciiin  sunl  divitcs,  inlcriores  sunt  divitcs. 
Snnt  aiitein  qui  se  divites  affectant^  cum  sint  pauperes  : 
justi  sibi  vidcniur ,  cum  siiit  iniqui.  Divitias  qutp|)C 
illas  intelligere  debcmus  :  quoniam  apeniit  Scriptura 
qiiid  dixcrit,  Redemptio  aninne  viri  divitice  ipsius  ,  lii- 
tcllige,  iiiquit,  quas  tibi  divilias  commendem.  Quo> 
iiiam  dixi,  Sunt  qni  se  diviies  affectant^  nihil  hnbenta ; 
et  sunt  qm  se  humHinnt^  cnm  sint  divites;  illas  tcmpo- 
rales  cl  teiTcnas  el  visibilcs  divitias  cogitabas  :  eg  1 
autem  non  ipsas  dico,  sed  quas  dicnm  conscquenlcr 
admoiico ;  lledemptio  animos  viri ,  divitias  ipsius  sunt. 
Ergo  qui  non  liabeiit  nnim:c  redempiionem ,  qiiia 
ini(|ui  snnt ,  el  juslos  sc  vidcri  aflcclant ,  quia  liypo- 
critx*  sunt ,  ipsi  sunt  dc  qiiibiis  ait ,  Sunt  qui  se  divites 
a/fectant^  nihil  habentes  :  jiistos  se  volunt  videri,  cniii 
in  cella  con^cientiie  noii  liabeant  aurum  jnstitix.  Et 
sunt  pleni  ^ ,  lanto  bumiliores ,  quanto  diliores  :  de 
quibns  dictiim  esi,  Beati  pauperes  spiritu  ^  quonioK 
ipsornm  e$t  rcgnum  coslornm  (ilatth.  v,  3). 

CAPIJT  VIII.  —  8.  Jnteriores  divitice,  fides  ,  fliiro 
pra'ferenda.  Qiiid  ei^o  qu:cris  divitias,  qua;  oculis  Ini- 
maiiis  et  carneis  blandiunliir?  Lticeiaurum  :  sed  pliis 
lucel  fidcs.  Elige  quid  iu  cordc  babere  debeas.  Inlus 
plcnus  esto  ,  iibi  diviiias  luas  Deiis  videl ,  hoino  noii 
vidcl.  Nec  tainen  qtiia  homo  non  vidcl ,  idco  debcs 
coulrmiicrc  qiiod  inlus  habes.  Vis  videre  ,  quia  n 
ociilis  iiiiiiuoruiii  plus  luccl  lides,  quain  aurum?  Qii  >- 
niodo  laiidat  ctiain  avarus  doniinus  scrviim  fidcleni  ? 
Niliil  illo  dicit  cssc  preliosius  :  inio  eiiin  omniiio  prc- 
tiuin  iion  Iiabcre  tcslalur.  Ilabeo  siTvnui,  iiiquit,  ik  r 

>  Ain.  Fr.  cL  sorbonictts  Ms.,  artditas  eral  ft,  el  desid*!' 
rvtm  qiitto!  dt  digito  pauperis,  sicut  illi  micarum  de  menta 
diviti*  indiqentia  fuU. 

s  sorbooicus  Ms.  :sediUius  egestas  pr<eteriii,hufus  peem 
pcrmanct. 

*  Mein  codex  sorbonicus,  ubi  hint  reri  divites. 

^  lx)v.  i,t  non  sMtl  pleid.  Abi*st,  non^  ab  cditis  aliis  (A  a 
Si»rl:on?co  >:*. 
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Mm'1  prclium.  EMpectas  lu  undc?  Forie  bcnc  saliat, 
m  oplimus  ooquus  cs(.  Nou  :  aUcDJe  iiileriorem  lau- 
(lem.  Nihii,  'uiquiu  fidelius.  Placcl  libi,  bomo.  servus 
luus  fidclis,  cl  tu  non  vis  csse  Deo  scrvus  (idclis?  Aj- 
teiulis  quia  babes  servum  tu'im  ,  atlcnde  quia  balics 
et  Dominum.  Servum  luum  potuisti  compararc  ,  non 
creare  :  Dominus  tuus  ct  verbo  suo  crcavil  te,  ct  san« 
guinc  suo  redoniit  te.  Si  viluisii  tilii,  rccolc  pretium  : 
hi  ct  boc  obiitus  es,  logc  Cvangeliuin,  instrumentum 
luum.  Fidcni  amas  in  servo  liio,  ct  Doininus  tuu$  iion 
quxrit  eam  in  suo  ?  Reddc  quod  cxigis.  Quod  liijigau- 
des  reddi  ab  inferiore,  rcddc  superiori.  Amas  servum, 
qui  fideliler  custodit  aurum  tiiuin  :  noli  conlemncre 
Domiimm  ,  qui  mi?iericorditer  cnstodit  cor  luuin. 
Omncs  ergo  liabent  oculos  ad  laiidandam  fideni ,  sed 
qiiaiido  exigunl  rcddi  sibi.  Nam  quando  ab  eis  cxigi- 
iWy  clauduut  oculos,  notunt  eam  videre  quam  pulcbra 
f U.  Aot  (orte  siulta  inj^iia  proptcrca  noliuit  reddcrc, 
oe  perdant  :  quomodo  liinet  quis  rcddcre  pccuniam  ; 
ciim  coim  rcddidcrit  eam ,  non  habebil.  Non  sic  red- 
ditur  fides  :  ct  rcdditur ,  el  babelur.  Mii-iitn  dictu  : 
irao  si  noii  redditur,  non  lial>etiir. 

CAPUT  IX.  —  9.  Diviila!  pro  ammas  salitts  in 
tleemo§ynU  cxpendendas.  —  Redemplio  amifue  viri  dtvh' 
tim  ipvut,  Merito  illi  vnnissiino  divili  insultavit  Dcus, 
ut  admonerct  nos  nc  talia  itnitarcniur ;  cui  rcgio 
I  uctuosa  succcdens ,  turbavii  bominem  copia  plus 
qiiam  ioopia.  Cogilavit  enim  apud  se,  diccns  :  Qmd 
faciam^  quo  congregcm  fruclm  meo»  ?  Et  cum  xsluasset 
arctatiis ,  tandein  sihi  visus  cst  iiivciiisse  consilium  : 
sed  vaiium  coiisilium.  Iloc  cnim  consilium  non  inve- 
uil  pnitlcntia,  scd  avaritia.  Destriiam^  inquil,  veteres 
apothecas  minores,  el  novas  faciam  ampliores,  et  implrbo 
eas;  ei  dicam  animasmem  :  Anima ,  habes  multa  bona^ 
saliare^  jucundare.  Ait  illi  :  StuUCf  in  qiio  tibi  sapiens 
videriSy  stulte,  quid  dixisli  ?  Dico  aiiim;e  mcx,  Ilubes 
mulla  bona,  satiare.  Ilac  nocte  auferethr  a  te  anima  tua : 
httc  quw  parasti  cujus  erunl  {Luc,  xii ,  16-20)?  Quid 
emm  prodcst  homini,  si  lotum  mnndum  Incretur,  animm 
auiem  sua  detriimntnm  patialur  {Mattk.  xvi,  2G)  ?  Ideo, 
Hedemptio  animm  viri  divitia!  ejus.  Ilas  illc  vanus  et 
ftlultus  divitias  non  habebat.  Animam  quit)pe  suam 
eleiimosyiiis  non  rcdiiiiebat,  fruclus  perituros  con- 
dcbat.  Hec<mdebat ,  inquam ,  perituros  frucius  pcr- 
itunis,  niliil  largiens  Donuno  ad  quem  fucrat  exilurus. 
Qtiam  frontem  habitunis  est  in  illo  jodicio,  cum  au- 
dire  coBpcrit ,  Esurivi ,  et  non  dedisti  mihi  manducare 
(/(<•  XXV ,  i^)?  Aiiiinam  enim  suam  superfiuis  et 
nimiis  cpulis  satiare  cupiebnt ,  paupcrum  tot  inanes 
vcntres  snpcrbissimus  contemnebat.  Nesciebat  paupc- 
ram  vcntrcs  apothccis  suis  esse  (utiores.  Quod  eiiiin 
rccondebat  in  illis  apolhccis  suis,  fortassis  et  a  fiiribus 
auftrebatur  :  si  auleui  rccoiidcret  iii  pauperuni  veii- 
trilHis  ,  in  tcrra  quidcm  digcrcbatur ,  sed  in  coelo  lu- 
lius  servabalur.  Ergo ,  Rcdempih  mdmee  viri  diviiiig 
iptius. 

OAPUT  X.  —  10.  Pampertae  anitni  prte  timore  mi- 
narum  aninu  defideiUis.  £t  quid  scr|uitur?  Punpn 
uutctn  HOH  tufirt  minas.  Pauper^  sciliccl  inaiiis  j-.ibti 


tia,  Don  habens  :ntus  spiritus  plenitudmem.ornaineati 
spiritu.ilia ,  supclicctilem  spiritualem ,  totuukiue  iiiiid 
quod  oculis  non  videiur ,  sed  mcDte  plus  ceniitur  *  : 
non  babeiis  hxc  intus ,  non  wffert  miuas,  Quando  ei 
dictum  fucrit  ab  aliquo  potente,  Dic  boc  verbiim 
contra  inimlcum  meum  ,  dic  falsum  testimoiMum ,  ut 
etim  quem  volo  opprimam  et  domem ;  forte  leiitat : 
Non  facio,  noo  milii  adduco  pcccatum.  Tanlun  nei^, 
qiiousque  dives  minari  incipiat.  Sed  quia  pauper  est, 
non  suffert  mina*.  Quid  est ,  pauper  est  ?  Non  baliei 
divitias  interiorcs,  quas  marlyres  baliueninl,  qui  pro 
Ycrit:Uc  ac  Ode  Cliristi  omncs  nrinas  sxeuH  coniempscr 
riinl.  Niliil  dc  corde  perdid<Tunt ,  in  coelo  qnnntuni 
invcncruiil  ?  Pauper  ergo  iiofi  suffert  minas.  Nuii  polo^l 
dicere  diviti  cogcnti  se  ad  akcujiis  injuriam  proferre 
falsum  testimoiiiiini,  N<»n  facio.  Non  babet  iiitus  unda 
resfioiuieat ,  non  e>i  thcsauro  interiore  solidatus  ei 
pleiius  :  non  est  qui  dicat,  quin  non  h;ibet  uride  dicat ; 
iKm  cst  qui  dicat,  Qiiid  mild  fact(u*iis  cs  qui  miaaris  ? 
Ut  multum ,  abl^iirus  qiiod  liarbco  :  tollis  quod  rc- 
lictiirus  sum  ;  toUis  ,  quud  etai  non  loUas  ,  diini  vivo 
forsitan  perdilunis  sum  :  de  arca  iiiteriore  iiibii  pov* 
do»  Ciim  mibi  ininaris  aufcrre  qiiod  intus  hnbeo,  verc 
vis  auferre  quod  intus  bcibeo.  Scd  illud  potes  auferre 
et  liabere  :  fidem  si  iniiiando  alistuleris,  ct  ego  pcrdo, 
et  tu  nou  liabebis.  Non  crgo  facio  quod  horUiris,  uoi» 
curo  qiiod  ininnris.  Scd  potci  siEvicndo  etiam  dc  pa- 
tria  me  pcllcre.  Nocuisli,  si  illuc  me  expuleris,  ubi  Deui». 
mciim  invenire  iion  possum.  Forle  valcbis  etiam  occi- 
dcre.  Rtuinte  carnali  doino,  incolumis  hnbitator  abs^ 
ccdo,  ct  .id  illuin  ciii  sitvo  fidLMU  sccuriis  exibo,  et  V\ 
amplius  non  tirocbo.  Yide  cnim  quid  iiiiiuiris,  ut  lal- 
sum  testimoiiiiim  dicam  :  morlem  minaris ,  sed  cor^ 
poris.  PIus  cgo  eum  tiineo ,  qiii  dixit ,  Os  quod  mai- 
titur  ,  occidit  animam  '{Sap.  i ,  II).  Ilis  divitiis  iutiis 
plciius  et  opimus,  talia  miiiaiiti  vel  iiieliora  rcspondet. 
Panper  autem  non  sufferl  minas. 

CAPUT  XI.  —  il.  Divitice  vera:  a  Deo  expetendtc, 
Siinus  crgo  divitcs ,  et  thneamus  esse  pauperfs. 
Qua:ramus  autein  impleri  cor  iioslriim  diviliis  ab  ilo> 
qui  vere  divcs  est.  Et  si  forie  unusquisquo  veslruui> 
iiitrat  in  cor  suiim  ,  cl  illic  divitbs  isus  iion  iiivcnii^ 
pulset  ad  divilem  :  fiat  nnte  janiiam  illius  pius  iiieu- 
dicus,  ut  sit  illo  donantc  divcs  implelus.  Et  vcre,  fra- 
ires  mei ,  patipenatcm  nostram  ,  cgesiatem  nostraiii 
debcmus  Domino  Deo  nostro  coiifiteri.  Ilanc  couiltc^ 
batur  Publicanus ,  qiu  nec  oculos  ad  coelum  audebnC 
levare.  Non  enim  habcbat  cum  qua  substantia  levarcK 
oculos  suos  homo  peccator.  Attendebat  ad  inaniiatem 
suam  :  sed  idenitudinem  Doinini  cognosccbnt,  noverat 
sc  ad  fontem  veiiisse  silicntem.  Aridas  fatices  osien- 
debal,  pic  iibera  implendn  piilsaliat  :  Dominc,  inquil^ 
tundens  pcclus ,  oculos  dejtciens  in  terrain ,  propiUM 
esto  mihi  peccaiorl,  Dico  ego,  quia  jam  ex  aliqiia  |iarte 
divcs  erat,  cum  Ista  cogitabat  et  petebal.  Naro  si 
adliuc  omni  roodo  patiper  crat,  bujus  confessionis 
genimas  unde  proferebat  ?  Sed  tameii  abundaiitior  ct 
plcnior  dc  tcmplo  dcsccndit  justificntus.  IUc  autcm 

*  Sorbooicus  Ms.,  srd  plus  nunic  pcrpcnditur. 
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IMiaris.TUS  ad  oralloiicm  asccndit»  el  iiiiiU  rogavil. 
Aiemdmnt^  uiquil,  ad  umplum  orart.  Isle  rogal,  ille 
tion  ro^t.  Scd  ilLc  uiide  orai?  Smt  qni  se  dimtes  pn* 
Umt ,  mbil  Mbentes.  Domine ,  iiitjuil ,  gratmt  tibi  ago^ 
^ma  itore  smn  skui  cctteri  homiim  ,  iujusti ,  raptores^ 
mdulteri,  sicul  etiam  hic  Publicxittus.  Ujuno  bis  in  vdh- 
bato^  decimas  do  ommum  ^ua*  possideo.  Jactavil  se  : 
scd  iHflalio  csi  isin,  non  plcuitudo.  Divilem  sc  puiavil 
iiihil  habens  :  paiiperein  se  ille  cogiiovii  jnin  aliquid 
habens.  tt  uihil  a.iiid  dicnm  ,  halielinl  ipHam  confcs- 
ftionis  pietitcni.  £i  desccndcruni  amlio.  Scd  justifica^ 
in» ,  iiiqoH  ,  PubUcanns  ille  magis  quam  Pharisicus  : 
fiffM  omnis  qni  se  exaitat,  humitiabilnr ;  et  qui  se  /itcmt- 
Uait  exaUabitur  (Lhc,  xviii,  10-14). 

SERMOXXXVIP(ri). 
tk  hethno  Proverbiorum  SaUnnoms ,  ab  eo  toco  ubi 
Scium  cfi,  iiulierem  rortem  qois  inveniet?  eic^ 
mtqHe^  Et  laudctur  in  poriis  vir  ejiis.  Cnp.  xxxi, 
t.  10-51  {b). 
Qum  de  mhUere  forii  dtcHniur  m  i/te  Protirbiorum  ca- 
pile ,  ad  Ecclesiam  referuntur. 
CAPUT  PmMUM.—  1.  rrsBHiabii  nobis ,  qni  diem 
'mm  commeitdavit  in  sanclis  suis ,  ul  iiifirmiias  vo- 
cb  Mslne  sufficiai  inlenlioni  vestne.  Iloc  ideo  coin* 
mcndavi ,  ui  nic  siieniio  veslro  adjuvare  digneroiiii : 
aiumos  euim  prompius  esi  ad  vos ,  sed  caro  infirina. 
Ei  ipse  aninios,  qiMecumque  fortc  gaudia  de  Scrip- 
lura  Dci  concepii,  parturit  ei  parere  qu.Trii  in  auri- 
bot  ei  mentibos  veslris  :  praestale  iii  vobis  niduin 
sennoui.  Comincndatur  cuiin  ei  in  Scripliini  liiriiir, 
quacrcre  niduin  sibi,  ubi  ponat  puUos  siios  {PsttL 
Lxxxia»  4).  Et  boc  quod  geslamus  in  inaiiibu*^, 
Scriptiira  scilicct  quain  videtis ,  comincndal  nolus 
inqiitrendam  et  laudamtain  niuKercm  qnamdam ,  de 
i|ia  pottloanle,  cmn  legcreiHr,  audislis,  mngnam, 
bftbeiiteni  mognum  viruin ,  eum  virum  qiii  invcnit 
perdittun ,  omavit  invcniani.  De  hac  secnndum  lec^ 
lioBis  tenorem ,  quam  me  portare  Conspicitis ,  pauca 
ivo  lempore ,  qos  Dominus  snggesseril ,  dicam.  Dies 
cnMi  esl  martynim  :  ei  ideo  mng»s  iaudandn  est  nia- 
ler  nanyrom.  Jamqu»  sit  ista  mulier ,  mc  prolo- 
queftte  accefHstts  :  vidcie  etiam  ut  me  iegenie  agnos- 
dtis.  Omnts  niinc  audiior,  qiiantum  ex  affectu 
vestro  sauis  apparet ,  dicit  in  eorde  siio ,  Ecclesia 
«lebei  esse.  Confirma  ismm  cogitationem.  Nam  quse 
fiotoit  esse  allera  mariynim  mau^r?  Isia  est :  quod 
iulcUexistis,  boc  est ;  de  qua  mnliere  vohimus  aK- 

Ulim. 


*  Reeognitns  est  m  duobus  s.  in  d.  cb.  gr.  ei  in 
Par.  Lov. 

(a)  Alias,  de  Diversis  45. 

(b)  Augustioo  irUniimt  hunc  scmionem  noo  taoUin  lilirl 
Uss.  omnes,  quos  vtdere  nobis  coniigil ;  sed  ctiaiii  Possi- 
diu»  in  mdiculi  capite  8 ,  Beda  ad  Gal.  5,  Flonis  H)idem  et 
ad  Rom.  8.  Qulbus  adde,  DooaU  scbisma  bic  capp.  3  ei  5 
apote  reprehendi ,  et  Augusiini  ubique  ine^  iogenium 
artqoe  dodrioam.  Errore  iuaue  manlfesti)  esi  Inier  Ambm- 
lii  opera  excusus;  ul.i  alao  uisu|)er  iitulo,  «  m  die  st».  Ma- 

'  *  ram  habitus,i»  pnenotaair.  Certe  euim  non  uua 
,  sed  phves  teoMnae  illts  qon  T^neleda  ftierani  ante 
em»  paflsioais  Aciis  oomraemorabanlur»  ut  legluir 
luc  cap.  1 ;  ei  hanun  nua  id  cap.  16  refertur  dixisse  iu  oon- 
tnsione,  «iHonorem  OPsai*i  quasi  Caesari,  limQrem  aotem 
toeo.  > 
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qiiid  dicere ,  Eccle.sia  est.  Nou  enim  decercl  nos  ki« 
qui  de  quacunvjuo  alia  muliere.  QHauqunm  et  iii  re- 
citaiione  passiouis  marlyrum  aiidiviiuiis  femiiiaa,  «te 
qnibus  deccnter  loiuamur  :  sed  nec  eas  pRetertinl- 
timus ,  quaiido  earum  matrcm  laudamus. 

CAPUT  \L--^.Ecctesialaierenonpotest.  AiioiidiM 
cujiis  membraciiiis :  iiispiciteeujusfiliicstis.  Mutietsm 
fortem  quis  tneentecf  CongruildieimariyrumfortitiMlo 
muricris.  Nisicnim  rortisesset  illa  mulicr,  membraejiia 
in  passione  dcfecisscnl.  Mulierem  fortem  quis  inveniH  t 
Diniciic  esi  invcnire  cam ,  imo  difficile  csi  nescire 
eam.  Nonnc  ipsa  est  civilas  in  monte,  qux  abscou- 
di  non  potesi  {Matth.  v,  U)?  Qunre  ergo  diclum 
csi,  Quis  iuveniet  ?  cmn  dici  debuerit,  Qtiis  nmi  in- 
vcnict?  Scd  iu  civitalem  in  moiilc  posiiain  vides  :  iii 
aulem  in  monle  ponerciiir ,  iuvcni;)  cst  qux  pcrie- 
rai.  Quando   illuslrau   csi,  quis   e.ioi  um   viilet? 
qiiando  laicbai ,  quis  eam  invenirc^?  Ipsa  euim  civi- 
tas  cst ,  ci  nna   illa  ovis ,  quam  perdiiam  quxiivii 
paslor ,  et  inveuiam  gaudeiis  in  bumcris  rcportavii 
{Luc.  XV ,  .4-6).  I>tc  paslor ,  moiis  ea  :  ovis  aulem 
in  bumeris  ejus  ,  civitas  in  monte.  Fucile  est  ui  vir 
dcaseam  collocaiam  inmonie  :  quaiidoeani  invciiircs, 
ciim  l.'iteret  iii  vcpribu<i,iu  spinis  utiqiie  delioiorum  sna- 
ruin  ?  Ibi  cniin  quucsisse  magnum  est  :  ibi  iiivenisse 
mirabile  cst.  U.rc  cjiis  difficilis  invenlio  ciMiimciidalar, 
cum  dicitur,  Mulierem  fortem  quis  ineeniei  ?  Quit  enln, 
quia  unus ;  non  qua  nec  uiius.  Quomodo  diclum  csi 
dc  ipso  viro  cjiis,lcoiie  dc  IrilMi  Jud:i,  de  quo  propheia 
aiiie  pr-jpdixil ,  Ascendisii  rccumbens  :  uliqiic  iii  cmcc. 
Ascendisti,  crux  csi;  rccumbeus ,  uioia  csL  Qiiid  cst 
cnim.  Ascendisti,  nisiqiiodscripiiimesl,/'J  crueifixermii 
eum  ?  Uiidc  ei  ipsc  aii ,  Sicut  exaUaiii  Mogsi*$  «tr- 
penlem  in  eremo ,  iia  cxaltari  oportet  FHium  bomims  ; 
ut  omnis  qui  credit  in  emn  non  pereat ,  sed  Imbeai  u* 
tam  ccternam   (Joau.  iii ,  14,  15)  Qiiid  e6t,r«cttm<9 
bens  ?  Et  inclinalo  cnpite  tradidit  sfHritum  (Id.  xix , 
18,30).Cum  ergo  et  ibi  diccrctiir,  Ajseendisii  re^ 
cumbens ;  seculits  csl,  Dormisii  sicut  teo.  Dormisti  stc- 
ut  leo  :  non  fiigisli  sicui  vulpes.  Quid  csl,  Dormie^ 
sicut  leo?  De  poteslalc  ,  noii  de  iiccessiiate.  Cum  aa- 
lem  dictum  esset ,  Dormisii  sicut  ieo ;  secuias  aH , 
Quis suscilabit  eum  {Gen.  xux,9)?  Qkm  susdiabkf 
neqne  cnim  nemo  :  sed  quis  bominum  ?  Qiiia  noMist 
Dciis,  qui  eum  exiiltavit  a  morluis,  ei  doaavii  ei 
nomcn  quod  est  supcr  omne  norocn  {Pldiipp.  ii ,  9^. 
Suscilavii  ci  ipse  sc  :  unde  aii,  Soirilo  Umjdum  koe^ 
ct  in  tridno  suscitabo  iUud  {Joan.   u,  19).  Et  tnodQ 
qiiando  audilis ,  Mulierem  fortem  quis  inoeniet  ?  nolile  . 
pulare  de  Ecdesia  dici  qii»  lutci  S   sed  de  illa  qiiai 
ab  uno  iiiveiita  esl,  ut  ncminem  latereL   Ergo  de* 
scribatur,  laudciur,  comiiieridetur ,  amiiiida  ab  omuH 


1  lloc  loco  apud  Ambrosium  additiir  :  /ttam  enim  soiuo 
invenit  Deus,  acut  dijcit  Aposiolust  lognocit  Doammm  qua 
smU  ejus.  Ei  f  aolo  roei  ad  Terha,  tofftis  nxor  est,  hsc  sjb* 
Jiciuiiiur  :  1 1  scriLU  .postotus  ad  Eplitstos  d^ceiUy  Saara^ 
mentmn  hoe  matpmm  esi^  etc.  Est  quoque  nuier,  hkui  di^ 
ctmn  est,  itia  mttem  qmv  smsum  est  JerusatenL  tibera  esi« 
qrns  est  maier  nostra,  et  mKttorum  fiHormn,  qtAi  nmtti  filH 
descrtic.  istlixc  alia.|ue  ihidem  facta  sermoni  addiiameau 
uo )  reperiuntur  ia  nositiis  Mis, 
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nnra  uuii»  iiior  est.  Mnlierem      ionani  ,  aut  cynibalum  thmiens  (1  Cor,  \iii ,  i}.  Cym- 

bdlum  est  hpis  ille  :  jam  iion  Tulget ,  sed  liniiit.  Gi-go 
discite  lapides  xstimare,  n^^oiialores  regtiiccelo- 
mm  :  nulius  vobis  lapis  placeat,  prnelcr  hujus  mi:- 
lieris  ornamcniom.  Hscc  qu^  preiiosior  esl  lapldibiis 
prelio^is,  omamenti  stii  ipsa  pretium  est. 

CAPUT  IV.  —  4.  Confidit  sitper  eam  eor  viri  €/««, 
Plane  coiinjit,  el  ut  conddamus  docuit.  Commend.i 
viteiiini  Ecclesinm  usqiie  ad  tcmiinos  lerrac,  |)cr 
onincs  gentes,  a  iiiari  usque  ad  inarc.  ILcc  si  non 
usquc  ad  riiicm  persevcravcrit,  iion  supcr  earo  ciir 
viri  ojtis  coiifidit.  Confidil  snper  eam  cor  viri  ejus : 
pnrscius  conridil,  falli  iioii  potcsl  qui  coiifidit.  No» 
dicluiii  c.>t,  Cunndil  supcr  ram  cor  niiorum  :  pote- 
raiil  ciiiin  filii  ojus  parvuli  falli ;  illius  cor  nulluni 
mcndaciuin  decipit.  Vcrum  est  ergo,  quodconfldil. 
Quw  ttilis  esty  spoliis  nonindigebiL  Non  quia  non  qou:- 
rilspolia,  ideo  nou  indigebit :  sed  quia  multis  abuii- 
dabil.  Quoi  talis  est,  spotiis  non  indigebit.  Undique 
spuliat  muiiduin,  ubiquo  diffusa ;  rapit  uiidiquc  lropa*Ji 
diaboio.  IIoc  enim  ci  promisit  vir  ejus  S  cui  dicit  iu 
alio  psalmo  :  Exsult<yego  in  verbis  /tdf ,  sicut  qw  iitrj- 
nit  spolia  mmta  (Psai.  cxviu,  162).  Qucnuidmoduiii 
spoliis  indiget,  qu£  undique  rapit,  uiidique  tribit, 
uiidique  ac(|uiril  ? 

5.  Operatur  enim  viro  suo  bona,  et  non  mala  m  onuti 
tenipore.  llinc  est  quod  exspoliat  niulier  isla  geiitcs, 
operando  viro  siio  bona,  el  iion  mala.  In  omni  teni- 
pore  operalur  bonum,  ct  nou  nialum  :  nec  sibi»  aed 
viro;  ut  qiii  vivit,  jain  uon  sibi  vivat,  sed  ei  qni  mor- 
taiis  est  pro  oinnibus,  ct  resurrcxit  (II  Cor.  v,  15). 
Viro  crgo  operatur  boiiuin,  coram  Deo  operaiur  bi>- 
num  :  illi  servit,  illi  devota  est ;  illum  diliglt,  illi  p!.v 
cere  semper  studet.  Non  se  oriiat,  nec  propicr  oculiit 
suos,  nec  proptcr  ociilos  alieiios.  Non  est  de  sibi  pla  • 
centibus,  non  esl  de  sua  quxMxsntibus :  Operatur 
enim  viro  suo,  Qui  autcm  sibi  o|)ei'antur,  omnet  sua 
qii.Trunl,  non  quo!  Jesu  Christi  (Philipp.  ii,Si). 

CAPUT.  V.  —  6.  Inveniens  hnam  et  linum,  feeU 
utilc  iuambus  suis.  Lanificaiu  el  linUicam  roatroHaiit 
istam  sanctus  scrmo  describil.  Quacritur  autem  a  iio* 
bis  qtiid  sitlana,  quid  sit  linum.  Lanam  carnalcalU 
quid  puto,  liiium  spiriluale.  Hoc  conjicere  aiideo  cx 
oidine  vcstimentorum  noslrorum  :  inieriora  suiit 
ciiim  liiica  vcstimenta;  lanea,  cxteriora.  Quidquid 
carne  operamur,  in  promptu  est :  quidquid  spirilu, 
iii  seoreto.  0|K?rari  nutem  came,  et  non  openiri  spi* 
riiu,  quainvis  bonuin  videalur,  uiile  iioti  est.  Opera- 
ri  autein  spiritu,  ct  non  opcrari  carne,  pigrorum  csi. 
Iiiveiiis  Iiotiiiticm  porrigcntcm  manu  elcemosjnaiu 
paoperi,  ncc  tamen  de  Deo  ibi  cogitantem,  sed  homini- 
bus  plaoere  cupientem :  laiiea  vesiis  vidcri  potcst,  iu- 
tcriorem  lineam  non  habet.  Iiivcnis  alium  diretilctn 
tibi,  Sitfndt  mihi  in  conscientia  Deum  colere,  E  eii;u 
adorare ;  quid  mihi  opus  cst  aut  in  ccclcsiatn  irc,  aut 
visibiliter  misccri  Cbristianis?  lineam  vult  huUre 
sine  tunica  lanea.  Non  novii,  ncqnc  comineiidat  t:Jia 


tts 

biif  nohis  nt  niatcr 

frniemtfnis  invffficf .' Mulierem  isUim  tam  Tortem  quis 

non  vhlct  f  Sed  jain  iiiveiitam  ,  jain  emineutem ,  jaur 

cofitpicojiin ,  jam  gloriosam ,  jam  ornatam ,  jam  liici- 

dam ;  jam ,  ul  cito  explicem ,  tolo  lerrarom  orbe  dif- 

ftotsm. 

CAPOT  III.  —  3.  Pretiosior  autem  est  lapidibus 
freffofif ,  quaa  ejusmodi  est.  Qiiid  mngituin ,  qtrta 
^licsior  est  mulicr  Iinrc  lapidibus  pretiosis?  Si 
modo  hnmanas  avarilias  cogilctis ,  si  ad  proprieia- 
leni  accipiaiitur  lapides  preliosi ,  qnid  mngnum  cst , 
qmHl  qoiliuslibel  lapidibus  preliosior  invcnitiir  Eccle- 
sla?  Nulta  talis  comparalio  esl  :  scd  sunt  lapides 
pretiosi  in  illa.  Tam  prcliosi  sunl  Inpidcs  isti,ut 
vivi  dicantur  (I  Petr.  ii ,  i ,  5).  Suiit  ergo  lapides 
pretiosi  oroantes  eain  :  scd  esl  ipsa  prctiosiur.  Volo 
aliquid  commendarc  Charilaii  veslne,  quantum  ca- 
pio ,  quantum  capitis ,  quaiittim  tiineo,  quantum  ti- 
mere  debetis  ^  de  his  lapidibus  pretiosis.  Sunt  in 
Ecdesia  lapides  preliosi ,  et  scmper  fuerant ,  docii , 
alMindantes  scientia  el  eloquio  et  omni  inslructioiie 
Legis.  Pretiosi  plane  lapides  isti  sunt  :  sed  ex  eoru.n 
nuineTO  quidam  aberraverunt  ab  ornamento  mulie- 
ris  hiijus.  Quantum  enim  pcrtinet  ad  doctrinam  ct 
eloquiiim  iinde  futget  * ,  lapis  preliosus  erat  Cypria- 
nus  :  scd  maiisit  in  hiijtis  ornameiilo.  Lapls  pretio- 
sn  erat  Donalus  :  sed  resiluit  a  compage  oroamcn- 
ti,  llle  qui  mansit ,  in  ca  se  amari  voluit ' :  ille  qui 
inde  excussus  esl ,  prxter  illam  nomen  sibi  qua^sivit. 
Ilie  permanens  cum  illa,  ad  illam  collegit :  illc  resi- 
liens,  non  coHigere,  sed  spargcre  concupivit.  Mali 
lliii ,  qoid  scquimini  lapidem  prctiosum ,  dc  oniainen- 
to  liujos  mulicris  excussum  1  Respondetis  mihi ,  Quid 
ciiini  ?  Tn  sic  Intelligcns  quomodo  ille?  aut  sic  loqiie- 
ris  quomo.lo  ilie?  aiit  tam  doctus  es  qitam  ille?  Sit 
lioct  inlelligcns  :  Intellectus  bonus^  omnibus  facienti- 
bus  etim  (Psat.  cx,  10).  Sit  licet  doclus,  licct  libera- 
libos  disciplinis  ct  mysteriis  Legis  inslriictus,  lapis 
cst  pretiosus  :  rcdi  ab  illo  ad  istim ,  Pretiosior  est 
tapiMus  pretiosis.  Lapis  prctiosus  si  non  sit  in  orna- 
niento  mulieris  hujus,  Jacet  iu  tcncbris.  Lapis  pre- 
UosQS  qnolibet  jacet ,  jacct  in  tcnebris  :  opus  illi  eral 
ut  in  oriiamento  hujus  feminic  permanerel ,  ct  csset 
in  campagiiie  oroamcnti  ejus.  Ego  aiitem  fideiiter  di- 
xerim,  pretiosi  bpides  ideo  dicti  sunt,  quia  caro  va- 
lcni^  :  jam  ille  vilisest,  pretium  perdidit,  qui  iion 
habei  charitatem.  Decirhiain  suam  jactetlicct,  lin- 
gaam  soam  Jaciet  licet :  audint  xsiimatorem  vero- 
moilapidum  matronx  hujus;  audint,  inqiiam,  quem- 
daoi  artificem  ornamenli  inspcctorcm.  Quid  jactit 
linguam  suam ,  Jam  non  pretiosus,  sed  vilis  lapis? 
Si  Unguis  kominum  hquar,  inquit,  et  Angelorum^ 
ekaritatem  antem  non  habeam ,  factus  sum  aramentum 

>  Oilbertmus  Ms.,  quangum  leneo,  quantum  tenere  de-^ 


*  IB  Ms.  Sorbonioo,  unde  fittgent.  Apud  AmLrosiuui,  vnde 
hmc  nmber  futget. 

^GorbeNisi'  iis.:  itlt  qid  in  ea  ranmuit^sc  omare  ro- 
firii. 

♦  Sie  poliores  Slss.  Edlil  voro,  ^iia  charitme  valau. 


*  F/liti :  noc  enim  et  promihit  viro  ^us.  Eneodttilur  U. : 
adNM. 
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o^tera  niuiicr  isia.  Diconda  sunt  quidem  c(  doccnda 
tpiriiualia  siiie  canialiim»  *  :  scd  illi  qui  accipiunt, 
df benl  et  tcnerc  spiritualia,  cl  non  carnaliier  opcrnri 
cnrnalia.  luvenH  hn  c  niulier  lanam  ct  tiuum,  el  feck 
utUe  manibus  suit,  Lana  isla  cl  linuin  Iioc,  in  Scriplu- 
ris  sanclis  cst.  Muiii  iiivcuiunt,  scd  noluiit  fuccre 
aliquld  utile  manibus  suis.  Invcnit,  ct  fecil.  Ctim  aa- 
diiis,  invcnitis  :  cuin  bene  vivitis,  facilis.  Invenietu 
ianam  et  linum^  fecit  uitle  nwnibus  snis,  Vidctc  illaro, 
cui  diciiur  :  Jn  dexteram  el  in  mlslram  extende;  u- 
f*ifn  enim  tuum  harcdhabxt  getiJes  ;  non  est  qnod  par- 
cflf ,  porrigehngius  funiculos  tuos(Isai.  uv,  5, 2).  Vidcta 
illam :  Facta  est  quasi  navis^  qna  negotiator  a  longe 
<av§er%l  sibi  divilias.  DiviiiiC  niulieris  hiijuj,  laudes 
\inejus.  Videle  quain  a  longc  con^critsibi  divitias  : 
A  soUs  ortu  usque  ad  occasum,  laudabde  nomcn  Domim 
{Psai.  cxu,  3). 

CAPUT  VI.  —  7.  Exsurgit  de  noctibus,  et  dedii 
iscas  i/ptitui,  el  opera  anciUis.  Exsurgil  de  noctibus  : 
qtiU!  valent  noctes  ?  Non  eam  preiriunt,  non  cam  in 
teiicbris  jacere  cogunl.  Et  de  noetibus  exsurgit :  noctes, 
Iribiilaliones  siiiit.  S4*d  cui  baec,  ei  de  noctibus  consur* 
gii^  et  in  tribulationibus  proficit.  Et  dedit  escas  domut 
in  noctibus  prxbnit  se  imitandnm;  faciens  docuit» 
quod  facicndum  dixit;  et  tunc  dedit  eis  escas.  Quis 
coinedat  de  nocte?  Prorsus  et  tunc  dedil  escas.  Qui* 
biis  enim  dcdit,  semper  esuriunt.  I^calt  enim  qui 
esmriunt  et  sitiunl  justiliam,  quia  ipsi  saturabuntur 
lUattlt,  V,  C).  A  nocte  spirilus  meus  vigilat  nd  te,  Deu» 
(itai,  ixvi,  9).  Media  nocte  surgebam  ad  confiteudum 
ilhi  {PsaL  cxviii,  62).  Hxc  aUmeiita  iiocturna  abun- 
dant  in  domoinulicris  iMiiuf.Nomo  ibi  fum«m  pati- 
lur,  nec  palpaX  ut  inTcniat  quod  manduceiur :  ardei 
ibi  luccma  prophetix.  Sed  numquid  manducandum 
cst  ci  vacandum  ?  llla  enim  qua:  dedit  escas  domui^ 
(lcdit  et  opera  aneillis,  Ancillx  islx  ipsius  -suiii,  an 
Tiri  eJRS  ?  An  quin  viri  ipsius  sunt,  cl  ipsius  suiii? 
An  mullxancilLc  ipsa  est?  Ipsa  enim  qunnquain  iiia- 
Icrfaroiria8,tamen  ancillain  se  non  dcdignctur.  Atlcndai 
prciium  suum,  diligat  Dominum  suuin.  Agnoscal,  in- 
qiiam,  se  ancillam,  nec  tinieat  conditioncm.  Necenim 
dcdignatur  illc  conjiigcm  Tacere,  quam  tanli  cmii.  Et 
unaquxque  conjuK  boiia  niarilum  suum  dominum 
Tocat.  Prorsus  non  sidum  vocnt,  scd  Iioc  sapit,  hoc 
suiiiat,  hoc  gcstat  conlc,  Iioc  profilctur  ore,  lalMiIas 
fn:itrimoniaIcs  inslrumcnta  emptionis  suas  depulat. 
K&t  ergo  ancilla,  daiis  opera  ancillis.  E^t  ancilla : 
cjiis  enim  filius  est  qiii  dicit,  Ego  servus  tuus,  et  filius 
amclHm  tua  (PsaL  cit,  16), 

CArUT  VII.  —  8.  Quxsiliirns  eras  quid  agal  illis 
opcribus  eiiam  noctumis;  audi  quid  agat  :  Prospi- 
cUits  agrum  mercaia  esl.  Prospiciens,  non  in  pncsentiy 
ted  in  futuro,  roercata  est  agruni  istum  :  prospicicns 
fidc,  spe.  Inde  ct  de  noctibus  surgit.  St  cniin  q^od 
■M  videmus  speramus,  per  palientiam  exspectamus 
(Rom.  Tiii,  25).  In  omnibns  iribulationem  paliens  : 
prospicit  eni0i  agrum '  qucin  mercalur.   Indc  enim 

« lU  M».  At  edUI  omfUont  |;!articutaln»  inif . 
*lb.Curbeicns!s:  m  ommbus  (HMMJdKitms  prosfkit 
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mulier  fortis  dititur.  Qnid  sunt  nocics  ill.c  prx  agro 
illo  *  ?  Quod  enim  ad  praaens  temporule  esi  ct  leve  ifh' 
bulationis  nosira  (cum  dc  noctibus  surgiiiius),  tn  tit* 
crcdibHcm  modum  a^ternum  glorice  p.mdus  operatur  in 
nobis  (cor  Iiabciilibus  *  ad  agruin  illuinj,  ncn  re»p> 
cientibus  qutv  videntur^  sed  quas  non  videntur.  Qna 
enim  videntur,  tcmporalia  sunt ;  quai  autem  non  videntur^ 
aterna  (II  Cor,  iv,  8, 17, 18).  Qualis  cst  ager  illc?Qu;e 
pnlrhrilndocjiiscsi?  Inardcscamiis  ad  eum  |K>ssidcn- 
duni.  Pul.imus  non  ipse  est,  de  quo  dixit  Deus,  £i 
sperics  agri  mecum  est  (PsaL  XLix.  II)? 

9.  Prospiciens  agrum  mercata  csi,  Ubi  mcrcata  esl, 
h:ibtl  ibi  agrnm.  Ubi  agrum  ?  Ubi  mcrcula  esi?  Ubi 
posuil  ct  Ihesauriim  snuin,  nt  fiorel  ci,  Ubi  est  UicsaU" 
rus  tuusy  ibi  est  et  cor  tuum  (Mat:L  vi,  21).  Prospi^ 
ciens  agrum  mercata  est,  Undc  mercata  cst?  Ne  forte 
tii  desperes,  et  suspires,  cl  nihil  agas,  ager  isto 
scgncm  amalorem  non  anial.  Ibi  ccrtc  cuin  ad  cutu 
vciieris,  forsilan  rcquicscos,  ncc  opus  crit  ul  labores. 
Non  enim  esttalis  ager  ille,  qualis  iste,  nbi  Adam  iu 
sudore  vultus  sui  comedit  pancin  suuin  (Gcn.  ui,  ifi). 
Modo  tamen  ut  ad  illius  agri  spccicm  pcrvciibs , 
compara  libi  unde  coinparcs  agrdin  ibi  ■.  Quid  ?Coili. 
ge  pretium.  Iloc  eniin  agit  luvc  mnlier.  Vidcle  si  la- 
citiiin  csl.  Cum  diclum  cst,  Prospicicus  agrum  tuer- 
cata  est :  tanquam  diccrcs,  Undc  inercata  csl  ? 

CAPUT  Vill.  —  De  [ructibus^  ail,  tnanuum  suarum 
plantavit  possessionem,  Ipsa  erant  opera  quo!  dabat 
ancillis,  ut  dc  fruciibus  inanuuro  suarimi  plaiitAret 
posscssioncm  in  xtcnintn.  Illam  eiiim  possci»sionem 
dixii,  quac  futura  cst.  lloc  insinuat  vcrbo  quod  ait^ 
Prospicictis. 

10.  Succincta  fortiter  lumbos  suos,  firmavit  braehia 
sua.  Vere  forlis.  Vido  si  nou  csl  ancilla.  Quam  devote 
scrvit ,  qiiam  apiiaraic !  nc  fluitanies  sinus  carnalium 
concupisccniiarum  iinpediant  operanlcm  ;  biiccingit 
lurabos,  nt  nihil  supcrflunin  calcet,  dum  in  ofiore 
festiiiat.  Ibi  cnim  casiiias  mnlieris  hiijiis,  zona  prse- 
ccpli  constricta ,  et  ad  omne  opus  bonitm  semper  pa  - 
rata.  Succincta  fortiter  lumbos  suos ,  firmarit  brackia 
sua ,  non  dcfcctura.  Uiide  hoc  ?  Gustavil  quia  bonuttt 
esi  operarL  Ubi  csl  palalum,  qiiod  giislaUu'  hoc? 
Fugiunl  lioinines  laboroni ,  quasi  amarum  :  tiinciMio 
guslarc,  ncsciunt  quid  ainarc.  Bimum  ojms  facii  eon- 
scicniia  bona  \  Et  quid  dulcius,  fralrcs,  bona  con- 
sciciilia?  Quaj  si  non  est,  puiiglt;  amara  sunt  omnia  ». 
Gusta  crgo ,  gusia ,  el  vidcbis  quomodo  sapiat,  qitam 
te  delcciabit,  quaro  poslca  non  desines,  uisi  toium 
consnnias.  Gi<s/at;t/  quia  bonum  est  operari, 

11.  iVoit  cxstingueiur  lucerna  ejus  tota  nocte,  AVme 

agmm,  Colberiinus :  in  ommbustribuiaiienem  paiietm^  se4 
mm  deficiens,  prospicit  agrum. 

>  h\mA  Ambrosium  et  in  sorboulas  Mss.,  pro  agro  Ulo.  bi 
Corl)eicosi,  vei  guis  ager  itie  ? 

<  1:1  sorbonicis  Mss.  deest,  iutbentibus;  ejusque  looom 
Gcnnauensi  est,  levantibus.  At  in  Corbeicnsi  pro,  cor  ha^ 
bemibus,  etc.,  iQ^UtesnicotU agrwniiUan  rum  reepkkns 
qnw  videnlurf  eic. 

*  Hss.  Sorbonid  et  Germanensis  •  unde  compares   a^ 


iU, 

^  \is.  colbertinus,  fiicii  conscieniuan  bonam. 

*  \:s.  corbeiensis  :  Et  quid  anutrius  'naia?iiQia  emm  pum» 
qlt^  et  cui  inestf  amara  suxii  onrnia. 
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«Mmi/fr  iucemam,  H  pmh  sub  modio  {Matth,  v,  !5). 
Tm  iHuminahis  tncernam  meam,  Dowine  {P$aL  xvii,  20). 
Luoerna  eius.  spes  ejus.  Ad  ilbm  opentur  omnis 
honio ,  quiaquid  boni  ad  spem  facit.  Ct  iii  uoete  aidet 
tuoema  ista.  Quod  enim  noa  ridemus,  speramus :  ideo 
nox  est.  Si  autcm  ctnon  viJcnius,  el  non  speramus : 
et  nox  est ,  et  locenia  noii  ardet.  Quid  iiifelicius  tali- 
bns  Umebris?  l)l  aulem  non  deGciamus  in  lenebris  , 
ii  per  partcntiiini  exspcciomus,  qiiod  non  \  isnin  spc- 
ramus,  to:n  nocie  nrtlcal  Iiici.'rn.i  iinstr;i.  Qnt  enim 
iiobis  quolidic  loqniiiir  vcrbuiYi ,  laiuiiiain  ulcuin  iii- 
fundit,  iie  tuccrna  exstingualiir. 

42.  Manus  $uas  extendil  ad  ulilia.  Qunnlum  cxtcn- 
dit  iias  maniis?  A  mari  vsque  ad  mare,  el  a  flumine 
usquead  terminos  orbis  (Psal.  lxxi,  8),  quo  perveiiii  *. 
Uiide  non  frusira  dictuin  cst,  In  dexteram  et  sinistram 
extende  (Isai.  liv,  3).  Extendit  mauus  suas^  sed  ad 
mHHu. 

CAPUT  IX.  —  13.  Brachia  quoque  sua  firmavit  in 

futum.  Non  ab  infundendo  *.  sed  in  iltud  iiistruuienlum 

laniticii ,  quud  vucanl  fusum.  De  fuso  isto ,  quod  Do- 

fiiinus  doMat ,  diiani :  ncqiic  ciiiin  isla  laninciu  sunt 

a  viris  alienn.  Aiidile  (tuid  sit,  Brachia  sua  fmnavit  in 

fusum.  Poluii  diccre,  lii  coliiiii.  Fusitni  dixit,  forte 

non  fnistra.  Quainvis  |iossit  vidcri ,  iiec  absurde  iii- 

lciligi  de  fuso  taiiiliciuin  siguificatiiin ,  de  lanificio 

bimam  opus,  tanquam  castx  miiticris  et  matroiinc  iin- 

plgnc  et  diligeiitis  :  tamcn  ego ,  cbarissimi ,  in  isto 

fttso ,  quod  inteiligo ,  non  kiccbo.  Oinnis  qui  vivii  iii 

bimis  operibas  in  sancia  Ecclesla,  noii  neglector,  scd 

effcctor  prxceptonim  Dei ,  quid  facint  cras ,  nescit ; 

quid  fcccrit  liodie ,  scit.  De  futuro  0)»cre  tiincl ,  de 

praeterito  gandei :  et  ut  persexeret  iii  bonis  opcribus, 

%igiial ;  iie  forle  negligens  l\itiirorum ,  perdal  pro^lc- 

riHMii.  hi  orando  Lnmen  Domino ,  in  oinni  dcpreca- 

littiie  ftua ,  iion  halKit  firinam  conscienliam  dc  opcrc 

liitiiro,  sed  de  pr.ctertto ;  ex  co  quod  fccii,  iioii  cx  co 

qnod  faeturusest.  Jam  crgo  si  hoc  verum  ei>6e  mecuin 

videiis ,  atfendlte  in  lanificio  duo  iiistrumcnta  ista, 

roir.m  ct  f^isuro.  In  coio  lana  invohita  est,  qii%  filo 

'  ticenda  ct  iienda  irnnscat  in  fusum.  Quod  in  colo  cst 

iiivoluium,  es4  futuriim  :  quod  in  fuso  coUcctum  e^t, 

j^m  praacritum  est.  Opus  ergo  tnum  in  fuso  cst,  non 

in  otilo.  Iii  culoenim  esi,  qood  fiictunis  es;  in  fiiso , 

qiiod  fecisii.  Yide  ergo  si  atiquid  linbes  in  fiiso ,  iibi 

tirmeiilur  bracina  liia.  Ibi  erit  finis  conscicntin  tua  , 

W  sccurus  Dco  dices  :  Da ,  quia  d^t ;  dimitte  ,  qiiia 

ilimtsi ;  fae,  quia  feci.  Noii  enim  pelis  pncmium,  nibi 

opere  gcsto ,  non  opere  gerendo.  Qiildquid  crgo  opc- 

fttpis ,  totus  aninius  ad  fusum  sit.  Quia  et  quod  pendet 

iM  coio ,  ad  fusum  trajiciendum  cst :  non  anlem  itlud 

qviod  eollectom  est  iii  fuso,  ad  columi  revocaadum  est. 

fCrgo  vide  quid  agas,  ul  habcu  in  l«.so,  ut  brachia  tna 

finnes  in  fusum,  qt  totum  coletur  ad  fpsupi ,  «ii  lubeai 

titqiiid  fttsiim  quod  lo  eoiisuleuif ,  quod  te  conftrmel , 

quod  libi  4ct  Qduciam  dcprecatuli  ct  sperandi  pro- 

inissa. 

^  A|  uil  AmbfQstum :  Ecce  qua  pervemunt,  Iq  ms.  Colbcni- 
ooffic  legiuir ,  eta  fiumme  unde  capk,  usquead  terra^  ter- 
»ntrtos  'iuo  penenU. 


CAPUT  X.—  11.  Ki  quid  a^am  ?  forte  dlcis :  qirtd 
inc  jubes  baberc  iii  fuso?  Aiidi  quid  scqiiitiir  :  Mannt 
itutetn  suas  aperuit  pauperi,  Eia  ,  inm  iios  piideat  lani- 
ficiuiii  sanctum  doccre  vos.  Videte ,  si  quis  liubct  ple» 
tiuiH  saccuiuiii ,  pleiium  horreuiii ,  plcnnni  npotlH!* 
cani  :  oinnia  isia  in  colo  sunt ,  tratiscnnt  in  fdsuni. 
Vidcte  qiioiiiodo  nel  * ,  iino  vidcte  qiiomodo  neial. 
Dum  oinncs  instruanlur,  grammattci  non  tiniciKiti.T. 
9!anus  autem  suas  aperuit  pauperi,  fructum  autetn  nor" 
rexit  inopi.  Maniis  pnu|MM  i,  fructum  innpi.  Est  qutdatn 
paiipcr ,  maiiiis  liins  qu.i*ril  :  csl  qnidain  inops ,  fru- 
cluin  luum  quxril.  Qui  qiuiTcre  iion  vuU  a  te ,  nisi 
quod  neccessitali  suoi  prosit ,  p:iu|)er  cst,  manus  toat 
qiixrciis.  E>t  autcm  aliiis  inops ,  qui  dicit :  Qicirii 
nihit  habentes^  et  omnia  possidentes  (II  Cor.  vi,  iO). 
Non  qiiasi  neccssitati  sitac  viiit  s.itisfieri  de  dato  tuo  ; 
scd  tiiiquam  in  arbore  doiiiiiiirn ,  f|u:ini  planiavit  ct 
rignvit ,  fntcliim  qu9erit.  Ipsuin  niidi  dc  (iiiTbusdatn 
dicentcm  ,  ciim  dc  tnlibiis  loquorciiir  :  Non  guia 
quwro  datum^  sed  requiro  fructnm  (Philwp.  iv,  i7;. 

15.  iVoii  est  solHcitus  de  his  qme  in  domv  snnt  vir 
efu$,  cum  alicnbi  demoratur.  Non  est  sollicitus  qnof  in 
shmotunt,  vir  ejus  :  qiiia  novit  Dotninus  qui  siim 
c]ii8  (II  Tim  II,  19).  Quomodo  sit  soltirilus :  qqando 
qua$  pntdestinuvit^ipsos  et  vocavit;  et  qnos  vocavit, 
ip$o$  etjustificavit;  et  quosjustifieavit,  ipsos  et  glarifi^ 
ctnilfSi  Deuspro  nobis,  qms  eontra  nos  (Rom.  viii, 
SO,  51)  ?  ^oii  cst  soilicitu$  vir  ejut :  no^ii  suos,  nove- 
ronteum  sui.  Cicm  alicubi  demoratur.  Ubi  demoralur, 
iiiti  undevenlurnsest?  Demorator  ibi,quasi  lardat 
ibi  Mulll  eiiim  jam  de»idcrant  ndventmn  «'jus ;  et  de- 
•iderium  eorum  differtur,  donec  tmph^tur  nnmcrns 
membronim  mnlroii»  liujiis.  Miiiii  notem  ad  suani 
inipietatem  tarditale  illiiis  abutunlur ;  el  dicit  nwltis 
servtis ,  Tardat  domiinu  meus.  Et  iiicipil  cardere  coii- 
scrvos :  *ct  inabrinri  ciiiii  m:ilts.  Veniet  dominus  ejus 
in  die  qua  nc$cit ,  et  hora  qua  ignorat ,  et  divideS  eum. 
Mtni:»lrorum  oiiini  ct  prffpositonint  corpus  est,  qufHl 
dat  in  tcmpore  conscr^is  cibnria  ^.  Dividet,  hiquit , 
cfttm.  II:ibet  l)onos  et  nialos ,  ct  separat  maios  a  liotiis. 
Et  partem  cju$  cum  kypocriti$  ponei.  Non  totum  mini*- 
strum  :  qiiia  sunt  ihi  cl  dcsiderantcs  advcntum  Do- 
mini.  Suiil  ibi  et  ex  iilo  numeix),  dc  quodicitnr, 
Beatu$  itie  $ervu$ ,  quem ,  cirm  venerit  domiHU$ ,  iupe- 
nerit  ita  facientem  (Luc.  xii,  45,  4(>,  45).  Ergo  re- 
niel ,  ot  dividet  eum. 

CAPLT  XI. —  46.  Nnne  inierim  demor.iiur  alicitbi : 
sed  iioii  est  s<diicitiis  qitid  ag;ilur  in  donio.  Omne$ 
cnim  apud  eum  vcstiii  mnt.  Nutnquid  dc  niulilale  servo- 
rmn  suomm  solliciliis  crit,  ciiin  niiiiibi  deiiioralur , 
hubeiis  conjiigem  talein?  Vcstfti  siiiit,  ct  optime. 
Quam  optime  vultis  nosse  ?  Quotqvot  m  Cfiristo  bnpti- 
tati  estis ,  Chrisium  indui$ti$  (Gatat.  iii ,  37).  Omnet 
omnino  apud  eam  veetiti  eunt.  Et  boni  scrvi  el  mnli 
seivi  vestili  sunt  :  sod  boni  scrvi  vesltlt  suiit,  qiii 
Cbristum  indoeroiit,  non  laiitum  in  fornia  Sacra- 

^  llss.  aliquot,  HMf. 

*  axlex  cb.,  eS  dmiiS  eum^  tte  sodus  $U  mimstrorum  rt 
p  jtiMsitormn  copiaruni  ejus^  qui  dmu  m  tem^ore  conxi^uis 
ciifuria.  F.i  pauk>  iu^ra  :  vofi  totum  ndtujtronmif  qu!a. 


«^  m\m 

mAnU  ,  8e4  tiiam  w  o^re  exMpli ,  seqiienlM  vesti- 
§ta  Dtoufii  toi ;  alii  vero  atquo  ad  SAcrameiiUmi , 
fcddiuifi  de  Mia  veste  raiionem.  Non  cettai  umen 
iib  BMiliir,  non  cesnt  illa  mulier  omoes  TcsUre  :  iit 
neiDO  qucrator,  nemo  dicat,  ideo  non  tum  iiene  ope- 
mttti ,  qiria  noii  suro  vcstitus.  Videtc  ergo ,  queinad- 
viodum  imiuti  esse  delieatis.  Pro  veslitHis  noslris 
•lUm  o|His  faciaiuus.  Ojiuies  emNi  apud  tam  ve§iiii 


CAPLT  XII.  —  17.  Quitl  viro  suo  ?  Qua  servos  ve- 
ftlii,  viro  suo  uUiil  0|)eratur  ?  Dnplkia  pallia  fecil  9iro 
sao.  Jam  acclain.itis  :  credo  quod  ngnoscitis  qiuc  suut 
dupli^ua  pallia ,  qiuc  facil  Ecclfsia  viro  suo.  Paliia 
€|iiae  illi  iacit ,  loudes  siiiit  :  laudcs  flilci ,  latidcs  coii- 
feieioois,  laudcs  prx*dicationis.  Qiuire  diiplicia  ?  Cliri- 
laudas,  Deum  laudas  et  liojitinein.  I>uplicilcr 
I ,  ei  simpliciter  lauda  :  dupHcitcr ,  quia  bomo 
esi  ei  Deas ;  simpliciler ,  ut  iion  sis  ncUis.  Nescio  quoi 
mnlier  apud  Piiotinum  qiienulain ,  lapidem  quasi  prc* 
iiosum  de  omamento  htijus  inuiieris  evcussmn ,  jam 
vilem  ei  nfajeelum ,  nnde  haDretici  Pbotiuiani  appel- 
laniur ,  boe  Hegii  quasi  simplei  patlium  faccrc  viro 
sdo.  Non  aecepit  ille  utique  a  sua  coiijuge ,  vere  sna , 
sicui  scriptutn  est,  Unius  duplicia  sunt  pillia  ^  llle 
enim  CliristQro  soium  bominem'  diiit.  Rursiis  cxstiiit 
meado  qu»  alia  deussianda  mulier ,  quasi  et  ipsa  te- 
xons  vtro  pallium ,  lexens  aotem  pannosas  fabellas. 
Att  enim  :  Clirislus  Deus  est  lantnm ,  omniiio  bomi- 
nis  nihil  luibene.  Uoc  Manich»i  dicunt.  Photiniani , 
Uomo  tanium  ;  Manicbaei ,  Dc ns  Untiim.  llli  nibil  di- 
vioiim  in  Domino  conlitentur ;  isti  qiiasi  toiuni  divi- 
uom  ,  ei  tamen  tam  falsum ,  nt  uec  saliero  humaRum. 
Si  enim  homo  non  erei ,  ergo  mortuus  non  est ,  evgo 
emciOxus  non  eel,  ei^  nec  resiirrexit.  Qui  ille  resur- 
gere  potuit,  qui  mortuus  non  cst  *  T  Ergo  et  dulnlanti 
discipalo  fiilsas  cjcatriccs  ostcndit.  Procul  dubio  enim 
febe  ciealrices  illx  Aienmt ,  si  vera  vulnera  non  pr.c* 
eessermt.  Si  auiem  vera  vulnera  pr.-ccesscrunt,  vera 
coro  :  si  vera  eiro ,  vera  mors ,  vcra  crux ,  verus 
bomo ,  el  totus  veritas  :  laus  abundans  de  colo  hujus 
mulieris  K  Qui  autcm  istn  laud;ibiliter  duplicia  pallia 
timiieniul ,  inondacio  duplices  remanserunL  Duplida 
paHia  facii  wa  ma.  Prorsiis  diiplicia  piillia  fecit.  Cou- 
iUere  Deom ,  conritere  bomineiu  ;  lauda  Dcura  in  bo* 
mine ,  biwia  bomtnem  m  Deo.  Texuit  preiiosissimum 
illud  pollium  iaudis,  In  princiino  irai  Virbum^  et  Ver* 
kmn  artfl  apud  Oeum ,  $i  Dem  erai  Ver^m  :  hoe  erat 
in  priuapie  apud  Deum.  Texuit  et  aliud  paliium,  pro- 
Idor  eonvmatioiiem  inter  bomines  quotidianam  :  Ver» 
tmm  earofapium  eit.eihabHavU  in  nobis{Joan.  i,  I,  2, 
I  {).  Ditpiicia  pultia  fedt  viro  nto. 

CAPUT  Xlll.  —  48.  De  bysM  ei  purpura  vestimenia 


^Jls.  Gunoanensis ,  «irtil  icrtpittm  legimui^  dupticia 
mak  patUa,  sic  etiam  Colbertimis  et  Gorfoeiensis,  uisi 
i,ood  Uc  cmlltli  verbnm,  swmi;  ille  ejus  loco  habei, 
Mml. 

*  Ms.  Germanensis,  ifuia  iite  resurgere  poftnl,  qui  mor- 

s  A|.ud  Aniralnm,  ei  IsfMn  terUaa^  quidauid  de  tela 
higuf  muH.ris  procedii. 


fi^i  fedi.  Non-e&im  deeebti  mtlronam  laiid  viri,  vel 
nudam  incedere ,  vel  pannosam.  Fedi  de  b^eeo  ei  pur- 
pura  vetiimenia  sibi.  De  bysso ,  candida  eonfessione ; 
dc  purpura ,  gloriosa  passtooe.  Huju&  byssum ,  ewn 
oramus,  agnoscimus ;  bujus  piirpurain  in  nmrtyrilNis 
roane  laudamiis  *. 

19.  Conepicuus  autem  fii  tn  poriis  vir  ejus.  Ille  qnl 
nlicubi  demoratnr  ,  ille  qui  pro  tali  coujtige  de  doii.^ 
siia  soilicitus  non  est ,  ille  qnem  deniorantcm  aliciilii 
niinc  neino  vidcl  * ,  conspicuus  fii  in  poriu.  Atiende 
qnando;  vido  qtiod  sequitur  :  Cuni  sederii  m  loncitio 
ciim  senioribus  tcrrcs.  Nibil  evidcntius;  loge  arram  pi^o- 
plictiaro  :  Vemet  ad  judicium  cum  senioribus  popnti 
sui  {Isai,  m ,  14).  in  illo  concilio,  hoc  cst,  in  illo  Jn- 
dirio ,  Judicanlibiis  secuni  sariciis ,  quibus  dfCtuni  o^t» 
Sedebitis  super  duodecim  sedes,  judicanies  duodecim 
tribus  leraei  {Mattk,  xix  ,  t8),  conspicuns  erit.  Vcnlel 
eiiiin  Filius  liominis  ,  sieut  dixit ,  in  majestnte  sua ,  rl 
amnes  Angeii  ejus  cum  eo  {Id.  xxv,  31).  Ibi  omnes  An- 
gfli  et  Arcbangcli  coBlorum  ,  ct  Angell  annuntiaiores 
verbi  Dei.  Eteniin  et  proptieia  dictus  cst  angelus :  an- 
goliis  enim  nunlius  cs(.  Et,  Ecce  ego  ^nHio  angelum 
metm  ante  faeiem  iuam,  de  Joanne  dlelum  est  {Id,  xi, 
iH);  ei,  Sicui  angeium  Dei  excepistis  me ,  Apostolui 
loquitiir  {Galat.  iv,  U).  Illc  ergo ,  illc  alicubi  mmc 
deroorans ,  de  quo  multi  dicunt ,  Qirando  vcntums 
esl  ?  aul ,  Quis  veiitnnts  esl  ?  consfncuus  erii  in  pords , 
boc  est,  in  aperto,  in  manifcsto.  In  portis  consjneuus 
erU  :  sed  alios  admiltet,  conira  alios  cl.tndet.  Eriicon' 
tpieuus  tn  portis  vir  ejus ,  cum  sederii  in  condHo  cum 
senioribus  ierrat.  Qtiod  donec  flat ,  lia.'c  tntcrim  faciat 
qiiod  faciebat :  opcretur ,  non  cesset ;  exspcctet  illom 
fuluruni  eonspicuum  in  poriis ,  non  coiitrcmiseat  san- 
eium  ooncilium  judicii  Dei ;  cum  bona  consotentla  ve^ 
nlat,  gloriosa  veniat;  quia  ipsius  membrasuni»  er 
ip.^ius  filii  stint,  qui  suiiicuroe|ns  vfrojudicaiuri. 

CAPUT  XIV.  —  «0.  Sindones  fedt,  ei  vendidit. 
Bene  quia  sindones  fecii  :  quare  vendidity  nisi  quia 
uon  qua^rit  dauiin,  sod  requirit  fructum?  Venditlo- 
nem  euim  istam  priino  iiiteliigite,  fralres,  gratuitam. 
£l  aliquis  cmit  gratis?  Si  gratis  kiMil,  noii  emit :  si 
eroit,  prclium  dat,  iion  gratis  tollit.  El  nbt  est,  Qiti 
siiitis,  veuite  ad  aquam,  emite  vobis  sine  argcnto  {Istti. 
Lv,  1)?  Quaiido  einis,  non  argenlum  das ;  et  tameti 
einis.  Si  emis,  aliquid  das;  non  tamen  argeiitiimdas  : 
te  ifisum  das.  Sindones  enim  refene  ad  illa  linea, 
qiisp  spiritualin  suni,qux  facKet  predieet  isla  mulier 
per  omnes  icrras.  Ei  forie  vendere  dicenda  est :  quia 
dixit  Aposioiiis,  Si  ms  vobis  spiritualia  senunavimus^ 
magnum  est^  si  carnalia  vesira  meiamus  (I  Cor.  ix,  1 1 )  t 
Etenim  ratio  ilia  est  dati  ei  aecepti  :  nam  m  oronl 
venditione  raUo  dati  et  accepti  verftitur.  Contrisfalur 
autero  Apostolus  adversus  qiiaHlaro  lora,  ubl  non 
vendidit  sindones  :  Kuila,  inquit,  miki  EecUma  eom" 
mumcavii  tii  ratione  daii  ei  accepti  {PhiHpp.  iv,  15). 
Sed  ille  qui  sic  vendidit,  noii  qua^rit  daturo,  sed  re^ 

^  us.   Colbertinus ,    laudabinms.    Forte    pro ,    Um4 1- 
nntia. 
*  m  ediits,  nemo  non  ndet.  Abest,  mm,  a  Mte. 


iiuiiit  fruclani  :  iie  qu^si  vendiloreni  Evangelii  \Mic* 
Ui.  Es(  quiiicm  iile  tmTcalor  Domiui  sui,  sed  inagis 
|)relium  qiiarit.  Nain  qnidquitl  prorsns  vendilS  d:ii 
spiritualia  :  et  quid  qujiTil?  forie  cariuilia?  Dci)enlur 
quidem  ot  iM  :  scd  iion  ip^a  quacrcbat  Aposloltis, 
dicens,  Non  euiin  qntrro  vcstra,  sed  vos  tpMi  (li  Cor, 
xu,  14}  Dftle  ergo  prelium,  date  vos  ipsos.  Neqnc 
ciiim  ct  Josepli  in  i£gyptu  fruinenla  non  veiidebat  : 
(*i  tanien  ipsos  eincutcA,  servos  rcgios  faciebat  (Gc». 
XLii).  Yolcutcs  vivcro  iii  illa  rame,  accipiebanl  fru- 
luenta,  ct  Gebant  servi.  Timciniis  nos  fieri  scrvi?  ViC 
nobis,  8i  non  crimus  illius  scrvi.  Quid  nobis  prodest 
recusarc  lalem  Dominuin  ?  Et  sub  diabolo  criinus,  ct 
fainem  paliemur,  et  potcslalem  veri  Doinini  noii  cf- 
fugiewiis.  Te  ipsuni  da,  et  eme  libi  sinduiicm,  id  csl, 
spirituale  amictorium*.  Sic  eliam  cujiisilam  paiiis 
prelium  tu  ipsc  cs.  Qiiid  enim?  Quia  das  tc  vokiptati, 
iionne  pro  coucupiscenlia  carnis,  tauquani  ut  einas 
nieretricemy  te  ipsuin  das  preliuin?  Quanlum  est  iit 
Doo  le  dcs,  paoem  vivum  tibi  emas,  qui  dc  coclo  dc- 
sceiidit,  codem  ipso  protio  quod  tu  ipsc  es?  Protium 
?nini  mcrclricis  tautnm  est,  quantum  panis  unius 
(Prov.  VI,  2G).  Sindonet  fecit^  et  vendidH. 

CAPUT  XY.  —  21.  UHclona  aulem  Chananak. 
fngant  se,  operentur,  vcniant,  sinl  servi  dc  domo 
ista  :  ut  omnes  vestili ,  ouuies  pasii  sint.  Cinctoria 
cuiin  fecit,  uUque  ad  opiis  :  nam  el  ipsa  opus  facicns, 
uccinxil  fortitor  lumbos  suos.  Qui  sunt  Cbanana^i  ?  Yi- 
ciuo)  geiitcs  populo  Isracl  aliciiigciiaB.  Aliquando  qiii 
cratis  longe,  facti  cslis  prope  iu  sangnine  Christi.  Qut 
crtitis  aliqiiando  peregriiii  Tcstamentorum,  ct  firomis- 
sionis  spcm  nou  iiabcutes,  et  sine  Dco  in  lioc  miindo, 
nunc  aiuein  cives  sanclorum  cl  domestici  Dci  {Ephe$, 
II,  13,  12,  19),  acceptis  cinctoriis  opcramini  indonio 
doiuiuit'^,  jam  facli  doinestici  Dci  cx  Cbananapis,  unde 
(Tat  ct  illa  inulior  inodo  in  Evangcliu  rccilata.  Clin* 
luinara  crat,  ad  tucnsam  riliornni  accederc  nou  aude- 
Uat,  sedLiiiquamcanis  inicas  requirolKil.  Vidc  qucni- 
adiuoduni  se  praHnnxerit  ad  opus.  Pr.ccinctoriiim 
ejus,  fidcs  :  lioc  laudat  ille.  0  mulier,  magna  eu  fidc$ 
tua  {Maith.  xv,  21-28) ! 

tt2.  Cx>tera  videamiis.  Fortitudine  el  decore  induta 
«tl.  Decore^  tanqium  bysso;  fortitudine^  tanipiaui 
piirpura.  Quia  eiiim  fortis,  idco  iii  passicme  sangui- 
nea.  Et  lcelata  eu  in  diebus  notisamis.  Lauata  est : 
liic  ergo  diu  tribulata '.  Nam  undc  liabcret  piirpurea 
veslimcuta  sinc  tribulatione? 

23.  —  0$  stium  aperuit  attente.  Prscstet  iiobis  in 
illa  constitutis,  ipsam  laudantibus,  illi  colKcrentibiis, 
eum  iila  ct  in  ilia  viruin  ejiis  cxspecuintibtts,  iit  et 
uos  aperiamus  aticnte  os  nostrum ;  non  teroere,  sed 
caiite,  attentc,  sollicile.  Lum  timore  ct  tremore  multo 
fui  apttd  voSf  Apostolus  dixit  (I  Cor.  n,  5) :  tanquam 
dicens,  Os  meiim  aperiii  altente.  Os  nostrum  patet  ad 
Mf,  0  Corintka  (II  Cor.  vr,  11).  Osiuum  aperuit  of- 

^  Us.  Gcnuaaensis :  yunuima  prorsus  vendidit .' aUi  tres : 
Kam  quid  prorsus  vendidit. 
*sic  M8S.  aliquot.  Al  cdlti,  spiritualem  anwrem. 
*  Us.  corlieieiuMs :  runc  Itrtala  est :  qida  hic  dfu  lii^a- 
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tente.  Et  ordincm  posutl  iiitguof  tum :  biidans  crcnta* 
ram  taiiquam  creatiinim,  Crocitoicni  tMiqiiam  Crra- 
lorem,  Angclos  tanquani  Angclos,  ccolestia  tauqiiant 
cocloslia,  tcrrestria  tanqiiaui  tcrrcstria,  homines  taii* 
quam  liomines,  pccora  tanquam  pccora.  Niliil  per* 
turlKilu.n,  uihil  inordiualum.  Non  accipieiis  iu  vanuiii 
uonicii  Doniini  Dei  sui,  nou  sulistnuliam  crcaiure 
siMiticns  de  Crcaiore  ^ :  ita  onlinalc  totum  loqiiens,  ul 
iioii  pr;e}>oiiat  inferiora  potioribu^t,  ncc  subdat  po- 
tiora  iiiferioribus. 

CAPtT  XYI.  —  Disposuit  ordinem  lintpm  svm. 
Niliil  pulclirius  lioc  ordine.  Unde  et  ipsa  dicii  :  Or* 
diuRle  in  me  chariiatcm  (Canl.  ii,  4).  Nolite  p  '.Tpo* 
sterc  agcrc,  nolite  (icrturbarc  et  coiifundcrc  qu:e  Deiit 
ordinnvit.  Ordiiiale  in  me  charttatem.  Amatc  me  taiw 
qiiam  mo,  ainate  Dcnm  taiiqiiam  Dcum  :  nc  Douin 
oflendatis  proptcr  nic,  nec  nic  oflcndalts  propter 
alium  quemlibcl,  ncc  alinm  queinlibct  proptcr  tnc*. 
Ordinate  in  me  cliaritalem.  Bcata  (ilia  cjiis  iii  boc  or- 
diiie  constitutn,cujus  inter  caeteras  celcbrnmus  iHMlie 
p:M;8ioiiein,  p:iulo  ante  nudiviinus  eonicssioncin,  oidl« 
nans,  lingiuim  siiam  :  Hoiiorein,  inqtiii,  C;<*sari 
quasi  Csrsari,  liiiiorem  aulem  Dco.  Os  suum  aperuit 
attentc,  et  ordinem  posuit  linguce  suw. 

24.  Severa  conversationes  domorumejus.  —  Se» 
veraSj  fortcs,.  dislrictoi  :  non  est  ubi  difduatur,  iMm 
ainat  dissolutionem.  Gbas  autem  pigros  non  comedtt, 
Uerito  tautum  acquibivit'. 

2o.  ilic  ergo  ista  Uiboriosa,  vigilans,  sollicila,  so- 
verc  casligans  domum  sunm,  surgens  dc  noctibus,  iii- 
tuens  luccrnam  ne  cxstinguatiir,  iii  tribulatione  fur- 
lis,  noiidura  receplis  proiiiissis  paveiis,  brachia  siia 
iii  fusum  conliruians,  non  pignim  panem  maiiducaiis  : 
sed  post  laborcs  istos  quasi  paiipertatis  ct  ncce.^sita* 
tis  s«TCuIaris ,  qiiid  crit,  quia  in  diebus  novissiinis  Ix- 
tata  est?  Quid  erit,  audiro  vultis?  Auditc  propler 
qu:iin  S|)eiu  ardeat  luccriia  nostra  tota  nocte,  niiiic 
andilc.  Surrexerunt  fHii  ejus,  et  ditati  sunt.  Mod»  iu 
pauperlatc  vivimus,  in  |iaupcrlale  vigilaiiiiis;  ct  cutn 
moriinur,  iii  paiipertnlc  dorinimus  :  sed  surgcnius  ci 
ditiibhnur.  Tunc  ditabunlur  filii  cjiis.  Surrexemnt 
filii  ejus^  et  dilati  sunt.  Coinpara  nunc  qiiaslibet  divi« 
tias  lernc  hiijiis,  obnoxins  furibus  ei  tineis.  Quid  te 
jaclas  ^  ?  Quia  inlirmus  cs,  idco  sunt  tibi  miilia  neces* 
saria.  Opuscstmultuiu  vestiaris,  quia  frigas  |>atinon 
potes  :  jiimcniis  utaris,quia  pcdibiis  anibulare  non 
jioics.  Ista  fulcinicnta  sunt  innrmitatis,  non  oriia- 
menta  potcstntis.  Quac  ilUc  divitix  simt  Aiigelorum  ? 
Unam  vestem  habcnt  liicis  :  nuhquam  teritur,  nun- 
qitain  sordidatur.  lil;e  sunt  vemc  divitia*,  iibi  iiidln 

*  Apud  Amlirosiuui,  von  scntiens  ereuiurum  dc  CrealOrls 
exiitere  sitbstiottvi.  td  quidcmopiwrluiic  couira  Maiucha,'os : 
sed  sccundum  illud  Decalogi  pneceitum,  Aou  accipies  no- 
itien  jxnmni  oei  tvi  in  vottiim,  ubi  oouHueroorat  AugusU* 
nus,  solet  dc  Filio  Dei  iuterpretari  et  Ariaoorum  haeresiiia 
exiudc  refcllcre,  uti  facit  uosUra  |Ua,  quse  iuoioiiibusMas. 
babelur,  leciione.  vide  supra,  serm.  9,  na.  3  et  A. 

*  la  cditis  omissa  eraut  islhxc  veri)a,  quai  cx  colbortmo 
codice  restUuuntur,  nec  alium  queinlibet  propter  me.  Ikjrua 
loco  hi  Mss.  aUquot  habetur  taotuiu,  preeter  me. 

*  Mss.  sorbonici,  e.xquisivit. 

^  ^  Mss.  Ediii  vero,  quid  te  lactas  ? 
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eril  iB)|Ha,  iMiUa  crit  indtgentid.  Qmd  iimhIo  qi\wr''% 
lioc,  aiitoqiuiitt  surgas  ?  Si  liliiis  cs  roulieris  liujus,  tl- 
f eode  quando  tibi  diviiue  promiuanlur.  SurrexenuH 
fi&i  ejuM^  ii  diiali  imu.  Para  le  resurrcctionis  divitius 
acctpcre.  Noii  iias  amarc,  ut  mcrcsirU  ad  iiias  venirc. 
Siirrexeniiil  fiUi  ejus^  et  ditali  iuuL 

CAPIJT  XVII.  --26.  Ei  rtr  e}ui  laudavit  eam.  Nos 
eam  laiidubimiiii,  sed  iion  de  nostro.  Ipsd  vir  ejui 
iQudaut  eam.  Quando  iurrcxerunt  fiUi  ejui^  et  dUali 
iuut ;  attendii  e;im,  et  inspexit  eam,  el  laudavit  eam. 
Quis  noiit  uodire  quomodo  laudaverit?  Si  tam  jucunde 
itudiatis,  cum  laiidaretur  a  nobis;  quomodo  audirc- 
inus,  si  possemus  audiresicul  eam  laudavit  vir  ejus? 
Laiidaviteam  in  resurreciione :  cum  resurrexerimus, 
auiliemus.  An  et  modo  aon  lacuit  iaudem  ipsius  ?  Hacc 
est  ipsa  laus,  ipsa  scquetur.  Audiamus',  aiidiamus 
i|iicnadmodum  eam  laudaverlt  vir  ejus,  videns  eam 
jam  cum  tanta  beaiiiudinc  fiiiorum»  divitum  in  resur- 
rectione  mortuorum. 

27.  Multtgf  ifiquil,  fiiiw  feeeruni  paleuUam,  Laudos 
sunt  t  quibus  eam  iaudat  vir  ejus.  Multa  filim  feci' 
rutu  jfoientiam.  Qux  riliar,  quibus  bxc  comparalur?  Ct 
non  comparalur.  MuIub  fiUae  (ecerunt  potentiam  :  tm 
aulem  iuperaai,  Atiendile,  rogo  vos  :  jam  iii  line  le- 
ctionis  sumus.  Mctuo  enim  ne  ibi  tos  babeam  latiga- 
t09,  ubi  maxime  exigo  mtenlos.  Audiamus  laudes 
illius.  Multa  filice  fecerunt  pqtendam  :  tu  autem  iupe» 
raiti^  el  iuperponuiti  omnei.  7u,  inquit,  otnnei  iupe» 
raUit  lu  iuper  omna  poiuiiU.  Qu:e  su:it  ergo  alioe  fiiiai 
qnx  fecerunt  poleuliam,  quas  isla  superavit,  etsiiper 
qiias  isla  superposiiii  ?  Aut  quam  poicniiam  fccerunl, 
aut  undc  isia  supcravit  ?  Siinl  eiiim  malx  fili;€,  qiias 
suni  luereses.  Quarc  fili:i:  ?  Quia  ei  iliae  ex  ista  iiauc 
Siiai'.  Sed  fiiiae  malas,  lilix  non  siniiiiiudine  moruin, 
sed  simiiitiidine  Sacramcntorum.  Ilabeiil  et  ipsx  Sa- 
craroenta  nostra,  babcnt  Scripluras  noslras,  habent 
Amen  et  Alleluia  noslrum,  babeni  pieneque  Syinbo- 
lum  noslram,  babcnt  muliae  Baplismum  nosirum  : 
ideo  fiiia;.  Sed  buic  intjiicri,  vuiiis  nossi^,  quid  nlii>i 
dictum  sity  in  Caniicis  canlicorum  ?  Siciil  liiium  iu 
medio  ipinarum^  ita  proxima  mea  in  medio  filiarum 
(Cant.  II,  2).  Mirum  diclum,  easdeni  ei  spinasdlxit  ct 
lilias.  Et  iilx  spinae  raciunt  polcniiam?  Faciiini  pianc. 
Nou  videtis .  quemadinodiim  et  ips.ne  hxreses  oreni, 
jejuncnt,  dent  deemosynas,  laudent  Cbrisiuin  ?  Pos- 
sum  dlcerc,  esse  ibi  pseudoprophelas,  de  quibus  di- 
ctam  est,  Faciunt  iigna  et  prodigia  multa,  ul  failant^ 
ii  fieri  polat^  etiam  elecioi.  Ecce  profdixi  tobii  {Matih. 
;ixiT,  24,  25).  Faciiint  poteniiam  ct  spiiix  :  dc  qtia 
poleiitia  dicitur,  Nonne  in  nonwu  tuo  manducavimui 
et  bilrimuij  et  in  nomine  tuo  virtutei  muitai  fecimui 
(JfairA.  vu,  22,  et  Lue.  xiii.  SG)?  Manducavimui  et 
bilrimmi^  non  de  quocuniqiio  cibo  di«'^rct  :  nostis  de 
qno  dicere  potuil,  vei  cilK>  vd  pohi.  Et  virlutei  muitai 
fvcimui.  Faciuut  polcntinm  mulix  filix,  non  nega- 
iinis :  et  spinx  florem  babeni,  sod  frucium  noii  ha- 

*  liber  e\.  Jwdkmm  iki  vnamui  inilia^  el  cum  iUa  au- 
diamui  quemadmodum^  elc. 
^Bm.QuiaeliUmei  iilee  nOm  em  Melkts  Mas. , ex 

Sifll. 
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bent.  ila^t  aoiem  cui  dixii»  Tii  auiem  iuparaiU  u  tii- 
perpoiuiiti  omnei,  unde  superayit,  nisi  qiiia  non  sohin 
florem,  sed  et  fruclum  kabci? 

CAPUT  XVIII.  —  28.  Qiiem  rriiclum  habct?  Uiide 
supersvit?  Dicaiiir  mihi.  Superemineniem  ^  inqiiUk 
vintn  vobii  demomiro.  Quam  supcremineiitem  viam  ? 
Quia  imle  isla  siiperavii,  iiidc  ista  superposiiil  omnes* 
Si  iinguii  lu)minum  loquar  et  Angeiorum^  charitatem 
autem  non  habeam^  factui  ium  mamentum  ionam^  chI 
eymbfilum  iinniem.  Loquiiur  iiiigiiif(,  ad  polentiam 
iiiam  flores  perlinent.  Si  idam  omnia  iocramenta  0 
omnem  icientiam ,  ei  habeam  omnem  propbetiam  et 
omnem  fidem^  ita  ut  montee  iramferam^  (quania  po« 
lenlia !)  charitaicm  autem  non  liabeam^  nikii  ium.  Anii 
adhuc  alias  poteniias,  ad  florem  pertinenies,  noa 
ad  friictuin.  Si  di*iribuero  omnia  mea  pauperikm » 
et  tradidero  corpui  meum  ui  ardeam^  charitaUm 
ouiem  non  habuero^  nihii  milii  prodeii  (I  Cor»  xu. 
31,  e/  XIII,  3).  tfaiic  habei  iita  iuperenUnentem  viam  ^ 
unde  ilii  dixit,  Muitce  filiat  fecerunt  paUntiai.  MulUs 
iocuix  suni  liuguis,  scieruni  omnia  sacramenia,  feco- 
ruiii  virtules  muitas,  daimonia  exdusciuni,  res  soas 
pauperibus  distribuerunt,  corpora  sua  ignibus  tradi* 
deruni.  lnfra  le  sunt  S  qiiia  cbariiaiem  non  habae- 
runt.  Tu  auiem  iupcraai  et  iuperpoiuiiti  omuei  :  uou 
soium  flore,  scd  ei  fructu  gravida,  fnictu  abundaas. 
Yide  ipsum  bolrum  *,  uiide  incipiat.  Cum  ennmeraral 
opera  carnis,  Fornicationei,  inquit,  immundiiia:^  iuxum 
riee,  idoiorum  iervitui,  veneficia  ^  inimicitiw ,  roiifM- 
tionei^  esmuiaiionei,  ammoiitatei,  diaemioneif  haremi^ 
invidMB,  comeaaiionei,  ebrietata ,  et  hii  iUnUia ;  qm 
prcddico  vobiif  iicut  prcedixi^  quoniam  qui  taiia  agttut, 
regnum  Dei  non  poaidebuni  :  onuineraiis  omnibui 
spinis  in  igneni  miiiendis,  Fructm  autem  ipiritm  eu^ 
inqiiii,  chariiai;  et  ab  hoc  cnpito  *,  ab  liac  ianquain . 
mdice  cxtera  contcxuniiir,  Caudium,  pax^hngani* 
mitai,  benignitae ,  bonitai ^  fida.mamueiudQ,  conti' 
nentia  {CaUu.  t,  49  23|.  Unde  isle  boiros  palcher? 
Quia  pcndet  a  cbaritate.  MuUw  fiiiee  fecerum  potath 
imu  :  tu  autem  iuperaHi  et  iuperpoiuiiti  omna. 

CAPUT  XIX.  —  29.  In  iilis  quid  remansit?  Fh/ms 
gratice,  ei  vana  ipeciei  muUerii.  Qiiia  si  charitaiem 
non  liabeo,  facim  ium  arrafnentum  ionam^  ci  cymba- 
lum  tinniem  :  nihii  iumj  nihii  mihi  prodeH.  Faiem 
iunt  ergo  gratice,  et  vana  ipecia  mulierii.  Muiier  enim 
inpiem  benedicitur.  Isla  qiia:  quaesivit  quid  inielligeret, 
qiune  iniclleclum  custodivii,  ista  sapiens,  ista  benedir 
ciiiir  :  non  illoi  fals;c  species ,  non  iila  vana  gratia. 
Snpicns  mulier  benediciiur.  Timorem  autem  Domim 
ipsa  collaudot.  Ipsa  qux  benedicilur,  collaudal  aliquid 
iinde  benedicniur,  quia  snpiens  est.  Quid  collaudat? 
Tiinorcm  Domini,  qiio  pcrducia  csi  ad  sapientiaui. 
IniiUim  enim  saplentia^,  timor  Domini  (P^fd.  cx»  iO) : 
Thnorem  autem  Domini  ipta  collaudat.  Laboriosa  f  ol 
iiociibus  ^y  inter  lot  scaiidala  paiiens,  providaad  Ci- 

^  *  Fditi,  mflatm  sm.  At  rxtlbertinns  vs.  mf^raie  sctftf.  Ma 
gis  ad  seosum  faujus  vtTsiculi,  TU  autem  iuperaitit  ecc. 

*  lia  in  Mss.  At  in  edttis,  Hde  ipann  florem. 

*  Fdiii  Et  ab  lioc  apice.  At  Mss.»  capiie. 

*  sic  Ms.  CoUKMrtiniis.  At  edUI,lof /OMftei. 
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RpeeiaiHlaih ,  foriis  a<l  lolmiidum,  eonstnns  ad  per- 
scf crandum  :  laboribus  finUis ,  Dale  itU  de  fruelibui 
manuum  snnntm  Fctii,  fecil  :  digna  (^i  rectpcre. 
Date  ilti  de  (rtutlbtts  nmmufn  suarHm  \  Qiiid  daic? 
%'mte,  brnedkM  Pairh  meu  DaU  HU  de  (ructibuM  ma- 
uuum  ejus.  Quid  date?  Perdpite  tegnum  quod  wbit 
paratum  est  ob  origine  mundi,  Ecce  quitl  dale.  Do 
qiilbus  (ntcubns  matmum  ejui?  Esuritn  enim,  et  dedistii 
mihi  manducnre  (Matth,  XXV,  54,  35).  Date  iUi  de 
[ruetibut  m<inuufn  ejus 

CArUT  XX^  SO-  El  quoJ  illi  deiiule  ncgolium 
eril,  tmiih  liboribus  Et  laudetur  in  portis  vir  ejus, 
Ipse  crit  porlus  laborum  nostrorum,  videre  Deum, 
ei  budaro  Deum.  Non  ibi  dicctur  :  Surgc,  labora, 
<'e8li  scrvos,  vcsli  le  psani»  ornnrc  purpura,  J:i 
efiicaS  famutis,  aitemlc  ne  liicerna  exsungiiatiir,  boIJI* 
Cita  eslo,  surgc  de  noctilnis,  apen  pnupcri  m^num, 
Irajice  dc  colo  in  fusuin.  Nan  erunt  opera  necessilaiis, 
ilbl  nulla  ncccssitas  Non  erunt  opcra  mi^cricordix, 
iibi  nulla  mlseria.  Non  frangis  paiieni  pauperi  ubi 
nemo  mcmlical.  Non  suscipis  peregrinum,  uLl  omnes 
hi  patria  sua  vivunt.  Non  visitas  xgrum,  ubi  omnes 
perpelno  sani  sunt.  Non  vestis  nudum,  obi  omnes 
%terna  luce  vestiti  sunt.  Non  scpelis  mortuum,  ubi 
omnes  sine  tcrmlno  viviint.  Ncc  lamcn  isla  non  agens, 
nibll  agig  viilobis  enim  qiicm  desiderasii,  ct  sine 
dclcctn  bmlibii»  Islum  nccipics  fructum.  Tunc  crit 
lina  illa  qunin  pclisli  :  Unffm  petii  a  Domino,  liane 
tequiram^  ut  inhabxtem  t/i  domo  Domini  per  omnes  dles 
mtm  mece,  El  quid  ibi  facies  ?  Ut  cmtempkr  ddma- 
H&nem  Domiui  {PsaL  xxvi,  4).  El  htidmr  m  porti» 
mr  ejus.  Beati  qui  habiiant  in  domo  tua;  in  saecnla 
saxulorum  laudabunt  te  {PsaL  lxxIiii,  5). 

SERMO  XXXYUr*(fl). 

ike  uefbis  EceleMastici  ii,  i-5,  Fili,  tcccdens  ad  scr- 
vitulcm  Dei,  ete.  Et  de  verbis  Psalmi  xxxviii,  7, 
Qoanquam  in  imagine  ambttlat  homo,  etc,  De  con- 
iinentia  et  stutinentia. 

CAPOT  PR1.VIUM.  —  1.  DucB  virtuUs  hujus  vHce. 
Duo  sunt  qux  in  hac  vita  vcluti  laboriosa  iiobis  prx- 
cipiunlur,  contincrc  ct  susiinere.  Jubemur  enim  toth 
liuere  ab  his  qux  in  boc  mundo  dieuoLur  buira,  et 
Sttstinere  ea  quae  m  boc  mundo  iibijndani  m.ib,  llla 
contineniia,  i&ta  susliueulia  vocaiur  dux^  vlrtules 
qu£  munilanl  aiumani  ct  c.ipaceiu  f^iciujit  dlviniiaiis. 
Iii  frenandis  UbuJiiilbus  el  cnereundis  volupialibtis, 
ne  seducat  quod  male  blnmliiur,  cl  cuervet  quod 
prospcrum  dicitur  contiiicjitb  nobis  opus  cst :  non 
/  credere  fclicitaij  t«Trenae,  ct  usque  ad  ftnem  quxrcre 
felicilatem,  qux  non  hab^t  fumi»  Li  autem  cst  con- 
tinentiae,  feliciiali  mundi  non  crederc :  iia  sustiiicntias 
csl,  infclicitati  inundi  non  ccdcrc  *.  Sive  ergo  in  af- 


i  sjc  leaetiduni  cx  wictorttate  coAdscl.  llaboribus  finkis, 
jHtte  iiii  de  (rnctibuf^  inmiman  suarum.  Qmd  date ,  etc.] 

■  EJitif  iinqiiiiaii  tmimii  non  eedere.  Ai  Mas.,  infelkuati. 
Et  ex  lii£Vktormus  Ivco,  cedere^habel^credere. 

'  Ad  M^.  ri;[:t\Lanum  et  victoriQom,  ct  ad  Am.Fr.  Par. 
tvv,  cm^tfiniu^. 

(a)  Uias»<k|e»pQre^ 
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fluentia  rerom  simus,  sive  in  angustia,  exspectandue 
est  Domiiius,  qui  ct  quod  vere  bonum  et  suave  esC 
dct,  ct  qiiod  vere  malum  est  avertat  t  nobis. 

2.  Bona  et  imia  bonU  ei  nuilis  communia.  Sam»  ^ 
dalum  de  (cfkifate  ttudormiL  Bom  Dei  qu^  promiUii 
juslis,  in  fine  scrvanlur  '  :  ct  wila  q«:c  jiMuatur  im- 
piis»  in  finc  servantur.  Bona  ct  mnhi  qu^  icr^aijrur 
et  misccAtur  in  saK^iilo,  nec  boiii  soli  habent,  iicc  soli 
mali.  Quidquid  boni  in  boc  niundo  dijteri^,  babciil 
boni,  habeiit  ct  roali  :  veluli  salulem  tpsarn  rorporisp 
et  boni  liabent  et  niali.  b[\\i'm  cl  apud  bonos  inve- 
nies,  et  apud  malos.  Successum  filioruiii,  et  bononiiii 
ct  malorum  doiium  vidcmus  esse  commune.  Vitara 
longam  dio  vivont  baj)!  quidam,  diu  vivunt  el  mali 
quidam.  Ei  quarcumi^uc  alia  nnmerare  volueris  iii  hoe 
saeculo  boua  perrniile  invenis  apud  bonos  et  malos. 
Ritrsum  quxcumqiie  aspcra ,  quaecumque  irisiia,et 
boni  patiunlur  et  mali;  famem,  niorbns  dnlnn^s,  et 
dainna,  oppressioncs ,  orbilalcs  commimis  hxc  est 
oronium  maleries  liicrymanim  Facrle  esi  ergo  hoc 
Tirfere  el  bona  s,i)culi  apud  bonos  et  jnslos  csse,  <?i 
mala  ^xmXi  banos  malosque  perfcrre.  Et  idco  qno- 
rumdam  pedes  in  via  Dei  litubant,  el  exorbiiare 
conanlur.  Multi  cnim  deviant  ct  exorbitant,  cuni 
insiiluerint  et  proposuerint  animo,  proplerea  smlre 
Deo,  iit  bonis  terrenis  abundent,  ct  malis  carcani, 
caquc  devrtcnL  Ciim  enim  sibi  hoc  praposueriiit,  cl 
hanc  merccdcm  conitijtocriul  piciatis  et  rcligionis 
sujc ;  quando  viderint  sc  laljorare,  et  llororc  iniEfuott, 
quasi  perdidej  int  merccdem  •.  quasi  eos  fercllerit  qui 
vocavil,  qaasi  fruslra  opus  indixcrit  qui  in  mcrcede 
decepil,  renuiiiiant  Dco.  Et  quo  se  niiseri  convcriunt, 
avertenles  so  ab  illo  a  qiio  faoii  sunl,  ei  inhxrentes 
illis  quai  facia  suiit?  Ciim  coeperit  pcrire  qiiod  farluin 
csl,  ubi  erii  amntor  tcmporis,  qui  pcrdidit  xtemi- 
tatcm  ? 

CAPLT  II.  —  5.  Fides  hic  necessaria.  Tempus  fldei 
et  tempus  specieL  Proiadc  propler  illa  bonn ,  qiue 
non  dabit  Dcus  nisi  bonis,  el  propler  illa  niali,  qiuR 
non  infen  ntiir  nisi  malis,  quia  in  Gne  app.irebunt  nlra- 
quc,  crcdi  sibi  vult  Dcus.  Quac  cnim  n^m  cs  fidei  atit 
quod  omi.ino  vel  nomeB  fidei,  si  niodn  vis  vidore 
qiiod  lcncas  ?  Non  debe^  ergo  viderc  quod  ercdas 
sed  credercquod  videas,  credere  qnamdiu  noti  vides» 
nc  cum  vidcris  crubescas.  Ergo  crcdamos  •,  dum 
tcinpus  cst  lidri,  anleqiiam  sit  tcmpiis  spcciei.  Sic 
enim  dicit  AposmUis,  Quamdlu  stmms  in  hoe  eorpore, 
pcregrinamur  a  Dofttino  pvr  /idein  etnm  anibulmnks 
(II  Cor.  V,  6,  7).  Ergo  per  fidcm  ambuiamus,  quam- 
diu  credimos  quod  non  videmus  :  lenebimiis  aiitem 
spccicm,  cum  vidcrimus  facic  ad  facieni,  siciiii  cst. 
Tempus  fidci  el  tempus  spccici  Joannes  cii.im  apo- 
stolus  in  Epistola  sua  dislinguit,  dicciis  :  Dilectissimi^ 
nunc  fUH  Dei  sumus,  et  nondum  apparuit  quid  erimns. 
Hoc  icropus  est  (idci :  videte  teinpus  spcciei.  Scimus, 

«  Hoc  loco  yerba  quaxlam  In  ante  edit|s  prelermfssa , 
aecooQ  iufra  plures  [»absam  versus  restituuiiuir  audodutc 
manuscriptonun. 

•  sic  vidoriiius  Ms.  Fdili  f  ero,  perdtdervd  spem. 

•  Mss.,  credunifs. 
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iiMittit»  quoniam  cnm  afparuerH,  fimt7ef  ei  erimui, 
^wnkm  tldelnmui  eum  sicuti  eU  ( I  Joan,  in,  2). 

A.  Tempui  fiM  labarioium,  Laboriosnm  esl  fidei 
f-mpaB  :qais  negat?  Laboriosum  est,  sed  hoc  est 
opos  eiijus  illa  merccs  esi.  Noli  piger  esse  in  opere » 
cnjas  mercedem  desideras.  Si  quem  enim  et  tn  ipse 
mereeBarium  conduxisses,  non  ante  mercedem  nnmc- 
ram ,  quam  in  opere  excrceres.  Diceres  ei ,  Pac ,  et 
«ecipe  :  non  libi  diceret,  Da,  et  facio.  Sic  ergo  ct 
Dens.  Tu  non  rallis  mcrccnarium  luum  timens  Deum; 
le  ipse  Dcus  nillel ,  qiit  jubct  ne  Tallas  merccnarium  ? 
Tamentu  quod  promiscris  potes  et  non  dare ;  et  si 
noB  est  in  corde  tuo  dolus  liil.>itatis ,  est  tamen  iti  Tra- 
filiute  iiumana  inopia  difficuliaiis.  Quid  de  Dco  ti- 
ineamas ,  qoi  uec  fallere  potesl ,  quia  verltas  est ,  et 
^mndat  omnibus ,  qiiia  fecit  omnia  7 

GAPUT  ili-  —  5.  Fidei  primum  prmeptum.  VUa 
kommio  eratcendo  decresciL  Crcdamus  ergo  Deo, 
fraires.  Hoc  est  priniam  prseceptuin »  hoc  esi  initiom 
reiigionis  ei  vitsc  nostnc  S  fixum  habere  cor  iii  fide, 
et  ligendo  eor  in  fide  vivere  bene,  abstinere  ab  oroni- 
bus  seductoriis,  sustinere  mala  temporalia ;  et  quam- 
4jit  Ula  biandiuntur  et  illa  niinantur,  adversum  utrum- 
qoe  incoiieassam  habere  cor  *,  ne  in  illa  dcfluas ,  iie 
uiilla  frangaris.  Habendo  ergo  conllncniiam,  habcndo 
•litm  sustincntiam,  cum  bona  temporalia  transicrint, 
et  mala  quac  inferaiitur  non  erunt ;  babebis  oiunc  bo- 
mim ,  babebis  nullum  malum.  Ideo  in  leciione  qiiid 
nobis  dietum  esl  ?  FiH^  accedens  ad  iervilutem  Dei,  Ha 
te  jn^lific  ei  timore^  ei  prtepara  animam  tuam  ad  tenta- 
dmiem.  Deprime  cor  iwum,  et  iuHine;  ut  creecul  in 
momthnii  tita  tua.  Non  ut  niodo,  scd  ut  in  novissimis 
Ttln  toa  cre&cat  :  ut  craeat  in  nomuimii  vita  tua. 
Qnantam,  putamus,  crescit?  Ut  fiat  selerna.  Modo 
enim  ViU  buniana ,  qiiamdiu  produciiur  et  videtur 
produei,  decrescit  polius  qnain  crescit.  Attciidite  et 
videle  *  ratiociuamini  et  videte  quia  decrcscit.  Nalus 
(M  bomo  :  verbi  gratia ,  conslituit  iUi  Deus  vilx  sux 
teptuagkiU  annos  :  Accedit  iili  vita,  dicimus,  cre- 
•eendo.  Accedit,  an  dcccdit?  Eccc  de  septuaginta  au- 
nis  vixit  sexaginU »  rcmansenint  decem  :  diminuluin 
est  qnod  crat  propositum ;  el  quanto  plus  vivit ,  lanlo 
minus  ilii  resut.  Ideoqiie  vivendo  hic  decrescit  viia, 
uon  crescit.  Tene  quod  tibi  promisit  Deus ,  ut  cracat 
im  lUfPiiamii  vila  tua. 

CAPU7 IV.  —  6.  Laborant  pro  cupidilatibui  jwm,  /a- 
^oriire  noiunt  pro  Dd  promiaii.  Deinde  sequilur  quod 
iecium  non  '  esi :  Omue  quod  tibi  apptidtum  fuerit  ac' 
cipe^  ei  in  dolore  iuHine^  et  in  humilitate  tua  paiicntiam 
kabe.  Quomam  in  i§ne  probatur  aurum  et  argentum , 
kottunes  vero  acceptabila  in  camino  Immiliationii  (Eccli. 
II»  1-5).  Durum  vidctur,  defecisti.  Nonne  iilud  quod 
noii  delicit  perdidisti  ?  MuUi  multa  paiiunlur  proplcr 
pecuniaro  pcrituram,  ct  lu  non  vis  pati  propter  vitam 
mansaram?  Sie  recusas  laborare  pro  Dei  promissis , 
qoasi  non  iabores  pro  cupidiutibus  tiiis.  QuanU  pa- 

I  Ani. ei vktorious Ms., eitimnodrfg. 
•sicviclarimnlis.  At  e/m^mkockakerecor, 
9  Abc8t«noii.  a  vidoriao.  Ms. 
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tiamur  pro  sua  iniquiufe  latroncs?  qnanU  potinntur 
pro  suis  sceleribus  perdiii,  pro  sua  neqnitia  hixnriosi, 
pro  sua  avariiia  negotiatores  mare  transmeantes , 
venlis  lempeslatibusqoe  corpus  ct  animam  comroit* 
tciitcs,  sua  reiittquentcs ,  ad  Ignou  currentes?  lodex 
si  pronuntiat  exsiliuin ,  poena  cst  :  avariiia  jubet  eisi- 
lium,  ct  hctilia  est  ^  ?  Qiiid  crgo  mngnum  tibi  impcmt 
sapieiitia ,  quod  non  posset  imperare  avaritia?  Et  In- 
mcn  cum  imperat  avaritia.  fiicis.  Ei  cum  feceris  quod 
imperat  avaritia ,  quid  habcbis?  Plenam  domnm  auro 
ct  argcnto.  Non  lcgisli,  Quanquam  inimagine*  ambif 
lat  homo,  tamen  vane  conturbatur ;  thfiauritat ,  et  ne* 
uit  cui  ea  colligat?  Quare  ergo  canlasii  et  diiisti 
DtH)  •,  Auribui  percipe  tacrymai  meai  (Pw/.  xxvni ,  7. 
13)  ?  Quare  tu  non  percipis  auribus  veiba  ejiis,  a  qoo 
vis  piTcipi  lacrymas  luasTSi  accusaveris  avaritiam 
tiiain,  invitabit  ad  sapientiam  siiam.  Sed  cuni  susce- 
peris  jugum  sapicntisD ,  laboriosa  erit?  Laborinsa 
plaiie  :  sed  vide  quo  finc,  qua  mercede.  Numqiiid  qii» 
per  sapientiam  colligis  ,  nescis  cui  Cdlligas  ca  ?  Tibi 
colligis.  Expergiscere ,  evigila  ,  Iiabeto  cor  formica! 
(Prov.  VI,  6).  i£slatis  tempus  est,  collige  qiiod  lihi' 
ad  hiemcm  prosit.  Quaiido  libi  bcne  est,  tunc  disce 
uudc  suslciilcris  qnandotibi  malcest.  Benetibi,  xsUs 
est :  noli  csse  piger,  collige  graiia  de  arca  doniinica , 
verba  Dei  de  Ecclesia  Dci,  ct  rccoudc  intus  in  corde. 
Nunc  libi  quidem  bcne  cst :  veniet  et  quando  sit  male. 
Oinni  bomini  veniet  tribulaiio  :  clsi  omnia  lcrrcna 
siint  ci ,  ccrtc  cum  ccepcrit  mori ,  per  tribulalioneni 
iransit  ad  aliaro  viUin.  Quis  euim  est  qui  dicat,  Ocnc 
mihi  erit,  et  non  moriar? 

CAPUT  V.  —  7.  Timor  niorlii  diviti  homini  eit  con- 
tinua  tribulatio.  Quamvis ,  si  amas  vilnm ,  ct  morteni 
tiines  S  ipsc  liinor  mortis  ,  Iiienis  quolidiana  cst.  Et 
lunc  maxime  puiigit  lim  »r  niortis,  quando  nobis  bcne 
cs(.  Nam  quando  iiiaie  est  nohis  ,  iion  (imemus  mor- 
(cro.  Quando  nobis  beiie  csl,  tunc  magis  (iincmiis 
mortcin.  Ideo  ilic  divcs ,  quem  dclccubaiit  multum 
diviiix  sux  (habebalcnim  magnas  divitias  et  ma** 
gnas  posscssioncs),  rredo  quod  iiilcrpellabatur  tiroorc 
mortis ,  et  inler  delicias  contabcscebat.  Cogiubat 
enim  se  iila  bona  relicturum ;  congrcgavcrat ,  ct  nc* 
sciebat  cui :  c(  aliquid  cupiebal  xlcrnnm ,  et  venil  ad 
Domiiium,  ct  ait  illi,Magisier  bone,  quid  boni  faciam, 
iit  vium  a:(ernnm  conscqu£r?  Bene  cst  mihi ,  scd  la- 
bitur  quod  (enco ;  bcne  est  mihi ,  sed  siibito  non  erit 
quod  hahco  :  dic  mihi  unde  habeam  quod  sempet 
erit ;  dic  milii  qiiomodo  perveiriani  ad  id  quod  noii 
perdain.  Et  Dominus  illi :  St  vif  ad  vltam  ingredi, 
ierva  mandata.  QuxsivK  qux  manda(a.  Audivit.  Re- 
S|)0iidi(  se  a  siia  juven(u(e  omnia  servasse.  Ait  illi 
Dominus  consiliarius  vius  aslcmx  :  rnifm  tibi  deeii  ; 


I  sic  viciorinus  Ms.  At  editi,  i^a  quarenUi.  Judex 
51  pronuntiet  exiiliumt  trenwr  eu  :  Deut  mortem  ndnaiur^ 
etla^ilmeii!  .  .     , 

•  Editi ,   m  imagme  De%.  Abest ,  Do ,  a  victorlno 

MS. 

>  lii  Mctorino  Hs.,  ei  dixisti  Deo^  inaurire  iaerymarum 
tnearum ;  id  at^  .4uribui  percipe^  elc. 

*  Sic  victorinus  Ms.  At  cdi(i,  Quanmi  amat  nl(!m»  nwt- 
temtimei. 
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m  9M  perfectut  es$t\  vaiie,  tende  onmk  qwc  habes,  el  Ha 
l>auperibu$  »  ei  habcbh  lhe$aurum  in  calo.  Non  ciiiiii 
'U'xil ,  Pcrdc ;  soJ^  vende  et  veai  ^  $cquere  me  {ilauh, 
XIX,  iG-23).  llle  qui  dcIccUilMilur  diviliis  sois,  ei 
Irroplerea  qiKMrebai  a  Doaiiiie  quid  boiii  facerei,  ul 
vi  »111  aeternam  consequerelur ,  quia  a  deliciis  ad  de- 
livius  mi^rnre  cu|)iol>al ,  cl  lias  qnibiis  delcclabalur 
relinqucre  formidabat ,  abscessit  tiislis  ad  tliesaurus 
SMOS  lATrenos.  Noluit  credcre  Doinino  qitia  potest  ser- 
vare  in  ceelo,  qiHid  pcriliiruin  csi  in  tcrra.  Noluit  esse 
verus  amator  ilicsaurl  sui.  Malo  tciiciido ,  perdidit : 
muitum  diligendo ,  aniisit.  Naiii  si  bciie  iUuni  dilige- 
rel,  in  roelum  migrarct,  quo  ii^sej^oslca  scquereuir. 
Ih>inuro  illi  Deus  o.4eiidit  ubi  inigraret^  non  Idcum 
iibi  pcrderet :  secutus  eniro  aii,  Ubi  enim  fuerit  thc^au- 
ru$  lnu$,  illicerit  et  cor  tuum  (Id,  vi ,  21). 

CAPUT  VI.  — 8.  Divilias  in  tuto  ponuntur ,  dum 
erogautur,  Elcenmtjna  pium  fenu$  Deo,  Scd  videre 
vidunt  *  boiiiiiics  divitias  suas  ?  Fac  quod  iii  terri 
iliesaurizciil,  numquid  non  timcnl  videri  diviiias  suns? 
Kirudiuiit  et  obslruuiit  et  cooperiujit  e;is  :  et  cuin  ob- 
siruxcnnl  ct  coopcrucrint ,  nunii|uid  vidciit  quod  ha- 
l»ent?  Ncc  ipse  vidct :  oplat  ut  1ai(*al ,  riniet  iic  pa- 
leat '.  Ksse  vult  divcs  in  opinionc ,  iion  in  veriUilc. 
Qiiasi  suflicit  babere  iii  conscienlia ,  quod  servat  iii 
ierra  ^  ?  0  qunnlo  mnjor  tibi  et  nielior  coiisclciitia 
eric,  si  seivaveris  in  coelo!  Ilic  cuni  obrucris  in  lcrra, 
liines  iie  sciat  servus  luus  cl  aureial  ct  fugiai  :  liic 
tiiues  nc  auferat  tibi  scrvus  tuus  ;  ibi  non  liines,  quia 
beiie  tibi  servat  Domintis  tuus.  Scd  habco ,  inquis , 
servum  fldelem ,  qui  ct  novcril ,  et  noii  prodal  *,  ct 
iioii  to!Iat.  Ciiinpara  illuni  Doiuino  luo.  Si  (idelCin 
scrvum  invcnisii ,  Domiiius  tuiis  qiiando  lc  (efdWi  ? 
Ktsi  iion  p<»test  sctvus  tuiis  lollcrc,  poicst  lanien  pcr- 
dere  :  Dominus  tuus  nec  toilerc  iiec  perdere  potest , 
iiec  perire  permitiil.  Ser\'ai  tibl ,  manet  tibi ;  liberat 
le,  inaucntcm  le  facii;  ncc  perdei  tc,  ncc  perdet  quod 
ei  commcndaveris.  Veni,  inquil,  accipe  quod  apud  ine 
|)Osiibli.  Absit.  Non  lioc  libi  dicit  Deus  *.  Ego,  inquit 
libi ,  qui  lc  prohibui  reiicrare ,  feiieratus  suui  a  le. 
Volebas  eiiiiii  fcnore  crescere,  et  dabas  boinini  ut  tibi 
plus  redderet ,  qtiando  accipicbat  gaudeiis ,  ct  quan.lo 
rcddelial  plorans.  Iloc  volebas,  etego  probibebam :  dixi 
enim,  Qui  pecuniam  $uam  nondedil  ad  u$uram  (P$aL 
XIV ,  5).  Probil)ebaiii  le  a  fcnoro  :  jubeo  libi  fciius , 
ine  feiiera  ^.  lloc  (ibi  dicit  Dominus  (uus  :  Paiica  vis 
ftare ,  ct  plura  accipere  :  rclinque  homiiiem ,  qui 
plangil,  quaiido  exigis;  me  inveDi,qui  gaudeo,  quando 
rtddo.  Ecce  adsum  :  da,  et  sume;  tempore  redditio- 
nis  rcddain  tibi.  Et  (|uid  reddam  ?  Pauca  dedisti,  plura 
sume  :  terrena  dcdisti ,  coele^lia  sume  :  (emporalia 


*  Sic  victoriuus  Ms.  At  editi,  $ed  $erva,  et  veni, 

*  SicMSs.  At  Ijov.,  videri  nolunl,  ceteri  editf,  videre  no- 
iuui. 

s  sic  M9S.  At  cdiii,  ite  pereai. 

^Mss.,  tmbert  eontcknHam  quia   $ervat^  ctc. 

•  vidorinus  Bls.,  et  non  perdat, 

•  vidflrinus  Us.,  sam  hoc  dicit  Deuu 

^  in  eittiis  otnissuffl  ftierat,  jubeo  libt  /hmi,  me  fenera ; 
quod  bic  ex  niannfecriptls  resUluitur. 
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dedisii ,  xtema  sumc  :  mca  dcdi5ti ,  nic  ipsum  siimc. 
Qnid  cniro  dodisti ,  iiisi  ex  co  qiiod  a  me  accepisti  7 
Quod  dcderis  *  non  reddo,  qiii  uiide  dares  dedi?  qni 
lc  ipsuin  qui  dares  dcili ;  qui  tibi  Cbrislum  cui  dares  ! 
dedi,  qui  libi  dtccret ,  Quando  uni  ex  nummi$  mei$  fe* 
d$li^  milti  feci$ti  (Maith,  xxv,  40).  Cccc  cui  das  pa- 
scit '  e(  esurit  propier  te  :  donat,  ct  eget.  Quando  do- 
iiat ,  vls  accipere  :  qiiando  egct ,  noii  vis  dare.  Egei 
Chrislus,  quando  eget  pauper  :  qui  onmibus  suis  vi- 
liim  aetcrnam  paratus  est  dare,  in  unoquoijue  paufcre 
icmporalitcrdigiiatus  esl  accipcrc. 

CAPUT  VII.  —  9.  DiviticB  in  ccslum  prcemitienda, 
ftnipere*,  laturarii,  Kt  consiliuin  dat  quo  iiiigres  :  de- 
dit  eoim  consilium  qiio  migrare  debeas.  Migra  de 
4erra  in  <KL*lum ,  ne  perdas.  Qdam  miilli  eiiini  qiiod 
servabant  perdideruiit,  ct  nec  siccorrccd  in  coelo  |M»- 
iiere  didlcernnt.  Si  forie  libi  aliquis  diccrct ,  Mig.a 
<livitias  4uas  ab  Occidente  in  Oricntem  ,  si  iion  vis  «t 
percant;  xstuares,  laboratcs,  satagcrcs,  atlendere* 
quanta  cssent  quae  hnbercs ,  vidcres  tc  muliiplidiate 
rcrum  tuanim  facHe  rn  longinqna  migrnre  tioii  posse : 
et  forte  ileres,  quia  ire  cogereris  ,  et  qtiomodo  teenm 
tollercs  quod  collcgcras  non  invenires.  lo  longinquioni 
te  migrarejussit,  qiii  non  ait,  Migra  nb  Occrdente  in 
Orientem ;  sed ,  Migra  de  terra  in  coelum.  ^stuas , 
tpiasi  diflicultatem  majorem  tibi  vidcris  p:iti ,  cC  dicis 
tibi :  Si  non  in\-eniebam  jumeitta  ct  navcs,  qnibus  ab 
Oceidcnte  migrarem  ad  Orientcni;  qiiomodoinveiiiam 
scalas,  quihus  a  tcrra  migrem  iii  coetuni?  Noli,  inquil, 
tibi  Deus,  laborare,  noli  laborare  :  qui  tc  divilem  ieci, 
qul  tibi  qiiod  darcs  dedi,  laturarios  iIIh  paupera 
feci.  Si ,  verbi  gratia ,  invcnircs  aliqticm  inopem  de 
Irans  mare ,  aut  qtio  ire  vclles ,  inveuircs  itide  civcni 
aliqiiem  ncccssitatem  paiien(em ,  diceres  tibi :  Civis 
isle  inde  est  quo  ego  volo  ire;  cget  bic ,  do  illi  *qiiod 
ibi  mihi  reddal.  Ecce  cgct  bic  patiper,  civis  esi 
regni  coclorum  :  quid  dulTitis  faccre  trajectiUum  ?  Si 
enim  dnnt  qui  boc  faciunt ,  ut  plura  accipiant^  ctim 
ad  ea  loca  vrnerint ,  undc  est  ille  qui  :tccepit ;  faeia- 
rotis  et  nos. 

CAPIT  VIII.-—  iO.  Fide$  in  corde,  qua$i  Chri$lii$ 
in  navi  dormien$ ,  excitanda,  Hoc  fit ,  si  crednmtis , 
si  (idem  exciiemns.  Nam  vnne  conturbamur.  Qnarc 
vaneconiurbamur?  Qiiia  dormicnte  Ctiristo  in  navi , 
pene  naufragaverunt  discipuli.  Dormicbat  Jeyus ,  et 
turbabafittir  dii^cipuli.  Venti  saiviebant,  fluctusexci- 
tabantur,  navis  mergcbalur  (Matth,  vni,  25  27).  Qtia- 
re?Quia  Jcsus  donnicbat.  Sic  ct  tu,  quando  tempe- 
slatcs  (cntationum  sxviunt  in  isto  sxculo,  turbalur 
cor  tuum  ,  tanqunm  iiavis  ttia.  Qiiare,  nisi  quia  dor- 
mit  fides  tua?  Sic  cnim  Paultis  apostolus  dicit,  quia 
linbiiat  Cliristus  per  fidem  iii  cordibus  nostris  (Ephe$. 
111,  i7).  Exci(a  ergo  Cbristum  in  corde  tuo,  vigtlel 
fides  tua,  tranquillciur  conscicntia  tua,  et  liberatur 
navis  tua.  Senti ,  quoniam  qui  promisit  verax  est. 
Nondum  ostendit ;  quia  nonduroest  tempiis  utostcn- 

*  At  ud  Er.  I  ugd.  ven.  et  Lov.,  erqone  quod  dederi$,   M. 

*  sic  vas.  Editi  vero,  ut  de$  pancil', 

*  victorinus  Us.,  ego  do  ilH, 


d»i.  Muka  jam  taiiiei)  ostendic  :  Cliribluin  suuni 
promisil,  el  dedit :  resurrectioncm  cjus  prontisii,  ct 
dadit  :  Evancelium  suum  proniisit ,  et  dudit :  Rccle- 
Mtm  suam  loio  orbe  diffundendam  promisil,  eldedil : 
iribolationes  ipsas  et  aggcres  cakimiiatum  in  rebos 
bumatits  praedixit,  et  ostcndit.  Quatitn  sunt  i\ux  re- 
ftlaol^  hnpleiitttr  qux  promissa  sunl,  implcntur  quae 
|incdicta  sunt :  el  tiiubas  ne  non  vcniat  qtiod  rcslat ! 
Tunc  timere  deberes,  si  quod  prxdiclum  est  non  vi- 
dcres.  Bella  sunt,  ramcs  suiil,  conlriiiones  sunl. 
Regiram  super  regnum  esl ,  terne  tnotus  sunl,  oala* 
miUlum  suiit  csagger.aioties,  abundatuia  scnndalo- 
mm,  rrigiis  cbaritalis,  copia  iniqoilalis^  Ha^c  omnia 
lege,  prxdicta  sunl.  Lcgo,  vide,  qiiia  omnia  quo",  vidos 
pnedicla  simt :  et  crcde  le  visurum  esse  quod  non- 
fliim  venil ,  numerans  quanta  venerunt.  Tu  autem 
Tidendo  Deum  osiendere  qu»  pncdlxii,  non  credis 
datarum  esse  quod  promisit?  Ibi  credcre  debcs,  ubi 
lurbari  coepisti. 

II.  Umdu$  amatores  iuos  relinqulL  Si  fiins  mundi 
esty  migrandimi  est  de  niundo,  non  aniandus  est 
mondus.  Eccc  turbatur  muiidus,  ct  nmatui^  muudus. 
Quid,  si  Iranquillos  cs?ct  mundus?  Formoso  quomodo 
haerercs,  qui  sic  amplecteris  roeduni?  Flores  ejus 
qoomodo  colligorcs,  qui  ab  spliiis  non  rcvocas  ma- 
iium?  Non  vis  rdinqiiere  muiiduin,  relinquit  te  roun- 
dus,  el  sequeris  mundum  '.  Cor  ergo  mundemus , 
eUarissimi  :  ct  non  perdamus  sustincniiam  ;  sed  per- 
cipiamus  sapicnliam,  ct  teneamus  conlineiiliam. 
Traosit  labor,  vcnit  rcquies  :  trniiscnni  ralsa  deli- 
ciosa,  el  veuit  bonum  quud  conctipivit  aitima  fiJiiis, 
cui  iDardescttclsuspinil  omiiis  poregrinus  iii  sacculo : 
patria  bona,  patria  cielcsiis ,  palria  contemplatioiiis 
Aogclonim;  patria  ubi  nullus  civis  motitur,  quo  nul- 
iiis  liostis  admittilur ;  pairia  ubi  babeas  sempitcrnum 
Deum  amicum ,  ubi  uulluni  limcas  inimicum. 

SERMO  XXXIX  *  (a), 

ik  io  quod  tcriptum  e$t  Eccle$ia$lici,  v,  8,  9,  Nc  tar- 

des  conveni  ad  Deum ,  neqiie  differas  de  die  in 

diem.  Ei  de  verbii  Apoitoli,  1  Tim.  vi,  7-19,  Nibil 

intoiimus  in  buiic  mniidum ,  elc, 

CAPCT  PRIMUII.—  I.  Convertio    non   dilfaren- 

dm.  —  Audivimus ,   fratres,  per  propbetain  dicen- 

lem  Domlituni ,  A>  tnrdes  convcrti  ad  Deum ,  neque 

SSerd$  de  <Ue  in  diem.  Snbilo  enim  veniet  ira  ejus,  et 

tm  tmnpore  mndictm  disperdet  le.  Promisil  libi ,  qiio- 

niam  quo  dte  conversus  rueris,  obiiviseitur  mak 

laa   praeierila  * :  scd  oumquid  viiam  crastiiii    diei 

|ironii»it  tibk^Aii  forte  oon  tibi  illam  promisit  Deos, 

el  proBiisil  iliam  Ubi  matbcmaticus ,  ut  damncl  el  le 

d  ilbim  Dciis  ?  Diem  mortis  incerlum  salubriter  con- 

aliUiil  Deus  :  dicm  uhimiim  suum  quisque  salubriter 

cogitct.  Misericordia  Dei  cst  quin  ncscit  bomo  iiuando 

moritlur.Latel  ultimus  dics,  ut  obser  veiil  ur  omnes  dies. 


>  vlcitirlmis  Ms.,  eUi  iequeris  mmdnm. 

*  Hss.  loco,  mata  tua  prccterita^  babeiU,  matUia:  tua;  pro!' 
Utitm ;  aut  tnafiliom  tuam  prceteritam. 

"  8erDMiies39  ei  40  id  duos  d.  ad  gr.  rm.  v.  Am.  Fr.  Par. 
l/iv.  emeiidati  suot. 

(^)  Abas,  13  ex  uomiliii  ^ 
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%,  Contemptus  miindi.  9ed  leiict  muiidus,  ilto- 
cebrae  circumqoaque  blandiuntur ;  delecui  pecuniA 
magnitudo,  ddcciai  hoiioris  (ulgor,  delectat  poten- 
ti»  tcrror  :  deiecttnl  isla^  sed  audialur  AposiolUt : 
NiMl  intuiimui  in  -kunc  mmidtun,  $ed  nec  auferre  quid 
po$$umu$.  Ilonor  (c  debtrl  qir.rrere ,  noii  lu  Ipsum. 
Dcbes  enim  in  loco  biimiliori  dfscunibere,  ut  qni  U$ 
invitavit ,  faciat  tc  ad  honomtiorcm  locum  ascender 
(Luc.  XIV,  \Q).  Si  aulcm  nolueric,  ubi  recninbis, 
maiuluoa  :  qiiia  itihil  intulisti  in  liunc  inundihn.  Pa- 
rum  est  libi  qiiin  de  alieno  manducas?  Diseumbe 
ubiciimque ,  et  mandiica.  Diclurus  es^  De  meo.  Audi 
A|)OSloiuin  :  Niliil  intutimui  in  huiic  mundim.  Ad 
muiidumi  venisii ,  plenam  mcnsam  hivei.isti.  Sed 
Dumifii  esl  tcrra  et  plenitiido  ejus  (Psa/.  x\\u,  1). 

C.^PUT  II.  — 5.  Cupidita$  divitiamm  quain  pt*- 
rieulo$a.  —  Nam  qui  voluiit ,  in(]iiit ,  divite$  fieri, 
Non  dixil,  Qui  diviles  suiil;  sed,  Qaf  volunt  dititn 
fieri :  cupidiUites  accusavil,  non  facultates.  Qiit  voiunl 
dimte$  fieri ,  incidunt  in  tentationem  et  deuderia  multu 
itulla  et  fiojna,  quafmergunt^hotiunei  ih  interitum  et  per- 
ditionem.  Pcciinia  dielectal,  ista  non  times  ?  Bona  res 
est  pecuiiia ,  bona  res  est  mngna  ijecuuia.  !ncidunt  in 
lentationem :  non  tiincs?  /n  de$ideria  multa  ineidunt$tuUa 
et  noxia:  noii  times?  Desideria  quodticiint ,  limc.  Quid 
esf,  quoductint?  Quw  mer^nf,  inquit,  hominci  in  inler' 
itum  et  perditioiiem.  Et  adbuc  surdus  cs?  Iiitcriliim 
ct  perditioncm  iton  times  ?  Sic  Dcustonat,  eistertis? 

4.  Vermii  divitiarum  $uperbia.  Cxteroui  bis  f|ui 
Jnm  divites  siint,  adhnc  consilium  dcdit  Aposto- 
lus  :  thrcecipe,  inquil ,  divilibue  huju$  mundi  ntin  m- 
perbe  iopere.  Vcrmis  divitiarum  superbia  cst.  Difnclfe 
est  iit  iion  sit  superbus,  qui  divcs  est.  Tolle  snpcr- 
biam ,  diviiiu!  non  noccbunt.  Scd  atteiidc  quid  iiidi: 
facere  dcbens,  iie  vacel  nptid  tc  qiiod  largiius  ost 
Deus.  Non  superhe  iapere  :  isiud  vitiiim  tolli;.  AV* 
que  iperare  in  incerto  divitiarum  :  lollc  ct  hoc  vi  • 
tium.  Cuiu  absttiliM-is  ist:t ,  cxcrre  opera  bona.  Qim*  ? 
.Audi  :  Dirites  sint,  inqtiit,  tii  operibui  bonii^  non  spc 
rent  in  incerto  diviiiarum.  Sed  ulii  spcrent?  //i  Deo 
vivo  qui  prmiat  nobis  oinnia  ubundanter  ad  fruendum. 
Mundum  pncsiat  Dcns  pnupcri,  pRcslat  ct  diviti. 
Niimquid  quia  dives  est.  duos  venlrcs  implHiirus 
est?  Attendite,  ct  vidcle  qiioniam  de  datis  Dci  {au- 
pcres  sattiraii  dorniiunt.  Qtii  pascit  vos,  p.isctt  ct 
iltos  per  vos. 

CAPUT  III.  —  5.  Dftt/farirmu<iMtiiopert6ici  ^kis. 
Ergo  non  ametur  pccunia  :  sed  si  jam  babelur,  hoc 
inde  fiat.  Divitcs  estoto,  qui  illam  habeiis.  Sed  ubi 
divites? /n  operibui  bonii.  Facile^  inquit,.  frt6iMtfil, 
communicent.  Hic  jam  avaritia  conlrabit  se ,  qitandi) 
audil  *,.  Facile  tribuant ,  conmiunicent :  veluli  aqiia 
frigida  perfiindilur,  rigcscit,  stringit  sinutn  ,  et  dicit, 
Non  piTdo  laboresjneos.  Infelix,  perdere  non*  vis  la- 
bores  tuos?  Eccc  moricris ,  ct  qiii  nihil  buc  aliu  - 
li^li,  nihil  hiiic  polcs  aurerrc  :  cuin  niliil  absluK  ris, 
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iioiiiie  perdidiftii  omnes  Ubores  luos?  Aadi  ergo  con- 
Dei.  Non  lerrearis,  quia  dixii,  Fadte  trikuani^ 
Audi  quod  scquiiur.  EzspecUi,  noli 
eonlra  mc  claudere  ostium ,  nec  adiium  cordis  (ui ; 
txspecla.  Vis  nosse ,  FaciU  tribuant ,  conwiuniemt , 
qiiia  non  perdes,  el  boc  solum  non  perdes?  Tkt' 
ianri%ent ,  inquil,  nbi  fundamentum  bonum  in  fU" 
twrum  y  vt  apprehendant  teram  vilam,  Isla  ergo 
qna»  le  deleclat,  falsa  vila  escquasi  in  somnis 
liie  vivis.  Si  quasi  in  somiiis  liic  vivis,  cvigilalu- 
rus  es  quando  morieris,  el  sic  niliil  liabes  inve* 
Hire  in  manibns  tuis.Quomodo  si  mcndicusdorminl, 
Gtin  somnis  illi  veniat  hxredilas;  niliil  illo  felicius 
nnlequam  surgat.  Vidct  se  in  somnis  traclare  mani- 
bus  veslcs  ogregias,  preiiosa  vasa  aurea  ef  argentea, 
intrarc  in  amoenissima  et  amplissiina  praxiia,  obsequi 
sibi  magnas  f.imilias  :  evigilat,  et  plorat.  Et  quomodo 
vigilans  accusat  liominem  qui  Ulum  exspoliavit,  sic 
illc  accusat  qui  illum  excitavit.  Aperlissime  binc  lo* 
culus  cst  Psalmns  :  Dormieruni ,  inquit ,  somnum 
tttum,  et  nihil  invenetttnt  onmes  tiri  divitiarum  in  ma- 
mtu»  Muis  {Psai  lxxv,  6),  posieaquam  finieruni  so- 
ninom  suum. 

CAPUT  IV.  —  6.  Eleemotynas  qua  menwra  n  . 
qua  fine  faciendas. —  Quia  ergo  niliil  atlulisti,  nibil 
hiiic  ablaturus  es.  Mitte  sursum  quod  invenisti,  el  non 
perdiiunis  es.  Da  Christo  :  Cbristus  enim  bic  voluit 
nccipcre.  Da  Cbristo,  et  non  perdis.  Non  pcrdiH ,  si 
commendas  servo  luo ;  et  perdls ,  si  commendns  Do- 
luino  tuo?  Non  perdis,  si  commendas  scrvo  tuo  quod 
acquisisli;  et  perdes,  si  commcndes  Domino  tuo  quod  ac- 
eepisii  ab  ipso  Domino  tuo?  Egcre  hic  voluit  Chri* 
stu^,  sed  propter  nos.  Omnes  pauperes  qiios  vidctis ; 
potult  illos  Christus  poscere,  quomodo  per  corvum 
Eliam  pavil :  tamen  et  ipsi  Elix  subtraxit  corvum,  ut 
n  vidoa  pasceretur  non  Elias  prxsiilit ,  sed  vidux  (III 
Reg.  xvn,  6).  Quando  crgoDcus  paupcres  facit,  qiiia 
ipse  non  vult  ut  ipsi  liabeant ;  quando  ftcii  pauperes, 
probal  diviies.  Sic  enim  scriptum  est :  Pauper  et  dt- 
ves  oeeurrerunt  sibi.  Ubi  st6i  occurrfnf nl  ?  In  liac  vila. 
Natus  esi  illc,  natos  est  et  ille  :  invenerunl  se,  occur' 
reruntsibi.  Ei  quis  fecit  illos  ambos?  Dominus  {Pro9. 
><xn,  2).  Diviiem,  unde  pauperem  adjuvaret;  paupe- 
rein,  unde  diviiem  probarci.  Pro  vbibus  suis  quisqiie 
facial :  non  sic  facial,  ut  ipse  paliatur  angusiias.  Non 
hoc  dicimus.  Superflua  tua  nccessaria  sunl  alii.  Au« 
dislis  modo ,  cum  Evangclium  1  gerelur  :  Quicumque 
dedtrit  ealicem  aqwe  frigida  uni  ex  mininus  meis  pro- 
pter  me,  non  perdet  mercedem  suam  (Matth,  x,  42). 
flcgiium  ccblorum  venale  proposuil,  et  pretium  ejus 
calicem  aqu»  frigidae  esse  voluit.  Scd  qitando  pnu- 
p«»r  cst  qui  facit  elcemosynas,  tunc  debent  clee- 
inosyn.i!  ejus  esse  calix  aqii»  frigid.-c.  Qui  plus 
liabet,  plus  faciat.  Vidua  illa  de  duobus  minutis 
fecil  {Mare.  xii,  42) :  Zacchxus  dimidium  rcnim  sua- 
ruro  dedit,  et  ad-  reddendas  fraudes  suas,  aliiid  dimi- 
dium  rescrvavii  (Lue.  xix,  8).  Eleemosynx  illls  pro- 
sunt ,  qui  vitam  mutaveront.  Das  enim  Cbristo  egcn- 
li^  ut  pcccau  tua  redimas  prxtcrila.  Nam  si  idco 


das,  nt  liceat  tibi  semper  impune  peccare ;  mh 
Cliristum  pascis,  sed  judiccm  corrompere  conarit. 
Ergo  ad  hoc  facite  eleemosynas ,  ui  vestrae  oraiioMt 
exaudiantnr,  et  adjuvet  vos  Deus  ad  vitam  io  melivs 
commtitandam.  Et  qui  commutatis  eamdem  viLim,  in 
melius  commutale ;  uc  per  elecmosynas  el  orationcs 
deieantur  mala  vestra  prxierita,  et  futura  bona  ?•• 
niani  sempitcrna. 

SERMO  IL  (a). 

De  eodem  loco  Ecclenastici  v,  8,  Ne  iardes  converii  ad 
Deum  ,  etc.  In  eos  qui  convermonem  de  die  in  diM 
differunt^  quorum  alH  male  sperando,  alii  desperanda    . 
pereunt  ^ 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Sustinere  Dominum  quid. 
Frequentcr,  fratres,  cum  Psalmista  canUvimus, 
Sustine  Dominum,  virititer  age;  ef  confartetur  cor 
tuum ,  et  sustine  Dominum  {Psat.  xxvi ,  i4).  Quid  cat, 
Sustine  DominumfVi  tunc  accipias,.qiiando  dabil; 
non  lunccxigns,  quaudo  vis.  Tempus  dnndi  nondnm 
est :  suslinuii  te ,  sustine  illiim.  Quid  est  quod  dixl , 
Susiinuit  te,  susiine  illiim  ?  Si  jam  jiisie  vivis,  si  jam 
ad  illum  conversos  es,  si  tibi  displicent  bcta  tua  pre- 
tcriia,  si  jam  placuit  tibi  eligere  vitam  bonam  novaui ; 
iioli  festiuare  exigere.  Sustinoit  te,  ut  mutares  vitam 
mnlam  :  sustine  illum,  ut  coronet  vitam  bonam.  Nam 
si  et  illc  non  sustincrct,  non  esset  cui  daret.Sas- 
tine  ergo,  quia  sustentntiis  es. 

2.  Conversionem  atii  sperando^  aUi  desperando  di/fc' 
rentes,  Tu  vcro  qui  non  vis  corrigi ,  o  quisquis  hk 
cs  qiii  adhuc  ndn  vis  corrigi ;  quasi  unus  sit :  magls 
dicere  debui ,  Quicumque  hic  esiis.  Tu  tamcn  qoi  bic 
es,  qui  non  statuisti  corrigi :  sic  loquar  quasi  ad  unum, 
Quisqiiis  non  viscorrigi,  quid  libi  promitlis?  Dcsperando 
peris,  an  speraudo?  Quisquis  dcsperando  pcris,hocdicls 
in  animo  tuo  :  Iniquitas  mea  supcr  me  est,  in  peccatis 
mcis  contabcsco ;  qiKC  mihi  spcse8tvivendi?Audi  pro- 
plietam  diceiilem,  iVofo  mortem  impH  ;tantum  revertahar 
mpius  a  via  sua  penima^  et  vivat  (Ezeeh.  xxxiii,  II). 
Qul  speraiido  peris ,  lioc  dicis  in  animo  tuo  :  Bonus 
est  Deus,  misericors  est  Dcus,  ignoscit  omiiia,  non 
reddii  niala  pro  malis.  Audi  Apostolum  dicenlem , 
Ignoras  quia  patientia  Dd  ad  pceniteniiam  te  addneU 
{Ram.  »,  4)? 

3.  Plerique  nmle  sperando  difemnt,  Quid  ergo 
restat?Quia  si  obiinuimus  *  apud  le  aliquid ,  ai  in- 
travii  in  cor  quod  dixi ;  video  quid  mihi  respondens. 
Verum  est,  nec  despero,  ul  desperando  peream ;  nec 
spero  male,  ut  spcrando  peream.  Non  milii  dico  : 
inii|uilas  mea  supcr  me  est ,  jam  nullam  spem  habeo. 
Nec  mihi  ilind  dico  :  Bonus  esi  Deiui,  nemini  reddii 
maUi.  Ncc  illud  dico,  nec  illuc  dico  ':  prcmit  me  Pro- 

>  In  praBdnus  liss.  Utulus  eat,  AdmenUio  S.  ^mgmMm 
adeosqui  dtcunt,  Exspecto  adtmc  modicum,  et  coneerlo 
me;  et  dum  diffifrtur  de  die  in  dienh  sutilio  supervenU  aiici- 
madiu. 

•  iias.,  quad  olbfywinm. 

*  Er.  ijufd.  ven.  et  Lov.  BauMe  ed  Dem^  MmW  retum 
mata.  Nec  sUud  dUo^  nec  hoc  dico.    M. 

(a)  AUas,  11  Inter  Homilias;  U^ 
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I»h«ta,  premit  ine  Aposiuliis. 

CAPUT  11.  —  Ei.quJd  dicis?  Adliuc  moilicuin  tem- 
pus  TiTam  quomodo  volo.  Uli  suiU  qni  nos  faligant  : 
lilurimi  sunl ,  roolosli  sunl.  Adhiic  inodicum  lempus 
vivam  quomodo  volo,  poslea  qiianda  me  corrcxero, 
uUqoeverum  est  quod  dixit  ProphcU »  Nolo  mortem 
impn ;  iantum  revertalur  impiui  a  via  $ua  peuima ,  et 
W9al.  Quaiido  eonversus  fuero ,  delebit  oinnia  mala 
inea  :  quare  nun  addo  aliquid  voluplatibus  meis ,  ct 
vtvo  qiiaiitum  volo,  quoiuodo  volo,  postea  me  conver- 
^urusad  Deiim? 

4.  PamteHlia in  croilinum  non  dilferenda.QnuTnlkac 
diciftvrraier^quai-eTQuia  promisit  Dcus  iiidulgcntiam, 
si  me  mukiTcro.  Video,  scio,  proroisit  Dcus  indulgen-* 
iiMn;  piTsaiietum  Prophetam  hanc  promiitit,  et  per 
ne  minimuiu  servum  suum  promiltil,  veriim  e$t  qaod 
promiilit,  iianc  promisit  pcr  unicum  Filiuin  suum. 
Sed  quid  vts  addcre  dies  malos  diebus  maiis?  Sunici'it 
ilici  maiilia  sua  {Matih.  vi,  34).  Malusdics  liesternus, 
raalus  et  liodienius,  malus  etcraslinns.  An  putas  esse 
liOQOfi  dies,  quando  facis  salis  voluptalibus  tuis, 
quando  io  luxoriis  enulris  cor  tuum  ,  quaiido  insidia* 
ris  alieiios  pudiciiiae,  quando  frjude  coiilristas  prosi- 
mum  tuum ,  quando  commendala  ncgas ,  «iuando  fal* 
Mim  pro  nummo  jnras?  Quando  exhibcs  tibi  bonum 
pnmdium,  ideo  putas  quia  Inmom  diem  ducis?  Unde 
fieri  pfilest  at  dies  bonus  sit ,  cum  malus  sit  homo? 
Ualos  dies  vis  addere  malis  dicbus  ? 

5.  id£m  traetatur  argumentum.  Rogo,  aliquanlum« 
imiuit ,  dimitlatur  mihi.  Quarcl  Quia  promisit  mihi 
l>cus  indiilgentiam. 

CIAPUT  lil.  —  Sed  crasiiiio  die  le  viclurum  nemo 
libi  proinisil.  Aut  h*ge  mihi ,  quomodo  icgis  Pro|ihe- 
lan,  Evaiigelium,  Apostotuin,  quia  cum  le  couverle- 
ris,  ddet  f)eus  omnes  iiiiquilatcs  luas  :  legc  milii  uIm 
IiIm  promissus  esl  crasiinus  dies,  et  vive  crastino  die 
uale.  Quasquam ,  frater  mcus ,  non  libi  hoc  debui 
dicere.  Longa  erii  forte  vita  tua  :  si  ionga  erit ,  bona 
■it  Quaro  vis  habere  longam  vitam  el  malani  ?  Aut 
iMga  Doo  erlt;et  illa  longa  dcbet  tc  deleclare,  qu.ne 
WNi  kiiiet  fiiiem  :  aiit  ionga  erit ;  ct  quid  maJi  erit, 
quia  diu  beoe  vixisti?  Tu  male  vis  diu  vivere,  bene 
0011  vis?  Et  lameo  crasiinum  diem  uemo  tibi  promi- 
ftit.  Currige  le ,  audi  Scripturam  :  Ne  iardes  eonnerH 
md  Dtum.  ¥erta  ista  mca  non  sunt :  sed  et  mea  sunt. 
Si  amo,  mea  sunt :  amate,  et  vestra  saiit.  Sermo  isle 
quem  modo  dico,  ^riplurae  sanctos  cst ;  si  coiilemuis 
illam,  adversarius  luus  est.  Sed  audi  [)oiniiiuin  diccn- 
lem,  CoHcorda  cuiu  advenario  luo  ciio  (Muiih.  y,  25^. 
Audiant  oroiies,  verba  recito  Scripiurae  divinue.  0 
roaledilalor,0€rastini  maleappelilor,  audl  Dominum 
dicentem,  audi  Scripturam  sanciam  praBdieenlem. 
I)e  islo  loco  specuiator  sum.  Ne  larde$  converli  ad 
ikum,  ue^/ue  dif$ra$  dediein  diem.  Vide  si  nou  vidit 
Ulos,  vide  si  non  inspexit  illos  qui  ditunt,  Craslino 
tiene  i^ivo,  hodie  male  vivam.  £t  cum  cras  veiiertt , 
iioc  diclurus  es.  Ne  tardei  converti  ad  Deum ,  neque 
difera»  de  die  in  dlem.  Sukiio  enim  vemei  ira  ^u» , 
ic  tJi  itmpoTe  vindiclm  dUperdel  le.  Numquid  ego 


hoc  scripsi  ?  Nuaiquid  ego  dclerc  illud  possuni  ?  Si 
dclevero,  timeodeieri.  Tuccre  illud  possuin  :  liineo 
taccre.  Pncdicarecogor :  lcrritus  terreo.  Timetc  me- 
cum,  ul  gaudcalis  meciim.  Ne  iardes  converli  ad  Dewu^ 
Domine,  vide  quia  dico :  Domine,  scis  qiiia  tcrruisii 
me,cuin  luiis  Prophcia  legerclur.  Dominc,  nosti  iii 
iila  cathedra  limurcm  ineiiro ,  cum  luus  Propbcla  Iq\ 
geretur.  Cccc  dico,  Ne  tardee  converti  ad  Deum^  netp/i 
di/feras  de  die  in  diem.  Subito  cnim  vetiiet  ira  eju$ ,  ei 
in  tempore  vindicKe  disperdet  te.  Sed  nolo  perdat  ic. 

CAPUT  lY.  —  6.  Excitandus  eegrotu$  etiam  noleu$^ 
Nolo  niibi  dicas ,  Pcrirc  volo :  quia  ego  nolo.  M^ 
lius  cst  crgo,  Nolo  iiicum,  qtiam,  Yolo  tuum.  Si  lelhar- 
gicus  patcr  tuus  xgrotarcl  inier  manns  luas,  et  la 
adesses  ju  /cnis  a^grotanti  scni ,  ci  diceret  medicus , 
Pcrlcliiatur  palcr  tnus ;  somnus  iste  gravcdo  esl  qn»« 
dam  letlialis ;  observa  eum,  noli  cum  permillcre  dor- 
niirc  ;  si  videris  cum  domiire  ,  excita  eom;  si  pa- 
ruin  est  excitare  ,  vellica ;  si  et  hoc  paroin ,  sti* 
muli  eum ,  ne  moriatur  pater  tuus  :  adesses  jtiTe-' 
nis  seiii  onerosus.  Ille  in  dulcem  morbum  resulutus 
iret ,  oculos  gravcdiiie  illa  premcnte  chiadcrft ,  lu 
coiitra  ciamures  patri :  Noli  dormire.  Al  ille :  Dimitte 
mc ,  dormirc  vulo.  Et  tu  :  Scd  medicus  dlxil ,  Si  vo- 
lueril  dorniire ,  non  durmiat.  At  ille  :  Rogo,  dimillc 
mc,  moii  volo.  S.d  cgo  iiolo,  dicit  fllius  patri.  Ciiit 
Utiiiue  optanti  se  mori.  Lt  lamcn  vis  differre  mortem 
patris  tui ,  cl  aliquanto  diiitius  vlvere  cum  moriliiro 
scnc  patre  tuo.  Domiiius  libi  clamat  rNoIi  dormire, 
Dc  iii  xteriium  dorniias;  evigila,  ut  mecum  vivas,  et 
patrcm  habeas  quem  non  efferas.  Audis,  et  surdus  es. 

7.  Nulla  e$t  $ecurila$^  ni$i  a  Deo.  —  Quid  ego  fed 
speculator  ?  iiber  suin,  iion  vos  gravo.  Scio  dictiiros 
quosdam  :  Quid  nobis  voluit  dicere  ?  Terruit,  gra^n- 
vil  *  nos ,  rcos  nos  fccit.  Tmo  a  reatu  volui  lilierare. 
Foedum  est,  turpe  est :  nolo  diccrc  inalum,.  iiolo  di- 
cere  periculosum,  nolo  dicore  exitiosum  :  turpe  esi 
ul  vos  fallam,  si  Deus  me  non  fallit. 

CAPUT  Y.  —  Dominus  mortcm  minatur  impiis , 
nequissimis,  fraudatoribus,  sceleratis,  adnlteris,  to- 
luptatum  iiiquisitoribus,  suis  coiitcmploiibus,  dc  lero- 
poribus*  murmuraiilibus  el  morcs  suos  noii  mutanti- 
bus  :  Dominus  illis  mortem  minatur,  gelscniias  mina- 
liir,  interiium  sempiternum  minalur.  Qtiid  volunf,  ui 
cgo  promitlam  quod  ille  non  prumittit?  Ccce  dat  tibi 
securilatem  procurator  :  quid  tibi  proJest,  sl  pater- 
faiiiilias  noii  acceptel?  Procuntor  suni,  servus  suin  : 
vis  dicam  tibi,  Yive  quomodo  vis,  Duiiiuius  lc  iion 
perdet?  Securitatem  tibi  procurator  dcdil :  uiliH  var 
iet  securitas  procuratoris.  Utiiiam  Domhius  libldarct, 
el  ego  le  sollicitum  facerem !  Domini  eiihn  sccHriLis 
valel,  eliamsi  nolim ;  mea  vero  nihil  valct,  si  ille 
noluerit.  Qiix  est  auiem  secnrifas,  fratns,  vel  mea 
vel  vestra,  ni&i  ut  Domini  jussa  iiitente  et  diligenter 
audiamus,  et  promissa  fldeliter  exspecleinus  ?  In  his 
fatigamur',  quia  homines  sumus  :  ipsius  adjutorium 

*  Sic  Mss.  At  editi.  gratUer  mm. 

•  Rditt,  deiracioribue.  vidorinus  codex,  deceploritu».  iUi 
Mss.,  de  iemporilm. 

>  cditi^  in  his  ptibu$  faHgamur.  Al  ai»«  v  W  ^v  6^^ 
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imploremu9,  ad  illum  iiigcnuscamus.  Prcces  nosine 
nonsiiiipro  rebiis  sxcularibus  prxlereunUbus»  irass* 
itoriis,  ei  vice  vaporis  cvanescentibiis  :  sed  sinl  pre- 
ces  noslne  pro  ip^n  implemla  juslilia,  el  sanciifica- 
lione  pro  nomitie  Dci :  iion  pro  vinceiido  vicino,  sed 
pro  viiicenda  iibidine  :  non  pro  sananda  carne«  sed 
pro  domanda*  avaritia.  Hinc  sinl  preces  noslrae  :  iu« 
jus  nos  adjuvcnl  luctanles,  tit  coroneiii  vincenles. 

SERMO  XU  •(/!). 

De  eo  qnod  icriptttin  e$t  Eccle*ianici  xxii,  28,  FiJeiii 
pttsside  cum  proxiroo  in  pauperlalc  ipsius  ul  el 
bonis  ejus  fiei-frunris. 

,      1.    Fidetamieo  in  ejiu  paupertate  tervanda,  Cum 
divin.ne   Scriptunc   legerenlur,  de  quarum   seitlen* 
liis    omuibus   nunc    loqiii    noii   valemus,  aiiimad- 
\«rli  unam  .scntenliam,  vcrlK)rum  nuniero  brcvissi- 
mam,   pondere  auiem  sensiis  amplissimam,  unde 
elegi,  adjuvante  Domino,  buic  lanlx  exspcclalioni 
'  Charitalls  vestrx,  pro  viriuin  noslrarum  mediocriiale 
scrvire,  cl  miiii>lrare  vobis  de  ceiiario  Domiiiico, 
liiide  et  ego  vobiscum  vivo.  Hxc  ergo  senteniia  csf, 
deqiia  loquor  :  Fidem  pouide  cwn  proximo  in  panper^ 
tate  tptttts,  ut  et  bonis  ejug  perfruarit,  Accipiamus  banc 
primiiin  ut  videiur  sonare  simpliciler,  iil  eam  possunt 
iiileliigcre  omnes,  eiiam  qui  nulla  Scriplurariim  divi- 
nanim  secreliora  rimaiitur.  Fidem,  iqquil,  potside 
€um  proximo  in  paupertate  iptint,  ut  et  bonit  ejut  per" 
fruarit.  Vcrum  esl,  iiiquit,  qui  simpliciler  audivil  : 
qiiando  atnicus  pauper  csl,  noii  ei  Trangenda  est  fl- 
dcs;  pcrmanendum  cum  illo  esl,  ncc  mulanda  aniici- 
lit  (acultale  mutata ;  scd  servanda  fides,  volunla'e 
flrmala.  Amicus  enim  incus,  si  cum  dives  essct,  atni- 
CII8  riiil ;  cum  paupcr  esl,  amiciis  non  est ;  non  ipse 
inibi  amicus,  sed  aurum  cjiis  Tuit.  Si  auieiii  amicus 
nieiis  ipse  liomo  fuii;  et  manenle  auro,  et  recedente 
auro,  ipse  est  qui  fuit :  quarc  ergo  modo  non  sit  aini- 
cus,  qui  el  si  perdidil  thcsnuruin,  non  perdidit  aiit- 
luuin?  C<|uiim  si  emerem,  delractis  ornamentis  el 
strato,  niidum  forte  non  despicerem ;  et  amicus  milii 
▼estitus  placiiil,  ezs|K>lintus  displicel?  fiene  ergo  pro:- 
<*ipil  Scriptura  divina,  salubriter  omnino  el  accoin- 
niodalissirae  moribus  hominuin,  Fidem  pottide  cum 
proximo  tuo  in  paupertate  ipnut. 

2.  Qua  tpe  tenanda  fidet  amico  pauperi.  ^  (Jt  et 
bonit  ejiit  perfruarit.  Quid  ergo  ?  accedenles  ad  posie- 
riorem  parlem  bujiis  senienii»,  lalem  cogilationem 
liabebiinns  de  amico,  ul  d'camus  nobis :  Mancndum 
ei»l  curo  illo  el  servanda  illi  fidcs  esl  in  paiipertate 
ejus,  ul  el  lionis  ejus  perfni.imur?  Crit  enim  dives 
qui  modo  paupcr  est,  el  non  te  admittel  ad  diviiias 
iiu;i8,  cujus  paupcrtiitein  superbus  anlea  faslidisti. 
Possideergo  cum  illo  fldem,  etiam  cuni  pnuperest,  ui 
el  boiiis  cjiis  perfruaris,  quniido  llii  accesserint  divi- 


itnir  ;  snppl!»,  jutsh  Domini. 

'  Lov.,  damnanda;  dissenUeotibus  edids  aKis  et  M«. 

*  Recetisitus  ad  Petavianum  et\ictorinum  )iss.»  et  ad 
Sinn. 
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tix\  el  cum  illo  gnudea^  in  eis.  Posside  cvm  iUo  II. 
dem  :  paiiper  esi,  sed  magiiam  possessioiiem  liabet 
fidem.  Qui  parabas  cuiii  illo  cl  volebas  possidere  lerv 
ram,  si  liaberet  tcrram,  quum  possiderelis  siural, 
quanto  firmiuscum  illo  possides  lidem  ?Taiis  csl  cnim 
forle  aiiiicus  luus,  ut  ei  possit  aliquis  improbus  am- 
fci  re  possessioncm  :  numquid  poterit  aufcrre  fideni  ? 
Quid  cst  ergo,  Ut  el  bomt  ejut  perfruaritf  Utique  qum 
ei  paupere  polerit  tlcri  dives,  et  perfrueris  diviliis 
•"jiis,  qiiia  ejus  pnupertiiem  uon  aspernatus  es. 

5.    Non    tpe   venturce   ipti   felicitatit   temporaiit. 
Prior  quidein  pars  sentenlix  Iiujus,  secundum  isluui 
inielleclutn  popularem,  placet  niilii :  posierior  laiHcii, 
fateor,  ofleiidit  me.  Si  eiiiin  |»roplcrca  manes  cam 
amico  in  pau|)erute  ejus,  ulquando  dives  fucril,  per- 
fruaris  divitiis  ejus;  adliuc  non  amicum,  sed  aliii4 
aliquid  amas  in  amico.  Fides  el  spes  dii»  amic»  bo< 
nae  siiiit,  ct  major  biscliaritas.  Manent,  iiiquil  Aposii». 
lus,  tria  hcec,  fidet,  tpet  et  charitat;  nwjor  auUm  Ao- 
rum  ett  charitat :  tectamini  charitatem  (I  Cor.  xin,  f  5, 
XIV,  1).  Intcrrogo  ergo  amicum  de  amico.  Dic  roihi, 
obsccro  le,  fidem  possidcs  cum  islo  in  paupertnte 
ejus?  Pinne,  biquil :  audivi  enim  hoc  in  sacra  Scri- 
piura,  ctcommendavi  cordi  mco,  el  in  memoria  roea 
reposui;  iibens  recolo,  iibentiiis  facio.  Aiidivi  enhn 
sanclum  verbum,  FW«fi  pottide  eum  proximo  fn  jnm^ 
pertate  iptiut.  El  ego  :  Quare  hoc  facis?  an  pro|ili^r 
illud  quod  scquitur,  Ut  et  bonit  ejut  perfruaritf  Qiiid 
ergoeispectas?  Ut  quando,  inquii,  dives  fucrit,  el 
bona  acccsserinl,  admittal  me  ad  bona  sua,  quia  non 
fastidivi  mala  ipsius.  Palere  ergo  adbucme  pauiuium 
inierroganiem.  Quid,  si  isie,  cum  qiio  pauperc  possi- 
des  fi<lem,  nunquani  eril  dives?  Qiiid,  si  pauper  futn- 
rus  esi  usque  ad  mortem?  Pcril  fides,  quia  decepia 
est  spes?Quia  non  poieris  aururo  possidere  cmii  di- 
vllc,  poeniiebit  ic  fidem  possedisse  cum  paupere?  Si 
sapil  bumanum,  imo  si  snpit  veruhi,  hac  interroga- 
lione  liirbabilur,  ei  dicet  mibi,  Vcrum  dicis.  Bona  rea 
est,  fidem  possidcrc  cum  proximo  :  sed  si  dicas,  Spe 
possideiur  fides  cum  prosimo  paupere,  ut  ad  ejus  di- 
vitias  pervetiiamns*,  ut  in  eis  cum  illo  cominunionem 
habeainus ;  sine  dubio  cum  inorluus  fuerit  isie  pau- 
pcr,  non  accedentibus  qua»  sperabaniur  diviiiis,  tottun 
illiiis  boni  pcenitebit  nos,  et  quod  bene  muisimus, 
malc  fundemtis.  Vides  ergo  altius  csse  isiam  senteii- 
liam  perscrutandam,  non  quomodo  vulgariier  inielltgi 
polesl,  sed  qitomodo  divina  auctorilale  condila  esi, 
ftd  aiiquid  magnum  insinuandum,  praecipieiiduin,  im* 
perandum  nobis,  ubi  spes  nosira  non  fallatur,  ne  pce- 
niieal  fidem  possedisse.  Ad  senieiitiam  no;>iram  iioa 
poieris  sic  pervenire. 

i.  Latari  et  divitit  hittoria  idiptum  otUnditw.  P«n- 
perit  eontortium  in  ceterna  fetieitate  diM  qui  iptum 
hie  tpreverit,  non  tperandum.  Ergo  altende  iilum 
pauperem  Lnzarum  Jaceniem  ame  jaiiuam  diviUs. 
Pauper  isle  miserabililer  fuii  iiifirmus :  nec  sallem 


. '  viclorinus  Ms.,  pottidere,  cum  proximo  paupere^  ut  ad 
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Ip^iits  tciicbal  sanitalem  corporis.  qiiod  csl  pali  inio- 
niiiin  pauperis.  Ulcerosus  etiam  fuil,  cancs  lingcbaiit 
nkera  ejus.  Erat  autem  in  illu  domo  divos,  qui  iii- 
duebalur  purpura  ct  bysso,  et  c)  ulabaiiir  quolidio 
»pleiidide,  el  nolcbat  fidfim  possiderc  cuin  paapcre. 
Merito  Dominus  Jcsus,  fidci  amalor  et  dalor,  plus  al- 
leiidit  ipsam  fidcm  iii  pauperc,  quam  aurum  ct  deli- 
das  in  divite  :  plus  altcndit  paupcris  possessioncin, 
qitam  divilis  elationem.  Nam  idco  pauperem  illum  no« 
minavit ;  ilHus  autem  nomeu  esse  Inccndum  judicavit. 
Erat^  inquit,  divet  quidam,  qui  induebatur  purpura  ei 
bffuOj  et  efmlabatur  quotidie  $plendide  :  pauper  uutem 
qmdmm  nomineLazarui,  Noiine  videlur  vobts  dc  libro  rc- 
ciusse,  ubi  nomcn  pauperis  scriplura  invcnil,  divitis 
non  in\cnil?Liber  eiiim  ille  vivorum  erat  alqtie  justo- 
nun,  non  superborum  ctiniquorum.  Nominabatur  divcs 
iUeab  boroinibus,  pauper  taccbalur:  contra  Domiiius 
paupcrem  nominavit,  divicem  tncuit.  Noluii  ergo  fidcm 
possidere  cum  pauperc  dives  ille.  Mortiii  suiit  ainbo. 
Cmuipt  mori  inopem  iUum^  et  auferri  ab  Angeli$  in 
forim  Abrahet.  Mortuui  est  divei,  et  icpuUm  (iiain  Tor- 
lasse  ille  nec  scpultus  est)  :  et  cum  apnd  inferos,  tit 
legtmii5,  m  tormentli  euet^  lcvarlt  oculoi  tnoi  a  longe  ; 
et  mdit  panperm  in  iinu  Abratue,  qucm  c(»ritcnipsit 
ante  jaaiiam  suam.  Non  cuin  illo  poiuil  baberc  coin- 
reqaiem,  cum  qno  fidcm  noluit  babcrc  com- 
Pater^  inquit,  Abraham,  niilte  Lazarum,  til 
intimguat  digitum  iuum  in  aquam,  et  ititlct  in  Hngnam 
meam ;  quia  erucior  in  hac  pamma.  Rcsponsum  cst : 
Mtmento^  fHi^  quia  percepiiti  bona  tua  in  viia  tua, 
Latarui  autem  mala  :  nunc  ergo  hic  requieicily  lu  vero 
tarquark.  Et  iuper  hcec  omnia,  chaoi  magnum  eU  intcr 
not  et  V0f ,  nec  a  nobii  quiiquam  ad  voi  transiie  potat, 
nae  a  vobii  ad  noi  tranimeare.  Yidit  sibi  ille  negalam 
miserieordiam,  quia  ipsam  negavcrat.  Yidit  qiiod  vc- 
nun  essel,  Judieium  sine  mixericordia  illi  qui  non  fecc- 
ril  nuiericordiam  (Jacobi  it,  13).  Et  qoi  noluit  suo 
lenpore  paiipcris  miscreri,  fialrum  suorum  scro  mi- 
icnos  est.  Mille  ergo,  iiiquil ,  Luzarum  :  habeo  ibi 
ptinque  fratrei,  dicat  eii  quid  hic  agitur^  ne  et  ipii  Vf  • 
ftMRl  m  Itiuu;  hcum  lormentorum.  Et  coiitra  lioc  rc- 
sponsam  est :  Si  noluut  veniro  iii  liunc  lucum  tor- 
mcDtoruin,  habent  Moyien  et  Prophetai;  ipioi  audiant. 
lHc  qai  solebat  irridere  Proplicias,  simul  utique  cum 
firairikut  suis :  credoenim,  juio  non  dubilo,  quia  cum 
ipsis  firatribiis  suls  loqiiens  dc  Prnpbetis  moiieiuibus 
honUf  probibentibus  niala,  terretitibus  dc  t(irincnlis 
futuris,  et  Aitara  praemia  promittcntibus,  irridebat 
iuKC  oinnia,  dicens  cum  fratribus  suis  :  Qiix  viUi  post 
■lortem  ?  qiiac  inemoria  putredinis  ?  qui  sensus  cine- 
ris?  Onioes  illuc  fcriinlur^  et  sepcliuniiir ;  quis  inde 
rererstts  aaditus  est?  Rccolcus  bo^c  vcrba  sua,  pro- 
plerea  volebat  Lazariim  redire  ad  fralres  suos,  ut  jam 
non  diccrcDt,  Quis  inde  revcrsus  est  ?  Et  ad  boc  apte 
difoefiue  respousum  est.  Videiiir  cnim  fuisse  isie  Ju- 
daras,  et  propterea  dinissc,  Pater  Abraham.  Ergo 
ogiiiiie  et  coi.gnienler  rcspoiisuin  est :  Si  Moyun  et 

*  Abest,  iUwc^  \  victorino  Ms.  rorte  legondiuD,  omnei  ef- 
feiuntur. 


Prophetai  non  audiuut,  ncc,  si  qmt  a  moriuii  reiwr» 
rexerit,  penuadebuntur  (Liic.xv,  I9-3I).Impletuin  est 
iii  Juda^is,  quia  Moysen  et  Propliems  non  audieninl, 
ncc  Ctiristo  rcsurgciili  crediilcrunl.  Nonne  boc  illis 
anle  prxdixcrat  :  Si  crederetii  Moysi,  crederelii  et 
mihi  (Joan.  v,  46). 

5.  Divei  pauperii  contemptor  ,  miser  finita  vita,  Re- 
maiisit  crgo  ille  divcs  siiie  adjiiturio ,  nnitis  dcliciis 
temporalibus,  in  poeiiis  aacrnis.  Noii  fecit  justa,  audi- 
vil  digna.  Memento  quia  percepini  bona  tua  in  vita  tua. 
Uxc  crgo  viLi,  quam  vidcs,  non  Cil  lua,  Percepisti 
bona  tua.  IIxc  crgo  qiKX  de  loiiginquo  suspiras  dcsidtv 
rnns,  non  sunl  lua.  Ubi  sunt  verba  divitiim,  etdivi- 
libusnduluiiliiim,  (|uaudo  videni  aliqiiem  dcliciis '  lcm- 
pornlibiis  arOucnlcm ,  abundaiitem  in  tcrra ,  terram 
rapientem  et  cxaggerantcm ,  et  tralienlein  ad  se 
plumburn  cum  qiio  dcitiergalur?  Grande  cniin  pondus 
illum  divitem  ad  infcrna  perdiixit,  et  snrciiia  grnvis 
usqiie  ad  iina  deprcssil.  Non  enim  audicrnt ,  yenite 
adme^qui  laboratis  et  onerali  estii,  Juguin  meuin 
lene  cit ,  et  iorcina  mea  levis  est  (Matth.  xi ,  i8 ,  39). 
Sarcina  Cliristi  peiinnc  suiit.  Ilis  pennis  ille  paiiper 
in  sinum  Abrabx  volavit.  Dives  ergo  boc  audirc  no- 
luil.  Adulanlium  enim  linguas  audivil.  Ilis  liiigiiis  ad- 
versus  Prophetas  obsurduit :  linguis  malc  laudantiuin 
ct  dicentiuin  ,  Soli  cstis ,  soli  vivilis.  Ergo ,  Percepini 
bona  tua  in  vita  tua,  llxc  ciiim  bona  lua  exisliinasii ; 
alia  non  credidisii ,  non  sperasti :  percepisti  illa  fn  vita 
tua.  Illain  eniin  solam  vilain  liiam  putasti.  qunndo  |)ost 
morlcm  niliil  fulurum  sperasti ,  nibil  tristc  tiinuisli.. 
Percejristi  ergo  bona  tua  in  vita  tiia^  Lazarusautem  maia. 
Non  dixit,  Sua;  sed,  fiia//f,  quo^boinines  pulant,  (\i\x 
bomiiies  tiinent,  quoe  liomincspro  magno  dcvitant.  Pcr 
cepit  bic  Lazarus  mala.  Boiia  tua  luiic  iion  percepit : 
nec  tamcn  pcrdidil  *.  Sicut  aulem  iion  additum  cst.  Siia ; 
sic  iicc  boc  additum  cst ,  In  vila  sua.  Alin  er.iin  erat 
vlta  ipsius ,  qiiani  spcrnbat  in  sinu  Abnib;e.  Nam  hic 
mortiius  crai ,  bic  non  vivcbat :  ilia  morle  mortuus 
erat,  quam  dicit  Aposiolus ,  Mortui  enim  estii^  et  vita 
veilra  abicondita  est  cum  Christo  in  Deo  (Coloss.  iii,  5). 
Paiiper  mala  tcmporalia  fcrebat .  Dcns  autem  boiia  cjus 
dincrckit,  non  aurercbat.Quidcrgo,  dives,  npud  inrcros 
dcsidcras,  quod  cum  divitiis  fruereris,  iion  sperasti? 
Nonne  tucsille,  qui  pauperisconlemptor  Moyscn  pro- 
phetam  irridebas?  Noliiisli  ergo  fidcm  possidere  cuiii 
proximo  in  paupertale  ejus ;  modo  rrucris  bonis  cjus?  Ir- 
risisti  eum,  qunndo  audisti,  ndem  pouide  cum  proxinm 
in  paupertate  ipiiui ,  ut  et  bonii  ejui  perfruarii.  Modo 
vides  longe  bona  ejus ,  et  non  cum  eo  possidcs.  Ven- 
tura  enim  eraiit  illa  bona,  ventara  iii>i  ibilitcr.  Qnando 
eiiim  non  videbantur,  credcnda  erant ,  ne  qtiando  vi- 
dentur,  remancret  tibi  dolcreposse,  etnon  possc  tenere. 

G.  Pauperum  amicitia  eleemosynii  comparanda.  Mam- 
mona  inviuitatii.  Ergo,  fralres>  quantnin  inibi  vf* 
dctur,  eliquaia  esi  ista  scntenlia.  Intelligemla  est 
quippe  cliristiaiie  a  Chrislianis ;  nec  sic  possideamus 
fidem  cum  proxiroo  (uiupere ,  ut  divitias  ei  venturas 

*  vidorinus  Ms.,  divitiis. 

*  Victoriau5.Ms.,  nunc  autcm  perdidit. 
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tf  itiporalilcr  speremus ,  et  ad  eas  ciim  illo  possiden* 
das  Gdem  nofiiram  servemus.  Non  sic  omnino ,  non 
tic.  Sou  quomodo ,  nu>\  secundum  praBccpium  Domini 
uosiri :  Facite  vobii  tnnicos  de  mammona  iniquUatiif  ui 
ei  ip$i  recipiant  vos  in  tabernacula  ceterna  {Luc,  xvi,  9)  ? 
Sunt  liic  cnim  paupercs  non  habentes  tabernacula , 
nbi  nos  ipsi  recipiant.  Facile  eos  amicoi  de  mammona 
iniquitalis,  id  cs(,dc  lucris  qux  ini<|ul(as  vocat  lucra. 
Suiit  enim  lucra,  qiuT  justilia  vocat  lucra  :  ipsa  sunt 
in  Uiesauris  Dei.  Noiite  conteinncre  pnupercs.non 
babcnies  quoredeant,  non  liabeiiles  quo  inlrer.t'.  lla- 
lient  qno  intrcnl,  babcnt  tabcrnacula,  babcnl  et 
ailcrna.  Ilabenl  quofrustra  recipi  optabitis,  sicutdi- 
ves  ille ,  si  noii  eos  ntinc  in  vestra  rcccpcrilis  :  qiiia , 
Qni  recipil  juttum  in  nomine  justi ,  mercedem  jutti  ac» 
cipiet :  qui  propheiam  recipit  in  nomiue  prophelce^  mer^ 
ccdem  prophctae  accipiet :  et  qui  dederit  uni  ex  minimis 
meis  calicem  aquce  (rigidte  tantum  in  nomine  diicipuU , 
emen  dico  vobis,  non  perdei  mercedem  tuam  {Matth.  x, 
il  et  .i^).  Fidem  (;uo<iiie  possidet  cum  proximo  iii. 
paup^Tlalc  ejus ;  idco  boiiis  ejus  perfriiclur. 

7.  Fidci  in  Christum  pauperem,  Dicil  libi  el  Do- 
niiDus  luus,  ipsc  qui  cuin  divescsset,  paiipcr  fa- 
clus  cst :  exponit  tibt  mclius  cl  solidius  islain  seu- 
leiitiam.  Nam  fortc  de  illo  panpere  quem  susce- 
|iisti  in  domum  tuani,  dubiiat  aliquantum  el  lix- 
«iiat  aniinus  tuus,  utrum  verax  homo  sit,  an  forlc 
fallax  siniulalor  bypocrita  :  lilubal  animus  in  facienda 
niisericordia ,  quoniam  cor  inspiccre  non  poies.  Fac 
et  cum  nialo,  ut  pervenias  et  ad  boiiiim.  Qui  tiinuil 
ne  bona  sua  semina  in  vias ,  in  spinas ,  in  lapides 
OQdcrent ,  piger  seminare  bieme ,  esurivit  a^statc.  Ve- 
ruintamcn  dicit  tibi  Domiuus  luus ,  de  quo  utiqiie  non 
dubilas,  si  cbrislianus  es  :  Ego  proptcr  le  facius  suin 
paiiper,  cum  dives  essem.  Qui  cum  in  forma  Dci  estet^ 
(quid  iila  forma  ditius?)  non  rapinam  arbitratut  eti 
ette  aqualit  Deo ;  ted  temetiptum  exinanivit ,  formam 
servi  accipien$,  (quid  Torma  Dei  ditius?  quid  forma 
servi  pauperius  ?  )  in  umititudinem  hominum  faclut , 
habiin  inventut  ui  homo :  humiliavil  temetiptttm ,  factus 
cbediem  utque  ad  moriem^  moriem  autem  crueit  ( PhHipp, 
u,  6-8).  Adde  adhuc :  sitiit  in  cruce,  accepit  potum,  non 
a  miserante ,  sed  ab  insulunte ;  el  bibit  acetum  in 
inorle  fons  vit£.  Noli  aspernari ,  noli  contemnere , 
iioli  dicere :  Ergo  Deus  meus  liomo  faciiis  est?  Ergo 
Deiis  meus  occisus  est,  crucHixus  est?  Etiam,  plane, 
iia ,  crucifixus  esl.  Pauperias  ejus  tibi  commendatur. 
Louge  a  te  fuit :  propinquavit  tibi  paupertate.  Fidem 
posnde  cum  proximo  tuo  in  pauperiate  iptiut.  Gcrte  bic 
nusqiiam  vaciUat,  nusquam  caligat  ista  sententia.  Pro 
nomine  proximi ,  accipe  nomen  Cbristi ,  et  liuroilis 
accipe.  liumilis  cnim  congruis  humili ,  altum  bumilis 
cupis  :  humilis  accipe,  et  intellige  proximum.  Prope 
est  enim  Dominus  Iiis  qui  obtriverunt  cor :  ut  dicas 
in  oratione  tna^  tieui  proximum,  ticu{  fratrem  nottrum, 
ita  eomplacebam  (PtaL  xxxiv^  ii).  Unum  ergo  ver- 
lHim,quod  Propheta  addidi t ,  proximum  nominans; 
proplietica  enim  loculio  aliquantum  faerat  t/^gonda 
sacramentl  vclaminc ,  ut  desidcmbilius  q«:rr<}retiir, 


ut  suavius  invcniretur.  Ubi  ergo  ille  proximum  Domi- 
navit ,  tu  Cbristum.  nomiiia ;  quia  et  ille  Christum  ita 
prophctice  nominavit :  tu  Clirisium  iiomiua,  et  vide 
ciirrentcm  liqiiidam  sententiam ,  et  tanquam  de  fontc 
vcriialis  irriganlcm  silim  luam.  Fidem  posside  eum 
Christo  in  paupertate  ipsius^  ut  et  bonis  ipsiut  perfrua- 
ris,  Quid  est ,  Fidem  possidc  cum  Christo  ?  Iii  co  quod 
propler  te  bonio  faclus  esl,  in  eo  quod  dc  virglnc 
Ditiis  cst,  in  eo  qiiod  .iccepit  contiimelias,  quod  fla- 
getlitus  est,  quod  ligno  siispensus ,  qiiod  lancea  vul- 
nenitns ,  quod  scpulius  :  noli  ista  spcrncre ,  non  tibi 
incredlbllia  videanlur;  et  sic  fidcm  possiJccuni  proxi- 
nio.  Ibcc  est  enim  paiipiTlas  ejus.  Quid  csi  aulcin  , 
Ul  et  bonis  ejus  perfruaris?  Xwdi ,  quia  hoc  voliiit; 
audi ,  quia  ideo  iii  pauperinic  ad  le  vcnit;  audi  voccni 
paupcris  propler  te  Domiiii  Dci  lui  diiaiitis  te  :  vlde 
quoinodo  bonis  ejus  pcrfiuaris,  si  HJem  cuin  eo  ia 
|)anpcrlale  sorvavcris.  Pater,  iniuil,  volo  ut  ubi  e§o 
tum  ,  et  iptisint  mecum  (Joan.  xvii,  21). 

SEUMO  XIJI  •  {a). 
Dd  co  quod  scriptum  est  in  Isaia,  cap,  i.  H,  Quo  mlbt 
muhiiudiiicin  saciificiorum  vcstroruni?  Et  in  Ptal- 
mo  cxxxix,  I, Libera  mc,  Doniinc, ab bomine  inalo. 
C.APUT  PRIMUM. —  1.  Elecmosyna  in  paupe- 
rem  tucrificium  est  christiani.  Duo  genera  cleemosy' 
narum,  Ego,  fralres,  Iffrcs  parvas  liabeo,  sed  ver- 
bum  Dei  niagnas  babet.  Valcat  in  cordibus  vcsiris  •. 
Ergo  et  quod  lenlc  dicimus,  valde  aiidilis,  si  ob«?die- 
ritis.  Tanqiiam  per  nubcin  suam,  per  Isaiam  propbe- 
tain  Dominus  lonuit  :  si  sensuin  babelis,  expavisii». 
Manifeste  enim  dixit,  ncc  cxpositorcm  habeiii  isla 
ncccssarium,  sed  faclorcm.  Qiio  MitVif,  inquit,  mii/(i. 
tndinem  sacrificiorum  vettrorum?  Quis  esiim  exqnisivit 
isLi  de  inanibus  vestris  ?  Dcus  nos  qii.xrli,  iiou  nostra. 
Sed  sacrificiiim  cbristiaiii  cst  eleemosyna  in  paupe- 
rem.  Ilinc  cniin  fit  Deus  peccatis  propiiius.  Nisi  au- 
tcm  peccalis  propitius  fiat  Dcns,  qiiis  reinaiiet  nisi 
rcus?  Ab  eis  pecc;ilis  et  dclictis  •,  sine  quibus  vila 
isla  non  ducilur,  niundantur  boinincs  pcr  elcemosy- 
nas  :  qii;c  sunt  duorum  gencrum,  erogando  ct  remit- 
lcndo;  erogando  qiiod  babes  bonum,  rcniiiicndo  quod 
pateris  maluin.  Hxc  duo  gencra  eleeinosynaruai  Do- 
miiius  magislcr  bonus,  qui  vcrbum  brcviavit  supcr 
tcrram,  ut  cssct  fruciuosum,  et  non  oncrosum,  quaro 
brcvitcr  fucrit  complexus,  audite :  Remitiite^  iiiqull, 
ei  remittetur  vobit;  date,  et  dabitur  vobit  (Luc.  vi,  57 
fl58).  Remittite,  ei  remittetur  tobis,  pertinct  ad  igno- 
scendum ;  date,  et  dabitur  vobiSf  peninet  ad  erogan- 
duin.  Ex  illa  eleeinosyna,  qua  igiioscis  honiini,  niluJ 
perdis.  Ecce  stitim  veniam  petit,  ignovisti,  niliit 
amisisti.  Charitaie  amplior  doinum  redislt.  niuj 
aliud  genus  eleemosynarum,  ubi  )ubemur  erogare 
indigentibus,  grave  videtur :  quia  qtiod  quisque  de- 

1  plerique  msbm  sed  verbum  Dei  magnas  habei  vakre  m 
cordibus  veslris,  victoriaus,  habere  valct. 

*  Hic  Mss.  quidani  interponunt,  Remittiie^  H  reitdUttiU' 
vobis :  non  morialibus  dico,  ne  coniemaaniur,  £x  bis  Reioi- 
giensis,  wm  mortaUbuSi  m'st  coniemnaniur, 

*  Ad  duos  cl.  ad  gr.  nn.  v.  Am.  Er.  Par.  Lov. 
situs. 

(a)  A?ki6,19exllofmliisS». 
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deril»  boc  ipsum  guod  dabil  non  habcbit. 

CAPUT  11.  —  2.  Elemotynarum  meMura  el  merce$, 
Fimu  trajectitium  fucere  quid.  Equidem  et  liinc  se- 
curoft  uos  facil  Apostolus,  qui  divil :  Proui  quisque 
kabti^  non  ut  alus  tU  refecih  \  vobli  angu$tia  (II  Cor. 
TDi,  12,  iS).  Melialur  crgo  unusquisque  vircs  suas, 
non  Ihesauriznre  altendal  in  terra  :  det,  non  perit 
qitod  dat.  Non  dico,  lloc  non  perit;  sed  dico,  lloc 
soiuni  non  perit.  Alia  vcro  qux  non  dederis,  et  abun- 
tlaint  tilii,  aut  cum  vivis  amiilis,  aut  cum  moreris  di- 
iDiUis.  Deinde,  fratres  mei,  lanta  proinis^io  quo  nos 
bortetur*,  attendite  :  DimUliie,  inquil,  et  dimiltetur 
vobis;  date,  et  dabitur  vobis.  Quando  dicit,  Date,  et  da- 
kitmr  vobitf  attende  cui  dtcai.  Homini  dicit  Deus,  mor* 
lali  dicit  immortalis,  mendico  dicit  tanius  paterfami- 
lias.  Neque  enini  boc  revocaturus  est  quod  dedimus. 
InTfoimi»  quem  renercmus.  Deinus  in  usuram,  sed 
Dco,  iion  bomini.  Ei  damus  qui  abuiidat,  ei  damus 
qui  dedit  quod  demus.  El  pro  modicis  rcbus,  pro 
frivolis,  pro  mortalibus,  pro  putribililius,  pro  lcrre- 
iii«,  arlerua,  incorrnptibilia,  sine  fme  niancntia  :  quid 
■lulta  dicturus  suni?  se  promiltit,  qui  promiitit.  Si 
amaa  tllum,  eme  illum  ab  illo.  £t  ut  noveris  te  ipsi 
ikire,  audi  illum  diccnlcm  :  Esurivi,  et  dedistis  mihi 
mumdwcare;  si/irt,  et  dedistis  mihi  potum;  hospes  fui, 
ei  tuseepistis  me ;  nudus  fui^  et  vestistis  me ;  Cfger^  vi- 
witMiis  me;  inc/nncj,  venlstis  ad  me.  Et  dicent  illi  : 
Qitando  te  vidimus  in  bis  DLCessitatibus  constilutum, 
et  numstravimus  tibi?  El  ille  :  Quando  uni  ejc  minimis 
nms  fecistiif  mihi  fecistis  (Matth.  xxv,  35-40).  Dat  de 
ccelo,  aoeipit  in  terra.  Ipse  dat,  ip>e  accipit.  Qiiasi 
fenus  tnijectitiiiro  facis.  llic  das,  ibi  recipis  :  Iilc  das 
rcs  periiuras,  ibi  recipis  res  siiie  fine  mansuras. 

CAPDT  lil.  —  5.  Homo  malus,  Et  quaiidociim- 
quc  dicis  Deo,  Libera  me^  Domine^  ab  homine  malo  : 
lioc  enim  modo  caniavimus.  Scio  cnim  qiio  gemitu 
dicas,  Libera  me^  Domine,  ab  homine  malo.  Quis  cnim 
iB  iaio  sasculo  non  piitur  aliquem  bominem  malum  ? 
Qoando  ergo  boc  dicis  Dco,  Libera  me,  Domine^  ab 
kamine  nwio ;  sicut  totis  pnccordiis  dicis,  sic  intcnlis 
oculis  le  prius  altende.  Libera  nie,  Domine,  ab  homine 
maio.  Fac  libi  respondisse  Dcum,  A  quo?  diclurus 
-cs  a  Galo,  a  Lucio,  a  ncscio  quo  qiiem  pateris.  El 
rcspondet  tibi  :  De  te  mihi  iiiliil  dicis  ?  Si  ab  homine 
ifialo  libero  te,  prius  es  l.berandiis  a  te  ipso.  Paleris 
naium,  noli  le  Ipsum  paii  malum.  Videamus  si  inve- 
nil  in  te,  qiiid  tibi  faciat  alter  maliis.  Quid  tibi  faciat 
malos?  Tu  noli  esse  malus.  Non  tibi  domineiur  ava- 
rilia,  non  le  calcet  coiicnpiscentia  lua,  non  le  irituret 
ba  tna.  Isti  bostcs  interiores  tiii  sont.  Tu  ipse  uon 
tibi  allquid  facias.  Yideamus  quid  tibi  facit  vicinus 
inalus,  patroiius  malus,  potens  malus  :  videamus  quid 
tlbi  bcit.  Jostom  te  inveniat,  fldflem  te  invenial, 
chrislianom  te  inveniat :  qnid  tibi  faclurus  est?  Quod 
Slc|tono  Judoii  fecerunt.  Faciendo  malum,  miserunt 


ad  bonum.  Ergo  quaudo  pctis  ut  libeict  te  Dcus  ab 
bnniine  malo,  attcnde  le,  nall  tibi  parccre  :  te  a  le 
liberet.  Quomodo  te  a  te  libcrat?  Diinilleiido  peccaiii, 
donando  merita,  dando  tibi  vires  piignandi  advcrsus 
concupiscentias  luas,  inspirando  virlutcm,  dnodo 
meiiii  luae  coeksicm  dcleclationcm,  qua  omiiis  lcrrc- 
na  deleclatio  supcrelur.  II.tc  cuin  tibi  pra^stal  Deus, 
liherat  te  a  le,  cl  secunis  exsf>ectas  in  hiijus  8.tciiM 
malis  transiloriis  cniii  eis  bonis  vciitunim  Domiiinm, 
quae  transirc  non  possuiit.  Satis  sinl  vohis.  Videlis 
ccrte,  quia  nescio  quomodo  ego  inva!idiis  acredo,  et 
loquendo  fortis  flo.  Tanlus  csl  mihi  aiiinuis,  lania  iii- 
tcnlio  in  profectu  vestro !  Operariiis  eniin  iii  agro 
fruclum  sperans,  nitnus  seniit  laboreni.  Siiis  frurtus 
mel,  ul  vobiscum  sim,  etomnes  simus  fructus  Dei. 

SERMO  XLIII  •  («). 
De  eo  quod  scriptum  esl  in  Isaia,  cap.  vii,  9,  Nisi  crc. 
dideritis,  non  intclligeiis  (6). 
CAPUT  nUMUM.  ^  I.  Fides  necessuria.  liii- 
tium  bonx  viljc,  cui  vita  eliam  aiterna  debeiur, 
recla  fides  esl.  Est  autem  fides,  credcre  quod  nnn- 
dum  vidcs  :  ciijus  fidei  n  erces  esl.  videre  quod  cre- 
dis.  Tcmpore  igitur  lldei  taiiquam  teinpore  scmentis, 
non  deficiamus,  el  usque  in  finem  noii  deficiamus  : 
scd  perseveremns,  doncc  quod  scininavimiis  meta- 
rous.  Cum  enim  avcrsum  esset  genus  humanum  a 
Deo,  et  juceret  in  delietis  suis,  sicut  Creatore  opus 
liabebamus  nt  essemus,  sic  Sal\<aiore  ut  reviviscere- 
miis.  JuUus  Deus  damnavit  honiinem,  misrricors 
Dciis  liberat  hominem.  Deus  Israet  ipse  dabit  virtutem 
ef  fortitudiuem  plebi  sutK :  benediclus  Deus  {Psal.  lxvii, 
36).  Sed  aocipiunl  credcntes,  non  accipiunt  coiitc- 
mnentcs. 

2.  Fides  magnum  Dei  donum.  Nec  de  ipsa  fidc  la- 
meii  ita  gloiiandum  est,  quasi  aliqnid  nos  possimiis. 
Non  eniin  fiilcs  niliil  esi,  sed  magniim  aliquid  :  quaiii 
si  habcs,  profrcto  accepisli.  Quid  cuim  habes,  quod 
non  acccpisti  (I  Cor.  iv,  7)  ?  Videle,  cliarissinii,  unde 
Doinino  Deo  gratias  agatis  :  ne  in  aliquo  dono  ejus 
btgrali  mnneatis,  ct  propter  hoc  quod  ingrati  cstis, 
quod  acccpistis  perdatis.  Laus  fidci  explicari  a  me 
nullo  modo  potest,  sed  a  fideiihus  cogiiari  potest. 
CArUT  II. ->  Porro  si  ex  aliqua  parte,  ul  dignum 
cst,  cogitetur,  quis  digne  cogitel,  qiiain  multis  donis 
Dci  ipsius  prxferatur?  £t  si  minora  Dei  doiia  in  nobis 
dcbennis  agnosccre,  quaiilo  mogis  illud  quod  ea  su« 
perat,  debemus  agnosccre? 

5.  Dd  in  tiommem  beneficia.  Aliud  intellectus  et  aliud 
ratio.  A  Deo  deberniis  csse  qiiod  sumus  (c).  Quia 
quod  non  nihil  sumus,  nisi  a  Deo  a  qiio  habemus? 
Sed  sunt  et  ligna,  suiit  ct  lapidcs,  a  quo  nisi  a  Deo? 
Nos  ergo  quid  plus  ?  Non  vivunt  ligna  ct  lapides  : 
D08  auicm  vlvimus.  Sed  adhiic  nobis  idipsum  vivcre 


<  MS.  Colbertimis,  n0R  Mf  aJtif  stf  coittofatio. 
*  Sic  potiores  Mss.  At  Remigiensis.  tanta  est  promissio 
tmm  nos  Imrtmr.  Editi,  twm  pronissio  quem  non  lior- 


*  Ad  trcs  bn.  ad  quatuor  d.  ad  cb.  f.  tt.  fii.  g.  I.  ni.  pr. 
rm.  vd.  Aui.  Kr.  Par.  Lov.  recoguiius. 

(a)  Alias,  de  vcrbisApostoU  37. 

(b)  llujus  serm.  excer|.Uim  cxstat  in  Hori  collectione  ad 
I  Cor.  I. 

(c)  rorlc   t  Deo  habemus;  aul,  neodebetms. 
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cuia  arbchbus  fruiclisquc  com  nunc  est.  Dicunlor 
?niin  ei  viles  vivcrc.  Naro  si  non  vi^ercnl.  non  scri- 
ptum  essel :  Occidit  in  grandine  vineas  eorum.  (PtaL 
Lxxvii,  i7).  Vivil,  cum  viret ;  arcsril,  cum  moritur. 
Seti  vita  ista  iton  iiabet  scnsum.  Quid  nosampHus? 
Sentimus.  Quinqueparlihis  corporis  notiis  e>i  sensus. 
Videmiis,  audinius,  oUaciinus,  gustamus,  taclu  ctiam 
per  toium  cori  us  nostruin  mollia  dijudicanius  et 
dura,  aspcra  ot  lcnia,  calida  ct  frigida.  Rst  ergo  in 
nobis  scnsus  quinqueparlilus :  sed  liiinc  habent  et  be- 
tti;e.  Habemus  crgo  aliquid  amplius  nos.  Ei  isla  ta- 
nicn  qiix  cnumeravimus,  fratrcs  mei,  si  considere- 
nms  in  nobis,  quantam  dc  his  gratiarum  aclioncm, 
quniitani  Creatori  laudem  dcbemus  ?  Scd  taii:en  nni« 
pliiis  quid  liabemus?  Mentein,  ralionem,  consiruiin, 
qiiod  iioii  babcnt  bestix,  non  babent  voliicrcs,  non 
baljeiil  pisces  :  in  eo  facti  suinus  ad  iinagincin  Dci. 
Denique  ubi  Scripfura  narrat  qiiod  facii  siiniiis,  ibi 
sul)juiigit,  ut  nos  pccoribus  non  soluin  nntcpoiiat, 
sed  ct  prrponat,  id  csl,  ut  ra  nobis  siibjecU  siitt : 
Fadamui,  inqtiil,  hominem  ad  imaginem  el  $imililudi' 
netn  nosiram^  el  habcat  potestalem  piscium  maris,  ei 
roiatiUum  cvH,  el  omnium  pecorum^  et  serpentinm  quae 
repunt  super  terram'  (Gen,  i,  26).  Unde  Itabeut  pole- 
slalem  ?  rropter  ima{!;incm  Dei.  Uiidc  qnilHJsdam  df- 
citur  incrcpando  :  Nulite  esse  sicut  eqttus  et  mvlus^ 
ifuihis  non  est  intellectus  (Psal.  xxm,  9).  Scd  aliud 
est  intellcctMS,  aliud  ralio.  Nam  rationem  babeiniis 
et  antcqiiam  iiitclligamus ;  sed  intclligcre  non  vale- 
nius,  nisi  rartoiiem  babcamus.  Est  ergo  aiiimal  i^tio- 
nis  capax  :  vcrum  ut  tnelius  et  ciiiits  dlcam,  aainial 
raiionale,  cui  natiira  inest  raiio,  ct  antcqnaiii  iiUcIIt- 
g:it  jam  raiioncm  habel.  Nam  ideo  vu!t  intcliigcre, 
quia  lalio  *  praccdit. 

CAPUT  III.  —  4.  ^n  prius  ercdendum  quod  pohtca 
inteUigatur,  IIoc  ergo  unde  bestias  aiitccedimus, 
niaxime  iii  nobis  excolerc  dcbcmus,  et  rcs:culpcrc 
qiiodam  inodo  cl  reformare.  Sed  quis  potcril,  nisi  sit 
arlifL'x*qui  formavit?  Imagiiicm  in  nobis  Dei  defor- 
inare  poiuiiiius,  rcformare  iion  possumus.  Ilabcmus 
ergo,  ut  cuncfa  brcviter  retexamus,  ipsiim  esse  cum 
lignis  et  Inpidibus ;  vivere,  cuin  arboribus ;  scntire, 
cum  bestiis ;  intelligere ,  cum  Angelis.  Dijudicamus 
ergo  oculis  colores,  auribus  sonores,  naribus  odorcs» 
gustatu  sapores,  tactu  calores,  intellcciu  mores.  In- 
lellige.  Omnis  bomo  vult  intclligcre;  neino  est  qui 
nolit ' :  crcdere  non  omnes  Tolunt.  Dicit  mihi  homo, 
liitclligain,  ut  credam  :  rcspondco,  Crede,  ut  intelli- 
gas.  Ciim  ergo  nata  inter  nos  sit  controversia  talis 
qimdam  modo,  ut  ille  mihi  dicat,  Intclligam,  ut  cre- 
dam ;  cgo  ei  respondeam,  Imo  crcde,  ut  intclligas : 
cum  hac  coiitroversta  vciiiamus  ad  judiccm,  neutcr 
nosirum  prxsumat  pro  sua  parle  sententiam.  Quem 
judicem  invcnturi  sumus?  Discussis  omnibus  bomi- 
uibus,  nescio  ulruin  meliorcm  judicem  invcnire  pos- 

I  lU  CorbcicQsis  Ms.  Alii,  raHone.  Editi  vcro,  rcAonem. 

*  Lov..  fiut  adsU  arUfex  ;  repugnaalibus  cxteris  li- 
bri». 

'  Mss. :  intetUgi  omms  homo  vuk^  wtcHiqer:  •icmo  eH  qtii 
notit. 


siinus,  quam  hominem  pcr  qucm  loquitur  Dens.  Non 
eamus  crgo  in  hac  rc  et  iii  hac  controversia  ad  llite- 
ras  sxcttbtres ;  non  intcr  nos  judicet  pocia,  scd  pro* 
pbe!a. 

f>.  Propheticus  sermo  ad  firmandam  fidem  efica" 
cior,  B&Uits  npostolus  Petrus  ciiin  duobus  aliis  Cbri- 
8li  noniiiii  discipu!is  Jacobo  ct  Joaniic  in  monte  ciim 
ipso  Domino  cotisiitutus,  nudivit  voccm  deiatatn  de 
coclo  :  llic  est  filius  meus  dilccluSy  in  quo  bene  compta- 
cu\\  ipsum  audile  (Matth.  \\i\y  5).  Qiiod  commea- 
dans  mcmoraius  Apostolus  in  Epislola  sua  dixit  : 
Ilanc  vocem  nos  audivimus  de  co^lo  detatnm,  cum  esse- 
mus  cum  illo  in  monte  sancto.  El  cuin  dixisscl,  Uanc 
vocem  nos  audivimus  de  coclo  dclntam ;  siibjinixil  atqiic 
ait,  Et  habemus  cerliorem  propheticum  sermonem  (If 
Petr,  1, 18, 19).  Sonuit  vox  illa  de  ca'lo,  ct  ccrtior  csl 
propbeticus  scrino. 

CAPUT  IV.  —  Altoiiditc,  claiissiint,  adjttvct  Do- 
niiniis  el  voliiiitatem  nieaiu  ct  c\spcctalionem  ve- 
slram,  utdicam  qiiod  volo,  quoinodo  vo!o.  Quis  eiiim 
nostrum  noii  mirctur  delata  vocc  de  coclo  ccrtiorcm 
propbeiicum  scrmoncm  ab  Apostolo  dictum  csse? 
Ceriiorcm  sane  Jixit :  certiorcni ,  iioii  meliorem,  non 
vcriorcm.  Tam  enitn  vcrus  ilic  serino  de  ccelo,  qtiam 
sermo  prophcticus ;  lam  bonus,  tam  iiliris.  Qiiid  tnvt 
crgo,  certiorem,  iiisi  in  qiio  magis  coiiflrmclur  aiidi- 
lor?  Quarc  boc?  Qiioniam  sunt  boniines  lnlideles,  qoi 
sic  delrabuiit  Cbristo,  ut  dicant  cuin  niagicis  artibus 
fecissc  qu:c  fecil.  Possciit  crgo  innilelcs  etiain  {«^tnni 
voccm  delnlain  (\c  ca*'o,  per  cotijoclurns  bumnr.as  ci 
iUicitns  curiositntcs  ad  inagicas  nrtcs  rcferre.  Scd 
Pro)thcln[!  aiitc  fiierunt;  non  dico  antcl^tam  vocein, 
scd  anle  Clirisli  carncin.  Nonduin  erat  liomo  Cbri- 
stiis,  qiiando  misit  Propbelas.  Qiiisquis  eum  dicit  ma- 
guni  fuissc  :  si  crgo  magicis  artibus  fccit  ut  colcrctur 
ct  niortuus,  iiumquid  niagits  crat,  antcquam  nntits? 
Eccc  qu  ire  ail  aposioliis  Petriis,  Jlubemus  ceriiorem 
prophcticum  scrmonem,  Vox  dc  coclo,  qua  fidelcs  ad- 
nioncaiitiir  :  propbeticus  sermo,  quo  inndclcs  convin- 
cantur.  Lilcricxiinus,  quantum  niibi  videtur,  cbarts- 
siini,  quare  dixcrit  apostolus  Pctrus,  Ifabemus  certh^ 
rem  propheticum  sermoncmf  post  voccni  de  C(b!o  de- 
lal.im. 

CAPUT  V.  —  G.  Piscatores  et  idiotrn  in  apostotot 
cur  etecti,  Et  ipsa  Cbristi  quanta  digiiatio?  Pe- 
trus  iste,  qui  sic  lo<|uitur,  piscator  fuit :  el  inodo  ina- 
gnam  laiidem  habct  orator,.  si  potucril  ab  illo  iiitel* 
ligi  piscator.  Proplcrea  priinis  Cbristiauis  loqiiCQS 
apostolus  Paulus  ait :  Videte  vocaUonem  ve&lram^  [ra- 
tresy  quia  non  mutti  sapientes  secundum  carnem,  non 
mulli  potentes^  non  multi  nobitcs  :  sed  infirma  mundi 
elegit  Dens^  ut  confundat  forlia ;  el  stuita  mundi  etegit 
DeuSf  ut  confundat  sapientes;  et  ignobiita  mundi  ei 
contcmptibiiia  etegit  Deu$,  et  ea  quee  non  sunt  tanqnam 
sint,  ut  ea  qtUB  sunt  evacuarentur  (I  Cor.  i,  26-28). 
Si  ciiiin  eligerct  Chhstiis  priinitus  oratoreiii ,  di- 
cerct  orator  :  Eloquentioi  mc£D  nicrito  clcctus  siim. 
Si  eligerct  scnalorem,  dicerct  senator  :  Diguiiiitis 
nica:  merito  clectus  suiu.  Postrcmo,  si  piius  elH^erd 
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impenitorero,  dlceroi  impcnlop :  Poleslaiis  mex  me^ 
rilo  electns  suni.  Qtiiescnnl  et  difrerntitiir  isli,  paulii- 
lum  qiiiescant  :  non  omiltnntnr,  iion  conlemnnntur ; 
sed  aliqunntulum  difTorantur,  qui  possunt  gloriari  de 
semctipsis  in  semetipsis.  Da  mihi,  inqnit,  iilum  pisca- 
torcm,  da  mihi  idiotam,  da  mihi  impcrilum,  da  niihi 
evmcom  qno  non  dignatur  loqui  senator,  iiecquando 
emit  plscem  :  ipsnni,  inquit,  da ;  hunc  si  iinplevcro, 
manirestum  erit  qiiod  eg»  fario.  Qunnqiiam  et  sciialo* 
rem  et  orntorcm  et  Impcrnlorem  ego  suin  factiiriis  : 
qnandocumqite  riciunis  ogo  et  senatorem,  scd  ceriius 
ego  piscatureiii.  Polcst  seiiator  gloriari  de  scinetipso, 
potest  orator,  potcst  imporaior :  non  polesl  nisi  de 
Cliristo  piscitnr.  Vcniat  propter  docend.im  liiimiliia- 
lem  salubrem,  prius  Tcniat  piscntor ;  per  ipsum  ine- 
lius  adducitur  imperator.  * 

CAPUT  Vl.  —  7.  Fides  pracedit  inleltigcre.  Mc- 
mentotc  ergo  piscatorem  satictum,  justiim,  bonuin, 
f  ^ltribtO'  plenum,  ad  cujus  missa  per  mundum  TCiin 
capicndus  cum  cxieris  eiinm  populus  isie  pertiniiii : 
ergn  mementoie  cum  dixisse,  Habemui  certiorem  pro- 
pkHicum  sermonem.  Da  mihi  ergo  ad  illam  controvcr- 
siam  jodicem  proplietam.  Quid  intcr  nos  agebatur? 
Ta  dicebas,  Intelligam,  iit  crodam ;  rgo  diccbnm,  Ut 
iiileliigns,  credc.  Nata  est  conlroversin,  veninmus  ad 
jodlcem,  jndicet  propbcla,  imo  vero  Dcus  judicet  pcr 
prophetam.  Ambo  taccamus.  Qiiid  ambo  dixcrimus, 
aadilmn  esl.  Intellignm ,  inquis,  ul  crcdam  :  Crcde, 
loquam,  ut  inlelligas.  Rcspoiidcal  prophetn  :  Nisi  cre- 
Meritis^  non  intelligetis  {Isai.  vii,9  sec.  LXX). 

8.  Fidts  inlelligendo  eretcit.  Pulatis  autem,  cha* 
rissimi,  niliil  dicere  etiam  illom  qiii  dlcit,  Intellignm, 
vt  credam  ?  Quid  enim  nunc  agimus,  nisi  ut  credant, 
non  qni  aon  crediint,  scd  qui  adhiic  parum  credtint? 
Nam  81  nullo  modo  credidissent,  hic  non  essent.  Fi  • 
des  cos  adduxit,  utaiidiant;  ffdes  eos  fccit  pr;rseiiles 
verbo  Dci :  sed  ipsa  fides  quse  gcrminavit  irriganda 
est,  nulriciida  esi,  roboranda  est.  Hoc  est  quod  ngi- 
mus.  EgOf  iii  ]uit,  ptantavi,  Apollo  rigavit ;  sed  Deus 
incrementum  dedit.  Itaqve  neque  qui  pLmtal  est  allquid, 
neque  qni  rigat ;  sed  qui  incrementum  dat  Dcus  (I  Cor. 
III ,  6  «<  7).  Loqucndo,  hortntido,  dcceiido,  suad(  nJo 
planinre  pos  unius  cl  rig.irc,  non  aulem  incrcmentutn 
dare.  No^cmt  autem  ille  cum  quo  Inquebatitr,  qni 
fidei  sux  germinanli  et  adhuc  tenerx,  et  adhuc  iiifir- 
inae.  et  ex  m.igtia  pnrte  tiltibami,  non  lamen  niiU;c 
fid(M,  scd  aliciii  fidei  adjuiorcm  orabal,  ciii  diccbal, 
Credo,  Dominc. 

CAPUT  VII.  —  9.  Quomodo  el  credendum  quod  in- 
leUigatur,  ct  inteUigendum  quod  credatur.  Modo  cum 
Evangeliuin  legcreiur,  audistis  :  Si  potcs  crcderc,  nit 
Dominus  Jesus  pnlri  pneri,  si  potes  credere,  omnia  pos- 
sibilia  suut  credcnii.  Et  ille  inluens  scmelipsuin,  et 
positus  ante  somelipsum,  non  hnbcns  tcmcr.irinm  con- 
fidentiam ;  sed  priiis  discutiens  conscieniinm,  vidil  in 
se  cssc  aliquam  fidcm,  vidit  et  litubalionem,  utriim- 
qoe  vidit.  Unum  se  habcre  coiircssus  esi,  et  allcri 
a^ivtorium  postolavit.  Credo^  inquit,  Domine.  Qnid  sc- 
^batur,  nisi,  Adjora  fidcm  meam?  Non  hoc  dixit, 
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Credo,  Dominc;  vidco  hic  aliqiiiil  unde  non  mcntior; 
credo,  verum  dico :  scd  vidco  liic  eiinin  nescio  qiiid, 
qiiod  niihi  displiccat.  Stnre  volo :  scd  adlmc  nuto. 
Slnns  loqiior,  non  cecidi,  quia  credo  ;  sed  lanien  ad- 
hwc  nuio  :  Adjuva  increduUlatem  memn  {Marc.  ix, 
2i,  S3).  Ergo,  cliarissimi,  et  ille  qiiein  conira  me 
consiUui,  et  propicr  ciijus  conlroversiam  iiiter  nos 
natain  Pruphclani  jiidiccin  poslulavi,  noniiihil  dlcil 
ciiam  ii>sc,  cumdicil,  l.itcliigain  ul  credani.  Nam  uti- 
qiie  modo  quod  loqiior,  ad  hoc  loquor,  iil  crcdanl  qui 
nondutn  crcdunl :  ct  tnmen  nisi  qiiod  loquor  intclli- 
gnnt,  crcdcrc  nMn  |.ossuiil.  Er^jo  cx  aliqun  parle  ve- 
rnin  e  t  qiiod  iile  dicii,  Inicllignin,  ut  crednin  ;  cl  ego 
qui  dico,  sirul  dicil  Propliela,  Imo  credc,  ut  inlelli- 
gns  .  vcrum  dicinms,  concordemus.  Ergo  inlelligc,  ul 
crcdas  :  crcde,  iit  iiiiclligas.  Breviicr  dico  qiiomodo 
airuinqiic  sine  coiiiroversin  accipiamus.  liitelligc,  ni 
creilas,  vcibum  nicnni ;  crede,  ul  inteiligns,  verlHim 
Dci. 

SF.RMO  XLIV  •  {li). 
Deverbis  Isaiaeap.  liii,  f    2-9  {b), 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Dc  Domino  et  Salvalore 
nostro,  fratres  dilectissinii,  anle  multa  tempora  pro- 
phetatum  esl :  Ascendet  sicut  virguUum ,  et  sictU  radix 
in  terru  sitienti.  Qunrc  ut  radix  ?  Ideo  :  Non  est  species 
UU^  neque  honor.  Passus  est,  bumiliatus  esl,  conspu- 
lus  est :  non  habcbal  speciem ;  homo  apparebal,  ciiiii 
Deus  essct.  Scd  quomodo  radix  non  esi  pulchra,  scd 
iiitus  habet  vim  pulchritudinis  sux.  Aticndite,  fratres 
mei,  videte  miscTicordiam  Dei.  Aitendis  arborcm 
pulcbrain,  amoenim ,  foliis  vircntero ,  fruclibus  opu- 
lenlain,  laudas.  Dclcctat  aliquid  dc  fruclu  carpere, 
sub  umbra  ejus  sedcre  el  rcqiiicsccrc  ab  aesiu  :  lau- 
das  totam  illam  pulchritudinem.  Si  radix  ostendalur 
libi,  nulla  puIchrKudo  iii  cn  est.  Noli  contemnere 
quod  ahjectum  est :  inde  processil  quod  niiraris ,  Vt 
radix  in  terra  sitienti.  Atlciidite  modo  claritatem  ar- 
boris. 


Lov 
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a)  Alias  36  cx  llomiliis  50. 

[b)  Possidius  in  indiculo,  can.  9,  sernionem  hunc  proail- 
dubio  nolat  islis  verbis,  «  De  lcctione  Isai» ,  Demney  quu 
t  credidit  audUui  nostro  ?  »  Mulilus  itaque  serino  est,  ncc 
priore  tanlufnmodo  partc ;  sed  posteriorc  etiam,  qua  Dona- 
Uslarum  hsresis  redarguebalur ,  minutus  esse  iuteUlgilur 
ex  n.  5,  ubi  sic  babct :  «  InciiJt  dici  et  de  S|)onsa ;  et  quo- 
c  modo  in  s;  onso  mirabarts  opcitaicm  Jndaeonim,  sic  et  in 
t  8])onsa  miraberis  caMMtatein  haerelicorum. »  Quibus  verliis 
Auguslinus  non  olxscure  |)olItcebniur  tractalurum  se  de 
sul)5cquenli  Isairc  ca|  ite,  /fl?/flre,  stCJiUsy  etc.  rilata  locum 
taberrmcuUtMy  etc.  Alque  id  c|uod  Pro|he(a  de  Eocleuje 
pcr  omnes  gentes  exleasione  dixisscl,  hao  ijsa  conaone 
mox  videndum  stgnincjl)at  n.  2  et  n.  6  :  «  Aiidietis  illud , » 
inquit,  «  et  ah  islo  |)roi:heia , »  elc.  Non  fauci  lales  in  50 
Hoiiiiiiarum  classe  fuenmt  rninus  intt^gri  sermoncs,  in 
quil)us  im;  oslorum  fraudem  rallaciatnquc  quidam  non  jure 
conquerilur.  Nam  qiii  in  ecclesia  tegendi  e^ent  Au([usiini 
iracialus ,  ntjcessario  i  lerumque  decurlal)aulur  ,  iisqiie 
cxordium  aj.tal^alur  el  ilonea  conclusio.  sic  htilcce  ser- 
moni  ii  apposium  alinnde  praefationem  esse  vides  vel  ex 
versiculo  Isaiae,  qui  altera  parie  est  versionis  vulgatx,  ciim 

in  reliquo  caplte  Augusiinus  sequalor  LXX.  Con'"-"- 

porro  ex  Caesario  accepum  o\  inamui; 
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S.  Crevit  Eoclcsia ,  crediderunl  gentes ,  vicU  siint 
term;  principes  sub  nomine  Clirisli ,  ul  essent  victo- 
res  in  orbe  terranim.  Positum  est  collum  eoriim  sub 
jugo  Clirisli.  rerscquebantur  ante  Cbristianos  pro- 
pier  idola,  persequiintiir  idola  propter  Cbrisium. 
Omncs  coiirngitint  ad  aiixilium  Ecclesix ,  in  omni 
pressurn ,  in  oinni  tribiilalione  sua.  Crcvit  illud  gra- 
num  sin.ipis,  factnm  est  m.ijus  super  omnia  olera  : 
veniunt  volntilia  c-oeli ,  supcrbi  sxculi,  et  requiescimt 
ftub  ramis  ejus  {Matth,  xiii,  31 ,  5i).  Unde  liaec  tanta 
pulcliriludo?  Dc  nescio  qua  radice  surrexit :  et  isia 
pulchritudo  in  ningnn  gloria  cst.  Qtixramus  radiccm. 
Conspuius  est ,  IiiUnilialus  est ,  flagellatus  esl,  cruci- 
ilxus  est ,  vulneratiis  est ,  conieinpius  est.  Ecce  hic 
•pecies  non  est :  sud  iu  Ecclcsia  gloria  radicis  pollct. 
Ergn  ipsum  dcscribit  spoRsiim,  illuni  contemptum, 
inhoiioratiim ,  abjcctiini.  Sed  niodo  videre  bal)etis 
arborein,  qtix surnxil  de  ista  radice ,  cl implevit or- 
liciii  (errnrum.  Radix  it}  tcrra  silienti. 

5.  Non  est  spccies  t7/t,  neque  honor  :  cl  vidinius  illum, 
et  II 0/1  habuit  spcciem  neque  decorem,  Nonne  hic  cst 
fabri  fiUus  (Marc.  vi,  5)?  Quain  non  babuit  dccorem, 
ut  diccrctur ,  Nonne  vcrum  dicimus  quia  da^monium 
habes  (Joan.  vni  ,48)  ?  In  nomine  ipsius  d;rmonia  fu- 
giebant;  et  illi  objicitur,  quia  dxmonium  babebat. 
Sed  quare  boc  ?  Vidimus  eum ,  et  non  habebat  tpedem 
ncque  decorem, 

CAPUT  II.  —  Qtix  est  species  illius  Intus,  ubi  non 
vidcbatur  ? /ii  pn/irt;;io  erat  Verbum^et  Verbum  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat  Vcrbum  (Id.  i,  1).  QuoPi  cst 
species  illius  ?  Qui  cum  in  fornia  Deiesset ,  non  rapinam 
arbitratus  est  es$e  wqualis  Deo  (Philipp.  ii,  6). 

i.  Et  ubi  visus  cst  noii  liabcre  spcciem  nequc  de- 
corcm  ?  Et  non  habitit  speciem :  sed  vuUus  ejus  abje- 
ctus ,  et  deformis  posiiio  ejus  ab  omnibus  hominibus. 
ilomo  in  plaga.  In  plaga  homo ,  ante  plagam  Deus , 
post  plagam  homo  Deus,  Uomo  lA  plaga ,  et  qui  sdat 
ferre  infirmitaies.  liifirmilatcs  quorum?  Ipsorum  a 
quibiis  patiebatur.  Medicus  fcrebat  infirmitales  phre- 
ncticorum;  et  cum  ipse  crucifigcretur,  orabat  et  di- 
ccbat :  Pater^  ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid  faciunt 
(Luc.  xxui,  54).  Ailendile  :  amcmus  sponsum  *. 
Quanlo  magis  diTorinis  nobis  comroendalur,  tanlo 
cbarior,  kinto  dulcior  esl  factus  spons.x.  Propterquod 
tt  avertit  se,  Avertit  se ,  ne  illum  intelligerenl  illi  qui 
eum  crucifigebanl.  Facies  ejus  injwriata  esi^  nec  magni 
astimata  est. 

h.  Hic  infirmilates  nosiras  portat ,  et  pro  nobis  m 
ioioribtti  est :  el  no»  existimavimus  illum  in  doloribus 
iue^  et  in  plaga,  et  in  pcena.  Ipse  autem  vuineratus  est 
propler  peceata  nostra,  et  infirmatus  etl  propter  imqui" 
tat€$  nostras.  Eruditio  pacis  nostrm  in  eum ,  livore  ejui 
tanati  tumus.  Omnet  ut  ovet  erravimut ,  el  Dominut 
iradidit  Ulum  pro  peccaiit  nottrit.  Evangeliiim  esl,  an 
prophetia  *?'Quid  dicunl  contra  ista  Judxi?  Nonne 
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mimm  est  audire  illos  isla ,  habcre  illos  isu ,  legera 
ilios  ista,  non  invenire  de  quo  dici  potuerit,  nisi  de 
illo  uno  qui  in  Evangelio  praedicatur  per  orbem  ter- 
ranim  ,  et  adhuc  non  essc  Chrisiianos  ,  sed  sic  illos 
esse  cxcos  adversus  evideniissima  eloquia  Prophe* 
tarum?NoIi  mirari  cxcitatem  Judxorum  de  Christo. 

CAPUT  III.  —  Ecce  iransit  quod  dicitur  de  sponso, 
incipit  did  ct  de  sponsa ;  et  qiiomodo  in  sponso  mU 
rabaris  csecitatem  Judxorum,  sic  in  sponsa  mirabcrit 
ca^cilatem  hxrcticorum. 

6.  Jam  modo  miremur  cxciiatem  Judxorum.  Do- 
minut  tradidit  illum  pro  peccatit  nottrit ;  et  ipte^  quo- 
uiam  male  tractatus  est ,  non  aperuit  os.  Vt  ovit  ad 
immotandum  ductus  est ;  et  ut  agnus  ante  eum  qui  u 
tonderet  fuit  sine  voce^  sic  non  aperuit  os  tuum.  In  hur 
militate  judicium  ejut  tublatum  ett.  Et  ne  contcmnas , 
Cenerationem  ejut  quit  enarrabit?  Quam  generatio- 
nem  ?  AnU  luciferum  genui  te  (Ptal,  cix,  5).  Ecce  una 
generatio  :  Ante  luciferum^  ante  omnia  qux  facta  sunt, 
ante  omnes  Angclos,  anteomnem  creaturam.  Quare? 
Quia.  omnia  per  iptum  facta  tunt  (Joan.  i,  3).  Sed  fortc 
sceunda  ejus  gencratio  narratur.  Quis  illam  narrat? 
Fidc  concipilur,  roasculus  non  accedit,  uterus  virgi- 
nis  tumet :  procedit  tanquam  sponsus  de  ibalamo  suo 
(PsaL  xviii,  6).  Mirabilis  ista  generalio.  MirabiUs  esl 
bumana,  quia  sine  patre :  mirabilis  illa  ^  quia  tine 
matre.  (//  ovis  ad  immolandum  duetus  ett ,  ut  agnut 
ante  eum  qui  te  tonderet ,  tic  non  aperuit  ot  tuum^  In 
humilitaie  judidum  ejut  tublatum  est.  GeneraUonms 
ejus  quis  enarrabil?  Quoniam  toiieturdeierravita  eju$» 
ncsurrcclionem  cjus  prxdicat.  Vidctis  quia  vere  Do- 
minus  (quasi  possit  quid  nisi  vere  Yeritas)  boc  dice* 
bal  *:  Quwscriptatunt  in  Lege,  et  Propheiit^  et  Pttd' 
mit  de  me.  Quia  oportebat  Chrltlum  pati  et  resurgere^ 
audisiis.  Et  resurgcrc,  mbdo  audislis  :  Quoniam  tol* 
letur  de  terra  vita  ejut.  Et  prtgdieari  in  nomine  ejut 
poenitentiam  et  remittionein  peccatorum  per  omnet  geth- 
tes^  incipiens  ab  Jerusalem  (Luc,  xxiv,  44, 46 ,  47) : 
audietis  illud  el  ab  isto  proplieta ;  non  quia  dcbetnus 
prophetam  pneponere  Domino.  Pneco  pnecessit ,  jti- 
dex  secutus  est.  Non  sua,  sed  judicis  verba  prseco 
dicebat ,  ei  judex  consequens  verba  sua  in  pnecone 
firmavit.  Quoniam  toUetur  de  terra  vita  ejus.  Ab  ini- 
qititatibut  populi  mei  ductus  est  ad  nwrtem.  Audiebatis 
modo  dicentem  illis,  Quid  vobis  feci?Si  invenistis  in 
me  peccatum,  arguile.  Et  illi,  Crucipge^  crudpge 
(Joan,  XIX ,  6J  :  ul  puubani  \ominem ,  Liinen  iiino- 
centem.  Ergo,  Ab  iniquitalieus  poouli  tnei  ductus  ett  ad 
mortem. 

CAPUT  lY.  —  7.  Dabo  ergo  inate*  pro  tepultura 
ejut.  Quid  est  boc,  Dabo  malot  pro  sepultura  ejut^  et 
diviiet  pro  morte  ejut  ?  Malos  proptcr  scpulturam,  di- 
vites  propier  mortem.  Dives  ille  ab  Arimatiixa  Jo- 
sepli ,  cum  Dominus  penderet  in  cruce ,  intravit  ad 
Pilatum,  et  petiit  corpus  ejus  :  obsecutus  est,  ut  sepe- 


*  Am.  ct  Er.,  Attendite  quomodo  amemut.  Spansut  quan- 
co,  etc.  Golbertinus  oodex,  AttendUe  guomodo  ametmit 
sponiom.  A\\imt.,Attenteamemutspon$um, 

'  Uss.f  an  pirophcta. 


>  Am.  et  Er.,  Videiis  quia  verut  Dommuty  quad  potent 
non  possUf  nist  vere  charitas  htec  dicebot  ?  lx»v.,  ridelU 
quia  vere  Dcmums  hmc  potsit.Quit^  nisi  vera  rerUat,  kcee 
dieebat  ?  l  ocum  iuvanlihus  manuacriptls  restituiroiis. 
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lirel.  Daii  sunl  (]i\ilos  pro  inorlc  ejiis  :  scpellvit 
psuperem,  iii  qao  dlYiiias  requirc))at.  Ergo ,  Divitei 
propler  moriem  ejus.  Quid  poilca  dixil,  primo  factum 
rsl :  qood  primo  dixic ,  postca  facium  csl.  Maloi  pro 
9€fmltura  ejut,  Ubi  ostciidiinus?  Inlraverunt  Judofitui 
tHUUum,  et  dixerunt  ei :  Domine,  audinmus  quia  Hle  pUh 
muM  (9  n\&iOi)^  id  esl,  ille  iinpostor,  dix^t  ditciputii  ivia 
q^ia  resurrecturui  erit  oceisui<  jube  custodiatur  iepul- 
rmm,  neforte  veniant  diicipuliejui  nocte^et  auferanl  eum^ 
€$  fiat  error  major  priore.  Ait  iUii  Pilatut :  Uabetis 
mHiteSf  i/e,  euitodite  iicut  vuUis.  Accopcruiit  milites  , 
posueruiit  ibi  {Matlh,  xxTii ,  57-66).  Mali  sunt  isti : 
Ipsl  sunt  daii  proplcr  sepuUuram  cjus  ad  cu.^todicn- 
diun.  Sed  andc  prubamus  quia  mali  sunt?  Militos  in- 
Bocentcs  erant  missi :  judcx  eis  prxcepil ;  venerunt 
«]  sepulcnim ,  custodierunt.  Audi  quia  mnii  stint : 
lege  ETangelium.  Po>tcaquam  rcsurrcxit  Doininus, 
ctTiderunt  nDgeliim,  conterriii  ct  conslcrnaii  sunt. 
Quando  dictum  est  aliis,  Nolite  timere  voi,  isti 
limore  perculsi,  quia  (ide  sublcvati  non  sunt.  Ct 
Ufiien  cam  ista  scirent ,  veiierunt  ad  Judxos,  dixc- 
nmt  illis  isla  omnia.  Dixcrunt  Jiidxi  :  Damus 
Tobis  pecuniam.  Ergo  mnli  crnnt  :  vcritalcm  abs- 
condcriinl ,  mcr.dacium  vcndidcrunl.  Et  quomodo 
mendaciuro  vendidcmnt?  Noo  mirum,  mcndacium 
Yendiderunt ,  mendacium  cxci  cxcis.  Dicita  (  dl« 
clom  est  illis )  quia  dormientibui  nobii  venerunt  di" 
adpmli  ejus^  et  iubtraxemnt  eum.  0  vaiiitns  vendons 
▼anitalem  vanitali !  Audituri  sunt  Yaiii  ct  crcdituri'. 
Hodieqiie  hoc  est  apud  Jiidxos,  sic  hnbel  ipsa  fama  , 
qnam  vana,  quam  niKa,  qnam  inanis  (  Monh.  xxviii). 
TefUimoiiium  martyrum  noliint  audirc ,  ut  vivant ;  cl 
testimoniiim  dormicntiam  audiunt,  ut  pereani.  Si  dor- 
Biiebant  custodes,  undc  potucrunt  scire  quis  illum  tu« 
lerit  dc  sepulcro  ?  aut  quid  vigilabas,  male?  0  malc , 
de  quo  non  sine  causa  dixit  prophein,  Dabo  malos  pro 
wepuHnm  ejus.  0  mali,  0  ficssiini  :  aut  vigiiabatis ,  ct 
costodire  debuislis;  aut  dormiebatis,  ct  quid  sit  fa- 
ctiim  nescitis.  Impleium  cst  enim  quod  Spiritus  san- 
ctiis  pcr  Ps:)lmiFtam  multo  aiite  prxdixerat :  Cogitave' 
mnl  connlium  quod  non  potuerunt  itabilire*  {PtaL 

*CAPUT  Y.  —  S.Nosergo,  fratres  cliarisiimi,  pro 
^oonim  salute  ista  omnia  et  pncdicta  siiiit  et  impleta, 
graiias  agamus  diviux  miscricordix»  ct  quanliim  pos- 
fliimus  totis  viribiis  laliorcmus,  ut  beitcricia  Dci  non 
iiobis  judicium  pnriimt ,  sed  prolectum  :  ut  cum  tre- 
wcudus  judicii  dies  ct  tempus  rcddend.c  raiioiiis  ad- 
venerit,  quidqiiid  nobis '  Dominus  ct  SaWator  noster 
conlolit  judicatiis ,  integrum  inveniat  jodicalurus.  Et 
quidem  ille  com  venerit,  reddiiurus  est  qnod  promisit, 
sed  requisilurus  esl  quod  rederoil :  et  quod  in  prlmo 

>  Sic  poUores  ■anuscripti.  At  edlti ,  vendens  vamtatem , 
vemUaiem  audUurii  vams  et  credituris. 

*  Totum  qood  superest  capul  quintum  a  quibusdam  abest 
HsB.,  videtnrque  Augustinum  aiious  quam  caesarium  noLis 
eimbere.  confer  sermoaem  Aupendids  43.  n.  5,  serm.  44,- 
n.  6,  serm.  4S,  n.  S.  et  Gaesarfi  homillam  27. 

*  Mis.,  quidqtda  m  no^ti contuKt.  Mc  loqni  solet 


advenlu  conlnlit ,  cxacturus  est  in  secundo.  Quamvis 
multum  pricsunicre  debennius  de  misericordla  Dei , 
non  taineii  ncgligcnlcr  dcbcmus  timere  justitiam  ejus. 
Cum  justitia  enim  le  judicnbit,  qui  cnm  misericordia 
te  rcdemit.  Nam  quod  lam  longo  tcmpore  pcccnmns 
cl  parcit,  non  est  ncgligcntia,  sed  palicntin.  Noii  ille 
potemiam  pcrdidit,  sed  nos  ud  poeiiitentiain  rcscrva- 
vit.  Timeamus'  ergo  justitinm,  cnjus  misericordiam 
dcsidcramus.  Parcit  ciiiin  modo,  scd  non  tacet:  sed 
rt  si  tacrt,  non  semper  taccbit.  Audinmus  ergo  cuin 
diim  non  tacct  in  pncccplo,  si  volumus  ut  nobis  par- 
cat ,  cum  non  tacucrit  iii  judicio.  Modo  cnim  nobis 
prxrogatiir  miscricordia,  tunc  a  nobiscxigctur  jiisti- 
tia,  et  rcddct  unicuique  socundum  op  'ra  sua  ;  ac  fiot 
illud  quod  Apostolus  dixit,  Judicium  swe  miserxccrdia 
iUi  qui  non  fecit  misericordiam*  {Jacobi  11, 15). 

SEiUlO  XLV  •  (a). 
De  eo  quod  in  Isaia,  cap.  lvii,  13,  uriptum  est,  Qm 
autein  dedili  eruntmibi ',  possidcbuiit  tcrram,  ct  in- 
hnbitabunt  motitem  sanctiim  meum.  Et  de  Apostolo^ 
llas  ergo  promissiones  habentes,  charissinii,  muii- 
demus  nos  ab  omni  coinqiiinatione  carnis  ct  spiri- 
lus,  perficienies  sanciificationem  in  timorc  Dei.  (II 
Cof,  VII,  I . ) 

1.  Divince  miserkordim  tribuendum  quod  oppor- 
tune  acciderit  nuUa  hominum  cura,  \n  oinnibus  le- 
Ctionibus ,  qu^s  rcciialas  nudivimus,  si  aniinadvi  riit 
Cbaritas  vestra  priiiiani  leclioncm  Isaix  proplictx  , 
quiaomniaquailccla  suntnecmeminissiMiccdiccrc  po!>- 
sumus ,  rccciitissinium  urbilror  residerc  poluissc  Li 
cordibusvcstris,  quo  conclusit  Lecior  :  Qui  aulem  dc- 
diti  mihi  erunt,  possidebunt  lerram,  etiiihubitabnnl  uioh' 
tem  sanctum  meum,  Dcinde  ascendit  apostoiica  lect  0, 
et  indc  coRpil  :  Has  ergo  promissioues  liabetites,  charis- 
fim/,  mundemus  nos  ab  omni  cuinquimtione  caruis  ct  ipi- 
ritusj  per/icicnte»  sanctificalionem  in  tiuiore  Dvi,  Piocii- 
rantc  divina  misericordia,  qua;  iios  rcgit,  ct  quu;  nobis 
esurientibus  escas  prxparat,  non  solum  corporum  re- 
dciendorum,  proptcr  quas  oriri  kkcii  solem  supcr  bo- 
nos  et  malos ,  ct  pluit  supcr  justos  et  injiistos ;  sed 
ctiam  proptcr  fametn  cordis  nostri,  quam  patimur  iii 
hac  ercmo,  et  moiiniur,  ni^i  mnnna  pluat :  niciisa:u 
ergo  suam  nobis  pr:i'paran:e  Doniitio,  nulla  huniaiia 
indusirin  procuraulc,  quod  ipsc  iiovit,  factum  cst,  iit 
se  iectioncs  sic  scqucreiitur,  ut  in  Isaia  promiilerctur 
nobisaliquid,  in  Apostolo  aulein  diccrctur,  Uaser^o 
promissiones  Imbentes ,  charissimi ,  mundanus  nos  ab 
emni  coinqninatione  caruis  ct  spiritus,  perficientcs  san- 
ctificationem  in  timore  Dei;  quasi  unn  lcctio  esscl  Pio- 
pbclac  ct  Apostoli.  Quid  enim  ait  Apostobis  ?  Has  ercp 
promissiones  liabentes ,  charissimi :  ct  ibi  ncm  est  dn 
ctum  quas  promissioncs ,  non  qiib  non  ibi  suiit ;  sed 

*  sic  Am.  et  Hss.  Er.  vero  et  Lov.,  Tetieamus. 

*  Mss.,  hisqui  non  feeerinl  misericordiani, 

>  in  Possidii   indicuJo,  cap.  8,  Qui    autem   servivnk 
m»ht,  clc. 

*  sermonis  hujusce  nnlcum  exemplar  vidimos  Us.  Cu^ 
beriiQum  cum  edilionc  Sirm. 

(a)  Allas,  12  ex  sinnondimis. 
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quia  iion  inJc  ccepii  loolor  :  cl  tnn«]nam  qu.Trebnt  ani- 
mus  auditoris,  de  quibus  promissionibus  dicnt  Apo- 
stolus,  Ilas  ergo  promhiioncs  habcnles,  charissimi , 
mundemus  uos  ab  omni  coinquinaiione  cartiis  et  spiritus. 
Magiium  cnim  nrgoiiimi  nobis  imponitur,  ct  non  par- 
vus  Inbor,  muiidarc  nos  ab  omni  coiuquinntionc  cnr- 
nis  ct  spirilus  :'ct  ncmo  suscipil  bunc  laborem,  nisi 
aiidint  promissionis  mcrccdem.  Gum  crgn  laborcm 
mundationis  carnis  ot  spiritus  ncmo  suscipiat,  nisi 
pra^mio  inviialiis;  ncscio  qiiomodo  factum  cst  ut  Le- 
cior  ab  iiidictionc  Inboris  incipcrct»  el  a  promissione 
morcedis  non  incipcrcl.  Scd  Deus  noluit  rmudarc  au- 
ditorem  inlcntuiu.  Si  rorle  dubilabat  suscipcre  labo- 
rcm  niundationis  carnis  ct  spiritus,  qui  non  niidicral 
iiiercedcm,  armet  sc  ad  principium  Icctionis  apostoli- 
c.x*  :  promissioiics  uulcin  si  quxrit,  alleiidat  ad  fincm 
liM  tionis  prophcticT.  Ubi  cnim  Hnivit  prophciica  Ic- 
ctio,  ibi  est  promis&io  :  unde  ccepit  Aposioli  leclio, 
ibi  cst  opcris  indictio. 

2.  Cupiditates  non  /iuiuntur,  sed  augcntur,  siprwseu- 
t'ui  propter  terrenas  promissiones  contemnantur.  Erign- 
inus  ergo  mfs,  el  mundemus  ab  onini  coinquiiiationc 
cnruis  et  spiritiis ,  has  promissiones  habeiites.  Quns 
proinissioiies?  Qui  autem  miiudediti  erunt,  dicil  Donii- 
iius  per  haiam  ,  possidebunt  lerram ,  et  inhabitabuut 
montem  sanclum  meum.  Ilas  ergo  promissiones  haben^ 
iet,  mundemus  nos  i:b  omni  comquinatione  earnis  et  spi- 
rt/tfs.  Dicit  aliqiiis  :  Et  proplcrca  me  miiudabo  a  coin- 
quinatione  carnis  et  spiritus,  ut  possideam  terram  et 
inbabitem  montem  ?  Prociil  dubio  qiiaerendum  quid 
tibi  vult  possesi^io  tcrrx  el  montis  habitalio  :  nc  forle 
sperent  bomines,  latas  posscssioncs  se  accepiurus,  ct 
non  finiant  cupiditatem,  scd  diflerant ;  imo  aiigeani , 
ei  eontcmnnnl  parva,  putanies  sc  de  ipso  genere  nc- 
copluros  esse  majora.  Quisenim  non  contcmnnt  unam 
ceiituriam,  si  illi  promittatur  quia  possessurus  est 
centum  ?  Aiil  quis  non  contemnat  delicias  unius  prnii- 
dii,  forte  pauperioris  et  rrugalioris,  si  dicatur  ei :  Nisi 
le  continueris ,  non  venies  ad  illam  ca^nam  lautissi- 
main  et  opimnm?  Qui  sic  coutiiient  a  quibusdam  pnc- 
scntibtis ,  non  (iniunt  cupidilntcs '.  Timendo  nc  per- 
dani  quod  anipllus  desiderant ,  ca  qux  minora  siint 
Goiitcinnuiii ;  ipsa  est  tnmen  cupiditas.  Numquid  non 
cst  avnriis,  qiii  conlemnil  ccnlum  folles,  ut.acquirat 
mille?  Non  tibi  videatur  jnm  finissc  avaritiam,  quia 
invcnisti  oum  conlemneiiiom  folles  cenium.  Milie  co- 
giiut,  ideo  conium  contcm|>sit  (a).  Sunt  homines,  qui 
oliseiiuunlur  plcrumque  senibus  filios  non  linbentibus, 
ct  contcmnunt  in  illis  mulia,  sed  majora  ex  Ipsis  spe- 
r:int.  Isios  misericordes  putamus,  an  cupidos?  Ideo 
plus  probanlur  filii  pauperum ,  quando  obsequunlur 
parciitibus  paupcribus;  quia  pietas  illos  ducit,  non 
nuTCcs.  Filii  aulcm  divitum  quando  obsequunttir  pa- 
rontibus  suis,  non  probatur  pietas,  et  si  esi,  latet:  quia 
el  si  videtur  a  Deo,  ab  liominibus  videri  non  potesl. 
Adco  et  ipsi  parcnics  male  sentienlcs  pierumque  de 

<  ID  colberuno  Ms..  fwn  fmhmi  cuptditiOes;  quia  mafo- 
res  sunt  cupidilates,  limendo  nCf  clc. 
ia)  vid.  Enarr.  io  rsal.  43,  u.  16,  ct  Psal.  86|  n.  9. 
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filiis  suis,  cum  putant  quia  propler  pecuuiam  illis  ob- 
soquuntur  filii  sui ,  cum  cz|»cdint  aliquando  filiis  eo- 
rum  ut  cmancipcniur  a  parentibus,  exigii  for:e  aliquod 
commodum  uxorcm  ducturus,  aut  perveniendi  ad  ali- 
qucm  lionorem,  ul  doncnt  illi  res  suas,  et  dicunt : 
Non  donabo;  nam  jain  non  mihi  obsequetur*.  Qiialein 
scnlcntiani  lulil  de  hlio  suo,  quia  ad  pecuniam  illi  ob* 
seqiiitur,  non  altendcns  palernamchaiitatem?  Si  crgo 
tiincs  ne  acccpta  pccuiiia  non  tibi  obscqualor  Clios 
tiius,  non  est  amabilis  pictas.  scd  vcnalis.  Quanto  me- 
lior  niius  paupcris,  filius  aliquando  sciiis  xrumnosi  *  cC 
egenlis,  qui  niliil  cxspcctans  n  palre  suo,  quia  wm 
babct  quod  ei  dimitlat ,  luboribiis  ct  an*umna  sudbris 
pascit  patrcm  suum?  Aliqiiando  et  filii-divitum  aticn* 
dcnlcs  timorcm  Dci ,  iion  quia  oxspcclaul  aliqald  a 
parcntibus  suis ,  sed  quia  parciitcs  sunt  ct  gcnueniiit 
ct  cducaverunt,  et  Dcus  pnccepil  dioeiis,  Ilonora  pa- 
trem  tuum  et  matrem  tuam  (Exod.  xx,  19),  ideo  obsc- 
quuntur  :  sed  latel  afl^ectus ,  ubi  proposilum  cst  prx- 
mium.  £o  auteiu  isti  itcceptiores  sunt  apud  Deura, 
quia  nientem  ipsorum  non  possuiit  vidore  bomines,  ei 
Dcus  solus  videt,  ncc  laiidari  nb  bominibus  possunt : 
sicut  Job  qui  eolcbat  Dcum.  Putiivcrunt  enim  dx- 
moncs  qiiod  proptcr  mercedem  colerct  Deuni.  Ubi 
autcm  probatus  csi  quin  gratis  coleret  ?  Quia  perditU 
omnibus  dixit,  Dominus  dedit^  Dominus  abstuHt ;  ticut, 
Domino  placuit ,  ita  factum  esl :  tit  nomen  Dondni  bene* 
dictum  (Jobi,  21). 

3.  Svriptura:  obscura  loca  ex  locis  alUt  aperUt  UUh 
strautur,  Qiiare  ista  dizi,  fraires?Quia  quotidie  noo 
tacet  Scriptura  monere*,  ut  temporalia  conto- 
mncnies,  xtcrna  diligamus  :  non  tacct  omnis  pagiiia 
divina  loqui  nobis,  aliquaudo  aporte,  aliquando  iii 
mysterio  obscure.  Sed  ncmo  fraudari  se  putcl,  qiian- 
do  obsciire  pngina  divina  loquitur.  Ubi  ad  te  pi-odil 
volunias  Dei,  boc  est  ubi  aperta  est,  ibi  illam  dilige» 
ibi  illamama,  qnando  apertemonet.  Et  qualisesl  io 
aperto,  tulis  est  in  obsctiro;  qualis  csi  in  sole,  taltsest 
in  iinibra.  Ta!em  illam  sequaris  S  si  talem  iHain  legis. 
Obscurum  est  cnim,  ut  dixi,  Pottidebit  lcrram,  el  m- 
habitabil  montem  tanctum  meum.  Nam  si  carnnliter 
accipimus,  noii  nos  muudabimus  ab  omni  coinquina- 
tione  carnis  ei  spiritus  ;  et  siiie  causa  nobis  procura- 
vit  Deus  finem  lectionis  propheticx  conjunctum  cum 
principio  lectionis  apostolic»,  si  propterpossideiidum 
niontem  lerrenum  adavaritiam  nos  prrcparanius,  uon 
ad  pietaicm.  Scdquid  debemus  intclligcre  monUmf 
Obscurum  est  quid  dixerit  montem.  Sed  si  deseruis* 
set  nos  Dcus,  nusquam  apertc  diceret  qnid  sit  mons. 
Ubi  autem  dicit  apcrte,  ibi  ania  monlom.  Ubi  aiicrie 


>  sic  leffit  bunc  locuro  slrm. :  Adeo  et  ipsi  paretUet  mate 
sentiunt  pierunujue  de  fUiis  suis ,  cum  putant  quia  propUr 
pecuniutu  Utis  o^seqmmtur  fitii  sui :  cum  expedtat  abquando 
fUiis  eorum  ut  etnancipeutur  a  parentibits.  ExigU  forte  aU' 
quod  cominodum  uxorem  ducturus^  aut  pervcmenai  ad  ats^ 
quem  honorem ,  ut  donent  Uii  res  suas ,  et  dicunt :  Aor  do* 
nabo ,  nam  jam  non  ndhi  cbscqttetur.    M . 

*  ita  Colbcrtinus  oodex.  At  simiondus,  tcm  cerunmosL 

*  Hic  aliis9ue  infra  locis,  verba  nonnuUa  quae  lucraut  in 
Sinnoodi  eduione  prxtemiissa ,  restiuiualur  ez  GoUieniiiu 
maniiscripto. 

^  Ms.  d.  scqueris* 
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lilii  cumnicnJatmoiilcni,  oi  ip  a  Scriplura  sc  aperil 
qiiid  dical  montem,  ibt  illutn  :iin».  Rii:im  ulii  niidie- 
ris  promitti  montcni  talcni,  illum  soqtiorc :  qualem 
amasti  in  aperto,  Ulcm  intelligc  iii  (>lic»curo.  Dbi  pu- 
lamus  diciiim  moniem,  ut  possiinus  nos  mundarc  ab 
omnl  coinquinatioiic  carnis  ct  spirilus  ?  Quis  mons 
nobts  promissiis  cst  ? 

4.  Terra  VhenihLm  nobh  promissa,  Primo  lcrra 
qualis  nobis  promittitur  scinmus ,  qnam  suspiratquo- 
'dam  loco  prophcta  David,  cl  dicit :  Spei  mca  e%  lu, 
porlio  mea  in  terra  viveniium  (  Psal.  cxli,  G  ).  Procui 
diibio  crgo  ast  qu.xdam  tcrra  vivcntium,  quia  isla 
lcrra  morientium  cst.  Aut  si  aliqiiis  in  isia  tcrra  na- 
•ccretur  nisi  moriturus,  non  diccrct  illam  tcrram  vi- 
Teiitium,  nisi  comparans  istam  UTr.im  el  inveniens 
eam  terram  cssc  moricutiuin.  Est  ergo  icrra  viven- 
tium  :  uam  ciim  ;tleriia  el  coeleslis  sit,  tcrra  dicilur 
quia  possidetiir,  non  quia  aratur.  Ibbct  cniin  posses- 
sorcm  sinc  laborc  :  quia  cl  isla  possessorom  suum 
cxorccl  in  labore,  ei  fatigatin  limorc.  Quid  libi  dici- 
lar  ?  Surgo,  ara  lcrram,  ut  possis  babcrc  unde  vivas. 
El  velis  iiolis.  gemcns  ct  suspirans  surgis,  et  opera- 
ris  ;  quia  sequilur  te  sentcutia  dnmnati  Adam  :  Jn 
laborevullutlui  edei  panem  luum  (  Gen,  iii,  i9  ).  Cum 
autem  transicril  omnis  labor  et  gcmilus,  erimus  in 
lcrra  vivcntiuni.  Nibil  ibi  nascilur  et  crescit :  quid- 
quid  ibi  est,  eodem  modo  est,  sic  cst  semiicr  ^  Non 
ibi  aUcruant  biems  et  a>stas,  iiox  ct  dies.  llicscniinn- 
iur,  ut  ibi  inctalur ;  si  lamcn  scminaliir.  Quis  cst 
eiiim  qni  sominat  bic,  ut  ibi  mciat  ?  Qui  crognl  pau- 
pcribtis.  Erogalio  paupcribus  scminntio  est  in  tcrra. 
Scmin:i  bic.el  ibi  invenies  nicsscm  :  xstnle  non  seca- 
tiir,  ut  tr.in.seni ;  scd  et  manducniur,  et  cum  gnudio 
|M.Tmaiicl.  Ibi  cnim  justitia  sngiiiaris.  Tem  illa  bnbct 
IKuieni  sunm.  Quis  est  iste  panis  ?  Qui  huc  indc  nd 
nos  vcnit :  Ego  iniii,  inquit,  pams  virus  qni  <le  cceto 
detigndi  (  Joau.  vi».  5i  )•  Qualis  est  istc  panis  ?  Beali 
fui  imsTiunl  el  Muni  ju$liliamt  quoniam  ipsi  sn/Hra- 
bMntur(MaUh.  t.G). 

5.  Mom  Chrisius  el  Ecclena.  Audivimus  pancm  de 
terra  illa,  audiamat  et  moiitcm.  Inhabiiabuntf  iiiquit, 
in  monte  Manclo  nm.  Puto  enim  invenimus  in  alia 
saticia  Scriptura,  qnia  mons  et  ipse  Christus  cst.  Qui 
est  p»nis,  ipse  ett  et  motis  :  scd  panis,  qala  pascit 
Ecdesiam  ;  nioiis  autein,  quia  corp:is  ejiis  cst  Eccle- 
sia.  Ipsa  Ccclc:>ia  est  mons  :  et  quid  c>t  ipsa  Eocle- 
sia  ?  Corpiis  Cbristi.  Adjunge  illi  caput,  ci  Ht  uuus 
bniuo.  Caput  et  corpus,  unus  homo.  Gipul  quis  cst  ? 
Hicqui  natus  est  de  virginc  Maria,  qui  stbcepit  car- 
nein  morUlcm  sine  peccato,  qui  a  Judxis  Civsus,  fla- 
gcllaliis,  cuiacniptus,  crucifixiis;  qui  traditus  csl 
ptoptcr  dclicla  iiostrn,  clresurrexit  proplcr  justifica- 
tioiicm  nostrain.  Ipsc  Cht  ca|>ut  Ecclcslxs  ipse  pnnis 
dc  ilLi  tcrra.  Corpus  autcm  ejiis  quod  est?  Cuiijux 
ejus,  id  cst  Ectl  '5'.a.  Erunl  enini  duo  in  carne  una. 
Sacramenlum  Lot  i.iagnum  est  :  ego  aulem  dico  in  Chri- 
$io  et  in  Ecclema  [Epbes.  v,  31  ct  52).  Sic  cl  Doniinus 
ib  ETangclio,  cuni  dc  \iroet  dc  uxore  diccrct :  /^f7//r 

*  cx4berUnus  y.s.,  sic  esi  sempiUmum 
Patool.  XXXVIIl. 


XLY. 


156 


Jam  non  sunt  c/n  >,  sed  una  caro  (  Matth.  xix,  6).  Er- 
go  uuum  voliiit  cs<:c  bomincm  Dcum  Christum  et 
Ecclcsiam.  Ibi  <  apul,  cl  bic  incnibra.  Noliiii  resui^c- 
re  ciiui  mcmbris,  sed  niite  meuibr:),  utbabcrcnt  qaod 
spcrareut  mcmbra.  Scd  idco  mori  voluit  cnpul,  ul 
priusrcsurgcretcciput;  prius  irc  in  coclum  caput,  ul 
in  cnpile  suo  spcin  bnbcrenl  c:rtorn  mcmbra,  ct  ex- 
spcctarciit  implcFi  crgn  sc  qiiod  pronmissum  cst  in  ca- 
pitc.  Quid  cniin  opiis  crnt  Clirisio  mori,  Vorbo  Dci, 
per  quod  raclasiiiit  omnia,  dc  qiio  iliciiur  :  In  prin- 
cipio  erut  Vcrbnm,  et  Verbum  crat  apnd  Dcum,  et 
Deus  crat  Yerbum  :  omnia  pcr  ipsum  fnctasunl{Joan. 
1,  1, 5  )  ?  Et  cruriligiiiir,  ct  irridctur,  ct  lancca  pcr- 
cutitur,  ct  ^cpclilnr  ;  ct  omiiin  pcr  ipsum  facta  sunt. 
Scd  qnia  dignalus  csl  csse  capulEcclcsix,  dcs{:crarct 
dc  sc  Ecclcsia  quia  rcsurgcret  *,  si  vidcrct  quia  non 
rcsiirroxisscl  cnpui.  Kesurrexit  ergo  cnpnl,  et  visiim 
cal  rcsurgere  cnpul.  Primo  a  mulicribus  visiini  csl, 
cl  nuntialum  cst  viris.  Primae  mulicrcs  vidcrunt  rc- 
surgciilcm  Dominum,  ct  Evangelistis  fuluris  Aposto- 
lisnmulicribus  Evaugclium  annuntintiim  cst,  ct  pcr 
mulicrcs  illis  Christusaununiiitus.  Evangclium  cniin 
Iniine  boiius  nuntius  csl.  Qui  graicc  noveruiit,  sciunt 
quid  sit  Evniigcliiim.  Evnngclium  ergo  bonus  nuu- 
tius.  Quid  tim  bonum  nuntiuin  possumus  dicerc. 
qiiam  quia  rcburrcxit  Salvator  noslcr  ;  aut  quid  ma- 
jiis  illi  pra*dicaluri  ernnt ,  qiiam  qiiod  cis  rcmime 
nunlinvcniiit  ^-Sed  quare  reniina  nunliavit  Evange- 
liuin  ?  Quia  per  fcminam  mors  eineiidata  est.  Etenini 
rcininnm  nuniiaulcin  inortcm  consolata  cst  fcinina 
iiuuiians  vilam,  quia  moriiia  crat  propinaiis  morteni. 
Pcr  fcminam  scduciuscst  Adain,  ut  cadeix^t  iu  mor- 
lem  :  per  fomiuam  nuntialus  cstClirisliis,  jnin  resnr- 
gciis  non  moriturus.  Sic  et  nos  futuri  suinus  resurgc- 
rc,  ct  erimus  iiioiis  sanclus  Dei.  In  boc  inonte  habitit 
qul  deditus  cst  Dco.  Qui  autem  mihi  dediii  eruut,  pos- 
sidebunt  lerram,  et  inhabitubuut  montem  saiulum  meum ; 
id  cst,  iioii  rccedciit  ab  Ecclesia.  Modo  hiboreaius  iii 
Kcclesia,  postcn  lixrcditabiinus  Ecclosiam.  Qu  iiidi> 
c.iim  ibicritgaudiuin  uostruni  sempiternum»  nou  ibi 
criinus  iiisi  possessores,  non  autem  laborabimus. 

G.  Qnomodo  mons  Christus  et  Ecclesia.  Sed  cvi- 
dciiler  iuvcniamus  alibi  monlcm  isluiu  :  nam  qiiaki 
obscurum  videtur.  Potcst  aliquis  diccrc  :  Ubi  mon« 
Ecclesia  ?  ct  quando  mons  Chrisliis  ?  et  quaiido  mon» 
C(M'piis  Cliristi  ?  Evidcntissime  Dnnicl  dicit  :  nemo  ia- 
<ie  dubiUU.  Visioiicm  vidit  Dauiel  ;  jam  uumquid  iii- 
diget  exposilore?  ViJeat  CliariUs  vestra.  Quicdam 
vcrba  ibi  forle  iiidi|;rnt  ezposiiioiic,  qu;c  in  nomino 
Ciiristi  c.\po>ita  npericiilur  vobis.  Vidcto  si  polesi 
dici  nisi  de  Cliristo..  F/(/i\dixit  Duniel,  et  ecce  lapis  ab» 
scissus  d**montesittemanibns.  Non  boc  dixit,  Sine  iiia- 
itibus  erat  ille  lapis  :  sed  sincopere  humniio  prx^ci- 
sus  Inpis  de  nioiiie ;  mm  biimnnnimaniisaccesscruul, 
ut  Inpis  dc  monte  prx^cidcretur.  Novii  Charilas  vestni 
qiiin  iion  pncciduntur  lapidcs  de  inoiilc,  uisi  ncceden« 
libiis  inniiibus  humanis.  Illc  auiciii  pracisus  cst  de 

»  sirm.,  ffuia  non  rcsnrgerct.  Al^esl,  non,  a  Ms.  d.;  scd 
kleiu  seiisus  c.li^  i  vklflur. 
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monie  siiic  Uianibus  :  et  vcnil,  cl  conrrrgii  omnia 
rcgn.1  lcrrarum.Nescio  si  vcrsaluranie  oculos  vt'biros 
nisi  Cliristus,  de  quo  dictum  cst»  Adorabunt  eum 
fmncs  rege$  terrce  (  Psal.  lxxi,  11 ).  Ipsc  confregil 
onmia  regna  terrarum.  Superbus  rex  anlcse  nullum 
regcm  vull  liabere ;  modo  omnes  regcs  Christum  ha- 
bcui  regem.  Confrcgii  ergo  omnia  regna  lerrarum, 
nt  illc  regnci.  Et  quid  dicit  L>lc?  CrevU  lapis  illc,  et 
faclus  est  mons  y«ndw,  ita  ut  impleret  universam  fa^ 
nem  terrm  (Dan.  ii,54,  55  ).  Jam  pulo  quia  agnoscilis 
Clirislum.  Audislis  dc  lcrra,  Qui  dcditi  mihi  erunt , 
possidebunt  tcrram.  Audislis  ct  do  monlc,  Et  inhabi- 
tnbunt  montem  sanctum  meum,  Has  crgo  promissiones 
kabaiteSy  charisiimi,  mundemus  nos  ab  omni  coinquina' 
tionecarnis  eispiritus.  Sed  forle  vultis  nosse  quid  est 
pr:rcidi  sine  manibus.  Iloccniui  quasi  obscure  ibi  po- 
situii)  Obt  :  quibusdam  vero  jam  occiirril,  antequam 
dicam  :  scd  patinntur  moras  aliquas  propter  alios, 
qui  cogilarc  iiide  non  possunt,  nii^i  pcr  nos  aliquid 
aodierint.  Quid  esi,me  manibtu?  Sine  opcre  homi- 
nis.  Ei  iiludadvertatCharilasvestra,  Tratrcs,  lapideni 
pnccisum  demontc,  ct  Tactum  essemonlem.  Dc  mon- 
le  praecisus,  et  mons  factus  cst  cresccndo  :  scd  qua- 
lis  mons  factus?  Non  talis,  qualis  ille  unde  prxcisus 
cst :  nam  de  illo  monte,  unde  pnecisus  esi,  non  di- 
ctum  est,  Crevit  et  implevit  universam  tcrram.  Duo 
montcs  sunt  ergo  :  primusmonsSynagoga,  secundus 
Ecdcsia  :  primus  mons,  populus  Judxorum  ;  scniu- 
Hus  mons,  populus  Chrislianus.  Sed  ut  ficrct  populus 
Chfistinnus  roagnus  mons,  et  impleret  univcrsam  tcr- 
ram,  de  illo  monte  prscciiuis  est  lapis,  quia  dc  Ju- 
d.Tisvcnit  ChritUis.  Quare  ergo  sine  manibus?  Sine 
opere  bumano.  Christus  enim  natus  dc  virginc,  sinc 
coniplexu  roaritali  conceptus  cst. 

7.  Qualis  mon$  Christus,  Contra  Ddnatistas,  Ergo 
manifestnm  istum  montem  habemus.  Non  nobis  pro- 
punamus  montes,  aut  qualis  est  Ciddaba ',  aut  qua- 
Ics  simt  quicuroque  nobis  nominantur.  Aliqnando 
rnim  carnaliter  accipientes  homines ;  ut  puta,  legunt, 
Exaudiet  illum  de  cmlo  sancto  suo  ( PsaL  xix,  7  )  :  beric 
jiliquando  dc  monlc,  cl  loquitiir  Chrislum  • :  cl  cur- 
nint  liomines  iu  nioiitrm  orare,  quasi  ibi  cxnudiat 
Dcus.  (iarnalitcr  sapicntes,  quia  vidcnt  plerumquenu- 
bes  iiihnrrerc  in  lateribus  monlinm,  ascendunt  iii 
montes,  ul  proximi  sint  Deo.  Oratione  tiia  vis  con- 
lingcre  Dcum  ?  humilia  le.  Ilerum,  qoia  diximus,  Vis 
contingerc  Drum?  bumilia  te  :  nccarnalilcraccipias, 
dcscendcns  in  bypogncas,  ut  ibi  rogcs  Dcum.  Ncc  hy- 
png:pas,  nec  inontem  qujrms.  In  cordc  tiio  h.tbe  hu- 
militatem,  et  Deus  tibi  dabit  alliludincin;  veniet  nd 
te,  ei  crit  tccum  in  cubiculo  tuo.  Ergo  qualem  mon- 
lem  hnbcmus  Christum,  Ecclcsiam  bHbcmus,  Erclc- 
sinm  aniemus.  Crcvit  ct  implevit  irons  isie  univer- 
^    suin  orbcm  tcrrarum.  Manifestuin  cst  qnia  non  sunt 


•  >\Tu\.,Giddava.  At  Ms.  cl.,  Giddaba.  —  De  hoc  codeni 
HMnitc  vide  'rractatum  |rimum  in  E|isto]ain  Joaunis  ad 
» aribos,  tonio  5,  |  ag.  1977.    M. 

^^ivin,.,  itUmilur  chfistus,  At  Us.  cl.,  ct  toqtdtur  chri- 
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iii  islo  montc  (luiin  parte  suni,  et  non  tenent  nobif- 
cuin  univcr^am  lcrrain.  Commemoramini,  rrntrcs, 
quia  oinnis  pngina  armat  et  implet  nos  contra  linguas 
hominum,  quas  quolidic  patiinur.  Si  dixissct,  Crcvil 
ille  mons,  el  implcvit  universam  Africam ;  nuroq«iid 
dicerent  illi,  nisi  quia  pars  Donati  est?  Compressil 
linguas  ipsorum  crescendo.  Tantum  crevit,  uioblurct' 
ora  verbosorum.  Quo  cnim  iit  crescendo?  Per  uni* 
versam  lerram.  Nam  mons  illc,  unde  prxcisus  est, 
non  crcsccndo  iniplcvit  universam  lerram  :  qui«  elsi 
iinplcvcruiit  universuni  tcrrani  Juda^i,  quia  delHlIali 
sunl,  ct  suam  tcrram  |)crdidcrunt ;  dispersi  suiitpcr 
tcrram  poena  meri^orum,  non  magnitudinc  increiiicu- 
toruni.  Doniinus  aulem  Clirislus  lapis  aiigulaiis,  snb- 
egit  rcgna  hoiniiium,  fregit  rcgna  dxmonuni,  huml-^ 
liavit  omncs  r^cs  ut  cresccrct,  crcvit  ci  implevit 
uiiivcrsam  facicm  lernc.  Au Jco  diccrc,  adduc  crescil» 
adbuc  sunt  locaquo!  implcl. 

8.  Mundities  caruis  cl  spiritus  prcecipitur,  Tii  or- 
go  ama  ipsiim  niontcm  ,  ct  para  tc  habilare  ipsum 
montcm  in  sciernum  ;  et  niunda  ic  ab  onini  coinqui- 
naliune  carnis  et  spiritus  ,  Ii:\s  promissioncs  ha.bcns. 
Quas  promissioncs  ?  Si  vis  possidere  lcrrani,  ctiiilui- 
bitare  montem  sanctum ,  niunda  tc  ab  onmi  coinqui- 
natione  carnis  et  spiritus.  Qux  sunt  coin(|uiiiationcs 
carnis  ?  Intcndat  Charitas  vestra  ,  ct  hoc  dcbemus 
dicerc.  Qux  sunt  coinquiiiaiioncs  carnis?  Non  ubi 
casu  tmnsit  bomo ,  ct  tangit  aliquid  aut  pcdc ,  aul 
etiam  facic  ;  aut  si  contingat  homini  labi  pcde,  ct  ila 
cadcre  ,  at  In  lutum,  nut  in  cocnum  veniat ,  coinqai- 
naia  est  iacies.  Facilis  est  isia  coiuquinalio ;  quomodo 
solct  dici ,  Invaiur,  et  exit  ^  Coiiiqiiinalio  vero  car- 
nis,  qiisc  cavcnda  cst ,  noii  huc  cxit ,  nisi  de  coinqui- 
nalionc  spirltus  ,  ct  sic  coinquinat  cariicm.  Coinqui* 
naiio  spiritus  quaecsl?  Libido.  Coinquinatio  caniis  7 
Pcrpetrniio  adullerii.  llabes  duo  :  surrcxit  libido , 
jam  coinquinatus  Cbt  spiritus;  noiidum  accessit  adui- 
tcriuin,  nondum  caro  coinquinata  est.  Scd  quid  pro- 
dcst  quia  caro  inunda  cst,  et  habitaior  carnls  immun- 
dus  ?  Ule  qui  forlc  mundus  cst  iii  carnc ,  adultcrum 
cnin  Deus  lcncl  in  corde,  sicut  Dominiis  dicit :  Amcn 
dico  vobis,  qui  vidcrit  mulierem  ad  concupitecndum 
cam  ,  jam  moechatus  est  cam  in  corde  suo  (Mutih.  v, 
28).  Is!a  esl  coinquinatio  spirilus.  Quaiido  auiem  fit 
pcrfccla  saiictificalio?  Qiinndo  csl  cl  carnisct  spiri- 
tus.  Siinl  ciiim  bomincs,  qui  lcniporant  sc  a  fariis , 
ct  iion  lonipciMnl  sc  a  cogiiationiljus  nialis  :  faciunl 
inunilationtMn  cariiis,  ei  iion  faciuiit  niiindatioiicin  spi- 
rilus.  Talcs  idco  non  faciunt,  quia  lin.>cnt  homincs. 
Libido  ardcl ,  limor  rcvocnl.  Qnid  tiines  ?  Iiivcniri  ct 
damnnri ;  invcniri  et  expom|uiri.  Ergo  iiicoinquinata 
^idctiir  caro,  scd  non  est  pcrfccta  sanclificatio  :  quia 
qnid  dicit  Aposiolus  ?  Mundemus  nos  ab  omni  coinqm- 
natione  carnis  et  spiritus  :  ut  quoniodo  tc  tcinpeiasa 
inalis  factis,  sic  tc  lempercs  a  mala  volimtale ,  a  inj- 
lis  cogitntionibus.  A  malo  faclo  contine ,  ct  miindas 
lc  a  coinquinaiione  carnis  :  a  mala  voluntate  abstiiie 

1  itn  colbertinus  Ms.  Edili  vcro,  obscureL 
«  ailbcninus  vs.,  et  exi!  nihiL 
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to,  et  murulas  lca  cuiLqdiiialioiie  spiiUus. 

9.  Sanctificatio  in  tinioie  Dd  pcrficilur.  El  so- 
quitur  ,  PerficieiUcs  suiwtificationcm  in  timore  Doi. 
Magnificc  addidit^iit  if mor^  Dei.  Ecco  quia  non  pcrficil 
bomo  sanctificalionem  ,  iiisi  in  limorc  Dci.  Qux  cst 
perfecta  sanctificatio  ?  Sanctificalio  ct  corporis  etspi- 
ritus.  Si  sit  corporis,  et  spiritus  non  sit ,  imperrecta 
est.  Nam  iliud  non  poiest  esse  spiritus  sanctificatio, 
el  corporis  iion  esse.  Esse  corporis ,  ct  iion  esse  spi- 
ritus ,  potcst  :  essc  spirilus ,  ct  non  essc  corporis , 
iion  potest.  Qui  enim  cst  mundus  spiiitn,  operari  fla- 
gitia  uon  potest.  Undc  lioc  ?  Ex  corde  enim  procedunt^ 
aitDominus,  adulteria,  honucidia(Malth.  xv,  19).  Ilomo 
eiiiin  non  polcst  pcrpclrarc  pcr  mciiibia  ,  quod  non 
libi  in  corde  dixcrit.  Vcrbum  in  corde  coiicepil ,  ct 
deputalnm  est  iu  ojus.  Ideo  quodam  loco  Domiuus  : 
Mundaie  qua  intus  sunt,  ail ,  et  qua:  [oiis  sunt ,  munda 
erunt  {Id.  xxm ,  26).  Non  dixii ,  Mundale  qux'  foris 
snut.  Si  a  corpore  incipercl ,  rcslaliat  ut  inoncrct 
1106  ut  mundaremns  cl  animum  :  si  autcni  ab  aniiiio , 
non  opus  cst  ut  mundcmus  corpus  ;  quia  aiiiiui  mun- 
ditiam  scquitur  corporis  mundilia.  Ergo  apostultis 
Pauliis  quia  cocpil  a  cariir,  opus  crat  ut  diccrct  et  dc 
s{:iritu  ,  Perficientes  sanctificationeni  Mundenm  nos 
Qk  omui  coinquinadone  carnis  et  spiritus  :  qiiia  polcst 
iiicotiK|uiiiata  esse  caro,  non  facieus  adullcria,  forui- 
rationes  ,  et  talia  ;  scd  lamen  esse  libidiiics,  ct  cogi- 
tatioues ,  et  mala:  voluntaies  in  anima.  Et  siibjecit , 
Perficientes  sanclificationem  in  timore  Dei.  Quis  crgo 
focii  sauctificatioDem  corporte ,  ct  non  facit  animx  ? 
Qui  honiiiies  limet ,  el  non  Deum.  Nam  qui  in  ti- 
Biore  Dei  est,  perficit  sanctificationem  '.  Ideo  certc 
noluisti  perpetrare  adulteria,  ne  scircl  bomo ;  timore 
liominum  teuuisti  cariiem  a  commissis  malis  :  ideo 
nolaisti  eommiltere  ubi  videt  homo.  Si  et  Deum  ti- 
mcs,  noll  ei  ibi,  ubi  videt  Deus,  el  iierfecisii  saiictifi- 
raiioiiem.  Inteiide  :  0  si  possein ,  ait  aliquis,  pcr- 
Ycuire  ad  illam  feminam  \  scd  non  posi»uni,  diligeuter 
costoditur ,  maritum  vigtlanlem  habct ,  uiuiistruui 
non  halieo;  si  ausus  .|cro,  comprebendor.  Facit 
quasi  mundationem  cor)>oris  :  iiitus  autem  quia  vult, 
iiuii  facil  mandalionciu  spiritus.  Ideo  limcbui  in  cor- 
porc  facetv,  ue  vidcrct  liomo  ;  et  non  timct  intus  fa- 
cerc  ,  ubi  \iJet  Deus  :  oculos  honiinis  vilat ,  et  Dei 
iiuu  timet.Quis  ergo  pcrficit  sanclificalioiiem  ?  Qui  in 
tiuiore  Dei  est.  Perficientes  sanctificationem  in  timore 
Dei.  Tiiuor  bomiuum  forle  corptis  polcsi  ab  imiuun- 
ditiu  lempcrare  ;  aiiimam  autem  ,  noiinisi  tlinor  Dei. 
Saiiclificavit  aiiimum  T  Securus  esi  dc  corpore.  Qui 
vcstilus  esl,  mundus  sit,  et  vcstis  ipsa  uiunda  crit. 
Inhabitator  bonus  et  sanus  sit ,  el  iion  tiiiieat  ruinam 
domus  sux. 

10.  Carnis  futura  commutntia.    Caro   hominis   in 

eorpus   angeli    convertenda.  Qoid  ciiiiii   i^la    caro? 

Noii  illam  dcbeinus  coiiliriuucre.  Quid  cniiu  lioc?  Fe- 

'   iiiini,  sed  auruni  erit.  Nuli  coutetuiKTc  |'eiiuui ,  niti- 

labilur  in  aurum.  lUe  eniui ,  qui  polciis  fuii  iiiulare 

«  rm,  Qui  lioniims  facit,  ci  ivm  Deum,  nmnquid  w  / « 
ti>9tore  perftiU  sanclificaijnem  ?  KuuMMJamur  ad  Ojlbei- 
tmuui  31&. 
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^iquaiii  iii  viniim,  potcns  cst  mulare  fcnuin  in  auruiii, 
ct  de  cariie  facere  angclum.  Si  de  sordibus  fecit  bo- 
mincm,  dc  bominc  non  faciet  angelum?  Altcndat 
cnim  Cbarilas  vcslra  unde  facliis  est  bomo,  ct  videlc 
si  vel  cogiiarc  iilud  volumus.  Dc  istis  sordibus  fccit 
homincm  ct  prxfecit  aliis  animabilibus ;  de  homine 
non  iaciet  angelum?  Facict  prorsus.  Amicos  suos 
sibi  fecit  homines,  non  illos  faciurus  cst  angelos  ?  Jam 
non  dicam  vos  servos  ^  sed  anucoi  (/oan.  xv,  15). 
Adhuc  carncm  portanlibus  ,  adbuc  morieptibus , 
adbuc  in  ista  egestate  el  fragilitale  vilcc  versantibus 
dixit ,  Jam  vos  non  dicam  servos ,  sed  amkos*  El  quid 
est  daturus  amicis?  Quod  in  se  ipso  ostendit  rcsurgori- 
te.Coronabuulur,  et  cou  verteniur  iu  gloriam  coclesiein . 
et  erunt  xquales  Angelis  Dei  (Luc.  xx  ,  3G).  NuKa 
erit  corruplio,  nulla  tiiillatio.  Non  ib!  nobls  dicelur , 
Mundate  vos  ab  omni  coinqmnalione  carnis  et  spiritns. 
Non  laborabimus  ,  ncc  nobis  promittelur  pr  rnrium  ; 
quia  jam  accepimus.  Nec  nobis  dicetur  ul  gemamus ; 
quia  jam  laudanms.  Sicut  eniin  caro  morUilis  convcr- 
(ilur  in  corpus  angeli ;  sic  ct  gemilus  convcrtctur  iii 
laudcs.  Hic  pQeuiteulia ,  et  pressura ,  et  gcmiius  :  ibi 
laudes ,  lu^titia ,  et  gaudiiim.  Postea  ergo,  niodo  nou 
est  lx*titia.  Sed  ubi  ?  In  spe.  Nondum  tenes ,  sed  spe- 
rando  gaudes :  quia  qui  promisit  iion  polest  dccipcrc ; 
quia  qui  promisit ,  babet  et  dat. 

SERMO  XLVP(a). 
De  Pasloribus  in  Ezechiel  cap.  xxxiv  ,  1-16 ,  nb  illis 

verbis ,  Et  factum  est ,  etc.  ,  usque  j  Et  pascam  eas 

cuin  judicio.  Contra  Donalistas  (b). 

CAP13T  PUIMUM.  —  \.  De  pastorihtts  »on  ores, 
sed  se  ipsos  pascentibus,  SpcS  tota  nostra  qiiia  iii 
Cbristo  est,  et  quia  omnis  vera  et  salubris  gloria 
iiosira  ipse  c.^t,  noii  nunc  primum  didicit  Cbarilas  \c- 
stra.  Estis  ciiim  iii  cjiis  grege,  qui  iiitendit  et  pascit 
Istael  (Psal.  lxxix,  2).  Scd  qiioiiiam  sunt  pastores, 
qni  paslorum  iiouiinc  gaudcrc  voluul,  pastoris  aulcni 
onicium  implcrc  nolunt';  quid  ad  eos  pcr  Prophctam 
dicat«  sicut  lectum  audivimus,  recenscanius.  Audilc 
vos  cum  intentione,  audiamus  iios  cum  ircmoie. 

^.Christiani,  propternoi;  prtepositi^  propieralios. — Ft 
faciinn  cst  ad  me  verbum  Domini^  dicens :  Fili  homiui.^, 
propheta  *  super  pastores  Israel.  llanc  lectioncro  modo, 
cuui  Icgcretur,  aiidivimus  :  binc  cum  vcslra  Sancii- 
tate  aliquid  loqui  decrcvimus.  Adjuvabit  ipsc,  ut  veru 
dicamus,  si  non  nostra  dicamus.  Nam  si  nostia  dixc- 
rimtis,  pastores  erimus  pascciitcs  nos ,  iion  oves  :  si 
auteiu  illius  sunt  qux  dicimus,  pcr  quemlil)et  ipse  v(^s 
pascct.  Hac  dicit  Dominus  Deus  :  0  pastores  Isracl,  qni 
pascuHt  se  solos !  Numquid  non  ov&s  pascunt  pastores  *1 

*  llinc  iractattts  ).luribus  in  manusciipds  lueiplt  in  Imnc 
inodum  :  Qui  paOohm  nomcn  (vel,  nondiw)  audire  votimt, 
vastorum  offiaum  hnplere  notunt,  quid  ad  eos,  etc 

>  sic  Mss.  Editi  vero,  prophetiza. 

*  Edili  :  yce  pastoribus  qui  pascimt  se  }.olos !  Numqull 
oves  pascunt  pastores  1  At  luauuscripti,  juxu  L\x,  o  pwUo^ 
res  israel,  etc. 

*  uccogniius  csl  ad  b.  cs.  fl.  gr.  I.  pr.  r.  rm.  s.  Am.  Er. 
l  lim.  U>y.  et  ad  veleicw  codiceiu  D.  de  s.  Geortfes,  caDO- 
niei  coinitis  I  ugduiicnbis,  a  negc  nontinali  ad  e|>bcoialuui 
daroinonia:iiim. 

(«)  Alias  (le  remjKno  IflTi,  vel  in  lo.uo  9  editus. 

(U)  Kx  hvj  sjnu;  !i-j  1:1  jra  lljrus  ud  i'uuli  Kiisiolai.         ' 
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U  est>  non  sc  pascunt  pastores, 
prima  cnusa  cst  quare  arguanlur  pastores  isli,quia  sc 
ipsos  pascunt,  non  oves.  Qui  suiit  qui  se  ipsos  pa- 
scunl?  Dc  quibus  Apostolus  dicit :  Ontncs  enim  qua 
iua  $uni  quagrunt^  non  qum  luu  Christi  ( Philipp,  ii, 
21 ).  Nos  eniiD,  quos  in  isto  loco,  de  quo  pcriculosa 
ratio  redditor,  Dominos  seeandani  dignalionem  suam, 
non  sccundum  meritnm  nostrum  consiituit,  habemus 
qno  quxdam  :  unum,  quofl  cbristiani  snmus;  alle- 
rum,  quod  pracpositi  sumus.  lllud  quod  chrisliani  su- 
nius,  proptcr  nos  est :  quod  autem  prxpositi  sumus, 
proiKcr  vos  est.  Iii  co  quod  christiani  sumus,  nttcii- 
<Ii(ur  ulilibis  nostra  :  in  eo  quotl  prxpositi ,  nonnisi 
vestra.  Sunt  autem  multi  chrisiiani,  et  non  pnrpoMiti, 
qui  pcrveiilunt  ad  Deum  *,  faciliorc  fortassc  iiiDcrc, 
et  tantOLrorteexpcdiiiusambulantts,  quanto  niinorem 
sarciaam  portant.Nosautcm,  cxccpto  quod  cliristiani 
sunius,  unde  rationem  reddcmus  Dco  dc  vit.n  nosira, 
Miniiis  eiiam :  prxposiii ,  undc  raiioncm  rcddcinns 
!)co  dc  dispcnsatione  nosira.  Kd  lioc  isLim  difliculla- 
tem  propoiio,  ut  compatienics  nobis,  orctis  pro  nobis. 
Vciiiet  ciiim  dies,  quo  cuncla  addocanlur  in  jtidicium 
{Eccle.  XII,  44).  £t  ille  dics,  si  sxculo  longc  cst,  iini* 
cuique  bomini  vitae  sux  ultimus  propc  est.  Tamcn 
utrumquc  latcre  Dcus  voluit,  ct  quando  veniat  finis 
sirculi,  et  qnaiido  sit  in  unoquoque  homine  bujus  vitc 
finis.  Vis  non  liinere  dicm  occultuin?  Dun\  vcncrit, 
iiivcniat  le  paratum.  Cum  ergo  pracposiii  nd  boc  sint, 
Ut  bis  qui  subjccti  sunt  consulant ;  non  in  co  *  quo:l 
prarsunt,  oninino  ulilitalem  suani  attcndant,  sed  co- 
ruin  quilms  niiiiistranl.  Quisqnis  ita  prxposilus  esl, 
ui  iii  co  ({uod  prapositus  cst ,  gaudcat ,  ct  bonorcm 
suum  qiixrat,  et  commoda  sna  sola  respiciat,  se 
pascit,  non  ovcs.  Ad  bos  sermo  dirigitur.  Audite  tan- 
quam  ovcs  Dci,  ct  vidctc  qucmadmodum  vos  sccuros 
fcccrit  Dcus  :  qualescumquc  sint  qui  vobis  pncsunt, 
id  Gst,  qunlcscumque  nos  simiis ;  vobis  sccuritalem 
dcdit,  qui  pasCit  Isracl.  Nam  Deus  non  descrit  ovcs 
huns ;  ct  iiiali  pastores  pcBiias  dcbitas  luent,  et  ovcs 
promisfa  percipient. 

CAPUT  U.  —  Z/Pa$toret  qui  $e  pascunt,  non  oves, 
Vidcamiis  ergo  quid  alloqualur  pastores  sc  ipsos 
pasccnlcs,  uoii  ovcs,  scrmo  divinus  ncmincm  pnl- 
pans.  Ecce  lac  consumitisj  et  Umis  vo$  tegiiis^  et  quod 
erouum  e$l  interficid$^  et  ove$  mea$  non  pa$citis :  quod 
infirmatum  eslf  non  conforla$l\$ ;  el  quod  asgrotum  est^ 
non  corrobora$ti$;  et  quod  contribulatum  e$t,  non  cotli- 
ga$tit ;  et  quod  errabat,  non  revoca$ti$  ;  et  quod  perilt, 
wtn  inqm$i$ti$;  et  quod  forte  fuit^  confcci$ti$ :  ct  di- 
$pertm  sunt  ovet  mea ,  eo  qvod  non  $it  pastor.  Dicitiir 
iii  pastores  pascentes  semctipsos,  non  ovcs,  qnid  di- 
I  gant,  quid  ncgligant.  Quid  ergo  diligunl?  Lac  consu- 
mrtfi,  et  Umit  vot  tegilit,  Proptcr  quod  Ap(»stoIus  di 
cit,  Qui$  ptantat  vineam,  ct  de  frnctu  eju$  non  tumit? 
Quis  |)ascit  gregem^  et  dc  lacte  gregit  non  percipit  (I  Cor, 
IS,  7)?  Inveniinus  crgo  c^isc  lac  gregis,  quidqoid  n 

*  Aiiquot  Mss. :  Et  sunt  muliif  qui  c  hrittiani  cl  non  Prtrpo- 
tiii,  perveniunt  ad  Deum. 

*  umnos  Mss  ,  nec  in  m». 
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scd  ovcs.  Hxc  plebe  Dei  tribuitur  *  pr^lcpositis  a'd  sustcnUndiiai  ri- 
ctiim  temporalem  *.  Inde  cnim  loqucbatur  ApostolliSp 
cum  hxc  diccret  qux  commemoravi. 

4.  Lactis  percipicndi  potettat  data  pa$loribu$.  Cl 
quidem  Apostolus  quanquam  elc^erit  manibus  suis 
transigi,  et  nec  ipsum  lac  quaerere  ab  ovibus  (11  The$$. 
ni,  8) ;  tamen  lactis  percipicndi  potestatem  babere  le 
dixit,  et  sic  Dominum  disposuisse,  ut  qui  Evangeliam 
annuntiant,  de  Evangelio  vivant.  Et  dicit  alios  co- 
apostfdos  suos  usos  fuisse  bac  potcstatc;,iion  osiir- 
patft,  scd  data.  PIus  ilic  reclt,  ul  nec  quod  dcbcltatiir 
accipcret  (I  Cor.  ix,  4-15).  Ipsc  crgodomivit  cl 
dcbitiim  :  sed  alius  iion  exigit  indebilum  :  ille  plus 
fccit.  Forlassis  cnim  ipsum  significabat,  qui  acgrum 
ciim  adduccrct  nd  slabUlaFium,  dixit:  SiquidampNug 
crogaveri$,  in  redeundo  reddam  tibi  {Luc.  x,  35 ).  Oc 
bis  ergo  qui  non  indigcnt  lactc  gregis,  quid  pluia  dl- 
cainiis?  Misericordioressunt,  vcl  potius  ipsiiiK  misert- 
(orJicc  ofiicium  largins  impendunt.  Possunt  cnim ;  el 
qiiod  possunt,  faciunt/Laudentur  bi,  ncc  damneiiiur 
illi.  Nam  el  ipse  Apostolus  datum  non  quxrebal; 
fructuosas  tamen  oves  cssc  cupiebat,  non  sterllcs 
sinc  lactis  uberiate.  Ilaque  cum  essct  quodam  lem* 
porc  in  magna  indigcniia,  vinctus*  in  confessione  ve- 
riuitis,  inissum  est  illi  a  fratribus  unde  nccessitati  el 
indigcniicc  cjus  ministrarctur.  Respondit  autem  illis 
gratias  agcns,  el  dixit :  liene  fecisti$  communicare  ne- 
ce$sitalibu$  mei$.  Ego  enim  didici  in  quibut  tum  m^- 
cient  e$se :  $cio  el  ubundarej  et  penuriam  pati ; 
po$$um  in  eo  qui  me  conforlat.  Verumtamenvotl 
fecistis  usibu$  meis  mittere.  Sed  ut  ostenderct ,  in  CJ 
qiiod  illi  bcne  fccerunt,  quid  ipsc  quxrcret  \ne  inliT 
illos  csset  qiii  se  ipsos  pascunt ,  non  oves,  iioii  Um 
sn.x  gaudci  subvcntum  csse  nccessiiati,  quam  Olo- 
rum  gratulatur  fecunditnti.  Quid  ergo  ibi  quacrebal? 
iN^on  quia  quan-o^  inqiiil,  datunij  $cd  requko  fruelum 
{Phitipp.  IV,  H-17).  Non  ot  ego,  inquit,  cxplear,  sed 
iic  vos  inanes  rcmaneatis. 

5.  Lac  $ic  $umant^  ut  ovibu$  pro$int  :  non  sumpto 
lacte,  ove$  negligant.  Qui  ergo  non  possunt  facere 
qiiod  Paulus,ut  manibus  suis  sc  transigant,  aoci« 
piant  de  lactc  ovium,  sustentcnt  suam  necessitatcm , 
sed  iion  ncgligant  ovium  infirmitntem  :  non  hoc  silii 
quxr;!iit,  tanquaro  commodum  suum ,  ut  ex  nccessi* 
tate  sii.x  penurio)  videantur  annuntiare  Evaiigcliiini ; 
sed  hominibus  iiluminaudis  pnEbeant  lucein  vcrbi  vc- 
ritalis.  Sunt  eniin  tanquam  lucernx,  sicul  diclHiu 
cst,  Sint  lumbi  ve$tri  accincti,  et  lucernce  ardentu  {Lue.  ■ 
xii,  55) ;  ct,  Nemo  accendit  lucernam^  et  ponit  eam  tub 
modio,  ted  tuper  candetabrum^  ut  tuceat  omnibut  ^ui  in 
domo  tunt :  $ic  iuceat  lumai  vutrum  coram  hominibug^ 
ut  Kideant  bona  opera  vutra^  et  glorificent  Patrem  r#- 
$tfum  qui  in  coeli$  e$t  {Hatth.  v,  15,  16).  Si  crgo  libi 


*  Lov.  el  aliquot  Mss,  a  plebe  di$tribuitur.  Alii ,  a  pUbe 
Dei  tribuitur. 

*  Mss.  fl.  et  r.,  ad  iu$tentandam  viiOfH  temporatem. 

*  sic  tlorus  ct  Mss.  FAliU  vcm.   m  mogna  vuii^ntia 
victus,  in  confesdone  veritatis. 

^  Editi,  quod  ipse  non  qmrerci.  Abcst,  tuvt,  a  |>lcrisque 
liss.,  c  qnibus  onus  rirlerctensis  (irOy^MNf,  bal>et9  qtd.t. 
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Iticerna  acoenderetur  in  domo,  noone  adjicercs  oleum, 
Wk  cxsiinguerelur  ?  Porro  si  luccrna»  accepto  oleo,  noii 
tUcere(,  non  erat  plane  digna  quac  in  candclabro  po- 
oerelur,  sed  qux  continuo  frangcrclur.  Unde  ergo  vi- 
\iiur,  uecessitaiisest  accipcrc,  cliariiatis  est  prx- 
bere  :  non  Winquam  venale  sit  Evangelium ,  ut  illud 
sil  preiium  ejiis»  quod  sumunt.qui  annunliaul  undc 
fivaiil.  Si  enim  sic  vcndunt,  magnam  rem  vUi  ven- 
d  uit.  Accipiant  susicnlationcm  necessilalis  a  popula, 
mercedom  dispcnsationis  a  Domiiio.  Non  cuiin  est 
idoiieus  populus  reddere  inerccdem  illis,  qui  sibi  in 
rliaritate  Evangelii  serviuut.  Non  exspectcnt*  illi 
nierredcm.  nisi  unde  et  isii  salutem.  Quid  ergoisii 
iiicrepaiitiir,  unde  arguuntur?  Qula  cum  lac  coiisa- 
Dicrent,  et  lanis  &e  lcgcrcnt,  ovcs  .  egligebant.  Sua 
ergo  tantnm  quxrcbaut,  iion  qux  Jesu  Cliristi  (PAt- 
llpp.  II,  1\), 

CAPUT  III.—  G.  Quld  sil  lanis  se  legere.  Lana^  iio- 
fior,  Scd  quoiiiain  dixiinus  quid  sit  lac  consumere, 
«luxraniiis  quid  sii  lanis  sc  togtTc.  Qui  prjcbet  lac, 
victum  pr.Tbct;  qtii  pra:bct  lanam,  lionorem  prxbet. 
liita  sunl  duo  qiuc  a  populis  quxrunt,  qui  se  ipsos  pa- 
ttniii,  non  ovcs;  coinniodnm  supplendx  nccessitatis, 
et  favorem  honorls  et  Liiidis.  Elcniin  vestimentuin 
^pleron  bcne  itilclligilur  iu  honore,  quia  nudiiatein 
contegil.  E:»t  eniin  unusquisque  liomo  iuHrmus.  Et 
quid  est  quisquis  vubis  prjcesl ,  iiisi  quod  vos  eslis  ? 
Camcm  portat,  niorialis  cst,  mauducal,  dormit,  sur- 
git,  natus  est ,  morluirus  cst.  Si  crgo  cogilas  quid  ^ it 
seeuudum  se  ipsum,  bonio  cst :  lu  tanicn  honorando 
c«iu  velut  angclum,  conlcgis  quod  inrhmum  est. 

7.  Paulus  eorum  viliis,  a  quibus  sibi  honor  exkibeiurf 
noji  parcit.  llujusmodi  indumeulum  *  ncccperat  a 
liona  Dei  plebe  idem  Paulus,  cum  dicercl :  Sicul  an- 
gdam  Dei  suscepislis  me :  leuimottium  vobis  perliibeo^ 
qitiia  tt  fieri  posset,  oculos  veslros  eruissctis^  ei  dedisse- 
iismild.  Sed  cum  tantus  illi  hon>r  cxbibilus  ess<!t, 
iininquid  proptcr  ipsum  bonorem  sibi  exhibltum ,  ne 
forle  cum  arguerct,  ncgnretur,  et  minus  ipse  Aposio- 
las  laudareliir,  pepercit  crranlibus?  Nam  si  hoc  fe- 
cisset,  esset  inter  illos  qui  sc  ipos  pascunt,  nou  oves  : 
dicerel  apud  sc  ipsum,  Quid  ad  me  pertiuei?  Quis- 
que  qaod  velit  agat :  victus  mcus  salvus  esl,  hoiior 
ineus  salvus  cst;  ct  lac  cl  lana,  satis  est  inihi  :  eat 
quisque  qiia  polest  *.  Ergo  inlegra  tibi  sunt  omnia , 
si  eit  quisque  qiia  polcst?  Nolo  le  pra^positum  facere, 
uuum  te  coustituo  de  ipsa  plcbe  :  Si  paiiturunum  mem- 
krum^  compaiiuntur  omnia  membra  (I  Cor.  xii,  26) .  Pro- 
inde  ipse  Aposto.'iis,  cum  eos  commemoraretquales  fue- 
Hnt  crgar  iJlunu  ae  quasi  oblitus  eorum  honorificen- 
tiae  lideretur,  teslimonium  perhibel ,  quod  sicut  an- 
gelum  Dei  suscepcrint  eum;  ct  quod,  si  fieri  posset, 
oculoi  suos  vcUcnt  eruerc,  et  illi  dare  :  et  tameu  ac- 
oedit  ad  ovem  languidani,  ad  ovein  putridam,.  secare 


>  Bfss.,  xon  exspectmt. 

*  Plare&  Uss.,  et  iu  honorando  iamen  amplm^  reluli  con- 
i^gk  quod  infirmum  esc  fidete  cujusmodi  mdwnentum , 
dc 
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vulnus,  non  parcere  putredini.  Ergo^  ioquit,  ititiNff  rf< 


factus  sum  vobis,  verum  pnedicans  {Galat.  iv,  14-16 )? 
Ecce  et  accepit  de  hicie  ovium,  sicut  paulo  ante  coin- 
memoravimus,  et  indutus  est  lanis  ovium ;  sed  tamen 
(»ves4ion  ncglexil.  Non  enioLsua  quaerebal,  sed  quae 
Jesu  Christi. 

8v  Pastores  ne  vitiis  parcant^  muliitudinis  coud- 
liandce  causa.  Absit  crgo  ut  dicamus  vobis  :  Vivile 
ui  vultis,  scciiri  estote ,  Deus  nemincm  perdet  ^  Uin- 
tummodo  fidem  christianam  tcnete;  non  pcrdel  ille 
quosjpcdeinit,  non  perdet  pro  quibus  sanguinem  fu- 
dit.  Et  si  spectaculis^volueritis^blcetare  animos^ve* 
stros,  ite;  quid  roali  est?  Et  festa  isu  qu»  celebraa- 
turper  universas  civiiates  *  in  Lrtitia  convivantium , 
et  publicis  mensis  se  ipsos  ut  putant  jucundantium , 
re  vera  magis  perdentium,  ite,  celebrate  :  magna  est 
Dci  misericordia,  quse  totum  ignoscat.  Curonatc  vos 
rosis,  aiitequam  marcescaut  (Sap.  ii,  8 ).  Iii  domo 
Dci  veslri  qiiando  volueritis,  convivamiui ;  implemiai 
cibo  el  vino  euin  vcstris  :  ad  lioc  enim  data  est  isla 
creatura,  ut  ca  perfruamini ;  non  enim  impiis  et  Pa- 
ganis  eam  dedit  Deus ,  el  vobis  iion  dedit.  Umi  si 
dixerimus ,  forte  congregabiinus  turbas  ampliorcs  : 
et  si  sunt  quidam  qui  nos  scntiant  hxx  diceiites  oon 
rectc  sapere ,  paucos  oflendimus ,  scd  inultitudinein 
conciliamus.  Quod  oi  fcccriinus,  nou  vcrba  Dcl ,  non 
vei  ba  Christi  diccntes,  scd  noslra  ;  erimus  pastorcs 
nosmetipsos  pascentes,  iion  uvcs. 

CAPUT  IV.  —  9.  Di  mactantibus  ovt's  pingnes. 
Exempla  mala  prcepositorum.  Cum  auUm*  dixissct 
qti£  diligant  isti  pastores,  dicit  etqiiac  negUgant.  Yi* 
tia  enim  ovium  late  paient;  sanic  atquo  crassae  oves 
pcrpaucx  sunt,  id  c.^t,  solidx  in  cil>o  vcritatis ,  uleo- 
tes  pascuis  bcne  de  inunere  Dei.  Scd  mali  illi  pasto- 
rcs  nou  parcunt  talibus.  Parum  est  quod  iilas  l.m- 
gueiilcs  et  infirmas  ct  errantes  et  peiditas  n<tn  cu- 
rant ;  etiam  islas  fortes  el  piuguos  neraut ,  quantum 
in  ipsis  est.  111»  vi\nint  de  misericordia  Dei  :  lamen 
qiianluin  ad  pastorcs  malos  alliuct ,  occhhmt.  Quo- 
modo,  iiiqiiis,  occiduiit  ?  Male  vivcndo,  maltfm  cxem- 
pluin  pra^bendo.  An  fnistni  dictuin  est  servo  Dei , 
eminenli  in  membris  summi  p;)slori&,  Ctrca  onmes  te 
ipsum  bonorum  operum  pra:be  exemplum  {Tit.  ii ,  7) ; 
et,  Forma  esto  fideiibus  (I  Tiiii.  iv,  12).  Attcndit  enitn 
ovis  etiam  fortis  pleruinquc  prxpositum  suum  nialo 
Yiventem  :  si  decliiict  oculosii  rcgnlis  Domioi,  et  iii- 
tendat  in  hominem  ,  incipit  dioerc  in  corde  suo»  Si 
prapposiius  meus  sic  vivit,  cgo  quis  sum  qninon  fi- 
ciaro  quod  illc  (acil  ?  Occidil  ovcm  furtein.  Si  fortciii 
ergo  ecoidit  ovcm ;  j:m)  de  cxteris  qnid  facict ,  qui 
illud  quod  non  ipse  fortificaverat ,  sed  forle  aul  ro-i 
buslum  inveneratj  maie  viveiidointerfccit?  Dico  Cha-* 
rllati  vestrx,.  iteruni.  dico  :  etsi  vivunl  oves,  etsi 
fortes  sunt  oves  in  verbo  Domini^  et  tcncnt  illud  quod 
audieruut  a  Domino  suo ,  Qucb  dicunt ,  facite ;  qum 
autem  faciunt ,  facere  noHie  {Matth.  iTLni^Z);  tanien 
qiii  in  coiispeclu.populi  malcvivii,  quauluin  in  ilto 

*  Phires  Mss.,  per  nniversmn  civitaiem.  liilenique  librf 
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cst,  eum  a  qno  allcndilur  occidit.  Non  sibi  ci"go  lilan- 
dialur,  qiiia  iHc  non  Cbt  moiiuus.  Et  illc  vivit,  ct 
ille  honiicida  est.  Quomodo  cum  lascivus  liomo  iii- 
icndil  iii  mulierem  ad  concu[MSCfndnm  cam;  cccc 
illa  casia  osl,  ct  nKtchus  cst  Isle.  Domini  cnim  Ycra 
ct  apcrla  •enleiilia  cst  :  Quiiqms  rlderit  muUerem 
nd  concupiscendum  eam ,  jam  nucchatus  eit  eam  in 
cordesuo  (Uatth.  v,  28).  Non  pcrveniladiHiuscubicu- 
luin,  ct  iu  inlcriorc  jam  suo  cubiculo  voluutur.  Sic 
omuisqiii  male  vivil  in  cbnspeclu  corum  qitibiisprsc- 
positiis  cst,  quaiilum  in  ippo  esl »  occidil  ct  fortcs 
ovcs.  Qui  crgo  imitatur  piccpositummalum.  morlliir ; 
qiii  non  imitatur  vivit :  tamcn  quanlum  ad  illum  pcr- 
lincl,  ambos  occidit.  Et  quod  crassnm  est ,  inquit ,  in- 
tcrficitis^  et  otes  meas  non  pascitis, 

C\?^l  Y.  —  10.  Oiis  infirma,  unde  confortauda. 
J.im  audistis  quid  diliganl,  audilc  quki  ncgliganl. 
Quod  infirmum  cst,  non  confortastis ;  ct  quod  mnle  ha- 
buit^  non  corroborastis ;  et  quod  contribulatum  cst ,  id 
Cbt,  conrractum,  non  coUigastis;  et  quod  errabat ,  non 
rcvocastis ;  et  quod  periit,  non  inquisistis ;  et  quod  forte 
fuit^  eonfecistis,  id  csl,  iiitcrrecistis  et  occidislis.  lu- 
lirmum  quippe  animum  gcrit  ovis,  qiinndo  lentationcs 
sibi  futuras  non  crcdit*.  Pastor  ncgligcns,  qiiando  sic 
crodit  talis  infirmus,  non  illi  dicit :  Ft7f ,  acccden%  ad 
servitutmn  Deiy  sta  in  justitia  et  timore,  et  prepara  an.*- 
mam  tuam  ad  tentationetn  [Eccli.  ii ,  i).  Qui  cnim  hoc 
lof]uitur,  confortat  iniirmnm,  et  ex  inHrmo  facit  lir- 
mum,  iil  non  ille  cum  crcdiderit,  prospera  luij*us  s:r- 
culi  sperct.  Si  autem  doclus  fuerit  sp^rarc  prospera 
liiijiis  saeculi,  ipsa  prosperiialc  corrnmpiinr  :  siiper- 
venienlibos  eiiim  advcrsitatibus  sauciator,  aui  forlas- 
sis  exsiingiiitur.  Non  ergo  euin  xdilicat  siipcr  pclrani 
(|iii  sic  acdificat,  ge<l  super  arcnam.  Pclra  atiicin  crat 
Clirislus(I  Cor,  x,  4).  Christi  passioncs  imitando^ 
.siint ,  non  a  chrissiaiio  dclicix  conqoirend?e.  Confor- 
latur  infirmus,  ciim  ei  dicitur :  Spera  quidein  lcnla- 
tiones  hujiis  sxculi,  sed  ab  omnibus  eruet  lc  Oom'.- 
iius,  si  ab  illo  non  reccsscrit  rctro  cor  tiium.  Nam  ad 
coiiforlanduin  cor  liium  vcnit  iile  pali,  vcnit  ille 
ii:ori,  vcuit  sputis  illiniri ,  vcuii  spinis  coron.iri,  \o- 
nit  opprobria  aiidiro  *,  vcnit  poslrcmo  ligno  configi  : 
onKiiahaec  illc  pro  tc;  lu  iiihil  pro  illo,  scd  pro  ic. 

1 1 .  /ft  arena  wdificant^  qw  fclicitatem  tcrrenam  pro- 
viitiunt,  Qualcs  aulcm  siint,  qui  limcntcs  cos  Lc- 
«tcrc  qiiibus  loqjiiuUur,  non  soluin  non  pnrparant  ail 
iamiinenlcs  tenlalioncs',  scd  etiam  promiUuiit  fclici- 
i:it<!iu  hujiis  s.TCiili,  quam  Dcus  ipsi  sscculo  non  pro- 
iitisit.  llle  prxdicii  laborcs  super  laborcs  iisqiic  in  fi- 

*  Fxliii ,  profatunts.  sed  verius  optiiuae  not;c  a^rbeiensis 
Ms. ,  fnturas.  Rcgiiis  autcm  habct  sic :  Jnprmatur  mti,  id 
esty  infvmwm  cor  qerit,  ut  possU  cedere  tentationibtts ,  quw 
iiicauto  et  imparato  supervaHunt.  Pastor  negligens,  elc.  Ad 
Iianc  lcctionum  |irope  arcedunt  phu*cs  codicos  Mss.,  nec- 
lum  Benodictus  Aiiiana:  a))bas,  in  Coacordia  Regularom, 
i.a|».  33. 

*  Reglus  Ms.,  opprobria  sttfferre.  f:i.stcrciensis  cl  Florus, 
Bpprobrii  bib^re.  sic  legeivlum  oonjiciebal  iiugo  Mcnardus 
ui  coucordia  Rcgularuni,  cap.  35. 

*  l llm.  el  lx)v.,  hontm  corda  non  per  tabors  pra^parmn 
ud  wtminentes  tentatimies ;  dlssentlcnlibus  lil.ns.aiis  cdiiis 


iicin  vciKiiros  ipsi  s.X€uIo,  ct  tu  vls  ab  islis  !aboril*us 
cxccptum  c.^sc  cliristianiim?  qiii  quia  christianiis  cst, 
aliquid  pliis  passurus  cst  in  hoc  sxcnlo.  Etcniin  s^l 
Aposiolus  :  Omnes  quivolunlin  Christo  pie  vivcre^  pef" 
secutionetn  patientur,  Jam  si  libi  placct,  o  pastor  lua 
qn:f^rcns,  non  qux  Jcsn  Chrisii,  ille  dicat,  Or^nes  qui 
volunt  in  Christo  pie  vivere,  persecutionem  patie*%tur  { 11 
Tim.  ni,  \f.):  el  lu  dic,  Si  voliicris  in  Christo  pic  vi- 
vcrc,  abiindabiint  tibi  omnia  bona ;  ct  si  filios  non 
Iiabes ,  siiscipies  ,  cl  cnulrics  omnes .  nemo  tibi  mo- 
rictur.  Ilccciiic  est  o^dificatlo  lua?  Allcnde  quid  Ci- 
cias,  ubiponas  :  supcrarcnam  csl  qiicm  conslituis*, 
venturiis  cst  imbcr ,  innuxurns  est  fluvius,  flaliinis 
cst  ventns,  et  impingcnt  iii  donium  isiaui,  ct  cadcl,  ct 
fiet  niina  ejus  magn:i.  Lcva  dc  arena,  ponc  supra 
pelram  (lilatth.  vii,  24  tl)  :  iii  Christo  sit  qiiem  tIs 
csse  chrislianum.  Attcndc  ad  passioncs  Christi,  ai- 
tcndc  ad  illnm  sine  ullo  pcccato ,  qu;c  non  nipiiit , 
cxstilvcntcm  (P«fl/.  lxviii,  5)  :  aliende  Scriptiiram 
diccnlcm  libi,  FiageUat  autem  omnem  filium  quem 
rccipit  (nebr.xiif  6).  Et  pnra  lc  flagcllari ,  anl  ocrlc 
non  qiKrras  recipi.  FlagcUat  autem,  iin\n\U  omnem  /1- 
Uum  quem  recipit;ei  tu  furlc  cxceptus  cris?  Si  ex- 
ceptns  a  passione  flagcllonim,  cxccplus  a  niimcro  fl- 
lionim.  Iianc,  inquics,  fl:igellat  omncm  filium  ?  Prur- 
sus  itn  flngcllat  omncm  filium ,  nt  et  Unicuin.  Ufiiciis 
illc  dc  Pairis  siil)siantia  natus,  xqualis  Pairi  in  forma 
Dci,  Vcrliiim  per  qucm  facta  sunt  omnia  ,  non  babe- 
bat  unde  flagcllarctiir  :  ad  hoc  carne  indutus  est ,  ul 
sinc  flagcllo  non  esset.  Qni  ergo  flagcllat  Unicnm 
sine  peccato,  numquid  relinquit  adoptivum  cum  pec- 
cato?  In  adopiioiicm  vocatos  nos  esse  Apostolus  /di- 
cit.  Adoplionem  filiorum  acccpimus  (Galat.  iv,  5), 
ut  essemus  Unici  eohxrcdes,  cssemiis  ctiam  ha*redi- 
tas  ejus.  Postula,  iiiquit,  a  me^  et  dabo  tibi  geutes  hm' 
rcditatem  tunm  (Psal.  n,  8).  Exempliiin  nobis  propo- 
suil  in  passionibus  suis. 

li.  Infirmus  quomodo  confirmandus.  Scd  ne  in 
fulnris  lentaiionibiis  dcliciat  infirmus;  iiec  falsa 
spc  dcciviondus  esi  ,  iiec  tcrrore  frangendus. 
Dic  ci,  Prcrpara  ummam  tuam  ad  tentationem,  Sed 
forteincipil  labi,  coiitrcir.iscere,  noUe  accedcre ;  lia- 
})(*s  :>liiid  :  FideUs  Deus ,  qui  non  vos  sinat  tentari 
supraquam  ferre  potestis  (I  Cor.  x,  15).  lliud  aiitcm 
proinittcre,  ei  pncdicarc  fuluras  passiones,  innrinum 
confirmarc  csl.  Tinicnti  autem  niinium,  ct  cx  hoc  de- 
fcrrilo,  cum  pidiiccris  iniscricordiam  Dei,  non  quia 
tentationcs  dccriiiil,  scd.qnia  non  pcrmiltii  teniAri 
snpra  quam  fcrre  poicsl,  fracliim  colligare  est.  Sunl 
cnim  qui  cum  audicrint  ventums  tribiilaiioncs ,  ar- 
mant  sc  magis,  ct  qnasi  potum  sunm  siliuiit :  parvam 
cniin  sibi  putant  ndclium  mcdicinani ,  scd  qu:cruiit 
ct  marlyrniu  glori^im.  Sunt  autcin  alii  qui  andilis  fu- 
tiiris  cl  ncqcssario  venicntibus  teniatioiiibus,  quas 
propric  oporloi  vcnirc  chi  istiano ;  qii.is  nofiio  &emit9 
iiisi  qni  volniM  it  essc  vcre  christiaiius  :  irnMinentibus 

»  sic  Mss.  Fdiii  ver(\  quod  constitms. 


ergo  silM  aliquibus  \  frangunlur  et  claudicant.  Affcr 
coiisolaiionis  alligaoientuin,  alliga  quod  rractuni  esi : 
(tic,  Ne  timcas,  non  dcscrit*  in  teiiUiionibus  ilie  in 
qiicin  crcdidibti ;  fideiis  Dous,  qui  te  iion  sinit  tcntari 
stipra  quam  potes  ferrc.  Nuii  lioc  a  me  audis ,  Apo- 
stolus  dicit  :  qni  ewn  dicil,  An  vultis  expirimeuium 
ejus  accipere,  qui  in  me  loquUur  Ctiristus,  (II  Cor.  xui, 
3)?  llxc  crgo  cuin  audis,  ab  i|>so  Chrislo  audis  :  au- 
dls  et  ab  illo  pastore  qiii  pacit  Israel.  Illi  enim  di- 
clum  C5l ,  Polabis  eos  in  lacrymis,  in  mensura  {PsaL 
Li!(ix,  G).  Qiiod  eniin  ait  Aposlolus,  Non  sinit  tentari 
iupra  quam  ferrepoteslis;  lioc  ailPropbeta,  In  mensura. 
Tantum  tu  noli  diiniitcrc  corripientem  et  hortanleui, 
lerrenlem  etconsolanlcm,  pcrcuUeiiicmet  sanantcm. 
CAPUT  Yl.— i3.  /«/iin.w»  et  asgro^us,  in  quo  differ- 
rant.  CknsHana  firnutas.     •  Quod  infirmum  est ,  iii- 
quit,  noR  eonfortaslis.  PasloriOus  malis  dicil,  pahloribus 
Cdsis,  pastoribus  sua  quxrentibus,  noo  qii£  Jesu  Gbri  • 
sti»  ez  commodo  lactis  el  ianx  gaudenlibus,  oves  om- 
niiio  non  curanlibus,  et  quod  male  babuit  non  corrobo- 
ranlibus.  luter  *  iafirmum ,  id  esl ,  non  iirmnm  :  iiam 
diciintur  iufirmi  etiam  aegroUntes  :  sed  inter  infirmum 
et  xgroiom,  id  est^male  habentem,  hoc  mibi  videtur  in- 
teresse.  Eienim  isU,  fratrcs,  qu»  distinguere  atcumque 
conamor;  forte  et  nos  possumus  rn^ore  diligentia  me- 
lios  distinguere,  et  alius  pcritiorTel  lumine  cordis  ple- 
niur  :  iuterim  ne  fraudcmini,  quaniam  ad  Ycrba  attinct 
Scriptiirae,  quod  sentio  lo<|uor.  Infirmo  ne  accidat 
tenUtio,  et  eum  frangat,  timendum  est :  languens  au- 
lcm  jani  cupidilate  aliqua  xgrotat,  et  cqpidiute  ali- 
qaa  iropeditur  ab  iiitranda  via  Dei,  a  subeundo  jugo 
Christi.  Altendile  illos  homUies  volenles  bene  vivere, 
jam  suiiicntcs  bene  vivere,  et  niinus  idoiicos  mala 
pati,  sicut  paraii  suiit  bona  faccrc.  Pcrtinet  aulcni 
ad  cbristianaiii  firmiiatcm  ^,  iion  solum  operari  quaB 
bona  sunt,  sed  et  lolcrarc  qiix  mala  sunt.  Qui  ergo 
\idciilur  fervore  in'  opcribus  bouis,  sed  iinniincntcs 
passioiics  tolerare  nolle,  aut  iion  posse,  infirmi  suni. 
Qui  vcro  aliqua  cupidilate  niala  amatores  mundi  ab 
ipsir»  bonis  operibus  rcvooanltir,  laiiguidi  ct  a^groti 
jacent :  quippo  qui  ipso  l.tngiiorc,  tamfuani  sir.c  u!l  s 
virihus,  niliil  boiii  |iossunt  opcrari.  Talis  iu  aiiinia 
fKimlyticus  ille  fuit,  qucni  cuni  ad  Doininum  inferre 
non  posscut,  qui  euni  porliibant,  tectum  aperucruiit, 
ct  deposucrunt  {Marc.   u,  5,  4)  :  id  cst,  Lanqiinin  si 
iii  anima  boc  velis  faccrc,  Jt  lectum  nperias,  ct  de- 
poiias  ad  Dominum  aniniani  paralyticain,  dissolulam 
'  omiiibus  mcmbris,  ct  vacanlcni  ab  onini  opcrc  bono, 
gravaUm  utique  peccatis  suis,  ct  langucaiiciii  inorbo 
eiipiditaiis  suae.  Si  crgo  dissoluta  siiiit  iiieinbra  onuiia, 
el  est  paralysis  intcrior,  iit  pcrvcnias  ad  inediciiiii 
(forte  enini  lalet  mcdicus,  ct  iiitiis  est ;  Iioc  esi,  i^tc 
venis  intelleclus  in  Srripluris  occullus  rsi),  v\\U' 
neodo  quod  occuUuin  csl  aperi  tcclum.  cl  dcponc  pa- 
raYyticom.  Quod  qiii  non  faciuiil,  cl  qui  faccrc  ncgli- 

>  AliquotUss.,  sibi  talibus. 

*  sic  llss.  Edili  vero ,  deerii, 

•  Anud.  llim.  el  l.ov.  onii?»sa  fticral  p.niiioula,  itikr ; 
.ciuittlooo  Aro.  ci  Er.  bab«a>aiit,  4ut.  F.iuejukiiiiur  o^^i  mss. 

^  In  llfs.,  adchriMiani  firm-tatcm. 
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gunt,  audistis  qux  aiidiaiu  :  Quod  maU  habuit,  uon 
corroborastis ;  et  quod  contribuiatum  eif,  non  cotii' 
gastis,  Jaro  hinc  diximiis.  Fractus  enim  crat  tcrrorc 
tenutionuro  :  accidit  *  aiiqnid  unde  quod  fradoni  est, 
colligetur,  coiisoialio  iila,  Fideiis  Deus  qui  non  vos 
sinai  tentari  supra  quam  potestis  ferre ;  sed  faeiet  cum 
ienlatione  etiam  exitum,  ut  possitis  sustinere, 

CAPUT  VII.  —  14.  Erranies  oves  revocare  tenentnr 
pastores.  Donatislarum  stulia  objectio. — Et  quod  errabat, 
non  revocastis.  Eccc  undo  inter  haireticos  pericliumur. 
Et  quod  errabai,  non  revocasiis ;  ei  quod  periii,  non  'mqui- 
sistis,  Hinc*  ioter  manus  lalronum  et  denlcs  lupormn 
furentium  utcumqueversamur  :et  pro  bis  periculis  no- 
stris  Qt  oretis,  oramiis.  Ctconlumaces  sunt  ovcs,  quia 
qua^runlur  errantes,  alicnas  sc  a  nobis  dicunt  crrore 
suo  et  perditione  sua.  Quid  nos  vultis'?  <}uid  no; 
qweritis  ?  Quasi  non  ipsa  causa  sit  quareeas  vclimiis, 
et  quarc  quneramus,  quia  errant  et  pcreimt.  Si  in  er- 
rorc,  iuquit,  sum,  si  in  interitu,  quid  ine  vis?  quid  mc 
quxris?Quia  in  crrore  es,  revocare  volo  :  quia  per- 
isti,  invcnire  volo.  Sic  volo  crrare,  sic  yolo  perirc. 
Sic  vis  crrare,  sic  vis  perire !  Qiianto  melius  eg4i 
nolo  ?  Prorsus  audeo  dicere,  ini|K>rtunus  sum.  Audio 
enun  dicentem  Apostolum,  Prtedica  verbum,  insta  op- 
portune.importune  {l\  Tim.  iv,  2).  Quibus  opporf iifttf .' 
quibus  importune?  Opportune  utiqiie  voleniibu^,  tm- 
portune  nolentibus.  Prorsus  imporlunus  sum,  audco 
dicere.  Tu  vis  crrare,  tu  vis  perirc  :  ego  noio.  Non 
vult  postreino  illc  qiii  me  tcrrel.  Si  volucro,  vide  quiJ 
dicat,  vide  qiiid  increpet :  Quod  errabat,  non  revoca- 
sii$;  ei  .quod  periity  non  inquisistis.  Te  inagis  tiinciM) 
quam  ipsuni?Oportctnos  omnes  cxhibcri  ante  tribu- 
nal  Christi  (II  Cor,  v,  10).  Noii  tc  tinoeo;  non  cniin 
potcs  cvertcre  tribuiial  Cbrisli,  et  constitucre  Iribu- 
nal  Donati.  Ucvocabo  crrantcin,  rcquiram  pcrdiUiii  : 
vclis  nolis,  id  ag;un.  Et  si  inc  inqiiircntcin  lanicnt 
vcpres  silvarum,  pcr  oinnia  angusU  mc  coarctilx»; 
oniiics  scpcs  exciiliam ;  quantuni  mihi  virium  tcr- 
rens  Dominus  donal,  omnia  peragrabo  :  revocabo  cr- 
ranlein,  requirain  pcreuntcni.  Si  me  pati  non  vis,  noli 
crrrfrc,  noli  pcrire. 

15.  Erranies  oves  non  sine  sauarum  pericuio  nC" 
gliguntur.  Paruin  cst  qiiod  dolco  tc  errantcm  atqiio 
pcreuntcni ;  timco  nc  negligens  te,  etiain  quod  forle 
est  occidam.  Vidc  cniin  quid  sc(iuitiir  :  Et  quod  forte 
fuitf  confecistis.  Si  neglexcro  errantcm  alque  percuii- 
tem,  et  cuni  qui  fortis  cst  delcctabit  errarc  al(|ue  per- 
irc.  Cupio  lucra  exteriora,  sed  tinico  plus  damna  in- 
leriora.  Si  indiflerentcm  habuero  crrorein  liium,  at- 
tendit  qui  forlis  cst,  puUt  nibil  csse  irc  iii  lix^rcsim. 
Quando  aliquod  coniinodum  de  saxulo  rcluxcrit  undo 
niulctur,  statim  inihi  dicit  Tortis  illc  periturus,  cuin 
tc  pcrditiim  non  rcijuiro  :  Et  linc  ct  liac  Deus  est ;  qiiid 
intercst?  Iloniincs  intcr  se  litigantcs  hoc  (ecerunl, 
ubicuinquc  colcndus  cst   Dcus.  Si  fortc  illi  dixcrit 

*  ( rcs  Mss.,  accedit.  raulociuc  post  Am.  Kr.  et  corbeicn- 
sis  Ms.  babcnt,  coHigetiir  consolalione  illa. 

»  sic  Ain.  cl  Mss.  At  hr.  l  liin.  ellx>v.,  iitc. 

*  Edili ,  diciinl ,  Qutft  nos  viMis  ?  Al>ost ,  dicunt ,  a  Mss. 
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ali(]uis  Donaiisia,  Noii  libi  dabo  fitiaiii  mcam,  iiiNi 
fueris  de  parle  mea  :  ilii  optis  esl  ut  allendal,  el  di- 
cai»  Si  niliil  mali  essel  esse  de  parleeorum,  non  con- 
tra  illos  laiita  dicereiit  pastores  nostri,  non  pro  itlo- 
rum  errore  satagerent.  Si  ergo  ccssemiis  ct  taceamus, 
contraria  locuturus  cst  :  Uiiqne  si  malum  esset  esse 
iii  pnrtc  Donaii,  loqiierentur  contra,  redarguerent 
eos,  satagcrent  lucrari  illos  :  si  errant,  reyocarent 
illos;  si  per^mt,  quoirerent  illos*.  Non  rrusiraergo, 
cuin  jam  dixisset  superius,  QMd  eramm  est^  inUr' 
feei$tis;  hic  itcrum  in  novissimo  posuil,  Et  quod  forte 
/Rii,  confecittiB,  Ipsa  est  eniro  repetita  sententia,  nisi  * 
ox  liis  qwB  supra  dixit  nata  est,  Quod  errabat,  non  re- 
roeastis ;  et  quod  periit,  non  reqvisistit  :  et  hoc  fa- 
ciendo,  qnod  forte  ei/,  interfedttis, 

CAPUT  VIII— 16.  Ovium  errantium  infeHdtas, 
Proinde  aiidi  quid  sequatur  de  isla  ncgHgentia  mak)- 
ruin,  iiiio  falsorum  pastorum  :  E$  disjtersm  snnl  oves 
memy  eo  quod  non  tit  pastor;  et  factae  snnt  in  conie' 
sturam  omnibus  bettHs  agri.  Furantur  hipi  insidiantes, 
rapiunt  lcones  frementes,  cum  oves  non  hscrent  pa- 
stori*.  Nam  pnescns  esi  pastor,  scd  male  agentibus 
iion  est  pasior.  Et  inhscrent  pastoribits  non  pastort- 
bus ;  se  ipsos,  non  oves  pascentibns  :  et  lelh:ilis  crror 
consequitur.  Eunt  iii  bestios  dcpro^danles  se,  ct  de 
illarum  morte  sc  satiari  ciipienles.  T:des  eniin  sniit 
oinnes  qui  g:iudeiit  de  crroribus  utieiiis;  besliae  sunt 
pastae  morlibus  dispcrsariini  ^ 

17.  J/a(t  %mntes  et  coUes,  in  quibnt  ovet  mant. 
Boni  montes,  —  Et  dispersw  sunt,  et  erraverunt  oves 
mete  in  omnem  montem^  et  in  omnem  eoUem  altum,  fie- 
8ti«  a  montibos  et  collibiis,  lumor  terrcniis  et  supcr- 
bia  sxculi.  Exlulit  se  snperbia  Donali,  fccit  sibt  par- 
tein :  subsequens  ^iihi  Pnniieiiianus,  iltriis  conllrmavit 
errorein.  Ilie  mot\%  csl,  illc  cullis  esl.  Sic  omnis  cu- 
juslibet  auctor  erroris  lcrrena  elatione  intiimcscens, 
pnimittil  ovibus  reqiiictn,  pa<;ciia  boiia  :  ct  aHqtiando 
iRveniunt  ibi  oves  pascua  dc  pliivia  Dei,  noii  de  du- 
rllia  montis  :  habcnt  eniiii  et  ipsi  Seripliiras,  liabcnt 
Sacrameiita.  Non  suiit  isla  niontiuni  :  scil  cuin  invc- 
iiimiiur  in  niontibus;  inalc  rcinniiclcsr  in  iiiontibus. 
Errandoeniiu  in  nioniibiis  cl  iii  ('Ollibus,descruntgre' 
grcm;  doscrunl  unitatcnu  dcserunt  munitns  cohortes 
advcrsus  lcoiies  cl  liipos.  Indc  crgo  revoccl  Dcus,  ipsc 
rcvocct.  Modo  audietis  ipsuin  rcvoc^ntem  :  Erraverunt^ 
inquil,  oves  mea  in  omnem  montem^  et  in  omnem  coUem 
altum ;  hoc  est,  iii  omncni  luniorcm  tcrrenx  superbi:u-. 
Suiit  eniin  et  inontcs  boni :  Levavi  oculos  meos  in  niofH 
tes,  unde  veniet  avxilium  mihi.  Et  vidc  quia  non  tibi  iii 
inontibus  spcs  cst  :  Atixi/fioii,  inqiiir,  meum  a  Do- 
minOy  qui  fecit  calum  et  terram  (Psal.  cxx,  I,  ^).  Noli 

» (^rbciensis  Ms.,  scd  errant,  revocarcnl  iilos;  scd  pereunt, 
ofutrerent  iUos. 

*ln  editioDe  Llim.  et  Lov.  oniissum  cst,  nixi;  rcluciami- 
Uis  ediUs  aliis  ct  mss. 

*  Aliquot  Mss.  Dccnon  Concordia  ncgnlaruni ,  cai).  3o, 
srmt  ovet  adluercnt  pastori ;  subluia  negaule  |.arlicula , 
(|HaB  t  lane  hic,  cuin  de  vi*ro  |  aslorc  diristo  agatur,  neccs- 
saria'  ca.  raulo  fost  auctorttaic  \m.  et  Mss.  addidinuts, 
tion  pahtaribus ;  quud  af»ud  Fj*.  et  l.ov.  debideratur. 

^  tic  aliqivit  ^f&i.  Alii  cum  cdills ,  morsibtis  dispcrsarum. 


pntare  injttritm  le  facere  moNlibns  s.inctfs,  qiiaiidb 
dixeris,  AuxiUum  meum  non  a  montibus,  scd  a  Dondno^ 
qui  fedt  coelum  et  terram.  Ipsi  monles  Iioc  tilii  clainaiit. 
Mons  erat  qui  clamabat  :  Audio  in  vobis  tchitmaid 
fierit  et  unusqnisque  vestrum  dicit,  Ego  sum  PauU^  ega 
ApoUo,  ego  Cephre,  ego  autem  Christi.  Leva  oculos  in 
istum  montem,  audi  quid  dicat ;  et  nec  in  ipso  moote 
remaneas.  Audi  enim  qiiid  scqnaliir  :  Numquid  PaU' 
lus  cruct/ixus  est  pro  vobis  (I  Cor.  i,  U-!3)  ?  Ergo  povt- 
caquam  levaveris  ocutos  in  monles,  unde  fenict 
auxiliuin  tibi,  i(}  esl,  in  aiiclores  Scriplurarum  divi- 
narum,  atlende  omnibiis  mediilKs  suis,  omnibus  os- 
sibus  clainanlem,  Domine^  quis  timiiU  Ubi  (Pm/. 
xxxiv,  10)?  ut  securus  sine  ulta  injiiria  montftim  di* 
cas,  AuxiMum  meum  a  Domino,  qui  fecit  ccelum  eiier' 
ram.  Non  sohim  timc  tibi  non  siiccense^fQnt  nK>RlHs; 
scd  tiinc  amnbunl,  tuiic  magls  favebunt :  si  in  ipiis 
spem  tuam  posueris,  coiitristabunUir.  Angeius  muha 
divina  et  mira  ostendens  homini,  ab  homine  adori- 
baiur,  lanqiiam  levante  oculos  in  montem.  At  IHe  a 
se  revocans  ad  Dominum  »:  NoU,  inquil,  facere;  ittum 
adora  :  nam  ego  conservus  tuut  swn,  et  fratmm  tnontm 
(Aitoc.  XXII,  9). 

18.  Errantet  per  totam  faciem  terroe. —  //i  omnem 
montem,  et  in  omnem  coUem,  et  in  omnem  fadem  terrm 
disperscs  sun  f  Quid  cst ,  In  omnem  faciem  tenm 
dis]Hrsas  sm%t  t  Omnia  lerrena  scclanles  ,  ea  quas  iii 
fociolerr.x»  ?u<.cnl,  ipsa  amanl  •,  ipsa  ditigutil.  Nolunt 
Biori,  ut  abitdndalur  vita  ipsorum  in  Chrislo.  Siiper 
omnem  facum  tcrrm  :  dilectione  tcrrenorum  * ;  et  qiiia 
errantes  oves  sunl  per  totam  fnciem  tcrrx.  Non  omnes 
haerctici  per  lotam  faciem  tcrno  :  sed  fciinen  IhTretici 
pertotain  faciem  lerrx.  Atii  hic,  alii  ibi,  nusqiiam  ta- 
men  desunt :  ipsi  se  non  noruiit.  AKa  sccta  In  Africa, 
alia  bxrcsis  iii  Oricnlc,  alin  in  iflgyplo,  alia  iii  Meso- 
potamia,  vcrbi  gratia.  Diversis  locis  sunt  diversae  :  sed 
una  matcr  supcrbia  onines  gcnuit ;  sicut  una  matcr 
noslra  Caiholica  omncs  Christianos  lldelcs  tolo  orbe 
dilTusos.  Non  ergo  inirum,  si  superbia  parit  discisslo- 
iicin,  charilas  uniialem  ^.  Tamen  ipsa  Cniliolica  ma- 
lcr,  ipse  pasfor  in  ca  ubiqiie  quaTit  erranles.  confor- 
tat  infirmos,  curat  laiigiildos,  atligal  coiifrnctos,  ajios 
ab  istis ,  alios  nb  illis  noii  sc  iiivicein  sciciitibiis.  Sed 
lainen  itla  omncs  nnvit,  qnia  ciini  omiiibiis  fusa  est. 
Verbi  gratia  ,  cst  iii  .\rrica  pars  Donati ,  Eiinoniiani 
non  sunt  in  Africa  ;  scd  ciiin  parlc  Donali  est  liic  Ca- 
thotica.  Sunt  in  Orienlc  Euiiominni ,  ibi  autem  non 
cst  pnrs  Doiiali;  sed  cuiii  Eniinininnis  ibi  est  Callio- 
lica.  Itla sic  csf,  laiiqiiani  vitis,  cnscoDdo  nbitiuc  di^ 
fus;)  :  ilti  sic  sunt^  Imqnain  snriiieiila  inulilia,  ngriciH 
l.-c  falce  prxcisn  nicrito  slcrilltatis  sux ;  ut  vitis  paia- 
rciur,  non  ut  aniputarctur.  Sarmcnta  crgo  itla  abi 
pra^cisa  sunt,  ibi  rciiianscrunt.  Viiis  autciii  cresceiis 


<  l.iber  rm.,ase  removens ,  rerocansque  ad  DosidHitm. 

*  Hiires  Mss.,  ipsa  enumt. 

*  Kdili ,  et  dUe^timem  terremrum.  Castigantur  Uss.  sub- 
si  lio. 

^  >io  aliqnni  vss.  Editi  vcro ,  st  superbkL  parit  dusemi^ 
ncnii  ihaiitiis  rmouetn. 
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pcr  oomUi,  tl  sarmenU  sua  iKnil  qiKS  in  ilU  manse- 
ram,  cl  juxU  m  qux  de  illa  pnecisa  sunt.  Inde  lameu 
remai  enanlcs  :  quia  el  de  raniis  rraciis  dicii  Apo<- 
tnhii,  PoUm  est  etum  Deus  iurum  huerere  illos  (Rom. 
II,  S3),  Sive  dicas  oves  crranlcs  a  grege ,  sivc  dicas 
Ifaa  praecisa  de  vitc ;  nec  ad  revocindas  oves ,  ncc 
mrsas  ad  iiiserenda  ligiia  luinus  idoneus  csi  Dcus; 
^  ille  summus  p.)Stor ,  ille  vcrus  agricola.  Et  in 
mmem  fadwM  terrm  ditpersce  snni ;  et  non  fuit  ifui  reqni" 
nrH,  non  (mt  qui  revocaret.  Non  fuil ,  sed  in  illis  pa- 
floribiis  malis  :  non  fuit^  sed  boiuo,  47111'  requirerct, 

CAPUT  H.  —  19.  Mali$  pastoribu»  oves  unde  stf- 
mrm.  —  Propierea ,  pastoreg ,  audite  verbum  Domini : 
¥wo  €$Qf  didi  Dominus  Deu$,  Yid^fe  undc  coepit. 
Tanqiiam  {uralio  cst  Dei ,  lesliticatio  viix  sux.  Vivo 

f,  dieii  Bvminui,  Mortui  suiil  pastorcs  :  scd  sccurx 

li  OTCS  * ,  vivil  Dominus.  Vico  ego  ,  dicit  Doniinus 
Qm  attteni  pastores  niorlui  suiil  ?  Sua  quscrcn- 
tes,  DOn  qua:  Jcsu  Clirisli  (PMUpp,  11 ;  21).  Eruiil 
crgo,  el  invenieutur  paslorcs  non  qua:  sua  sunt  qujc- 
ivnles,  sed  qiuc  Jesu  Ciiri.ti?  Enint  planc,  cl  invc- 
iiicBtur ;  p!ano  nec  desiint ,  ncc  dceruiit.  Vid^nius 
ergo  qoid  dicat  Doiniuus »  qui  se  dicit  viverc  :  utruni 
dical  ablaturuiu  so  ovcs  a  p:.sioribus  nialis,  pa  >cciili> 
basseipsos,  non  oves;  ct  daluruui  sc  cas  pasloribus  b<i- 
■is,  pascenlibus  oves,  ho:i  sc.  Vivo  ego^  dicit  Dominus 
AcM,  tihdfno  eo  quod  factw  sunl  oves  mete  in  comestU' 
nm  amHtbut  bestii*  campi ,  eo  quod  non  csset  pastor. 
Rnrsus  paslorem  dicil,  ei  puuio  aiitc,  cl  iiunc.  Nou  ait, 
Eieoqnod  non  sintpastorcs.  Ovibus  eiiini  lalilmsiDale 
emnlibus ,  male  pcrcuiHibus  iioii  est  paslor  ,  et  si 
prvsens  esl  pastor  :  quia  ct  cuiii  pru'seiis  ei>l  iux  , 
■on  esl  caceis  lux.  Et  non  qmcsierunt  pastores  oves 
«f«,  <l  paverunt  pastores  se  ipsos,  oves  autcm  mcas 
tmt  puveruHt, 

20.  Ovium  inleritus  quomodo  pastori  imputatur. — 
Propter  istud^  pastores^  audiie  verbum  Domini.  Scd  qui 
paslores  audite  ?  Hcec  dicil  Domxnus  Deus  :  Ecce  ego 
Mssper  pastoreSf  el  inquiram  oves  meas  de  manibns 
eorum.  Audite  et  discite  ,  ovcs  Dci  :  a  malis  pastoi  i- 
biis  inquirit  Deus  oves  suas ,  cl  de  nianibus  coruro 
UMfaircl  tiiortem  earura.  Dicil  enim  alio  in  loco  per 
eumdem  proplictani  :  Ft7i  hominis,  speculatorem  dedi 
U  domui  Israel  :  audies  ex  ore  meo  sermonem ,  a  prcB- 
mmutrabis  eis  ex  me,  In  eo  cum  dixero  peccatori^  Morte 
msorieris ,  et  nou  fueris  loculus  ,  ut  cavcal  impius  a  via 
tma ;  iUe  facinorosus  in  suo  facinore  morietur ,  sangui- 
mmn  mutem  ejus  de  manu  tua  ejquiram,  Tu  autem  si 
prmtuntimferis  facinoroso  viam  ejus^  ut  avertntur  ab  ea, 
#1  Mon  ^uerit  aversus  a  via  sua;  iste  in  facinore  suo 
MMftel»,  »r  lu  animatn  luam  liberabis.  Qiiid  cst ,  Tra- 
Ires?  Yidetis  qiuim  sU  lacere  pcricniosuni  ?  M(trittir 
ille ,  el  recte  moritur  :  in  impictaie  sua  ct  pcccaio 
•110  morilur  ;  negligentia  eulm  ejus  occidit  euiii.  Nam 
poslorem  invenirct  *  vivcutcm,  qui  ait,  Vivo  ego , 
sRcit  Dominus  :  sed  cum  rueril  ncgligciis,  noii  adtno- 
MDte  illo  qui  ad  hoc  esl  pra^posiius  ct  speculator,  ut 

'  Plures  Mss.,  sed  securm  smt  oves, 
9  |dfU^  mccnkt,  ver^qs  >ias,  mceidret. 
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admoneal,  ct  ille  justs  moritur,  et  i^te  jusle  damna« 
tnr.  Si  autem  dixeris,  inquil ,  impio ,  Morte  morieris  , 
CMS  ego  gladium  fuero  comminatus,  el  ille  neglexeri!  rt' 
tare  imminentem  giadium^  et  venerit  gladins,  et  interfe- 
eerit  eum ;  ilie  in  peccaio  suo  morietur^  tu  autem  ani* 
mam  tuam  liberasti  (Ezech,  xxxiii,  2-0).  Propter  lioc, 
ad  nos  quidcm  pcrtinct  iioii  taccre ;  ad  vos  autein  , 
elianisi  uccamus,  dc  Scriptnris  saiiciis  verba  pastoris 
audire. 

CAPUT  X.  —  21.  Oves  a  malis  pasloribns  quomcdo 
reducit  Deus,  Ovis  errantem  pastorem  sequendo  non  se- 
cura,  Yideainiis  crgo,  quia  sic  proposuerani,  ulriim 
aufcrat  ovcs  a  pastoribus  malis,  el  dcl  cas  pasloribus 
boiiis.  Yidco  cum  aufcrentem  ovcs  a  pastoribiis  ina- 
lis.  Hoc  eiiim  dicit :  Ecce  ego  ipse  super  pastores ,  et 
inquiram  oves  meas  de  manibus  eorum,  et  avertam  ab  eis^ 
ut  non  pauant  oves  meas ;  et  non  pascent  adhuc  pastores 
semetipsos^.  Cuin  enim  dico ,  Pascant  ovcs  mcas; 
illi  se  pnscunt ,  non  oves  nieas.  Averiam  ,  ii(  non  pa- 
scant  oves  meas.  Quoinodo  avcrtil.  ul  noii  pascanl  ov<-s 
ipsius  ?  Qu<B  dicunt ,  fante;  qute  auteni  faaunt^  facere 
nolite(Matth,  xxiii,  5).  Taiiquain  dicerct,  Mea  diciin?, 
saa  faciuiil.  Si  diccrcl,  Facilc  securi  qnod  faciuul , 
ipsos  dnmiiabo  ninic  vivciilcs  ;  vobis  autciii  parcaui , 
quia  seculi  estis  prrposilos  vcstros  :  si  lioc  dicerct , 
delerrerel  luaios  pastores ,  pnsccntes  noii  ovcs ,  scd 
se '.  Scd quoniam  lerict  noii  solum  cxcum  diicciitcni, 
sed  el  cacuin  seqiicnlcui  ( ne(|ue  eiiiin  ait ,  Cadit  in 
foveam  duccns  ,  et  non  cadit  scqiiens  :  scd  ,  Ca?cus 
cmcum  ducens  ,  ambo  in  foveam  cadunt  (Id,  xv,  14) ; 
sdmoiiuit  ov(>s ,  et  ait ,  Qitm  dicunt ,  facite;  qua:  fn- 
ciunt ,  facere  nolite.  Cuin  eiiim  non  facilis  qiite  faciiifit 
iiiali  pastores,  uon  vos  \\ys\  pascuiit  :  cumaiileni  facitis 
qnx*  diciuit,  ego  vos  pasco  :  mea  ciiiiii  dicuiit,  ct  noii 
faciuiit.  Sccuri  ,  iiiquiiiMt ,  scqiiiiuur  cpiscopos  no- 
slros.  Diciiiil  lioc  s;cpc  bairctici  ,  quando  vcrilatc 
mauircsiissinia  coiivincuniiir  :  Nos  oves  suiniis,  illi 
de  i:obis  rcddent  laiioncm.  Reddent  planc  malam  de 
niorlc  vcslra.  De  mortc  ovis  maligiio}  re«ldel  malus 
liasior  inalam  raiionem.  Nuinqiiid  ideo  vivit  ovis,  quia 
assignaliir  '  pcllis  ipsius?  Incrcpatiir  paslor,  quia  iie- 
glexit  ovem  errantcm,  et  propterea  iii  lauces  lupi  ir- 
niit,  ut  devoraretur.  Quid  illi  prodcsl ,  quia  aflerl 
|»ellem  sigiiaUm  ?  Paterfamilias  viiam  ovis  inquirit. 
Scd  ecce  iiialus  pastor  attulit  pellem  :  reddat  de  pelle 
rationem.  Forte  mcntiturus  est?  Vidcbal  desuper, 
qui  postca  judicat.  Cui  vcrba  ille  licta  numerat  ^,  co- 
gilatioues  inspicit.  Rcddat  pastor  msnlus  rationem  de 
peile  ovis  mortu;c.  Clamavi  ei  vcrba  lua ,  et  sequi 
ntduit :  dedi  opcram  ut  a  grcge  non  aberraret,  ct  non 
obtcmperavit.  Planc  si  iioc  dicat,  ct  verum  dicat  (nu- 
vit  autein  illc  utrum  vcruin  dicat) ,  rcddil  bonam  ra- 
lionem  de  ove  iiiala.  Si  auteni  inspicit  Dcus  quia  ne- 
glexit  eiTantem ,  quia  non  quacsivit  pereuniem ;  quid 

^  Plerique  Mss.  carcnt  vocc,  semelipsos,  qn»  fbrte  addiu 
esiex  versioue  vulgala.  A|<udLX\  est,  outo,  quod  ipsas 
oves  rcs(>icit. 
,  *  Mss.  I  ropc  onincs  cum  Am.  et  Er. ,  dederat  malis  pasto- 
ribus  pascetiom  oiy*^,  puscenlibus  non  oves,  sed  te. 

»  Ain.  ct  F.r.f  designatur.  FoH*.  lefiendiuii,  stgnalitr. 

^  Am.  «*t  aHquot  Mss.:  cui  cerba,  tlle  facta  *mmcrat. 
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prodcsl  quod  ihvenll  pellcin  quam  rcrcrrci  ?  IpsMn 
revocarel ,  nc  pellem  morlux  demonstrarei.  Si  ergo 
noD  bonam  rationem  reddit,  quia  non  quaisivil  errau- 
\cra;  qualem  reddei ,  qui  fccil  crrantem?  Hoc  esl 
qtiod  dico  :  Si  in  Gatbolica  episcopus  constilutiis  non 
bonam  ralionem  rcdditde  ove,  si  hon  quxsierit  crran- 
lem  a  grege  Dei ;  qnaleni  rationcm  rcdditurus  est  li.x- 
rciicus,  qui  non  solum  non  rcvocavii  ab  crrorc  ,  sed 
Minm  impulil  in  crrorcm? 

^i.  Panor  malu$  non  in  eo  quod  de  suo  ,  »ed  in  eo 
t,uod  de  Dei  profert ,  audiendus.  Scd  yidcamus,  ul 
dixi,  quomwlo  revocct  Deus  ovcs  a  pastoribus  mali*. 
jani  commemoravi  :  Quas  dicunt  y  yucite;  qu(e  aulcm 
faciunt^  facere  noiite,  El  non  vos  ipsi  pascJiiU,  scd 
Dcus  :  quia  velint  nolint  paslorcs  ,  ut  perveiiiant  ad 
lac  el  lanain,  vcrba  Dei  dicturi  sunt.  Qni  prtedicas  uon 
fnrandHm ,  furaris  ( Rom.  n  ,  21) ,  dicil  Apostolus  ad 
ros  qui  bona  dicunt  ct  mala  faciiint.  Tu  audi  prxdi- 
aintcni,  iic  furcris  :  noli  imiUri  furanlem.  Si  furan- 
K-in  imitari  volucris,  ipse  te  pascil  facio  suo  :'  tibi  ve- 
tieniini  subniinislrat ,  non  cibum.  Si  vcro  boc  ab  illo 
:tii<lis,  qiiod  non  dicit  dc  suo,  sed  de  Dci;  non  potest 
qiiideiii  uva  de  spinis  legi  (iiam  et  ipsa  Domini  senlen- 
tia  c^t,  iVe»io  colligit  de  spinis  uvam  ,  et  de  tribulis  /S- 
cus  [Matth.  VII,  16])  :  ncc  ideo  taincn  quasi  caluniiiie- 
m  Domino  tuo,  et  dicas,  Doinine,  noluisii  me  \  quia 
ficri  non  polesl,  de  spinis  Icgcre  iivam  :  et  rursns  di- 
xisti  mihi  de  quibusdam  :  Qu(e  dicunt,  facite ;  quw  au- 
tcm  faciunt,  facere  notite,  Nenipe  inala  racieiitcs  otiquc 
spin:G  sunt.  Quomodo  vis  de  spini»  mc  colligerc  uvam 
verbi  tui  ?  Rcspondcbitur :  Non  est  illa  iiva  spinarum ; 
sed  aiiquando  increscens  sarmentum  implicat  se  in 
sepem,  et  pendet  uva  inter  densa  spinarum,  sed  non 
surgit  de  radice  spinarum.  Tu  si  esuricris  ,  el  aliud 
n(»n  liabes  unde  8umas«  cuiilc  manum  miuc,  nc  lace- 
rcris  ab  spinis,  id  csi,  iic  facta  imileris  malorum ;  et 
I.  gc  uvam  inter  spinas  pendeiilem ,  scd  do  vile  na* 
ficentem.  Ad  tc  pcrveniat  bolri  alimentum  :  spinis  scr- 
vatur  ignis  lormentuin.     - 

CAPUT  XI.  —25.  Ovium  curamDeusipseiUscipit.  — 
Et  exlraham  oves  meas^  inquil,  de  ore  eorum,  et  de  mani' 
hus  eorum :  et  non  erunt  eis  adhucindbum*.  Iloc  et  in 
Psalmodiciiur :  Nonne  cognoscent  omnes  qui  operantur 
iniquitatem,  qui  deeorantpopulum  meumin  cibum  panis  ? 
Fa  non  erunt  cis  adhvc  in  cibum  :  quoniam  ha'c  dicit 
Dominus  Dcus,  Ecce  ego  ipst,  /«bsliili  a  malis  t^aslo- 
ribus  ovcs  meas,  inoinndo,  ut  dixi,  ne  quod  faciunt, 
laciant ;  id  csl,  ne  quod  faclunt  inali  pastores,  faciant 
incaulsB  et  ncgligcntes  oves.  Et  quld  aii?Cui  dalquod 
•lltsaostulii  ?  t\>rle  iMnis  pnstoribiis?Noii  hoc  scquitur. 
Ei  qui'ldicoinus,  fratres?  Nonne  sunt  pasiorcs  boni? 
iHonne  alio  loco  Scripturarum  dicilur  :  EU  constituam 
fis  pastorft  secundum  cor  meumy  ct  pascent  eas  cum  disd- 
plina  (Jerem.  in,  l5).Quomodo  ergo  oves,  quas  raalis 
|YSistoribus4ollit,  nond.itbonis;  sed  timqiiam  omnino 
iiu^qunm  remnii^crint  boni,  dicil,  Ego  pascam?  Pelro 
dixoral,  Pasce  ovcs  meas.  Quid crgo  facimus?  Cum  Pctro 
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commendantur  o^cs^non  ibi  dixit  Doiiiinu8,EgOfKiaeaiii 
oves  meas,  non  tii :  sed,  Petre,  anuu  nu  ?  Pasce  owm 
meas  (Joan.  xxi,  17),  An  forte  quia  modo  non  inveni-  • 
tur  Pctrus  (jam  enim  assumptus  est  in  requieMi 
Apostolornm  et  mart)'rum),  non  est  cui  dicat  sccurus 
Dominus  ovium,  Paue  oves  meas;  et  x|*iodaro  modo  . 
qiiasi  ncccssUaCe  descendit  ad  offlciuni  {Kiscendi  oVes 
suas,  uon  habens  quibiis  commendct,  noe  lameu  dc* 
sercns  ?  Hoc  cnim  videlur  scqui ,  Heec  dicii  Domimu 
Dcus,  Ecce  ego  ipse.  Cui  dicebamus,  qu!  pasci*  Israeit 
intende  ;  qui  deducis  tanquam  oves  Joseph,  populum  in 
yEgyplo  conslilutum.  Jam  dilTiisus*  in  Geutibas  Isrjcl ,  ' 
ipse  cst  Joscpli.  Nostis  enim  quia  migravit  Josepli  iu 
iEgyplum  :  veiKlciilibns  frolribus  faclum  cst  •  {Gen, 
xxxvii,  28).  Vendidcrunt  Christum  Judxi  :  non  sino 
causa  et  intcr  Apostolos  ipse  Jiidas  vcndiior  foit.  Coe- 
pit  esse  Christus  in  Gcntibus,  ibi  lionoratns  esl,  ibi 
crevit  populns  ejus,  non  eum.  descrit  *  pasior  cJBS.. 
Excita^  inquit,  potenliam  tuam,  et  veni,  ut  salios  /«- 
cias  nos  {Psal,  lxxix,  2,  3).  Piane  fiicit,  cl  Caciet. 
Ait  cnim  :  Ecce  ego  ipse^  et  inquiram  oves  meas;  H 
tiutabo  easy  sicut  visitat  pastor  gregem  suum.  Non  cu* 
ravcrunt  mali  pastores  :  non  eniin  suo  sanguine  re- 
demerunt.  Sicut  visitat^  inquit,  imtor  gregem  suum  im 
die.  In  qiiali  die?  Cum  fuerk  nimbus,et  nubes  rtd  esl» 
et  in  pluvia,  et  in  nebula.  Pluvia  et  nrbula,  crror 
sxculi  hnjus  :  caligo  magna  snrgens  de  cupidiiatibut 
bominum,  et  iiebula  valida  ctMitcgens  terrain.  El  dif- 
ficile  est  ul  non  erri^nt  oves  in  ista  ncbnla  :  scd  po»* 
tor  non  dcscrit  eas.  Inquirit  eas,  pcnctrat  nebuiam 
oculis  acutissiinis,  non  impcditur  caliginc  nubiun :  . 
videl,  undiqiie  errantcm  rcvoc:it :  in  '  taiflinn  ut  ftat 
qiiod  dicil  in  Evangclio,  Qu(s  sunt  oves  mcas,  audhM 
voccm  meam,  et  sequuutur  me  {Joan,  x,  37).  iai  medm 
ovium  dispersarum^  sic  inquiram  ovcs  meas^  et  edU' 
cam  eas  ab  omni  ioco  quo  dispersce  sunt  illic^  in  die  • 
nubis  et  nimbi.  Quando  diflicile  cst  cas  iovoniri,  tune 
ego  invcniain.  Grassa  nclHiln  esl,  pinguis  ninibus 
est :  oculos  ejus  ttihil  laicl. 

2i.  Moutes  Isroil^  ubi  pnscua  bona.  —  Et  educam  ea% 
de  genlibuSy  et  coHigam  eas  de  regionibns ;  ct  indueam 
eas  in  terram  earum^ctpascam  eas  super  montes  Israd. 
Constilint  monlcs  Isracl,  auetorcs  Scripturarum  di-> 
viaururo.  Ibi  pascitc,  ot  secur»  pascalis^  Quidquid 
indc  audicrilis,  Iioc  voLms  bcue  sapiat :  quidquid  extra 
est,  rcspiiile.  Ne  errclis  in  ncbuia,  audilc  vocom  |)a- 
sloris  :  colligitc  vos  ad  inontcs  Scriplurc  saiictu!  ;  ibi 
suiit  dclicix  cordis  veslri,  ihi  nihil  venenosum,  nibil 
alienum ;  ul)erruna  pascua  est  :  vos  tanlum  ^anac  ve- 
nitc,  sanai  pascimini  in  iiionlibus  Israel.  Et  in  rinis , 
et  in  omni  habitaiione  terrm.  A  nioiiiihus  cnim,  quos 
oslendimus,  manavcrunl  rivi  pranlicaiionis  evaiige* 
licx,  cuin  in  omnem  icrram  exiit  souus  eoniiu  {Psai, 
xviii,  5) :  el  facta  est  omnis  habiiatio  tcri*;e  ad  pa&cei^ 


*  \li(piot  wss.,  moiiuisti  me.  Kl  quidam,  docitisti  mc, 
*Uic  sdfiunt  abqiiot  Mss.,  ampltus  in  devoiatiouemp 


>  llss.  I  lures,  Populus  in  jfgiipto  consiilutus,  jam  dif- 
fiuus, 

*  sic  Am.  ct  Mss.  At  Rr.  Uun.  ct  Lov. ,  non  eum  desc" 
rttit. 

*  Am.  Kr.  ol  Mss.  careiU(iarticula,  in, 

*  sic  Mss.  Ai  u>v.,  ut  securc  pascaiis. 
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<Im  o^is»  losia  jilquc  (iecuiuia.  /n  paMua  6oMa  pau:am 
eat,  €i  %n  moulJ^iu  alli$  Urad.  Ermt  stabula  earum 
illk :  huc  esl»  ubi  requicscanl,  ubi  dicanl,  Bcnc  esl ; 
ulii  UicaaJl,  Verum  csi.  manirestum  csl,  iion  fallimur. 
la  gieria  Dei  rcquiescenX,  lanquam  iii  sUtLulis  illis. 
t^i  4ormeul^  boc  csl,  rcquiesccnt ;  cl  reqmetcetU  ia 
MiiHt  bottii. 

25.  S^  ovium  in  solo  Deo.  —  El  in  pascua  pingtii 
paseefiiMr  super  monles  Israei.  Jum  di\i  inoiacs  Israel, 
inonles  bonos,  quo  lcvamus  oculos,  ul  nobis  inde  au- 
xiliiUD  Ycniiit.  Scd  auxilium  nos^riiin  n  Domino,  qui 
fecil  cosluin  ei  lcrram  (PsaL  cix,  1,  ^).  Idco  nc  vel 
io  iDQiilibus  bouis  cssct  spcs  npslra,  cum  dixissct, 
Puecam  ova  meas  super  monlcs  hracl ;  rnrsus  nc  tu 
s;}em  poneres  in  moiiiilHJS  \  sui^jccil  stalim,  Ego 
pascam  oves  meus,  Leva  lu  oculos  iiios  in  monlcs, 
uude  veniat  auiilium  tibi  :  sed  allcudc  dicciilcm, 
Ego  pascam,  Auxilium  euim  tuum  a  Domiiio,  qtii  Jcdt 
coeluui  ct  u^rram. 

26.  Omum  saniias  ei  rcquics  ex  Dea»  —  El  Ego  re- 
quiescere  faciam  cas^  dicii  Doniimis  Deus,  Sed  ui  re- 
qiiicscere  faciat,  primo  curavii  *.  Qiiod  cnim  prime 
curavil,  posterius  dicii  :  Uxc  didl  Dominus  Deus^ 
Quod  perHtf  reqmram;  et  quod  erravil,  revocabo  ;  et 
quod  eomBunutum  est^  coUigabo ;  et  quod  exanime  est^ 
confortabo;  et  quod  pingne  est  et  quod  forte  est,  custo- 
^MM.  Quod  nou  laciebaiii  mali  pastores,  se  ipsot 
pasceiites,  nou  oves.  Non  aii  noininus^  Consiituam 
alios  booos  pastores,  qui  radiini  bxc  ;  scd,  Cgo,  in- 
quit,  Cidam;  oves  meas  nulli  commiltain.  Securi 
Tos,  firaires ;  securae  vos,  ovcs  :  nobis  vidciur  timen- 
dttui ;  quasi  desii  pastor  bonus? 

CAPIjT  XII.  —  27.  Pascere  cum  judicio.  Claudit 
aic  * :  £l  pascam  eas  cum  judicifi,  Vide  qiiia  sic  solus 
josclt  cumjudicio.  Quis  ciiim  boino  judicat  dcboiiiiiie? 
Temerariis  judiciis  plcna  sniii  oinnia.  Dc  quo  despc- 
raverimas,  subito  ciMivcriilur,  ei  lii  optinius  :  dc  quo 
uitillum  pRCsumpscriinus,  subito  dcficit,  et  fii  pessi- 
miis.  Nec  iimor  nosier  cciiiis  cbt,  ncc  amor  nosier 
ocrms  est.  Quid  sit  bodic  (|ui.sque  boino,  vix  novit  ipse 
boino  :  taraen  utcumque  i|>sc(iiiid  hodio;quid  auicin 
cras,  ncc  Ipse.  Pascit  ergn  il!c  cuin  jndicio,  dispcr- 
ticns  propria  propriis;  bxc  istis,  illa  illis,  debiia  ds 
qtiibus  debetur  boc  aul  illud.  Nuvit  enim  qtiid  agat : 
cuin  jiidido  pascit,  quos  judicaiiis  rcdemii.  Pascii 
ergoipsc  cumjudicio. 

28.  Perdix  sine  judicio  congregans,  diabolus.  la 
propbeui  enim  Jeremia  aii :  Clamavit  perdiXj  con- 
fregavit  qwe  non  peperit,  fadens  divilias  stias  non  cum 
§mdicio.  Coniro  istiiiu  pcrdicem  racicnlem  divitias  suas 
4M)n  csm  judicio,  pascii  isic  paslor  cum  jutlicio.  Quarc 
ille  sine  judido  ?  Quia  coiigre;;avii  qux  non  pcpcrii. 
jQiiare  iste  cum  judicio?  Qnia  fovci  quod  pcperii.  De 
pastore  tauen  bono  Io(|iiimnr.  Pastoros  boni  aut  iioa 
iumt,  aui  lateni.  Si  non  sunt,  quid  ngin>us?  Si  latciit» 

*  Phires  HsB.  babeni,  ne  tu  remaneres  in  numtibus. 

*  Er.  (Jim.  ei  Uv.,  quid  pritno  cwraxnt.  ReUundai,  qusd^ 
abesique  ab  Am.ct  a  >  s. 

'  Sic  Am.  et  abqutA  \sb.  \Jii  cudi  t:r.  (*t  l.m. :  Lt  addil 
*ic. 
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quarede  illis  laceiur?  Pcrdix  quiJcm  iilea  quibua* 
dam  majoribus  et  aute  nos  Scripturarum  tiactatoribiis 
diabohis  inicllccins  esi,  congregans  quae  non  peperil. 
Non  enim  illc  creator,  sed  dcceptor  cst,  fadens  divi- 
tias  suas  non  cum  judicio.  Non  enim  ad  eum  pcriincl, 
quis  islo,  quis  tllo  inodo  errct :  omnes  crraiiies  vulu 
quibuslibci  crroribus.  Quain  divcrsx  sunt  bxreses, 
qiiain  diversi  errorcs,  iilc  in  oinnibiis  vult  cn.ue  bo- 
niittcs.  Non  dicil  diabolus,  Donatistx  siiit,  non  sinl 
Ariani  :  sivc  bicsinl,  sivc  iliic,  ad  oum  periincnt 
congrcgantcm  sii»e  judicio.  Idola,  inquit,  adoret, 
mcus  esi :  iii  Judjeorum  superstiiione  remaneai,  meus 
esi :  dcscria  unilatc  in  illani  vel  in  illain  bxrcsiiu 
pcrgat,  mcus  cst.  Congregal  crgo  sine  judido  facicns 
divitias  suas.  Scd  quid  scqiiilur?in  dimidio  dierum 
ejus  dcrelinquent  eum,  el  in  novissimis  suis  erit  insipiens 
(Jerem.  xvii,  i  I).  Vcoii  ilSc  cbngrcg:ins  undiquc  ovcs 
siias.  In  dimidio  dierum  cjus,  priusqiiaui  s[>erab.it, 
anlequam  pulaliat,  derelinquent  euni,  et  erit  insipiens 
in  novissimis  suis,  Quarc  iii  primis  snis  sapiens  cral, 
ct  in  novissiinis  suis  (ii  insipiens?  Auditc,  rraiics. 
Dicitur  aliquando  in  Scripiuris  sapientia  pro  asiutia, 
abiisionc  vcrbi,  non  proprictalc.  Inde  cnim  dieitur  : 
Ubi  sapiens  ?  ubi  zcriba  ?  ubi  conquisitor  hujus  sieeuU  ? 
Nonnesluilam  fecit  Dcus  sapientiam  hujus  mundi  (I  Cor. 
I,  20)  ?  Ei  isle  |>erdix,  idem  draco,  idem  serpens» 
lanquam  snpicns  crai,  quando  Adam  per  Cvam  decc- 
pii :  verum  dicere  puUitus  csi,  bonum  cousilium  daro 
existimatus  est,  conira  Deum  creditus  est.  Quod  vera 
dicilur  sapientia  abusione  verbi  ei  ia  male,  consuetu- 
dine  quidcm  Scripiurarum  nosirarum,  (nam  quemadr 
niodiim  loquaniur  aiictores  mundi,  quid  ad  iios?) 
Iiabes  in  codcm  libro,  Erat  ibi  serpens  sapientior  onmi^' 
bus  bestiis  (Gen.  iii,  1-6).  Isie  sapieniior  omnibus 
bcstiis,  asiuius  ci  aculus  ad  decipieiidum  agnosdtur» 
Posiea  non  ci  creditur;  ci  diciturci,  Rcnuniianiiis 
tibi,  sunicit  qnod  incaulos  primo  docrpisti.  Crg:  iia 
in  novissiinis  suis  crit  insipiens;a[)cruc  <^runt  fraudos 
cjiis;  et  ideo  jani  fniudes  non  erunl.  In  iiovissimis 
suiscrii  insipiens,  qni  congrcgavit  qu;c  nou  pcpcrif, 
cl  fecii  divilias  su:is  non  cuiii  judicio.  Pnicit  conlra 
iilum  Rcdemptor  nosior  cum  jiidicio. 

29.  Perdix  conlentiosa  avis.  In  Donatistas.  Cxi- 
stat  ct  aliquis  Iixrelicu.<,  etsi  non  fraicr  diaboli,  certe 
adjutor  ct  lilius :  ci  ipsuiu  dixcrim  pcrdiccm  conleiw 
iiosum  animal.  Hoc  cnini  aniiiial,  ul  aucupes  norunU 
cii:im  coniendcndi  siudiocapiiur.  Conlcndnni  isti  con- 
tra  yeritaicm,  et  contcndcrunt  ex  qoo  se  diviscruiit. 
Modo  dicnnt ,  Contendere  nolumus  :  quia  jam  capti 
sunt.Non  babct  qnod  dicat  :Nolo  contenderc.  Ocapte, 
aliqunndo  ccrtc  tu  cras  qui  primis  tcinpoi  ibus  scoi-> 
tionis  iux  iradiiores  arguebas,  innoccntcs  damnabai^^ 
judicium  Imperaioris  qnnerebas,  judicio  cpiscoporunv 
non  conseniiebas,  viclus  toties  appcllabas,  apud  ipsun» 
Imperatorcm  sliidiosissime  liiigabaSy  congregabas  qiia» 
non  pepertsli.  Ubi  est  nunc  ccrvix  iua  ?  ubi  i^si  linjrita 
lua?  ubi  sibiliis  iuiis?  Ccrtc  in  novissimis  inis  fact<& 
cs  iu  ipicii'',  pavisti  sinc  jmlieio.  Nmh  riii??j  vrr.Mrt 
vis,  vcl  de  cirorc  luo,  vcl  dc  vcrilaic  jiidi  are.  Pasr.i 
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contra  le  Qjristus  cnir  juilicio,  disccmit  ovcs  suas 
3b  oribus  non  suis.  Qu^  snnl  ovet  niem^  inqiiit,  au- 
diunt  vocem  meam,  et  scquunlur  me  {Jom,  x,  27). 

CAPUT  Xni.  —  50.  Unut  paitor  bonu$,  quia  boni 
emnet  in  uno.  Hic  invenio  omnes  pastorcs  bonos  In 
iino  pastore.  Non  cnim  verc  paslores  boni  desunt,  sed 
in  uno  sunl.  Mulli  sunl,  qui  divisi  sont :  hic  unus  prx- 
'  dicatur ,  quin  uniias  commcndaiur.  Neque  enim  Ycre 
niodo  ideo  laccntur  pastores,  ct  dicitur  pastor,  quia 
non  invcnit  Dominus  cui  commendet  oves  suas ;  tunc 
auleni  idoo  comincndavit ,  quia  Petrum  invenit :  iroo 
vero  et  in  ipso  Pctro  iniilatem  commendavit.  MuUi 
er.inl  Apostoli,  et  uiii  dicitur,  Patce  ovet  meat.  Al)sit 
nt  4lesint  modo  hani  paslorcs :  absit  a  nobis  ut  desint, 
aiisit  a  misericordia  ipsius ,  ut  nun  cos  gignut  atque 
coiisiituat.  Uiiqiie  si  sunt  bonae  oves,  sunt  et  boni 
pastcres :  naiii  de  boiiis  ovibus  fiiint  boni  pastores. 
Scd  omncs  boiii  p:is  orcs  in  uno  sunt,  unum  sunt.  lUi 
p.iscunt ,  Clirisliis  pasc>t.  Noii  enim  voccm  suam  di- 
ciiiit  amici  sponsi,  scd  gnudio  gaudent  propter  vocem 
sponsi.  Idoni  ergo  *  ipse  pascit,  cum  ipsi  p.iscunl :  ct 
dicit ,  Ego  pasco ;  quia  iii  iilis  vox  ipsius ,  in  illis 
cbaritas  ipsius.  Nani  cl  ipsuin  Pclrum ,  cui  commen- 
didint  *  oves  suns  qunsi  aller  altcri ,  unum  sccum  fa- 
cere  volebat,  ut  sic  ci  oves  comniendnret ;  ut  esset  ille 
raput,  ille  figuram  corpMris  portaret,  id  est,  Ecclesiu^, 
ct  tanquam  sponsus  er  sponsa  cssent  duo  in  cnrnc  una. 
Proinde  ul  oves  commendarct ,  qnid  ci  prius  dicil,  ne 
i1!i  tanqunm  altcri  comintmdaret  ?  Petre,  amas  me?  Et 
respondit :  Amo.  £t  iteruni :  Amas  me  ?  Et  respoiidit : 
Amo.  Et  tertio  :  Ama$  me  ?  Et  rcspondit :  Amo.  Con- 
(irmnt  cbarilatem  *,  ut  consolidel  iinitntem.  Ipse  ergo 
pnscit  unus  iii  bis,  ct  lii  in  uno ;  et  tacetur  de  pasio- 
ribiis  :  sed  non  taceiur.  Gioriantur  pnstores  :  scd  qui 
glorialur,  iii  Oomino  glorielur.  lloc  est  Cbristo  pn- 
score ,  hoc  esl  in  Cbristo  pasccre,  ct  cum  Christo 
pnscere  ^ ,  pnctcr  Christum  sibi  non  pascere.  Ncquc 
vero  inopia  pastoriim,  tanquam  fsta  futura  mala  tein- 
pora  Prophela  pnrdicaret,  dixil ,  Ego  pascam  oves 
measy  non  habeo  cui  commendem.  Etiam  cum  ipse 
Pctrus  crat ,  ct  cum  adbuc  ipsi  Apostoli  ernni  in  hac 
carne ,  et  in  liac  viti,  tunc  ait  ille  unus  ,  in  quo  uno 
«)innes  uniim  :  Babeo  alias  oves ,  quw  non  sunl  de  hoc 
oviH ;  oportet  me  et  eas  adducere ,  ul  sit  unus  grex  et 
ttnns  pastor  (Ibid.  t6).  Sint  ergo  omncs  in  p:\itore 
uno ,  et  dicant  voccm  pastoris  unam ,  quam  audiant 
OVC8,  et  scquaiitur  pasiorem  suuin,  et  non  illum,  aiit 
illuin ,  sed  unum  :  el  onines  iii  illo  unam  vocem  di- 
cant,  diversns  voces  non  liabennt.  Obsecro  vos,  (ratres, 
irl  idipsum  dicatis  omnes^  et  non  sint  in  vobis  schismata 
(I  Cor.  X ,  iO).  Hanc  voccm  cliqualam  ab  onini  schi- 
smaie,  purgaiam  ab  omni  liacresi,  audiant  oves,  et 


'  Am.  ei  piures  H*-»  ideo  ergo. 

*  sic.  Mss.  Editi  vero,  commendavU.  Paulo  post  Corbeien- 
•b  lis.,  et  tie  et  ovet  commendare. 

*  Er.  Lhm.  et  Lov. :  confimua  trinitatem.  Sic  etiam  uss. 
exoepto  Corbeiensi,  qui  cum  Ara.  babet,  charitatem. 

*  er.  cum  aliqnot  Mss.  et  cum  Floro  ad  I  Gor.  i :  noc  ett 
christum  pauere^  hoc  eU  Christo  patcere.  sed  in  istis  libns 
mmttitur,  et  cum  hristo  pasctre;  rneteit|uam  quod  apud 
Fr.  deeu  eVam^hoc  evt  in chritlo  pascere.  Hic  in  Corbciensi 
lU.  DOQ  rqrctitur,  hoc  est. 
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seqiiantur  pasiorem  suum  dicentem ,  Quw  tmU  awm 
meee ,  vocem  meam  audiunl^  et  tequmntur  me. 

51.  Donatittm  Catholicot  a  tua  conmumonere:pel* 
lunt.  Nam  vis  nosse,  hceretice ,  quam  non  babeit 
vocem  pastoris,  et  periculose  te  sequantur  ovcs  teetom 
iiidumento  ovium ,  ct  intus  lupiini  rapocem  (Ifcftft. 
VII,  15)  ?  Aiidiant  voccm  tuam ,  videamus  an  GhrisU 
sit.  Ecclesiam  quaerit  inlirma^ovis  a  grege  aberrans  * 
nesciens  ubi  sit  grex ;  quacrit  qiio  se  aggreget,  qoo 
intret.  Edc  vocem  :  audianius ,  an  Christi  sit ;  audia  • 
mus,  ulrum  agni  sit ,  an  pcrdicis.  Ovis  Dei  gregein 
suuni  qiKRrit  rputa  ovem  de  Oriente  venisse  in  Afri- 
cam,  quaerit  gregem  suum,  incurrit  in  tc,  in  basllicani 
tuam  intrare  vult ;  commoveris  ignota  facie ,  vd  to » 
vel  minister  tuus,  stans  vel  sedcns  ad  ostium,  inter- 
rogat  ovem  quxrentem  gregcm  suum ,  imo  gregem 
Dci :  cnm  grege  suo  intrare  vult,  ubi  eum  esse  putat : 
qureris,  Paganus  es,  an  Christianus?  Respondet, 
Cbristianus  :  ovis  cst  cnim  Dei.  QuaM^is  ne  forJe  cale- 
chumcnus  sit,  et  irruat  Sncramentis :  respondet, 
Fidelis.  QunRris  cujus  communionis  sit :  respondct , 
Calholicus.  Clirislianum ,  fidclcm,  calholicum  repro- 
bas  :  qui  sunt  quos  intns  tenes  ?  li'4  vero  projice ,  re  • 
probn.  A  le  reprobatiis,  a  Christo  probatur.  Utinam  et 
illi  qui  sunt  apud  tc ,  ngnoscant  tc,  et  in  dimtdlo 
dierum  tuorum  derelinquant  te.  Qnidnm  fralres  nostri 
besterno  die  ierunt  ad  basiiicam  eoruni :  ctsi  ad  matos 
fratres,  tnmen  ad  fratrcs.  Attendite,  fratres  mei,  qnid 
iiilersit  intcr  fiduciam  veritatis,  et  tlmorem  falsitatis. 
Qiiando  aliquos  eoriim  in  lioc  popiilo  agnoscitis,  qno- 
modo  gaiidetis  ?  Quia  in  vobis  iHc  est  qui  quxrit  quod 
perierat  *.  Suggcritur  aliquniido  vobis ,  Antliet  el 
disccdel.  Et  vos,  Aiidiat  ct  discedal.  Audiet  et  irride- 
bit.  Audiat  ct  irrideat.  Aliqiiando  snpiet,  aliquando 
cognoscct :  nliqunndo  relinqiiitiir  a  popiiio  soo  ;  rema- 
net  cuin  cordc  suo  ',  renMniiat  errori  suo,  gralias  agil 
Deo  suo.  Illi  autcm  quid  ?  Qui  estis?  Christiani  suroos. 
Non ,  sed  exploratorcs.  Et  illi ,  Caiholici  sumus.  Co- 
nnti  siiiit  iiijiirinre  :  incliore  consilio  pcenituit  eos. 
Atquc  uiliiam  sic  poeiiiteat  el  ibi  remancrc,  qoomodo 
poeniluil  cos  qui  ingrcssi  sunt  injuriarc.  Tanicn  (pios 
projeccruiit?  Chrisliunos ,  fideles,  calholicos.  Qiios 
tenucriiit,  nolo  dicere.  Qu:»s  projeccrini,  video  :  qno» 
leniieriiil,  ipsi  dicaiil. 

5S.  Donadttarum  vox  non  vox  pasioris.  Dicant 
crgo  vocem  snam :  vidcaniiis  aii  Cliristi  sil  vox ,  an 
pnsioris  sit  vov,  ({iiam  seqnantur  oves.  Sivc  per  bo- 
niim  sit  vox  ista ,  sive  per  inaluin  hoinincm ,  ntruni 
pastoi-is  sit  vox,  alt^ndamus. 

CAPUT  XIY.  —  Qiiacrit  infinnus  Ecclesiam,  qiijeril 
errans  Ecclesiam.  Tii  quid  dicis  ?  Partis  Donati  esl 
Ecclesia.  Ego  vocem  pastoris  inquiro.  Lege  hoc  mibi 
de  Propheta,  lege  rtiihide  Psalmo,  recila  mihi  de 
Li^e,  recita  de  Evangelio,  reciia  de  Apostoh).  Inde  ego 
recito  Ecclesinm  toto  orbe  diflTusam,  el  Domtnnm  dt- 
centem ,  Qum  tunt  ovet  mece,  vocem  meam  audiunt  ^  d 
tequunlur  me.  Qu»  est  vox  pastoris  ?  Et  prmdicari  in 


*  UKm.  et  lx>v. :  Quomodo  gaudetity  quia  in  vobit  iUe  rtt 
qm  perierat  ?  Dissentiunt  caHeri  iihri  editi  et  Mss. 

*  Am.  et  Aliquot  ilss«|  in  cordetua. 
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iioiiijite  ejui  ptnAtaUiam  et  reniigs-onem  peccatorttm  per 
mmeigenUij  incipienlibusabJerutalcm  {Luc.  xxiv,  47). 
Ecce  Tox  pastoris ;  agDOsce  el  seqiicre ,  si  ovis  es. 

35.  Nec  90X  patloris  est  qwtd  itli  de  Iradiloribus 
^unt :  neque  quod  Ecclesiam  dicunt  pcriluram.  Sed 
illi  codices  irjdidenint,  et  iili  liius  idolis  posucrunt , 
illc  et  dle.  Quid  ad  me  dc  iilo  ct  illo?  Si  rcccrnnt,  noii 
•unt  pastorcs :  tu  voceni  pastoris  cdicito ;  quia  nec 
de  illis  vocem  pastoris  annuntias.  Tu  accusas,  nou 
Evangelium ;  tu  accusas,  non  Propliela,  noa  Aposto- 
lcis :  de  quo  mihi  vox  ista  loquilur,  de  illo  credo ;  aliis 
non  credo.  Sed  Acta  pr;>rers  :  Acta  profcro.  Credam 
tuis  :  crede  et  tu  mcis.  Non  crcdo  tuis  :  noli  credere 
nieis.  Auferautur  chartx  humanx,  sonent  voccs  di- 
Tiiix.  Ede  mihi  unara  Scripturx  vocem  pr»  parte  Do- 
nati :  audi  innumcrabiles,  pro  orbe  terraruni.  Quis  cas 
enuincrat?  Quis  eas  tcrroinat?  Tamen  ut  paiica  coin- 
nieniorcinus,  Legem  altende,  primum  Dei  TcstamiMi- 
liiin  :  /r  semine  luo  benedicentur  omnes  gcnles  (Gen. 
XXII,  18).  Etin  Psalmo,  Postula  a  me.eldabo  tibi 
getits  luercditatem  tuam  et  possessionem  tuam  terminos 
Unee  [PsaL  ii,  8).  Contmemorabuntur  el  converlentur 
ad  Doniinum  uni^eru  fines  terrce ;  el  adorabunt  in  con- 
spectu  ejus  universce  patrim  gentium :  quoniam  ipsius 
est  regnum ,  el  ipse  dominabitur  genlium  (Psal,  xxi , 
^,  19).  Cantaie  Domino  canticum  novnm;  cantate  Do- 
udno^  omnis  terra  (PsaL  xcv,  4).  Et  adorabunt  eum 
omnes  rcgcs  terrce ,  omnes  gentes  seryient  iUi  (Psal. 
Lxxi,  ii).  Qnis  enumerare  sufficiat?  Prope  omnis 
p.ngina  nihil  aliud  sonat  qunm  Christum,  ct  Ecclcsiam 
loto  orbc  diffnsam.  Excat  mihi  una  vox  pro^parle  Do- 
naii.  Quid  magnuin  cst  quod  qnxro?  Ecclcsiam  tolo 
orbe  diffusam,  perituniin  fuisse  '  dicunt.  Pcritura 
pra^icta  est  tol  testimoniis  mnnsura?  Nec  una  vox 
ista  per  Legem ,  pcr  Prophelas,  per  Cantica  pastoris 
esL  Ncque  eniin  illi  verum  diccre  sinc  Verbo  Dei 
l>«»tuerunt,  quod  est  Chrislus. 

54.  Yox  pastoris  et  ejus  grex  non  latet,  Audi  vo- 
cem  Vcrbi,  et  cx  ore  Verbi.  Miratus  fidem  Centurio- 
nis  :  Amen^  inquit ,  dico  vi^is,  non  inveni  tantam  fidem 
SH  Israel.  Propterea  4ico  robis^  quia  multi  ab  Oriente  et 
Ocddenti  venient,  et  recumbent  cum  Abraham  et  Itaac 
et  Jaeob  in  regno  ca:lorum  (Matth.  vni ,  10,  il).  Ab 
Oriente  el  Occidente  multi  venient :  ecce  Ccclesia  Chrt- 
sti ,  ecce  grex  Christi ;  tu  vide,  si  ovis  es  Non  enim 
le  latet  grex  qni  ubiquc  cst.  Non  babebis  quid  respon- 
deas  jodici  tuo  ,  qucm  non  vis  esse  pastorem  tuum  : 
nonhabebis,  iiiqiiam ,  quod  respondcas  jiidici  tuo, 
fiescivi ,  non  vidi,  non  audivi.  Quid  est  quod  nescisti  ? 
Nec  estqui  se  abscondat  a  caiore  ejus  (Psal.  xvni ,  7). 
Quid  est  qiiod  non  vidisii  ?  Videruut  onmes  fines  terras 
aalmiare  Dei  noslri  (Psal.  xcvu,  3).  Quid  est  quod  non 
audisli?  iii  Oiunem  terram  exivit  sonus  eorum^  et  m 
finet  orbis  terra  verba  eorum.  (Psal.  xvui ,  5). 

35.  Loau  ex  Cantids  caniicorum  a  Donatistis  frustra 
prolatug.  Camica  canticorum  mnigmata,  Sed  recie 
a  vobis  quxritur  vox  Christi,  vox  pastoris,  quam  oves 
audianl  et  se^niur.  Non  invenitis  quid  dicalis.  vo- 

>  sic  Am.  et  Nss.  At  lor.  uiiai.  et  Lov.^  perituram  este. 
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am  |)a&toris  nou  habctis.  Aiidite,  et  sequimini :  di- 
mittile  voccm  lupi,  scqiiimiui  voccm  pastoris;  aut  date 
vocein  pastoris. 

CAPUT  XV.  —  Damus,  inqmunt.  Audiamus.  Da- 
miis  et  nos  voccm  pastoris.  Audiamus.  In  Canticis» 
inquiunt ,  canticorum  loquitur  sponsa  ad  sponsum , 
Ecclcsia  ad  Chrislum.  Novimus  Cantica  canticoruin » 
sancia cnnlica,  ainaloiia  cantica, sancti amoris, sanctas 
charilatis ,  sanctu;  diilccdinis.  Plane  volo  indc  audiro 
▼ocem  pnstoris,  voccin  dulcissiini  sponsi.  Ede,  si  quid 
habes :  audinmus.  Sponsa,  inquiunt,  dicit  ad  spon- 
RUin  :  Annunlia  iMiVii,  quetn  dilexit  anima  mea,  ubi 
pascis.ubi  cubas?  Et  ille,  inquiunt,  rcspondct :  In  m«- 
ridie.  Manifcsta  libi  tcstimonia  profercbam,  non  eral 
qiicm  idiuoiluin  aliicr  inlerpretareris  :  Postuia  a  me, 
ct  dnbo  libi  gentcs  hwreditatem  tuam ,  et  posscssionem 
tuam  tcrnunos  lencc.  Commemorabuntur  et  convertentur 
ad  Dominuni  universi  fines  lerrw.  Quid  est  quotl  mihi 
de  Cnnticis  cnnticorum  profers?  Quod  forte  non  in- 
lelligis.  Eiciiim  illa  Canlica  a^nigmnta  sunt,  pnucis 
intcUigcntibiis  iiola  sunl,  pnucis  pulsanlibus  apcriun- 
liir.  Tcuc  cl  dovoic  accipe  aperta  • ,  ut  mcrilo  tibi 
pandaniur  obscura.  Quomodo  eris  pcnetrator  obscu- 
rorum,  conlcmplor  manifestorum  ? 

56.  Locus  cx  Canlicis  contrarius  est  Donatistis.  Ec- 

ce  tamen  ut  possnmus ,  fratres ,  hxc   verba  discu- 

tiamus  :  aderil  Dominus ,  ul  vidcntis  ibi  sannm  inlcl- 

leclum.  Primo,  qiiod  ab  omnibus  el  impcritis  faciliino 

jndicatur,  verbn  ipsa  mnle  distinguunt :  nunc  audiclis» 

nunc  probnbilis.  Etenim  sic  se  hnl)ct  lcxtiis  ipse  ie- 

ctionis.  Sponsn  lo(|uilur  ad  sponsum  :  Annuntiu  miiii^ 

quem  dilexit  anima  mea ,  ubi  pascis ,  ti6t  cubas.  Qtapd 

sponsn  sponsodical,  quod  l«>cIesiaChrislodicat,  iiec 

iios  dubitamns,  ncc  illi.  Scd  oinnb  verba  sponso: 

audi.  Qnare  vcrbum  qnod  ndliuc  sponsx  est,  vis  iri- 

bucre  jam  spon$o?Omnin   qux  dicil  sponsa,dic: 

tunc  respondcbit  sponsus.  Audi  evidcntius  hnnc  dis- 

tinclionem  qiiani  dicturus  sum  ,  non  invenies  aliquid 

plus.  Aununtia  mihi,  quem  dilexit  anima  mea,  ubi  pa* 

scis^  ubi  cubas  in  meridie.  Ipsa  adliuc  dicit,  ubi  pascts, 

ubi  cubas  in  meridie.  Et  vide  quia  adhuc  ipsa  dicil.  Se- 

quitur  enim  :  Ne  forte  fiam  sicut  operta  super  greges 

sodalium  tuorum.  Pulo  omnes  peritos  iroperitosqne 

discernere  genus  mascuiinum  et  fcmininum.  Operta^ 

quxro  cujus  geiieris  sil:ab  omni  homine  quscro, 

Masculini  est ,  an  feminini?  Annuntia,  inqiiit,  iiuVit , 

quem  ditexit  anima  mea.  Quem^  cum  dicit,  masculura 

alloquitur,  sponsum  alloquitur.  Quia  vero  femina  vi- 

rum  nlloquitur,  consequcniia  verba  indi&int,  Aniiun- 

tia  miAi,  ubi  paseis ,  if6i  cubas  in  meridie ;  ne  forte  fiam 

sicut  operta.  Audi  tu  operta,  ut  fiant  tibi  liaec  apcrta. 

.  Annuntia  mihi ,  quem  dilexit  anima  mea,  ubi  pcLscis^  ubi 

cubas  in  meridie;  ne  forte  fiam  sicut  operta  super  greges 

sodalium  tuorum  liucusqiie  verba  sponsx  :  jam  inci- 

piunt  vcrba  sponsi  de  manifesto ,  iVtii  cognateris  te^ 

metipsam.  Agnosce  evidenter  feminam.  Temetipeam » 

0  pulchra  inter  mulieres :  nisi  cognoveris  temelipunn » 

0  pulchra  inter  mulieres ;  exi  tu  in  vestigiis  gregum  *,  ef 

1  Am.  Er.  et  Corfooieosis  Mss.:  Tenebote,  accipe  aperta. 
'Plure^  Mss.:  Agnoscenrititer  fmdnam.  Gorbetensis>  Mgno- 
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pauc  fitBdos  tuos  In  labemaculU  pastorum  {Cant.  1,6, 7) : 
non  iii  labernaciilo  pasioris.  Vidc  qiiomodo  comini- 
neiur  spoiisus :  vidc  (|ueniadinodum  in  periculo,  quam- 
vis  iltedulcis,  abslulilde  oiedio  blandimenla.  Quam 
blande  illa?  Anuuntia  mihi ,  qttem  dilexU  animamea^ 
ubi  pasciSf  ubi  cubas  in  meridie.  Veniet  enim  medius 
dies ,  quando  ad  unibraculum  concurrant  paslores ;  et 
forte  latebit  me  ubi  tu  pascis  ct  ubi  cubas  :  et  volo 
milii  nnnunlics ,  ne  forle  fiam  siciit  operta ,  id  est , 
sicut  occulta ,  ct  non  cognila.  Ego  enim  manifesta 
sum  :  scd  ne  sicul  operla ,  sicut  cclala  incidam  super 
grcgcs  sodulium  tuoruni.  Onines  enim  Iixreiici  a 
Clirislo  cxiemnl ;  omnes  qui  facti  sunt  pa>torcs  mali , 
babeiites  gregcs  snos  sub  iiomiiie  Cliristi ,  illius  soda- 
les  fuerunl,  illius  convi\ium  acccpcrunl.  Sodales 
enim  dicuirtur,  lanqtiain  unius  cotivivii.  f.utiiia  liiigua 
sic  dicli  suiit  soda!es,  qiiasi  stniul  cdales,  co  qiiod 
simul  cdant.  Audi  illum  in  Psalmo  artjuenicin  sodales 
malos,  id  est,  unius  convivii  :  Si  inimicus,  inquil, 
mcus  cxprobrassel  mihi ,  suslinuissem  ulique;  el  sisupcr 
vie  mugna  tocutus  fuisset ,  abscondissem  me  utique  ab 
eo :  tu  vero  unanimis  et  notus  meus ,  dux  meus ,  qui  si- 
mul  mecum  dulces  capiebas  cibos  (PsaL  liv,  43-15). 
Ergo  multi  sodales  ingvali  mensx  dominicx  exicrunt 
foras  :  mali  sodales  feccrunt  sibi  suas  mensas,  crcxe- 
mnt  altaria  conira  aliare.  Iii  eis  ista  timet  errare. 

37.  Meridies  si  Africa  intelligatur  loco  citato^  facit  con-- 
tra  Donatistas.  Exirchofretioorumest,  Elsi  putas  qiiiame- 
ridies  Africa  est;  quanquam  possem  obiincrc  inagis  esse 
muDdi  roeridiem  partes  i£gypti ,  ct  illas  exiisias  sole 
regiones ,  ubi  pluvia  non  apparet :  quia  ipse  cst  mcrt- 
dies ,  uM  fervet  mcdius  dics.  Ibi  autcm  eremiis  plcna 
millibas  servorum  Dui.  Dnde  si  ad  meridicin  locoruin 
velimus  advcrlere ,  quare  non  ibi  pascat  ille  magis, 
ct  ibi  requiescat ,  quando  aiite  prxdictum  cst ,  Ubera 
erunl  ^  deserta  erenu  (Joel.  ii,  ^)?  Sed  ccc^  consen- 
lio,  meridies  Africa  sit.  Africa  sit  incridies  :  bi  sunt 
sodales  mali.  Ecclesia  iransmarina  in  al^quo  suoruin 
Davigaiite  in  Africam,  sollicita  ne  crrci,  invocat 
sponsuin  suum ,  ct  dicit  ci  :  Abundarc  audio  hacrcti- 
cos  in  Africa,  abundare  audio  rcbapiizalores  in  Africa ; 
esse  autcm  ibi  tuos  iion  minus  audio :  et  illud  audio, 
et  boc  audio ;  scd  qui  sint  tui ,  a  te  volo  audire.  An- 
nunlia  mihi ,  quem  dilexil  anima  mea ,  ubi  pascis  ,  ubi 
cubas  in  meridie,  In  illo  meridie,  ubi  audio  duas  partes 
csse,  unuin  Donati,  altei-ain  universo  luo  coliicren- 
tein ;  tu  milii  dic  quo  cam  ,  ne  forie  vclut  opcriu,  id 
cst,  ignoia  liam  supcr  greges  sodalium  tuorum,  iiiciir- 
1  ain  in  greges  Ii;i.TClicurum ,  conantes  poiierc  lapideni 
fiuper  lapideui  qiii  dcsiriiatur,  ne  irruain  iii  rebapti- 
zatores ,  aununtH  niibi.  El  ille  qui  commcndat  unita- 
tem  pastotis ,  qui  in  bac  Icclionc  dixit ,  Ego  pascam ; 


scexirimcr,  feirtfijm^  Umetkpsam.  Temetipsam,  inqiUjnisi 
cogiujiteris ,  [au*tUe  reliqua)  o  pulchra  inier  muUeres :  nid 
cofinmferis  temeUpsam^  0  pulchra  inier  muHeres ;  exi  iu  in 
te^tigiis  gregum  EtsicfereAm. 

« sic  Law  et  |Jerique  luss.  Ai  Am.,  aberravenmt.  optiinae 
tiotae  Corbeieu:Js  vs. ,  ubcraverunL  Forte  melius ,  pro 
puUuiaoemnl ,  scM  gennimverunt.  No*«  eiuvn  alium  lccniu 
dttfc  vkStitur  uisi  Joel  cap.  %f.^ 


pasiorcs  aiitcm  rcprubal,  qui  multi  esse  voliierunl, 
unitatcin  aniiscrunl :  scvcrissitiie  non  hlande  respon- 
dens,  sed  pro  magnittidine  periculi,  Nisi  cognoveris , 
inquit ,  temetipsam ,  o  pulchra  inter  mulieres,  Pulchn 
es  iiiicr  mulicres  :  scd  agiiosce  te.  Ubi  te  agnosces? 
Iii  tolo  orbe  tcrrarum.  Si  eiiim  pulchra  ,  unilas  est  iii 
te  :  ubi  divisio,  fccditas  esl,  non  pulchriiudo.  AVji 
eognoveris  temetipsam.  In  me  credidisti,  agnoscete.' 
In  me  quomodo  crcdidisli?  Quomodo  et  illi  mali  soda- 
les ,  coiisenliunl  Vcrbuin  carncm  factum ,  nalum  ex 
virginc,  criicinxum ,  resurrcxisse ,  asccndisse  in  cce- 
los  :  iii  talein  me  credidisti  S  lalem  et  illi  sonaiit.  Co- 
gnosce  te  ct  me ;  me  in  coelo,  te  in  loto  orbc  terraruni. 
Unum  quomlibct  cx  Ecclesia  lanqu.im  Ecclcsiain 
Christus  alloquitur.  Narn  qiioniodo  EccU*sia  qu.rrit 
Ecclcsiam  ?  Sccuiidum  ipsos  lotiuor.  Annuntia  mihi , 
quem  dilcxit  anima  mea ,  ubi  pascis ,  ubi  cubas.  Quid 
qiixrit?  Ecclesiam.  El  illc  tanquam  ostciidens  Eccle- 
siam  dicil,  In  meridie  :  sicut  illi  volunt.  Respondcaiit 
mihi ,  quomodo  Ecclesia  quocrat  Ecclesiam.  Annuntia 
mihi,  qucm  dilexit  anima  mea.  Qux'  loqiiilur?  Eeclesia. 
Quid  sibi  vull  annuntiari?  Vbi  pascis,  ubi  cubas^  iJ 
est,  ubi  »it  Ecclcsia.  Ecclesia  loquitor,  cl  intcn-ogal 
ubi  sit  Ecclesia  :  ct  rcspondct  ille,  ut  pulant,  In  iitf- 
ridie.  Si  In  solo  meridie  est ,  ut  dlcunl ,  iu  Africa ; 
quomodo  ipsa  interrogat  ubi  ipsa  sit?  An  vero  ponio 
Ecclesix  transmariiix  bene  mtcrrogat  de  nieridie,  im 
liic  erret?  Alloqultiir  iinomquodque  membronim  Ec- 
clesix  sua:  Christus,  tanqnam  suam  Eeclesuiin,  et 
dicit «  Nisi  cognoveris  temetipsam ,  o  putckru  inter  iiw- 
lieres,  ext.  Exire ,  haTCticorum  est.  Aut  cognosce  le, 
aut  exi :  quia  si  te  n<m  cogiioveris,  exitiira  es.  Exitura 
quo  ?  /n  vestigiis  gregum :  scquendo  malos  greges^.  Ne 
forte  ptilcs  qnia  ovcs  sequeris ,  si  exis  :  aiidi  quid  se- 
quilur,  E.ti  tu  in  vestigiis  gregum ,  et  pasce  hcedos  tmo$; 
jam  non  oves.  Nostis,  fratres,  ubi  eruni  hccdi.  Ad 
sinistram  crunt  omnes  qui  exlerunt  ab  Ecclesia.  Ma* 
nenti  Pelro  dicilur,  Pasce  oves  meas  {Joan.  xxi ,  47) : 
cxeunti  lucretico ,  Pasce  hacdos  tuos. 

38.  Locus  ex  Habacuc  mate  usurpatus  a  i^onatigtis, 
Est,  inquiunt,  ct  aliud  tcstimonium.  Nihilominos 
contra  te  :  dic,  audiamus.  Erit  sic  contra  te,  quomodo' 
hoc  quod  putabas  pro  te.  Si  meridicin ,  inquiunt ,  in- 
tcrprelaris  j£gyptum.  Multis  quidem  modis  interpre- 
tamur  meridiem ,  et  i€gyptum  possumns  ad  locum 
miindi,  cl  ipsam  Africain  sic  inlelligcre  *.  Audi  quid 
intelligam  per  meridiem  :  intelligo  fervorem  sptriiua- 
lium,  flagranlcm  igne  charitatis,  splendentcm  luiiiine 
vcrilatis.  Nam  dicitur  in  quodam  psalmo  :  Dextcram 
tuam  notam  fac  mifti ,  et  eruditos  corde  in  saplentia. 
Dexteram ,  noii  hasdos  :  et  eruditot  corde  in  $apie:ttfa, 
ipsi  siint  meridies.  Unde  dicitur  a  prophcta  :  Et  tcne- 
brai  tuas  sicut  meridies  erunt  (Psai.  lxxxix  ,  f 0).  MnMt 
ergo  modis  possumus  intelligere  meridiem  :  sed  pror- 
siis  Arricam  intelligo,  omnino  Africamo  intelligo.  Ac- 
cipio  a  te  aliquid  forte  melius  qoam  saperem,  nisi  a  le 

*  sic  afud  Er.  tngd.  Ven. :  si  Udem  me  erMdiiti.    M. 

*  cisterciensis  Ms.,  da  locum  muhdi,  ut  ipsam  Africam  iih 
teUigtm.  Forte,  ^k^  ad  locnm  rmauA  ;8ttp|ilc,  mtinei 
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toBineiiKMEtrcr  :  Africa  Sil  oieridies.  Tinici  Ecclesia 
iran— arina  iiicidere  iii  rebafUixalores,  timcl  inciderc 
laoquam  ignota  in  greges  sodalium,  quxrli  ab  spoiiso 
aoo  ut  annunliei  illr  ubi  pascat ,  ubi  cubel  in  meridie. 
Qaia  io  ipso  meridie  in  aliis  pascit ,  in  aliis  non  pa- 
icit :  io  aliis  cobat,  in  aliis  rion  cubal.  Audiat  confei- 
liam ,  feniat  ad  catbolicam  Ecclesiam  ;*  non  incurrat 
iu  greges  aodaliuro ,  noii  pascat  b^edos  suos.  Sed  dic 
aliad  quod  te  dicebas  esse  dicturam.  Prophela,  inquit, 
ait :  Dettt  afhAfrico  venieL  Etjam  ubi  Africus,  utii|ue 
Africa.  0  lestiinonium !  Deus  ab  Africo  veniei,  Ab 
Africa  vciiiet    Deus?  AUerum  Cbristum    in  Africa 
u^sci ,  et  ire  per  muiidum  ba:rciici  anuuiuiant.  l^igo 
cfuid  cst ,  Deus  ab  Africo  vetdel  ?  Sl  diccrelis ,  Deus  iu 
Africa  rcniansit ,  uUque  turpiler  diceretis  :  iiune  au- 
leiii  etiaio ,  Ab  Africa  veuiet,  dicitis.  Novinitis  ubi  sit 
oaltts  Cbribtus,  ubi  sit  passus ,  ubi  in  coeiuni  asceu- 
«lerit,  omle  diseipulos  niiserit,  ubi  eosSpirilu  saiicte 
repleverit,  ubi  piT  lotum  mnudura  evangclizare  jus- 
serit  * :  ct  ubtemperaruiit  ei ,  et  impletuc  orbis  lerra- 
rain  Evangelio;  ct  tu  dicis,  Deus  ab  Africa  vcniet? 
39.  In  Donatistas  non  quadral  teHiittonium  Uabacue. 
—  Ergo  tu  ffiibi,  inquit,  expoiie  quid  est,  Deut  ab 
Africo  wemet,  Dic  lotum «  et  fortassis  intclliges.  Deu$ 
ak  Africo  vetdelf  d  ianclus  de  mcnle  umbroso.  Tu  mibi 
exiKNie,  si  jam  ab  Africa,  quomodo  de  monte  lim- 
hro»0f  De  Ntimidia  nata  est  pars  Donati :  ipsi  miasi 
MiBt  iirimo  iu  dissensionem ,  et  tumultum,  et  scanda- 
IiuB,  quserentes  iugens  Tulnus  %  Numidoe  iniserunt : 
Secundos  Tigisitanus  misit ;  ubi  sit  Tigisi,  notum  est. 
Qoi  missi  suut  derici,  extra  congregaverunt  ab  Ec- 
desia,  ad  clericos  Carthaginis  acoeiere'  noluemnt  % 
yisilalorem  posuerunl,  a  Lucilia  suscepti  simt  (a), 
Auelor  toiius  hujus  niali  Numida  hxreticus  fuit.  In 
Nomidiay  unde  vcntuni   e^^t  huc  cum  lanto  malo, 
uiusGaritim  ^  vix  invenitur,  in  cupsonibus  '  babitauL 
Quomodo  mons  unibrosus  Numidia?  Dic  mihi  ergo  : 
noli  liuc  usque  rccilare ,  Deus  ab  Africo ;  exigo  ci  se- 
quentia ,  Et  sanctus  de  monte  umbroso.  Sed  oslcnde 
mihi  partem  Donnti  a  Numidia ,  do  monlo  umbroso 
Tcoiro.  Invcnis  nuda  omnia,  pingues  quidem  cam- 
pos »  sed  fromeutarios  :  non   olivetis  ferliles ,  non 
cn^teris  iiemoribos  anuenos.  Unde  ergo  mons  umbro- 
9MIS  i:i  Numhliae  parlibu!i,  unde  hoc  scandalum  venit? 
CAPUT  \VL  —  40.  Interprelatio  verior  prophetiB 
Babacue.    Tu     inihi ,    inquit ,  ergo    cxpoiic    quid 
est,  Deus  ab  Africo  veniet^  et  satkclus  de  monte  um^ 
kroso.  Vide  quam  facile  exponam.   Primo  illud  audi 
ipioJ  ait  Dominus  :  Oportebal  Chrislum  puti^  et  rcsur- 
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■  i'lhn.  et  LOT.,  miserit ;  dissentientlbus  cxteris  libris. 

*  Plerique,  Mis.,  queerentes  mgemum  mdnm. 

*  Codex  cX.feldericos  carUiagim  accire  noluervnt. 

*  Am.  Er.,  viscarium.  Melius  aliicodices^miisairtum.  Non 
iguoia  Tox  flabetlum  proprie  ad  abigeodas  moscas  signifl- 
cau5,  Decooo  herlnrum  grandiorem  oomam  ad  id  quasi  na- 
turd  comparatam.  Plin.  nk.  i%  cap.  26. 

«  '  Er.,  eum  incurtsembus.  ulim.,  cum  m  cuptonibus.  Am. , 
cum  cupsonibus.  kUqKA  Mss.,  in  curnonibus.  Pler&que  et 
meliorescom  Lov.,  m  fitpsonthm :  idemne  ac  in  rupibus  et 
SfieluiiGis?  luide  dicti  ilii  Rupiumi  in  lilirode  Unilaie  Ecde- 
Sia.s  cap.  5,  ei  Cutzii|:itae  in  epistoia  53,  n.  3. 

ia)  \ki  K(  ist.  43,  et  Ub.  de  nasrcsibus. 


gere  teriio  dic,  et  prcedicari  in  nomine  ejus  pcenitetktiam 
et  remissionem  peccatorum  pcr  ovmes  genles^  incipiet^- 
tibus  ab  Jerusatem  (Luc.  xxiv,  46,  47).  Ecce  unde  vc- 
niet.  Incipieniibus  cum  dixit,  inde  utiqiie  se  in  sanctis 
suis  ad  alias  gentes  venturum  esse  pradixii.  Lege 
divisionem  tcrrjc  filiorum  Isr.iel  iii  oninibus  tribubus 
in  libro  Jesu  Nave  :  aperte  ibi  dicluin  est,  Jebus  ab 
Africo,  qum  est  Jeru$alem  (Josue  xv,  8).  Lege,  quairc, 
et  invenics.  Ulinam  cum  inveneris,  ciedas ;  utinam 
aniinosilalem  depoiias.  Jebus  ab  Africo,  quw  cst  Jerw 
salem.  Et  Doniiiius,  Incipientibus  ab  Jerusalcm  :  hoc 
csi,   Deus  ab  Africo  venkt.  Quoinodo  ergo  a  monte 
iim^roso.^  Evangelium  jam  lege.  De  inonlc  Olivcti 
Cbribtu^  ascendit  in  ccelum.  Sequere.  Et  quid  diluci- 
dius  ?  Audis,  ab  Africo  :  audisti,  de  monte  umbroso. 
Legem  reciUmus,  Evangelium  recitainus.  Audisli, 
Incipientibus  ab  Jcrusalem  :  audi,  Per  onmes  gentes  , 
in  eodem  propliela.  Sequere  verba  illa  (|ua;  coniem- 
psisti,  vcrba  illa  quae  prjBtermisisil  i  Dcus  ab  Africo 
veniet^  et  sanctus  de  monte  umbrcso  :  cooperiet  monle^ 
umbra  ejus,  et  gloria  ejus  plena  est  terra  (Uabac.  iii , 
5).  Peromneseq^ogentes,  incipnnttbusubJerusalem  •: 
Deus  ab  Africo  vettiet,  et  sanctus  de  monte  umbroso  et 
condenso ;  id  est,  a  montc  Olivcti,  unde  asccndit  in 
ca^lum,  unde  misit  discipulos  suos,  obi  etiam  asceii- 
surus  ait :  Non  enim  vestrum  est  seire  tempora^  qnm 
Pater  posuit  in  sua  poteslate;  sed  accipictis  virtutem  ex 
alto,  et  eritis  mihi  lestes.  Videte  qiiomodo  incipit  Evan- 
gelium  :  Et  eritis  mihi  tesles  in  Jerusalem^  et  in  Judcea 
et  Samaria^  el  usque  in  totam  terram  (Act,  i,  7,  S).  Ergo 
Deo  veniente  Cbristo,  et  nomen  ejcs,  ct  prxdicatio 
Evangelii  ejus  ab  Jerusatem,  id  est,  ab  Africo ;  et  a 
monle  umbroso,  id  esl,  a  inontc  Olivcti  :  qiiiu  peroni' 
nesgentes  diflamatain  cst  Evangelium.  Operiet  montcs 
umbra  ejus,\ii  est  refrigerinm  cjus,protectioejus;  etlau^ 
dis  ejus  plena  est  terra.  Cautatc  crgo  cum  tota  terra  can- 
ticuin  novum  ;  non  ca:aicum  vcius  cum  angulo  terrx. 
CAPIJT  XVU.  —  41.  Douatista: Simonis  CyteijxH  fa- 
ctum  pro  se  interpretantcs.  Dicunt  et  aiiud  :CyreiKrus, 
iniiiiiuni,  quidam  Siinon  angarialus  est,  ui  tollcrot 
crucem  Domini  (Mutth.  xxvii,  5:2).  Leginius  :  ^cd 
quid  tc  adjuvet,  volo  scire.  Cyrenxiis,  iiiquil,  Afcr 
est  :  quarc  ipse  angariaius  est  qui  crucciii  toUerc:. 
Ubi  sit  Cyrcnc,  forte  nescis  :  Lybia  cst,  Pentnpolis 
csi,  contigua  est  Afric;c,  ad  Orientem  magis  periinot. 
Vol  iii  dislribuiione  provinciarum  Imperaloriim  co- 
gnoscc  :  Impcralor  orientalis  mittit  judiccm  ad  Cyrc- 
ncii.  Brcviter  rehpoiuleo  :  Ubi  est  pars  Donati,  uoo 
iiivcuilur  Cyrcne ;  ubi  est  Cyrene,  non  invenitur  pars 
Donati.  Manifesia  veriias  convinciterrorem.  Dctmihi 
Cyrencn,  ubi  cst  pars  Donati;  det  mihi  partem  Do- 
nati,  ubi  est  Cyrenc.  Manifestum  est  enim,  fratres,  in 
Pentapoli  Ecclesiam  cssc  catholicam,  partcm  Donaii 
ibi  non  esse.  Scd  securi  irrideamus  flendos,  et  flea- 
mus  irridendos.  Qoid  dicis  ?  Mcritum  Cyrcnensts  hu- 
jus  magnum  commemoras,  quia  tulit  crucem  Doiuini» 

*  lioc  loco  Er.  et  |  liires  iuanuscri(>(i  MwAi:  Qttomodo  tii- 
ctpicnlibns  ab  Jevucalcm  ? 


et  Arnim  dicii 
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Oriciitalis  cst.  Lybia  eium  duobus 
modis  dicitiir,  \e\  ista  qiix  proprie  Africa  esl,  \A 
iUa  Orientis  pars»  quae  contigua  est  Africx,  et  omnino 
cellimitnnea.  Scd  Afcr  fuerit  Cyrenensis.  Beatuin  pii- 
tas,  qiiod  angarialus  crucem  lulcrit?  Quanto  mdius 
lorte  diceret  alius  in  Arimathsca  remansisse  Ecclcsiam 
Christi  ?  Quia  Joscph  ilie  dives  ab  Arimatba^a,  habene 
antc  oculos  regnum  Dci,  iion  angariatus,  non  coactus 
vcnit  ad  cruccm  Domiiii  :  cum  c;eteri  formidarent , 
pctiit  a  Pilato  scpclicndnm  corpus  Domini,  dc  liguo 
dcposuit,  obseculus  est  fuiicri,  in  sepulcro  condidit  ^ 
laudaius  est  in  CTangelio  {Maub.  xxvii,  57-60).  Quia 
ergo  de  Arimathxa  fuii  iste  pius  tanlum  exbibens 
obsequium  corpori  Domini,  in  Arimathaea  rcmansit 
Ecclesia?  Aut  si  magis  vos  delectat  angarialus,  id 
est,  qui  cogitur  toUere  cruccm  :  recte  ergo  faciunt 
imperatores  catholici ,  qui  vos  cogunt  ad  uiiiia- 
tem. 

SERMO  XLVII  ♦  (fl). 
Deovlbus^  in  Ezechiel  cap.  xxxiv,  17-51,  abilUs  rer- 

bis,  Ei  vos  ovcs  meae,  etc^  u$que,  Et  ego  Dcus  \e- 

sler,  dicit  Dominus  Dcus.  Conlra  Donatislas  (6). 

CAPUT  PRIMCM.  —  1.  Oves  pascuce  et  manuum 
Dei  sumus.  Yerba  qa»  cantavimus,  conlinent  pro- 
fessionein  nostram,  quia  oves  Dei  sumiis  :  iiec  im- 
porlune  poscimus  curo  lacrymis  cjns  misericordiam, 
ciijiis  oves  sumus.  Diximus  eniin  :  Ploremns  ante 
Dominum,  qui  fecit  nos;  quoniam  ipid  est  Dominus 
Deus  noster,  Ne  quisquam  plurans  se  exaudiri  posse 
desperei,  commemorata  esl  necessiludo  quxdam  ex- 
audiendi  nos  Dco  :  duoniam  ipse  est  Dominus  Deus 
noster,  qui  fecit  nos.  Ille  Deus  nosler :  nos  populus 
fuscum  ejus  et  oves  manuum  ejus  *  (Psnl.  xciv,  Getl). 
Pastores  homines,  vct  eliam  patresfamitias  domini 
pecorum,  oves  quas  habent,  non  ipsi  lcccrunt ;  ove& 
qoas  pascunt,  non  ipsi  creaverunt  :  nostcr  nutem  Do- 
minus  Deus,  quia  Dcus  et  creator  cst,  fecit  sibi  oves 
quas  habeat,  et  quas  pascat ;  ncc  altcr  instituir,  quas 
ipse  pascH  ;  nec  qiias  ipse  iiistituit,  altcr  pascit.  Pio- 
remus  ergo  ante  illum.  Neque  enim  iii  bono  sumus , 
cum  in  hoc  saecuto  sumus.  Cum  enim  placebiroas 
Domino  in  regione  vivorum,  tniic  detergeiitur  laery- 
m»  iiostnc ;  et  diccmus  ei  budes,  qui  nos  exemit  de 
vinculis  mortis,  pedes  nostros  a  lapsu,  oculos  nostros 
a  lacrymis,  ut  ptaceamus  Domino  in  regione  vivo- 
rum  (PsaL  cxiv,  8«« 9) :  quia  difncile  cst  ul  ci  pla- 
ceatur  in  regionc  mortuorum.  Est  autem  et  liic  unde 
illi  placeainus,eju^iniscricordiam  innos  dcprccando,a 
tieccatis  nos,  quantum  possumus,  abstincndo,  iu  quaii- 
mm  autemnon  possumus,  confitendoatqueplangendo. 
Ita  tn  hac  vita  sonuis  sperantcs  aliain  vitani,  ploran- 
i«s  in  spe  :  imo  plorantes  in  rc,  gaudentes  in  sihj. 

2.  Pastoris  vox  cwn  tremore  audienda.    Profcssi 

» tttm.  et  Lov..  et  apus  manuum  ^us.  verius  Er.  et  Hss . 
elc^esmanuumejus.  •  «.t 

•  Recogaitosest  ad  omnes  ciidices  scrlptos  et  excusos 
qui  in  scrmooe  modo  praecedenti  desigaautur 
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ia)  Alias,  iu  lonio  9 


Loca  ex  hoc  iraetatu  rcfen  Ftorus  ad  nom.  i ,  el  ca- 


ergo  in  lioc  cantico,  qula  ovcs  ejos  samus,  popvkis 
pascoae  cjus,  ovcs  mannum  ejiis ;  aodiamas  qokl  ad 
nos  loquatur,  tanqiiam  ad  oves  suas.  Pridem  pastoHbus 
loquebalur  superiore  lcctione :  prxseiiti  aulcm  et  lio- 
dierna  ovibus  loquitur.  In  illis  ergo  ejus  verbis  ncis 
cum  iremore  aiidiebamus,  vos  cuin  sccuritaie :  qaiil 
crgo  in  istis  verbis  liodicrnis  ?  Numquid  vicissim  iios 
cuin  sccuriiate,  vos  cum  tremorc  ?  Non  otiqoe.  Pri- 
mo,  quia  ctsi  pnstores  sumus ,  pastor  noa  solum 
quod  dicilur  ad  pnsiores,  cum  trcmore  audit ,  sed 
ctiam  qiiod  dicitsrad  oves.  Si  ciiim  securus  aiidit 
quod  ad  oves  diciiur,  non  cst  illi  cura  de  ovibus. 
Dcinde  jam  ct  tuiic  diximus  Charitati  vCdtrXy  dno 
qtixdam  in  iiobis  cs.se  oonsideraiida  :  unuro ,  quod 
christiaiii  sQinus;  nltrruin  qiiod  pnrpositi  somiis. 
Qiiod  ergo  prxpositi  sumiis  ,  iutcr  pastorcs  depata- 
inur,  si  boni  sumus  :  qtiod  aulem  christiani  saniiis, 
et  nos  vobiscum  ovcs  sumus  ( In  superhre  mt- 
mone,  n.  S).  Sive  crgo  Doniiniis  pasi»ribus  loqatlor» 
sive  ovibus,  nos  omiiin  ciiin  tremure  oporlct  audire : 
nec  rcccdat  soUicitiido  dc  cordibus  nostris ,  ot  plore- 
nius  nntc  Domintim  qiii  fccit  nos. 

CAPUT  II.  —  5.  Gregis  Dei  seeuritas.  Aodianras 
ilaque ,  fnilres  ,  undc  Dominus  oves  improbas  corH- 
piat,  et  quid  promitlat  ovibus  stiis.  Et  rot,  im|iiil« 
oves  mcm  ,  hcec  dicit  Dominus  Deus.  Primo ,  qomUi 
feliciias  csi,  esse  gregem  Dei,  si  quis  cogitet,  frstres, 
ctiam  in  istis  lacrymis  et  in  istis  tribulntionibus  ma- 
gnnin  gnudium  concipil.  Neqtie  enim  in  ejns  fpregc 
est »  quem  lupi  possunt  flagellnre ,  aut  cnjus  somninn 
possiint  captnre  proHloiies.  Ilii  cnini  drctum  esi«  Qm 
pascis  Isrqel  (Pimi.  lxxix,  %) ;  de  qiio  dictum  csl, 
Non  dwmiet^  neque  dornritabit  ^  qui  custodit  itnel 
(Psal.  cxx,  4).  Vigibt  ergo  ille  soper  nos  vigilanti- 
bus  nobis ,  vigilat  et  dormicntibns  iiobis.  Si  ergo  de 
pastore  liomine  sccurum  cst  peciis  Iioniinis ;  qoanta 
debet  essc  nostra  seciiritas  pascente  l>eo,  non  lanluai 
quia  pnscit  nos,  scd  etiam  quia  fecil  nos? 

CAPUT  III.  —  A-  Vox  pastoris  nunc  temperis  ««• 
dienda.  Uiia  est  noslra  solticitudo ,  quoe  nobis  in- 
ponitur ,  audire  vocem  pastoris  :  et  est  nunc  tempos 
aodiendi ,  <;iiia  ille  nondum  assumpsit  tempas  Jo- 
dicandi.  Qui  loquitnr,  modo  taeet.  Loqnitur  enim  In 
phrcepto,  laoet  in  judicio.  Ideodicit  quodam  in  loeo: 
Tacui ;  numquid  semper  taeebo  (Isai.  xlii  ,  U)  ?  ftuo-  ' 
modo  ticuit,  cum  hoc  ipsom  loquendodixerit?  Qoi 
dfcit,  Tacui,  non  tacct :  quia  At  hoc  Ipsum  dicere, 
Tacui ,  non  tacere  est.  Audio  ergo  te  loqaentem  lii 
tot  praeceplis,  in  tot  sacranientis ,  in  tot  paginis,  in 
tot  libris  :  audio  deniqi«e  in  hoc  ipso  quod  dicis  ,  Ta- 
cui ,  numquid  semper  tncebo  ?  Qoomodo  erge  tacoisti  T 
Quin  noiidiim  dico ,  Veniu,  benedicti  Pairis  m«,  per- 
dpite  iegnum ;  et  nondum  dico  atiis ,  Ite ,  maledieti^ 
m  ignem  asternum ,  qui  praparatus  est  diabolo  et  ange» 
lisejus  (Mauh.  xxv,  5i,  41)  :  et  h.Tc  ipsn  ita  nondiim 
dico,  ut  j:;m  pncdicam  *.  Ultimnm  scntcntbm,  qiinm 
dicturus  esl  jiidex ,  iii  labclla  scriplurus  nianu  soa» 

»  Er.  i  lim.  el  lx)v. :  it  nonduni  ha!c  ipsa  Ua  dico.  uijam 
pra'</rcirf.  Kiueiulauiur  ad  aiss. 
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nltra  quaro  sonlcnliain  niliil  jam  judicalurus  cst,  pnr- 
teft  non  andiuul  :  illis  foras  exeunlibus  scribilur. 
Allonilie  sunl  aniba  parles  alque  susponsa; ,  conlra 
quam  yel  pro  qua  scntentia  iHius  proccdaf.  Magnuiu 
ii*crelum  judicis,  unflesecrclarium  nominalur.  Magnus 
Umor  eorum  qui  in  causa  sunl ;  quid  illc  cogilet,  et 
qaid  scribat  ignoralur  :  et  homo  est,  el  illi  de  quibus 
ille  judicat ,  ulique  homincs  sunt.  Ille  autem  Dcus 
ROtler  esl,  cl  nos  populus  pascu;n  ejus  el  oves  ma- 
Duum  ejus.  Et  cum  sit  illeCreator,  noscrealura; 
ille  immortalis,  nos  mortales ;  ille  invi>ibiiis ,  nos 
Tisihilcs;  noluit  nos  in  hac  viia  latere,  qnam  ultiinam 
seiiteiitiam  la  fine  dictunis  sil.  Ncmo  nnlc  dicit, 
Damno,  qui  vull  damnare  :  ncmo  anie  dicit ,  Fcrio, 
qui  Tult  ferirc. 

CAPUT    IV.   —  5.  Dei  patieiUia   ne  abulamur. 
||:ignaergo  lenitas,  niagna  miscricordia,  magna  mnn- 
iiictudo  :  sed  si  non  .iibutnnnir  pntienlia  ejus  ad  no- 
tCram  neqniliam  ;  ct  illo  nostra  porlantc  peccatn,  nos 
qnasi  ad  faciendum  ci  onns  augeamus  pcccaia  poc- 
ealis ;  quasi  nt  illc  plus  porici,  qni  non  laborat  cnm 
porlal :  peccaia  nostn  ,  qnibus  adhuc  parcil ,  quia 
iJhiicsustinet,  iirins  ost^ndnnl  patientiain,  nostram 
rumiilant  sardnam.   Jgmrai^  iin(uit,  quia  palicnlia 
i^  ad  pvniiennam  teadducitf  Patientin  illa  esl,  quam 
tocilnrnilalcm  vocat,  dc  qna  dicit,  Tacui;  numquid 
temper  tncebo  f  F.rgo  cum  argucrcl  qtiosdam  ,  cl  di- 
Ccrcl ,  Qui  priBdicas  non  furaudum ,  furaris ;  qui  dicis 
non  adttltcrandum^aduUeras,  clc.  ait,  An  diviliat  boni- 
tatis  ejus  et  tovganimitatis  coutemuis  ?  Quia  illc  bonus 
eit,  qiiia  long  nimis,  qnia  videt  ct  lacet,  ^nin  vidct 
el  sustinct,  pulas  illum  iniqtmmt  Iguoras  quia  pa- 
ilenlia  Dci  cd  pirniieutiam  te  adducil  ?  Et  vide  si  sem- 
pcr  lacclil,  qui  njodo  taccl  ?  Tu  aulcm,  inquit,  hccun- 
dnm  dwitiam  cordis  tui  et  cor  impoenilens ,  thcsauri- 
%as  tibi  iram  in  die  ira:  ct  rcvclatiouisjusti  judicii^  Dei, 
«ifi  rcddet  unicuiqnc  sccvndnm  op-ra  sua  (Fiotn.  ii , 
i  ,  21 ,  5  ,  6).  Ergo  tacel;  numt|nid  sempcr  taccbil? 
ilcra  dicit  post  quffdani  cnumerata  peccatn  :  Hac  fC" 
eM^  ei  tacui;  id  cst,  h:vc  fecisii,  et  non  viitdicavi  : 
MUMpieatus  es  iniquitatem,  quod  ero  lui  simitis    Et  re- 
▼cra  hoc  cogilant  innlli,  cum  Iccerint  inulla  mala, 
et  mati  sihi  accidcre  niliil  viderinl ,  non  lantum  plu- 
ccnl  cis  facia  sua  mala,  sed  eiiam  Dco  |  laccro  puiant: 
iii  lanluin  pri»cedit  impictas,  ul  et  Dcnm  sibi  simiicm 
cxislimel  impius  contcmptor.  Et  cum  Dcns  cnm  ad- 
dncat  monendo ,  doccndo ,  hortando,  corripiendo,  ad 
shnilitudinem  suam ;  non  solum  non  sc(|nitnr  slmili- 
ludincm  Dci,  sed  Deum  vuli  ducere  ad  simililudinem 
suam.  Ilxc  esl  iniquitas  major ,  quam  ipsa  peccata, 
a  qoihussc  non  corrigll*.  Suspicatus  es  itiiquilalem. 
qvad  ero  tibi  simiiisf  Et  quid  sequitur?  Arguam  te 
{Psal.  XLix,  41).  Qoarc  \ioc1Tacui;numquid  semper 
laeebo?  Itaque,  fntres  ,  qnoniam  sermo  iste  qui  de 
Dci  ore  proccdit ,  ei  mc  lcrrcl ,  ct  vos  (omnes  enim 
uiiani  spcm  bo::am  bahcmus  in  illo,  el  omncs  pari- 
tcr  timci  e  dcbcuius ,  nc  ilio  oflenso  non  invcniamus 

<  SicMas.  At  cdili,  dum  ipsa  lieccata,  a  quibus  se  non 
corr:ciitf  veo  ptucere  pmt. 
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qnod  sperabamus  ,  scd  cxperiamur  quod  contcmpsi  - 
nras);  atidiamus  omnes  tanquam  oves  Dei ,  dum  lo- 
quitur  qui  tacet,  dum  monet  nos ,  et  nondum  judi- 
cat  nos  qui  fecit  nos ,  duni  vacat  aiidire ,  dum  licet 
cl  iegere  *. 

CAPUT  V.  —  6.  A*on  evellenda  Mzania  ante  messenu 
nec  liwdi  ante  judicium  separandi.  — Et  vos,  inqnit, 
oves  meas ,  hcec  dicit  Dominus  Deus  :  Ecce  ego  judico 
inter  ovem  et  ovem,  et  arietes  el  hircos.  Quid  hic  fa- 
ciunt  birci  in  grege  Dei  ?  la  eisdem  pascuis,  in  cis- 
dem  fonlibus ,  el  hirci  Uimen  sinistnc  destinati  dcx- 
tris  niisccnlur,  et  piiiis  tolerantnr  qui  scparabuntur  ; 
et  liic  excrcctur  ovium  patientia,  ad  similitudincm 
patienti;c  Dci.  Separatio  enim  ab  illo  crit,  aliorum 
ad  sinistram,  aliorum  ad  dextcrnm.  Nnnc  autem  ipse 
tacct,  tu  vis  Io(iui.  Sed  unde  dicx),  Tu  vis  loqui? 
Uiide  ipse  laccl.  A  vindlcta  judicii ,  non  a  vcibo  cor- 
repiionis.  Ipse  nondum  separat,  lu  vis  separaro.  Ipsc 
mixla  toleral,  qui  scmiitavit.  bi  ante  ventilationeiii 
frumcntum  vis  esse  pnrgatum,   luo  vcnto  pessime 
Tcnlilaberis.  Licucril  servisdiccre,  Vm,  imusy  el  cotli- 
gimus  ea?  Stomacbati   cnim  sunt  videndo  zizania, 
cl  doliicrunt    scgcti   bon.iB    perini\ta    zizania ;    ci 
dixerunt ,  Nonne  bonum  semen  seminasti  ?  Undc  ergo 
apparuerunt  zizania?  llle  rntioncm  reddidit  unde  ap- 
parnerunt ;  non  tnmen  permisit  ut  ante  tempus  evel- 
lcrentur.  Quamvis  ci  ipsi  servi  stomncliati  adveisus 
Eizania;  consilinm  tamen  et  praTcptnm  a  duniino 
cxp4»liv<Tunt.  Displiccbani  illa  intcr  scgctem  :  scd  vi- 
debant  scrvi ,  quia  si  vcl  in  ipsis  zizaniis  evcliendis 
aliquid  sua  sponie  faccrcnt,  ipsi  zizaniis  annuiiiera' 
reiitur.  A  Domino  exspcctaverunt  pnvccpi um,  jussio- 
nem  rcgis  sut  qua^sicrnnl  :  Vis  ,  imus,  et  colligimus' 
ea  ?  El  ille  :  ^'oh.  El  rcddidit  iiidc  causum  ;  ^e  forte^ 
eum  vnttis  cotligere  zizania,  eradicelis  simut  et  trilicum. 
SeJavit  ab  indignaiione,  nec  rcli((nit  in  dolore.  Gravc 
Cnini  vidcbatur  scrvis  csse  ziznnia  inlcr  frumentnm ; 
cl  vere  grave  erat.  Sed  alia  est  condilio  agri ,  alia 
quies  horrei.  Tolera;  ad  hoc  cnim  nalnscst :  tolera, 
quia  forte  toleraius  es.  Si  semper  bonus  fuisti ,  ha- 
heto  misencordiam  :  si  aliquando  inalus  fiiisti  ,  noU 
perdcre  memoriam.  El  qni>e!jt  seinpcr  bonus?  Faci- 
lins,  si  te  Deus  diligenlcr  discuiiat,  invenict  te  etiam 
nonc  nndum,  quam  tu  te  sempcr  bonuni.  Ergo  tole» 
randa  sunt  ziznnia  lixc  inter  fiumcntum,  hirci  inter 
arictes  tuTdi  inter  ovcs.  Quid  autcm  ille  de  frumeiilo? 
In  tempore^  inquit ,  mesus^  dicam  messonbus  :  Cotti' 
gite  primum  zizania ,  el  alligate  in  fasciculos  ad  conh' 
burendum  ea ;  triticum  autem  meum  recondite  in  horreo* 
Transiet  ergo  agri  concrelio ,  veniet  messis  discretio. 
Exigtt  de  nobis  modo  Dominus  paiientiam,  quam  pro- 
ponit  in  sc,  dicens  tibi :  Ego  certe  si  modo  voluero 
judicare,  numquid  inique  judicabo?  Ego  si  modo 
Yoluero  judicarc ,  numqnid  falli  polcro?  Si  cgo  qm 
scmpcr  reclc  judico,  et  qui  falli  non  possnm,  diffcro 
judiciummcum ;  tu  ignorans  qiiemadmodum  judican- 
dus  sis     audes  tam  pra*properc  judicare?  Vidctc, 

'  Mis.  nemigiea5isctcisiercicnsi%^dHmUcac\&qct%. 
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fraires ,  qiicmadinoduin  illis  ftervis  volcntibus  ante 

fcmiHis  cnidicare  zizania,  hoc  opus  nec  iii  messe  con- 

eessit.  Ait  enim,  In  tempwre  mittii  dieam  me$iorikui : 

uoii  ail,  Dicam  vobis.  Sed  quid,  si  ipsi  senri  messo- 

ros  eriint?  Non.  Nam  exponens  omnia  singilUUm : 

Mesiorei,  ail,  Angeli  tunt  (Matth.  xiii,  24-30,  3743). 

Ilomo  crgo  came  seplus,  carnem  portans,  aut  forte 

caro  lolus,  id  est,  caro  corpore ,  camalis  animo,  au- 

dcs  ante  usurpare  oflicium  alienum  ' ,  qund  nec  in 

messe  erit  luum  ?  Uoc  de  separandis  zizaniis  :  de  liir- 

cis  quid  ?  Cum  venerit  Filiui  hominii,  et  omnei  AngeU 

cum  eo ,  adMt  in  iede  gloriee  iuee ;  et  congregabuntur 

unte  eum  omna  gentei^  et  iefwrabit  iai^  iicut  paitor 

ieparat  ovee  ab  hadis  (Id,  xxt,  31,  32).  Et  veniet,  el 

separabit  :  veniet  messis,  et  separabuntur.  Modo 

ergo  tcmpus  separaiionis  non  est ,  sed  toleraiionis. 

Nec  ideo  ista  dicimus ,  fratres,  ut  corripiendi  dormial 

^iligcntia  :  tmo  vero  ne  in  illud  judicium  incauti  ve- 

uiaoras,  et  cxci  ue^igentcs  caecitatem  nostram  subito 

.iMW  ad  sinistram  inveniamus «  disciplioi  exerceatur, 

judicium  non  prxcipitetur. 

CAP13T  VI.  —  7.  Dei  judidum  iecurt  bom,  tremen- 
iesmali  exipectant,  Quid  ergo  Dominus?  Ecceego 
judico  inter  ovem  et  ooem ,  et  arietei  et  hhrcoi,  Ego  ju^ 
dlco  :  magna  securitas,  ipsc  judicat,  sectiri  siiit  boni. 
'Judieem  ipsorum  nullus  advcrsarius  corrumpii ,  nul* 
lus  advocatus  circumveiiit ,  nullus  testis  illiidit.  Sed 
^uanium  securi  sunt  boni ,  tantum  timcant  mali.  Non 
talis  jiidicat,  cui  aliquid  abscondatur.  Numquid  enim 
bcus  judicans  quaesitiirus  est  testes ,  pcr  quos  discat 
quis  sis?  Unde  potest  Talli  quis  sis,  qui  noverat  qiiis 
esses  futurus?  Te  inierrogat ,  non  alium  de  (c.  /)o- 
mtnift,  inqoit,  interrogat  juttum  etimpium  {Psat,  x, 
C).  Interrogat  autem  te,  non  ut  discat  a  te ,  sed  ut 
-eonfuodat  te.  Habentes  ergo  judicem  talem ,  qiicm 
nemo  coiitra  nos  f  llit,  ncmo  pro  nobis ;  sic  agamiis, 
ut  cjus  judicium  venturum  non  timeamus,  scd  exspe- 
ctcmus  et  desideremus.    Numquid  enim  fruineiiia 
liincnt.  nemittantiir  in  horrcum?  Imo  optant  vehe- 
lucntcr  et  desiderant.  Numquid  oves  (iment ,  ne  po- 
nantur  ad  dexteram  ?  Imo  nibil  eis  tam  tardum  est, 
qnain  doncc  fiat.  lli  vcro  ex  auimo  et  tota  sinccritate 
dlcunt ,  cum  orant ,  Veniat  regnum  tuum,  Mali  vero 
liomlnis  in  Iiis  verbiset  cor  trepidat,  et  lingua  titu- 
bat.  Quomodo  enim  dicis,  Veniat  regnum  tuum?  £cce 
veniet :  qualem  te  inveniet?  Sic  ergo  age ,  ut  sccurus 
4Mres.  Et  si  quid  fortc  incst  in  conscientia  errati  at- 
i|ue  peccati ,  babes  in  ipsa  oratione  medicinam  :  Dt- 
initte  nobii  debita  noitra^  ricut  et  noi  dimittimui  debi'* 
toribui  noitrii  {Matth,  vi ,  10, 12).  Voluitenim  Deut 
^lc  (e  esse  debitorem,  ut  babeas  debitorem.  Peccando 
quippe  inlLiicum  te  facis  Deo  * :  sed  aitende  ae  forte 
tu  Labeas  inimicom.  Dimitte,  et  dimittetur  tibi.  Quod 
faclf  qui  potes  in  peccaio  inveniri,  hoc  in  te  iaciet  qui 
di^  nullo  peccato  poterit  jodicari.  Si  autem  ut  bomo 
iu  peccito  positos,  peccatorl  tuo  non  pards,  nec 
tuam  in  illo  eonditionem  respicis,  nec  de  Cfleter» 
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lapsiim  tuae  fragilitatis  liorrescis ;  qiiid  tiUi  facturHi 
est,  (|ui  tam  sccurus  judicat,  quomodo  qui  nun; 
qiiatn  peccat? 

CAPUT   VII.   —  8.   Conuientia  cito   mundanda, 
Danda  ergo  opera  cst  pun»  conscicnti.T  :  ct  si  forte 
aliqnis  iiiest  scrupulus,  praeveniumus  faciem  c|ii8  ia 
confessione.  In  Psalmo  nunc,  cum  cantaretur,  audi» 
viinus,  Praveniamus  fadem  ejui  in  confeaione  (PeaU 
xciv,  2).  Prxveiiiamus  eum,  ne  dos  ipse  prsveniat, 
Post  confessionem  non  aiTeret  ultioncm,  si  et  tu 
post  confessioncm  non  repetas  iniquitatem.  Pncveoi 
antcquan  praeveniaris.  Quia  enim  venturus  esi,  cer« 
tum  est :  perdcs,  si  non  deslderas  quod  futurum  eat. 
Nnm  et  te  nolentc  vcnturut  est.  Numquid  eum  dila- 
turus  es,  rccusando  ne  veniat  ?  Sicut  noverat  borani 
qua  judicari  debuil,  sic  novit  et  boram  qua  dcbeat 
judicare.  Veniet  ille,  tu  vide  qualis  futurus  sis.  Uo^ 
die  incst  scrupulus,  hodie  sit  c^nfessio,  hodie  renuR': 
tietur  scrupulo;  bodic  dimittitur,  bodie  lasatur^ 
Non  cst  ut  dicas,  Diflerl  Deus  veniam  :  tu  noli  dif- 
fcrre  medicinam  (uam.  Ilabes  enim  aliquid  in  aDiiiio 
quod  te  angat  :  et  si  angit,  et  sollicitat.  Utique  si  in 
domo  tua  essct  lapis  oiTendens  oculos  tuos,  juberea 
eum  auferri  dc  medio;  maxime  si  aliquem  paiilo 
majorcm  hospitem  in  domo  tua  csses  receptunii. 
Cum  ergo  Dcum  invocas,  in  te  vocas;  quomodo 
veniet  in  te,  cui  locum  quo  rccipias ,  non  munda^ti  ? 
Sed  minus  idoneus  es  auferre  dc  corde  luo ,  quod 
tibi  ipsc  fccisti  ?  Ipsum  invoca ,  ut  mundet ;  i|isum 
inviu,  ut  iittrct  :  dum  tamen  quod  fncturus  es ,  mo- 
do  facias,  cum  loquitiir  monendo,  et  tacet  judicando. 
CAPUT  Vin.  —  9.  Doctrina  accepta  non  amara 
corde  communicanda,   Dixil  hic  hircos,  dixit  arie- 
tes,  et  judicat  inter  eos.  Et  quid  eis  dicii?  Aiiai- 
quid  non  iuffidt  vobii,  quia  bonam  paicuam  pauebt^" 
tisf  et  rcUquiui  pascuas  vestra  conculcabatis  pedibui 
veitrii ;  et  potabatii  aquam,  quce  iubsidebat^  id  est, 
qiKT  pura  et  tranquilla  erat,  et  rdiquam  pedibui 
vestrii  turbabalii  :  et  ovei  mece  ^concutcationei  pedum 
veitrorum  depascebant^  et  conturbatam  pedibui  veUrii 
aquam  potabant,  Quid  est  boc?  Pascua  Dei  bona  suiii, 
et  fontcs  Dei  puri  sunt.  Uabemus  hoc  in  Scripiuris 
sanctis.  Qiii  sunt  ergo,  qui  quod  tranquillum  est  indc 
bibuut;  et  quod  mundum  est  inde  pascuiitur;  ei 
conculcant  rcliquias  et  turbant  aquain,  ut  oves  aliae 
conculcatas  herbas  accipiant  ct  aqiiam  conturiiatam 
bibant?   E(  hoc  utiquc  videtis  displicere  pastori, 
qul  dicit  dum  fiunt  ista,  Ego  judico  inter  ovem  «I 
ovem  :  ad  hoc  utique  ne  fianU  Sunt  multi  qui  tnn- 
qnille  discunt,  perlurbate  docent ;  et  cum  lialieant 
doctorem  patieolem ,  axviunt  in  discentem.  Quain 
nos  enim  tranquille   doceat  Ipsa  Scriptora,  qiiis 
ne8cit?Venit  ergo  aliquis,  et  legit  prxcepu  Dei; 
legit  et  capit,  capit  tranquillus  de  tranquillo  bibem, 
et  de  viridi  et  mundo  pascens.  Vcnit  *  aliquis  audire 
ab  illo  aliquid ;  indignatur,  perturbatur,  tarditatem 


*  Beoceoiis  m.,)udicium  aHenmn. 
Meftia/tfii Ui,,kiimcMm  fticU  DeimL 


<  lU  omnesUM.  EdlU  vero,  hodie  dhmttatur,  kodie  laie^ 
tur, 

« ifoc  loco  Rr.  et  alUpiot  Mss.,  veHt,  Paulo  pnst  tres'  Mv,^ 
iu'ignatur^pertwrbat. 
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aliqiiaiido  serliis  intelligentis  accasando,  tur))aiuni 
facit  niiiius  inteliigere,  quod  poterat  audirc  traii- 
quillus. 

10.  Dcciorm  ihidi  H  amarulenti.  Ncc  boc  ideo 
4ixeriin,  fratres,  quin  non  est  aliquando  corripicnda 
«liffitia,  quam  ipsa  lanla  veritaiis  tranquiilitas  cor- 
?ipit«  diceiis  :  0  in$en$aii  et  iardi  corde  ad  creden- 
dmm  (Lmc.  xxiv»  25)  I  si  ista  fiunt  ea  dilecUone  qua 
volaiiius  curaro  incutere  hominibus,  ad  incutiendain 
diligeiitiam  inientionis,  et  ad  serenafldam  forte  nu- 
bem  mentis  snsp,  quam  de  curis  sa?culi  contraxerunt; 
ei  Ibrte  cogitando  alia  inutilia,  quod  utile  est  audire 
non  possunt.  Deinde  eiiamsi  in  se  qiiisque  videai 
Iflinlitatem,  non  sine  causa  ille  accusatur^  ut  Deuni 
roget,  et  solvai  tarditatem,  donet  veritalem.  Aut 
cnim  si  negligeoiia  nostra  miiios  intelligimus  qood 
•odivlmus,  utique  ncgligcnlia  corripienda  est  :  aut 
•i  tardilas  est,  cuw  fuerit  accusata,  erit  unde  rogetur 
Deus.  Nh:  doctores  ergb  tales  reprdiendendi  siint : 
■ed  qui  lioc  faciunt  animo  amaro,  animo  invido, 
ipsi  oonciilcant  pascua,  ct  lurbant  fontes ;  quidquid 
forte  uoverint,  ita  volunt  Dosse,  ut  alii  non  noverint. 
IbligiMB  inentii  homines,  tartareo  xelo  pleni,  lividi 
laon  In  corpore,  sed  in  corde,  lcgcrunt  et  intellexe- 
rant;  cum  interrogati  fuerint,  mulium  est  ad  te, 
cgo  tibi  ista  eredam  ?  et  lu  dignus  es  ista  legere  \el 
niidlreT  Quid  torbas  aquam?  Ambobiis  fons  manat. 
Quid  concukas  berbas  communes  ?  Non  tu  pluisti, 
ul  nascerentur. 

CArUT  IX.  —  i4.  iVofi  sujjictl  bona  £on»ckniia^ 
d  e$i  ne§iigen$  coram  hominibtt$  conver$aiio.  Est 
iliad  in  bis  verbis,  quod  non  absurde  potest  intelligi. 
Sant  liomines  qui  putant  sibi  in  bene  vivendo  suf- 
ieere  conscientiara,  et  non  valde  curant  quid  de  illis 
alier  existimet ;  ignorantcs  quia  cum  homo  vidcrit 
Imiinem  bon.ne  conscientis  negligentius  viventcm, 
passioi  se  cuilibet  et  ubilibct  conjungentem,  haben- 
lem  sdeitiam  quod  nihil  sit  idolum,  et  tamen  in 
idolio  recumbentem,  conscientia  illius  cum  sit  infir- 
nui,  SMllficatur  non  ad  ea  quae  perscrutatur^  sed  ad 
«1  quae  snspicatur  (I  Cor,  viii,  40).  Neque  enim 
iiomo  par  tuos  *,  fratcr  tiius,  Inirarc  potest  in-con- 
sdentitm  tuam,  quam  iio\'it  Deus.  Conscicniia  tua 
coram  Deo  est ,  conversatio  iua  coraro  fratre  tuo  : 
oi  de  tc  llle  aliquid  mali  suspicans,  periurbatus 
BdiOcatur  ad  aliquid  faciendum  quod  te  putat  facere, 
eum  sic  vivis;  ^uid  prodest  quia  vduter  eonscienti» 
lu»  iiausit  aqoam  puram,  et  ille  de  tua  ncgligenti 
eonversatione  bibit  turbatam  *  ? 

IS.  Bominibu$  fUicere  quaienue  $tudendum,  Et 
niidls  talcSy  cum  corripiuntur  ne  ista  faciant,  respon- 
dere  nobls,  et  dicere  :  Apestdlus  dixit,  Si  bonunibu$ 
pimcere  vellem^  Ckrieti  $ervu$  non  e$$em  {Galai.  if  10). 
Et  kle  aquam  torbas,  pasciia  concttlcas.  Attende 


*  Editl«  paler  iuut.  CMtigamnr  auctoritate  cktercleosis 
Hs.etPlori. 

*sic  lionisetineHores  Mss.  AlU  qnidam,  de  tua  negHgsth 
0a  cmgermOhnem  Mif  turMeniam.  EdHi  antem^  de  tua 
megHqeniia  cmuereaikmem  Wfttf  turbaiam. 
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melius.  ne  et  tiki  aquam  lurlHis  «.  Quod  aii  Apost»- 
lus,  Si  hominibu$  placere  vellem^  Chri$ii  $ervu$  non 
e$$em,  optime  accipio,  apostoUcam  sententiam  liben- 
ter  agnosco.   Sed   aliud   in  Apostolo  non  legisli : 
Placete  omnibue  per  omnia^  $icui  et  ego  omuibue  per 
omnia  placeo ;  non  quaren$  quod  mihi  pfode$t^  $ed 
quod  muUi$^  ut  ealvi  fiant  ?  Rursus  eumdein  aposto* 
luin  no:i  aiidisti  :  Sine  o/fen^one  e$lote  Judtei$  ei 
Grceci$  ,  ei  Eccleum  Dei  ( I  Cor.  x,  33,  32)  ?  Tertio 
eumdeni  aposlolum  non  audisti  :  Providemui  enim 
bonaf  non  $olum  coram  Deo^  $ed  etiam  coram  /lomiitf- 
bu$  (U  Cor.  viu,  21)?  Ait  ergo  ille,  Expone  iUquo 
inihl,  quomodo  inlcHigam  divcrsa  atque  contraria  : 
hac  diceotem  Apostolum  ,  Si  homimbu$  placere  vel^ 
iem^  Chn$ti  $ervu$  non  es$em ;  hac  dicentein,  Plaeete 
mnnibu$  per  omnia ,  $icut  et  ego  omnibu$  per  onmia 
placeo  :  hac  dicentein,  Gloria  no$tra  hwe  est,  teuimo- 
nium  cou$cienliaf  noiiras  (Id.  i,  12) ;  hac  dicentem, 
Providemu$  bonUy  non  $oluni  coram  Deo^  $ed  etiam 
coram  hominibu$.  Si  tranquiilus  audias ,  si  tibi  ipsi 
aquam  tuse  mcntis  non  pcrturbes,  quairtum  potero, 
fortassis  exponam.  Sunt  homines  temerarii  judices, 
detractores,  susurrones,  murmuratores«  qu.xrentes 
suspicari  quod  non  videiit ,  quxrentes  eiiam  jactare 
quod  occ  suspicantur  :  contra  Ules  quid  remanet, 
nisi  testimenium  conscienti»  nostr»  ?  Neque  enim, 
frutres,  eiiam  in  illis  quibus  (dacore  volumus,  glo.* 
riam  nostraui  quxriimis,  aut  gloriain  noslram  qua!* 
rere  debenius,  sed  illorum  ealutem  :  ut  si  bene  am- 
iMiLimus,  nos  sequendo  non  errent ;  iroiutores  nostri 
•Int,  si  nos  Christi  (Id.  iv,  i^);  si  auteni  nos  non 
Cbristi,  imitatores  sint  Christi.  ipse  enim  pascit 
fregem  siium,  et  cum  omnibus  bene  pascentibns 
ipae  soius  est :  quia  omncs  in  illo  sunt.  Noii  crgu 
utiliutem  nostram  quaerimus,  quando  placere  hoini« 
nibus  *  volumus  :  sed  gaudemus  eis  placerc  quod 
lionum  est,  propter  ipsorum  utiliutem,  non  proptcr 
nostram  dignitatem.  Contra  quos  auiem  dixerit  Apo- 
slolus,  Si  hominibue  placere  veUem^  CIiri$ti  $ervu$  nou 
e$$em  ,  manireslum  est ;   ct  propter  quos  dixeril, 
Placete  omnlbu$  per  oiiiiiia,  $icut  et  ego  omnibue  plo' 
ceo  per  omnia,  manifestum  cst :  utrumque  dilucidum, 
utrumque  tranquillum,  utrumque  purum,  utrumque 
non  perturbatum;  tu  unlum  pasce  et  bibe,  noii 
conculcare  et  turbare. 

il.  Quando  eufficiat  con$cienUa.  Nam  et  Domi- 
minum  ipsum  Jesum  Christum  magistrum  Apostolo- 
rum  ulique  audisli,  Luceant  opera  ve$tra  coram  liomif 
uibu$,  ut  videant  bona  facla  ve$tra^  et  glorificentPatrein 
veeirum  qui  in  ceelie  e$t  {Mallh.  v,  16) :  id  est,  qui  vos 
fecit  tales.  Nos  enim  populus  pascua^  ejus,  et  oves 
manuum  ejus  (P$al.  xav,  7).  jUle  ergo  laudetur,  qui 
te  fecit  bonum,  si  bonus  es ;  non  tu,  qui  per  te  ipsuni 
non  poteras  esse  iiisi  inalus.  Quid  vis  autem  In  con- 
trarium  ducere  veriutein ,  ut  qiiando  boni  aliquid 
(acis,  te  velis  laudari;  quando  mali  aliquid  focis,  lin- 
minum  vclis  vituperari?  Uiique  enim  qui  dixit,  Lu- 

«SicPlorusetplerlqM^».  KVtiQ^^tinr%nfiaA%tM.. 
<  cisterciensi5  Vs.,  omnibtti. 
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cMtUopera  vc$lra  coram  honmibus ;  ipse  dixil  in  eodem      hircis  nullain  facll  meiuioncni 


Rcrmone,  Nolile  faeere  juslitiam  restrcm  coram  Aonuiti- 

bus.  Sed  sicut  iii  Apostulo  isla  tiUi  coniraria  videban- 

lur.sicd  in  Kvnngelio.  Si  autem  iion  perturbes 

aquam  coi*dis  tui,  ctliic  agnosces  pacein  Scripiiira- 

riiin ,  et  liabcliis  cum  cis  et  tu  paccin.  Si  aiitem  tu 

ruin  eis  liabcre  nolueris  pncem ,  tu  iu  le  commiiiis 

litcm  tuuin,   illx  non  amilteiil  pacein  suam.   Pro- 

ptcc  illos  enim  qni  se  Ityiniiiihiis  jactanJocommen- 

dant  *,   ct  ita  ventilant  bona  opcra  sua,  ut  Onem 

hononiin  operum  suorum  in  laude   homliium  po- 

nant  ,  enrodcmquo    laudcm    hoininum    qiinsi    pro 

-mcrccde  computont  bononim  operiim  suoruin;  de 

Tiis  diciiur,  Amen  dico  vobis ,  percepenmt  merecdem 

suam.  Contra  cos  dicilur,  Cavete  justitiam  vestram  fa- 

cere  coram  homitiibus.  PruinJe  sequiiur,  Ut  videamim 

ab  eis  (Matth,  vi,  4,2).  Ultra  non  porrexit  iiitcnlio- 

nem,  hic  recil  (incm.  Nolite  sic  (hcerc  coram  bomi- 

iiibus,  quidquid  boni  lacitis,  ut  videamini  ab  cis,  ut 

Ipse  sit  finis  operis  veslri ,  vidcri  ab  eis.  Noliie  erpo 

«ic,  ut  videnmini  ab  eis.  Ihvc  anlcm  •  non  ihi  ponit 

-iinem,  ul  vidcamur  ab  hominibus,  corain  quibus  vult 

^se  bona  facla  nostra  :  sed  ait,  Luceanl  opera  vestra 

coram  hominibus ,  ut  videant  bona  opera  vestra,  Non 

quievil,  neqne  liic  reinansil  :  sed  duxit  hinc  tc  sur- 

fiiam  *,  et  tulit  le  a  te  (cadercs  enim,  si  esses  in  te), 

«t  ubi  tuliis  esses,  posuil  tc.  Vidcant^  iiiquil,  bona 

cpera  vestra ,  et  gbripcent  Patrem  vestrum  qui  in  cceli* 

ett,  Noli  irasci,  quia  ille  glorificntur :  apud  ilhim  csto, 

€t  in  illo  glorincaberis.  Vt  non  glorietur^  ait  Apostolus, 

omnis  caro  coram  illo.  Ergo  sinc  gloria  remanebimus? 

f)}on  :  ait  enim  ipso,  Qui  gloriatnr,  in  Domino  glorietur 

( 1  Cor.  I,  29,  31).  Nain  ct  testimonium  conscienlius 

Tiostr.'e  ila  nobis  ^  gloria  est ,  quia  in  illo  cst.  Nam  si 

f (a  est  gloria  nostra,  ut  nohts  plnccamus,  ct  erficiamiir 

placcntcs  nohis;  valdcstulto  hoinini  plucet,  qui  sibi 

placcl . 

14.  Bono!  conversationis  cnra,  Curemus  ergo,  fra- 
ires,  non  (anium  benc  vivere ,  sed  etiam  coram  ho- 
minibus  bcnc  conversari ;  nec  lantuin  haliere  honam 
conscientiam ,  sed  qiiaiituin  potest  nostra  infirmiias, 
qiiantum  vigilantia  fragilitalis  huinanae,  curemus  nihil 
eliam  facerc  quod  \^niat  in  malam  sospicionem  inr.r- 
mo  fratri :  ne  forte  puras  hcrbas  mandcndo,  et  puras 
aquas  bibendu  conculcemus  paseua  Dei ,  et  oves  in- 
llrinnR  conciilcatum  manducent,  et  turbatum  bibant. 
Kt  vo! ',  propter  Istum  qui  dicit,  Egojudico  inter  ovem 
et  orem. 

CAPUT  X.  — 15.  Ovei  el  Mrco»  nunc  discernere  to» 
liu»  Dei  est.—  Pro  utis  hwc  dicit  Dominut  Deus  ad  eos  : 
Rcce  egojudico  inter  ovem  fortem^  et  inter  ovem  in.be^ 
ciUam.  Aliud  arKfiiid  dicat.  Jam  audivimus  de  bis  qiii 
coirciilcani  herbas ,  et  pcrturbaiit  aqiias  :  aiidiamus 
alhid  genus  mali ,  et  magnuoi  genus  mali.  Pustea  de 

*  Floniseiallquotifss.,  te  hondnUms  jactant^  et  ita  venti- 
Uaa  operot  ctc.  Duo  autem  carent  istis  vcrbis,  et  ita  ventiUmt. 

*  lu  iiis.  kx  oditi,  Mc  mtlm. 

^sicFhms  ei  aliquot  Uss.  Editi  verot  nfrsum, 
*£c//i^  im noHs.  At Fktm  etUak.^  itu  noUs. 
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scmrl  ilios  niviQiiiii. 
vil,  ui  sciremus  e«>se.  Ipsc  eiiim  illus  bene  novit.  Pi»- 
stea  sic  loquitnr,  tanquam  omncs  oves  sinl.  Prlnio 
qiiomodo  ipse  videl ,  postea  vero  qu  ^modo  nos  vide- 
miis,  locnliis  est.  Ilirci  eiiim  quia  insunt,  et<|uia  §■ 
nne  separabuntur,  notum  sit  ovihus  * :  niodo  tanqimoi 
intcr  ovein  cl  ovem  disccrno.  Non  scit  nisi  prade- 
Slinatiuiic  *  el  prxscieiilia  ovcs  et  hircos,  illc  solot« 
qui  prxdesiinare  potuit,  quia  prj!scire.  Modo  qiH  om* 
I  es  sob  signo '  Chrisli  sunt ,  ct  omiies  ad  gmlitai 
Oei  acccduut ,  ovem  le  puias ,  hircum  te  forto  Deut 
novit :  sed  tanquam  ovis  audi  quod  audis,  Ecce  tgo  Jm* 
dico  inter  ovem  fortem^  et  inter  ovem  imbecilUim. 

16.  Schismatis  Donatisiarum  auctores  $uperbi.  — - 
Quoniam  taleribus  et  humeris  vestris  impellehatit^  H 
cornibus  vestris  percutiebatis ,  et  omne  quod  deficiebtit 
comprimebaiis,  quoadusque  dispergereiis  eas  fora».  Quis 
hoc  non  intolligat?  qnis  non  exhorrescat?  Si  nullx 
oves  foris  sunt ,  non  cst  faciuin.  Si  autem  roullaa 
oves  foras  crrare  plangimus,  v.x  qiiorum  huroerisel 
Intcribus  et  curiiibus  factum  cst.  Non  enim  hxc  face- 
rcnt,  nisi  fories  oves,  Quaj  sunt  furtcs?  Dc  suis  virl- 
bus  pnrsumen(es.  Qu;c  sunt  fortes?  De  sua  jusiiila 
glorianlcs.  Non  diviserunt  ovcs,  non  furas  miseruot, 
nisi  qui  se  justos  esse  dixcruni :  huineri  ^  audaces  ad 
impcUendiim,  quia  non  portant  sarcinam  Dei :  laiera 
mala,  conspiranles  nmici,  societas  periinaciac  :  comiia 
erecla,  eiata  superbia  ■ :  impelle  lateribiis  ct  biimeris, 
veniila  cornibus ,  milte  foras  quud  noii  emisisU  * : 
Certc  ipsa  toia  caiisa  est,  quia  tu  justus  et  alii  injuiii^ 
et  indignuni  erat  ut  juslus  essct  cum  injustis  :  imii- 
gnum  vidclicet,  ut  frumenta  esscnt  inter  zizaiiia;  in- 
dignum,  ut  oves  inlcr  hircos  pascercnt,  donec  pasior 
vcniret  qui  in  scpnrnndo  non  errat.  Iiane  tu  aiigolus 
cradicans  ziznnia  ?  Non  tc  agnoscerein  angelum  cra« 
dicanlcm  zizai.ia,  nec  si  jnm  mcssis  venisscU  Ant^ 
roesseni  noii  tii,  scd  (inisquis  fucrit,  non  est  verus. 
Qui  dcsignnvit  inessores ,  dt^signnvit  et  tempos.  Pos- 
scnt  et  honiines  se  angclus  dicere.  Invenimus  forlasse 
inScriptuiis  cl  homines  diclos  angclos,  scd  tamcn 
cgo  tcnipus  mc.^sis  altcndo.  Angeli  tibi  nomen  potca 
imponere ,  tenipiis  messis  non  polcs  breviare.  Itat|ue  ' 
falsum  dicis,  qiiia  sis  ^ :  quia  nondum  venit  quando 
sis.  Proinde  ciim  venerit,  et  veri  messores  missi  fue- 
rint,  nesciu  nhi  lc  inveniant,  utrum  purganduro  qui 
iii  hurrco  recondaris ,  an  alligandurn  qui  in  igiioiu 
projiciaris.  Idco  eniin  dico,  furte,  quia  non  audco  ju- 
dicare.  Modo  te  furis  doleo  :  utrum  sis  futurus  iDlus, 
ignoro. 

47.  Donatistas  separationemguamexcusttre  non  ptme, 
Interim  audi  cx  alio  Scripiune  tcstimonio  de  le 
scriptum  esse»  cum  vivis;  et  noli  vdle  zizania  eradi* 

*  Dno  Mss.,  onrnibu». 

*  sic  »iss.  At  cditi :  Aom  tcit  prwdesttmaUme. 

*  Editi,  sub  jugo.  Reponimus,  tub  tigno ;  quia  sk*  oiniies 
Mss. 

^  Editi  humeris.  Uclius  CistercieDsis  Ms.,  humcru 
■  Plures  Mss.,  superba. 

*  sic  Mss.  ndlti  autem,  enristi. 

^  Kditi,  qui  sis.  Mclius  fortasse  aliquCit  Mss.,  q.iia  sis . 
scilicct  Angclus. 
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care,  qiisiiido  (cmpus  non  c»l;  seil  tii  ii)se  intro  redi , 
euiD  lempus  est.  Dicil  alia  Dci  Scriplura  :  FUiiu  nia- 
tui  ipHUJuilum  dicit(Prov.  ixiv,  uc.  LXX).  Hi  sunl 
liuinen  et  latera  etcornua  tua.  Male  fonis,  quauto 
ludius  esses  inGrmus  ?  Male  rorlis ,  sed  non  sanus. 
Miile  forlis  phreneticns  cxdit  et  mcdicum.  Dicis  te 
perfectuDi,  ut  facias  dcfeclum.  Qu.inlo  poiius,  quanto 
«tilias  esses  inQrmus,  ul  ille  te  periicerct,  qoi  novit 
imperrectum  luum*?  Aposlnlus  Paulus  vas  clectio- 
nis,  ne  extolleretur  in  revelaiionibus  (quod  dicere 
nou  auderemus ,  nisi  ipsi  dicenti  crCiUTemus) :  In 
M/?9tti<i(diV)e ,  inquit,  revelationum  ne  extotlar^  datui 
tit  mihi  ilimului  carnii  me(e ,  angelus  satano! ,  qui  me 
£oimphiut.  Necornua  erigeret,  colapliiznri  se  dicebat. 
Rropler  guod^  inquit,  ter  Dominum  rogavi^  nt  auferret 
tum  ame;  et  dixit  mihi :  Sufpdt  tibi  gratia  wen;  nam 
tirtui  in  infirmilateperficitur{\\Cor  xn,7-9).  Quam  esl 
crgo  utilior  iiinriniUis  quse  pcrHcilur,  quam  illa  firmi- 
tasqux  impellil  oves,  (|i);e  vcnliial  ul  excludat.  Filiiis 
ergo  iiiahis  ipse  es,  lu  tc  jusium  dicis.  Filius  malus 
ipu  ujustum  dicif^  exilum  aulem  suum  non  nbluit.  Al- 
tcnditc,  fraires  niei ,  senlcmiam  quamdam  brcvcm 
miinero  vcrboruni ,  sed  ingcnlein  pondcre  veritntis. 
Juiium  u  dicil ,  ul  cxctit  et  c\cliid:it.  Justum  se  dicit, 
sed  maliis  cst :  ideo  exitum  suum  non  abtuit,  QuiJ  cst, 
ficifi  abluit  ?  Noii  purgat ,  non  dcfendit ,  non  cxcusat. 
Qnare  enim  te  scparasli?  qti:irc  exisii  ?  Quarc  libi 
Iremit  cor,  quando  nudis  ex  Libris  di^itiis ,  Ex  nobis 
exierunl,  sed  non  erant  ex  nobis  ( I  Joan.  ii,  19) :  si  ta- 
nien  ilia  mala  fortiludo,  qua  ovcs  Dci  impcllis ,  et 
hnpinf is ,  et  venlilas  .  prriniliit  tremorcm  nd  cor 
tuuni?  Nam  utique  cum  audis,  Ex  nobis  exierum ,  sed 
non  erant  ex  nobis ;  ille  loquebatur  qui  in  Ecclesia  erat. 
Kcdesia  toto  orbe  difTusa  csl,  tu  quid  facis  foris?Neque 
enim  ego  annuntioKccIosiam  toioorbe  difrusam  :  Pro- 
pbetx  aniiuittiavcrunt,  Aposloli  annuntiaverunt,  ipse 
Dnndniis  annumiavit  Ecclesiam  toto  orbc  difTusam. 
Modo  rum  Psalmus  legcretur,  audiviinus,  Non  repeltii 
Domnui  ptebem  iuam,  Tanqiiam  quxrerctur,  Qiiam  ? 
Qnoniam  in  manu  ejui,  inquit,  fines  terrce  •  (Psal.  xciv, 
i).  Ipsc  non  repellil,  ct  tu  impellis.  Impcllis,  ven- 
tillas,  cxcludis ,  jactas  tradilores ,  non  probas.  Cor- 
nna  snnt  ista  ventilaniis.  non  inansuctudo  pascen- 
tiH.  Ecce  plcbs  Dci  in  fmibus  tcrrx :  ccoc  plcbs  Dei 
gemenset  plorans  antcDeum  qui  eam  fccit,  dicit  in 
Psalmo  ipsi  Domino  ante  quem  plorat,  A  finibus  tarx 
ad  ie  ctamavi ,  cum  angereturcor  meum.  Vide  qiiemad- 
modum  sc  bumiliat  in  angore  cordis.  Et  quid  sibi  pr»?- 
stitum  dicil?  In  petra  exattasti  me  {Psat.  LX,  5).  In 
petra  Cliristo  exallasti ,  non  de  monte  Donato  *  prx- 
cipita^ti.  I  nunc,  et  jacU  cornua,  extendc  latcra, 
infla  humeros  tuos,  ct  impelle  oves ;  ei  dic,  Juslus 
stiro.  Respondebit  tibi  Scriplura ,  Mnlus,  non  justns. 
Fi7?i4« maluiipse ujustum dicil. Si  justiis <s,  quid  exis 
foras?  Quid  cjicis  foras?  Quid  cum  bis  quos  ejicis  facis 
fom?  Tanquam  ovis  bircos  fugisli.  Melius  ab  ipsis  a 

»  Ui  }iss.i  posl,  bnp3rfecUmu  non  addilur,  tnum. 
\  bliii,  fines  t  rra\  Abest,  omne^  a  Ms&. 
'  luliii»  imiau 
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pastore  ad  dexteram  separails,  quam  cum  ipsis  ad 
sinistram  confutaris.  Ilirci  erant ,  tu  ovis  :  pasccrcs 
cnm  hircis.Quid  le  pascua,  quid  te  fontcs  ofTendcrant? 
Postremo,  quid  te  ipse  pastor  ofTendcrat  ?  qui  ad  tem  - 
pos  grcgcm  ulrumque  periniscuit;  qui  eliam  sibi 
quando  libel  toc  bene  facicnti ,  tainen  separalionem 
iu  flnem  scrvavit.  Neqne  enim  ille  etiamsi  modo  se- 
pararcl,  erraret.  Itle  in  Onem  difTeri,  tu  ante  tenipws 
separns.  Non  exspcclas  finem,  nesciens  quando  tii>i 
sit  fniis.  Unde  boc,  nisi  quia  ct  ipsos  quos  tanquaui 
bircos  nccusasti,falso  accusasti  ?  Nam  si  vcre  accn- 
sasscs  *,  non  le  separasses.  Tua  sepnraiio ,  illoruni 
est  purgaiio.  Si  zizania  eraiit ,  quid  ea  voluisti  aiile 
tempiis  8eparare?Cuin  ipsis  perinixlum  trilicum  csses, 
et  eodem  agro  radicarcris ,  c  adem  pluvia  rigareris. 
Quare  ergo  cxisti?  Numquiil  invenis  causani?Quos 
accusas,  non  convincis  :  cxeiindo  auicm  ante  tempus, 
et  le  scpaiando,  ipsc  convinceris.  Vide  quia  riliiis 
inalus  cs;  ipsc  le  justum  dicis,  cxiluni  nulem  tuuiu  - 
non  abluis.  Ego  non  dico  tibi ,  Tu  cs  potius  tradiior. 
Qiiod  si  dicam  ,  facile  probo  :  sed  idco  nolo  dicere, 
quia  tui  fcceriint,  non  tu  focisti.  Non  libi  inipiito  facli 
alicna.oiiam  tuorum :  tuum  faclum  aitcndo;  quod  foris 
cs,  ai guo.  Exiium  luum  argiio.  Prorsus  omnia  rcmoveo 
qiix'  in  vos  dici  possunt.  Omitto  ebriosiiates  vestnis, 
fcnus  et  usurassupcrusuras  »;  oniillo  gicges  et  furia?} 
Circumceliionum  :  omitto  hxc  omnia,  ct  qiixcunique 
aliaqiiae  eniimerare  non  possum.Non  omnesforleapml 
vos  ista  faciunt.  Ille  qui  ibr  isla  non  facil,  ille  cui 
displicenl  islaqua»  ibi  liunl;  ipsc  ergo  acccdnt,  ipse 
loquatur  :  noii  ei  objicio  crimcn  .Mlienum,nbluatexi- 
tum  suum.  Vides  quia  recte  illi  dicilur,  Fitius  matus 
ipseujustum  dicit.  Dominusenim  dicil,  qiii  verum  di- 
cit :  Fitius  matus  ipse  se  justum  dicit.  Non  cgo,  sed 
ipse.  Si  viilt  ut  ego  dicain  justum,  vcniat,  bonos  fru- 
ctus  in  calbolica  pnce  afTcrat ,  in  calbolica  pace  cu- 
stodial :  quia  et  frucius  non  est  ubi  non  cst  toleran- 
tia  ■.  Et  fruclum,  inquit,  affirent  cum  tolerantia  (Luc. 
vui,  lo).  Vis  diccre  quemadmodum  grandinatus  sis? 
Audi  c\  aiio  loco  :  Yas  his  qui  perdiderunt  totcrantiam 
(Eccli.  u,  16). 

48.  Donatistarum  schisma  prudenti  cuiquam  Christia- 
nismum  propteri  cupienti,  non  ptacere.  Modo  arujucm 
piilate  cogitire,  quia  et  s;cpe  contingil,  ubi  sit  cliri- 
stianus.  Motus  est  ut  sit  cbrislinnus,  attcndit  in  no-* 
men  Cliristi  concurrere  genus  bnmanum  :  nulla  tein- 
porali  proposita  commodilale  vull  cssc  cbristinnuii» 
non  ut  majorcm  amicum  conciliol,  non  ut  ad  concupi- 
tam  uxorem  pervenial,  non  ut  aliquam  pressiirnm  bu- 
jus  s.Tculi  evadat :  quanqtiam  mulli  etiam  sic  inlrau- 
les  corriguntur  ingressi.  Sed  faciamus  aliquera  cogi- 
tantem  de  anima  sua,  ct  volentem  essc  ciirislianuiu  : 
atlcndrt  ubi  duas  parlcsvidet,  quaTit  causns,  qiiaresc 
illi  ab  illis  separavcrunl.  Respondent  illi :  Separavi- 
mus  nos  lanquam  justi  a  peccaloribus.  Quasi  vero 
CTCO  loijiinntur  audicnti  quid  dicanl,  non  vidciiti  qiiid 

*  Mss.:  Sam  si  verum  accusasscs, 

*  (:ii-to4dt'nsis  libcr,  femn^,  umrasct  bupcrusurai^ 

*  >;ss.,  ubi  non  cst  cum  totcnaain. 
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agaiit.  Si  itaque  inspictcns  morcs  ipsorum,  ei  ea  qiiae 
IKiulo  antc  commemoravi,  dicat  illis :  Rogo  vos,  ju- 
stos  Tos  dicitis,  ct  ideo  tos  recte  separasse  conlendi- 
fis ;  qoare  apud  vos  sunt  tales  et  talesTEt  illi  fortasse 
^uia  negare  non  audent,  quia  ea  dicuntur  qiiae  oculis 
ubjiciuntur :  Sunt  quidem  apud  nos  tales,  sed  numquid 
omnes  sumus  tales?  optime.  Yideo  crgo  te  foris  cum 
fieccaioribus :  quare  non  inlus?  Merces  enim  separa- 
tionis  lux  esse  debuit,  cum  peccatore  non  vivere.  Si 
furis  sic  esses,  ul  quales  te  flngis  fugisse  non  habe- 
res,  quoquo  modo  ferrem  separationem  luam.  Auen- 
dat  ergo  iste  cupiens  esse  christianus,  ubi  sit  cbri^ 
slianus :  videt  illos  separatos  quasi  a  peccatoribus, 
pleiios  peccatiiribus.  Rursus  attendat  EccIesiamClirisli 
secnndum  probiibilem  vilam  morum  generis  bumani, 
secundum  quos  mores  polest  ipse  ctiam  veniens  de 
saiculo  utcumqiie  judicare  ^ :  videt  et  bic  aliquos  so- 
brios,aliqnosebriosos;  aliquos  pascenlcs  pauperes*, 
Mliqiiofr  rapinani  rorum  alienhrum  appctentes,  ct  cae- 
lcra  talia :  videt  bic,  videt  et  ibi.  Atlendat  jam  Deum, 
quid  dicat  de  Ecclesia  sua :  invenii  Deuni  dieentem 
per  omnes  gentes  Kcirlesiam  suani ;  invenit  Deum 
ctiam  in  ista  similitiidine  zizaniorum  dicentem,  Ag  f 
est  hic  mundui^  Non  ager  est  Africa ;  sed  hic  mua* 
dus.  Per  totum  miindum  krumenlum,  per  lotum  mun« 
duni  zizaiiia  (tamen  ager  est  nuindus^  seminator  Fi« 
lius  honiinis,  messores  Angcli,  non  principes  Circum- 
cellioniim),  crcsccre '  uirumquc  usque  ad  messem : 
non  cresccre  zizania,  el  decrescere  fnimenta;  sed 
utrumque  crcscere  usquc  ad  messem.  Quam  messemf 
Ipsum  audi :  Mtssis  esl  finis  smculi  (MaUh,  xih,  38, 59). 
Audit  bxe  planc,  et  reclejudicans  quid  dicit?Noo  ero  in 
illa  concisione ;  hac  ero,  et  bomis  ero  in  nomine  ejus 
cujus  ero :  eibonus  ero»^  non  me  ipsum  bonum  faticiis, 
sed  ab  ilio  fieri  exspeciaos ;  non  me  ipsum  bonum  et 
justum  dicens,  sed  ab  illo  dici  desiderans.  Intr;it,  fit 
catholicus.  Ecce  ipse  abluit  ingressum  suum.ablueet 
tu  exitum  tuum.  Non  poles :  FHius  eniin  malw  ipsesi 
justum  dicit,  exitum  autem  suum  non  abUtU» 

CAPUT  XI.  —  19.  Oves  audita  paslorH  woee  salwm- 
tur.  —  Lateribus  et  humeris  vestris  impellebatis^  etcor-- 
uibus  testris  percutiebatis^  et  omne  quod  deficiebat  com' 
primebads,  qnoadusque  dispergeretis  §as  foras.  Et  sal" 
vabo  ovis  meas.  Sicut  detestanda  illorum  inlquitas  et 
crudelitas;  iu  laiidanda  pasioris  nostrr,  vere  Del  do- 
•tri  \  misericordia :  salvabit  oves  suas.  Forte,  fratres 
mei,  quamvis  per  miiiimos  servos  soos,  forte  pcp  in- 
dignos  hoc  facit,  cum  lioc  dicimus.  Salvet*ovessuas: 
audiant  vocem  pastoris  sui,  et  sequantur  eum.  Neo 
quaeratit  Ecclesiam  ex  ore  hominum :  ex  ore  Dei  qus- 
pant,  ex  ore  Christi  qiiarant.  Ille  quem  dicit  impium, 
impius  est;  quem  dicit  justum,  jusius  esl ;  qucm  didt 
ovfloi,  ovis  est;  quem  dicit  hircum,  hircus  est.  Ipse 

I  ?^i?L^?*-  ^^  "?°^  ®^^^'  ^rumquejudkare. 
•  lU sorbonicu»  ei dsterdeiisis  usb.  Ma  setoTpmieH' 
f€s  paupereSr 
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esl  veriias,  i|»se  loquaiiir,  ab  iiro  Ecdeshi  qfttintur. 
Dic  nobis,  Domine,  ubi  est  Eeclesia  tua?  £t  iHeomni- 
biis :  Ubi  ego  sim,  sciiis^  Respondeant  omnes :  lu  coelo 
ad  dexteram  l>atris.  Integra  fides:  banc  docui,  hane 
semiBavi ;  sed  per  mundum  seniinavi.  Cum  me,  inquii, 
«onfitemini  In  ccelo,  venit  vobis  rertc  in  mentem  ille 
psalinus,  Exaltare  snper  coelos,  Deus.  Ecclesiam  quae- 
ritis?Legite  qiiod  sequilur,  Et  super  omnemterram 
gloria  tua  {Psai  cvii,  6).  Ibi,  fratres,  ubi  dictum  est, 
Exaiiaresuper  coths,  Deus,  de  Christo  resiirgentc  el 
ascendente;  ibi  slatim  seqiiitur.  Et  superomnem  ter» 
ram  gloria  lua^  Spoiisus  in  coeio  est,  sponsa  in  terra 
est :  iHe  super  omnes  ceelos,  illa  super  omnem  terram. 
0  hairetice,  crcdisquodin  cobIo  non  vides,  ncgas^qiif>d 
in  terra  vidcs.  Dicat  ergo  haic^  dicat  et  aodiatur :  sal- 
vet  oves  suas.  Et  sa/wfl^o,.  inquit,  ovesmeao,  Hjam  non 
erunt  m  vastationem :  ctjudicabo  inter  ovm  et  ovem. 

20.  Prophelia  de  Chrislo  pastore,  docens  ipsum  ena 
unum  cum  Deo.-^  Et  excitabo  super  eas  pastorem  unum. 
Nonne  ipse  in  superiori  leciione  dixerat,  Ego  pascamf 
Modo  excitat  pastorem  uwim  iilc  qui  pasdt.  An  forla 
inlra  tam  panum  intcrvallum  lectionis  Uedio  aflectus 
csi  pascendo^  et  exciiavit  pastorem,  cui  comme^- 
ret  curam  ovium,  ut  esset  ipsc  securus?  Audiamus 
quem  pastorem  dicit;  et  ibi  intelligimus,  quareetipse 
pastor  etiam  excitato  isto  pastore  ipse  pascat^etsolus 
pascat.  Exciiabo  super  eas  pastorem  unum,  etpasceteaa 
servus  meus  David;  ipse  pascH  eas,  Prophetiam  esse  da 
Christo  veniente  ad  homines  cx  semine  David,  cito 
intelligitis,  fratrcs,  si  tempora  cognoscatis.  Iste  ppo- 
pbeta  Ezechiel  tempore  captivitatis  fuit,  qu»  facu  esi 
cx  transmigrauone  populi  iii  Babyloniain.  A  tempora 
David  usque  ad  lempus  hujus  transmigrationis,  gene- 
rationes  sunt  quatuordecim.  Ecce  quanto  post  dicii, 
Et  David  pascet  eas.  Si  boc  dicerelur  tempore  Noc, 
aut  tempore  Abraham,  aut  tcmpore  Moysi,  aut  tempore 
saltem  ipsius  Saulis,  cui  successit  in  regno  David; 
recte  iiiteUigeremus  de  ipso  David  filio  Jesse  dictum 
esse  hoc,  quod  ipse  futurus  essei  paslor  gregis  Del, 
cui  regnanti  populus  ille  cominissus  est :  nunc  vero 
jam  regnaveral  David,  jam  de  viia  ista  exicrat,  jaro 
patribus  appositus  erat,  jam  pro  merito  suo  quiesce- 
bat :  qiiid  est  quod  dicit,  Eidtabo  David,  et  fadam  eis 
ium  pastorem  unum^  nisi  quia  David  ille  est,  qui  venil 
ex  semine  David?  Quomodo  ergo  erigit  nobis  pasto- 
rem  Deus?  Quem  pastorem  unum?  Et  pauet  eas  servui 
meus  David.  Jamdudum  ipse  pascebat  nos;  Dciis  pa« 
scebatnos * : modo pascitnos scpvus ejus David.  Quara 
fauquam  altcr?  Nam  utique  cum  ille  pasccbat,  Deus 
pascebat :  el  cum  Deus  pascebat,  Pater  et  Filius  et  Spi- 
riius  sanctus  pascebat.  Modeexcitatur,  et  fit  taoquam 
altcr  pastor;  sed  non  alter.  Non  alter  secunduro  for- 
roam  Dei ;  quia  in  forma  Dei  ipse  et  Pater  unus  Deus: 
in  forma  autem  servi  Unquam  altcp  exciutur»  ut  pa- 
scat;  quia  major  est  Pater.  Audi  unum  pascenteni,  et 
Christum  pascantem :  Ego  ei  Pater  unum  sumui  (Joan. 
X,  30).  Audi  exciuri  Christum  pascentem:  Paterma- 
jor  me  est  {Jd.  xiv,  28).  Unus  ergo  paacit;  quia  ciim  iu 
*  Er.  et  rhires  Mas.  non  habent,  Deus  patcebatnoi. 
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iko.  Eicitatur  autem,  ul  pascat;  quia  semelipsum  em- 
nanjmi,  formam  tervi  ateipiens.  Hoc  et  bic  ipsa  verba 
ttsiantur  :  Pascet  eat  servus  meus  David.  Servus,  in 
rorma  scrvi.  Servus,  quia  semelipsum  exinanivit,  for- 
mam  term  auipient;  in  similitudine  hominum  factus^  et 
katitu  irnentus  ut  homo:  humiliavit  semetipsum,  (actus 
^Udient  utque  ad  mortein^  morum  autem  erueis.  Eici- 
lelor  ergo,  ut  pascat.  Propter  quod^  inquit,  Deus  exal- 
temt  ernn  a  mortuit,  et  donavit  ei  nomen  quod  ett  tuper 
omne  nomen.  Jam  excilato  servo  suo  David,  jam  eici- 
tala  forma  servi,  quam  posuit  ad  deiteraro  suam,  do- 
navlt  ei  nomen  quod  est  super  omne  nomen,  Vide  quem- 
admodum  pascat,  quam  lale  pascat :  Vt  in  nomine  Jesu 
omne  genu  Itectatur,  ccelestium,  terrestrium  et  inferno- 
rum  (Philipp.  ii,  6-10),  Ad  quam  angusUm  parl^  m 
laliim  possessorem  Tanilas  hxTclica  impingis?  An 
tauliiin  Adis  superbis  humeris  et  cornibus  tuis,  ut  n^n 
congreges  nd  p  istorem,  sed  et  ipsum  pastorem  a  grege 
concris  eicluderc?  Pascet  eas  servus  meus  Daxid,  Au- 
dile  ovcs  pasccntem  vos  David :  audite  vocem  David 
pasloris  vestrl,  non  vocem  lattonum,  non  ululatuslu- 
pomm.  Patcet  eas  servus  meus  David,  Ipse  pascet  eas. 
O  commendanda  res!  Ipse  pascet  eas.  Ncmo  se  dicat 
inscere  praeter  ipsum :  Ipse  pascet  eas.  Qui  viilt  pa- 
tcere,  in  illo  pascat :  quia  ipse  pascet  eas.  Deiis  paulo 
ante  dicebat,  Ego  pascam :  modo  dicil, ipstf  pascet  eas. 
Respondeat  Filius,  et  dicat  noliis  :  Utrumque  vere 
diclum  est;  Ego  et  Pater  unum  sumus.  Qui  di<  it,  Ego 
fMMcm;  non  mcntiiur  diccndo;  Jpse  pascet  :  etcuin 
dieit,  Jpse  paice/ /nonmentiliir  dicc  ido,  Ego  patcam. 
Nan  creditf  inqiiit,  quia  ego  in  Patre^  et  Pater  in  me 
ettf  Philippe,  quimevidit,  vidit  et  Patrem  {Joan.  iiv, 
10,  9).  Rccte  dicitur,  Ego  pascam:  recte  dicitur,  Ipse 
patcH.  Distinclio  est,  non  separatio,  Ipse  pascet  eas. 
Iiolite,oves,expavesccre;  non  relinquet  vosqiii  dixit, 
Ipte  pascet  eat.  Deus  pascit,  Pater  el  Filios  et  Spir!  • 
liis  sanctns :  ipse  Dcus  pascit.  Sed  distingiiciida  erat 
lonM  servi :  non  separanda  et  alienanda  ei  in  aliam 
personam  constituenda.  Accepit  in  se  Crealor  crea- 
tnram,  non  mutaius  est  Creator  in  crcaturnro :  assuro- 
psit  qnod  non  eral,  non  amisit  qiiod  crat. 

CAPUTXIL  —21.  Deitatit  unitat,  et  pertonarum 
ditiributio.  Mediator  Christus,  quomodo.  —  Pascet  eat 
tanmtmeuM  David.  Ipte  patcet  eat^et  erit  eit  in  pasto- 
rem  :  et  ego  Dmmnut  ero  ilHt  in  Deum.  Atlendile, 
firalres  :  >idete  unitatcm  deitatis,  et  personarum 
lamen  distributionem  ;  ne  dicamus  eum  esse  Filium 
^ai  Pater  est ,  aut  eum  esse  Patrem  qui  Filius  est. 
Eece  diiil,  Ipse  pauet  eas;  qui  paulo  ante  diierat» 
Ego  pateam  eat.  Et  erit  eit ,  inquit,  in  pastorem  :  et 
ego  Dominus  ero  iUis  in  Dernn.  Eipoiie  nobis,  Domine : 
Deino  aquam  turt>et ;  quod  purum  manat  de  puro 
fonte,  potemus.  Qnid  enim  quasi  singillaiim  quod 
dixisti,  Erit  ipte  in  pattorem^  ego  ero  in  Deum;  lan- 
quam  ipse  sit  pastor  noster,  tu  sis  Dcus  nosterf 
Quare,  Dominc,  lu  non  es  pastor  nosler,  ei  ille  non 
cst  Deus  noster?  Tranquille  audi,  esto  mansuetus  ad 
dum  verbum ,  ut  inlelligas.  Fortc  eaim  modo 
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aodit  mc  aliqua  aurfs  dlversa  senticns,  el  hasretlco 
voncno  ubefacta,  et  irridet  me  diceutem,  Patrcm  et 
Filinm  unum  Deum ;  cum  non  irridcat  tot  millia  fra- 
trum  habcnliuro  animam  unam  [Act.  iv,  52)  :  et  dicit 
mihi,  Ecce  apcrte  Dcus  dicil,  Erit  eit  in  pattorem 
tervut  meut  David,  quem  tu  ipsc  Christnm  inielleiistU 
nec  aliter  potest  intelligi :  raiionem  eiiim  reddidisU, 
hxc  esse  dicla,  cum  jam  dormisset  David  :  Cbristu» 
ergo  erit  eit  in  pattorem ;  et  ego  Dominut^  ait,  ero  i7/fs 
in  Deum ;  ille  in  pastorcm ,  ille  in  Deum.  Tn  ergo 
mihi  eipone  quid  est,  Ego  pascam  f  Quis  dicebat,  Ego 
pascam  f  Certe  Deus  loiiuens  dicebat,  Ego  paseam. 
Quomodo  non  separavit  Cbrislum  a  pascendo,  cum 
diceret,  Ego  pascam  :  sic  non  scparavit  Chrisium  a 
deitate,  cum  diceret,  Ego  Deus.  Eccc  pastor  esl  Ghri- 
stiis,  paslor  est  et  Pater.  Sic  Deus  est  Paier,  Deus  est 
et  Christus.  Sicul  a  pastore  Chrisio  noii  separas  Pa- 
Irem,  sic  a  Deo  Patre  uon  separes  Christum.  Ilabet 
cum  Filio  Pater  pascendi  miscrationem,  habet  cuin 
Patre  Filius  divinitatis  aequaliiatcm.  Sed  nisi  ita  diee^ 
ret,  puures  eum  esse  Patrem  qui  est  Filius.  Ergo  et 
ad  unitatem  deiutis  teadmonuit,  et  ad  pcrsonanini 
distributionem  :  ut  quod  dicit,  Jpse  pascet,  et  e§o  enh 
illis  in  Deum,  non  se  separans  a  Filio  pasceutd,  nec 
Filium  separans  a  se  dominanie,  et  in  Patre  inlelligas^ 
Deuro  Filium,  et  in  Filio  intelligas  pastorem  Patrem. 
Ego,  inquit,  Dominus  ero  iUis  in  Deum^  et  termu  meut^ 
David  princept  in  medio  eorum.  Quare  in  medio  eorum  f- 
Quia  \erbum  earo  factum  est,  et  habitavit  in  nobit^ 
(Joan,  1, 14).  Princeps  in  medio  eorum.  Inde  et  me» 
diator  Dei  et  hominum ;  quia  Deus  cum  Patre,  qnU 
homo  cum  hominibus.  Non  mediator  homo  pncief 
deitatem;  non  mediator  Deus  prsctcr  humaniuieni. 
Ecee  mediator  :  Divinius  sme  humaniute  non  est 
mediatrix,  bomanius  sine  diviniute  non  esl  media- 
trii ;  sed  inter  diviniuiem  solam  ei  humaniutem 
solam »  mediatrix  est  bumana  divmius  et  divina  hu- 
manitas  Christi. 

CAPUT  XIIL  —  Et  servnt  meut  David  princept  in 
medio  eorum.  Ego  Donunut  locutut  sum  :  non  nescio 
quis  haereticus.  Ego  Jhminus  hcutus  sum» 

82.  Testamentum  pacis,  Tettamenta  tchismatieorum 
irrita  per  imperatorum  leget.  Scripturat  te  ab  igne 
tervasse  jactant  Donatistce. — Et  disponam  ad  eos  testa- 
mentum  pacis  :  per  ipsum  utique  qui  ait,  Paeem  meam 
do  vobis,  pacem  meam  relinquo  ro6fa  (Joan.  xiv,  27). 
Hocest  testamentuni  patris  nostn,  testamentum  pncif.. 
Qua^Iibet  hxredius  dividatur  intcr  consorles,  pacis 
hxreditas  dividi  non  potest.  Pax  nostra  Cbrislus  esL 
Pai  iacit  utraque  unum,  non  duo  de  uno.  Ipte  enim. 
jjaxnottrat  diiit,  qui  fecit utraque  unum  (Ephet,  n,  14). 
Tesumentum  Dei  est,  hxreditas  pai  est.  A  coiicor- 
dibus  consortibus  possideatur,  non  a  liiigantibus  divi- 
datur.  Et  disponam  ad  eos  tettameutum  pacit.  Vigilale^ 
hxretici ,  audite  a  paslore  tesUmentum  pacis,  venile 
ad  pacem.  Irascimiui  chrisiiaois  imperatoribus ,  quia 
testamenU  vestra  valerc  noluerunt  in  dumibus  vestri»L 
vidctc  quam  dign»  sit  poena.  El  quid  cst  (\sisyi  Vfi&Vif^ 
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mentain  Testruin  non  valel  in  domo  vestra  (a)  ?  Quid 
esl?  quanlum  cst?  Dolor  istc  admonitio  est,  iiondum 
'  damnatio.  Yoluit  enira  Deus  compaii  testamento  pacis 
sufl!.  Condoles  lestamento  tuo,  si  non  stel  tesiamcn- 
tum  tuum  in  domo  tua.  Certe  moriturus  cs,  et  quid 
:*g:itur  in  illa  domo  poslea  nesciturus.  Jn  illa  enim  die 
perient,  inquit,  omnes  coijitaiiones  ejus  {Psal,  CXLV,  4) : 
et  non  ccgnoscet  amplins  tocum  suum  (Psal.  cii,  16). 
Ni^n  ergo  scittirus  quid  poslca  agalur  in  domo  tua, 
cjm  mortuiis  fiieris;  dolcs  tamen  non  stare  tcsta- 
nieiilum  luum  in  donio  lua.  Clirislus  mortuiis  rcsur- 
rexrt,  dc  coelo  re^pcxit,  ut  stct  tcsiamcntum  ipsius. 
E\igila  ex  dolore  tuo,  corrigcre  ex  cruciatu  tuo. 
I/igno  male  curvo  nosli  caiorcm  solerc  adhiberi :  cor- 
rigat  te  dolor  islc,  nond.ini  csi  fiainma  ignis  cetcrni, 
innquam  calor  foci  cst  ailniolus  ciirvo  cordi  tuo,  ut 
liiiic  admoiicatur  et  corrigalur.  Dole,  prorsus  recie 
dolcs,  non  starc  tcsiamcnliim  tuum  in  domo  lua. 
Domus  Dci,  eor  tuum  cst.  Si  vis  valerc  tcslamenuim 
tuum  in  domo  lua,  quare  nou  vis  valere  lesiamentum 
Dci  in  domo  sua?  Ditnillis  liliis  luis  pnrietcs,  ct  si 
aliter  filios  tuos  divisuros  noveris,  quam  lu  dispo- 
sucris,  dolcs.  De  unn  domo  vilissiina,  dc  tcclo  rui- 
turo,'quantaui  curam  habcs,  qunnlam  soliiciltidinoin 
concipis?  Qucmadmoduin  ardciilibus  fcbribus,  pre- 
nienti  morbo ,  ipsi  morti  ui^enli  resislis ,  qunnlum 
potes,  anhelans  vcrba  cxtremn,  ul  implcas  tCbtimcn- 
fum?Quot  jurisperilos  consulis,  quanlas  frnudes,  ul 
fttet  teslainentum  tuum  conlra  ipsnm  legetn  linpcra- 
toris,  inquiris?  De  proximo  tibi  respondel  Dcus,  Noli 
fraudcs  qiixrcrc,  noli  c.ilumniosas  formulas  aucupnri : 
vis  slare  testamenlum  tuum?  Sict  in  te  meum.  Dolcs, 
quia  acquisiiioncm  tuam  tollit  nlius,  qucm  nolebas  : 
quid  de  bxTcdiiatc  men  tam  laln,  tam  pia?  /n  scmine  tuo 
henedicenlur  omnes  gentes  (Gen,  xxii,  18)  :  Dixi  ego 
%er\o  mco,  dicit  tibi  Deus,  ct  credidit  cuin  haecnon 
viderel  :  lu  vides,  et  negas.  Eccc  iile  faclum  tesla- 
meiitum  servavit,  lu  apcrtum  discindis.  Tunc  enim 
lestamcntum  scrvalum  cst,  qnando  audttum  est:  tunc 
apcrlum  cst,  quando  imidclum  est.  Usque  ud  manus 
tuas  scrvatum  est  leslnmcnUim.  Cerie  lia^res  vis  essc : 
numquidsic  tecumcoiil^ndilcohxrcs  liius,  utdicattibi, 
Tolle  istam  partcm,cgo  illam;  nut,  Tollc  tu  mtnorem,ct 
ego  mnjorem  ?  fCon  dicit«  Simul  dividnmus :  sed,  Siniul 
habcamus.  Hoc  cnim  voluit  qui  lestatus  cst.Aperi,  et 
lege.  Et  damas  :  Nc  inccndcrctur,  ego  fcci;  ne  inccn- 
deretur,  cgo  scrvavi.  Nc  inccnderetur,  lu  gervasti? 
Aperi  et  vidc  quia  nnde  inccndcrcris  scrvasti :  quam- 
vis  te  servasse  absit  ut  crcdnm,  qucm  vidoo  non  ser- 
vnre  quod  jubct.  Et  ponam  ad  tos  testamcntum  pacis. 
CAPUT  XIV.  —  23.  Habilatio  el  quies  in  eremo  con- 
Siientio!.  —  Et  exterminabo  bcstias  malas  a  terra.  Be- 
slras,  hostes  tcslnmenli  pacis.  De  istis  bcsiiis  dicilur 
iii  Psalmo,  Increpa  feras  calanti  (Psal.  lxyii,  5l).Quid 
C8t.  feras  calamif  Bcstias  advcrsari.is  sanclae  Scri- 
plur.c;  qiiia  calamo  scriplx  sunt.  Extcnninabo  be- 
slias  mnlas  a  terra  :  et  habitabunt  in  eremo  in  spc.  Quid 
«*bi,  in  eremo?  In  solitudinc.  Quid  csl,  in  solitudinc? 
f/-//  1/d  E/vsiohun  9^  ad  vinccntiuin,  n.  10. 


liiius  in  consciL^ntia.  Magna  solitudo,  qua  non  solum 
nullus  bominum  transit,  sed  nec  vidct.  Ibi  habitemus 
in  spe  *,  quia  nondum  in  re.  Elenim  totum  quod  foris 
est  nosiruin,  fiuctunt  tempestalibus  et  tcniationibus 
sxculi.  Est  interior  ercmus,  ibi  inicrrogemus  fidem 
noslram  :  interrogcmus,  si  cst  clinrilas  iiitus;  vidca- 
mus,  si  non  labia  sonant,  sed  ct  pcctus,  cum  dicimus, 
Dimitte  nobis  dcbita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  de» 
tnloribus  nostris  (Maith.  vi,  12).  Si  verum  sonat,  si 
verum  dicimus,  iibi  nemo  hominum  videt,  ibi  est 
eremus,  ubi  requiescimus  in  spc;  quia  Iransil  hxc 
Oinnis  tribulntio ;  ct  quoe  spes  crnt,  fiet  res,  et  erit 
lolum  nostruin  in  requie.  Jam  conspicui  nobis  erl- 
mus*;  ct  iioii  crilovis  tanquam  abscondita,  cogitatio  ; 
et  non  cril  crcmus  conscientia  :  qtiia  omnes  sibi  noli 
crunt,  ct  cogilationes  siias  ignolns  non  babebunt, 
cum  vciicrit  Dominus,  cl  iilumiiiavcrit  abscondita 
lcuebrnrum ;  cl  manireslabii  cogiiaLioucs  cordis,  et 
tunc  laus  cril  uuicuiquo  a  Dco  ( I  Cor.  iv,  5).  Nunc 
vcro  vides  duos  bomiiirs  iii  hibulaiioiic,  cor  ipsoruoi 
viderc  non  potes.  Forlc  alius  coiiscicntin  mordetur, 
nliiis  in  conscicnlin,  Innquam  in  cremo,  rcquicscit. 
Kt  habitubunt  in  eremo  in  spe  :  ct  somnum  habebunt , 
id  cst,  quiclem  tanquain  alieiialis  scnsibus  ab  omni 
strepitu  s;cculi;  intus  ibi  requicsecnt,  in  rivis  '.  In 
ipsa  inlus  ereino  sunl  rivi  quidam  memorix  manaiites, 
liqtiores  divinos  scnlurienlcs  cx  mciite  Scripluram 
tcncnlis  ct  rccolenlis.  Elcnim  qtiod  Icgisli,  quod 
audisli,  si  puiuin  ct  liquidum  ct  sanctum  memoriie 
maudaveris;  cum  coepcris  in  illa  inlcriore  eremo,  id 
est,  in  boiia  coiiscientia  rcquicsccrc,  cli(|uatur  dc  inte- 
rioribus  menlis  tunc ,  cl  manat  quodam  modo  recor- 
daiio  vcrbi  Dei ,  et  cum  ca>leris  requiescis  in  spe ,  et 
dicis  :  Yerum  cst,  bcne  milii  cst,  ipsa  est  spes  mca, 
lioc  mihi  promisit  Dcus,  iion  mciililur,  securus  suiu. 
El  ista  securitas  somnus  esl  in  rivis.  Et  somnum  habe^ 
bunt  in  rivis, 

24.  Benedictionis  imber.  —  El  dabo  tis  ia  circuitucoUis 
mei  benedictionem,  Mons  licel  sit,  collis  lic^^t  sil, 
in  circuitu  cjus  bcne  sit  nobis.  Collis  ipse  Christus 
est.  Sic  eniin  ipse  in  medio  nostrum,  nos  sumus  ia 
circuilu  ejus.  Jamdudum  ciiim  dixerat,  David  princeps 
in  medio  eorum.  Et  quia  princeps,  ideo  coUis  :  lenis» 
uon  arduus  cl  difiicilis  ascendcnti :  scd  si  non  de  alto 
pedes  ponat.  Et  dabo  as  in  circuitu  coUis  mei  benedi" 
ctionem  i  et  dcferam  imbrem  in  tempore  suo ,  pluviam 
verhi  Dei.  Est  enim  et  imber  malus,  qui  dejicit  do- 
iiium  super  arenain  constitulam,  cui  magniim  esl  ul 
rcsistat  doinus  supra  pelram  fundaia  (  Maiih.  vn» 
24-27) :  tenlalionis  cnim  imber  est,  ruinam  quxrcns, 
noii  terram  rigans.  Non  erit  talis  imbcr  isic,  quem  se 
dicitdeferrcDoininus.  Quid  enim  ail?  Imbre»  benedi* 
ctioms  erunt.  Suspecium  le  feccrat  nominatus  imber  : 

t  Ms.  rm.,  ibi  habitamus  in  spe. 

*  Plerique  Mss.,  in  re;  quia  jam  conspicui  nobis  erinnts. 
Er.,  in  reqme^  quia  Jam  consjticuij  ctc.  Moxciue  tliin.  el 
Lov.,  etnon  erit  nobis  lanquam  abscondita;  quo  looo  nos 
Krasmianam  edilionein  sequinmr,  cui  sutrragaiiitur  oroni» 
Mss.,  uno  excepto  cistercien.si,  in  quo  l;jgilur,  et  non  erit 
twbis  cujiuiquam  abscmdila  coffitatio. 

» >'uoc  iii  gneco  LXX,  drwiwisj  saltibm. 
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iinbm  eroBl  benediciionis,  non  lenUlionis.  Imbm 
btnedictiomi  eruut. 

«5.  Ligna  in  campo  fructifera  aHe§orice.  El  vide 
qoo  proficil  ille  imber.  Et  iigna  qute  in  campo  sunt , 
dakunt  frucium  $uum.  In  campo,  in  planitie  quadain, 
nmi  in  arduis;  in  (acilitaie  quadam  vitae.  Facililalem 
qQamdam  vil;B  hnjus,  nibil  inse  liabenlem  ardui,  la- 
boriosi,  difficilis,  campuin  dixil :  qualis  est  vita  mul- 
lonim  fldelium  in  Ecclesia  Dei ,  hnbcniium  conjnges , 
fiiios,  domossiias;  velul  in  campo  sunt  ligna.anlunm 
uthil  ascendere  valueruiit.  Sed  accipiani  imbrcm,  da- 
bimtcih.-cc  ligna  fructnm  suum.  Iloruin  lignorum 
rniclug  esl,  Frange  csurienti  pancm  tunm ,  el  egemun 
einetcelo  induc  in  domnm  tiiam(ls(ii.  lv;ii,  7).  Talibus 
ligiiis  dicebal  Aposlolus,  ^on  qnia  quwro  datnm,  scd 
retfuiro  fruclum  (Philipp,  iv,  1").  Et  luriaquwin  cawpo 
ticttl,  dabunt  fructum  suum :  e'si  uou  liabenl  m.njcrcni, 
habeiil  lanieii  qucnulani  suiim.  Et  tcrra  dabit  gcnera- 
tionem  suam  :  lola  lerra.  El  inliubitabunl  in  terra  sua. 
lam  campi,  colles,  montes  d.ibunl  grncraiiones  suas. 
Quid  poicsl  c;impus?  qiiid  poiefl  collis?  quid  polc>t 
inous?  Solus  agriccla  agnnscaltir.  El  habilabunt  in 
ie  ra  sua  in  spe.  Videtis  quia  ea  promillil,  qu.-c  lioc 
tempore  donat  nobis.  Quamdiu  dicit,  m  spe,  adliuc 
in  hoc  lempore  inielligo.  Cum  enim  porvenorimus  ad 
promissa,  jam  non  erit  spes,  sed  res  ijisa  crlt. 

CAP13T  XV.  —  2C.  Contra  Donatistas.  —  El  scient 
quoniam  ego  sum  Dominus,  in  eo  cum  confregcro  fnrcas 
jugi  eorum  :  furcas  quibus  premilnr  collum  eorum. 
Domine,  frange  lurcas  quibus  hncrelici  prcinnnt  colla 
infirmonim.  Quid  cnim  tam  angusium  cl  furca  com- 
pressum,  quam,  Noli  audirc  Clirisluiu,  audi  mc?  Re- 
move  furcam,  rcspirare  pcnniitc.  Nescio  qui«I  dicas. 
Audio  vocem  pastoris  mci :  Per  omncs  genics,  incipien- 
abusabJerusalem  (Luc.  xxiv,47).Sine  me  sequipaslo- 
rcm.  Quid  premis?  Tolle  furcam  dccoIIomeo,toIlain 
jiigumlene  Domiiii  mei.  Ilacc  audii,  et  preinil.  Domine, 
non  vult  haerelicus  furcam  suspeudcre ;  tu  furcam 
frangc.  Crux  Domini  sursum  levat,  furca  hncrelici 
deorsnm  premit.  Sed  confringentur  :  In  eo  cum  con- 
fregero  furcas  jugi  eorum.  Dominalionem  enim  suam 
volunt  hominibus  imponcrc,  volentcseos  esse  sub  w, 
non  sob  Deo.  Ineo  cum  confregero  furcas  jugi  eorum: 
el  eximam  eos  de  manu  corum^  qui  eos  in  scrvituiem 
redigebanL  Qnid  est,  in  seriitutem  redigebani  ?  Ad  pec- 
calum  cos  cogcbant.  Omiiis  cnim  qui  facil  pcccalum, 
servus  estpoccali  {Joan.  vin,  54).  Videlcquideisper- 
siiascrinl,  fralres,  ul  dicant,  llli  de  nobis  reddent  ra- 
lionem  :  nos  oves  sumus;  qno  duxcrinl ,  seqnimur. 
Ovis  C8?  Pastorem  audi,  non  lupum  (a). 

i7.  A  luporum  dentibus  eruuntur  qui  pastorem 
audiuni. —  Et  non  erunt  adhuc  in  vastationem  geniibus, 
In  omnibus  enim  gentibus  non  desunt,  alii  Iiic,  alii 
ibi :  non  illi  ibi  qui  hic :  sed  tamen  non  desunt  fiircis 
premenles  colla  fidelium,  neC  hic,  ncc  ibi.  Dissen- 
liunt  inler  se ,  contra  unitalem  omucs  conseutlunt. 
Unilas  autcm  non  dissentil  a  se;  scd  contra  omncs 
dissentientes  a  se  ubique  pugnat,  ubiquc  hbornl :  scd 

{a)  Vid.  fui  enurcm  scrmoncm,  n.  21. 
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est  rcqaics  ir  cremo.  Et  non  eruni  adhue  in  waMa- 
Uonem  gentibus,  ei  bestiee  ierrw  jam  non  eomedent  eou 
Audientes  vocem  pastoris,  erucntur '  a  dentibus  liipiw 
rum.  Bestix  illjc  calami  non  comcdent  cos,  volcntes 
ad  scnsum  siium  convcrlcre  Scripturas,  ab  apertig 
Scripturis  avertenies  aiires ;  v<j|cnies  se  audiri ,  d 
Scriptiiras  non  audiri.  Et  bcstice  terrie  non  comtdeni 
eos,etinhabitabuntin  spe.  Vidcte  quoiies  oslendat  quia 
quod  nunc  promiltit,  liic  promiltii :  Deus  de  rebus  lo- 
quiturquas  adlntchiccxhibel.Enion  er/l<7ut  fos /m-^af. 
Q  lomodonou  erilquieos  lerrcat?Noneritprorsu8.  In 
Domino  confido.  Jam  cum  coeperit  dicere  liomo,  In 
Deo  landabo  scrmonem,  in  Domino  landabo  rerbnm  •  . 
non  in  me.  llli  Inudaut  verbuiu  in  se,  diceutcs,  Quod 
voljis  dicimus,  crcdile  :  nos  laudamus  verbuni  iii  Do- 
mino,  diccntcs,  Quod  nobisdicilur  a  Doinino,  ereda- 
mus.  Non  erit  qiii  nos  lcrreat ;  qitia,  In  Deo  laudabo 
scrmonem,  in  Dommo  laudubo  vcrbum  :  in  Deo  speravi, 
non  limebo  quid  faciat  mihi  homo  (Psal.  lv,  il)  :  Non 
erit  qui  cos  terrcat. 

S8.    Piuniarium  pacis.  —  Ei  excitabo  eis  pluntarium  ' 
pacis.  Teslamcntuui  pacis  plmtarinin  p.icis.  Genni- 
nct  quod  plaulal  Deus,  etexstirpetur  '  quod  seminavit 
hrcroticus.  Qtiod  plantavii  Deus  de  sc,  de  Ecclesia 
sua ;  dc  sc  in  coclo,  de  Ecclesia  in  tcrra;  de  sc  siiper 
omncs  coelos ,  de  Ecclesia  per  oinnes  tcrras  :  Iiuc 
plaut;nit  Doiis.  Veni  aulcm  liuc,  esto  in  larte  Donatf, 
in  sola  Africa  csl  Ecclesia  :  iioii  planlavil  Deus ,  non 
agnosco  plaulam  Dei.  Eradicanduiii  esttpiod  loqucriS, 
non  rigandum.  Et  excitabo  eis  plantnrium  pacis  :  et 
jam  non  ernnl  qni  extcrmincninr  fanie  in  terra.  Vere » 
fratrcs ,  quiti  f.imes  csl ;  quairite  et  videte  quanlam 
famcm  paliautur:  ct  quod  pejus  est,  circuni  os  habent 
esctm  ,  scd  non  manducani ;  prorsus  quomodo  xgri 
faslidio  srcpe  moriunlur,  non  quia  decst  quod  coine- 
dant ,  scd  quia  come<lere  noliint  et  aversantur.  Nain 
utiqiie  et  Scriplune  ista  loqnuntur  :  ct  hic  uiiqiic  et 
ibi  sonat  Psalmus  ,  Commemorabuntur  ei  converientur 
ad  Dominum  universi  fines  tcrra^ ,  et  adurabunt  in  coii- 
spcctn  ejns  itniversce  pairioR  gentium  (PsnL  xxi,  28), 
Ecce  csca  est  posita  tii  vasculo  :  si  sanus  esscs  cf 
manducarcs  ,  nnmqnid  ibi  remaneres  ?  Et  jam  now 
erunt  qui  exterminentur  fame  in  terra,  et  jam  non  poT" 
iflbunl  malcdiclnm  gcntium.  Vcre,  fraires,  in  lantumh 
culmen  in  nomiuc  Cliristi  erecta  est  Ecclcsia,  ut  jam» 
confundantur  omnes  maledici,  nec  audcaut  inaledi* 
cerc.  Hoc  solum  illis  remansit ,  quod  contra  nos  di»- 
caut  :  Quare  inter  vos  non  conseiititis?  Gentiles  pa- 
gani  qui  remanseiiint,  non  habcnles  quid  dicaut  contnr 
nomen  Clirisli,  dissensionem  Christianorum  Christia- 
nis  objiciuut  Ergo  quiciimquc  ab  hxreticis  transierinl 
ad  Caihoticam ,  non  habcbunl  hoc  opprobrium  gen- 
tium ;  ncc  portabunt  malediclnm  disseosionis ,  quia^ 
pcrmancnt  in  radice  unitatis,  in  plantalione  charitatt^ : 
Nonportabunt  maiediaum. 

«  Fdili,  serventur.  Emcndanlur  .ad  aliquot  VS'*. 
«  Aliquol  hoc  loco  versiis  ai.ud  llim.  el  Ma   «.  iiii>s!,  ro- 
sliluuniur  cx  Er.  ct  ex  Mss. 

«  tdiii,  crimunetnr.  \{  Mss.,  exsti-iKtiv. 
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Oves  Dei  qucniam.  Et  tcient      ut  pcrveniret  pauperiur,  calicein  skjuo;  frigklo}  pur- 
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CAPUT  XYI.  —  29 
^Mniam  ego  $um  Domitm  Dene  eorumy  et  ipn  populus 
m^iit  domut  israel,  dieit  Dominns  Den$,  Ecce  sunt 
ovcs,  ecce  cst  et  vinea.  Quomodo  cum  de  vinea  loque» 
retur  Isaias,  arguens  quamdam  vineam  malam ,  ne 
dicerel  vilis,  Non  intellexi ;  exposuit  in  fme  dicens  , 
Yineaaulem  Domini  sabaolh,  domu$  Itrael  est  {hai.  v, 
7) ;  ne  dicerent,  Non  nobis  dictum  est,  sed  vinea:  nc- 
sck)  cui :  sed  et  hic,  cum  loculus  csset  de  ovibus,  ad 
extrenium  ne  quis  dicat,  Forte  sunt  aliquac  oves  Dei 
nescio  ubi,  quas  curat  Deus,  et  ego  iilis  rion  novi : 
^uanqiiam  aLsurdiis  est  nimis  humano  scnsui  qui  ista 
cogilaverit  :  tamen  paslor  ille  compaiieiis  itirimiis 
usque  ad  lales  cogiiationcs  desccndit ,  ct  quae  cssent 
oves  ejus,  apcrtissinie  exposuit.  El  vos  oves  mcce ,  et 
ct€$  gregi$  mei  ^  homiuc$  e$ti$.  Sed  qui  homincs? 
omnes  homines?  Noii.  Beatn$  enim  cuju$  est  Dominu$ 
Deu$  $pesejus  (P$at,  xxxix,  5) :  et,  Quam  bonu$  Deu$ 
I$rael  reciis  corde  {P$aL  Lxxii,  1) !  Bcatu$  vir  cuju$  e$t 
Dominu$  Dev$  ipsiu$  {P$al,  cxlv,  5). 

30.  Deus  omnium  e$l,  et  ab  omnibu$  $ui$  non  divi$us^ 
Ud  tolus  po$sidetur,  Stipcr  omncs  csl  Deus  :  tamcn 
nescio  quomodo  non  facile  quis<|iiam  audet  dicere  , 
Dcus  meiis,  iiisi  qui  in  eum  crcdit,  et  qui  eum  diligit ; 
ipse  dicit,  Deiis  meus.  Tuum  tibi  fccisii ;  ciijus  es  , 
hoc  amat  ipsc.  Prorsus  duiccJine  aflreclus  tui ,  cl  sc- 
cura  el  prxfldenti  dilectione  dic,  Deus  meus.  Securus 
dicis,  verum  dicis :  quia  tiius  est,  et  non  fecisti  ut  non 
sit  alierius.  Non  enim  sic  dicis,  Deus  meus ;  quomodo, 
Equus  meus.  Equus  eiiim  tuus  est,  non  equus  alterius. 
Deus  ei  luus  est,  et  ejus  qui  sic  dixerit,  Dcus  meus , 
quomodo  tu  dicis.  Singuli  dicunt,  Deus  meus,  et, 
Deus  meus  :  ille  omnium  est,  cotnmuniter  omiiibus  ae 
ad  friiendum  prsebens,  in  omnibus  inleger,  in  singu- 
lis  iiiteger.  Non  enim  qiii  dicunt ,  Deus  meus,  singuli 
dividunt  inter  se.  Si  scrmo  istc  quem  jacto  lingiia, 
et  sono  conslanle  litteris  et  syllabis,  toius  ad  singulos 
pcrvenit,  nec  dividunl  illum  intcr  se  qui  audiunt ;  si 
Kcrnio  ad  aures  corporis  corporaliier  sonans,  in  pro- 
pinqiio  clarius,  in  ionginquo  lunguidius,  ab  omnibus 
lainen  audienlibus  totus  eicipitur,  non  inler  se  syl- 
labatim  eum  dividentibus,  sed  omnibus  totum  acci- 
pientibus ;  quanto  magis  ille  Deus,  ubique  prxsens, 
iinplcns  omnia,  non  propinqua  clarius,  el  longinqua 
languidiiis,  sed  pertendcns  a  line  usque  ad  flnein  for- 
titcr,  el  disponens  omnia  suaviter  {Sap,  viii,  i), 
a;qualiter  possidetur  ab  omnibus?  Lux  ista,  (ratres 
mei,  ccrte  cor()orea,  dc  coelo  rulgct ;  orilur,  occidit, 
circumit,  de  loco  in  locum  mutaiur  :  tamen  proce- 
dunt  in  eam  et  diriguntur  omnium  oculi,  et  omnium 
oculi  pariter  eam  possident,  non  earo  dividunt ;  nullus 
in  ea  dives  limitem  lixit,  nec  prior  pneoccupando  ut 
viderct,  oculos  paupcris  aut  exclusit,  aut  angustavit. 
Dical  pauper,  Deus  meiis ;  dicat  dives,  Deos  meus  : 
niiiius  ille  Iiabet,  plus  liic  Iiabet ;  sed  argenium,  non 
Deum.  Ut  perveniretad  Deum  Zacchxus  dives,  dedit 
dimidium  patrimonii  sui  {Lue.  xix,  8);  ut  pcrveniret 
Pctrus,  retia  ct  navem  dimisit  (Matth,  iv,  iO);  ut 
l>crveniret  vidua,  duo  minuta  dcdit  (Lnc.  \xi,  2-i); 


rexit  {Matth,  x,  42);  ut  pcrveiiiret  penitos  pauper  el 
egeniis,  solam  boiiam  voluntatem  tribnit  {Lue,  xi,  14). 
Diversa  dederunt,  scd  ad  uimm  pervenerunt,  quia 
Don  diversa  amaverunt.  Sic  et  vos,  homiiies  Ofet 
Dei,  oves  grcgii  Dei,  nolile  pcrturbari  temporalihus 
diversilatibus  vesiris,  quod  aiii  iu  honore,  alii  sine 
honore,  alii  cum  pecunia,  alii  prxler  pccnniam,  alii 
pulcliri  corporc,  alii  iiiinus  pulchri,  alii  aetate  fessl, 
alii  juvcnes,  alii  puori,  alii  viri,  alii  feminae :  Deus 
omnibus  apqualiter  adest.  Ille  apiid  eum  plns  habel 
loci,  qui  plus  altuleril,  non  argenti,  scd  fidei.  Etvos, 
inquil,  ove$  mece,  el  ove$  gregi$  ma,  homine$  e$ti$ ; 
et  ego  Deu$  vester,  dicit  Dominus  Deu$.  0  beatos  nos 
tali  posscssione  ct  tili  possessort». !  Nam  et  possidet 
nos,  el  |tossidcinus  illum  :  possidet  nos,  utcolat  nns; 
possidemus  illuin,  iit  colamiis  iliuin  :  sed  nos  coli- 
mus  tanquani  Dcuin,  ille  colil  tanquam  agnim  :  ille 
nos  colit,  ul  fructiim  afreraiiius;  uos  eum  colimus, 
ut  fruclum  dcmns.  Totuin  ad  nos  recurrit,  ille  nostri 
iion  egct,  Dabo  tibi,  iiiquit,  hcereditatem  tuam  et  pot- 
$etsionem  tuam  fine$  terra  {P$al,  ii,  8).  Ecce  posscs- 
sio  ipsiiis  snmus.  Dominu$y  inquit,  par$  hcereditath 
mece  et  calicis  jnei  (Psat,  xv,  5).Eccc  possessio  nostra 
esl :  sod  lamen  qun  distincii(me?  Vos  h»mines  estis, 
cgo  Doniiniis  Deus  vesier,  dicit  Doniinus  Deus  nostcr. 

SERMO  XLVIII  •(a). 
De  vcrbis  Micha'(s  prophetce,   cap,  vi,  6-8,  Quid  di- 

gnuiii  olTcrain   Doniino,  etc,  Deque  Psalmo  lxxii, 

Quaiii  bi)iiiis  Isracl  Dciis.  etc.{b). 

Ilubitus  in  I)asiUca  Celeriux. 

CAPUT  PRIMUM.— 1.  Prcedicator  verbi  operatwm 
aHribu$,  Deu$  in  corde,  LectionfS  divinorum  elo- 
quiorum,  cum  rccilarentiir,  audivimus.  Ea  nobis  e$»t 
materies  loquendi  proposiia ;  inde  sapcre  debeiniis, 
iude  seminare  qiiod  sapimus,  adjuvante  ilio,  in  cu- 
jus  manu  $uttt ,  siciit  scriptum  e^t,  et  no$  ei  $ermone$ 
no$tri  (Sap,  vii,  16).  Nec  frustra  alio  loco  scriptuin 
cst,  In  Domino  laudabo  $ermotum^  in  Domino  laudat^^ 

•  RecftnsilusinMss.  cs.  cl.  et  io  Am.  Er.  l  lim.  l^ar.  \Jor, 

{a\  Alias,  de  Tempore  236. 

(6)  Ex  Augusliui  in  liunc  i|i6um  Michaes;  locuro  sermone 
nonnihil  quod  uiiuiuie  coiUinet  sulisequcnstractalus.  decer- 
ptum  est  aBcda,eliuipsa  eins,non  volgata  quidem  falsooue 
ei  tribuui,  sed  vera  et  in  |)Hiribu.s  mss.  iibris  reijexta  ooUe- 
ctione  sic  ^jroferlur  ad  Galat.  iv  :  «  Ex  sermoae  (le  pro(.heU- 
t  cis  verbis,  ut  homo  diligat  juslitiam  et  niisericordiam  ei 
t  judicium ,  paratusqiie  sit  amlNilare  cimi  Doroiuo  Deo  soo. 
t  cum  autem  veiut  pleniludo  temporisj  miait  Deu$  hUinm 
t  sttum  factxmi  ex  mulisre^  fartum  suh  lege,  sed  oflTendit, 
t  factwn  ex  muUere ;  quia  nauim  coDlitemur  ex  virgine. 
t  Factum  non  oonfilemur  uisi  honiinem  :  Deus  aulem  scm- 
t  per  faciens  est,  fieri  nescit  ut  sit.  Pieri  nescit  Deus :  sed 
t  fit  ut  aliquid  alicui  sit;  quo  modo  dicitur,  Domne^  rtfU" 
t  gium  factus  e$  nobis ;  et ,  Dominm  factm  esl  adjutor 
t  meus,  Quanta  ractus ,  qui  minquam  est  factus  ?  tVMninus 
t  autem  Christus  homo  factus  est ,  ut  esset;  ut  qui  Creator 
t  semper  eral,  creatura  esset.  Maueus  enim  Dens  fidiu 
t  esl  liomo ,  iit  fierel  (piod  non  orat ,  non  ut  periret  quod* 
t  erat.  lloc  ergo  de  virgine  quod  fadum  est,  quare  ex  mu* 
«  liere  ?Ouod  aiiud  Hchra^os,  ui)i  esl  prima  lingua  Scrq)Ui- 
t  rae,  mulicr  nomen  ost  significandi  sexus,  oon  amisss  JDte- 
«  gritatis.  Lege  quando  roulier  formaiaest :  Extraxit^  iiiquit, 
c  Deu$  unam  e  coslis  ejus ,  id  est  viri ,  et  mdificaxit  eam  in 
«  mulierem.  sic  mulipr  Maria  ;  sic  ei  dlctum  est  antequam 
« I  arcret,  antequam  couni»«ret,  Feata  tu  inter  mutiere$,  t 
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wrhum  {Piat.  lt,  It).  lloc  laudatur  in  Domino, 
quod  dat  Domious.  Quamvis  ergo  infinni  simus,  vasa 
lamcn  somus  ejus  :  capimus  qu.^ntum  possumus, 
communicamHS  sine  livore  quod  capimus.  Suppleat 
Oie  iD  cordibus  veslris,  quod  nos  minus  fecerimus  : 
quia  el  quod  operamur  in  auril)us  veslriSy.  quid  esi  ^ 
nisi  Ule  lotum  agat  in  cordibus  veslris? 

i.  Saerifieium  Deo  no$  ipsi.  Judicium  et  justitiam 
fmeere.  Perversum  judieium  non  e$l  judicium,  Le* 
ctio  prima  propbelica  quid  nobis  commendaverit,  me 
commemomnie  recolile.  Quid  dignum,  ini|uil,  otfe- 
um  Domino  ?  Quaerebat  bomo  sacriiicium  quo  placa- 
rcl  Dcuro,  vel  quo  placerel  Deo  *  :  Curvabo,  inquit,. 
^enu  Deo  exeelso,  placabo^eum  in  mitiibui  taurorum, 
aut  in  denis  millibus  caprarum  pinguium,  aut  offeram 
Dco  (ructum  ventris  mei  pro  peecato  animte  mece  ?  Pri- 
niogenita,  inquil,  mea  offeram  Deo  meo  pro  peccato 
aninucme»  *?  Respondetur  tibi,  o  homo.  0  liomo,  a 
quo  lespondetur,.  nisi  a  quo  factus  est  bomo  ?  Rcs- 
pondetur  ergo  tibi,  o  bomo,  quxrenti  quid  olTeras 
Dco,  et  unde  placcs  Deum,  vel  UBde  placeas  Deo. 

CAPUT  II.  —  Respondetur  tibi  quid  sit  bonum;  aut 
qnid  aliud  Dominus  exquirat  a  te,  nisi  ut  facias  judi" 
eium  ^justitiam,  et  ditigas  misericordiam,  paratusque 
sit  trc  eum  Domino  Deo  tuo,  Quaerebas  quid  oflcrres 
prote  :  offer  tc.  Qukl  enim  Dominus  quaeril  a  te,  nisi 
te?  Quia  in  omni  creatura  terrcna  nihil  melius  fecit 
le.  Quaeril  le  a  te^  qoia  tu  perdideras  te.  Si  autcm 
faciasquod  jussit,  invenit  inte  judicium  et  jusiitiam  : 
judicium  primo  in  te  ipso,  juslitiam  ad  proximum 
iibi.  Quoroodo  judicium  in  te  ipso?  Ul  displiceas  tibi 
quodcras,  et  possis  esse  quod  non  eras.  Judicium, 
inquam,  de  te  ipso  in  te  ipso  sine  acceptione  per- 
sonx  tuae,  ut  non  parcas  peccatis  luis,  nec  ideo  tibi 
placeant,  quia  tu  facis  :  ncc  te  laudes  in  bonis  tuis, 
et  Deum  accuscs  in  malis  tuis.  lloc  enim  est  perver- 
ftom  judicinm;  et  ideo  nec  judicium.  Ut  enim  osten- 
dcret  Deus  pcrvcrsum  judicium  non  esse  judicium, 
non  ait,  Quid  Dominos  quxrit  a  te,  nisi  facere  re- 
ctam  jodicium ;  sed,  facere,  inquit,  judicium.  Si  enim 
rectum,  tunc  judicium ;  si  autem  perversum,  non  jo- 
dicium,  sed  vitiuro.  Quid  ergo  raciebas,  qtiando  tepcr- 
dideras,  et  post  tuam  perdiiioncm  ibas ;  ibas,  ct  non 
redibas?  Quid  raciebas  *?  Scio  quid  faciebas  :  in  bo- 
nis  tuis  tc  laudabas,  in  roalis  tuis  Deuro  blaspbcma- 
bas.  lloc  csl  perversum  judicium ;  ct  idco,  ul  dixi, 
nec  judicium.  Vis  ergo  facere  rectum  judiciiiro,  lioc 
cst  judiciuro  ?  Ulud  quod  faciebas,  corrige ;  pra^s- 
lera,  ei  recturo  erit.  Quid  est,  Corrige?  Deum  lauda 
iii  bonis  tuis,  te  accusa  in  roalis  tuis.  Cum  tibi  ergo 
perversos  dispycocris,  teque  itlo  qui  creavit  adjuvanie 
oorrexeris,  rectus  servabis  justitiam.  Placebit  enim 
tibi  Deus,  si  rectus  fueris.  Nim  discrepabis  a  recto,. 
nisi  pravos  atqne  perversus  :  rectusautcm  recto  con- 
venies,  ct  sine  dubiotibi  placebil  Dcus.  Quando  eniro 

*  Godex  d.,  vel  quod  placeret  Deo. 

*  istliaBC  verba :  prvmgenitay  inquU  mea  offeram  Deo 
meo  pro  pecealo  anjme  meee^  atque  alia  quaedam  in  hoc  el 
in  subsequenti  sermone  resUtuuntur  ex  Mss. 

'  codcx  d.y  ibas  ei  nesciebas  qui  faciebas. 
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displicebat,  pcrverslali  tux  displicebat. 
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CAPUT  III.  —  3.  Non  recli  corde,  qui  de  matorum 
felicitate  scandatizantur.  Audi  sanciuro  Psalmuro  : 
Quam  boms  Israet  Deus  reclis  cordel  Isie  qui  h<M;  di- 
cit  iu  Psalmo,  dfsplicuerat  illi  Deiis?  Absit  a  roe  ut 
arguam,  et  non  polius  confilenti  credaro.  Ecce  audile 
roecum,  ct  considcrate  qnid  dixeril.  Quam  bonns 
Deus,  inquit,  Israet!  Quibus?  Rectis  corde.  Mei  autem,^ 
inquit,  quando  noij  eram  rectus  corde,  mci  autens 
pene  commoti  sunl  pedes,  jmulo  minus  effusi  sunt  gres» 
sus  mei.  Quod  cst,  commoii  sunt  pedes;  hoc  esl,  e/fusi 
sunl  gressus  mci.  Quod  csl,  pene ;  hoc  est,  paulo  minus. 
Quid  ilaque  ail,  peue,  paub  minus  commoli  sunt  pe^ 
des  mei^  effusi  sunt  gressus  mei?  Pene,  inquil,  lapiius 
sum,  pcne  cecidi.  Uiide  in  tanlum  pcriculum  perve- 
nisli  ?  Quia  zelavi,  inquit,  in  peceatoribus,  pacem  pec^ 
catorum  inluens.  Z<?(m;iV  inquil,  in  peccatoribus,  tn- 
iuens  pacem  peccatorum :  hoc  est,  malos  hdmiiies  vi- 
dendo  feiices,  tilubavi  sub  Deo,  pene  cecidi  a  Deo. 
Ecce  unde  iHi  dispUcuerat  Deus,  quare  roali  liabent 
bona. 

4.  Quantwn  propinquant  casui.  Denique  videte 
verba  tilubantis,  quae  apud  se  dixerit :  liJcce  ipn  peC" 
catores.  In  ipso  psalmo  verba  sunt  litubanlis  :  Ecce 
ipsi  peccalores  in  scecuio  obtinuerunl  divilias.  El  dixi : 
Quomodo  scivil  Deus?  Ipse  dicit  in  Psaiino,  ipse 
loquiiur,  cui  nondum  recto  Deiis  displicuerat,  quod 
roali  abundarent  bonis.  Quomodo,  inquil,  scivit  Deus, 
et  si  est  scientia  in  Aliissimo?  V4dcte  adhuc  quid  ad- 
jungat;  videtc  quemadmodimi  litubando  propinquct< 
casui,  et  sit  vicinus  perditioni ;  videte,  inquam,  quid 
adjungal  :  Numquid  vane  justifieavi  cor  metmi,  el  tavi- 
in  innoceniibus  manus  meas?  Perdidi,  inquit,  totum 
quod  Ji>ene  vixi.  Justificavi  cor  meum,  lavi  in  innocen- 
tibus  manus  meas,  ad  lioc  ut  mali  sint  feliccs,  et  egO' 
tribuler.  Et  fui,  iiiquil,  flagetlatus  tota  die.  Gaudcnt 
iili,et  cgo  flagellor  :  gaudcnt  qui  blasphemanlDeum, 
flagellor  qui  colo  Deum.  Quomodo  scivit  Devs?  Ilinc 
titubavit,  hinc  pene  cecidil,  hiiic  putavit  ad  Deuiii» 
res  humanas  non  perlincre. 

GAPUT  IV.  —  5.  Gubernatio  rerum  ad  Deum  per^ 
tiael.  Cum  ergo  boc  putarei ,  non  rccto ,  scd  per-» 
▼erso  corde,  et  quasi  verisimili  ralione  ducerctuc 
propier  istam  inconvenicntiam  credere  ad  Deum  gu- 
bernationem  rerum  humanarumnon  perlinere;  pla* 
cuerat  illi  sic  praedicarc ,  hoc  asserere ,  hoc  doccre  u 
revocatus  est  sanctorum  auctoritate  et  praedicaiione  *. 
Videle  enim  verba  cjus  :  Si  dicebam,  inquit;  Si  dice-^ 
bam^  uarrabo  sie,  prjedicaba  sic,  docebo  sic,  dlcain 
hominibus  ad  Deum  curam  rerum  humanarum  non 
perlinere.  Si  dicebam,  JSarrabo  sic  :  ecce  generationens 
filiorum  tuorum  reprobavi.  Quomodo  ergo  narrabo  sic? 
Non  sic  narravit  Moyses ,  non  sic  narravit  Abraliamy 
Isaac  et  Jacob ;  non  sic  narravit  Jcrcmias ,  noii  sia 
Isaias,  non  sie  cxlcri  Prophetx.  Isti  autcm  omnes  filii 
tui.  Ego  ergo  si  narrabo  sic,  generationem  filioruni 
tuoruin  reprobabo. 

»  Edifi  non  haA^ebsaAf  el  prcvdicatiime ;  quod  noscx  Ci- 
sicccieiisi  Ms.  addidimus. 
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6  Iloc  pMatmiaa  suuepii  €0§noteere,  Quid  crgo  Fa- 
cisiiii  ?  Suscepi  cognoscere.  Suscejn^  in(|uil,  ccgnosccre : 
ttd  niagnuni  csl  lioc  cognosccrc ,  diiTicile  csi  cogno* 
sccrc.  Iloe,  inquil,  posteaqiiam  dixil,  Suscepi  co- 
gnoscere ;  hoc  tabor  esi  anie  mc  :  qiiomodo  ccigmtscam 
et  jusliim  Dcuin  essc,  et  res  liumanas  nosse ,  el  pcr- 
versis  bcne  essc,  rcciis  aliquaiido  male  csse.  Quo- 
naodo  sil  justum,  suscepi  cogtioscere,  et  labor  est 
ante  me. 

GAPLT  V.  —  7.  Qttomodo  vel  quanidiu  Dens  sinai 
0  bene  esse  walis  et  male  csse  bouis,  QuouS4|iie  la- 
lior?  Donec  iulroeam  in  snnctuarium  Dei  ^  et  intelUgam 
in  novissima.  Intra  crgo  in  sanoluariinii  Dci,  aiiiina 
idetis ;  intra  in  sancluariuin  Dci ,  anima  pia ,  cui 
non  displicel  Deus  in  malis  tuis,  et  in  bonis  maio* 
nim  ciii  non  displicel  Deus.  Et  si  nescis  qua  n- 
tione  fial ,  crede  iton  iiijusic  fieri  quod  sinit  aul  Tacit 
Deus.  Iluninna  ralione  duccbaris,  divina  aiiciorilalo 
revocaro,  ct  crctlc  aliquid  ibi  esse  quod  te  lalct.  Nain 
Deuin  perversum  et  iniqunm  esse  non  posse,  ri<le  ccr- 
tissima  credcndum  cst.  Sic  intrans  (ide  in  s:inciiiariiiin 
Dci .  intrans  crcdendo ,  discis  intclligondo.  Sic  cnim 
ait  :  Donec  introeam  in  sanctuarium  Dei^  quo  iiilrat 
fides  :  et  post  fidem  (|uid  ?  Ei  iuteUiyam  in  notissima, 
Venient  novissima,  quando  niilti  bono  erit  mai(^  niiili 
nialo  cril  bcne.  Vcnient,  inqiiam,  novissima,  qunndo 
disccnicntur  pii  ab  impiis,  jdsli  ab  injuslis,  laudatores 
Dci  a  ttlaspiicmaloribus  Dei  :  venicnt  quaiido  disrer- 
nentur,  ut  nulli,  sicut  dicluiu  est,  bono  sit  ntale,  iiutli 
iiialo  sit  bcne.  Quare  ergo  inodo  non  sic?  Fculc  et 
niodt)  sic  :  sed  quod  nunc  est  iii  occulto ,  post  erit  iu 
niaiiifesto. 

8.  Mulis  non  revera  bcne  esl ,  nec  bonis  male.  Malum 
est^  malum  pati.  Bona  quibus  facias  bene^  et  quce  fuciuni 
bouum.  Ingredcre  mccum,  si  potcs,  iii  sanctuariuni 
D«  i ;  Torte  ibi ,  si  possum ,  docebo  lc  :  iuio  disce  mc- 
cutii  ab  eo  qiii  docet  nie ,  etiam  iiunc  malis  non  osse 
liene,  ei  melius  esse  l>oitis  qiiam  malis ;  quaittvis  iton- 
dum  veiicrit  bonorum  plciia  '  fclicitas ,  nondumqiie 
vciiciit  nialorum  poena  iioviKsima. 

CAPUT  VI.  —  Forte  intclliges  mecuin,  non  esse 
bene  malis.  Rogo  eiiim  te,  et  qiiacro  alis  te,  tibi  quare 
Riale  est.  Responsurus  es,  Cgeslas  angit,  prcmit  dirfi- 
etiltas ;  dolor  fortasse  membroruro,  timor  ab  iiiimico. 
Tibi  ideo  malc  est,  qiiia  pateris  mala ;  et  bcne  est  ilii, 
qiii  est  ipsiim  malum  ?  Mullum  intcrest  iolcr  maluin 
essc,  ct  malum  pati.  Tu  quod  pateris  non  es  :  malum 
enim  pnteris ,  sed  tu  matus  non  es.  Malum ,  iiiquam, 
pateris,  sed  tn  malus  non  es  :  ille  autem  maluiii  noii 
palitur ,  ct  maliis  est.  Noli  crgo  falli ,  noti  falli :  non 
ptKcst  fieri  ut  libi  mate  sit,  qui  pateris  malum ;  et  illi 
bciie  sit ,  qui  est  nialus.  Cum  cnim  est  nialus ,  pittas 
quia  iion  paiilur  nialum,  cum  patilnr  se  ipsum?  Tibi 
male  csi,  qiiia  maluin  alieiiuin  |.ateris  in  corpore  tuo ; 
et  iili  bcne  cst,  qui  maluin  se  ipsum  patitur  in  cordc 
ftiio?  Tibi  male  cst,  quia  malam  hnbcs  villam ;  et  benc 
(n»t  illi ,  qui  inalain  Itabct  nnimam  ?  Esto  bonus ,  qiii 
babci»  bona.  Bonx  siint  diviiix,  bonum  cst  aurum,  ho- 

*  bic  id  ^.  Al  iu  editii»  oinilittur»  pitna. 
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nu:n  est  argontum,  bonx  familkc,  bonx  postessiones: 
omnia  isia  boiia  sunt,  sed  unde  facias  benc ,  non  (|u;e 
lc  faciant  boniim.  Ilabcto  bona,  qux-  tc  faeiant  bonnm. 
Qu:c  suitl  y  inqiiis,  ista  ?  Fac  judicium ,  fac  jtisiitiani. 
Doiia  sunlqux  halies :  fac  judicium,  fac  jiislitiam ;  ento 
ct  tii  bimus  inter  bona  lua.  Crubescc  Imiiis  luis  :  c&lo 
boniis  maitsurds  iittcr  bona  peritura.  Eruliesce  bon» 
tuis  :  noli  (>ssc  malus  hi  eis,  itc  pcreas  cum  cis.  Gr* 
tera  quomodo  se  hal>cant ,  fralres  niei ,  quomodo  ttC 
scrvanda  justilia,  el  quomodo  diligcnda  miserioordi.i, 
et  quoniodo  debeat  quis(|uc  paratus  cssa  irc  ciitn  Dt»- 
inino  Deo  siio,  alio  tempore,  donnntc  Doiiiiiio,  dlspa- 
tabitnits  vobis.  Teitele  ine  dcbitoi  cm,  ne  diu  babeatis 
faiigalorcm,  sed  pro  viribus  nieis  adjutorein  *. 

SF:RM0  XLIX  •  (a). 
In  eumdem  Michacc  locum ,  de  justitia  quce  fucienda 
jussa  esi  :  et  in  Matthcci  capui  \\ ,  de  conductis  in 
tinea. 

llalitus  ad  Mensam  sancli  Cyprinnt,  in  dic  domioioo. 

CAPUT  rRLMUM.—  Ntii.  1.  Superioris  sermonk 
meuiio.  Lcclioncs  sanctas  plurcs«  cuin  rccitarenlur, 
a(idi\iiitu$,  ct  de  liis  nos  oportct  dicere,  quod  Domi- 
niis  riicril  dotmre  dignatus.  Sed  leclioniim  oninis  au- 
dilor  qiioii  recentiiis  leclutn  est  magis  ntcminit,  et  ut 
inde  ali(|iiid  a  tractalorc  verl)i  dicahir  cxspectat.  Cum 
ergo  iiluiiiiim  sit  snnctum  Evangcliiim  rccit;itum,  non 
dubiio  exspitclareCharitntcm  veslrani,  ut  de  isia  vi- 
nea,  ct  dc  conductis,  et  de  merccde  dcnarii  aliqiiid 
audiatis.  Sed  ego  incmini  supcriorc  Dominico  qiiid 
proiuiscrim  Cuin  etiim  dc  snncto  Proplicta  quod  le- 
ctum  fucint  aliqiiid  exponere voliiisscm ;  lectum  aiitem 
fuernt,  qiKvrenli  hoitiioi  qiiibus  saerificiis  placiinrt 
Dcum,  rciiUtiiiatum  csso,  nihil  ab  illo  Deum  qu.rrere, 
nisi  faccre  judicium  et  jitslitiam ,  et  diligcre  iniscri- 
cordiam,  paratumqiic  cssc  irc  cum  Doiniito  Deo  siio ; 
tractavi,  qiiantitm  potui,  dc  jitdicio;  taiituniqne  seinio 
prodoclus  est ,  ut  non  renv^neret  temporis  spatiuin, 
quo  posscm  de  cxteris  di>piitare.  Unde  mc  proiiii^i 
liodii^rno  die  de  juslitia  csse  dicturiim.  Scd  qiti  (*\$i}  o 
ctabatis,  utdc  Evaiigeiio  loqucrcr,  iiotiie  vos  piitaic 
fraudatos.  Opus  enim  in  illa  viiiea,  ips:i  est  jiistUia. 

CAPUT  II. —  2.  Conducli  in  vinea.  Opus  iudictwt^ 
justitia.  Credere,  est  opus  Dei ,  ei  eadem  ipsa  justilia^ 
Fidee  a  facio  ei  dicto.  Pulate  ergo  vos  cssc  cuu- 
ductos.  Qui  pucri  venerunt,  prima  hora  sc  addui't'« 
putent ;  qui  adolescentuli,  tertia ;  qui  juvenes,  sexla ; 
qui  graviores,  nona ;  qui  dccrcpiti,  undccima.  De  teiii- 
pore  nolite  causari.  Opus  quod  fnciatis  audite  *  incr- 
cedem  sccuri  exspectate.  Et  si  attcndiiis  Doiuiuiis  ve* 
ster  qualis  Cbt,  nolite  invidere,  si  merces  xqualis  cst. 
Qiiod  est  opus,  nostis  :  sed  tamen  eommemoralia. 
AuJite  quod  nosiis,  ct  facite  qiiod  audistis.  Dixiinus, 
opus  D(>i  essc  justiiiam.  Iuterrogatus  autcm  Dominus 
Jcsiis  quod  esset  opus  Dei ,  rcspondit  :  IIoc  e$i  opiu 
Dcij  ut  credatis  in  eum  quem  iUe  misit  (Joan.  vi ,  ^9). 


*  islud,  sed  pro  xrribus  mcis  adjutorem,  avklituni  esl  au- 
lUoiitah^  cislercieitsis  >:s. 

*  hcccnsuiinus  in  cs.  d.  Ani.  hx.  ( lini.  r^r.  Ijuv. 
(«)  Alias,  de  rcitiiK»re  iHo! 
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Poterat  diofre  ',  JustUia  cst  opus  Dei.  Numquid  ergo 
nos  pra!suinerc  aliquid  conducti  coiitra  patremramilias 
•usi  sumns?  Si  justitia  est  opus  Dei ,  sicut  ego  dixi ; 
^aomodo  erit  opus  Dei  quod  Dominos  dixit,  ut  crcd.v 
lur  iu  cum,  nisi  ipsa  sit  justitia  crcdere  in  eum?  Sed 
ecce,  inquis,  a  Doniino  audivimus,  l7oc  esl  opu§  Dei, 
'   iif  eredamui  in  eum ;  a  le  audivimus  qiiod  opus  Dt^i  sit 
jtistitia  :  proba  nobis  credere  in  Christum ,  hanc  cssc 
/ostitiam.  Vidclur  mihi,  qiioniam  jam  respondco  quae* 
rcnti,  et  jiista  flagiianti,  vidcfur  libi  credere  in  Chri- 
stum  non  esse  justitiam?  Quid  est  ergo?  Impone  huic 
operi  nomcn.  Procul  dubio  si  bcne  considcras  quod 
aiidistiy  responsnros  es  mihi :  Ista  fides  vocatitr ;  crc- 
dere  in  Cbrislum ,  fides  Tocatur.  Accipio  quod  dici^, 
eredere  in  Christum ,  (ides  vocatnr.  Audi  et  tu  alium 
Scriptur»  locum ,  JnstuM  ex  fide  vivH  (llabacuc  ii ,  4 ; 
i^oiii.  1,17).  Facilc  justiiiam ,  crcdile  :  Ju%m  ex  fide 
WHi.  Diflicilc  est  ut  male  vivat,  qui  bene  credit.  Cre* 
diie  ex  toto  corde,  credite  non  ( laiidicantcs,  non  ha^si- 
Itntes,  non  contra  ipsain  fidem  hiimnnis  siispicionibtis 
argiimeiitantes.  Fides  appellala  est  ab  e(»  quia  fit  quod 
dicitur.  Dux  syHnbie  sonant,  cuni  dicitur  fidt^s  :  prima 
syllaba  est  a  fa(  to,  sccunda  a  dicio.  Iiiierrogo  ergo  to 
mnim  credas.  Dicis,  Creilo.  Fac  quod  dicis,  ct  fidcs 
esl.  Ego  enim  respondcnlis  vocem  nudire  possum,  cor 
credentis  videre  non  possum.  Sed  numquid  cgo  ad 
▼ineam  conduxi,  qiii  cor  viderc  non  pos^um  ?  Ncc  c^go 
eonduco,  ncc  ego  opus  indico,  ncc  cgo  denarium  mer- 
cedem  pra*paro.  Coopcrarius  vestcr  sum ;  pro  viribus 
^s  ille  donare  dignntur,  in  vinca  laboro :  qiio  aulem 
«nimo  laborem ,  qui  me  conduxil  videt.  Mihi  cnim, 
ait  Aposioliis ,  minimum  est ,  ut  a  vobis  judicer  { I  Cor. 
IT,  3).  Et  vos  voccm  meam  poiestis  audire,  non  po- 
tetiis  cor  meum  viderc.  Omncs  cor  nosirum  Dco 
Tideiidiim  propoiKimus,  ct  opusex  animo  faciamus. 
Conduceniem  non  ofTendamus,  nt  libcra  fronle  mer- 
cedem  accipiamus. 

CAPUT  III.  —  3.  Nunc  tenebra^^  postea  hix,  Dies 
nni  fidcles.  Et  nos,  chaiissimi,  vidcbiinus  invicem 
corda  iiostra,  scd  postca :  nuiic  auiem  adhiic  tcne- 
bras  monalitatis  hiijus  circumforimus,  el  ad  lucer- 
nam  Scripiur;»  ambulamus;  sicut  dicit  apostolus  Pe- 
irus,  HabemttM  certiorem  proplteticum  sermonem,  cui 
kenefaciiis  inlendenles  tanquam  lucernce  in  obscuro  loco, 
donec  dies  tnceseat,  et  lucifer  oriatur  in  cordibus  v<v 
Jfris  (n  Petr,  i,  19).  Proinde,  charissiini,  propfcr 
ipsam  fidem  qua  credimus  in  Deum,  in  comparatione 
infidclium  dies  siimus.  In  iiifidelilate  nox  cum  Ipsis 
fiiimiis,  niodo  lux,  diceiite  Apostolo,  FuistisaUquando 
ienebre^f  nunc  autem  lux  in  Domino  {Ephes.  v,  8). 
Teoebix  iii  vohis,  lux  in  Domino.  Item  in  alio  loco : 
Omjies  enjfit  vos  filii  lucis  estis,  et  filU  diei:  non  sunms 
nocli$,neque  tenebrarum  (l  Thess.  v,  5).  Sicut  in  die 
konesle  ambulemus  {Rom.  xiii,  13).  Dies  ergo  in  com- 
paratione  infldelium.  In  comparaiione  vero  illius  diei, 
quando  resurgenl  morlui,  et  corruptibile  hoc  uidue- 
lur  inoorrupiione,  et  mortale  hoc  itiduetur  iinmorta- 
liiaie  (ICor.  xv,  53),  adhuc  nox  suinus.  Nobis  tnn- 
*  isic  CistercioDsis  Ms.  aJdit»  pius  Domfnus. 


qunm  jain  in  die,  dicit  apostolus  Joannes,  Dileclisslmi, 
nunc  fiiii  DA  sumus.  Et  tnmen  quia  adhuc  nox  est, 
qiiid  soqiiiiur?  Et  nondum  apparuH  quid  erimus.  Sei- 
mus  quoniam  cum  apparueril,  simiies  ei  erimus,  ^ho- 
niam  videbimus  eum  sicuti  est  {IJoan.  ni,  2).  Sed  isia 
merces  cst,  non  opos.  Videbimus  eum  sicuti  est.  ipsa 
merces  est.  Tunc  eril  dies,  quo  clarior  esse  non  pos- 
sit.  Nunc  ergo  in  isto  jam  die  honeste  ambulcmus  : 
in  ista  adliuc  noctc  non  de  inviccm  jiidicemiis.  Videte 
enim  et  ipsum  npostolum  Paulum,  qui  dixit,  Sicat  in 
die  honeste  ambulemus,  non  resultare,  neque  disso- 
narc  a  conposiolo  suo  Petro,  qui  dicit,  Cui  benefadtii 
intendenies,  sermoni  scilicel  divino,  tanquam  iueemm 
in  obscuro  loco^  donec  dies  lucescal^  et  luafer  orialur  tn 
cordibus  vestris, 

CAPUT  lY. —  4.  Anuciis  et  inimicut  nuncnx  digno^ 
sciiur.  Videie  hoc  ipsum  dicentem  apnstoliim  Pau- 
lum  :  Iiaque  nolite  ante  tempus  quidquam  judicare.  Et 
quando  erit  tempiis?  Donec  veniut  Dominus,  et  illumi' 
net  abscondita  tenebrarum  et  manifestttcoqilationescof^ 
dis;  et  tunc  laus  erit  unicuique  a  Deo  (iCor.  iv,  5), 
Quid  est,  ante  tempns,  nisi  anteqiiam  curda  invicem 
videalis?  Intcndite  si  hoc  cst  quod  dixi :  oniuia  vcrba 
ipsius  scnfcnlix  paulisper  ailendite.  Noliieante  tem" 
pus  quidquam  judicare.  Et  qiiaiido  crit  teinpus?  Donee 
veniat  Dominus,  et  Hluminet  abscondiia  tenebrarum .  ei 
manifeslabit  cogitationes  cordis;  et  tunc  lauserit  umcui- 
que  a  Deo.  Quomodo  lc  n^prehendent  tenebraj\qiian- 
do  a  luce  laudaberis  ?  Tunc  palehuat  corda,  modo 
blenl.  Siispecius  esl  ncscio  quis  quasi  inimicus,  ci 
forle  est  amicus :  videtur  alter  qiiasi  amicus,  ct  cst 
forsitan  occullus  inimicns.  0  tenebr:e !  S«vil,  et  aniat ; 
blandilur,  et  odit.  Si  ex  vocibus  jiidico,  trajiqiiillum 
vitans  scopuium  incurro;  fiigio  amiciim,  hxrco  iui- 
mico.  IIoc  fecit  cor  latens.  Ibi  credcndum  esi,  ibi 
intiis,  uhi  latet,  ubi  occiiltum  cst.  Ad  hoc  rxcolen- 
dum  conducius  es.  Ibi  credciulo  coopcrare,  iibi  rion  to 
vidcl  coopcrarius  tuiis,  scd  vidcl  to  Duminus  tuus. 
Justus  ex  fide  vivit.  lloc  agc. 

CAPUTV.  —  5.  Scriptura  sancla  speculum.  Jam 
^e  judicio  priore  Dominico  dispiitnvi  {Supra,  Serm. 
48),  ut  jiidicarcs  tc  ipsum ;  ct  cum  te  iiivenires  per« 
vcrsum,  non  tibi  blaiidireris,  scd  corrigercs  le,  et 
fieres  recfus,  etlibi  placeret  Dcus  rectus.  Nam  rectus 
Deus  perverso  non  placcl.  Vis  ut  tibi  placeat  rectus 
Deus?  Esto  reclus.  Judica  le  ipsum,  nolitibi  placcre. 
Qiiod  tibi  in  te  merilo  dlsplicet,  castiga,  eincndn,  cor- 
rige.  Scriptura  saiicla  sil  libi  tanquam  specuiiim. 
Speculum  hoc  haliel  splendorem  non  mendacem, 
splendorein  non  adiilantem,  nullius  personam  aman- 
tcni.  Formosiis  es,  furmosum  te  ibi  vides  :  fcjedus  es, 
fcedum  te  ibi  vides.  Sed  cum  foedus  accesseris,  et  f(B*  i 
dum  lc  ibi  videris,  noli  accusare  spccuhim :  ad  te 
redi,  non  te  faiiil  speculum,  tu  te  noli  fallere.  Judiea 
de  te,  contrisiare  de  tua  fcediute;  iit  cum  abieris  el 
disccsseris  irislis,  foedus,  correctus  possis  redii-e  for- 
mosus.  Ciim  erj;o jiidicaveris  te  ipsum  sine  adiilationc^ 
judica  et  proximuin  cum  dileciione.  Est  cnini  quod 
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jtitliccs,  quod  Ttdes.  Tieri  eiiim  polest  ut  aliquid  mali 
videas,  unde  sordescas'.  Fieri  potcst  ut  malum  suum 
ipse  proitiiiius  tuus  tibi  conGteaiur,  et  prodat  amico 
quod  texeral  inimico.  Qiiod  videris  •,  judica:  quod  non 
vidcs,  Deo  dimitte.  Qnando  aatem  judicas,  dilige  ho- 
niioein,  oderis  viiliim.  lioli  propier  liomincm  diligere 
vtiium,  nec  propter  vitiain  odisse  liominem.  Ilomo 
proximus  tuiis  cst :  vitiuin  inimicum  proximo  tuo. 
Tune  amas  anHcum,  si  oderis  quod  DOcct  amico.  Si 
eredis,  facis;  qnia  jki/hi  ex  fide  vivit. 

CAPUT  VI.  ^  6.  In  diKordia  duorum  qnomodo  M 
^ere  debet  amicug  amkorum,  Quod  abundat  in  r&- 
bas  hnmanis,  boc  dico.  Aliqoando  amico  tuo  charis- 
simo  inimicus  est  aliqais,  qui  erat  amicus  amborum. 
Iiicipiunt  esse  de  tribus  amicis  duo  inter  se  inimici, 
ipiid  faciat  medias  qui  remansil?  Vult,  exigil,  flagitat 
a  te  nt  oderis  cum  illo  quem  odisse  ccepit,  et  ha)e 
verba  tibi  dicit :  Non  es  amicus  mcus,  quia  es  ami- 
cns  inimici  mei.  Qux  tox  hujus  est-ad  le,  ipsaestet 
illius  ad  te.  Trcs  cnim  eralis.  Tres  eraiis,  duo  ceepc- 
runl  esse  discordcs,  remansisti  tu.  Si  liuic  te  junxeris, 
illum  babebis  inimicum:  si  iili,  istum  :  si  ambobus, 
ambo  murmurnbont.  Ecce  tentatio :  ecce  spiiiae  in  vi- 
iiea  qtio  conducii  sumus.  Exspectas  rorte  a  me  aii« 
4ire  quid  Tacias.  Pcrmane  amicus  ambonim.  Qui  di- 
scordant  inter  sc,  concordeiil  per  le.  Mala  si  qu» 
aiidis  ab  altcro  dc  altero,  aoli  proderc  alteri :  ne  forte 
siiit  postea  amici  qui  inodo  sunt  inimici,  et  prodito- 
xes  snos  prodant  sibi.  Sed  hoc  propter  homines  dixi» 
non  propter  oculos  cjus  qui  nos  conduxit.  Ecce  nemo 
4e  prodit :  Deus  qui  videl,  ipse  te  judicat.  Audisti  ab 
iralo  vcrbum,  a  dolcnte,  a  saccensente ;  moriatur  in 
ic.  Qiiare  prnditiir^  qiiare  profertur?  Non  enim  si  in 
ic  fdcrii,  disrum|iet  te.  Dic  sane  amico  too,  qui  viiit 
4e  fuccre  iiiinuruin  ainioi  lui  :  alloqucro,  ct  tanquam 
a*grolaiiteni  aiiiiniim  medicinae  lenitate  pertracia.  Dic 
illi:Quare  vis  ul  siin  jniniicus  illiiis?  Respondet: 
<}uia  iniinicus  ineus  esi.  Vis  ergo  ut  sim  ininiicus  ini" 
iiiici  tui?  Ininiicus  csse  ^lebeo  vitii  tui.  Iste  cni  me 
\is  facere  inimiciini»  bomo  esl :  est  tliiis  inimicus 
im%  cai  debeo  essc  inimicus ,  si  tmicos  tuus  siim« 
Itcspondebii :  Qiiis  est  alias  inimicus  meus  ?  ViUiim 
tniiin.  Rcspendebil -:  Quod  viiium  meum?  Odium  qito 
•odisti  amicuni  iuuiii.  bsto  orgo  similis  medico.  Mc- 
dic-as  nen  amat  xgrotaiitem,  si  non  odit  xgritodinem. 
Dt  iiberet  a?grotum,  persequitur  fcbrem.  ttloUte  ama- 
ri*  vitia  amicorum  veslrorum,  si  amatis  amicos  veslros. 

CAPUT  VIL-^  7.  Ju$tilia.  Ira,  festuca ;  odium,  tra- 
iies.  Uomieida^  qui  fratrem  odit,  Sed  qui  dico,  pa- 
ia^ne  facio  ipsc  qnod  dioo  ?  Fratres  mei,  facio,  si  in 
itie  prius  facio '.  In  «nc  anlem  facio^  si  a  Domino  ac- 
cipiOy  (acio.  Odi  vitia  mea,  cor  sanandam  oflcro  me- 
4lico  meo.  Persequor  ea,  quantum  possum,  gemo  de 
illis,  confiieor  quia  sniit  in  me,  et  eccc  ego  accaso 
iuc.  0  qui  ine  rcprobendebas,  conige  te.  Ilaec  est  ju- 
etitia,  ne  dicalur  iiobis :  Stifmtam  in  oeulo  fratris  tiH 


AUGUSTINI  F.PISCOPl  3t4 

videSf  et  trabem  in  oculo  tuo  non  vides?  Ilypoeriia^  ejict 
frimum  trabem  de  oculo  tuo,  et  tunc  videbis  ejicere  fe^ 
stucam  de  oculo  fratris  tui  {Maith.  vii,  3-5).  Ira  festuca 
•est;odium,  trabes  cst.  Sod  nuiris  fcstucam,  ei  Ql 
trabes :  ira  invelcrala  Gt  edium,  fesluca  nulriu  fls 
trahes.  Ut  ergo  fcMtuca  non  fiat  trabes,  non  ocddaC 
sd  super  iracundiain  vestrum  (Ephes.  iv,  26).  Vides» 
sentis  te  odio  livcntcm ,  roprclieiidis  nrascentemt 
Tolle  odium,  et  rcctc  reprchendis.  Ira  est  in  oculo 
ejus,  in  tuo  tralies.  Nain  si  odisti  tn,  quomodo  vides 
qnod  detrabas  ?  Trabes  est  in  oculo  luo.  Quare  trabes 
esi  in  oculo  lao?  Quia  festucam  ibi  natam  conienw 
psisti.  Cum  illa  dormisii,  cum  illa  surrcxisU  :  eam  la 
te  ipso  cxcoluisli,  faUis  suspicionibus  irrigasii,  vcrba 
adulantium  el  ad  ie  mala  verba  dc  amico  deferentium 
credendo,  nutrt^ti.  Fcstucam  non  avulsisii  4liligeiiiia 
tua,  trabcm  fecisti.  ToUe  trabem  de  ocuk>  tuo,  noli 
odisse  (rairem  tuuin.  Expavescis,  an  non  expavescis? 
Dico  tibi,  Noli  odi!>se,  securus  e6*:«i  respondet 
mihi,  ei  dicis  mlbi,  Quid  est  odisse  ?  £t  quid  mali 
esi,  quia  odil  bomo  inimicum  soum  ?  Odisti  fialreai 
iuttin :  sed  si  odium  contemnis,  aiidi  qnod  non  aiieQ'* 
dis  :  Qui  odit  fratrem  suum  homicida  est  (I  Joaa,  iii, 
45).  Qui  odit,  homicida  est.  Numquid  modo  poics  di- 
ccre,  Quid  ad  ine,  ut  bomicida  sim?  Qui  odit,  homi^ 
cida  est.  Non  vcnenum  parasli,  non  ad  percuticttdiiai 
fnimicum  cum  gladio  processisti;  non  nMnisirum* 
sceleris  prxparasti,  non  locum,  non  tempus;  postre- 
mo  ipsum  scelus  non  fecisti :  lanium  odisti,  et  priiK 
te  quam  illum  occidisti.  Discile  crgo  justiiiam,  ut  iio» 
oderiiis  nisi  viiia,  liomines  anietis.  Iloc  si  leDiieriii^ 
ei  hanc  justitiam  feccritis,  ul  boniines  eiiam  viiiosot 
sanari  malitis  |K>tius  quam  damnari,  bonum  opas  m 
viiiea  fccisiis.  Sed  exercete  vos  in  hoc,  fratres  mei. 

CAPUT  VIII.  —  8.  Debitorum  dimissio.  Kcce 
post  sermoncm  (it  missa  cathecnmenis  :  mtnebuiii 
fideles,  veniclur  ad  locum  oratioiiis.  Scitis  quo  acccs- 
suri  sumus,  quid  prius  Deo  dicturi  sumus?  DimiiU 
nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimiuimus  debitoribm 
nostris  (Matth,  vi,  12).  Agiie  ut  diiniiuitis,  agite.  Ve- 
ttietis  enini  ad  verba  ista  orationis :  qnomodo  ea  dici* 
tis?  quomodo  non  dicitis?  Postreino  intcrrogo:  Dicl- 
iiSy  an  non  dicitis  ?  Odisti,  et  dicis?  Respondebis  mihi« 
Ego  non  dico.  Oras,  ct  non  dicis?  odisti,  et  diclt? 
oras,  et  non  dicis?  Ciio  respondco.  Ergo  si  dicis»  men- 
tiris :  si  nou  dicis,  niliil  mereris.  Observa  te,  tiiende 
tc :  modo  es  oraiurus,  dimiite  ex  toiocorde.  Litigare 
vis  cum  ininiico  luo,  prius  liiiga  cum  cerde  iuo.  Li- 
iiga,  inquam,  litiga  cum  corde  too.  Dic  cordi  tuo, 
Noli  odisse.  Illud  autcm  cor  tuum,  animus  tuas  odti 
adbuc  :  dic  aniino*,  Noli  odisse.  Quomodo  orabe, 
qiiomodo  dicam,  Dimitte  nobis  debita  nostra?  Possum 
quidem  hec  diccre,  sed  quod  sequitur  quomodo  di- 
cam?  Sicut  et  nos.  Qiiid?  Sicut  et  nos  dimittimuM.  IM 
est  fidcs?  Fac  quod  dicis,  Sicut  et  nos. 

9.  Exemplum   Chrisii.  Sed    non    vult   dimiltere 


*  cistcrciensis  Ms.,  unde  sordescct, 

*  niMss.:  Quomodo  videris, 

*  Ain.  Er.  ci  Mss.:  rratres  md,  facio^  in  me  priukfacio ; 
eoiissKMf.  Pauloquciiokt  habeoi:  Chtip  tilfa;pro :  oin  rHia. 


I  sic  Mfis.  Edlti  vero,  et  securus  erit, 

*  sic  Mss.  At  ediii,  ministeriwn. 

*  Colbertiuns  Ms.,  amicui  luus  adhuc  odU.  Die 
iua;,  tMc 
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auiiiia  lua ,  el  conlrislalur,  quia  dicts  ei,  Noli  odisse. 

Kesponde  ilii ,  Quare  iri$ti$  es  anima  mea ,  cl  quare 

contwbai  me  ?  Quare  irittis  es  ?  Noli  odisse ,  iie  per- 

das  me.  Quare  conturba$  me?  Spera  in  Deum  {P$aL 

m ,  6).  Langues ,  anhelas,  aegriludine  sauciaris ;  non 

potes  tibi  toUere  odium.  Spera  in  Deum^  medicus  est ; 

pro  te  popeiidit  in  ligno,  et  nondum  est  vindicatus. 

Quid  vis  vindicari  ?  Ideo  enim  odisti ,  ul  viodiceris* 

Vide  pendentem  Dominum  tuum ,  vide  pendenlem , 

et  tibi  de  ligiio  lanquam  de  tribunjli  prxcipientem. 

Vide  peiideniem ,  et  libi  langueiili  de  suo  sanguine 

niedicameiitum  racicnlem.  Vide  pcndenlem,  si  vindi- 

cari  vis.  Vindicari  vis  ;  vide  pendentem ,  audi  precan- 

tem ,  Pater ,  igno$ce  Hti$ ,  quia  ne$ciunt  quid  faciunt 

{Luc.  xxiii,  34). 

GAPUT  IX.  —  iO.  Stephani  eharita$  erga  iapidt^to- 

re$  iuo$,  Stevit  et  diligit.  Sed  potuit  hoc  facere ,  di- 

cis  mihi  :  ego  non  possum.  Cgo  enim  horoosum.  ill« 

Deus  :  homo  ego ,  homo  ille  Deus  homo.  Deus  ergo 

iilquid  homo ,  si  non  corrigitur  homo  ?  Scd  ecce  libi 

l«}qiior  :  o  homo,  multum  est  ad  (e  imitari  Dominum 

liium,  tttende  Stephanum  conservum  tuum.  Certe 

Siephanus  sanctus ,  homo  erat ,  an  Deus?  Homo  erat. 

Plane  homo  erat :  hoc  eral  qiiod  tu*  Sed  quod  fecit , 

nounisi  donanle  illo,  qiiem  rogas  et  tu.  Vide  tamen 

qiiid  fecerit.  Loquebatur  Judxis,  sxviebat  et  dilige- 

lial.  Ulrumque  oslendere  dcbeo,  quia  dixi,  S^eviebat; 

dixi «  Cl  diligebat :  u(ruin(|iie  debeo  demonstrare ,  et 

sxvientem ,  et  diligentem.  Audi  sxvientcm  :  Dura  cer^ 

vice.  Verha  snnt  sancli  Stephani ,  quando  Judxos  al- 

loqaebatur  :  Dura  cervice ,  et  incircumcisi  corde  et  au' 

ribuM ,  vo$  semper  Spiritui  $oncio  resiiti$ti$,  QUem  Pro^ 

phetarum  non  occiderunt  patre$  ve$tri  ?  Audis(i  sxvien- 

tem  :  al(erum  debeo ,  audi  et  diligentem.  Irati  illi  fa- 

cti ,  et  gravius  inardescentes-,  ei  mala  pro  bonis  red- 

denles,  ad  ^apides  cucurrerunt,  Dei  famulum  lap»- 

dare  coeperunt.  Hic  proba ,  sancte  Slephnne ,  dile- 

ciionem  tuam  ;  hic ,  hic  tc  videamus ,  hic  specleinus , 

mc  victorcm  diaboli  triumphatoremque  cernainus. 

Audivimus  sxvientem  advcrsus  tacentes,  videamus 

si  diligis  sxvientes  :  saeviebas  adversus  tacen(es ,  vi- 

deamus  si  diiigis  lapidantes.  Si  enim  odisti ,  et  odisse 

potuisli ,  nunc  est  tempus  quando  lapidaris ,  tunc 

niaxime  odisse  debes.  Videamus  si  reddls  duritiam 

cordis  lapidibus  duris ,  lapidibus  qui  te  lapidant.  La- 

pides  enim  miltunt  lapides ,  diira  duri.  Qui  in  lapide 

Legem  acceperunt ,  lapides  mittunt. 

CAPUT  X.  —  41.  Genufixo  orat  pro  tnimirii.  Vi- 

deamns ,  charissimi ,  videamus ,  speciemus  magnum 

ftpeclaculum  :  spectemus  ^  el  diei  crastino  proponen- 

iam.  Videamus.  Ecce  Stephanus  lapidalur ,  sit  con- 

ilitulns  quasi  ante  oculos  nostros.  Cia  membrum  CIm-I- 

lU ,  eia  athleta  Christi ,  inspice  illum  qui  pro  te  pe- 

pendit  in  ligno.  Crucifigebalur  ille  ,  tu  lapidaris.  Ule 

di^k  :  PeUer ,  igtio$ce  ilH$ ,  quia  neiciunt  qmd  faciunt, 

Tu  quid  dicis,  audiam.  Videam  te,  ne  forte  possim 

ittiluri  vel  te  *.  Priroo  beatus  Stephanus  stans  oravit 

'  Hoc  loco  Am.  Er.  et  Cdbertinus  lls.,  exspectemus. 
*  Am.  er.  et  Mss.:  rideam,  teneam  :  forte  possum  knh 
tanvetu. 
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pro  sc,  el  ait  :  Domine  Je$u^  accipe  spirilvm  meum. 
Deiiide  posilis  gciiibus  pro  lapidaiorihus  orans  :  Do- 
mine ,  iiiquit ,  ne  $tatua$  iUi$  hoc  peccalum,  Hoc  dicto 
obdormivit  (Act.  vii,  51-69).  0  felix  somnus,  el  re- 
quies  vera  !  Ecce  quid  est  requicscere ,  pro  inimicis 
orare.  Sed  p^ululum ,  quxso  le ,  sancle  Siephane , 
expooe  mihi  hac ,  nescio  quid ,  quare  pro  te  stans 
orasti,  et  pro  inimicis  genu  fixisti  ?  Respondet  fortasso 
quod  iDtelligimus  :  Pro  me  stans  oravi ,  quia  pro  me 
qui  rccte  Deo  servivi  oravi,  orando  el  impetrarido  non 
laboravi.  Qui  pro  justo  oral ,  non  laborat :  idco  stans 
pro  se  oravit.  Venlum  esi  ut  oraret  pro  Judjeis ,  pro 
inlerfectoribus  Christi,  pro  intcrfectoribus  sancto* 
rum ,  pro  lapidatoribus  suis ,  attendit  niminm  et  ma- 
gnam  esse  impietatem  ipsorum ,  quas  dillicile  donari 
posset,  etgenu  fixit.  Fige  genu  in  hac  vinea,  o  fortis 
operarie  :  fige ,  inquam ,  genu  in  opere  hujus  vinex , 
fortissime  operarie.  Magnum  opus  luum,  egregium  et 
laudandum  mulium.  Multum  altum  fodisti,  qui  odium 
Inimicorura  de  corde  exuisli.  Conversl  ad  Domi- 
num ,  etc. 

SERMOL*(fl). 
De  eo  quod  $criptum  e$t  in  Aggceo  propheta ,  cap.  ii , 
t  •  9  ,  Meum  est  aurum ,  et  meum  est  argentum. 
Contra  Manicha!o$  {b), 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.ifflwic^(Eorttm  in  vetere$ 
«cnplMrfljcfl/umma.De  Aggaeo  propheta  Manichaei  calu- 
Diniantur,  invidiose  accusantes  quod  dixerit  ex  pcrsona 
Dei  loqiientis,  Bleum  e$t  aurum,  et  meum  e$targentum  : 
el  quia  Evangelium  veleri  Lcgi  s(udent  pugiiacitcr 
comparare ,  ut  sibi  utrasque  Scripiurse  velut  advcr- 
8ari;e  conlr;irixque  videantur ,  iui  proponnnt  qua^slio- 
nem  :  In  Aggxo,  inquiunt,  propheia  scripium  csi . 
Ueum  e$t  aurum ,  et  meum  e$t  argentum ;  in  Evangelio 
autem  ,  Salvator  noster  mammona  hiijusroodi  iiil(|ui- 
tatis  specicm  appellavit  (Luc,  xvi ,  9).  De  cujus  usii 
beatus  Aposlolus  ad  Tknolhcum  scribens  :  Radix  au- 
tem  omnium  malorum  ,  inquit ,  e$t  avaritia :  quam  qui- 
dam  appetente$ ,  aversi  $unt  a  fid£ ,  et  inseruerunt  $e 
doloribu$  muUi$  (I  7tm.  vi ,  iO).  Hxc  ipsorum  est  pro- 
posilio  quxstionis;  vel  potius  veterum  Scriplurarum , 
per  quas  Evangelium  prxnuntiatum  est,  ex  ipso  Evan- 
gelio  quod  per  eas  praenunlialum  est,  accusatio.  Nam 
si  quxstionem  proponerent',  forsitan  quxrerent  :  si 
autem  quxrerent ,  forsilan  invcnirent. 

2.  Aurum  et  argentum   re$   e$t   non  honttni$  $ed 

Dei.  Cur  iion  autem  miseri  in(el]igun(,   quod  apud 

Aggxum  loquens  Doqiinus,  propterea  dixerit,  Meum 

e$t  aurum  ,  et  meum  e$t  argentum ,  ut  et  ille  qui  noii 

vull  cum  indigentibus  communicare  quod  habet ,  cum 

audit   prxcepta    faciendae  misericordiae ,   inielligat 

Deum  non  de  re  illius  cui  jubet ,  sed  de  re  sua  jubere 

donari ;  et  illc  qui  aliquid  porrigit  pauperi ,  non  se 

arbitretiir  de  suo  facere,  ne  forte  non  tam  coiifirme(ur 

misericordiae  nomine ,  quam  inOetur  siiperbix  vani- 

*  Collatusest  ad  duos  cl.  ad  duos  gr.  ad  rm.  v.  Am.  Kr« 
Uiim.  Par.  ei  Lov. 

(a)  AIi;is,  de  Diversis  15,  iiecnoo  30  iiiter  Homiiias  t»0. 

(b)  Receoseiur  a  PossMio  in  liidiculi  oapite  2. 
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Uie  1  Hleum  e$t ,  iiiquil ,  aurum  ,  et  meum  esl  argeti' 
iMwi,  non  vesinim  ,  o  diviles  lerrac.  Quid  ergo  dubi- 
lalis  paupcri  dare  dc  meo  ,  aul  quid  extoliimini  cum 
dntis  de  mso? 

CAPIIT  11.  —  5.  Quia  id  Deus  non  modo  condidit  ^ 
$ed  pro  uuiH  admiuiitrat  aliis  ad  subsidium  et  proha- 
tionem ,  aliis  ad  supplicium.  El  vis  videre ,  quam 
jiisii  judicis  res  esl  aiiruin  el  argenlum  ?  Avarus  inde 
lorqnciur,  undc  miscricors  adjuvaiur.  Rem  suam  di- 
vina  disliibiienle  jnsiiiia,  ei  recle  facia  inde  manife- 
siantur ,  el  pcccala  inde  punioulur.  Namqiie  aurum  el 
argenlumalqueomni^leirena  possessio  ct  eiercilalio 
humaniialis  csl ,  et  supplicium  cupidilalis.  Cum  lalia 
Deus  bonis  hominibus  iribuit ,  oslendil  in  eis  quanta 
conlcmnal  animus ,  cujus  diviiise  siint  ipse  qui  iribuit. 
Nnn  enim  poiesl  quisqiie  apparcre  contempior,  nisi 
rjus  rci  CHJus  posscssor  effccius  est.  Nam  cl  qui  non 
habent ,  possunl  isia  conleniuere  :  sed  ulrum  fingant, 
an  vcre  cotiicmiianl,  Deus  videl  qui  cordis  inspcclor 
esl ;  liominil)U3  aulcm  ,  ul  iniitari  possinl ,  cogilalio 
conleinnciilis  nonnisi  iii  manibus  eroganlis  inspicilur. 
Cum  aulem  malis  l.ominibus  Deus  isia  concedil ,  os- 
lendil  in  cis  quomodo  ct  iu  ipsis  bonis  qu:e  Dcus  lar- 
giiur  ,  crnciclur  animus,  cui  viluit  qui  lanla  laigilur. 
Bonis  cniin  subiniiiisliiil  occasiones  bencnciorum  : 
lualos  loniucl  limorc  damnorum.  El  ideo  si  amiltant 
«iTique  aurum  cl  arj^cnluin  ,  isli  ccelcslcs  divilias  hclo 
corde  relincbuul ;  illis  auieni  ct  bonis  temporalibus 
inanis  domus,  ct  boiiis  xlernis  inanior  conscicntia 
remancbit. 

k,  Aurum  cjus  jyroprie  est  ^  qui  illo  bene  utiiur,ad' 
eoque  verius  est  Dei,  lllius  est  crgo  aiirum  ct  ar- 
geiitum  ,  qui  novit  nli  auro  el  argenlo.  Nam  eliamin- 
ler  ipsos  liomincs ,  lunc  quisquc  liabere  aliquid  dicen- 
dus  est ' ,  quando  Ihmic  ulitiir.  Nam  qiiod  jiistc  iioii 
tractat,  jiire  non  lcnci.  Quod  autem  jure  non  lenel, 
81  siium  esse  dixcrii,  non  erit  vox  jusii  possessoris,  sed 
impiidenlis  inoiibatoris  improbiias. 

CAPUT  III.  —  Qua|jropier  si  homo  non  Imporlune 
dicil  aliquid  suuni-,  imn  (jiiod  ini  jna  el  slu  la  cupidi- 
lalc  occupavcril ,  scd  quod  prudentissima  potcslaleet 
iuslissima  moderalionc  iraclavcrit :  quaulo  magis  Deus 
vere  ac  proprie  sunm  csse  dicit  auriiin  ct  argenium , 
qiiod  e(  largissiina  bonitalc  condidit,  ct  justissimo 
adiniiiistrat  imperio ;  ut  sine  Ipsius  niitu  ati|iie  domi- 
natu,  iiec  mali  ad  avarilix  supplicium ,  nec  lioni  ad 
usum  mlscrlcordice  possinl  liabere  aurum  etargentum? 
Quod  tameii  ct  institucre  ut  sit ,  el  ut  allcri  adsit , 
alteri  desit ,  disiribucre  atque  ordinare ,  iion  possunt. 

5.  Aurum  bonis  et  malis  cur  datur,  Si  autem  solis 
nialis  in  potestatem  dareiur  aurum  ct  argcntum,  rec- 
tc  pularelur  malum  ;  si  solis  bonis ,  recte  piiiarctur 
magnum  aliqnod  bonum.  Itursus  si  solis  malis  dees« 
sct,  vidcrelur  magna  poeiia  pauperlas  :  si  autem  solis 
bonis  decsset ,  videretur  summa  beatifudo  paupertas. 
Nunc  vero  si  scire  vis  aurum  posse  bene  babcri ,  ha- 

•  sic  vss.  nocnou  Am.  el  Er.  Id  trigcsima  inter  lloiniLas 
iSO,  At  Lliin.  Txir.  vi  Ijoy.,  dignujs  cst. 
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bcntct  boni  :  si  scirc  vis  non  eos  pcr  aurum  bonot 
csse  ,  liabenl  el  mali.  Ilem  si  scire  vis  quam  non  sit 
miscria  p:«uperlas,  sunt  quidam  pauperes  beati :  ri 
scire  vis  quam  nonsit  beatiludo  pauperlas,  sunt  qui- 
dani  paupercs  iniseri.  Ita  crgo  auruni  et  argentnm 
distribuil  heminfbus  conditor  reriim  ct  adminislralor 
Deus  ,  ut  ipsum  per  sc  natura  el  gcnere  suo  bonum 
sil,  quamvis  iion  summum  el  magnum  bonum,  eC 
pro  gradu  sui  ordinis  >  loudabilem  Condilorem  uiii- 
versitatis  osiendat;  copia  vero  ejus  non  extollat  bo- 
nos ,  ncc  eiidat  inopia  ;  malos  auicm  cl  cum  ofTcHiir 
excicccl ,  et  cum  aufertiir  excrucict. 

CAPIT  IV.  —  6.  Anrum  nbn  rccie  viluperari  posm, 
Mammona  iniquiialis.  Diviiia  nlici  verce  ^  aitm 
falsoB.  Kes  crgo  condila  cl  ad  Conditoris  laudeni , 
el  ad  bonorum  probationcm ,  malorumquc  suppii- 
cium ,  rccte  vitiiperari  iiullo  modo  polesl  :  el  eam 
vcri^sime  Deusdicitsiiam  ,  qiiam  non  solmn  condidit 
afflucnlissima  boniialc,  scd  cliam  provideiilisslma 
modcraiione  dispcn^at.  Cum  aulcm  boc  genus  rennn 
Dominusiu  Evaiigclio  inammona  iuiquitalisappellat, 
significat  esse  alicrum  inammona,  id  est,  alias  divi- 
lias,  quas  nisi  jusii  ct  boni  possiderc  non  possunl,- 
ut  ideo  mammona  inii|niiaiis  vocetiir,  qiiia  iniqiiit:is 
cas  vocat  dividas.  Justiiia  vero  novit  esse  alias  divi- 
tias ,  quibus  bomo  adornatur  iiitcrior  :  sicul  beatus 
Pctriis  dicit,  Qui  cstanteDeum  dives  (I  Peir.  iii,  4). 
IILe  justic  dicuniur  divilia; ,  qnia  bonis  mcritis  juslis- 
que  tribunniur.  IILe  vcra;  dicunlur  diviiia;,  quia 
quisquis  eas  babuerit  non  cgcbil.  Isl;c  vcro  injust.-^ 
diviiix'.,  non  quia  injusium  csl  aurum  et  argcntum  ; 
scdquia  injusium  est  eas  |.utare  diviiias,  qu.-e  noa 
aufcrunt  egeslatcm.  Tanto  enim  niagis  quisqne  ar- 
dcbit  cgestale  ■,  quanto  magis  eas  diligeiis  majores 
habucrit.  Quomodo  cr;,'o  sniil  diviiiic,  quibus  cre- 
scentibuscrc^jcil  inopia  :  qux  amaioribus  suis  quanto 
fuerint  anipliores,  ii0!i  afrcnint  sailclalcm,  sed  in- 
flammani  ciipiditalcm  ?  Divitem  tu  pulas,  qui  minus 
rgeret ,  si  minus  liabcrcl  ?  Nam  vidcinus  quosdani , 
cum  liaberent  parvam  pccuniam  ,  parvis  lucris  fuisse 
laiatos  :  sed poslcaquam  ca^pit  eis abundare ,  verum 
qiiidcm  corpus  auri  et  argciiti  ,  scd  lamen  falsx 
divltiic,  cum  parva  obtuleris,  jain  recusant  •.  Cro- 
dis  cos  jam  esse  sailatos  :  scd  falsum  esl.  N:im  ina- 
jor  pccuiiia  faiices  avariiijc  non  claudit,  scd  extcn- 
dit ;  non  irrigal,  sed  acccndil.  Poculum  rcspuunt , 
quia  fluvium  siiiunl.  Utrum  ergo  dilior  ,  an  egentior 
dicendus  est,  qui  cum  ideo  voluit  habere  aliquid  ne 
indigeret,  ideo  plus  habet  ne  miuus  indigeat? 
CAPUT  Y.  —7.  Divitiarum  pius  usus,  Demenlia  eH 


>  sic  Am.  Er.  et  omnes  Mss.  At  uHm.  Pa>*.  et  Lov.,  et  pr0 
gradus  sui  ordine. 

1  iQ  trigesima  ex  iloouliis  tjO,  Am.  Er.  et  Mss.,  egesiaU 
avaritia, 

*  ALud  Er.  i.ugd.  et  Ven.  legitur :  sed  posUa^  dan  i^gp^ 
abundare  vermn  quidem  copns  auri  et  argenii^  sed  tamem 
falsce  divili(e ;  cum  pnrva  obtuleris,  jani  reeusant;  cum  bae 
adoolaiifMie  marginali :  «  Legeuduiu  arbilror :  sed  posieti, 
«  cum  cocpnii atf.iUitme  verii  quidem  couiis  auri  et  arge^ 
«  sed  tamei  frdm  divilih;  cum  pnrva  ohlnleris^  jnm  rccu' 
t  soja. »     A.  ^ 


irimen  maU  utentium  in  re*  ipiot  iramferre, 
wm  C8t  hxc  anri  culpa  et  argenti.  Fac  cniiit  niiseri- 
eordem  aliqiiein  invenisse  lliesauram  :  nonne  operan- 
te  misericordia  praebetur  hospitalius  peregrinis,  alun- 
tar  famelici  ,  nudi  vestiunlur ,  inopes  adjuvanlur , 
CipliTi  redimantur.construunturecclesi»,  reficiunlur 
Uissi,  pacantur  litigiosi ,  reparantur  naufragf»  curan- 
tor  apgroti »  corporales  opes  disperliantur  in  tcrra , 
spiritoales  reconduntur  in  coelo?  Quis  bxc  fncil? 
Mnericors  et  boniis.  Undc  racit  ?  De  anro  et  argento. 
Ciii  servicns  \\xc  facit  ?  Ei  (fui  dixil>  Meum  est  auruni, 
ef  meumeti  argenium.  Vidctis  jain  ,  iit  arbilror,  fra- 
ires,  qoain  uiagno  errore  inagnaquc  dcmcnlia  in  res 
ipsas  quibns  homines  malc  ntuntur,  crimen  male 
uteiitium  Iransroratur.  Nain  si  propterea  vituperatur 
annim  et  ai^eutuni,  quia  homines  avnriiia  depravati , 
noglectis  prncceplis  oinnipolentissimi  Crcaloris ,  in  ea 
qwR  condidit  dcteslabilt  cupiditalc  rapiuntur ;  vilu- 
peretur  cliani  omnis  Dei  creuturn,  qnia  ,  sicut  Apo- 
stolus  dicit ,  perversi  quidam  botnines  coiuerunt  et 
germerunl  erealuroe  potius  quam  Creatori ,  qni  e$t  kene- 
didus  m  soKula  {Rom,  1,  25).  Viluperelur  etiam  istc 
8ol  :  qucm  cerie  iidem  Manicha:i ,  quoniam  non  in- 
icUignnt  esse  creaturam ,  lanqunm  ipsum  Crcalorcm, 
Tcl  tanqiiam  cjus  aliqunm  parlcm  coiei^e  alque  ado- 
rare  non  desinunt.  Cur.  crgo  ipsttin  non  viiuperant, 
ciim  plcrumque  homines  de  usu  solis  cl  luininis  in 
sdificiis  suis  lites  injustissiinas  concilant;  el  ut  fcne- 
stris  suisrndii  liberiores  nliquanio  largius  infundnnlur, 
domosalienns  dcjicere  sxpc  moliunlur;  ct  cos  qui 
cootradixcnnt,  ctiamsi  jure  cei  lissimo  contrndicant , 
inlmicitifs  arerbissimis  iitsecinntur  ?  Si  qiiem  igitur 
infirmoruin  polentior  aliquis  injuste  ac  nefnrie  piop- 
ler  oium  solis  oppresscril ,  diriptterit ,  iti  exsilium 
eiiam  mortemve  compulerit ,  solis  est  crimen  ,  qno 
ille abundant Jus  uii  dcsidcint,  nn  potius  male  utentis 
iniqmtas,  qui  dum  cupit  corporis  oculis  temporale 
liimen  largius  acquirere ,  cublculum  cordis  luci  non 
aperit  .'cquitiiis? 

CAPUT  VI.  —  8.  Aurum  a  Mankhah  hijnria  ac- 
€U$ari.  Auri  cnpiditas  damnatur^  rectus  usus  a  Domino 
cummendatur.  Ex  quo  isli ,  si  possuiit ,  inleliigant , 
aot  aurum  et  argenlum  se  accusnre  non  oponere, 
qiiamvis  de  auro  ct  argento  sn^pc  homines  citpidissi- 
mi  ditnicent;  nnt  accusatioiics  suas  de  tcrrn  in  coc- 
lum  ,  el  de  mctallis  rnlgenlibMS  insidern,  alqtic  in 
ipsum  solcm  se  dcbere  trnnsferre;  quando  iniqui 
homincs  inexpiabtli  sn^pe  discordia  dc  post^idenda  so- 
lis  luce  confligunt.  Simul  clinm  discnnl  quid  inlersil 
inler  hanc  luccm  visibilem  ,  hiccmque  jiistiiiie.  Si(|ui- 
dem  fieri  poiesl  ul  quanlo  mnjori  nvidilntc  frui  qus- 
qae  bnc  lure  voltieril ,  tanln  mnjori  cjpritnle  n  jusii- 
tiae  luce  dencial.  Niilln  ciiim  creniiiraliomo  jnstifi<  :ni 
potesl:  sed  ul  crcaiuris  omiiibns  jiisie  uii  possii,  a 
Creatore  jiisrtftcandus  esi.  Iiaquc  ipse  Dominus, 
qiiamvis  avariliam  siciii  juslus  judex  ni)i(iue  conde- 
mnet  ;  usum  inmen  copinrum  lerrennrum  tnnqnani 
veros  magister  ostendit ,  in  co  ipso  loco,  qiiein  isli 
t^nqoam  contriirium  PropliPi:r  objiccrc  voluorunt. 
Patrol.  XXXVIII. 
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Scd      Aitenim,  Facite  vobis  amicos  demammona  iniquitatis^ 


hocesl  dicere  ,  Qux*  mainmona  iniquilatis  est,  vcstra 
mnmmona  esse  non  debet.  Tunc  enim  juste  pderitis 
uti  rerura  copia  terrenarum ,  et  amicos  inde  facerc , 
qui  vos  recipiant  in  tabcrnacula  aiierna,  si  mammona 
vobis  isla  non  fucril,  idgsi,  si  non  ex  ea  vos  diviies 
fieri  putavcrilis.  Quoniam  diviliae  vestr.TB,  qu»  sunt 
vcrae  divitix,  qux  ab  omni  vos  indigenlia  libcrnbitiit, 
non  suut  lcrrcnis  faciiltalibus  comparandx.  Scd  ut 
illis  frui  merilo  possilis ,  prius  istis  bene  uletidiim 
esl,  quai  non  sunl  dtviiiae  verx  ,  nec  vcstrae  :  qtiia 
injuste  dicunlur  diviliae  * ;  non  enim  aufcruiit  cgc- 
sUlcm,et  eas  divitias  iniqui  pulnnt.  Isiisenim  seab 
indigenlia  liberari  arbitrantur  :  vos  autcm  alias,  id 
est  veras  et  vestras  debetis  desiderare  divilias.  Sed 
si  in  injusio  mammona  fideles  non  fuistis,  verum  quis 
dabit  vobis?  Et  si  in  alieno  fideles  non  fmstis,  vcstrum 
quis  dabit  vobii(Luc.  xvi,  9  12)  ? 

9.  ilanichwi  Proplietarum  calumniatores,  Qiian- 
quam  Manicbaios  proprio  niore  propheticis  dictis  ca- 
lumniari  manifcslum  sit^  Quisquis  enim  ejusdem 
Scripturae  circumsianliam  vcl  mediooriter  inspcxcril, 
invenict  iion  dc  hoc  argenlo  vel  auro,  quo  avaritia 
impnidenter  insanit,  dixisse  Prophetam ;  scd  de  ilh» 
potius,  cujus  etiam  Aposiolus  meminit,  dicens,  Si 
quis  autem  wdificat  supra  fundamentum ,  aurum  et 
argentum ,  lapides  pretiosos  (I  Cor.  iii,  12).  Quo  auro 
ct  argento  dives  cst  ille  thcsaurus,  quem  in  ngro 
ipsc  Dominus  inventum ,  et  a  qiiodam  mirnbiliicr 
laudabiliierque  avnro  veiiditis  omnibus  suis  einpluui 
csse  tcstalur  (i!i'fll//i.  xiii ,  4i).  Nam  ipsum  Dominum 
pnenuntians ,  et  novi  sxculi ,  hoc  cst,  Ecclcsi;r 
tcmpora  figuratc,  ut  solef,  dcsignans  Propheta,  sic 
dicil :  Adhuc  unum  modicum  est,  cl  cgo  commovebo  cccium 
et  terraniy  et  mare  et  aridam ,  et  movebo  omnes  gentes  : 
et  veniet  Desideratus  cunctis  gentibus^  et  implebo  do- 
mum  istam  gloriu,  dicit  Dominus  exerciiuutn.  Mcmn 
est  aurum,  et  meum  cst  argentum ,  dieit  Dominus  exer- 
eituum.  Blagna  erit  gloria  domus  istius  novissimw  plns 
quam  prima^  dicit  Dominus  exerciiuum  ;  et  in  locoisto 
dabo  pacem,  dicit  Dominus  exertituum  (Aggoii  ii,  710). 

CAPUT  VII.  —  10.  Aggmi  locus  vindicatur.  Si 
vellent  isti  non  esse  canes  el  porci ,  quibus  sanctum 
dare  et  margaritns  projicere  prohibemur ;  «ed  petcn- 
tes  accipere,  et  qunercntes  inTcnire,  et  pitlsanies  apc- 
riri  sibi  desidorarcni  (Matth.  vii,  6-8) ;  quampossont 
fortasse  eliam  sine  ullo  interprete,  duce  ipso  sancto 
Spiritu  senlirequne  dictasunl,  nd  novi  popiili,  lioc 
esl,  ad  clirislinni  popnli,  ciijus  sacerdos  magnns  c?t 
JesusFilius  D»m;  sinc  ulln  caligine  pertincre  :  ccrii» 
vel  eo  loco  ubi  dictum  esi,  Adhuc  unum  modicum  est, 
et  ego  commovebo  coelum  et  terram  ,  et  mnr:-  et  aridam, 
et  nwvebo  omnrs  genles ;  et  veniet  Desideratus  cuncti» 
geniibus.  Dc  novissimo  cnim  Domini ,  idesi,  sceuniii» 
advcntu,  qno  in  clnriinle  vcntiirus  esl,  versus  iste  pro-, 
InliJS  csljCiim  ait  Prophctn,  Etveniet  Desideratus  CHn- 
ctis  gcntibus.  Qunr.do  cniin  piinio  iii  cariic    iiiorl.il i 

«  rdili,  q:  i  •  vijusta'  dicintur  (Iivili(V.  Ai  r.ernianensji 
uller  vi^iusiiAsiniiis  co  icx.  auui  v^uste  dicunlur  diiuia!^ 
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perMariam  vlrgincm  renit,  nonJum  desidembatur  a 
cunctis  gt-ntibus ;  qnia  nondum  crcdiderant.  Disscnti" 
n^ifo  antem  Evongelio  per  omnes  gentcs ,  in  omnibus 
geiilibus  Jesidcrium  ejiis  accendilur.  Pcromncscnim 
gentcs  cl  sunt ,  et  cmnt  clecti  cjns  S  qui  toto  corde 
in  orntione  dicant ,  Advcniai  regnum  lutttn  (Matlh,  vi, 
10).  Scd  primus  advcntus  roisericordinm  prscsemina- 
vit  judicio  :  in  quo  judicio  sccuiidi  adventus  claritas 
i  eininobit.  Trins  crgo  oporlebat  movcri  co^Uim ,  cnm 
,'  cum  Angelus  conccptiiraj  Virgini  nimtiavit ,  cum  Ma- 
I  gos  ad  cuin  adorandum  stclla  pcrdiixit ,  cum  rursus 
.  Angcli  iialum  pastoribus  indicarunl :  inoveri  lerraro, 
'  cnin  cjus  niiracnlis  turbarctur :  movcri  mnrc,  cum  islc 
munduspcrsccutionibiisfremerel :  moverinridam,cum 
in  cum  credeiites  csurirent  siiirentquc  jiistitinm  :  ino- 
verideiiiqiieoninesgentes,cumEvaiigeliumejususi|UC- 
quaijue  discurrerel.  Tunc  deindc  vcniret  Desideratus 
oinnibusgcnlibus,  sicut  Prophetn  pronuntiante,  veiilu- 
rusest.  EtimplebitQr  domusistagloria,idest,  Ecclesia. 
CAPUT  Ylll.  —  H.  Aurumel  arqentum  aUegmce. 
Consequentcr    itaque  subjecit,    Meum  e$t  auncm, 
et  meum  e$t  argentum.  Omnis  eoiro  sapientia  qua;  no- 
niine  auri  flgurate  sigiiiflcatur ,  et  eloquia  Domini  elo- 
quia  catla  ,  argentum  igne  probatum  terra^  purgatum 
§eptuplum  (Pial,  xi,  7):  omne  crgo  tale  argentum  el 
aurum  non  est  bominum ,  sed  Domini ;  ut  quoniam 
implebttur  domus  gloria ,  qui  gloriatur,  in  Domino 
gloriotur  (I!  Cor,  x,  i7).  Quia  enim  sacerdos  ille  ma- 
gnus,  domus  bujus  inhabitator,  Dominus  no&ter  Je- 
sus  thri^tus ,  propler  reditiim  hominis ,  'qiii  pcr  sti- 
perbiam  d^  paradiso  exieral ,  se  ip<um  exeinplum  bu- 
militatis  prxbcrc  dignatus  cst ;    quod   testatur    in 
Evangelio  clainans,  Discile  a  me  quoniam  mitis  mm, 
€t  humiUs  corde  (Matih,  xi ,  29) :  iie  quis  forle  in 
domo  ejus ,  id  est ,  in  Ecclcsia ,  si  qoid  sapicntcr 
potuerit  vcl  soiitire  vel  dicere ,  quasi  sua  propria  vi- 
deri  volens  extoUatur;  videte  qiianta  medicina  ei  dt- 
citur  a  Doinino  Deo ,  Meum  esi  aurum^  ei  meum  est 
argentum,   Sic  enim  fiet  quod  sequitur ',  ut  magna 
sit  gloria  domus  istius  novisiimm  plus  quam  primw, 
IViina  eniro  domos ,  id  esl ,  cives  terrense  Jerusalem  , 
sicut  Aposlolosdicit,  ignorantes  Ddjustitiam^  et  suam 
justiHam  qKjerenles  constituere ,  justitia  Dei  non  sHnt 
9ubjecti  {Rom,  x,  5^.  Videtesi  non  isli  dum  suuni  cssc 
dicunt  ourum  et  argcntum ,  non  potiicrunt  ad  xter 
iiam  gloriam  domiis  novissimae  i>erveniro.  Tamen 
cuni  dicii  Propbeta ,  Magna  erit  gloria  domus  istins 
notis^moi  plus  quam  primw ,  nec  ipsam  pnmain  siuc 
ali«:na  gloria  fuisse  dcmonstrat.  Nam  de  illa  hHiiiehn- 
lur  cliaro  Apostolus ,  ctim  diccret :  Si  enim  qnod  rv<r. 
euatur^  per  gloriam  est ,  multo  magis  quod  manet,   in 
floriaerit  (11  Cor.  iif,  ii). 

CAPIIT  IX.  —  i2.  Pax  promissa  po$t  resurreetiO' 
Hem.  Versus  aatcm  ultinius ,  qiio  islc  Prophekc 
semio  conclttditur ,  £l  in  loeo  ieio ,  inquit ,  dabo  pa- 


eem .  dicit  Dominus  exercituum.  Quid  est ,  jii  locQ  iffo. 
nisi  terrenum  fortc  aiiquid  ianquam  digito  ostendttll 
Quid  cnim  potcst  coniineri  loco,  lUi  corpus?  Niiq 
absiirde  ergo  uhimam  resurrectioiieni  corpoiris  imelr 
iigimus,  qua  bealiludo  perrectissinia  termlnatvi» 
quando  jam  non  concupiscit  caro  adversus  spiritum , 
ncc  spiritus  adversus  c^irncm.  Hoc  cnim  corruptibile 
iiiduct  incorruplionem ,  et  inortale  hoc  indiict  ioi* 
morlalitatem  (I  Cor.  xv,  55).  Non  erii  alit  lei  i« 
membris  repiignans  lcgi  mcntis  :  quia  in  loco  if/oiMe 
paeem,  dicit  Dominus  exerciluum. 

i  5.  ii  uri  contemptus  in  prophelicis  littens  commemda^ 
lus.  Nam  de  coiilcmplu  tcrreni  auri  ct  argent»  qoM 
Propliet»  dicant ,  quis  advcisiis  divinas  voccs  tem 
surdiis  est,  ut  ignorcl?  Sic  cniin  illi  ad  dccipiendos 
liomines  de  Aposlolo  proferunt  quod  ait,  Radix  eu 
autem  omnium  malorum  avaritia:  quam  quidam  fMleii- 
tes,  afide  pererraverunl ,  et  inseruerunt  $e  dohrikts 
multis  (I  7tm.  vi,  10),  qiiasi  facile  invenias  aliqncra 
librum  vetcriun  Scriplurarum ,  ubi  non  culpetur  ava- 
riiia ,  et  digna  cxsccratione  damnetur.  Sed  qoia  de 
aiiro  ct  argento  nunc  quxslio  cst ,  cur  non  audiuiii 
prophctam  dicentem ,  Sedet  argentum  eorum  et  aurum 
eorum  non  poterit  tiberareeos  in  die  iras  Domini  (Esech. 
VII,  l9;?Hoc6olum  si  quisquam  sitiens  audiat,  etani- 
mse  suic  meduUis  infundat ,  nonne  se  totum  a  blandi- 
mentis  rals»  relicitatis  alicnans,  in  amplexum  Dei, 
vctcre  homine  cxutus  ut  se  imniorlalitate  coopcrial^ 
advoeabit  ?  Scd  quid  jam  diutius  de  hac   quxsiioiie 
tractemus?  Credo  esse  manifestum  Chariiati  vcsine» 
Manichxorum  sectam  iion  veritatc,  sed  fraude  ag(*re, 
cum  imperitis ,  ul  Scripturas  non  toui  \  totis  \  novaa 
vcteribus  pncfcrant;  scd  senlcntiasexccrpendo,  qnaa 
vclut  adversas  sibi  essc  conaniur  osiendcre ,  ut  diect- 
piant  impcritos.  Niilla  est  nutem  de  ipso  Novo  Tcsia- 
mcnlo  vel  Apostoli  Epistola ,  vel  etiam  liber  Evao- 
gclii,  de  quo  non  possint  isia  fieri;  ut  qiiibtisdam 
scntentiis  ipse  unus  liber  sibi  videatur  essc  conlra- 
rliis,  nisi  cjus  tota  conlcxtiodiligcntissima  lecUiris 
intentionc  tracielur. 

SERMO  Ll  •  (a). 

De  concordia  Evungelistarum  Matthm  el  Lucm  m 
gciier.Uionibus  Domini  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  I.  Tractanda  qumttio  propo- 
sita  in  die  natali  CJmsti.  Spectaculorum  dies,  Exspe- 
clalionein  Charitniis  vcstra;  ille  iniplcat,  qui  excita- 
vit.  Elsi  cnini  qux  diceiida  siint  vobis  ,  non  nosira 
sed  Dei  essc  pncsuniimus ;  tamen  inulto  magis  iios 
dicimus ,  quod  humilitcr  dicit  Apostoliis  *  :  Habemus 
thesaurum  istum  in  vasis  fictitibus ,  ut  eminentia  virluHs 
Deisitj  et  non  ex  nobis  (11  Cor.  i\\  7).  Non  dubiuinius 
itaqiic  rocminis^c  vos  pollicitationis  no4nc.  In  ipsu 


*  Editi,  Per  onmes  emm  gentes  erunt  etecH  ejus ;  omisso, 
el  siml,  cl»  quod  ex  Germanensi  Ms.  restiluimus. 

*  sic  ccraianensts  Us.  Editi  aiitcm,  videte  quanta  medi- 
cina  ei  detur  a  i^omino.  Mieum  esty  etc.  sic  enini  conseqnt' 
'ur.  1 1  nuigiia  sit  gloriaf  etc. 


*  sic  Gcrmanensis  us.  At  cfiiit,  ut  scripiuras  toUu  nm 
lotisy  ctc. 

*  Godex  v.y  nos  dicimus  humUiter  quod  dicil  Apostolus. 

*  IQ  Blss.  r.  v.  ct  ia  editionc  lx)v.  recogQilus  est. 
Alias,  dc  Diversis  65. 


!;{ 
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))  Posbiciius  ia  caiiiic  8  l.uliculi  recordotur  scrsimis, 
i  Gc.icrau  miltus,  secunduin  Matlhxum.  t 
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proajl&iinus,  por  qivem  uunc  mUliinus.  iNam  el  cum      Adsit  ilaquc  Dcu 


tu 


pruroiitei^etuus,  nb  i;'SO  pctebamus :  et  cum  roddimus, 

Ab  ipso  accipiiniis.  Memiiiit  aulcni  Ctiaritas  vesira  nus 

Biatutina  Natalis  Domini  distulisse  quam  solvcndam 

pmposuinius   (|U£sti<)nein ;    quia  muili    nobiscum , 

etiam  qitil»us  solet  Obse  oncrosus  scrmo  Dei,  solemni- 

taiefn  illam  dici  dobitam  celcbrabaitt.  Nunc  vcro  puto 

neminem  convcnisse,  nisi  qui  audire  dcsiderat.  Non 

ilaqiic  loquiinur  cordibus.snrdis,  non   rnstidicntilias 

auiniis.  ll.oc  autcm  vcstra  csspcclatio,  |iro  inc  ora- 

lioesi.  Accessit  aliquid ;  quia  ct  dics  Miiueris  multos 

kinc  Tcutilavit,  pro  quoium  qnidem  saUiie  quanlum 

laLigimiis ,  tautum  fraires  ut  salagatis  hortaraur ;  et 

pro  Uis  (|ui  nondum  inlcnii  siiiil  spcctacnlis  veritatii , 

icd  dediti  suut  spectaculis  rarnis ,  intcnia  mcnle  de- 

preeemini  Ueum.  Novi  CDitn,  ci  certe  scio  esse  modo 

iu  nuroero  vcstro  eos  qui  bodic  eonlemp««erunt :  sed 

ni0i|Hinl  ea  quse  consuerui^  *.  Muianiur  enim  bomi- 

Mfty  el  in  roeliuset  in  delerius.  Quotidianis  bi^usc^ 

nodi  experimeniis  vicissim  et  beiauiur  ct  conlrista- 

niir;  Ixiamur  correciis,    contrisiamur  dcpravatis. 

Iileoque  Dominus  non  ait  salvum  ruUirum  esse  qui 

ecrperit;  sed,  Ottt  peruvcraveril ,  iuquU,  uiqueiu  fi^ 

«tfift,  hic  ulvus  erit  (Matlh,  x,  22). 

«.   Speclacula    Chrislianorum.    MlarUfrum  mortem 

mHier  speciani  carnales^    aliter  sfMrituales.  Quid  au- 

ieiu  potuit  admirabilius  iiobis  conccdere  Dominus  Je- 

Stu  Cbribtiis  Filius  Dei ,  qui  est  et  filius  bomiuis , 

€|iiia  ci  hoc  essedignatus  est;  quid  potuil  maguifi- 

c^eoiius,  qiuim  ut  non  solum   spccUtores  nugacium 

■sioiicrum  aggrcgaret  ovili  suo,  sed  etiam  nonnullos 

€|ui   iUic  S|)ectari  solent?  Non  cnim  taiilum  amaio- 

res  veoatorum ,  scd  etiam  ipsos  venatores  venatus 

«tl  ad  salutem  :  quia  et  ipse  spcctatus  est.  Audi  quo- 

Modo.  Ipse  dixit ,  ipse  antcquam  spectarctur  prxdi- 

luH^  el  lanquam  Caamn  esset  <iUod  futurum  erat  pro- 

fheiico  etoqnio  praennniiavit ,  dicens  in  Psalmo  : 

Fodemnt  manus  meoM  ei  pedes  meos,  dinumeraverunt 

onutia  ossa  mca,  Ecce  quomodo  specUUis  cst ,  ut  ossa 

ejus  diuiimerarcnlur.  El  dicit  aperiius  ipsuni  specla* 

ciilnm   :  Ipsi  vero  consideraverunt  et  inspexerunt  me 

[Psal.  XXI,  i7«xi8.)  Spoclabatur  ilUidendus,  specla- 

batur  ab  eis  qui  non  ci  saUem  favcrcnt  in  illo  spe- 

claculo ,  scd  sa!virenl  :  quomodo  spectari  fecU  mar- 

lyres  suos  primilus,  dicente  Aposlolo,  Spectaeulum 

jacii  sumus  tnundo ,  el  Angelis   et  hominibus  (I  Cor. 

IV,  9).  Sed  duo  genera  homiiiura  lalia   spectacula 

t|>ectant;   unum   carnulium,  alterum   spiritualium. 

Carnales  spectant,  miseros  putantcs  eos  martyrcs, 

qui  bcsUis  subjecti  sunt,  qui  capite  cxsi,  qui  ignibiis 

coocrcmati,  delestanles  eos  ct  c&borrentcs.  Alii  ve- 

ro  8K:ut  et  sancti  Angcli  spcclant ,  non  aUcndcnlcs 

corporum  laniatus ,  sed  niirauU»  lidci  intcgriialcin. 

Naguuin  spectaculum  prxbet  oculis  cordis  inUgcr 

atiimus ,  corpore  dissipaio.  Iliec  vos  cum  in  ecclcsia 

^uniur,  Ubenter  spectutis  oculis  cordis.  Si  eniin  ni- 

bil  spectareti^,  nihil  audiretis.   VidcUs  ergo  quod 

boflie  speclacula  non  conlempsisUs ,   scd  elegistis. 

^  Regius  Mft.»  consueverunt. 


d;ins  iit  ainicis  vc>Uh  qiiosdole- 
lis  bodic  :id  amphhheatruni  eocurrisse,  et  ad  eccle- 
siam  venirenolnisse,  referatis  dtildter  vestra  specia- 
cula  :  ut  ct  illis  iu<^i|tiant  vilescere  illa ,  qusR  amandf 
ipsi  viluonuil ;  rt  aiuont  vobiscum  Deum,  de  quo 
nemo  |H)icsl  nmal<>r  erultescerc,  quia  illum  amal 
qui  non  pf^lc^t  \inci.  Amcnt  vobiftcum  Cbrtsturo, 
qui  co  ipso  quo  videlKUiir  victus,  vicit  orbcm 
terrarum.  Viril  enim  orbcin  tcrrarura  sicut  videmus  , 
fi-alrcs  .  subj(?cit  omnes  {Mtcslaies,  f^ubjngavii  reges, 
non  supcrbo  milile ,  sed  irrisa  crucc ;  non  sxvicnt 
ferro,  scd  pcndens  ligno;  patiendo  corporalitcr,  fa- 
ciendo  spiritualiter.  liiius  corpus  erigcbatnr  in  cru- 
ce  :  ilie  mcntes  cruci  subdcbal.  Denique  qux  gemtna 
pretiosior  in  diadeuiaie ,  quain  crux  Clirtsli  rcgiian- 
tium  in  froute?  liunc  '  vosainando,  uiuiquafB  ent* 
bescitis.  Qiiain  inulti  ciiiin  de  ampbithcairo  victi  re- 
vertinitur,  viclls  eis  pro  quibiis  iusaoiuiit?  Qut 
magis  vii^crcntur ,  si  viuccrent.  Subderentur  eiiim 
vamc  lictiti.T,  sulMiercntur  cxsultationi  pravx  cupi- 
ditatis  :  qui  hoe  ipso  quo  illuc  cumiut,  vicii  sunt» 
Quam  nioltos  enim  putaUs.  fraires,  duhiiasse  liodie, 
iilrum  hiic  urent,  an  illiic?  Et  qui  ia  ip^a  duiMtatiu'^ 
Bt  considerantes  Cbristiim ,  ad  Ecclesiam  cucurrc- 
runt,  vicerunt  non  quemlibct  boroincm ,  sed  diabo- 
lum  ipsiim,  totius  mundi  pessimum  venatorcm. 
Qui  autem  iu  ilia  dubiiatioue  clegcrunt  poiius  ad 
amphitbeairum  currerc,  ab  illo  uiiqueviai  suiU« 
quem  isti  viccruiit.  Vicerunt  autcu  in  iIU>  qui  ait : 
Gaudeie^  quia  ego  vicimundHm  {Joaih  xvi,  33).  Quia 
propterea  teniari  se  possus  est  Imperator,  ut  doce- 
ret  miUtcm  dimicare. 

CAPUT  II.  —  3.  Christus  de  femina  nasei  cur  ro- 
luerit.  Per  feminam  venenum^  per  feminam  salus. 
Hoc  ergo  ut  faceret  Dominus  noster  Jcsus  Cbristus , 
utiqiie  nascendo  de  femina ,  fillos  bomuiis  factus  est. 
At  enim  si  non  nasceretur  de  Blaria  virgine^  (|uid 
essct  minus  ?  Dicit  aliquis  :  llomo  csse  voluit :  essd 
homo ,  non  tamen  de  feintna  nascerctur :  non  eoim 
et  primuin  bominem  quem  fccit,  cx  fcmuiia  fecit.  Ad 
hoe  vide  quid  rospoiid(>aiur.  Tu  dicis,  ad  nascenduoi 
ulquid  elegerii  (cininam?  ncspondclur  tibi  :  Iino  ad 
uasceaduro  cur  fugerct  feminam?  Puta  mo  non  posse 
ostcudere  qukl  clegerii,  ut  de  feiniua  nasccrctur  :  tu 
ostcnde  quid  rugere  in  (cmUia  dcbuit.  Sed  aiiquando 
jam  dicta  suni,  quia  uiiqiiesi  fiigcret  femipu}  ute- 
ruip  ,  vclut  siguificarct  sc  ex  illa  contaroinari  potuis- 
se.  Quaato  aulein  crat  pcr  substantiam  suam  imroa- 
ciil  bilior,  lanlo  iioii  debuit  ronnidarc  irtcruni  carnis, 
quasi  posset  indc  maculari  :  scd  natiis  de  fciiii- 
na ,  ostciulere  nobis  debuit  magni  aliquid  sacramcn- 
ti.  Nam  rcvera,  fralrcs,  cl  iios  f^iteniur,  qiiod  si 
vellct  Domiiius  sic  neri  liomo ,  iil  non  cx  feniina  nas- 
cerelur,  crat  utiqiie  facile  MajcsUUi.  Quomodo  cniin 
potuit  ex  fcmina  sinc  viro ;  sic  possel  nec  pcr  fcnii- 
nain  nasci.  Scd  hoc  nobis  o^lcudit,  ut  scilicet  in 
nulto  scxu  dc  se  dcsperarcl  humana  crcatura.  Sextns 
eiiim  humanus  marium  cst  ct  feininarum.  Si  ergo 

*  ix)v.,  iianc ;  cujus  loco  Uss.,  Htinc. 
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vir  eiUlens ,  quod  uiiqne  esse  deberci ,  non  nasce- 

retur  ex  femina ;  desperarent  de  sc  feroinae,  memores 

primi  peccati  sui,  quia  per  feminam  deceplus  esl 

•lirimus  homo ;  et  omnino  nullam  se  spcm  liabere  in 

^hrislo  arbllrarentur.  Venit  ergo  ?ir  sexum  praeeli- 

f  cre  virilem ,  et  nalus  ex  femina  sexum  consolari  fe- 

mineum ,  tanquam  alloquens  ct  dicens  :  Ut  noveritis 

<)Uod  non  Dei  crcatura  mala  est,  sed  voluptas  prava 

ipcrvertit  eam ,  in  principio  cum  feci  hominem ,  mas- 

jculum  el  fcminaro  feci.  Noncreaturam  damno,  quam 

.•feci.  Ecce  natussum  vir,  ecce  natus  ex  femina.  Non 

•  ergo  creaturam  damno,  quam  feci;  sed  peccaia, 

1  quae  non  feci.  Uierque  sexus  videat  honorcm  suum » 

et  utcrquc  conGtealur  iniqnitatem  suam  ,  et  utcrque 

sperct  saluiem.  Decipiendo  homini  propinatum  est 

venenum  per  feminam  :  reparando  homini  pmpine- 

tur  salus  per  feminam.   Compensct  femina  decepli 

per  se  liominis  peccatum ,  generando  Christum.  Inde 

fft  resurgentem  Deum  priores  feminae  Apostolis  nun- 

-tiarunl.  Nuntiavit  viro  suo  mortem  feroina  in  para- 

wdiso  ^-finntiaverunl  e(  feminas  salutem  viris  in  Eccle- 

sia.  ftesurreciionem  Chrisli  Apostoli  erant  gentibus 

nuntiaturi :  Apostolis  feminx  nuntiarunt.  Nemo  crgo 

ralumnietur  Christo  nato  ex  femina ,  de  quo  sexu  Li- 

bentior  maculari  non  possei ,  cl  qucm  sexum  Crea- 

Hor  commendare  deberet. 

CAPUT  III.  —  4.  EvangelH  fidez  toto  orbe  recepta, 
Scd,  inquiunl,  quomodo  crcdituri  sumus  nalum 
ex  fcmina  Christum?  Rcspondcam  :  Ex  Evangelio 
quod  prxdicatum  est  ct  prxdicatur  universo  orbi 
lerrarum.  Sed  rei  jam  crcditx  per  omnein  icrram 
quxsiioncm  conantur  ingercre  cxci ,  excxcare  alios 
^ilfcctantcs,  et  non  videnies  quod  videndum  esl ,  dum 
cooveUere  conantur  quod  credendum  est.  Respondcnt 
cnim ,  et  dicunt  :  Noli  nos  auctoritale  orbis  tcrrarum 
prcmerc  ;  i\mm  Scripturain  cunsideremus.  Noli  po-. 
fHtkirltcr  ngcrc  :  inultiludo  li!)i  seducia  f ivof.  Prinio 
liic  rcspoadco  :  Muliiludo  scJucla  mihi  favtt?  Jla:c 
niullitiido,  paucitas  fuit.  Undccrcvit  hxc  niuliiliido 
quic  in  istis  incrementb  tanio  anic  nuntiata  csi  ?  Noii 
entm  crescere  visa  est ,  qux  non  est  pnevisa.  Non 
dico,  Paucitas  cn-^t :  unus  erat  Abraham.  Conside- 
ratc,  fratrcs,  unus  erat  Abrabam  per  totum  mun- 
duui  illo  tcroporc,  per  (otum  orbem  terrantm  inler 
omnes  homines ,  inlcr  omnes  gentes ,  cui  horoini  di- 
cturo  cst ,  Jn  semine  tuo  benedicentur  omnes  gentes 
{Cen.  ixn,  18).  Quod  credidil  unus  de  sua  slngulari- 
tntc ,  cxhibitum  cst  ronltis  dc  scminis  inultttudinc. 
Tuiic  non  vidcbalur,  cl  crcdcbaiur;  nunc  vidclur  ,  cl 
iinpiii;nnlur  :  cl  quod  uni  tuiic  dicobalur  ct  ab  uno 
rredcbatur;  nunc  oppugnatur  a  paucis,  quandocxhi- 
Itctur  in  nnillis.  IIIc  qui  discipulus  suos  frcll  piscalo- 
rcs  Koininuin ,  intra  relia  sua  omne  genus  auclorila- 
tis  iccliisit.  Si  muUitudini  credcnduin  cst;  quid 
copiosius  Ecclesia  tolo  orbe  diffusa?  Si  diviiibns  cri> 
doiiduin  cst ;  atlcndant  quot  divUcs  ccpil :  si  paupc- 
ribus  credcaduni  ost ,  attendanl  pauperuni  inillia  :  si 
nobililMis;  inlus  est  jam  pcnc  tota  nobilitas  :  si  rc- 
gibus;    vidcanl  omnes  subdilos    Christo  :  si  efo- 
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quentioribus ,  doctiorlbus,*pnidentiorlbas;  liKue»n* 
tur  quanti  oratores;  qiianti  perili,  quanli  philosoplii 
hujus  mundi  ab  illis  piscaloribus  irrelili  sinl,  ulail 
salutem  de  profundo  altraherentur ;  cogitanles  eiini 
qui  magnum  malum  animx  humanac ,  id  est,  super- 
biam ,  sux  liumilitatis  excmplo  sonare  descendent » 
infirma  mundi  clegit,  ut  confunderct  fortia;  ct  slulla 
hujus  mundi  clegil ,  ut  confundcret  sapienles ;  non 
qui  essent ,  sed  qui  esse  viderentitr  :  et  ignobilia  liu- 
jus  mundi  clegit ,  et  ea  quae  non  suni ,  ut  ea  q«« 
sunt  evacuarct  (l  Cor.  i,  27). 

CAPUT  IV.  —  5.  Dissonantia  Evangetiorum  nuiki 
esse  secure  creditur ,  doncc  imelligatur.  Utilitas  seereii. 
Vela  appensa  in  domo.  Quidquid  velis  dicas,  In* 
qniunt ,  nos  deprchendimus  ubi  legitis  natum  Chri* 
stum,dissonare  inter  se  Evangelia,  et  non  posic 
utrumque  vcrum  esse  qiiod  dissonat.  Cum  enim  of- 
tendero,  inquit ,  dissonantlam,  recte  improbo  fidem  , 
auttu  qui  accipis  fidem ,  ostende  concordiam.  Quam 
qu.TBSo  dissonantiamdemonsirabis?  ApcrUm»  inqiiit, 
cui  neioo  potest  contradicere.  Quam  securi  audiiis, 
quia  fidelesestis.  Attendite,  dilectissimi ,  et  videte 
quam  salubriter  Apostolus  inoneat ,  dicens  :  Sicta 
ergo  accepistis  Christum  Jesum  Dominum  nostrum ,  in 
ipso  ambuiate  >  radicati  et  superagdificati  in  ipso ,  el 
eonfirmaii  in  fide.  Ipsa  cnim  simplici  et  cerla  fide ,  in 
illo  firmiter  pcrmanere  dcbemus,  ut  ipsc  aperiat  fi- 
dclibus  quod  in  se  absconditnm  est  :  quia  sicut  idein 
dicil  apostolus ,  In  illo  sunt  omnes  tltesuuri  sapienlim 
et  scientim  ahsconditi  {Coloss.  ii ,  6 ,  7  ,  3).  Qiios  non 
proptcrea  al)Scondit,  iit  ncget,  sed  ut  absronditis 
ex<itei  desiderium.  Ilaic  esl  utilitas  sccreti.  Ilonorai 
in  co  qiiod  nondum  intoliigis;  et  tauto  roagis  huno- 
ra ,  qiiaiiio  |ilura  vela  cernis.  Quanto  enim  quisque 
honoiatior  esl,  tanlo  plura  vela  pendcnt  in  domo 
cjus.  Yela  faciunt  honorcm  secreii :  sed  honorantibus 
liv inlur  vola.  irridentcs  aulem  vela,  et  a  velorum  ?l- 
cinitalc  pcllunlur.  Quia  crgo  transimus  ad  Christum , 
aufcrlur  vclaroeu  (II  Ccr,  iii,  10). 

CAPUT  V.  —  6.  Pla  pdc%  Scripturarum.  Augusti- 
nus  ad  divinas  Scripturas  non  piam  mentem  aferens^ 
aliquando  dccipitur.  Proferunt  calumnias  suasqui- 
dam,  et  dicunl  :  Maithajus  certe  evangelista  est? 
Rcspondemus,  ita,  pio  orc,  corde  devoto,  in  nullo 
omiiino  dubitantes  :  respondcnius  plane ,  Evangelista 
est  Malihxus.  Credis  ei,  inquiunt?  Quis  non  respnn- 
dcat ,  Crcdo?  Quoniodo  dc  murmurc  vcslro  pio  inso- 
nuil?  Ila  ,  fraircs  ,  si  sccurc  crcditis  * ,  noii  eA  undc 
crubescalis.  Loqiior  vobis,  aliquando  decoptus,  cniu 
primo  pucr  ad  divinas  Scripluras  antc  vcllem  aircrrc 
acumen  disculiendi ,  quam  piciateni  quxrendi :  cgo 
ipse  contra  me  perversis  moribus  c1  audcbam  januam 
Domiiii  niei  :  cum  •  pulsafe  deberem  ,  ut  apcrirctur ; 
Mdcbam ,  ut  clauderctur.  Superbus  cnim  audebani 
quxrere,  quod  nisi  humilis  non  poiest  iiivenire. 
Quanlo  vos  bealiorcs  cslis  moda!  quam  securi  disci- 

*  Mss.,  sisecuri  crediHt.  Particula,  «i,  rcdundare  VI- 
detur. 
'  Mss.,  qttam. 
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tis,  quam  luli  *,  quicumque  adliuc  panfuH  e>Us  in 
nido  fidei ,  et  spiritunlem  escam  acctpttis!  Ego  aulem 
oiiser,  cum  meadTolunduintdoneuni  puiarcm,  rcliqui 
niduni;  et  prius  cecidi ,  quam  volarcm.  Sod  Domiiius 
niisericors  mo,  a  transeuniibus  ne  conculcarcr  et  mo- 
rcrer,  levavit,  ciin  nido  rcposuit.  llxcenim  me  pcr- 
tuti>averunt,  qux  modo  vobis  securus  in  nomine  Do- 
mini  cl  propono ,  ct  exp')no. 

7.  Christus  quomodo  /i/ius  Abraltam  el  David. 
\ji  crgo  dicei  c  coeperam ,  ita  illi  calumnianlur  : 
Mallbaius,  inquiunt,  evangelista  est ,  el  credilis  ei? 
Cunscquenter  utique  quem  fatemur  evangelistam , 
liuic  nccessario  credimus.  Atieiidito  generationes 
Uiri&ti,  quas  posuit  Maltbxus  :  Liber  generaiioni$  Jesu 
CbrUtl^  filii  David,  jiiii  Abraham,  Quoniodo /!/ii  David, 
qoomodo  filii  Abraham  ?  Nisi  enim  per  succcssionem 
gctieris ,  ostcndi  non  potosl.  Constal  quippe  cum  Do- 
niinus  nascerelur  de  virgine  Maria ,  nciiuc  Abraham  , 
iiei{ue  David  in  rebus  liuinanis  fuis  >e.  Ll  tu  eumdeni 
dicjs  iiliam  David ,  eunidcniqnc  dicis  fllium  Abra- 
bani?  Tanquam  dicamus  Matthuiu,  Proba  ergo  quod 
dicis.  Exspccto  enim  successionem  g(  neris  Chrisii. 
kbTuhani,  inquit,  genml  haac,  Isaac  autem  genuil 
luob.  Jacob  autem  genuit  Judam ,  et  fratres  ejus.  Ju' 
dtu  otttein  genuit  Phares  et  Zaram  dc  Thamur,  Phares 

i  genuit  Esron,  Esron  autem  genuit  Aram,  Aram 
I  ^fnuil  Aminadab.  Aminadab  auiem  genuil  Naas- 
ton.  Naasson  autem  genuit  Salmon.  Salmon  autcm  ge- 
nmt  Booz  ex  Hahab,  Booz  autem  genml  Obed  ex  Ituth, 
Obed  autem  genuit  Jesse.  Jesse  autem  genuit  David  re- 
§em.  Jam  hinc  altendile  qiicmadmodnm  a  David  per- 
Tcniatur  ad  Christnm ,  qui  dictus  est  filius  Abraham 
el  riiius  David.  Duvid  autenx ,  inquit ,  genuit  Salomo^ 
uem  ex  ea  quas  fuii  Urios.  Salomon  autem  genuit  Ro- 
komn.  Hoboam  autem  genuit  Abinm.  Abias  autem  genuit 
JUa,  Asa  autem  genuit  Josaphat.  Josaphat  autem  genuit 
Joram.  Joram  autem  genuit  Oziam.  Ozias  autem  genuit 
Joatltam*  Joatham  autem  gemut  Achaz.  Achaz  autem 
gentdt  Esechiam.  Ezechias  autem  genuit  Manassen. 
Manasses  autem  genuit  Amon.  Amon  autem  genuit  Jo' 
«faiii.  Josias  autem  genuit  Jechoniam  et  fratres  ejus , 
in  iransmigratione  Bubylonis.  Et  post  transmigrationem 
Babytonis ,  Jechonias  genuit  Salathiel.  Salathiel  autem 
§pimt  Zorobabel.  Zorobabel  autem  genuit  Abiud.  Abiud 
wttem  geiiuit  Eliachim.  EUachim  autem  genuit  Azcr, 
Azar  autem  genuit  Sadoc.  Sadoc  autem  genuil  Achim. 
Aehim  autem  genuit  Eliud.  Eliud  auiem  genuit  Eleazar. 
Elemzar  aulem  genuit  Mathan.  Mathan  autem  genuit 
Jacob.  Jacob  uutem  genuit  Josephy  virum  Marias :  de 
qita  natus  est  Jesus,  qui  vocatur  Christus.  Sic  ergo  per 
ordinem  succossionenique  parenlnm  cl  progenitorum 
ULTeoitur  Chrislus  niius  David ,  filius  Abraham. 

8.  Cenerationes  ab  Abrahnm  usque  ad  Christum. 
Cui  rei  fideliter  enarrala? ,  islam  calumniam  pri- 
mam  movent ,  quia  sequitur  idem  Matlhiciis,  ct  dicil : 
Omnes  generationes  ab  Abraham  usque  ad  Darid^  gene- 
futiones  quatuordecim  :  et  a  David  usque  ad  transnii' 
grationem  Babytonis ,  generatlt^nes  quatuordccim  :  it  a 

*  s>ic  Regius  Ms.  AlUv.,  qtu.Tnutiliter, 
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transmigratione  Babylonis  usftue  ad  Christum  ,  gentra* 
tiones  quatuordecim.  Deinde  subjecil ,  ut  narraretquo- 
modo  naius  est  Chrislus  de  Maria  virgine  ,  subjun- 
gens ,  ct  dicens  :  Christi  autem  generatio  sic  erat. 
Etcnim  ordine  parentum  enumeravit  quare  dicatur 
Christus  filius  David,  filius  Abrahain. 

CAPUT  VI.  —  Quomodo  aiitem  natus  sit,  el  iu- 
ter  homines  apparuerit ,  narrari  jam  debet ;  et  con- 
sequens  est  ipsa  narraiio ,  pcr  quam  credimus  Domi- 
num  nosirum  Jesuni  Christum  non  solum  nalum  de 
Deo  sempilcrno,  coxlernum  ei  qui  genuitaute  omnia 
tempora,  ante  omnem  creaturam,  per  qnem  facta  suut 
omnia  ;  sed  etiam  jam  natuin  de  Spiritu  sancto  ex  vir- 
gine  Alaria ,  quod  pariier  cooQtemur.  Reminiscimini 
enim  et  iiostis  ( Calhoiicis  quippe  loquor  fralribus 
meis)  hanc  csse  lidem  nostram  ,  hoc  nos  profileri  et 
coiifllcri.  Pro  isia  Ode  interrccta  sunt  millia  marly- 
riim,  loio  orbe  terrarum. 

9.  Conccplio  Christi  de  Spiritu  sancto.  Justitia 
Joseph  sincera,  non  sawa.  lioc  enim  quod  sequi- 
tur  volunt  illi  ridere,qui  voluntfidem  derogare  Libris 
eyangelicis  :  utnos  veluti  oslcndant  lemere  credidisse 
quod  dicitur  :  Cum  essct  desponsata  mater  ejus  Maria 
Josepht  antequam  convenirent ,  inventa  est  in  utero  ha- 
bens  de  Spiritu  sancto.  Joseph  autcm  vir  ejuscum  esset 
justus  ,  et  noUet  eam  traducere ,  voluit  eam  occulte  di- 
mittere.  Quia  enim  de  se  gravidam  non  esse  sciebat , 
jam  velul  consequenler  adulleram  existimabal.  Cum 
esset  justus,  sicut  Scriptura  dicit ,  et  noltet  eam  tra- 
ducere,  id  est  divulgare,  nam  hoc  etiam  mulli  codiccs 
habent ;  t;o/ui(  eam  occutte  dimittere.  Turbatiir  quidcm 
maritus ,  sed  non  sxvit  justus.  Tanta  enim  justitia 
tribniiur  huic  viro,  ut  nec  vellet  habere  adulteram  , 
nec  auderel  punire  vulgatam.  Voluit  eam,  inquit ,  oc- 
cutte  dimittere  :  quia  noii  solum  cam  punire  noliiit , 
sed  nec  prodere.  Attendite  sinceram  justitiam.  Non 
enim  propterea  piirccrc  volebat ,  qaod  liabere  cupie- 
iiat.  Mulli  cnim  amore  carnali  adulteris  uxoribus  par- 
cimt ,  volenles  eas  et  adulteras  habere ,  ut  eis  per 
carnalem  concupiscentiam  perfruantur.  Ilic  autcm  vir 
justus  habere  cam  non  vult :  ergo  non  carnaliter  di- 
iigit.  £t  lamen  punirenon  vult :  ergo  misericorditer 
parcit.  Quahs  hic  justus  est  ?  Ncc  tenet  adultcraui , 
ncc  propterea  parcere  videtur(a),quia  libidinosedilige- 
ret  :  et  tamen  nec  piinit ,  iiec  prodit.  Bleriio  plane 
testis electus  est  virginilatis  uxoiis.  Qui  ergo  humuiia 
iafirinitate  lui-l)abaiur,  diviiia  auctoritale  (Irmalus  est. 

CAPUT  Vll.  —  10.  Interpretatio  nominis  Jesu. 
Sequitur  eniin ,  et  dicit  Evangelisia  :  11  wc  co  cotji- 
tantCy  ecce  anyetus  Domini  in  somnis  apparuit  ei  r/i  ' 
cens:Josephf  noli  timere  accipere  Mariam  conjugem 
tuam.  Quod  enim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sanclo 
est.  Pariet  autem  fitium ,  et  vocabis  nomen  tjus  Jesum. 
Quare  Jeswn  ?  Ipse  enim ,  iuquit ,  M/i;ttm  faciet  popu- 
tum  suum  a  peccatis  eorum  (Malth.  i,  1-21).  InlcIIi- 
gilur  ergo  Jesum  hebrtea  lingua  ,  latine  interpretari 
Salvatorem,  quod  ex  ipsa  nominis  expositione  ad- 
venimus.  Tanquam  enim  qnnererelur.,  quare  Jesum  t 

(fl)  Korio,  ne videretur. 


»9 


S.  A13GUSTLM  EIMSCOPI 


S40 


conliiiuo  subjecit ,  ralionem  vocnbuli  apcricns ,  Ipse 
gniin  ,  inquil  ,  salvum  faciet  populum  suum  a  peccatis 
torum,  H«>c  pie  credimus,  hoc  firraissime  rctinemus, 
nalum  Clirisium  de  Spirilu  sanclo  ex  virgine  Maria. 

il.  VlUiias  htereticorum.  Uiilitas  per  Judampro- 
dilorem,  IIH  ergo  quid  dicunl?  Siinvenero,  inquil, 
mendacium ,  lolum  ccrie  non  credis.  Inveni ,  videa- 
mus.  Numero  gcncraliones.  Illi  enim  per  calumnias 
suas  ad  Id  nos  inviianl ,  el  addncuni.  Si  pic  vivamus  , 
$i  Christum  crcdainus,  &i  non  dc  nido  antc  lempus 
cupiamus  volare,  ad  id  nos  adducunl,  ui  mysieria 
cognoscamus.  Inlcndal  itaquc  Si>nciilas  vcstra  ulilita- 
lem  haereticorum ;  et  uiilitalem  quidem  secundum 
Dcum  ^  eliam  malis  bene  uicntem.  Secundum  ipsos 
tcro  hoc  reddiinr,  quod  voluerunt  *  ;  non  hoc  quod 
dc  ipsis  Deus  beuc  facit.  Sicut  de  Juda  quantum  boni 
fecit?  Passionc  Doipini  salviL»  factae  sunt  gcntes.  Sed 
ul  patereturDuininus,  4udas  cum  tradidit.  Deus  ergo 
et  gentes  liberat  passn  Fitio ,  et  Judam  pimit  pro 
scelei*e  suo.  Sacramcnta  enim  qurc  iUic  latent ,  nemo 
discnteret,  simpliciorecuntentus  nde;et  ideo  neino  in> 
vcniret,  quia  nemo  disculerci,  nisi pulsantibuscalum- 
niatoribus.  Cum  enim  htTreiici  calumniantur ,  parvuli 
pcrlnrbantur :  cum  pcrlHrbautur,  inquirunt :  inquisitio 
corum,  quasi  percussio  est  de  capiie  in  ubcrn  matrh,  ut 
lantum  nianent ,  quanium  pai*vulis  sat  cst.  llli  turbati 
quacrunt ;  qui  aulcm  nornnt  ct  didicerunt ,  quia  scru- 
tati  sunl ,  et  aperuit  illis  piilsanlibiis  Deus,  apcriunt 
ct  ipsi  turbaiis.  Et  sic  Hl  ut  illi  sinl  utiles  ad  invenicn- 
dam  veritatem  ,  dum  cabnnniantur  ad  seduccndum  in 
crrorem .  Negligcntius  cnini  vcrilas  quareretur,  si  men- 
daccs  advcrsarios  nonhaberot.  Oportet  euim,  inquit,er 
(tareses  essc.  El  ({uasi  qu.rreicmus  causum ,  snbjecit 
btalim,  Ut probati  mauifesti (iant inler  vos (I Cor.  w,  I b). 

CAPUT  VIII.  —  12.  Gencratioiics  ter  qnatuordecim 
apud  Matlhamm  inveniwitKr ,  Jechonia  bis  nummito, 
Quid  ergo  illi  dicutil?  Kccc  Mallhanus  numcrat  ge- 
uerationes ,  el  dicit  ab  Abrjham  ustjuc  ad  David  esse 
quatuordeeim  ,  cl  n  David  usqne  ad  ti-ansmigratioiicm 
Babylonis  qiiftluordccim  ,  et  a  iratismigralione  iii  Ba- 
byloniam  usqnc  ad  Chrisliim  qualiiordeciin.  Duc  in  se 
ler  qnaluordocim  ,  OmiiI  qnadraginla  duo.  Numcraut 
autem ,  et  inveiiiunt  quadraginia  el  uiiam  gencraiio- 
ncm ,  ct  moveiit  calumniam  ,  el  ii  ridenies  insultaiit. 
Quid  sibi  ergo  vult ,  cum  dicaiur  in  Evangelio  ter  essc 
quatuordecim ,  tainen  oinnes  numer.itai^  inveniiintur 
iion  quadiaginta  duor,  sed  quadragintact  una?Sine  du- 
bio  magniim  sacramcntum  esi.  Et  gaudemus  gratias 
agenics  Domino ,  qiiia  et  [ler  occasionem  calnmuiaii- 
tiuiii  inveniiiius  aliquiit  quod  qnanlo  magis  tegeba- 
tnr  quxrendum,  tanto  niagrs  deli-ciet  invenlum.  Sic- 
nt  cnim  prnpiocuti  sunius,  edimiis  spec.taculuin  men- 
lium.  Ab  Abraham  igiliir  us(|ue  ad  David  ,  quaiiior- 
decim  sunt.  1  idc  iucipil  nunierHs  a  Salomone  :  Da- 
vid  Ciiim  geRuit  SQhmionem.  Incipit  aiitem  numeiiis 
9  Salomonc  ,  et  pcrvenit  ad  icchuniiim ,  qui  cnm 
\ivcret  facta  e>i  trausmigraiio  in  Bahyloniam ;  el 
%aiii  alix  quatuordecim  gcncr::tiMncs  ,  annaiiieralo 

\  Ms|.»  qiiod  notverunl^ 


Salomono  a  capite  allcrius  intervalli,  annumcrato 
eliam  Jechonia,  ad  quem  clauditur  ipse  numerus,  nt 
iinpleantur  quatuonlecim.  Tcrlium  vero  iiitervalJuin 
ab  ipso  Jechonia  incipil. 

13.  Cur  Jechonias  bis  numeretur.  Inlendat  San- 
ctilas  veslra  rem  myslicam  et  dulcem  :  fateor  vO' 
bis  gustatum  cordis  mei ;  unde  credo  qnia  cum  pro* 
tulero,  etgusuverilis,  idipsum  rcnuntiabitis.  Inten- 
ditc  ergo.  A  Jechonia  ipso  incipiente  numero  leriii 
uitervalli ,  usqiie  ad  Dominum  Jesuni  Chrisluni  hunt 
qualuordecim  :  quia  Jochonias  illc  el  rinalis  su|hm-:o- 
ris  intcrvalli ,  ct  iiiilialis  sequciitis  inlervalli  bis  nu- 
meratur.  Sed  dixcrit  atiquis  :  Qiiarc  Jechonias  his 
numcratur?  Niliil  geslum  est  antea  in  populo  brad  , 
qiiod  non  essct  mysterium  futurorum.  Jechonias  qui- 
dem  non  irrationabiliter  bis  iiumeraiur :  quia  ct  si  sit 
lerminus  inter  duos  agros,  vel  lapis,  vel  discrelio  ali- 
qu^  macerix ,  ct  ille  qui  est  ex  hac  parte ,  nsquc  ad 
ipsain  maceriam  metitur ,  et  ille  qui  ex  altera  parte 
est ,  ab  ipsa  iterum  sumit  exordtum  mcticndi.  Scd 
qnare  hoc  non  factum  est  in  prima  connexione  intcr- 
valli ,  ubi  ab  Abraham  numcramus  quatuordecini  gc- 
ncrationes  usque  ad  David,  et  alias  qiiatuordecim  iion 
repetito  David,  scd  a  Salomone  hicipimus  numerarcv 
reddenda  causa  cst,  qux*  magniim  coiilinct  sacrameit- 
tum.  Intendal  Saiictitas  vi^tra.  Tunc  facta  cst  traiis- 
inigralio  in  Babyloriiam,  qiiando  in  lociim  palris  siii 
defuncli  Jechoiiias  rex  conslitutus  est.  Ablatum  rst  ei 
regiium ,  et  alius  coiisiitutus  est  in  locum  cjus.  Scd 
taniciiviventcJechonia  facta  est  iransmigratio  ad  Gen- 
les.  Nulla  cnim  culpa  Jecbonix  dicitm  ,  quarc  sit  rc- 
gno  privatus  :  sed  magis  illonim  peccata  indiicanlnr, 
qiii  ei  successerunt.  Sequitur  ergo  ctptivitas ,  itnr  in 
Bahylnniam.  Noncuntsoli  mali;s('d  cum  hispcrgiint 
etiaiii  s:tiicti.  In  illa  captivitatc  erat  Ezcchiel  prophrti, 
in  illa  erat  Daniel ;  ibi  erant  Ires  piirri  inlcr  flammas 
nobilitali.  lerunt  autem  sccundum  prophctiam  Jere- 
mix  prophela^. 

CAPUTIX.  — M.  Transitus  EvangelH  ad  Cenles 
fiijuratus  in  transmigratione  Dabylonis.  Mcmentote 
Jcchoiiiam  sine  ulla  culpa  improbatum ,  inde  desli- 
tissc  rcgnare ,  et  fccissc  transilum  ad  Gentcs ,  cmn 
traiismigratuiii  est  in  Babyloiiiam  :  et  altendite  prae- 
monstratam  imagincin  rcruin  fuluraruin  in  Domino 
Jesu  Christo.  Noluerunt  cniin  Jnd:ci  sibi  regnare  Do- 
mininn  noslruin  Jesuin  Christum,  in  qiio  nullam  ciil- 
pam  inveiicriint.  Ucprobatus  cst  in  se ,  reprobatus 
eliam  iii  servis  siiis;  ct  traiisitum  est  in  Gentcs,  tan- 
(|nuin  in  B  ihyluniam.  I!oc  cnim  ct  Jereinias  prophe- 
labat ,  juborc  noiniuum  nt  irciit  in  Bibyloniani.  Et 
(luicumqiie  aiii  Pi-oph('t;c  dicebant  populo  ut  non  irent 
iii  Bahyloiiiain  ,  .tereinins  pseudoprophetas  arguebal«  • 
Qni  Scripiiiras  legnnl,  recordentnr  nohiscum  :  qiii  non 
Icgiiiii ,  crcdani  noI)i<.  Minabalur  crgo  Jercmias  cx 
peisona  Doniini  cis  qui  nolcbant  ire  iii  Babyloniam  : 
eis:iulem  qui  irciit,  promiltebat  ihi  quietcm,etquam- 
dam  felicitaiem  in  novcllandis  viiieis  et  plantandis  bor- 
tis  et  ubcrtate  fruclumn  (Jerem.  xxvii).  Qiiomodo  ergo 
jam  non  in  fignra,  scd  in  veritatc  popnlus  Isracl  tranf- 
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k  in  Babyloniam?  Uiide  cranl  ApO:>to1i?  Nonnc  dc 
fente  Judaeorum?  Undc  ipsc  Paiilns?  Nam  ei  ego,  iii- 
qiiil»  Itraelila  tum,  cx  iemhe  Abrah(e  ^  ex  tribu  Bcn- 
janun  {Rom,  xi ,  i).  Crcdiderunl  etgo  in  Donrnnnn 
niulti  de  Judxis.  Inde  elccli  sunl  .\|  ostoli  :  inde  craiil 
plus  quam  quingcnli  fratres ,  qui  Dominum  [lost  rc- 
surrectiouem  videre  merucruin  (I  Cor,  xv ,  6)  :  indo 
erant  eentum  viginli  in  domo ,  qiinndo  Spirilus  san- 
ctusadvenlt  {Act.  i,  15,  et  ii,  1-1).  Quid  aulein  di- 
cit  Apostolus  in  Actibus  Apostolorum  ,  cnin  rcspue- 
reot  Terbum  veritalis  JiidxM  ?  Ad  vos ,  inqnil ,  inhsi 
eramut ;  $ed  quoninm  rcspuistis  verbum  Dei ,  ecce  con- 
rerUmiu  not  ad  Centes  (Act.  xiii ,  46).  Facia  est  crgo 
iransniignitio  in  Babyloniam  sccund^im  spirilualem 
dispensationcm  temporis  Incamalionis  Domiiii ,  qiuc 
liMC  praesignata  est  lempore  Jercmia*.  Scd  quid  dicit 
lcicmias  transmigranlibiis  de  his  Babyloniis?  Quia  in 
pace  iptorum  eritf  inquit,  paxvestra  {Jercm.  xxix,  7). 
Cuffi  ergo  transmigrnret  etiam  per  Clirisium  ct  Apo- 
ftlolos  Israel  in  Babyloniam  ,  lioc  est  ICvangcliiim  vc- 
nirct  ad  Genies ,  quid  dicit  Aposiolus  qiiasi  cx  voce 
lunc  Jcremia:  ?  Obsecro  ergo  primum  omnium  (leri  de- 
prteAiioneSf  orationes,  interpellalioncs,  gratiarum  octio- 
nes  pro  ommbus  hominibus^  pro  regibus  et  his  qni  in  sub- 
Umtaie  sunt  constituti ;  ut  quietam  ct  tranquiUam  vilam 
n^mus,  cwn  omni  pielate  et  castitate  (1  Tim.  ii.iet  2). 
-NoiMlttm  erantregeschrisliani,  et  orabal  pro  cis.  Oruns 
crgo  Israel  ia  Babylonia,  exaudilus  esl.  Exaudilx  sunt 
voces  Ecdesiae,  facti  sunt  cbrisiiani  :  et  videiis  iin- 
pleri  qiiod  figuraliter  dicium  Cbl ,  In  eorum  pace ,  erit 
pax  vestra,  Acccperunt  enim  paceni  Cbrisii,  et  destiic- 
runl  pcrsequi  Cbrislianos ;  ut  jam  in  sccuriiate  pacis 
aMlificarentur  ecclesix',  et  plantarentiir  populi  in  ngri- 
cuUura  Dei,  et  fructincarcnt  omncs  gcntcs  fide,  spc  ct 
cbarilate  quoe  est  in  Cbristo. 

15.  Chrislus  intcr  Judwos  et  Ccntcs  hipis  anguluris 
fii  Jechonia  adumbratus,  Facia  esl  transinigraiio  iii 
Bibyloni.mi  tiinc  per  Jeclioniain  ,  ({ui  non  csl  per- 
missiis  regnare  in  Judxorumgcntc,  typoCbrisii,  qucin 
Jiid;ei  sibi  regnare  noluerunt.  Transitum  fecit  Isracl 
ad  Geiilcs ,  id  est  prxdicilorcs  Evangelii  iransicrunt 
ad.  populos  Gentium.  Quid  cr^o  inirnris  quod  bis  nu- 
nieratur  Jccbonias?Etcnim  si  Cbristi  figiiram  gcrebat 
a  Judxis  transeuniis  ad  Getitcs;  atteude  quid  est  Ciiri- 
stns  inter  Judxos  ct  Genles.  Nonnc  ipse  esi  ille  lapis 
angiilaris?Attendc  in  angulo  terminuin  pariclisuiiius, 
el  initium  parieti:»  alterius.  Usquc  nd  ipsiiin  Inpidcm 
Kietiris  unura  parictcm  ,  et  ab  i|  so  allcrum.  Bis  crgo 
numeratur  lapis  angularis,  qiii  conncctit  ulrumqnc  pa- 
rietem.  Jecbonias  ergo  geslans  n^urani  Doinini,  lan- 
quam  lapis  angularis  ty[>u(n  pricfercbat.  El  sicut  Je- 
cbonias  regnare  non  est  pcrinissus  Judscis,  sed  ituin 
est  in  Babyloniam  ;  sic  Cbristus  lapis  quem  reprobnve- 
rwtt  etdificantes,  faclus  est  in  capnt  angdi  {Psal.  cwii, 
22),  ut  Evangclium  perveniret  ad  Gcntcs.  Noli  ergo 
dubitare  bis  numcrare  caput  aiiguli ,  et  occurrit  libi 
numcrus  scriptus  ;  atquc  ita  quatuordccim  sunt ,  et 
qiiattioriiecim  ,  et  quntuordccim  :  ct  iion  sunt  lainen 
«lundragiiita  <Iu;cgenerationes,  sed  quadrnginla  cl  uiin. 


Quia  sicut  ordo  Inpldum  cum  pcr  lineam  rcctam  diri- 
gilur,  oniiies  singillatini  numerantur;  ciim  auicni  de- 
toraiielur  ordo,  ut  angnlum  facint,  illuin  Inpidem  indc 
lonpietur,oportel  bis  nnmerari ;  quia  et  nd  illuin  ordi 
ncin  pcriiiirt,  qni  usque  ad  ipsum  finitur,  ei  ad  illum 
q<ii  ab  ipso  incipit :  sic  ordo  gcneralionum  quamdiu  in 
illo  populo  inansil,  in  bis  scptcnr),  id  cst,  iiilervallo 
n(  n  fecil  angulum ;  cum  autem  delortus  ordo  csl ,  iil 
traiismigrarclur  iii  Babyloniam,  vclut  a  Jccbonia  qui- 
dain  faclus  csl  angulus;  uteum  in  typo  iiliiis  vcncrandi 
lapidis  aiigiilnris  bis  numerare  oportcret. 

CAPUT  X.  — 16.  Cur  genealogia  Christi  dedncitm 
per  Joseph.  Joseph  verns  maritus  Marix.  Altera  il- 
lorum  calumniatio  esl.  Per  Joscph  ,  inquiunt ,  genc- 
rationcs  Cbrisli,  et  non  per  Mariain  numerantur.  At- 
tendat  paulisper  Sanctitas  vestra.  Non,  inquiunt,  per 
Josepb  debuit.  Qiiare  non  dcbuit  por  Joseph?  Num- 
quid  non  erat  maritus  Marix  Joscpb  ?  Non ,  inquiunt. 
Quis  boc  dicit?  Scriptura  enim  dicit  angelica  auctori* 
taie  quod  maritus  erat.  l^oU  timere  y  inquit ,  accipere 
Mariam  conjugem  tuam.  Quod  enim  in  ilia  natum  est , 
de  Spirilu  snncto  est,  Ei  qiioque  jubetur  ut  pucro  no- 
men  imponat ,  quamvis  non  de  scmine  suo  nato.  Pn- 
riet ,  iiiquit ,  plium ,  et  voeabis  nomen  ejus  Jesum,  Scil 
boc  intendit  Scriptura  ,  quod  non  sit  nntus  dc  semine 
Joseph,  cum  sollicito  unde  cssct  illa  gravis  utero,  di- 
oitiir,  De  Spiritu  sancto  est.  Et  lamen  paierna  ci  non 
aiifertur  auctoriias  ;  cuin  jnbelur  puero  nomcn  iinpo- 
ncre.  Deniquc  et  ipsa  virgoMaria  bene  sibi  conscia  quod 
nonexejusconipIexuetconcubiluconccpcrilCbrisiuin, 
lamen  eum  palreni  Chrisii  dicit. 

17.  Joseph  pater  Christi  a  Maria  dictus  ,  quomodo, 
Christusnon  sc  negnt  filinmJoseph.  Attcndiic  qncmad- 
modiim.  Ciini  essci  (liiodcciin  annoriim  Dominus 
Jcsiis  Christiis  sccundum  boniincm ,  qui  sccuiidinii 
Dcuiii  cst  anlc  tempora  cl  siiic  tcmi^orc,  rcmansil  ab 
cis  in  lcin))lo  ,  et  dispulabat  cum  scnioribus  ,  ct  nd- 
iniraUnilur  supcr  doctrina  ejus.  Illi  auiem  rcdcuntes 
dc  Jcro^olyinis  quxsierunt  illum  in  coiiiilatu  sno,  in- 
ter  cos  &ciliccl  qui  secum  ainbulabant ;  ci  noii  eiim 
iiiveiiienlcs,  tuibati  redierunt  Jerosolyinnm,  cumque 
dispulanteni  in  teinplo  cuin  sciiioribus  invencrunt , 
cuin  cssct,  ut  dixi,  annorum  duodcciin.  Scd  quid  ini- 
ruiii  ?  Vcrbnm  Dei  nunquain  tacct  :  sed  non  scniper 
audiliir.  Invenilur  ergo  in  tcmplo  ,  cl  dicil  ci  mnicr 
ejns  :  Quid  nobis  [ecisti  sic  ?  Paler  tuus  ct  eyo  dvltiilcs 
qucercbamus  te.  El  illc  :  lYon  scicbatis  quia  oporle.  nui 
in  his  esse  qnm  Palris  mei  snnt  {Luc.  ii ,  42-40)  ?  11(0 
proplerca  dixit,  quia  FHius  Dei  eral  iii  icniplo  Dci. 
Tcniphim  cnim  illud  non  eral  Joscjib,  sc<I  Dci.  E(ce, 
iimuil  nliqnis  ,  noii  se  conccssit  cssc  filin:n  Josepb. 
Atlendilc  aiiqiianto  p.ilicnlius  ,  fralrcs ,  propicrnn- 
gnslias  rcniporis,  ul  scrmoni  sufnciai.l.  Ciiin  dixiss»;l 
Maria  ,  Pater  tuus  et  cgo  dolcntes  quivrcbumus  tc ;  illc 
retpoiidil,  Kon  sciebatis  quia  in  his  oportet  me  cssequiu 
Pairis  mei  snnt?  Non  enim  sic  se  volebat  esse  filiuiu 
illorum  ,  ut  non  intelligcretur  Filius  Dei.  Filius  enim 
Dei,  scmpcr  Filius  Dci,  creans  illos  ipsos.  Filiiw  aii- 
tem  bominis  cx  icinpore,  nalus  de  virgine  sine  scuvvvvo. 
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mnrilali ,  p.irenlcn)  lamcn  !inl)cl»nl  iitrumquc.  Umlc 
lioc  |irobaimis?  Jam  dixit  Marin,  Palcr  luus  et  ego  do- 
hntes  qumebumus  te, 

CxVPUT  XI.  — 18.  Marice  modestia  et  humUitas  imi- 
tauda  feminis,  Maria  virgo  et  muUer  dicta.  Symbolum 
/idA.  Primo  noii  esl  pr.elcnnillcnda ,  fralres , 
innxiuie  proplcr  di!fci)>liiiain  feiiiiiiariim,  sororum  no- 
slraruin,  tain  sain-ta  inodotia  virginis  Mariae.  Cliri- 
^tuni  po|K'rcrat,aiigcIus  nd  e.iin  veiicrat,  el  dixerat  ei, 
Kcce  concipics  in  utero,  et  paries  filium  ,  et  vocabis  no^ 
mcn  ejus  Jcsum.  II ic  crit  magnus ,  et  Filius  Altissimi 
rociibilur  (Luc.  i,  51,  52).  Mcriierat  parere  Filium  Al- 
tissimi ,  el  cral  liumillima  :  ncc  sc  marilo  ,  ncc  in  or« 
diiie  nomiiiU  pr;cfercbnl,  ul  dicerct ,  Ego  ci  palcr 
tuus ;  scd  ,  Pater  tuus ,  iiifiiiit,  et  ego.  Non  aitcndit  sui 
uteri  dignitatem  :  sed  nltendit  ordincm  coiijiigalem. 
Non  eiiim  humilis  Christus  inalrem  suam  su[>erbire 
dociiissct.  Puter  tuus  et  ego  dolentes  quwrebamus  te.  Pa* 
ter  tnuSf  iii(|uit,  et  ego  :  quia  caput  niiilicris  vir 
(Ephes.  V,  23).  Quaiito  miiius  debciit  supcrbire  coc- 
ier;e  fcmin;e  ?  Nnm  et  ipsa  Maria  mulicr  dicia  esl , 
iion  corriipia  vii-ginilnte ,  sed  appt  Ilati<nc  propria 
geiiiis  su.c.  Dixil  euim  de  Domiiio  Jesu  Chrislo  et 
Apostolus,  Fucium  ex  muUere  (Galat.  iv,  4] :  non  lainen 
iiitcrrupii  ordiiiem  et  textum  fidci  iiostro',  qua  conflic- 
inur  rialum  de  Spiriiu  sancto,  et  virgiiie  Maria.  Illa  enim 
virgo  concepit,  vfrgo  peperil,  virgo  permaiisil.  Sedmu- 
lieresomncs  femiiias  illi  appcllaverunt,  proprietate  iin- 
giise  hcbrx\e.  Audi  evideiitissimum  excmplum.  Prima 
remina,  quam  fecit  Deus  sumptam  de  latere  viri,  an- 
lequnm  cum  viro  concumberet,  quod  posteaquam  de 
paradiso  cxicrunt  scribitur  factum,  tameii  mulierjam 
vocnbaiur,  diceiilc  Scriptiira  ,  Formavit  eam  in  mulie- 
rem  (Gen.  ii ,  22). 

19.  Christus  patrcm  Joseph  non  negat.  Obedientia 
pncri  Jesu  imitanda  pucris.  Qcod  ergo  respondct 
Doniiiius  Jesus  Christus,  Oportebat  meessein  his  qum 
Putris  mei  sunt ;  iion  sic  indical  Patrcm  Deuiii,  ut  ne- 
{{cl  palrcm  Josepli.  Uiidc  hoc  probamus?  secundum 
Scripturam  ,  ipiu!  sic  ait :  Et  dixil  ad  illos  :  Non  scie- 
batis  quia  in  his  qna:  Palris  mei  sunt  oportet  me  esse, 
IUi  auiem  nou  inuUexerunl  quid  iUis  locutus  est.  Et 
cum  dcscendisset  cum  iUis^  venU  Nazareth ,  et  erat  sub^ 
ditus  lUis  (Luc.  II ,  4()-5t),  Non  dixit,  Erat  subditus 
inntri;  aut,  erat  subdilus  ei  :  sed,  eratj  iiiqiiil,  sub- 
dUus  iUis.  Quibus  subdiiiii  erat?  Nonne  pareiilibus? 
Ambo  pnrenies  eraiit,  quibus  ille  subdilus  erat,  ea 
digiintione  qiia  lilius  lioiiiiuis  crat. 

CAPUT  Xli.  —  Jaindudum  prccepia  lemiii.x  acci- 
picbaiil :  nunc  piieri  accipiaiil ,  ut  obsequantiir  pa- 
reiitibus ,  cisqiie  sint  subdiii.  Christo  mundus  subdi- 
tiis ,  Chriblus  parentibus  subdilus. 

20.  Christus  et  pUus  et  Dominus  David,  Videiis 
eigo ,  fnitres ,  quod  noii  ila  dix(M*it ,  Oportet  me  in  his 
quce  Putris  mei  sunt  esse  ,  ut  imcliigereiiius  qiiasi  di- 
ctum,  Vos  non  eslis  pnrenlcs  mei.  Sed  parentes  i!li 
tcmporalittT,  Paler  ille  seinpilerue.  Pnrenlcs  illi  filii 
hoininis,  Pater  ille  Verbi  et  Sapicniix  sua),  Pater 
Yirlutlssux,  per  qu;im  cuiirt:i  formavit.  Si^^per  ilUm 
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formantur  universa ,  qtuc  altingit  a  Giic  usqne  ad  fi- 
ncm  forliter  ct  disponit  oinnia  suaviter  [Sap.  vni ,  I), 
-  pcr  Filiu:n  Dci  ct  i!li  foriiinti  sunt ,  quibiis  idcm  iiise 
poslea  lilius  hominis  siibderclur.  Et  .\posl(diis  dicil 
cum  filiuin  David  :  Qai  factus  estei^  in(|nit ,  csr  M- 
mine  David ,  secundum  carnem  (Rom.  i ,  3).  Scd  laiiieD 
ipsc  Domimis  qu:i!SlioiiCin  propouil  Judu-is,  qiuini  m 
his  ipsis  vcrbis  solvit  Aposlolus.  Cuui  cniin  diccrel« 
Qui  factus  est  ei  ex  semine  David;  ad  hoc  addidit,  te- 
cundum  carnem^  ul  inlelligoretur  sccundum  divinita- 
tem  noii  essc  (ilius  David,  scd  Filius  Dei,  Doiniiius 
Dnvid.  Nani  ct  alio  loco  sic  dicit  Apostolus,  cuin  com- 
nicndarel  slirpem  Jiidjcorum  :  Quorum  patres  ^  iiiquit, 
ex  quibus  Christus  secundum  camem^  qui  est  super 
omnia  Deus  benedictus  in  sascula  (Id,  ix,  5).  Qiiod  se- 
cundum  carnem  f  inde  filius  David  :  quod  aiiiein  nper 
omnia  Deus  benedictus  in  soBcula ,  inde  Dominus  Oa- 
vid.  Dominus  ergo  Jiidu^is  lioc  dicit :  Cujus  essefilium 
dkltis  Christum?  Uesponderuiit :  David.  Iloc  enim  no* 
verant,  qiiod  facile  caplebant  ex  pnEdicaiione  Pro- 
phctariim.  £t  vere  ipse  crat  ex  scmine  David ,  scd 
secuiidum  carncm  per  virginem  Mariain  despoiisntain 
Joseph.  Ciiin  rrgo  respondcrcnt  Christiim  filium  esse 
David  ,  nil  illis  Jcsus  :  Quomodo  ergo  David  in  sjnrllu 
vocat  euni  Dominum ,  dicens ,  Dixit  Dominui  DomsM 
meo ,  Sede  a  dexlris  mds ,  quousque  ponam  immicoi 
tuos  sub  pedibus  tuis?  Si  ergo  David  in  epirilu  voeai 
eum  Dominum ,  quomodo  filius  ejut  est  ?  Et  non  poliie- 
runt  respoiidere  Jud:ci  (Matth,  xxii ,  42-46).  Sic  ha- 
bemus  in  Evangelio.  Non  se  negavit  filiuro  esse  IHh 
vid ;  ut  nescirent  Dominum  esse  David.  Etenim  le- 
nebant  in  Christo  quod  factus  est  ex  tempore  :  Don 
in  co  inlelligebant  qiiod  est  in  xternilate.  QuafmH 
pter  doccre  illos  volens  divinilatem  suam,  quu^tio- 
ncm  fccil   do  liumaniiate   sua  :   taiiquam  dicerel, 
Scitis  Ciiristmn  c^sc  filium  David ;  respondctc  mihi 
quoinodo  sit  ct  Domimis  David.  Sed  iie  ilii  dice« 
reni ,  Non  e.^l  Domiiius  David ,  ipsum  David  tesieui 
interposuit.  Et  quid  dicil  ^  ?  Veruin  uti^iue  dicit.  Naia 
et  illiid  habes  iii  Psalmis  ad  David  diceiilem,  De  fruciu 
ventris  tui  ponam  super  sedem  tuam  (Psal.  cxxxi,  11). 
Ecce  (iiius  David.  Quomodo  ct  Dominus  David,  qui  fi« 
lius  Da vid  ?  Dixity  inquit,  Dominus  Domino  itifo,  Sede  ad 
dexieram  meam  (PsaL  (cix,  I).  Miraniini  David  tiliuDi 
suiiin  Domiiium  habere,  cuni  videaiis  Mariam  suum 
Doiiiinum  peperi^ise  ?  Douiious  David,  quia  Dcus;  D<^ 
niiniis  David,  quia  oinnium  :  filius  autcui  David,  quia 
filiiis  hoininis.  Idem  Dominus ,  idem  filius :  Dominus 
David ,  qui  cum  in  forma  Dei  esset ,  non  rapiuam  arM» 
tratus  est  esse  asquaUs  Deo  :  filius  autem  David ,  quia 
scmelipsum  exinanivil,  formamservi  uccipiens  {PhsHpp» 
n,.6,7). 

CAPU T  XIII.  — 21.  Conjugium  facit,  non  commixiio 
carnaUs ,  sed  charitas  conjugalis.  Conjugati  abstinemet 
ex  consensu.  Non  ilaqiie  propterea  non  fiiit  paler  io- 
seph ,  quia  ciim  matre  Domini  non  concubuit ;  quasi 
uxorem  libido  faciat,  ct  noii  cliaritas  conjugalia.  In- 
tendat  Sanctitas  veslra.  Dicturus  erat  post  aliquan» 

•Codex  v.,  htquidicit. 
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taiii  lemporis,  A|OSli.las  Clirisli  in  Ecdrbia,  ftf/i- 
fHUtn  c$l  ut  qui  hubtnl  nxorcs,  ianquam  non  habentes 
ftiif  (I  Cor.  VII,  29).  El  mnllosnoviimis  fralres  noslros 
fruclilicanlts  in  gralia,  iii  noinineChrisii  ex  consensu  ab 
in\icem  conlinere  concupiscenliam  caniis,  nonaulem 
cOQtinere  ab  invicem  cbarilnlem  conjugalcin.  Quanlo 
Hla  repiimitur,  lanio  isla  forliiis  coiifirniaiur.  Nonne 
sont  coojiiges  qiii  sic  vivunl ,  non  qu;erenlcs  ab  invi- 
cem  fnicliim  carnis,  non  exigenlcs  ab  invicem  debllum 
concopiscentue  corporalis?  El  lamcii  illa  subjecta  esl 
Ttro ,  quia  sic  dccel ;  cl  lanto  subjeciior,  qiianlo  ca- 
slior  :  el  ille  uxorem  diligit  vere,  ut  scriplum  est, 
im  honore  et  sanctificatione  ( I  The$s.  iv,  4 ) ,  lanr|uam 
0oh:vnHfcni  gratia^,  sicul  Christus,  inquit,  dllexit  Ec- 
elesiam  (Kphes.  v  .  2.^).  Ergo  si  copnla  csl ,  si  conju- 
gium  est,  si  non  idco  non  esl  cowjngium,  qiiia  non 
Ai  ilhi(i  qnoil  cliam  in  non  conjiige  fleri  poiesl ,  sed 
illicite  poti  st :  ulinum  posseiit  onines;  scd  iniilli  non 
pnssunl.  Noii  ergo  ideo  disjunganl  eos  qiii  possunt, 
el  pn)picrea  negent  essc  vel  illuni  mdriliim ,  vel  il- 
lam  uxorein  ,  qnia  non  sibi  carnalilcr  miscentur,  sed 
cordibus  connectuiitur. 

24.  Cnrnalis  commixlio  nonnisi  procrealionis  causa. 
Tabnlte  matrimoniales.  AduUerium  unde.  Veniale  pec- 
tttlum  quando  in  usu  matrimonii.  Ilinc  intelligite  ,  fra- 
tres  mei ,  quid  senserii  Scriplura  de  iilis  parenlibus 
Dostris ,  qui  sic  cranl  conjngali ,  ut  solam  prolein  de 
eonjiigibus  qiiasrercnt.  Tam  casle  onim  babebaiit  ii:i, 
qui  pn)  tempore  et  pro  inore  gcnlis  siKe  eliam  pliires 
babebaiit,  ut  non  accederent  ad  carnalein  commixlio- 
Dem  V  nisi  procreationis  c:iusa  ,  verc  babcntes  eas  in 
bonore.  Ca»leruin  qiii  uxorls  carnein  amplius  appelit, 
qaam  prxscribilliinesille,  liboroniin  procreandoruni 
caiisa,  contra  ipsas  tnbiilus  facil,  quibiis  eani  du\it 
oxorein.  Recilaiilur  labuhe,  el  rrcitaniur  in  cons|)e- 
etu  omnium  attestanlium  ,  et  recilatur,  Liberoniin 
procre:indoruin  causa  ;  et  vocaiilur  tabuhe  matrimo- 
niales.  Nisi  ad  boc  deiitur,  ad  hoc  accipianliir  iixorcs, 
quis  sana  fronte  dat  filiam  suam  libidini  alicn»?  Sed 
ot  non  enibescani  parenies,  ciiin  daiit ,  rcciiantiir  la- 
bula^;  ut  sint  soccri,  non  lenoncs.  Quid  ergo  dc  tabu- 
lis  reciiatur  ?  Liberorum  procreandoruin  causa.  Tergi- 
tiu*  fnins  patris  atque  serenatnr,  autlita  Aoce  tabula- 
ruin.  Videamus  frontem  viri  accipicniis  iixorem. 
Erubescat  et  maritus  alitcr  accipcre ,  si  criibcscil  pa- 
Crr  nliter  dare.  Sed  si  non  possunl  (aliqiiando  jain  isia 
diximus) ,  exigant  debitiiin ;  iion  progrcdiantur  ultra 
debitorcs  suos.  Et  feinina  el  vir  inririiiilalem  «uam 
in  sc  consolentur.  Non  eal  ille  ad  alieram ,  ct  illa  ad 
«Itcruni  :  unde  appellalum  esl  aduUeriiim ,  quasi  ad 
alterurn.  Etsi  egrcdiunturinelas  nialrimonialis  pacli, 
Doii  cgredianlur  nielas  conjugalis  tori.  Numquid  boc 
non  csl  peccaluin,  ainplius  quain  liberorum  pro- 
creandorum  nccessilas  cogit ,  exigere  a  coiijuge  de- 
biliiin?  Est  quidcin  peccatum,  sed  veniate.  Apostolus 
dicit ,  lloc  autem  dico  secundum  veniam  :  cum  inde 
lf»qiiercliir,  Nolite,  inquit,  fraudare  invicem,  tiisi  ex 
rcusensu  ad  tempus ,  ut  vuceiis  orationi ;  et  iteruni  ad  id» 
ipsum  csiote,  ne  vos  tentet  Salmuis,  propter  intempe- 
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rantiam  vestram.  Quid  est  hoc  ?  Nc  uUra  Tires  aliquid 
vobis  imponatis ;  ne  contincndo  a  vobis  invicem ,  in 
adiillcria  corniatis.  Ne  vos  tcntet  Sntanas^  propter  tii- 
temperantiam  vestram.Ei  iie  forte  quod  permiltebat  jii- 
bere  vidcrelur  (aliiid  est  cniin  jnbore  virtuli ,  alind 
permillcrc  infirmitati) ,  staliin  subjnnxit ,  Hoc  autem 
dico  secundum  veninm^  non  secundnm  imperium.  Nam 
vellem  omnes  homines  esse  sicut  me  ipsum  (I  Cor.  vii , 
5-7).  Tanquam  diceret  :  Non  impero  ut  faciaiis ;  scd 
ignosco  si  feceritis. 

CAPUT  XIV.  — -  23.  Duobus  susteWaculis  constal 
genus  humanum.  Ergo,  fralres  inri,  inieiidite.  Qiii 
liberonim  procreandorum  causa  bab(Mit  uxores  magni 
viri,  quales  fuissc  Patres  legimus,  et  niullis  docu- 
mentis  invenimus ,  clamanlibus  omnino  sioc  diibita- 
lione  paginis  sanciis  :  si  qui  crgo  viri  proplcr  crca- 
tionem  tintiiininodo  liberorum  uxores  habeiit ,  si  cis 
posset  pra'slari  ut  haberenl  filios  sinc  concnbitu; 
nonne  inelTabili  g:uidio  lantuin  beiieficimn  ainplccte- 
rentur  ?  nonne  cuiii  ingenii  hvlitia  suscipercni  ?  Duo 
snnt  enim  opcra  carnalia,  quibiis  coiistal  geinis  bu- 
mnniiin  :  in  qii:c  dno  opcra  priidentes  el  sancti  cx 
oflicio  desccndunl;  iniprndeiilrs  aulein  iii  ca  per  cu- 
pidilalcm  ruuiit.  Aliiid  cst  enim  ad  aliquid  officio  dc- 
scendcre ,  aliiul  in  aliquid  per  cupi«!italein  cadere. 
Qu.T  sunl  ista  ,  quibus  conslal  gcniis  buinanum  ?  In 
ncdiis  ipsis  primiim  est ,  qnod  ficrtinel  ad  siimendu 
alimenta  (quaj  iitiqne  non  pONSunt  siiie  a!iqua  i^cr  car- 
nein  delcct.ilione  sunii),  mandiitaic  el  bil)cre  :  si  non 
feceris  ,  niorieris.  Iloc  crgo  uno  sustenlacnlo  stal  ge- 
niis  bum:iniim  ,  pro  inodo  natiini:  su:e  ,  niandiicandi 
ct  bibcndi.  Sed  per  iioc  sustonlaculiiin  sustenlantur 
hoinincs  quod  ad  se  iiisos  a!lin(;l  :  successioni  autcin 
non  consiiluiit  inandin  ando  cl  bibendo ;  scd  uxores 
duC(Mido.  Sic  eniiu  coii^lal  gcnus  buinaniiui  ,  |  riiiio 
ut  vivanl  boinines  :  sed  qiii:i  diiigcnlia  (luaiitalibet 
corpori  :u{bibit;i  non  p<»ssnnl  uliqiic  semper  vivcrc; 
coiise(|iicns  provisio  esl ,  ul  n:»sctMiles  succedant  mo- 
ricuiiims.  Quia  iia  esl  genus  biimanum,  sicut  scriptuin 
esl,  quoinodo  folia  in  arb<'rc  :  sed  in  arbore  olea,  vel 
lauro,  vel  ali<|ua  bujusinodi,  qiia:  nunciuain  sine  coiira 
esl ;  scd  lainen  non  cadein  scniper  babet  lolia.  Nani 
quomodo  scriptuin  est ,  alia  gcner.it ,  el  alia  dcjicit 
{Ecili.  XIV,  18-19)  :  quia  ca  qux  suboriuiitiir,  succo- 
duiil  ruentibus  aliis.  Seinpcr  eiiim  dejicit  folia  ,  seiu- 
per  foliis  vestiia  esl.  Sic  ct  genus  hunianuin  quotidio 
morientium  detriincnta  non  seiitil,  per  supplemcula  na- 
scenliuin :  et  sic  pro  inodo  suo  stai  universa  species  ge- 
nerishumani;  etsicutfolia  iii  arborc  sempcr  vldentur, 
Ua  plena  hoininibustcrraconspiciliir.  Siaulemniorcreii* 
lur  laiitum,ei  non  iiascerenlur;  vclut  arborci  qusedam 
omnibns  foliis,  ila  lerra  oinnibus  boininibiis  niidarctur. 

2i.  Ad  vil(B  necessaria  alii  libidine^  alii  ralione 
ducuntur,  Cuin  ergo  sic  subsislat  genus  bumanum, 
ut  nccessaria  sint  duo  suslenlacula  ,  de  quibus  satis 
dictuin  esl;  ad  utrumque  sapiens  ct  prudens  et  fidelis 
ollicio  descendit,  non  libidine  cadit.  Ad  inanducandum 
et  bibcnduni  quam  inulli  voraciter  irruuni,  ibi  ponen- 
les  tolam  vitam ,  quasi  ipsam  causain  vivcndi  ?  Nuin 
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ciiro  iilco  manduceiit,  iii  vivaiil ;  idiio  so  putaiit  viverG, 
ul  manJucciU.  Isios  omnis  sapicus  repreiiewdil ,  ct 
inaxinic  diviiia  Scriplura,  edaces,  ebriosos.  liciluoiics, 
4fuoi'iun  Deus  venler  est  (Pliilipp.  iii,  19).  lilos  ad 
iiiensam  non  diicit,  nisi  concupiscenlia  carnis,  non  in- 
digcnlia  reredioiiis.  lla(|uo  isli  cadunt  iii  escam  et 
polum.  lUi  aulem  qui  dcscenduot  cx  officio  vi- 
vendi ,  non  idco  vivuut,  ut  comedant ;  sed  idco  CO' 
inedunt ,  ut  vivant.  llaque  islis  prudcnlibus  et  leiii- 
perantibus  si  olTerretur  ut  siiie  ciboel  potu  viverent; 
i|tiaitlo  gaudio  ampleclerenlur  hoc  beneficium,  ut  quo 
cadcre  non  consuevciuut*,  necdescendere  cogcrcntur; 
scd  semper  suspenderentur  in  Domiiio,  non  deponeret 
coruiu  intentiones  necessitns  rulcieiidarum  corporis 
i-ninarum  ?  Quomodo  putatis  Eliam  .sanctum  accepisse, 
qu.indo  accrpil  caliccm  aqu:B  et  collyridam  panis  ,  ut 
»>alis  ci  cssel  in  aliinenium  quadraginta  dieruni 
(lli  Heg.  \ix,  6-8)?  Cum  magna  ulique  l.rtitia  :  quia 
proptcr  oflicium  vitx,  non  propter  servitutcm  concu- 
pisccntix,  manducabatet  bibebat.  Tcnta  lioc  pra^stare, 
s»i  pos>is,  homini  quibeatitudinem  totam  et  relicitntem 
iti  cpulis ,  tanquam  pecus  in  praesepi ,  constituit.  Odit 
lienencium  tuuin  ,  rcpeUil  a  se  ,  poenam  putat.  Sic  et 
iii  illo  oflicio  conjugali,  libidinosi  homincs  uxorcs  iion 
propter  aliud  qu.xrunt  :  ct  ideo  vix  tandem  ipsis  uxo> 
ribus  coiitenti  siinl.  Atque  utinara  si  auferre  non  pos- 
«unt  aut  noluiit  libidincm,  non  ullra  eam  progredi 
binani,  quam  prxscribit  debilum  uxorium,  eliam  quod 
iuririiiitati,  ctM.ccdilur.  Scd  plane  tali  bomini  si  dicercs, 
<jiiare  ducis  uxorem?  responderet  libi  fortasse  vere- 
cuudatus  ,  Proplcr  filios.  Si  quis  ei  dicerct ,  cui  siiie 
iilla  dubilatione  crcdcret,  Polcns  csi  dire  libi,  et 
omnrno  dabit  tibi  Dcus  niios,  etiam  non  opcranti  opus 
illud  cum  uxore  :  ibi  ceric  conchKlcrciur  a!que  fatc- 
relurquod  non  proptcr  (ilios  quu^rcbat  uxorein.  Con- 
iiicatur  crgo  inrirmilalcin  :  accipial  quod  ofricio  sc  ac« 
"C-pcre  prailendebat ". 

CAPUT  XY.  —  2.1.  Palribus  concessim  habere 
multas  uxores  ad  hoc  tanlum  ut  filios  procrearent, 
Sic  illi  priores  sancti,  homiiics  Dei,  lilios  ({u;rrcbaiil, 
filios  susciperc  volcbant.  Ad  lioc  uniim  jungebantur 
reminis ;  ad  lioc  feininis  mi^cebanlur ,  ut  filios  pro- 
crearent.  KIco  iilis  (termissom  e$t  ul  plures  haberent. 
Nain  si  libido  iinmodcrata  placerel  Dco,  sic  perinittc- 
icur  iilo  tempore,  ut  uiia  femiiin  baberet  plurcs  viros, 
qiKunodo  unus  vir  plures  reininas.  Qunrc  onincs  femi- 
iix  casl»  iion  lial)ebaiit  amplius  uno  viro,  vir  niitem 
{Vlures  feminas  :  nisi  quia  plures  habere  feminas  unnm 
f  irura  ,  periiiiet  ad  prolis  numerositalcm ;  iina  ainem 
fcniina  noii  qiio  pUires  habuerit  viros ,  plures  poterit 
|>:ircre  filios?  Quaproptcr,  fnilres  ,  si  Paircs  noslrl 
liou  ob  aliud  qiiam  ad  li)>eros  procrenndos  junge- 
liaiiiur  cl  miscebanlur  femiiiis;  magnum  illis  esset 
^auditim,  si  prjeter  opus  illud  cariiaie  possent  haberc 
iilios,  proptcr  quos  habendos  ad  illud  nou  libidine  rue- 
liianl,  sed  officio  descendebant.  Propter  hoc  Joseph 
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non  crai  paier,  q:iia  sina  concupiscentia  caniis  suscc* 
perat  filium?  Absit  ut  lioc  sentiat  castitas  Clirt&tiaiii, 
quod  uff,  Judaica  senlicbat.  Diligite  uxores  Testr«s, 
scd  cn^tc  diligitc.  (Jsiue nd  eiim  modtun camale opos 
expetile,  ul  filios  procreelis.  Etquianonaltierpoleslis 
haliere  filios,  ad  illud  cum  dolorc  desceiidile.  Pttiia 
est  eiiiin  illius  Adam  ,  de  quo  exorli  sumiis.  Non  ei- 
tollamur  de  pana  iiosira.  P(i*na  est  illitis  qut  meniit 
mortaliier  gigncrc ;  qnia  p^ccato  mortalis  eireclns  est. 
Il>sam  poenam  non  subtraxit  Dcus ;  iit  meminissot  bo- 
mo  unde  rcvocatur,  et  quo  vocatur;  et  quxreret  illuMi 
amplcxum,  ubi  nuUa  potest  esse  corruptio. 

^6.  Dignilas  virginalis  ccepit  a  mntre  Domim^  Jotepk 
quomodo  vcre  pater  Christi.  Adoptio  fHiomm.  FUiintim' 
rales  et  filii  conjugales,  In  illo  ergo  populo  qoia  oporte- 
bat  fieri  abundanlem  propagationcra  usquead  Chrit* 
tum,  per  numcrosiiatcm  plebisin  qua  pnefigurarentiir 
omnia  qii.-e  prxfiguranda  erant  Ecclesiae  docuincnta, 
habebanl  oflicium  ducendarum  uxoriim  per  qoas  po- 
pulus  cresceret,  in  quo  populo  prxsignaretur  Ecclesia. 

CAPUT  XVI.  — At  ubfnalus  esi  ipse  Rex  omniam 
getittum  ,  coepit  dignitas  virginalis  a  Matre  Domiiii , 
qn3&  et  fiiiuin  habere  meruit ,  ct  corrumpi  non  me- 
ruil.  Sicul  ergo  erat  illud  conjugium,  et  sine  ulla  cor- 
ruptione  conjiigium  :  sic  quod  caste  uxor  pepcrit,  cnr 
non  casie  mnritus  acciperet?  Sicut  enim  caste  conjiis 
ilia  ,  sic  ille  caste  maritus  :  et  sicut  illa  caste  mater, 
sic  ille  casle  pater.  Qui  ergo  dicit,  Non  debuit  dici  pa- 
ter,  quia  noii  sic  genueral  filium ;  libidinem  quxrit  in 
procrennJis  filiis,  non  cliaritatis  aCfcctum.  Melius  ille, 
quod  alius  carne  implcre  desidcral ,  animo  implebat. 
Nani  ct  (|ui  ndoptanl  filios,  casiius  eoscorde  gignonl, 
quos  carne  iion  possunt.  Videte  ,  fratres  ,  videte  jura 
adoplionis,  quomodo  fit  honio  filius  cujus  semine  na- 
tiis  non  esl ;  ul  plus  in  eo  juris  habeal  voluntas  mIo- 
plantis ,  quam  naliira  gignciitis.  Ila  ergo  non  soliim 
debuit  esse  patcr  Joseph,  sed  luaxime  debiiit.  Naiu  et 
de  feminis  qux  uxorcs  noii  sunt,  geiicrant  homines  ft- 
lios ,  et  dicuntur  filii  naturales ;  et  pr^eponuntor  eis 
filii  conjugales.  Quanlum  perlinet  ad  opus  camis, 
aequaliter  nali  sunt  :  uiide  isti  pru:ponuntur,  nisi  quia 
castior  esl  uxoris  charitas,  de  qua  liberi  procreantar? 
Noii  illic  auenditui  commixlio  carnis,  qux  in  utraque 
feminn  par  cst.  Lbi  vineit  iixor,  nisi  aflectu  ll^tci ,  af- 
feclu  C(uijugii,  afl*cclu  sincerioris  casliorisqiie  charit.i- 
tis  ?  Si  ergo  possel  de  uxore  quisquam  sine  concubilu 
suseipere  Olios ,  iioii  tanlo  debuit  Ixtius,  qiiaiito  est 
illa  cnstior,  qiiam  diligil  amplius? 

CAPUT  XVll.  —  27.  Duo  patres  Joseph  ad  foiicf- 
iiandos  Matlhwuni  et  Lucam  recte  adntittuntur.  Iliiic 
jain  eliam  illu<l  vidoie  posse  fieri  ut  uuus  homo  non 
holuin  duos  filios  habeai,  sed  ctdiios  patres.  Nominnfa 
eiiiiii  adopiione,  occurral  cogitationibus  vestris  posse 
fieii.  Dicitur  enim,  Duos  filios  polesl  liaberehomo, 
duosaulem  pntres  non  potest.  Imo  invenitur  posse  ha- 
bere  cliam  duos  palres  ;  si  uniis  semine  gcnuit ,  alius 
dilectioiie  adoplavit.  Si  crgo  possunl  uni  homini  essc 
diio  paii-Hs,  potiiii  ct  Josoph  duos  patres  liabere,  ab 
alttTo  grnernri ,  ab  altcro  adoplnri.  Qiiod  si  potuit. 
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quid  caluuuiiaolur  illi ,  qui  dicutU  alias  gQticraliuuos 
tecutum  essc  Mauhxum,  alias  Lncam?  El  revcra  i;i- 
Tenimiis ,  quod  alias  scrutus  csl  illc ,  alias  illc.  N  nn 
Vallliseus  Jacob  patrcm  diiil  Joseph  .  Lucas  autcin 
Heli.  Et  polcsl  quidem  videri  uuus  homo,  cnjus  fiiius 
cral  Joseph,  habuisse  duo  nominn.  Sed  quod  avos  cl 
proavoft  et  aliossuperius  prngeneratores  divcrsos  cnii- 
meraDt ,  inque  ipso  numero  phircs  alius ,  alius  pau- 
(tores;  manifeste  ostcndilur  habuJsse  duos  patrcs  Jo- 
sepb.iam  remota  quxstioniscaluiunia,  qiii:)  lieri  pt)sse . 
nuniresta  ratio  demonstravil ,  aliutn  p;iirem  cssc  qui 
genuit ,  alium  qui  adoplavit ;  duobus  patribus  consii  • 
tmiSv  non  est  mirum  si  avi  ct  proaviet  ca^teri  purenlcs 
aursuro  Tersus  a  diversispalribusdiversi  nuiuereniur. 
CAPUT  XVIIL  —  it8.  Adopiio  in  $acrl$  Uilerls. 
AtUtqumm  cum  ttneillit  concubitus  quomodo  tiue  adul- 
fcrio.  Mec  vobis  videatur  jus  adoptiouis  a  SiTiptu- 
ris  nostris  aiienum ,  ei  quasi  in  consui  tudine  huma- 
nanim  legnm  animadversum ,  illi  aiicioriiati  divino- 
mm  Librorum  non  possc  congruere.  Antiqua  cnim 
resest,etin  ipsis  eloquiis  ecclesiasticis  usitala,  ut 
lion  sola  origo  seminis  geucrcl  rtliuro,  sed  etgralia 
▼olontaUs.  Nam  et  mulieres  dc  scininc  virorum  suo> 
nnii  ex  ancillis  natos ,  si  ipsx  non  pepcrerant ,  fiiios 
idoptabant ;  quin  eliam  ut  cis  gignerenlur  ,  ninrilis 
fanperabaut :  sicul Sara  {Gen.  xvi,  1-1), sicut  Rarhcl, 
sicul  Lia  (Id,  iix,  i-9).  In  qiio  oriicio  viri  adulleriuni 
non  commtttebant  i  quia  uxoribus  in  ea^  re  ,  qux^  ad 
coojogale  debilum  pertinet,  obediebant ;  secundiiin  id 
quod  dicit  Apostolus,  Mulier  non  habet  potestalem  cor- 
portt  mi^ud  xir  :  simililer  et  mr  non  habet  potestaivm 
corparli  iui ,  $ed  mulier  (I  Cor.  vii ,  4).  Moyses  etium 
natusex  Hebrea  matrc ,  el  expoaitus ,  a  lilia  Pharao- 
nis  est  adoptatus  {Exod.  ii).  Noii  erant  quidein  \\)bx 
jnris  formulx  qux  snnt  niodo  :  sed  arbitrium  volun- 
tatis  pro  nonua  legis  habeb;itiir;  sicut  et  alio  loco  di- 
dt  Apostolus,  Quia  gentes  Lgem  non  habentes ,  natura- 
Uier  qum  legis  sunt  faciunt  (Rom.  ii,  14).  Si  autrm  fc- 
uiinis  licebal  eos  filius  faccre,  qiios  iioii  ipsx  pcperc- 
rant;  cur  non  et  viris,  quos  iion  ipsi  gcnucranl  ex 
seiniue  carnali ,  sed  ex  dilcctionc  ndopiandi?  Nani  cl 
ipsum  Jacob  patriarcham  tanloruin  lilioruin  palnMu, 
legiiuus  tamcn  sibi  filios  recissc  no|>olcs  suos  ,  liiius 
Josepb  ,  ita  direntem  :  hti  duo  mihi  erunt,  el  accipicut 
lerram  cum  fratribus  suis  ;  tjuos  alios  geuueris  libi  wit 
(Cen.  XLVin,5,  6).Nisi  furle  qnis  diicril  ipsnm  ado- 
ptionis  verbnni ,  non   invcniri  iu  Scripliiris  sam  lis. 
Quasi  vero  quidquain  inlercsl  quo  vocabulo  appellc- 
Uir«cum  resipsasil,  ul  haheal  lilium  mulicr,  qiioin 
carne  non  peiwril ;  aut  aliquem  vir ,  qucm  c.irnc  non 
griiiiit.  Et  rae  quidcm  non  repngiianlc  iion  vocel  ado- 
platnro  Joseph  ,  duminodo  concedal  einn  hliuni  csse 
pntiiisse  etiam  ejus  de  cujus  carne  non  crat  nnlus. 
Quanquam  Paulus  aposlolus  etiain  adoplionis  nonieii 
assidue  commemoret ,  et  in  magno  saci-aincnto.  N  un 
cuin  Dominum  nostnim  Josum  Chrislum  unicuin  Dei 
filiam  Scriptura  testetur ,  fralres  et  cohicredes  qiios 
kibere  dignalus  est ,  adopttonequadum  divinae  graiix 
liori  dicit.  Cum  mttemvenit » inquit,  pienitudo  tempori$, 


n.isil  Deiis  Filium  tuum  factum  ex  murure,  fuctum  sub 
Ltge ;  ul  eos  qui  sub  lege  erant  redimeret ,  ut  adoptionem 
filiorum  recipercmns  {Calat.  iv,  Aet^).  El  alio  loco  : 
/n  nobismetipsis ,  inquit ,  ingemiscimus  ,  adoplionem 
exspcctimtes ,  redemptionem  corporis  nostri  {Rom.  Tiii, 
23).  Rursus  et  dc  Jud:cis  ciim  dicerct :  Optabam  ego 
ipse  anathcma  esse  a  Christo  pro  fratribus  meis,  cogna- 
lis  secundum  camem  ,  qni  sunt  Israeiita  :  quorum  csl , 
inqiiit ,  adoptio ,  el  gloria ,  et  Tcstamentum  ,  et  Legis 
constitutio;  quorum  patres^  ct  ex  quibus  Christus  secun- 
dum  carnemy  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sas' 
cula  {Id.  ix,  3*5).  Ubi  ostendit  velnsium  apud  Ju- 
da!0S  fuisse  vel  uomen  adoplionis,  vel  ipsam  rcm;  sit  ut 
Testamentum  et  Lcgis  conslitutio ,  quce  simul  com- 
memorat. 

CAPUT  XIX.  —  29.  Filii  proprio  quodam  modo 
apud  Judceos.  Generationes  Domini  varie  ab  Evange^ 
lislis  sine  mendacio  numeratw.  Iluc  acccdit,  qiiia 
erat  alius  inodus  proprius  Jud;corum  ,  (pio  ficret  ali- 
quis  filius  ejus  de  quo  non  esset  carnaliter  iinlus  Ti^o- 
pinqui  enim  propiuquoniiu  suoruiii  sine  lihcris  dc- 
funciorum  diicebanl  uxores ,  ul  semen  defuiicli  susci- 
tarent  (Deut.  xxv,  5,6;  MatUi.  xxu,  24).  lU  ille  qui 
iiascebatur,  et  illiiis  erat  filius  de  quo  nascebatnr ,  vi 
illins  in  cujus  sucx:essione  nascebalur.  Uxcdicta  suni, 
nc  (|nisquaiu  exislimaus  iicri  nonposse,  ut  rccte  uniiis 
boininis  diio  patrcs  commemorentur  ,  qiiemlibet 
Evnngelistarum  qui  gencratioiics  Domiiii  narrnve* 
runi ,  sacrilega  caluinnia  quasi  dc  mcndacio  crimi- 
nandiim  putct  :  prirsertiin  cuni  ipsis  eorum  vcrbis 
nos  videamus  admonitos.  Matlbxus  quippc,  qui  cum 
patrcni  commemorarii  intelligilur  ,  a  quo  geniliis  (^t 
Joscph,  ita  gcnerationes  cnumcr.it,  ll!e  (lenuit  illuni, 
iil  ad  hoc  pervenire  possil  qiiod  aii  in  line  ,  Jaeob  gt' 
uuitJoseph.  Lucas  vcro,  quia  non  propric  dicitur  gc- 
nilus,  qni  vcl  adoptione  enicitur  liiiiis  ,  vcl  iu  siicccs- 
sionc  mortui  ex  ilia  qiioi  iixor  (^jus  fiiil  nascitur ,  nuii 
di\it,  llcli  g(Miuil  Joseph  ;  ant,  Joscph  quem  geniiit 
Heli  :  setl,  qui  fuit^  inqiiil,  fiHus  Ueti  {Luc.  iii,  25)  ; 
sive  ndoplando  ,  sive  a  propinqiio  geiiitus  in  morlui 
successione  nascendo. 

CAPUT  XX.  —  TiO.  Quare  per  Joiepk  numeranlur  , 
non  pcr  Mariam.  Jnin  vcro  illud  ({iiia  inoverc  non 
dcbet,  quare  j)er  Joscpli ,  et  non  per  Marinin  gontTa- 
tiones  numercntur  ,  Siitis  dictum  c.st  :  (|uia  sicut  illa 
sinc  carnali  concnpiscenlin  matcr,  sic  ille  sine  camali 
coinmixtione  pai<T.  Pcr  illum  crgo  descendant ,  ek 
pcr  iiluni  a^cendanl  gcuerationes.  Ncc  cuin  proptcro 
separernus,  quia  dcfuit  carnalis  concupisccnlia.  Bla- 
jor  pnritns  conlinnei  palcrnilaieni  :  ne  ipsa  sanct:i 
Maria  nos  rt^prcliCMd.ii.  Illa  eniui  nomcn  fuuin  pniv 
ponere  iioluil  inaiito  suo;  scd  dixit ,  Pater  tuus  el 
ego  dokntcs  quairibamus  le  (Luc.  ii ,  48).  Non  erg» 
faciant  pervcrsi  inuriiiuratorcs ,  quod  oonjiix  cnsi:» 
uon  fccil.  Numereuius  crgo  |)er  Joseph  :  qtiia  sicul 
cnsle  innritus ,  bic  castc  palcr  est.  Scd  prapoiiamns 
virum  fomiiuc  ordine  iialune  cl  legis  Dei.  Nain  si  ro 
nioto  illo  illam  conNtiluainus  ^  dicit  iltc.  vl  rcvir  <li- 
*  xiss.,  \fmi  si  ^eiuoto  ilto  io.m  cow^titvanxus. 
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cii,  Qtiarc  mc  separasli»?  Quare  noii  per  me  genera- 
lioiies  vel  asccndiinl,  vel  desccndunl?  Au  dicitiir  ci , 
Quia  non  lu  gcnuisli  operc  carnis  lu;u ?  Scd  icsponde- 
kil,  Numquid  el  illa  opere  carnis  sux  pepcM-il?  Quod 
Spiritus  sanctus  opcmtus  csl ,  utrisquc  operatus  csl. 
Cum  enety  inquit ,  iiomojustus,  jusius  crgo  vir,  jusla 
femiiia.   Spiritus  sanctus  iii  amboruin  justilia   re- 
1  quiesccns ,  ambobus  (iliuin  dedil.   Scd  in  eo  scxu 
qncm  parcre  deccbai,  operalus  csl  boc,  quod  etiam 
marilo  n:isccretnr.  Iiaque  ambobus  dicit  angelus  nl 
piicro  tioiiion    i  i  ponanl  ;   iibi   pareiitum  dcclarutur 
ancloiilas.  N.un  cl  Z.icbarias  cmn  ajbuc  mulus  cs- 
sct ,  (ilio  nato  maler  nonicn  inipO'.iel>al.  Et  cum  iili 
qui  adcranl  innucienl  patri  quid  eiiin  vollcl  voc:iri , 
ac»N'pli.s  ptigilliiibus  bcc  scripsil ,  quud  illa  jam  dixe- 
rat  (/(/.  1 ,  00-03).  Dicilur  et  Mai  i.c ,  Ecce  concipics  /i- 
/m//i ,  et  vucabis  nomen  cjns  Jcsnm  (Ibid.y  31)  :  dicilnr 
eliain  ad  h)Sv.\)U  y  J oseph  fili  David,  ne  metucris  acci- 
pere  Murium  coujugem  tuam  Qnod  euim  in  ca  natum 
esl ,  de  Spirilu  sancto  est,  i*ariel  uutem  filium ,  et  vo- 
Cttbis  uomen  cjus  Jesum  :  Itic  salvabit  populum  suum  a 
peccalis  eorum  {Matlh.  i ,  20,  2:).  Dicilur  etiam  ,  Et 
pcperit  ei  fiUum  (Luc.  ii ,  7)  :  ubi  omnii.o  palcr  non 
carne,  scd  cbaiiialc  nrmalur.  Sic  ergo  palcr  sicuti  cst. 
Caiitissimc  cniiii  Ev.mgelist:e  et  prudenlissime  per 
illiiin  numerant,  sivc  Matibriis  descendens  ab  Abra- 
bani  usque  ad  C!irislmn  ,  sive  Lucas  ascetidcns  a 
Cbristo  pcr  Abrabum  usque  ad  Dcum.  ille  dcsccndens 
nuincrat,  illc  asccndcns,  ambo  per  Joseph.  Quare  ? 
Qiiia  piter.  Qiiarc  paier?  Quia  t nilo  (irmitis  patcr , 
qiiaiito  castius  paier.  Aliicr  quidem  pnlab.  hir  essc 
palcr  Doinini  noslri  Jesu  Cbristi ,  scilicct  sient  c:rtcri 
patrcs  carne  gcncrantes  ,  non  solo  spiritii:i!i  anectti 
lilicros  su-)Cipieiites.  Nam  dixil  et  Lticas ,  0"'  puiaba- 
mr  esse  pater  Jesn  (Jd.  iii,2j).  Quarc  pulabaliir? 
Quia  biimana  puialio  ci  cxisiiiuatio  ilbic  fcrebatur  , 
qtiod  sob't  ab  bomiiiibus  neri.  Non  crgo  de  seminc 
Jo.^epb  Domiiius ,  qu:\mvis  boc  puiaretiir  :  et  tamen 
pietati  et  cbaritaii  Josc))b  natus  esl  de  Maria  virginc 
lilius,  iilemque  Filins  Dei. 

CAPLir  XX!.— 31  .CurMatthoeusdescendensnumerat^ 
Lucas  vero  ascendens.  Scd  quare  illc  descendens  nu- 
uiciat,  quarc  isie  asccndcns?  Quod,  quxso,  intcnte, 
quaiitum  Dominus  adjiivcrit ,  andialis ,  jam  securo 
auiino  ,  ci  ab  oinni  molcslia  caliimiiiarum  nodosarum 
libero.  Mallb:cus  destemlil  |)cr  giiicralioncs,  titsigni- 
lieci  deseeudeiileni  Doinimim  no^lrum  Jesiim  Cbri- 
stiini  ad  porianda  noslra  peccata  ,  iil  in  semino  Abra- 
liain  bcncdicercnlur  omnes  gciiics.  rropicrca  non 
incipit  ab  Adain  :  lotiim  enim  gemis  bumanum  ab 
i!lo.  Nequc  a  Noc  :  quia  et  ab  ipsa  ramilia  post  dilti- 
viuin  oiime  gcnus  bumanum  exorlum  csl.  Ncquc  ad 
proplieti;c  adimplctioncm  polcrat  pertinere  bomo 
Cbrislus  Jesus  ex  Adam,  cx  quo  sunl  oinnes  homines; 
aut  c.\  Noe  ,  ex  quo  rtirsus  omnes  bomines  :  scd  ex 
Abrabam  ,  qiii  lunc  cbclus  cst  iii  cujiis  semine  bciie- 
dicrreiitur  onines  gcnies ,  cum  jain  gcnlibus  plena 
erat  lena.  Asccndit  nuicm  Luc;is ,  non  incipicns  ab 
ip.u   n.ai  Doinini  exoriiio  gcnerationes  cnumerarc 
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sed  ab  eo  loco ,  ubi  eum  narral  a  Joanne  bapfizaium. 
Siciit  aulem  in  Domini  incarnatione  snscipiunlar  ab 
eo  generis  humani  portanda  peccata ,  sic  in  BapCisroi 
consccratione  purganda.  Itaque  ille  descendenlem  si- 
guificans  ad  peccata  portanda  ,  generaiiones  desceo- 
dens  enumerat  :  \s\fi  autem  asceiidens ,  significans 
purgaiionem  peccatorum ,  non  ulique  suorum ,  scd 
nostrorum,  ascendens  gencratioiies  enumerat.  Sed 
ille  descendit  per  Salomonem ,  in  cujus  matre  pecoi- 
Tit  David  :  iste  ascendit  per  Natbaii ,  altcrum  filiuiu 
cjtisdem  David,  per  qiicm  (a)  a  pcccato  purgatus  etu 
Logimus  cntin  quod  Nathan  ad  eum  missus  est ,  ut 
eum  redargiicret .  et  per  pGenitcntiam  sanaretor  (11 
Reg.  xii).  Ocruncriint  ambo  sibi  in  David;  ille  des- 
ccndeiis,  islc  asccndens  :  ct  inde  usqiie  ad  Abraham^ 
vel  ab  Abraham  usqtic  ad  David  in  nuUa  gencrallone 
divcrsi  siint.  Ita  Cbrislus  et  filius  David ,  et  filius 
Abrabam ,  iransit  ad  Deum.  Ad  Deum  quippe  uos 
oportct  in  Baptismo  renovatos  a  pcccatorum  aboli- 
lionc  reduci. 

CAPUT  XXII.  —  32.  De  quadragenario  nuntero  in 
gencrationibus  Domini.  Quadragenarii  numeri  signi/ka* 
tus.  In  gencraiionibus   sanc    quas   enumerat  Mat- 
tliams,  qu:\dragcnarius  numcrus  eniinet.  Habent  enim 
istum  inorem  divinie  Scriplurx,  ul  qnod  excesserit 
ccrtos  ariiciilos  numeroruin  aliqiiando  non  compu- 
tciit.  Sic  ctiam  quadringenti  anni  dicuntur  post  quos 
egrcssuscsl  populus  Isracl  cx  ."Egyplo  (Cen.  xv,  13,  €f 
Act.  VII,  G);  cum  sint  qiiadringcnti  triginla.  Sic  et  uiia 
genoralio  qux  quadragenarium  nuinerum   cxcedit^ 
non  aiirert  buic  numcro  principalum.  Hic  autcm  nu- 
mcrtis  vitam  significal,  qua  in  bac  terra  laboratur, 
(luamJiu  pcrcgrinamur  a  Domino,  in  qua  necessaria 
esi  dispcnsalio  teinporalilcr  pnvdicand.x  veritatts. 
Donarius  ciiim  numcrus,  quo  significatur  pcrfcctio 
beaiitudinis,  qiiatcr  mu!iiplicatus,  proptcr  tempns 
quadripartilum,  et  munduni  qiiadripartituni,  quadra- 
gonaritim  numcrum  facil.  Proptcrca  quadraginta  die» 
bns  jejunatum  esl,  ct  a  Moysc  (Deut.  i\,  9),  ei  ab  Elia 
(111  Ileg.  XIX,  8),  ctab  ipso  Mcdiatore  Doniino  nostro 
JcsuChiisto  (Matth.  iv,  2)  :  quia  in  hoc  tcmpore  ne- 
cessaria  cst  a  corporalibus  illccebris  continenlia.  Qiia* 
draginta  qiioque  annos  in  ereino  populus  pcregrinalus 
est  (Num,  xxxii,  i3)  :  quadraginta  diebiis  diluvium 
faclum  est  (Cen,  vii,  i).  Quadraginta  dics  post  resur- 
rcctioncm  Dominus  cum  discipulis  conversatus  est» 
pcrsuadcus  eis  resusciuili  corporis  vcritatem  (Act,  f, 
3)  :  iibi  sigiiificavit  in  hac  vita,  qiia  percgrinainur  a 
Domino,  qiiod  numcrus  quadragcnaritis,  sicul  diclum 
est,  mysticc  insinuat  ncccssariam  nobis  mcmoriam 
Dominici  (^orporis,  quam  iii  Ecclcsia  faciimis,  donec 
venial  (I  Cor,  xi,  26).  Ad  hanc  ergo  vitam  quoiiiam 
desccndit  Dominns  noster,  et  Yerbum  caro  factum 
est,  tit  traderetur  proptcr  delicta  no^tra,  et  rcsur^ 
gcrct  proptcr  justiflcationem  nostram  (Rom.  iv,  25); 
quadragenarium  numerum  Matlhxus  secutiis  est :  ut 


(a)  verius,  per  evgns  nommis  propheUan.  Quia  non  \ 
houio ,  sed  alter  fuit  ejusdcm  Domiuis,  ex  ivetract.  Ilh.  % 

cap.  16. 


5» 


vna  genoralio  quse  ibi  cxccdit  quailragcnarinni  numc- 
rom,  Tcl  noii  impediat,  siculi  tri;$inUi  illi  anni  nou 
impediunl  quadringenlorum  pcrfcclioncm;  vel  lioc 
eliaoi  ipsa  significet,  quia  ipse  Domiruis  qno  juncto 
fiiint  quadraginta  unum ,  ila  descendit  ad  banc  vilam 
p«>rialurus  pcccaia  noslra,  ut  lamen  ab  hac  vila,  pro- 
prki  etsinguluri  exccUcntia,  qua  ila  homo  est  ut  eliam 
)l>cus  sit,  invcniatur  exceplus.  De  hoc  enim  solo  dici- 
jliir,  quod  de  nullo  bomiuc  sancto,  quanlalibet  sa- 
^pientia  juslitiaquc  pcrfecto,  dici  poluit  aut  polcrit : 
Terbum  caro  faclum  e$t  (Joan.  i,  14). 

CAPUT  XXni.  —  33.  Cur  generaCtones  teptuagiuta 
sepiem  nwnierat  Lucas,  Lucas  autcra  qui  ex  bapti- 
smo  Domini  per  generationes  asccndit,  septuagena- 
rhim  et  septiroum  numcrum  complet,  incipiens  ab 
ipso  Domino  nustro  Jesu  Gliristo  per  Joseph  ascen- 
dere,  et  pcrveniens  ad  Dcum  pcr  Adam  :  id  esl ,  quia 
in  koc  numero  abolitio  significatur  omnium  pecca- 
lorum,  qux  fit  in  Baptismo,  non  quia  ipsi  Domino 
enitquodin  baplismo  dimiltcrclur;  scd  quiasua  hu- 
niilitate  quid  nobis  esset  utiie  commendavit.  El  quam- 
Tis  essel  illud  baptismum  Joannis ;  in  eo  tamen  seu- 
sibililer  apparuit  Triniias  Patris  el  Filii  el  Spiritus 
•aiicii,  qua  consecratus  cst  ipsius  Cbrisli  baptismus, 
quo  baplizandi  erant  futuri  Chrisliani  :  Pater,  in  voce 
quae  bcisi  cst  dc  coelo ;  Filius,  in  ipso  homine  Media- 
lore ;  Spiritus  sanctus,  in  coluniba  {Matlh.  iii,  iG,  17). 

34.  Ifumeri  septuaginla  $(ptem  iignificatus,  Quare 
autem  sepluagenarius  ct  scptimus  numcrus  onmia 
pcccada  contiiieal  qux  diuiiUunlur  in  Baptismo,  bxc 
probabiiis  ratio  videtur  occurrcre ;  quia  dcnarius  nu- 
merus  perfectionem  habet  justitix  et  bcatiludinis, 
cum  septenaria  croatura  Crcaloris  inbxTCt  Triniiaii : 
umie  etiain  decalogus  Legis  in  deccm  pra'ccplis  con- 
secratus  est.  Transgressio  autcra  denarii  undenario 
uumero  significatur  :  et  iutelligitur  peccaium  esse 
Iransgressio,  cum  aliquid  amplius  bomo  appelcns, 
jusiiliae  regulani  exccdit.  Undo  el  avaritiam  radicem 
omnium  malornro  dicit  Apostolus  (I  Tim.  vi,  10).  Et 
anim.t!  a  Deo  fornicanti,  ex  ejusdem  Domini  pcrsona 
dicitur  :  Sperakis  si  a  me  disccssisscs,  aliquid  am- 
plius  te  habiluram.  Quia  crgo  transgrcssioncm,  id 
est  peccalum  ad  se  ipsum  refert  qui  poccat,  quia  pri- 
vato  quodam  stio  la^lari  vull ;  unde  rc|)relicndunlur 
etiam  qui  sua  quxrunt,  noji  i\ux  Jcbu  Chrisli  (Phi- 
tipp.  II,  21),  ct  laiid.'tur  chariias  non  qu.Trcr.s  quic 
Eiia  sunt  (I  Cor.  xni,  5)  :  propierca  iphc  uiidcnarius 
nuuierus  (luo  signilicauir  irjusgressio,  non  dccics 
niiiliiplicalur,  sed  seplics,  ci  (iimt  septuaginia  seplem. 
Mon  enim  ad  Condiloris  Tiinitaicm,  sed  nd  ipsam 
crcaluram,  id  cst,  ad  ipsum  iiomincin  pcninei  irans- 
i;fc&sio,  quain  cr«?aturain  seplciinrius  numiTiis  osieii* 
dil.  Tria  proplcr  aniiiium,  ubi  esi  (|uxdain  imago 
Tiinitaiis  Cicaloris;  ibi  cnim  lioiiio  nd  imagincin  Uci 
faclus  cst :  et  (lualuor  propler  corpiis.  Noliahiina  cniiu 
iuut  qiiaiuor  primordia  quibus  CDrpus  co.istal.  El  cui 
nota  non  sunt,  potcst  facile  adverlcrc  ipsuin  corpus 
uiuiidi,  in  quo  corpus  noslrum  pcr  loca  niovetur, 
qiiatu' r  balKre  qunsi  principales  parles,  qins  eiiaui 
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Scriplura  divina  assidue  comnieinorat,  Orieniem  el 
Occidentem,  Meridianum  el  A/|uiIoncm. 

CAPUT  XXIV.  —  El  qiioiiiam  peccata  vel  animo 
fiuot,  sicut  in  sola  voliintale ;  vel  cliam  operibus  cor- 
poris,  jam  visibililcr  :  propterca  Amos  prophcia  assi- 
due  commemorat  Dciim  minantem  ac  dicciilem,  In 
tribus  et  quatuor  impietatibns  non  aversabor  (Amos  i 
et  n),  id  est,  non  dissimulabo.  Tribus,  proplcr  aai- 
mi ;  quatuor,  propter  corporis  naluram  :  quibus  duo- 
bus  homo  consiat. 

35.  Scriptnrce  quomodo  tegendoB.  Itaiiue  undccim 
seplies,  sicut  dictum  est,  transgressio  juslilix'  rchil:i 
ad  hominem  peccatorem  facit  numerum  septunginla 
septcm ;  quo  peccala  omnia  contineri  signific:niiur, 
qnx  per  Baplismum  dimittuntur.  (Jnde  Lucas  per 
septuaginti  septcm  generationes  ascendit  ad  Dcum ; 
ostendens  reconciliari  hominem  Deo  pcr  abolitioiiem 
omnium  peccatorum.  Indc  ipse  Dominus  Pclro  inter- 
roganti  quolics  rralridebcat  ignoscere  :  Dico  tibi^  in- 
quit,  fion  septiest  sed  usque  septuagies  scpties  (ilauU. 
xviii,  iS).  Et  si  quid  aliud  de  his  sccrctis  ei  lliesau- 
ris  mysicriorum  Dei,  a  diligentioribus  et  dignioribus 
erui  potest.  Nos  taincn  pro  noslro  capiu,  qiianluin 
a(\juvit  ei  quantum  dedit  Dominus,  pro  angiisiia  qi:o- 
que  lemporis,  qusc  potuimus,  diximus.  Si  quis  ve- 
slrum  amplius  capit,  ad  illuin  pulsct,  a  quo  ct  nos 
quod  capcre,  quod  dicere  possumiis,  sumimus.  Illud 
ante  omnia  retincte,  ul  Scripturis  sanctis  nondiuu 
inteilectis  non  perturbemini ;  intelligcntes  autem  noii 
inflemini  :  scd  et  quod  non  intelligitis,  cuin  honore 
difleratis;  et  quod  intelligitis,  curacharitatc  teneatis. 

SERMO  LII  *  (a). 
De  verbis  Evangelii  Matthcei,  cap.  iii,  13  17,  Vcni^ 

Jcsus  a  Qnlila^a  in  Jordancm  ad  Joanncm,  ut  bapli- 

zarclur  ab  eo,  e/c,  de  Trinitate  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Deus  Trinitas  in  ba- 
ptismo  Christi  commendatur.  Evangelica  lectio  pro- 
posuit  nobis  unde  loquamur  ad  Ctiaritatcm  veslratn, 
lanquain  Domini  imperio,  et  vere  Doiiiini  imperio. 
Ab  illo  enim  exspectavit  cor  moum  tauquam  jussio- 
nem  prorcrcndi  scrmonis,  ut  hinc  cuni  iutelligercni 
loqui  me  velle,  quod  rccilari  ipse  voluiss(^t.  Audi  it 
ergo  studiiim  ct  devotio  veslra,  ctadjuvct  apud  ipsuin 
Dominum  Deiim  nostrum  laborem  mciim.  Yidemiis 
eniin  et  tanqiiam  pioposito  divino  spcctacuio  roniui^ 
mur,  apud  flumen  Jonlanis  commcndari  nobis  Deuni 
nostruin  in  Trinilatc.  Ciim  cnim  veuiret  Jesus,  et  ba- 
plizalus  es>ct  a  Joannc,  Dominus  a  servo  (  quod 
fecit  ad  humililalis  oxemphnn ;  iii  ipsa  quippc  humi- 
litute  osteiidit  implcri  jusliliam,  quando  diccnte  sibi 
Joannc,  Ego  dcbeo  a  tc  baptizari,  et  tu  venis  ad  me ; 
Castigalus  esl  ad  tres  bn.  ad  qualuor  cl.  ad  a.  cb.  f.  fl. 


fe. 


g.  Ir.  m.  i»r.  nn.  vd.  Aui.  Fjt.  rar.  Lx)v. 
Alias,  63  dc  Verliis  Domiui. 


(«) 

(b)  Cilalur  a  Floro  ad  (ialal.  iv,  lilr.lu  serniouis  aDc  Triiii- 
« taL'j. »  rleris-iue  aiil'jm  &lss.  iuscribilur,  «De  uua Triiiitaie 
ft  iriaaque  u.iilaio ; »  eaquu  ius:Ti{  lio  aale  liiuciiiari  iela- 
tem  ol>tiue))at ,  ut  lliacuui  us  ii-se  fut(Ti  coactus  est,  libro 
de  non  Ujiu  Trinilate,  \^.  io5.  Ilic  oi.itcr  oLscrvare  iuv.tt 
iliucuiaruui  euindeiu  io  c^xJimu  lihro  lotaui  lero  \  agiuaiu  5i4 
ircsque  sul>se([uenles  im}  lere  cxcerpli  sennouis  (luem 
v(x:at  Augusliui  «i  de  i  iiiiaie  ralris  ei  tilii  et  spiriius  sau* 
t  cli  couira  AiiQi^js ;  -»  qui  lanien  inler  Augusliuianos  luudo 
Qou  comparei. 
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respnndil,  Sinc  modo.nl  implcaiur  omnis  juslUia) :  cum 
crgo  biiplizaliis  cssef,  aj)cni  sinil  coeii,  vl  desceiulil 
super  cum  Spirilu^  sancius  in  specic  coluinkc ;  dciii- 
de  vox  desnper  consccuta  esl,  Uic  est  Filius  mi'us  di- 
lectus,  in  quo  bcne  sensi.  Habemus  ergo  disiinciam 
qiiodain  modo  Tiinitaicm  :  in  voce  Palrem,  in  bomi- 
nc  Filium,  in  colnniba  Spiritum  sancium.  IIoc  quidcm 
ronimemorarc  opns  eral ;  nam  videic  facillimum  esl. 
Evidenler  enim,  nec  ullo  dnbitUionis  scrupulo  com- 
niendalur  b.TC  Tiiniias.  Nam  ipsc  Doininus  Cbrislus 
in  forma  servi  vcnieiis  ad  Joannem,  nliquc  Filius  csl : 
non rnim  dici  poicsl quod  Paler  csl,  aul  dici  p(»lcsl  qnod 
Spirilus  sanctus  csl.  Venil,  inquit,  Jesus  :  ulique  Filius 
Dci.  De  cohimb:»  qnis  dubilel;  aiit  qnis  dicat,  Quid 
csl  columba  cum  ipsum  Evangcliiim  tcslelnr  aper- 
lissime,  Descendit  super  eum  Spirilus  sanclus  in  specie 
columlxg?  De  voce  auiem  illa  simililcr  iiulla  dnbitalio 
rpiod  Palris  sit,  ciim  dicit,  Tu  es  FiliuS  meus  {Marc. 
I,  H).  Ilabemus  ergo  disrmclani  Triiiitatein. 

C.iPUT  JI.  —2.  I>e  Trinitate  inscparabili  dilpcul- 
las.  Et  si  cojisidercmn-i  loca,  audeo  diccre  ((piam- 
vis  limide  id  dic.im,  lamcn  audeo)  quasi  scparabilem 
Trinilnlcm.  Cuni  Jesus  venit  ad  fluvium,  exalio  loco 
in  alium  locum  ;  columba  de  coelo  descendil  ad  icr- 
ram,  dc  alio  loco  ad  alium  locum;  vox  ipsaPalris, 
iiec  dc  lerra ,  nec  de  aipia  sonuit ,  scd  dc  coelo  :  iria 
lixc  quasi  scparantur  locis  ,  scparantur  officiis,  sepa- 
raiitur  operibus.  Dic^t  milii  aliquis  :  Ostcnde  insc- 
parabilcm  Trinil^-^lirm.  Memcnto  catbolicum  te  loqui, 
ratliolicis  loqui.  Fides  cnim  nostra,  id  est,  lides  Ycra, 
(Ides  recta,  fidesciilbolica,  non  opinione  praisumptio- 
iiis,scd  testimonio  lectionis  collccia,  ncc  bxrctica 
lemerilatc  inccrla,  sed  aposlolica  veiilatc  fundata, 
Iioc  insinual ;  boc  noTimus ,  Iioc  credinius.  lloc  elsi 
iion  videmus  oculis ,  ncc  adbuc  corde  quamdiu  fide 
inundamur ;  ipsa  tamcn  fide  reclissimc ,  ac  robustis- 
simc  reUneinus  Patrein ,  Filium ,  Spirituni  Siinctum  , 
iiiseparabilein  cssc  Triniiatem,  uniim  Deum,  non  trcs 
deos.  Iia  lamen  unum  Deum,  utFilius  non  sitPater, 
ut  Pater  iion  sit  Filius ,  ut  Spiritus  saiictus  nec  Pater 
sil,  ncc  Filius,  scd  Patris  ct  Filii  Spirilus.  Haiic  incf- 
f.ibilcra  divinitateui  apud  se  ipsain  inanentem ,  omnia 
innovantem ,  creaniem ,  rocreantem  ,  miltontem,  re- 
vocantem,  judicantem,  liberaniem  ;  bancergo  Trini- 
latom  iiicITabilcm  siinul  novimns  et  inscpni-abilem. 

5.  Auxilii  divini  necessitas  ad  sotdendum  nodum  dif- 
pcuUatis.  Quid  ergo  agimiis  ?  Ecce  seorsum  venii 
Fiiius  in  bomine ,  scorsum  Spiritiis  sanclus  de  coelo 
descendit  iii  specic  coliiiiib;e  ,  seorsnm  vox  Patris  de^ 
foelo  sonuit,  Uic  est  Filius  meus.  Ubi  est  inseparabi- 
iis  Trinitas  ?  Focil  vos  pcr  me  Deus  iiilcnlx).s.  Orate 
pro  nobis,  ct  quasi  aperiontcs  sinum*,  donct  ipsc 
Mnde  quod  apcruistis  iniplealur.  CoUaboraie  nobis. 
Videlis  cnini  qnid  susccpcrimus  ;  non  solum  quid , 
vcruni  cliam  qui ;  uiide  volumns  dicero  ,  iibi  positi , 
<|uomodo  positi  in  corporc  (juod  corrumpitur  et  ag« 
l^ravat  animam ,  cl  dcprimil  lcrrcna  inbabitatio  dcn- 
sum  multa  cogitantcm  {Sap.   i\,i5).  Quando  ergo 

*  sex  Hss.,  aperite  sinum  vestruin. 
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islum  sensum  a  muUis  cxlrabo ,  ct  ad  ununiJ)eum 
Trinitatcm  iiisoparabilem  colligo ,  nt  a!i(|uid  videaro 
qcod  dicam ;  putasnc  in  boc  corporc  quod  aggraval 
aiiiinnm,  nt  aliquid  vobis  digne  loquar,  potcro  diccre, 
Quoniam  ad  te,  Dominc,  nnimam  memx  levavi  {Psaim. 
LxxxY,  4)*?  Adjuvot  mc  ,  levet  eaui  mecum.  Nam  iii- 
lirmus  sum  illi,  ct  gravis  esi  milii. 

CAPUT  UI.  —  -4.  Opera  Patris  et  Filii  inteparo' 
bilia.  Solet  \mc  quicstio  ab  siudiosissimis  frairibus 
proponi,  s(del  iii  amalorum  verbi  Dci  scrmone  vcr^ 
ri,  solcl  pro  bac  niuUuin  piilsari  ad  Doum,  diccntibus 
bominibus  :  Facit  arKpiid  Pater,  quod  non  facil  Fi- 
lids;  aut  facit  aliquid  Fillus  qiiod  non  f.;cil  Patcr? 
IiiUTim  do  Patrc  ci  Filio  dicamus.  Ciim  autem  bitic 
expedicrit  conatum  nosirum  ,  ciii  dicinins,  Adjutor 
metts  esto,  ne  dcrelinquas  mc  {Psal.  xxvi,  9) ;  intclli*;!- 
lur  ciiam  Spirilus  sanctus  ab  operationc  Patriscl  Filri 
iieqiiaquam  disccdcrc.  Dc  Patre  ergo  et  Filio,  rratres, 
audite.  Facit  aliqiMd  Pater  sinc  Filio?  Resp<mdcmus, 
T^on.  An  dubitatis?  Quid  cnim  facit  sinc  iilo,  per 
qnem  Tacta  snnt  omnia?  Omnia ,  inquit,  periptnm  fa^ 
cta  sunt,  Et  satiatc  iiiculcans  tardis  ',  duris,  litigiosis» 
addidit,  Ei  sine  ipso  factum  est  nihil  {Joan.  i,  3). 

5.  Paler  omnia  per  Filium  el  fecit  et  regit,  Qaid 
igitur,  fratrcs?  Omnia  per  ipsum  fttclatunt;  iiitelligi- 
miis  ulifiue  nnivcrsam  crealuram  factam  pcr  Filiuin » 
feci:se  Patrcm  pcr  Ycrbum  sunm,  Deum  per  Virtu-- 
tcm  el  Sapiontiam  suam  :  numquid  dioturi  suma^ 
Omnia  qu'dcm  ,  quando  creata  sunt,  per  i|)suni  lacla 
suiit,  sed  nunc  noniunnia  \wt  ipsum  facll  PaierT 
Absil.  Reccdat  li:cc  co|;iiatio  a  ndeliiiro  cordibus,  M* 
gatur  a  sciisii  dcvotorum,  ab  inlellectu  pioriiro.  Fieri 
non  potcsl  iit  per  ipsuin  creaverit,  ct  iion  per  ipBom 
gubcrncl.  Absit  ut  siiie  ipso  regatur  quod  est,  qoando 
pcr  ipsum  faclum  cst  tit  csi-ct.  Scd  et  hoc  teslirooiiio 
Scriptur^e  doceamiis ,  non  solum  por  ipsuro  facta  ei 
crcata  omnia,  sicut  ex  Evangelio  comroerooravimus, 
Omnia  per  ipsum  factn  sunt^  ct  sine  ipso  factum  eU 
nihil :  sed  pcr  ipsum  etiam  rcgi  et  disponi  qu:c  facta 
sunt.  Agiioscilis  crgo  Cbristuro  Dci  Virlulem  et  Dei 
Sapicnliam  :  agnoscite  dictuin  et  de  Sapientia,  AuiH- 
git  a  fme  usque  ad  finem  fortiter ,  et  disponit  omtna  tma- 
viter  (Sap,  vni ,  1).  Non  ergo  dubilcroiis  pcr  ipsuni 
rcgi  oninia,  per  quein  facta  sunt  onmia.  Nibil  itaquo 
Palcr  sine  Filio,  nibil  Filfus  sine  Patre  facit. 

6.  Difficuttas  :  an  Filii  nativitas  et  passio  sit  eiiam 
Patris.  Palripassianorum  han-esis,  Occurrit  itaque 
qiKcstio ,  quam  in  nominc  Domini  ct  cjus  voluntale 
solveiidam  susccpimns.  Si  nibil  facit  Pater  sinc  Filio » 
ct  n.bil  Filiiis  sine  Patrc ;  nonne  qua.si  consequcns 
crit  nl  ct  Patrcm  dicamus  natum  dc  virgine  M.iria, 
Palrem  passum  sub  Poniio  Pilato,  Palrcm  resur* 
roxisse  ot  iii  coeluni  ascendisse?  Absit.  Non  hoc  dici- 
iniis,  qnia  non  boc  credimus.  Credidi  eniro  propUr 
quod  locutus  sum  :  et  nos  crcdimus  propter  quod  et  /o- 
^MJimir  (P5n/.  cxv,  iO,  et  II  Cor,  iv,  13).  Quid  est  in 
nde(M)?  Qiiia  Filius  de  Virgine  natus  est,  non  Patcr. 

i  omnes  prope  Mss.,  B  societatem  ijiculcani  tardis, 
{a)  id  est,syinboIolldel. 
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Quid  csl  ii»  fiJcTQuia  Filius  pas<us  osi  sub  Pon- 
lio  Pilaio ,  ci  niortuiis,  non  Palcr.  Excidil  nobis, 
quosdum  male  inlclligcnlcs  vocari  Palripassianos, 
t|ui  dicunl  ipsuni  Palrcni  nalum  cx  fcmina,  ipsum 
Palrem  passuin ,  ipsum  essc  Palrcni  qui  e»l  Filius, 
duo  cssc  nomina ,  non  rcs  duas.  El  rcmovil  islos  Ec- 
'  clesia  c.ah()Iica  a  communione  sanciorum,  nc  ali(iucm 
deciperent,  ul  scparali  liligarcnl. 

7.  Dificuliath  nodus,  Rcvoccnuis  crgo  difficuU 
taiem  qiuTSlionis  sciisibus  veslris.  Dicat  aliquis  niilii : 
Tu  dixisii,  nihil  Palrcm  faccre  sinc  Fiiio,  \\ei\\\c  Fi- 
linm  sinePatrc;  et  lesiimonia  dc  Scripturis  aiilii- 
buisti,  nihil  faccre  Palrcni  sinc  Fdio,  quia  oinnia  pcr 
i{)sum  facla  sunt ;  ncc  quod  faciuin  cst  rcgi  sine  Fi- 
lio,  quia  ipsc  esl  Sapicnlia  Palris,  auingeus  a  rn:e 
usqne  ad  finem  forliler,  ct  disponeiis  oinnia  suavilor. 
MikIo  nnbi  dicis  quasi  conlra  le  ipsum  loquciis  : 
Filiusnntus  cst  de  virgine,  non  Palcr;  Filius  [sassus 
csl,  non  Paler;  Filius  rcsurrexit,  non  Paler.  Ecce 
leneo  aliquid  faccrc  Filiiim,  quod  non  faril  P.iicr.  Aut 
crgo  confitcre,  facere  aliquid  Filiumsine  Paire;  aul 
confitere  eliam  Patrcm  nalum,  passum,  inortuum, 
resurrexisse.  Aut  illiid,  aut  illud  dic  :  elige  unum  dc 
doohns.  Ego  nculrum  cligo ,  ncc  hoc,  nec  illud  dico. 
Nec  aliquid  faccrc  Filiuni  sinc  Paire  dico ;  quia  m«.n- 
ilor.si  boc  dixero  :  nec  Palrem  iiatum.  passum, 
Diortuum,  rcsurrexisse  dico  ;  quia  nihilominus  iticn- 
tior,  si  hoc  dixero.  Quomodo,  inquit,  explicabcris  au 
liis  angii^tiib  ? 

CAPUT  IV. — 8.  FiUi  sotius  esl  iiativitas  ex  virgiuc, 
$td  facia  eU  a  Patre  et  Filio.  Placei  vobis  (|ux'Slio 
proposita  :  Deus  adjuvet,  ul  placcal  et  soluta.  Ecce 
qiiod  dico,  ut  liberct  et  me  ct  vos.  In  una  enim  fidc 
siamiis  in  nomine  Cht  isti ,  et  in  una  dumo  sub  uno 
Doniino  vivimus,  et  in  uno  orpore  membra  sub  uno 
caplie  sumus,  et  uno  spirilu  vegetamur.  Ut  ergo  Do- 
minns  ab  his  angustiis  moleslissimse  quncstionis  libe- 
rci,  el  me  qui  loquor ,  et  vos  qui  auditls ,  hoc  dico  : 
Filiiis  qnidem  ,  nun  Paler ,  natus  est  dc  virgine  Ma- 
ria  ;  scd  ipsam  nativitatem  Filii ,  non  Patris,  de  vir- 
gine  Maria,  etPater  ct  F.lius  operatus  cst.  Non  esl 
quidero  passus  Pater ,  sed  Filius  :  passioiicm  tame:i 
Filii  et  Pater  el  Filius  operatus  est.  Non  resurrcxit 
Pater,  sed  Fiiius  :  resurrectionem  tamen  Filii  et  Pa- 
ler  et  Filius  operatus  est.  De  quxstione  ista  videinur 
jam  expediti ;  sed  forte  verhis  meis ,  videamus  eiiam 
ulnim  verbis  divinis.  Pertinet  ergo  ad  me  sanctorum 
Librorum  lestimoniis  demonstrare ,  naiivitatcm  Filii 
et  Patrem  opcratum  ct  Filium ;  ita  passionem ;  ita 
resorrectionem  :  ut  cum  Filii  tantum  sit  ct  nativitas 
etpassio  et  resurrectio;  hxc  tamen  iria  qusc  ad  Fi- 
liiim  solum  pertinent,  ncc  a  Pntre  solo  facm  sinl,  noc 
a  solo  Filio  ,  scd  a  Palre  utiqiie  et  Filio.  Probcmus 
singula,  judices  audilis,  cnusa  proposita  csl,  tcstcs 
procedant.  Dicat  inihi  judicium  vestrum  ,  quod  solct 
caosas  agentibus  dici :  Doce  quod  promitiis  (a).  Do- 
ceo  plane  adjuvante  Domino ,  et  coelestis  juris  recito 

(tf)  Qqadosad  oram  soi  libri  annotavit  legendum,  ikKe 
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lectionem.  Inttuile  audistis  proponentem ,  audite  in- 
t<'ntius  jam  probantcm. 

9.  Filii  nativiiatetn  esse  faclam  a  Palre.  Paulusjnrt$ 
divini  consulius.  De  Chrisli  nalivit:Hc  mihi  primo 
doccndum  cst,  quomodo  eam  cl  Pater  fererit,  ct  Fi- 
lius  foccril,  quainvis  nonnisiad  Filiiiin  poriincal  qu«»d 
fccit  Palcr  cl  Filius.  raulnm  rccito ,  idoncnm  juris 
divini  consullum.  Nam  ct  causidici  liabcnl  hodie  Pau- 
lum  dictanlcm  jura  liiiijatorum,  non  Chrisiianonim. 
necilo,  inquam,  Paulum  dicianlem  pacis  jiirn,  non 
litis.  Ostendlat  nobis  sanclus  Aposlolns,  quom(»do  nn- 
livilatcm  Filii  Patcr  operalus  sil.  Cum  autcm  veui:^ 
iiiqnil,  plcniludo  temporis,  misil  Dem  Filinm  suum  fn- 
ctum  ex  muliere,  faclum  sub  Lege  ,  ut  cos  qui  sub  Lege 
eranl  redimerct  (Galat.w,  iet  b).  Andislis,  clqnia  pli- 
nnm  et  apcrtuni  est,  intcllcxisiis.  E(Co  Patcr  lcrit 
Filium  isasti  de  virgine.  Ciim  eniin  venisscl  pleniiudo 
temporis,  misil  DeusFilium  suum,  iitiqiie  Paier  Ci.n- 
stiim.  Quomodo  cum  mWnt Fuctum  exmuticre,  factum 
sub  Lcge.  Fccil  ergo  enm  Palcr  ex  muliere  snb  Lcgc. 

10.  Locus  xXimtoU  quo  dicitur  Chrisius  de  muUere 
nafus.  An  forte  lioc  niovcl,  quia  do  virgine  dixi , 
el  Paulus  dicit  ex  muUerc?  Non  moveai,  noii  iminore- 
mur :  neque  eiiim  rudibus  hxpior.  Ulrumque  Si  ri- 
piura  dicit,  el  cx  virgiiie ,  ct  ex  mulicre.  Ex  vir- 
ginc  qiiomodo?  Kccevirgo  in  utcro  accipet ,  et  pariel 
Filium  (Isai.  vii,  14).  Ex  mulierc  auicm,  sicut  aii- 
disiis  :  non  est  contrarium.  Proprietas  cnim  lociilio- 
nis  hebneae  mulieres,  non  corruptas  virginitnie,  sed 
feininas  appellnt.  Habes  evidentcm  Scripturam  Gene- 
scos,  quandu  ipsa  primo  Eva  facla  cst :  Formavit  eam 
tn  muUerem  (Gen.  ii,  ^i ).  Dicit  ctiam  alio  loco  Scri- 
ptnra,  jnbcp^  Deuin  scparari  mulicrcs,  qux  noii  cogno- 
vcrunt  cubile  viri  (  ^'um.  xxxi ,  17,  18,  et  Judicum 
XXI,  11 ).  IIoc  ergo  jam  nouim  esse  dcbet;  nec  tC' 
iient  nos,  ut  alia,  quse  merito  tenebunt,  Domino  nd* 
juvanle,  explicare  possiinus. 

1 1 .  Factam  a  FiUo  quoqne  nativitatem  FiUi.  Pio- 
bavimus  crgo  nativitalem  Filii  n  Pnlre  factam,  probc- 
inus  ct  a  Filio  fnctam.  Quid  est  nalivitas  Filii  dft 
virginc  Maria?  Ccrte  assumptio  formsc  scrvi  in  vir- 
giiiis  utero.  Numquidnam  est  aliiid  nasci  Filio ,  ni^i 
accipere  formam  servi  iii  virginis  uiero?  Audi  quia 
hoc  el  Filius  fecit :  Qui  cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapi^ 
nam  arbitratus  est  esse  wquaUs  Deo;$ed  semeUpsum  exi- 
nanivit,  formam  servi  accipiens  (PhiUpp,  ii,  6  et  7). Cnim 
venit  plenitudo  lemporis,  misil  Deus  Filium  suum  faclum 
ex  muUere ;  qui  factus  est  d  ex  scmine  David  secundum 
carnem  (Rom.  i,  5)  :  \idcmus  ergo  nalivilalcin  Filii  a 
Pairc  faclam  ;  sed  quin  ipse  Filius  $emetipsum  exinani» 
vit,  formam  scrvi  accipien$,  videmus  nntivitatem  Filii  et 
ab  ipso  Filio  faclam.  Probatum  cst  hoc;  transeamua 
hinc  :  intenli  nliud  accipile,  quod  ex  ordine  sequitur. 

l!2.  Passio  etiam  FiUi  a  Patre  el  Filio.  Probemns 
ct  passionem  Filii,  et  a  Pntre  faclam,  ei  a  Filio  fa- 
clnm.Faciat  Pater  pnssionem  Filii :  Quiproprio  Fitr(* 
non  pepercity  sed  pro  nobis  omnibns  tradidit  iUum  (Id. 
▼III,  52).  Faciat  el  Filius  passioncm  sunm  :  Qui  me 
dilexity  et  tradidit  semettpsum  pro  me  {  Gulat.  vm,  2, 
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90  ).  Tradidit  Putcr  Filiuin ,  Iradidit  Filitis  sc  ipsum. 
Passio  lidpc  uiii  facla  est,  scd  ab  utn»qiie  racla  est. 
Sicut  crgo  n;itivitalein  ,  ila  passioncm  Christi  nec 
Pnter  sinc  Filio  recii,  nec  Filius  sinc  Patrc.  Tradidit 
PaterF;lium,  tradidil  Filius  sc  ipsum.  Quid  hic  fecit 
Judas,  nisi  peccatum?  Transeamus,  et  liinc  veniamus 
ad  resurrcciioncm. 

15.  Idem  de  Cliristi  resurrecltone  probatur.  Vi- 
dcamus  Filium  quidem ,  non  Patrem,  resurgcntem, 
sed  rcsurrectionem  Filii  et  Patrem  et  Filium  facien- 
lem.  Opcretur  Paler  resurrcctionem  Filii.  Propter  hoc 
enim  exaltavil  eum,  et  donamt  ei  nomen  quod  esl  super 
omne  nomen  (Philipp,  ii,  9 ).  RcsusciUvit  ergo  Patcr 
Filium,  exaliando  cum  ct  exciundo  cum  a  morluis. 
Numquid  el  Filius  rcsuscit;ivil  scnietipsum?  Rcsusci- 
ii\\\i  planc.  In  figura  sui  corporis  de  tcmplo  dixil  : 
Solvite  templum  hoc,  et  in  triduo  resuscilabo  illud  (Joan. 
II,  19  ).  Poslrcmo  sicut  ad  passionem  pcrtinet  ani- 
niain  ponere,  sic  ad  rcsurreclionem  animam  itcrum 
sunicre  :  vidcamus  si  Filius  quidem  animam  su:im  po- 
suit,  ct  ci  animam  suam  Patcr  reddidt,  non  ipse  sibi. 
Palcr  enim  quia  rcddidit,  manircstum  cst.  Iiidc  eiiim 
Psalmus  dicit,  Et  resuscita  me^  et  rcddam  iUis  (  PsaL 
XL,  ii ).  Sed  quia  ct  Fiiius  animam  sunm  sibi  reddi- 
dil,  quid  a  nobis  exspecialis?  Ipse  dicat :  Potestatem 
habco  ponendi  animam  meam,  Nondum  dixi  quod  pro- 
iiiisi.  Poncndi  dixi :  scd  jain  clamaiis  %  qnia  pncvola- 
lis.  Erudili  qiiippe  in  schola  nKigislri  coclcsiis,  tan- 
quam  lccliuncs  intcnlc  audienlcs,  pic  reddenles,  quid 
soquatur  iioii  ignoratis.  Potcstatem^  inquit,  habeo  po- 
ueftdi  animam  meam^  ct  potestatem  habeo  iterum  su- 
viendi  eam.  Nemo  toltit  eam  a  me :  scd  ego  pono  eum  a 
wie,  et  iierum  sumo  eam  (Joan.  x,  18). 

CAPUT  V.  — 14.  Heplicalio  doctrinas  expUcatw,  Ex- 
solviinus  qua:  promisinius  :  proi)Ositioncs  nostras  (ir- 
missimis,  ul  arbilior,  tcslimoniorum  documcntis  pro- 
bavimus.  Tcnclc  quod  audistis.  Brcvilcr  rcplico,  el 
rem  utilissimam,  quanliim  cxislinio,  inentibus  veslris 
collocandain  comineiido.  P;itcr  iioii  est  iiatus  dc  vir- 
gine:  nativiiaiem  tain^n  islaiu  Filii  et  PaleretFi- 
lius  operatus  cst  cx  virgiue.  Patcr  non  esi  passus  in 
crucc  :  passioncin  inmen  Filii  ei  Patcr  cl  Filius  ope- 
ratus  esl.  Nou  resurrcxil  Palrr  a  inorluis  ;  rcsurrc- 
ctionem  tanicn  Filiiel  P.ilerel  Filius  operatusest.  Ila- 
bctis  person;»rum  disiinclloncin,ct  opcralioiiis  inscpa- 
rabililatem.  Noii  er^o  dic;imus  idiquid  Paiiem  opi*rai i 
sine  Filio»  aliquid  Filiuin  sinc  Patre.  An  forte  miiatMila 
quae  fecit  Jesus,  m(»vcnl  vo?,  ne  fortc  aliqua  ij»se  fc- 
ceril,  qu;c  non  focit  Palcr?  El  nbi  esl,  Puter  auiem  in 
memanens,ipse(acit  opera  (Joan.  xiv,  iO)?Hivcquai  di- 
xiinus  plana  cranl,  lanlum  dicenda  erant :  iion  labo> 
randum  nt  intelligcrcniur,  scd  curandiim  nl  comnie- 
morarenlur. 

15.  Detis  ad  modum  corporis  in  spalio  non  cogitandus. 
Aliquid  adhuc  volo  dicere,  iibi  vcrc  ei  acriorcm 
Intcntioncm  vestram  requiro,  el  devoti(»nem  apud 
Dcuni    Eieiiim  locis  corporalibus  n(in  lciicntiir  ncc 
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occupaniur  nisi  corpora.  riira  locos  corporales  est 
divinitas  :  ncmo  eani  tanqiiam  in  spatio  requirat.  Ubi- 
qiic  iiivisibilis  ct  inscparabilikr  adest :  noii  in  parfe 
niajor,  in  parlc  niinor;  scd  ubique  tola,  nusquam 
divisa.  Qiiis  videl  hoc?  quis  cnpit  lioc?  Compesca- 
mus  nos  :  meniiiicrimus  qui,  unde  loquamur.  lllud  ei 
illud,  qiiidquid  est  quod  Deus  est,  pie  credatur,  sancte 
cngitctur;  ct  quantum  dalur,  quantum  potesl,  inefTa- 
biliter  iiitclligalur.  Quiescanl  vcrba,  cesset  lingua ;  cor 
excilelur,  cor  illuc  levciur.  Noii  euiin  csl  illud  lale, 
quod  in  cor  hominis  ascendat ,  sed  qiio  cor  Iiominis 
asceiidat.Atlendanius  crcaturam:  Jnvisibiiiaemmiju^ 
a  creatura  mundi,  ptr  ea  quas  facla  sunt,  intelleeia  coii- 
spiciuntur  ( Itom,  i,  20  )  :  ne  forte  in  his  qux  feell 
Dcus,  iii  quibus  liabcmus  quamdam  consiietudinis  fa- 
miliaritaicm,  inveniamus  aliquam  similitudinem,unde 
probcmus  esse  aliqua  tria,  qux  tria  scparabiiitcr  pro- 
fcrantur,  inscparabilitcr  opcrcntur. 

CAPliT  YI.  — 16.  Deus  incompreliensibilis,  Eia,  fra- 
tres,  adestolc  toto  animo.Yidcte  priusquid  proinitiam; 
ne  forte  in  crealura  inveniain,  quia  Crcator  a  nobis 
excelsus  est.  Et  forle  vcrba  quisquam  nostrum,  cui 
fulgor  verilatis  aliqua  mentcm  quasi  coruscatione  per- 
slringit,  potesl  dicere  verba  illa:  Ego  dixi  in  ecstam  mea^ 
In  ccslasi  tua  quid  dixisti  ?  Pro/ac/us  sum  a  facie  ocuta^ 
rum  tuorum  (Psal,  xxx,  ^).  Eteniin  videtur  mihi  isle 
qui  hoc  dixit,  lcvasse  ad  Dcum  aniniam  suam,  et  effu- 
disse  supcr  se  animam  suam ,  cum  ei  diceretur  quoli-' 
die,  Ubi  est  Dcus  tuus  (Psal,  xi.i,  i,  II ) ?  pcrvcnissc 
spirituali  quodam  coiitactu  ad  illain  incommulabiiein 
lucem,  eamquc  iiinrmiiate  conspectus  ferrc  non  va- 
luisse;  et  in  suain  qiiasi  segriludiiicm  alqiie  languo- 
rom  ileruin  rccidis^c,  cl  coniparassc  se  illi ,  el  scii- 
sisse  adliuc  contciiipcrari  non  possc  *  acicm  mentis 
su:c  luci  sai)iciiti;R  Dei.  Et  quia  lioc  iu  ccstasi  fcccral, 
abreplus  a  scnsibus  corporis  cl  subrcptiis  in  Dcum; 
ubi  quodam  modo  a  Deo  ad  Iioiniiieni  rcvocatus  csl, 
ait,  Ego  dixi  in  ecstasi  mea.  Vidi  cnim  nescio  quid  in 
ccstasi,  quod  diu  feric  non  potui;  el  redditus  moria 
libiis  mcmbris,  ct  niuliis  morlalium  coi^itatiunibus  a 
corpore  quod  aggraval  animam,  dixi.  Quid  ?  Pro;>c/iK 
sum  a  facie  oculorum  tuorum.  Loiige  sursum  es,  loiige 
deorsum  suin.  Qnid  crgo  dicainus,  fraircs,  de  Dco? 
Si  cnim  quod  vis  diccro,  si  cepisti ',  non  est  Deus  :f 
si  comprcIieiKlerc  poluisli,  aliiid  pro  Deo  compreheii- 
disli  Si  quasi  comprchendcre  poluisll ,  cogitation  i 
tua  lc  deccpisii.  Iloc  crgo  non  est ,  si  comprelicn- 
disli  :  si  aiilciii  hoc  csl ,  non  coniprciiendihli.  Q.tid 
erg  »  vis  loqui,  qiiod  comprcliendeie  non  potuisti? 

17.  Jnuobis  qucerenda  Dti  similitudo,  Videamus 
ergo,  ne  foric  in  creatura  inveiiiamus  aliquid ,  uhi 
proliciiiiis  arK{ua  tria  ct  scpnrabiliter  deniousirari ,  ot 
inseparabililcr  opcrari.  Quo  ibimiis?  Ad  coelum  utde 
S(dc  cl  luna  ct  sideribus  disputemus?  Ad  terram  ,  ut 
fortc  de  fruielis,  de  arboriinis,  de  animalibus  terram 
iiuplcniibus  ?  An  dc  ipso  codIo,  an  de  ipsa  terra,  quae 
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eoiiiiaeiit  om.h  qwx  suni  iii  ooelo  d  in  lorml  Qiiam- 
diii  Iiomo  cirriiis  crcaUimni?  Ad  lc  re<li ,  ie  vidc  ,  te 
inspicc,  tc  diKCulc.  In  creatum  qtiscris  nliqiia  tria  ct 
sc|)amtiin  dommisimnda,  ct  inscpamhililcr  opcran- 
tia :  si  in  crc.ilura  quaTis ,  \n  tc  priiis  qiwpre.  Non 
cnim  tn  nou  cs  crentum.  Siiuilitudincm  qiuTris.  Qiix- 
sitnriis  cs  in  pecore?  Dc  Deo  cnim  loquebaris,  crm 
qiKPfcrcs  quamdam  simiiiludincm.  DeTriniialc  ineHa- 
hilis  Majcstatis  loqueharis ;  ct  qui:i  defecisii  iii  diviiiis, 
luanique  iufirmitalcm  dchila  hiimiiitalc  coiircssus  cs,  ad 
iiantana  venisti ;  ihi  disciite.  Qu;pris  iii  pccorc,  qu.Tris 
in  sole,  in  stella  ?  Qiiid  enim  honnn  fticttiin  est  a  I  ima- 
ginciii  et  similitudinem  Dei  ?  Prorsus  familinriiis  et  me- 
riiis  aliquid  bonim  quxris  in  le.  Hominem  cnim  Dens 
redlad  imngincm  ct  siniifilmlincin  suMn.  In  lcqnrrro, 
tv*  ruric  imago  Triuitatis  halicat  aliqiiod  v^^sligimn 
Trliiitatis.  Et  qu;v  ?  Imago  facta  lungc  distans :  sirolli- 
ludo  tamen  et  imago  loiigc  distaus ,  iion  qiiomodo 
iinago  Filius  hoc  quod  Patrr.  A?ilcr  cnini  imago  in 
filio,  alttcr  in  spi  cvlo.  Miilluui  di^tat.  In  niio  imngo 
liia,  tii  ipsc  cs.  lloc  cst  euim  (ilius  qiiod  lu  naiura. 
Substantia  boc  qiiod  lu,  pcrsona  alins  qunm  tu.  Non 
ergo  liomo  imago  tanquam  imigcnitus  Filins,  scd  ad 
ifliaginem  quamdam  ct  quamdam  simililudincm  fa- 
ctus.  Qaacrat  in  se  ali<]uid,  si  possil  iiivcuirc,  ct  tria 
qiixdam  qiiaesepamhililer  pronunlicnlur*,  inscpambi- 
liter  opercntar.  Qusnmm ,  qu.Trite  mccum.  Non  cgo 
In  Yobis  *,  sed  tos  in  vohis,  ct  cgo  in  mc.  Quxramas 
communiter,  ct  communem  notiiram  atquc  substan- 
tiam  communiter  perimctcmus. 

C/\PUT  VII.  —  i8.  Aiiima  nalra  ad  imagine^ 
Dn  facta.  Vidc,  o  bomo  ,  advcrlc  si  ^Tnim  csi 
quod  dico.  Habesnc  corpiis,  b.ilics  carncm?  Ilabco, 
inqiils.  Nain  undc  cst ,  uiidc  in  loco  sum ,  iindc 
de  loco  in  locum  movcor?  Undc  vcrha  loqucn- 
tis  atidio,  iiisi  ))cr  aurcm  rarnis?  Uiidc  os  loqnontis 
video,  iiisi  pcr  ociilos  carnis?  Ilahcs,  constal,  ncc 
criu  satngcndum  est  de  rir  inonifcsia.  Vidc  aliqiiid 
aihiid ,  vidc  quod  opcratur  pcr  cornciii.  Audis  cnim 
aurc,  sed  non  ab  aurc  audis.  Aliu&csl  inlus  qui  nu- 
dU  per  aurcm.  Vidcs  per  oculuro,  itisuin  iiiiuerc.  Au 
doinuia  agnovisti,  hahiliilorcm  iiogitxisli?  Numqiiid- 
iiain  Ytdci  ocuius  per  sc  ipsuin?  Nonuc  aiius  esl  qiii 
Tidct  pcr  oculum?  Non  dico,  Nou  videt  oculus  inor- 
tui,  dc  quo  conslat  corporc  habiialorein  ah<ccssissc  : 
5cd  oculns  de  rc  alia  cogilanlis ,  non  viJct  facicm 
prxsentis.  Rcspicc  crgo  intcriorcm  homincm  luiiin. 
Ibi  cniin  inagis  »li(]na  similitudo  qiiaTcnda  esl  qiio- 
ruindamlnumscpaialiindcinon.NlraLorum,  insc)iai-ahi- 
lilcr  opcmnliiim.  Q^iid  hahct  mcns  tna?  Foitc  siqu.-c- 
ram ,  niultn  invcuio  :  scd  aliquid  proxiinnm  cst,  qiiod 
racilius  inlelligilur.  Qiiid  bahct  aniina  tua?  Intiis 
commemom,  rccole  •.  ISon  cnim  qiiod  diclurus  snm, 
id  posco  ut  credalur  mihi :  noli  acccpiarc,  «i  in  le 
oon  invcncris.  Intncre  crgo,  scd  priii;o  qu«l  cxcidcmt, 

»  Dno  V9S.,  qtm  acparabilitcr  dfimomtrentnr. 

*  iiie  apnd  lx>v.  addiiiir,  a  ros  in  m* ;  mutd  ab  aliis  Mlirls 
i!»c:>l. 

'  Ani.  F.r.  ei  aUqnol  Uss.,  ccmmcn*orOn  rrroh.  Fossaieji- 
si^  \:»  ,  reroie.  rommemtttn. 
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\idoamus,  si  boin:»  noii  Fdii  l.i..lum  iiuago  oi .  iUii 
Pairis  tantum  iuiago  csi,  scd  Pairis  ct  Filii;  et  un* 
qncjain  conscijiicnler  ot  Spiriius  saiicii.  r.emsts  !i>- 
<piilar  :  FaciamKs,  inqiiit ,  homincm  ad  imaginefH  H 
simittlHdincm  nosiram  {Cen.  i,26).  Nou  ergo  faeil  Pa- 
lcr  sinc  Filio,  iie<:  Filius  siiK5  Patrc.  Faciamu$  Aojr/* 
ncm  ad  itnaginnm  el  $imiUiudinem  no$tram.  Faciamu»; 
noii,  Faciam;  aut,  fac ;  aut,  faciat  ille :  scd,  faciamut  cd 
imtrginem ;  non,  Tuam  ;  aut,  mcam  ;  si»d,  ad  noniram^ 
19.  Trinilatis  MmHitndo  in  hominc.  Frgo  intcr» 
lo^o,  dissimiiem  rem  dico.  Nemo  dical  :  llrce  qmni 
r<mijiiiravii  Deo.  Jam  loculus  snm  ,  ct  prjlocntus,  ei 
caulos  reddidi ,  et  canlus  fui.  Longe  ista  di>tant,  a 
S!immis  ima,  ab  incoinmulohilibiis  muiahilin,  a  crenn- 
libiis  crcaU,  a  divinis  humana.  Kccc  prin.o  boccom* 
meiido,  quia  qtuid  dicuirus  sum  longe  dislat ,  neim» 
miJti  calHmnictur.  Ne  forte  crgo  ct  ego  aiircs  qinr- 
ram ,  et  ille  dcutes  parct,  hoc  nic  prmuisi  exbibiln- 
nim,aliqiia  tria  dcmouslrala  scparatim,  opemta  iu- 
sepamhil.tcr.  Quam  sint  isla  similia  vd  disslmilia 
Triniiali  omnipoienti  ,  non  nnuc  ngo  :  sH  in 
ipsa  crcaiiira  ima  et  mutabili  invcnlmus  nliqtia  iria, 
qu.ti  possint  separaluiitcr  demoiisfmri ,  ct  inscpa- 
rahillicr  opcrnri.  O  carn.ilis  cogiiaim,  ct  cnnsciiii- 
tia  peninjx  .itqiic  inridclis !  QirHl  de  ilia  JkfajesUilo 
incflahili  iu  cn  rc  diihlias ,  qnam  in  tc  invcnlre  po- 
tuisti  t  Eccc  dico,  eccc  intcrrogo  :  Hmno ,  Iiabes  mi»- 
moriam?Sinon  habes,  qnod  dixi  qfmmodo  temtisti? 
Sed  fone  jam,  qnod  p.-tulo  ante  dixi ,  ohlitns  cs.  Iloe 
ipsum  qnod  dko,  Dixi;  diias  tsias  «y|)nlins  non  tene- 
rcs,  nisi  pcr  mcmoriam.  IJndccnim  scircs  duascsse, 
si  sonanlc  «ccunda  oliiiins  psscs  primam?Quid  crgn 
diuiius  immoror?  quarc  sic  urgcor?  qiiarc  sic  cogiir 
convinccrc  ?  Mauifcslum  e.>l,  habcs  mcmoriam.  Qiirr- 
ro  aliod  :  llahes  inlellecium  ?  Ilahco,  inquis.  Si  ciiim 
non  habeies  mcmoriam ,  non  tcncrcs  quod  dixi  :  si 
iionhalicics  inlrllccliim,  non  agnosccresqnod  tenuixli. 
Ilabcs  ct  hoc.  Inlcllccium  luum  .nd  id  qiiod  intus  le- 
nes  ,  rcvocas,  ct  vidcs,  et  vidcndo  formaris,  ut  scicns 
dicaris.  Tenium  qnacro  :  llahcs  memortam,  qna  le- 
ncasquod  diciiur;  hab<*s  inlcllecium,  qno  intolligns 
qiKHi  lciietiir;  de  his  dnol)us  reqitiro  abs  tc,  Tolcm 
tcnuisti  ct  intellexisll?  Volcns  plane ,  iiiquis.  ilabes 
ei-go Tolunlatcm.  IIa*c  suut  tria,  qtinB  mc  dictiirum  esse 
pmmisemm  auribus  ct  mcnlibus  vestris.  Trin  baM^sunl 
in  lc,  qiur  poics  numcrarc,  et  non  potes  separare. 
Ilseccrgo  tria,  memoriam,  inlellccium,  el  Tolimla-| 
tcm ;  bnnc ,  iiiquam,  Iria  auhiindvcrte  S(?pamtim  pro- 
nuntiari ,  iiiscparahrlitcr  opcrari. 

CAPUT  VIII.— 20.  Mcmoriajntellccimteivolmitaii, 
et  separabiliter  demonUrantnr,  et  inuparabiiHer  opcraih 
tur.  Adcrit  Dominns ,  ct  vidco  qiKMj  a<lslt  :  ex  iii- 
lellcciu  vcsiro  intclligo  cum  adcsse.  Ex  his  enim  vo- 
cibus  ;'cstris ,  quemadmo«liim  intellexeritis,  advcrlo; 
prxsumo  cmn  adjutunim ,  ut  otnnia  intelligalis.  Tria 
promisi  separahilitcr  dcm«mKirari,  insepambiliier 
opemri.  Ecce  nesciebam  quid  esset  iii  animo  tiio 
demonsfmsti  mibi  dicemlo ,  Mcmotia.  ilocverbum, 
souus  iste,  vox  ista  prore<<;U  ad  ^ut«\tcv^\^m^\\v^ 
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tuo.  Iloc  eaiui  quod  tA  m^moria,  iad(e  cosiuibas, 
ei  noii  diccbas.  Erat  in  te,  el  nondttai  vcneralad  mc. 
Ul  autem  quod  erai  iii  tc  prorerretur  ad  me,  dixisli 
ipsum  norocn ,  id  est,  Mcmoria.  Audivi :  quaiuor  has 
s)Uabas  in  nomine  memoriae  aodiyi.  QuaUior  syUaba« 
rum  nomen  eai»  vox  esl»  sonuit,  ad  aurem  meam 
proccssit,  nienii  aliqnid  insiiiuavit.  Qiiod  soniiit  trans- 
iit»  imde  insinualum  et  quod  insinuaiiim  ett  manei. 
Sod  boc  quxro,  quando  dixisli  hoc  nomen  Memoria, 
vides  certe  quia  hoc  nomen  noii  pertinet  nisi  ad  ine- 
inoriam.  Cxtera  enim  duo  habent  nomiaa  sua.  Nam- 
ipie  aliud  vocatur  inlellecttts,  alind  volunias,  non 
mcmoria  :  illud  aulem  uuNm  vocatur  memoria.  Sed 
ut  hoc  diceres,  ut  qualuor  islas  syllabas  operarcris , 
imde  opcratus  es?  Iloc  nomen  quod  pertinet  ad  se« 
kiro  memoriam,  operataest  in  teei  inemoria,  ut  le- 
iieres  quod  dicebas ;  et  intelleotus,  ut  scircs  qued  te- 
ncbas ;  et  voluntas,  ut  proferres  quod  scicbas.  Gra* 
tias  Domino  Deo  nostro.  Adjuvit  nos,  el  iu  vobis  et 
iii  BObis.  Vere  dico  Charitati  vestrx,  hoc  disciitien* 
dnm  et  iusinttandum  trepidissime  aggresaus  erani. 
Metuebam  enim  ne  forte  laetiilearem  capacium  ingc- 
aium ,  et  facerem  grave  tardioribus  Uedium.  Niinc 
aulcm  videe  vds  et  atientiotie  audiendi  ^  et  celerituic 
iatelUfdlidi ,  aen  solum  percepisse  dictttin^  scd  prse 
vobsse  dicturum  :  Gratias  Domiiio. 

GAPUT  W.  —  ^\.  Ex  hU  tribut  iUuUralur  Tri- 
niiatU  mj^eriunu  \idele  ergo,  jam  secnrus  coui- 
mendoquod  intellexistis ;  non  inculco  incognitom, 
sed  rcpctcHS  commendo  perccpium.  Ecce  de  tribus 
illis  una  res  noffiiaau  est,  unius  rei  nomea  dictum 
1'fti :  Mcmoria  noroen  est  uuius  ex  illis  tribus ,  et  Ui- 
iiien  nomeii  uniiis  ex  illis  tribus  tria  ipsa  operatasunt. 
Non  potuit  dici  sola  momoria,  nisi  operante  vokintaic, 
HUellectu  et  memoria.  Non  potest  dici  soliis  inielle- 
ciiis,  nisi  operante  memoria,  voluutale  etintellcctu : 
nec  potest  dici  sola  voluntas  ,  nisi  operante  memoria 
ct  inleHcctu  et  voluntate.  Explicala  sunt,  ut  arbitror, 
i|u»  promissa  sant :  quod  separatim  pronuntiavi ,  in- 
aeparabililercogitavi.  Unum  borum  omnium  tria  fe- 
rerunt :  sed  tamen  hoc  unam  quod  tria  feceruat ,  non 
ad  tria  pertinet,  sed  ad  unum.  Tria  fecerant  nomen 
luemorioi :  sed  hoc  non  pertinet  nisi  ad  solam  nic- 
iiioriam.  Tria  fecerunt  nomen  intollectus  :  scd  non 
l>crtii»et  nisi  ad  solum  iHiellectum.  Tria  fecerunt  no- 
wen  voluntalis  :  sed  non  pertinct  nisi  ad  solam  vo- 
liNHtatem.  Ita  Trinius  fecil  camem  Clirisli :  sed  non 
pertinol  iiiii  ad  solum  Cliristttm.  Triuius  fecit  de 
roalo  columbam  :  scd  non  pcriinet  aisi  ad  solum  Spi- 
ritum  sonctttm.  Trinius  fecit  de  coelo  voeem  :  scd 
iton  pertinet  vox  nisi  ad  solum  Palrem. 

22.  QM  exiUitad  Patrem^  quid  ad  Filium  ei  Spiri^ 
lum  sanclmH  per(iiteal,  cogitandum  reliuqMtur.  Ncmo 
«Tgo  dicatinihi,  iiemo  calumnioius  me  innrmum  ur- 
t(cre  eonetttf.  Quid  ergo  in  bis  tribus  qiix  in  meiite 
nostnt  vel  in  aniina  esse  osieiidi^li ,  quid  cx  liis  tri- 
]  tts  periinet  ad  Patrcni ,  id  csf ,  quasi  ad  similiiudi- 
ii(!m  Patris,  quid  liorum  ad  Filii,  qiiid  honim  ad  Spi* 
rJdi/s 5^/icli? Non  possum di^crc .  ik>!i  possuin  expli- 


care.  Aliquid  cogiiantibus  reliiiquaiuus ,  aliquid  et 
stlcntio  laif  iamur.  Redi  ad  te^et  abotmii  sirepitu 
tolle  le.  Inlra  te  vide ,  si  liabes  iilic  aliqttod  secreta- 
rium  dulce  conscientiae  tux,  ubi  non  pcrstrepas, 
ttbj  non  litiges ,  aiit  lites  pares ,  ubi  nqn  dissensjones 
et  pervicaciam  mediiei  is.  Esto  maiisuetus  ad  audieii- 
dum  verbum ,  ul  inielligas.  Forte  dictorut  cs ,  Aici/t- 
tui  meo  dabii  exviUationem  et  Uetiliam^  et  extuUabunt 
oua,  sed  humiUata  (PsaL  l,  10),  noii  elaU. 

CAPUT  X.  —  23.  Hiitc  talit  inteUisiUir  trimtatis 
penonat  po$$e  et  teparahiliter  demontirari  et  iHsepara- 
biUter  operari.  Sttfficit  ei*go  qiiia  ostcudimus  tria 
quadam  separabililer  dcmoiiJitnri ,  iuseparabilitcr 
operari.  Si  Ik>c  iii  lc  iuvciiisli ,  si  boc  iu  liomiiie »  sl 
lioc  in  quadam  (lersoaa  in  terra  ambulante »  corpu» 
fragile ,  quod  aggravai  auiuiaiii,  porlante;  crcde  Pa- 
irem  ei  Filium  ei  Spirilum  sanclum  per  singula  quae- 
dam  visibilia  ,  pcr  specics  quasdam  assuokplx  crea- 
turje  possc  ct  Bcparabiliter  demonslruri ,  ct  inscpara- 
biliter  opcrari.  Sufacit  boc.  Non  dico,  Patcr  nicinor.;i 
esl,  Filius  inlelleclus  est,  Spiritus  volunus  esl:  iiou 
dico,  quomodo  libet  inlciligatur,  iioii  audeo.  Scrvcmii& 
majora  capieiilibus ,  infirmis  infirmi  (a)  quod  possu- 
mus.  Noii  dico  istn  illi  Trinitati  vclut  xquaada,  quasi 
ad  aualogiam ,  id  est,  ad  rationcm  qiiamdam  compara- 
lionis  dirigenda  :  iion  hoc  dico.  Scd  quid  dico  ?  Eccc 
iu  te  invcni  tria  separabliiter  demonstrau,  inscpa-, 
rabiliter  operaia ;  et  eorum  trium  unumquudi|ue  uo« 
mea  a  tribus  iactum,  quod  Umca  non  ad  tria,  sed  ad 
trium  liorum  unum  ahquid  pcrtineret.  Crede  jam  ibi 
qiiod  non  potes  videre,  si  hic  audisti  et  vidisti  et 
Itouisti.  In  lc  enim  quod  est,  potes  nossc :  in  eo  qui 
le  fecit  qiiod  esl,  quidquid  est,  quandopotesaosse? 
Et  si  poteris ,  nondum  poles.  Et  Unien  cum  poteris , 
niimquid  sic  poleris  nosse  Dcum  tu ,  quomodo  se  no- 
vit  Deus  ?  SufTiciat  ergo  ChariUti  vestrx  :  quod  polui- 
mus ,  diximus ;  exigcntibus  promissa  reddidimus  : 
cxttTa  quo^  addenda  sunt,  ut  proOciant  sensus  vestri, 
a  Domino  quxrile. 

SERMO  Llll '  (b). 

De  verbi*  Evangelii  Mattkoji,  Beair  paoperes  SpiriUi,  Hc. 

sed  de  hoc  maxime  quod  dictum  eei^  Beati  mundlcor- 

des,  qooniam  ipsi  Deam  videbunt.  Cap.  v,  t  •  ^  (0 . 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Omne*  voiuut  etne  beati 

Pauper  ijuritu  quii.   Solemniiate   saiictai  virglnls, 

quac    teslimonium  dij^it  de  Chrislo ,    et    testlmo* 

niummcniit  a  Christo,  palam  occisx,  occulte  coro- 

natx,  admoncmur  Chariuti  vestroR  de  illa  exhorta- 

ttoneloqui,  quam  modo  Dominus  ex  Evangelio  profo- 

rebat,  dicens  mulus  causas  beatx  vita;,  quam  nenio 

*  Ad  cb.  fl.  Par.  ct  IjOv.  recognitus. 

Sa)  Su|)|.le,  insinuanuis. 
b)  Alias,  14  iuter  additos  a  Parisiensibus. 
e)  lA  PossidH  indiculo  duo  in  istud  Rvaiigetli  eapitttlttni 
sermones  Dolaatur :  aiicr  cap.  8,  «  De  oclo  seotenUis  beati- 
« tudinuin;  »  aller  cap.  0  iascriplus,  de  licatiludlnibus,*  qui 
titulus  magis  CMgruit  bubseqttenti  aeriMMii ,  sex  lantuin 
loriorcs  beatitudiucs  altiogeQli.  Hujns  poiTO  excerptum  in 
Plori  oollcctione  ad  Epbes.  in,  reperitur  siib  isto  tiUilo,  «  F.x 
•  sermoae  in  iMsUica  iridilaruiu :  t»  qu»  viddlicet  l*asiliui 
crat  Cartliagtnc. 
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est  qo!  iiOB  voIU.  Nemo  quip|»e  invcnhi  ])0(est,  qui 
Iteatus  esse  nolit.  Scd,o  si  boiuines  quonioJo  deside- 
rant  niercedeui,  sic  opus  lucrcedis  uoii  recusarcnt  ! 
(|uisiion  alacrilercurrat,  cuiu  ei  dicitur,  Beatuscris  ? 
Libcnter  nudial  el  cum  diciiur,  SI  lioc  rcceria.  Noti 
rocusetnr  ccrtamen,  si  diligitur  prxmium ;  et  accci;- 
(btur  aiiimus  ad  atacritai«iu  operis  commcndado.ic 
niercedis.  Quod  volumus,  qnod  desideramus,  qiMl 
f>eiimtts,  post  erit :  quod  autem  jubemur  ut  faciam  aS, 
propter  illiid  quod  post  crit,  modo  sit.  Eece  incipe  cl- 
vina  didn  recolerc,  ei  ipsa  evangelica  prxcepla  vcl 
niuiiera.  Beali  pauperes  sptnfif,  qHOfoam  ipsorum  eil 
regwm  eoHorum.  Postea  erit  luum  rcgnuni  coelorum, 
inodo  esto  pauper  spiritu.  Vis  iit  poslea  rcgnuni  c<B- 
lorum  tuum  sit?  Yide  niodo  lu  ipse  ciijus  sis.  Esto 
liaupcr  spiritu.  Quu^ris  a  ino  fortasse  quid  sit  essc  pail- 
perem  spiritu.  OiQnis  iuflalus  noii  est  paupcr  splri- 
tu  :  ergo  bumilis  paup(T  esl  spirilu.  Alturo  est  regnum 
G4elorum  :  sed,  Qirt  se  humiUat ,  exaltabilur  (  Luc^ 
XIV,  II). 

CAPVT  II. —  3.  Jffitit  quis.  Atleadc  quod  se- 
4|uUor  :  Bcf<i/t,^nquit,  mi/es,  quomam  ipu  iiarediiaU 
powdekunt  terram,  Jain  vis  possidere  terrain  :  vide 
ne  possidearis  a  terra.  Possidebis  mitis,  possidebcris 
immitis.  Nec  cum  audis  pnemiuin  proposituin,ui|K>s- 
«ideas  lerram,  extendas  avaritix  siuum,  qiia  vis  pos- 
sidcre  modo  terram«  exduso  ettam  ulcunique  vicino 
tno :  non  te  ista  fallat  opinio.  Tuiic  vere  possidebis 
lerram,  qiiaudo  inlix^seris  ei  qui  fccit  coelum  el  terrara. 
Iloc  eiiiin  est  esse  mitem^  nou  resistere  Deo  luo  :  ut 
in  80  qiiod  beiic  facis,  ipse  tibi  placeai,  non  tu  iibi  ; 
in  co  quod  mala  justc  pateris,  ipse  tibi  iion  dispiiccal, 
«ed  lu  libi.  Neqiie  cuiin  panim  est  quia  placebis  ei, 
displicens  tibi ;  displicebis  autem  ei,  placens  tibi. 

CAPUT  III.  —  3.  Lugente$,  Attende  terlium  :  Bea" 
H  Imgenteif  qwmiam  ipd  consolaJbuntur,  \n  luclu  opiis 
esfy  iil  cousolalionemercesest.  Nani  qui  Irgenicania- 
liter,  qiuia  consolationes  babenl  ?  Moleilas,  metiicii- 
das '.  H>i  oonsolatur  lugens,  ubi  timct  rursus  ne  lu- 
goat.  Verbi  gratia,eontristatliliuseIaKis,  Ixaiflcat  iia* 
loi  :  illuro  extulit,  hunc  susccpit ;  in  iilo  tristitia»  in 
isto  llmor  :  in  nullo  erge  coiisolaiio.  Ergo  illa  crit  ve- 
ra  consolatio,  qua  dabitur  quod  iion  aiuitiatur ;  ut 
illi  se  postea  gaudeaut  consolari,  qui  inodo  se  iugent 
percgrinari. 

CAPUT  lY.  —4.  Eiurientes,  Acccdat  quarluro 
et  opuset  munos  :  BeatiqHi  esuriunt  et  ntiMutjuitl' 
tiam,  quomam  ipd  $aiuraJbuntur,  Saturari  vis.  Unde  t 
Si  caro  saturilaienicoiiciipiscil,  digesla  saiuHtate,  fa- 
inem  iterain  paUeri«.  Et  qui  biberit,  inquit,  ex  kac 
aqua^  ntUt  iterum{Joan.  iv^  13).  Medicamentum 
quod  ad  vulnus  ponitur,  si  satiaveril,  jam  non  dolet : 
qood  autem  ponitur  coiitra  famem,  boc  cst«  esca,  iia 
fionitur  ut  ad  modicum  relevet.  Transacia  eiiim  satu- 
riute,  redit  faines.  Accedit  qiudimi  quotidie  remedium 
siaturitatis,  sed  nou  est  sanatuin  viiliius  infirmitatis. 
Esuriamus  ergosillainusque  jiistitiain,  ui  ipsa  justiiia 
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*  slc  corbeiensis  Us.  r<iiti  vero,  qim  amsolaUones  fiabe' 
§M  ?  xotcitias  metitendoi. 


saturemur, quam  niuicesiuiuiustt  siiiiiiu>.  ludi^cnifu 
saiurabimur,  qiiod  esuriuiusci  siiiuiiis.  Iiilmor  iKiimi 
no^lcr  esuriat  ct  sitiat  :  babci  cniuicibuiu  siium,  ba- 
bo!  I  olum  snuin.  Ego  sum,  itiqnit,  paiiis  qui  de  eoph 
desreiidi(Joan,  vi,  41).  Ilabcs  paiiciii  esuriciilis,  desi- 
dcia  et  poium  sitientis  :  Quonium  apud  te est  fons  titte 
(  Psai.  XXXV,  10). 

CAPUT  V.  —  5.  Mi$ericorde$,  Attciide  quod  se- 
quitur  :  Beati  misericordes,  quoniam  ipsorum  misereii' 
tur  Dcus.  Fac,  ctfiel :  fac  cum  allcro,  ut  liat  tccuni. 
Quia  abutidas  ct  eges  :  abundas  tcuiporalibus,  eg^ 
;cieiiiis.  Mcndicuiu  boiuineni  audis,  mendicus  Ipse 
Dei  cs.  Pelilur  a  te.  ci  petis.  Qiiod  egcris  cum  pcli- 
torc  tuo,  boc  agci  Deus  cuin  suo.  Et  plcnus  ct  iiianis 
cs :  iiiiple  iuanetude  plcnltudiiie  liia,  uideDei  plcui- 
iudine  iinplcatur  inaniias  tiia. 

CVPUT  YI.  —  6.  iIundicoide$.  Attcude  quod 
sequilur  :  Bcati  vwndicordcs,  buc  est,  qui  mundicor- 
dc  suiil ;  quoitiam  ipsi  Deum  videbunt.  Hic  esl  fiiiis 
auioris  iioslri ;  Ibiis  quo  perriciamur,  noii  quoconsu- 
nininur.  Finitur  cibiis,  Unilur  veslis  :  cibus,  qiua  coti- 
sumitur  cdeiido  ;  vesiis.  quia  pcrricitur  lexendo.  Ei 
illud  flnilur,  ei  illud  :  scd  fiiiis  isle  perliuci  ad  cou- 
sumplioiicm,  ille  ad  perfccUoncm.  (Juidquid  agiinos, 
quidquid  bene  agimus,  quidquid  nitimur^  quidquid 
budabiliter  xsluamus,  quidquld  inculpabiliter  desldo 
ramos,  ad  Dei  visionem  cum  vencrit,  pius  non  rcqui- 
remus.  Quid  eiiim  quxrat,  cui  adcbt  Deus  ?  aut  quid 
sufflciai  ci,  cui  non  sufTlcit  Deiis?  Videre  Deum  volu.- 
niiis,  videre  Deum  quxriinus,  videre  Deum  inanfe- 
scimus.  Quis  iioii?  Sed  vide  qiiid  dicium  est  :  BedU 
mundicordcs,  quoniam  ipsi  Deum  videbnitt,  lloc  para, 
unde  videas.  Ul  enim  seconduin  carnem  loquar,  quid 
desideras  ortum  solis  cum  oculis  lippis  ?  Saiii  siiit 
oculi,  et  erit  lux  iila  gaudiuin  :  non  siiit  oculi  s;ioi, 
Ciil  lux  illa  tormeiiluni.  Non  eutin  cordc  non  inuiid^ 
vidcrc  pcrmitieris,  qurxl  nou  videiur  nisi  corde  niuu* 
do.  Rcpelleris,  aufeieris,  iion  videbis.  i?efl/f  enini  muu* 
dicorda,  quomam  ipsi  Deum  vidsbunl.  Quolies  beaioi 
jani  nuineravit?  quas  bealitudiiiis  causas,  qux  opera, 
qu»muuera,qu;e  meriia,  quac  pra:mia?Nusquaiudl- 
ctum  cst,  /pii  Deum  videbunt,  Beati  pauperes  $pmtUt 
quoniam  ip$orum  est  regnum  ecelorum.  Btad  mte$  : 
ipsi  bcareditate  postidebnnl  terraiiL  Bcnti  tugente$  :  ipd 
consolabwtlur.  Beati  esurientes  et  $itiente$  ju$litiam  : 
ipsi  saturabuntur.  Beali  mi$ericorde$  :  ipd  mi^eriemr^ 
diam  con$equentur.  Nusquam  dicium  est,  Ipsi  Deum 
videbunt.  Veotum  est  ad  moiidicordcs,  ibl  visio  Bei 
proroissa  est.  Nou  sine  causa,  nisiqnia  ibi  sunt  oculi, 
iinde  videtur  Oeus.  Debis  oculis  Paulus  apostoluslo- 
qiicns  ait :  lUununaioe  ocu(o$  cordi$  veetri  (Epk€$.  i, 
18  ).  Medo  ergo  oculi  isti  pro  sua  infirmiiat^  inuroi- 
nantor  flde  :  postea  pro  sua  firmitatc  illuminabuntur 
specie.  Quamdiu  enim  $umu$  in  corpore^  ptregrinamuf 
a  Domino.  Per  fitiem  enim  ambulamiu^  non  per  spedem 
(11  Cor.  V,  (ietl).  Quamdin  autem  in  bac  flde  suraQS, 
quid  de  nobis  dicitur  ?  Yidemus  nuue  per  epeculum  la 
wnigmate;  tuncautem  facie  ad  faciem  (i  Cor.  xUi,  IS). 
7.  Dei  facies  ct  fifoiHU  ti  pdcs  <)«id«  \^<^\  Xnv^  «Q(V* 


^^ 
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poren  liacies  cogilclur.  Nam  si  acccnsus  dcsiderio  vi- 
di^iuli  Deuinf  raciein  luain  pra^paravciis  corporaiein 
ail  vulcndiiiu  ;  (aleni  lacicm  dcsidcral>is  cl  Dei.  Si  au- 
icin  jain  sallein  spirilua!itcr  dc  Oco  sapis,  ui  Deuin 
iioii  cogilcs  esbC  corporeuin  (  uudc  diuliiis  iicri  cgi- 
inus(«)i8i  lanien  aliciuid  pcregitr.iis  ) ;  si  in  corde  ve- 
ilro,  tanqiiain  in  lcmplo  Dei,  fornix  liumaux  fregimus 
siiniiiacruin ;  si  jain  vobis  bene  venit  in  meiiteni, 
et  visccra  vcstra  interiora  posscdit,  ubi  detcsialur 
Aposlolus  eos  ((ui  dkenlu  $e  esse  iapientcs,  $iuUi  facti 
$unl ;  tt  inwiutaverunlgloriam  incorruptibilis  Dei  et  stmt- 
iiludinem  imaginis  corruptibilis  hominis^Rom.ij  22,23j. 

CAPUT  VII.— Si  j:un  lale  inaluin  dcteslaniiiii,  sind- 
versnmini  (//),  si  Creatori  mundatis  templum  suum,si 
\u1tis  ul  vcniat  cl  mansioncm  apiid  vos  faciat :  Sentite 
de  Domiuo  in  bonitale,  et  in  simplicilate  cordis  quarite 
illnm  (  Sap.  i,  1 ).  Videlc  cui  dicalis,  si  tamen  diciiis, 
si  verc  diciii»  :  Tibi  dixit  cor  mcum,  Qutiram  facUm 
inam,  'Dicnl  n  cor  tiiuin,  ct  addo,  VMltum  /titim,  Do- 
mine,  rvfjviram  (  Psal,  xxvi,  8  ).  Uciic  cnim  rcijuiris, 
iiuia  cordo  requrris.  Dicitur  Dei  vuitus,  dicilur  Dci 
brachium,  diciiiir  Dei  manus,  dicunlur  Dei  pedcs, 
dicitur  Dci  scdes  dicilur  scabelluin  peJuiii  ejiis  :  sed 
itoli  lucinbnk  liuniana  cogitarc.  Si  vis  essc  t'Mi:pliiin 
vcritatis,  frangc  idoluin  falsilatis.  Manus  Dei,  pottMilia 
Dci.  Facie»Dei,  noiiiia  Dei.  Pcdes  Dci,  pr.isentia  Dei. 
Scdes  Dci,  si  vis,  tu  cs.  An  furte  iiegaro  aiulcbis  Deum 
csse  Clirisliim  ?  N(m,  inquis.  Concedisel  hoc,  Chri- 
stum  Doi  virlutem  et  Dei  sapicnfiam  (  I  Cor.  i,  2i)  ? 
Concedo,  iuquis.  Audi  :  Animajnsli  sedes  est  sapicn- 
liw  (  Sap,  I ).  Ubi  enim  Si>dom  habet  Dou&,  nisi  ubi 
liabilat?  Ubiautoin  liabilal,  jitsi  in  tempio  siio?  Tnn- 
plum  enim  Dei  sanctum  a/,  quod  estis  vos  (  I  Cor.  iii, 
il  ),  ViJe  crgo  quomodo  excipins  Dcum.  Sjuritus 
Mf  Deus  ;  in  spiritu  et  veritale  oportct  ndorare  Deum 
{Joan,  IV,  21  ).  Jani  in  Ci>r  (uum,  si  pbicct,  iiilrct 
arca  lcslamenli,  ct  rual  Dagon  (  I  lieg,  v,  3  ).  Audi 
crgo  iiiinc,  etdisce  Deuni  de^idor.iro,  discc  imdc  Doum 
vidcrcpossis  prjcparaie.  Beati,  ir.quil,  Mundicordes, 
quvniam  ipsi  Deum  vidtbnnt. 

CAPUT  YIII.  —  Qiiid  praparas  ocuios  corporis? 
Si  8tc  videbiiiir,  iii  looo  eril  quod  vidobitur.  Non  cst 
iii  loco  qui  ubique  (olus  cst.  Miiiida  unde  videalur. 

S.  Pramia  operibns  couyrua  in  scntenliis  bcatitudi' 
num,  Audi,  et  iutelligo,  si  ipso  juvaiKc  polcro  ex- 
plicarc  :  adjiivel  iios  ad  intelligoijduin  omnia  siipra- 
dictao|)cra  et  munera,  qiicmadmodiim  congrueiuibus 
gpposiia  siut.  Ubi  eniin  dictum  cst  de  prjemio ,  quod 
nou  congrueret  opcri,  quod  non  coosonarcl?  Qu^a 
iiiimiles  qiiasi  a  regno  videntur  alieni :  ^eati ,  inqiiii , 
puvperesspiritn^  quia  ipiorum  est  regnnm  coelorum. 
Quia  mites  bomincs  Escde  exclnduutur  dc  tcrra  siia  : 
Heati^  inquit,  mites^  quoniam  ipsi  hcereditate  possidC" 
buttl  lerram.  Jam  cxtera  apcrta  sniit,  cl;irj(,  sua 
.•-ponte  cogitosciintur  :  db^putat<>re  non  cgoiit.conime- 
moratore  opus  Iiabenl.  Btati  qui  lug*nt,  Quis  lugens 


(d)  indiciii«  Ofuuamur,  sermoaem  33,  de  \-ersiciilo  Psalml 
7i,  scu  dc  vlsione  Dei,  qiii  eliam  Cartliagine  b-d){(iu  in  v^. 
iioiflinr,  \fk  l>H.sil  t-a  KauKt). 

/>y  tarie,  MrrsamkH'  . 
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non  consolalioncm  dcsidorat?  Ipsi^  inquit,  CQnsolO' 
buntur,  Ueati  qui  esuriunt  ei  sitiuni  juttitiam,  Quis  esu- 
rieiis  et  silicns  non  salietatem  requirit?  Et  tpst,  in- 
qult,  salurabuntur.  Deati  misericordes.  Quis  miscricorSi 
nisi  qui  optat  ex  ipso  opcre  reddi  sibi  a  Dco  vicein, 
ut  cii*ca  sc  (iat,  quod  circa  panperem  facit  ?  Bcati,  iii- 
quil,  misericordea^  quomam  ipsorum  miserebilur  Deu», 
Quomodo  per  ipsa  singula  singulis  propria  Apposita 
suut,  ct  iiibil  •ad!)ibi(nm  cst  in  pr.emio,  qu(»d  noii 
congrucret  pracepto  ?  prxceptum  cst  etiim  u(  sis  pau- 
pcr  spiritu  :  pra^mium  esl  ut  habeas  rcgniim  c€e!o- 
rum.  Pneceplum  cst  ut  sis  initis  :  pra^inium  cst  ut 
possidcas  terrain.  Prxccptuin  csl  ul  sis  lugcfis  :  \\r.v» 
mium,  ut  consoleris.  Prxceptumest  utesuriasetsi(i::s 
jiifttitiam  :  pracmium ,  ut  satureris.  Praeceplum  esi  lU 
sia  inisericors  :  prxiuium ,  ut  misericordiain  coqsi;- 
qiaris.  Sic  pro^ceplum  esl  ut  mundes  cor  :  prxuiium, 
ut  vidcas  Deiim* 

CAPUTIX.  — 9.  Yim  Dei  qnomodo  mundicordi- 
bu$  speciatim  promissa.  Non  ergo  ila  sapias  in  his  p.^.u- 
cepiis  et  prcmiis,  ut  cum  audis,  Beati  muudicordes , 
quoniam  ipsi  Deum  videbuni^  pules  paupcres  splritu 
noii  visuros,  aut  non  visuros  initcs ,  non  vi!>uros  lu* 
gentcs,  non  visuros  esurientes  ct  sitientcs  justiliaiii, 
non  visiiros  misericordes.  Non  arbitrcriseos  tanluiu 
quasi  visuros  qiii  muiido  sunt  corde ,  illis  a  visiono 
separatis.  Omnia  enim  hxc  iidem  ipsi  sunt.  l{tsi  vide- 
bunt,  ct  non  ideo  videbunt,  quia  pauperes  sjiiriiv 
sunt,  quia  mites  sutil,  qitia  lugentcs ,  quia  esuriciilcs 
silientesque  justitiam,  quia  misericordes  :  sed  qiiia 
mundi  sunt  cordo.  Qiicmadmodum  si  corporalifi 
opera  mcmbris  corporalibiis  coaptarenlur,  ac  dico- 
rct,  vcrbi  gratia,  quisfitiam  :  B&Ui  qui  pi^dcs  habeiit. 
qiiia  ipsi  ambulabuiit :  be.iti  qui  manus  lubcut,  quia 
ipsi  0|ierabuiititr  :  beaii  qiii  vocom  hjbeiit ,  quoniuin 
il»si  damabiinl :  boati  qui  os  et  linguam  habout,  qi;a- 
niam  ipsi  loquciitur  :  bcati  qiii  oculos  habent,  ipst 
cniin  vidobunt.  Sic  lanqiiain  spiritualia  mcmbra  cuin* 
ponms,  docuil  qiiid  ad  qiiid  |u.M-tino;i(.  Apla  cst  liti- 
miliuis  ad  habciidum  rcgniim  coelorum ;  apia  maiisue* 
tudo  ad  possidciidam  tcrrain  ;  apttis  luctus  ad  conso* 
lationem;  apta  faiues  et  sitis  justili;c  ad  saturilatcm; 
apta  miscricordia  ad  inipclraudain  miscricordiani ; 
ap(um  muiidum  cor   nd  vidondum  Dcum. 

CAPUT  X.  —  10.  Fide  cor  mundatur  ad  vidcndtuu 
Denm.  Si  crgo  dosidcramus  viderc  Deuni ,  oculiis 
istc  undc  iiiuiidabitiir  ?  Quis  etiim  uoit  curet ,  qius 
non  qn;crat  uiide  muiidct ,  quo  vidcro  possit  qocin 
toto  aflcctu  dcsidcral  ?  Kxprcssit  boc  divina  testatio  ; 
Fide  ,  iiiqiiil ,  muudans  corda  eormn  (Ac/.  xv,  9). 
Mundat  cor  fides  Dci,  muiidum  cor  viJot  Dcum.  SoJ 
quia  ipsa  fide.s  aliqiiniido  ab  hominibus ,  qui  se  ipso» 
fallunt,  (alis  doiertuinaiiir,  quasi  suniciat  tantiiui- 
modo  crcdcrc  (promiltunl  cnim  sibi  quidam  eti.un 
conspectum  DtM  rcgnuinqiic  cocloruin  crcJente&  et 
n^alc  viven(os);  contra  hos  succcnsus  el  SfMritiiali 
ch.iritato  qtiodamuioilo  si»niachans  Jacobiis  aposio« 
lus  iii  Epistola  siia  dicit,  Tu  credis  quoniam  uhhs  e*l 
Deui,  Plaudis  tibi  dc  fido  *  attcndii  eiitm  niultos  ini- 
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|iios  a-sliuiarc  iiiuUos  cssc  Jcos,  cl  lu  libi  gaudcs  crrt- 
dt  iido  quia  nnus  cst  Dcus.  Bene  fncii.  El  dmmona 
credunty  ct  contremiicunt  {Jucobi  ii»  19).  Nuni(|uid  ct 
ii  Deum  viirebunl?  TidcbuiU  qui  mundo  sunl  corde. 
Quis  aulem  niundicnrdcs  dTcal  siartlus  inmiundos?  Et 
tamcn  crcdunt,  et  contremhcunt, 

il.  Fides  Christianornm  d.scernefida  a  fide  damo- 
mm.  Fidei  comilcs  spes  el  charitas.  Disccrnenda 
est  fidcs  noslra  a  fide  d;cmonum.  Fides  cnim  nostra 
mundat  cor  :  fides  autem  illorum  reos  facit.  BI;de 
qiiippe  opcranlur,  et  idco  Domino  dicunt  :  Quid  no- 
bi%  et  tibi  est  ?  Cum  audis  h(»c  d;vmones  dicere ,  putas 
cos  non  agnosccrc?  Scimiis ,  imiuiunt ,  quisis.  Tu  es 
Filius  Dei  (Luc.  i\,  34).  Dicil  hoc  Petrus,  ct  laudalur 
{Hatth.  XVI,  IG,  i7)  :  dicit  hoc  dx^mon,  ctdamnatwr. 
Undo  hoc,  ni&i  quia  vox  pr,  cl  cor  impar?  Discenoi- 
luus  crgo  fidem  nostram  ,  nec  credere  suniciat.  NoB 
cst  talis  fides  qn.x  mundal  cor.  Fide^  inquit ,  mun- 
danscorda  eorum.  Scd  qua  fide,  quuli  fidc,  nisi  quam 
definitPaulusaposfolus,  uhi  ait  :  Fides  qu<s  per  di^ 
iectionem  operatur  (Galat.  v,  6)?  Isla  fides  discernit  a 
fide  dxmonum ,  discernit  ah  hominum  Qagitiusis  ae 
pcrdJtis  moriiMis.  FideSy  inquit.  Qua;  fides?  Quof  per 
diUetiottem  oferaiuT^  sperat  quod  Dcus  pollicetur.  Ni^ 
liii  iau  definUioDe  perpen&ius,  nihil  pcrfectiiis.  Ergo 
trh  &IIAI  llla.  Necesse  est  ut  in  quo  cst  fides ,  qwB  per 
dskaiottem  operatur^  spcrci  quod  Deos  poHicctur.  Co- 
ines  est  ergo  fidci  spos.  Necessaria  quippe  spes  est , 
qaamdiu  iion  vidcmus  qnod  crediinus ;  nc  l<)rte  noii 
videmlo  et  dest>craiido  deficiamus.  Conlristat  nos  ^ 
qiib  uoii  videmiis :  sed  consolatur  tum ,  quia  visuros 
iios  spcrainiis.  Adest  ergo  spcs ,  cl  esi  couies  fide». 
Deinde  el  charitas,  qua  desideraimis ,  qua  pcrtingere 
connaMir,  qiHi  inardcscimus,  qua  esurimus  et  sikimus. 
AdkiiMtur  ergo  et  haDc :  et  eritfidcs,  spes  ct  charit;is» 
QQoaKMio  euim  nou  erit  ibi  eiuiriCas ,  ciim  niliil  sit 
aiiud  eliarius  quamdilectio?  Ipsa  autem  fides  defi- 
Hila  est,  ^iriB  per  dileeiionem  operaiur.  ToHe  fidem, 
peril  qnod  credis;  t<dle  charitatem,  |)erit  quod  agis. 
Fidei  e»im  pertinet  ut  credas;  eliaritaii,  ut  agas.  Si 
coim  credis,  el  non  amas,  non  le  moves  ad  bonum 
opos  :  ei  si  moves,  ut  serviis  nooves  ,  non  ut  filius: 
timcAdo  pcBRam ,  non  amaudo  jusiitiam.  Ula  ergo, 
iiHfuam,  fides  muudat  cor,  qiix  per  dileclionem  ope- 
ratur. 

CAPUT  XI.  —  12.  Deus  non  cogitandus  ut  corpus, 
Et  Hiodo  ipsa  fides  qutd  agit?  Tanlis  lesiimouiis 
Scripttiranun,  lain  inultiplici  leclione,  tam  varia  co« 
piobaque  exhortatioiie  quid  agil,  nisi  ut  yideainus 
Diiuc  per  speculuni  in  aenigmate ,  postea  facie  ad  fa- 
ciem?  Scd  iion  iterum  tn  rcdeas  ad  istam  faeiem 
t«iarii  *.  Facicm  cordis  cogita.  Cogc  cor  tuum  cogiUre 
divina,  compelie,  urge.  Quidquid  simile  corporis  co- 
giUnti  occurrerit,  ahjicc.  Nondum  potcs  dicere,  lloc 
i'U :  saltem  dic ,  Non  est  hoc.  Quando  enim  dices, 
llr.cest  l)eus?Nec  cumvidebis  :  quia  incffahile  cst 
qu«Mi  videbis.  Raptiun  sc  dicit  Apo&tolus  in  tcrtiuni 
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*  an-brieDsls  ^is.,  red  non  ttn  Ueruni  ut  rcdcas  Ui  nd  fa- 
cietn  tuam. 


coftlum,  et  audisse  iue/Eihilia  verha  (11  Cor.  xii,  i  ei  4). 
Si  sunt  ineflahilia  verba,  quid  est  ciijus  sunt  verba  ? 
Cogiianti  crgo  lihi  de  Deo,  occurrit  aliqua  forlassc  iu 
humana  spccie  mii-a  cl  amplissiina  magnitudo  :  con- 
slituisii  cam  in  conspcclu  cogiiationis  tuae,  taiiquam. 
m:>gnum  aliquid,  amplissimum,  grande,  ingentissiiiia 
inole  diffusum.  Finisii  alicuhi.  3i  finisti ,  Deus  iiou 
cst.  Si  nofi  finisti,  Hicies  uhi  est  ?  Cogius  moleiu  ,  et 
utmembra  distinguas,  definis  moieui.  Aliler  euiui 
incmhra  dislingucre  non  polcs,  nisi  inoli  dcderis  fl- 
ncm.  Quid  agi^,  slulla  cl  carnaJis  cogiuiio  ?  Grandcm 
molem  fecisli ;  et  tanto  grandiorem,  quauio  te  putasii 
Dcum  ampliushonorare.  Additallus  imum  cubilum  , 
et  facit  niajonMU. 

CAPUT  XII. —  13.  Locus  Isaice  in  speciem  con» 
trarius.  Sed  lcgi,  inquis.  Quid  lcgisii,  qui  uihil  iu- 
lelle\isii  ?  El  lamen  dic,  qiiid  Icgisti?  Non  repdla- 
nms  pnrvulum  cordc  ludenlem.  Dic  quid  legisti?  Civ- 
lum  mihi  thronns  cst,  terra  autem  scabellum  peduni 
meorum  (Isai.  lxvi,  fi).  Aio  (a),  Legi  ct  c|^o  :  sed  lu 
f«»ric  poiiorcin  te  puLis ,  quia  legisti  ct  cnedidisti. 
Crcdo  ci  ego  quod  dixisli.  Siuiul  credamus.  Quid 
dico  ?  Simul  qu;i:ramus.  Ecce  leiie  q|iod  legisti,  el 
credidisli  :  Costum  mihi  ihronta  e$t ,  id  est,  sedes; 
tlironiis  cnim  grxcc,  laiioe  sedes  esi  :  terra  atUem 
scabellum  pcdum  meorum.  Non  lcgisti  et  illud  :  Qui4 
palmo  mensus  est  coelnm  (^lsai.  xl,  12)  ?  Rulo  te  la- 
gisse :  cogimscis»  ci  te  crcdere  confiteris.  Ibi  eniiii 
uinimquc  legimus,  uirumque  crcdimus.  Modo  jam 
cogiu,  et  doce  me  :  adhibeo  le  doctorem,  etme  psi- 
Yulum  facio.  Doce  mc,  obsccro  te.  Quisestqui  sedet 
iii  pafmo  suo  ? 

CAPUT  XIII.  —  U.  Excutitur  locus  allatus.  Ca:lum., 
sancti.  Terra^  teneni.  Sursum  cor,  Ecce  figuras  ci 
lincnmcnta  memhrorum  Dei  a  corpore  Uumauo  duxi- 
sti.  Scd  forte  suhrepsit  tihi,  ut  secundum  cocpus  pur 
tares  nos  factos  ad  imagincm  Dei.  Intcrim  accipio 
coiisidcrandum,  discullendum ,  rcquircndum,  dispu- 
Undo  excuticndum.  Si  placet ,  audi  mc  :  quia  in  eo 
quod  tihi  placuit,  audivi  te.  Sedct  Deus  in  cceio,  et 
palmo  metitur  coelum.  Idem  coelum  fit  latum,  cuai 
sedet ;  et  angustum ,  cuin  metitiir  ?  An  ipse  Dcus  ta»- 
lus  estjn  scdendo,  qiianius  in  palmo?  Si  hoc  ita  cst» 
non  ad  similitudinera  suam  nos  fecit  Deus  :  nos  cnini 
pahnum  angusticrcm  valde  habemus,  quain  partcm 
corporis  qua  sedemus.  Ille  auteni  si  Um  latus  est  iii 
palmo  suo,  qiiam  laius  in  sessione  sua,  disiiaria  mem- 
bra  nohis  fecii.  Non  cst  ista  sunilitudo.  Eruliescat 
crgo  ulc  idolum  in  corde  chrisiiano.  Proinde  coeluui 
accipe  pro  omi.ihus  sanctis.  Quia  et  (erra  didtur  pm 
ouinihus  qui  suni  in  tcrra  :  Omnis  terra  adoret  te  {Psal. 
Lxv,  4).  Sl  Ijeiie  dicimas  secundum  cos  qui  habiUnt 
in  lcrra  ,  Omnis  terra  adoret  te  :  henc  dicimus  etiani 
scdindum  eos  qiii  hahitaiit  in  coelo,  Oiiuie  coeliini 
poriei  tc.  Nam  ct  sancti  ipsi  qui  iii  tcrra  habiUni, 
canie  lerram  calcant ,  corde  in  coelo  hahiiant.  Non 
enim  fruslra  admonciilur  surdum  hahcre  cor,  cl  cuiu 
adinoniii  fucrint ,  ita  es^c  icspoiident  :  aut  frustr.v 

(a)  rerle»  audio. 


^ 


57! 


m 


siirsiiin  Virsus  ad  cnput  cinincl 
dicJlnr,  Si  coniurrexistis  cum  Christo,  qwc  sursum  sunt 
^ttierite\  ubi  Christus  cst  in  dexlera  Dei  sedens;  qnm 
nrmm  sunt  sajnte ,  non  qucB  super  terram  (Coloss,  iii , 
!  ff  9).  In  quanitim  ergo  ibi  coiTTersantur,  ( t  ipsi  Deum 
porlant,  et  cceliim  sunt;  ({uia  Dci  sedcs  sunt;  ct  cum 
nnndiitiam vefbn Dti,  Ccpli  emrrant  gloriam  Dei [PsaL 
tTni,  5). 

CAPUT  XIV.  —  i5.  Latiiudo,  longitudo  ,  aUitudo 
et  profundum.  Redi  ergo  mectim  ad  factem  cordis  : 
Ipsam  pnrpara.  lutus  est  cui  loquitur  Dciis.  Aures, 
ocoli .  cxlcra  membra  visibiria ,  intcrioris  ciijusdam 
td  fiabilaciilnm  vcl  organum  sunt.  Interior  est  hoino 
i.bi  habltat  Christus  iiiteriin  per  fidem  :  ibi  habitatu- 
riit  prxsentiadivinitatis  sux,  cum  cognoverimus  qu:c  sit 
latiludo,  longitudo,  altitudo,  profundum ;  cognovcrimns 
rtiam  supercminentem  sclenii.^e  charitaiem  Christi, 
tit  im|)ilcamur  in  omncm  plcnitudinem  Dei  (Ephes.  iii, 
47-19).  Nunc  ergosi  tibi  inlellectus  faic  non  displicel, 
ndvoca  te  comprehcndere  iatitudinem,  longitiidiiiem, 
filtitudiucm  j  profundum.  Non  discurras  iinnginniiotie 
cngilalionis  pcr  spatia  mundana ,  ei  pcr  molis  bujus 
lam  magnse  comprchensfbilcm  *  grandilateni.  In  te 
fiftende  quod  dico.  Latitudo  est  in  bonis  oporibus ; 
longitndo  est  in  longanimiUitc  ol  pcrscvcratilia  hono- 
Itlin  opcnim ;  altitudo  cst  in  supernorum  cxspcctaiionc 
|>ra*miorum ;  proptcr  qnam  altitudincm  tibi  dicitur  ui 
sursom  cot  habcas.  Bcne  operare,  et  iii  bonis  operi* 
ftus  pcfrsevefa ,  proptcr  bencficia  Dci.  Tcrrcna  pro 
tilhllo  acstim6s,  ne  cum  libi  aliqiio  sapientis  illius  fla- 
gcfllo  tetra  ista  fucrit  perlurhala ,  dicas  tc  sine  causa 
ifeufn  coluisse ,  sine  rnusa  bona  opera  recissc ,  sine 
causa  in  bonis  operibiis  persevcra^ssc.  Faciendo  enim 
bona  opeta,  qnasi  habuisti  latitudincm  :  pcrseverando 
hi  618«  qiiasi  habtiisti  longiludincm  :  scd  lerrcna  con- 
qoiretldo,  non  habufsti  allitudincin.  Aitonde  profun- 
(lum  :  grtflia  Dci  esl  iii  occulio  voliititalis  ojns.  Quis 
enfm  eognottt  s^nsUm  Domlrdf  aut  quis  consiliarius 
ejus  fuit  {ttom»  xi,  34)?  Et,  Judicia  tua  sicut  multa 
kbyssus  {PsaL  xtxv,  7). 

CAPUt  XV.  —  16*  Crucis  qnaiuor  dimensipnes. 
Ilanc  conVcrsdtionem  bene  opcrandi ,  in  ca  pcrysvc- 
randi,  siipcrnti  cxspcctandi,  gratiam  Dci  occiilic  dan- 
dl,  sapicntia,  non  stuliitia;  nec  foprchendendi  qiiarc 
alins  sic,  alius  autcm  sic;  non  enim  cst  inlqUilas 
apiid  Deum  ( It  Par.  xfx ,  7 ,  et  Rom.  tx,  44 )  :  hanc 
ergo  cdnversntioncm »  si  placct ,  coapta  etiam  criici 
Ddminl  (ai.  Non  enim  frustra  taleni  mortem  elcgit, 
tki  cujtis  potcsiate  erat  vel  niori  vel  non  mori.  Si  iii 
potc^tiitc  crat  moH  et  non  mori ,  ((uarc  lion  in  pote- 
state  slc  vcl  sic  niori?  Non  rrustra  ergo  criiccm  degil, 
iibi  te  hiilc  mtlndo  cnicifigeret.  Nnm  latiindo  esl  in 
crnce  transvefsum  lignum,  ubi  hgnntnr  manus  :  pro- 
\Acr  bonortim  openim  significationcm.  Longiiudo  est 
in  en  part^  ligni ,  qtix  ab  ipso  transverso  ad  tcrram 
teiidit.  Ibi  cnim  corpiis  criicifigitor,  el  quodam  modo 
fttni :  et  ipsa  statio  pcrscveranliam  sigoificat.  Allitudo 
liiitcin  in  illo  Wifno  est «  quod  ab  ^em  transverso 

*  m  corMeDsts  iis.  Editi  vero,  meomfrehensihhn' 
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et  ea  significatur      supcrnorum  exspectatio.  Ubi  prorundum,  nisi  in  ea 


parie  qnaB  terr;u  defixa  cst?  Occulu  cst  enim  gratia , 
ct  in  abdito  laiet.  Non  vidctnr,  sed  Inde  eroinet  quod 
tideltir.  Post  haoc  si  comprehcndcris  ha?c  omnia,  non 
solum  intelligendo ,  vcrum  eiiam  agcndo  [inUiiectus 
cnim  bonus  omnibus  qui  faciunt  eum  [P$al,  cx,  10]) ; 
liiiic  jam  extcnde  tc,  si  potcs,  ad  agnoscendam  agni- 
tionem  charitaiis  Cliristi  supereminentem  scienti». 
Ctim  porvcneris ,  iinplcbcris  in  omnem  plenitudincm 
Dei.  Tuiic  erit  illtid  facie  ad  faciem.  Impleberis  au- 
tom  in  oninem  plcnitndinem  Dei ,  non  ut  lui  pleiios 
sit  Dcus ,  sed  ut  tii  sis  plcntis  Deo  ^  Quxre  ihi ,  si 
potcs,  faciem  corporalem.  Jam  tollantur  niigxa  inciH 
lis  aspeclu.  Abjieiat  puer  parvulus  ludicra,  discat 
Irnclnre  mnjorn.  Et  nos  in  multis  parvuli  sumus  :  el 
cum  plns  qonm  stimus  essemiis ,  a  majoribus  totcrati 
imtfus.  Paccm  sectamini  cum  omnibus,  et  sanctificatio- 
nem^  sinequa  nemo  poteril  videre  Deum  (Hebr,  xii,  14)4 
llac  enim  ct  cor  miindatur  :  quia  ibi  est  fides  qux  pcr 
dllectioncm  operalur.  Hinc,  BeaU  mundicordes,  quo- 
mam  ipsi  Deum  vidcbunt. 

SERMO  LlV  •  (a). 

De  eo  quod  tcriptum  est  tn  Evangeliv  Matikm,  CMp,  t, 

16.  Sic  luceat  iiimcn  veslruro  coram  hominibuSy^  ul 

vldeant  bima  opora  vestra ,  et  glorificeui  Paireni 

vestruro  qui  m  coclis  est :  et  contra,  cap,  ti,!,  Ai- 

tendite  ne  jusUiiam  vestram  faciatit  coram  lioni- 

bus,  ul  videamini  ab  eis  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  I.  Prvecepta  in  $peciem  em- 

Uraria.  Solet  mullos  movcre,  chnrissimi,  quod  Dc 

minus  noster  Jesns  Christus  in  Sermone  evangelicOy 

cuffi  prius  dixisset,  Lueeat  lumen  vestrmn  eormn  ko- 

Hunibus,  Mt  videant  bona  opero  veslra,  el  giorificent  Pm^ 

trem  vestrum  ^  qui  m  emlis  est ,  postea  dixii ,  Aitendke 

ne  jwtitiam  vestratn  faciatis  coram  honanibus^  ut  eidea- 

mim  «6  eis,  Turbatur  enim  mens  pamm  inteUigeniit« 

ct  prccepto  utique  ohaudire  cupieoiis,  et  perdivertn 

et  adrersa  distenditur*  Tam  eiiim  ncmo  poiesi  quam^ 

vis  uni  domino  ebtempeFire  repngnantia  jobeatl , 

quaro  neino  potest  ciiam  duobus  domiois  scnrire  i 

quod  eodeoi  sermone  Salvaior  ipse  tesutus  est  {Mattk, 

Yi,  S4 ).  Quid  crgo  faciet  animus  notans,  cum  se  ob- 

(empcrare  non  posse  exisiimat,  et  non  obleropenre 

formida»?  Si  enim  bona  opera  sua  in  luce  pnsncnpfl 

hoininibus  intuenda,  ut  faciat  quod  prxceptum  esl , 

Sic  Inceat  lumen  ve$trum  coram  homkiibus ,  ut  nieant 

bonm  opera  vestra^  et  glorificenl  Patrem  vetlrtn»,  ^t  tft 

eali$  e$t;  rciim  se  teneri  arbitrabiiur,  qoia  conira 

prseceptum  fecit,  ubi  dicitur,  Attendite  ne  juitititim 

ve$lram  faciati$  coram  /iominibu$ ,  ut  videatmni  ab  m. 

Rursusque  si  iioc  timens  ei  cavens,  ea  qux  bene  fncK 

>  FloniSi  non  ut  tu  sis  olenus  Deus,  sedutsis  ptenu$  neo. 
Sic  etiam  corbeiensis  coaexf  sed  (nisi  (aUant  oculi)  a  sc- 
eundamantt, 

*  SormoDes  5i  et  53  emendati  sunt  ad  codiccs  eosdem 
eom  sfrmone  .^1 

(a)  Alias,  de  verbis  QomiDi  3. 

(6)Cilal  Floru^  ad  ii  Cor.  nr.  Et  a  l^dk)  in  capite  8  Indi- 
cvu  nic  ii  se  lerte  seruj6  notator  istis  verbis,  «  Oe  ptaccodo 
c  ^i  nop  {il^pdo  bouiiuibus). «  Eoindem  diflicultalcin  tra- 
ctarU  Aogusnntis  sni  ra,  iii  serin.  il^  nn.  13,  fSi 
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«bseomlcril ,  non  se  puubil  wrvire  iMipcrnnli  cl  di- 
cctiti.  iMeai  i«mn  tatruni  corwni  homiubux,  ui  vi- 
tg4§utk9Haop0rave9ira. 

CAPUT  H.  —  4.  Utrumque  pracaptum  implel  Apa- 
ifotet.  Qoi  recte  aulem  inlelligit,  iHruniqnc  implet, 
ei  serviet  «niversissimo  Domino ,  qui  scnrum  pigrum 
iH«  damHarel,  si  ea  qwac  Oeri  nnHo  moclo  poteranl, 
tuipertret.  Audite  enim  Paulum  servum  Chrisli  Jesu, 
vocAium  Aposiolum,  segrcgatum  in  Evangelium  Dei, 
«trumqiic  el  facieiilem  et  doccntem.  Videle  quemad- 
modom  luceat  lumcn  cjus  coram  liominibus ,  ui  vi- 
tfrant  boiia  opcra  ejus.  Commendamui ,  inqiiil ,  wm- 
tnetipiot  ad  onmem  conscienliam  hominum  in  conspeclu 
Dei  (II  Cor.  i?,  i) :  et  ilenim,  Providenm»  enim  bona, 
non  Mohm  eoram  Deo,  sed  eliam  coram  homnibui  (/d. 
Tiii,  ii) !  et  ilcmni,  Placete  omnibui  per  omnia^  iicut 
ei  ego  ommtmi  per  omnia  placoo  (I  Cor.  x,  35).  Videld 
nirsus  qocmadmodum  titendai ,  ne  fjiciat  jusliiiam 
snameorara  lioniinibns,  ut  videalur  ab  eis.  Opui  au- 
itm  wnm  probet ,  inquil ,  unuiquinfue;  ei  tunc  in  te- 
tN^lipte  habebit  gloriam,  et  non  in  aUero  {Galat.  vi,  4) : 
et  ilcnim,  Sam  gioria  noitra  heec  «s/,  ttiAmonium  con- 
trtoifltf  fio<fr«  {II  Cor.  i ,  12)  :  ct  illud  quod  nihU  est 
nianifestius ,  Si  adhuc ,  inquit ,  hominihui  placerem , 
CMtti  iervui  non  euem  ( Galat.  i ,  iO).  Scd  nc  qois. 
iiuam  ennim  qm  de  prscecpiis  qunsi  repugnanlibus 
ipshis  Bomtni  moventur,  multo  magis  Apostole  ejiis 
tngerlkt  qiwcslionem,  et  dicai,  (Joomodo  lu  dlcis,  Pto- 
£€ie  onmitui  per  omnia,  iicut  et  ego  omnibui  per  omnia 
^laeeo :  et  tu  idem  dicis,  Si  adhuc  homimbus  placerem, 
CkrhH  serws  n^n  etsemf  Adsit  ipse  Dominiis,  q«i 
etlaim  fn  «erto  soo  et  Aposiolo  loquebatur,  cl  speritt 
nobis  Toluntatem  snam ,  et  tribuat  obediendi  (bcui- 
talem. 

5.  ConaHantur  duo  illa  praeepta.  Ipsa  quippe 
▼erln  erangelica  sccum  portant  exposiiiones  stias ; 
nec  interclodunt  ora  esurientium,  qula  pascunt  corda 
piilsaiitiom.  Intenlio  quippe  cordis  hnmani  qno  diri- 
gutnr,  et  quo  spcctetS  intuendum  est.  Si  enim  qni 
mlt  ▼iderl  ab  bominibns  bona  opera  sua,  gloriam  et 
ntifiiatem  suam  ponit  Hnte  homines,  el  hanc  in  con- 
speeitt  hominum  quxrit;  iiihil  corum,  quse  de  hac  re 
Dominiis  pKccepit,  implevii :  quia  cl  ntiemlil  facere 
jastitiam  snam  coram  hominibos,  ut  vidcreiur  ab  eis; 
et  non  sic  eluxit  lumen  ejus  coram  liominibus,  ut  ad 
koc  vidercntbona  opera  ejus,  ul  gloriricarent  Patrem 
qui  in  coelis  est.  Se  qnippe  voluit  gloridcari,  non 
beom;  et  soam  qunesivit  utilitatem,  non  dilexil  Do- 
Rihii  volHnialem.  De  qualibus  dicil  Apostolus  :  Omnee 
enhn  gum  sma  sunt  quamint,  non  qum  Jesu  Christi 
{Philipp.  II,  il).  Ilaque  non  illic  senteniia  lerminala 
esl,  «bi  «lit,  Sic  lueeat  tumen  vestrum  coram  hominibus, 
ut  videmti  bona  opera  vestra  :  sed  conliniio  subjunxit 
enr  fhciendum  sit ,  nl  glotificeiH^  inquit,  Palrem  ve- 
arum,  qui  m  ceelii  at :  at  homo  cum  bcne  faciens  vi- 
deliir  ab  hominibus,  intentioncm  boni  racli  hnbcat  in 
cunsdentia  sua,  inlenfionem  vcro  inriotcscciidi  non 
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linbcat  itibi  iii  laudibos  Dci,  propter  eorum  quibus  in- 
notescil  ulilitatem ;  quibus  hoc  prodest,  ut  Deus  pla- 
ccat,  qui  hoc  pr.csiiiit  liomini ;  atque  ila  non  despe- 
renl,  cliam  sibi  si  volueriul  Iioc  possc  prjcstari.  Ila- 
qiic  aliam  scnlcntiain,  ubi  ail,  Attendite  ne  justitiam 
veitram  faciatis  coram  hominibui^  non  alibi  terminavit, 
qunm  ubi  dixit,  ut  videanuni  ab  eti ;  nec  addidit,  Et 
glorificent  Patrem  vestrum  qni  in  ccelii  al ;  sed  potius 
addidil,  Alioquin  mercedem  non  habebilii  apud  Pairem 
veitrum  qui  in  coelii  eit.  Ilinc  euim  ostendit  eos  qiii  ta- 
les  sunl,  quales  (ideles  suos  cssc  non  vult,  in  eo  ipso 
merccdem  quaerere,  quod  videnlur  ab  bominibiis,  ibi 
constiiuere  bonum  suum;  ibi  obleciarc  vanitatem 
cordis  siti,  ibi  exinaniri  ei  inOari,  ibi  tumesccre  ut 
contabescerc.  Cur  enim  non  sufficit,  utdiceret,  Atten- 
dite  ne  faciatii  juititiam  veUram  coram' hominibus ;  sed 
addidil,  ut  videanuni  ab  eii  :  nisi  quia  sunt  quidam, 
qui  sic  faciuoi  jusliliain  suam  coram  hominibus,  non 
ul  vidcanlur  ab  cis,  scd  ut  ipsa  opera  videantur,  et 
glorificcltir  Pater  qui  csl  in  coelis,  qui  ea  justificatis 
impiis  doiiare  dignatus  esi? 

CAPUT  ill.  —  4.  Quiinam  vere  prwceptum  ti/rviM- 
que  implevit.  Qiii  talcs  sunt,  ncc  suam  jusiitiam  de- 
putnnl,  sed  ejus  ex  ciijiis  fidc  vivunt.  Unde  et  Apo- 
fttelus  dicil,  Vt  Chriitum  tiicrifaciam^  et  invemar  in 
iito^  non  habem  meam  juititiam^qum  ex  Lege  eU,  isd 
eam quai  eit  per  (idem  Christi,  qum  est  ex  Deo^  justitiaiB 
fide  (Philipp.  iii,  8  et  0) :  ct  in  aliu  loco,  Ut  nos  simus 
justitia  Dei  in  ilto  (11  Cor.  v,  21).  Unde  et  Jiidxos  iH 
rcprehendit :  Ignorantes,  iiiquil,  Dei  jusiitiam,  et  tuam 
volentes  constiiuere,  jnsiitice  Dei  non  sunl  subjecti 
{Rom.  X,  5).  Quisquis  ergo  ita  vult  videri  hominibus 
opcra  sna,  ui  ille  glorificetur,  a  quo  ea  qnx  in  illo  vi> 
dentur  acccpil,  ci  sic  ad  imitandum  bonum  iidem 
ipsi  qui  vidont  pielate  fldei  provocentur,  vere  lumen 
ejus  lucet  coram  hominibus  :  qub  lux  de  illo  cliari- 
latis  radiatur,  non  superbix  fumus  evomitur  :  ei  iu 
eo  ipso  cavet,  ne  justiiiain  suam  faciat  coram  homi- 
nihus,  ut  videatur  ab  eis ;  quia  nec  suam  deputat  il- 
lam  justitiam,  nec  ideo  fiicit  ot  ipse  videatur;  sed  ul 
itle  intelligaiur,  qui  laudatur  in  homine  juslificato,  nl 
fbdal  ei  in  laiidanie  quod  laudatur  in  altero,  id  est, 
ut  laudaniem  faciat  esse  laudabilem.  Attendite  et 
Apostolum,  cnm  dixisset,  Placete  ommbus  per  omnia, 
^cut  et  ego  omnibus  per  omnia  placeo;  quoinodo  noii 
ibi  remansit,  quasi  ibi  consiiiuerit  flnem  inteniionis 
sn«,  ut  pbieeret  hominibus ;  alioquin  falsum  dixisset, 
Si  adhuc  /Mmnibus  placerim^  CiuriiH  servus  non  essem : 
sed  suiim  sBbjmxit  quare  bomimbus  placeret.  iV#t 
fiMrrefft,  inquil,  quod  mihi  utiie  eH,  sed  qmod  muitii,  ut 
iatvi  fiant  (I  Cor,  x,  33).  Ita  et  non  placebat  liomiiii^ 
bus  propier  stiam  aiilitatem,  ne  Christi  servus  non 
csscl ;  et  placebat  hominibus  propter  illorum  salutem, 
ut  Chrisii  esset  dispensator  idoneos :  qaia  et  illi  co- 
rain  Dco  conscientia  sufficiebat,  et  de  illo  coram  ho- 
niinibiis  qnod  imitarentur,  eliicobal. 


*  Mks.,  et  quid  exspeeSri. 
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StHMO  LY  •  (rt). 

J>e  rcrbis  Evtmgelu  */u/f/irn,  eap.  v,  2i,  Qiii  dixrril 

ft  :ilri  suo,  Falue.  rcns  cril  gehcnn:r  i^nis,  etc, ,  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Timor  unlis.  Sancli  Evan- 
lj:dii  capilulum ,  quotl  modo  cum  lcgeretur  audivi- 
inn^,  valdc  iios  lcrruit,  si  fi Jcm  hahemus  :  cos 
:mlem  non  lcrniil,  qui  fidcm  nou  habcnl.  El  quia  non 
terret  cos,  volunt  essc  pcrvcrsc  sccuri,  iiescientes  di- 
hiribiicre  el  dislingucrc  lcmpora  limoris  el  sccuritn- 
(is.  Tiineat  ci^o  ()ui  ducit  modo  vilam  cum  fiiie,  quo 
possit  iii  ilta  vila  liabcrc  sccnritatem  sine  finc.  Ergo 
(imuimus.  Quis  cnim  non  limcat  loqucnlcm  Verit:i- 
(ein  ct  dicentem,  Qui  dixerit  [ralri  «iio,  Fatue,  reus 
tfit  gehennoi  ignh?  Linguam  autem  niillus  hominum 
domare  potcst.  Et  homo  doinat  fcram,  non  doinat 
(ingiiam  :  domat  lcuncm,  ct  ni^n  rcfren:U  sennoncm : 
»'omal  ips»,  et  non  domat  se  i|>sum  :  (hunat  qnod  li- 
nieb.it ;  et  iit  sc  domct,  non  tiinct  qiiod  limcrc  didic- 
l»:il.  Scd  quid  fll?  Scnlentia  vera,  et  i^ta  proces^it 
ilroiaciiloVi.M-Ilaiis*:  Liiiguam  aittem  nullns  fiominum 
tlumnre  potvU  {lacvbi  lii,  7,  8). 

(^VPUT  U.— 2.  Dniiii  auxitii  neccsBitas ad doman' 
dam  (inguam.  Quid  ergo  facicmus  ,  fratres  mci? 
Mdeo  me  quidem  ad  multiludincm  loqui :  8cd  qiiia 
ciiuin  sumus  omncs  in  Christo,  tanquam  in  sccreto 
lUkistiium  capiamus.  Nullus  nos  audit  cxlraneus, 
uniim  suRHis,  quia  in  unum  sumus.  Quid  facicmiis? 
Q-ii  dixeril  [ratri  suo^Falue,  reus  erit  gehenna  ignis  : 
Liiiyuam  autem  nuUus  hominum  domare  potcst.  Ibuiit 
cr^o  omiics  in  gchenn:im  igiiis?  Absil.  botninc,  re[u- 
tjnm  [aclus  es  nobiSj  a  generutione  in  gciwrationein 
i  l*saL  Lxxiix,  1).  Ira  tua  jubia  cst :  nomiiiem  in  ge- 
li  imaiD  mittis  injuslc.  Quo  ibo  a  spiritu  tuc,  ct  a  te 
tiHo  [ugiam  {PsaL  cxxxviii,  7),  nisi  ad  tc?  Ergo  inlcl- 
r...;.imus,  cbarissimi,  quia  bi  linguam  iiuUiis  liominum 
«iniuare  polesl,  ad  Deum  confugiendum  cst,  qui  do- 
iia*l  lingiiam  nostram.  Si  cniin  tu  cam  domarc  voluc- 
r>.,  iion  potcs,  quia  liomo  es?  Linguam  nuUushomi 
him  domarc  potesl.  Atlcnditc  siiuililudincm  ab  ipsis 
tic  liis  qius  domamus.  Eqiius  noii  scdom:u;  camclus 
lioi  8C  domat ;  clcphantus  non  sc  dom;it ;  asjiit non 
sc  dtmiat ;  lco  non  se  domat :  sic  et  homo  uon  se  do- 
iiiat.  Sed  ut  dometur  cqniis,  bos,  camclus,  clcpbaii- 
uis,  leo,  aspis,  quacrilur  homo.  Ergo  Deus  qua^ralur, 
tit  domelur  honio. 

CAPUT  ilL  —  3.  Deus  linguas  domttor*  Ergo,  Do- 
mine^  re[ugium  [actus  es  nobis.  Gonferitnus  nos  ad  le, 
i*t  iKuie  Dobis  erit  de  te.  Malum  cst  eniiu  nobis  de  no- 
bis.  Quia  dimisimus  te«  dimisisti  nos  nobis.  lnveni!t- 
f.iiir  crgo  iii  te,  quia  pcrieramiis  in  nobis.  Domine^ 
rcfityium  [aclus  es  fiobis,  Qiiid  ergo«  fralres  nici,  du- 
bitire  dcbcmus,  qiiia  mansuctos  nos  faciet  Dominiis, 
hl  iios  domaiidos  ei  pncbeaiuus  ?  Doiiiuisli  lcoiicm. 


*  i*aucioi*es  M&<'.,  Sed  mid  inft  tententin  vcra  ?  Ferto 
I  v.'*:Mtum  scd  qiiid  si  scntimtia  vcra  cst  LiU?  rrotasit 
f.c  0  iwuh  rcritutix. 

( 'I  .^litsde  Vf»rbis Doinini  4. 

(/')  (:i;atiir  a  rtoro  iii  r|ii>t)>taiii  ud  iiebr.  xii. 
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qucm  noii  fccisli;  uon  doiual  te,  qui  feuil  tc?  Ltide 
enim  bcstias  tam  immanes  domare  potiiisii  ?  Nuniquid 
cis  aMpiaris  viribus  corporis?  Qiia  ergo  viitute  iiigeiH 
tes  l>cstias  domarc  poluibti  ?  Ipsa  juinenta  qiKC  divttn- 
tur,  bostiae  sunt.  Noncnim  indomila  iolerantur^  Si^ 
quia  iion  ca$  novil  cousuetudo,  uisi  iu  inaiubu«  bo« 
niiiium  ct  sub  frenis  hominum  ct  sub  iHitcstate  liomi- 
uum,  putas  cas  mansuctas  nasci  potuisse  ?  Ccrtc  feras 
immaiics  atlende.  Frcmit  ico,  quis  non  timeat?  El  ta- 
men  unde  le  intclligis  fortiorcm?  Non  corporis  vif- 
tiitc,  scd  meiitis  lationc  iiiiciiorc.  Fortior  es  leoiiet 
uiidc  factus  cs  ad  imagincm  Dci.  Inuigo  Dei  domat  fe- 
ram  ;  ct  iion  domat  Detis  imagiuem  suam  ? 

CAPU T  IV.  —  4.  Fcrendum  [lagcUum  Deidomitwiim 
lii  ilio  spcs  csi,  ei  iios  subdamus,  ct  miscricordiam 
preceinur.  iii  illo  speiii  nostram  ponanuis,  cl  doiiee 
domeiuur  ei  f>erdanieiuiir,  id  e&t,  |  crficiauiur,  donii- 
lorem  ferauiiis.  lUeniaiquc  cnim  profcrt  domitar  uo- 
ster  ctiam  fl;igella.  Si  eiiim  tu  ad  domaiida  jumenta 
tiia  profers  virgam,  profcrs  fkigcllum ;  Deus  non  pro- 
fcrl  ad  domanda  juincnla  sua,  quod  sumus  nos,  qul 
de  jumcutis  suis  faciet  filios  suos?  Domas  equuui 
tuiim :  quid  dalurus  es  equo  tuo,  cum  te  ooeperic 
|K>rtare  mansuctiis,  fcrre  discipltnam  luam,  oiiedire 
impcrio  tiio,  cssc  juincnlum,  boc  est,  adjumentniQ 
infirmitatis  tux  ?  Quid  ci  retribuis,  qucm  nec  sailcw 
sepeiis  cum  mortuus  fuerit,  sed  discerpendum  folali- 
libus  projieis?  Doinito  tibi  Deus  hxrcditatem  aenrat, 
qtiod  est  ipse  Dcus  :  ct  ad  tcmpus  moruium,  rcsusci- 
tat  te.  Carnem  tuam  usque  ad  numcruiii  capiltoruui 
reddet  libi :  ei  consiituet  te  cum  Augclis  iu  aeiemiini, 
ubi  jam  non  indigeas  domari,  sed  tautummod»  a 
piissiino  possideri.  Erit  eniiu  lunc  Dcus  omnia  in 
oiiiiiibus  (I  Cor.  xv,  28)  :  nec  eril  ulla  infcliciiasquafi 
nos  cxcrceal,  scd  felicitas  soLi  qu:c  pascat.  Ipse  ia« 
toiii  pastor  nosler,  Dcus  nobt<;r :  ipse  potus  iioeler» 
Dcits  iiosicr;  honor  noster,  Dciis  noster;diviti»  no« 
slrii!,  Dcus  noslcr.  Quxcumquc  hic  varia  quxris»  i|Kse 
tibi  unus  omnia  crit. 

CAPUT  V.  —  j.  Quam  in  spem  hic  domamur,  Ad 
hanc  S|)eni  hoino  domalur,  ct  domitor  iutoleraliiiis 
liabctiir  ?  Ad  lianc  spcm  hoiiio  domatur,  et  coulra 
islum  ulUcm  domiiorcm,  si  forte  flagelluni  proferal« 
iiiurmuratur?  Audistis  cxbortautem  Apostoium  :  Si 
separetis  vos  a  discipUna,  ergo  nolhi^  et  non  cstis  fillL 
Nothi  suiit  aduUcri.  Qiiis  enim  esl  fiUus^  cui  moh  dift 
(UscipUnain  patcr  ejus  ?  Et  carnis  quidem  nustree^  \n* 
quit,  patrcs  habebamus  correptorcs ,  et  revercbaiuwr ' ; 
»011  mutto  magis  subjiciemur  Patri  spirituum,  el  riw- 
mus  {llibr.  xii,  7-9)  ?  Quid  cnim  tibi  poluil  pnr&larc 
palcr  tuus,  quia  corripuit  tc,  quia  vcrberavit  te,  quia 
flngellum  protulit  et  Cecidit  tc?  Numquid  prxstaro 
poluit  ut  vivercs  in  xtcrnum  ?  Quod  non  potuxt  pr»- 
starc  sibi,  quando  prxslaret  tibi?  Propter  pecuiiiaiu 
suam  quantulamcumquc,  quam  de  usuris  et  bboro 
coilcgit,  erudiebat  tc  flagcilis,  nc  tibi  dimissus  labor 
ejus  tc  malc  vivcnle  dispcrderetur.  Et  cccidit  fllium« 
tiinens  perirc  labores  suos  :  quoniam  rcliquit  tlkli« 

<  <ic  Mss.  M  oditi,  ct  [erebamus. 
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ij::imI  uoc  leucre  liic  poterat,  iiec  auferre.  Ni-*n  enim 
l.ic  aliquid  tibi  diiuisit  i|uod  ipsius  esse  possil :  cc  - 
k.i,  u%  sic  aocedcrcs.  Dcus  autcm  tuus,  rcdcmplor 
iinis,  domitor  liius,  casiig^itor  tuus,  patcr  tnus,crudit 
ti*.  Quo?  Ut  accipias  iK-crcdiintcm,  ubi  noii  clTcras 
pntraro,  scd  bxrcditatcm  hahcas  ipsiiin  palrcin.  Ad 
liuRCspem  erudiris,  ct  mnrniurns?  ct  si  qtiiil  trisie 
nrcidcrit,  forlasse  blaspliem:)S?Qiio  ibis  n  spiritiiejus? 
Crce  dimitiit  te,  e t  nou  flugellat  :dcscrit  bla>p!icninn- 
U'm,  non  senties  judicantcin?Nonne  nicliusc^lut  fl.i- 
gHlcl  lc,  et  rccipial  le,  quam  parcnt  tibi,  cl  di»scrai  ic? 

CAI»UT  VI.  —  6.  Refugium  noitrum  Deus,  Di- 
emius  crgoDonifuo  Dco  noslro,  Domine^  rcfuglnmfa- 
clHS  €$  nobU^  in  generalione  et  generatione,  Iii  priiiia 
grneratioue  el  allera  gencrationc,  rcragium  facins  cs 
unbis.  Tu  rcfirgium  ut  nasccrcmur,  qui  iioii  crnmus  : 
lii refiiginm  ut  rcuasccremm-,  qul  uiali  eruiuis  :  lu 
rcfiigium  ut  pasccres  dcsortorcs  tuos  :  (u  rcrugluiu  ul 
QtvfHA  et  dirig:is  lilios  luos  :  tu  rcfugiuin  facius  cs  no- 
)ns.  A  le  non  rccedemus,  cum  libeniYcri^  nos  aii  oui- 
iiibus  malis  nostris,  ct  implcveris  uos  bonis  luis.  Utuia 
das,  blandiris,  nc  fatigeinur  iii  via  :  corripis,  c:Ldis, 
percniis,  dirigis,  ne  abcn-emus  a  vta.  Sive  crgo  blaii- 
din!«,  nc  fatigcniur  in  via;  sivc  casiigas.  nc  abcrre- 
ui-  s  a  via  ;  Domine,  refugium  factus  e$  nobit, 

SERMOLVr  (a), 

Oe  EcangeVu)  Uatllum  ^  cap,   vi,  7-15,  de  oralione 

Dominica^  ad  Comihtentes. 

i:AI*1'T  PUIMUM.  —  t.  Sgmboium  H  Orutio 
'thmiimi  traditnr,  Bealus  Apostolus  tempora  isla, 
qnamlo  fuluruin  cral  ul  omnos  gcntes  in  Dcmii  crc- 
ilmnt,  pRcnuiitiata  ostcnde::»  fuisse  a  rropbclis, 
tmc  IfStimoniiim  posiiil  qiiod  scriptum  csl,  El  erit  : 
Mim$  homo  qu%  inrocnvnit  nomen  Dominu  $altm$  erit 
iJoti.n,  Si).  Aiitca  enim  apud  solos  Israeliias invoca- 
lultir  fiomen  Domtui,  qui  feeilcoelum  el  lcrram  :  c:e- 
lene  f eiilcs  idola  muta  el  snrda  itiTocabant,  a  quibiis 
inMi  auiriebaiiliir ;  aul  d;cmoiics,  a  quibus  malo  sho 
aoilicbanlur.  Al  iibi  veuil  pleiiitudo  lcmi)oris.  iinplc- 
tur  qiiod  pncilicliim  csl,  Ei  erit :  omm$  qni  invocavcrit 
nomen  Domini,  $alvu$  erit.  Dcinde  quia  iiividebant 
ipsi  JuiLiri  Gentibus  Evangeliiim,  eliain  illi  qiii  crcdi- 
deriinl  in  Clirisiuin,  cl  dicebanl  noii  dcbcre  anuuu- 
lliri  Evangoliuin  Cbrisli  cis  qui  circiimcisi  iion  fuis- 
fient:  quia  contra  tslos  posiiit  boc  leslimonium  apo- 
stolus  Paiilus,  Et  erit  :  omnia  quicunufue  invocnverit 
nomen  Domini,  $al9u$  erit  :  subjiinxil  statiin  ad  ilios 
eonTincendos,  qiii  uolebaiil  evangelizari  Gcniibiis,  ct 
ait,  Quomodo  autem  invocabunt,  in  quem  non  credide^ 
runl  ?  ttut  qnomodo  credeutj  quem  ijon  uwiienuit  ?  Quo- 
modo  autem  audient  $ine  prcedicante?  ant  quomodo 
pnrdicabnnt^  $i  non  miltantur  (Rom.  x,  15-15)?  Qula 
?rgo  dixil,  Quomodo  invocabunt,  in  quem  non  credide- 
ftiut  :  idco  uoii  accc|Hstis  prius  orationcin,  cl  |MisU*a 
•jmliolam ;  sed  prius  symbolum  ubi  scirelis  quid  «tc- 
'Jerolif ,  et  postca  orationem,  ubi  nossctis  <|ucui  iuvo- 
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cmtis.  Syiubolum  cigo  poilii.cl  ad  fidtm,  OTMlioad 
[>rercm  :  qiiia  qiii  cndit,  ipsc exauditiir  invocans. 

CAPUT  II.  —  S^.  Dtto  cavendo  invocanti,  Mulli 
autcin  peluiil  qnod  )»ctere  non  dcbercnt,  ignor.intcs 
qiiid  cis  cxpedial.  Duas  crgo  rcs,  qui  iiivocat,  eivcre 
delK't  :  uc  pclal  quo<l  iioii  dcbct,  el  ne  ab  illo  pclal  a 
qtio  uon  dcbct.  A  diabolo,  ab  idolis,  a  dimmnibus 
noii  cst  pctcndum  aliciuid  :  a  Doiuino  Dco  nnslro  Jesu 
Cbristo,  Dco  Patre  Propliclnrum,  Apostolorum  el 
mariyrum,  a  Patrc  Duniiui  nostri  Jcsu  Christi,  a  Deo 
qni  fccit  cceliim  cl  terram,  mare  et  omnia  qn.^e  in  eis 
suiil,  ab  illo  petcndum  csl,  si  quid  petcndiim  cst.  Sed 
cavendum  est,  nc  et  ab  illo  pctatur  quod  pclcrc  iion 
dcl>emus.  Viunu  bumauam  quia  pclere  dcl>emus,  si 
iwtas  ab  idolis  surdis  cl  mutl.<i,  quid  libi  prodost?  ilem 
a  Deo  Palrc,  qui  csl  in  co;lis,  si  opias  mortcm  iniini* 
corum  tuorum,  qnid  libi  prodest?  Non  andisti  vcl  le* 
gistf  in  Psulnio,  in  quo  pncdiclus  est  damnabilts  lra« 
ditor  Juda<,  quomodo  prophetiu  dixil  de  illo,  Oratio 


'   M\  ch.  r.  s.  V.  ilim.  rai*. 
(w)  Alius,  <!c  fiiversis  18. 


IjOv.  cmcnd  lUis. 


ejtu  (iai  iUi  in  peccnium  (P$aL  c^nt,  7;?  Si  ergo 
stirgis  ct  oras  mala  ininiicis  tuis,  oratio  tiia  flcl  in 
liecialum. 

CAPUT  III.  —  5.  Non  optanda  mala  maii».  $ei  ui 
boni  fiant  orandum.  In  Psaliuis  sanctis  legistis,  Ye« 
luti  mulia  imprccari  mala  iuimtcis  suis,  ciim  qui  lo- 
quiiur  iii  Psabiiis.  El  uliquc,  ail  aliquis,  qui  loiputar 
in  Psalmis,  jtislus  cst :  qturc  lam  mala  opial  iuimicis 
suii?  Non  oplal,  sed  pra*.vidct :  prophetia  cst  pnenuu- 
lianlis,  non  votum  inale  diceniis.  in  spiritu  cniiu  illi 
iMneranl  quibus  liabcbat  evciiirc  nuile,  quibus  bcne  : 
et  pcr  propbeliam  dicebaiil,  taiiquam  opl.ireiit  qiioil 
pnevidebuiit.  Tii  aiitein  untle  scis,  ne  inclior  lc  fuliirui 
sil,  cui  bodie  nialc  t^eiis?  Scd  scid  illum  uialignuin, 
dicis.  Ei  le  scis  ui:tliguuui  ^Qiuimvis  forle  audcas  el  de 
cordc  altchus  j^uiicare  qtiod  ncsci»  :  scd  cl  lc  scis  ina- 
ligiium.  Noii  audis  Aposloluui  dicculem,  Qiit  priui  [ui 
blu$plkcmi$^  et  p€r$ccutor^el  injuruuus;  $ei  mi^ericor" 
ditim  eon$ceutu$  simi,  ^iiia  ignoran$  feci  in  incredulilule 
(1  Tim.  1, 15)  ?  Quando  Paulus  :ipostoIus  persequebatiir 
dirislianos,  ligaiis  ubi  invcuiebat,  audiciidos  ad  saccr- 
dolesci  puuicudosultrabcbal;  quid  pulalis,  fralrcs, 
Ecclcsia  coiiira  illuiu  oralkil,  au  pro  ilio?Uliqiie  Ec- 
clcsia  Dei,  qu:c  didiceral  a  Domiiio  suo,  qui  peiideiia 
iii  cruce  dixil,  Puter,  igno$ce  Hli$^  quia  ne$ciuni  quid 
fueiunt  (Luc.  \xiii,  54),  ulia  precabalur  pro  Paiilo, 
imo  adhuc  pro  Saulo,  nt  lioc  in  illo  ficrcl,  qnod  ct 
facluin  cst.  Nain  quia  «licil,  Eram  autem  ignotu$  facie 
Eccle$ii$  Judaae  qnw  $unt  in  Chri$to ;  tantum  auteni 
aiidicbant  quia  ille  qui  aliquando  no$  per^cqnebatur, 
nunc  evangeiiiat  ftdem  quam  aliquando  vu$lubatt  ei  in 
me  magnificabaHt  Dcum  (Gakt.  i,  22-2  i)  :  (piarc  ma- 
guiiicabnul  Dciim,  nisi  (piia  autc(ioaui  c-set  faclum, 
rogaUml  Dcum  ? 

4.  Multiloqmum  in  oraticne  vitandHm.  Ad  quid 
ortLio  no$tra.  Ocsideriorum  forma  in  Oomiidca  ora- 
tione.  Doiuiiius  crgo  noslcr  priiiio  aiiipuiavii  mul' 

«  ncpius  vs.,rf  tcsietn  mniigwnn.  Ft  In^ra  loco,  red  et  te 
sds  m  ilvfnmn ;  \\i\M  '\i\v\\\  nidox,  ml  et  tenti$  nmiigns. 
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ii!Qquium,  ne  iiiului  vciba  uffcras  ad  Deuro,  qatu 
veSis  mullis  vorbis  docere  Dcuoi.  Ouaiido  crgo  rogtis, 
piolalc  opus  esl,  non  vcrbosibite.  Scit  enim  Pater 
ViSter  qmd  vpbi$  necessarium  si/,  priu$quam  petatii  ab 
eo,  Nolil^  ergo  muiUiin  loqui  :  quia  novii  quid  vobis 
iiecessarium  sit.  Sed  ne  forlo  iiic  aliqnis  dicat  ;  Si 
iiovit  quid  nobis  sit  noccssarinm,  iitquid  vcl  paiica 
vcrba  dicimiis?  utquid  oramus?  Ipsc  scit :  det  qiiod 
scit  nobis  nccessarium.  Scd  ideo  voluit  ut  ores,  ut 
«lcsideraiiti  dct,  nc  vilescnt  quod  dederit  :  quia  et 
ipsum  desiderium  ipse  insinuavit.  Verlia  ergo  quas 
Dominiis  noster  Jesns  Chrisliis  in  Oratinne  docnit» 
form.')  est  desideriorom.  Non  tibi  iicct  pctere  aiiud, 
qunm  quod  ibi  scriplum  cst. 

GAPUT  iV.  —  5.  Prima  petilio.  —  Voi  ergo,  in- 
qiiit,  dicite  :  Pater  noster,  qui  es  in  cceiis.  Ubi  vos  (vi- 
detis)  Deiim  Palrcm  habere  coppisiis.  Sed  babebitis, 
cum  nati  riicritis.  Oi^nnu^i"  ^^  modo  anteqnam  na- 
seamini,  iltius  semine  concepii  estls*  lanqtiam  utcro 
EcclesiA  in  fonte  pariendi.  Pater  uo$Ur,  qni  es  in 
ctelis.  Mcmcntote,  vos  Patrem  liabere  in  coclis.  Me- 
mentote»  vos  de  patrc  Adain  natos  iii  mortem,  de 
Patre  Deo  regcncraiidos  ad  vUain.  Qusc  ct  dicitia,  in 
cordibus  vcstris  dicile.  Sit  oraiitis  affectus,  et  erit 
cxaudicntis  effoclus.  Sanctificelur  nomen  tuum.  Quid 
rogas  ut  saiidificctur  iipmcn  Dci  ?  Snnclum  csi.  Quid 
rogas,  quod  jaiu  saiictum  cst*  ?  Dcindc  cum  rogas  ut 
sanctilicetur  nomcn  ipsius,  noiinc  qiiasi  pro  ilio  illuin 
ri>gas,  et  non  pro  tc?  Iiiteilige,  ct  pro  te  rogas.  lioc 
cnim  rogas,  ut  qiiod  semper  saiicturo  est  in  se,  san- 
ctificetHr  in  le.  Quid  est,  eanctificeturf  Saiicium  ha- 
l)t;atur,  non  coiitemnator.  Ergo  vides  quia  ciim  optas, 
lilii  lioiium  optas.  Tibi  ciiiin  maiuiii  cst  si  coiitem- 
l>seris  nomen  Dei,  noii  Dco. 

fl.  Seeunda  pelitio.  VenHU  *  r^^niim  firMm.  Cui 
dicimiis?  Et  si  nmi  pelamos,  non  esl  vcniuriim  re- 
gtium  Dci?  De  iilo  eiiim  rcgno  dicitur  qnod  erit  post 
fiiiem  soHSiili.  Nam  rcgnum  semper  halici  Deus ;  et 
uunqnam  est  siiie  regno  ,  cui  servii  universa  creatu* 
ra.  Sed  qiHxl  regnum  opkis?  Dc  quo  scriptum  cst  in 
Kvangeiio,  Venite^  henedicti  Patrie  met,  percifdte  r«- 
(fnum  quod  vobis  paratum  est  ab  inilio  scBCuli.  Ecce  de 
qiio  dicinius,  Veniat  regnum  tuum,  Ut  in  iiobis  veniat, 
optamus;  ul  in  illo  inveniamur,  optamus.  Nam  coce 
%ei)iei  :  scd  quid  libi  prodest,  si  ad  sinistram  te  in- 
vniiet  ?  Ergo  et  hic  tibi  bene  optas,  pro  tc  oras.  Iloe 
tl(*sidcras,  hoc  cupis  orando,  iit  sic  vivas ,  quomodo 
:ul  regiium  Dei ,  qiiod  est  omnibus  sanctis  dandum, 
pcrtincas.  Ergo,  nt  bene  vivas ,  tibi  oras  cum  dicts , 
Vemal  regnum  tuum,  Pcrtincamus  ad  regnum  luuro  : 
vi^nial  ct  nobis  quod  ventiinun  e:»t  sanciis  ct  jitsiis 
lois. 

CAPUT  V.  —7.  Tcrtia  petitio.  —  Fiat  voluntas  lua. 
St  non  illud  tu  dicas,  iion  faciel  Dcns  voltintalein 
siiam  ?  Memento  quod  in  symbolo  rcddidisti  * :  Crcdo 

*  loT.,  sancHficeiur  nomen  turnn,  Qidd  rogas  ut  sanetifi' 
irtur  nomen  neu  tiuod  jam  sanctutn  esl  ?  Demde,  etc.    Bi. 


*  Mas.  |.|eri(|ue  In  boc  et  subseqiientibus  serinonibus  ha- 
Ufiii  cmistanter,  .sdvemat. 

*  iak  Mss.  Edili  autero,  crcdidisli* 


in  Deom  Patrcm  omnipotenlom.  Si  omnipotcns  est. 
cur  oras  ut  fiat  voiiiutas  ejtts?  Quid  ett  ergo,  Fiat  vo- 
lunias  tuat  Fial  iu  me,  ut  iion  rcsisiam  voiiiiitMii 
tus.  Ergo  et  liic  pro  te  oras ,  et  non  pro  De  i.  Fia 
cnim  voiunlas  Dci  in  to,  ctsi  non  fit  a  tc.  Nam  ct 
qiiibus  dicturus  esi,  Venite^  benedicti  Patris  me^,  par- 
cipite  regnum  quod  vofns  paratum  est  ab  origina  tmmii . 
fict  in  illis  voluntas  Dei ,  ui  justi  et  sancli  :icd|ibNl . 
regnum  :  et  quibus  dicturus  esl,  ite  in  iguem  anntma^ 
qui  paralus  est  diaholo  et  angelis  ejus  {Mattk,  xxy^  Mb 
41);  fiet  in  illis  voluntas  Dei,  ut  maii  damncniariii 
igiicm  sempitcrnuin.  Aliud  est,  ut  flat  a  le.  Uc  eifo 
fiat  in  te,  non  sine  causa  oras,  nisi  ut  bene  slt  libL  . 
Sivc  crgo  bcne  sit  tibi ,  sive  malc  sit  tibi ,  fiet  In  te  : 
sed  fiat  et  a  tc.  Quare  ergo  dico,  Fiat  voluntas  iua  im 
ccsb  et  in  lerra  :  ct  noii  dico,  Fiat  volonUs  lua  t  cttlo 
ct  a  icrra?  Quia  qtiod  fit  a  tc,  ipse  facit  in  te.  Nan- 
qunra  fit  a  te,  quod  oon  ipsc  facit  in  tc.  Sed  aliqnanda 
facit  in  te,  qiiod  non  fit  a  te  :  nunquam  aotem  aJiqnid 
fit  a  tc,  si  non  facit  in  le. 

8.  De  eadem  pcdtione.  Qiiid  cst  auiem,  tn  ce^  H . 
in  terra,  vel,  sicut  in  coslo  et  in  terrat  Fachinl  Angeli 
voltiutatem  tuam,  faciamus  ct  nos.  Fiat  toluntas  tua. 
sicut  in  coelo  et  in  tcrra.  Mens  ccelum  est,  caro  lerra 
est.  Qiiando  dicis,  si  timeu  dicis,  quod  ait  Aposlolus, 
Mente  servio  tegi  Dei,  carne  autcm  legi  peecati  (  Aom. 
VII,  25) ;  fit  voluntas  Dci  in  coelo,  sed  nondum  ic  ler* 
ra.  Cum  vcro  caro  menti  conscnserii,  et  absorpia  ftie- 
rit  mors  in  victoriam  (ICor.  xv,  5i),  nt  nulla  desi- 
dcria  carnalia  rcmaneant  cum  quibus  mens  oonOigal; 
cum  Iransierit  rhia  in  terra,  cum  transierit 
cordis,  eum  transierit  quod  dictnm  est,  Caro  con 
scit  adversus  sphitum^  et  spiritus  adversus  camtm  ;  Imc 
enim  invicem  adversantur,  ut  non  ea  qum  vultis  faeMa 
(  Gaiat,  V,  17)  :  cum  ergo  hoc  belluro  Iransieril, 
omnisqne  concnpisoenlia  in  charitatero  fucrit  commti- 
tala,nihii  in  corpore  remanebit  quod  spirilui  rettalal, 
iiihil  quod  domelur,  nihii  qiiod  frcnetiir,  nibil  qiiod 
calcetur ;  sed  tolum  per  concordiam  perget  ad  jiMii- 
tiam ;  ficl  voluntas  Dei  in  ccelo  el  in  tcrra.  Ftol  •»- 
IwOas  tua  in  costo  et  in  terra.  Pcrfeciionem  opiamus, 
quando  hoc  oramus.  Item,  Fiat  volunlas  tua ,  sieitl  i» 
c«/o,  et  in  terra.  lu  Ccclesia  spiriluales  ccelani  sntil  r 
camales  terra  siini.  Fiat  ergo  voluntas  tua ,  sicui  In 
ceelo  et  in  terra :  ut  quoinodo  libi  scrviunl  spiriliialrt« 
sic  tibi  mutali  in  melius  serviant  et  camaies.  FiH 
voluntas  tua,  ^cut  in  cmio  et  in  terra.  Ksl  et  alins 
seiisus  pius  vaidc.  Moniti  enim  sumus  orare  prn  mt- 
micis  nosiris.  Ecciesia,  cocJum  cst :  iiiimici  EcdesiiR, 
terra  sunt.  Quid  est  ergo,  Ftal  voluntas  tua,  ncut  im 
ccslo,  et  in  terra  ?  Crpdant  iniinici  noslri ,  qoomcidit  ct 
nos  in  le  crediinus :  fiant  ainiei ,  finiant  inimicitisui. 
Tcrra  sunt,  ideo  nobis  adversantiir  :  cosluni  iiant,  ci 
nobiscum  enint. 

CAPUT  VI.—  9.  Quarta  petiiio.  Omnes  sumus  men- 
dici  Dei. —  Panem  naslrum  quotidianum  da  nobiM  k^Ht^ 
Et  bicjam  inaiiifestutn  cst  qiMHl  pro  nobis  oraniiis. 
Qiiandodicis,  Sanctificetur  nomen  tHHw;  ex|M)iicndiiin 
esl  libi  qiiia  pn)  lc  oras,  non  pro  Pc  >.  Quaiido  diriik 
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FUti  voluntas  lua ,  cl  hoc  cxponciidum  tiln  e&l,  ne  ftn- 
let  <|aod  Dco  bcnc  opias,  ut  flal  volunias  ipsius,  et  non 
piillus  pro  te  oras.  Qtiando  dicis,  Veniat  regnum  tuum ; 
«Ibocexponeiidum  est,ne  puicsquia  Deo  bene  optis, 
itt  regnct.  Ab  isio  aoicm  loco  ct  dcinccps  usque  in  A- 
tiem  Omlionis»  apparct  quia  pro  n()bis  rogamus  Dcum* 
Qaaiido  dicis,  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  ho- 
dii^  proflteris  tc  mondicum  Dei.  Sed  noli  erubesccrc : 
qaantumlibet  qiiis  sit  dives  iu  lcrra »  meiidicus  Dci 
esl.  St:il  mendicus  antc  domiim  diviiis :  scd  vi  ipsc 
dlves  stalamc  domum  mngni  divitis.  Pflitur  ab  illo, 
el  petil.  Si  non  egeret ,  aures  Dci  oraiiunc  noii  pul- 
tarel.  El  quid  egcl  divcs?  Aiidco  diccre,  ipso  pane 
qtiotidiano  eget  dives.  Qunre  cnim  abundant  illi  omuia  ? 
unde,  nisl  quia  Deus  dedit?  Qiiid  habcbii,  si  Dcug  sub- 
Irabal  manum  sunm?Nonne  niulli  dormierunldivilcs, 
et  sarrexerantpauperes?El  quod  illi  non  deest,  mi- 
sericordine  Dei  est,  non  potentiac  ipsiiis. 

10.  Panis  qnotidianut ,  $ermo  Dei.  Eucbariitia. 
Sed  Istum  paiiem ,  charissimi ,  quo  venicr  implclur, 
qoo  caro  quotidic  reficitur ;  istiim  ergo  panem  videiis 
Deom  dare,  non  solum  laudaloribus  suis,  scd  ctiam 
Uaspbematoribus  :  qui  facit  solcm  suum  oriri  supcr 
honos  et  malos,  et  pluit  supcr  jusios  et  iujustos 
{Matih.  ▼,  45).  Laudas,  pascit  te  :  bbspheiuas,  pa- 
Kitle.  Ui  pociiitentiam  agas,  exspectat  te  :  sed  si  non 
te  miitaveris,  damiiat  le.  Quia  ergo  p;incin  istum  ac- 
eipiont  a  Deo  et  boni  et  mall,  ptilns  non  csl  aliquis 
pcmis  quem  pctunt  fllii,  de  quo  diccbat  Dominus  iu 
EvangcliOy  Kon  e$t  bonuni  tollere  panem  fiUorum^  el 
miiiere  cambui  (Matth.  xv,  ^Q)?  E>i  plaiic.  Qiiis  cst  isie 
paais?  et  quare  diciiur  quolidiauus?  Et  isle  nccessa- 
Has  est :  eleuiin  siiic  illo  vivcrc  non  posMunus;  sine 
pane  non  possumus.  Impudeniia  est  ul  a  Dco  pctas 
diTitias  :  non  est  impudciilia  ut  pclns  pniicm  quoli- 
diannm.  Aliod  est  unde  supcrbins,  aiiud  cst  iiiidc  vi- 
vat.  Taraen  quia  iste  panis  visihiiis  et  Iractnhilis  da- 
lur  et  bonis  ct  malis^cst  panis  qiiolidianiis  qucm 
petont  filli.  Ipse  est  scrmo  Dci ,  qui  nobis  quolidic 
crogalor.  Panis  noster  quotidinnus  esl :  indc  vivuiit 
imn  Yentres,  sed  mentes.  Neccssnrius  cst  nobis  etiam 
niinc  operariis  in  vinea;  cihus  csl,  non  nicrccs. 
Operario  enim  duas  res  debet,  qui  illum  conducit  ad 
vlneam  ,  cibum,  nc  deflciat;  et  nicrccdcui,  undcgau- 
deat.  Cibus  iioster  quolidianus  iii  bac  lerra,  scrmo 
Dei  est,  qiii  sempcr  erogaiur  Ecclcsiis  :  mcrces  no- 
tilni  post  laborem  vila  xterna  nominalur.  Ilcrum  iu 
isto  panc  nostro  quotidiano  si  intclligns  quod  fidelcs 
acctpiont,  quod  acccpluri  eslis  baplizaii ;  bcne  rogn- 
inos  el  dicimus,  Pancm  notlrum  quotidianum  da  nohis 
kaih  :  ot  sic  Yivainiis,  iic  ab  illo  allari  scparc- 
iiiar. 

CATOT  Vn.  —  11.  Quinta  pctitio.  Omnes  hic  $H' 
mu9  debitorea.  Peccata  quotidiana  baptitatorum.  — 
Ei  dhmtie  nobis  debita  notira,  iicut  ct  nosdimittimut  de^ 
bitorikunostrit.  Et  ista  peiitio  iion  cslcxpoMciidaquia 
pro  nobis  pciimiis.  Nobis  eiiim  dchiin  dcmitli  poslu- 
lamns.  Dcbitorcs  cnim  sumus,  noii  p<>cuniarum,  scd 
pfcratorum.  Dicls  niodo  forte  :  Ei  vob?  Rosponde 


mns  :  Et  nos.  £i  vos,  episcopi  sancti,  debitoros  cstis? 
Et  nos  debiiores  siimus.  Et  vos?  Abait,  domine,  nuli 
tibi  facere  injariam.  Non  injuriam  niilii  facio,  sed  vc- 
rum  dico  :  debilorcs  smnus.  Si  dixerimut  quia  pecca- 
tum  non  habemut^  not  iptot  decipimut^  etverilat  in  no- 
bit  nonett  (\  Joan.  i,  8).  Et  bapliznli  sumus,  el  dehi- 
tores  sumus.  Non  quia  nliquid  remansil  qiiod  nobis 
in  Bnpiismo  non  diniissum  fucrit :  sed  quia  vivendo 
contrahimus  quod  qiiotidie  dimittnlur.  Qui  bnplizan- 
tur  ct  excunt,  siiie  debilo  asccndunt,  sinc  debilo 
pergiint.  Qui  nuiem  bapilzauliir  ct  teuentur  in  hae 
?iia,  de  fragilitale  niorlali  cunlraliunl  aliquid,  unde 
eisi  non  naufragaiur,  lauien  oportct  ut  sentinclur. 
Quia  si  non  senlinntiu',  paubtim  ingredilur  unde  lota 
iiavis  mergalur.  Et  boc  ornre  \  scnluiare  est.  Noii 
tanium  autein  dclicmus  orarc,  sed  el  eleemosynam 
facere  :  qiiia  qiinndo  scniinalur  ne  oavia  mergatur, 
et  vocibus  agitur  cl  manibiis.  Vocibus  agimus,  cuui 
dicimiis,  Dimitte  nobit  debita  notira,  ticut  et  no$  dimii' 
timus  dehitoribut  nottrit.  Maiiihus  auteni  agunus,  com 
faciinus,  Frange  eturienti  panem  iuum,  et  egenum  tine 
tecto  induc  in  domum  iuam{ltai.  Lviu,  29).  lucMeelee* 
niosijnam  in  corde  pauperit,  ei  ipta  pro  te  exotalni  ad 
Dominum  (Eccli.  xxix,  15). 

CA PUT  VIII. — 12.  Peccaiorum  quotidian&rum  mmn" 
dutio.  Minuta  peecaia  non  eoniemnenda,  quiu  pimrm» 
Dimissis  ergo  {leccatis  omnibus  per  lavacruro  nt^e- 
ueratioiiis.  in  magmis  anguslias  contnisi  fuerimits ,  si 
aoii  nobis  daretur  quoiidiafia  mnndatio  sanctac  ora- 
lipnis.  Elcemiosyn:»  et  oratioiit?s  inandant  peccata ; 
taotum  nc  talia  commiiianlor,  uiide  necesse  sit  sepa* 
rari  nos  a  pane  qaoiidiano ;  vilaiites  dcbita.  qiiibua 
dcbetur  ccrta  et  sevcra  damnatio.  Nolile  Toa  jostos 
dicere,  qiiasi  iion  babeaiis  unde  dicatis,  iHmitie  nobi$ 
debita  notira,  tieui  ei  no$  dimiitimut  debiioribus  nostrit. 
Ahsrincnles  ab  idololatria,  a  conslellationibos  maibe- 
maticorum  *,  a  rcmcdiis  incanutornm ;  abstinentes  a 
deceplionibus  hserclicorum,aconseissionibus  sebisma- 
ticoram ;  ahstineutes  ab  homicidiis,  ab  adulterlis  ei 
fiiriiicaiionihus,  a  fiirtls  et  nipinis,  a  fsilsis  testimo- 
niis;  ct  si  qiia  forte  alin ,  non  dico  qnnc  exiiinfcs  cxi- 
tHshahciit,  nnde  nccesse  sit  pnrcitii  aball^iri,  et  ti- 
gnri  in  terrn  ut  ligetur  in  corIo,  vnldc  pericnlose  cl 
moriilcre,  nisi  solvntur  in  terra  quod  solvalur  in  cce- 
lo:  i.>tis  crgo  cxceplis,  non  dccsi  unde  homo  pcccct. 
Qnod  non  op«)rtct  vidcudo  libenler,  peccat.  Et  quts 
lenent  ociili  vclocitnlcm  ?  Quandoquidcm  dicitur  ocn- 
los  iiide  acccpisse  noinen ,  a  vclociiate.  Quis  lencal 
aorem  tcI  ocuimn?  Oculi,  cnm  volueris,  claiidi  pos- 
siftit,  et  eito  claiidunlur  :  nures  cum  conatu  claodis , 
manum  Icras,  per\*cnis  ad  illas :  et  si  tibi  aliquis  ma- 
niis  tenem,  patent ;  nec  potes  cas  daudere  adversus 
verlKi  malcdica,  impara,  blandicntia  et  decipientin. 
Cum  aliquid,  qiiml  non  oportet,  andicris,  ctsi  noii 
fcccris,  nonne  aure  peccns?  Audis  mall  aliquid  Hhen- 
tcr.  Lingiia  morlifcra  qnanta  pcccata  commillil?  Ali- 


*  Kdili,  Ftobhoc  orare.  rarticula,  oft,  non  esl  in  M^s. 

*  McKoris  noix  >btt.*  a  con^etiomlfat  mathemniiMKWgK. 
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(|i*n!ii]o  Utia,  q».'ibtts  liotno  nb  nllnri  scpnretur.  Ad 
illaiii  peninet  mnlericsblaspbetn!nnnn:ct  miilln  etinm 
innnia  dlcitntttr,  quae  nd  rcm  non  pcrtisiont.  ^^tiil 
ninli  faciat  maniis;  non  ctirrnt  pcs  nd  aliqiiid  mnli; 
non  dtngntiir  octilus  in  lasciviam;  nonniirls  libcnter 
pntcat  turpitttdini ;  non  movcalttr  lingtia  ad  id  riiiod 
nofl  decct :  dic,  cogii.iiioncs  qiiis  tenci? 

CAPUT  IX.  —  Fratrcs  mci,  |dcrumqtic  ornmus ,  cl 
nliunde  cogltnmiis,  qtinsi  oliiiii  antc  qticm  s!cinus, 
aui  ante  qiicni  proni  jaccamiis.  Isla  omnia  si  collignn- 
lur  conm  nos,  num  idco  non  prcmiiiil,  qnia  minuta 
siinl?  Quid  inlcrcst,  utriim  tc  plumbum  premnt,  aii 
arena?  Pluinb:im  unn  massa  cst,  nrcnn  minuta  grnna 
•utl,  scd  copia  ic  prcmunt.  Minuta  suiit  pcccala: 
Ron  vidcs  dc  gultis  minutis  flumina  iiiiplcii,  cl  fun- 
dos  tnihi  ?  Brioiiti  sunt,  scd  mnlla  sunt. 

i3.  Pactam  donnniU  debita,  Quotidic  crgo  dira- 
miis;  ct  corde  vcro  dic^imns,  ct  quod  dicimus  facia- 
rouit :  Dimilte  nobis  debita  nostra ,  sicut  et  nos  dimilti- 
nms  debiloribtts  nosiris»  Sponsioncm  racimus  cum 
Deo,  pactum  ei  placilum.  lioc  libi  dicil  Doniir.ns  Dcus 
imis  :  Dimilte,  et  dimitto.  Non  dimisisti  :  lu  coiilra  te 
tenes,  non  cgo.  Sane,  chnrisf.imi  filii  mci,  qtioniam 
scio  quid  vobis  expediat  in  ornlionc  dominic^,  et 
maxime  iii  lota  oratione  isia  scntentia ,  Dimiite  nobis 
dMu  nosira^  mcut  ei  nos  dimitiimus  debitoribus  nosiris : 
amtile  me.  Daplizaiidi  estis,  omnia  dimillitc  :  quisqne 
<|uod  habel  adversus  aiiquein  in  corde  suo,  dtinittat 
ex  corde.  Sic  inlrate ,  et  certi  esloto  omnia  prorsus 
vabis  diinitti  qiue  contraxistis ,  et  cx  parcntibus 
Diiscendo  sccundum  Adaro  cum  originQli  pcccato, 
prt»pter  quod  pcccatum  cum  paryutis  curritis  ad  gra- 
tiaiu  Salvatoris,  ei  quidquid  vlvendo  addidisiis,  diciis, 
Lirlis,  cogiiationibiis ,  oinnia  dimittuntur  :  et  exibilis 
iiido  tanquam  a  conspeclu  Doniini  vestri,  cumsocuri<- 
tate  oainiuin  dchitorum. 

ilAPUT  X.  —  44.  liorlainr  ad  dilectioncm  inimic^ 
rnm.  Jam  preptcr  iila  quotidiana  peccata,  dequi- 
btis  lociitussuro,  quia  nccessariuin  esl  vobts  diccre, 
Yclut  quotidiana  mundntione  ista,  DimiUe  nobis  debiia 
no^a,  meul  ct  no%  dinuttimu$  debiioribus  nostris;  quid 
facioUs?  Ilabelis  inimicos :  Quis  enim  vivat  In  Lac 
terra  uon  habcns  iniinicum?  Inlenditc  vobis,  diligi:e 
llios.  Nullo  modo  tibi  potcst  nocere  s.Tviens  iitiniicus, 
quautum  tibi  iioces,  si  iion  diligis  iiiiiiiicum.  Illc 
cuini  nocerc  potest  aut  villai  lu.e,  aut  pecori  tuo,  aul 
domui  tux,  aut  servo  tuo,  aul  ancillae  tux,  aut  rdio 
luo,  aot  conjugi  lux ;  aut ,  ut  multum ,  si  illi  dala 
fucrit  potestas ,  cirui  tuu!  ?  Numquid ,  quomodo  tu , 
aiiiiiiae  tii.x?  Extcjidite  vos  nd  islam  perfectionenf, 
cliarissiini^  cxliorlor  vos.  Scd  uumquid  ego  illiid  do- 
lavivobis?  IUe  vobisdoiiavii,  ciii  diciiis,  tiai  volun- 
ias  lua^  sicul  in  cuelo,  ita  el  in  tcrra.  Tainen  iion  vobis 
vidcntur  impossibilc  :  cgo  scio,  ego  novi,  ego  probavi 
essc  homiiics  cbristianos ,  qui  diligunt  iniraicos  suos. 
Si  vobts  impossibile  vi>»uin  fucrit,  iion  faciatis.  Primo 
cnMlile  posse  fieri :  cl  oraie,  itt  (iat  iii  vobis  voluntas 
IkM.  Qiiid  enim  tibi  prodcst  maltim  inimici  lui?  Si 
jvakm  xrifiim»  liabcrcl ;  ucc  iniinicus  tuus  esset.  Bo- 
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niim  iin  opln,  finial  mnln,  cl  non  crit  (ibl  inimicui. 
Non  cnim  inimicn  est  tibi  iii  ir<»  naiura  humana  ,  scd 
culpa.  Niimquid  idco  tibi  csl  inimicus,  qucKl  habcl 
aiiiinam  c(  cnrncin?  Hoc  cst  qnod  tii :  animam  hnbcs, 
aniinam  habel;  cnincin  bahc^,  cnrncm  babeU  Coii- 
snbstnniinlis  tuus  csl :  simin  dc  tcrra  facti  cstis  • ;  a 
Domiiio  animnii  cslis.  IIoc  est  ilie  quod  tu  :  rcspic^ 
fratrcm  tuuin.  Priuii  duo  pnrLMitcs  nostricranl,  Adatn 
cl  Evn ;  illc  pater,  illa  iiinlcr  :  crgo  nos  rrntrcs.  OniiC- 
tninus  originem  primnm  :  Dcus  patcr,  Ecclesia  inatcp : 
crgo  nos  fralrcs.  Scd  inimiciis  nieus  Puganus  cst,  Ju- 
dacus  csl,  hicrclicus  e^t;  el  uiidc  jamdudum  dixi,  Fiai 
votunlas  iua,  sictu  in  cxlo,  ila  et  in  terra.  0  Ecciesia, 
inimiciis  tiitis  cst  Pagnnus ,  Juda!us,  hajreiicus :  lcrni 
c.u.  Si  cu^Ium  cs ,  iuvoca  Pairem  qui  cst  in  ca*Us,  el 
pro  iiiimicis  tuis  ora :  qiiia  et  Saulus  iniuiicus  crat 
Ecclcsia; ;  sic  ornliim  csi  pro  illo,  faclus  est  amicas. 
Non  solum  dostiiit  esse  pcrseoulor,  sed  labonvii  uc 
esscl  adjuior.  Et  si  verum  qiiaTns,  oratiim  est  contr» 
illuin  :  sc4i  contra  cjiis  inalitiain,  non  naluram.  Ora  ct 
tu  contrn  ninliiinin  inimici  tui :  illa  moriatur,  el  ilio 
vivnt.  Si  cniin  mortuus  fii^it  inimicus  tuus,  qiuiM 
iiiiniico  caruisli,  scd  ncc  ainicum  invenisti.  Si  auteio 
moriiia  fucrit  malitia  cjiis  :  et  inimicum  amisisti,  ct 
ainiciim  invenisii. 

CAPUT  XI.  —  15.  Inimicos  diligere  pttucorum  esip 
Sid  iamen  ab  omnibus  id  prmstandum,  Adbiic  diiri- 
lis  :  Quis  potest?  quis  illud  fecit?  Deiis  illud  lacial  in 
cordibus  veslris.  Et  cgo  scio,  pauci  iliud  faciunt, 
magni  siint  qui  f:iciunt ,  spirilunlcs  faciunt.  Numquid 
tales  sunt  omncs  iii.EccIcsia  fidcles  ad  altarc  accc- 
dentcs  ,  corpus  ct  snnguinem  Christi  sumcntcs?  iiuin- 
qtiid  inlos  sunl  omnes?  Et  inmcn  omncs  dicunl,  Di- 
miite  nobis  dehita  nostra,  sicui  et  nos  dimitiimns  debiio- 
ribus  nofiiris.  Si  rcspondcat  illis  Deus  :  Quid  n  me 
pciiiis  iit  faciam  quod  promisi,  quando  vos  nou  Qicitis 
qitod  prajcopi  ?  Qnid  promisi  ?  Dimillcre  debita  vcstia. 
Quid  pr.rc«'pi?  Ut  et  vos  dimilUilis  debitoribus  vcsU-is. 
Qiiomodo  poieslis  lioc  facere ,  si  non  diligatis  iutuii- 
c«.s?Quid  crgo  facluri  snnins,  fmircs?  Ad  laiitiim 
pnficiUilem  rcdi-iiur  gicx  Clnisii?  Si  soU  ilii  dcbciit 
diccre,  Dimitte  nobis  debita  nostra,  s'cut  ei  nos  </tiui/. 
iimns  debitoribus  nostris,  qiii  diligunl  iiiimicos;  ncscio 
quid  faciam,  nescio  quid  dicain.  Dicturus  enliu  vohis 
snm  :  5i  non  diligitis  inimicos  vcslros ,  nolile  orare? 
Non  audco :  iino  ut  diligniis,  ornto.  Sed  numqu  d  ?o- 
bis  diclurus  suni  :  Si  non  diligiys  inimicos  vc.>trii6, 
nolite  iti  oraiione  dominicn  dicere,  Dimitte  nobis  debiim 
nosirOy  $icut  et  nos  dimiltimus  debitoribus  nostris?  Pula 
qiiin  dico,  Nolilc  dicere.  Si  non  dixeritis ,  nou  dimil- 
tuntnr  :  si  dixcrilis,  el  non  fccciilis,  non  diroil- 
tunliir.  Ergo  diccndum  cst  et  facienduni ,  ul  dimi&<- 
inntiir 

(!APUr  XIl.  —  10.  Inimico  sttltem  pctenli  deiur 
vcnla,  Vidco  aliquid  itiidc  possuin,  non  pucilatem 
chrislinnam,  scd  miiliiindincm  cousolari :  ct  scio  quia 
l:oc  dcMdcrntis  nudirc.  DimiltHc,  nt  diniiltuinr  vobis, 
Cbristus  dixil  (Luc.  vi ,  oT).  i:t  vcs  iu  oraliouc  quid 

*  >'s&.,  simnl  dc  tcrru. 
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dicills?  iiiwlc  moJo  li^act.imus :  Dimiife  nvbit  debita 
noilra ,  sicul  et  nos  dimittimu$  debitoribu$  nostm.  Sic 
dtiuitlc,  DoiiiJiiCv  quomodo  dimillimus.  Il4>€  dicls  : 
Sicdimlllc,  Putcr,  qui  C5  iii  coelis,  debila  nostra» 
quomodii  vi  nos  dimiltimus  debiloribus  nostris.  Iloc 
enim  faccrc  debclis :  quod  si  non  feccritis ,  peribilis. 
Quaiicto  iuiinicus  vcniam  pctil,  continiio  dimittaiis. 
£t  iioc  multum  ad  vos?  Multum  ad  te  eral,  inimicuin 
diligcru  sxvicntem  :  multum  est  ad  te,  hominem  dili- 
gere  supiilicantcin?  Quid  dicis?  Sxvicbat,  et  odcrns. 
Malicin  nec  tunc  odisses  :  mallcm  tunc ,  cum  sxvicn- 
lcm  patcrcris,  Dominum  recordareris  dicciitcm,  Pa- 
/tT,  ignosee  iUis^  quia  neuiunt  quid  [aciunt  {Luc,  xxiii, 
34}.  Iloc  ergo  magnopcre  vellcm ,  ut  eti.-im  co  tcm- 
porc,  cum  in  te  sx-vicbat  inimicus,  rcspiccrcs  Domi- 
iium  D^um  luum  ista  diccntem.  Scd  forlc  diciurus  cii : 
Fccit  illc ,  scd  ut  Dominus ,  quia  Cbrislus ,  quia  Dci 
Filius,  quia  Uiiigcnitus,  qiiiu  Ycrbum  ciro  raclum. 
Quid  ego  malus  ct  invalidus  boino?  Si  multum  csi  ad 
te  Dooiiotis  luus,  cogiictur  a  tc  conscrvus  iiius.  Sie- 
phanus  sanctus  lapidabatur  :  et  inicr  lapidcs  genu 
flxo  prp  inimicis  orabat,  et  ait,  Domine^  ne  ttatuui 
iUit  hoc  peccatum  (Act.  \ii,  59).  Illi  lapides  mittebanl, 
iion  veniam  postulabant :  et  ilie  pro  eis  orabat.  TaliMu 
lc  cssc  volo  :  cxtendc  tc.  Quid  trahis  &cmpcr  cor  iu 
tcrra?  Audi,  Sursum  cor  :  eitcndc,  dilige  iiiiinicos. 
Sl  noii  |H)tes  diligere  sxvientem,  diligc  vel  petenlem. 
Dil'gc  bominem  qui  tibi  dicit :  Fraler,  pcccavi,  ignoscc 
inibi.  Tuac  si  non  ignoveris ,  non  dico ,  deles  oralio- 
ncoi  ic  corde  tuo ;  scd  dclcberis  do  libro  Dci. 

CAPUT  XIII.  —  17.  Diicipliim  tine  odio.  Inimco 
wadoM  uegan$  nihil  ijni  nocst ,  $cd  $ibi.  Si  aulem 
vel  tuiic  ignovcris,  vcl  lunc  ex  cordc  diiiiiscris  odium  : 
odium  dioo  dimillas  ex  conlc,  non  di  clplinam.  Qoid 
si  ille  qui  pctitveniam,  castigandtis  cst  .i  iiie?  I'\ic 
qaod  Tis  :  puto  cnim  qiiod  tilium  Ir.mn  diligis  et 
quando  cxdis.  Lacrymas  vapulantis  iion  ciiras ;  (]uia 
v\  ba&reditatcm  scrvas.  Ego  hoc  dico,  ut  dc  cordc  di- 
luittas  odium,  quando  a  le  veniam  petit  inimicus.  Sed 
rorie  dicis  :  Meiititur,  fingit.  0  judcx  cordis  alicni  *, 
ilic  luibi  cogitationes  patris  tui ,  dic  mihi  hcslcnias 
luas.  Uogat,  vcniam  pctit :  diniittc ,  prorsus  dimilte. 
Si  iioji  dlmiscris ,  non  illi  noccs ,  scd  tibi.  Nam  illc 
scit  quid  est  faeturus.  Non  vis  tu  dimitterc  conscrvus 
couservo  tno  :  ibit  ad  Dominum  vcstrum,  ct  dicet  ei, 
UoniiDC,  rogavi  conscrvum  incum,  ut  dimittcret  miht, 
et  Doluii  dimittcrc ;  tu  luihi  dimitle.  Nuin(|iiid  noo 
Ucel  Doinino  dobita  rclaxarc  scrvi  sui^  llle  acccpta 
Tcnia  a  Domino  rcccdrt  abs(dutus,  lu  reinancs  obiiga- 
liis.  QuoDiodo  obiigatiis?  Yenlurum  cst  tcnipus  ora- 
lionis,  Tcntiurura  cst  utdicas,  Dimiue  iwbi$  debla 
nc$tra,  mut  et  no$  dimitlimus  debitoiibus  ao$in$  ,  re- 
spondebit  libi  Dominus,  Serve  nequam,  cum  lanta  mihi 
deberes,  roga$ti  me^  et  dimisi  libi;  itome  oporlebat  et 
U  miaereri  con$ervi  lui ,  $icut  et  cgo  tui  mi$ertu$  »um 
{Matth,  XTiii,  52,  53).  De  Evangclio  sunt  vcrba  isa, 
iiOD  de  cordo  meo.  Si  anleni  logatus  dliniseris  vcniam 

*  VOT,  aiieffit  abest  a  pcti  ^riltus  Mss.  Paulo  post  editi  h.*!- 
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postulanti,  jam  poics  dicerc  oratiincm  Islam.  Ki  si 
nondum  idoneus  cs  diligere  sxvienicm,  tamen  orafi'i 
ncm  islam  potcs  diccrc,  Dimitle  nobis  debita  no^m  , 
$icut  el  no$  dimittimu$  debitoribu$  nostris,  Transcuniii  t 
ad  reliqua. 

18.  Sexta  petitio.  —  Et  ne  nos  in(era$  in  tcnimto* 
nem.  Dimitie  nobi$  debita  nostra^  sicut  el  nos  dimi:n' 
mus  debitoribus  noi/ric.propier  pra:tcritn  pccc^t.i  di<*i- 
inus,  qua;  non  p..ssuiniis  rnccrc,  nt  racla  non  sini. 
Putcs  ugcrc  ,  ut  noii  facias  qiiod  Tccisti  :  quid  a.^is. 
ut  non  sit  factum  ((uod  fccisti  ?  Proptcr  illa  qu.x  ja!n 
facta  siint,  i»tn  tibi  bcnlcnliu  uraltonis  subvenii : 
Dimuie  uobis  dcbitti  nostruj  sicut  el  nos  dimiitimus 
dcbitoribus  nostris.  Proptcr  iila  iii  qu.'c  potcs  incidcic, 
qnid  facics?  iVe  nos  ittfcras  in  tcntutioncm;  sed  libira 
ms  q  malo.  Ne  nos  iuferas  in  tentationem ;  $ed  libcru 
nos  a  mato ;  lioc  cst,  ab  ipsa  tcntatione. 

CAPUT  XI Y.  —  10.  Petitiones  ircs  asternam  vUam^ 
et  trcs  huju$  viice  neccssitales  respiciunt.  Et  crii.il 
l>ctilioiies  illx  (res,  Sanctificetur  nomen  tuum*  Venial 
regnum  tuum^  Fial  voluntas  tiia ,  sieul  iu  cceio  ct  in 
terra  :  tres  isla:  pctilioncs  sunt  propicr  vium  huiiia- 
nam  (a).  Semper  cnim  sanctilicaium  in  nobis  deU*! 
csse  uomcu  Dei,  semper  in  i^egno  ejus  cssc  debemas, 
scm|>er  voluntatem  cjus  facerc  dcbemus.  iloc  i:i 
a*tcrnum  erit.  Panis  quotidianus  modo  est  neccssa- 
rius.  Jain  ab  hoc  articulo  ca.*tcra  quuo  onimus,  ad 
pi*.x>scntis  viLc  ncees.sitittem  pcrtineiil.  Panis  qno- 
tidianus  in  hac  vita  ncccssarius  cst ;  dimiiii  doinla 
nostra  iii  hac  vita  ncccssarium  cst.  Naiu  cum  ad 
illam  venicinus,  dcbila  liitiinus.  lii  hac  tcrra  tcnlalio 
cst,  in  liac  tcrra  pcriculose  navigaiur,  in  hac  terra 
pcr  riinas  fragilitatum  subintrat  ^liquiil,  quod  dcbeat 
sentinari.  Cum  aulcm  facti  fucrimus  xqualcs  Angolis 
Dci ,  abslt  ut  dicamus ,  absit  ut  rogcmus  Denui,  ut 
(limillnt  debiia  nosira,  qiix  nnlla  criinl.  Ilic  crgo 
panis  qnotidianus,  hic  nt  debita  dimiitantur,  hic  ut 
non  intrcmus  in  teniationcm  ;  quiu  in  illa  vita  teii- 
tatio  iion  inlint  :  hic  ul  libcreuiur  a  malo ;  quia  in 
illa  vita  inaliim  nullum ,  scd  lioniini  sein|)itcruuin 
pcrinancbit. 

SEItMO  LYII  *  (b). 

Rur$um  in  Mattiicei  caput  vt,  9  15,  r/i;  oratione  Doiiii- 

nica,  ad  Compctentcs, 

CAPUT  PIilMl'M.~l.  Stjmboium  priuBjnmOratio 
tradendm,  Ordo  cbt  a^dilteationis  vcstnis  nt  discads 
prius  quid  crcdatis ,  ct  i)OS(ea  quid  fieiatts.  Sic  eni.n 
dicit  Aposiulus,  Erit  :  omnis  qui  inrocttwcrit  nomcn 
Domini,  $alcu$  erit.  lioc  lcslimonium  bcatus  Pauhis 
|M>suit  de  prophcta  :  quia  pr.odicta  sunl  per  proiihe- 
tain  ista  tempora,  qiiando  omiies  invor^tiiri  crmit 
Deuin  :  Qui  invttcaveril  nomen  Donwfi,  salws  eril„ 
Et  adjunxit  :  Qnonwde  autem  iHuocabutU^  in  qtiem 
iiON  credideruHt  ?  aut  quomodo  credent^  quem  uon  autH^ 
erunt  ?  Quomodo  autem  audicnt^  sine  pra^dicante  f  ttsd 
qnumodo  pr(edicubuutf  «  mm  mittantur  (Joet,  n,  5i;   x 
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iiom.  X,  15  15)?  Missi  stiniergi)  pnudicalorcs,  pr:r- 
airavcrunt  Chrislum.  Illis  pnedicanlibu^  p(iputi  auiK- 
f  runl,  audieiido  crcdidcnini,  crcdendo  invocavcrunt, 
Jnia  crgo  rectissimc  ct  vcrissiuie  diclum  est,  Quo- 
viodo  invocabunt ,  in  quem  non  credidei^nnl  ?  idco 
prius  didicistis  quod  credcrctis  :  liodie  didicislis  cuiii 
iiivocare,  in  quem  crcdidisiis. 

CAP13T  II.  —  2.  Fitius  Dei  fratres  suo$  no$  es$e 
volwL  Filius  Dei  Dominus  nosier  Jcsus  Clirisius 
docitit  nos  orationcm  :  et  cum  sil  ipse  Dominus, 
sicut  iii  Symbolo  accopistis  et  reddidistis  *■ ,  Filius 
Dei  unicns,  tamcn  noluit  esse  unus.  Unicns  esl,  et 
unus  esse  noluit :  fralres  liabere  dignatus  est.  Quibus 
enim  dlcit,  Dicile,  Pater  no$ter,  qui  e$  i«  cosli$? 
Qnem  Yoluit  a  nobis  nppcllarl  Patrero  iiostrum ,  nisi 
Patreni  siium?  Numquid  invidit  nobis?  Parcntes  ali- 
quando  cuiii  gcniieriiil  uiiuni  tilium,  duos',  tres ;  jam 
ilment  generare,  ne  raciaiil  alios  mendicare.  Sed 
quia  tilis  cst  h»reditas  quam  nobis  promltlil ,  quani 
multi  obtineanl,  et  angustias  nemo  pntiatur;  ideo  in 
ftuam  frjtemitatcm  vocavit  populos  gciitium,  et  ba- 
bet  Unicus  iiinumerabiles  Tratres  qui  dicant,  Pater 
no$ter  qui  e$  in  c<bH$.  Dixerunt  i«ta  qtii  ruenint  ante 
nos  :  dicturi  sunt  qui  erunt  post  nos.  Vidcte  qunntos 
frjtrcs  babcat  Unicus  in  sua  gratia ,  communicaug 
cum  illis  faaerediiatem,  pro  quibus  pcrtulit  roortcin. 
Ilabebamus  pntrein  vi  nintrcm  m  lerrn,  ut  nasccre- 
inur  ad  laborcs  et  inortem  :  invenlinus  alios  parcnici, 
Deum  Pntrem  et  niatrcin  Ecclesinm,  n  qiiibus  nasca- 
luiir  ad  viUim  a;teninin.  Cogitenius^  cbnrissitni,  cujus 
lilii  essc  coepimus  :  ct  sic  vivamus,  quoniodo  dccet 
eos  qiii  talem  habent  Patrenu  Videtc,  quia  Crcator 
Nostcr  dignntus  est  esse  Pater  nobtcr. 

CAPUT  III.  —  3.  Qnid  a  Patre  petendum,  Andi- 
vimiis  qui^m  invocare  debeamus,  qoa  spe  hxrcditntis 
;Hpmx  P.>trem  iii  ecelis  habere  cecpiinus  :  nudiauius 
«lUid  ab  illo  ficlnnins.  A  tali  Patre  quid  pelituri 
.«umus?  Niiniquid  iion  *  nb  lllo  et  hodie  ct  beri  et 
nudiustcrtius  pluviain  pelimus?  Nihil  mngnum  est 
quod  a  tali  Patre  qua*sivlmus  :  et  tamen  vidctis  cum 
quanto  geniitu,  ciiin  qunnto  desiderio  pluviam  pcta- 
iiius,  cuin  mors  timetur,  ct  hoc  timctur  quod  evadere 
iittlius  potest.  Omnis  eniin  liomo  ciiius  serius  niori- 
turus  c&t :  et  geiniinus,  rogamus,  parturiinus,  clama- 
mus  ftd  Deom,  ut  panlo  serlus  moriamiir.  Quanto 
inagis  ad  illura  debemus  claroare  ,  ut  veniamiis  ubi 
nunquam  moriaoiur? 

CAPUT  IV.—  A.Prinm  peHtio.  Idco,  Sffwrli/f- 
€ftur  nomen  ttmm,  dictum  esi.  Hoc  eliam  ab  illo 
petiinus,  ut  sanciiilGelur  nomen  cjus  in  nobis  :  nam 
seroper  est  sanctum.  Quomodo  nutem  sanctificatur 
iiorocn  ejus  in  nobls,  nisi  duin  nos  efUcit  satictos  ? 
Nos  enuD  fuiinus  non  sancti ,  ct  per  noincn  cjus  effl- 
cimur  suncii :  ipse  autera  sontper  s:inctus,  et  nomen 
ipaiiis  sem|)er  saticium.  Pro  uottis  rogainos,  non  pro 
iyo.  Non  cnhn  bene  0|>tamas  Dco,  cui  nihil  ntali 
|Hitest  nliquniido  evenire.  Scd  optnnius  nobis  bonum, 

>  lu  M88.  At  ediii,  credidisH$, 
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iit  sanclincetiir  sniKdim  noiiien  ejiis  :  qiiod  seniper 
snncttim  cst,  s;inctincetitr  iti  nobis. 

CAPUTY.  —  5.  Secunda  petUh.  Veniat  reffuum 
ItUim.  Petaniiis,  non  petnmus,  veiiire  liabet.  llatK*t 
quiJeni  regnum  Deus  scmpltcruum.  Qitatido  etiiut 
non  rcgnavit  ?  Quntido  regnarc  coepit  ?  Quando 
regnutn  ejus  iniliunt  non  babct,  nec  rinero  habebit. 
Sed  ut  scinlis  quia  et  lioc  pro  nobis  omiuiis,  non  pro 
Dco  (tioii  cnim  sic  diciiiius,  Veniat  regnum  Imciii, 
qtiasi  optantes,  ut  regitel  Dous) ;  regnuin  ipsius  nut 
erimtis ,  sl  in  illtim  credentes  in  eo  prorecerimus. 
Otiines  fideles  redempti  snngiiine  Unici  ipsius,  entnt 
rogiitttn  ipsius.  Veiiturnm  csi  autcm  ipsuro  rcgnum, 
cutn  facta  ruerit  rcsurreciio  nioriuorum  :  tunc  eiiiin 
vetiiet  ipse.  Et  cum  rcsurrcxerint  inortui,  dividvi 
eos,  sicut  ipsc  dicil,  et  ponet  dlios  ad  dezleram, 
alios  ad  sinistrnin.  Dicct  eis  qui  ad  dcxtcram  eniiit : 
Venile,  benedicti  Patri$  mei^  percipiie  re§num.  Ifoc 
est  qiiod  optatnus  et  rogninus,  quando  diciifius^ 
Vemat  regnum  tuum,  ut  nobis  veniat.  Nam  H  nos 
reprobi  rucriinus,  illud  regniim  aliis  ventoruiii  est, 
non  iiobis.  Si  ntitcin  in  eo  numero  fuerlmus,  qui  per- 
tinctit  ad  mctiibi-a  unigeniti  Filii  ejns,  iiobls  Teiild 
rcgiiuin  ejus  :  ct  noii  tardabit.  Niimquid  eitim  saccnUi 
tntila  rcstant,  quatila  Iransieruttt  ?  Apostolus  Joanncs 
diill  :  Fiiiolif  novi$$inui  liora  e$t  (/  Joun.  u,  fS). 
Sed  pro  ipso  dic  inngno  loiign  cst  hora  :  et  ipsa 
hora  novissitiia  vrdcte  ijoot  annos  ducat.  Tameii  sic 
vobis  sit  qiiasi  qui  vtgilcl,  dormial,  surgat  et  refnd. 
Modo  vigilemus,  inorlc  dormietnus,  iti  fltie  resnrge* 
mus,  sine  fiiie  rcgnalnmus. 

CAPUT  VI.  —  6.  rerim  petitio,  Hnjus  pelfrfDws 
interprelalio  multiptex,  —  Fiat  votanta$  tua  ^  deut  im 
exto,  ita  et  m  lerra.  Tertio  pctinius,  Fiof  vobmtat 
tua,  sicut  in  coelo^  ila  et  in  tcrra.  Et  boc  nobis  bciie 
oplnnius.  Nnm  volnoins  Dei  ncccsse  cst  ut  Aat.  Vo- 
iTiiilns  Dei  est  ut  n^gucul  boni,  dnmneiitur  mati. 
Numquid  potcsi  ista  voluntas  non  lieri  ?  Sed  quid  no- 
bis  bene  oplatnus,  quatido  dicimns,  Fiat  voluntai 
tuOy  $icut  in  calo^  ita  et  in  terfa  ?  Audiie.  Ilultis  enlm 
uiodis  hu*c  pctitio  inielligi  potest,  et  inolta  sunl  cogi- 
tanda  in  isla  petitione  ;  quando  rognmus  Deum,  Fiat 
vohttUa$  tua^  $icut  m  ecr/o,  ila  et  in  terra,  Quomodo 
te  iion  ofleiidunt  Angeli  tui,  sic  le  non  offcndamns  ec 
nos.  iterutn  quomodo  intelligitur,  Fiat  volunlag  flnt, 
$icut  in  ceelo^  ita  et  in  lerra?  Sancii  orones  Patriarclue, 
omncs  Prophetu%  omiies  Apostoli,  spirituales  omncs 
tatiqtinm  coelum  snnt  Deo  :  iios  autem  in  compara* 
tione  ipsoriim  terra  sumus.  Fidi  votuntoM  lua,  vlaa  b$ 
coetOf  ita  et  in  terra  :  sicot  in  iliis,  Ita  ct  In  nobis. 
Item,  Fiat  volunlas  lua ,  ^cnt  in  cocto^  ita  et  in  lerra. 
Ecclcsia  Det  coBliim  est,  itiimici  cjus  terra  suni.  fl(*ne 
oplamus  iiiiinicis  nostris,  ut  crcdant  ct  ipsi,  et  fiant 
cbristiani :  et  flat  voluntas  Dci,  sicut  in  ooeto,  ita  H 
in  term.  Item,  Fxat  volunla»  tua,  «<*a/  in  ccela^  ita  et 
in  lerra.  Spiritus  noster  coeliim  esi,  caro  terra ,  qim- 
modo  iiinovatttr  splritus  nostcr  crcdcndo,  sic  caro 
iiiiiovctur  rcsurgendo  :  et  fiat  voluntas  Dei,  sicut  iu 
coelo,  ita  et  iii  lerfa.  Iteni.  mefis  nostra  quaTidems 
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%erili|leM,  el  condeleclaiDur  ipsi  veriiati,  cclutn  esi. 
Eccc  ccelum  :  Condetector  tegi  Dei  mundwu  tnliirto- 
r€m  konanem.  Qaid  esl  terra  ?  Yidio  aUam  Ugem  m 
mtmkris  meis^  repugnaiUtm  Ugi  mtMlis  mem  (Rmi^ 
.VII,  22»  23).  Quando  isu  pogna  Iransicrit^  ei  con* 
cordia  pleua  carnis  e4  spiriius  facla  fuerit,  (iel  volon- 
tas  Dei,  &icul  in  ccelo,  ita  ol  in  lcrra.  Quaiido  petilio- 
aein  istani  dicimus,  oroaia  ista  cogitcinus,  et  omiiia 
ista  a  Paire  peiamus.  Omnia  auicm  isia>  cliarissimi, 
tria  qiix  dixiiniis,  tres  petilioues  islx  ad  vitain  xtcr^ 
iiftm  pertinent.  Qtiod  enim  satictiQcalur  in  nobis  no* 
men  Dei  nostri,  xieruum  ertt.  Quod  regDum  ipsius 
Teiiiei»  ubi  seinper  vivemus,  qctemum  crii.  Quod 
Toiuntas  ejus  fit,  sicut  in  coelo,  iia  et  in  terra,  onuii- 
bus  raodis,  quos  exposui,  a^tcrnuni  erii. 

CAPUT  Yll.  —  l.Quarta  peiilio,  Panis  quolidiauus 
dupUx  esl ,  corporaUs  H  spirilualis.  Eucharistia.  Ser^ 
mones^  UcHoneset  hymni  sacrit  quolidianus  panii. 
Restant  petiiiones  pro  ista  vita  percgrinationis  no- 
slrx  :  ideo  sequitur ,  Panem  nostrum  quotidianum  da 
uM§  kodie.  Da  aMema ,  da  temporalia.  Promisisti  re^ 
gnuni,  DoU  negare  suUidtum.  Dabis  apud  te  scmpi- 
leruum  ornamentum ,  da  in  terra  teinporale  alimcn* 
.Sam.  Ideo  quotidie,  ideo  hodie^  id  esi,  lioc  teinpore. 
C  jim  irausierii  vila  ista ,  numquid  petcmus  pancm 
quoiidiaoum?  Tunc  enim  non  focabilur  quotidie;  scd 
hodie.  Nuoc  vocaiur  quoUdie ,  qiiando  transil  dics ,  et 
ycnii  alius  dies.  Numquid  vocabitur^tiolii/iV,  quaudo 
cfii  aHcmusunus  dics?Sane  duobtis  modis  iiitelii- 
geoda  est  isia  peiiiio  de  pane  quotidiano  :  sive  pro 
uecessitale  caroaiis  vicius ,  sive  etiatn  pro  oeccssitatc 
spiriluaiis  alimonix  *.  Carnalis  cibi  nccessiias,  pro- 
pier  quoUdianum  victum ,  siiie  quo  vivcre  non  po^su- 
luas.  Yictos  esi  et  legiuuenlum ,  sed  a  parte  toiiim 
iuteliigitar.  Quando  panem  petimus ,  ibi  omnia  acci- 
pimus.  Norunt  etiam  spiritualcm  alimoniam  fidclcs , 
qoam  et  vos  scituri  estis  *,  acccpturi  de  altarc  DcL 
Pants  erii  et  ipse  quoiidiatius ,  buic  vilx  nccossarius. 
Mumqitid  enim  Eucliarisiiam  acccpUtfi  sumus ,  cum 
ad  i|isiim  Cbristtim  vcnerimus ,  et  cum  illo  iu  xler- 
jMUB  n^are  cccperimu:»?  Ergo  Eudiaristla  panis 
noster  quotidianus  est :  scd  sie  accipiamiis  illuin ,  ot 
uon  solum  ventre ,  scd  ct  mente  rcliciamur  *.  Virtus 
euim  ipsa  quae  ibi  intcliigitur,  unilas  esl,  ut  rcdacti 
iii  corpus  cjus .  eflecti  meinbra  ejus,  simus  quod  ac- 
dpimos.  Tunc  erit  vcre  panis  noster  quolidianus.  £t 
qood  Tiibis  tracto,  panis  quotidianus  est :  et  quod 
io  Ecdesia  lectiones  quoiidic  audiiis,  panis  quotiJia* 
iiQS  esi :  et  quod  bymiios  auditis  et  dicilis ,  panis 
qiiotidianus  esi.  Ila:c  enim  sunl  neoessaria  peregriiia- 

«  uss.  adduDt,  spiritttoUs  cUn;  oousso,  camaUs  citi  ne- 
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*  sic  vetustissiinus  et  optimae  nolse  Gcnnanensis  liber. 
Oegius  vero  us.,  oniisso  verbo  scituri,  babct  sic,  ^tunn  et 
tot  esiis  accepiuri  de  altari  nei.  tiiimneriana  editio,  cui 
Lovanlenses  inhs^nint,  qwnn  et  vos  sipuri  estis^  acceptwri 
imnestis  de  aUari  Dei.  ^ic  etiam  inifires^iis  uliflmierii  cura 
Algenis  de  cor(<jrc  et  sanguine  Domiui,  iibro  1,  cap.  8, 
niii  quod  babet,  accepturi  estis ;  omisso,  jam. 

*  Gennanensis  Ms..  sed  siaccipimns  ittum^non  sotum  ven- 
tre^sedet  mente,  nrtus  enim^  etc.  Regius,  sed  n  accipior 
mn  tffcMi  utnms  nmrem^  md  ut  nLwtem  rvfici.mms. 


tioiii  iiostnc.  Niimquid  illuc  quando  veocrimus,  roiii. 
cem  sumus  audiiuri?  Ipsum  Verbom  Tisori,  i|)suiN 
Verbum  auditnri ,  ipsum  manducaturi ,  ipsuro  bi.Si- 
iori ,  quomodo  Angeli  inodo.  Numquid  Angelis  ctHlf- 
cos  sunt  iieccssarii ,  aut  disputatorcs ,  aut  lccloas? 
Absil.  Videndo  lcgunl :  \identenitn  ipsam  Vcritaiem, 
etillofome  satianlur ,  undc  nos  irromniur.  DiciuiH 
cstergo  de  paiic  quotidiano ;  quia  in  ista  viu  nolits 
est  nccrssaria  bx'C  pctilio. 

CAPUT  VIII.  —  8.  Quinta  petitio.  —  Dimilte  nobh 
detnla  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nO' 
stris,  Nuinquid  necessarin  est  nisi  bic?  Ibi  enim  debita 
noii  babebiinus.  Debila  cnim  quid  sunt,  nisi  peccata? 
£ccc  baptizabimini,  omiiia  ibi  vcstra  peccala  dclebiin- 
tur  :  nulium  omtiino  ibi  rcmanebit.  Si  quid  mali  aii< 
quand:)  gcssistis,  fecistis,  dixistis,  concupistis,  cogi- 
iasiis,  totuni  delcbitur.  £t  lainen  si  in  ista  vila  pusic» 
riori  sccuritas  esset,  ulcm  oratioiicm  non  disceremus» 
itbi  diceremus  ,  Dimitunobis  dtbila  nosira.  Scd  plane 
faciamus  quod  scquitur ,  Sicut  et  nos  dimitiimus  debi- 
turibus  noslris.  Maxiinc  crgo  vos  qui  intraluri  Cbtis  ad 
accipiendam  plcnam  indulgeniiam  dcbiloruio  vestro- 
rum ,  videle  nc  aliquid  in  cordibus  vcsiris  adversiK 
aliemm  teneatis ,  ut  proccdaiis  iiide  securi  ',  quasi 
iiberi  et  ab  omiiibus  dcbiiis  absoiuti ;  ct  incipiatis  vos 
vcUe  viiidicare  do  inimicis  veslris ,  qiii  vobis  aote  iii- 
jurias  fecerunt.  Dimiitite ,  quomodo  voiiis  diroittitur. 
Deus  nulli  fccit  injuriam ,  ei  tamen  dimittii  qui  nibil 
dcbet.  Quomodo  debcl  diinitlere  cui  diiniuitur,  quaudo 
ilie  omnia  dimitiil,  qui  non  dcbct  quod  ci  dimittatur? 

CAPUT  IX.  —  9.  Sexta  petitio.  Tentatio  duplex. 
Desereaie  Deo  continuo  possidet  tentator.  Concupiscen'- 
tim  remanenl  post  Baptismum.  —  Ne  nos  inferas  in 
leniaUonem ;  sed  Ubcra  nos  a  malo.  Numquid  et  boc 
ncccssarium  erit  in  iila  vila  ?  Non  dicitur,  Ne  nos  in^ 
feras  in  tentationem,  nisi  ubi  polest  essc  tcntaiio.  ia 
sancii  Job  libro  legimus,  Numqhid  non  tentatio  est  mta 
humana  super  terram  (Job.  vii,  i)J  Quid  ergo  roga* 
mus?Quid,  audilc.  Aposlolus  Jacobiis  dicit,  Nemo 
cum  tentatur  dicat  quod  a  Dio  teniaiur  (Jacobi  i,  i3j. 
Tentationem  istam  malain  dixit,  qua  quisquc  decipi- 
tur,ct  diabolo  subjugatur ;  ipsain  dixit lenUliuneni. 
Ebt  enim  alia  lcnlatio ,  qua:  appcllaiur  probatio  :  du 
ipsa  tentaiione  scriplum  cst,  Teniat  vos  Dominus  Deus 
vester^  ut  sciat  »  diUgitis  eum  (Deut.  xiii,  3j.  Quid  cst, 
ut  sciat  f  Ut  scire  vos  Tacuit  :  nani  ipse  novii.  In  illa 
teniationc  qua  quisque  decipilur  et  scdiicitur,  ncnii- 
nem  tcnut  Deus :  sed  plane  judicio  suo  nlio  el  occulio 
quosdam  deserit.  Cuin  ille  descrucrit ,  iuvenit  quid 
faciat  tent  tor.  Non  enim  invenil  advcrsussc  lucUlo* 
rcm ,  scd  continuo  illi  se  eshibet  *  possessorem ,  si 
dcscrat  Deus.  Nc  deserat  ergo  nos,  ideo  diciinus,  Ng 
nos  inferas  in  tentationem.  Unusquisque  enim  tentatur ,  • 
ait  idem  apostolus  Jacobus,  a  eoncupisceniia  sua  abs- 
tracius  et  ittectus  :  ddnde  concupiuentia  cum  concepe^ 
rit ,  parit  peccatum  ;  peccatum  auiem  cum  consumma» 
tum  fuerit ,  generat  mortem  (Jacobi,  i,  44  et  15).  Qtiid    ^ 

^  llss.,  ut  procedmis  secuH;  oroisso  inde.  Mox  cdlU, 
qnia  Uberi.  sed  aptius  Germancnslf  Us.»  quasi  tibtrU 
"^  negius  \is.  Ute  se  extnbet. 
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nosilocuil?  Ui  ptiiiU^iuti»  coiilrn  conciipiscciirtns  no- 
siras.  Llciiini  iii  Baplisino  esiticio  pcccata  diinissiiri 
cslis  :  concupisccnliai  rcmnnebiitU  ,  cum  quibus  ri»gc- 
ncraii  piignclis.  Reslat  cniin  coiifliclus  in  vobis  ip>t3. 
Nullu^  hosiis  luclualur  cxliinsocus  * :  lc  vincc,  et 
intittdus  esl  vicius.  Quid  libi  laclurus  csl  lonlnlor 
cxiraiicus,  sivedialtolus,  sivc  minisier  diaboli?  Qui- 
cumqiie  lioino  propoiiil  lucrum ,  ulscducnl,  avariiiain 
ii)  le  iioii  invcnial :  quid  facil  pmpo^ilor  liirri?Si  nu- 
lCfTi  avarilin  iu  leiuvciiia  foeril,  visd  Incro  iiiardescis, 
vitiosa;  csc;c »  caperis  Inqiico.  Si  aulcm  non  iii  le  in- 
vencrit  aA-ariliain ,  rcmnnsit  frtislrn  cxieiiia  musci- 
pula.  Pr(»ponii  tibi  lenlal  »r  iMilclierriinnm  fcniiiinm  : 
adsit  iiilus  cnsiitas  ,  vicln  csl  fnris  iniquitas.  Ut  crgo 
non  lc  capi  it  proposiia  piilclirifudinc  mulicris  alicnn! , 
cum  tun  libidine  inliis  piignn.  Non  scnlis  boslcin 
l'iiiin,  si*d  senlis  concupisccntinMi  luain.  Dialiolurti 
nnn  vides ,  scd  qnid  tc  dtleclct ,  vidcs.  Vincc  inlus 
qnod  lu  seiilis.  Pugna  ,  pugna  ;  quin  (|ui  lc  rcgciKTa- 
vit ,  judex  cst  :  proposuil  Itictnm,  pnrat  cnronam. 
5ed  quia  sine  dubio  viiiceris ,  si  illum  adjulorem  noii 
h  ibueris,  si  te  deserucril ;  ideo  proponis  iti  Oratione, 
Ne  no9  inferat  in  tentalionem,  Ira  jtidicis  donavit  •qiios- 
dnm  concupiscciUiis  suis :  cl  dicit  illud  .\postOlus,  Tn- 
diditHhs  Deusin  eoncupizcentiam  cordi$  inorum^liom. 
1, 2*)-  Quomodoirndidil?  Non  cogcndo,  scd  deserendo. 

CAPUT  X.  —  10.  Liberatio  a  malo.  —  Libera  no$ 
a  malo  :  polcst  ad  camd(*m  ipsain  scniciiliam  perti- 
iicrc.  I ilco  sic  est ,  ut  iiitcHigas  niiam  seiitetiliam ,  Ne 
no8  in(erai  in  tentalionem;  sed  iibera  nosa  mato,  Ideo 
addidit  $ed  :  ul  ostendcret  hoc  lotum  ad  unain  scn- 
tcntiam  pertinere,  nc  no$  inferat  in  tenlationem;  sed 
tiberano$  a  mato.  Quoinodo?  Singnln  illn  proponam  : 
Ne  not  inferat  in  tentalioncm ;  scd  tibera  nos  a  malo, 
Libcrando  nosa  innlo,  non  nos  infcrt  iii  lcnlalionem : 
iioii  nos  infcrcndo  in  tentnlioiicni,  librrat  iios  n  malo. 

CAPUT  XI. —1!.  hlagna  tculatio,  horrcnda  ten- 
tatio,  vetie  vin.ficari.  Magna  vcro  tentalio  cst,  cha- 
ri  simi,  mngna  tcnlatiocsi  iii  h;ic  vita  ,  quando  illud 
nostrnm  lcnlnlur ,  quo  meicmur  vcniam  ,  sicubi  tcn- 
kili  lapsi  fuerimus.  Ilorrendn  tenlnlio  cst,  quaiido 
nobts  tidliiur ,  uiide  ab  nliarum  tenialionuin  vulncri- 
bus  saiiari  |M)ssimus.  Scio  nonduin  vos  intcUcxissc  : 
adestc  aninio  ,  iit  intclligniis.  Putn ,  lcntal  avariiin , 
victus  cst  quisqnnm  (qnin  ct  Inctilor  n]i<iunndo  et  bo- 
lius  pnuIiaUu*  viilncraiur )  in  arK{un  una  lciilatiiuic  : 
vicit  hominem  avaritin ,  etinm  bonnm  lucintorom ;  ct 
fccit  nescio  qiiid  nvnriim.  Transiit  libido ,  non  nddii- 
lit  ad  sluprum  ,  n m  pcrvenit  nd  ndnllcrium.  lilud 
enim  quando  fiiorit ,  el  ab  adullcrio  hoino  proliibcii- 
duscst.  Scd  vidit  muliercm  nd  concupiscciidum ,  ro« 
gitnvit  aliquid  dclcclabilius  qunin  dcbuil;  acccpit  pu- 
gnam ,  etiam  oplinuis  pra;lialor  percnssus  rst  :  scd 
noii  consensii ,  rcpcrcussii  niotuin  Inscivum ,  dolorii 
amaritudiiie  casligavit ,  repcrcusstl  ct  vicit  ^  Tamen 

•  lUGermanenss  Vi.  At  edili,  Quid  tibi  facturus  est  ten- 
taior  exirinxecus  ?  re  lince,  elc. 

•  Reglus  UlMjr,  ifi:4i  esca, 
» ibs.  ira  t  nict  dfmaiit. 

•  -Sir  ccrrjjfMtfjisis  J&.  rditl  stutcm,  i-kU 
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eo  ipso  qtiod  Inpstiscral,  hnliel  undodical,  DitMttie 
nobis  debita  nostra.  Sic  de  ca^teris  omnilNis  tenlatioiii 
biis ,  dlflicile  est  ut  non  sil  uihIo  dicamits  ,  Dimkte 
nobis  debita  nostra,  Quoe  csl  crgo  illa ,  quam  posiii , 
horrcnda  tenialio ,  molcstn ,  tremenda ,  oinnibus  v:- 
ribus,  omni  virtute  vitnnda  ?  qine  est  ista?  Quaiido 
nobisctim  ngiiur,  iit  vindiccmus  nos.  Ira  exasperatur, 
et  frendct  liomo  vindicari  :  horrcnda  leniatlo.  Unde 
acceptiinis  cnim  veninm  fiieras  pro  CTieris  delirtis  , 
hoc  perdts.  Si  quid  aiiis  sensibus ,  aliis  cupiditatilnig 
pecravcras,  hiiiccrntsnnnn(Ium,quiadictiirnseras,  Di- 
mitte  nobis  debita  nostra  sicut  et  nos  dimittimns  dcbitoribus 
uostris.  Qui  leinstigal  ut  vindiceris,  pcrdct  tihi  qnod  di- 
ctitrus  eras,  Sicul  et  nos  dimittimns  debitoribus  nostris. 
Il]opcrdiio«ctinctatencbunlur:oinninoiiihildimittiliir. 
CAPCT  XII. — 12.  Commendatiocharittttiserga  imViii- 
cos.  Debitaquotidinna.Htinc  pcriculosnmteniationpmin 
isln  vita  sciens  Doiiiinus,  Mngisler  et  Salvalor  noslcr 
ciini  doccrct  iios  iti  hnc  Orntionc  sex  vel  scptein  pciliU»- 
ncs,  niillam  sibi  assumpsit  unde  tracUiret,  et  qnam  t:o- 
bisvehcmcntiusconimcndarct,  nisi  hanc  nnnm.  Niiin- 
quid  non  diximus  ,  Pater  noster^  qui  es  in  eaiis ,  rt 
ca*tera  subscqucnlin?  Quare  po.n  flnitnm  Onitionetn 
mm  aliquid  nobis  indc  trnctavit ,  vel  quod  a  cap!ie 
posuit ,  vd  quod  iii  flnc  conclusit ,  vcl  qtiod  m  mc- 
dio  collocavit?  Si  qpiin  non  iii  vohis  snnctilicaium 
fuerit  nomcn  Dci,  ant  si  non  pertinuerilis  ad  regtiiini 
Dci,  aul  si  non  in  vohis  (hcln  fuerit  voluntas  Dci  tdcnt 
in  copIo  ,  aut  si  non  vos  Dciis  custodierit  ne  ititrcfis 
in  tentationcni  :  qiiarc  nihil  horum  ?  Sod  qitid?  Ameh 
dico  vobis  ,  quia  si  dimiseritis  *  peccaia  hontinibns 
(  Matlh,  VI ,  U)  :  |  roptcr  illnd  ,  Dimitle  nobis  dehitM 
riostra ,  sicul  et  nos  dimittimus  dcbitoiibus  nosiris.  Pr.i*- 
tcrmissis  omnibiis  pnilionibus  quas  nos  docuit ,  ilhim 
innxime  docnii  *.  Noii  mnltum  fiicrnnt  illa  comnicn- 
dandn,  in  quibns  si  pcrcnlor  est,  uiidc  curctur  agiio- 
8cat:commcndntidum  ,  in  qno  si  ptrcnvcris,  ca*lera 
non  cst  undc  snnari  *.  Ifoc  cnim  drbrs  diccre,  Df- 
mitle  nobls  dcbiln  noslrn.  QtKV dibiln?  Non  dccst :  ho- 
mhics  sumns.  Pniilo  plus  loculns  siiin  qunnT  dcbnl , 
dixi  nliquid  quod  tum  dcbui ,  risi  plus  qunm  debui , 
bibi  ampliiis  qiiam  dcbui ,  comcdi  amnlius  qiuim  do- 
bui ,  nudivi  libcntcr  (piod  non  dobni ,  vidi  libcntcr 
quod  non  dcbtii ,  cogilavi  libcnler  qiiod  iion  dcbui  : 
Dimillc  nobis  dcbila  noslra ,  sicut  et  vos  dimittimus  tf«- 
biioribvxiwstris.  IVristi,  si  hoc  p?  rdidisti. 

CAPUT  XIII.  —  15.  Uortetio.  \Idcle,  fralrcs 
inci ;  vidt*ti* .  filii  ii.ci ;  vidclc,!ilii  Dci;  vldclc,  quia 
dico  vobis.  Pngnalc  ciim  cordo  vcstro,  i;uantum  po- 
tcslis.  Et  st  vidcritis  irnm  vesli-nm  starc  adverstis 
vos,  rogntc  contra  iliam  Dcum  :  faciat  tc  Deus  vicio- 
rcm  Uii ;  facial  le  Dciis  victorcm  ,  non  inimici  foiin- 
sccus  tni,  scd  i.itrinsecu»  animi  tui.  Adciitcnim  el 
fnciei.  Plu^  vuli  iit  hoc  nb  illo  pclamiis  ,  qiinm  |ilii- 
viani.  Videlis  eniin,  churissimi,  quol  |»eliti<mes  docim 


»  G«Tmancus'S  Ms.  q^ia  ti  non  dimiwiHi. 
•  Geni!aii(*nsis  Ms.  )•/)/•  ?.*. 

^  i:<liii.ro/iiiii^;i///ijN<ff,  cwtera,inquibiusipeccareris,nom 
Hil  u>:dc  Simcns.  I,oi'tini  ad  GcniunciiscmMs.rorrcxlmut. 
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im  DiHuinus  Clni^Ui!^ ,  i  (  \\\  illic  itivrnii.ir  una  qtre 
S4iiiel  de  p;iiiO  qiioliiliano  :  ui  oinnia  r|u.i!  rogitntnMS, 
|in>l»ler  viuiin  fiUuruui  CDgilctnns.  Qiiiil  cniiii  timc- 
IUB8  uc  nan  nobis  cxhiboat  ille  qni  |>ronii$il,  ci  dixii : 
iftutriu  pnmum  regMUtii  el  JMstHum  Dei ,  el  ficec  cin- 
am  4ipponeii(Hr  vchii  ?  A'ortf  eiitm  Pafer  vestcr^  (pda 
isia  tueessaria  guitt  tobii,  priusquam  petatis  ab  eo.  Qu<C' 
rke  primum  reffnmn  et  jutiitiam  Dei ,  et  hase  omnia 
appmunlur  vokit  {  Uaith,  vi ,  33  ,  5i ,  8 ).  N»n)  mnUi 
cliaiii  faiiie  lciiiaii  sunt ,  et  niiriiin  invcnli ,  ct  a  Dco' 
iHia  di-ftcrll.  Perirciil  fnnic ,  si  deserorcl  cor  coruiu 
pMiis  inlerior  quotidinniis.  Ipsuni  maxime  csuria- 
niiis.  Beati  enim  qai  esuriinit  el  sitiunt  juslitiam,  quo^ 
niam  ipsi  taturabuntur  (  /(/.  v,  (>).  Potcst  autcm  tn- 
rinuilalcni  nostrani  niisiTicorditur  intucri ,  cl  vidcre 
iios ,  qnoiiiodo  dlctum  esl  :  Memento  quia  pultis  sn- 
Mfis  {Piml.  cii «  U).  Qiii  de  pnlverc  liominem  fecil  ci 
aiiiinjTil ,  pro  i«io  ngincnto  Uniciim  ad  mortem  dedii. 
^^miiluin  iios  ainet,  qiiis  potcst  cK|ilicare,  quis  poiest 
a\im  digne  cogitnre? 

SEftMO  LMll  •  (a). 

Iim  iii  }ialthiei  capul  \i ,  9-13,  de  oralione  Domimea, 
ad  Compeleula, , 

CAPIJT  PRIMUM.  —  i.   ^^mboium  et  Dominica 

•ratio.  Symbt>hiin  rcddidistis «   qiio  breviler  com« 

ttn^linis.i  eontineltir  (iJes.  Hm  et  aniea  di.\i  vobis, 

I        qiiod  ail  apostohis  Paoliis ,  Quomodo  invocabunl ,  m 

i       fMm  tfOfi  crediderunt  (Rom,  x  ,  ii)  ?  Quia  crgo  qno* 

modo  crctlatur  in  Dcuni ,  et  accrpistis ,  cl  teniiistis  , 

et  reddidislfs  :  acdpitc  hodic  qiiomodo  invocclur 

Diriis.  Ipse  Firitts  sicut  audistis ,  cuin  Evangiliiim  le- 

gereliir ,  dociiit  discipiilos  suus  cl  lidelcs  suos  lianc  Ora- 

lioiicin.Siicin  litbcmfis  obiincnda*  cans  r.  nosircc,qtian- 

«luutt!i  jiifiiiperitiiii  nohis  Prcccs  di(ta\it.Asscssor  Pa- 

iris,  siciit  coiifcssi  cstis,  qui  scdct  ad  doxtcram  P;itris  : 

ipsc  est  advocatus  nostcr,  qui  futurus  cst  jiidcx  iioster. 

Iiidcctiiniventurns  cstjudicarcvivos  ctmortuos.Tencte 

crgo  et  bane  Oralionem,  qiinm  rcddituri  estis  ad  octo 

dies.  Qaicoroqne  aulcm  vcstrum  non  bcnc  Symbo- 

luiu  rcddiderunt,  habcnt  sp:itium,  lcneant :  quin  dic 

sabbati  andientibiis  omnibus  qiii  adcrunt  rcdditiiri 

r<siis,dic  sabbali  noTissiino,  quo  die  baptizandi  e.slis. 

.4d  oino  aoiem  dics  ab  bodierno  die  i^cddiluri  estis 

ii:iiic  Orationem,  quam  liodit*  acccpistis 

CAP13T  II.  —  2.  Oninium  uuus  paler,  Ciijns  ca- 
poiesl,  Pater  noster  ^  qui  et  in  cceli%.  Inveninius  Pa- 
ircm  hi  coelis  :  altendainus  qncniadmodum  vivamus 
in  terris.  Sic  eniin  dclMjt  vivcrc  ,  qui  iuvcnit  lalciii 
Patrem ,  ut  digniis  sit  venirc  ad  ejus  baM*cditatcm. 
Dtcinius  aiitein  c«>miniinitcr,  Pater  notter.  Qu:iiita  di- 
gtiatio?  Hoc  dicit  iinpcraior,  lioc  dicit  incndiciis; 
boc  dicit  scrvus ,  hoc  dicil  dominns  ejns.  Simul  di- 
eunl,  Pater  noster,  tfui  et  hi  cccHt.  Intrlligunt  ergo 
se  esse  frafrcs  ,  quando  uninu  balicnt  P:ilrcm.  SeJ 
i:on  dcdigfiietur  fratrcm  liabcrc  sTtrvnm  suum  dominiis 
efuSy  quetn  fralrein  volnit  babere  Dominus  Cbristns. 

*  Ad  dwmct  p.  r.  rm.  v.  adi.  Cr.  rar.  ix>v.  (imcndaUii. 
(a)  ARas,  JHratcr  ifuinitias  fjO. 
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5.  Prima  ef  tecuiiJr,  t^tlitlo.  —  Satirtif.Cfiin  im- 
vien  taum,  dicimn?^,  Vtn.at  rctfmim  tnum.  SanctiHra- 
tid  itominis  Dei  cst ,  «|n;»  efficiniur  nos  s:i:if  li.  Nain 
nomcn  «jus scmpcrrst  s:uirtnm. Opiiimusctinm  vcnire 
rcgiium  ejus  :  vcnict ,  ct  si  nolumus ;  scd  opl.irc  cl 
orarc  ut  vcniat  n*gniini  ojiis ,  nibil  cst  aliud  quam 
optare  ab  ill«»,  iit  digiios  nos  f:iciat  rcgiio  suo,  nc  for- 
te ,  qnod  absit ,  vcni:il ,  et  n(»ii  iiobis  veniat.  Mullis 
cnim  nnn  csi  \CHtiiriiin,  quod  tamcn  vcnlurum  csl. 
Eis  cnim  vcnluriim  cst ,  qnibus  dicetur,  Venite,  be- 
nedicti  Patris  mei ,  p^rcipite  regnuin  quod  vobis  parn- 
tum  ett  ab  origine  niuiidi.  111  is  non  vcniet  qiiibus  di- 
cclur.  Ditccdite  a  tue  ,  mnleMicti ,  fii  ignem  a'trrnnm 
(Mallh.  XXV,  34,  i\).  Cuin  crgo  dicimus,  Venmi  r.»- 
gnum  luum,  orainus  ul  nobis  veniat.  Qiiid  cst ,  ul  no- 
bis  vciiial?  Ut  bonos  iios  invenial.  Hoc  crgo  oramus, 
ul  bonos  nos  facial  :  tunc  cnim  nobis  veiiiei  rcgnum 
ejus. 

CAPUT  III.  —  4.  Teriia  pclitio    llnjut  petitionis  in- 
terpretutio  tripUx.  Addinius ,  Fiat  voiuutat  tua ,  sic- 
ut  in  coelo^ita  et  in  /mn.  Scrviiint  tibi  Angdi  in 
coclo  ,   nos  scrviainus  tibi  in  tci  ra.  Non  te  offendunt 
Angcli  in  oa*lo,  non  te  oircnduinns  in  tcrra.  Quoinodo 
illi  faciunl  voluntatcm  tuam ,  sic  faciamiis  el  uos.  Et 
hicquid  oramiis,  nisi  ut  boni  simiis?Qu:iiido  cnim 
facinuis  volunutcm  Dci  (Daro  ipsc  sine  dubio  facit 
siiam),  tunc  fit  voluutas  cjiis  iii  iiobis   Et  aliter  benc 
inleliigimiis,  Fiat  voluntat  tua  ,  4fciil  in  eoeto ,  ita  et  in 
terra.  Accipimus  prascepliim  Dei ,  ct  placct  nobis , 
placcl  menti   nosirx  *.    Condelectarour  cnim  k^i 
Dei  secundum  uitcriorein  bomiuein  (Rom.  \u  ,  22). 
Tunc  iii  volunlas  cjiis  in  coclo.  Coelo  enim  compara- 
tur  sjiiriius  nnslcr ,  lcrnc  autcm  earo  nosira.  Quid 
esl  cigo,  Fiat  woluntat  tua  ,  ticut  in  calo  ^  ila  et  in 
Ifrra.  Ut  quoinodo  meiiti  nostra:  pbicei  tua  jnssio,  si: 
ei  conscntiiit  caro  nosira  ;  et  lollaiur  rixa  illa  dc  ine- 
dio  ,  (|u;c  dcscribitur  ab  Aposlolo  :  Caro  enim  concu- 
piuil  adversut  tpiritum ,  tpiritut  aitlem  advcrsut  car* 
nem  (GalaL  v,  17).  Quando  conlra  carnem  concu- 
piscit  spiritus  ,  jam  facu  csl  voluntas  cjns  in  ca^h^  : 
quando  conira  spiiilum  non  concnpiscil  caro ,  Jain 
facta  cst  voliinias  cjiis  iii  lerra ».  Erit  auleni  plcna 
concordia  ,  quando  ipse  volucril  :  sit  muiulo  pugna  . 
ul  posbii  csse  victoria.  Etiam  sic  bcnc  iulelligi  pn- 
test,  f  iVii  vuluntat  lua  ,  ticut  in  eaio  ,  ita  ct  in  terra  : 
iil  coclnm  poiiamns  Ecclcsiain  ,  qiiia  porlal  Dcum  ; 
tcrram  auiem  infldcles,  quibns  dicium  est,  Tirra  e*, 
et  in  tcrram  ibit  (Gcn.  iii ,  19).  Quaiido  crgo  oraiinK 
proinimicis  nosiris  ,  inimicis  Ecclcsia;,  iiiimicis  no. 
miiii  Chrisliano  ,  boc  oranins,  ut  fiat  volniiias  cjus  , 
ticut  in  etrlo,  ila  et  in  terra,  id  esl ,  siciu  in  tiiis  lidi;. 
libus  ,  bic  et  in  tuis  bIas])Iicmaloribus ;  ut  oinncs  cce- 
hini  (ianl. 
CAPUT  IV.  —  h.Quarta  petilio.  Quoiidianut  ;;ow/s. 


«  sic  >k*s.  Ai  cdiii,  et  piaceal  nobis,  placcat  nunli  no^ 
tra. 

«  Mss. ,  Qiumtto  earo  cGiKupiscU  adrersut  spintimi , 
nondum  cst  facta  votuntfis  ejitt  in  tena  :  qmndo  cofU  i 
camem  concupiscit  spiritiujam  fucta  cst  XK4imta«  eJiLy  in 
cielo.  Krit  aulem,  ci.  •- 
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mtus,  tucharislia.  Verbum  Dei,  Seiiuilur,  Paiiemno- 
strumquotidianum  da  nobis  hodie.  Poleat  siinpliciler  ac- 
cipi  orationcin  islam  nos  fundiTcpro  viclu  qtiolidiauo, 


til  abundel  nobis  ;  ct  si  iion  abuudal ,  uoii  dcsil  iio 
his.  Quoiidianum  aulcm  dixil ,  quamdiu  ilodic  V4»calur 
•  (llebr,  111  »  43).  Qiiotidie  vivimus,  (|uolidic  surgiinus, 
qiiocidie  saluramur,  quotidie  csurimus.  Dct   nol»is 
pnnein  (iuotidianuin.  Quare  non  di\it  et  teguiucii- 
luni  ?  Vioiiis  eniin  nostcr  in  cibo  cst  et  poiu ,  legii- 
ineiituiii  in  vcstitu  et  teeto.  Nihil  homo  phis  de&idc- 
rct  ^  Quandoquidein  dicit  Apostolus  :  Nihil  intulimus 
in  hunc  mundum  ;  sed  nec  auferre  aUquid  possumus  :. 
vicium  et  teffumenlHm   habentes  ,   /us  conlenti  sitnus 
(I  Tim.  VI,  7  et  8).  Percat  avaritia,  et  divcs  est  natura. 
brgo  si  ad  quolidianum  victum  perliiiet,  quia  et  Ik>c 
l)ene  intclligitur,  quod  diciinus ,  Paneni  notrum  quo- 
tidianum  da  nobis  hodie ;  iion  niireinur  ,  si  iiofiiinalo 
|iane  ct  cu^lera  accessaria  iiilelligaiitur.  Quomodo 
qiiaiido  Joscph  invitavit  fratres  suos  :  llomines  ilti  ^ 
in'\n\\Jiodie  mecnm  manducabuni  panem  (6Vn.  xlih, 
10).  Quare  paiieni  solum  niaiiduc:ituricrant?  Sed  a 
solo  paiic  iiitcllfc!»  sunlcxtera.  Sic  qiiando  rogamus 
panem  q[iiolidi;inuin,  (^rulquid  nob!8  proptcr  c.irnem 
iioslrain  in  lcini  Heco^ariiini  esl ,  postulamiis.  Sed 
i|uidait  Doniinus  Jesus?Qt(«'n7e  primum  regnum  Dei 
etjustitiam,  et  hax  omnia  apponeiHur  vokis  (Matth.  vi , 
53 ).  Intelligitur  ctiam  hoc  valde  bcne ,  Vanem  no- 
stnnn  quoiidianum  da  nobis  hodie,  Eucharistiam  tiiam, 
tjuotidi:iiiuin  cibiim.  Norunt  enlin  iidcles  qutd  acci- 
pi:int ,  ct  boiiuin  esi  cis  acctpere  pancm  quolidi:iniim 
huic  tcin|)ori  nccessarium.  Pro  se  rogaiit,  ui  boiii 
ivAHi*,  ut  in  bonilalc  et  lide  cl  vita  boua  persevcrciit. 
Iloc  optaut,  boc  oraiit  :quia  si  non  perscveraveriulin 
viia  bona  ,  scparnbuiitur  ab  illo  panc.  Ergo,  Panem 
nostrum  qnotidianum  da  nobis  hodie ,  quid  est  ?  Sic  u- 
\aiiius  ,  ul  ab  allari  liio  non  separcinur.  Et  Tcrbuni 
Dci  qiiod  quotidic  vobis  apcritur ,  cl  quodam  modo 
rrangiliir ,  panis  quolidianiis  csl.  Et  quoinodo  illuin 
pancm  vcntrcs ,  sic  Istum  esuriunt  mentes.  Et  huiic 
ergo  pctiiniii  simpliciter,  ct  quidquid  antm;c  iiostnc 
ct  cirni  noslnc  in  liac  vila  iiccessnrium  csl ,  «juoli- 
iliaiM  pniic  coiicliidilur. 

CAPUT  V.  —  6.  Quinta  pelitio.  —  Dimiue  nobis 
riebita  »ros/ra,  <1ii:mus ,  ci  dicamus ;  quia  verum  dici- 
nius.  Qiiis  (*iiini  hic  vivil  'iti  canie,  et  non  Itabet  dc- 
bita?  Quis  est  hoiuo  sic  vivcns ,  iit  ci  noii  sit  isla  Ora- 
tio  nccessaria?  Inflarescpotest,  justificarc  non  polesl. 
lloniiin  es»l  illi  ut  imilelur  Publicanum ,  ncc  lumescal 
ficut  Pharis.uuB,  qui  ascciidit  in  tcinpluin,  el  jactavil 
merita  siia ,  icxil  vulnera  sua.  Illeautem  scivit  quatc 
;idcenderit,  qiii  iWcchati,  Dontine,  propitius  esto  mihi 
peccatori  (Luc.  xvni,  10-13).  Iloc  Dimiiuus  Jesus  : 
coiisidcraie,  fralrcs  inei  :  hoc  Domiiius  Jesus  oratc 
docuit  discipulos  suos,  illos  m:>g'tos  primos  Apo.^lo- 
Ki8  siios ,  arietcs  nosiros.  Si  eigo  pio  pcccatis  suis 
ilimiltciidis  arietcs  otaiil,  agtii  quid  dobcnl  f:iocrc ,  dc 
(|tiibus  iliclum  c^i,  A/fcrte  Domino  filios  nridum  (Vsnl. 

*  M«  ,  u  nihil  ho;no  pldF,  di\>HcntL 
•Jik;  ».ii*.  Liiii  aulv:iii,  nt  bouA  [utiuHl, 


m  Lpiscori  ^ 

xxviii,  1)  ?  Jloc  crgo  j>cilis  vo:,  iti  Symbolo  rcddidisae, 
(fuia  iiiicr  cailcra  nomiiia^lis  romissionein  peccalo- 
riim.  Ueinissio  pcccaloi  uiii  iitia  c.a,  qiix  scmeJ  dator; 
alia .  quas  quoiidic  datur.  Uemissio  p.ccaioruin  oim 
est ,  qujc  semel  datiir  in  saiiclo  Uaptisinalc ;  ahX  q«w 
quamdiu  viviinus  hic ,  d.itur  lu  Dcmiitiica  omliuiir. 
Propler  iiuod  dicimus ,  Dimitte  uobis  debita  uourm. 

CAPUT  VI.  —  7.  De  eadem  petilione.  Ei  IndusU 
nobiscuin  Deus  pactuin  et  placituio,  firiuomqitc  clii- 
rogiaphum,  ut  dicamus,  Sicut  et  nos  dtmiuimui  <Mt- 
toribus  nostris,  Qui  vull  dicere  efficaciter,  Dimiiu  tsMt 
debita  nostra;  dicat  veraciter,  Sicut  ei  no$  diHuuinm^ 
debiloribusnoslris.  Si  hoc  quod  est  poslcrio9,  aaC  non 
dicil,  aut  fall:icilcr  dicit;  illud  quod  prius  csl,  inaailer 
dicit.  Maxiine  vobis  dicimus ,  Dimiltite  omnia  dc  cor- 
dibus  vesiris ,  qui  ad  sanctum  Eaplisma  acccdttb.  Ei 
vos ,  fidclcs ,  qui  per  hanc  occasionem  anditis  h:iiic 
Onitionem  cl  nostram  cxpositionem,  dimittito  UHuin 
quidquid  adversus  aliqiiem  babetis  de  cordiboa.  vo-  -  * 
siris:ibi  dimiuite,  ubi  Deus  videt.  Aliquando  euim 
bomc  dimittit  ore,  ct  lenel  corde :  dimittit  ore  pro- 
pter  homiues,  et  lenel  corde,  iion  tfmcns  oculos  IK»i. 
Prorsus  dimittite  ;  quidquid  est  •  qnod  usque  ad  isios 
dies  tenuisiis,  saltero  liis  diebus  dimiuite.  Non  de- 
buit  occidcre  sol  siiper  iracuudiam  Tcstram,  cl  ntnlii 
80l«  transicruiil.  Transcal  aiiqHando  et  iracundia 
Yestra,  dies  magiii  solis  niodo  cclebramus :  illius  solis 
de  quo  dicit  Scriplura.  Orietur  vobis  toi  jmuitiee,  ei 
•anitas  in  pennis  ejus  (Malach,  iv,  4).  Qoid  esl,iM 
pennis  ejus?  In  prolcctione  ejus.  Uudc  in  Psalmo  di- 
cilur,  Sub  umbra  aiaruin  tuarum  prote§e  me  (PsuL 
XVI ,  8).  Alii  aulem  ,  qui  in  dio  judicii  futuri  suulacm 
poeiiitenics  %  ct  infruciuose  dolentes,  prxdicti  a  Sa- 
pieuii:i,  quid  luuc  dicturi  suiit  pGenilenliaia  agcuie^. 
el  pr:c  angustia  spiritus  gementes?  Quid  nMt  pnfuit 
Mperbia?  ei  divitiarum  jactantia  qmd  coniulit  mobis? 
Tranmrunt  itlaomnia  tanquam  umbra.  El  iiilcr  cxlcr.i : 
Ergo  errawmus  a  via  veritaiis^  etjusiitio!  lumen  uqh  lujck 
nobis,  et  sol  non  cst  orlus  nobis  (Sap.  v,  5,  9).  ||lc  s«4 
jiisiis  orilur  :  isiiiin  aulem  soF^i  visibilera  lacil  Deiis 
qiiolidio  oriri  super  bonos  et  inalos  (Matth.  v,  45).  Ad 
illum  vidciidiim  so!em  jusii  pcrtinent :  modo  in  cor- 
dibus  itoslris  habilal  sol  isle  per  fidem.  Si  ergo  ir;i- 
S(  eris ;  tic  ocddat  sol  isle  in  corde  tuo  super  IracMn- 
diam  tiiaiu  ;  Non  occidat  sol  super  iracundiam  vetttmm 
(Ephes.  IV,  20) ;  iic  forle  ir:is(.aris ,  ct  occidui  lilii  sol 
juslili:c ,  cl  iii  lcnchris  icntiuciis. 

CAPLT  VII.  —  8.  Contra  iranietodium,  Ne  putelis 
autcm  quia  nihil  sit  iracuiidia.  Tnrbatus  es/,iiiquil 
projihcla  .  prw  iru  ociilus  mviu.  Ctii|ue  ciii  turb:i|iif 
uculus,  solcm  vidore  uoii  polisi  :  et  si  conalus  lucrit 
>i(ltrc,  ptrna  iili  est,  noii  vohiptas.  Quid  cst  ira? 
Lihido  viiidict:r.  Libct  homiitcm  viiidic;iri;  et  iiuiidiiMi 
csi  Chrisliis  viiidicatiis,  itotiduui  sunt  sancti  mariyn*s 
viudicati!  Adhiic  cxspcclat  paliciilia  Dei,  lU  ciinvcr- 
i:mliir  iiiimici  Chrisii,  coiivcrlaiilur  martyruui  iiii- 

•  i.<»v.,  i>ronus  (timiuitv ;  nmu  qiutdpropter  homMea  di- 
»wwij«r,  non  npud  ncum  ivilet :  qnod  autem  propter  Deum 
dvmttJHr,  apuit  neimi  vulri,  a  apud  honUnesmodeat.  iUMd 
Hs,rr:ui  i.to.  d  e  ,  ri.-.  (,Us  «ww,  .iuaI  a  cWislibrisal^csr 

*  jL-a. .  jk'.  7  ih  vnucntei. 
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mki :  iios  f|i>i  siiiiiiK ,  til  \iiidii:lnm  qtiaranitis ?  Si 
^uxrerel  ilhin  I>cus  dc  nobis,  iibi  rcin.tncrcniiis  ? 
Illc  qili  utliil  Jios  Lcsil,  non  viill  se  vimlicarc  dc  no- 
lMs:el  iios  qnxrinius  vimlitari,  qm  |»cnc  quolidtc 
Dcum  offcndiiniis!  Ergo  diiniltiie  :  diiuillilc  cx  cordc. 
Iralus  C8 ,  myK  pccGirc  : /ra^ciMiim,  fl  uohie  pcccare 
{PsaL  ly^  5).'irwfMitmqii:isi  liomincs,  si  vinciinini; 
ti  HoHldpecearCj  iit  Irnm  in  corde  lcncatis  (qiiia  si  tc- 
i  etis,  contni  vos  tcnclis  %  ne  in  illnd  liimcn  intrclis  *. 
Ilrgo  diinluilc.  Qnid  csl  ira?  Lihido  vindicur.  Qiiid 
ol  odium  !  Ira  Invclcraia.  Ira  invclcrnUi  si  fncla  cst , 
pni  odinin  dicilnr.  Qnod  vidclar  coniitcri  ille ,  qni 
cum  (iisissct,  THrbatusest  prtB  ha  oculus  meus;  nddi- 
ilil,  Iweieram  in  ommbus  inimicts  meis  {Psal.  vi,  8). 
Qiiiid  crat  ira,  cum  cssct  nova,  odiiiin  factinn  cst; 
ftua  In  vcmstatcm  conversnin  cst.  Ira  rcstiicn  cst , 
fMlium  tr.ibcs  csl.  Aliqu.iiulo  rcprcbciidimns  irnsccii- 
leiu ,  cl  odiuni  tciicniiis  in  cordc;  cl  dicit  noliis  Cliri- 
siiis,  FeslKcam  in  oailo  fralris  tui  vides,  el  trabem  in 
&culo  tMO  non  tides  {Uatth,  vn,  5)  Undc  crcvlt  fo- 
i4uca,  otlrabean  facerct?  Quia  non  statim  cvnlsn  csl. 
Quia  passus  cs  cxlre  ct  intrarc  solem  totics  sniicr  ira- 
€-iifidiam  tnam,  fecisli  illani  vctcrem ;  atiraxisti  mnlas 
siispldonei,  ct  rigasti  fcstucam,  rignndo  Diilrisii, 
■ulrifaido  trabcm  fecisti.  Expavcscc  vcl  qnando  dici- 
Itir,  Qdodit  frairem  suum,  homidda  esi{\J4an.  iii, 
13).  Gfaidjtim  non  cduxisti,  non  vulnns  in  cnmc  fc- 
cisti,  noa  corpiis  plaga  aliqna  Irucidasli  :  C(»gitntio 
sfiia  odii  in  cordc  tuo  cst ,  ct  tencris  lioinicida ;  rciis 
es  aiile  oculos  Dci.  llle  vivil ,  et  tii  occidisti.  Qiian- 
tum  ail  tc  pcrliiict ,  occidisti  quem  odisli.  Eincnda  lc, 
ciirrige  lc.  Si  in  domibas  vcstris  scorpioiics  csscnt 
aut  aspides ,  quantiiin  laboraretis ,  iit  domus  vcstras 
pfiffgan*tis,  et  secori  habiUire  |iossclis?  Irasciniini,  et 
iiiveleraiiliir  ira:  in  cordibus  vcstiis,  niint  totodla, 
UA  Irabcs,  totscorpii,  lot  scr|  cnies;  ct  diunum  Dci, 
oir  vestniio,  purgare  noii  vuliis?  Ergo  facite  qtiod 
diciuui  est ,  StViil  et  nos  dimitlimus  debitoribus  nostris : 
et  sccuri  dicite ,  Dimitte  nobis  debita  nostra.  Qiiia  siiie 
dcbitis  iii  bac  tcrra  vivere  non  poteslis.  Sed  alia  sunt 
iJla  m^igiia  criniiun,  qitu!  vobis  bonnin  cst  in  Baplisnio 
diinlili  t  ct  a  qtiibus  senipcr  aiieni  esse  dcbeiis  :  alia 
i|iiiilidiana  pcccnl;i ,  siiie  quibus  bic  koiiio  vivvrc  iion 
|iuie<ii,  proplcr  qua;  nccessaria  est  qnolidiana  oralio, 
«:uiii  Mio  pacto ,  cuni  suo  placilo  :  ut  (|n<imodo  liilari- 
tcr  dicitnr,  Dlmitte  nobis  debita  noatra ;  sii;  vcracilcr 
dicilur,  Sicut  et  nos  dimittimus  debiloribus  nostris. 
Ileiiide  isu  dixiniiis  dO  pccicalis  prortcrilis ,  qnid  dc 
ca:lcni  ? 

CAPUT  Vill.  —  9.  Concupiscentiw  re^stendum.  — . 
Se  nos  inferas  in  tentationem :  dimittc  qii»  fecinius , 
ct  da  ut  '  alia  iion  conimitiamns.  Qntcuniquc  cnim 
lcfiiatione  vincitur,  peccainm  ipsc  connnittit.  Eie- 
niiii ,  iiiquit  apostoius  Jacobus ,  Nemo  cum  ientatur, 
dicai  timamam  a  Deo  tentaiur.  Deus  enim  inientaior  tna- 
Urnm  est :  ipse  aulem  neminem  tenlal.  Unus(iuisiiHe  au- 

>  Er.  oiirfuil  verlia  hic  parcnibeH  inclusa.    M. 
*  l.(i\-.,  ne  Hlttd  lumen  irritctu :  (lisseiiticiiltl  us  (Miiiis  aljs 
ct  ^ss. 
'  Mms.  iif»i  liabcut,  aa  ul. 


tem  tcntalur  a  concupiscenlia  sua  ubsiraclus  ei  Hletlus. 
Dehtde  concupiscenlia  cum  conceperit ,  parii  peccaium  : 
peccalum  vcro  cum  consutnmalum  fucrit ,  geuerut  tfs&r'' 
tem  {Jucobi  i,  43  15).  Ergo  iic  abslraharis  a  concQ- 
piscoiiiia  :  noli  coiisciiiiic  roiiciipisccnii;u  lux.  Non 
cst  iiiulc  conr.i|iiat ,  iii>i  dc  lc.  Consciisisli :  qiiaii 
coiictibnisti  iii  cordc  ttto.  Suri^cxil  concnpiscciitia  : 
iicga  le  illt,  iioU  c.ini  s(>qtii.  Illicita  cst,  lasciva  est\ 
liirpis  cst,  aliciial,  tc  n  Dco.  Noli  dare  con$cnsioiii|i " 
aniplcxuin ,  ne  plnngas  partinn  :  qiiia  si  consciiseris'» 
id  esl ,  cutn  ninplexatns  fticris ,  concipit.  Cum  coHeU" 
pisccntia  conceperit  ^  parit  iKCcutum.  ^nduiii  tin^csf 
Pcccatum  general  moriem  :  vcl  mortcm  timc.  Si  pccca- 
tnin  noti  limeis,  limc  qiio  pcrdiicil  pcccatmn.  Oidce 
csl  pcccatum  :  sed  aniaracst  inors.  Ipsa  cst  infclicitas  ' 
hoininiiin  :  proptcr  qiiod  jiccciint,  morientcs  bic  djr 
milhinl ,  ct  ipsn  ficccata  seciim  porlant.  Pcrcas  pro- 
plcr  pccuniam,  hic  dimittcr.da  est:p^c<^'  pmpicf 
villani,  hic  dimittenda  cst :  |>eccas  jmipter  niu||eroiii« 
hic  diiniltcnda  (;st :  ct  qnidqnid  cst  pro|>tcr  qiiod  prc- 
cas ,  qnando  oculos  in  mortcin  clansciis,  bic  dimillts 
ct  ipsiim  pcccitum  quQd  committis  lccum  p^jjrioi.    . , 

CAPUT  IX..— 10.  Peccata  minuia  «on  con^mnetu^ 
Aim  iuoi  orationis  geminee  ^^moijpir.  bimiManbir  pciv 
cata :  diiniitanlur  prxterita,  ccsscnirutvra.  Sod  i(Of  p|ii. 
lcs  bic  vivcre  siiic  ifisis  :  vel  mlnora  vcl  niinula  ainl, 
vcl  levia  siiit.  Scc^  ipsa  |ev)^  d  uiioo^  n(in,^ilo- 
mnnutur.  I>eiiii«utiiBguttis4|)jniiua  implentitr.Noiiciui- 
tomnnnliirvcl  minora.  Per  ifu^tistas  rimo)as  ruivis  io: 
sudai  a(|iia,  inipletur  sentina^  ct  ^  conlenittatur  aen* 
liitn,   mci|[itnr  navis.  S^  wMi  cessatur  a  nao|i«* 
ainbiibint  tnaniis  :  Anibolaiit^    m  qiiotidie  .8cn|ioEE. 
cxhanriantur  *.  Sic  ct  ttt.v  manus  ambulent,  ot  quo^ 
tidic  scntincs  *.  Quid  esl,  ambiilcnt  maiMS?  DmI  *v 
fac  opera  boiia,  ambulcQt  mnnos  tiur.  Frmi§e  ma^, 
rienii  panem  tuum^  ei  e§eimm  she  tecte^  imduc  m  dmt 
nmm  iuam:si  wderis  Mudum,.vesii  {IstL  lvhi,  7)iFoe 
(niantiim  potcs»  (ac  unde  poioftt  Uc  kilarilorv  ^  J 
riis  witto  oratimic».  Habebit  olas  doaa, 
cleenHksynas.  Quid  es|,  geminas  eiccoiMynaf !  Hnoff-- 
tHe^  et  dimkieiur  «o6m  :  daie,  ei  4M$wr  wMs  {Im.  n^ . 
57,  58).  Una  clceniosyna  csi,   quae  it  de  cot<dc,. 
qiiniido  Iratri  tuo  dimittis  pcccatum.  Alteim  oIoom* 
synn  est,  quae  fit  de  siibstantia,  qoando  poupatfi  po« 
ncm  porrigis.  Ainl>as  fac,  ne  sine  ona  ah  mnancM 
omiiotna. 

1 1 .  Libcmtio  a  m^lo.  Ergo  cum  dtiCfiHMnt»  5o 
nos  inferan  in  lentalionem;  scquitur,  SedMkem  nm  «. 
ifi///o.  Qiii  vult  lilM^mrt  t^  mak),  lcslalor  quia  in  i 
cst.  Idco  dicit  Afiostolus,  Redimeuim  tempus^ii 
dies  mali  tiunl  {Ephes.  v,  iU).  Sod  ^fs  mi  pdw^i^tdr  i 
toin,  et  diligit  videredies  bouos?  QamAa  oonnb  bomA 
\t\  liac  carnc  noii  haliet  ni^  dies  malos;  quii  noi^  vul|7 
Fac  qtiod  sequitur,  Cokibe  tin§uam  iumu  «  mah,  ei  la^ 
bia  tua  ue  loqaaniur  dolum ;  decliaa  a  mate^  eifae  bO' 

I  isthaec  verlo,  ambutam^ui  qwMie  senOatE  exkaarim^ 
tur,  absunt  a  &lss.  el  ab  m.  ct  Ys. 
*  Am.  F.r.  ut  qnotidic  deficimu  seafim. 
'Apud  F.r.  lu^d.  ven.  I^v.,  /X7»  deui.    n. 


15) :  cl  caruisli  &x.lu^  muli>,  cl  iiiiplciiir  qnoJ  ora-li, 
i.ihera  nos  a  muto. 

CAPLT  X.—  !S.  'Pi'liiiomm  (iiurnue».  Vrano  Domi' 
uica  quotidie  diciiuiad  atiare.  Tre»  ergo  pelUioncs  $11- 
|ii:i  ioi  es  Sanctificelur  nomnt  luuniy  Veniai  rcgmm  iuum^ 
iiat  toluntailua,  thut  in  coeto^  ei  in  terra^  xUivnx  sunl. 
Qualuor  auloiu  scquootcs  ;id  istam  vilani  pertincnt  *. 
Panem  noslrwn  quotidianum  da  nobii  liodie :  uuinqiiid 
4|uoiiJie  |)cliluri  suiujs  pan  ;in  quotidiantini,  qiiando 
;id  illain  saiictaleiu  vcncriuius  ?  DimUie  nobi$  delrita 
uoUra  :  iiuinquid  iu  illo  regno  diccinus,  quaiido  dcbila 
iioii  liabebiuiui?  Ne  no$infera$  in  ientalionem  :  num- 
i|uiil  limc  dicere  |K)leriinus ,  quando  unlla  crit  Umi- 
laiio?  Libera  no$a  mato  :  nunKiuid  diccinus»  quaudo 
iiuniiiii  crit  uiide  libcremur?  Qualuor  ergo  isla  pro- 
pler  vium  nostrain  qtiotidtanam  nobit  ncccssaria  siint, 
liia  vcroillj  proptcr  :ctcrnain.  Scd  omnia  pctamus, 
iit  ad  illam  penreiiiamus ;  ct  hic  rogemiis  *  nc  ab  illa 
srparcinnr.  Oralio  quolidie  diccnda  esl  vobis,  cuin 
iKipiiznti  ruerilis.  I11  ecclesia  enim  ad  altare  Dci  qiio^ 
liJic  dicitur  isla  Domiuica  oralio,  ct  audiunt  iilam 
(iilcles.  Non  ergo  liiuemus,  ne  minns  diligentcr  eam 
loocutis  :  qiila  el  si  quts  vesimm  non  pottrit  irnerc 
|i(Mrcctc,  nudicndo  qiiotidic  tcuebit. 

CXPUTXI.  —  \Z.  Symbotum  memoria  tcncndum. 
Tanquam  ipeculum  quotidie  hispiciatur.  Idco  die 
M:tUia.I,  qaando  vigilaluri  tumus  in  Dci  misericordia, 
rcdditari  Citis,  non  Orationem,  sed  Sjmboluin.  Ilodo 
ciiim  nlsi  tencatis  Syinbolum ,  in  ecclcsia,  in  populo 
Syiiibolum  qiiotidie  boii  auditis.  Cum  autcm  tenaeri- 
(is,  ut  noD  ob!lvisc;in)ini,  qtiottdie  dicitc  (  quando 
surisitifl,  quanJo  vos  ad  somniim  collocalis,  rcddilc 
Syinbolum  rcstrum,  redilile  Doiuino,  commcniora'.e 
\o«ipMS*,  110»  pigoiit  rc|»ccere.  Bona  est  enim  repc- 
titio,  ne  uibrcpat  oblivio.  Ne  dicatis  :  Dixi  lieri,  dixi 
bodie,  qiioiidle  dico,  teneo  illud  bene.  Commemora 
lidem  tuani,  inspico  te  :  tit  kinqimm  S|>cciiluin  lilii 
SymboUini  tmim.  Ibi  10  viJe,  si  eredis  oinnia  qii.T  le 
dOflcro  coii(itiMri«,  et  gaude  quolidie  iit  ftde  \n\.  Sint 
iliviliaB  lux,  sint  qnotidiaiia  ista  quoilam  iiiodo  indii- 
incuu  mciilis  lu.c.  Numquiil  iioii  qiiantlo  surgis  vc* 
siiste?  Sic  et  commcmorai.do  Symboluin  liium  vcsti 
:iniin:iin  loam,  iic  forie  cam  niidet  oblivio,  ci  rema- 
ireni  nudus,  et  fiat  qa;id  ait  Apostohis,  qiiod  absit  a 
( '  :  Si  lamen  exspotiati  \  non  nudi  intcnijmur  (11 
Cor.  v,  5).  Vcsiiii  cnim  crinius  tidc  uostra;  et  ipsa 
lldcs  cl  liinica  est  ct  lorica  :  tunica,  contra  conrii- 
sioiicm;  kiriea,  coiilra  adversitalem.  Cum  aulem  ve* 
nerimus  ad  ilium  loctini  ubi  rrgiiabiniiis,  non  optis 
cst  ut  ^licainiis    SyniboliiiM  :  Deuni   vidcbiinus  ipse 

*  Omnes  Ms.,  eetema  sum.  QuatMr  aulem  sequcniia  ad 
islam  vHm  pertineia. 

•  Sic  Mss.  Kdill  vero,  et  tnc  regamnr. 
>  c;ornunensi8  Us.,  cofnmcmorate  apud  ros  ipsos. 


^  kjAiis  :  Si  lainen  testiti ;  juxta  grHHniiii ,  enduMune- 
tioi.  Ai  oimifs  Wss.,  >i  tnmrn  exnpotiuli;  quasi  t;nrcus 
lialiueril  ecdusmfnoi.  sic  Tcrtullianus  de  ni'SMrri»rtioiic 
^airiiis,  cai).  li:  ^si  niiidetu  cxuli  non  niuii  iiive.-uaiuur.  « 
U  UiOU^a  3brcJwicui,  lib.  5,  C3|>.  ti.  IcKil  «  ^*i  qiiiJi':n  cl 
c  atispoliall,  *  eur.  Iiaiic  io  A).ostoIo  varir*^texii  ledio.iis 
aioiouivit  eju&couiiucutaiur  iuier  uubrobii  ujieiu. 
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Di^cs  nohis  viMf»c:it ;  vt  io  Dci  fidci  hujiis  nierces 

ciil  '. 

srinio  i.ix  •  (a). 

Jteih  fn  Muithau  cap.  vi,  0-13,  de  oratione  Donuniea^ 
ad  C.oinpctmt:$. 

CAPLT  rRI.Mi:M.  —  i.  Sijmbotam  rcgula  fUiei.  lied- 
didistis  qiiod  crcdiiis,  audite^quidoretis.Quoniam  In- 
vocarc  11011  possciis,  iii  qucm  iioii  credidissctis,  Apo- 
stolo  diccntc,  Quomodo  invocabunt^  tn  qMem  non  credidi^ 
rnni{ltom.  x,  U)?  idco priiis  Synibolnm  didicistis,  ubl 
e.st  n^gttla  (idci  vcstrx  lircvis  ct  grandis  :  lircvis«  nu- 
nioro  vcrborum;  grandis  ponderc  scnteniiariiin.  Orn- 
lio  aulcm  quam  liodie  accipiiis  *  tenendain,  ct  aJ 
octo  dics  rcddcndam ,  sicut  audistis  ciiiii  Evai<gi*liiim 
lc^creiiir,  ab  Ipso  Domino  dicla  cst  disclpulis  ipsius» 
cl  ab  ipsis  piTvcnil  nd  iio>;  quoaiaui  iu  oiuncm  tci*- 
rani  oxivit  sonus  conini  {P$al.  xviii,  H). 

2.  Omnium  unu$  paicr.  Ergo  noliie  iulixrero 
lcrrenis,  qiii  Patrcm  invenistis  in  coelis.  Dicturi  euim 
cstis,  Paier  no^er^  qui  e$  in  cati$.  Ad  magniim  gcnus 
p«'rtiiicre  cccpislis.  Sub  isto  Patre  fralrcs  sunt  domi- 
nus  ct  scrvus  :  sub  isto  Puire  iratrcs  suiit  imperalor 
ct  miics  :  siib  isto  Palrc  fratn^s  sunt  dives  et  pauper. 
Omncs  Cbristiani  lldclcs  divcrsos  iu  tcrra  iiabcnlp.i- 
trcs,  alii  nobilcs,  alii  ign.ibilcs  :  uiium  vcro  Palrcm 
invocant,  qui  csl  incceli>.  Si  ibi  cst  Patcr  noster,  ilii 
nobis  |)rxparatur  kcrciiiias.  Taliscst  auteni  istc  p4- 
tor^  cum  quo  pt)ssiilcamiis  quod  doiiai.  Dat  cnlin 
hnprcdiUUcm,  scd  iion  inoricus  iPam  nubis  dercliiv 
qnit.  Non  cnim  ipse  dlsccdit,  scd  lllc  pcrmaucl,  ut 
i)0<^  acccdamus.  Qaia  ergo  audivimns  a  qiio  pciamii% 
sciainus  f  t  quid  p  *taiuiis,  nc  forte  talciii  I^jlrcm  inale 
petcndo  oirendaniits. 

C.\i^UT  II.  —  5.  Prima  petiiio.  QuiJ  orgo  iios  do- 
ciiil  Doininus  Jcsus  Christiis  peterc  a  Patrc,  qui  esl 
in  ca*lis?  Sanctificetur  nomen  tuum.  Qiiale  bcnelicium 
cst,  qiiod  pctiuius  a  Dco,  ut  sanciincctur  noincn 
ojns?Nonicn  Dci  sempcr  est  sanctnm  :  quareergo  pe- 
tiiniis  ul  sauctilicctnr,  nisi  ul  iios  pcr  ipsuni  sancliiU 
cennir?Qu»Hl  cr^o  scinpiT  sanctum  csi,  ut  iu  nobis 
Banciincelur  oramus.  Sanc!iricciur  in  voliis  nofQcn 
Dei,  qiiando  liaptiznmiiii.  UlquiJ  lioc  or.ihilis,  ciun 
haptizaii  fiicrilis,  nisi  ul  quod  accipictis  pcrscvcrct  in 
vohis  ? 

4.  Sccunda  peiiiio.  Scquilur  alia  potitio  :  Yeniai 
regnum  tuum.  Sivc  polanins,  siv^  non  pctaiuiis,  veii* 
lurum  esl  rogiinni  Dci.  Qnarccrgo  pctinius,  iiisi  ut 
veniatct  nohis,  quud  voninruin  cst  oinuihus  sanctis ; 
ut  ct  ii*)S  Dcus  in  niiincro  sanctorum  suorum  b»- 
heat,  qiiihiis  venliiruin  cstrcgnum  «'jiis? 

5.  Tertin  peiitio.    Dicimus    toriia    pctitionc,  Fiai 

*  sic  Ain.  \i.  cl  alitiiiot  >18S.  Alii  vcro,  ipsc  neu$  nobis  11- 
sib  fri/,  hujus  tncrccs  erit.  Kdiiio  autuiu  Uiv.,  ipse  Heui 
nobfs  lisio  ei%  fidAifuc  merccs  eril  Deus  iiosftT.  converti  ntl 
/;o.7if;ii/m,  cic. 

'  sic  ^  ss.  Kdili  viTc,  aiidi.<lis. 

^  Fxiiti,  accepislix.  Ai  \us.,  arcijntis.  Qiii  mox  proseqiiOB- 
uu-  sic.  retineiuia  estf  ct  ad  octo  dics  rcddenda. 

*  F.xoin}  laria  h.ilHiiiiius  duo  manusiTi}  la  r.  t.  cum  ei* 
cubls  Aiu.  Kr.  rar.  ei  Lov. 

{a)  aUjs.  (lc  ri>nip(trc  laS. 


C01 


woiMhku  tua^  iicni  iit  rof/d,  el  in  lerra,  Quiii  esl  lioc  ? 
UKyuomodo  tibf  seniunt  Afigeli  in  coelo,  et  nos  libl 
leniainus  in  lerra.  Angeli  auicm  ipsims  suucii  obe- 
diani  illi,  non  illum  oflciiduiit ;  raciuiit  jussa  amaiido 
nmi.  Iloe  ergo  ornmus,  nt  et  nos  prxcepta  Dci  cha- 
ritale  fbM:iainu8  '.  Iterum  vorbn  isia  alitcr  iiitoliigim- 
Inr.  Fiat  voluiUas  mn,  sicui  in  cato,  et  iu  lerra. 
€a^tnn  in  nobis  niiimn  esi,  terra  in  nobis  corpusest. 
Quid  est  ergo,  Fiat  roluutat  tua^  ncui  in  cceh^  et  in 
lerra  ?  Sicul  et  nos  ntidimns  prxccpla  tua,  sie  nobis 
«•nsemial  earo  nostra ;  ne  dum  contcndunl  caro  et 
ipiriltts,  |)m[!ccptn  Dei  ininus  rmplcre  possimus. 

CAPDT  III.  —  6.  Qunrtn  petitio.  Scquitur  in  Ora- 
llnne :  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie. 
SiYC  cxliibiiionem  corpori  ncccssariam  petnmus  a 
Paire»  in  pane  signiftcnnlcs  quidquid  nobis  cst  ncccs- 
«iriuin,  sfre  quotidianum  pancm  illum  intclligainus, 
qaein  acccpturi  esiis  dc  aliari,  bene  petimus  ut  det 
nobis  enm.  Qnid  est  enim  quod  oramus,  nlsi  ne  mali 
aliqnid  admittamus,  unde  a  lali  pane  separemur?Et 
Terbiim  Dei  qnod  quotidie  prxdicntur,  panis  est.  Non 
enfan  qnia  non  cst  panis  ventris,  idco  non  est  panis 
nienlls.  Cum  autcm  vila  ista  iransierit,  nec  pnncm 
ISom  qotrrenitis  quem  quxTii  fumes ;  nec  SacraincQ- 
$m  altaris  liabemus  nccipcre,  quia  ibi  erimus  cum 
dirtsto,  ciijus  corpus  occipimus ;  nec  verba  nobis 
iita  dici  liabent,  qunc  diciinus  vobis,  nec  codex  legcn- 
dnt  est,  qnando  Ipsum  videbimus  quod  est  Verbum 
Dei,  per  qnod  facia  sunt  omnia,  quo  paseunlur  An- 
|dl»  quo  illumlnantinr  AngcH,  quo  sapientes  fiuiit 
Angeli,  non  qu;crentes  verba  locutionis  anrracitiosa*; 
•ed  bibcntes  unlcum  Terbum,  undc  impleti  niciuani 
tndes,  ei  non  dcfidunt  in  luudibus.  Beati  eiiim,  ait 
FMmus,  4^1  habitant  in  domo  tua  ;  in  vscula  ufculo' 
ftm  taudabunt  te  (P$al.  lxxxiii.,  5). 

CAPUT  IV.  •-  7.  Quinta  petitio.  Ergo  in  Unc  vita 
petimus  qood  scquitur  :  Dimitli  nobis  debila  nottra, 
tktU  et  no$  dimittimus  debitoriSus  nostrh.  1n  Baptismo 
iimtiia  debila,  Id  c«t,  poccaln  prorsiis  dimittuntur  no- 
bis.  Sed  quia  nenio  btc  potest  vivcre  sine  pcccaio,  ci 
d  non  magiio  criminc  *  unde  separeiur  ab  illo  pnnc, 
timen  ncmo  poiest  sine  peccatis  essc  in  bnc  tcrra,  et 
non  possumus  nccipcre  nisi  ununi  Bnptismum  semel ; 
•n  Oratione  accipimiis,  imdc  quotidie  lavemur,  ut  no- 
bit  peccata  nostm  qnolidie  dimitianlur  :  sed  si  facia- 
inus  quod  sequilur,  Sicut  el  no$  dimittimu$  debitoribu$ 
noilrit.  llaqiie,  fraires  mci,  moneo  vos,  iii  Dei  graiia 
filios.rocos,  et  sub  iilo  ratrc  frntres  meos,  monco  vos^ 
•t  qoando  aliqnis  olTcndit  et  peccai  in  vos,  et  venit 
el  confltetiir,  et  pclit  a  vobis  vcniam ,  igiioscitis  illi, 
d  continoo.ox  corde  diiuiltaiis;  ne  vobis  a  Deo  vc- 
niam  Yenientcni  proliibe:Uis.  Si  cnim  non  diniiltitis 
Tos,  nec  illc  diniittct  vobis.  Ergo  et  boc  in  istn  vila 
petimus  :  quia  ct  bic  possuiit  diuiilti,  ubi  possiiat  ba- 
beri  peccata.  In  illa  autetn  vii.i  non  diiniltuiittir,  quia 
nec  hnbentur. 

CAPUT  V.  —  8.  Sexta.  pctitio.   Dcinde  pelimus 

» codices  Nss.»  nt  uobi$  pratcepta  clMvilate  fadaiun 
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a  malo.  Et  hoc  in  ista  vita  n^bis  n  ccssarium  cst  \v- 
terc,  ne  iiircramur  in  tcnlniionem,  quia  bic  suiit  ti  ii- 
lalinncs ;  et  libcreiuur  a  malo^  iiuia  bic  cst  maliim*  .\e 
pcr  hoc  omiies  islx  pclitioncs  S4*piein ,  tres  ad  vitaiii 
.il«riiain  pcrtinrnt,  quatiior  ad  vitam  praiscuten  . 
Smctificetur  nomen  tuum  :  «ein|)cr  erit.  Yemat  regni^m 
tuum :  Iioc  rigiiiim  seiupcr  erit.  Fiat  toluntas  lii< , 
$icut  in  coelo^  el  in  lerra  :  semper  eril.  Panem  noslrum 
qnotidianum  da  nobit  hodie  :  noo  scmpcr  crit.  Dimii  e 
Hobi$  debita  no$tra :  non  scniper  crii.  Ne  ne$  in{en$ 
tji  tentationem  :  nou  scmpcr  eriu  Sed  likera  imm  a 
malo  :  iion  semper  erit ;  scd  ubi  est  lcntatiOv  et  ub 
cst  malum,  ibi  neccssarium  est  ut  pclainus  '. 

SERMO  LX  *  (fi). 

De  verbi$  Evangelii,  Matlluei,  cap.  vi,  id-2.1,  >.>|lte 
vobis  condcre  thcsnuros  iii  tcrra,  ctc,  exhortwor.us 
ad  facienda$  eleemosynas  {b). 

CAPUT  PRIM13M.  >-  I.  /m  hujut  mundl  tribu- 
ialione  eontiiimn  a  Chritto  capiendum.  Omnls  hoino 
in  iribubtione  aliqiia  constiiutus,  et  in  soa  caiisn  de- 
licieiis,  prodentem  aliqoem  qwerit,  a  quo  consilium 
accipiat,  ct  norit  qiiid  agal.  Exisfimemus  eipgo^  iiiii- 
versum  mondum  quasi  etee  hominem  unum.  Evadcre 
mala  quserit,  et  facere  bona  piget :  ftc  per  hoc  crcbrc- 
acentibus  tribulaiionibus  suls  in  sua  causn  dcficicns, 
queni  potest  ad  accipiendum  consilium  prtidentiorem 
Invetiire,  quam  Christnm?  Ccitc  meHorem  Invcnint, 
ct  qnod  yult  agal.  Si  antem  non  habet  nbi  mclioreni 
hivcniat,  ad  hiinc  veniat.  qucm  nbicumqne  inveniut, 
constttat».  aecipiat  consHinm,  servet  mandaium  Ihi- 
nuni,  evadat  magnuni  maltim.  Pncsentia  enim  malu 
leroportlia,  qiia;  inultiiin  homlnes  ezborrent,  stib  ({ui- 
bus  plurimum  murinuranl,  et  murmurando  oiTeudunt 
cmendatorem ,  nc  inveniant  Salvatorcm  :  pracsentia 
ergo  mala  sinc  dubio  transitoria  sunt ;  aut  illa  iicr  nos 
trnnseunt,  nut  nos  pcr  illa  transimus ;  aut  traiiseunt 
ni»bis  viventibtis,  aut  diiniuuntur  nobis  niorientibus. 
Non  est  in  tribulatioiie  inngnum,  quod  tcmpore  breve 
cst.  Qiiisquis  cogitas  crastinum  diem,  iion  rcvocas 
bcsicnium  diem.  Miiiente  *  dic  pcrendino,  Iicsicrnus 
crit  el  crastinus.  Verumtamen  si  curis  tantis  homtnes 
sstuant  ad  evadendns  icmporales  et  transcurrcnics, 
vel  potius  transvolantes  tribulationes ;  tpiid  cst  cogi- 
tandum  ut  homo  evadat  ninneiites  et  slne  finc  du- 
ranies? 

CAPUT  11.  —  2.  Vita  hic  iaboriosa.  Con$ilium  vu- 
nitatis^  quo  hic  t/iesaurizatur.  Dura  causa  est  vitu 
mortilis.  Quid  est  alind  liic  nasci,  nisi  iiigrcdi  labo- 

«  Editi  addunl,  tnde  Detts  omnipotcns  ita  a  nobis  onmdus 
est.  ut  quidquid  humana  fiagiHtiu  cuvere el xitare non prtt- 
vatet^  noc  iile  propitius  no'  is  confcrre  difjftetiurf  Jesu$  chri' 
stus  nominus  nostery  atn  rivit  ct  regiHit  iiim  ratre  etspiritu 
sancto  iu Siecidi sasculorm»,  .mm. Kkvcro iiks.  non  lial)C(iU 

>  Fdili,  imminente*  ai  aui.  kt.  t^i  Cob^erlinus  Ns.,  luy 
mt-"nte  (Xwrufiie  |  ro,  iniiuntej  id  est  exsiaute. 

^  Kmcndatits  esl  ad  ci.  r.  v.  ct  ad  Ani.  Er.  l^ar.  l.cv. 


(ti)  ^lias,  lemi.ore  iiO. 
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iiaiMii  vilam?  De  labore  fnluro  iio&tro»  leslis  osl  i|>sc 
«■etv»  bifsinlis.  Ab  itto  iiioleslo  coiivivio  ncino  cst  cx- 
•ettflitos.  Blbendiiin  fuit  qnod  propinavit  Adnin.  Facii 
I  iniiitis  manibtis  veritalis :  sod  propter  pect  a- 

I  pmjectf  in  dics  vaniiaiis.  Facli  siimiis  .id  imagi- 
iMiDei  (Cfli.  I,  87) :  s6d  dclrivimus  cam  ir.iiisgrcs- 
sione  peecatl.  Ideo  Psalmiis  nos  admnnct,  qiioiiiodo 
JncII  f^ieilnlas,  et  qm>  portenerimus.  Ail  enim  :  Oiiflii- 
firaffi  WitHa^ne  Dd  ambulet  homo.  Ecce  qiiod  fucttis 
mU  (hm>nrVenitt  Audi  qiiod  scquilur  :  Tamen  vane 
e&mirM9tur.  Iii  imagine  ambntat  v^riiaiis,  ct  conlifr- 
kllitr  M  consHio  vimitatis.  Deniqnc  vide  conturlia- 
«KNiem  c]ttf;1r1de,  et  innqnam  in  speculo  dispKcc 
tilii.  QiMiiMad;  hiqiiU,  ^n  hndgine  Dei  amMei  homo ; 
H  Ueo  hnign»  reis  sit  bomo :  timen  Vane  confurbdhUur. 
Et  qnasi  qnxreremns,  Unde,  rogo  te,  unde  vanc  con- 
mrbaliilnr?  Tkemufitat,  iiiqvit,  et  ignorat  cui  congregct 
m  (M.  XMVin,  7).  Ecce  inc  bomo,  1d  esl,  univcr- 
simi  gfnin  bumaiivni,  qn.isi  iinus  homo,  qnl  iu  causa 
^m  delectt ,  consiliom  perdidit,  de  via  san.nc  inentis 
«mvil :  TkemuHxnt^  et  neicit  cni  congregct  m.  Quid 
demeniliis?  qiiid  iiifoliciiis?  Cirte  eiliin  sibi?  Noti. 
.  (Inare  slbi  ooa?  Qtiia  mortturns  esl,  quia  brcvis  vtu 
boiiuuis  esi ' ;  quia  tliesauros  durat,  et  cilo  traiisii  qni 
e<*ii|rcfat.  ideu  miseraliis  bomimnn  in  imagiae  Dei 
ambtilamem,  Tm^leiittm,  mia  sectaniem  :  Ymu, 
imfiiil,  roirfiirkMifr.  Dolco :  themmtizai,  tt  iqnorai  eui 
muffr^gai  m.  Sibi  ea?  Non :  quia  moHtiir  liomo,  per- 
dnraote  lliesaur«i.  Cui  ergo?  Consilium  ^bcs ;  da  et 
mibi.  Koo  habcs  eonstlitmi  quod  miki  des ;  nec  tu 
ergo  teoes.  Proiode  si  aiidio  uoo  liabemus,  arobo  qtiacv 
rMm*t  anibo  accipiamit^,  ambo  tractemus.  CoMtirba- 
tnr,  tbesaoriial,  cogiinl,  laborau  ouris  invigilat.  Pcr 
dtem  vcinris  loboribiis,  per  ooctem  agiUris  tiuiorilius. 
ili  sarcellus  tuus  inipleator  oummis,  aaima  toa  febril 
citiis. 

CAPIIT  III.— 3.  Yarie  eonturkatur  qni  UtetaurvuJ. 
Cni  colligat,  neseiu  Video »  tloleo  :  ctmluriKiris ,  et 
sictit  dicit  qiii  faliere  nescit,  vane  conturbaris.  The- 
sam-izas  cnim  :  ot  bene  proveniat  qoid.|uid  agis,  iit 
•iumna  laccainus,  ut  tauta  pericola  ei  in  singulis  lucris 
»tiigiilas  iiiortes  :  'mortcs  dico  oon  corpontm ,  scd 
iiiiiiarum  cogitationum ;  ut  accedat  nurum^  pcril  11- 
flcs :  iit  foris  vestiaris,  iiilus  esfipoliaris  :  ut  isia  oiiiit- 
lainiis,  ut  aliit  Uceaiiius,  ut  adveisa  prxtcreamus, 
pni!(|)cra  sob  cogitemiis ;  ccce  liicsaurizns ,  eccc  un- 
iii<|iie  liicro  coiifluunt.  ct  luorc  fontiumnuinmi  cur- 
ruiit ;  iibiqiie  ardet  iuopin,  undiqtie  fltiil  copia.  Non 
'fiiidisti,  Diw/iVe  st  affluant,  ne  apponaiii  cor  (  PsaL 
♦lxl.'i1)f  Eccc  acquiris,oon  infructuose  conturbaris, 
ilaHich  vanc  coiilurbaris.  Quare,  iitquis,  vanc  conliir- 
Imr?  Ercc  saccos  impleo,  paricles  mei  vix  cnpiunl 
.qiioil  acqtiiro  :  qtutrc  ego  vanc  coiilnrboi?  Tbesauri- 
jtsts,  ct  igiHiraK  coi  coiigregcs  ea.  Am  si  scis  cui ;  ob- 
^rro  tc,  dic  et  tnilii.  Audiam  tc ;  cui?  Si  noii  vaue 
i-.Mmirliaris,  dic  ctii  ihesaurizas.  Mihi ,  iiiqnis.  Iloc 
Mtidcsdiccre  morituriis  ?  Filiis  meis,  uiquis.  IIoc  audes 
diccre  de  moriluris?  Mngna  pictns,  quod  thesaurizat 
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paier  liliis  :  inio  iiiagiia  vanitas;  tbissaiiriapl  niorilu- 
rus  inorituris.  Si  propler  te,  quia  moritunisiiimiiltis» 
quitl  colligis?  IItc  catisa  et  fiUorum ;  succestori  siinl, 
uon  permnnsuri.  Oinitto  dicere  qoalibus  lUiM»  ne  Ibrto 
qtiod  congrcgavit  avaritia ,  perdat  luxoria.  Alios 
fluctido  perdit,  qiiod  tu  laboraiMlo  congregasli.  Sed 
omiito  hoc.  Fortc  bonicrunt  filii,  luxuriosi  oofierunt; 
servabiint  qiiod  dimtsi^ti,  augebunt  qiiod  serrasli* 
non  pcrdent  qnod  congrcgnsti.  Filii  tui  tecnm  sool 
pariter  vanl,  si  boc  faciunt,  si  te  patrem  in  ^hoc  imi- 
tantur.  Iliis  dico  qnod  tibi  dicebam.  Filio  loo  ilico 
cni  scrvas,  illi  dico,  Thesaurizas,  et  ignoras  cui  eqo- 
gregos  ea.  Sicnt  enim  to  nescisti,  sic  etille  ne^eil-  Si 
In  illo  pcTniniisit  vanius ,  numqiiid  nd  tpsum  defiBcil 
vciitas? 

CAPUT  IV.  —  4.  Ficri  forU  tkeatturixal,  jQoMllt» 
diccre,  quia  fprte  dum  vivis,  ^iesaorizns  furL  Uim 
tioctc  venit,  e(  toi  diebus  ac  noctibus  coi^rcgoUim 
p.nrnlum  invenit.  Thesaurizas  forte  latroni»ioitepra&* 
doni.  Nolo  amplius  dicere,  ne  commemorem  et  rafri- 
ceui  perpessorum  dolorem.  Quam  raulia  qox  cuiigro- 
gavit  inanis  vanius,  paraU  invenit  .hostiiis  crudelilofti 
Non  est  enim  nieuin  opure,  sed  omoium  est  tiniere. 
AvcrUt  hoc  Dcus.  Sufnciant  Oagclla  ipsios.  Ckumt 
oremus,  averut  hoc  Deus.  Parcat  nobis,  qoem  rofo- 
mns.  Sed  si  dicat  quibus,  quid  respondemosTTii 
ergo,  0  homo,  o  omnis  iioroo,  tu  qui  vane  thesauriaaOv 
unde  mihi  respoiides  tracUnti  tccum,  et  tcctim  qiue- 
rcnti  cohsilitim  in  cnusa  commuoi  ?  Dicebas  cuim  cC 
respondebas :  Tliesaurizo  mihi,  filiis  ineis,  ptistcris 
meis.  Dixi  quanu  sint  et  in  ipsis  filiis  luetuemio.  Setf 
omitto  pcenalitcr  victuros  filios,  sicut  optat  inioucos : 
sic  vivahL  sicut  optnl  pnter.  Qunm  nmlti  iii  bos  qisoo 
liicidcrtim ,  dixi ,  commcrooravi :  borruisli ,  el  oo» 
CfHTCxisti.  Qiiid  enim  rcsponsums  cs;  nisi  boc  dicao  : 
Forle  non?  Et  cgo  sic  sum  locutus  :  Forte,  ioqoopo» 
fiiri ,  furle  latfoni,  fortc  pra^oni.  Non  dixi,  Cene  ; 
^,  Forte.  Jiiier  forte  fict,  forte  non  liet :  nescisefgo 
qtud  fict;  vanc  conturbaris.  Vides  quam  verum  diie- 
ril  vcriUs,  quam  iiiaiiiter  conturbetur  vanitas.  Au* 
disti,  Undem  aliquando  sapuisti,  quia  hoc  i|isum  cooi 
dicis,  Forle  filiis  meis ;  itoti  autem  audes  dicere»  Cer- 
tus  sum  quia  filiis  meis ;  neseis  cui  congreges  eo.  Eooo 
ergo  ul  video,  ct  ut  anle  dicebam,  defecisti  iii  cooso 
tua ;  non  invenis  qiiod  mibi  respondcas :  sed  iief:  egf> 
quid  tibi. 

CAPUT  V.  ~  5.  CoftJt/tuiii  a  Christo  petetidum, 
Ambo  iuqtie  quxranms  ,  auibo  coiisilium  piHko- 
mus.  Ilabcmus  copiam  ,  iion  sapientis ,  sed  |osiuo 
Sapientia;.  Aiidiamiis  ainbo  (^.hristuiii :  Judan$  ickn- 
dalum  ,  Genlibt/s  siuUitiam ;  ipsis  autem  tocatu  in- 
dais  et  Vrwcis  CJiristum  Dei  Virlutem  et  Lfei  Sapiai' 
tium  (I  Cor.  t,  ^5,  Si).  Quid  pams  muniinenU  divitiio 
tuis?  Andi  Viriulem  Dci :  uiliil  foitius.  Qiiid  |iaioei 
arguiiicnla  diviriis  (uis?  Audi  Siipieiitiam  Dei :  oihi|l 
prtidcntius.  Fortc  enini  cnin  dixcm ,  scandalizaberisv 
Judxus  cris;  quia  Cliristus  Jnd;cis  scaiidalum.  Forte 
cuin  dixero,  stuUum  tibi  vidcl)it'ur,  Gcntilis  eri<« ;  quia 
CbiutusGeotibus  stuiiitia.  (.hi  istiauus  es^  vocotose» : 


vocMtis  autcm  Jud;€is  cl  Gr.vcisCliristus  DciVirtus  cst 
ei  Dci  SapicnlLi.  Nolitc  contriskiri ,  cuni  dixcro;  no- 
Tile  scAndalazari,  noTilc  vclul  insipicntiac  nic;c  ore 
Cort»  insultare.  Audiamus.  Quod  (Miini  diclurus  sum , 
Chiislus  dixit.  Conteninis  pncconciii  :  time  ju<liccin. 
O^id  crgo  ego  dicam?  Jnm  me  propcitioJuni  Cvangclii 
lector  panlo  ante  bac  cura  libcravit.  N>mi  ego  logo, 
sod  Iccta  rccolo.  Consilium  quxrchas  in  c:iusa  tua 
dcficiens  :  yide  quid  dical  fons  rocti  consilli ,  fons 
tniilc  nuidquid  implcs,  vciicnum  iioii  Itiiics  ^ 

CAPOT  Yl.  — 6.  Tliesaurus  in  cmlo  coudendus.  — 
NoHu  volris  condere  thebauroi  vi  lerra^  ubi  liuea  el  co- 
weitwra  exUrmiuai ,  el  ubi  fure$  effodiunt  ei  furantur  : 
Bed  iketaurixale  vobis  thesauros  in  coelo ,  quo  fur  non 
accedii,  netpu  iinea  corruwpit.  Ubi  esl  cnini  thesaurus 
i$uu^iki  erii  et  cor  iHum.  Qwid  cxspcciasanipliits?  Rcs 
aperCa  esl.  Consilium  patct,  scd  cnpldilas  iatet :  imo 
Aoa  laret»  sed  eiiam  ipsa  ,  quod  pcjus  cst,  palet.  Non 
euim  oessat  rapiiia  grassari  :  non  cnim  ccss.it  fiau- 
dare  avaritia  :  non  cuim  ccs^at  perjurare  inalilia.  To- 
lum  ut  quid?  Ul  tlicsaurizctur.  £t  ubi  poiiatur?  In 
lenra.  Recte  quidem  a  lcrra  in  lcrrum.  liouiini  ciiiin, 
a  quo  nobis  dixi  laboreui  fuisse  propiiiatuin,  pccc;uiti 
«licluin  esl,  Terra  es ,  ei  in  ierram  ibis  (Gen.  iii,  i9). 
Ileriio  ihesannis  in  terra,  quia  cor  iu  terra.  Ubi  cst 
ergo  qiiod  babeinus  ad  Deuiii  ?  Dolete  qui  iiitcUcxislis : 
rorrigiuruii  9  si  duluistis.  Quamdiu  laudare  *,  ct  non 
facere?  Verum  csi,  nihil  vcrius.  Fiai  ergo  quod  vcnim 
e>t.  Uniun  Deuni  laudamus,  ct  uon  niutaniur ',  ut  iioii 
eiiafn  in  boc  vane  conlurbcuiur. 

7.  Migrtmdase  terra  in  cerlum  diviuee.  Eigo ,  Soiiie 
fpctit  cmdere  tkesaurum  iu  lerra ;  sive  expcrti  qiiomodo 
tiereai  quod  iii  tei  ra  recondilur,  sivc  iioii  expcrti , 
Mil  ei  Y08  saltem  mctuciites  expertri.  Qncin  iioti  cur- 
rigunt  verba ,  corrignut  expcriiucnla.  Noii  siirgitur, 
iion  prncediliir,  nisi  ut  una  vvx:e  dicalur  ab  ouiitibus  : 
V:i*  nobis,  ruii  mniidiis.  Si  ruit,  quare  nouHiigras? 
Si  tibi  arcliitectus  diicret,  ruiturain  doniuin  tiiam; 
iiiNine  pritts  nii^Tarcs  ,  qu:iin  inurinurarcs?  Striicior 
niuiMii  dicit  tibi  ruituruin  niundum ,  et  non  crcdis? 

CAPUT  YII.  —  Audi  vocem  pnRdicemis,  aiidi  coii- 
ftilliiin  commoiientis.  Yox  prxdiccntis  cst,  Ei  ccelum 
€i  ierra  Iransibunt  (Matth.  xxiv,  35).  Yox  conimoiicii- 
lis  est ,  NoMle  vobis  condere  thesaurum  in  ierrn.  F)rgo 
M  crediiis  Deo  prxdicenti,  si  iion  contcninitis  coin- 
iiioncnlem,  Hat  qiiod  dicit.  Non  ei.im  ille  tc  f;illit,  qui 
lale  cousiiium  dcdit.  Non  perdcs  quod  dcdisti ,  sed 
f oqncri^  quo  misisti  ^.  Consiliuin  ergo  do  :  Da  paupe- 
r%bus,  et  hubebis  tkesaurum  in  calo.  Ncii  siiic  tbesaiiro 
remancbis :  scd  quod  liabcs  in  lcrra  soiiicitus,  babc- 
bis  iu  ccclo  sccuriis.  Migra  orgo.  Coiisiliuin  do  scr-^ 
vaiidi,  non  pcrdeiidi.  Habebis ,  iiiqnit,  thesaurumin 
cmlo  :  ei  rcMi,  sequere  me  (ld.\i\,  21);  ul  du- 
cam  te  ad  llicaaunim  tuuin.   N\;n  ist  lioc  dispnr 


"  ri<n>eiliaiis  codox,  non  tvml. 

•  fUlUi,  vnttis  tandare.  aIkjsI,  vultis^  a  \\s.  rolboitiMo. 
*(>>lbertitjiisais.,  laudanus  et  imitimiur ;  absriite  iip;,'^- 

ii«ino.  *        ^ 

♦  Ua  lcgondum  ex  auci<M'iUlc  c<xlicis  r.  [quod  miiibti.l 
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diiini,S(;d  coinpendium.  Evigiloiit  lioiuiues  *.  Au- 
diaot  vel  expcrti  quod  tiincant  %  faciant  uiide  noit 
liineaiit,  migreiit  in  cactuin.  Frumentum  pouis  in 
tcrra;  veiiit  aniicus  tuus,  qui  novit  rrumotiii.  et  temc 
natiiram,  docct  luam  imperiliam,  dicit  libi :  Quid 
fecisti?  Frumcntum  in  terra  in  infcrioribus  posuisii : 
humidus  locus  cst,  puircscit  quod  posuisii,  perdcs 
laborcm  luum.  Respoiides  :  Quid  ergo  faciaui  ?  migni 
inqiiil ,  in  superiora.  Audis  crgo  ainicum  consilium 
daiilcin  dc  frumento  luo,  ct  coiitenmis  Deum  coiisiliuiu 
duiitem  de  cordetuo?Frumenlum  tuuin  times  ponerc  Jii 
tcrra ,  ci  cor  tuum  perdis  iu  icrra  ?  Eccc  Doniinus 
Dcus  tuus,  cum  dat  tibi  consiliiiin  de  corde  tuo  *,  Ubi 
ettim,  inquit,  fuerii  tttesaurus  tuut,  illic  erU  et  cor  tuum. 
Leva,  inquit,  cor  in  copliim,  ne  comp.itrescat  in  tcrni. 
Consiliuin  est  ejiis  qui  viilt  servare,  uon  perdcre. 

CAPUT  VIII.  —  8.  Laturarii  nottri  pauperes  sunl. 
Si  crgo  ita  est,  quonioJo  poenitci  cos  qui  non  fecc- 
ruiit  ?Nodo  quid  sibi  dicunt?  In  ca^lo  baberemus  quotl 
in  lcrra  pcrdidimus.  Invasil  bostis  donium  ,  numquid 
Invadcret  coelum  ?  Occidit  serviiia  ctislodem,  numquid 
occiderct  Domininn  scrvatorcm  ?  Quo  fur  non  accedii , 
ueque  tinea  corrumpit  ?  Quam  roulti  dicunt :  ibi  balii*- 
remus ,  ibi  noslros  ^  lliesaurus  rccoiuleremus ,  quo 
cos  sccuri  post  paululum  sequercmur?  Quare  noii 
audivimus  Dominum  nostruui  ?  Quare  contcmpsiiiuis 
Pairem  monetiiem ,  ct  bostera  scnsimus  invadentem  ? 
Ergo  si  consilium  est  boc,  non  simus  pigri  iu  tain 
bono  consilio  :  el  si  mi;i;randa  snnt  qux  babcmus,  iii 
ciim  locum  transferamiis ,  uiide  non  ca  |)crdaniu^. 
QumI  sunt  pau|ieres  quibus  damus ,  nisi  laturarii  no- 
slri ,  per  quos  in  coelum  de  tcrra  migranius?  Da  :  la- 
turario  tuo  das,  ad  CQeluin  portai  quwd  das.  Qiuuiiodo, 
iiiquis,  ad  coeluin  poriat?  En  vidco  quia  lUMiiducaiMio 
eon.^^uinil.  Prorsus,  iion  tenciido,  sed  mandiu^ando 
transportat '.  An  excidit  libi,  Yeniie ,  bem^dieii  Putris 
mei ,  percipite  regnmn :  esurivi  enim ,  et  dedisiis  mihi 
manducare;el^Cum  uni  ex  miitimis  meis  fecittiSj  miki 
fecisiis  ?  Si  ^nie  le  meitdicantem  non  coniempsisti , 
atiende  ad  qucm  pervcneiil  quod  dedisti.  Cnm  uni^  iu- 
qiui^ex  minimis  meis  fedsiis^  mifd  fecistis.  Cliristiis  ac* 
cepit(iuo4l  dedisti.  Ille  accepit,qiii  tibi  uiide  dares  de- 
dit :  ille  accepit,  qui  in  liiic  libi  se  ipsuin  dabit  (a). 

CAPUT IX  —  9.  Opera  mtsericordice  sola  commemo' 
randa  sunt  in  judicio.  N:iin  et  lioc  ali«|uando,  fratres, 
cominoniti  Chariialem  vesiram,  quod  ineyfateor,  iu 
Scriptitra  Dci  pluriinum  movci ,  et  sospius  debeo 
coiniitonerc.  R(»go  vos  ut  cogitctis,  quod  ait  ipse  Do- 
ininiisnoster  JesiisCbristus,in  nne  saM'uli,cuinvene- 
rit  ad  judicium  ,  coiigrcgaturu.ii  se  oinncs  gciites  in 
eonspectu  suo,  ct  divisurum  Iiomiiies  iii  diias  parlea, 
ad  dexleram  alios,  et  ad  siiiislram  alios  fiositurmn , 

<  lia  le^eiidiini  ex  auctoritate  ejusdcm  codicis  r.  [cur 
sUent  homvies.] 

« 111  CollHTtiTio  «Hlice,  iudiant  vel  expcrti :  qid  titueni^ 
faciant  unde  non  tiimmt. 

Ihcsauio  iuo,  dai 


*  (Xxlex  r.,  cum  dul  lili  conaiUmn  d 
tibi  et  de  corde  tuo. 

^  I.0V.,  «i  nostros;  (lissetitieiilibus  c:rttM'is  librls. 

»  colbertiiius  okJox,  /nms;.'orfam6/  andituruses,   re-^ 
nite,  v.W. 

(a)  \i\.  su;iJ,:>ciin.  18,  n.  I,  oli»„T;i\.oS^v\.^, 
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VtnHe,  beuedkti  Pctris  mci,       ^uliicra  aniiiijcstu',  qiiaiiiio  auJercikl  Jiccre,  inju^lc 


!lcilrssi|ue  dUli  ruiii 
vercipile  regitum  quod  vobis  paratum  c$t  ab  origine  mwM- 
ii.  Sliiisiris  aolcm ,  Ite  in  ignem  atermm ,  qni  pratpa- 
.  talus  ett  diaboh  et  angelis  ejus,  QuaTe  causas  vet 
UinUi»  nierccdis,  ycI  lanli  supplicii,  percipite  regnum; 
01,  lie  in  ignem  ttlernum.  Coirc  i>li  iwrcepluri  rc- 
^tmm  ?  Eittriri  enim^  et  dcdittis  mihi  manducare  Qiiarc 
isli  Uuri  in  igncn>  xtcnimn  ?  Eiiinri  euim ,  et  non  de- 
distis  mihi  manducare  (Matth  xxv,  51-42).  Quid  esl 
Imc,  rogo?  Vidco  dc  his  qui  perccpturi  suiU  rcgnimi, 
r(iii;t  iledcnml  lamiuani  lioni  el  fidelcs  Clirisiiani,  vcr- 
l»:i  ntimini  non  con!cnmcmcs,  el  cum  fiducia  promissa 
jipcra!!lcs,  fcccriini  lioc;  qiiia  si  non  fcci-sciil,  \*i.Ub 
ipsonnn  Ihmix  slcriliias  isla  noii  iiliquc  convctiissel. 
Fi»ric  enim  casti  erant,  non  frandalore?,  iion  el .ricsi, 
.nbstinciitcs  sc  ah  opcrilius  nialis.  Si  lioc  non  addc- 
rcnt,  sleri!es  remamTcnl  Fccissenl  ei  iin  ,  Dcclina 
<f  nitih :  I  011  fccisscnt.  Kt  fac  bonum  {Ptal.  xxxiii.  15). 
Vf  rumtamen  ctiam  ipsis  non  ait :  Venitc ,  per>Mpi!e 
rcgnutn;  raste  cnini  vixislis,  iiulli  fraudtm  fixisli^, 
n  'niinem  p^mpcreni  oppressisti<,  limitcm  nullius  in- 
vasistis,  nomiiicm  jnrando  rcfcliislis.  Non  dixit  b:i'C  : 
srtl ,  Pereipite  regnum ,  quin  csurivi ,  et  dedisfis  mihi 
mondneare.  Qnanlttm  hoc  exccllil ,  quaiido  cxtcra  ta- 
tfiii,  et  hocsolum  Dominns  nominavit? 

CAPUT  X,  —  Rursns  ad  i!lo>  :  tle  w  ignem  ifter- 
unm ,  qui  pr(e\  aratus  esl  diaboh  et  ang^lis  ejus.  Qitam 
miilia  posset  in  impios  dicerr,  sr qii;ircrcnt,'Quarc 
imus  iu  ignem  actcrnuin  ?  Qii;«re,  qii.Trrs,  adiiUor,  b<>- 
micida,  fraudator,  sarrilego,  hbsphemator,  iutidelis? 
Nihil  Imrum  :  sed  ,  Qriia  esuriw,  et  non  dedistis  mihi 
mnnducare. ' 

10.  Rnlio  cur  de  eleemosynis  tantum  agalnr  in  jitdtcio, 
Video  vf»s  inoveri  sicnlmoYCor.  Et  verc  mira  rcs.Uujus 
niilem  adminbilis  rci  rationem  roHtgo  ut  possnm ,  quam 
voft  non  rxlabo.  Scripliim  cst :  Sicnt  aqua  exstinguit 
ignem.sk elecmosynaexstingnit  peccatum{EccVt.  iii,53). 
Iteiii  ftrri).t(iin  esl :  IncliHle  eleemosynam  in  corde  pau" 
peris^  et  ipsa  pro  le  deprecabitur  Dominum  (Id.  xxix, 
\rt).  Ileui  scriptum  est  * :  Consiiiummemn  audi^  liex^ 
et  ptccaia  lua  clecmosgnis  rcdime  {Dan,  iv,  24).  Et 
nlia  roiilla  suiit  divini  cloqnii  documenta ,  ({nibiis 
i«leiiditur  luuUum  v;ilere  eleemosynamad  exstingucH- 
(l;i  et  dflenda  peccala.  Proiiide  illis  quos  darooalitrus 
csi,  inio  phis  iUis  qiios  coronaiiirus  cst,  solas  clec- 
int»synas  inipulabit,  tnnqnam  diccns  :  DilYicilc  cst ,  ul 
si  examinem  vos  el  appendam  vos,  scriiter  diligcn- 
liHsime  f:icta  veslra,  non  invcniam  undc  vos  danmem  : 
.  wod  ilo  in  regnum  ,  esurivi  enim ,  et  dedistis  mhi  mtm- 
ductwi,  Non  ergo  iiis  in  rc^iiin,  quia  iiou  pcccastis  : 
iied  qaia  ▼esira  peccaUi  elecniosjnis  nHi(Mni>tis.  Riir* 
sus  et  illis  :  Ite  in  igntm  a^ternum^  qui  paratns  est  dia- 
holo  et  angcUs  ejus.  Et  i'li  Uinquam  noxii ,  olim  rci, 
s(*ro  Iremenles,  attendcHles  peccala  siia ,  quando  aii- 
•ItTciit  ditMTt*,  imnicpio  se  daniiiari ,  imincrito  in 
Hc  linnc  dcpromi  a  judice  tain  juslo  scnteiitiam  ? 
Cnn-  iderando  coiisciciitias  suas,  considerando  omnia. 

'  nic  Am.  FU*.  ci  r.'»^>ciiiau^CiKlox  adduiH,  quod  paido 
§nic  ixmwmor«it 


damuamur?  De  quibus  atiie  in  Sapientia  diaiim  cst  : 
Traducent  eos  ex  adverso  iniqnitates  eorum  ( Sap,  iv, 
90).  Sine  dubio  videbunt  se  juste  d.-iiuiian  pro  scc- 
leribus  et  criminibus  suis  :  el  qiiasi  eis  dicerei » 
Non,  non  inde  uiide  pitlalis;  sod  ^tiia  esurivi^  et  tum  de- 
dislis  mihi  manducare.  Si  enim  ab  illis  oninibiis  vestris 
factis  avcrsi,  ct  ad  me  ronvcrsi,  iUaomuia  criiiiiiui 
atque  pcccaia  eleeinosynis  rcdcniisseUbs»  ipsa*  clce- 
niosyn.T  inodo  libcrarent  vos ,  el  a  rcatu  tantomm 
criroiiium  absolvereiit.  Bcati  enim  miscricordes^  quo- 
niam  ipsis  misericordia  pra:slabitur{)fatih,  v,  7).  MimIo 
atitem  ite  in  ignem  octemnm.  Judicium  sine  misericordia^ 
ei  qui  non  fecit  miaericordiam  (Jacobi  ii,  13) 

CAPDT  XI.  —  11.  Deus  egerc  voluit  in  pauperibu». 
Commeiidavcrim  vobis ,  fratres  mci :  date  pancro 
lcrrcnum,  ct  piilsate  ad  coelestcm.  Doniinits  panisesl : 
Ego  sum  panis,  iiiquit,  vitte  (Jonn.  vi,  55).  Quomodo 
daltit  tibi,  qui  non  das  egeiili  ?  Eget  ad  le  allcr,  eges 
ad  nlicrum  :  el  cum  cgcs  ad  altcrum  et  egel  ad  1« 
:il:er.  ille  ad  egcntein  cget.  Nam  ad  (|iicm  lu  egcs, 
iiullius  egct.  Fac  quod  circa  te  flat.  Noh  enim  qiio- 
mt>do  inter  se  solent  impropcrare  ([iiodam  modo  bcne- 
ficia  amici  :  Ego  tibi  pncslili  hoc ;  rcspoiidetur,  El 
ego  tibi  lioc  :  vull  ut  pro^stemus  ci,  qiiia  et  ipse  prx- 
stiiit  iiobis.  NnlKiis  indig^t,  idco  vcnis  est  Dominiis. 
Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  lu,  quoniam  bonormn  me0- 
rum  non  eg  s  (Psal.  XY,  S).  Cum  crgo  sit  Dominus  el 
Ycrtts  Dominus,  et  bonoruni  nostrornm  nnn  egt*al ; 
lamcn  ut  aliquid  etiam  orp  ilhjm  faeeremiis,  esurire 
digiiatus  esl  in  pauperibus  snis.  Esurivi,  tnquU,  ei  de- 
distis  mihi  manducare,  Domine.  quando  le  vidunus  e»U' 
rientcm  T  Cum  uni  ex  minimis  meis  fedstis,  nuhi  ftcislk. 
Dreviler  crgo  andiant  tiomincs,  digneqne  considcreni 
qiiaiiiiim  »it  mcritnni,  Christnro  pavisse  esurlenleai ;  ct 
qiiale  sii  erimcn,  Christum  contcmpsisse  esaricntcni. 

12.  Pcenitcntia  slcrilis  nrhil  prodesl.  Mutat  qui- 
deiii  homincs  in  iiieKus  iHrnilentia  peccatorum  :  scd 
nec  ip  a  vidclnr  nliqtiid  profutura,  si  ab  opcribus  mi* 
sericord>i:c  stcrilis  fuerit.  Testalur  hoc  Verilas  pcr 
Joannem,  qni  Yciiientihus  ad  se  dicchat  :  CeHeraiio 
viperarum,  qnis  vobis  ostmdit  fugereabira  venlura? 
Facite  ergo  dignos  frttctus  ptenitentia:.  El  ne  dicatis^ 
Patrem  habemus  Abrttham.  Dico  enim  vobis,  quia  po- 
lens  est  Dens  de  lapidibus  istis  snscitare  fiUos  Abratng, 
Jam  enim  sccuris  ad-radicem  arborum  posint  est.  Omnis 
ergo  arbor  non  fadens  frucium  bonum,  excidctur,  el  im 
ignem  mittelur.  Dc  hoc  nticpic  frnclu  supcruis  ait.  Fa- 
cite  fructtis  dignos  pwmtenlite. 

C.\PUT  XM.  —  Quisquis  ilaqne  isU)s  frn^tus  iion 
fccerit,  sine  causa  piiuil  per  sicrilem  pccnitentiani  se 
mcreri  veniam  peccatnrum.  Qui  sint  autem  isti  fru« 
cina,  ipse  consequcnter  ostendit.  Nam  post  han;  ejus 
verbn  intcrrogabant  etini  turbx,  dicentcs :  Quid  ergo 
fuciemus  .'  id  est,  qiii  sunt  isti  fructus,  quos  ul  facia- 
tmis  hortaris,  et  terrcs  ?  Respondens  autero  dicebql 
illiS  :  Qui  habel  duas  tnnicas,  det  non  habenti;  ei  qui 
habet  escas,  siniiliter  fuciut  (Luc.  iii,  7-11).  Q:iid  ina- 
nifcslius,  fr.ures  iiici '  qui.l  rcrliur?  quid  cxprcss.n^l^ 


4«3 


SEUMO  Ul. 


#10 


giiiJ  cipoaliiiJ  «Oi.al,  qiiod  :iU|k  rius  uil,  OitmU  arbor 
UQH  f4itieni  frwuni  bonum,  exiidetur,  elin  ignem 
mllei  r  :  nist  q^Hxl  sinistri  audiUiii  suiil,  Ue  in  ignem 
mierfmm;  fs»tri  enim,  et  non  dedisih  mihi  luanducare? 
I'«ruui  Cr  t  Haquc  rccedere  a  peccalU,  si  pnelcrila 
curare  MCgicxcris  :  sicul  8cri|>lum  esl,  FHi,  peccani, 
m€  ad^\as  iierum.  El  iie  hoc  solo  securuin  sc  essc 
liytifvt :  Et  de  priitinis,  inquil,  deprecare,  ut  tihi  di- 
MiMlmtur  (Eccli.  xxi,  \).  Sed  quid  proderil  deprccari. 
'^  ic  non  digiuim  fcceris  exaudiri ,  iion  facinido  fru- 
«tusdigoospoenilentix  ;  ut  lam|ua:n  slcrilis  arbor  ex- 
cidaris,  ct  in  ignera  raiUaiis?  Si  erga  vultis  exaudiri, 
rniu  deprecainiiii  pro  pcccalis  veslris,  Diminite,  el  di- 
uuttetur  vobis,  daU^  et  dabitur  vobii  (Luc,  vi,  37  et  58). 

SERMO  LXr(fl). 

iJererbiiEvangelii  Matthaii  vii,7-ll,  Peutc.cldaLilur 

vobis,«lc.  Exhortatorinnid  facicndoi  €lcemoii/nas(b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  \.  Pater  noncr  Deui  eU. 
\n  lcctione  sancti  Evangelii  horlaUis  est  nos  Oo- 
iul^its  ad  4»raiidiiin.  Pctite,  inqoil,  et  dabitnr  vobii; 
t/ua-riu^  et  invenietii ;  pulsate^  et  aperietur  vobii.  Omnii 
tnlMtfui  petit^  accipit;  et  qtia^rem  invenit,  et  puUanli 
tiperivtur.  Aut  quii  eH  cx  vobii  homo,  a  quo  pelit  fitius 
ajns  panem^  numquid  lapidem  porrig^t  ei?  Aut  ii 
}i{sceni  peticri^^  numquid  icrpentem  parriget  ei  ?  Aut  cum 
pe(i(  ovum^  numquid  icorpionem  porriget  &  ?  Si  ergo 
A/s,  ini;uit,  cum  sitit  m(di,  noHii  bona  duta  darc  fHiii 
testns;  quamo  niagis  Pater  vester,  qui  in  coelis  eit,  da- 
bit  bona  petenlil^ui  ic?  Cum  tilii,  ioqiiit,  mali^nonii 
boiia  data dare  filiis  vcitrii.  MirauJa  rcs,  fialrcs  :  inali 
suiiuis,  et  bonum  Palrcm  habcmus.  Quid  evidciitius? 
Aiidi\iuius  noincn  nosU*uin:  Cum  st(ii,  iiiquit.  mali 
boua  data  nostis  dare  fUiis  vestris.  Et  qiios  dixil  inalos 
^itlcle  qualcm  P^trcin  iltis  ostcivdit  :  Quanto  magis 
l^^tereesier  ?Quoriun  Pakr  ?  Ccrte  malorum.  Et  qiialis 
paler?  Hemabonus^  nisisolus  Deus^Luc.wut,  19). 

CAPUT  II.  —  2.  Uomo  de  malo  bonus  nan  fit 
nisi  a  Deo,  Pelagianos  redurguit.  Ergo,  fraUcs,  ideo 
niali  boniuii  Palrem  habcnms,  ue  scmper  niaU  rema* 
iieamiis.  Nciuo  m^dus  facit  boniim.  Si  ncmo  malus 
lacit  iHmiim,  homo  inalus  qiioniodo  se  lacit  InMmm  ? 
F*acil  <le  raalo  bonum,  qiii  scinpcr  csl  bouus.  Sana 
yte^  DominCj  inqiiil,  et  sanabor ;  salvnm  me  fac^  et  sal- 
tas  ero  (Jerem.  xvu,  \i).  Quid  mihi  dicunl  vani  vana : 
Tu  le  salvum  lacis,  si  volucris  ?  Sana  me,  Domine^  et 
wuahor.  Nos  boiii  coiidili  siiiiiiis  a  boiio  :  fecit  cnini 
Deiis  honiincin  reclum  (Eccle.  vii,  30);  arbitrio  au- 
lcin  iioslro  facli  suinus  mali.  [Nilsiimiis  csse  cx  bonis 
inali,  ct  poteriums  es^c  ex  malis  boui.  Sed  qui  scm« 
per  cftt  bonus,  ipsc  facii  ex  inalo  boiiimi :  quia  ipsc 
liomo  volunlalc  sua  se  sauare  noii  potuit.  Non  qii;cris 
Miedicum,  ut  vulucres  Ui :  sed  cuiii  vuliicraveris  le , 
quxris  qui  sanet  tc.  Bona  ci^o  secundum  teiiipus, 
Imua  icmporaliii,  corporaiia,  cariinlin  iiovimus  dare 
Jiliis  noslris,  ctiaui  cuiu  siiiius  luali.  Bona  ciiim  sunt 

*  Ad  Ires  bii^.  sd  quatuor  cl.  ad  cb.  f.  fl.  Ui.  g.  Ir.  m.  |  r. 
rui.  vd.  Aui.  Lr.  Par.  tov. 
(n)  Alias,  «ic  vcrbii  DominiS. 
it)  Ciutur  a  iloroial  liin.  vi,  ad  vcrs.  9,  tO|  el  17. 


ct  IsUi,  quis  dubitct?  Pl>cis,  avum,  panis,  pomiim, 
frumeutum,  lux  isla,  acr  istc  qncm  ducimus,  Imuij 
suul  hxc  :  ipsx  divitiae  iu  quibus  boiniiiesexudlun- 
tur,  et  pares  suos  homincs  alios  non  agiiosciiot ;  in 
quibus,  inquain,  homines  extolluntur,  magis  ainantes 
vcslcm  fulgcnlem,  qiiam  rogilantescommunem  cutcm ; 
ipsx  crgo  diviii;c  bon:c  sunt  :  sed  isla  omnia  boiia 
qiix  commemoravi,  a  bonisel  malishaberi  |)osfttnl; 
et  cum  boiia  sinl,  boiios  uiinen  raccrenon  possunt. 

CAP  jT  III.  —  3.  Bonutn  duplex.  Est  ergo  boiium, 
quod  laciat  bomim  :  et  est  bonuni,  iinde  facbs  bonutn. 
Boiium  qiiod  facil  bonum,  Dcus  est.  Non  cniin  facil 
homincm  bonum,  uisi  illc  qui  sempcr  est  bonus.  Ergo 
ut  sis  boiius,  Deum  invoca.  Aiiud  autem  bonum  cst 
uiide  lacias  boiium :  id  Cbt,  quidquid  habueris.  Anrum 
Gst,  argentum  est;  bonum  est,  iion  qiiod  tc  faciat  bo- 
num,  scd  unde  facias  b(uium.  Ilabcs  anruro,  liabcs  ar« 
geitUim ;  et  concupiscis  aiirum  et  concupiscts  argen- 
tum.  El  habcs,  et  concnpiscis ;  et  plenus  es,  et  silis. 
Morbus  est,  et  non  opulentia.  Sunt  homincs  lii  nior- 
bo,  humorc  pleni  sunt,  et  scmper  sitiunL  Hnmore 
plcni  suiit,  ci  humorcm  sitiunt.  Quomodo  crgode- 
leclas  opulcnliam,  qui  habes  hydnipcm  concupisccii- 
tiam  *  ?  Ilabcs  ergo  auruni,  bonuin  esl  :  babcs,  non 
undc  sls  boiius,  sed  undc  facias  bonum.  Qiiod  bnnmn, 
inqiiis,  facturiis  siun  dc  auro?  Nou  audisti  Psalmuro? 
Dispcrsil,  inqiiit,  dedit  pauperibus ;  justitia  ejia  mamt 
in  swcuium  swculi  (Psal.  cx,  9).  Uoc  est  bonuni,  lioc 
est  bontim  unde  boniis  es,  justiiia  *.  Si  habes  bomim 
uiidc  sis  boiius ;  fac  boniim  de  bono  unde  non  es  bo- 
nus.  Ilal>cs  pccuniam,  eroga.  Erogando  pccuniam, 
aiiges  jiistiiiam.  /)if^rsileniin,distribuil,i(erfi/  pampe^ 
rHms;  justitia  ejus  manel  in  saxulum  uecuH.  yide 
qiiid  minuaiur,  et  quid  atigcatur.  Minuitur  pecnma, 
aiigctur  justitia.  Illud  minuitur  quod  eras  diraissiinifi, 
iliud  miiiuitur  quodcras  rcliclurus :  illud  augetur  qiiorf 
in  sDto.rniim  es  po^scssurus. 

CAPUT  IV.  —  4.  Eroganda  pecunia^  ut  Itabeatur 
justitia.  Mendicus  Dei.  Ad  petendum  simUitudinibut 
/)ctts/ior/ffto.Consilium  do  lucrurum,  discc  roercari. 
Laudas  enim  mercatorcm ,  qiii  veiidit  plumburo  ,  et 
acquirit  niiriim  ;  el  non  laudas  inercilorem  qui  emgni 
peciiniam,  ct  ac(|uii  it  jusiitiam  ?  Sed  ego,  inquis,  iion 
erogo  pcciiniani,  qnia  iion  habco  justitiam.  Eroget  pc 
cnniam,qui  habct  ju^iliam  :  rgo  non  habeojiisiirtam, 
hnbcaiii  vcl  pecuniain.  Ergo  quia  non  habes  justitiam, 
idi-o  iion  vis  erogifre  pccuniam?  M.igis  ernga  pccii- 
iiiam,  iil  haboas  jusliiiam.  A  quo  enhn  hab^bis  jiisti-* 
tiam,  iiisi  a  Dco  fonle  justitisc.'  Ergu  si  vis  habcre  jiH 
stitiam ,  eslo  mcndicus  Dei ,  qiii  tc  paulo  niilc  cx 
Evaiigclio  ul  petcres,  qua.Teres,  pulsnres,  moncbat. 
Meiidicum  suuin  sciebat,  et  ccce  patcrfamillas  ct  ma- 
giius  divcs,  diviiiaruin  scilicet  spiriUialium  et  xUsriia- 
ruin,  horiatur,  el  dicit  tibi  :  Pete,  quucre ,  pulsa.  Qui 
petit  accipil :  quairens  invenit :  pulsatui  aperietur.  ilur* 
Uilur  ut  petas  :  iicgabit  quod  pciis? 

*  ApudEr.  Lugil.  ven.,  qid  habes  hijdropem  coH^ien' 
timn.    M. 

>  (:diti,  undc  ^injustitii  bonus,  (^sUgaiilur  liic  0[ic  ua^ 
nubcriiKTum. 
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«If 


5.  Vidm  ad  jmdkem,  AtloiHlc  a  loriirarm  stiuiii- 
liNliiieiii  vd  coinparaiioncm ,  siciil  tle  iilo  diYite  iiii* 
i\  Hy  konantein  iios  ad  ornlioiiem ,  (|iiaiKli>  ail  Doini- 
II us  :  Etaiqmdmnjudexin  dviiale,  (jin  nec  Deuin  lime' 
Ipii/,  U€C'kbttmem  Tmcrebatur,  QucBdim  tidna  interpel- 
tiiifui  eum  ifuctidie^  eidicebut ,  Vimlica  me.  ^'olebat  itle 
pertempus  ;  ilia  iiHcr|)eli:irc  iioii  dcsiiicbnl;  et  fecil 
t:i*dio,  qiiod  iioldint  iienericio  {iM.  xvih,  18).  Stc 
eiiiiu  a  e«tntram  iios  ailinoiHiil  ut  pctamiis. 

CAPUT  V.  —  G.  Ainicus  ad  amicum,  Veiit/,  iiiqnir, 
adamicmusuum^  cui  hi^^pcs  vencrat;  ei  capit pultare, 
el  dicere  :  Hospes  mihi  venii,  commodu  mihi  tres  paues. 
Hespondit  ille  :  Jam  raqnu*sco ,  et  mecnm  scrvi  niei  re- 
ifuicscuut.  iUc  iioii  cessal,  askil,  insLil,  piilsat ;  et  lan* 
i|iiuiii  ainicus  sib  ainico  mciidicai.  iLt  qnid  ait,  Dico 
robis,  quia^surfit,  el  non  propter  amiciiiam  ejns^  sed 
propur  improHlateus  dat  illi  quantos  vduerit  {Id.  xi,  5- 
45).  NoH  propter  amicitiam^  qiiainvis  aniicus  sil,  sed 
propter  improbiialem.  Quid  esl,  propter  improbiialem  ? 
Oiiia  pul>are  mm  destilil :  quia  et  ciini  csset  ucgatnni, 
iNNi  «e  avertit.  llie  qiii  noicbat  dare ,  quod  pelebaliir 
^«cil,  qnia  ilie  in  peleiido  non  derecii.  Quaiito  ni.igis 
dvliil  iNfmti,  qiii  nos  tmrkitiir  ut  petimus ;  ciii  displi- 
•cei,  ti  MM  pelamut  ?  Scd  ciini  aiiqiiando  tardius  dal, 
conmciidal  dona ,  non  nog:it.  Diii  «lesiderala,  duicios 
oblinentnr  :  cllo  «iteni  daia,  vilescuiit.  Potc,  qitaTC, 
iaala.  Peipndo  ct  qusereiido  crescis,  ut  capias.  Scrvat 
libi  Bens,  qiiod  noii  vult  cilo  darc ;  ut  ct  tu  discas  ma- 
g  a  flnagne  «lesiderare.  Inde  oportei  semper  orure^  et 
HOH  deficere  (14.  xvni,  I). 

CAPUr  \l.— 7.  Qui^  a  quo^  quid peianm.  Si  ergo, 
Iralm  «ei«  mendieoB  tuos  nos  fecit  Deus,  monendo 
iio«9  eC  benaiido  el  jubendo  ul  petamtis ,  quxramus , 
pnlaenns;  ntlcDdamns  el  nos  qui  a  iiobis  petuiit.  Pe- 
liMMisnos.  A  tfiio  peiiinus?  qiii  petimus?  quid  peti- 
ttiua?  A  qooy  vci  qui,  vel  quid  pctimus?  Petiniua  a 
Deo  boiio  :  petimus  bomines  inali :  pelimus  aotem  ju- 
i4iliaiu,  undc  siinus  boni.  Iloc  ergo  pctimus  qiiod  in 
a^leruuin  liabcainui» :  quo  cuni  satumti  rucrimus,  ulle- 
rius  000  ege;iiiiiis.  Scd  iit  saiuremur,  csuriamus  et  si- 
liamus ;  esiii  icndo  et  siticndo  pelaniiis ,  quairamns , 
pulscmus.  Beaii  enini  qui  eguriunt  et  sitiunt  juttitiam, 
Quare  beati?  Esuriunt  et  sitiunt,  et  beati  sunt?  All* 
qiiando  eniin  egestas  bcata  est  ?  Non  inde  bcati  soiit , 
qiiia  esuriunl  et  sitiunt ;  sed  quia  ipsi  saturabuntur 
{  Maiik,  V,  0 ).  Ibi  erit  bcaiitiido  iii  satiiritate,  non  in 
fame.  Sl^I  pro^ccdat  saturitalem  faines ,  ne  fastidium 
non  perveiiiat  ad  paiies. 

CAPUT  VII.  —  8.  Qui,  a  quibus^  quidve  pelunt 
kic  mendici  nostri,  Ergo  dixiiiius,  a  quo  pciamus,  qui 
pctamus,  quid  pctimus.  Scd  pclitur  ct  a  nobis.  Meii- 
did  oniin  Dei  suinos  :  ut  agnoscai  ille  mcndicos  suos , 
agnoscainus  et  nos  no^lnis.  Si'd  ct  ibi  etinin  cogite- 
mtis,  qunndo  pctiiur  a  iiol»is,  qui  pctunl,  a  qtiibus  pe- 
tunt,  qu.d  petiint.  Qiii  pctunt?  liDmines.  A  quibus 
pclunt?  Ab  lioiuinibus.  Qui  pcluiil?  Mt»rlales.  A  qni- 
bus  pciunt?  A  inoiiaiibus.  Qui  pctuul?  Fragilcs.  A 
quiliMS  pjiunt?  A  fragilibus.  Qui  pclunl?  Miberi.  A 
^u/}  II»  pclvn\  ?  A  misciis.  L\copt.i  bui»bi.ujlia  faculla- 


lum,  lalcs  cunl  qiii  |)etunt,  qiialcs  sunt  a  qitibus  |ie- 
tuni.  Qitniii  rrontcni  liabcspcCcndoad  Dominum  tnnm. 
qiii  iiim  agiioscis  parcm  tuiim  ?  Non  suin,  inquit,  talis: 
nbsit  a  me.  nl  talis  sim.  Inflatus  obsericaliis  isla  lii(|iii* 
tur  dc  pannoso.  Scd  ego  nudos  interrogo.  Noii  liiler- 
rogo  iii  veslibus,  qunles  silis  sed  qualcs  nali  fuerilit. 
Anibo  iiiidi,  ambo  infirmi,  mlscrjm  vltam  inclionnies, 
id<*o  ainbo  plonintcs. 

CAPUT  Vni.  ^  9.  Dives  et  pauper  ra  mtfmCM 
et  morie  asquules,  Ecce  recole,  dives,  primonlia  laa  : 
vide  utnim  buc  aliquid  attulcris.  Jaro  venisli,  et  Unln 
iiivcnisti.  Dic,  rogo  te,  quid  atlulisti?  Dic  quid  aUo!e» 
ris.  Aiit  si  dicere  erubescis ,  Apostolum  aiidi :  KHM 
intutimus  in  liunc  mundum,  NUiil ,  inquil,  iuiuiimsu  hs 
iiunc  mundum,  Scd  forte  quia  iiiliil  nttulisit ,  el  hie 
iniilia  iiivenisti ,  aliquid  binc  tccum  abiaturus  es  ?  El 
boc  fortnsse  amore  diviiiariim  trepidas  confiteri :  audl 
cl  hoc.  El  boc  A(K)Stolu$  dicat,  qui  te  non  palpat.  JVi- 
hit  intulimus  in  liunc  mundum,  uiu\ue  quando  nali  sn- 
iiius ;  sed  nec  auferre  atiqnid  possumus,  uttqoe  qoaiido 
dc  niutido  exicmus.  Niiiil  atiulisti,  nihil  bbic  auferes: 
quid  ic  iiiflas  contra  paupercm  ?  Quando  nasconlnr 
infantcs,  leccdaiit  dc  mcdio  parentes,  scrvi,  clienles^ 
rccedantde  mciKo  tuito  obscr|uciites,  et  agnosraulnr 
pucri  divltcs  flcutcs.  Pnrinnt  simul  dives  et  pauper, 
pariant  simul  niiilier  divcs  cl  inulier  pau|)er :  non  al- 
tendant  quod  pariunt,  discednnt  paululum,  rcdeanl  el 
agnoscant.  Eccc ,  dlvcs ,  nihil  attnlisti  iii  iinnc  muu* 
dnin  :  sed  itec  aurcrrc  hinc  nliquid  potcs.  Qiiod  di\i 
de  nalis,  boc  dico  dc  iiiorluis.  Ccrle  quaiido  aliqio 
casu  vetcra  sopulcra  fiangnntiir,  ossa  divitis  aguii- 
scantur.  Ergo  divcs  audl  Aposiolum  :  Ni/iit  Mla/jama 
tn  hune  mundum,  Agnosce,  verum  est.  Sed  nee  aafam 
atiquid  possnmus.  Agnosce,  ct  Ik>c  veruiii  esi. 

GAPUT  IX.  — 10.  Atiud  esl  eue  ditiiem,  atiud  n!lt 
divitem  fieri,  \ennis  diviiiarum,  tuper^a,  Qtiid  etfg^ 
seqtiiUir  :  FtVlimi  et  tegumentum  liabentes^  hi*  ronlCNlf 
ititiKa.  iVfffN  qui  votunt  divites  fieri,  inciduni  in  lentolfa- 
Reiit  et  desideria  multa  et  noxia,  quce  mergunt  hoimnem 
in  itaeritum  et  pcrditionem.  Radix  est  enim  omnium  aw- 
torum  avaritia  :  quam  quidam  sequenlts^  a  fid>i  perem- 
verunt,  Attende  quid  dimiscront.  Doles  quia  boc  diiiii- 
serunt :  vide  quo  se  inseruemnt.  Audi :  A  fide  perer^ 
raverwUf  ei  inseruerunt  se  dotoribus  muttis,  Sed  qjni?' 
Qui  volunt  dimies  fieri.  Aliud  est,  esse  divitem ;  alibd» 
velle  fieri  divitem.  Dives  csl,  qui  a  divitibns  naius  esi  l 
non  qoia  voluit,  divcs  cst,  sed  quia  multi  li:prcditaies 
dimiseniiit.  Video  facultntcs ,  non  Intcrrogo  volupla- 
tes^  llic  ca|Nditas  accusatur,  noii  auruin,  non  argeiw 
tum,  non  divilix,  sed  cupidilas.  Nain  qui  iH>|iml  dMU 
tes  fieri,  vel  ?|ui  non  cnrant,  vel  non  ardent  ctlpidita» 
libus ,  noii  avaritix  Tacibus  accenduntor,  sed  dWites 
sunl,  atidianl  Apostolum.  Hodic  lectum  esl,  Prwd^ 
divilibtts  hujus  mundi.  Praxipe,  Quid?  Preecipie  anle 
oinnia,  ffjii  snperbe  sapere.  Nihil  euiiii  est  quod  sic  ge» 
nerent  diviii;e,  qnomodo  superbiam.  Onrae  poinora, 
omne  grnnuui,  otnnc  rruincnluiii,  omnc  lignum  babel 
Teriiicin  suiim.  Lt  nlius  Cbt  vcniiis  niali,  nlius  pyri» 

^  t'oi»!Niicnsi5  vs.  ci  uiius  c  U«ll)ci'iiuis^  ro/Niiliiie«. 


il3  SERMO 

aliimfnlu*,  »liui»  Inlici.  Yiriiii!»  clixili.uum  sup4*rbia. 

CJAI'lJT  X.  —  i t.  DithmuiH  u$u$  ad  comparaudam 
rnifrwm  ^itaiH.  Ergo  pr^rcipe  divitibui  hujut  mundi , 
nuMsmperbe»apere,  ExcluaUviliuin,doceat  usuin.  Son 
mpfrhe  iapere.  Uiide  uutcm  iion  superbe  sai^cre?  De  eo 
quud  Msqaitur,  Neque  iperare  iu  incerto  divilittrum.  Qui 
iMNi  speraiit  in  incerto  Jivitianiin ,  uon  suporbe  sa- 
piuuu  Si  non  alluin  sapiuiit,  tiineant.Si  timcnt,  uon 
ahMiu  sapiuBl.  Qtmin  niulti  iieri  divlt^s,  bodic  p:iupc- 
n»?  Quani  multi.donuiuiit  divitcs,  et  venicntibus  la- 
inNiibus  et  cuncta  aufcrcntibus ,  evigilant  paiipcres?  - 
Etyo  moH  iperare  iu  iucerto  dimiitir^m^  $ed  in  Deo  tiw, 
fri  pneUai  mobii  omnia  abmdtmtcr  ad  frucndnm :  lein- 
pHr.ilia,  el  a^lenia.  Scd  inagis  ad  fruouduiii ,  a;tcrna ; 
ad  uleuduin  temiioraiiu.  Tcniporali:i,  laiiqiiam  viato- 
ribut ;  vlerna ,  lanipiam  babitaloril»us.  Temporalia , 
uailc  booa  faciuiiius ;  a:lerna ,  iinde  boni  efiiciamur. 
Eifo  boc  facbiit  diviies :  non  superbe  sapbnl,  iicque 
ipereHt  in  iucerto  divitiaruiu ,  $ed  in  Deo  vivo ,  qui 
prteiimi  w^iM  omnia  abundantcr  ad  [ruendum  :  boc  fa- 
da|rt.  Ex  co  autcni  qiiod  babeiit  qiiid  faciaiit?  Audi 
qtNl  :  DieiUi  rint  in  operibm  bQim ,  [acile  tribuanl. 
Ihbeol  eaim  uiide.  Qu;irc  iiou  faciunt?  Paupcrlas  dif- 
iciilbis  esl.  Facite  tribuaut  ^  tiiibeiit  uiidc.  Comiuum' 
MHl,  M  cslv  jMres  suos  luorlales  aguoscaiit.  Coiimuni- 
eml^  tkemumeHl  tibi  [uHdamentum  bonum  in  [luurum. 
Riio  enmi  quia  dico,  imiuity  Facile  tribuanlf  communi' 
cenl,  cispolisre  illos  volo,  nudare  illos  volo,  uiaiies 
n*riut|uere  volo.  Doceo  lucruin»  cuin  ostcudo,  Thew^" 
rneut  dki.  Noii  eniin  volo  ut  pauperes  rcmaneanl.  The- 
^amnsaU  M.  Non  ut  perdaiil,  dico  :  scd  qiio  iiiignnit, 
o«leiidt>.  Thenairixent  nbi  [undamenlum  bpnum  in  fulii' 
riNi»  «f  apprekendanl  vcram  vilam  ( I  Tim.  vi,  7-10 , 
17*19).  licc  ergo  falsa  vita  esi :  appreheudaut  verain 
•iluM.  Fciit(M  eiiim  vaitilattltiwi  * ,  el  onmia  vanila$. 
Qmm  akuHdanlia  tanla  homitd$  in  omni  labore  $uo,  quo 
f|Me  Moref  $ub  $ole  ( Eccle.  i,  2,  3)  ?  Apprebeiidciida 
est  ergo  Tcra  viia,  mignmdx  suiit  facultates  iioslnc  ad 
vera!  viUe;  ut  boc  ibi  iuveniaiiius,  quod  bic 
.  Muiat  illay  qui  iiiulat  et  iios. 
CAPUT  II.  —  ii.  Divite$  $ic  utautur  $uper/luis 
MM,  iil  IribttOHt  paupcribu$  nece$$aria,  Dalc  crgp 
^ifpcrilHis,  fratres  iiici.  Victum  el  (egumentum  huben- 
10,  hi$  contenti  $imn$.  Nibil  dives  babct  dc  diviiiis 
Mii^,  iiisi  qiiod  ab  illo  postulat  pauper,  victum  ct  tcgu- 
nituiiini.  Iliiic  lu  quid  plus  liabes  ex  o  iinibus  qnx  h:i- 
bes?  Acccpisli  victum,  aicccpisli  nccessariuiii  tcgu- 
luriiluin.  Ncccssarium  dio) ,  iioii  iiianc,  uoii  siijkm- 
Auuiu.  Qiiid  plus  dc  diviti.is  \u\s  cipis?  l)ic  uiilii.  Ccr:e 
oinnb  lua  superflua  eruut.  Qujc  suiil  lua  supcrflua , 
sint  paupcribiis  ncccssariu  *.  Scd  ego,  iiuiuis,  preliQ* 
sas  c^Hila^  accipip,  preiio^is  cibis  vescor.Pauperquid^ 
Vjibus.  Vilibus  cibis  vesciuir  paiqicr;  ego»  iiiquit, 
pn-liosis.  Iiitcrrojgo  vos,  qiiaiido  fuerilis  aiiibo  saliati : 
Freliosus  cibus  ad  te  iiilrat;  quid  (il,  cuui  iuti'avc:ii? 
(iouiie  si  spccularia  iu  vcnlrc  bubcmnus,  de  oiiiiiibiis 

■  FjdHi,  vmiiialum,  M  probie  uoix  Mss.,  vanitmiium.  vidu 
bb.  1  Rciract.,  cap.  7,  n.  3. 
*  OuiicrUmis  Ms.,  s»il  poirperito  nece$$aria. 
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cibis  prctiosiscrubesccremus»quibussaturalases7  E»ii^ 
rit  pau|icr,  esiirii  divcs :  saturari  qiiaerit  {lauper»  salu- 
rari  quxrit  dives.  Saluratur  pnu|ier  de  vilibus  cibb» 
saluratur  dives  de  pretiosis  cibis.  Satiiritas  acqnalis 
est :  posscssio  una  est ,  4^10  ambo  volunt  penreuire ' ; 
sed  ille  per  compendium,  ille  per  circuitum.  Sed  me- 
lius,  inquis,  mibi  sapiunt  apparata  pretiosa.  Vix  (asti- 
diosus  satiaris.  Nescis  quomodo  sapit,  quod  famcs  ac- 
ccudit.  Ncque  ita  boc  dixi,  ut  divites  cogam  epulis  ei 
cibis  paiqicrum  vesci.  Utantur  diviies  coosueiudine  in- 
firuiiiatis  sux  :  sed  doleant,  aliter  se  non  posse.  Ile- 
liiiscnim  possent,  si  aliicr  possent.  Siergo  non  cjUoI- 
liiur  p;uiper  de  mcndiciiate ,  tu  quare  ci(U)lIcris  de 
iiiliriiiit;itc ?  Iterc cibis elcciis,  prctiosis, quia $ic con- 
sucsti ,  quia  uon  aliter  potcs ;  quia  si  copsuetudinem 
niiitcs,  :rgrolas.  Conceditur  tibi  :  uterc  supcrfluis  da 
pauperibus  neccssaria ;  utere  prctio:>is,  da  paiiperibus 
vilia.  Exspectat  a  te ,  exspectas  a  [)eo :  «xspecut  ille 
manum  quu'  facla  est  secum,  cxspoctas  tu  maiuiui  qu» 
fecit  te.  Scd  non  solum  te  focit ,  sed  ct  paupereiu  te- 
ciim.  Dedit  vobis  unam  viam  istani  viiain;  invenistis 
vos  comilcs,  unam  viain  ambulatis  :  ille  oibil  porUt, 
tu  nimium  oneratuses :  Ule  iiibil  secum  portat,  tu  te- 
ciini  plus  portas  quam  opus  est.  Oncratus  es  :  da  illi 
de  eo  quod  habes ;  et  illuin  pascis ,  ct  oous  minuis '. 
CAPUT  XIL— 13.  Ad  eleemo$yHa$  urgei.  Dote  erge 
pauperibus  :  rogo,  moiieo,  prxcipio,  jubco.  QitiJ- 
quiil  vultis  date  pauperibus.  Noo  eniro  occiiitabo  Cb;i- 
ritati  vestrx ,  quare  Imuc  sermonem  necesse  liabui 
vobis  promcrc.  £x  quo  liic  sumus  euutes  ad  ccclc- 
siaui ,  et  redemitcs ,  paupcrcs  interpellaui  iios  ,  ci 
dicuiit  ut  dicamus  vobis,  ut  aliquid  accipiaut  a  vobis. 
Nos  uioiiueruut  loqui  vobis  :  et  cum  se  videiit  uo;i 
accipcre  a  vobis,  iiianiler  nos  arbilrantur  biborare  in 
vobis.  Exs|>cciaiit  alii^uld  et  a  iiobis.  Pamiis  quan- 
tum  babenuis ,  damus  sicut  possumus  :  niuuquid  la- 
men  ad  coniin  n*jcessiiatein  inipleiidaiu  idoneisuitius  ? 
(}uin  crgo  ad  eorum  necessitatein  implendam  idooei 
non  suiiius  ,  vcl  ad  vos  legati  ipsorum  suuius,  Audi- 
slis,  lauilasiis  :  Deo  grati;is.  Scmcn  accepi^,  veiba 
rcddidistis.  L;iudcs  isue  vcstrs  gravaiit  iios  potius , 
et  iii  iicriculuiii  uiiitunt :  toiiTamus  illas,  et  tremiinus 
iiiter  illas.  Tuiu  11 ,  fratres  luei ,  isl;e  laudes  vi*stne 
folia  suut  arboruiii  :  fructus  qu:crilur. 

SEKMO  LXll  *  (a). 
De  vcrbis  Evnngelii  MuUha:i^  cap,  viii,8-12y  NoQ 
suiii  digiius  ut  bub  tccluiii  mcuui  iutic^ ,  nc.  iV«c- 
tioii  de  verbis  Aposioli ,  /  Cor.  vui ,  lO-Ii ,  Si  euiui 
quis  vidcril  cuui  qui  habct  scicnt.um ,  in  idolie 
rccuiiiliciilcm  ,  eic.  (b). 
CAPUT  PUIMUM.—  I.  Ceuturionis  hiunilitau  Audi< 

*  Lov.,  pcrvcnere;  disscnticntibus  cililis  aliis  et  Mss. 
raiilo  t ost  Ain.  Kr.  ct  |ilures  Xss.,  iUe  ciicmt.  Lov-t  Hh 
multum  ciratit.  Tres  vcro  Mss.,  iUe  per  citcuitum. 

*  ^u.  Er.  etMss.,  et  pondus  minuis. 

*  Knu>u(Jaius  cst  aJ  ouiues  codicos  &iTi|)tos  ct  excusos 
qui  iii  serinonc  supcriore  designaului*. 

ia)  Alias,  4(ic  vcrbis  Uoiniiii  6. 

{l})  v<js^K\'mi  iu  iacticuLo.  cajiO,  Traciaium  notat,  «  De 
4  Kva.igclio,  iibi  ccnlurio  Uoiuniuin  rogai  i>i'o  \i\ievo  suo.  « 
Kjuhdem  seruKiiiid  oxccj-iita  rc:'erl  Mof us  ao  !ioro.  xm,  I  ccr. 
\ui,  clColoss.  Ui. 
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viiiiiis,  coni  E\angoliuui  lcgereiur,  fldcin  noslnnii  in 
lioniirnalc  Liudari.  Ad  domuni  qulppe  Ccr.luriMnis 
cuin  se  promklcnl  Domttius  Jesus  ilurum ,  iit  pue- 
rmn  cjiis  sanarel ,  illo  respoiidil :  Son  ium  dignus 
ui  $ub  tectum  mcum  intres  :  $ed  lantum  dic  verbtnn ,  et 
Mnabitur.  Dicendo  se  tndigiuiin  ,  prncslilit  d?|;num  ; 
iiofi  in  ciijus  |>arieles ,  sod  in  cujiis  cor  Christtis  iii- 
liarct.  Neqiioliec  diccrclcuni  lanla  fide  et  humililate , 
iiini  illum,  qiicm  limcbat  intrarc  in  domunisu\m, 
corde  gestarct.  Nam  non  erat  tnagna  fclicilus ,  si  Do- 
lulniis  Jcsus  intrarct  in  parieics  cjus  ,  ei  iion  csscl  in 
peclore  ejiis.  Magistcr  f|nippc  hninililalis  ct  vcrlio  et 
cxeir.plo ,  diiicuhuit  cl  in  domo  cujnsilam  pliarisxi 
siiporbi,  nomiiic  Siinonis  (Lue.  vii ,  56).  Tt  cuni  in 
domo  ojns  rccuiiib<Tet ,  noii  crot  in  corde  ejus  ubi 
i*u|utFiliti3  hominis  reclinaret. 

t.  Superbui  a  discipulatu  Christi  reputsui.  Vita 
animr,  Deus.  Ita  cuiin  qucmdum  supcrlmtn,  qii:in- 
tuin  ii.leiiigitur  ez  vcrbis  ipsius  Domiiil ,  iihro  sceuni 
irc  cupiontem  ,  a  suo  discipulatu  revocavit.  Sequar 
1«,  Domine^  ait,  quocumque  ieris.  F.t  Domiiius  in  ejiis 
conle  inYisibilia  vidcns  :  Vulpcs ,  iiiquit ,  foveas  ha- 
benl ,  €t  volatitin  cceli  nidos  :  Fitius  autem  hominis  non 
hubel  ubi  caput  suum  reclinet.  Iloccst,  llabitant  in  tc 
insidix  sicitt  vulpes  ,  habitat  superhia  sicut  cceli  vo- 
lalilin  :  Filiiis  autem  honiinis  sitnplcx  contra  insidias, 
liiimilis  contra  superbiani ,  non  halet  ubi  caputsniim 
r*'ilinet.  Et  ipsa  reclinalio  cipitis  ,  non  crectio,  hit- 
iiiilitaiis  magislra  est.  Rcvocat  ergo  isium  ireciipien- 
icin  ,  trahit  aKum  recusantem.  Eodem  quippe  loco 
ail  ciiidam  :  Sequere  me.  Et  illc  :  Sequar  te ,  Domine : 
sed  tine  me  primo  ire  et  sepclire  patrem  meum,  Pie  qiii- 
dcin  ctcnsavft :  et  idco  dignior  cujus  excusatio  rc- 
inovcretur ,  vocalio  Mrmarelur.  riiiin  erat  quod  vulc- 
b:it  fncere  :  S(*d  docuit  magistcr  quid  debcret  pra*po- 
ncre.  Yolebat  eiiim  etini  esse  vivi  vcrbi  prxdicatorcm, 
ad  facieiidos  vlcluros.  Erant  autem  alii ,  pcr  quos 
illa  necessitas  iroplcrclur.  Sine^  iiiquit»  mortuossep^ 
lire  mortuoi  suot  (Id.  ix  ,  57-00).  lufidclcs  cadavcr 
qunndo  scpelinnt ,  mortui  iiiortuum  scpcliuiit.  Illius 
corpus:inhnam  pcrdidit :  illorum  aiiima  Deum.  Siciit 
cnim  viia  corporis  aniina  cst :  sic  vila  animx  Dcus. 
Sicul  cxspinit  corpus ,  ctim  animam  emittit :  iu  cx- 
spirat  nnima ,  cum  Deum  aniittit.  Deus  amissus ,  mors 
aniiiix  :  aiiiina  einissa ,  mors  corporis.  Mors  corporis 
neccssnria  :  mors  anim.-c  voliintaria. 

3.  Centurionis  pdcs  in  humilitate.  Discuinbebat 
ergo  Dominus  in  domo  phnrisici  ctijusdaro  superbi. 
In  doiro  ejtis  crat,  ut  dixi;  ct  in  pectore  ejus  non 
erat.  Iii  hiijus  vero  Ceniurionis  donium  non  intravit , 
ct  piTtus  posscdit.  Zacclucus  vcro  Domiiium  et  domo 
stiscepit ,  ei  animo  (Id.  xix,  6).  Iliijiis  tanicn  fides  in 
hnmilitnte  laudnlur.  Dixit  cnim  »  Non  sum  dignus  ut 
sub  tvctum  meumintres.  El  Domiiius,  Amendicovobis^ 
non  inveni  tantam  fidem  in  Isracl :  secundum  carnem. 
Nain  et  istt^  jaiii  Israclilrs  crat  secnndum  spiriium. 
Yencrat  Dofuiiiiis  ad  Israclcm  carnale;^n  ,  id  est ,  ad 
iudauiSv  ibi  priinum  qua.Tcrc  ovcs  |icnliias  ,  iii  (|uo 
ffjjwJo,  ctile  ffiopopuh  eliaui  torpus  assutrpMTal : 


.\on  ibi  invcni  tuntam  pdem ,  ipsc  dicil.  roiSiimus  i.Of 
nictiri  fidein  liominiiin  ,  sicut  homincs  :  illc  qui  iuie* 
rior.i  ccmebal ,  illc  qu<^ni  ncmo  fulleb.il ,  pciiiib«iii 
tcsiimoiiium  cordi  homin's  .  audiens  verba  liumilita- 
tis ,  pronuiuiniis  scntcutiam  sanitaiis. 

C\PUT  II. — 4.  In  centurione  Gentes  pgwrai^. 
L^iKie  autcin  hoc  pra^snmpsit?  Et  ego ,  inqiiit ,  homo 
sum  %ub  potestate  constitutus  ,  habens  su6  me  miliUt ; 
ei  dico  huic ,  Vade ,  el  vadit ;  et  alii ,  Veni ,  ef  vemi  ;. 
et  scrvo  meo ,  Fac  hoc ,  et  facit.  Potestas  sum  quibos-^ 
dam  sub  me  iKisiiis ,  posilus  sub  poicstitc  qiiadiiB 
supcr  me.  Si  crgocgo,  iiiquit,  homo  sub  potcslaie  » 
jubcmlt  habeo  potcstatcm ;  quid  tti  possis ,  cui  onines 
scrviunt  polcsuitcs?  Erat  autcm  iste  dc  Gcntibus  : 
erat  quippe  ceuturio.  Jam  Judx*n  gens  b.ibcbat  iiiili- 
tem  Roniani  imperii  *.  Ibi  istc  militcro  agebal ,  quati- 
tum  agerc  centurio  poierat ;  el  sub  potcstate ,  el  ba- 
licns  potcsloiem ;  subditus  obedieus ,  subditos  regei». 
Doniinus  autem  (  quod  iiiicndat  pnccipue  necessario 
Chnritas  vestra) ,  quamvis  in  populo  Judaico  esset 
jain  pronuiitiabat  Ecclcsiam  toto  orbe  terranini  fuUi- 
rani ,  in  quani  erat  missurus  Apostolos  :  ipsea  Gea- 
tibus  non  visus  et  creditus ,  a  Judicis  visus  el  occlsaii. 
Quoinodo  eniin  domum  hujus  Doroinus  corpore  iioo 
iiiinvit,  et  ejus  tainen  fidcm  ati|ue  I^in  domam 
ahsrns  corpore ,  prxsens  majestate  sanavit :  sic  et 
idem  Dominus  in  solo  Judiro  populo  cor|>ore  fuit ; 
apnd  atias  geiitcs  ncc  de  vii-gine  nalus  esi ,  nec  passus 
est,  nec  pcdlbus  anibulavii ,  iicc  humajia  pertulit, 
nccdi>ina  mirabilia  fecit.  Nibil  borum  io  Ga*teris 
gcntibus :  ct  lainen  do  illo  iropleluro  est,  qitod  di- 
cliim  cnit,  Populus  quem  non  cognovi ,  tervivil  wdM. 
Qiiomodo,  si  non  cognovit?  Ih  auditu  auris  aktmk 
milii  {Psat.  xvii ,  45).  Judx^a  gcus  cognovii ,  elcnid* 
fixil  :  orbis  terrarum  audivit ,  ct  credidit. 

CAPUT  III.  —  5.  Mnlier  tangens  pmbriam  Ckrisii^ 
cum  eum  turba  premit.  Ilanc  qiiodaro  moJo  abtteo- 
tiam  corpnris  stii  et  pRcscntiam  virtulis  sucb  in  omni- 
biis  Gcntibus,  ct  in  illa  rouliere  significavil,  qtinB  fiin- 
briani  visiimciiti  ejus  leligcrat,  cum  rcquitil  diceiis: 
Quis  mc  tetigit?  Tamiuam  abscns,  rcquirit :  tanqiiaiii 
prascns,  sanat.  Turba  te^  inquiunt  discipuli,  compiri* 
munt^  et  dicis  :  Quis  me  tetigit  {Luc.  viii,  i5-48)? 
Quasi  eiiiin  sic  ambtilarel,  ut  a  nullo  pionius  cortHirt 
tangorciitr,  ita  dixit,  Quis  me  tetigit  ?  Et  illi ,  Turbtt  tt 
comprimunt.  Et  laiiquain  diccrct  Dominus,  Taiigeiiteni 
quocro ,  non  prenicutcm.  Sic  eliain  nmic  cst  cnrpus 
rjus,  id  est,  Ecclcdia  ejus.  Tangit  eam  fidcs  pauoomiii,. 
premit  turba  niuliorum.  Gorpus  eiiiin  Chrisll  e^se  Eo- 
clcsiain,  tanquaro  filii  ejus^  audistis  :  el  si  vullis«  ipsL 
estis.  Apostolus  multis  locis  hoc  dicit :  Pro  corpore^ 
ini|uit,  ejus  quoi  est  Eccleua  {Coloss.  i ,  24).  £t  itcnun; 
Vos  autem  estis  corpus  Christi  tt  membra  (I  Cor.  in»  17). 
Si  crgo  corpiis  cjiis  sumtis,  quod  tiinc  corpus  ipSMI 
in  lurhn  pniiebalur,  hoc  patitur  Ecclesia  ipsins.  A 
tiirhis  prcinitiir  :  a  paiicis  tangitur.  Caro  eam  preinil, 
liJes  inugil.  Irigitc  igilur  oculos,  obsecro  vos,  qui 

*  l'd)ti ,  habchttt  milUcm,  hubcbtd 
Fjueiidanliir  ;id  .^u>s. 
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lieilielM  iinik  vidcAlis.  lialictift  o«iim  qiiod  vidcnlls. 
Eri^  oculos  fidci,  Uigilo  citrcninm  nmlirinm  vchti- 
Btonli^  •ttrQdel  ad  saliitcm. 

6.  Impieium  nttne  quod  in  Emv.gelio  prcrdicebnlttr, 

imdmi  qaare  fin  rtgm^   \idet6  qiiod   aiidistis  ox 

C\;«igelio  lunc  ralunim,  tunc  pR^sGus  est.  Idco.  in- 

qpul»  Hco  foHt :  proptcr  laudatam  Ccniurionis  fidem, 

laiM|«ain  alienigeiuL*  carue  •  domGslici  c«trde  ProjHe- 

iM,  inquil ,  mutii  ab  orienle  el  occidente  venieHl.  Non 

iiiHHC  I ,  sod  mulH  :  tamen  ipsi  ab  orimtie  et  occidenle : 

istii  «knbos  pariibus  lotus  orbis  designalur.  Multi  ab 

onmi€  H  ocadente  vement ,  et  recuudfent  cum  Abra/iam, 

H  Imm«  ei  Jacob^  in  regno  ccelorum  :  fUii  uulem  regni 

e^dMmr  imenebroM  exterioree.  FiUiautem  regnij  Judxi 

«Mccl.  Unde  /i/tt  regni?  Quia  Lcgem  acccperunt,  ad 

quoi  rropbctx  niissi  sunt,  apud  qiios  lemplum  et  ^a- 

cerdotiutn  Tuit,  qui  cclebnibant  figuras  omiiium  rulii- 

romra.  Quarwn  eiiim  rcmro  figuras  celebraveruiit, 

puseiitiani  uon  agnoveriinl.  FHH  crgo  regtd  ibunt^ 

Hviuit,  M  ienekrm  exlirioree;  ibi  erii  pioratue  et  stridor 

ktfhim.  Vtdemus  JudaM>s  rcproliatos ,  vidcmus  Ghri- 

«iSMii  ab  orieme  ei  oecidcnie  vocatos  ad  qiioddam 

eQBvivium  ooeleste «  ul  recumbant  cum  Abrabam  ei 

kaacrt  Jaeob;  ubi  panis  jiistilia,  ubi  potus  sapientia. 

CAPUT  IV.  —  7.  Reprelteuduntur  in  idoHo  conviean^ 

incm  Pagnnii.  Allendile  ergo,  Trutres  :  lioc  enim 

fsiiSi.^  boe  populo  cslis,  jam  tunc  prxdicto  S  nunc 

pnBeniaU».  De  bis  Hliqiie  esiis,  qoi  vocaii  sunt  ab 

siicBie  el  oocideiiie  recumbere  in  rcgno  c(Rlorum, 

miA  in  lemplo  idolorum.  Esiote  crgo  corpus  Cbrlsii, 

non  pressum  *  corporls  Cbrisii.  Ilabeiis  veslimenti 

finbrtam,  ^oauB  Ungatis,  ui  a  proflavio  sanguinis,  id 

esl,  caraalimB  voliiptaiu:n  (luxu  sanemini.  Ilabeiis, 

I»  vesiimeoli  fiinbriam,  quam  langaiis.  Vesiem 


Httaie  Apostolos,  sub  leitura  «nitalis  adlia^entes  la- 

U>>ribasChristi.  In.bis  Apoftlolis  erat  ianqiiam  fimbria 

Cl  novisiiiiiiis  Paitlos :  ipiao  dicento,  Ego  tm . 

Apqotoiorum  (1  Cfir,  xv«  9).  lu  veste  novissir 

H  minimmii » Imbria  esi.  Ftmbria  cum  contcm* 

|Ho  aspiciiur :  sed  cum  salule  laiigii  ur.  Utque  nd  kanc 

kormn  el  eenrimMS ,  et  siiimun ,  et  nndi  tumuM ,  et  coia» 

yhixamur  {Id.  iv,  li).  Quid  tam  cxlreioum  ,  i|tiid  lam 

coniempiibile?  Tango,  si  fliixuro  sanguinis  pntcris: 

«iici  virtuSL  de  illo  ciijus  vestis  est,  ei  sanabit  tc.  Fim- 

bria  Diodo  iangenda  proponclMiiur ,  quaiido  ex  eodem 

ip<)llolo  lcgcbatiir  :  Si  enim  qM$  vidcnt  eum  qui  liabet 

uientiam^  in  idoiio  recumbenletn ;  nonne  conscientia 

fjftitcum  $it  infirma^  wdificabilur  ad  nianducandum 

idolplbffta?  Et  peribit  infirmns  in  tua  scientia,  frater, 

fropler  quem  Cftrieius  moriuns  est  ?  Quoinmlo  |>utalis 

ilecipi  possc  siiuulacris  boiuinos ,  qiia*  a  Clirislianis 

honorah  pulant?  Novii,  inqiiii,  Dciis  cor  mciiro.  Scd 

fraicr  tttu:$  non  nuvit  cor  tuum.  Si  in{irtiHis  cs,  cavc 

anjnrfin  xgritiidincm  :  si  firmus  cs,  cura  frairis  infir- 

«iiatcin.  Qui  vidiMit  isu,  KdiUcautiir  nd  alia  ^,  nl  iion 

isiiffim  Ibi  nia:ulucarc,  scd  ct  sacrincarc  dcaidcrcDi. 

<  >:^.,  preedicato. 

'  ilorus  et  (X>lbcrtiDus  lis.,  v^esaores. 

' >k  Fkini:»  ei  oiunes  Uss.  Ai  etli:!,  a^difLUHtur  ad  i  io- 
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Fccc  porit  itifirmus  in  tiin  scicnli;i  fralcr.  Audi,  fraicr  : 
si  coiitcmncbos  iiinrmum,  ctiam  fr^lrcm  coiilcmni^T 
Kvpergisccro.  Quid,  si  in  ip^um  Christum  pcicas? 
Aticiidc  enim  quod  nullo  pacto  possis  contcmncrc.  Sic 
autem^  iuquit,  peccantes  in  fratres^  et  percuticntes  ron* 
scientiam  eorum  infirmam ,  tii  Cltrihtutn  pcccatis.  C»nt 
nunc ,  qiii  isla  conU^mnuut ,  ct  rccuuibanl  iu  idolio : 
noniie  crniit  prcmeutes ,  non  langcutes  ?  et  cuiu  re- 
cubuerinl  iii  idolio ,  vctiiant  et  impleant  ecclcsiam  ; 
noii  saliilcin  accepiuri,  scd  prcssuram  racluri. 

CAPUT  V.  —  8.  Mujoris  alicujus  metu  recutnbcntcs 

in  idolio.  Observanlia  in  majorem  qttemqiie  sit  ordi^ 

ttala.  Sed  limco,  inquies,  ne  offcndam  majorcm.  Tiine 

prorsus,  ne  ofi*ondas  mnjorem ;  ei  noii  offcndis  Dcum. 

Qui  enim  limes ,  ne  ofiendas  mnjorcm ,  vidc  nc  forte 

sii  major  islo,  quem  timcs  oflcndcrc.  Majorem  ccrlo 

iioii  oflcnderc.  Ilxc  tibi  regula  proponitur.  Nonne  lua- 

nifestum  esl,  eum  minimc  oflcndcndum,  qui  inajnr  cst 

caeteris  ?  Discute  nunc  majorcs  tuos.  Priuii  tibi  suni 

pater  ei  mater  :  si  rccte  educaiitcs,  si  in  Cbrislum 

nuirieiitcs;  audicndi  in  omnibus,  obtciupcrandum  cis 

in  omni  jiissionc ;  conira  niajorcm  iiihil  jubcant ,  ei 

servbtiir  illis.  Qois  esi,  inquts,  major  eo  qui  mc  go- 

neravit  ?  Ille  qui  te  ipsum  crcavii.  Gcncrat  cnim  liomo, 

creal  Deus.  Unde  gcnerat  bomo,  ncscit :  quid  geticra- 

iurus  sit,  nescit.  lile  qui  tc  vidit  ut  racerct,  antcquain 

essei  qucm  fccit ,  ccrie  inajor  cst  patre  luo.  Major  .«ii 

patria  et  ipsls  parentibus  iiiis ;  ui  quidquid  jusscrini 

parentes  contra  patriam ,  nou  audiantur.  £t  quidqnid 

jusserit  patria  conira  Dcum ,  non  aiidiatur.  Si  cnini 

sanari  vts,  si  post  Ouxum  sauguinis,  si  posl  duo- 

decim  annos  in  illo  morbo ,  si  post  consiimpia  omiiia 

in  medicis,  et  non  reccpta  sanitate  aliquando  vis  sana 

fieri,  omulicr,  qunm  alloquor  in  lypo  Kcclcsiu^,  jubet 

illud  pater  iuus,  ct  lllitd  jubet  populus  Uius.  Sed  dicii 

tibi  Domtnos  inus,  Obtiviscere  poputum  itium  el  domunt 

patris  ttti.  Quo  bono  ?  quo  fructu  ?  qiia  nicrccdc  ?  Quo- 

niam  concupivil,  inquil,  rex  decorctn  luum  {Psnt.  xliv, 

II,  12)  Ck>ucu;iivit  qiiod  rocil :  qu  niaui  ut  pulchratn 

feccrct,  Caedain  auiavil.  Pro  iiifidcli  ct  foeda  sangui- 

nem  fudii,  fidclcin  ac  pulchram  rcddidii,  dona  sua 

in  tc  ainnvil.  Qiiid  cnim  sponso  iuo  coutuli^ti  ?  Qu^d 

i;i  dolom  a  priorc  patre  cl  priore  popiilo  acccpisti  ? 

No!inc  Iiixiirins  ct  pnnnos  pcccalorum?  Abjccit  paiinos 

tuos,  discidil  cilicium  tuum  :  miscrluse&l,  ulornarclj 

ornavii,  ul  nmarcl. 

CAPUT  Yl.  —  9.  Scatidalum  frntri ,  peccatutn  cst  in 
Christum.  Qiiid  plura ,  fiairos?  Chrisliuni  nudislls, 
qiiia  peccatites  in  fratres ,  et  percutieulcs  consctcutlatn 
eorum  inftrmatn  ,  in  Cltristntn  pcccatis.  Nolitc  f  onlc- 
tniirrc,  si  non  viilils  dcleri  de  lihro  vil;c.  Qunmdiu  co- 
narniir  luiuleiitcr  ct  dcleotabilitcr  vobis  dicerc ,  quod 
dolor  noslor  cngit  qitoinodocumquc  diccrc ,  ct  Ucere 
iion  porniitlil?  Quiouinqtie  voluorint  ista  ceiilcninoro, 
tii  Clirisliim  pcccant,  vidoanl  quid  nganl.  Pagaiios  re- 
iiqiios  colligi  volumus,  lapidcs  ostis  in  via ;  vontr3 
voionlos  ofienduiit ,  ct  rcdouni.  Dicunt  cnitn  iu  cordi- 
btis  siiis  :  Quarc  nos  rcliiiqiinmnsdcos,  qunsChrislinni 
ip<i  nobisoum  colunt?  Absii,  a  u.e,  ioquit,  ul  o^o  dcos 
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Gcnliuni  colam.  Novi,  intclligo,  crcdo.  Quid  facisde 
constieniia  infirnii,  (|nani  pcrculis?  Quid  facisdeprc- 
tio,  si  contemnis  quod  cmplum  csi?  Vidc  qnanti  em- 
fitum  cst.  Peribit,  inquil,  tn/irniia  in  tua  tcientia :  quam 
te  dicis  habere,  ul  scins  quia  niliil  est  idcluin,  et  ani- 
nio  cogites  Dcum ,  ct  sic  recumbas  in  idolio.  Iii  liac 
scienlia  pcrit  infinnufi.  Et  ne  contcmnas  iiifirinum, 
addidit ,  propler  quem  Chrittus  mortuus  e$t,  Quem  vjs 
contcinncre,  prctiiim  ipsius  attcnde,  ei  cum  morte 
Chnsii  totum  miindum  appendc.  Et  ne  adliuc  putarcs 
lc  in  infirmtim  poccare ,  ei  leve  duccres  pcccaluin  ac 
parvi  pcnderes,  In  Christumy  inquit,  peccaiis.  S(ilent 
ciiim  homines  di^ere  :  In  hominem  pccco,  numquid 
iii  Deum?  Ni^ga  *  Christum  Deuin.  Audcs  ncgare  Ghri- 
stum  Denm?  An  aliud,  in  idoliocum  rccumbcrcs,  didi* 
ci^li?  Non  ndiuiltit  istam  d(»ctrinam  Christi  doctrina. 
Qua^ro  *  ubi  didiceris  non  esse  Christum  Deum.  Pa- 
gniii  Ik>c  solent  dicere.  Vides  quid  faciunt  niensac  ma- 
Id;?  Vidcs  quoniam  comimpunt  morcs  bonos  coUoquia 
mala  (f  Cor  xt,  53)?  Tu  ibi  de  Evangelio  loqui  iioii 
potcs ,  et  de  idolis  lo(|ucntes  audis.  Anittis  ibi  qiiod 
Christns  Deus  est :  et  quod  ibi  bibis ,  in  Ecclcsia  vo- 
niis.  Foirtc  hic  andes  loqui,  forte  iiiter  turbas  audei 
niurmurare  :  Numquid  Chrislus  non  homo  fuii?  iioiiiie 
cnicifixus  est?  A  Paganis  hoc  didicisti ,  saluiem-per- 
didisll ,  fimbriam  non  tetigisti.  Tange  et  in  hoc  fim- 
brlani,  recipc  saluiem.  Sicut  eam  te  tangcrc  docuimus 
in  eo  quod  scriptum  cst ,  Qui  viderit  fratrem  in  idoUo 
recumbentem  :  tangc  illnm  et  de  divuiiute  Christi.  De 
Jiidaefis  dicel)at eadem  fimbria ,  QHorum  patres ,  elcx 
quibus  Christu»  secundum  camem ,  ^tft  est  super  omnia 
Dcus  benedictus  in  scecula  {Rom.  ix,  5).  Ecce  in  quctn 
verum  Deiim  peccas,  dum  discumbis  apud  deos  falsos. 

10.  Inepta  excusatio  recumbentium  in  idoUo,  Non 
csi,iiiquii,  Deus;  quin  genluni  est  Garthaghiis («). 
Qiiasi  si  Mars  aui  Mercurius  essii,  Deus  esset.  Sed 
qifomodo  ab  ipsis  habcatnr ,  attende ;  non  quid  ait. 
N.'im  ct  cgo  tecum  scio  qiiia  lapis  cst.  Si  gciiium  orna- 
nientum  esl  aliquod ;  civcs  Carthaginis  bcne  vivaHi, 
ei  Ipsi  erunt  geniuin  Gartbagiiiis.  Si  autem  gCQium 
d:cmmiium  est ,  audisti  et  ibi :  Quw  immolant  Genles^ 
dwmonibus  immolant,  et  non  DeO  .  nolo  vos  socios  ficri 
datnonidrum  (1  Cor.  x ,  20).  Novimus  quia  non  est 
Dcus ;  ulinam  ct  ipsi  sic  noriiit :  sed  propter  eos  qui 
lioc  noii  norunt  iiifirmos,  iion  debet  percuti  coiiscien- 
tia  ipsorum.  Iloc  monet  Aposlolus.  Nam  ct  iili  quod 
numen  habeant  et  pro  niimine  accipiant  illam  siatuam, 
ara  tcstalur.  Quid  illic  facit  nra ,  si  illud  non  habetur 
)»ro  numine?  Ncnio  mihi  dicat,  Non  est  numen,  non 
cst  Dcus.  Jain  dixi ,  Utinam  sic  ipsi  rtoiint  hoc ,  qiio- 
modo  novimus  omncs  iios.  Sed  quid  habeant,  pro  qua 
rc  habeant ,  quid  ibi  faciant ',  ara  illa  lestatur.  Con- 
vicit  omnium  colentium  mcnles  ^,  non  oonvincat  re- 
ciinibentcs. 

«  Am.  ct  Er.,  yegas.  lov.,  segat.  Sed  aptius  Florus  et 
alhjodl  Mas., /vej^.        .... 

*  Editi,  Quare  ubi  didtcerts.  At  plures  M».  Qumro. 

»  Plures  Mss.,  fadt.km.  ci  Yx.,  faciat. 

•colbcriinusMs.,  convincat  hominum  cotenliwn  nKntes. 
Ft(»ras,  conrincit  honmum  colcnlium  tncntes. 

^'i\  iiinc  Vllo  inipllidVi  HArmoo<mi  hunc  (arlbagino  li;i- 
bitijin. 


CAPUT  VII.  — 11 .  Corpus  Chrisii  premere  ef  ta 
Sed  iion  pn*mnni  Gliristiaiii ,  si  prcmmit  fhigtei  \ 
Corpiis  Christti  est.  Noniic  Ihh;  diccbamiiSv  quia  o  r« 
pus  Christi  prcmcbalur,  el  noii  *  tangobtttof,  ?  Tole 
rabat  ilie  prcmeuies,  qiucrebat  langMcs.  An|iieiili^ 
nam  ,  frnlres,  a  Pagaiiis  premiititr  corpos  Clirisli,  i 
quibiis  prcmi  solct ;  Cliristiani  non  pnmiaiii  tor^ 
Christi.  Frnlrcs,  ad  nos  pertiiiet  vobis  dioerc;  wimim 
pertinet  Chrisiianis  loqui.  Quid  enim'  mihi  d$  Aft  frf* 
forisstmtjudicare?  ipse  AposloliiB  ait  (lCor.  v,  If/:' 
IIIos  aliter  allocpiimur,  tanqiiam  inliitnes.  Btaniiieii* 
dum  cst  illis,  ut  andiaiit  veritatem  :  inToM  keeaifilfc 
putredo  esl.  Si  quseritis  undc  TincanOir  Pagani^  \ 
illumincntur ,  iinde  ad  sahitem  vocentilr  i 
solcmnitates  eorum ,  deserile  niigasr  ipeertiin  ;  Hik 
non  consentiont  Teritati  noslraK ,  embeseani  '  jfeind- 
lati  su-jR. 

i2.  PrmUitus  seu  bohus  seu  maius ,  |»ilf  tioeere  nru 
valet.  BfHios  si  fuerit  qui  tibl  pr.eefli ;  mitritor  UtnM 
est :  malus  si  fuerit,  teiitator  tmiscst»  EinnfriagMa 
libeutcr  accipe,  et  in  tentaiione  'a|if>r(teVife«  E4o  ao- 
rum.   Attcnde  mondnm  isldm   laNiqMii-  flifiHicii 
aurilicis  :  in  uiio  aiigoslo  loco  tria  snnt «  annni  ^  fth 
lea ,  igius.  Ad  illa  duo  ignis  apponiiar/ptlen  i 
aurum  pursraittf.  Gessii  lieseio  quls  Niiiiis,  ei  mUi 
esiad  idolium  :  va;  milii ,  quia  paloam  plaiigii,'( 
rem  vidco.  Alius  non  cessil  minis ,  non  ^cetilrit  lai^ 
rilws  ^ ;  adductus  ad  judteem ,  atcili  in  < 
sua,  non  est  flexus  ad  idoliuni  *  :  qiiid  fadl 
Nonne  aurum  purgat  ?  Siate  in  Domiiib,  friirei  tp^' 
tentioresiqui  Tucavit  vos.  WimlTiHrttrrhffifftTftiitrir  ' 
riiis.  Inimicospatikrtini;  habeUsproqaMis  iMdli'^  - 
prorsiis  iioii  Tos  ierreaml  ll^iseesfsahilM';  haAiiii' 
hinc  in  Ut   convivio  :  liic  MlMle,  tttt&e  saiiMlini^iaotf  ^  * 
illic,  uude  insiniaiis.  Siate  in  Dontllift.  Aftbhfie^  catti;^ 
aurudi  eritis.  kia  similiiiido  tioti  a  niibi^  est;  ileli^' 
viiia  Scriptura  esi.  Legisiis,  audMs  :  SktA^fiilii^ 
in  fornaee  probavii  itlU;  el  Mt  llMiMdk 
accepitiUos  {Sap.  iii,  6).  Ecoe  qnld  erids  M'V 
ros  Dei.  Csioie  divites  de  f>eo  :  non  evm  iKUirfii-' 
vitcm ,  sed  de  illo  futuri  diviies  *.  Lnplcllt^^oh;Ulif 
non  admiitatis  ad  cor  vestnim.'' 

GAPUT  VUI.  —  15.  Observmuia  potMiimk  MP 
nata,     Numquid  in  siipcrbiam   vos  erigintvi/  ant'" 
dicimtis  vobis  ut  adversus  potestales  ordiiiaiM  'M^^ 
lempiores  siiis?  Non  hoe  dicimus.  Qoi  et  biiicliigr#- 
tatis ,  tangiie  ct  hiiic  fimbriam  iHam  veslialieiitl.  Ipsi*  * 
didt  Aposiolus  :  Oninii  mthmi' j^tesiaiikis  aibllUkri^ 
bus  subdita  nt :  non  est  enim  potestat  iifsla  BeiJ  HtHf* 
uutem  sunt ,  a  Deo  ordinatm  iuni.  Qm  iialj^' YariUtl^^'' 
potestati,  Dei  ordinationi  resistit  [Roui.  xin,  f » 1).^^ 
Sed  quid ,  si  illiid  jubeai ,  qood  hon  MkkbtdifrSt 

1  Am.  Er.  ei  allqiiot  Mss.,  sed  lioii  fkeimitikr  dtrik^t 
st  premmtur  ragim.  Sic  etiam  Florus. 

*  particula,  non^  quae  desideratur  in  editis  ci  |ilwliins 
Mss.  restituta  hic  esi  ex  Floro  ei  ex  vctere  IBiro  roa^ 

sateDsi. 
)  Ani.  ci  plures  Mss.,  endfcscunt. 
^  nrrs  vss.,  tortoritms. 
■  sic  Ain.  cir.r.  Al  lov.  clMss..  idolnm. 

*  io.^baieu.sis  M.<$.,  factnri  diiUes* 
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llic  ^nnc  conicuinc  pi)t"}»l;it(>ni ,  rnnciulo  p  ttcstatcni. 
i;:ws  humunaruni  rcruni  gradus  advcrlilc.  Si  ali(|uid 
jimcnl  curalor,  nonnc  raciendum  esL?  Tamcn  si 
cmilra  proconsulcm  jubeal ,  non  utiquc  contcmnis 
fioCcstatcin,  sed  eligis  m:gori  servirc.  Ncc  hinc  dcbct 
niiior  irasci,  si  major  pra:lalus  est.  Rursum  si  aliquid 
i|Me  pn^consul  jubcat,  ct  aliud  jubeal  imperalor, 
mmiquid  dubilatur  isto  contcmpto  illi  cssc  servien- 
dam?  Ergo  si  aliud  iniperator,  et  aliud  Dcus,  quid 
judicfltis?  Solvc  tribulum,  eslo  mihi  in  obscciuium. 
Kectis,  sed  non  in  idulio.  In  idolio  proliibcl.  Quis  pro- 
liibct?llajor  polestas.  Da  vcniam  :  lucarcercm,  illc 
^bciiiiam  minatur.  Ilinc  jam  tibi  assumcnda  Cbl  fidcs 
liia  tanqoam  scutuin ,  in  quo  possis  omnia  ignita  ja- 
cala  iniinici  cxsiingucrc  (Eplies.  vi,  10). 

CAPUT  1%.  —  14.  Dolus  poUntU  luali  novaculte 
comparatttr,  Scd  insidiatur  contra  tc  polenSt  ^t 
moliliir  contra  te  potens  :  acuit  novaculam  iinde  ca- 
|iillo6  radat,  non  undc  caput  incidat.  Quod  dixi,  inodo 
aadislis  tii  Psalino  :  Sicul  novaculu  acula  fecisli  dotum 
{FsaL  Li ,  i).  Quarc  doluin  polcntis  mali  novacu!» 
ccnparavit '?  Quia  non  admittitur,  nisi  ad  supcrflua 
■Qllra.  Sirut  cnpilli  in  corpore  noslro  tanquam  su- 
perflai  videntur,  et  sinc  dctrimenlo  carnis  radupitur ; 
lieqoidquid  |H)test  tibi  Tacerc  iratus  potcns,  intor, 
nperflua  tua  nnmcra.  Tollil  paupertatem  tuani : 
MOH|old  tollit  diviiias  luas?  Paupcrtas  tua,  divitix 
Itt  In  corde  tuo  *.  Supcrflua  tua  |:otuit  lollcrc,  damno 
pMuil  adicerc ,  pcrmissus  cl  usquc  ad  Ixdcndum  cor« 
p«.  Elbin  ista  viui ,  cogitantibus  aliam  vitam ;  ista, 
■^m,  viti  intcr  superflua  dcputanda  est.  Namet 
Mrijrcs  contcmpseruiit  illam.  Nou  vilaro  perdido- 
nnH,  sed  vilain  acquisierunt. 
■CIPUT  X.  —  15.  Securitas  piorum  sub  Dei  pras^ 
uMo.  Certi  cstote ,  fratrcs,  intmicos  n6n  admitti  * 
atfversas  rtdcles ,  nisi  quantum  prode^t  tentandis  ct 
MMBdis  fidclibus.  Ccrti  cstote,  fratrcs,  neino  aliud 
4ieat.  Omnein  curam  veslram  supcr  Doininum  mit- 
lile,  prorsus  vos  ipsos  lotos  projicitc  in  illum.  Nuii  sc 
tohducit,  nt  cadatis.  Ille  qui  nos  crcavit ,  et  de  ipsis 
cipillis  nostris  sccurilatcm  nobis  dedit.  Aifi^i  dico 
fM$ ,  inqnii ,  et  capilli  capiiis  veslri  onines  numerati 
sunt  {Matth.  x,  30).  Capilli  nostri  numcrati  sunt  Dco : 
quanlo  magis  mores  nostri ,  cui  sic  noti  sunt  capilli 
wrstri  ?  Videie  ,  qnia  ininima  nostra  non  contemnit 
s.  Nnm  si  conlcnincrcl,  ncc  croarci.  Nam  ct  ca- 
>  nostros  ipsc  uti(|uc  crcavit,  ct  iiuincraU)S  iiabct. 
Sed  niodo  cum  sinl ,  inquis ,  fortc  pcribunt.  £t  hinc 
aiidi  vocem  cjus  :  ^iiieii  dico  robis^  capiUus  capitis 
vesiri  non  peribit  (Luc,  xxi ,  18).  Quid  times  hoiiii- 
nem  ,  o  honio  in  sinu  Dci  positiis  ?  Tu  dc  Ulius  siiiu 
noli  caderc  :  qiiidquid  ibi  passus  ruoris ,  atl  salnlcm 
valcbit,  non  ad  pcinicieni.  Laniatus  incnibroruni 
mariyrcs  p«TliiIcrnnl,  ct  timcnlr  Christiani  injurias 
lemporiiin   Chnslianornni?  Qni   tibi  facit   injuti.iin 

•  sic  |ftic>ri'S  vss.  F<liii  vcro,  Quarc  dolmn  pt^  rntifi  mdie 
uuPftchla'  romparaiil  ? 

*OJlierliin:s\:s..  rnnpcitaf  tua  fom,  fiiiiiuc  tua'  in 
fo-df  titf*. 

'  riiMHjui?  vsn.,  ntimmit. 
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modo ,  timcns  facit.  Non  dicit  apcrtc ,  Veiii  ad  ido- 
lum  :  noii  dicit  apcrtc ,  Vcni  ad  aras  meas ,  ibi  coik 
vivarc.  Et  si  dixerit,  et  nolucris,  hoc  conqaeratiir, 
hoc  iu  postulationem  ,  hoc  in  qiierimoiiiam  deponat : 
Noluit  veniread  aras  mcas,  noluit  venirc  ad  lemplum 
quod  veiieror.  Uoc  dicat.  Non  audccdiccre  :  sedalia 
machinatur  dolose.  Para  capillos »  novaculam  acuit : 
ablaiurus  cst  supcrflua  lua ,  rasurusquidquid reMctu- 
ruses.  Tollat  quidquid  permanebil ,  si  potest.  Quid 
tulit  polcns  noccns?  quid  magnum  tulil?  Quod  fur» 
quod  cfl^raclor ;  ut  multum  sxviat ,  quod  latro.  Si  et 
ad  ipsum  corpus  occidcndum  pcrmissus  fucrit ,  quiit 
tollit  nisi  quod  latro?  Ilonoravi,  nim  dixi ,  Latro. 
Nam  qualiscuroquc  latro ,  homo  est.  Qaod  fcbris, 
quod  scorpius ,  quod  fungus  malus.  Ista  lola  poten- 
tia  sxvicntiiim  cst,  faccrc  quod  fungns.  Manducant 
homines  fungiim  inalum,  et  moriiintur.  Ecce  in 
qua  fragililate  cst  vila  humana  :  qupm  quandoqim 
relicturus  cs»  iioli  pro  illa  sic  pugnare»  ut  tu  re*- 
linquaris. 

CAPUT  XI.  —  IG.  Vita  wtema  labork  nurcts. 
Viia  nostra  *  Christus  cst:  Cliristiim  alleiide.  Pati 
vcnit,scdel  gloriricari;  conteimri^  sed  ctiam  eial* 
tari ;  mori,  sed  etiam  rcsurgerc.  Opus  te  terrets  mer- 
ccdem  vide.  Quare  vis  pcrvcnire  delicatiis  ad  eam 
rem,  ad  qiiain  noii  perducit  nisi  labor  7  Sedllraes  ne 
pcrdas  argcntum  tuuin ;  quia  ad  argeiUuro  laimi  com 
magno  labore  pcnenisti.  Si  ad  argeiitiim-quod  quan- 
doque  vel  moriens  aniissurus  es,  non  |>ervenistt  sine 
lahore;  ad  vium  steriiamsine  labore  vis  pervenirc  ? 
Charior  sit  tibi  illa,  ad  quam  post  omnes  laborcs  sic 
pcrvenies,  ut  nunquam  amitlas.  Si  boe  tibfchanim 
G&i,  ad  quod  post  omnes  labores  sic  pervenistl,  «t  ali- 
qiiando  amissurus  sis ;  quanto  magis  illa  perpdmi  dc- 
sideraredcbemus? 

17.  Idola  nisi  iegilimM  jfoleslao  deiMw^-noH  /hm* 
genda.  Verbis  ipsorum  ne  crcdatisr  nec  Hmeatls. 
Ilostes  nos  dicoia  idolorum  suoniin.  Sic  praesltri 
Dcus,  et  dct  omnia  lo  potesiater^iucmiodo  dedilquod 
fractumcst.  Hoc.cnim  dicimusChariiata  vcsimvi  m^ 
faciatis ista ,  quaJMlo  in  fioteslale  vcsira  mmesl ,'  ut 
faciaiis  illud.  Pravonimibowimim^csti  furiosormii 
CircumccIlioi)um,.ct.ubi  poieslaSfm  lon  liabciit  s»:- 
vire,  ct  Yclle  mori  propcrantsine  causa.  Audistis 
qux  vobis  legimns,  omnes  qui  ngupcr4n  M.ippolibiis  {a)  ' 
adluistis.  Ctcm  data  vobis  fuerii»  terra  in  potesiaktn 
(prius  ait,  in  potestaienu  ct  sicdixU^qu»  fodeiidasmii). 
aras  eorum ,  inquit,  deUrueiis^  iucoo  eormn  eotmmmiC' 
/i<,  et  omnes  titulos  eorumconfrin§eti§  {Deui.  vii,  1, 
5).  Cum  accepcritis  potcalatcm ,  lioc  lacilc.  Ubi*  ho 
bis  non  cst data  potcslns,  non  fMrimos  ]  ubi dalarsf , 
non  pru^icrmiilimus.  Multi  pagani  habcnt  istas-  ai>- 

*  sic  Iiabcni  i.Iurcs  ^i&s.  Alii  vcro  aun  cdiiis,  ria  no^ 
stra, 

(a)  l.ocum  signifK^t,  ul)i  Cypriiuii  inartyris  corpns  aau^- 
.sccliat ;  dc  quo  Mctor.  iii  lib.  1  dc  Persccutione  vaDdalica 
smbil :  cscootiam  foris  muros  Carlhaginis  quascumqun 
••  voluit  r.''n.s«Miriis,  basilioasoauraut,  et  )Tseei|uc  duas 
«^  t'gro;;ias  vi  .MUiflas  S.  marlyrisf :y|  riau* ;  unaiu  iilti  sa  i- 
*  K'JiiHMu  '.uilit ,  aliiiu  ul)i  rj'u.s  sciuUum  c&l  Cfrju.s,  '\ul 
«  itMius  ^'0|>p3lia  vociiaiur. 
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imuiq.iiJ  a(X!Cilinnis ,  ct 
confriiiginius  ?  rrias  ciiini  agimiis,  ul  iilola  in  eoruni 
corde  fraiigaiuiis.  Quanilo  chrisUani  cl  ipsi  fAcli  fiie- 
I  iiit ,  aul  inviiaiH  iios  ad  lani  bonum  opus  ,  aut  pne« 
voiiiiiiii  nos.  Modo  orandum  esl  pro  illiSi  noh  iraseen- 
(liini  illis.  Si  movel  dulor  magiius ,  advcrsmn  Chri- 
siiaiios  iiH>voi,  advcrsum  fralres  nosiros  luovet,  qiii 
sic  wlonl  ininire  in  ccclcsiam ,  ut  liic  corpus  U- 
hcaiit ,  alibi  cor.  Totom  intus  cssc  dchcl.  Si  intus 
rsi  qtiod  vidct  lioino,  qiiarO  foris  cst  qiiod  vi- 
<!(!l  Dciis? 

CAPUT  XII.  —  18.  Idololalranim  injusla  qneri' 
moHim,  Scialis  aulcm,  clinrissiini,  miirniUra  illo- 
niiu  co.njiingcrc  sc  cum  liaTeiicis  ,  cum  Judnsis. 
II:crctici,  JudxieiPagaiii  unitaicin  fcccrunt  conlra 
ui.iuteiu.  Quia  coiitigit  ut  in  aliquibus  locis  disclpli- 
hnm  accipcrcuL  Judu*i  proptcr  iinprobitalcssiias;  cri- 
niinaulur,  et  suspicanlur,  aut  ftngunt,  quia  talia  de 
iilis  scinpcr  qiixramus.  Quia  coniigitutalicubi  h:vre- 
t:vi  popiias  dareiii  lcgibus  pro  impiei;ile  ci  furorc  vio- 
li'niiarum  su.iruni ;  jam  dicunt  nos  pcr  oiiinia  qu;ercre 
nliquam  iiicomnioditaicm  ipsorum  ad  pcrnicicin. 
Kursiisquia  conira  Pagaiios  placult  ut  icgcs  forrcii- 
tur,  imo  pro  Paganis,  si  sapiaiit  (Sicut  Gniiii  pucris 
insensatis  ad  luium  ludcntibus ,  et  manus  inquiuun- 
tibus,  pa^iagogus  cum  voiiii  sererus,  lutum  de  oianu 
cxcutil,  codicem  porrigit :  iia  voluit  Deus  per  pripri- 
|)cs  subditos  sibi  terrcre  conla  isiseusaia  pucrilia  ,  iit 
a!)j  c.iani  lutum  de  iiiaiiibus ,  et  aliquid  ulile  faclaiil. 
C!uid  csi  uiile  de  manibus?  Frange  eiurienli  panem 
tuum^  et  egenum  iine  teclo  induein  dotnum  tuam  (Itai. 
1 VIII,  7).  £i  umcn  piieri  evaduut  aboculispxdagogi, 
vi  rcdcunt  ad  lutum  furiiin ;  et  quando  iiiveniuiitur  , 
ahscoodunt  manus,  ne  vidcaDiur) :  quia  ergo  voluii 
Doiis  S  pulant  nos  ubicuniquc  quxrcre  idola;  qna^ 
( iiiii  iuveiierimus,  in  omnibus  locis  frangcrc.  Quarc? 
Nouaiiieiios  sunt  loca,  in  quibos  sunt?  Aiit  vere 
itfiiuramus  ubi  slut  isia  ?  Et  tainen  Donfacimus  :  quia 
I..III  dcdit  in  |>olchialcm  Deas.  Quaiido  dat  Dcus  in 
IMitesiaieoi?  Quando  christiaDUS  erit  cujus  res  est. 
M<ido  fucium  voluil  eujus  res  est.  Si  nollct  ipsiun  lo- 
niui  darc  Ecclcsias,  et  Uotum  juberct  in  re  sua  noa 
^s^c  idola ;  puto  quia  dcbuit  suninia  duvotioiie  fien  , 
ui  .1  (.hrisiianis  .idjuvaretur  absens  christiana  aiiiiiia, 
i{u;i;  in  lcrra  vuii  Deo  gralias  agerc  * ,  non  vuli  ibi 
aliquid  csse  iii  coutumeliam  Dei.  Huc  acccdit ,  auia 
Krclcsto!!  dedit  ipsa  loca.  Et  in  re  Ecclcsix  idoia  La 
(iira  craut?  Fruires,  ccce  quid  displicet  Riganis.  P» 
ruin  est  iliis  quin  dc  villis  ipsorum  non  iila  tollimui: . 
iion  illa  frangiinus :  cl  in  noslris  volunt  ea  servan. 
Conira  idola  pncdicamus ,  de  cordibus  illa  tolliinw  : 
siiinus  perseciiiores  idoloriim  :  profitenuir.  Numaukl 
bcrvatores  ?  Non  faciu  ubi  iion  |.ossuin ;  non  facin  uIh 
<(inquorUur dotninus  rei  :  iibi  autcm  viilt  fiori, clani- 
(i:is  a^it;  rcus  cro ;  si  non  fcccro 


*  iiic  a|iid  Ijov. addiiur, terrere  eos;  (piod a cntcris lUiru 
t  ouiuu  uss.,  i7iia  deterra^  unde  rntt  neo  gnJiui  iH%nt 
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M:n.Mi)  Lxni  •  (a). 

De  wrbie  Exangrlii  Mattha^ ,  cnju   viii,  i3-i7, 
ascciidentc  co  iu  iiaviciilun,  ete. 

1.  Navigantes  in  sctculo.  De  Icclioiie  rcccutis 
sima  saiicti  Evaiigclil,  donanic  Doiniuo,  alloqiHir 
vos,el  in  illo  cxhorior,  ut  contra  tcmpcstatcs  ct 
niiclus  s.Tculi  hiijus  non  doriiiial  fidos  in  conlibus 
vcstris.  Non  eiiim  revcra  Doniiiius  Chrislus  inortcm 
h:ibuii  in  potcstaic,  somiium  non  habuit  in  potcslalc ; 
ct  forie  OiniiijK>lcntem  navigantcm  somnus  prcssit 
iuviium.  Hoc  si  crcdidcritis,  doriuit  iii  vobls  :  si  au- 
lem  in  vobis  vigilat  Cbrisius,  vigilat  fides  vcstra.  ^ 
Apostolus  dicil,  Haintare  Christwn  per  fidem  in  cordU 
busvcstri${Ephes.  mi.  17).  Ergo  ct  somiiiis  Cbrisii 
sigiium  csl  sacraiiiciiti.  Navig:iulcs  suiit  nniimc  in 
ligno  sa.culum  Iranscuntcs.  Eliain  iiavi<i  illa  Ecclcsi:iin 
ligurabut.  El  singuli  quippe  lcmpla  suni  Dci.  ci  uuuv- 
quis(|ue  iii  corde  suo  iiavigat :  ncc  facit  iiaufraisiuiu  , 
si  bona  cogitat. 

2.  Excitandus  Christus  inter  irce  taupestates,  Au- 
disti  cotivicium ,  vt- iitiis  esi  :  imtus  cs ,  flucUis  cst. 
Yciito  igitur  flnnle,  fluctu  surgcufc,  pcriclitaiur  navis, 
pcriclitatur  cor  luuiu,  fluciuat  cor  iuum.  Aiidito  oon- 
vicio  vindicari  desideras  :  ct  ccce  vindicatus  cs ,  d 
malo  alieno  cedens,  fecisti  naufragium.  Et  quare  Ihh:  ? 
Quia  donnit  in  te  Clirislus.  Quid  est,  doriuii  in  te 
Cliribli.s?ObIiiusesChristiini.  Exciia  crgo  Chrisiuin, 
rccordarc  Chri.sluui ,  cvigilcl  in  le  Chiislus  :  coii^i- 
dera  illuin.  Qiiid  volcLas?  Viudicari.  Excidit  Ulii . 
quia  ipse  cutn  criicingcrctur  dixit :  Pater,  ignosceilUt. 
quitt  fteseiunt  quid  faciunt  {Lnc.  xxiii,  54)?  Q  li  dnr- 
niicbal  in  cordc  iuo ,  iioluit  viiidicari.  Excita  iilum  , 
rccole  illuin.  Mcinoria  ipsius,  vcrbuin  ipsius  :  mnm 
ria  ipsius,  jussio  ipsius.  Et  diccs  apud  ti',  si  vijtihit 
in  tc  Chrisius  :  Qiialis  cgo  honio,  qui  volo  vindicari  ? 
Qui  suui  ogo,  qui  in  Iiomiucin  exscro  commiualioiica? 
Morior  forie  antcquam  viiidicer.  Et  cuin  anbelans « 
ira  iiiflammatus,  el  silicns  viudiclam,  cxicro  de  cor- 
pore ,  non  mc  suscipil  i!Ic  qui  iioluit  viiidicari :  iiiui 
iiic  suscipii  ille  qui  dixii,  Date,  et  dabiiur  ro6ii ;  tfi- 
mitlite ,  el  dimittctur  vobis  {Luc.  vi,  37 ,  38).  Ki^n 
compescam  me  ab  iracnndia  mea,  et  redibo  ad  qiiii^* 
icm  cordis  mci.  Impcravtt  Christus  niari,  facU  esi 
tran<iuilliias. 

5.  Impcrante  Chritto  fit  tranquiUitas.  Quod  aii- 
tcin  dixi  nd  iraciindiam,  hoc  ieiictc  icgul.iiiter  in 
oniiiibus  tciiialionibiis  vestris.  N;iln  cst  toiiLilio,  veu- 
lus  esi :  lurbatus  es ,  fliiclus  est.  Exciia  Chrisium  , 
loqualur  lecum.  Quis  esl  hic^  quando  ct  venti  et  mure 
obcdiunt  et  ?  Qvis  est  hic ,  cui  obauilit  m.ire  ?  I|isiiis 
esi  mare ,  el  ipse  fecit  illud  ( PsaL  xr.iv,  K).  Oniiiitt 
pcr  ipsuin  facta  siini  {Joan.  i ,  3).  Magis  iniiure  tcu- 
tos  ct  inare :  obtcm|)era  Crcatori.  Sub  jussionc  Chri.Hii 
maro  audit,  et  tu  surjtis  cs ? Miro  audit ,  et  vciihK 
ccssal,  cl  III  suflla^?  Quid?  Dico,  f:irif»,  fingo  :  quid 
csl  .'(liiid  iii^i  siifnaic,  oi  stib  verho  Christi  iKjIt;  ot-s- 


I/)V. 


Ilu  ic  H,-:'ii  on  iii  iiMU  invoiiimus  iii.si   in  l-xlil.  rar.  M 


{a)  Alias,  3  hiic:  atkliios  a  rariacosibus. 
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S9re  t  Noii  vos  viiical  fluclus  iii  p«rturb;iliouc  cordis 
Yi«lri.  Sed  taiiicn  quia  liomines  sumus,  si  vciilus  iin- 
pttlcrtt,  si  a/rcclum  animx  nosinc  moveril,  non  dcspe- 
remiis  :  Ghristum  excitemus ,  ul  in  tranqiiillo  navi- 
(cnmSt  el  aJ  patriam  veiiiamus.  Coiivcrsi  ad  Domi- 
antt,  ctc. 

SEUMO  I.XIV  •  («). 
9i  mbi$  Evangerd  MatUun,  cap.  x,  16,  Ecce  cgo 

■iitio  vos  sicut  oves  iii  mcdio  Itiponim,  etc,  (b). 
NiibUus  1)1  lolcmnhate  Btarlyrum. 

anrr  PRIUUM.  —  l.  Lupi  ova  facH.  Au- 
tfstift,  fratres,  cum  sanctum  Evaiigeliiim  U^gcrctur, 
fKmadmoduip  Doroiiius  nostcr  Jcsus  Cbristus  discl- 
jlSm  sua  martyres  suos  corroboraverit  dicens :  Ecce 
ifi  miUo  voi  ncui  ovei  in  medio  luporwn.  Considerate, 
fratres  mei,  quid  faciat.  Si  unus  liipus  inter  multas 
Ofes  veniat ,  quantacumque  sint  ovium  millia ,  uiio 
faipo  in  medso  turbabuntur :  et  si  non  omncs  lauiaiitur, 
onmes  Umen  terreniur.  Qualis  crgo  crat  ista  ratio , 
fiale  coiisilium,  qoalis  potcstas,  nec  lupum  ad  oves 
admiitere,  sed  in  lupos  oves  mittcre?  MiUo,  inquit , 
Ms  iicui  oves  tn  medio  luporum  :  non  ad  limites  lu- 
I ,  scd  iN  medio  luporum.  Erat  ei|;o  luponim 
a,  oves  paucx.  Cum  enim  mulli  lupi  occldc- 
HSOi  paucas  ovcs ,  convcrsi  suut  lupi,  et  fucti  sunt 


9.  Unde  fiduda  chrisliano  inler  tupo*.  Audiamus 
erga  quid  monuit,  qui  coronas  promisit,  ct  agoncm 
pramiislt ;  ct  qui  cxspcctat  ccrtantcs  ,  adjuvat  labo- 
tmiitcs.  Cuiusmodi  ccrtamcn  itidi\il?  Etlote^  inquit^ 
•<i«/i  iM  ierpeutet ,  et  timplices  sicut  colwnba.  IIoc 
qiit  ii.lellexnrit  et  tenucrit,  securus  moritur,  quia  non 
MM)rtetur.  Nemo  enim  debct  securus  mori  *,  nisl  qui 
^  tiovcril  sic  moriturum,  ut  mors  in  illo  moriatur , 
^  iu  Giironetur. 

CAPUT  II.—  3.  Serpentis  astutia  quomodo  imitafk' 
^Ca.  Quaproptcr ,  cliarissiiui ,  cxpoiienduin  cst  vo- 
t^tsy  quamvis  biiicjainsa^pius  dixcrimus,  qtiid  sitcsse 
^ianiilices  ul  coluinbic,  asluti  ut  scrpentcs.  Si  j.im 
^Mplicitas  eoluiiibarum  indicla  c^t  iiobis,  astutia  scr- 
peaUs  quid  facil  in  coIumb;c  &!mplicitatc  ?  Aiiio  in  co- 
limiba  qiiod  fel  nou  liabet :  liinco  in  scrpcnie  quod 
^eBeiium  babet.  N(i|i  cx  onmi  parlc  liorrcrc  scrpcn*- 
I  iliabetquod  odcris,  liabct  quod  imitciis.  Serpcns 
cum  fucrit  scn<TtuljQ  pra^gravatus,  ct  sciiscrii 

'  Ifimc  scmioiiefQ  vidiinus  ad  Ms.  rm.  ct  apud  Im.  ct 
Vfaa. 

^  U^  Ipiiesemio  ia  vigneriaoo  Suih  lcmeoto,  ubi  cxcu- 

M  snb  blo  exordk)  fucrat,  Biemoriam  martwrvm  ceiebra- 

*  mm ,  olc.,  habet  hoc  looo  additainenlum  bi^useeiiiodi : 

OnB^w  tamen  didtur^  et  qui  futuri  erant  in  Dommo  cre- 

diimrimtenm  et  post  nos,  onoUtms  dicitur,  EriUsodio 

«■rita»  geutifnts  propter  nomen  meum.  i*er  omnes  genies 

Mw»  Ecclem  prasaicata  eU  :  siciu  promissam  legimus^ 

wt  reddiiam  cemimus ,  et  nmt  omnesgetUes  chrimana. 

mia  adanmi  eos  omnesgentes  propter  tiomen  ^us :  modo 

stfim  onmet  gentes  clarilicmu  tumien  ejus^  gentes  omnes 

diriukmm  germen  Eccleske  caUwticoi  toto  Urrarum  orbe 

,    Mmt.  jmnamm  ergo  quid  monuit,  eic. 

"  Sic  Rcniigicnsis  vetus  codcx  cl  vigocrius.  At  !x>v.,  et 
tonerd,  jrninrs  nioriliir.  Quis  autcm  secunts  nwritur,  tm 
f4if,  etc. 
(a)  Alias,  do  Diversis  119. 
Ib)  Xdttnr  bi  iHNsidii  bidiculo,  cap.  9. 
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pondus  vetustatis,  coarcut  so  per  cavernam,  €l  d^ 
poiiit  tunlcam  vctcrem,  ut  novus  exultcl  *•  ImUarc 
iJlum,  chrUtianc,  qui  audis  Christum  dicentem,  in- 
trate  per  augusUim  portam  (Matth.  vii,  13).  Et  Paulus 
apostolus  libi  dicit :  Exuite  ttos  veterem  homhtem  cum 
actibus  SMM,  et  iudmte  novum  {Coloot.  iii,  9,  10,  ei 
Ephes.  IV,  2j,  24).  Ilabes  ergo  quod  imiteris  in  tcr- 
pcnie.  NoU  mori  pro  vctustate,  scd  pro  vcritate.  Qu* 
noritur  pro  commodo  tcmporali ,  pro  vetustate  rao» 
ntur.  Cum  autcm  exntus  fueris  omni  ista  Tetu^ 
sute,  imitatus  es  astutlam  scrpenlis.  Imitare  illum  ot 
in  hoc :  sena  eaput  tiium,  Quid  est,  scrva  capuf 
tuum  ?  Tcno  apod  tc  Cbristum.  Si  forte  aliquis  vestrum 
advertil  allquando,  cuin  voluerit  coJubmm  occidero , 
qiiomodo  pro  capitc  suo  totum  corpus  objicit  ictibu» 
ItTlentis.  Illud  iu  sc  rcriri  non  vult,  ubi  sc  novit  vitam 
hnbcre.  Et  Cliristiis  vita  noslra  cst.  Ipsc  citiin  dixil ; 
Ego  sum  via,  etveriias,  et  vila  (Joan.  xiv,  G).  Aiidi  et 
Apostolum  :  Caput  viri  Chtistut  eU  { I  Cor.  xi,  3). 
Qui  ergo  Cliristum  servat  iii  sc ,  caput  siimn  scnrai 
pro  se. 

CAPUT  III.  -^  4.  Coiuitiboi  timpUcitat  imitando, 
Jani  vero  qnid  opus  cst  commcudare  multis  verbii 
siiiiplicitatcm  columbarimi  ?  Cavciida  enun  craot  ver 
ncna  scrpeiitis ;  ibi  imitatio  pcriclitabaiur ,  ibi  eral 
qood  limcrelur :  columbnm  vero  sccnnis  iuularc.  Atr 
tciulc  coluinbas  lii  societatc  gaiidcrc  '  :  ubiqne  siiuul 
vttlant,  siinul  pascuniur ,  nolunt  cssc  sobe ,  comnni-r 
nionc  gaudent,  cbaritaicm  scrvant,  gemititws  amoril 
mumiuraiit ;  osculis  iilios  gcuerant.  Nam  quando  co«- 
liunbdi,  quod  plcrumquo  adverlimus ,  inler  se  risaiiT 
tur  lic  ccliulis  suis ,  quodam  modo  pacata  contentio 
c>t.  Numquid  quia  rixantur  ,  soparanlur?  Simul  vov 
lant,  siinul  pascuniur,  ct  ipsa  inter  sc  pacata  est  rixat 
Vidctc  rixain  Cdluinbarum.  Apostolus  dicit  :  Si  quitt 
vabo  nottro  non  obandit  pcr  epistoiam,  hfotc  notate,  e( 
noiite  comtnisceri  cum  eo.  Ecce  rixa  :  sod  attcnde  qu^r 
nlam  columbarum  rixa  est ,  non  luporunu  Coqtinuo 
subjecit :  f  /  iioii  ut  inimicum  esnstimetit,  ted  corripiut 
ut  frairm  (U  Theu.  m ,  U ,  15).  Cokimbd  amat  c| 
quando  rixatur :  lupus  odit  et  quando  blanditur.  Qo^ 
lumbarumergosimplicitatcmhabci|tes,etastutiaro8er« 
|)cntum,  solemnia  martyrum  celcbrate  in  sobrioi^ta 
nieiitis,  non  in  ebrietate  ventris,  Peo  laudesdicite.lps^ 
c^tciiiinPominusDcusnostcr^qui  martymm  Deus;  ips9 
cftroiiator  noster.  Si  bcne  Iiiciati  fucrimus,  coninaniur 
ad  co,qiii  coronavit  eos  quos  imitari  concupiscinmSf 

SERMO  LXV(«). 

De  verbis  Evtmgelii  Mattheci ,  cap.  x  ,  28  ,  Nolite  ti^ 

mcrc  cos  qui  corpus  occidunt ,  etc.  (b) 

fiabitus  Iq  solemnitato  Nartyrum. 

CAPUT  PRIMUM.-l.  Timoretitnor  peliendut.  Ad 
moneiit  nos  cloquia  dlvina ,  qux  lecta  suiit ,  timcodo 
non  timcre,  ct  iion  timendo  timerc.  Advertistis ,  cum 

*  lUn-tboknnauisde  Urblno  in  Millcloqnio,  extiUat, 

*  \  iguerius  addit,  ctmritate  fervere. 

*  vidirausin  cb.  r.  v.  vat.  Par.  et  lx>v. 
(a)  Alias,  13  iuter  «ddjtos  a  Parisiensaios. 
{b)  Rcccnsctur  in  i^ussidii  itKlicuio,  cat>.  Q. 

(QutllOTM  ) 
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nrrtirtiim  Fvnngclium  log(TCliir,  Dominum  Ocum  no- 

strtim  anlcqnnm  pro  nobis  inorcrctur,  flnnosnos  cssc 

voliilssc  :  scd  admoncTido  nc  limercmas,  el  admo- 

ncndo  «t  limercmiis.  Ait  enim  :  NoVile  thnere  eo$  qui 

rorpm  occldnnt,  animmn  antan  non  possunt  ocddere, 

Kccc  ubi  momiil  nc  tiiucrcmus.  Yidcle  obi  monucrit 

ul  timcrcmus.  Sed  cum,  inquit,  timcte^  qni  potestatem 

hnbet  cl  corpns  et  miimam  occidere  in  gehenna.  Ergo 

limcamus ,  ul  non  irmcanws.  Timor  Tidclirr  ad  ignn- 

viani  pcrtincrc  :  linror  iiinmiorum  vidclur  cssc ,  non 

forlinm.  Scd  vidctc  quid  ait  Scriptura  :  Timor  Do- 

mini  spes  rortitudi^tis  {Prov.  xiv,  36).  Tlmcamus,  nc 

linieamus  :  lioc  cst,  prodciitcr  timcamns,  nc  innnHcr 

limcamus.  Marlyrcs  sancti,  proi^cr  quorum  solcnmi- 

tatcm  lioc  cx  Evangclio  rccilatum  cst,  limcndo  non 

timncrunl :  qula  Dernn  timendo,  liomiiics  coniempsc- 

rutil. 

i.  Honiini  ab  homine  nil  metuendum.  Quid  cnim 
ab  bominibus  homiiil  mclucndum  csi  ?  El  c|uid  csl 
ondc  alicnim  tcrrca!,  homo  liomincm  ?  Tcrrct,  ct  di- 
cil,  Occido  lc  :  el  non  limel,  ne  cum  minaiur ,  prins 
niorialur.  Occido,  inquil.  Quis  dicil?  cui  dicil?  Diios 
nndio  :  unum  lcrrenlcm  ,  altcrum  mclucnlcm ;  qtio- 
min  nnus  csl  polcns,  allcr  innrmus,  sed  ambo  inor- 
talcs.  Quid  sc  crgo  cxtendit  in  lionorc  inflalior  polc- 
stas,  in  carnc  spqualis  inHrmitns?  Scciirus  minclur 
morlcm,  qui  non  limct  mnrlim.  Si  vcro  undc  tcrrcl, 
liincl ;  ailendal  sc,  ct  ci  cui  minalur  comparcl  sc.  In- 
vcnlat  in  co  cui  minatur ,  ptircm  coiidiiionem ;  cl  a 
Domino  simul  ctim  illo  pctat  miscrniionem.  Ilomo 
fsl  cnim ,  cl  bomlm  minalur ,  cicalura  crcoiunc  : 
sed  una  iiiflnia  sub  r.realorc,  altcra  fugicns  ad  Crca- 
lorom. 

CAPUT  11.  —  3.  Dei  martijrem  cur  non  terreat  per- 
tecutor.  Dical  crgo  forlissimus  martyr,  sinns  homo 
anlc  bomincin  :  Non  timeo,  quia  liinco.  Tu  quod  mi- 
naris,  si  ille  nolil,  non  facis  :  quod  autcm  illc  inina- 
tur,  ul  faciai  a  nullo  impcditur.  Deinde  la  quod  mi- 
naris,  cl  si  permiltcris,  quid  facis?  Usquc  ad  carnem 
s.vvis,  anima  inta  esl.  Non  occides  quod  non  Tides  •. 
visibilis  ^islbitem  terrcs.  Habcmus  ambo  invisibilem 
Crealorcm,  qnem  simul  timcre  dcbcamus;  qui  homl- 
ncm  ipsnm  cx  visibili  cl  invisibili  crcavil  :  visibilcm 
dc  lcrra  fccit ,  invisibilcm  flalu  suo  aniinavil  *.  Sub- 
siantia  crgo  invisibilis,  boc  csl ,  aiiima  qu.i^  jaccnlcm 
ternim  crcxil  de  tcrra,  non  timcl  ciim  pcrculis  tcrram. 
Potcs  fcrirc  habiiaculum,  numquid  hahilalorcm?  Fu- 
pit  pcrcusso  vinculo  coirigalus,  clcril  in  occuliocoro- 
naius.  Quid  crgo  niinaris,  qui  aiiiincB  nihil  facere  po- 
lcs  ?  Per  mcrilum  cjiis  cui  faccrc  nihii  potcs,  rcsurgel 
cui  faccrc  nliquid  polcs.  Per  mcriluin  enim  animx»  rc- 
surgcl  cl  caro  :  cl  habilalori  rcddcUir,  jain  non  ruitura, 
Fod  inansura.  Ecce ,  vcrba  miiulyris  dico  ,  eccc  nec 
proptri  *  ipsain  carnem  mcimi  linico  cotnminantem. 
Caro  mca  subjacel  pote^lali  :  sed  etiam  c;ipiiii  capilis 
iiuiuerali  buiil  Crcalori  {Matth.  x,  50).  Quid  limoo  nc 


»  colbertinus  Ms.,  imisihli  ftatmn  mum  inspiraTil. 
*  i  dUi,  ecce  propUr ;  omisso,  nec,  qiix  negalio  liic  repc- 
rilurtn  vaticaiiio  Ms. 
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carncm  pcrdam ,  qiii  ncc  capiilum  |)crdo  ?  Quoiuodo 
non  atlcndil  cnruoin  mcam  ,  ciii  sic  iioUi  sun(  vitia 
mca  ?  Ipsum  corpiis  quml  pcrciiii  cl  occidi  potcsl,  ad 
tciiipus  cinis  crit ,  iii  ?rlcrnum  immorlalc  cril  *.  Scd 
cui  lioc?  Cui  rcddclur  corpus  ad  vilam  a^lcrnam 
cliain  occisum ,  porcmptum ,  dissipatum  ?  cui  rcddc- 
twr  ?  Ei  ({ui  non  tiniuit  poncrc  *  animain  suam ,  cuiu 
non  timel  iic  occidatur  caro  siia. 

CAPUT  111.  —  4.  Amma  modo  suo  immortaiis, 
Eteiiiin,  fratres,  aniin:i  imniortalis  pcrliibclur,  et  csl 
iinmorUiIis  sccunduin  qucmdain  modum  suuoi  :  quia 
est  qtixdnm  viia ,  {\m\  poicsi  pr.TScntia  siia  carnero 
vivificarc.  Pcr  aniinam  quippc  caro  vivil.  teacc  vita 
mori  non  polcst :  cl  idco  aniuia  iminorlalis  esL  Quare 
crgo  dixi ,  Sccundum  sutim  moduni?  Audile  quire. 
Quoiiiam  cst  qu.tdam  immortaliias  vcra,  immorlalilas 
qu;c  cst  omniir.oda  incommntahilitas  :  de  qiia  dicil 
Apostolus  loqucns  dc  Dco,  Qui  solus  hahet  immorta- 
litatem^  et  lucem  habitat  inacccssibilem;  quem  nemo 
hominum  vidit ,  sed  nee  videre  polest :  cui  cst  hoaor  ^ 
gtcria  in  $cecula  sacuhrum.  Amen  (1  Tim.  ti  ,  IC). 
Si  crgo  Deus  solus  habct  immorialilatem ,  cenc 
anima  mortalis  est.  Eccc  ()uarc  di\i  iroinortaleni 
cssc  animam  sccundum  modum  suum.  Nam  pote^d 
mori.  IiilcIIigat  Cliaritas  vcslra,  ct  nulla  quxsiio  rema- 
nebit.  Audoo  diccrc,  anima  poti^sl  mori,  potestooci- 
di.  Ccrtc  inimortalis  cst.  Eccc  aiidco  dicerc ,  et  im- 
mortalis  cst ,  ct  potcst  occidi  :  ct  idco  dixi  quouiaoi 
cst  qumdam  imniortalitas,  hoc  csi,  omnimoda  incom- 
mtilahililas,  quain  solus  Diuis  habei ,  de  qiio  dictuok 
cst ,  Qui  solus  habel  immortalhatem,  Nam  si  aiiiroa 
non  potest  occldi ,  quomodo  dixit  ipsc  Dominus  cum 
lcrrcret  nos ,  Eum  tmete,  qtu  potestatem  habct  et  cor- 
pus  et  animam  occidere  in  gchenna  ? 

CAPUT  IV.  -  5.  Quomodo  mori  aninta  poteU. 
Vila  aninus,  Dcus.  Adhuc  confirmavi ,  non  solvi 
quacstloiiem.  Probavi  quia  potest  anima  occidi.  Con* 
Iradici  Evangclio  non  polcst ,  nisi  ab  aninia  impia. 
Eccc  mihi  occurfit  et  hic ,  et  venil  in  mcntem  quod 
dicam.  Contradici  non  potcst  vita; ,  nisi  ab  anlma 
mortna.  Evangclium  vita  cst ,  impiclas  et  infldclitas 
mors  anlmx  est.  Eccc  polest  mori,  ct  immnrtalis  est 
Qiiomodo  crgo  immortalis  esl  ?  Qfiia  scmpcr  aliqim 
vila  csl,  qux  in  illa  nunquam  cxstiuguilur.  Quomodo 
moritur?  Non  ut  non  sit  vita ,  scd  aniiitendo  vilani. 
Elcnim  anima  cl  vila  csl  alictii  roi,  cl  luibct  ctiam  ipsa 
vilnin  siiam.  Ordinem  altciide  creaiurarum.  Vitaoor- 
ports  aniina  est  :  vila  anim.i!  Dcus  osl.  Sicut  adest 
vita  corpori,  id  est,  anima,  ne  moriatur  oorpos 
dchct  adcsse  viia  animnc,  hoc  cst,  Dcits,  nc  moriator 
aiiima.  Corpiis  quomodo  moritur  ?  Anima  desercRia. 
Aniino  ,  inquam,  dcscrcntc  moritiir  corptis  :  et  jacA 
cadavcr  paulo  anto  appclibiic,  modo  aspcmabile.  hh 
suiit  mcmhra,  oculi,  auros  :  scd  h»  fcncstnn  siint  Uo^ 
iniis  ,  habil.itor  absrcssit.  Qiii  plangii  morluum,  ad  fo* 

*  F.diii ,  ad  tempus  cbtis  cril ,  mortaU  eril^  Co*bertiaM 
vs.j  cl  occidi potest  ad  tcmims,  nonmorietur  ina^termas^ 
immorlaie  ciit.  >aticaiuis,  imniune  (loric,  iiumtme)  erUt 
in  (rtermmi  iinmorlole  erit. 

» Naiiaiiius  Ms.,  perdcre. 
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neslras  liabiucuii  rrusira  clainal  :  noii  esl  iiilus  qui 

audiat.  Qiianta  dicil  plaiigenlis  afleclus ,  qiiaiila  eiiu- 

merat,  quanta  conimeiiiaral;  ci  per  quantam  ,  nl  ita 

diierini,  doloris  insaniam  quasi  cuin  scntientc  loqui- 

lor  t  cum  loquatur  cum  abseiite?  Enumerat  morcs , 

Oiniiierat  iiidicia  benevoleniias  circa  se.  Tu  es  qui 

aMhi  iliud  dedisli ;  illud  et  illud  prx^slilisti  :  tu  es  qui 

iie  ei  stc  mc  dilexisti.  Si  attendas,  si  inlelligas ,  si 

insafiiam  doloris  premas,  qui  te  dilexil  absccssit :  fru- 

Alra  te  domus  patitur  pulsalorein ,  iii  qua  non  polcs 

iiivciiirc  mansorem. 

CAPUT  Y.  —  0.  Mors  tum  corpom,  lum  animas  qui- 

Ans  iMdidis  cognoscilur.  Iledcainus  ad  causa.n  qnam 

paulo  anle  diccbam.  Morluum  cst  corpus.  Quarc? 

Qula  disccssit  vita  cjus  ,  boc  cst ,  anima.  Vivit  cor- 

jpaa,  et  inipius  cst,  infidclis  cst,  nd  credeitdum  durus, 

ad  corrigcndos  mores  forrcus  :  vivcnte  corpore  inor- 

&ua  esl  aDiina ,  pcr  quam  corpus  vivit.  Tanla  cnini 

xes  est  anima  ,  ut  idonca  sit  vilain  pncstare  corpori 

eiiam  mortua.  Tanla ,  inquam  ,  res  cst  aniina  ,  tani 

exceltens  crcaiura ,  ut  idonea  sit  ctiam  morlua  car- 

Mem  Tiviflcarc.  Nam  ipsa  anima  inipii ,  anima  inndc- 

Jk,  luima  pcrTcrsi ,  duri ,  morlua  cst  :  et  tamcn  pcr 

ifisaro  mortuam  vivit  corpus.  Idco  ibi^st :  niovct  ad 

«peraodum  manus,  ad  ambulnndum  pcdes,  ad  viden- 

^om  iiitendit  obtutiim,  ad  audicndnm  auribus  ii>cliiin- 

tnr ;  sapores  dijudicat,  dolorcs  rerugit ,  appeiil  volu- 

plaies.  Omnla  bacc  corporis  viventis  indicia  ,  scd  cx 

auifpa*  pncscnlia.  hiterrogo  corpus,  an  vivat.  Respon- 

Um    niilii  :  Vidcs   ainbulanlem ,  vides  operantein  , 

\  loquentem,  ccrnis  appelcnlcm  ct  riigicniem,  et 

intelligis  coi  pus  vivere  ?  Per  b;cc  opera  aniinnc 

iotus  constitulx,  intelligo  corpns  vivere.  Kt  interrogo  • 

Ipsam  animnm,  an  vival.  I1al>et  et  ipsa  bpera  sua,  pcr 

^nx  ostendat  vilam  suam.  Pcdcs  ambulanl,  intclligo 

corpus  vivere,  sed  aniin;c  pnescntia.  Quxro,  utrum 

Tivat  aninia.  Pedes  isii  ainbulant.  Ecce  de  uno  motu. 

De  Tita  interrogo  corpus  et  animaui.  Ambulant  pedcs, 

iiildiigo  corpus  Tivere.  Sed  quo  ainbulant  ?  Ad  adul- 

lurium,  inquit.  Ergo  inortua  est  anima.  Sic  enini  ve- 

ncissina  Scriptura  dixit  :  Mortua  est  vidua  quce  in 

iiUdii  thii  (1  JiiiL  V,  (*).  Cum  muitum  intersit  inter 

delicias  et  adulterium ,  quomodo  potest  anima ,  qu» 

b  delidis  aiortua  dicitur ,  in  adulterio  vivere  ?  Mor- 

lua  est.  Sed  nec  sic  quidem  agens  mortua  est.  Lo- 

qiCBtem  audio,  vivit  corpus.  Non  enim  lingua  in  ore 

niovcreiur ,  ct  percoleret  quibusque  locis  articulares 

tonos,  nisi  iutus  babilatoir  cssei ;  et  quasi  ad  Iioe  or- 

ganuiQ  musicus,  qui  lingua  sua  otereiur.  Prorsus  in-' 

l>-iligo.  lloc  modo  corpus  loquitur,  corpus  vivit.  Sed 

iaicrrogo,  utnim  et  anima  vivat.  Ecce  loquitnr  corpus, 

vivit.  Quid  loqoitur?  Quomodo  diccbam  de  pcdibus, 

Anibulant,  ecce  vivit  eorpus;  et  quasrcbam,  Qno  am- 

imlant  ?  ut  intelligerem  utrum  et  anima  viveret :  sic 

cibiB  €um  audio  loquentem,  iiuelligo  quia  corpiis  vi- 

tU;  qua^ro  quid  loquQlur,  utriim  et  aiiima  vival.  Men- 

daciom  loqiiitur.  Si  mendaeium  loquitur,  crgo  mortua 

esi.  Unde  hoc  probamus  ?  Ipsam  veritatem  interro- 

gemus ,  qox  ait  :  Os  quod  mentitur ,  occidit  animam 
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{Sap.  I,  II).  Quxro,  Qiinre  mortua  est  anima? 
Quod  paiilo  antc  diccbain  ,  qiixro  ,  Quare  mortuuiii 
est  corpus^  Quia  discessit  vita  ejus  anima.  Quaro 
mortua  cst  aniina  ?  Quia  dcscruit  enm  viu  cjus 
Deus. 

CAPUT  VI.  —  7.  Alors  animoi  lugendu  et  titnenda 
mngis  qiumi  mors  corporis.  Urevilcr  crgo  bis  cogni 
lis,  scitote  ccrtumque  teiietc,  corpus  niorluum  csse 
sine  animn  :  aiiimnin  inortnnm  essc  sine  Deo.  Oninis 
bomo  sinc  Doo  inorluain  bnlict  nniinnin  ^  Plangi.i 
mortuuni :  plange  pcccalorcni  mngis,  plnngc  iinpiuiu, 
plange  iiifidelem.  Scri])linn  csi  :  Luclu%  mortui ,  sep^ 
lem  dics;  fntui  autcni  ct  impii ,  omncs  dies  viiw  illorum 
{  EccU.  xxn  ,  13).  An  vero  non  iii  lc  siint  vibccra  ini- 
sernlionis  ciiristiaiix,  ut  plang.is  corpus  a  qiio  reces- 
sil  animn ,  et  iion  plnngas  aiiimaifi  a  qiin  rccessit 
Deiis  ?  Iloc  tcncns  inarlyr  rcspondent  coniminalori : 
Qiiid  iiiccogis,  ut  nogcin  Clirisiuin?  Cogis  crgo  ut 
nogcm  vcrilatem  ?  Si  nolucro,  quid  fncis?  Percut.s 
corpus  meuni ,  ut  rcccdat  indc  niiiina  incn  :  scd  ipsa 
aiilina  mea  ad  se  habet  corpus.  Non  cst  imprudens. 
non  cst  inslpicns.  Tu  vis  fcrirc  corpus  iiicuin  :  vis  ui, 
cuin  liinco  nc  ferias  corpiis  incuin,  ct  reccdat  inde 
anima  mea ,  cgo  feriain  aiiimnm  meaiu ,  ct  rcccdat 
hide  Doiismous?  Non  crgo  limens,  marlyr,  gladium 
percubsoris  :  liiiguniii  luani  lime,  ue  lu  le  pcrculias, 
ctocciclns  noncariiein,  sed  animain.  Aniniain  lime, 
nc  moriaiiir  iii  gehciina  ignis. 

CAP13T  VII.  —  8.  Corporis  et  animai  mors  wter- 
na,  qua:  sit.  Inde  ergo  Dominus,  Qni  liabct  potcsta- 
tem  et  corpus  etanimam  occidcrc  in  gchenna  ignis.  Quo- 
modo?  qunndo  miltclur  in  eehciinani  iinpius,  ardebit 
ibi  corpus,  ibi  aniina  ?  Mors  corporis ,  seinpitcr- 
na  poDiia  :  mors  animan,  Dci  abseniia.  Yis  iiosse  quae 
sit  inors  animx?  Inlelligc  prophctiim  dicenlem  ,  Tol- 
iatur  impius^  ut nonvideat  claritatem Domini  (Isa.  xxvi, 
it)).  Thneai  ergo  anima  moricm  sunm  ,  et  iioii  ti- 
mcat  morlem  corj)oris  sui.  Quia  si  timucrit  mortem 
Suam,  et  vixeritin  Deo  siio ,  non  eum  oflendendo  et 
a  se  repellendo ,  merebitur  in  linc  recipere  corpus 
suum ;  non  ad  pocnam  aelernam ,  sicut  impii ;  sed  ad 
vitam  aiteriiani,  sicul  justi.  Illam  mortein  timcntes, 
et  illam  vitam  martyres  diligentes ,  promissa  Dei 
exspectantes,  minas  persecutonim  contemnentes,  et 
ipsi  apud  Deum  coronari  menierunl ,  et  tiobis  cele- 
branda  illa  solemiiia  reliqucrunt. 

SERMO  LXVI  (a). 
Deverbis  Evangeiii  Mattliai,  cap.  xi,  2-H  ,  Cum  au- 

disset  Joannes  in  vinculis  o))era  Chrisij ,  miiteus 

duosde  discipulis  suis,  ait  illi :  tu  es  qui  venturus 

es ,  an  alium  expectamus  ?  etc. 

1.  Joannis  de  Ctiristo  lestimonium.  Lectio  san- 
cti  Evangelii  quxstlonem  nobis  proposuit  de  Joanne 
Baptista.  Adjuvet  nos  Dominus  ut  solvamus  eam  vo- 

^  codex  cl.y  omms  lumw  $ine  Deo  martuus  ett.  ct  Imbtt 
ammam. 

(a)  rrodit  mme  primum  ex  veter i  codlce  Bil  O^ib^^VKib 
biblioihecx,  autc  amios  G\rc\\«T  ocxVcii^^uUA  va^v^. 
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J»is,  qiw)moao  eam  solvil  noliis  («).  Joanin-s  Clirisii 
lcsiiinonio  laudatus  esl,  ul  audislis ;  ci  sic  huuhiiiis, 
4it  in  naiis  molieFum  non  surrcxisset  ni.ijor.  Sed 
nnjor  illo  cral  nalus  cx  Yirgine.  Quaniuin  major? 
Ipsc  pncco  Uical,  qunutum  inlcrsit  inlcr  se  et  iudi- 
ccm  suuin ,  cujus  pncco  cst.  Anicccssit  enim  Chris- 
tum  Joanncs,  et  nascendo ,  cl  prasdicando  :  sed  an- 
tcccssit  obscquendo,  non  se  praDfercndb.  Nam  ct  Of- 
ficium  tolum  anic  judiccm  ambulul;  et  qui  ambuUnt 
priores ,  ipsi  sunt  poslcriorcs.  Quanliim  crgo  tcslimo- 
iiium  periiibuil  Joauncs  Christo  ?  Ua  ut  dicerct  non 
sc  dignum  csse,  qui  soivcrct  corrigiam  calceamcnti 
cjus.  Adhuc  quid  ?  Nos,  inquil,  de  pienUudtne  ejus 
4ucepmv$  (Joan,  i ,  47,  16).  Luccniam  sc  confcssus 
csi  de  illo  accensam  ,  ct  idco  ad  pcdes  cjus  confiigit, 
,iic  ad  alu  pclcns  vcnlo  supcrbix  cx.-.linguereuir. 
Tam  quippe  magnus  cral,  ut  Chrislus  putiirclur  : 
ei  si  non  ipsc  tcslis  suus  cssct  quia  non  erat  ipse, 
rcinancrct  error,  et  puiarctur  ipsc.  Qiialis  bumilis  ? 
Dcfcrcbalur  illi  honor  a  popuFo,  ct  ipse  respucbat. 
Errabant  homiiies  in  cjus  magnitudine,  cl  ipse  se  hu- 
miliabat.  Nolebat  cresccrc  homiuum  vcrbis ,  quia 
coinprchcndcral  Dci  Ycrbum. 

2.  Chnsli  teslimomum  de  Joanne,  Ergo  hoc 
Joanncs  de  Cbristo  :  Christus  de  Joannc  quid?  Modo 
ttudivimus  :  Caepit  dicere  ad  turbas  de  Joanne  :  Quid 
cxistisin  deseriumviderc?  arundinem  vento  moveri? 
Hlique  non ;  quia  Joannes  non  circuniflabatur  omni 
vcnto  doclrinx.  Sed  quid  existis  videre  ?  homnem 
■9nollibus  vctlitum?  Non ;  quia  Joanncs  aspcra  crat 
vestc  vcslitus  :  habcbat  enim  vcslcm  dc  pilis  caroe- 
Joruin,  non  dc  plumis.  Scd  quid  exislis  videre?  pro- 
phetam  ?  Ita  :  et  major  quam  propheta.  Quare  major 
"  quam  propheia  ?  Yculurum  Domiiium  pracuuntiave- 
riinr,  qucm  videre  desideravcrunl ,  et  non  vidcrunt: 
buic  aulem  prxstilum  cst  quod  illi  qiixsicrunl.  Yidil 
Dominum  Joannes,  vidit;  digitiim  in  eum  inlcndit,  et 
^\{,  Ecce  Agnus  Dci,  ecce  qui  toUit  peccata  mundi 
(Ibid.  29) :  eccc  cst.  Jam  vcncrat,  et  non  agnosce- 
baiur  :  ci  ideo  ct  iu  ipso  Joannc  crrabalur.  Ecce  esl 
hic  quem  desideraverunt  vidcre  Palriarchae ,  qucm 
pramuiiUavcrunl  Proplicix  ,  quem  prscsignavit  Lcx. 
Kcce  Atjnus  Dei ,  ecce  qui  totlit  peccata  mundL  El  ille 
boniiin  tcslimoiiium  pcrhibuil  Domiiio,  et  Domuius 
tlli  :  In  natis  mutierum  ,  inquil  Dominus ,  nemo  fur- 
rexitmnjorJoanneBaplista:  qui  autem  minor  est  in 
regno  ccelorum,  major  cst  illo  ;  minor  lcmporc ,  ma- 
jor  majcstalc.  Se  Ipsum  volcns  Intelligi  hoc  dixit. 
Valde  inicr  homincs  Joanncs  esl  magnus,  quo  solus 
Miicr  bomines  major  csl  Chrisius.  Poiest  et  alc  dls- 
lingui  el  «olvi :  In  natis  mulierum  non  surrexU  major 
Joanne  Baptista  :  qui  autem  minor  est  in  regno  eaio- 
rum,  major  est  illo,  Non  sic  qiiomodo  paulo  ante  di- 
\i.  Qui  autem  nunor  est  in  regno  caelorum ,  majoresl : 
r«sgnum  coilorum  dixit,  ubi  Angcli  «unt ;  qui  crgo  In- 
ler  Angelos  minor  cst,  Joanne  major  cst.  Commen- 
d:ivit  regnum  quoddeslderemus :  pr#posuitciviutem. 


la)  KoonihU  deease  bic  suspicaumr.  Forte  leMidum, 
C/niiiussam$oMinolM  :  tpumodo  emn  $otittnobi9 ? 


ciijiis  civcs  essc  cupiamus.  Qiialcs  ibi  eWeaf  qnain 
magni  cives !  Quisquis  ibi  miiior  est,  JoQiinc  nnjor 
esi.  Quo  Joanne?  Quo  nemo  major  surrexit  in  natit 
mnlienim(6). 

3.  DiffkultaSy  an  Joannes  dubitaverit  de  Christe» 
Audi\imus  tenim  ct  Ijoniim  testimonium  ei  Joannis 
de  Cliristo,  et  Chrisiide  Joanne.  Quid  sibi  ergo  Tob, 
qiiodmisitadtsumdiscipnlos  snos  Joanncs,  eum  In- 
clususcssct  in  carccrc  jam  occidendoi,  et  alt  disci- 
pulis  suis  :  Jte^  dtcite  illi :  Tu  es  qui  venturus  ei,  m 
alium  exspectamus  ?  Ipsa  est  tuta  laudatlo  ?  llla  laa- 
datio  facia  est  diibitalio?  Quid  dicis  ,  Joannes  ?  cni 
dicis?  quul  dicis?  Judici  dicis,  prxco  dicis.  Tu  4igi- 
tum  iiilcndisii ,  tu  cum  osteiidisii :  tu  dixisli ,  Eeu 
Agnus  Dci^  ccce  qui  totlit  peccata  mundi.  Tu  ditisli, 
Nos  omnes  de  plenitudinc  cjus  accepimus :  tu  disisf|f|f 
Non  sutn  dignus  corrigiam  calceamenti  rjus  ioivero^ 
El  modo  lu  dicis,  Tu  es  qui  venis^an  aiium  exspi» 
c/amN5  .^  llle  ipscnoncst?  Tu  quises?  Nonne  lu  cs 
prxcursor  ipsius  ?  Nonne  tu  csde  quo  prxdictum  cst, 
Eoce  mitlo  Angeium  meum  ante  faciem  iuam ,  ei  |irv- 
parabit  vium  tuam  ?  Quomodo  vlaro  praeparas,  el  Ui 
crras?  YcncruDt  ergo  discifwli  Joannis  :  et  Domimt 
adillos,  Ite,  dicite  Joanm  :  Casci  vident^  uardi  m- 
diunt ,  claudi  ambHtant^  teprou  mundantur^  pmsperm 
evangeiitantur  :  et  beatus  qui  in  me  non  fuerii 
lizatus.  Nolitc  suspicari  Joannem  sctndaliaaioni 
in  Christo.  Et  Limen  verba  quasi  sic  sonant :  7«  n 
qui  venis  ?  Opera  interroga  :  Crnci  vident ,  surdi  c«- 
diuntf  claudi  ambulanty  leprosi  mundantur^  merlui  rv^ 
surgunt^  pauperes  evangetizantur :  et  quxris  an  egn 
sum?  Opcra  ,  inquir,  mea ,  vorba  mea  simt.  Iie,  rw» 
nuntiate.  Jllis  autetn  abeuntibus.  Ne  forte  aliquis  dic:!!* 
Bonus  eratprimoJoanncs,  el  Spirittis  Deldeseniil 
illum  :  ideo  ista  dixit  post  eorum  disccssam ;  poil 
discessum  ipsorum  qiios  miscrat  Joanncs,  Ckrisliit 
laudavit  Joaniiem. 

4.  Solviiur  difficultas,  Qiiid  sibi  ergo  Tttll  obtciim 
quxstio?  Luceat  sol,  unde  illa  lucema  accensa  eti. 
Prorsus  ila  solutio  evidcns  solutio  cst.  Joannos  seor- 
siun  liabebat  discipulos  :  non  scparatus,  sed  lettit 
paratus.  Oportcbat  enim  ut  talis  perbiberet  lesliaHi- 
niuffi  Christo,  qui  et  ipse  discipulos  colligebat,  qoi  d 
potcrat  invidere,  si  non  possit  vidcre.  Crgo  quia  pra 
magno  habelMint  discipuli  Joannis,  magi:itrum  Boimi 
Joannem ;  aodiebaiit  a  Joanne  testimonium  de  CM* 
sto,  ct  mirabantur  :  morituros,  ab  illo  eos  ▼oluiloon* 
firmari.  Sine  dubio  enim  illi  dicebant  apud  ae  ipsot : 
Isle  de  illo  tanta  dicil,  ipse  dc  sc  isu  non  dicll.  la», 
d&dte  illi :  non  quia  cgo  dubilo,  sed  ut  vos  instranmi* 
ni.  //e,  dieiuilH  :  quod  ego  soleo  dicere,  ab  Ipao  an- 
dite;  audistis  prasconem,  confirmamini  a  judiee.  ite^ 
dicite  ilii :  Tu  es  qvd  venis^  an  alium  exspeelmnus  f  lo- 
riint,  ct  diiemnt ;  propter  se,  nou  propier  Joannen* 
Et  propter  illos  dixil  Christus,  Casci  mdenl, 
ambulant,  surdi  audiunt^  leprosi  mundanlur, 
resurgunt^  pauperes  evangeiizantur,  Videtls  me, 

(b)  \  idc  libram  2  conua  advcrsariom  Legb  ei  ProfM»- 
ruiD,  cap.  5. 
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8cileinc  :  vid«iis  facln,  facli>icin  agnoscile.  El  bealus 
qm  in  me  non  fucril  uandatimm,  Sed  de  vobis  dico, 
non  dc  Joannc.  Natn  ut  scirenius  quia  non  do  Joaiinc 
dlsit :  lllh  abeunttbut  coBpil  diceie  ad  turbat  de  Joan' 
m$  :  dixlt  laudcs  ejus  veras  verax,  vcrilas. 

5.  Pauperum  cura,  Puto  satis  iiitani  si»liilain  cssc 
^naesiioneni.  Sufficial  crgo  us;|uc  ad  cjiis  solutioiirin 
peiduxisse  scnnoncm.  Iii  meiitc  lialiete  paiipcrcs  : 
flSidte  qul  nondum  fecistis  :  crrditc,  non  pordi(i«« ;  iitto 
boc  sotum  perditis,  qiiod  iioii  rcrtis  ad  (|iiadr:gnn). 
Jam  reddeiidum  est  patipcribus  qiiod  obtulistis,  qiii 
oUiiIislis  :  et  mulluin  lulniis  lial)cinus  ad  suininnin 
qoaiii  solctis  oflerrc  :  cxcutile  pigritiam.  Ego  f;ictiis 
imn  meodicus  mendicoruni  :  qiiid  ad  inc?  Fgo  siiii 
nendiciis  meiHiicorutn,  ut  vos  imincrcniini  iu  iiutiicro 
ttHtim. 

SCUMO  LXVII  •  (n). 

Ik  nrbU  Efkutgelii  Matthaei^  cap.  xi,  ^,  roiititeor 
libi»  Pater,  Dooiinc  coeli  ct  tcrru!,  (luia  abscondisti 
kix  a  sapientibus,  etc,  (b). 

CAPI3T  PIIIMUM.  —  i.  Confes^o  duplex  e$t,  pec- 
Mfprti  ei  laudatoris,  Tundere  pcctus  quid,  S;in- 
ctuin  ETaDgclium  cum  legcrclur,  audivimus  exsidiasse 
Dooiiniim  Jesum  in  Spiritu,  et  dixisse  :  Conpteor  fU/, 
PiUr^  Damhu  cceli  et  terra:,  quia  abscondisti  hwc  n  sa- 
fim6kM$  et  ffrudentibus,  et  revelasti  ea  parvulis.  II uc- 
•Mpe  interim  verba  Dominl,  si  dignc,  si  diligouicr, 
ii  qiiod  primuin  est,  pic  c.onsidcrcnitis ;  iiivonintus 
prifflitiH,  non  scmper  cuin  In  Scri|ituiis  lcgimus  coii- 
fettloiiem,  debere  nos  intcUigere  vocem  pcccaloris. 
Ibiime  autcin  boc  diceiidum  fuii,  et  binc  admoncnda 
Charita«  vcstra  :  quia  mox  ut  boc  vcrbum  sonuit  iii 
ore  Lectoris,  secutiis  csl  ctiam  sonus  tunsionis  pc- 
Ctoris  vestri,  auditoscilicclqiiod  Dominus  ail,  Conpteor 
tiU,  Paier.  Iii  hoc  ipso  qiiod  sonuit,  Conpleor,  pc- 
etora  totudisiis.  Tuiidcrc  nutcm  pcctus  quid  cst,  nisi 
i^uere  qood  latct  in  peciorc,  ct  cvidcnii  pulsu  occul- 
tvn  casiignrc  peccaiuni?  Qunrc  boc  fccislis,  iiisi  quia 
MdLlis,  Confiteor  libi,  Pater?  Confiteor,  aiidistis  :  qui 
coofilctur,  non  attendistis.  Nunc  ergo  adveriitc.  Sl, 
QiHifiieor^  Cliristus  dixil,  a  quo  longe  cst  omnc  prc- 
calDm ;  non  solius  esl  pcccaloris,  sed  etiam  ariquando 
bodatoris.  CoBfitemur  ergo,  sive  laudantes  Dcuni, 
iive  accosantes  nos  ipsos.  Pia  est  utraquc  coiifessio, 
•ive  cam  tc  reprebendis,  qui  non  cs  sine  pcccato ; 
iiTecQm  illom  Imdas,  qui  iion  potest  linbcrc  pec- 
c»iiim. 

S.  Peccatcrii  confessio  etiam  ipsa  est  Dvi  laudatio» 
Uam  snsdfoffo,  peccatoris  resurgentis  figura.  Si 
avtero  bcne  cogitcmus,  reprclicnsio  tun,  laus  ipsius 
esi.  Qoarc  enim  jani  confitcns  in  accusntione  pcccaii 
lii?  in  accnsationc  loi  ipsius  qiiare  coiifitcris,  nisi 
tpda  ex  mortuo  vivus  faclus  es?  Scrlptura  quippe  ail : 
i  iMrfiio,  9111111 7111  non  tit,  perit  confessio  {Eccli.  xvii, 


*  oorreetos  est  ad  Ires  bu.  ad  quatuor  d.  ad  cb.  f.  fl.  g. 
Ir.  ■.  |T.  rm.  vd.  Am.  Fj.  Par.  Ijov. 

U\  Alias,  dc  vcriiis  Domini  8. 

{t)  Utattir  a^luro  iu^-i  bt.  ad  nom.  i,  ct  Fihcs  vi. 
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26).  Si  peril  a  moruo  confessio,  qui  coiifitclnr  viv  c, 
ct  si  pcccatum  confitctur,  iitiqiie  a  mortc  revi^ii.  Si 
pcccaii  coiifcssor  rcvixit  a  niorle,  qiiis  eum  susciti- 
Tit?  NuIIiis  morlous  cst  sui  ipsfus  suscitator.  If!e  s  j 
potolt  stiscitare,  qui  mortiia  carne  non  moriuiis  cst. 
Eteniin  hoc  susciiavit  qiiod  mortuum  rbcrai.  Hle  sc 
sascitavit,  qui  vivcbat  in  se,  in  came  autem  siia  siis- 
ciranda  mortuns  crat.  Nou  cnim  P.itcr  S'»his  Filiu:ii 
suscitavit,  de  quo  diclum  esl  ab  Aposloro,  Proptrr 
quod  et  Deu$  eum  exaltatnt  {Philipp.  n,  9) :  scd  ctiiinr 
Doniinus  se  ipsum,  id  est,  corpus  suum ;  unde  dicit. 
SoMte  tempium  hoe,  et  in  triduo  suscitabo  illud  (Joan. 
II,  19).  Mortutis  cstautcm  pcccator,  maxime  illc  qucin 
molcs  consuctiidinis  prcmit,  quasi  scpultus  est  La- 
zarus.  Parum  cniin  crat,  quia  mortuus ;  ctiain  sepiil- 
tas.  Quisquis  igitur  malx  consuctodiiiis,  niala:  vil:r, 
lcrrenarum  scilicet  cuplditatum  molc  prcmitur,  iia 
ut  in  illo  jam  factum  sit,  qiiod  in  quodain  psalniu 
miserabilitcr  dicitur,  Dixit  sluUus  in  corde  suo,  yon 
est  Dens  {Psat.  xiii,  1) ;  fit  tiilis,  dc  quali  dictum  Chl, 
.4  nwrtuo,  vctut  qui  non  ttt,  perit  confessio.  Qiiis  cuin 
suscitabit,  nisi  qiii  rcmoio  lapide  ctamavir,  diceiis  : 
Lazare^  prodi  foras  .^Quid  est  anteni  foras  prodirc, 
nisi  quod  occultum  cnit  foras  prodcret  Qui  confitctur, 
foras  prodit.  Foras  prodirc  iion  possct,  nisl  ^ivcrct : 
viverc  non  possct,  iiisi  resiiscitatus  csset.  Ergo  iii 
confessione  sul  accusatto,  Dci  landatio  est. 

C.\PUT  II.  —  3.  Ecclcsia  pcccatorcs  sotvendo  quid 
eis  prosil.  Dicil  ergo  aliquis,  Quid  prodcst  Ecclcsta, 
si  jain  coiifessor  voce  domiiiica  rcsuscitaius  prodii  T 
Qiiid  prodcst  Ecclcsia  confilcnti,  cui  Dominiis  ait  : 
Qna  solreritis  in  tcrra,  sotuta  erunl  et  in  ecslo  {Matth. 
XVI,  49)?  Ipsum  La7.arum  allcndc  :  cum  vlncnrts  pro- 
dit.  J.im  vivcbat  confilendo ;  scd  nonduni  Ilbcranibu- 
labat,  viuculis  irrclilus.  Qiiid  crgo  fucit  Ecclcsia,  cui 
dictum  cst,  Quaj  solverilis^  sotula  crunt ;  nisi  quod  ail 
Domiiius  continiio  ad  discipnlos,  Solvile  iltum,  et  ti- 
nite  abire  {Joan.  xi,  14,  17,  43,41)? 

4.  Laudare  Dcum.  Accusare  nos  ipsos.  Sive  crgc» 
nos  acciiscmus,  sive  Deuin  laudemus,  bis  Deum  lau- 
dainus  '.  Si  pic  nos  accusamus,  Dcum  utique  lauda- 
mus.  Quando  Dcum  laudamus,  lanquam  cum  qui  sine 
pcccato  cst  proMlicamus  :  qiiando  autcm  nos  ipsos 
accusamus,  ei  pcr  qucni  resiirrcximus,  gloriam  da- 
mus.  II0C  si  fcceris,  nullam  occasioncm  InTcnit  iiii- 
inicus  »,qua  te  circumveniat  antc  judiccm.Cum  enim 
tn  ipsc  fiicris  accusalor,  ct  Domiiius  libcrator;  quid 
erit  iiie,  nisi  caluinniator?  Alcrilo  illc  hiiic  sibi  tulo- 
lam  providit  .idvcrsus  inimicos,  iiou  conspicuos,  car- 
ncni  ci  sanguineni,  miscmndam  potius,  quam  caveii- 
dam ;  sed  advcrsus  itlos  iiiimicus  conira  quos  Apo* 
stolos  nos  borlatur  ut  armemur  :  Non  est  nobis  coltu- 
etatio  advenus  carnem  et  sanguinem  :  id  cst,  advcrsus 
homines  qiios  videtis  sxvire  in  vos.  Yasa  sunt,  alius 
ulitur :  oi-gana  stint,  alius  tangit.  lnmi»t  $e,  inqiiit, 
thabolns  in  cor  Judct^  nt  traderct  Dontinum  {Id.  xni, 
2).  Ait  aliquis  :  Quid  ergo  ego  fcci  7  Aiidi  Apostoluin  : 

»Kossaieiisfs  ms.,  his  neum  laudmws 

«FossaiciisisSis.,  m(ttom  accti^ioncm  \uxciv\l  \nimn&.\. 
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Napie  dclin  locum  diabolo  (EphiS.  i\,  37).  Tti  iiuU 
voluoUite  locum  dcdisli :  inlravtl^posscdit,  utitiir.  Si 
locum  iion  dareSy  non  possidcrcl. 

CAPUT  III.  —  5.  Jnimici  nostri  invinbilet,  Ergo 
nos  adnoonens  ail,  Non  est  nobis  coUuciatio  adversus 
carnem  et  sanguinemt  sed  adversus  principes  et  poteita" 
tes.  Possit  quisquc  pulare  advcrsus  regcs  lerro;,  ad- 
Tcrsus  poleslales  sxculi.  Quare?  ipsi  non  caro  el 
sanguis?  Semel  dictum  est,  non  adversus  carnem  el 
sanguinem.  Averlerc  ab  oiuni  bomine.  Qui  crgo  re- 
staiil  iniiiiici  ?  Adversus  principes  et  potcstales  spiri- 
tuatis  nequitiWf  reclores  mundi.  Quasi  plus  dctlil  dla- 
Ik)Io  et  angelis  ejus.  PIus  dedil,  reclores  mundi  nppcl- 
lavit.  Scd  ne  male  intelligas,  cxponit  quid  sil  miindus, 
ciijus  sunt  illi  rcctores.  Rcctora  mundif  tenebiarum 
harum  (Ep/ies,  \i,  i2).  Quid  cst,  mundi  tenebrarum 
harum?  Quibus  esl  rector,  dilecloribus  suis  ct  iuQdc- 
libus,  plenus  csl  mundus.  Ilas  Apostclus  appcllat 
tenebras.  Qarum  reclorcs,  diabolus  ct  nngeli  ejiis. 
ILe  tenebrae  non  naluiales  suui,  non  incommutabilcs 
sunt :  mutantur,  ct  lux  ernciuiitur ;  creduiit,  et  cre- 
dendo  illuminantur.  Quod  cum  in  eis  factuni  ruerit, 
aiulient,  Fmstis  enim  aiiquando  tencbroe ,  mu\c  aulem 
lux  m  Donuno  (Id.  v,  8).  Nam  quando  tcacbra!  ^  iion 
in  Domino  :  itcrum  quando  lux,  non  in  te,  sed  in 
Domino.  Quid  enim  babcs  quod  non  accepisti  (I  Cor. 
IV,  7)?  Quia  ergo  sunl  invisibiles  inimici,  invisibilitcr 
sunt  expugnandi.  Quippe  liostem  visibilcm  viiicis  lc- 
ricndo  :  invisibilcm  vincis  crcdciido.  Visibilis  cst  lio* 
stis  homo;  visibile  esl  et  rcrirc  :  invisibiiis  esl  liostis 
diabolus ;  invisibilc  est  et  crcdcrc.  Est  crgo  pugiia 
jiivisibilis  advcrsus  mvisibiles  iniinicos. 

CAPUT  IV.  —  6.  Unde  prmidium  conlra  inimi' 
cos,  Ab  bis  inimicis  quomodo  se  lutum  dicit  qui- 
d:im  ?  Iloc  enim  coepernm  dicere ,  ct  nccessc  babui  de 
islis  inimicis  aliquanta  cum  mora  tractare.  Jam  crgo 
cognitis  iiiimicls,  videnmus  tutclam.  Laudans  invo- 
cubo  Dominum ,  ct  ab  inimlcis  meis  salvus  ero  ( Psal. 
%\Ut  4).  Ilabcs  quid  ngns.  Lnudans  invoca  :  scd  I)o- 
iiiinum  laudaiis  invocn.  Si  euiiii  tc  Inudnvcris,  nb  ini- 
micis  tiiis  salvus  non  eris.  Laudans  invora  Doiuiiiuni, 
ct  ab  inimicis  luis  snlvus  cris.  Quia  quid  nil  ipsc  Do- 
iimnsl  Sacri/icium  laudis  glorificabit  mc;  ct  ibi  via 
cst^  ubi  ostendam  ilii  salutare  meum  (Psat.  xlix  ,  23). 
Ubi  via  ?  In  sacrificio  laudis.  Noli  pcdcni  cxlra  Iiauc 
viam  mitterc.  In  vin  csto  :  a  via  noli  rcccdcrc;  a 
Iniidc  Doiniui  nec  unguem ,  ncdum  pcdcm.  Si  enim 
voliicris  ab  bac  via  deviare,  cl  pro  Domino  te  Inudare, 
noii  cris  salvus  ab  illis  inimicis  :  quia  dc  ipsis  dicluiii 
osl,  Juxta  semitam  scandala  posuerunt  mihi  (Psal. 
cxxxix,  6).  Quidquid  crgo  pulavcris  boiii  te  babcre 
abs  le,  dcviasii  a  laude  Dci.  Quid  jam  iniraris,  si  te 
scducit  inimicus,  quando  tui  ipsius  scductor  es?  Audi 
Aposloluro  :  Qui  enim  putal  se  atiquid  esu ,  cum  mlul 
11/,  sc  ips:mi  seducil  (Galat,  vi,  5). 

7.  Cratia  in  Christo  maxime  ctucct ,  ct  m  latrone. 
Dominum  ci^o  atlende  connientcm  :  Confiteor  tibi^ 

*  Hoc  loco  apufl  1.0 v.  adJitiir,  in  te ;  quod  a  cxtcris  libiis 
ofietL 


Patcr,  Domine  cajii  et  lena:,  Coiifiitur  tibi ,  Inudo  lc. 
Landotc,  noii  accujo  me.  Qiinnium  autcm  |>ertinel 
ad  ipsius  bomiiiis  susceptionoin,  tota  gratia ,  singiUa- 
ris  grntia,  pcrfcctn  gratin.  Quid  meruit  bomo  ille  c)iii 
Cbrislus  est ,  si  lollns  grniiam ,  cl  tantnm  graiiani^ 
qua  nnum  oportcbat  essc  Cbristum ,  et  ipsuin  eise 
quem  novimus?  Tollc  grniiam  istam»  quid  ChrisMiS» 
nisi  bomo?  quid  nisi  qiiod  tu?  Suscepit  animani,  M«- 
ccpit  corpus,  susccpii  plcnum  bominem :  coapiai  sibi» 
unam  facit  Doininus  cum  scrvo  pcrsonam.  Quanla 
Isia  gratia  ?  Clirislus  in  coelo,  Christus  in  terra  :  si- 
miil  ClirisUis  et  iii  coelo  cl  in  terrn  :  ncc  diio  Chrbti. 
scd  idcm  Christus  ct  in  coclo  ct  in  tcrra.  Cbristus 
apud  Patrcm,  airistus  in  ulero  virginis  :  Qirtstus  in 
crucc,  Cbristus  npud  inferos  subvcniens  quibusdaiui 
cn  autcm  ipsa  dic  Cbrisius  in  pnradiso  cuin  latro^ft 
conliicntc.  Et  ibi  lalroquid  meruii,  nisi  quia  ilMll 
viam  tcntiil,  ubi  oslendit  salularc  suum?  A  qua  iibi 
pcs  non  exeat.  In  co  enim  quod  se  accusavit ,  Deunt 
laudavit,  ct  vitam  suam  beatam  fecit '.  Phesuinpsit 
quidem  a  Domino,  et  nii  IHi,  Domine,  mmento  mo, 
cttm  veneris  in  regnum  tuum.  Considerabat  efiim  b- 
ciiiorn  sun,  et  pro  inngiio  habcbal,  si  ci  vel  in  Cnc, 
pnrccrclur.  Domiiius  nulcm  continuo,  cum  ilie  dioe- 
rcl,  Memcnto  mi;  sedquando?  Cumvenerisiaregnm 
tuum  :  Amen,  inquit,  dico  tibi,  hodie  mecum  eri*  in 
paradiso  (Luc.  xxiu,  42,  43).  Miscricordia  obtulii 
quod  misoria  dislulii. 

CAPUT  V.  — 8.  Fides  denegata  superbis.  S«pf<i|fei 
et  prudentes.  ParvuU.  Stultus  tenebrosus  in  corde» 
Audi  ci-go  Dominum  confilenlcm  :  Confiteor  libi ,  Pa* 
ter,  Domine  cu?/i  cl  tcrrw,  Quid  connteor  ?  in  quo  lo 
iaudo  ?  ll%c  enim  confessio,  ul  dixi,  laudcm  hal>ci. 
Quia  abscondisli  hosc  a  sapicntibus  et  prudentibus^  et 
revelasti  ea  parvuUs.  Quid  csl  hoc,  Tratrcs  ?  A  cou- 
Irario  sensu  inleliigite.  Abscondisii  hmc^  inquil,  a  so- 
pientibus  el  prudeniibus  :  ct  non  dixil ,  Rcvclasti  ea 
siullis  ct  imprudeiilibus :  scd  ail ,  Abscondisti  quidcm 
a  sapicntibus  et  prudenlibus ,  et  revclasti  ea  partniU. 
Sapicntibus  ct  prudcntibus  irridendis,  arrogaiililiui 
falso  grandibus,  vcre  aulein  lunu  utibus,  op|)osttit  ikui 
insipicnles,  iion  imprudcntes*,  scd  parviilos.  Qui  suni 
parvuli  ?  Iluuiilcs.  Ergo,  AbscondisU  hac  a  sapientibui 
et  prudentibus,  Nominc  sapienlium  ct  prudcniium,  su- 
|)crbos  intelligl  ipsc  exposnit ,  cum  ait,  Rcvelasti  m 
parvnlis.  Ergo  Abscondisii  non  parvulis.  Quid  esi, 
non  parvulis?  Non  buuiilibus.  Quid  est ,  non  liuinili* 
bus,  iiisi  superbis?  0  via  Domiiii !  aui  non  crat%  aui 
latebat,  ut  revclarctur  nobis.  Unde  Dominus  cxsulta* 
vit?  Quia  rcvelatiim  cst  parvulis.  Dcbcmus  esse  par* 
vuli ;  nam  si  voluciimus  essc  mngni,  qunsi  sapieuies 
et  prudcnies,  non  nobis  illud  revelaiur.  Qui  suiu  mn* 
gni  ?  S;ipicnlcs  ct  prudcntes.  Dicentes  se  esse  stifHenlu^ 
stulii  fiicti  sunt,  llabcs  remcdium  a  conlrario.  Si  dW 
ccndo  te  csse  sapicnicm  siuUus  facius  es ;  dic  te  sini* 

1  Am.  Er.  et  aliquol  Mss.,  et  vitam  mm  beatam  prtuimh 
ptit ;  ooiisso  verbo,  /ectc,  ci^us  ioco  duo  Mfls.  iiabenU 


fixU. 


*  Am.  l-^r.  et  ploritiuc  Mss.,  non  sapientes,  tnm  prudenUi. 

*  t06saloubij»  Ms.,  ijuuhi  via  nomini  aU  mm  crat^  ctc 
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li!in.cisai»iens(ns.  Scddic;  dic,  cl  iuius  dic;  quia 
blc  csl  ul  dicis  ».  Si  dicis ,  noli  coram  houiinibus  di- 
cerc,  el  coram  Deo  non  dicere.  Prorsus  quod  ad  le 
ipsum  perlinel,  quod  ad  lua,  lenebrosus  es.  Quid  esi 
cniin  aliuJ  cssc  slullum ,  nUi  cssc  tencbrosum   in 
corde?  Dcuique  dc  illis  sic  ail,  Dicentcs  $e  me  wpicn- 
te$,  Miulii  [acti  »unt.  Anlequam  hoc  dicercnl,  quid  rur- 
sum  •?  El  obuuratwn  est  insipiens  cor  eorum  («om.  i, 
.  H,  Sl).  Dic  quia  lu  libi  iumen  non  cs.  Ul  mullum  , 
ocolns  cs;  lumen  non  cs.  Quid  prodesl  paicns  cl  sa- 
uus  oculus,  si  lumen  desil?  Ergo  dic,  a  le  libi  lumcn 
non  esse ;  el  dama  quod  sf  riplum  e.^l,  Tu  illuminabis 
Imecrnam  fneam^  Domine  :  lumine  luo,  Domine,  iUumi- 
uabis  lenebras  meas  (Psal.  xvii,  29).  Mex  enim  nihil 
*  ntsi  lencbrae ;  tu  auicm  himcn  fugans  lcnebras ,  illu- 
ninans  mc  :  non  a  mc  niihi  lumcn  cxislcns;  scd  lu- 
meu  non  parlicipnns,  nisi  in  (c 

9.  Jamutcs  non  tumen,  sed  lucerna.  Sic  cl  Joannes 
a  liciis  spoiisi,  rjiribHis  pulabalur,  lunicn  pulabalur. 
Son  erat  ItU  lumcn ;  sed  ut  tesiimonium  perhibcret  de 
imtttne,  Quod  aulcm  cral  lumen  ?  Erat  lumen  vcrum. 
Quid  csl  Tcrum  ?  Qnod  illuminal  omnem  hominem.  Si 
TcnimlumcnquodUluminalomnem  bomincm;  crgo 
et  Joannem  rccic  diccntcm  ,  rccic  confitcntcm ,  Nos 
mlem  de  plenitudine  ejns  accepimus  {Joan.  i,  8, 9, 16). 
VmIc  si  aliud  dixit ,  quam,  Tu  illuminabis  lucernam 
,  Domine.  Dcniquc  jam  illumiualus,   leslimo- 
pcrhibebal.  Proplcr  cajcos ,  luccrna  dici  lcsti- 
monium  pcrhibcliat.  Yidc  quia  lucerna  cst :  Vos,  in- 
qoil,  mdsiis  ad  Joannem ,  et  voluistis  cxsultare  ad  ho- 
rgm  fii  tumine  ejus  :  iUe  erat  lucerna  ardcns  ct  lucens 
(M.T,  53,  35).  IUc  lucerna,  hoc  est,  rcs  illuminaU, 
ifctnsa  ul  luccrct.  Qua-  acccndi  polosl,  p«)tcst  ct  cx- 
umsui.  Scd  ut  non  cxslingualur,  vcnlum  supcrbi* 
mi  palbuir.  Ergo,  Confiteor  tibi,  Pater,  Dumine  coin 
ttterreB.qnia  abuondisti  hoec  atapioitibus  et  pruden- 
(Am,  lumcn  sc  puuntibus,  et  tcncbra  erant ;    et  co 
qiiod  lcncbru5  eraut,  ct  lumen  sc  putabant,  ncc  illu- 
miian  pi.iucruiit.  IIU  auiem  qui  tcncbras  erant,  cl  te- 
vbras  sc  csse  confitcbautur,  parviili  crant ,  non  ma- 
- 1     pii ;  humdcs  crant,  non  supcrbi.  Rccte  crgo  dicebanl, 
» I     U  iUuminnbis  lucernam  mcam ,  Domine.  Se  agnosce- 
7      Uni,  Dominum  laudabant,  a  via  salutari  non  reccde- 
I      baiit  Uudantes  Dominum  invocabant,  et  ab  inimicis 
f      suis  s.Mvi  craiil. 

I  !0.  Oratio  ad  Dominum.    Convcrsi    ad    Domi- 

nom  Dcum  Paircm  omnijiOtcntem,  puro  cordc  ci, 
q:iantum  potol  parvitas  noslra  ,  maximas  alquc 
ulicres  griiias  agamus;  prccanlcs  toio  anlmo  sin- 
giiUrcm  mansuctudificm  ejus  ,  ut  prcccs  noslras 
in  Lcncphcil»  siio  cxaudlre  dignetur  ,  iiiimicum  a 
nostris  actibus  cl  cogiiatioiiibus  sua  virtuie  ex- 
I«lbl,  nobis  mnUipIicct  fidcm,  gubcmcl  mcntcm, 
spiritoatcs  cosilationcs  conccd.it,  ct  ad  bcatitudiucm 
wam  perducat,  pcr  Jcsuin  Chrisium  Filium  cjus, 
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SEIiMO  LXMir  (a;. 
Item  dc  verbis  Evangelii  Mattfuei^  eap.  xi,  S5,  Con* 
filcor  tibi,  Pater,  Dominc  coeli  et  terne,  eic.  (b). 
CAPUT  PRIMUII.—  i.Sapientes  et    prudentes, 
tfuibus  abscondila  sunt  ntysteria.   Audivimus  Filiuni 
Dci  dicentem,  Confiteor  tibi,  Pater,  Domine  ca:li  et 
terrce.  Quid  ei  confitctur?  In  quo  cum  laudat?   Quia 
abscondisii,  iiiquil,  hase  a  sapientibus  el  prudentibnSf 
et  revelasti  ea  parvuUs.  Qui  sant  sapientes  et  prudcn" 
les?  Qui  parvuli?  Qu»  illc  occultavit  sapientibus  ct 
prudcntibus,  el  revclavit  parvulis?  Sapicntes  cl  prn- 
dcntcs  illos  signiflcat,  de  quibus  Paulus  dicit  :   Vbi 
sapiens  ?  ubi  scriba  ?ubi  conquintor  hujussacuU  ?  ^onne 
siuttam  fecit  Deus  sapientiam  hujus  mundi  ( I  Cor.  i, 
20)  ?  Etiam  nunc  adhiie  roriassc  qu.Trts ,  qni  sunt 
isti.  Forle  illi  sunt,  qui  multum  de  Dco  disputanies, 
lalsa  dixeninl ;  inflati  doctrinis  suis ,  Dcnm  invciiiro 
el  cognoscerc  minimc  potuerunt ,  ct  pro  Dco  ,  ciijus 
est  ir.comprelicnsibilis  invi.<(ibilisque  sub^lanlia  ,   pu^ 
taverunt  Dcum  esse  aerem,  acthcrcm ,  Dcum  essc  so- 
lcm ,  Dcum  essc  aliquid  quod  subrnnilcr  cminct  in 
creatura.  Attendcntcs  eiiim  magiiiludincs  et  pulchri- 
tudines  et  fortlludincs  creaiurarum,  ibi  rcmanserunt» 
Creatorcm  non  inTenenint. 

3.  Non  prodctt  quanlalibet  scientia  it  desH  seietitia 
Dei,  Argiiil  illos  liher  Sapienti» ,  ubi  dicitur :  51 
enim  tantum  potuerunl  vatere ,  ut  pos$ent  eestimare  see- 
cuUm^  quomodo  ejus  Dominum  nou  faeitiui  invenerunt 
{Sap.  XIII ,  9)  ?  Aocusati  sunt,  consumcnics  teiiipor:^ 
aua  et  occupationes  dispulationum  suanini  in  perseru- 
taiida  ct  quodam  modo  meticnda  crcatura  :  qua^sie- 
runl  mcatus  sidcrum ,  inlervalla  stcllaniin ,  itincm 
ca*icsiium  corporuro  ,  ita  ul  computaiionibus  quibus- 
dam  ad  cam  scieutiam  pervenircnl ,  ut  prxdiccrcnl 
defcctum  solis ,  defcctum  Imias ;  et  qiiando  pncdicc* 
rciit  cvcniret ,  eo  die  ,  et  ea  hom ,  unlum  et  taiila 
partc ,  cx  quanta  parto  ilii  pRcdixeranl.  Ilagna  indu- 
siria,  magna  solertia.  Sed  ibi  Creatoreiiii«cniUti  sunt 
posituui  non  longe  a  se ,  et  non  invcnerunt.  Qiian  si 
invenisseut ,  habcreot  apud  sc.  Optiiuc  itaque  et  re* 
clissune  accusati  sunt ,  qui  potueruut  iiivejstigare  nn-^ 
mcros  sidcrum,  iniervalla  tcmporum,  defectum  iu«' 
niiiium  cognosccrc  et  prscdicere :  rccle  accusuii  sunt, 
quoniam  a  quo  isla  facU  alque  ordinaU  suut ,  nou 
invencrunt,  quia  quxrere  neglexcrunt.  Tu  autcui  noii  ^ 
valdc  cura  ,  si  gyros  siderum  et  coolestium  terreno* 
rumvc  corporum  numcros  ignorcs.  Vidc  pulcbriiudii- 
nein  mundi,  et  lauda  consilium  Crcatoris.  Yide  quimI 
fccit ,  ama  qui  fecit :  tene  hoc  maxime.  Ama  (^ui  fc- 
cit :  quia  ct  ic  ipsum  amatorem  suum  ad  imagiiicw 
suain  recil. 
C.\rUT  II.  —  3.  Non  detinenda  verilai  in  iniquituie. 


\ 


•  »•  Lwri.  vcn.  Lov.  sie  exhihent  hunc  locum  :  Cic  te 
auUmn,  etsapiens  eris.  ^ic  dic.  ric,  ct  intns  dic  ;  quia 
aeetivtdkis.    U. 

•  pnlKr..  ifirf««r«im?  M. 


•  CoUaLus  est  ad  cb.  f.  fl.  m.  Lhm.  Par.  Lov. 

(a)  Alias,  dc  Divcrsis  21.  . 

h)  semionlbus  Augusliuianis  Joannls  LhmincrH  cura  i  n- 
d«u  acccssit  iste  IracUius,  dcscripUis  « /hiri  oolU-climic, 
in  qua  taiilusaiiaiaushiccditur,jam  exlaliala^J  Mx».  i,»». 
sul)  Iuic  lilulo,  *  V\  s«Tinone  de  lediouc  Kvanm'lii»  qui  \cl 
liluiiisiuJical  i^uilciu  lanlum  sciiuonb  exUibcn. 


It9  S.  AUCUSTINI 

Ergo  quia  esl  nlirUiii ,  qUi  lallbus  s:ipiciilibtH  tM>- 
cumtis  drca  crcaiurat ,  qoi  Crcatorcm  negiigeiiior 
qiiaircrc  volueruat ,  nec  invcnire  poluenint ,  atMcon  • 
iliia  sont  ilia  ,  de  quibus  dixil  Cliristus ,  AbteoadM 
hHte  a  iapieniitfut  el  prudeutibut :  inirabilius  ett  sapien* 
(oji  et  pruJenics  depreliensot  etiam  qui  eognoscero 
potttcrunt  RefKklur  cniin,  inquii,  ira  Dm  de  eetlo  su* 
per  omnem  tntptdalem  el  injtisliliiun  konunum ,  qni  r«- 
tluuem  in  imqmiate  deiinent.  Qu:eris  fortasse  quani  ve- 
riutem  detineanl  in  iniquiute  ?  Quia  quod  noium  e$i 
ba^  mamfettum  eti  in  Hli».  Unde  inauirestum  est?  Se- 
qnitur,  et  didt :  JD^ics  enim  iUi»  manifeetatit.  Adiiue 
qnnRris  qiiomodo  roaiiifestaverit  eis,  qnibus  legem  non 
iledit  ?  Qoomodo  ergo  ?  Invitikitia  enim  ejm,  a  cansU» 
tklione  tnimifi,  per  ea  qum  facta  tuni^  tnteiteeta  eontpi- 
thmtur.  Pueninl  crgo  qiiidam ,  non  sicut  Moyses  fa- 
rtiiilus  Dcl,  non  sicut  multi  propheix  isu  intuentes  el 
intelligcntes ,  adjnii  Spiritu  Dei ,  qucm  Spirilum  flde 
luittsenint ,  raudbus  pietntis  bibcrunt ,  ore  interiorlf 
liominis  rucluavcrunt.  Non  ergo  Ules  ^  :  tcd  fucrunt 
nlii  dissiniiles,  qui  pcr  isUni  crcaluram  potuenini  per- 
veiiire  ad  intdligendum  Creatorem ,  et  dicere  de  liit 
qus  fedt  Oeus :  Ecce  quxrcdl.  gubcmat  et  conlinct; 
ille  ipte  qui  fedt,  imi^ct  sua  pncscnlia  isu  qux  fedi. 
totuenim  lioc  dicere.  Nam  ipsos  et  lii  Actibus  Apo- 
tlolorum  eommerooravil  Paulut :  ubi^m  dixitset  de 
Deo,  iii  illo  eium  mimut  d  motemur  et  tumut ;  quo- 
iiiam  apud  Athenhntet  loquebatur,  ubi  itti  doctissimi 
CKStilerant »  adjunxil  continuo ,  Sicui  ei  quidam  se- 
cuiudiiM  vot  dixeruni  {Aci.  xvii,  t8)  Non  csi  lcvc  quml 
diserunl  :  Quoniam  in  Deo  tieimut  el  movemitr  ef 
fnuiifi. 

CAPUT  m.  ^  4*  Vndt  inexcutabilet  tapientet  taxuli. 
Unde  etfo  dissimiles?  nnde  vituperati?  unde  rccte 
accutati?  Audi  Apostoli  verba»  qo»  diccrc  coDpe- 
ram  :  Reveiatwr^  iiNfuil,  iraDeide  ceda  tuper  omnem 
impktatem^  ei  eormn  sdlicel  qni  legem  non  accepe- 
mm  :  tuper  omttem  impkkniem  ei  injut^dam  kominum^ 
qm  ueriiaiem  in  itdquiiate  deiinmt.  Quam  veriUlem  ? 
Qma  quod  noiMH  ett  Dei ,  nuadfettwn  ett  in  ii!it.  Quo 
maiiiretlanle  ?  Dmit  enim  eit  manifettaeit.  Qttomodo 
manifetUvit  ?  ImditibHia  enim  ejut ,  a  eonttilutione 
Hmndi^  per  ea  quee  fatla  tunt,  inidteeia  contpieiuntur ; 
tempitema  quoque  viriut  ^ut  et  dttinitat.  Quare  mniii' 
fetlavil?  Vi  tini  inexeutabiiet.  Sl  maiiirctUvlt  ut  sinl 
Inexcuaabilet,  unde  ergo  culpabiles?  Quia  co§no$ceiitet 
Deum^  nan  ticut  Dtum  gtorifieatcrunl. 

CArUT  i V.  —  6.  iiUfrifkare  Deum  «  gratiat  agere, 
Idem.  Qnid  ett  qnod  dicis  ,  Non  tieut  Deum  gtorifi- 
eateruntf  See  graliat  egerunt.  Hoc  cst  crgo  glori- 
^  (lcirc  Dcum,  gratias  agcre  Dco?  lloc  sanc.  Quid  eiiiin 
pojut ,  ti  ad  im.igtnem  creatos ,  cogniio  Dco  eris  iii- 
gratus?  iloc  esl  prorsus ,  hoc  cst ,  glorificarc  Dcuin, 
graiias  agerc  Dco.  Nonint  fidclcs  ubi  el  qitando  di- 
calur ,  Gralias  agamus  Domino  Deo  nosiro.  Quis  au- 
tem  gKiilns  agit  Dco ,  niai  qui  sursuni  cor  babel  ad 
Dominum?  Ergo  illi  culpabiles  qui  sunt  incxcusalN- 

l^diil,  yoncrgo  iatet  ignoraverunt.  Abcsl,  tgnoroHrunt^ 
1  ws» 


lcst ,  quin  cognosccnics  Dciim  ,  tion  sicut  ficnm  glo- 
rificaveriint,  nccgratias  egeruut.  Scd  quid?  Sed  eta- 
nkerunt  in  coffitatiOnibut  tuit.  Uude  evaiiucrunt ,  nisi 
quia  supcrbl  ruenint  ?  Rvaiicscii  ei  riimus  in  alliim 
surgendo ,  cl  magis  ignis  liicet  et  roborator  hiuniliut 
apprehetidcndo.  EtaHUetunt  m  togilalionibut  tuit ,  ei 
okseuratum  itl  inMj^ent  dor  eorum.  Eiiam  fitmns,  cnm 
tit  ignc  aliior,  obscunis  est. 

CAPUT  V.  —  6.  Superbit  abtconduniur  mgtteria, 
parvttUt  aulem  rctclantnr.  Dcniqiio  attende  qiiod  te- 
quilur  ,  cl  vidc  iinde  lou  causa  fiendcat  :  Dicemtn 
enim  te  eue  tapienla^  tlnili  fucii  tunt  (hom.i^  18- 
22).  Sibi  arroganih)  qiiod  pncsiitcr.it  Deus,  inlit  quod 
dederal  Deus.  Ergo  stiperbis  ip^  abscondit  se ,  qui 
per  creaiuram  diligeatcr  scnitintibus  Creatorcm  iu- 
sinuaverat  nonnlsi  sc.  Bene  ergo  Dominns,  Abteon-' 
ditli  tiagc  a  tapienlibut  el  prudcMibut :  sive  ab  iilit  i|iii 
multipticibiis  dispuutionibus  ct  solcrtissima  inquisi- 
tione  ad  inresiigationem  crealurx  pcrrcneroiil »  sed 
Creatorcmmiiiime  cognoverunt;  sive  ab  illit,  qni  co- 
gnotcentes  Deum ,  non  sicui  Dcum  glorificavemnt  cl 
gratias  egeroiit ,  el  vidcre  periecte  aut  sakibriter  udn 
poiuenmt,  quia  superbi  fuerunt.  AkteonduA  erfo  luea 
a  tapiendbut  ci  prudenlWut ,  ef  retetatti  ta  panmlit. 
Quibus  pnr\'u!ls  ?  Itumilibus.  Dic  tuper  quem  foqmt 
tcii  Spititut  meut  ?  Super  kumilem^  et  qmeiumf  at  M- 
menlem  verba  mea  {Itai.  lxvi  ,  2).  IIm  verfia  Pelnit 
tremuii ;  Plalo  iion  tremuit.  Teneai  piscator,  quod  per- 
didit  nobilissimus  dispuUtor.  A^ieojMlifli  tee  a  mh 
pientibut  et  prudenlibut^  et  retetatU  ea  panmHt»  Ahacon* 
disti  superbis,  et  rcvckisti  humilibus.  Qax  ttmi  ipea? 
Non  enbn  cum  hoc  diceret,  ccelum  el  lemra  alten- 
debat,  ct  quasi  manu  demonstrabat,  coro  dloerel  hxc 
Quis  enim  non  vldct  haec?  Vident  bonl,  videat  mali : 
qiiia  fadtsolemtuumoriri  snperbonos  el  maios  (Matik, 
▼t  ^}*  Qux  sunt  crgo  isla?  Omma  miAi  (rMftltiwiln 
i'aire  meo  (Id.  xi,  2?). 

SERMO  LXIX  *  (n). 
De  terbit  Etangetii  Mallkan ,  cap.  xi ,  28 ,  29 ,  Ve- 

niie  ail  mc  ,    omnes  qui   laboratit  el  oneraii 

estis ,  etc.  \ 

CAPUT  PRiMUM.  —  1.  Vnde  bic  lahor.  Attdivimnt 
in  Evangdio  Dominum  exhibratutt  tpiriui  dixitte 
Deo  Patri  :  Confiieor  tibi ,  Pater ,  DottHne  ea^  d 
ierroi ,  ^ifia  o^ieoftdtsli  kcx  a  tapientibut  eC  pnrifeK- 
lf6ifs,  et  revetatti  ea  partuHt.  tta^  Pater^  quaniam  tic 
ptacitum  ett  coram  te.  Omnia  mitu  tradita  tunt  d  Po- 
ire  meo  :  et  ncmo  agnoteit  Filium ,  nttt  Pofer ;  mequa 
Palrcm  qmt  agnotcii ,  Htsi  Filiut ,  el  ciii  votuerii  fi- 
liut  retetare.  In  clamando  laboramus,  in  audiciido  hi- 
boratis.  Audiomus  crgo  eum  qui  scquitnr,  el  didi: 
Venite  ad  me^  ouutct  qui  taboratit.  Quarc  cnim  onmes 
laboraintis ,  nisi  quia  sumus  homincs  morUlet ,  fra* 
gilcs ,  inlirmi ,  lulca  vasa  porUntes ,  qiix  iadttnt  in- 
viccm  angustias  ?  Scd  si  angusuntur  vasa  camis,  di- 

I  AddiUr  httic  tiuilo  in  |>luribtts  probae  nolas  Mtt.  conint 
^ettarianot  de  Patre  Domtno. 

*  neccnsuimus  ad  codiccs  Mss.  ct  Gdil.  siif  ra  in  scmione 
07  de&ipnatos. 
(a)  Alias»  dc  verbis  Doiniiu  iO. 
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bienliir  spalia  diarialis.  Qiiiil  crgo  dlcil ,  Venitc  ad 
me,  onines  qui  faboratit ,  nisi  ul  non  iaborelis?  Dcni- 
qne  proniissio  cjus  in  promplu  csl :  quoniain  laboran- 
lcs  vocavil,  quxrcrcnt  fortc  qua  mcrcede  vocail  sun( : 
Ei  ego  9M,  iiiqiiit,  reficiam, 

1.  Ilunttliias  fundamenium  (edifieii  spirituali$.—Tol' 
Uiejuf^m  meum  super  vos ,  ei  discile  a  me  :  noii  mun- 
dvm  fabricare  ,  non  cuncta  tisibilia  et  invisibilia 
crcaiv »  non  in  ipso  muudo  miracula  facerc ,  ct  mor- 
iwM  suscilare ;  setl  quoniam  mitit  sum  et  humitis  corde, 
f  lb|mis  esse  vis ,  a  miuiiiio  iiicipc.  Cogius  magiiam 
bbricam  construere  cclsitudiiiis,  dc  ruiidamenlo  prius 
COgiU  bumilitaiis.  Et  quanUim  quisque  viilt  ct  dispo- 
nit  supertmponcrc  molem  xdificii ,  qiiaiito  crit  majus 
cdiAcium,  lanto  altius  Todit  rundamentum.  Gl  fabrica 
qnidcm  cam  constmitur ,  iii  supcrna  consUrgit  :  qiii 
autcm  fodit  fuudamciituih ,  ad  inia  depriuiitur.  Ergo 
61  bbrica  aiitc  cclsituiliiicin  bumirialur  ,  ct  fastigiiim 
pOM  humilidtioiiem  crigitur. 

CLVMJT  II.  —  3.  Visio  nobis  promissa  Dci  videntis. 
QnfMl  est  fasiigiUin  construondjc  rabric-c,  qu:iin 
nHdimur  t  Quo  pci-vcniurum  est  c;!ruiiicn  u^dificii  ? 
Cho  dico,  usqiic  ad  conspccUim  Dci.  Yidctisqiinm 
excelsum  est,  quanta  res  cst,  conspiccre  Dctim.  Qui 
taidcraC ,  et  quod  dico ,  ct  qiiod  audil  iniclligit.  Pro- 
nitliiur  iiobis  conspedus  Dei,  veri  Dci,  summi  Dci. 
Hoe  cnim  bonUm  ea,  vidcntem  viderc.  Nam  qui  co« 
hnl  falsoi  deos,  facile  illos  vldcnl  :  sed  cos  videiit , 
fil  oculos  habcnt  ct  noti  vident.  Nobis  autcm  promit- 
litar  Tiilo  Dci  viventis  ct  vidcntis,  ut  illum  Dcum  vi- 
iere  concupiscamus ,  de  quo  dicit  Scriptiira  :  Qm 
ftMimi  anrem,  nonne  audiei  ?  qui  fmxit  oculum,  nonne 
toiMerai?  Non  ergo  audit,  qui  libi  fecit  andc  audias? 
et  non  videt ,  qui  creavit  undc  vidcas?  Beiic  in  ipso 
haAmo  praplof|uitur  el  dicit ,  InleHiyite  ergo ,  qui  iiisi- 
fienie$  eslis  in  populo  ;  el  itulli,  aliquando  sapite  {lUat. 
xciii,  0,  8).  Mulii  ciiiin  proptcrca  mala  fuciunt,  dtiin 
pntant  qiiod  iion  videanlur  a  Dco.  Et  diflicilc  cst  qui- 
dem  ut  cum  crcdant  vidcrc  non  possc  :  scd  put;int 
nollc.  Pa^ici  invoniuntur  lantx  impictutis ,  ut  implca- 
tur  iii  eis  quod  &crii)tuin  cst ,  Dixit  stultus  in  corde 
w^  NoH  esi  Deus  {Psal.  xiii,  i).  Iiisania  ista  pau- 
oorum  esl.  Sicut  enim  magua  pietas ,  paucorum  cst ; 
ila  el  magna  impictas,  nihdominus  paucorum  cst.  Hoc 
autcm  qiiod  dico ,  turlva  dicil  :  Eccc  modo  indc  co- 
^t  Dcus,  ut  sciat  quid  facio  in  domo  mca,  ct  cumt 
Deus  quid  velim  agcre  in  lccto  mco  ?  Quis  dicit  *  ? 
JuidligiU ,  qux  insipientes  estis  in  populo  ;  et  stulti,  ali^ 
quaudo  snpite.  Tu  liomo  cum  sis,  quia  laboras  si  oiniiia 
dimiiis  lux  novcris  ct  pcrtincant  ad  te  omnia  vcrba , 
omnia  facta  scrvorum  tuorum  ,  putas  ct  Dcum  sic  la- 
borarc  ut  attcndat  ad  le ,  qui  noii  labornvit  ut  croarct 
lc?  Ocu!um  iii  tc  non  intcudit  suuin ,  (jui  fccit  tuum  ? 
Mon  eras ,  et  crcavit  tc  ut  csscs  :  iioti  tc  curat ,  cum 
Jam  sis ,  qui  vocat  en  qnnc  non  stint ,  tanqtiam  sint 
{Rom.  IV,  17)?  Non  crgo  tibi  Iioc  promiltas.  Vclis, 
iioris ,  videt  te ;  et  ab  cjus  ociilis  non  cst  ubi  abscon- 
das  tc.  Si  cnim  ascenderis  in  coeltim ,  ibi  csl ;  si  dc- 
*  roasatcnsisBls.y  Quid  dicis  ? 
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sceiidcris  in  iiitornuui ,  adest  (Pwi/.  cxxxviii ,  8).  La- 
boras ,  iiolcns  rccedcre  a  faciis  malis ,  ct  voleiis  noii 
videri  a  Deo.  Magntis  labor.  Faccrc  vis  niala  quolidie , 
suspicaris  tc  non  vidcri  ?  Audi  Scripturam  diccnlem  , 
Qui  plantavit  aurem ,  nonne  audiet  ?  qui  finxii  oculmn , 
nonne  considcrat?  tJbi  mala  facta  tua  abscondis  ab 
oculis  Dci?  Si  non  vis'  recedcrc  ab  ipsis ,  multuni 
laboras. 

CAPUT  III.--4.  Peccaiori  fugiendum  ad  Deum.  Audi 
diccntcin,  Vetiite  ad  me,  omnes  (/m  taboratis.  Noii  fiiiis 
Liborcm  fugiendo.  Ab  illo*  cligis  fiigcre,  non  ad  il- 
lum  ?  Iiiveiii  qiio ,  ct  fugc.  Si  atilcm  proptcrca  nou 
potes  ab  illo  ftigcro,  quia  ubique  prxscns  csi ;  dc  pro- 
ximo  Tugc  ad  Dcuni ,  qui  pnvsens  csl ,  ubi  slas.  Fugc. 
Ecce  fugicndo  cxccssisti  coelos,  ibi  cst :  desccndisli 
ad  infcros ,  ibi  est :  qtiascuinquc  tcrrnrum  solitudincs 
elegcrts,  ibi  cst  qui  diiit,  Ccelum  et  terram  ego  im- 
pleo  {Jerem.  xxiii ,  24).  Ergo  si  coeluin  ct  lcrrain  ipsc 
Implet ,  ct  qiio  fugcrc  ab  illo  nou  csl ;  noli  lalioniro  : 
ftigc  ad  pncsciitcni ,  iic  scnlias  voniculom.  Prx^suiiic 
tc  visuriini  bcnc  vivciido,  a  quo  vidcris  ct  nialc  vi- 
vcndo.  &I:iIc  ciiiin  vivcndo  vidcri  potcs ,  vidcrc  iioii 
potcs  :  bciic  aulcm  vivciido  ct  vidcris,  ct  vidis. 
Quanto  cnim  le  faniiliarlus  vidcbit  qiii  coroiint  digniiin, 
qul  miscricorditor  vidit  ut  vocarct  indignuiu  ?  Natlia- 
nacl  ail  Domiiio ,  qiiom  nondum  sciebat  :  Vnde  me 
nosti  ?  Ait  ci  Doroiuus  :  Cum  esscs  sub  arbore  fici ,  vidi 
te  {Joan.  t ,  48).  Vidct  tc  Christus  in  umbra  tua  :  iion 
lc  vidcbit  in  lucc  sua?  Quid  cst  eiiim,  Cum  esses  sub 
nrbore  fici^  vidi  ie?  Quid  sibi  hoc  vult?  quid  signifl- 
cnt?  Rccordare  origiiinle  pcccatum  Adae,  in  quo 
omncs  morlmtir.  Qtinudo  priino  pcccavit ,  de  follis 
ficulncis  succincioria  sibi  fccit  {Gen.  iii,  7),  sigiiin- 
cans  in  illis  folils  pniritum  libidinis,  qiio  pcccnndo 
pcrvonit.  Indc  iiascimur,  sicn.isciniur,  incnrnc  |)cc- 
cati  nasciinur ,  qiinm  soln  snnat  similitudo  carnis  pcc- 
cati.  Idco  misil  DcusFiliun»  stium  in  similitudincni 
cnrnis  peccnli  {Rom.  vni,  3).  Itide  vcnit,  scd  sic  noii 
venit.  Non  cnim  ciim  virgo  libitlinc ,  scd  iuU*.  conrc- 
pit.  Ycuil  in  virgiiicni,  qui  cratnnlc  viigiiioin.  Qiiniii 
creavit  elcgit,  qiMui  cligcrct  cn^nvit.  Atlulii  virgiiti 
lccunditatem,  nou  nbstulit  intcgriUitcm.  Qui  ci^o  sinc 
pruritu  foliorum  ficus  vcnit  ad  tc ,  cum  csscs  sub  nr- 
bore  fici,  vidit  tc.  Pani  tc  vidore  sublimitcr,  a  f|iio 
▼isus  cs  miscricordiicr.  Scd  quin  mnginim  fasligitim 
est,  dc  ftindaincnto  cogiui.  Quo,  inqiiis,  fttiNlnincnio? 
Discc  ab  illo ,  qtionlam  mitis  est,  ct  bumilis  cordc. 
Hoc  in  tc  fodi  fundnnicntum  buinilitatis ,  ct  pcmnics 
ad  fastigiuni  clinriuiiis.  Convcr^i  ad  Dominum,  ctc. 

SERMO  LXX  •  (^). 
Rursum  de  verbis  Evangclii  Uatthai,  xi ,  28  30 ,  Vc- 

nitc  ad  mc ,  omiics  qui  Inboratis  et  onerati  estis,  ct 

cgo  rcficlam  vos,  ctc.  {b). 

CAPUT  PRIMUM.— 1.  JujfumCAnsli  inspeciem  du' 

I  Sic  Mss.  At  editi  affinnantcr,  si  vis ;  omlsso,  non. 

*  Allciuot  Mss.,  NOH  esi  finis  laborare  (vel,  laboris)  fngicn* 
doabiUo.  Etigis,  elc. 

*  Recensuimus  ad  codiccs  Mss.  et  Edd.  supra  in  scniione 
67  deslgnalos. 

(a)  Alias,  dc  vcrbis  Domini  9. 

{b)  citatur  a  Floro  ad  U  cor.  vi,  I.  Idcimtuc  scrmo^  scu 
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rwn.  Minim  quihusilam  vidcuir,  frnlrcs  mci,  Cum  au-      portuni  surit  mercatores  * 


didiit  Domiiium  dicciiiciii ,  Venite  ad  me ,  omnes  qui 
iaboiatis  et  onerali  estis ,  ct  ctjo  rcpciam  ros.  ToUiteju- 
(jum  metmi  supcr  ro$,  el  discite  a  me  quotiiam  mitis 
suni  ct  humilis  corde ,  ct  invcnictis  rcquicm  animabus 
rrstris.  Jugum  enim  meum  lene  est,  et  sarcina  mea  levis 
csi  :  ct  considcraiil  eos  qui  jnguin  itisum  inlfcpida 
CiT\icc  siibierunt  et  illnm  sarcinam  mansuelissimis 
liiuncris  acccpcrunl,  iniilis  agitari  ct  cxcrccri  diriicu!- 
t:ilihus  hujus  srcculi,  ut  r.on  a  lahorihus  ad  quiclcm, 
scd  n  quiclc  ad  laborcm  vocaii  videautur ;  cum  cl  Apo- 
slolus  dicat ,  Omncs  qui  volunt  in  Cftristo  pie  vivere  ^ 
perseculionetn  patientur  (II  Tim,  lu,  12).  Ait  crgo  ali- 
quis  :  Quomodo  jngum  lcnc  csl,  et  sarciua  Icvis.quan- 
doquidcm  illud  juguni  cl  sarcinam  rcrrc,  nihil  cstaliud, 
quam  pie  vivere  in  Chrslo?  Et  quomodo  dicilur, 
Vcnite  ad  ttie ,  omnes  qni  tuboratis  et  onerati  cstis ,  et 
cgo  rcficiatn  vos  :  ac  non  polius  dicilur,  Vcniie,  qui 
vacatis  ,  ut  lahoretis  ?  Nam  et  vacantes  invenil,  qiios 
conduxil  in  vineain,  ul  ferrenl  aislum  diei  {31att/u 
XX,  5-7).  Et  sub  illo  jugo  leni  ct  sarcina  lcvi,audiraus 
Apostolum  diccrc:/n  ottitiibus  comtnetidantes  nosmel* 
ipsos ,  tanquam  Dei  itiinistros ,  in  mutla  patietitia,  in 
tribulutionibus  ,  in  necessitatibtts ,  in  atigustiis ,  in  ptagis 
eic.  ( II  Cor.  VI ,  4).  Et  alio  loco  in  eadeni  Epislola  : 
A  Juda*is  qiiinquies  qttadragcnas ,  una  minus,  accepi. 
Tcr  virgis  cccsiis  sum  ,  setnel  lapidatus  siitn ,  ler  naufra- 
gium  feci,  nocte  ct  die  in  profuralo  maris  ftd  {Id.  xi,  2i, 
2o)  :  ct  cailcra  pericula  <iiix  numcrnri  quidem  pos- 
suut,  sed  tolcrari,  nisi  Spiritu  sanclo  juvante,  non 
possunt. 

CAPUT  II.— 2.  IJtide  lene  fit  jttgtnn  C7iri.v//.  Omiiia 
ergo  illa  qiue  commcmoravit  aspiTa  ct  gravia ,  fic- 
qucniius  ct  abundantius  susliuchal :  scd  |  rofcclo  ad  - 
rat  ei  Spiritus  sanclus ,  qui  in  exlcrioris  hominis  cor- 
ruptione,  iitteriorem  rcnovaret  de  die  indicin,  ctgu- 
stata  requic  spirituali  in  aniucnlia  ddicianmi  Dci ,  iii 
spe  hcaliludinis  ruluni;  onuiia  prasciitia  deliuirrt 
aspera  ,  et  oini.ia  gravin  rclevarct.  Ecce  quam  suave 
juguin  ('.hri-li  portahat,  ct  qunni  levcm  snrcinaiu  :  ut 
omuia  illa  ,  qux*  supcrius  cnumerala  dura  et  immania 
oniiils  audiior  horrcscit ,  lcvem  trihulationem  diccrcl; 
iiituens  iiiteriorihus  ct  (idelihus  oculis  ,  quanto  prctio 
lcmpor.ilium  emenda  sit  rutiira  vita ,  non  pati  a:tcrnos 
lahorcs  impiorum,  ct  sinc  idla  sollicitudine  pcrfrni 
a;lerna  felicitate  justorum.  Secari  ct  uri  se  homincs 
patiuntur ,  ut  dolores  non  a^lcrni ,  sed  aliqiianio  diii- 
tuinioris  ulceiis,  acriorum  dolonim  pretio  rcdiman- 
liir.  lii  languida  ct  inccrla  vacalionts  hrevissiuue  alquc 
uliiina  vita  * ,  immanissiinis  bellis  miles  alteritur;  plii  - 
ril.us  fortasse  aniiis  in  laboribus  inquietus ,  quam  in 
oiio  quieturus.  Quibus  tempcstatihus  ct  proccllis , 
(liiam  horrihili  ct  Ircmenda  s;evilia  cfleli  et  maris  im- 

q\ii  [)ro\iiue  anlcx;cdit,  nolalur  a  rossldio  in  Indiculo,  cap.  8» 
vcl  9. 

*  iiisdtscre|.antEdili :  Fr.  c(  lx)v.,  redimantnr  mlimgtnda  el 
inceria  viuutiiHtLs  breiissinia' atquc  uttinui riUi.  tntmanissi' 
tuisj  ctc.  lugd.  ctvcQ.,  reuimnttur  in tjngiida ct  incerVi 
ri.enVottisbreviasimu!  atqueultimietita'.  munanissitms,  etc. 
-  lu  n  l(>giiui-  ;i«.i  luargiuciu  «lurle,  fro  lafigiiidai  t  ctc«  U. 
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ut  diviiias  vcnlosas  aequi- 
raut,  majoribus  qnam  quibus  acquisitae  sunl,  periculis 
ct  lcmpcsialibus  plenas?  Quos  xstus,  qu.x*  frigora, 
qua5  pcricula  ab  equis,  a  fossis ,  a  prxcipitiis,  a  fluml- 
nibus,  a  feris  perferuat  venatores?  quem  hborcm 
esuriendi  et  siliendi ,  quantas  vilissimi  et  sordidissiiul 
cibi  et  potus  anguslias,  ul  besliam  capiant?  ei  iiitcr- 
dum  nec  ipsius  bestiae  carnes,  propter  quam  hxc  taiiia 
sustinenl,  sunt  cpulis  necessariai ".  Quanqiiam  clsi 
apcr  ccrvusquc  capiatur ,  magis  siinve  sit  veiianlis 
aiiiino  quia  caplus  est ,  quam  comcdentis  pnlato  quui 
coclus  est.  Qiianlis  crucialibus  prope  quotidianarum 
plagarum  lencra  pucrorum  xtas  subditur?  Quanlis 
eliam  in  scholis  vigiliarum  el  abslinentia;  molestib 
excrccntur,  non  propter  discendam  sapientiam,  sed 
proptcr  opcs  bonoresque  vauitatis,  ut  nuroero8»et 
litleras ,  et  discrias  fallacias  eloqui  discant? 

CAPUT  IH.  —  3.  Amore  dura  quwque  tnite$CMnt. 
Scd  in  his  omnibus  qui  haic  non  amanl,  eaJem 
gravin  palimiiur  :  qui  ^ero  amant,  eadem  quidem, 
scd  noii  gravia  pali  vidculur.  Omnia  enim  sxva  eliii^. 
mauia ,  prorsus  facilia  et  prope  iiulla  erilcil  amoh 
Quanlo  ergo  ccrlius  ac  facilius  ad  veram  beatitudinera 
charilas  facil,  quod  ad  miseriam,  quanlum  potuil, 
ciipidiias  fccil  ?  Quam  facile  lolcratur  qualibct  adver- 
silas  tcmporalis,  ut  a.acina  poeiia  vitelur,  et  sclcriia 
rcquics  compareiur?  Non  inimcrito  ille  vas  elcctionis 
cum  ingeiiti  lanitia  dixil  :  Non  sunt  condigtia: passiouc$ 
litijns  temporis,  ad  supcrventuratu  gloriain ,  qua  raH' 
tubitur  in  twbis  (Rotn.  viii,  18).  Eccc  unde  illud  jiigum 
suavc  esl,  ct  sarcina  Icvis.  Et  si  angusla  est  pauci§ 
cligcniihus,  f.icilis  laiueu  omnihus  diligcnlihus.  Diclt 
Psalmisla  :  Proplcr  vcrba  labiorum  tuorum ,  ego  mfo^ 
divi  vias  duras  (Psal.  xvi,  4).  Scd  qiia»  dura  sunl  V 
horanlibus  ,  cisdcm  ijjsis  niitcscuul  amaiaihus.  PrQ*- 
[  lcr  quod  ita  divin;c  piciaiis  dispcnsatioiic  aclum  csl  j 
iil  uitcruir  homo ,  qui  rcnovaiur  dc  die  in  dicin  (II  Cor. 
IV,  1G),  non  adhuc  suh  Lcgc  posilus,  sed  jaiu  sub 
gralia  exoneraius  s.ircinis  innumcrahiliutn  ohserva- 
tioDura  ,  quod  erat  revera  grave  jugum,  scd  dune  cer- 
vici  convciiicnlcr  imposiium,  faciliinlc  simplicis  liJci, 
ct  boiuc  spci ,  el  sauctai  charitatis,  quid.iuid  mo!c- 
sliarutn  cxtcriori  homini  forinsecusiutulissct  illc  priii- 
ccp>  qui  missus  cst  foras  ,  iutcriori  gaudio  Icve  florot. 
Nihil  cuiui  tam  facilc  est  hnnx  voluuUili ,  qnaiu  i|i&a 
sihi  :  el  h;rc  sufficit  Deo.  Quanlumlihci  ergo  sxvial 
isle  mundus ,  verissime  Angcli  nato  iii  c;irnc  Doniinu 
clamavcriint ,  67orm  in  excehis  Deo^  ct  in  terra  pax 
hominibus  bonce  voltintalis(Luc.  ii,  li)  :  quia  ejus  ^jtii 
iiaitis  crat,  suave  jugum  est ,  ct  sarcina  levis.  Et  siq- 
ut  dicit  Apostolus,  Fidelis  Deus  qui  ttos  non  wiil  Xoi* 
tari  supra  id  qtiod  possumus  ferre  ;  scd  facit  cum  /eii/a* 
tione  etiam  exitum,  ut  possimus  sustitiere  (I  Cor.  x,  lo). 

*  i^ic  Am.  Er.  et  Mss.  At  Lov.,  impteii  stml  merc^Aareu 
'  la  t^r.  Lugd.  vcn.,  ut  bestiam  cainattt,  et  interdum  isec 

ipsiiis  besliw  cames^  proptcr  quam  hccc  tanta  snsixnetH^  efn^ 

/i<  ticcessatias.    M. 
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Oe  firbh  Evangelii  Malthcn,  cap.  xii,  32 ,  Qiii  dixoiil 
Ycrbum  conlra  Sptrituin  sanrtinn  ,  noii  rcmiilclwr 
ci,  nc<|ue  in  hoc  Sffculo,  ncque  in  fuluro.  Sive  de 
blasphemia  in  Spiritum  $anclum  (b). 

CAPUT  PRIMLM.  —  1.  Fravia  abtervatio  ad  qvw- 
M^$meM   traclandam.    PharisaH  de  regno  diaboU  re- 
cnUre   tx  wit  iptorum  verbis  admonentur.  Magna 
«lUKSlio  esl  Oe  recenii  c^-angclica  lecUone  proposila , 
«rui  soiYendae ,  quaiitum  ad  nos  auinei,  impares  tmr 
mw  :  8cd  »ufficienUa  noslra  ex  Deo  csl .  quanlum  cjus 
aMljulorium  tcI  accipcrc  vel  capcre  possumus.  Prius 
crgo  magniludinem  adverUle  quxsUonis;  ul  cura  cyus 
■iHilein  liomeris  noslris  impositam  videriUs ,  orelis 
pro  laboiibus  noslris ,  alque  in  auxilio  qiiod  nobis 
girxbciur  »,  invenialis  rcdiacaiioncm  menUbus  veslris. 
C«m  Dommo  fuissel  oblalus  dxmoiiium  habeiis .  cx- 
c«8  cl  loulus ,  el  curassct  cum  ila  ul  loqucreliir  cl 
VHleret,  il  slupcrent  onincs  lurbas,  dicenies,  iViiw- 
^md  kie  ettt  fHiut  David?  Phariusi  audientes  dixcrunt : 
llk  non  fjicit  dcetmnes ,  nisi  in  Bceltebub,  principe 
dmmoHiorum.  Jesus  uuiem  scient  cogitationea  eorum , 
di^t  M  lOmne  regnum  divisum  conlra  se,  desolabitur; 
eiomnit  civUat  vel  domut  divisa  contra  se ,  non  stabit. 
Ei  tt  taianas  satanam  cjicit ,  advcrsnm  se  divisus  est : 
^modo  ergo  stabit  regnum  ejus  ?  iloc  diceiis ,  cx  ip- 
iOfaiii  eonfessione  volebat  iDlcUigi  quod  in  eum  non 
Cfedeodo,  in  rcgno  diaboli  esse  dcicgisscnl,  qut»d 
Qtiqoe  adYcrsum  se  divisum  sUire  non  possct.  Eligaiit 
ergoPharisa:i  qnod  volucrint.  Si  satanassaianam  non 
potestejicerc,  nihil  conlra  Dominiim  quod  diccrcni, 
inTenire  poloerunt :  si  aulcra  potest,  mulio  niagis 
Bibi  prospiciaiit,  ct  rcccdanl  dc  regno  cjus,  quod  ad- 
versuoi  se  divisum  starc  non  poicst. 

2.  DtaboU  ejectio  per  virtitlem  Christi.  In  qiio 
autcni  Doniiniis  Cbrislus  cjicial  d;cmonos ,  ne  d;i;nio- 
Bionuu  principem  exislimeni ,  allcndanl  quod  boqui- 
Uir.  Et  »  ego,  inquil,  in  Beelzebub  ejiclo  dcemoncs^ 
fHii  vefri  in  quo  ejiciwU  ?  Ideo  ipsijudices  nestri  erunt. 
Dixil  boc  uti(iue  de  discipulis  suis,  illius  populi  liiiis : 
qui  ccrte  discipuli  Domini  nostri  Jcsu  ChrisU  bcno 
sibi  conscu  fucrant ,  nihil  se  malarum  arUum  a  bono 
Biagistro  didicissc,  ut  in^irineipe  diumonioruin  ejicc- 
renidxraones  Ideo,  inqiiit,  iptijudicet  vettn  erunt. 
/^,  inquit,  ipsi  ignobilia  et  coulcmpUbilia  bi^us 
muodi,  in  quibus  non  arUficiosa  malignitas,  sed  san- 
cU  siraplicitas  mc;e  virtuUs  apparel ,  ipsi  testes  mei, 
jodices  eninl  vcr-tri.  Dcindc  subjuiigit :  Si  aulem  ego 

*  l^nus  e  a)ll)ertiiusMss.,  quod  nobis  prwbetts. 

•  Receusiiitnus  ad  codiccs  liss.  ctEdd.  supra  in  scrinonc 
06  designatos. 

(a)  Aii:is,  de  VerbU  Doniini  II. 

Ib)  Stc  aw)cllaliir  in  Pi^ssiini  Indirulo,  cap.  iO,  ct  la  Eu- 
gwLil,  Mdae  ac  Flori  oolleclione,  variis  tocin.  Ejusdem  Iracta' 
lus  ipsc  mcnmut  AugusUuus  in  Enchiridii  cap.  85,  his 
TCrbis:  t  Oc  qua  qiuesiione  dlffleili, »  irrcniissibili  vi(leli'.i*t 
ueecato  in  J^Jirilum  >a:ictuni,  «in  quodani  propler  hoc  so- 
Vhm  conscriiU)  ttbcUo,  cuudcaiissinic qii.^ulu:u polui  di- 
«  S|.utavi.* 
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in  Spiritu  Dci  ejicio  daimones ,  »jfi/«r  pervenit  in  vot 
regnnmDei.  Quid  esl  hoc?  Si  cgo ,  in»4uit,  m  Spiritu 
Dei  dwmones  cjicio ,  ncc  alilcr  possnnt  el  lilii  vcslri 
ejiccre ,  quibus  non  malignam  docirinam ,  scd  fidem 
simpliccm  dedi ;  procul  dubio  pcrvcnil  in  vos  rcgnum 
Dci ,  quo  subverlilnr  rcgnum  diaboli ,  cum  quo  ct  vos 
snbvcrUmini  *. 

3.  Lxbcraixo  o  diabolo  per  gratiam.   Discretto    cx 
nmsa  perditionis.    El  quoniam  dixcrat ,  FiUi  vcstri 
in  quo  ejiciunl  ?  wi  ostciulcrcl  graliam  in  eis  suam,  iion 
merilum  illornni :  Aut  qnomodo  potcht  quisqunm  ,  in- 
quil,  intrare  in  domum  fortis.ct  vasa  eju$  diriperc , 
nisi  prius  aUigavcrit  fortem,  etsic  domum  ejus  dirijnci? 
Filii,  inquil,  vestri,  qui   vcl  crcdidcrunl  in  mc,  vcl 
adhuc  crcd.luri  sunt,  ct  cjecluri  d.Tmoncs,  non  iii 
dajmonum  principc ,  scd  in  simplici  sanctiialc ;  qui 
ccrlc  vel  fuerunl,  vel  hoc  sunl  qood  ciiam  vos  tsiitJ , 
id  cst,  pcccatorcs  al(|uc  impii;  cl  ideo  in  domo  dia- 
boli ,  el  vasa  diaboli :  quomodo  ab  illo  posscnl  erui, 
qtios  prcvalcntc  iiiiquiialc  forUlcr  oblincbal ,  nisi  alli- 
garclnr  jnstiliai  mc:«  vinculis,  ct  vasa  ejiis  ciipcrcm, 
qnx  fiicrani  vasa  inc,  cl  ca  faccrcm  vasa  miscriror- 
diai?  IIoc  esl  quod  cliam  bealus  Aposlolus  superbis, 
ct  qu:isi  dc  suis  mcriUs  glorianUbus  incrcpans  dicil : 
Quis  enim  te  discernit?  Hoccsl,  x\  massa  pcrdilionis 
ex  Adam  cl  a  vasis  irx  qnis  tc  disccrnil?  El  nc  quis- 
qiiam  dicerel,  Justilia  niea  :  0"«^  cnim  habcs,  iiiquit, 
quod  non  nccepisii  (I  Cor.  iv,  7)?  Undc  ct  dc  sc  ipso 
dicit ,  Fnimus  enim  et  uos  aiiquando  naturaliln  filii 
irce,  sicut  et  catcri  (Ephcs.  ii,  3).  Ergo  cl  ipsc  v:is 
erat  in  dorno  iHins  malc  forUs ,  cnm  c>scl  Ec(:li*si:c 
pcrsecnlnr,   blasphcmns,  injnriosiis,   in   m:dilia   cl 
invidia,  sicul  falclur,  ngcns  (l  Tim.  i,  13).  Scd  illc 
qui  alligavit  forlcm ,  ab  eo  vas  pcrdiUuuis  cripuil,  ct 
vas  cleclionis  cffecil. 

CAPUT  II.  —  4.  Rcgmim  Chrisli  ha:res\hus  ct  schi- 

smatibus  etiam    excitutis  indivisum.  Dcindc  ne  pnta- 

rcnt  incrcduli  et  impii  advcrsanies  iiomini  chrisli:ui's 

proplcr  diversas  hxrescs  cl  scirismnia  corum  qni  snf» 

nominc  chrisliano  gregcs  colligunl  pcrdilornm,  c!iat:i 

Chrisli  regnum  advcrsum  sc  csse  divisuni,  coasc- 

quentcr  adjungit :  Qui  non  est  mecum,  contra  me  est; 

et  qui  non  congregat  mecum ,  spargit.  Non  ait ,  Qni  noii 

C.U  snb  vocc  nominis  mei ,  anl  sub  spccic  sacramcnli 

moi :  scd,  Qui  non  est  mecnm,  contra  me  est.  Ncc  ail , 

Qui  noii  c(mgr(»gat  sub  voce'  nomiuis  m«;i :  scd,  Qui 

non  congrvgnt  mecurii ,  spargit.  Non  crgo  csl  advcrsiim 

sc  divisum  regnnm  ChrisU  :  scd  bomines  c(>nantnr 

dividcre,qu()d  cmptum  est  prctio  sangninis  Clirisli. 

Novit  enim  Dominusqni  sunt  cjns  :  El  rcccdnt ,  inqnil, 

ab  iniquitate  omnts  qm  nominat  nonicn  Dcmini  (II  Tim. 

n,  19).  Nain  si  ab  iniquilatc  non  rcci*dil,  non  pcrli- 

nct  ad  rcgnum  Chrisli,  ctiam  nominans  iiomcn  Chri- 

sU.  Ut  crgo  aliqua,  cxeinpli  gralia,  commemorcm  : 

spiritus  avariUie  cl  spiritus  luxuri:c,  qiiia  ille  contra- 

hit,  illc  profundit,  divisi  simt  advcrsum  sc;  ct  ambo 


>  Fossatensis  Ms.  addit,  d  non  nwlentini. 
'  I ov.,  sub  vn^^nlifinc.  linus  c  vclcrilins  liliiis, iub pro- 
fcssijifc.  Alii  cniM  e  lilis  Ain.  olKr.,.sn&  vocc. 
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pertiDenl  ad  regnum  diaboli.  Apud  iduloniin  cullorcs, 
•pirltus  Junonis  cl  spirilus  Hcrculis  divisi  snul  advor- 
tuni  se ;  et  ambo  pcrtinent  ad  rcgnum  diaboli.  Pagu- 
nus  hoslis  Christi  et  Judxus  hostis  Christi,  divisi  sunt 
adTersum  se;  et  ambo  pcrtinent  ad  rcgnum  diaboli. 
Arianus  et  Ptiotinianns ,  ambo  hxrctici ,  et  adversum 
se  ambo  divisi.  Donatista  et  Maximianista  ambo  luc- 
rctici ,  et  adversum  se  ambo  divisi.  Omnia  vitia  erro- 
reft(]ue  mortalium  inlcr  se  conlrarii ,  divisi  sunt  ad- 
vcrsuni  se ,  et  omnes  pcrtinent  ad  rcgnum  diaboli : 
idco  non  stabit  regnum  ejns.  Juslus  autcm  et  impius, 
fidelis  cl  incredulus,  catholicus  et  bxreticus,  divisi 
quidcm  sunt  .ndvcrsum  se,  scd  non  anibo  pcrlineiit 
ad  regnum  Christi.  Novit  Domiruisqui  suntejus,  Nemo 
sibi  dc  vocabulo  blandiatur.  St  vull  sibi  prodessc  no- 
mco  Domini ,  recedat  ab  iniquitate^  qni  invocat  nomen 
Domini. 

GAPUT  III.  —-  5.  DificuUas  qumsttotds  traclandce. 
Sed  isla  vcrba  evangclica  elsi  liabcbant  aliquid  obscu- 
rilatis,  quod,  adjuvante  Domino,  arbitror  explana- 
tum;  non  erant  tamen  taiilx  dinicultatis,  quanlx  ap- 
parct  cssc  qnod  scquiliir.  Idco  dico  vobis :  omne  pec- 
atittm  et  blasphemia  remiltelur  hominibus  :  Spiritus 
mtem  blasphemia  non  rentittetwr,  Et  quicumque  dixc^ 
rit  verbum  conira  Filium  hominis ,  remittetur  ei  :  qui 
autem  dixerit  contra  Spiritum  sanctum^  non  remittetur 
ei,  neque  in  hoc  sa^culo,  neque  in  futuro  (if a///i.xii,  2i- 
3i).  QM  crgo  liet  dc  his  quos  lucrari  cupit  Ecclcsia  ? 
Nuinquidnam  corrcctis  ct  ad  cam  ex  quocuiuquc  cr- 
rorc  vcnientibus  spes  falsa  promittitur  in  rcmissionc 
oniiiium  peccatorum?  Quis  enim  non  convincitur 
dixissc  verbum  conira  Spiritum  sancturo ,  antcquam 
ChrihtiaDus  vcl  Cathulicus  fierct?  Primo  ipsi  qui  Pa- 
gani  appcllanlur,  niultorum  dcoruni  falsorumquc  cul- 
torcs  et  idolorum  adoratores,  cum  dicunt  Doininum 
Christum  magicis  artibus  fecisse  miracub ;  uoniic  is- 
tis  sunt  similcs,  qui  cum  dixcrunt  in  principc  daiiiio- 
Diomm  cjccissc  da-monia?  Dciiidq  cum  quolidie  no- 
stram  saiictiilcalioncm  blaspheniant ,  quid  aliud  bia* 
sphcmaiit  quam  Spiiiliim  sanctum?  Quid  Judxi,  qiii 
dixcront  du  Doiiiiiio  undc  iste  exortus  cst  scrino? 
noiiDc  us(|uc  adhuc  vcrbuiii  conira  Spirilum  sancluin 
loquuiitur,  sic  eum  ncgantes  ossc  in  Cbristiaiiis,  siciit 
lili  in  Chrbto  essc  negaTcrunt?  Ncque  eoim  et  illi 
Spiritui  saiicto  maledixeninl  \  aut  nou  eum  esse  di- 
cctiics,  aut  esse  quidem,  sed  Deum  non  cssc,  sed  esso 
crcatiiram ;  aut  ad  dxmones  ejiciendos  nihil  valerc  : 
iioii  ista  iudigiia,  non  aliquid  simile  de  Spiritii  sancto 
locuti  suni.  Sadducaii  eiiim  Spiritum  sancium  nega- 
iNiiii :  Pharisaci  vero  eum  e88e,coulra  Saddiicxonini  hx- 
resim  defciidebant  (Act.  xxiii,  8);  sed  cssc  in  Doroiiio 
Jesu Christo  negabaut, quein dxmoiics ejiccrc iti  prii* 
cipc  da>moniorum  putabaiit,  cum  ejiccrct  ille  in  Spi- 
ritu  sancto.  Ac  per  hoc  et  Judxi  ct  quicumqiie  lia^rc- 
lici  Sptrituni  saiictum  conntcniur,  scd  euin  iiegant  esse 
in  Christi  corpore,  quod  cst  unica  cjus  Ecclesia,  non 
oiiipic  iiisi  una  catliolica ;  procul  dubio  similes  suiit 

*  Fxliti,  noti  malcdixcrunt.  Abcsl,  mm,  a  Mss.  ct  al>cs»c 
dctet  ul  LOQcordeQt  soquculia. 
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Phnris.'t'is,  qiii  luiic  ciiauisi  csse  Spiritum  sauctuin 
fatebantur,  iit^gabant  taiiien  cum  esse  in  ChriMo,  cti- 
jus  opcra  in  d;emonibus  ejiciendl^  dxmouiorum  priii- 
cipi  tribucbant.  Ouiitto  quod  quidam  ha^rotici  ipsiim 
omnino  Spiriluni  sauctuin  vol  non  creatorcm,  scd 
creaturam  esse  conlciidimt;  sicut  Arinni  el  Euno 
miani  et  Macedoniani :  vcl  cum  prorsus  ka  iicganl,  ut 
ip<um  Deom  iiegcnt  cs«e  Triiiiiatcm,  sed  tantum- 
modo  esse  Deiim  Paircm  asscvei-ant,  et  ipsom  ali* 
qitando  vucaii  Filitini,  aliquando  vocari  Spiritam  sanc-* 
tum ;  sicut  Subclliaiii,  qiios  quidam  Patripasshinos  ro- 
cant,  idco  quia  Palrotii  pcrliibcnt  passum  :  ctijus  cuni 
ncgant  csse  aliqueui  Filiutn,  sine  dul)io  ncgant  ciae 
Spiriium  sanctuin.  rMiotiiiiani  qiio(|iie  Paircm  soliini 
CS8C  dicciitcs  t)e:iiii,  Filium  vero  iiotini.si  houiineiii, 
negant  omuiiio  csi$e  tcrtiam  pcrsonam  SiiiritHm  san- 
ctum. 

6.  PeccMuxn  in  Spiritum  sanctum,  qnale  in  Paqunis^ 
Judceis  et  hwreticis,  non  irremissibiie.  Manifesiiiro 
cst  igitur,  et  a  Pagaiiis,  cl  a  Judxis ,  et  ab  lui!- 
rcticis  blasphcinari  Spirituin  sancium.  Nuroqttid- 
nam  ergo  dcserciidi  suiil,  ct  sine  nlla  spc  dcpu- 
landi,  quoniam  (ixa  sententia  csl,  Qui  verbum  dixerii 
conira  Spiritum  sanctum,  non  ei  dimitli,  neque  m  hce 
$mculo,  neque  infuturo;ei  illi  soli  cxistimandisontab 
hiijus  gravissimi  peccati  rcatu  libcri ,  qui  ex  ioranlia 
suni  Caiholici?  Nani  qiiicuroquc  verbo  Del  credide- 
ront,  ut  Catbolici  fierent,  uiique  atit  ex  Paganis,  aol 
cx  Judaeis,  aut  ex  hxreticis  in  gnttiam  Chrtsti  pacem* 
qtie  venerunt :  quibus  si  non  est  dimissum  qood  dixe- 
roQt  Tcrbuoi  conlra  Spiritum  sanctum,  iiianiter  pro- 
mitlilur  et  pnedicaiar  hominibos,  ot  converianlor  atf 
Deoro,  et  sive  in  Baptismo  sive  ui  Eccleaia  pacem  re- 
oiissionemqoe  accipiant  |XiCcatorura.  Ne<|ue  enim  di- 
cium  est,  Non  remiUctur  ci ,  nisi  in  B:iptismo;  sod, 
Non  remittetmr^  iiiquit,  neque  in  hoc  saculo^  ne^  in 
futuro. 

CAPUT  IV.—  7.  De  peccatoin  Spiriium  ssmetMm 
quod  in  6apfiMlw,  opimo  quorumdam  improbatur.  Non- 
uullis  videtur  eos  Untummodo  peccaro  in  Spirilum 
sauctum,  qui  lavacro  regeneratiouis  abluti  iu  Ecclc- 
sia,  ct  aocepto  Spiritu  sancto,  velut  Uinto  postea  dono 
Salvatoris  ingrali,  iiiortifero  aliquo  pcccato  se  immer- 
serini :  qualia  sont  vei  adoUeria ,  vel  horoicidia ,  vel 
ipsa  discessio,  siye  omni  modo  a  nomiiie  christiaao, 
sive  a  catholica  Ecclcsia.  Scd  iste  sensiis  onde  pro- 
bari  possil,  ignoro  :  cum  et  pcMiiienliaB  quorumqoe 
criiiiinuffi  loeus  in  Eoclcsia  non  itegotNr ;  ct  ipsos  h»* 
relicos  ad  hoc  utique  corripiendos  dicat  Apostolos, 
Ne  forte  det  iltis  Deus  poenitentiam  ad  cognoscendam 
veritatemf  et  resipiscant  a  diaboli  laqueis,  a  quo  captid 
tenentur  secundumipsius  voluiuaiem  (11 7(iii.  u;tS^  26). 
Quis  eiiim  est  fructos  corrcctlonis  sine  olia  spe  remis- 
sionis?Postremo  non  ait  Domiiios,Qnt  fidelis  catiiolicos 
dixerit  vcrbum  contra  Spiritom  sanctom ;  sed^Oniifm. 
rit,  hoc  est,  qoilibet  dixeril,  quicumqoe  dixerit,  non  r§* 
mitteiur  €f,  neque  m  hoc  sa:culo,  neque  in  fkiuro.  SiTe  er- 
go  sK  ille  Paganus,  sivc  JudatTus,  sivc  Chrislianos ,  shm 
cx  Judxis  vcl  Christiauis  ha:rcticus,  sive  quodliiiel 


aliud  habcat  iionien  crroris,  noii  dictum  csl,  llle  aut 
ille;  sed,  Qm  dixerit  verlmm  contra  Sfririlum  taifdiiw, 
id  esl,  blaspbematerit  Spiiitum  sanctum,  non  remii» 
Wwt  et,  ncqwe  m  hoe  stectdo,  neque  in  /tiltiro.Porro  tu- 
K*in  ti  omnis  error  contrarius  Teritaii  ei  inimicus  ca- 
llifdicae  paci ,  stcut  supra  osieDdimos ,  dicit  verbtim 
contn  Spiritum  sancluro,  ncc  lamen  cessat  Eoclesia 
ei  omai  errore  Corrigcre  aique  coHigere,  qul  remis- 
ftionem  peccaioriim  et  ipsum  quoro  blasphcmaverant 
accipiant  S|)iriium  saiicium;  piito  quod  gmiide  secre- 
ium  tam  roagnx  hiijiis  qiijestionis  ostcndimus.  Lu- 
iiicn  ergo  expositioiiis  a  Dotnino  requirumiis. 

CAPUT  V.  —  8.  Qumiio  omnium  difficilihna. 
£i  igile  itaqiie,  fratres,  ci  igitc  ad  me  aurcs,  ad  Domi- 
iHim  meDtcs.  Dico  Cb:irilaU  vcstnc  :  fortc  in  omiii- 
biis  sanctis  ScripturLs  nulla  inajor  qu.TStio,  nulla  dif- 
ficilior  iDvenitDr.  Uiide  ut  vobis  aliquid  dc  me  ipso 
btcar,  semper  iii  sermonibus  qiios  ad  populiiin  lia- 
biii,  hiijus  quxstioiiis  difliciiltaleai  molestiamque  vi- 
Uvi :  noo  quia  nibil  haberem  quod  inde  ulcumque 
cagiurem ;  Dcque  enini  In  re  tanta  petere ,  qiixTerc, 
pvisare  negligerem  :  sed  quia  ipsi  inteUigenti» ,  quae 
nibi  aliqiuinlum  aperiebatur,  verbis  ad  horam  occur- 
reiilibos  me  posse  sufficcre  non  puiarem.  Ilodie  au- 
lem  lectiones  aodiens,  de  quibus  vobis  esset  sermo 
rcddeDdus,  cum  Evaiigelium  legeretur,  ita  piilsntum 
esl  eor  menro ,  ul  Deum  credercm  velle  alii}uid  buic 
per  meum  ministeriom  vos  tudire. 

9.  Non  omnem  Sfriritus  blasphenmm  irreniwbHem 
cttf.  Prius  ergo  ut  adverlatis  et  inteiiigalis,  adnio- 
DGO  non  disisse  Dominum,  Omiiis  biasphi^mia  Spiri- 
lus  noo  rcmittetor ;  neqne  dixisse,  Qui  dixcrit  quod- 
ciiDiqoe  verburo  conlra  Spiritum  saiictum ,  non  rc- 
ntillelur  ei :  sed,  Qui  dixerit  verbum.  lUud  ciiim  si 
ilixitsel,  Dihil  nobis  oronino  remaneret  undc  dispu- 
lare  potsemos.  Quoniain  si  oninis  blasplicmia  ct 
oinDe  verbam  quod  diciiur  contra  Spiritum  sanctuin, 
noo  remitterctur  bomiuibus ;  ex  nullo  genere  impie- 
lAiis  eomro  qui  dono  Christi  et  sanctiflcttioni  Eccie- 
tix  conlradicunt,  vel  Paganorum,  vel  JOdxorum,  vel 
quonimlibet  bxreticorum,  noDnuUorum  etiam  in  ipsa 
Catbolica  imperitorum ,  quemqitam  Ecclesia  lucrtre- 
tur.  Sed  tbsit  ul  hoc  Dominus  diceret  :  tbsit ,  in- 
qiiain,  ut  Verilas  diceret ,  omnem  blaspbemiam  vei 
omne  vcrbum  quod  contra  Spiritum  sanclum  dicere- 
Uir,  noD  liabere  remissioDem ,  iieque  in  hoc  sasculo, 
'  teqyc  in  futuro. 

CAPUT  VI.  —  iO.  Certam  quamdam  eue  blatphe" 
ndam  irrenrimhilem.  Excrcere  quippe  nos  voluit 
dilficaltaie  qiueslionis,  non  decipere  sententi»  falsi- 
Uie.  Quapropter  non  est  necesse  ut  omncm  bbisphe- 
initm  vel  omne  verburo  quod  dicitur  contra  Spiritum 
ntnetum ,  remissiouem  quisquani  extstimet  non  ha« 
bere :  ted  necesse  est  plane  ut  sit  aliqua  blaspbemia 
«I  aliquud  verbom,  quod  si  dicatur  contra  Spiritum 
ttactoni,  nollam  uDquam  veniaro  reinissionemque 
iDcreaUir.  Quia  si  omne  rcecperimus,  quisoam  pote- 
Hl  sahari?  Si  autem  rursus  DuUum  putaverimus,  con- 
MKcimut  Salvatori.  Est  ergo  sine  dubio  aUqua  bla- 
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sphcmia  ct  aliquod  vcibum ,  quod  si  dicluni  fucrii 
coiitra  Spirilum  sanctum,  non  rcinittetur.  Quod  tii 
tutem  hoc  verbum ,  quxri  a  nobis  Doroinus  voluit ; 
kleo  non  expressil.  Quxri ,  inquam,  voluit ,  non  ne- 
gtri.  Solent  euim  Scriplurx  ita  loqui ,  ui  quando  ali- 
quid  sic  dicitur,  nt  neqne  cx  loto  ncque  ex  parte  di- 
ctuin  Oiiiatnr  *,  non  sit  necesse  ut  ex  toto  fieri  possii, 
ut  et  ex  parte  non  intclligatur.  Ista  crgo  scntentia  ex 
ioto,  id  cst,  universaliier  pronuntiarelur,  si  dicere« 
tiir,  Oinnis  blaspheroia  Spiritus  non  rcmittetur;  aut , 
Qtii  dixerit  qualecumque  vcrbum  contra  Spiriiuro 
sancturo,  non  remttictur  ci ,  neque  in  boc  sacculo  ne- 
qnc  in  futuro.  Ex  partc  aulem,  id  cst ,  tiarticularilcr 
pronuiitiarctur,  si  diccrctur,  Quxdain  blasplieinia 
Spiritus  non  rcmiltclur.  Quia  ergo  nec  univcrsaliter 
ncc  particularitcr  cnuntiata  scntcnlia  esi  (  non  eiiiiu 
dtciuro  esl ,  Omnis  blaspbemia  Spiritus ;  aul ,  quoc- 
dam  blasphemia ;  sed  iantuminodo  iiidenniic  dictinn 
est,  Sfriritus  bla$phemia  non  remittetur :  nec  diciuin 
est,  Qui  dixerit  quodcumquo  verbum ;  anl,  qui  dixe- 
rit  qiioddaro  verbum ;  sed  indefinitc,  Qui  dixerit  vcr* 
bum ) ;  non  est  necessc  ut  omnem  Uasphemiam  vcl 
omnc  vcrbum  intelligamus  :  sed  neccsse  est  plane  ui 
quarodam  blasphemiam  et  quoddam  vcrbum  voluerii 
intclligi  Dominns;  quamvis  id  exprimere  tiolucrit,  ut 
petondo,  quxrendo,  pulsando,  si  quid  recti  intcUcctus 
acc^^pcrimuft,  non  vililer  liabeamus. 

CAPUT  VII.  —  ii.  Locus  Joannis  de  certo  qnodam 
Judmorum  peccato,  Hoc  ut  manircstius  vidcatis,  il- 
lud  attcndite  quod  ait  idem  ipse  dc  Jiidieis  :  Si  non 
venissem  et  locutus  fuissem  cis ,  peccatum  non  haberent 
{Joan,  XV,  i2).  Neque  cnim  ita  dictiime»i ,  utsiiie  ullo 
peccato  omnino  vcllci  iiitcliigi  futuros  fuissc  Juda^os, 
si  iion  venisset  et  loculus  eis  fuisset.  Plcnos  quippe 
invenit ,  oneraiosque  peccatis.  Propter  qiiod  dicit : 
Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis 
{Matth.  XI,  28).  Unde,  nisi  sarcinis  peccatontm  ci 
transgrcssionibus  Legis?  Quoniam  Lex  subintravit ,  tf( 
abundaret  detictum  {Rom,  v,  20).  Cuin  crgo  ipse  etiam 
alibi  dicat,  Non  veni  voeare  justos^  sed  peccatores 
(Maith,  IX,  13) ;  quomodo,  si  non  vcnlsset,  pcccalum 
non  babereni ,  nisi  quia  senietiiia  isla  ncc  universali- 
ler  nec  particulariter,  sed  indeflnttc  pronunliata  non 
omiie  peccatum  cogit  intelligi  ?  Sed  plane  nisi  aliquod 
peccatum  inteUexcrimus ,  quod  non  haberenl ,  nisi 
Christus  venissci  ei  loeutus  eis  fuissct,  falsam ,  quml 
absit,  sentCDtiaro  etse  dicereroiis.  Non  ergo  ait,  Si 
non  venissero  et  locuius  fuissein  cis ,  nulluro  pecca- 
ium  haborent :  ne  Veritas  menlireiur.  Nec  rtirsus  de- 
llnite  dixit,  Si  non  vcnissem  ci  lociUus  fuissero  eis , 
quoddam  peceatum  non  haberent :  ne  pium  sliidiuni 
paruro  exercereiur.  In  oinni  quippe  copia  Scrlptura- 
ruro  sanctaruro  pascimur  aperiis ,  excrcemur  obscu- 
ris  :  illic  fames  pelUtur,  hic  fastidium.  Qtiia  ergo  noo 
est  dictum,  Pcccaium  nullum  babereni ;  non  perlur- 
bemur,  cum  peccatores  Judxos,  ctiamsi  Dominus  non 
vcnis.sei ,  agnoscimus.  Sed  lameD  quia  dictum  est ,  Si 
non  vemssem,  peccatum  non  haberent;  iade  ncecsso 
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csl,  <4ianisi  nori  oninc ,  alii|uiMl  inmen  cos  cx  ailvenlu 
Donuni,  qii«Ml  non  bal>cbanl,  conlra&issc  pcccalum. 
Ulud  ii>sum  prorccto  est,  quod  in  prascntcm  sibique 
loqucnlcm  non  ci*e.ltdcrunt ,  cumquc  intmicumdepu- 
Lintcs,  quoni:itfu  vcru  diccbai,  insupcr  occidcniul. 
lloc  (icccniuni  tam  iiiagDum  et  Imrrcndum ,  si  non  vc- 
liisscl  cl  locutus  cis  fuissel,  uIm|uc  non  babcrcnt.  Si- 
cul  crgo  ibi  cum  aiidimus,  Peceatum  non  haberent; 
n:>n  oninc ,  sed  aliquod  peccalum  intulli;:imu$  :  ila  in 
lioilienia  lcctioiic  ciim  audimus,  Sinritus  bloiphenua 
non  rmiiwtur;  non  oinnom  bhspbcmiam ,  sed  quam* 
dam  ;  ctcum  .ludiinus,  Qui  dicil  vcrbum  coiUra  Spiri' 
tum  auictum,  uoii  remttetur  ci ;  non  omnc  vcrbum , 
scd  quoddani  liitcUigcrc  debcmus. 

12. />e  S/mi/M  sanctohic  dictum  esse.  Nam  ct  boc 
ipsiim  qi:od  ait,  Spiritus  auiem  blasphemia  non  remit' 
tetnr;  uliqucncm  omnis  spiritus,  scd  Spirilus  sancti 
bla<pbeniiam  nccesse  csi  intolligninus.  Qiiod  ctsi  pla- 
niusalibi  non  diccrct,  quis  lain  vccors  cssct,  ut  aliud 
intcUigcret?  Seciindum  banc  rcgulam  locutionis,  et 
illnd  accipilur  :  JNisi  quis  renntus  fuerit  ex  aqua  et  Spi- 
ritu  {Joan.  ui,^^>),  Non  cnim  ait  ibi,  Et  Spiritu  Ban- 
cto  :  ct  tamcn  boc  hitcHigitur.  Ncc  quoiiiam  disit,  ex 
aqua  et  Spiritu ,  omnem  spiritmn  quibquara  intelligere 
cogitur.  Quocirca  cum  audis,  Spiritus  autem  ffla- 
sphemia  non  reinitlctur;  sicut  noii  omnem  spiritum,  ' 
iln  noii  oniiiis  spirilus  blaspbemiani  oportcl  acd- 
pias. 

CArUT  Ylll.  —  15.  Evongetisto!  alii  de  hae  re  eon- 
senticntet  cum  Matthao.  Audire  jam  velle  vos  video, 
quoniam  non  est  omnis ,  qiucnam  sit  illa  blaspbemia 
Spiritus,  qux  non  remittetur;  et  quod  sitverbum  , 
quoniam  non  cst  omnc,  quod  si  dtctum  fuerit  conlra 
SpiritumsaBClum,  non  remittctur,  neque  lu  boc  fto)- 
culo,  ncque  in  fuluro.  Jam  ci  cgo  Tclieiii  diccre,  quod 
inleiitissime  cxspeclatis  audire  :  sed  toleratc  aiiquan- 
tis  majoris  diligentix  moras ,  doncc ,  adjuvantc  Do- 
niino,  tomm  quod  occurrit  exiiediam.  Alii  quipiic  duo 
cvaiigelisi;v,  Marcus  et  Lucas,  cum  de  bac  re  loque- 
rcnlur,  nondixcrunt,  blaspbemiam,  scu  Tcrbum  :  ut 
intelligcrcmus  non  omncm  blaspbcmiam ,  sed  qiiam- 
dain ;  iicc  vcrbum  omne ,  ficd  quoddam.  Quid  crgo 
di\enuu?  Apud  Marcum  iia  scriptum  est :  Anun  dico 
tobis,  quouiam  omnia  dimitlentur  filiis  hominum  peceata 
et  btasphemice ,  quibus  blasphemaverint :  qui  autem  bki' 
SfiJienuiverit  in  Spiritum  sanctum ,  non  habet  remisno^ 
uem  in  wiernum ,  sed  reus  erit  alerni  deUcti  (Mare.  iii , 
28, 29).  Apud  Lucam  ita  :  Omnis  qui  dicU  verbum  in 
Filium  hominis ,  remittetur  ei :  ei  autem  qui  in  Spiritum 
sanctum  biasplieitunerit ,  non  remittetur {Luc,  xii,  iO). 
Namquid  propier  uonnullam  vcrborum  divcrsitatem 
rcccditur  ab  ejusdem  vcriuto  scntentiae  ?  Nam  ncque 
alia  causa  esl  cur  ETangelistJB  eadem  non  oodem 
niodo  dicant,  nisi  ut  inde  discarous  res  verbis,  non 
rebus  vcrba  pro^pancre,  nibilqiie  aliud  in  loquente 
quxrcro ,  nisi  volunlatcm ,  proptcr  quam  insinuandam 
verba  promuntur.  Quid  enim  ad  rero  interest,  Qtrum 
dicatiir,  Spiritus  blasphemia  non  retmtutur;  an  dica- 
lur,  Oici  blasphemaverit  in  SptrUum  tmctum,  non  ei 
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remittclur  ?  Nisi  fortc  ([uod  cadeni  res  aperiiii»  isto 
modo  qiiam  illo  dicitur,  et  alium  CYangcUslain  non  de- 
siruit  alius,  sed  exponit.  Spirilus  autem  bUspUemla , 
dause  diclum  cst ;  quia  iiou  exprcssum  esl ,  ciijus 
s^^iritus.  Non  enim  quicumqae  spirilus,  Spiritus  saa- 
ctus  esL  ilem  potest  dici  S|)irita8  blaspliemia ,  cwn 
spiritu  quisque  blaspbemat :  quomodo  potest  dici  tpi  • 
rituB  oralio ,  cuni  spirilu  quisque  orat.  Unde  dicil 
Apostolus :  Orabo  spiritu ,  oraln)  et  menle  (I  Cor.  uv, 
15).  Cum  vero  dictiim  cst ,  Qui  blasphematerit  iu  Sin- 
ritum  sanctum ,  iilje  ambiguilates  solutjc  suut.  kem 
quod  scriptum  Cst,  A*oit  habet  remisnonem  ia  tttemnm^ 
sed  reus  erit  ceterni  deUcti ;  quid  cst  aliiid ,  qnam  id 
quod  sccundum  Mattbjcum  lcgitur,  Nonremiltetur  ei, 
neque  in  hoc  swculo ,  ncqiie  in  futuro  ?  Aliis  qnippc  ver- 
bis  ct  alio  loqucndi  inodo  cadem  i|isa  cst  expreftsa 
sentcutia.  Et  quod  est  apud  Mattiucuro ,  Qiii  dixtrii 
verbum  contra  Spiritum  sanctum,  ne  aiiud  aliqiiid 
quam  blaspbcmiaro  inteHigercmus  planius  alii  dixe- 
runt  :  Qui  blasphemaverii  tn  Spiritmn  Munctum,  Eadein 
tamcn  res  ab  ouinibns  dtcia  esi :  nec  aKijuis  eorum  a 
loqucntis  voluntate  discessit ,  propter  quam  intelli- 
gcndam  verba  dicuntar,  scrlbuutur,  leguntory  m- 
diuntur. 

CAPUT  IX.  —  14.  DiHicuitas  in  veriris  lf«rct.  Sed 
ait  aliquis  :  Ecce  accc|»i  et  inteliexi ,  qnia  com  dici- 
tur  bbsplicmia  ,  nec  exprimitur  omuis  aui  (|iu)cdam , 
potcst  quxdain  intellfgi ,  aut  omnis ;  sed  non  est  ne- 
ccsse  ut  omnis;  nisi  atitem  qnaHiam  inteUigatiir»  fal* 
sum  est  quod  dicitur :  ita  et  vcrbum  si  non  dicaiitr 
omne ,  scu  quoddam ,  non  cst  nccesse  ut  omne  intel- 
ligatur;  scd  nisi  vel  quoddam  fucril  intellerlani » 
nullo  modo  potest  Ycrum  esse  qnod  dicitur.  Sed  ubi 
legilur,  Qui  blaspkemaverit ,  quomodo  intelligo  quam- 
dam  blaspbcmiani ,  ubi  non  legitur  bla5|>lieniia ;  Yel 
quoddam  verbum ,  ubl  non  legiior  verbum ,  sed  ian« 
quam  generaliter  dici  videtnr,  Qui  klasphemmtrkf 
lluic  contradictioni  sic  res|)ondemus  :  Quia  etiam  hie 
si  dlceretur,  Qui  blaspbcmaverit  quamcumqoe  bla- 
spbemiam  tn  Spiritum  sanctum ,  nihil  esset  cur  ali- 
quam  l>lasphemiam  quxrcndam  putarcmus ,  qoando 
omnem  intetligcre  dcberemus :  sed  quia  omnis  non 
poicst  intclllgl ,  ne  Paganis ,  JudaUs ,  hxreticis ,  om- 
niqifc  bomitium  generi ,  qui  diversis  erroribus  et  con- 
tradictionlbus  suis  blaspliemant  in  Spiritum  saiictam, 
spes  rcmissionis,  si  se  correxcrint,  auferalur ;  restai 
utit}ue  ul  in  co  quod  scriptum  est,  Qui  blasfUiemauerit 
in  Spiritum  sanetum ,  non  habel  renussionem  tn  eeter' 
num ,  iile  iiiteUigatur  qui ,  nou  omni  modo,  icd 
eo  modo  blaspbemaverit|  ut  ei  nunquam  possii 
ignosri. 

CAPUT  X.  —  15.  Tintaiio  duplex.  Sicot  onim  in 
eo  quod  dictum  est,  Deus  neminem  tentei  {Jaeoki  i,  13) , 
noii  omni ,  sed  quodam  tentationis  modo  t)eus  nemi- 
ncm  lentare  intelligendos  est  :  ne  falsuin  sit  iUnd 
quod  scrlptum  est,  Tentat  vos  Domimis  Deue  weeur 
{Deut.  X1U  ,  5);  et  ne  Chrislum  npgemos  Oevin,  re\ 
dicamns  falsum  Evangelium ,  ubi  legimiis  qiiia  inter- 
rogabat  discipulum  tentmie  eum,  ipH  tmtem  srMof 
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(ynfrf  esset  fa*  tnrus  (Joan.  vi ,  5  ,  0).  Esl  ciiinj  lonlalio 
«dduceim  pcrcnttim ,  qnn  Dcns  ncniincm  (cninl :  et 
'  esi  lciilatio  probnns  fliloin  ,  qiin  ct  Dctis  tcninrc  di- 
^tur.  Ila  cnm  nudinuis ,  Qui  blaspheniaveril  in  Spi- 
'rilum  ianclum ,  non  omnc  blnsplicmnndi  gcnus  dcbc- 
imis  accipcrc  ,  sictit  ncc  ibi  omnc  tcnlnndi. 

16.  Sahkt  credenti  et  baptizalo  promissa,  Ttcm 
cam  aadimus,  Qni  crettidcrit,  el  baptizatus  fnerit^  salvns 
erit  {Mare.  xvi,  10  )  :  iioii  utiqiic  inlclligimns  co  mo- 
do  crcilciitcm,  quo^/  dasmones  credunt  ct  contremiscunt 
\  Mcohi  II,  19  )  ,  n<M!  in  co  numcro  bnpliznlos,  in 
qiio  mngiis  Simon  bitptizari  pottiit  (  Act,  viii,  15  ), 
sed  salvus isse  iioii  pDiuit.  Sicut  crgo  cum  diccrot, 
QuieredideritetbaptizatusfHcrit,  salvui  erii,  nOii  omncs 
crcdeiiles  cl  Daptizatos,  scd  quosdam  intucbntur;  in 
ei  scilicct  conslilutos  fidc,  qua;  Apostolo  di!»tingucntc, 
per  dilectionem  operalur  (  6'a/af.  v,  6  )  :  iUi  cuindixft, 
Qui  btasphemaverit  in  Spirilum  sanclum,  non  habet  re- 
missimtem  tit  eeternum  :  non  oinncm,  scd  qiicmdain 
Iriasplicmantis  in  Spiritum  snncltim  intcndebat  rcn- 
luin,  qtio  quisquis  ruerit  obligntus,  nulla  uiiqunm  rc- 
missioiic  solvctur. 

CAPUT  XI.  —  17.  Modut  quidammandncandi  cat-' 

ntmChrisii  proprins  piorum.    lllud  ctinm  quod  ait, 

Qnj  manducat  carnem  meamy  ct  bibit  sangnincm  mcnm^ 

hi  memanel,  et  ego  in  iUo  (Joan.  vi,  57  ) ;  qiiomodo 

inlellcciuri  sunius  ?  Numquid  ciinm  illos  bic  potcri- 

■IU8  acciperc,  de  quibus  dicil  Aposioltisquod  judiciuin 

•ibi  iDftnduceiit  ct  bibant  ( 1  Cor,  xi,  iO  ) ;  cuiii  ipsom 

etmem   nKinduccni,  ct  ipsum  snngiiinein   bibnitt? 

Mtniiqiiid  ct  Judas  mngislri  vcndilor  ct  traditor  im- 

piu8,quamvis  primtim  ipsum  mnirfbiiscjus  cunfectum 

Sscramentum  carnis  ct  sanguinis  cjtis  cum  cxteris 

^iscipulis,  sicut  apcrtius  Lucas  evangclista  dcclarat, 

MiKlucarct  ct  bibcrct  (  Luc.  xxii,  Si  ),  mansit  in 

Chrlsto,  aut  Cbristus  iii  co?  Tam  mtilii  dcniquc,  qui 

vcl  cordc  ficlo  camem  illnm  mnnducant  ct  snnguincm 

bibuKt,  ^I  ciim  manducnverinl  ct  bibcrint,  aposlatx 

4anl,  nmnquitl  manent  in  Cbristo ;  aut  Ghrislus  in 

^?  Sed  prorecio  est  qnidammodus  manducandi  illam 

ternem,  ei  bibcndi  illum  sanguinem,  qno  modo  qui 

insiiHluct^verit  ct  biberit,  iu  Ghristo  manct,  ct  Cbristiis 

in  eo.  Non  ergo  quocumquc  modo  quisquam  mnndu- 

«Bveritcamem  Ghrisii,  et  bibcrit  sanguincm  Ghristi, 

XKianct  in  Cbristo,  ct  in  illo  Gbristus  ;  sed  certo  quo- 

«iam  modo,qiiem  modum  utique  ipsc  videbat,  quan- 

«lo  isla  dicebat.  Sic  igitur  el  in  co  quod  ait,  Qui  blas- 

^3kenuweril  in  Spiritum  sanctum,  non  hnbet  remissionem 

in<ctemum,mn  quonimquc  modo  blnsphcmaverit, 

TTus  cst  hiijus  irrcmissibilis  dclicti ;  sed  modo  quodam, 

C|ucni  nos  quccrerc  atque  intclligcrc  voliiit,  qui  hanc 

menlcntinm  veram  tcrribilcmqncdeproinpsil. 

CAPUT  XII.  — 18.  Aggrcditur  solntionem  quoistio- 

^s.Trinitas  Deus,  Qoisnain  sitautem  isle  bla^phe- 

niandi  modos,  vel  polius  immodcraiio,  quxnain  sit 

Itia  blasphemia,  et  qnod  sit  vcrbum  contra  Spiritum 

laiictmn  ;  jam,  quantuin  cxistimo,  ipse  ordo  posiulat 

«t  dicamus,  Tcstramque  esspcctationcm  tamdiu,  sed 

Beoesurio  deteniam,  non  ultcrius  dilTcramus.  Nostis, 

cbarissSmt,  in  illa  invisibili  ei  incorruplibili  Trinita- 
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fc.  qiinm  fidi^s  noslrn  ct  calliolica  Ecclcstn  tcnct  et 
pr.rdicnt,  ncnin  Pnlrcm  non  Spiritus  sniicli  Patrcni 
cssc,  scd  FHii  ;  ct  Ocmn  Filiuin  non  Spirilus  saiicti 
Fillum  CSRC,  scd  Pntris ;  Dcum  autcm  Spirittim  san- 
ctnm  non  solius  Palris,  aut  solius  csse  Filii  Splritum, 
scd  Pniris  ct  Filii.  El  Iinnc  Trinitalcm,qiinm\is  scr- 
▼ata  siHgnlnmm  proprict:\lc  ct  subsinntin '  pcrsoiin- 
nim ;  tamcn  proplcr  ipsnm  individimm  ct  insopnrn- 
bilcm  xicrnilnlls,   vcrilnlis,  bonitniis   c.ssonti:»ni  vrl 
nnturnm,  non  cssc  trcs  dcos,  scd  unum  Dctim.  Ac  per 
hoc  pro  cnplu  nostro,  qunnlum isln  icr  spcculitm  cl  in 
acnigmatc,  prrcscrtiin  tnlibus,  qunlcs  ndliuc  stimus, 
vidcrcconccdilur ;  insinu:ilnr  nobisiii  Palrc  nnciori- 
las,  iuFilio  naiiviins,  in  Spiritti  sanclo  Pairis  Filiiquc 
communitns,  in  tribiis  neqtialilns.  Quod  crj^o  communc 
cst  Palri  ct  Filio,  pcrhoc  nosvohicrunt  hnbcrccom- 
rounioncm  cl  intcr  nos  ct  sccum,  ct  pcr  illtid  donuiii 
nos  colligcrcin  nnum  qnod  ambo  hnhcnt  unum,  hoc 
esi,  pcr  Spiritum  snnctiim  Dcum  ct  dontim  Dci.  In 
hoc  cnim  rcconciliamur  divinilati,  caqtic  ddeciamnr. 
Nnm  quid  nobis  prodc^sct  qiiidtpiid  boiri  nossemus, 
ntsiclinm  diligcrcmus?  Siciit  aulcmvcrilatediscima.c, 
Ita  chariUiic  diligitniis;  ul  ct  plenius  cognoscamus, 
ct  bcaii  cognito  pcrfmnmiir.  Chnritis  porro  diflusa 
est  in  cordibus  nostris  pcr  Spirtum  sancttim,  qui  da- 
tu8  est  nobis  (  Hom,  v,  5  ).  Et  quia  peccatis  nlicnn- 
bamur  a  posscssionc  vcrortim  bonomm,  charitas  co- 
operil  multitudincm  pcccalorum(  I  Petr,  iv,  8).  Est 
crgo  Pator  Filio  vcritaii  origo  vcrax,  ct  Filiusdc  ve- 
raci  P;are  orta  vcrilas,  ct  Spiriius  snnclus  a  Patro 
bono   ct  Filio  buno   eflusa  l)oniias  :  omnium  cst 
jintemnon  iinpar  divinitas  ncc  separabilis  uuitas. 

i9.  Peccalorum  remissio  datur  per  Spiritum  «ii> 
etum,  IgniSf  tr.bulatio,  Ignis,  Spiritus  sanctus,  Primuni 
ergo  in  nos,  ad  accipiendam  vilam  xtemam,  qux  in 
novissimo  dabitur,  dc  bonit:rtc  Dci  muuos  vcnit  nb 
initio  fidei,  rcmissio  pcccatomm.  Illis  cnim  mnncnti- 
bus,  mancnt  qiiodam  modo  inimiciii;c  adversus  Dcuin, 
cl  ab  illo  alienatio,  qux  a  nostro  malo  est :  quoiiiaiu 
non  mentitur  Scriptura,  dicens,  Peccala  vestra  separant 
inter  vos  et  Deum  (  Isai.  lix,  2).  Non  itaqne  nobis  in- 
ferl  bona  sua,  nisi  aurerat  mala  nostra.  Ei  in  laiitum 
llla  crcscunt,  in  quantum  ista  miniiuiitur  :  nec  illa 
pcrficicntur,  nisi  isla  finianlur.  Jnin  vcro  qtiod  Domi- 
nus  Jesus  sic  in  Spiritu  sancto  peccata  dimitiit,  qucm- 
admodum  in  Spiritu  sancto dtrmoncs  cjicit,  hhic  intel- 
iigi  poiest,  quod  postenqiiom  resurrexit  a  mortuis, 
cuin  dixissct  discipiilis  snis,  Accipite  Spiritum  sun- 
ctum ;  conlinuo  subjccit,  Si  cui  dimiseritis  percata,  di- 
mittcntuT  illi ;  ti  cu%  tenueritiSy  tenebunlnr  (  Joan.  xx, 
2!2,  23).  Nam  ct  illa  rcgctieratio,  uIn  H  omniuin 
practcritorum  rcmissio  pcccatorum,  in  Spiritu  sniicto 
fit,  dicente  Domino,  A^tit  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et 
SpirUu^  non  potest  iiUroire  in  regnum  Oc»  (  /<i.  iii,  5 ). 
Sed  alindest,  nasci  de  Spirilu  ;  aiiiid,  pasci  de  Spiri- 
tu :  sicul  aliud  est,  nnsci  de  cnrac,  quod  fit  cum  pa** 
rit  matcr;  aliud  est,  pasci  dc  rariie,  quod  fit  cum 
lactal  infantem,  ad  lioc  coiivcrsum  ut  cum  volu|>late 

>  Colbcrlimc  biblioiliccai  ^!s.  notate^iV^  t\  wbwjcar 
tiu. 
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biberct,  unde  iialus  cst  ul  vivcrcl ;  ul  inde  accipbl 
▼ivenJi  alimcnluni,  unde  acccpii  nascendi  uiitium. 

•     Primuin  itaque  credcndum  '  bencficiuin  cst  benigui- 
latis-Dei  ia  Splritu  sanclo  rcniissio  pcccatonim.  IJiide 
iia  coepit  el  prxdicaiio  Joanuis  Baptisto!,  qui  prxcur* 
8or  Domini  missus  est.  Sic  cniin  scriptum  est :  In 
diebus  aulem  itlls  vettit  Joannes  fiap/ifta,  proMUcms 
in  desertoJudmcs^etdicem  :  Posnitenliam  agite;  appro^ 
pinquavU  enim  regnum  cmlorum  ( Mulih.  ni,  1,2). 
Iliiic  et  ipsius  Domiui,  quod  ita  lcgilur :  Exinde  aepit 
Jesus  pradicare  et  dicerc:  Agite  panitcntiam  ;  appro^ 
pimiuavit  cnim  rcgnum  coetorum  (  Id.  iv,  17 ).  Aitau- 
tcin  Juaiines  inter  c;vtcra,  qux  iocutus  esl  ad  cos  qui 
vcncruiit,  ut  ab  ilio  baptizarei;tur  :  Ego  quidem  vos 
tfupllzo  in  aqua  in  pxnilentiam  :  qui  autem  vcnturus  est 
post  mcy  forlior  me  at,  cujus  non  sum  dignus  caUeamen' 
ta  porlare  ;  ipse  vos  baptizatrit  in  Spiritu  suncto  ct  igni 
(  Id.  III,  1  i  ).  Ait  ct  Domiuus :  Joannes  quidem  bapti» 
mvil  aqua ,  ros  autem  baptizabimini  Spiritu  sanciOy 
quem  accepluri  estis  non  post  multos  tios  dies^  usque  ad 
Pentecostin  (  Act.  i,  5  ).  Quod  autem  dixit  Joannus, 
Et  igni^  qwiiuvis  possit  inlclligi  et  Iribululio,  quaiu 
pro  noniine  Cbristi  crcdeutcs  fucrant  pcrpessuri ; 
tamen  non  ab  re  cst,  euindcm  Spiriiuin  sanetum 
etiain  Doinine  igiiis  signiGcatuiu  vidcri.  Propter  quod 
ct  in  ndYcnlu  ejus  dictum  est :  Visa:  sunt  itlis  tingum 
diviseCy  velut  igms,  qui  ct  insedit  super  unumquemque 
eorum  (  Jd.  ii,  3  ).  llinc  ct  ijisc  Doiniiius  ait :  Iguem 
veni  mittere  in  nmndiun  (  Luc.  xii,  49 ).  Ilinc  et  Apo- 
Stolus  ait  :  Spiritu  ferventcs  (  Rom.  xu  ,  II):  quo- 
iiiain  liiiic  fervet  cbarilas.  DitTunditur  qiiippe  in  cor- 
dibus  noslris  pcr  Spiritum  sanclum,  qui  datus  est  uo- 
bis.  Cui  fcrvori  coiitrarium  est,  quod  Doroinus  ait, 
Uefrigescet  charitas  muttorum  (  Matth.  xxiv,  ii  ).Scd 
perlecta  cUaritas  |)erfectum  donum  est  Spiritus  sao- 
cii.  Prius  cst  autcm  iilud  quod  ad  reniissioncm  perti- 
iiet  peccatorum  :  per  quod  bencGcium  cruimur  de  po* 
lesiate  tencbrarum  (  Colou.  i,  13  ),  et  princeps  bu- 
jus  uiuiidi  millittir  foras  Gde  nostra  ( Joan.  xii,  51 ), 
qui  opcratur  in  Gliis  inGdelikiiis  (  Ephes.  ii,  2 ),  nulla 
%i  alia  *  iiisi  socieiate  et  obligatione  pcecati.  lu  Spi- 
riiu  enim  sancto,  quo  iii  uoum  Dei  populus  congrega- 
lur,  cjicit4ir  spmius  immuiidus,  qui  iii  se  ipsum  di* 
viditur. 

^  20.  Impanitentia^  peccatum  in  Spiritum  Mit- 
ctwn.  CoiOra  boc  donom  gratuitum,  contra  istam 
Dei  gratiam  loquitur  cor  impoeniiens.  Ipsa  ergo 
inipoenitcntia  est  Spiritus  blaspbemia,  qo»  non  re- 
mittetur  ncquein  hoc  soBCulo,  neque  in  futuro.  Con- 
Ira  Spiritum  cnim  sanctum,  quo  baptiiantur  qiio- 
mm  pcccata  omnia  dimitluDtar ,  et  quem  accepit 
Ecclesia,  ul  cui  dimiserit  peccata,  dimittantur  ei, 
terbum  valde  malura  et  nimis  impiuin,  sive  cogitatio- 
ne,  sive  etiam  iingua  sua  dicit,  quen  palientia  Dei 


*  Lov.,  credentium;  repugnantibus  aliis  editis  et  Mss. 
Ubris.  Er.  Uigd.  Ven.  Editioni  Lo«.  sutWigantur.  Altera 
lov.  editio,  sciiicet  Parisiis  excusa  1614,  in  textu  fert,  cre- 
dendum,  ct  In  mar^e,  crcdentitnn,    M. 

*  Lov.,  nulta  atm  re.  Caeteri  fere  GtNrt  carent  particula, 
re;  a^ns  tamen  looo  Fossatcnsis  iis.  et  Eiigypius  ba- 
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cum  ad  pcenitentiam  adducut,  ipse  sccuudum  don- 
tiaiii  cordidsui  ctcorimpceniiciis  tbesaurizatsilM  irain 
iu  die  irx  ct  revcluiionis  justi  judicii  Dci,  qui  r^^ddet 
unicuique  secuiidum  opera  cjus  (  Rom.  ii,  4-6  ).  IIm 
ergo  impoeiiitentia  ;  sic  eiiim  iino  aliquo  uomiue  pos- 
siiinus  uicumque  appellare  ct  bbispbemtam,  et  vcr- 
Imni  contra  Spiritum  sanctum,  quod  rcmistioiiem 
non  babet  in  xlernum  :  liaH:,  uiquam,  impoeuiteiUiaiM» 
contra  quain  claniabaiit  et  pncco  et  judcx,  diceiitcs, 
Poenitemiam  agitCf  appropinquant  emm  regnum  cMo' 
mm ;  conlra  quam  Domiiius  os  cvangdicaB  pru^dica- 
tionis  apcruii,  et  contra  qiiam  ipsuiu  Evaiigelium  io 
toto  orbe  praedicandum  esse  pnedixit ;  ubi  poslct- 
quain  resuiTcxit  a  inortuis,  ait  discipulis,  Oportebai 
pati  Christum,  et  resurgere  a  mortuis  teriio  die,  ei  pree- 
dicari  in  nomine  ejus  posnitentiam  el  remissionem  pee- 
catorum,  per  omnes  gentes^  incipientibus  ab  JerusaUM 
( luc.  x\iv,  46, 47  ) :  b.TC  onuiino  iinpocniteiitia  ooii 
babcl  remissionem,  ncquc  in  boc  s;i:culu,  ueqoe  in 
futiiro ;  (|uia  pcenitciitia  impetrat  reniissioucui  in  hoc 
sxculo,  quae  valcal  iu  futuro. 

CAPUT  XIIT.  — 21 .  /)<;  nullo  desperandum  est  inprm' 
senti  vita.  Scd  isla  iinpocnitentia  vd  cor  iiupoetii- 
tens  quamdiu  qiiisquc  in  luc  carue  vivit ,  noo  potM 
judieari.  De  nullo  eiiini  dcspcranduin  est ,  qoaoiillo 
paticiitia  Dci  ad  poeniteutiam  adducit ,  nec  de  bac  vtta 
rapil  iinpiuin ,  qui  noo  nioricm  vult  iropii ,  quantain 
ut  rcvcitalur  ct  vivat  (Eicch.  xviii,  23).  Paganos  esl 
bodic  :  uiidc  scis,  iitrum  sit  futurus  crastiao  Gbriatia- 
nus?  Judu2us  inGdclis  est  liodic  :  quid  si  cras  credat 
ui  Clirisluui  ?  Ilarclicus  e>t  liodic :  quid  si  craf  so- 
quatur  caibolicam  veritau?m  ?  Seliismaticus  esl  bo- 
die  :  quid  si  Cras  amplectatur  caibolicam  pacen? 
Quid  si  isti,  quos  iii  quoctimque  genere  erroris  nolai, 
ct  tanquam  desperatissimos  damnas,  antequam  1 
Istam  vitam ,  agaiit  poenitcntiam ,  ct  iDvciiiant  \ 
vium  in  futiu-o?  Proinde,  fratres,  etiam  ad  boc  vos 
admoncat ,  quod  ait  Apostolus  :  Nolite  auu  tesnpus 
guidquam  judicare  {\  Cor.  iv,  5).  Ibcc  enim  biaspbe- 
mia  Spirittis ,  cui  nunquam  est  ulla  remissio  (qoam 
noD  oiunem,  acd  quamdam  intcllexiinus,  eamqoe 
perscverantem  duritiam  cordis  iinpoenitentis  vel  dixl- 
mus  vel  iuvcnimus,  vel  etiain  quanium  existiiiunios, 
ostendimus) ,  non  potcstin  quoquam,  ut  diximoa,  dum 
in  bac  adbuc  vita  est,  deprebendi. 

22.  Objectio  dituitur.  —  Quod  non  ideo  videalur 
absurdum ,  quia  cum  homo  usque  in  finem  bujos  xUm 
in  dura  impoenitentia  perscverans ,  diu  mulinmqoc 
loquatur  adversus  banc  gnitjam  Spiritus  sancU;  Evan- 
gelium  tamcn  tam  longam  coiitradictionem  cordis  im- 
pcenitentis ,  quasi  breve  aliquid ,  vcrbuni  appellavii , 
diccns  :  Quicumque  dixerit  verbum  contra  Filium  Ao- 
minis ,  remittetur  d :  qui  autem  dixerit  eontra  Spiriium 
sanctum ,  non  remittetur  d ,  neque  in  hoc  smculo ,  ueque 
in  futuro.  Hxc  enim  quamvis  prdixa  sit ,  et  plorimia 
vcrbis  contexta  et  producta  blasphemia ;  solel  tamen 
Scriptura  ctiam  mulu  verba  verbum  tppellare.  Ne- 
quc  cnim  unum  vcrbuin  lociftus  est  quicomqao  pro- 
plu!ta ,  et  tamen  sic  legitur  :  Verbmu  quod  fMcium  asi 
ad  illum  vcl  illum  prophetam.  Et  ApoHolos  :  Proty- 
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leri^  iiiqiiit,  duplici  honore  honorentur;  nmximequi  to- 
korani  tn  verbo  et  doetrina  (I  Tim,  ▼,  17).  Non  ait,  In 
Terbis ;  sed ,  m  verbo.  Et  sancius  Jlacobus  :  Estote ,  in- 
qnit ,  faetores  verbi ,  et  non  auditorei  tantum  {lacobi  i , 
SS).  Non  ait  et  ipse,  Verboruro ;  sed ,  verbi :  quamTis 
lani  nralta  verba  de  Scripturis  sanctis  !n  ecclesia  ce* 
lebriler  et  solemniter  legnntnr ,  dicantur ,  audiantur. 
Sient  ergo  quantocnmque  teropore  quisquis  nostrum 
bi  prsedicando  Evangelio  laboraverit,  non  verborum  , 
ted  verbi  dicilur  prsedicalor  ;  et  quantocumque  tera- 
pore  qalsqnis  vestrum  nostram  praedicationem  dili- 
geitter  atqne  instanier  audicrit,  non  verborum  ,  sed 
verbi  tiidiendi  studiosissimus  nuncupaiur  :  iia  eo 
more  quo  Scripturse  loquuntur ,  ct  quem  novit  eccle- 
siastlca  consuetudo ,  quisquis  universa  sua  vita ,  qua 
islam  gerit  carnem  *,  quantalibet  longitudine  pro- 
lendalttr,  qusecumque  verba  vel  ore  vcl  sola  cogiia- 
lione  locutus  faerit  corde  impcenitenti ,  contra  remis- 
sioiiem  peccatorum  qux  fit  in  Ecdcsia ,  vcrbum  dicit 
eontra  Spiritum  sanctum. 

25.  Omni$  alia  blaiphenua^  dimisso  peceato  in  Spiri^ 

ttm  ionclwn^  dimittitur,  quare,    Ideo   autem  non 

ioloin  verbum  quod  dictum  fuerit  conlra  Filium  ho- 

nlnis,  sed  omne  prorsus  peccaiumet  blasphemia  re- 

mitletor  hominibus ;  quia  ubi  hoc  peccatum  non  fue- 

ril  cordis  impcenltentis  contra  Spirituin  sanctum ,  quo 

in  Eedesia  peccata  solvuntur ,  cuncta  alia  dimiltun* 

Uir.  Quomodo  autcm  hoc  dimittetur,  quod  etiam  re- 

inlssioDem  impedit  aliorum?  Omiiia  ergo  dimittunlur 

eis,  in  qoibus  koc  non  est  quod  nunquam  diroiltetiir : 

Iq  quibus  esl  autem,  quoniam  *  hoc  nunqiiam  dimitti« 

Itr»  nec  tlia  dimittunlur ;  quia  omnium  reroissio  vin- 

colo  istius  impeditur.  Non  crgo  propterea  quicumque 

diseril  verbom  coiitra  Filiiim  hominis ,  remittctur  ei, 

fai  aulero  dixerit  contra  Spiriium  sanctum,  non  re- 

tiilleliir ;  qula  in  Trinilate  major  est  Filio  Spiritus 

stncSos,  quod  nullus  unquam  vel  bxrelicus  dixit  : 

sed  qaooiam  quisquis  restiierii  veriiati ,  et  blasplie- 

ounrcrit  TeriUitem,  qiiod  est  Christus,  etiam  post  tan- 

laasui  praedicattonem  apud  hoiniiies,ut  Verbum  caro 

liefct ,  et  habitaret  in  nobis ,  quod  est  Filius  hominis, 

idenn  ipse  Christus  ,  si  non  dixerit  verbum  illud  cor- 

^ts  iniiKKiiiteniis  coiitra  Spiriium  sanctum  ,  de  qno 

^tcium  esl,  Qifi  non  renatus  fuerU  ex  aqua  tt  Spiritu 

iJoan.  in ,  5);  et  de  quo  item  dicium  est ,  Accipite 

^pintum  sanctum ;  si  cw  dimiseriUs  peccata,  dimittun^ 

9mr  d  {Id,  xx  ,  22) :  id  est,  si  posniluerit  eum«  acci- 

l>iel  per  boc  donum  remlssionem  omnium  peccato- 

■-iiro«  simul  el  bujus,  quod  verbum  dixit  conlra  Fi- 

Uiim  bominis ;  quia  peccato  ignorantiu;  sive  conluma- 

^m  vel  cujoscamqiie  blasphcmiae ,  non  addidit  pecca- 

tiiiD  imptenitentiaecontra  donum  Dei  et  graiiaro  rege- 

tierationis  vel  reconciliadonis ,  qaae  fit  in  Ecclesia  ia 

Spiriin  sancto. 

CAPUT  XIV.  —U.  Non  ideo Fim bUuphemiam  fad- 
Uusquam  Spiriius  renutti ,  quia  itie  minorest  in  quan- 
tum  bomo,   Proinde  nec  illud  senticndum  est,  quod 

*  Rugypius  et  rcsstlcDsis  Ms.,  tiuam  in  ista  ferit  earm. 

*  Sic  llst.  At  ediii,  quonwdo. 
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qnidtm  putant,  Ideo  remitti  verburo  quod  dicitur  con- 
trt  Filiom  hominis ,  non  remitti  autem  quod  dicitur 
conlra  Spiriium  sanctiim,  quia  propier  susceptam  car- 
nem  factiis  est  Filius  hominisCIirislus.  qiia  came  otl- 
quc  major  est  Spirilus  sanctus ,  qui  substtntit  pro- 
pria  aequalis  est  Palri  et  unigeiiito  Filio  secundam 
ejus  diviiiiiatem ,  secundum  quam  et  ipse  unigenitus 
Filius  aequalis  esl  Palri  el  Spiritui  sancto.  Nam  si 
boc  propterea  diclum  esset,  profecto  de  omni  caetera 
blasphemia  itceretur,  ut  haec  soia  remissibilis  viderc- 
tor  »,  quae  conlra  Filium  hominis  dicitur ,  quasi  cum 
homo  solus  pulatur.  Cum  vero  priemissum  sit ,  Omne 
peccatum  ,  et  blasphemia  remittetur  hominibus ;  qiiod 
eliam  tpud  alium  evangelistam  ita  positum  est,  Onrnia 
dimittentur  filiis  hominum  peccata  et  btasphendce^  qui- 
bus  blasphemaverint  :  procul  dubio  et  illa  blaspheinit 
quae  contra  Patrem  dicitur ,  isla  generatitaie  conclu- 
ditur;  ei  tamen  haec  sola  irremissibilis  deflnitur,  quac 
dicitur  contra  Spiritum  sanctum.  Numqiiidnam  et  Pa- 
lcr  formtm  servi  accepit,  qna  sit  major  Spiritus  stn- 
ctiis?  Non  utique  :  sed  ideo  post  univcrsalem  com- 
memorationem  omnium  peccatorum  omnlsque  bla- 
sphemiae,  eminentius  voluit  exprimere  blasphcmiam, 
quae  dicitur  contra  Filium  homiiiis ;  quia  etiamsi  in 
illo  peccato  fiierint  homines  obligati,  quod  commeino- 
ravit ,  ubi  ait ,  Si  non  venissem  et  tocutus  eis  fuissem , 
peccatum  non  haberent  {Joan.  xv,  22)  :  quod  etiam  in 
Evangelio  secundum  Joannera  valde  grave  ostendii 
esse  peccatum  ,  ubi  ait  dc  ipso  Spiritu  stnclo «  cuni 
eam  se  missurum  esse  promilteret ,  Ille  arguet  muH' 
dum  de  peccatOj  et  dejustitia,  etjudicio;  de  peccato 
quidem ,  quia  non  crediderunt  in  me  (/(/.  xvi ,  8,  9) : 
lamen  si  non  dixerit  illa  cordis  impoDnitemis  duritia 
verbum  contra  Spiritum  sanctum ,  eiiam  boc  quod 
dicttim  est  contra  Filium  hominis  remilletur. 

CAPUT  XV.  —  25.  Peecata  dimittere  tolius  est  Tri- 
nitatis.  Ilic  fortassis  aliquis  quar.rat,  utrum  Xan- 
turomodo  Spiritus  sanctus  peccata  dimiiiat,  an  et  Pa- 
ler  et  Filius.  Uespondemus,  quod  et  Pater  et  Filius« 
Ipse  enim  Filius  de  Patre  dicit  :  Si  dimiscriiis  peuata 
hominibus  ,  dimittet  vobis  et  Pater  vester  peccala  vestra. 
Cui  nos  quoque  dicimus  in  oratioiie  domiiiica ,  Pater 
noster  qui  esin  ccetis  :alqtie  inler  caetera  et  hoc  pcti- 
mus,  dicentes,  Dimitle  nobis  debita  nostra  {Matth.  vi , 
14,  9, 12).  De  se  autem  ipse ait :  Vt  scialis  quod  hak 
beat  Filius  homints  potestatem  in  lerra  dimiltendi  pec- 
cata  {Id.  IX,  6).  Si  crgo,  inquis,  ctPaleret  Filius  ct 
Spiritus  sanctns  dimlttunt  peccata  ,  cur  illa  impooni- 
tentia  quse  nunquam  dimiitctur,  lantummodoad  Spi- 
rilus  blasphemiam  dicitur  pertinere;  lanquam  ille  qui 
hoc  impcenitcnliae  peccato  fucrit  obligatus,  dono  Spi- 
ritus  sancti  resistere  videatur ,  quod  eo  dono  liat  re- 
missio  peccatorum  ?  Ubi  et  ego  quacro,  uirum  Christug 
ejecerit  daemonia,  an  ct  Pater  et  Spiriius  sanctus?  Si 
eniro  lanturomodo  Christus ,  quid  esi  quod  ipse  dicit , 
Pater  aulcm  in  ni£  manens ,  ipse  facit  opera  {loan.  xiv^ 
10)?  Ita  cnim  dictum  est,  Ipse  facil  opera;  Itnquain 

wa/, 
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Kilius  iion  faclal,  %eA  PalcF  maDeiis  in  Filio.  Ckt  ACgo 
r  alio  loco  dicit ,  Pater  meus  uiquemodo  operatur^  et  ego 
operor  f  et  paulo  post ,  Qucecumque  enim  iUe  feccrit , 
luBC  et  Fitius  muliter  facit  (Joan,  ?  #  17 ,  49).  Quod 
autcm  alio  loco  dicit ,  Si  opera  mn  feduem  i»  eu^ 
.  qud  nemo  aliue  fedt  (Id,  xy,  24) ,  ica  dicil  qiiast  sohis 
fnciat.  Si  aulem  hxc  ita  dicuntur,  ut  lameB  insepara* 
bilia  sint  opera  Patris  et  Ftlii ;  quid  credendum  est  do 
Spirilu  saiicto,  nisk  quia  ct  ipse  pariter  operatur?  Nam 
in  eo  jpso  loco ,  undc  cxorta  est  ista  qoicslie  quam 
diseuUmus,  cum  Filius  ejioeret  dffimoiiia ,  ipsc  tanien 
ait»  Si  ego  in  Spiritu  iancto  ejido  dtemonia^  igitur  per" 
venit  in  vo$  regnum  Dd. 

€APUT  XVL  —  26.  Trinitati$  poteitat  et  operaHo 
individua.  Hic  forte  quis  dicat,  Spiritum  sanctum 
dari  poiius  a  Patre  el  Filio ,  quam  sua  voluniata  ali- 
qiiid  operari;  ct  ad  lioc  periiHere  quod  dictum  cst ,  in 
Spiritu  eancto  ejido  diemonia-,  quod  iioii  ipse  Spirilus, 
sed  Christus  id  faeerel  Spiriiu  :  ut  sic  intelligalur 
quod  dictum  esl,  In  Spiritu  sancto  eficiOf  taoqnam 
dicerelur,  Spiritu  sancto  ejicio.  Solenlquippe  iia  lo- 
qui  Scripiurx,  Jnterfecerunt  in  gladio  :  id  est ,  gladio. 
Succenderunt  inigni  (Psal.  lxxui,  7)  :  id  est,  ignL  Et 
accepit  Jeius  euttros  petrinos ,  in  quibus  circumdderel 
filios  Itrael  (Joeue  v,  2,  5) :  id  est,  quibus  circumci- 
derel  fllios  Israel.  Sed  qui  propterea  demunt  Spiritui 
sancto  propriam  potesiatem  ,  iilud  attendant  quod  di* 
ctom  a  Domino  legitur  :  Spiritus  ubi  vult  spirat  (Joan. 
lii ,  S).  lilud  vero  qiiod  Apostolus  ait ,  Omma  autm 
hme  operatur  unu»  atque  idem  Spirilus ;  verendum  cst 
iie  qoisquam  arbilrelur ,  quod  ea  non  operelur  Paler 
«t  Filius,  cum  in  eis  operibus  oommemoraverit  et  do- 
nationescuratbnum,  ct  operatioiies  virlutum,  ubi  est 
iitique  et  expulsio  daerooniorum.  Cum  vero  adjungit 
et  dicit ,  Dividens  propria  unicmque  prout  vult  (I  Cor. 
xu ,  ii);  nonne  manifcstat  etiam  sancii  Spirilus  po- 
testalem ,  sed  a  Patre  et  Filio  plane  individuam  ?  Si 
ergo  hsec  ita  dicuntur ,  nt  tamen  inscparabilis  intelli- 
gatur  operalio  Trinitatis ;  ila  ut  cum  operaiio  Patris 
diciiur,  non  eam  sine  Filio  et  Spirilu  sancto  iiitclliga' 
lur  opcrari ;  el  cum  operalio  Filii ,  iion  sine  Paire  ct 
Spiritu  sancto ;  el  cum  operatio  Spiriius  sancti ,  non 
ftiiie  Patre  ct  Filio  :  satis  notum  est  recte  credcnti- 
bu8,  vel  etiam  ui  possunt  iotelligentibus,  et  illud  ideo 
dictum  esse  de  Patre ,  Ipse  fadt  opera ,  quod  ab  illo 
«it  etiam  origo  operum ,  a  qyo  esl  existeniia  coope- 
rantium  personarum ;  quia  et  FiKus  de  ilio  natus  est , 
ct  Sptritus  sancius  principaliier  de  illo  .procedit ,  de 
quo  nalus  est  Filius ,  el  cum  quo  illi  coinmunis  cst 
idem  Spiritus  :  et  illud  qiiod  ail  Domlnus :  Si  opera 
non  fedssem  in  ds ,  quw  nemo  alius  fedt ,  non  ad  Pa- 
irem  vel  Spiritum  retulisse ,  quod  ei  non  suit  in  illis 
operibus  cooperati ;  sed  ad  homines ,  a  quibus  legun- 
tur  multa  focta  miracula,  et  lamen  a  nullo  quae  Filius 
fccil :  et  quod  ait  Aposiolus  de  Spiritu  saiicto ,  Om" 
nia  autem  hmc  operatur  unus  atque  idem  Spiritus ,  non 
ideo  dictum ,  qida  non  el  cooperatur  Pater  et  Filios ; 
sed  quia  in  bis  operibus  non  sint  multi  sed  unus  Spi- 
iUM »  et  ia  dlversls  suis  operalioDibns  dod  est  a  se 


ipse  diversus  '. 

27.  Idem  traciatur  argumenhuu.  Ncc  Uunen  iM- 
niti^r,  st'd  ralionahilitcr  et  voraritei  dicitur  Palreai 
dixisse,iion  Filiuui  et  Spiriluiu  sanctum  (a),r»«» 
Filius  meus  dileetus,  in  quo  eomptacui  (Luc.  ui ,  22). 
Sed  hoc  miranilum  de  coclo  sonabilis  vcrbi ,  qoaniTis 
ad  personam  Patris  tnntummodo  noscamus  iiertineru» 
coopcraios  esse  tamcn  Filiiim  el  Spiritiim  sanctum, 
non  ncgniniis.  Nei|ue  cnim  quia  lunc  Filius  camein 
portaiis  cum  liominibiis  conversnbalur  iu  tcrra,  ideo 
nou  erat  elium  in  sinu  Patris  laiu|uain  unigciiituiii 
Vcrbum  ,  quando  illa  dc  nube  vox  facla  est ;  aut  sa- 
pienler  et  spiritualiler  credi  potest,  Deiim  Patrem 
operuiioncm    verborum    suonim    sonamium    atque 
Iranscunlium  a  s\ia&  Sapientix  suique  Spiritus  coope* 
ralione  separasse.  Eodem  niodo  ciim  reclissiine  ili- 
camus,  non  Patrem,  nec  Spiritiim  saiiclum ,  sed  Fl« 
lium  supcr  mare  ambula&se  (Matth.  xiv,  25) ,  ciijuft 
unius  caro  eral  illa  et  planke  fluclibus  innitentes;  illud 
tamen  opus  tanli  miraculi  Patrem  et  Spiriiuin  sao- 
ctum  eooperatos  esse  quis  abniiai  ?  Sic  cnim  ei  soUun 
Filium  verissime  dicimus  ipsam  suscepisse  camem, 
non  Patrem  aul  Spirilum  sanctiiin ;  et  lamen  liaitt 
iiicarnatiooem^  ad  soluin  Filiuin  perlincntcin ,  quis- 
quis  negat  cooperatum  Patrem  aut  Spiriium  sanaum, 
non  rccte  sapit.  Iicm  dicimus ,  nec  Pairem ,  uec  Pi- 
liiun ,  scd  soluin  Spiritum  sanctum ,  ct  in  columbaa 
specie,et  in  linguis  velul  igncis  apparuisse,  ct  de- 
disse  pronuntiare  illis  in  quos  veneral ,  innltis  et  va^ 
rils  linguis  magnalia  Dei  (Id,  lu ,  iC,  c/  AcU  ii ,  5,  i) : 
a  quo  lamen  miraculo  ad  solum  Spiritum  saiictum 
pertinente ,  cooperalionem  Palris  cl  Verbi  unigeiiia 
scparare  non  possumus.  Ita  singulorum  quoqiic  in 
Trinitate  opera  Trinilas  operatur,  unituiquc  opcnmii' 
coopcrantibus  duobus,  convenicntc  in  tribus  agciidi 
concordia,  non  in  uiio  dcficienie  efiicacia  peragendi. 
Qu9c  cum  ita  sint ,  liinc  est  quod  Dominus  lesus  in 
Spirilu  sancto  daemones  ejicit.  Ncquc  cnim  et  solus 
hoc  implcre  non   potcrat,  atqiie  illuJ  adjutorhim 
tanquam  huic  opcri  non  sufficicns  assiimcbat;  sed 
spiritum  divisum  in  semetipsum ,  eo  Spiriiti  congme- 
bat  expcUI ,  qucm  Paler  et  Filius  non  divisi  iu  semet^ 
ipsis  communiler  babcnt. 

CAPUT  XVII.  —  28.  Peccata  non  remittuntKr  €9- 
tra  Ecdestam.  Sic  et  peccata ,  quia  prxter  Ecde- 
siam  non  dimittuntur,  fn  eo  Spiritu  dimitti  oportebal, 
quo  in  unum  Ecclesia  congrcgatur.  Dcniquc  si  quem- 
qiiam  exira  Ecclesiam  suorum  poeniteat  peccatoram, 
et  hujus  tanti  peocali  quo  alienus  est  ab  Ecclesia  M 
cor  impoenitens  habeat ,  quid  ei  prodesl  illa  poeniiea* 
tia ;  cum  isto  solo  verbum  dicat  contra  Spiritnm 
sancium,  quo  extraneus  est  ab  Ecclesia,  qu«  aoeepit 
hoc  donum,  ut  in  ea  in  Spiritu  sancio  fiat  remitsio 
peccatorum  ?  Qiiam  remissionem  cum  Trinitas  Cacial, 
proprie  tamen  ad  Spiritum  sanctum  inlelligiliir  pfr- 
linere.  fpse  ciiim  est  Spuritus  adoplioais  fiUomm,  •« 

'  Afiquot  Mss.,  divitus. 
(a)  vide  supra,  serm.  91. 
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qu9  damamui^  Abha^  Paler  {Rom.  tiii  ,  i5) :  lU  cl  pos- 
ftimiM  dicere»  Dimilti  nobis  debila  noslra  (Malih.  vi , 
iS).  Ei  m  hoe  cogHO$eimu$t  sicut  dicit  Aposlolus  Joan- 
neSy  quoniam  Chrittui  matiet  in  nobis,  de  Spiriiu  sira, 
ftem  dedit  nobis  (  I  Joan.  iii ,  24).  /pM  Spiritus  tssti- 
MOiitiifii  reddit  spiritui  nostro ,  quod  sumus  filii  Dei 
(Am.  VIII ,  16).  Ad  ipsum  enim  pcrllDet  socielas , 
foa  eflicimur  unum  corpus  uuici  Filii  Dei.  Unde 
BCriptum  est  :  Si  qua  igitur  exhorhaiio  in  Cluristo, 
it  quiod  soUuiwn  cliaritatis  -,  si  qua  societas  Spiri- 
tsiis(PlnUpp.  11,  i  ).  Propter  lianc  socielatem  iili  in 
quos  priuitus  venit,  liuguis  omnium  geutium  sunt 
Jocoli.  Quia  sicut  per  linguas  consociatior  cst  societas 
generis  bomani  ^ ;  sic  oporiebat  per  linguas  omnium 
lentium  aigiiiAcari  istam  societaicm  filiorum  Dei  et 
membrorum  Clihsti  fuluram  iii  omnibus  gentibus : 
Btqoemadiiiodum  twic  ille  apparebat  accepisse  Spi- 
ritum  sanclum,  qui  loquebalur  linguis  omnium  geii- 
tium;ita  se  uunc  ilie  agnoscat  nccepisse  Spiritum 
iaDCtum ,  qui  tenetur  vinculo  pacis  Ecclesise »  qiix 
iiffunditur  in  omiiibus  genlibus.  Unde  dicit  Aposto- 
'.m  :  Siudentes  servare  uuitatein  Spiritus  in  vinculo 
9aei»  (Ephes.  iv,  5). 

CAPUT  XVlll.  —  29.  Spintus  sanclus  ei  Patrisei 
Ftlii  Spiritus  est.  Quod  aiilem  sit  ipse  Spiritus 
Pairis»  ipse  Filius  dicit,  De  Patre  procedit  (Joan. 
av»  96)  :  et  alio  loco ,  Non  enim  vos  estis  qui  bqui' 
miim  y  Md  Spiriius  Palris  vestri  qui  loquitur  in  vobis 
^UaiiH'  X»  90).  Quod  vero  ipsc  sit  ct  Spirilus  Filii , 
^postolut  dicii :  Mmt  Deus  Spiritum  Fitii  sui  in  corda 
wsoatra ,  clamaniem ,  Abba ,  Puter  (Galat,  iv ,  6)  :  hoc 
ml  9  damare  facieatem.  Nos  enim  clamamus ;  sed  ia 
iOo  ,  id  est,  ipso  difTundcnte  dinrilaiem  in  cordil>us 
aiMlris,  sine  qua  iiunitcr  clamat  quicumque  clamat. 
ViMle  ilem  ditit  :  Quisquis  autem  Spiritum  Christi  non 
Ao6«r ,  kie  non  esi  ejus  ( Rom.  vui ,  9).  Ad  quem  ergo 
Mu  Trinitale  proprie  pertineret  bujus  communio  so- 
«etaUs,  nisi  ad  eum  Spiritum  qui  est  Palri  Filioque 
-commuiiis  ? 

30«   Estra    Ecclesiam  non  habeiur  Spirilus    san^ 

difs.  Huoc   Spirituin  quod    illi  non   habeant ,  qui 

mani  ab  Ccclesia  segregali ,  Judas  apostolus  apcrib- 

mime  declaravil,  dicens  :  Qui  se  ipsos  segregant ,  ani' 

-wnales^  Spiriium  non  habentes  (Judce  i9).  Unde  in  ipsa 

Scclesia  eliam  iHos  qui  per  nomuia  bominnm,  quam- 

"^is  in  oniiate  ejus  conslitutorum ,  qusedam  scbismaia 

uoliebantur,  Pauliis  Apostolus  arguens,  iiiier  cxiera 

^l :  Animalis  auiem  liomo  non  percipit  quce  suni  Spi' 

^M  Dei;  stuliiiiaenim  esi  illi^et  non  potest  scirCf 

^uaniam  sphrituaiUer  dijudicalur  ( I  Cor.  ii ,  i4).  Os- 

^eiidit  quid  diieril,  non  percipii^  id  est,  scientiae 

wmi  capit  verbum  *.  lios  in  Ecclesia  constituios  par- 

^ulos,  dicit  nondum  spirituales ,  sed  adhuc  caniales , 

m  lacte  alendos,  non  esca.  Qiiast  parvulis  ,  inquit , 

i«  Chrisio  lae  9obis  poium  dedi^  non  escam:  nondum 

I  DQO  Mfts.,  consotatio  constat  generis  humani*  Sic  etiam 
FM  coHeclio  adE^es.  iv;  sed  ad  Philipp.  n  habetcum  Eu- 
wwfto^cansocialio  eoHsmgeneris  humani. 

"  Pofisateusis  codex  et  Bedx  CoUeaio  manuscripta  ac  m- 
9ifH»tSeii^WM  caipii.  yerumhosinKcctesiat  etc.  Am.  et 
tr.y  scientiam  non  capU  verbi. 
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enim  poteraiis;  sed  nec  adhue  quidem  potestis.  Ubi  di- 
cilur,  nondum,  vel,  non  adhuc^  profecto  nondespe- 
ratur;  si  eo  tendilur  *,  ut  sit  aliquando  quod  nonduiu 
est.  Adhuc  enim  estis^  inquit ,  carnales.  Et  ostendens 
onde  sint  carnales  :  Cum  enim  sii,  inquit,  intervoe 
ennulatio,  ei  conteuiio,  nonne  camates  esiis^  ei  seeun- 
dum  hominem  ambulaiis  ?  Atque  idipsum  planius  ape- 
riens  :  Cum  enim  quis  dicat^  Ego  quidem,  inquit ,  «lan 
Pauli;  atius  autem^  egoApolio;  nonne  homines  estis? 
Quid  ergo  Apotlol  quid  autem  Paulus?  Mimstri^  per 
quos  credidistis*  [lCor.  iii,  1-5).  Hi  ergo,  id  cst ,  Paulus 
et  Apoliu,  concordes  erant  in  unitate  Spirilus  et  via- 
culo  pads;  et  lamen  quia  eos  isti  inter  se  dividere  , 
ct  pro  altero  inflari  adversus  alterum  coeperant ,  di- 
cwitur  hominesct  carnales  etanimales,  non  valentcs 
perciperc  quse  sunt  Spirilus  Dei :  et  tumen  quia  noii 
sunt  ab  Ecclesia  segregaii,  parvuli  appeliantur  in 
Cbristo;  quos  uiique  vcl  angdos  vel  deos  esse  cupie- 
bat,  quos  argucbat  quia  bomines  erant,  id  est,  in 
his  conlenlionibus  non  qnx  Dei  sunt ,  scd  quse  lio- 
miuum  sapiebant.  Dc  iilis  vero  qui  suat  ab  Ecclesia 
segregati,  non  dictum  est,  Ea  quae  sunt  Spirilus  non 
percipieotes;  nc  ad  scientix  perceptionem  rcferrctur : 
sed  dictum  esl ,  Spiriium  non  habenies.  Non  est  an* 
tem  consequens  ut  qui  habei ,  etjam  &dcndo  percipiat 
quod  babct. 

3i.  Uomnes  ci  carnates,ei  animales,  parvuli  in 
ChrUto.  llabent  ergo  istnm  Spiritum  iu  Ecdcsia 
constituti  parvuli  in  Cbristo,  adhuc  aaimales  aique 
carnales ,  quid  babeant  pcrcipere  noii  valentes,  id 
est,  intdligere  el  nosse.  Nam  quomodo  esscnl  par- 
vuli  inCbristo,  nisi  renati  ex  Spirilu  sancloTNcc 
mirum  videri  debet,  quod  quisque  aliquid  luil»ct ,  et 
quod  habetignorat.  Ut  eaim  taceam  de  onmipoteiitis 
diviiiiiate  alqiie  incommniabilis  Trijiilatis  uiiitate; 
quis  facile  scicnlia  pcrcipial  quid  sit  anima?etquis 
noii  habet  animam  ?  Poslremo  ut  certissime  ooveri* 
mus  quod  parvuli  in  Christo  non  percipientes  qu» 
sunt  Spiritus  Dci,  habeiit  lamcn  Spiritum  Dei ;  paulo 
post  Paulum  apostolum  intueaiuur,  quemadinodum 
eos  ipsos  iacrepans  ait  :  Nescitis  quia  templum  Dei 
estiSf  et  Spiritus  Deihabiiaiin  vobis(Ibid.  16)?  Iloc 
ulique  nullo  inodo  diceret  ab  Ecdesia  segregatis » 
qui  dicti  snnt  Spiritum  iion  babentes. 

CAPUT  XiX.  —  32.  Ficti  catholici^  hcereUci  ei  schi- 
smatici  Spiritum  sanctum  non  habeni,  Sed  nec  illo 
dicendus  est  csse  in  Ecdesia ,  et  ad  istam  socictatcin 
Spiritus  pertinere ,  qui  ovibus  Cbristi  corporali  tan* 
tum  commixtioae  ficto  corde  miscetur.  Sanctus  enim 
Spirilus  disciptince  fugiei  fictum  (Sap.  i,  5).  Qua{)roptcr 
quicumque  in  schismalicis  vel  hxreticis  congregatio- 
nibus,  vcl  potius  scgregationibus  baptizantixr ,  quam- 
vis  non  sint  renati  Spirilu ,  tanquam  Ismaeli  similes , 
qui  secundum  carnem  natus  est  Abrahae ,  oon  sicut 
Isaac,  qiii  secmidum  spiritum,  quia  per  repromissio- 
nem  (CaUu.  iv,  28,  29);  tamen  cum  ad  Catbolic^m 
veniunt,  etsocietati  Spiritus  aggregantur,  quem/orii 

«  Am.  Er.  et  Fossatensis  liber,  sed  eo  ienditur. 
*  Edhi :  Mimstri  chrisii,  per  quas  credidistis.  Abesti  Ckx\r 
sO^  a  Mss.  et  a  ^raeoo  texUk  Kvu&uAi. 
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\myci\\  (kiMo  non  hal>obanl ,  non  eis  rcpclitur  lava- 
cnim  carnis.  Non  enim  (Jefuit  ciiam  Foris  positis  ista 
forma  plctatis  :  sed  acccdit  cis ,  qux  nisi  intus  non 
potest  daii ,  unilas  Spiritus  in  Tinculo  pacis.  Talcs 
qnippc  eranl ,  antequam  calholici  csseiU,  de  quaiibus 
dicil  Aposlolus :  Babentez  formnm  petati$ ,  mrtutem 
aulem  ejus  abnegantes  (il  Tim.  iii,  5).  Potcst  enim 
csse  vistbilis  fonna  palmilis  etiam  prxicr  vitem;  sed 
invisibilis  vita  r.idieis  halicri  non  potest,  nisi  in  Titc. 
Proindc  corporalia  Sacramcnta  ,  qax  portanl  et  cele- 
brant  eliam  scgregati  ab  unitite  corporis  Ghristi, 
formam  possunt  cxhiberc  pieiatis ;  virtus  vero  pie- 
tatisinvisibilis  et  spiritualis  ita  in  cis  non  potest  cssc. 
queroadmodum  scnsus  non  sequitnr  hominis  inem- 
bmm ,  quando  amputatiir  a  corporc. 

CAPUT  XX.  —  35.  Remissio  peccatorum  non  extra 
'Eccte^am.  Qux  cum  ita  sint,  remissiopeccatornni, 
qtioniam  non  datur  nisi  in  Spiritu  sancto ,  in  illa  Ec- 
cletia  lantummodo  dart  potcsl ,  qurc  habet  Spiritum 
tanctum.  lloc  enim  fit  remissione  *  peccatorum,  ne 
princeps  peccati ,  spiritus  qui  iii  se  ipsum  divisus 
est ,  regnct  in  nobis ,  ut  eruii  a  potestate  spirilus 
immundi ,  templum  deinceps  efriciamur  Spirilus  san- 
oli ;  ^  a  quo  mundamur  accipiendo  indulgentiam  , 
ipsum  accipiamus  liabitatorem  ad  Ihcicndam ,  augen- 
dam  ,  perficiendanique  justitiam.  Nam  et  in  primo 
cju^  adventu ,  cum  bi  qui  eum  acceperant ,  linguis 
omnium  gentium  loqucrentur,  et  stupentes  eos  qui 
aderanl,  alloqueretur  apostolus  Petrus;  compuneti 
snnt  corde,  et  dixerunt  ad  Petrum  et  ad  Apostolos  : 
Qmd  argo  fadmus ,  fratres  ?  monstrate  nobis.  Et  dixit 
Peirus  ad  tos  :  Agite  poenitentiam ,  et  baptizetur  unus- 
quisque  vestrum  in  nomine  JesuChristi,  in  remissio'- 
uem  peecatorum ;  et  accipietis  donum  Spirilus  sancti 
{Aet,  II,  37,  58).  Utii|ue  in  Ecclesia  utrumque  fa- 
ctum  est ;  id  est ,  ct  peccalorum  remissio ,  et  doni 
hiijtis  acceptio ,  in  qua  erat  Spiritns  sanctus.  Ideo 
.lutem  in  nomine  Jcsu  Chrisii ,  quia  cum  enmdera 
SpirUiiro  sanctum  proinittcret :  Quem  mittet,  inqiiit, 
Pater  in  nomine  meo  (Joan.  xiv ,  26 ).  Ncquc  enim 
linbitat  in  quoquam  Spiritus  sanctus  sine  Paire  et 
Filio  :  sicut  nec  Filius  sine  Palre  ct  Spiritu  sancto, 
iicc  sine  illis  Pater.  Inseparabilis  quippe  est  babita- 
lio,  quorum  est  in<%eparabilis  opcratio  :  sed  siugfl- 
latim  plerumque  per  creaturae  significationes ,  non 
pcr  suam  stibstantiam  demonstrantur ;  sicutsua  tem- 
pormn  spatia  syllabis  occupantibus  scparatim  voce 
pronuntinnlnr  :  nec  tanien  a  sc  ipsis  ullis  intcrvallis 
niomentisque  lcmporum  separantur.  Non  enim  un- 
quam  did  possunt  simul ,  cum  esse  iion  possint  nisi 
aemper  simul.  Sed  ut  jam  non  semcl  diximus ,  ideo 
remissio  peccatorum ,  qua  in  se  divisi  spiritus  everti- 
tur  et  eipellitiir  regnom ,  ideo  societas  unitatls  Ec- 
rlesiae  Dei ,  extra  quam  non  fit  ipsa  remissio  pecca- 
torum,  tanquam  propriaro  est  opiis  Spiritus  sancii, 
Patre  sane  et  Filio  coopernntibus ,  quia  societas  est 
quodam  modo  Pairis  et  Filii  ipse  Spiritus  sanctus. 


ACGUSTIM  EPiSCOn  M 

Nam  Pater  non  communiter  habelnr  Pater  a  Filio  es 
Spiritii  sanclo  :  quia  non  est  Pater  amborum.  El  fV 
litis  non  coramunitcr  babelur  Filius  a  Patre  et  8pi- 
ritu  sancto  :  quia  non  est  Filius  araborum.  SpirHat 
atiiem  sanclns  commnniter  habctur  a  Patre  et  Filio : 
quia  Spirilus  est  unus  amborum. 

CAPUT  XXI.  —  51.  ImptBnitentiam  irremit$ibiS9 
blasphemiiB  nomine  inteiligendam  esse  suadetur  ex  LU" 
ca.  Quisqtiis  igitur  reus  fuerit  impcenitcntix  contra 
Spiritum,  in  quo  unitas  ct  societas  communioiiit 
coiigregatur  Ecclcsix ,  nunquam  illi  remittetur ;  qofai 
hoc  sibi  clausit ,  ubi  remittitur :  et  merito  damnaM- 
tur  cum  spiritu  qui  in  se  ipsum  divisus  est ,  divisus 
et  ipse  contra  Spiriium  sanctum  qui  in  se  ipsura  di- 
visiis  non  cst.  IIoc  et  ipsa  evangelica  testimonia  nns 
admonent ,  si  ea  perscruteinur  attentius.  Nam  secuA- 
dum  Lucam  quidcin  non  ibi  hoc  dicit  Dominus ,  iflii 
rcspondct  cis  qui  dixcrunt  qiiod  in  principe  doniio- 
nioruni  cjicit  djumones,  non  ei  rcmitti  qui  blaspbe- 
mavcrit  in  Spiritum  sanctum.  Undc  apparet,  non  se- 
m^  lioc  a  Domino  diclum  :  scd  ibi  quoqoe  lum 
ncgligenter  prxtercundum  quo  loco  dictum  sit. 
Loq^Hebatur  ciiim  de  his  qui  cum  confessi  essent, 
vel  negas&ent  corain  liominibus  ,  ubi  ait ,  Dice 
ttutem  tobis  ^  Qmcumque  eonfessus  fuerit  me  ce- 
ram  hominibus ,  et  Fiiius  hominis  confitebitwr  in  itto  ^ 
coram  Angelis  Dei :  qui  autem  negaverit  m$ 
homimbus,  denegabitur  coram  Atigelis  Dei,  Et 
ex  hoc  apostoli  Pctri  desperaretur  salus ,  qui  ( 
coram  hominibiis  ter  ncgavit ,  continuo  subjecil :  A 
omnis  qui  dicit  verbum  in  FiUum  hondnis ,  femtutmr 
ilti :  et  autem  qui  in  Spiritum  sanctum  blasphenmeriit 
non  remttetur  (Luc,  xii,  8>10)  :  illa  scilioet  blaspke- 
mia  cordis  impoenitontis ,  qua  resistitur  reroissiOiil 
peccatorum ,  qtix  fit  in  Ecclesia  pcr  Splritum  san- 
ctum.  Quam  blasphemiam  Petrus  non  habuit ,  qoeoi 
mox  poenituit  quando  amare  flevit  (Matth.  xxvi,  09- 
75);  victoque  spiritu  qui  in  se  ipsum  divisus  est ,  ei 
qui  cum  vexandum  poposcerat,  contra  quem  |iro  iOo 
Dominus  rogavit  ne  deficcret  fides  cjus  (Lue.  xxu 
51,  52);  accepit  etiam  ipsum  cui  non  resUtit,  Spiri 
tum  sanctum ,  ut  non  solum  ei  rcinitteretur  peccatom 
scd  pcr  eum  pnedicaretur  et  daretur  remissio  pec 
catoruin. 

Z5,  Ex  aliis  duobus  evangelistis  idem  innnmmtur. 
Apud  dtios  aulem  alios  evangelistas  quod  narrsmr, 
ut  de  blasphemia  Spiritus  lixc  scntentia  diceretur , 
causa  exslitit  ex  commemoratione  spiritus  inimiiiidi, 
qui  in  se  ipsum  divisus  est.  Dictufn  enim  erat  de  Do- 
mino,  quod  iii  principe  dxmonum  ejiccret  darmones  : 
ibi  se  Dominus  ait  in  Spiritu  sancto  ejicere  daemooeSt 
ut  Spirlius  qui  non  est  in  se  divisos ,  eum  qui  la  se 
divisus  est  vincat  atque  ejiciat ;  ille  autem  homo  ia 
ejos  pcrdiiione  remaiicat,  qui  in  hujus  qui  in  se  divi- 
sus  non  est ,  pacem  per  impcenitentiam  transire  de- 
trectat.  Iloc  enim  Marcus  ita  narrat :  Amen  dico  soMi^ 
quia  omma  dmitteniur  hominUfus  peuala^  ei  btagpki 


>  5ie  Am.  Er.  et  i4erique  Mss.  Al  Lov.:  Hic  enim  fU  rrnniS' 
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MMr  qmbus  blaiphemavennt  :  quiaulem  blasphemaveni 
f»  Spritum  mmctum  ,  notr  habet  remisnonem  in  oiter- 
mm  f  md  reu$  erit  tBterni  deticti.  Hacc  verl>a  Doiniiii 
i  dixisset,  sua  detnde  conjunxitdicens  :  Quoniam 
t ,  Sfnritum  immundum  habet  {Marc,  iii,  28- 
80) :  ut  ostendcrct ,  liinc  fuisse  exortani  causaro  ,  ut 
koc  diceret,  eo  quod  dixeranl  eum  in  Beelzcbub 
ivincipe  daemonionini  daemones  pcllere.  Non  quia 
«Met  bhisphemia  quse  non  rcmiititur ,  cum  et  baec  re- 
nUlatur ,  si  recia  pcenitenlia  consequatur  :  scd  quod 
biDC,  ut  dixi,  causa  exslilit  ut  a  Domino  illa  senlen- 
4a  frolerretur,  Tacta  mefiiione  spirilus  immundi, 
4|U6iii  adversum  se  ipsum  divisum  Dominus  osleudit, 
fNTopler  Spiritum  sanclum ,  qui  non  solum  advcrsum 
«e  divisus  non  est,  sed  eliam  quos  colligit  erficit  iiidi- 
I ,  peecata .  qu»  adversimi  se  divisa  sunt  dimit- 
>,  eosque  mundalos  inbabitando ;  ut  sit,  quem- 
adaiodiiiii  scriptum  cst  in  Actibus  Apostolorum, 
MMbitudinis  eredentium  erat  cor  unum  et  anima  una 
(Ati.  IV,  52).  Gui  dono  remissionis  non  rcsistit,  nisi 
^i  duritiam  cordis  impccnitentis  babuerit.  Nam  et 
alioloco  dixerunt  Judxi  de  Domino,  quod  dxmo- 
nium  haberet  (Joan.  vii,  20,  et  vui,  48),  ncc  tamen 
ibi  aliquid  dixit  de  blaspbemia  Spiritus  saiicti :  quo- 
niam  ooii  ita  objecerunt  spiritum  immundum,  ut  in 
se  divisus  ex  ore  ipsonim  possil  oslcndi ,  sicut  Beel- 
lebub  a  quo  ejici  dxmones  posse  dlxerunf  • 

CAPUT  XXll.  —  56.  VnitaU  Ecclcsim  corde  impa- 

«tlMi  resisterej  blasphemia  esi  irremissibiUs,  In  bac 

«aro  leciione  secundum  Matthxum ,  multo  manife- 

stiiM  aperuit  Dominus  quid  bic  vellet  intelligi :  id  esl, 

giiod  ipse  dicat  verbiim  contra  Spirilum  sanctum, 

^  mitati  Ecclesiae  corde  impoenitcnti  resisiit ,  ubi 

iii  Spirito  sancto  At  remissio  pecoatorum.  Ilunc  enim 

Spiritum  Don  habcnt ,  ut  jam  dictum  est ,  qui  etiam 

Cimtli  sacramenta  portantes  atque  tractantes,  ab 

^tjos  congregatione  sejuncti  sunt.  Nam  ubi  dixit  de 

divLiione  satanne  adversus  salanam ,  et  quod  ipse  in 

Spirilu  saiicto  ejiccret  daemones ,  utique  in  spiritu 

qiii  iion  est  adversiis  se  ipsum  ,  sicut  ille,  divi^ius; 

ibi  continiio,  ne  per  illos  qui  sub  nomine  Cbristi  extra 

^os  ovtle  coiiventicula  sua  coiigrcgant ,  quisquam 

pularet  etiam  regnum  Ghristi  adversum  se  esse  divi- 

snw ,  Qiit  Ron  esl  mecum,  inquit,  contrn  me  est ;  et  qui 

non  eongregal  mecum ,  spargit :  ut  illos  oslcnderet  ad 

se  non  pertinere ,  qui  cxira  congregnndo  nollent  con- 

gregare,  sed  spargcre.  Deinde  subjunxit,  Ideodico 

Tobis :  Omne  peccatum  el  blasphemia  remitletur  homini" 

bus ;  Spiritus  autem  blasphemia  non  remittetur.  Quid 

est  lioc?  Ideo  sola  Spiriius  blasphcmia  noii  reinitle- 

tur,  quoniamqui  non  est  cum  Cbrislo ,  conlra  ipsum 

est;  et  qui  non  cum  illo  congrcgat ,  spargit?  Ideo 

uiique.  Qui  enim  non  cum  illo  congrcgat ,  quomodo- 

libet  sub  ejus  noniine  congregct ,  noii  babct  Spiritiun 

sanctom. 

CAPUT  XXin.  — 57.  Congregationcs  prater  KccU' 
siam  non  habent  Spiritum  sanclum  quo  fit  remissio  pec- 
cetarmn,  Peceatum  irrcnussibiie,  Sulfugium  cwitra  ir- 
fimUvbitem  blasphemiam.  Ilic  oiiMiino,  bic  nos  coni- 
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pulit  non  alibi  intelligere  flcri  posse  remissioiicm  omni<; 
peccali  omnisque  blasphemiae,  iiisi  iii  ChrisU  coiigrc- 
gatione,  qux  non  spargit.  Congregatur  quippe  in  Spi  - 
ritn  saucto,  qui  non  est  conlra  se  ipsum  divisus,  sicut 
ille  immundus  spiritus.  Et  proptcrea  onines  congrc- 
gationes,  vel  potius  dispersiones,  quae  se  Christi  Lc- 
clesias  appellant,  etsunt  inler  se  divisae  atque  conlra- 
riae,  et  unitatis  congregationi,  quae  vera  est  Ecclesia 
ejiis,  inimicre ;  non  quia  videntur  ejiis  haberc  noinen, 
idcirco  pcrtincnt  ad  ejus  congrcgalioncm.  Perlincrcnt 
autem,  si  Spirilus  sanctus,  in  quo  consocialur  bxc 
congregatio,  advcrsum  se  ipsum  divisus  esset.  Ilocau*- 
tem  quia  non  est  (qui  enim  non  est  cum  Ghristo,  con- 
tra  ipsum  cst;  ct  qui  cum  iHo  non  congregat,  spargit), 
Ideo  pcccatum  omne  atque  oinnis  blasphcniia  dimilie- 
tur  hominibus  in  hac  congrcgaiione,  quain  in  Spirilu 
sancto,  et  non  adversus  se  ipsum  diviso,  congrcgat 
Christus.  Ipsius  auten^piritus  blasphemia  illa,  qua  fit 
ul  corde  impoenitenti  huic  tanto  Dei  dono  usquc  in  li- 
nem  vitac  btius  resistatur,  non  remiticiur.  Nam  etsi 
quisquam  ita  sit  contrarius  veri^ti,  ut  Deo  loqiicnii, 
non  in  Prophetis,  sed  in  unico  Filio,  cum  propter  no . 
eum,  ut  nobis  in  eo  loqueretur,  Filium  hominis  esse 
voluit,  reluctetur;  remiiletur  ei,  cum  poeiiitendo  con- 
versus  fucrit  ad  Dei  benignltalem ;  qui  ciim  morteni 
impii  nollct,  quantum  ut  revertaiur  et  vivat  (EzecJi. 
xxxin,  ii),  dedit  Ecclesixsuae  Spiritum  sanctum,  ut 
quicumque  in  eo  pcccata  diinitteret,  diuiitlcrenlur  ci. 
Qui  vero  huic  dono  exstitcrit  inimicus,  ut  non  illud 
per  poenitentiam  petat,  sed  ei  per  impcenitentiam  coii- 
tradicat,  fit  irremissibile ;  non  quodcumque  peccatum, 
sed  contempta  vcl  etiam  oppugnala  ipsa  remissio  pec- 
catorum.  Atque  ila  dicilur  vcrbum  conira  Spiritum 
sanctum,  cum  cx  dispersionc  ad  congrcgaiionem  niiii- 
qiiam  venitur,  qusc  ad  remittcnda  peccata  acccpit  Spi- 
ritum  sanctum.  Ad  quam  congregalionem  eliamsi  pier 
malum  clericum,  sed  tamen  catholicum  ministrum, 
rcprobum  et  fictum  aliquis  nccesserit  cordenonficto; 
in  ipso  sancto  Spiritu  remissioncm  accipit  peccato- 
rum.  Qui  spiritus  in  sancta  Ecclcsia,  eiiam  isto  lem- 
pore,  quo  vclut  arca  cum  pale^i  iritnratur,  sic  operar- 
tur,  ut  nuHius  verain  confcssioncm  aspernetur,  nullius 
simulalione  fallatur,  atque  ita  reprobos  fngiat,  ut  etiam 
per  eorom  ministcriuin  prohos  colligat.  Uniim  ergo 
suffiigium  est,  ne  sit  irremissibilis  blasphcniia,  ulcor 
impcenitens  caveatur;  nec  aliter  pceniieniia  prodesso 
credatur,  nisi  ut  tcncntnr  Ecclcsia,  tihi  remissio  pec- 
catorum  datur,  et  socictas  Spirilus  in  pacis  vinculo 
custoditur. 

CAPUT  XXIV.  — 58'.  Tracffl/oris /iiiwii7i7/i«.  Ul  po- 
lui,  difficillimam  quaestionem,  si  lamen  aliqualcnus 
^MHui,  Domino  miscrantc  alque  adjuvantc,  tractavi. 
QniJquid  tamcn  in  cjiis  dirficuttale  apprebcndcrc  non 
valui,  non  iniputetur  ipsi  veritati,  quoe  snlubriter  pios, 
ctiain  cum  occullatur,  exercct;  scd  infirmitali  mea^, 
qui  vel  intclligenda  coiispicerc,  vcl  intdlecta  expliearo 
non  potui.  Dc  his  aulcm  qua:  fortc  potuimus  ct  cogi- 
tnndo  veslignrCy  ct  diccndo  cxpcdire,  illi  sunlagcn(|;C 
grali.r,  a  q>io  qiixbiviinus,  a  qno  petivimus,  nd  i^uoF 
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fiiilsavfmus,  ul  baberctuus  unde  e(  nos  uieditando 

ftlcremar,  el  vobis  loqticndo  ministraremus» 

SERMO  LXXn*(a). 
De  verbh  Svttngelil  Matihm^  cap,  xii,  35,  Aut  fjicite 

nrborem  bonam,  el  fruclum  ejus  bonum,  eic.  (6). 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Bona  opera  Imbere  malus 
homo  non  poiett.  Admonuit  nos  Dominus  Jcsus 
Chrislus,  ul  bonac  arborcs  sinms,  et  fruclus  bo- 
nos  liabere  possimus.  Ait  cnim  :  Aut  facite  arbor^m 
bonam,  el  fructum  eju$  bonum ;  aut  facite  arborem  iiur- 
tam,  et  fructum  ejus  malum.  De  fructu  enim  arbor  co- 
gnoidtur.  Ubi  ail :  Facite  arborem  bonam ,  et  fructum 
eju$  bonum :  hoc  ulique  ndn  est  admonitio,  sed  pns- 
ceptum  salubre,  cni  obedicntia  necessaria  cst.  Quod 
aulrro  dicit :  Facite  arborem  nialam^  et  fructum  ejus 
tnalum  :  non  praeceptum  esl,  ut  facias ;  sed  monitio, 
ul  caTcas.  Contra  hos  enini  dixil,  qui  puiabant  se , 
cum  mali  essent,  loqui  bona  posse ,  vcl  bona  opera 
habere.  Hoc  Dominus  Jesus  dSii  non  possc.  Priu»  osl 
enlm  muiandus  homo ,  utopera  muteniur.  Si  enim 
manet  homo  in  eo  quod  malus  est  \  bona  opera  ha- 
bere  non  potest :  si  manet  in  co  qtiod  bonus  cst,  mala 
opcra  liabere  non  potest. 

2.  Mali  nos  omnes  inventi,  Quisautem  a  Dominobo- 
nits  fnvenlus  est,  cum  Christus  pro  impiis  mortuus  sit 
{Rom,  V,  6)?0mlies  crgo  malas  arbores  invcnit,  sedde- 
dlt  potesiaiem  filios  Dei  fieri,  crcdeniibus  in  nomine 
cjus  {Joan.  i,  12).  Quisquisigilurhomohodiebonusesl, 
id  esl,  arbor  bona,  malainvenla  estetbona  faclaest. 
Et  siquando  venit,  malas  arbores  eradicare  vcllcl; 
qu3Drcmanerel,  quDenon  digiiaesseleradicari?  Sedvc- 
nit  prxrogare  miscricordiam,  ut  postea  exercoret  judi- 
cium,  cui  dicitur  :  Misericordiam  ct  judicium  cantabo 
tibi,  Domine  {PsaL  c,  i).  Dedit  crgo  credentibus  re- 
inissionem  peccatorum,  noluit  cum  eis  el  de  pra».ier- 
ilis  <5hartis  habereraiionem.  Dedit  rcmissionem  pec- 
fffiorum,  fccitarbores  boiiasV  Distulii  securim ,  dc- 
dii  securilatem. 

CAPUT  II.  —  3.  Patientia  Dci  erga  nos,  De  hac  sc- 
ruri  Joannes  loquilur,  diccns  :  Jam  securis  ad  radicem 
ftrborum  posila  est,  Omnis  arbor  quce  non  facit  fructum 
bonutn,  excidetur,  ei  in  ignem  mitlelur  (Matth.  ui,  10). 
De  hac  sccuri  comminatur  patcrfamilias  in  Evangelio, 
dicens  :  Ecce  triennium  est  quod  venio  ad  hanc  arborem^ 
ei  fructum  in  ea  non  invenio.  Nunc  debeo  locum  m- 
funre » ;  proinde  amputetur.  Et  iiiterccdil  colonus,  di- 
cens  :  Domine ,  dimlte  itlam  *  et  hoc  anno;  circumfo^ 
diam  illam,  et  adhibebo  cophinum  stercorit :  $i  fecerit 
fruclum,  bene;  sin  nnnus^  venies  et  ampulabis  eam  (Luc, 
XIII ,  7, 9).  Tanqtiam  pcr  triennium  Dominus  visilavit 
genus  hnmanum,  hoc  est,  iribus  quibusdam  tempori- 

*  Paucioresllss.,gi(od}iiatotMl.  Rtinfra,  quod  bonumesi. 

*  Sic  Ms8.  Edili  vero :  Remissio  enun  peccatorum  fucU  ar- 
bores  konas, 

*  Sic  noomilli  Mss.  Alii  autem  cum  Lov.:  Non  debeo  loewn 
evacnare.  M  Am.  cl  Rr.»  nam  debeo,  etc. 

^  Mss.,  dimitte  itii, 

,    '  Correetos  est  ad  omnes  oodices  scrirlos  et  cxcusos 
in  scrmone  66  desigDatos. 

(a)  Alias,  do  verbis  Oominl  i2. 

(/')  Hujtts  sermooi-;  mcminit  rossidius  in  Indiculo.  cap.  9. 
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bus.  Priroum  tenipus,  ante  Legem;  secuiiduni,  In 
Lcge ;  tertiuro  modo  csi»  quod  teropus  csi  fnake. 
Nam  si  non  visitavii  geiius  httmenum  smle  LagM, 
utide  Abcl?  unde  Enoch?  unde  Noe?  unde  Ahn- 
ham?unde  Isaac?  undc  Jacob?  qtioruni  se  D(wi- 
num  dici  voluit;  el  cujus  omncs  gcules  erant,  ^mmk 
trium  hominum  Dcus  csset :  Ego  uu/i ,  inquit ,  IMu 
Abraham,  ct  Isaac  ,  ct  Jacub  (Exod.  m,  14).  In  Lcfe 
auicm  si  non  visitaret ,  ipsam  Legem  non  darGL  IHitt 
Lcgoin  venii  et  ip«e  paterfamilias  :  passus  est ,  mor- 
tuus  est ,  rcsHrrexit,  Spiritum  sanctum  dedit,  Evtti- 
gelium  per  totum  orbem  prxdicari  fecit,  et  adhue  qMfi- 
dam  arbor  infrucluosa  permansit.  Est  quttdam  Wwe 
pars  gencris  hnmani ,  qii;e  adhuc  se  non  corrigit.  I»- 
tcrcedit  coloniis;  pro  ptcbe  orat  Apostolus  :  Flecm^  in- 
qtiil ,  genua  mea  pro  vobis  ad  Pairem  ^  ul  in  rtmntm 
radicati  et  fundati ,  valeatis  apprehendere  cum  oimilftiu 
sanciis  quce  sit  latitudo  et  iongiiudo ,  edtituio  M  pt^ 
fundum;  cognoscere  etiam  supereminentem  tfimtkm 
charitaiis  Christi ,  ut  impteamini  in  omnem  pieniHlM' 
nem  Dei  (Ephes.  ui,  14-19).  Fiectcndo  genua,  pro  neto 
inlercedit  apud  patremfamiiias ,  ne  eradiecniitf.  Erge 
quia  neccsse  csl  ut  veniat ,  agamus  ut  frncluesee  Mt 
iiiveniat.  Circumfossio  arboiis,  est  humtiitas  pocnilea 
tis.  Omnis  enim  fossa  humilis.  Cophinus  eiercorii» 
sordes  poenileniix.  Quid  enim  slercore  sordidiiB  ?  cft 
tnmen,  si  bene  utaris,  quid  fructuosius? 

CAPUT  III.  —  i.  Duas  radices  charitas  et  cupidMaa. 
Quid  est  botMm,  Sit  crgo  unusquiS(|ucarbor  bona  ;im 
sc  arbitretur  habcre  fntctus  bonos  ,  si  manel  i 
mala.  Non  erii  fructtis  bomis,  uisi  Qrboria 

lluta  cor,  et  mulabiliir  opiis.  Exstirpa  oupidtta , 

plauta  charitalem.  Sicut  enim  radix  est  omnium  mi* 
lorum  cupiditas  (l  Tim.  vi ,  10) ;  sic  et  radix  omniiam 
bonorum  charilas.  Quid  crgo  inussitant  liomioes  !■• 
ler  se ,  vel  contcndunt ,  dicentes  :  Quid  efit  bommf 
0  si  scires  quid  est  bonum  !  Quod  habere  vis^  mm  eil 
valde  bonum  :  quod  esse  non  vis,  hoc  est  boaum.  Yii 
ciiim  habcre  sanitatcm  corporis ;  hoc  eai  bonem  : 
ncc  tamcn  pules  magnum  bouum  esse,  quod  habelel 
malus.  Aurum  ct  argentum  habere  vis ;  ecce  el  lioc 
dico  ,  bonum  cst ;  scd  si  bcnc  usus  fueris  :  beue  en> 
lem  non  uteris,  si  inalus  fueris.  Ac  per  koc  aurum  el 
ai-gentum  malis  malum  cst ,  bonis  bonum  est  :  boii 
quia  eo8  bonos  aurum  et  argentum  lacit ;  eed  qtiia 
bouos  invenit,  in  usum  bonuro  convertiiur.  Hooorem 
habere  vis ,  bonum  est :  sed  et  hoc  si  bene  «tirit. 
Quam  multis  honor  occasio  exitii  fuit?  Quem  mullii 
hohor  ministerium  boni  operis  fuit  ? 

CAPUT  IV.  —  5.  Homo  bona  omnia  vuii  habera 
prmer  seipsum,  Discernaraus  crgo  ista  bona,  si  poe» 
sumus,  quia  de  bonis  arboribus  ioquimur.  Et  kio 
uihil  est,  quod  sic  quisque  cogitare  debeat,  nisi  «i  io 
semetipsum  oculos  converut,  in  se  discat  {a\  sc  dio- 
culiat,  sc  inspicial,  se  quarat ,  et  se  inveniat :  el 
quod  displicet,  necct ;  quod  pleect,  optet  *  et  plmitet. 

*  Aliquol  Bfss.,  aptet. 

(fl)  Morel,  Elem.  criiic,  p.  211  .  hlc  lecit,  desaandmt 
pro,  discat.  i^emo  diffitcbitur  scosum  sic  oiflorcmnApl 
gere.    N.  ~crw 
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Cam  enlm  9e  liomo  iiianem  iuvcnerli  .mcliorum  l)o- 
nnrum,  utquid  esl  avidus  cxlemorum  bonprum  ?  Et 
qoid  prodett  p!ena  bonis  arca,  inani  conscicnUa  ?  Bo- 
iia  tis Imbcre,  et  bonus  non  vis  esse?  Non  vidiS  le 
erabeacere  dcbcre  de  bonis  luis,  si  domus  lua  plona 
csi  bonls,  et  (e  habet  malum  ?  Quid  enim  esi  quod  ve- 
lisfaabere  malum?  Dic  mihi.  NibU  omninO;  non  u^o- 
rem.Tionlllium,  non  fHiam,  non  servuro,  non  ancil- 
tetn,  non  ^villnm,  non  lunlcam,  postremo  noncaligam : 
ti  tamen  vis  haberc  nialam  viiain.  Rogo  le,  prreppne 
vhtm  toam  caligx  tux.  Omnia  qux  circumjacent  ocu- 
lis  tuis,  elegantia  et  pulchra  tibi  ehara  ^imt;  et  tibi 
Ipse  Tilis  es  ac  fcedus?  Si  (ibi  posscnt  re^pondere  bo- 
naqolbQsest  plena  domiis  (ua,  quoe  babereoptisti, 
lierdiere  timuisti ;  nonne  ct  til)i  clamarent,  Sicut  tu 
nos  bona  vis  habere,  sic  et  nos  yolumus  bonum  ba- 
liere  I>ominuin?  Taciia  voce  interpellant  contra  te 
Homrnmn  tuum  :  Ecce  lona  tanla  di^disti  huic,  et 
^  f  pse  malus  est !  Quid  ei  prodest  quud  habct,  quando 
dtm  qui  omnia  dedit,  non  habet. 

CAPI3T  V.  —  6.  Verum  bonum  quid.  Quterit  ergo 
aliqois  admoniius  Iiis  vcrbis  mcis,  ctforte  compuncius, 
qiixrit  quid  sit  bonum,  qnale  bonum,  unde  bonum. 
Bi^iie  iiiiellexi$4i  hoc  te  quacrere  dobere.  iWsponde4)o 
quderenti«  et  dicam  :  Hoc  est  bonnm,qaod  noii  poles  » 
iuvilus  amittere.  Potes,enim  s^uruin  perdere,  et  nolcns ; 
IKMcs  domuffi ,  potes  honoces ,  potes  ipsam  camis  aa- 
Juleoi :  bonum  vero  quo  vereboiiusos,  nec  iiifiiusac* 
«ipis,  nee  invitusamiitis.  Quaero  ergo  quale  sit  hoc  bo- 
moi.  Pulmus  quidam  admonel  nos  rem  magnani,  ferte 
«q^nm  quauimus.  Ait  eniin  :  FUu  /ipmtnum,  quoutque 
^nm^  €orde  ?  Quousque  ^irbor  iUa  in  (rieiuiio  ?  Filu  ho- 
mtutmm^  quou$que  grmies  CQrde?f^md  esl,  granei  eorde? 
4Jtqmid  diligilit  vaniUUem ,  el  quarids  mewiodmn  ?  £t  ad 
Jhaec  ergo  ait  ^  quod  quxrendum  est :  Sciiote^  qwmimn 
^J^amifm  magnificavU  Sancium  suum  {PrnL  iv,  3,  i^. 
JkuBi  tt  Chns(us  veuit,  jam  iBagniflcatus  est,  jam  sur- 
mmi  et  a»oeudit  ia  ccelum,  jam  nomen  c^iiis  per  toinm 
^iUinilimiprxdicatur :  quou^que.grans  corde  ?  SufficiMt 
(iractapta  tempora  :  jam  magnillcato  illo  Sancio,  qus' 
mttifU€  gravetcorde  ?  Po^t  (<riennium  quid  rcstat,  nisi  se- 
«:iiris?  Quoutque  gravet  oorde?  illquid  dUigitis  tHmita' 
mem^  fU  guegrUit  mindacium  ?  Adliuc  vanp,  odhuc  ieuli- 
I  ia  ,  atUiuc  pompa(ica  «t  volatica ,  ita  Chrisio  sane^ 
^ttiagaincaio,  adliiic  ibta  roquiruntur  ?  tlain  clamat  «cri- 
-&;as,  etad|i.uc,quxr'i(ttr.vanitas?  Quoutque  gravescordf? 
GAPUT  VI.  —  7.  iCiir  4Imim^  lom  acriter  ftageUatur. 
.Skleriio  forliter  HagcUatur  hic  mundus  :  cognovit 
.^ii^im  j^am  vnrba  Pomiiii  mundiB.  El  tervns ,  jnquit, 
mm^iS-^ntJVoiwstaUin  domini  tui ,  <4  fadent  digna  plagit^ 
m^^uUibiiimds.  Qnare?  JUtqu^enit  yoluAtaiemdomnN 
B  «i  $ervus  ei^^escion^  x^oluntatem,  hoc  orat  muodns, 
^a^^uequaui  magniiicaret  Sanoium  suum ;  sorvus  erai 
ncsoicps  volM(H^tem  doiiiiui  sui,  et  ideo  vapidaliut 
Y^aiici!».  Scrvus  autem  jnm  vo1ui>t;iteni  siiens  doinini 
iii,  hoc  est  modo,  eaL  quo  ina8niilcavit:Deiias  Saiictuni 
1 ;  et  non  liciens  voluntatem  ejus,  vapulabit  miri- 
^  *  t*s.  Qpiid  eigo  miruni,  sl  muudus  mulluin  vapulat? 
Ik  ^  a&i  £r.  ei  iLss.,  tl  a  tergo  nif. 
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Servus  €St  scioos  voluntatcm  dooHui  rt  X^scient  digna 
plagis.  NoB  ei;go  rrecuset  vapulare  muUis  (Luc.  xii, 
48,  47} :  quoiuam  si  non  vult  tudire  pr^eceptorem  in- 
Ju&te,  justepniietur  ultorom.  Vel  non.murmttretcon- 
tra  castigatorero ,  cum  videat  so  pl^is  dignom ,  ut 
miserieordiam  mereatur  :  per  Cliristum  {>omlnam 
jUMtrum,  qui  vivit  et  regnat  cum  Deo  Patfe  el  Spkitu 
aaocio  i^  saccuia  svculoruui.  Ameyi  *• 

SERMO  LXXUI  M«)* 
Dt  verbis  Evangeiii  Maithm,  ubi  DommttJetM  fmt^bo- 

(at  tenunaniit   efipomi'  Cap.   ziii ,    f     ^4^30 , 

36-43. 

CAPIJT  PRIM13M.— 4.  lfa/ifRr<r6ofios.Etlie8temo 
die  et  hodie,  loquenle  Domino  noslro  Jesu  Chrfsio, 
parabol:is  seminantis  aiidiviinus.  Qiii  adfuistts  beri, 
recordainlni  hodie.  Heri  lectum  est  de  Ulo  semlnante 
qiii  eom  semina  spargcret,  aliud  eecidit  in  viam,  qnod 
aves  collegeruiit ;  aliud  iu  pelrosis  loeis  ,  quod  ^Ui 
eiaruit ;  aliud  inter  spinfts.quodsuffocotoin  est,  et  fe- 
cundari  non  poluit ;  aliud  in  ierram  bonam,  et  altolit 
fiructum  eentenum  ,  sexagenum  ,  trieenum  {'Matih. 
XIII,  3-23).  Ilodie  autem  aliom  perabohim  rnrsus  Do- 
minus  de  seminante  narravit ,  qui  seminavH  bonmn 
Bemen  in  agro  suo.  Dormlentibus  hominibus  venit  ini« 
micus,  et  superseminavit  liuinia.  Qoando  lieii>a  erat, 
Rondom  apparebat :  ubi  coepii  fructns  boni  semlnis 
apparere ,  ibi  etiam  ziaania  claroernnt.  Offensl  sunt 
servi  patrisfamilias,  videntes  in  bona  scgete  multt  il- 
»nia ,  et  volnerunt  eradieare ,  et  permissi  non  sant : 
sed  dictum  est  eis ,  SimU  utraque  creteefe  usque  «4 
mess^i.  Exposolt  autem  etiam  Dominos  Jesus  Chri- 
stus  isuim  parabolam  :  ei  boni  seroinis  seminatorem 
se  esse  dixll ,  seminaiorem  «Eaniorum  inimicsm  bo- 
mincm  diabolum  ostendit;  iempus  messis,  fliiem  mt^ 
eidi ;  agram  suum  ,  totum  mundum.  Sed  quid  aitt  in 
Hmpare  inettit  dlemn  mettonhut  :  CoUi^fnmum  d- 
mmia  eid  condmrendum  ta,  tnticum  autim  meum  reeon- 
dke  in  hmreo.  Qoid  fesiinatis,  inquit,  sorvi  lelo  ^lem  ? 
VideUs  at«inia  Inter  frumentum ,  vidolis  mlos  chrl- 
•liaiies  inter  boiios ;  eradicare  voltis  matoa :  ^ascilt, 
neii  est  ten^pus  messis.  Yeniat,  et  frumentwn  vos  In- 
veniat.  Quid  stomacliamini?  qnid  «^  toleratis  maloe 
permixios  honis?  in  agro  vobiscum  esse  possam ,  iii 
borreo  non  enint. 

CAPUT  II.  —  4.  Vm  rm  muUa  nondna^et  dum  rm 
unum  interdum  notnen  tortiunlur  in  figurit  Scripturm. 
Nostis  aulera  llla  tria  heslerno  dic  coramcmorata , 
nhi  semen  «on  profecit ,  viam,  loca  saxosa,  loea  spi- 
4iosa ;  ipsa  sunt  xiiania.  Aliud  nomen  in  alia  slmililu- 
dine  acceperunt.  Quia  quando  similitudines  dantur, 
jvol  proprietas  non  exprimitwr,  per  eas  non  verilas,  sed 
similiiiido  verilalis  expriroilur.  Quod  dico,  kio  pau- 
eos  intellexisse  :  sed  proptcr  ownes  loquimur.  In  re- 
tus  visibilibus  via  via  esi ,  saxosa  loca  loca  wxosa 

•  Addititiam  dausulam  hanc  csse  vel  ex  eo  conjedamui. 
qiiod  lu  illa  plurimuui  varianl  codices  manuscriptL 

•  correximus  ad  gr.  l  lim.  Par.  Lov. 
(a)  Alias,  de  uiTersis  46. 
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sinH,  spinost  Umsi  loca  spiuosa  sant :  quod  sun(,  lioc 
sunt ;  quit  proprie  nominaulQr.  In  parabolis  autem  et 
tlmllltiidinllMs  potest  ana  rcs  multis  nominlbus  ap- 
peUari :  Ideo  non  esi  incongnium  at  dicerem  yobis , 
Via  ilb ,  loca  illa  saxosa ,  illa  spinosa  christlani  malt 
aanl»  Ipsi  sunt  el  zizania.  Nonne  agnus  Chdstus? 
Bomie  etleo  Christns?  Inter  feras  et  pecora,  qui  agnus 
agnus ,  qui  leo  leo  :  utrumque  Chrislus.  Illa  singula 
per  proprictalem  :  Isla  utruroque  per  simililudinem. 
Plos  eliam  est  quod  accidit,  ut  per  similitadinem 
muitum  a  se  res  distantes,  vocenturuno  nomine.  Quod 
enim  lam  distat  ab  iiivicem,  quam  Christus  el  dia- 
boltts?  Tamen  leo  et  Cbristus  est  appellatus ,  el  dia- 
bolttS.  Cliri&lus  leo  :  Vicit  leo ,  de  iribu  Juda  (Apoc. 
V»  5).  Dtabolus  Ico  :  Neicitis  quia  adwenarius  vester 
lUabolus  tanquam  leo  rugient  circuit ,  qucerem  quem  de- 
voret  (1  Pelr,  v,  8)  ?  Ergo  el  ille  lco  (^i  ille  leo  :  ille 
leo  proptcr  forlitudincm ;  ille  leo  propter  feritalem  : 
iUe  leo  ad  vincendutti;  ille  leo  ad  nocendum.  Ipse  co* 
iuber  diabolus  est ,  serp^ns  antiquus  (Apoc.  xii,  9)  : 
mimquid  jussi  sumus  diabolum  imitari  ,  quando  nobis 
dtxit  Pastor  noster,  Estote  simplices  ut  columbce,  astuH 
ul  Merpetttes{Malth.  x,  16)? 

CAPUT  IIL  —  3.  Ad  ChrisUanos  malos^  ut  muUntur. 
Ergo  heri  allocatus  sum  viam ,  allocutus  sum  loca' 
aaxosa,  alloculus  sum  loca  spinosa  :  cl  dixi,  Mutamini, 
cum  potestis;  dura  aratro  versate  * ,  de  agro  lapides 
projicile^deagro  spinasevellite.  Nolite  babere  durum 
cor»  unde  cito  verbum  Dei  pcreat.  Nolite  habere  te- 
nueoi  terram,  ubi  radix  cbarilatis  alta  non  sedeat. 
Nolite  curis  et  cupiditatibus  saecularibus  oflbcare  bo- 
nuni  semen ,.  quod  vobis  spargitur  laboribus  nostris. 
Elenim  Dominus  seminat :  sed  nos  operarii  ejus  su- 
mus.  Scd  eslote  terra  bona.  Ueri  diximus ,  et  hodie 
omnibas  dicimus  :  Ferat  alius  centenum ,  alius  sexa- 
genum ,  alius  iricenum.  In  alio  major,  in  alio  minor 
est  fructus :  sed  omnes  ad  horreum  pertinebunt.  Heri 
ista  diximus ,  hodie  sizania  alloquor  :  sed  Ipsi  suit 
€«es  sizania..  0  christiani  mali !  o  qui  Implendo  pre- 
mitis  Ecclesiam  male  vivendo!  corrigite  vos  antequam 
messis  adveiiiat !  Non  dicatis,  Peecavi ,  et  quid  accidit 
mUtt  (Eceli.  v,  4)?  Non  perdidit  Dcus  potentiam  :  sed 
t  It  exigit  poenitentiam.  Hoc  dico  roalis  ,  et  tamen 
christianis;  hoc  dico  zizaniis.  In  agro  enim  sunt :  et 
iieFi  potest  ut  qui  hodie  sunt  zizania ,  cras  sint  fru- 
mentum..  Ideo  et  triticum  alloquor. 

CAPUT  IV.  —  4.  Ad  bonos  Cbristianos,  ut  malos  to- 
ierenl.  0  vos,  christiani,  qui  bene  vivitis,  pauci  in- 
ter  multos  suspiratis ,  pauci  inter  plurimos  gemilis. 
Traiiaiet  hiems ,  veniet  aestas,  ecct  aderit  roessis.  Ve- 
nient  Angelir  qui  possunt  separare,  et  nesciunt  errare. 
Noe  in  lioc  tempore  similes  sumos  scrvis  illis,  de  qui- 
Inis  dicHim  cst :  Vis,  iiims  et  colliffimus  ea  ?  Volebamus 
cuim ,  si  tieri'  {lossil ,  nullum  malum  pcmaiiere  iiUer 
bonos.  Sed  dictiiin  est  nobis  :  Smite  utraqne  crescere 
Msque  ad  messem.  Quare?  Tales  enim  cstis«  ut 
falli   possitis.   Denique  audi  :  Ne  forte ,  dum  vultis 

*  slc  vclus  codcx  Gcrmancnsis.  At  cdili,  dura  corda 
venaie. 


eradicare  xixania ,  eradicetis  simul  et  triticum,  Quid  boi, 
facitis?  Noniie  messem  meam  vestra  diligentia  vasu- 
bitis?  Venicnt  messores  :  et  expusuit  qui  sunl  me»- 
sores  :  Messores  autem  Angeli  sunt.  Nos  homines  su- 
mus ,  Angeli  messores  sunt.  Erimus  quidem  et  nos, 
si  cursum  perfecerimus ,  xquales  Angelis  Dd  :  sod 
modo  quando  siomachamur  contra  malos,  adhuc  ho- 
mines  sumus.  Et  nos  modo  audire  debemns  :  Qiia- 
propter  qtd  se  putal  stare,  caveat  ne  cadat  (I  Cor.  x,  iS). 
Putatis  enim,  fratrcs  mei,  quia  ista  zizania  non  ascen- 
dunt  apsidas?  Pulatis  quia  deorsum  sunt,  et  sursum 
non  suni?  Utinam  hoc  iion  simus.  Mihi  autem  mim' 
mum  est  ut  a  vobisjudicer  (Id.is ,  3).  Dico  sane  Cha- 
ritati  vesirse^et  in  apsiais  sunt  frumeuu,  sunt  zizanit ; 
et  in  populis  sunl  frumenta ,  sunt  zizania.  Boni  tole- 
rent  malos  :  mali  mutentur,  et  imitentur 
Onmes,  si  tieri  potest,  ad  Deum  pertineamus  : 
malitiam  sxculi  hnjus  in  illius  misericordLi  evadtmos. 
Quxramus  dies  bonos ,  quia  in  diebas  malis  somiis  : 
sed  in  diebus  malis  non  biaspbememus,  ut  td  bonos 
dies  pervenire  possimus. 

SERMO  LXXIV   (a). 

De  verbis  EvangeUi  Matthwi,  eap.  xni,  52,  Meo  omnis 

Scriba  eruditus  in  regno  Dei,  etc. 

i.  Scribag  Judceis  quinam.  Evangelica  lealo  td- 
monet  nos  qusrere  et  cxplicare,  quantum  Dominus 
dederit ,  Charitati  vestrae,  quis  est  Scriba  erudhue  in 
regno  Dei,  similis  patrifamilias  proferenti  de  thetauTQ 
$uo  nova  et  vetera.  In  hoc  enim  lectio  ipsa  coodaslt  : 
qa»  sunt  nova  et  vetera  eruditi  Scriba;.  Qiios  ao- 
lem  veteres  secundum  consuetudinem  Scriptartrom 
nostrarum  Scribas  appellaverint,  noium  est ,  yideliceC 
qui  Legis  seientiam  proflterentur.  Tah»  enim  in  illo 
populo  ScriboB  appellabanlur ;  non  qualei  appellanUir 
m  ofOciis  judicum,  vel  in  consuetudine  civiutum. 
Debemus  enim  noii  frostra  inirarc  scholam,  seif  nosse 
in  qua  signiflcatione  Scripturarum  verba  teneamos  : 
ne  cum  aliquid  de  Scripturis  sonuerit ,  qnod  In  afio 
sseculari  nsu  iutelligi  solet,  aberret  audilor,er  cegf- 
tando  quod  consoevit,  non  inielligat  quod  todfnt. 
Scribge  ergo  erant  qui  Legis  scientiam  profliebanlor, 
adquos  libri  Legis  pertinebant  vel  custodlendl,  vel 
pertractandi,  vel  etiam  scribendl  et  intelligendi. 

i.  Scrib<e  non  eruditi  in  regno  Dei.  Tdes  Dony- 
nos  noster  Jesas  Christus  increpat,  quod  htheafil 
cUves  regni  coelorum,  neqoe  ipsi  intrent,  neqiie  tlios 
intrare  permitiant ;  reprehendcns  scilicet  Pharissos 
ct  Scribas,  doctores  Lcgis  Judxorum.  De  quibos  aHo 
locoait :  Quee  dicunt ,  facile ;  quos  autem  facmnf,  /b- 
eere  noiite  :  dicunt  ainn,  et  non  faciunt  (Matth.  xxm , 
3).  Quare  vobis  dictom  est,  Dicunt  emm,  ei  nom  fa^ 
dunt ,  nisi  quia  sunt  quidam  de  qulbus  oiistenditor 
qued  ait  Aposlolus,  Qui  prcsdicas  non  ftxrandumy  fura* 

{a\  Nunc  primum  prodlt  cx  velerl  libro  Oolbertinae  bi* 
bliotbec£notaio82l.  Ejusdem  tameo  Mrmonls  exoerplyn 
jam  exstahat  in  vulgata  Bedae,  seu  Flori  ooliecttOBe  ad  II 
cor.  III,  sub  hoc  titulo :  « Ex  sermone  dc  verbls  Evugelif 
«  17. 1»  Qiicm  rcii>sa  ordinem  tcnei  io  Celbeitiau  oadLe 
supra  laudato. 
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rk;^  dHcU  nan  adullerandum ,  aduHerat;  qu\  abQm\- 
wm  idoia^  gacriUgium  fadt ;  qui  %n  Lcge  gloriarit^ 
per  frravaricaiionem  Legis  Deum  inhonorat.  Nomen 
emm  Bei  per  vot  blatphematur  in  Gentibut  (Rom.  xi, 
SI'i3)?Cerie  de  his  manirestum  est  dicere  Domi- 
nnin  ,  Dicuni  enim ,  el  non  faciunt.  Sant  crgo  Scriboc 
110,  sed  non  eruditi  in  regno  Dei, 

3.  PrcBfecti  mali  quomodo  bona  loquanlur,  et  a  tub' 
diti»  audiendi.  Fortdssis  dicat  aliquis  vestnim :  Et 
i|aomodo  potest  malus  homo  bona  loqui ;  cum  scri- 
pUim  ftil,  ipso  Domino  dicente  ,  Bonut  homo  de  bono 
thetauro  cordit  tui  profert  bona,  et  malut  homo  de  mato 
tkcMuro  cordit  tni  profert  mala.  Jlypocritce ,  quomodo 
poie$iit  bona  loqui^  cum  sitit  maii  [Matth.xii^  35 ,  34)? 
Ilic  dicit,  Qttomodo  potettit  bona  loqm,  cum  tilit  mali? 
Hac  dieit,  Quee  dicunt,  facite ;  quce  autem  faciunt^  fa- 
eere  noUie  :  dicunt  enim,  et  non  faciunl.  Si  dicunt ,  et 
non  fiiciunt,  mali  sont :  si  mali  sunt ,  bona  loqoi  non 
pnssnnt  :  qoonmdo  facimus  quod  al)  ipsis  audi- 
mas,  cnro  ab  ipsis  bona  audire  non  possimns?  IIoc 
qnomodo  soIVatur,  advertat  Sanctitas  veslra.  Quid- 
qoid  boroo  maHis  a  se  profert  malum  cst;  quidquid 
bomo  malus  de  corde  suo  profert ,  mnlum  est :  ibi 
est  enim  thesaurus  malus.  Quidquid  autem  liomo  bo- 
nos  de  corde  suo  profcrt,  bonum  est :  ibi  enim  cst 
tbesaurus  bonus.  Uiide  ergo  illi  mali  bona  profere- 
bani?  Quia  in  cathedra  Moysi  sedebant.  Nisi  praedi- 
JXK/HiCaihedram  Moyti  tedent  ( Id.  xxin,  2) ;  nun- 
qoam  males  audiri  jussisset.  Aliud  enim  erat,  quod 
de  malojui  cordh  tliesauro  profcrebant;  aliud  qiiod 
de  cathedra  Moysi,  tanquam  pnccones  judicis  perso- 
nafaant.  Qnod  dicit  prxco  ,  nunquam  pncconi  iribue- 
tnr,  8l  ante  judicem  dicat.  'Aliud  est  quod  praeco 
toqnitnr  in  domo  sua ,  aliud  quod  pncco  loquitur  au- 
dient  a  Judice.  Nara ,  velit  nolit ,  praeco  sonat  vocem 
pttnitionls  et  amici  sui.  Item ,  velit  nolit ,  sonat  vo- 
cem  absolndonis  et  inimici  sui.  Da  vocem  de  corde 
ejos :  absolvit  amicum,  punit  inimicum.  Da  vocem  de 
setla  Jddicis  :  punit  amicum ,  absolvii  inimicum.  Da 
vocem  Scribarum  de  corde  eorum :  audies,  Manduce- 
mnt  ei  bibamut;  crat  enim  moriemur  (fsai  xxii,  13). 
Ih  vocem  de  cathedra  Moysi  :  audics ,  Non  oceidet : 
Nott  adutterabis  :  Non  furtum  facies  :  Non  falsum 
lesiimonium  dices  :  Honora  patrem  ei  matrem  {Exod. 
XX,  12-16)  :  Diliges  proximum  tuum  sicut  te  ipsutn 
{Letni.  XIX  ,  18).  IIoc  tu  fac,  quod  per  os  Scribarum 
catliedhi  sonat :  non  quoJ  per  cor  Scribarum.  Ha  eniin 
Dbroini  senlentiam  utramque  compleclens ,  ncc  eris 
In  una  obediens ,  in  allera  reus ;  sed  intelligis  ambas 
ceiicordare,  et  illud  verum  rcspicis,  quia  bonus  homo 
ie  Ihno  Uiesauro  cordis  sui  profert  bona  ,  ei  malus  lio- 
mo  de  malo  profert  mala :  et  illud  ,  quia  iltt  Scribac 
boiia  non  loquerentur  de  thcsauro  malo  cordis  siii, 
8ed  bona  Toqui  possent  dc  thesauro  calbcdrx  Moysi. 

4.  Botrus  in  spints.  Non  tc  crgo  el  illa  luibabiint 
verba  Domini  diccntis.  Vnaqua^que  arbor  ex  fructu 
c^gnotcitur.  Numquid  coUigunt  de  spinis  uvas  ,  et  de 
tribulisficus  (Luc.  vi,  41)?ErgoScrib3C  cl  Pharisxi  Ju- 
ducorumspinxct  tribuli:cttamcn,  Qh(c  dicunf^  ffuiic; 


LXXV. 


474 


quof  auiem  faciuni,  faccre  nolite.  Collifitur  ergodt 
spinis  uva,  et  de  tribulis  Acus,  sksat  dedit  tibi  secua- 
dum  snperiorem  tractatam  intellectum.  Nam  et  ali- 
quando  in  spinosa  sepe  vineae  implicantsevilesyet 
de  rubo  pendent  botri.  Andito  nomine  spinarum  eon- 
tempturus  es  uvaro.  Require  radiccro  spinanim ,  et 
Tide  ubi  invenias.  Sequere  radiccm  bolri  pendentis» 
et  vide  ubi  invenias.  Sic  inteliige  aliud  pertinere  ad 
cor  Pharisai,  ei  aliud  nd  cailtcdram  Moysi. 

5.  Veteres  figuras  per  Christum  evacuatce,  Sed  qiiare 
illi  tales?  Quia  retamen,  inquil,  positum  est  super  cor  eo^ 
rum.  Etnon  vident  qtiia  veiera  iransieruni  eifacta  tUHi 
omnia  nora (II  Cor.  v,  17).  Ilinc  illi  tales,  et  quicuiiique 
etiam  nunc  tales.  Unde  vetera  ?  Qula  jamdiu  pra^di- 
cantiir.  Unde  nova.^Quia  ad  regnum  Dei  pcrtinenL 
Quomodo  ergo  ibllitur  velamen,  dicit  ipse  Apostolus  : 
Cum  qutem  transierit  ad  Dominum^  auferetur  velamen. 
Jiidxus  crgo  non  iransiens  ad  Dominum,  non  pcr- 
tcndit  aciem  menlis  in  (incm.  Quomodo  illo  temporc 
in  hac  figura  filii  Israel  non  pertendebant  aciein  ocu- 
lorum  suorura  in  finem,  id  esl,  in  raciem  Moysi.  Facies 
enim  Moysi  splendida  figuram  habcbat  veritatis  : 
iiiterpositum  est  vclamcn  ,  quia  non  poteranl  inteii- 
dere  adhuc  splendorem  vultus  ejus  filii  Israel.  Quac 
llgura  evacuatur.  Sic  enim  dixit  Apostolus  :  Quce  eva- 
cuanlur  (Id.  iii ,  15-16).  Quare  evacuantur?  Quia  vc- 
niente  imperaiore  imagines  lolluntur  de  mcd^o.  Ibi 
spectatur  imngo,  ubi  impcrator  prxsens  non  est :  ubi 
est  autem  illc  cujus  est  imngo,  imago  removctur.  Ima- 
gincs  ergo  pncferebantur,  anlequam  veniret  impera- 
lor  nostcr  Dominus  Jesus  Christus.  Imaginibus 
sublatis  fulgct  pracsentia  inipcratoris.  Ergo  cum 
transierit  quisqiic  ad  Dominum ,  auferetur  vela- 
men.  Sonabat  eiiim  vox  Moysi  pcr  velum ,  et  fa- 
cies  Moysi  non  app:irebat.  Sic  ct  modo  Jiid»Ris 
sonat  vox  Ghristi  per  vocem  Scripturaruni  vetc- 
rum :  vocem  earom  audiunt,  faciem  sonantis  non 
vident.  Volunt  ergoutauferatiir  velaincn?  Transeanl  ad 
Dominum.  Tunc  eniin  non  auferuntur  vetera,  sed  coii- 
dunlur  in  thesauro,  nt  jam  sit  Scriba  eruditus  in  regiio 
Dei,  profercns  de  thcsaaro  suo,  nee  nova  sola,  nec 
vetera  sola.  Nam  si  nova  sola,  aut  vetera  sola  protule- 
rit;  non  est  Scriba  eruditus  in  regno  Dei  profercns  dc 
thesauro  suo  nova  ct  vetera.  Si  dicit  ea,  et  non  facit 
ea-;  de  callicdra  profcrt,  non  dc  ihesauro  cordis  siri. 
Et  verumdicimusSanctitati  vestrac;  quae  de  vetcri  pni- 
ferunliir,  pcr  novum  illustrantur.  Ideo  traiisltur  ad 
Dominum,  ui  aufcraiur  velamcn. 

SERMO  LXXV». 
De  verbit  EvangelH  Matihm^  cap.  xiv,  24-55,   Na- 

vicula  autem   in   incdio  inari  jactabatur    flucli- 

bus,  etc.  (b). 

CAPUT    PRIMUM.—  1.  Allior  sigmficaiio  UiUt 

"  Emendatos  ad  gr.  ullm.  par.  lx)v. 

Ui)  Aiias,  de  Diversis  2:2. 

{b)  iluoc  cilal  Florus  ad  Ephes.  iv,  cunidenupie  fbrte  si^r- 
monem  rossidius  notatin  fudiculo,  cap.  0,  his  vci1>is  :  «rn; 
c  evangelica  lectionc,  ubi  Domino  jubento  Petrus  9bi>f  r 
«  mare  ambulavit. »  subscuueutem  vcro  ia  cai>.  8,  sic :  «  1>j 
«  eo  quod  PeUus  in  tnari  tilubavU* » 
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in  ft  feOa.  EvftBgelii  ledio  quam  niodo  Audiviiuu^. 
aamwtoi  iMMiiiililem  ooiiiiiMi  iiofttriim ,  ^idere 
i«t4^noiotre  obi  simus,  eiqoo  oobis  iciHleiidiiiii  et 
fes^iiMMidtim  «it.  Non  enim  uiiiii  aigiMlkai  navis  illa 
|ion«iio  discipuios,  qnae  contrario  veiiio  lalK>rabat  in 
lluelMMft.  Neque  sine  consa  Domiiius  rclictis  iurbie 
Meendit  in  moiitem,  ut  sdiis  orarei ;  doiode  veuicns 
•d  discipulos  siios,  pericliuntes  iiiveuit,  ambtilans 
snper  mare,  ot  eonnrmavit  cos  ascendetis  iii  navem, 
fluctysqve  {liaeavtt.  Qiiid  auiemmirum,  $i  omnia.pla- 
^re  fiotest,  qui  eomiidit  omnia  1  Tamen  posieaquam 
«eocndit  in  oai^em,  venerunl  qui  porlabaAlur,  dioeii- 
les :  i^ere  FiUu$  Dti  e$  tu.  Sed  oiitc  islam  evideiA- 
iiom  turboti  suiK,  videnles  eum  super  mare.  Diicrunt 
eiiim :  Pkanioiimm  £M.  llie  aitlom  asoendeiis  iii  «a- 
vom,  abstulit  fluctoaiioiiem  menlis  de  cordibus  ipso- 
'  mim,  iibt  jam  ampiius  dubitatioue  periclitabaiiliir 
meiile,  quam  corporc  m  Aoctibiis. 

OAPUT  II.  —  ft.  Quid  *iqnificet  trauMitui  maris  iri 
iMivf.  In  onuibiis  lameii  quse  fecit  Uominos,  ad- 
iiioiiot  nos  quemadmodura  bic  vivamus.  Neiiio  quipiie 
iii  lioc  s9Bcuio  non  peregrimis  est :  quamvis  non  oiiiiios 
ad  pntriam  redire  desiderenl.  Ex  ipso  autem  iiiiiene 
tTtictuo  tempestatesque  patimor :  sod  opus  est  vel  in 
niivi  slnias.  Tiamsi  in  navi  periculo  sunl,  sine  iiavi 
citrius  iiaeriuis.  Quaulasvis  enim  vires  linbeat  iacer- 
luTwn  qui  nalat  in  pelago,  aiiqiiaiido  magiHtudiiic 
mm-is  yictus  absorbeiur  et  mcrgitiir.  0|)hs  C6t  ergo  ut 
iii  naviaimus,  boc  est,  iK  m  Tiguo  portcmur,  ut  mace 
biic  tiaiisire  valeaimis.  Uoc  autem  ligiium,  qiio  inlir- 
miiias  iiootra  porlatur,  cruxest  Domini,  in  qua  sigiia- 
iiiitr,  et  ab  Jn^us  -mniidi  submersionibus  vindic;imur. 
l*:»iiiRttr  iloclus  :  oed  iUe  Deus  est»  qui  opituleiiir 
imliis. 

3.  ChtUti  in  monte  ^ratio.  Qiiod  «nini  asceiidit 
it*iicltt  lurbis  solus  DomiuMS  orarc  in  moiilem,  mous 
lile  aila  coeiopum  «ignilicat.  Rclictis  cnim  turbis,  so- 
Itn  Domiuiis  po6t  resttrreciioDen  ascendit  in  cffiiuiM, 
ct  Ibi  inleitpellat  pro  nobis,  sicut  Aposlolus  dicit 
mmn.  vui,5i).  Estofgo  quod  sigiiilicat,  i-elictis  tiir- 
Ims,  «sociidit  in  «nioiaem  ut  solus  oraret.  Sojus  eiiim 
«^  adbuc  {irimogenitus  a  moriuis,  poet  re&urrectio- 
IK*«  corporis  ad  dextcram  Patris,  pontifex  et  advoca- 
lus  precum  nosirarnm.  Caput  Ecclcsiu;  sursum  est,  ut 
Civtora  mombra  scquantur  in  fincm.  Si  ergo  inter- 
pUlat  pro  Aobis,  quosi  in  montis  verticem,  supcr  cel- 
MiudhieM  omniiim  creaturanim,  solus  orat. 

CAPUT  III.  —  4.  Nwi$  joctata  tempestate.  lo- 
tei-ea  navis  portans  discipulos,  id  est,  Ecclcsia,  flu- 
ciuat  ot  quatilur  tenipeslaiibus  icntationum  :  et  non 
quioscit  veiUus  conirariiis,  id  est,  adversans  ei  diabo- 
lus,  et  impedire  nitiliir  ne  perveniat  ad  quietem.  Scd 
niiijor  est  qui  iiiterpcllat  pro  nobis.  N:im  in  isla  no- 
siri  lluctiialionc  iu  qua  laboramus,  dat  nobis  Hdu- 
ciain,  vciiicns  ad  nos,  ct  confortans  nos :  tantum  ne 
uirbati  in  navi  cxculiamns  nos,  et  pro>iciamiis  in 
iiKire.  (}uia  ctsi  turbatur  navis,  navis  cst  tamcn.  Sola 
fHiflal  disciptilos,  et  recipit  Cltristum.  Pcriclilaiur 
q'iidem  in  mari :  scd  sinc  illa  staiira  perltur.  Tcnc  lo 
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itaque  iu  navi,  et  roga  Deum.  DcncteHtilius  cnim 
oiunibus  consiliis,  cum  neqiie  giibcmacuU  sufleco- 
rint,  et  ipsa  velorum  extensio  majori  pcriculo  quaoi 
utilitati  fucrit ;  dimissis  bumanis  omnilnis  ad^utoriis 
et  viribus,  sola  roslat  nautis  imentio  dcprocauidi  oi 
voccs  ad  Dcum  rundendi.Qui  ergo  praestat  navipuili- 
bus,  ut  pervcniant  ad  porium,  numquid  Eocieaiaoi 
auam  dimissuriis  csl»  ut  eam  non  perducat  ad  ro> 
•quiem? 

CAPUT  lY.— 5.  Tempestas  absente  JDmko.  Ta- 
men,  fralrcs,  maxima  pcrturbatio  in  ista  navi  mmesU 
nisi  in  alisentia  Domini.  lii  Ecclcsia  coiistiUitus,  abt- 
cuiein  liabet  Dominum  ?  Qiiando  babet  absenlem  Dc^ 
mlniim?  Quando  viucitur  aliqua  cupidilate.  QnooMdD 
eoim  qiiodam  loco  in  sacramento  dicturo  acdiutar, 
Scl  uon  occidai  supcr  iracuudiam  vestram ;  naqne  delk 
locnm  diaboio  (Fspkee.  iv,  26,  27) :  iiitcliigilur  aulem, 
iion  de  isto  sole  qui  habet  quamdam  siiblimitatem ' 
iiiter  ccDlesiia  visibilia,  qui  camoHiniter  videri  potesl 
ct  a  iioliis  ci  a  bcsLiis ;  scd  de  illa  luce,  qiiam  non  vi- 
dcnl  niM  pura  corda  ftdelium  sicut  dictum  esl,  JEntf 
kumen  verum^  quod  iHmmmt  otmiem  honnaem  ranifu- 
iciit  i;i  hanc  muudum  {Joan.  i,  9).  Hoc  eniin  luinen  v|- 
sibiiis  solis  ctiam  pccora  luioutissima  et  brevis!»iii|a 
illumiiiai.  Est  eigo  lumeii  vcruiu  jnstitia  atque  sa- 
pieutia»  qnod  desinilmiins  videre,  cuin  perturbalioiie 
iracundia}  fuerit  tnnquam  nubilo  superata  :  al  Uwc 
quasi  occidii  soi  su|)cr  iracundiam  boromis.  Sic  et  in 
i>ta  navi,  cuin  abscns  e&t  Cbrislus,  suis  quisque  tcia- 
peslatiUis  quatiiiir  ci  iniquiiatibus  et  ctij[Hdiiatibi|S 
suis.  Dicii  enim  libi  Lex»  verbi  gratia,  Ne  faktm  fr- 
miuMnium  dicas  {Exod.  xx,  16).  Si  intelliigaa  tesiim^ 
nli  vcritatcm,  luccm  babes  in  mente :  si  aulem  liirpis 
iucri  cupidiute  superatus,  statueris  animo  /alsum  di- 
ccrc  testimoniuin,  jam  incipies  absente  Cbristo  lea- 
pcstate  turbari ;  fluctuabis  fluctibus  avaritke  luae,  |i^ 
ridiiaberis  tempestate  concupisceiilianun  4uanim»  ec 
quasi  absente  Cbrislo  pene  submergeris. 

CAPUT  V.  — 6. /i€/ro  respicere,  quid.  Quam  «le- 
tuondmn  esi,  ne  avertatur  navis«  et  rctro  respiciat? 
quod  fit,  cum  relicta  spe  coelcstium  pnemiorum,  ad 
ca  quo!  videniur  et  transcunt,  detorqucBle  ciipidilale 
quisque  convertitur.  Nam  et  teniationibus  iibidinum 
qiii  perturbatur,  et  tamen  in  ea  qu»  intus  sunt  cob- 
spicit,  non  est  usque  adco  desperatusvveniam  delidis 
suis  deprecans,  ct  intentus  evinccre  atque  transmoare 
rabiein  sxvientis  maris.  Qui  vero  ita  delorquetur  ab 
se,  ut  dicat  in  cordc  suo,  Non  vidctDeus ;  non  enim 
de  nic  cogitati  aut  curat  an  pecoem  :  vcrtit  proram« 
fcrtur  prucclla,  et  undc  vciiiebat  jmpellitur.  Sanl 
enim  iiiullae  cogitationcs  in  cordibns  boroinnm  :  cl 
fluctibus  hujus  saeculi,  et  muliis  tempcstaiibus  navis 
Cbristo  abscnte  turbatiir. 

CAPUT  VI.  —  7.  Vigilia  uoclis  quarta.  Fides  cm- 
cis.  Qiiarta  vero  vigilia  iioctis,  finis  est  noclis :  un« 
eiiim  vigilia  tribus  horis  coiistat.  Signiiicat  eiigo,  quod 
jam  in  Gne  saecuii  subvemt  Dominus,  et  viddur  aoi. 
bulare  super  aquas.  Quauquam  enim  turbetur  tenia- 

■  Apud  Horumy  clarUaiem. 
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lioinini  (nroceSlls  haRe  navis,  videt  tamen  ^loriricattim 
Deum  nmhiHare  sppcr  omnes  tiimorcs  tmiris ;  iioc  cst, 
wapfT  onmes  hnjus  sxcoli  principatns.  Antea  enim 
dfdam  est  cx  Toee  passionis  ejus,  qitfa  secnndum 
CBmemcom  demonstrarethnmiliiatis  exemptum,  eva- 
imertim  adversns  enrn  floctus  marls,  qnibns  cessit  vo- 
limtate  pro  nobis,  ut  implcretur  iRa  prophctin  :  Yeni 
Ai  oWfwrfimwi  tfiffrfs,  et  tevrpaltn  ttemermt  me  {Ptal. 
LXTni,  3).  T<lon  enim  repulit  fhlsos  testes,  nec  sxvieri- 
letti  elamorem  dlccntinm,  Crucifigatur  {Matlh.  xxvii, 
^.  toMi  eonia  ei  oni  furentium  Tion  poteslate  com- 
|ireMll,«B  podientia  toleravit.  Fecerant  ei  qnanta 
voliienmt :  qma  f^etns  est  obediens  usqne  ^d  moriem, 
mortem  antem  emcis  {Phitipp,  n,  8).  Pofttea  vero 
qnam  resanrexit  a  mortnis,  nt  pro  disctports  in  Eccle- 
tsii  lanqmim  in  navi  eonstitutis^  et  flde  crucis  siise 
tmqiiam  figno  portatis,  et  tenlationibiis  hujiis  sseeuK 
mqvam  lliietibQS  maris  periclitanlibifs,  soliis  oratHft ; 
cmpil  nofnen  -ejus  honorari  et  in  boc  s«culo^  in  quo 
comemplns,  aceusatus,  occisus  esl :  ut  qui  venerat 
^0amd&m  passionem  carms  in  aliitudiiiem  uaris,  ot 
lempestM  ifemerteral  enm^  jam  saperbomiii  cervicos 
tmwpmm  Bprnnam  undarum  sui  iioininis  lioiiore  cal* 
'Cmi.  Sioot  nuDG  Dominum  videinus  tanquam  ambu- 
hntem  aoper  mare,  sub  ciijus  pedibus  totam  Jiujus 
•MeoU  tibitim  subjecNim  esse  conspicimus. 

CAraT  VII.  —  8.  Error  ducipuiarum  erroru  figw* 

wm  keentieorum,  Sed  accedunt  perictiis  tempesu» 

Inm  mlam  errores  b«reiicorum;  ei  non  desunt  qui 

lie  lOMleDl  aninioo^  eorum  qui  sunt  in  novi,  ut  dicaiit 

Chrieiiim  non  fuisse  natum  dc  virgiuo,  nec  veruro 

evpM  Inbiiisse,  sed  oculis  visum  esse  quod  non  erai. 

Et  kia  opiniones  tereiiconim  (a)  nunc  nat«  sunt, 

fmndo  jamnomenChrisii  per  omnes  gentes  ciarilioa- 

Hr,  iaw|uam  Cbristo  jam  ambulante  super  mare. 

TaiMnlt  diacipoli  dixerunt,  Qiita  phantatma  est.  Sed  iHe 

«os  ndvenas  istts  pesles  sua  yoce  oonfirinat,  dicens, 

ftdite,  wgo  sum ;  noiile  timere.  Vauo  enim  timore  lio- 

iHiMftdeChrisio  isla  sensemiH,  atiendentes  honorem 

JOfiio  ^  imjeautcm :  et  non  putant  qnod  sic  poiaerit 

nMci,  qsiaicmeruitdarifieari,  tanquam  expavesceiv- 

^m  nnper  mare  ambiilaiilem.  Quo  facto,  hoDoris^UB 

eMeilentta  figurator :  atque  iu  qued  pbantasma  esMt, 

«sislimant.  Sed  cum  ille  dicit,  Ego  Hm;  quid  aliiid 

«iMit,  nisi  non  in  'se  esae  quod  non  esi?  Uaqne  si 

«snmem  oslendit,  caro  erat;  s^  ossa,  ossa  eranl;  si 

"VieBlrices,  cieairioes  enint.  iVoii  enim  erat  in  Ulo^  E$t, 

«I  Nmt ;  eedf  Eot  in  iUo  erat,  sicot  Apostolus  didl 

^XX  Cur.  I,i9).  Inde  estrvox  illa»  Fiditet  ego  muu;  noiiie 

Mwin.  Hoeest^Noliiesicexpavescere  meam  dignilaiem, 

^mtiniliimliiis  auferre  veriiatem.  Elsi  supermareambn- 

A«t  eisi  elaliones  el  fastus  s»eulares  lanquam  rabidos 

QneUis  snb  pedUros  UaEbeo»  lamen  verus  homo  appa- 

■^ei,  mnwnvrerum  denie  Evangelium  meom  pr^ieat, 

^^oid  ex  vicgine  naius  sim,  quod  Verbum  caro  faotus 

^km;  qoed  verom  dixi,  Paipate^  et  ridete,  quia  SfrirUus 

*  ln  editis  deeai,  in ;  quac  particula  exstat  in  ms.  r,emia- 
(«)  Manldia^orum. 
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oiia  fton  habet,  iicul  m«  vidolk  kdkere  (Lme.  xsi¥, 
39) :  qnod  manus  dubilantis  vera  vnlnemta  meonm 
vestigia  Iractavemnl.  Itaque,  Ego  sum;noiile  ti^ 
fnere. 

CArUTVIII.— 9.  £Vfor  e/nif  ^/Mem  figuratsu.JHm 
autcm  illossolos  slgnifieat  ista  res.qood  putavenml  di- 
sctpoli  quia  phnntasma  est ;  non  iltoe  solos  dcaignat,  qni 
hunianam  carnem  liabuisse  Doroinom  negQnl>  et  ali«> 
quandoetiAin  eosqui  in  navi  simtc»ca  pravitale  per» 
•furbant :  sed  etiam  illos  qoi  DeroiMim  puiant  in  eliqoe 
futsse  mentitum,,  et  ca  qam  miAalos  est  impiii,  ereniii- 
raesse  noncredunt.Qoasiinpartesilveraxetin  parte 
mendax,  veluti  phanlasna  apparene  in  verbis,  qvasi 
quod  est  ei  non  est.  Sed  qui  bene  inteMigunt  voooin 
dlcemis,  Egomm;  noHte  timere  :  jam  a«dout  omuia 
verha  Domini ,  ul  qiiemadmodnm  sperant  prsRmia 
qnae  promiltil,  ita  poenas  timcant  quas  minaiur.  Sicul 
cnini  vcruin  est  quod  dictums  esl  ad  dextcram  po- 
silis,   Venite,  benedicti  Palris  niet,  percipite  regnum 
quod  vobis  paratum  est  ab  inilio  mmdi  :  ila  vemm  csl 
quod  auditnri  sunt  ad  siiiistram   constituti,  Ite  in 
ignem  atemum,  qui  paratus  est  diabofo  et  angelis  ejus 
{Matth.  XXV,  51,  41).  Nam  ct  ii;ta  opinio,  qna  puiant 
liomines  Chrisium  non  vera  fuisse  iniquis  et  perditis 
eomminatum,  ex  hoc  nata  cat,  quia  vident  populos 
moltos  et  iniimncrabiles  torbns  nomini  cjos  csse 
sobjectas :  ui  ex  eo  iltis  videatur  Christus  phantasma 
csse,  qiiia  super  marc  ainbulabat ;  id  est,  Ideo  videatur 
mentiri  in  comminailone  pomarnm,.  qiiia  qiiasi  non 
potcst  pcrdere  tani  innumornbiles  populos,  qui  no- 
mini  ejus  et  honori  subjccii  sunt.  Sed  aodiant  dicen- 
tem,  Ego  stmi.  Iin  ergo  non  timoant,  qui  veracem  in 
omnibus  Christum  credentcs,  non  solum  id  quod 
promisit  appctunt,  sed  etiam  Aigiunt  qnod  minatns 
GSl :  quia  etiamsi  siipcr  mare  ambulat,  id  est,  omnia 
genera  hominum  m  isio  sscculo  constituta  llli  sub- 
jecta  sunt;  tamcn  non  esi  phantasma,  et  ideo  non 
Tnentltur  cum  dicit,  Non  omnis  qui  mihidicit ,  Dondne, 
^mine,  intrabit  in  regnum  coslorum  {Id.  vii,  21). 

CAPUT  IX.— 10.  Petrusambutanssupermare.  Quid 
ergo  significat  etiam  qnod  Peirus  ausiis  cst  ad  illum 
venire  supcr  aquas?  Cestat  enim  Pctrus  Ecdcsia» 
^eranique  personam.  Quid  crgo  aliud  dictum  puta- 
mus,  Domne,  li  tu  es,  jube  me  venire  ad  te  super 
aquas  :  nisi,  Doniine,  si  tu  verax  es,  et  in  nullo  men^ 
tiris,  clarificetur  eiiam  Ecdesia  tua  in  isto  .•^xctilo,. 
quhi  hoc  de  te  prophethi  prsdicavit?  Ambulet  ergo 
soper  aqnas,  et  sic  ad  le  veniat  illa  cui  dictum  esr,. 
Fif//imi  tuum  deprecttbuntur  divites  ptebis  {PsaL  xliv^ 
15).  Scd  quonhim  Dominum  laus  humana  non  tentat» 
hommes  antem  saepe  in  EcclesMi  Iiumanis  laodibus  el 
honoribus  perturbantur,  et  prope  merguntor;  ideo 
Petrus  trepidavit  in  mari,  magnam  vim  tempestaiis 
exliorrens.  Qnis  enim  non  timct  iUam  voccm  :  Qui 
im  feiiees  dicunt,  in  errorem  vos  mittunt^  et  eonturbant 
semitas  pedum  vestrorum  {Isai.  iii,  12)  ?  Et  quia  iucla- 
tur  animiis  adversusooncupisGeniiomlaudis  bumen.-e, 
bonum  csl  in  tali  pericnlo  ad  orationem  et  dcprcca- 
tit^ncin  Gonvertatur  :  ne  forte  qui  laude  mulceiur 
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vituperalione  subrualur  aiquc  mergalur 
eickiuet  titubons  Pctrus/ et  dicat,  Domine,  ialva 
me.  Porrigit  eniin  Dominus  manum  :  ct  qiiamvis 
increpet,  dicens,  Modicm  fidei,  utquid  dubitasli? 
qiiare  non  recto  iiinere  illum  intuens  ad  quem  lende- 
bas,  nonnisi  in  Domino  glorialus  es?  tamen  a  flucti- 
bos  rapit,  et  confitentem  inGrmiUtem  suam  atqiie 
illius  auxilium  postulantem,  perire  non  sinit.  Rccepto 
autem  Dominu  in  navi,  confirinaU  fide  aique  omni 
dubiutione  sublata,  sedatisque  tempestalibus  maris^ 
ut  jam  ad  terrx  slabilitatem  securiiaiemque  veniaiur, 
adoraiit  omnes  diccnles,  Vere  Filiui  Dei  es  lu.  H*)C  est 
eiiim  gaudium  sempiternuin,  quo  pei-spicua  vcritas,  ct 
Verbum  Dci,  et  Sapienlia  per  quam  facU  sunt  omnia»  et 
eminenlia  misericordi»  cjus,  ct  cognoscilur  cl  amatur. 

SERMO  LXXVI  *  (a). 
Rursus  in  Malthm  cap.  xiv,  24-35,  de  Domino  ambu- 

Uinle  super  aquas  maris,  el  de  Petro  titubante  (b). 

CAPIJT  PRLMUM.—  \.  Mare,  swcutnm.  Petrus 
Ecctesim  lypus.  Evangeliuni  qiiod  receiuissiine  re« 
ciutum  est  de  Domino  Christo,  qiii  supcr  aquas 
iriaris  ambulavit;  et  de  aposiolo  Pctro,  qui  am- 
bulans  timendo  litubavit,  ct  diflidendo  iiiersus,  con- 
fitendo  rursus  emersit ;  admonet  nos  intelligere  mare  - 
prxsens  saeculum  esse,  Petrum  vcro  apostolum  Eccle- 
sia;  unicae  typum.  Ipse  enim  Petrus  in  Apostolorum 
ordinc  primus,  in  Chrisii  amore  promptissimus»  sxpe 
mius  rcspondet  pro  omnibus.  Ipse  denique  Domino  Jesu 
Cliristo  rcquireiite,  quemnam  humines  dicerent  eum 
esse,  et  opiniones  varias  hominum  discipulis  respour 
dcntibiis,  rursusque  Domino  interrogante  ct  diccnte, 
Vos  aulm  quem  me  esse  dicitis  ?  respondit  Pelnis,  Tu 
e$  Cliristus  Fitius  Dei  vivi.  Unus  pro  multis  dcdit  re- 
sponsum,  unitas  in  multis.  Tunc  ei  Dominus  ait : 
Beatus  es,  Simon  Bar-Jona^  qma  non  revetavit  tibi 
caro  et  sanguis^  sed  Pater  meus  qui  est  in  ccslis.  Dcinde 
addidit :  Et  ego  dico  tibi.  Tanquam  diceret  :  Quia  tu 
dixisti  mihi,  Tu  es  Christus  Fitius  Dei  vivi  :  et  ego 
dico  tibi,  Tu  es  Petrus.  Simon  quippe  antea  vocaba- 
lur.  IIoc  autcm  ci  nomen,  ut  Pctrus  appellaretur»  a 
Domino  impositum  est :  et  boc  in  ea  figura,  ut  signi- 
ficarei  Ecclesiam.  Quia  enim  Christus  petra,  Petrus 
populus  chrislianus.  Pctra  enim  principale  noroen 
est.  Ideo  Petriis  a  petra,  non  peira  a  Pelro :  quoniodo 
non  a  christiano  Christus,  sed  a  Christo  christianus 
vocatur.  Tu  es  ergo,  inquit,  Petrus ;  et  super  hanc 
petram  qiiam  confessus  es,  super  hanc  pctram  quam 
cognovisti,  dicens,  Tu  es  Christus  Fitius  Dei  owt,  cpdt- 
ficabo  Ecctesiam  meam  (Matth.  xvi,  13-48j  ;  id  est, 
Super  me  ipsum  Fiiiuin  Dei  vivi,  xdificabo  Eccle- 
siam  meam.  Supcr  me  a^dificabo  (e,  non  me  super  le. 

CAPUT  U.  —  2.  Ecclesia  non  super  homines^  sed 
super  Christum  a^dificata.  Nam  volcntes  Immines 
a^dificari  supcr  boiniiics,  diccbant :  Ego  quidem  $um 

*  Correcius  ad  tres  Im.  et  qiiatuor  d.  ad  a.  cb.  f.  fl.  fs. 
g.  k.  m.  pr.  rm.  vd.  Am.  Er.  Par.  Ix)v. 
(a)  Alias,  de  vcrbis  oomini  13. 
(6)  Hujus  scrmouis  exccrpia  rcfcrl  Florus  ad  1  Coc.  i 
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Petrus.  Et  alii  qui  nolcbant  xdificari  super  Petmw, 
sed  supcr  pelram,  Ego  autcm  sutn  ChristL  Apostoltti 
autem  Paulus  ubi  cognovit  se  eligi,  et  Christum  cok- 
tcmni :  Divisus  est,  inquit,  Christus  ?  Numquid  Pmsbu 
pro  vobis  crucifixus  est  ?  aul  in  nomine  PauU  bapiuaU 
estis  (I  Cor.  i,  12, 13)  ?  Quomodo  non  in  Pauli,  sic  nee 
in  Pctri ;  scd  hi  nomine  Christi  :  ut  Pctrus  fledificMa- 
tursupcr  petram,  non  petra  super  Petrum. 

3.  Petrus  primo  beatus ,  el  mox  satana»  iUimM, 
Idcm  crgo  Petrus  a  pelra  cognominatus  beatus»  Eo- 
clesi»  figiiram  portans,  apostolatus  princi{iatiini.l£- 
uens»  continuo  post  paululum  jamaudito  quodbeaius 
esset,  jam  audito  quod  Petrus  esset,  jam  audiio  quod 
supra  pciram  xdificandiis  essct  *»  postcaquam  audiTti 
futiirain  Domini  passioiiem,  qiiia  prxdixerat  eam  cito 
fuluram  discipulis  suis,  displicuil  ei.  Timuit  iie  per- 
deret  moricntem,  qucm  confcssus  fuerat  viix  fontan. 
Turiialus  est,  dicens  :  Ab»t  a  tc,  inquit,  Dorndm; 
non  fiet  istud.  Propilius  esto  tibi,  Deus;  iiolo  le 
mori.  Petrus  dicebat  Christo,  Nolo  te  mori;  •cd 
melius  dicebat  Christus ,  Volo  pro  le  roorL  De* 
nique  continuo  reprehendit,  qiieni  paulo  anlo  laiidA* 
verat ;  et  quem  bcaiiim  dixcrat,  sntanam  appcHat. 
Redif  inqiiit,  post  me,  satana ;  scandatum  miki  «s .-  tim 
enim  sapis  qum  Dei  stui/,  sed  qwe  sufH  hominum  {MMik» 
XVI,  22,  23).  Quid  iios  vult  facere  cx  boc  qaod  .bu- 
inus,  qui  sic  culpat  qood  homincs  snrous?  YoHit 
scire  quid  nos  velit  facere?  Audite  Psalmum  :  S§9 
dixif  Dii  estis^  et  fitii  Excelsi  omnes,  Sed  humaM  la- 
picndo  :  Vos  autem  sicut  honnnes  moriemim  (PmL 
Lxxxi,  6,  7).  Idem  ipse  Pctrus  paulo  anto  beatua,  po* 
stea  satanas,  in  niomento  uno,  infra  pauca  veifea. 
Miraris  differenliam  nominum ,  diflcrenlias  atlcade 
causarum.  Quid  miraris,  quia  paulo  anle  boaliis,  po- 
stca  saianas?  Attcnde  causam  quare  beaUis.  (fiak 
noti  tibi  revetavit  caro  et  sangws,  sed  Paler  mmm  fm 
in  casiis  est,  Ideo  beatus,  quia  tibi  non  caro  et  MmgjtJM 
revelavit.  Si  eniin  caroet  sanguis  hoc  tibi  rovoliM; 
de  tuo  :  quia  vero  non  caro  et  sanguis  tibi  reuUmiit 
ud  Pater  meus  qui  in  ccetis  est;  de  iiieo,  non  do  laa. 
Quare  de  meo?  Quia  omnia  qum  kabei  Paier,  wm 
su$u  (Joan.  XVI,  15).  Ecce  audisti  causam,  qiiare  bea- 
tus,  et  quare  Petrus.  Quare  autem  illiid  quod  bom* 
scimus,  et  repctere  noltimus  ?  Quare,  nisi  quia  de  mo? 
Non  enim  sapis  quas  Dei  tniil,  sed  qua  sunt  homimsm, 

CAPUT  III.  —  i.  In  Petro  firm  ei  infirnd  figmraH. 
IIoc  intuenles  nos  Ecclesije  inembrnm»  diacoma- 
niusquid  de  Dei,  quid  de  noslro.  Tunc  enim  bob  li- 
lubabimus,  tunc  in  pctra  fundabimur,  fixi  el  atalNics 
erimus  advei^sus  ventos,  iinbrcs,  fluniina,  icnlatioocs 
videlicei  prxsentis  saiculi.  lUum  Umen  videtc  Mnim, 
qui  tunc  erat  flgiira  nostra  :  niodo  fidit,  modoliUibat; 
modo  immortalcm  confitetur,  modo  liniel  i 
tur.  Proinde  quia  Ecclcsia  Chrisii  habelfirmos,  1 
et  infinnos;  ncc  sinc  firniis  potesi  esse,  noc  sioo  io- 
firmis  :  unde  dicit  Paulus  apostolus»  Debcmue  mM^m 
nos  firmi,  infirmornm  oncru  sustincrc  {Rom.  xv,  I) ;  w 
*  Mss.,  ardificattii  eu. 
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eo  i|iiod  diitt  Petn»,  Tn  es  Chriitus  FHius  Dei  viri, 
ihnnas  tigniticat ;  in  eo  autcm  qnod  (ropidnt  et  titulMt, 
ei  Christoni  patt  non  vult,  mortem  timendo,  vitam 
noo  tgnoftceiido,  infirmos  Ecdesiae  Bignificat.nn  illo 
ergo  uno  aposlolo,  id  est,  Peiro,  in  ordine  Apostolo- 
'  nrni  primo  et  praecipuqjtin  qno  figorabatur  £cclcsia, 
Qtnimquc  ge nus  signincandum  fuit,  id  esl,  firmi  el  iii- 
flrmi  :  quia  sine  utroque  non  est  Ecclesia. 

5.  ff omo  ftt  se  infirmusy  potens  in  Domino.  Hinc  est 
ergo  el  quod  modo  lectum  est,  Domine,  si  tu  e$, 
jmbe  nu  wemre  ad  te  super  aquas.  Si  tu  et,  jube  me : 
nofi  enim  possum  lioc  in  me,  sed  in  le.  Agnovit  quid 
tfbi  esset  a  se,  quid  ab  illo,  cnjus  voluntate  credidit 
ae  posae,  quod  nulla  infirmitas  humana  possit.  Ergo, 
Si  f»  cf,  jit6e  :  quia  cuin  jusseri£>,  fiet.  Quod  ego  noa 
valeo  praesumendo,  tu  potes  jubendo.  Et  Dominus, 
Ytmi^  inqiiit.  Et  sine  ulla  dubit^itione  Pctrus  ad  ver- 
Wain  jobentls,  ad  pRcsenliam  sustentantis,  ad  pne- 
seDtlani  regentis  siiie  ulla  eunctalione  desiluit  in 
aqoas,  el  ambulare  coepit.  Poluit  quod  Dominus,  non 
in  se,  sed  in  Domino.  FuitAt  emm  atiqucndo  lenebras^ 
:mUim  lux;  sed  tn  Domino  (Ephes.  v,  8).  Quod 
polesl  10  Paulo,  nemo  in  Petro,  nemo  in 
alio  ullo  Apostolorum,  hoc  potest  in  Domiiio.  Ideo 
bene  Paulos  utiliier  se  coutemnens,  illum  commen- 
d»mtNumquid  Pautut^  iuquit,  pro  vobit  erucifixut 
etifatd  in  nomine  Pauli  baplizati  ettit?  Non  crgo  in 
■e,  sed  mecum ;  non  sob  me,  sed  siib  illo. 

CAPUT  lY.  —  6.  Infirmitatit  propriae  cognitio  ne- 

emnrmad  §ratiam  obtinendam.  Ergo  ambulavit  Pe- 

InH  soper  aquas  in  jussu  Domini,  sciens  hoc  se  a  se 

fctbere  non  posse.  Fide  valuit  quod  liumana  infirmi- 

bi  non  Taleret.  Hi  sunt  firmi  Ecclesiae.  Attendile, 

HNliie,  iiiteUigite,  agite.  Neque  eniin  agendum  est  cum 

innift  aBbi  %  ut  sint  iiifirmi :  sed  agendum  est  cum 

s,  nl  sint  firmi.  Miiltos  autem  impedit  a  firmi- 

pfKsmnptio  firmitatis.  Nemo  erit  a  Dco  firmus, 

nikl  qoi  se  a  se  ipso  sentit  infimum.  Pluviam  volun- 

imrieun  »e§regmu  Deut  hasreditati  suas.  Quid  praccedi  - 

Uft,   qiri    quod   dicturus    sum  nosiis?  Temperetur 

^cicicilas,  nt  seqiialur  tnrdilas.  Hoc  dixi,  et  hoc  dico  : 

^milie,  capite,  facite.  Nemo  a  Dco  fit  firmus,  nisi  qiii 

me  a  se  ipso  seniit  infirmum.  Pluviam  ergo  vclunta- 

wimn^  siciH  Psalmus  dicit,  voluntariam ;  non  meritorum 

■MMlroram,  sed  voluntariam.  Pluviam  ergo  votuntariam 

me§ngnnt  Deut  heerediiati  twe :  etenim  infirmata  est ; 

■n  two  perfecitti  eam  (Ptal.  lxvii,  10).  Quia  pluviam 

ipobaiariam  segreg.isti,  non  attendens  hominnm  me- 

iMa,  sed  luam  gratiam  el  misericordiaro.  lnfirm:ita 

tu  ergo  ipsa  baereditas,  etagnovit  se  infirmam  in  se, 

« Imia  estel  in  le.  Non  firmareiur,  si  uon  infirmare- 

Inr,  ul  aba  te  in  lc  perficeretnr. 

CAPUT  V.  —  7.  Paulut  infirmitatem  tuam  agno- 
tcen»  ptrfidtwr.  Vide  hujus  ha^reditalis  portiunco^ 
km  Paolom,  vide  infirmatum ,  qui  dixit :  JVon  ttim 
IdtNMt  voeari  Apottoius^  qma  pertecutut  tum  Eccletiam 
M.  QaareergoApostoIus  es?  Cratia  Dei  tumquod 

«  Aliqootllss.,!!!  ofiH  tint  tn/irmi.— Morel,  Elem.  Critic, 
P>gg  3te,  9fiGy  verboin,  a/i^i,  exiiefiit.    M. 
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tnm.Non  sumidoneut,  scd  gratia  Dei  tum  quad  tum. 
Infirmatiis  cst  Paulus,  tu  vero  pcrfccisti  eum.  iam- 
vero  quia  gralia  Del  est  quod  cst,  videquid  sequalor : 
Et  gratia  ejut  in  me  non  fuit  vacua.ted  ptut  ommbuM 
ilHt  iaboravi.  Vide  nc  prxsumptione  pcrdas,  qnod  in 
firmitale  meruisti.  Bene  hoc,  beiie  :  Non  sum  idoneut^ 
vocari  Apostolut ;  gratia  ejut  sum  quod  tum;  et  gratia 
ejut  in  me  non  fuit  vacua :  omnia  opliine.  Sed,  P/nt' 
ilUtomnibut  laboravi :  quasi  libi  coepisti  iribuere,  quod 
paulo  ante  Deo  dederas.  Agnosce ,  ct  sequere :  A'oii 
ego  autem,  ted  gratia  Dei  mecum  (l  Cor.  xv,  9, 10).  Dene, 
infirme  :  finnissime  eris  cxaltaius,  quia  non  es  ingra- 
tus.  Tu  es  idem  ipse  Paulus  in  te  parvus,  in  Domino 
magnus.  Tu  es  qui  ler  Doininum  rogasti ,  ut  stimulus 
camis,  aiigelns  SaianaB,a  quo  colapbizabaris,  aurerretur 
a  te.  Qnid  libi  dictum  esl?  quid  audisti  quaudo  hoc 
pelistl  ?  Suffidt  tibi  gratia  mea ;  nam  virtut  in  infirmi- 
tate  perficitur.  (II  Cor.  xn,  7-9).  Eienim  inflrmatus  esl, 
tu  vero  perfecisti  cuin. 

8.  Petrut  potens  non  in  «e,  ted  in  Domino.  Sic  et  Pe- 
Irus,  Jube  me,  iiiquit ,  venire  ad  te  tuper  aquat.  Ilomo 
audeo,  sed  non  homiiiem  rogo.  Jul)e.il  Deos  homo,  oi 
possil  quod  non  poiest  homo.  Vetri,  iiiquit.  Et  descen- 
dit,  et  coepit  ambulare  siiper  aquas  :  et  poluii  Petnis, 
quia  jusseratpctra.Eccequid  Petrus  in  Domino;  quid 
in  se?  Vident  ventum  vaUdum,  timuit ;  et  cum  cotpittei 
mergi,  exclamavit  :  Domine^  pereo,  libera  me.  Prae- 
sumpsit  de  Domino,  potuit  de  Domino :  titubavii  ut  bo- 
mo,  rediit  ad  Dominuin.  Si dicebam,  Motut  ett  petment. 
Psalmns  loqiiitor,  sancti  cantici  vox  est ;  et  si  agnosca« 
rous,  et  nostra :  imo  si  velimus ,  ct  noslra  est.  Si  dice" 
bam^  motut  ett  pet  meut,QuaremotU8,nisi  quia  mentf 
El  qiiid  sequitur  ?  Mitericordia  tua,  Domine,  adjuvakat 
me(Ptal.  xciii,18).  Non  virlusmea;  sedm»mcori<tfffiia. 
Nomquictenlm  Dominusdesemit  litubanlem,  quem  an* 
divit  invocantein  ?  Ubi  est  illud,  Qfitt  invocavit  Denm,  et 
detertut  ett  abeo  (Eccli.  ii,  42)?  Ubi  etilliid,  Etomnitqui 
invocaverit  nomen  Domini,  talvut  erit  (Joel.  n,  32)  ? 
Continno  porrigens  adjutoriiim  dcxtcnc  siiae,  levavit 
mergentem  ,  increpavil  diflidcntem  :  Modicof  fidei , 
quare  dubitasti?  Deme  praesumpsistl,  de  mc  dubitasti . 

CAPUT  VI.  —  9.  In  twculi  advertitate  teu  feiicitate 
cupidilat  tempettat  ett.  Eia,  fratrcs,  sermo  condu- 
dctidus  est.  Attcndite  sacculum  quasi  marc,  vemus 
validus,  ei  magna  tempestas.  Unicuiqoe  sua  cupiditas, 
tempeslas  est.  Amas  Deum;  ambulas  supcr  m;«re, 
sub  pedibiis  tuis  cst  sxculi  lumor^  Amas  s»cutuni; 
absorbebit  le.  Amatores  suos  vorare  novit,  non  por- 
lare.  Sed  cum  fluctuat  cupiditate  cor  tuum,  ut  vincas 
tuam  cupiditatem,  invoca  Christi  divinilatem.  Pulalis 
tnnc  esse  ventum  conirarium,  qnando  esl  hujus  sx*  ' 
culi  advcrsius?  Quando  enim  bella,  quando  luroullus, 
quando  famcs,  quando  pesiilentia,  quando  cuique  bo- 
minum,  etiam  singulo  evenit  privaia  cakimitas,  tonc 
putatur  ventus  adversus,  ibi  puutur  invocandusDeus. 
Quando  autem  temporali  felicitate  sarculura  arrideit 
quasi  non  est  ventns  contrarius.  Noli  hiue  Interroga- 
re  temporiii  tranquillitatcm  :  intcrroga,  scd  tuam  cu* 

*  sic  meliorcs  Mss.  Fditi  vero,  tfiNor  teeculL 
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pkliUlM.  Vkle  ti  iranquiiriUis  esl  hi  le ;  \idc  si  iioii 
Ce  loiiTcriit  venUw  inloriof  •  hoc  tiUc.  Mngiias  viriii- 
ti»eit,  ciim  fcliciuie  hiclftr^  ne  iUidat,  ne  corruw- 
faA,  ne  ipce  subYertat  relicltas.  Magnj^,  Ui(tQ»iii,  vir- 
tmis  eft,  cuni  fclicit:>te  Inctari ;  magns  reHciuilis  csl, 
a  felicilate  non  vuici.  Diice  calcare  taccyliim  :  me- 
menlo  ftdere  iii  Ckristo.  Et  si  moms  esl  pes  tuue,  si 
litutKis,  st  »tk|ua  non  superae,  si  mcrgi  incipis,  dic  : 
Bommf,  pereo,  libera  »i«.  Dic,  Pereo;  oe  pereas.  So- 
liis  enim  a  moriecaniis  liberat  te,  qui  mortoiis  est  in 
cariie  pro  te.  Conversi  ad  Demkium,  etc. 

SERMO  LXXVII  •  (a). 
J>e  verbis  Kvaugelii  Malthcpi,  cap,  3[V,2l-28,  Egrcssus 

Jesus  de  Geuczarclh,  secessil  in  parles  Tyri  et  Si- 

donis,  el  ccce  mulier  Cbauana?a,  eU.  (6). 

CAPUT  PRiUUM.  —  1.  CJianatnva  uuUier  bmniH- 
i(Uii  ixmpium.  CUananaxi  isla  inulier,  quoi  inodo 
fiobis*  lectione  cvangclica  coinmcndala  est,  pwo- 
bct  nobis  bumilitaiis  exf^mf^lum ,  et  pielatis  viam : 
ab4*iimililale  in  alia  surgore  osiendit,  Erat  aaieui , 
skuii  ^por^l,  nonde  papulo  Isracl,  unde  PatriarchsD, 
uude  ProplietuQ,  unde  parcnles  Dontiiii  nostiiJesu 
Cbristi  secundum  carncin ;  undc  ipsa  virgo  MariiL,  qiiae 
pperit  Cbristum.  Noii  ergo  ex  isio  populo  erat  luce 
wulU»' :  sed  erotex  Gemibus.  Nam,  skut  aBdiviiiuis» 
seccssit  Domiuus  in  partes  Tyri  et  Sidoiiis,  el  iiid^» 
mulier  Chaiiansna  dc  finibus  iltis  egressa,  petebai  be» 
neficiiui)  iiMtaiUi>8ime  curaiid;e  riliae  suse,  qu»  male 
a  dxiuouio  vwibatur.  Tyrus  et  Sidonnon  craiit  civi.* 
tates  populi  Ififael,  sed  Geutium ;  quamvis  vioinac  illi 
|M>puU).  Clainabat  ergo  avida  impeu-amli  beiieficii, 
AirUurque  pulsabat  ^ct  dissiiiuiUbalur  ab  ea '»  nou 
^  ^iisericordia  oegaretur,  sed  ut  desiderium  accen- 
dere(ur ;  nec  soluro  ut  deskleriuffl  accenderetiir,  sed, 
eicutaatodixiyUtbumilitas  commcndaretur.  Clamabai 
ei^go  tauquam  Domino  non  audieutey  sed  quod  lactu- 
rus  erat  iii  silentio  dispoucule.  Discipuli  rogaveruut 
jH-o  illu  Dominum,  et  dixeruiit  iJHmiUe  t//aiu,  quia 
clamat  poH  not.  Et  ille  :  Non  tum  ndsius  nisi  ad  ou£s 
qw8  p&ierunt  donm  Israel. 

CAPUT  U.— 2.  Quomodo  Christus  nonnisi  ad  lnraC" 
iitas  iuiKiM.  Solutio  quwstionis.  Ilic  vcrborum  islo- 
rum  oriiur  quxstio  :  Ujide  nos  ad  oviie  Cbrisii  de 
Geuiibus  venimus,  si  non  est  nussus  nisi  ad  oves  quao 
fierierunt  domus  lbraei?Quid  sibi  vult  bigus  secreti 
lam  alta  dispensaiio,  ut  cuai  Domkius  sciret  quare  ve- 
iiiret,  ulU|ue  utEcciesiam  Daberel  in  amiubus  Genti- 
i>us«  noo  se  missum  dixerit«  nisi  ad  oves  qftx  perie» 
rmil  ikimus  Israei?  luU^Uigiouis  ergo  pra^.semiam  cor- 
porissui,  iiaiiviiatemsuain,e3Jiibitiooem  mk-acuiorum, 
virlutemque  rcsurrectiouis  in  illo  popiiio  eum  <islen- 
dere  debuisse;  ita  ftiisse  di^posiUun,  sic  ab  iiiitio 
cowiiioodaiuni,  boc  pg;ftdtctum,  boc  unpkliftoi ;  ^ttUi 

*  Edlll,^iia!  Iieri  nobis^  eto.  Hu;  nos  Pbimarconcnsem  ve- 
tosiMimimet  opdinc  not»  libnm  netfiilnnn'. 

>  sks  PUmavccnensis  Ms.  Ai  edui,  ab  eo. 

*  Gorrectus  ad  ph.  Am.  Er.  rar.  liov. 
ia)  Alias,  de  Tempore,  74. 

{b)  dutnr  ip  Ftori  coUectM»e  ad  I  Cor. 
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Cliristus  iesus  ad  geniem  Judjcorom  venire  debuit  vi- 
dendus,  occidendus,  et  iucraturus  *  eos  iiide  quoa 
aiue  pncscivit.  Nou  enim  danaoata  ilh  plebs  esl,  sed 
ventilala.  Ibi  erat  paleu:  muliitudo ,  ibi  grauorum  oc- 
4»ilia  digoitus :  ibi  quod  inocnderetiir,  ibi  uuile  lM>r- 
rcum  reploroUir.  Nam  uode  A|>ostoii  uisi  iude?  uiule 
Petrus?  uodo  cieteri? 

3,  Saulus  in  Pauhtm  mutatus.  Jiatio  mutati  nommt 
SmU  m  Puuli.  Uiide  ipsc  Paulus,  priiiui  S.nuiiis? 
boc  est,  primo  supcrbu<i,  post  himiilis.  Nam  quaiul^ 
Saukis,  a  Saiile  nomcn  derivatum  eral.  Saul  aatero 
rex  superbus  :  iii  regiio  auleiu  DavUl  bumilem  perse- 
qiicbatur  (I  Heg^  xviu-xxiv).  Quaiido  ei^o  Saulua,  qui 
postea  Paulus,  tunc  uii4|ue  superbus,  iiinc  persecuUir 
ioiioceniium,  tunc  vastator  Ecclcske.  Acceperat  eniin 
lilteras  (voloi  xclo  Synagogoi  ankMis,  et  Uisequeiit 
cbrisiianum  notneo)  a  sacerdoiibus,  utexbiberel  quOj«- 
cumqiie  inveiusset  cbristiauos  ad  Uusiida  supplipia. 
Cum  pergii,  cum  aubcUt  cxdcs,  cum  silii  sanguineiii* 
oeelesti  Cbcisii  voce  prosU*aiiis  cst  pcrsecutor,  ercctua 
est  pr£edicaU>r  (Act.  ix ).  Impklum  iu  illo  quod  soi- 
ptum  esl  i»  propbcta  :  Ego  percutiam^  et  e§o  ionoho 
(Deui.  xxxii,  50).  Hoc  enUn  percuiit  Dcus,  quod  sc  ia 
bomine  cxU>liit  adversus  Deuin.  Noii  est  impius  luc- 
dicus,  qiii  tumorem  feril ,  qui  putredUiem  sccat  aui 
urit.  Dolgrem  Uigcrit :  iugerit,  scd  iii  perducat  aJ 
sanitalcm.  Mdesius  esi :  sed  nisi  essei,  uUUs  non  estet» 
Prostravit  ergo  Chrisius  una  voce  Saulum,  ereiit^ 
Paulum  :  boc  est,  prosiravit  siiperbum,  erexit  bfmii- 
lcm.  Naro  quai  fuU  ratio  muiaiidi  sibi  nomuiis,  u^ 
cum  Saulus  aiitca  vocaretur,  postea  se  Pauluui  dia 
vellet ;  oisi  quia  Sauli  nomen  iii  se  agnovit,  ciiio  per* 
sequereiur,  fuisse  superbiae?  Elegil  ergo  huoule  n^ 
meu*  ui  PauluSf  boc  est  oiUiimus,  vocaretur.  Paulum 
eouu,  miiiimum  est.  Paulum  nibil  aliud  esi,  quani 
parvoiu.  De  quo  iioiuinc  jam  gloriaiu^  bumilkai^oiquei 
commendans :  EgOy  inquit,  tum  minimt  ApotialsruM, 
Uudc  crgo,  unde  i^  nisi  en  popido  iudoHiruni? 
Ittde  aUi  ApostoU,  inde  Pauliis,  inde  quos  catiuncudal 
idein  Paulus,  quod  vkleiiiii  DoiuUium  post  resurre- 
aiooem.  Dicii  eiiim  eum  visum  ferme  a  quingeuiU 
fratribut  simul^  ex  quibus  ptures  manent  usqu^  adhme^ 
quida%u  autem  dormierunt  (\  Cor^  xv,  9,  (>). 

i.  JudiJBi  audilo  Petro  conversi,  Ovet  ad  quat  Ckri- 
stut  mittus  est,  £x  ilk)  aulcm  popuio  eiifm  ilii, 
qui,  cum  Petrus  loqucreiur,  commeodaiis  passkMieoi, 
resurrccikmem  divkiiuteroqiie  Qu^isU,  accepio  Spi* 
ritu  sancU),  quando  illi  onwes,  io  qiies  veoii  Spirilve 
saitciuft,  liiiguis  oroiiium  gentium  suol  locuii,  < 
puiicti  spiritu,  qui  audiebant  ex  populo  Ju 
quiciiieruui  consilium  salutis  swe,  iuielligentessei 
sanguiiiis  Christi  :  quod  eiun  ipsi  emciiixeriDU  ipai 
occklerint,  ineujus  uoralne  occtsi  a  se  videreM  Innia 
«uracuiu  fieri,  vkierettt  Spirkus  sanclt  pimonliain* 

CAPUT  ItH.  —  Oua>rcotes  erge  consiiiuM,  rc^pon* 
suni  acceperuni :  Agite  pesnitentiam^  et  baptiutur  umu^ 
quitque  vettrum  in  nomine  Domini  nottri  Jetu  Ckritii ; 

<  Am.Er.  LoT.,  /MrrnM/tM.PbimareoaeBius  Mt.,/ucr4ndii. 
At  Par.,  iMcraturut, 
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ei  dMtlentHY  volis  peecaln  vestra,  Quis  desperarel  sibi 
donaiida  peccaln ,  qn.indo  crimen  nccisi  Cliristi  reis 
iloiiabatiir?Conversi  simt  ex  ipso  popnlo  Jiidseorum : 
oonTersi  simt,  baptixati  stint.  Ad  mensam  Domlni  dc> 
cessenint,  et  sangninem  qnem  sxvieutes  fnderunt^ 
crpdeiiles  bibemnt.  Quemadmodum  autem  sint  con- 
irersi,  quam  plane  alque  perfecte,  indicant  Actus  Apo- 
stidonim.  Ifam  omnia  qnx  possidebant,  vendiderunt, 
aique  preiia  rerum  sunnim  ad  pedes  Apostolorum 
puftuerunt;  et  distribuebatur  unicuiquc  sicut  opus 
culqne  emt :  et  nemo  diccbat  aliquid  proprinm ,  sed 
enini  illts  omnia  communia.  Ei  erat  illis,  sicut  scrt- 
plilm  est,  anitna  una  et  cor  unum  in  Deum  ( Act.  ii, 
ef  it).  £cce  sunt  oves  de  qnibus  dixit.  Non  snm  nu»- 
m$^  flfii  ad  oves  qua  perierunt  domus  Israet,  lllis  enim 
cxbibiiit  pncsenliam  soain,  pro  illis  m  se  ssvieniibiis 
cmcifixus  oravit,  diccns :  PaI^t,  iffnosee  illisy  quia 
nesduttt  quid  faciunt  {Luc.  xxnt,  34).  Inielligcbai  me* 
dieuft  pbreneticos  mente  perdita  mcdicum  occidenies, 
ctooeideiidomedicum  nescientes,  sibi  mcdicameninni 
fcciaites.  De  Domino  cnim  occisoomnes  ^coraii  su* 
nm,  illins  sanguine  redempti ,  pane  iliius  corporis 
%  ftmie  liberaii.  Hanc  ergo  prsesentiam  Chrislos  Ju- 
«heis  exbibuit.  IIoc  ergo  ait,  Non  snm  missus,  nisi  ad 
cvet  qum  periemnt  domus  tsrad :  ut  illis  praesentiam 
ftiti  corpofis  exbiberet ;  non  ut  oves  quas  iiabebat  in 
It^tibns,  contcroneret  el  praeteriret. 

CArUT  IV.  —  5.  Ad  gentes  Chrislus  non  missus  est, 
$ed  mmL  Ad  Gentes  enini  ipse  non  ivit,  scd  dt-* 
tclpnlus  misii.  Ct  illic  impleinm  est  quod  propheta 
dixit :  Fofmius  quem  non  cognom^  scrvivit  mt/ii.  Yidctu 
i|iBm  alia,  quaiii  evidcns,  quam  expressa  prophctia  : 
Po^fitt  quem  non  cognovi ,  id  est,  cui  prxsentiam 
Hi^tm  BOn  exhibui ,  servivit  mMt.  Qnomodo?  Sequitur, 
fn  aMtu  auris  obaudivit  nriki  (  PsaL  xvif,  45  )  :  hoc 
est,  non  vldendo,  sed  andiendo  credideruiit.  Ideo  Gen- 
Umn  major  laus.  Illi  enim  vidcruni ,  et  occiderunt : 
Gcfiles  aodierluit,  et  crediderunt.  Ad  Gentes  aulem 
Tocandas  et  congregaodas,  ut  implereiur  qnod  modo 
cantavimvs,  €ongrega  nos  de  Genlilms ,  ul  confiteamur 
nomlirf  mo,  «f  gloriemur  in  laude  tna  (  PsaL  cv,  47  ), 
Hfe  Fanias  apostolus  missns  est.  Mininius  ille  factus 
masims ,  non  per  se,  sed  per  eum  quem  perseqiieba- 
lar,  missos  esi  ad  Gentes,  ex  Introne  pnstor,  ex  liipo 
otis;  MlssflS  est  ad  Genles  Hle  apostolus  minimus,  et 
multmn  bboravit  bi  Gentibus,  et  per  eum  Gentes  crc- 
dfltlerwit  Tesies  srnit  ejus  Epistolae. 

^  fUh  AreMtynagogi ,  et  Hsemorrhoissa .  Habes 
hoe  et  Hi  ETan^elio  sacratissime  figuratum.  Pilia  Ar- 
«hlsynttgiigl  qmcdam  defuncta  erat,  pater  ejus  rogabat 
Dotninmn ,  ul  iret  ad  eam :  a^gram  reliqucrat  et  in 
fcricnlo  ccnstiintam.  li)at  Dominus  ad  visitandam 
ct  sanandim  sgram  :  interea  mortua  nuiitiatn  est,  et 
iMetum  esi  lntri ,  PMella  mottua  est ,  noti  jam  vexare 
mutghitum.  Domimis  auiem  qui  scicbat  se  posse  mor- 
fvos  svseitire,  non  abstulit  spem  desperato,  ct  ait 
pairi :  NoR  Hmere^  iantum  crede.  Pergcbnt  ad  puel- 
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Itm :  atqnc  in  iiinere  inter  turbas,  qiiomodo  poiiiit, 
coarctavii  sc  quxdam  mulier,  qiiac  fluxum  sangHinis 
patiebmur,  et  diiitunio  illo  languore  in  medicos  fnt- 
slra  omnia  qnas  babebal  impenderat  Ubi  flmbriam 
vestimenli  eJMS  tctigtt ,  sana  facto  est.  Ei  Dominua  : 
Quis  me  tetigit?  Adniirantes  discipuli  qui  neaciebmii 
qiiid  esset  factum,  ct  videbanl  eum  a  lurbis  compri- 
mf ,  cl  de  una  qu»  leviter  tetigerat  fiiisse  soHicitum, 
responderoiit :  Turba  te  prefml,  et  dicis,  Quis  me  u* 
tigilf  El  ilto  :  Tetigit  me  aiiquis,  Nam  isti  premuBt^ 
illa  tetigit.  Corpus  erge  Christi  mulii  moleste  pi«* 
mimt,  pouci  saluln-iler  tnRgunt  (a).  Tetigit  me,  inquit, 
sdiquis.  Ego  enim  sensi  de  me  virtulem  exiisse.  At  obi 
vidit  illa  iion  se  latuisse,  provolma  est  anto  pedes 
ejus,  et  confessa  est  quid  osset  facium.  Post  Ikuc  pcr- 
rexit,  pervenicque  qoo  tcndcbat,  et  pnellam  liliam 
Archlsynogogi  inventara  monuam  susciiavit  (Lm.  viii  , 
41-^). 

CAPUT  V.  -^  7.  Res  deimnaftata  lieelveregeeia, 
Immen  figura  esl.  Faclom  quidtm  est,  el  ita  vi  tu^rr»- 
iur,  impletum  :  sed  tamen  eiiam  ipsa,  qnx  a  Doniioo 
facta  sunt,  aliquid  signilioantia  erani ,  qnasi  verha,  si 
dici  potest,  visibilia  et  aliquid  signilicantia.  Quod  m>* 
xime  apparet  in  eo  quod  pneter  tempus  poma  quaesl* 
vii  in  arbore ,  ei  quia  non  inTenil,  arbori  maledicenf 
aridaro  iecit  (ifarc.  xi^  13,  14).  Hoe  faetM  nisi  figu- 
ratum  accipiatnr,  stuitum  invenitnr :  prino,  qiiaBsisae 
poma  ia  illa  arbore,  qoando  teropus  noft  erai  ut  essciii 
in  ulia  arborc;  deimie,  si  pomorura  jam  ismpus  esset, 
noii  lubere  poma  i)u»  cnlpa  arboris  esKei?  Sed  quia 
signiricabai ,  qiKnrere  se  non  solnm  foiia,  scd  ot  fni« 
otum,  id  esl,  non  sokim  verba,  sed  et  fucta  honiiiHuii ; 
arofacieBdo  ubi  sola  folia  invenit,  slgniAeavit  oontm  ^m^ 
Miroqiii  loqui  bona  possunl,  faccrebona  nolunt.  Sicergo 
^t  bie.  NaiB  utiquo  royslcrium  est.  Prsescius  oraaiuui 
dicit,  Quis  me  tetigitf  Fii  imperito  sinulis  Creator,  el 
iiitorrogat  uon  sahim  qui  lioc  sciebai»  sed  etiam  qui 
Cttiera  prscsciebat.  Aliquid  esi  utique,  quod  uobis  si- 
goiricanle  mysterio  ioquilur  Cbristus. 

8.  Quid  iilis  figwratur.  Fiiia  ilhi  Arcbisynagogi  si- 
gnilicabot  popuium  Judoeorum,  propterquemveaerat 
Cbrislus,  qui  dixil,  Non  sum  missus^  nisi  ad  ov^squof 
perierunt  domus  IsraeL  ilUi  vero  muiicr  quap  fluxtim 
saoguinis  patiebatar,  Ecdcsiam  figurabat  exGeniiims» 
ad  quam  Chrisius  per  praesentiam  corporis  uoii  erui 
missus.  Ad  iliam  ibai,  iliius  salutem  iAlendebat :  kre 
intercurrit,  tangit  fimbriam  quasi  neseieiitis,  id  csi» 
sunatur  laiiquam  ab  absente.  Uicit  iiie ,  Quis  me  uH" 
git  ?  quasi  diceret ,  Mon  m>vi  bunc  populuni.  Popuium 
quem  non  cognovi^  sermit  mild.  Tetigii  me  aiiqms,  Ego 
euim.  Mfisi  virltiMi»  de  me  eaisse ,  id  es|,  Gvangclittm 
eiuissuin  toium  orbem  impiease.  Tangitur  aulem  fins- 
bria  exigua  pars  vesiimenti  ei  eitrema.  Fac  vcsim 
Christi  quasi  Apostolos.  Ibi  fimbria  Pauius  er«t :  ime 
est,  extremus  et  minimus.  Nam  utraroque  de  st  dixii : 
Ego  sum  minimus  Apostolorum  ( I  Cor.  xv»  B).  Nam 
post  omnes  vocalus  est,  post  omnes  credidit,  plus 
omnibiis  sanavit.  Non  erat  missus  Domiaus ,  nisi  a4 
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oves  quac  pcricrant  (himus  Israel.  Scd  quia  cl  populttft 
quem  non  cognoverat ,  serviturus  cral ,  in  obauditii 
auris  obauditurus  erat ,  nec  dc  iUo  lAcuit  ibi  consti* 
tutus.  Ait  enim  quodam  loeo  idcm  Dominus  :  Habeo 
^Uas  ove$  qtt<e  non  sunt  de  hoc  oviU ;  oporlet  me  et 
ha$  adducere^  ut  $il  unus  grex  et  unus  pastor  {Joan.  x, 
Ifi). 

CAPUT  VI. —  9.  Chananaw  perseverantiain  pelendo. 
Indo  mulier  isui  erat :  ideo  non  contemnebatur,  seddif- 
ferebalur.  A^<)it  ium,inquit,  miuu$.  nisi  ad  ovesquaper* 
ierunt  domu$  ierael.  Et  illa  damando  instabat,  per- 
severabat,  pulsabat,  tanquam  jam  audisset,  Pete,  et 
nccipe ;  qua^re,  ct  invenies ;  pulsa ,  et  aperielur  libi. 
Insiilit,  pulsavit.  Nam  et  Dominus  qiiando  dixit  hxe 
verba,  Petile,  et  accipietie ;  qumite^  et  invenietis ;  pul^ 
eale^  et  aperietur  vobis ;  supra  dixerat ,  NoUle  sanctum 
dare  canibu$t  neque  projeceritis  margarita^  ve$tra$  ante 
porcos ;  ne  forte  conculcent  ea$  pedibus  luts,  et  conver$i 
di$rumpant  vo$  ^  (Matth,  vii ,  7,  6) :  id  est ,  posl  con- 
temptum  margaritarum  vcstrarum  etiam  molesti  sint 
vobis.  Nolite  ergo  iliis  projicere  quae  contemnunl. 

iO.  Gente$  quare  canes.  £t  uode  discemimus  (lan- 
quam  responderent)  qui  sint  porci,  qui  sint  canes  ? 
Hoe  in  isia  muliere  demonsiratom  est.  Nam  illi  mulieri 
Instanti  respoiidit  hoc  :  Non  est  bonum  toUere  panem 
fHiorum ,  et  mittere  canibus,  Canis  cs ,  una  es  ex  Gen- 
tibus ,  idola  adoras.  Quid  autem  tam  familiare  cani- 
bus,  quam  lapides  lingere  ?  Non  e$t  ergo  bonum ,  pa- 
nem  fUimtm  totlere ,  et  mittere  canibu$,  lila  si  recede- 
rct  post  hsec  verba,  canis  accesserat,  canis  abscesse- 
rat !  sed  pulsando,  homo  facia  est  ex  cane  '.  Insiltit 
enlm  petendo ,  et  ex  ipso  veluti  convicio  humiliiatem 
osicndit,  miserieordlam  impetravii.  Neqoe  enim  eom- 
mota  est,  aut  sticcensuit,  quod  canis  appdlata  ftieric 
pelens  beneflcium ,  rogans  niisericordiam  :  sed  ail , 
Ito ,  Domine :  dixisti  me  canem ;  plane  canis  som , 
agnosco  nomen  meum;  Ymtns  loquitur:sed  non 
ideo  a  benclido  repellenda  sum.  Prorsus  eanis :  $ed 
et  cane$  edunt  de  mici$  qucs  caduni  de  men$a  domi" 
norum  $uorum.  Modicum  quoddam  et  exiguum  be- 
neflciuro  desidero :  non  mensam  invado ,  sed  mlcas 
qu»ro. 

CAPUT  VII.— !i.  Httmilitas  commendata  in  Cha- 
uanwa.  Magna  contra  $uperbiam  medicinay  Deu$  homo. 
Videte  quemadmodum  humilifas  commcndata  est. 
Canem  illom  Doininus.dixer.it ;  non  dixil,  Non  sum; 
«ed  dixit,  Siim.  Et  Dominus  continuo,  quia  se  agno- 
vil  eanem :  0  mulier,  magna  e$t  fide$  tua !  fiat  tibi  $ieut 
peti$ii.  Tu  le  agnovfsli  eanem ,  ego  te  jam  agnosco 
Jiomincm.  0  muliery  magna  est  fides  tua !  pelisti ,  quae- 
m^W,  pulsasti;  accipe,  inveni ,  ^periatar  tibi.  Videte, 
frairos,  quemadmodum  in  hac  muliere  quae  Chananaea 
erat ,  id  est,  qoae  de  Gentibus  vetiiebat ,  et  typum  , 
fcoc  est,  flguram  Ecdesioe  gerebat,  maxime  homilitas 
«onimeiidaia  esi.  Eieiiim  gens  Judsa ,  ut  ab  Evange- 
Jio  repdlereiur,  superbia  mflata  est,  quod  Legcm  ac- 
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dpere  meriiissct,  qiiod  de  ipsa  gcnte  Patriardiae  pn>- 
cesserint ,  PropheUe  exslilcrint ,  Moyses  Del  servut 
miracula  magna ,  quae  audivimus  in  Psalmo,  in  iEgy- 
pto  fecerit ,  per  mare  Rubrum  aquis  recedcntibus  pp- 
pulum  duxerit ,  Legem  acoepcrit,  quam  ipso  populo 
dcderit  (Psal.  cv).  Erat  unde  exto!leretur  gcns  Jodatt, 
ct  pcr  ipsam  siiperbiam  faclum  cst  ut  Cbristo  uoUiei 
humiliari  auctori  humilitatis,  reprcssori  tumoris,  i 
dico  DcOf  qui  proptcr  lior,  cuin  Dcus  essel ,  1 
faaus  est,  ut  se  homo  bomincm  cognosceret.  Ifagna 
medicina.  IIxc  mcdiciaa  si  supcrbiam  non  curat, 
quid  eam  curet  nescio.  Deus  est,  et  fit  homo  :  seponk 
diviniiatcmy  id  cst,  quodammodo  seqtieslrai»  hoc  est« 
occultat  quod  suuni  erat,  apparct  quod  accepeni  ^ 
Fit  ille  hoino,  cum  sit  Deus  :  et  non  se  agnoscit  booio 
homiuem.,  id  est,  non  se  mortalem  agnoscit,  non  se 
agnoscit  fragitein,  noii  se  agnoscit  peccaioreiu,  oon 
sc  aguoscti  a^groluin ,  ut  quxrat  vel  a^grotus  ivedi- 
cum !  sed  quod  esl  pcriculosius,  sanus  sibl  videlur! 

CAPLT  VIU.—  14.  Juda^s  ob  $uperbiam  rejeeiig, 
Gentes  propter  humititaUm  in  eorum  hcum  smfecim. 
M4igna  fide$^$icut  granum  sinapis.  Ergo  propterboc 
iile  populus  non  accessit,  id  est ,  propier  superbiam : 
et  dicti  sunt  ex  arbore  oleae ,  hoc  est ,  de  illo  popiilo 
a  Patrjarchis  creaio,  fracii  raini  naturales,  id  est. 
Judaci  mcrito  sicriles  spiriiu  siipcrbiae ;  el  in  lUa  olea 
inscrtus  est  olcaster.  Oleaster  populus  ex  Genlibw. 
Sic  dicit  Apostolus,  quod  oleaster  insertus  sil  in  olea» 
rami  autcni  naturales  fcacii  sint.  Illi  fracti  propier 
superbiam  :  inscrtus  oleasier  propter  humiliuiem 
(Rom.  XI,  17-21).  Ilanc  humilUatem  ostendekil  ■!«- 
lier,  dicens :  Iia,  Domiiie,  cauis  sum,  micas  desidera. 
In  hac  humiliutc  etiam  Centurio  iUe  placuit :  qui  ciui 
desiderarei  pueiniin  suuin  a  Domino  curari.et  Do- 
minus  diceret,  Ego  veniam  et  curabo  eum;  Tespondit 
iile,  Domine^  non  sum  dignus  qui  $ub  teaum  memm  ui- 
tre$;  $ed  taiUum  dic  verbo,  et  eanabitur  nmer  memg, 
Non  sum  dignus  qiii  sub  tectum  meum  intres.  Tecte 
non  recipicbat,  corde  rccQpcral.  Quanto  humiUor, 
lanio  capacior,  tanio  plcuior.  CoUes  eoiin  aqiiam  re- 
pellunt,  valles  implentur.  Quid  deinde,  quid  ad  hec 
Dominus,  posleaqiiam  dixil,  Nm  $um  dignue  qm  M 
tecium  mcum  intre^^  ad  eos  qui  sequebantur,  Amoi  iiM 
vobis,  non  invcni  tantam  fidem  in  Israei:  id  est«  in  Ulo 
populo  ad  quem  veni ,  non  inseni  4anlam  fidem.  TmH 
tam^  quid  est?  Tam  magiiam.  Unde  magnaro?  De  mi- 
nimo,  id  esl,  de  humilitate  grandem.  Non  inwms  te»* 
tam  fidem :  similem  grano  sinapis ,  quank)  mimtiori, 
tanio  f<«rventiori.  Inserebat  ergo  jam  Dominos  olea^ 
strum  in  oliva-  Tunc  hoc  faciebat»  quando  dicebat» 
Amen  dico  vobie^  non  inveni  tantam  fidem  inJeraei, 

CAPUT  IX.  — 15.  Camalia  in  regno  ceAormm  mem 
exspectanda.  Divitiahie  argumentum  indigeniim,Smm$imt 
hujus  viUB  hnga  mgritmdo.  Denique  vide  ifuod  ae- 
quitur.  Ideo  dico  vobis  (  quia  neu  inmeni  imiimm  fidem 
in  Israel/id  esl,  tantam  cum  fide  humiUlaten  ):  Idee 
dico  vobis,  quia  multi  ub  oriente  ei  occidenie  vemiemi  ,  H 
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reeuttikeni  cum  Abraham  gl  Isaac  et  Jacob  in  regno  cee- 
hrum  {Matth.  viii,  5,  ii).  Recumbeni^  inquit,  reqttie- 
SGciil.  Non  ciiiih  debcmus  illic  caruales  epulas  cogi- 
Ure,  aul  aliquid  tale  in  illo  regiio  conciipiscere ,  ut 
Don  Titia  uiutcmus  yirtut.bus ,  sed  \ilia  suppona* 
inus  ^  Aiiud  est  cnim  ^  desiderare  regnuni  ccelurum 
propter  sapienlium  et  vilam  aeternam ;  aliud,  propter 
felicitatem  terreuam ,  quasi  illic  habeamus  eom  opu- 
lcmioreni  alque  majorem.  Si  dlvitem  te  in  ilio  regno 
fttlurum  piUas,  cupiditatem  nou  amputas,  sed  niutas  : 
ei  lamen  dives  eris  ,  et  iioniiisi  illic  divcs  cris.  Nam 
hic  indigeniia  lua  coiligit  piurima.  Quare  niuhuin 
laabent  divites?  Quia  mullum  indigenl.  Major  indi- 
genlla  quasi  najore«  oomparat  facuUales :  illic  ipsa 
iiidigentia  morietur.  Tunc  vcre  dives  eris ,  quando 
uullius  indigens  cris.  Non  enim  lu  dives,  et  angelus 
paittper»  qiii  noii  habel  jumenia  et  rliedas  et  familias. 
Qttare?  Quia  non  indiget :  qiiia  qiianto  foriior,  tanto 
minusindigus.  Ergo  ibi  divitix,  ct  verae  divilix.  Epulas 
terraebujasnon  ibi  cogites.  Epulae  enim  terra^  liujusme- 
dicaroenlaquotidiana  sunt ;  a^gritudiiii  cuidam  nostrx, 
cuai  qua  nascimiir»  necessaria  sunt.  ifigritudinem  istam 
flenlitquisquis,  cum  borarcficiendi  transieriu  Vis  vidcre 
qiianla  xgritudo  sit  ista ,  ut  Uiiiquam  acuta  febris , 
seplem  dicbus  iiccel?  Nc  tc  sanuni  puies.  Sanitas  im* 
morlalius  erit.  Nam  haec  longa  a^ritudo  est.  Quia 
quolidianis  medicamcniis  fulcis  niorbiim  tuum ;  sanus 
tibi  esse  videris  :  delrabc  medicainenta,  et  vide  qnid 
poies. 

CAPUT  X. —  li.  Moriendi  neceailas  ab  ip$o  exorlu, 
Vcra  font/ai ,  immorialilas,  Nain  ex  quo  nascimur, 
Bccesse  esl  ui  moriamur.  Morbus  hic  nccesse  est  ut 
ad  monem  perducat.  Certe  medici  quando  a^gros  in- 
spiciunt ,  boc  dicunt.  Vcrbi  graiia ,  liydrops  cst  istc, 
moritur :  bic  morbus  non  poicst  curari.  Elcphantio- 
9118  esl;  nec  morbus  istc  curari  polest.  Phlhisicus 
esl;  quis  hoc  curat?  Neccsse  est  ut  percal,  iicccssc 
esl  01  moriatur.  Ecce  jam  dixit  medicus ,  Phdiisicus 
est,  non  potcst  nisi  morialur;  et  tamcn  aliqunndo  et 
bydrops  non  inde  moritur,  et  eicphantiosus  non  inde 
yiuritnr,  el  phlhisicus  non  inde  moritur :  cl  lamcn 
Dcecsse  est  ut  quisquis  natus  fueril ,  indc  iiiorialur. 
Moritur  inde,  noii  |)Otest  alitcr.  IIoc  et  mcdicus  ct 
iiiiporilus  pronuntiat :  scd  el  si  tardius  inorilur,  num. 
qiiid  idco  non  morilur?  Quando  ergo  vera  saiii- 
tas  .  nisi  qiiando  vera  immorlalitas,  si  ergo  vcra 
immorlalius,  nulia  corruptio,  nulla  defectio,  qiiid 
illic  aHmenris  opus  cril  ?  Ergo  cuin  aiidis  ,  He- 
cumbeni  cum  Abraham  ei  haac  ei  Jacob ' ;  iion  parcs 
venlrem,  scd  menlem.  linplcberis  ibi :  et  ipse  inlerior 
vetiter  liabet  cibos  suos.  Secundum  istum  ventrem 
dicHur,  Beali  qm  esuriunt  et  niiuni  justiiiam ,  ^iiofiiam 
tpst  Mfvfolwfiltcr  (/d.  V,  6).  Et  verc  salurabunlur,  ut 
nofi  esuriant. 

15.  Rand  naturatei  prceciduniur,  inseritur  oleasier, 
quare,  Inserebat  ergo  jani  oleastrum  Dominus,  cum  di« 

*  Editi,  subdanm.  At  Pbimaroonensis  Ms.,  snpponamus, 

*  ^liqiiot  hic  versus  in  i^rius  editis  omissi  resliluui^lur  cx 
FhimaxYHicnBi  Ms. 
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cebat,  ilti/<i  ab  oriente  ei  occidente  vement,  ei  recum- 
bent  cum  Abrahatn  ct  Isaac  ei  Jacob  in  regno  ccelarum  ^ 
id  est,  inserentur  iii  oliva.  Hujus  enim  olivse  radiccs 
sunt ,  Abraham  ct  Isaac  et  Jacob  :  /i/it  auiem  regni , 
boc  est  Jud:ci  incrcduli ,  ibuni  in  ienebras  exieriaret 
{Malth.  VIII,  12).  Prsecidenlur  rami  nalurales,ul 
inscraiiir  olcaster.  Sed  unde  rami  naturaies  praecidi 
meruerunt ,  nisi  superbia  ?  Undc  olenster  inseri ,  nisi 
humilitalc  ?  Undc  et  ista  mulier  dixit ,  Ita ,  Domine : 
nam  ei  canes  edunt  de  niicis  quce  caduni  de  mensa  do- 
minorum  suorum.  Et  inde  audit ,  0  mulier^  magna  est 
fides  tua!  Sic  et  ille  Centurio :  Non  sum  dignus  ni  sub 
lectum  meum  intres,  Anien  dico  vobis  non  inveni  tantam 
fidem  in  Jsraet.  Discamus ,  aut  teneamus  humilitatcm. 
Si  iiondiim  babcmus ,  discamus  :  si  habcmus ,  nf»ii 
amitlaniiis.  Si  nondum  habemus ,  habeamiis,  utiiisi-- 
ramur  :  si  jam  hal>emus ,  loncamus ,  nc  prrcidamur. 

SERMO  LXXVIir  (fl). 
De  verbis  Evangelii  Matlhcei^  cap.  xvii  ,18,  Post  dies 

sex  nssiimpsit  Jesus  Petrum ,  et  Jacobuni ,  et  Joaii- 

iicm  fralremcjus,  etc. 

1.  Regnum  Christi.  Inspicieiida  nobis  ct  tractanda 
cst,  charissinii,  visio  isia,  quam  Dominus  de- 
monstravit  iii  monle.  Ipsa  est  enim  de  qua  dixcrat : 
Amen  dico  vobis ,  quia  sunt  hic  quidam  de  circumslan' 
libuSf  qui  non  gustabunt  moriem  ,  donec  videani  Filium 
hominisiuregnosuo  {Matth.  xvi,  28).  Iiide  coepit  Icctio 
qux  recitata  est.  Dum  hoc  dixisset ,  post  dies  sex  as- 
sumpsit  tres  discipulos,  Petruni ,  Joanneni  et  Jacobuin, 
et  auendii  in  montem.  Ipsi  tres  eraiit  quidam  de  (|uiLHii 
dixcrat ,  Sunt  hic  quidam  qui  non  gustabunl  moriem  . 
donec  oideanl  Filium  hominis  in  regno  suo.  Noii  parva 
quxslio  cst.  Neque  enim  ille  mons,  rcgnum  erat  com* 
prchcnsum.  Quid  cst  moiis  ei  (lui  possidel  coelom  ? 
Quod  noii  solum  icgimus,  scd  eliam  oculis  cordis 
quodam  modo  videmus.  licgnum  suuni  dicil ,  qiiod 
multis  locis  nppellat  regnuin  coeloruni.  Regnum  auteni 
ccelorum  cst  regiiuin  sanclorum.  Ca^li  enim  enarrani 
gloriain  Dei.  Dc  quibus  calis  dictum  cst  continuo  in 
Psalmo,  Non  suni  ioquelce  neque  sermones,  quorum  non 
audiantur  voces  eorum.  In  omnem  terram  exiit  sonus 
eorum^  et  in  fines  orbis  terra  verba  eorum  {Psat.  xviii, 
4,  et  5).  Quorum,  nisi  coeloruni?  Ergo  Apostolorum, 
el  oninium  vcrbi  Dci  fiddium  prxdicatorum.  Regna* 
bunt  cQcli  cum  eo  qui  fccit  coelos.  lioc  ul  osienderc- 
tur,  vidcte  (|uid  ractuin  est. 

2.  Dominicof  transfigurationis  atlegoria,  Vestimenia 
Chrisli.  Dominus  ipsc  Jcsus  rcsplenduit  sicut  sol ; 
vcstimenta  ejus  facta  sunt  candida  sicut  nix  :  et  lo^ 
quebantur  cum  eo  Moyses  et  Elias.  Ipse  Jesus  qui« 
dem,  ipse  splenduit  sicut  sol,  se  lumen  esse  signili- 
cans  quod  iiluminat  omncm  hominem  ▼enientem  in 
hunc  muiidum  {Joan.  i,  9).  Quod  esi  iste  sol  oeulis 
camis ,  hoc  ille  oculis  cordis  :  ct  quod  iste  carnihiis^ 
hoc  ilie  cordibus.  Ycstimcnta  autem  cjus ,  Eccleaia 


•  Gorrcctus  esl  ad  r.  rm.  v.  rx)v. 
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c|iic.  VetlimenU  eoiia  uUi  &b  indiito  coniiiicanuif « 
cidiini.  lioruni  vetUineiitOftini  quadaiii  i|iiafti  novit* 
ftioia  fimiH-ia  Paulus  fuit.  Ipfie  enim  dieil ,  Ego  enim 
9um  mmimut  Affotiolorum  (I  Cor.  xv,  9) :  el  alio  looo» 
Kgo  wm  novisdmus  Apostolorum,  In  veslimenio  auiem 
fimi^ria  est  novissima  et  miniroa.  Proinde  siettt  illa 
iniilier  qiue  sanguiais  fluxum  |}aliel)alur,  lacu  Do* 
mini  fimbria,  salva  facU  est  (Lue.  vui,  U) :  sic  Ec- 
clesia  qux  ei  Geniibus  venii ,  Paulo  prKdicanic  sal* 
vaU  esl.  Qttid  mirum  si  |>er  candida  vestiinenU  si- 
gnatur  Ecciesia,  cum  audiatis  Isaiam  propheUm  di- 
eenlero,  Etti  fumnl  peccala  vesira  ticul  phosniciumf 
tanquam  mvem  deaibabo  (Itai.  i ,  18)?  Moyscs  et  Eiias, 
Id  est,  Lex  et  Prophelx  quid  valeiil,  nisi  cum  Domino 
eoiloquaniurf  Nisi  Domino  perhiiieant  testiinonium , 
quis  LegetLegcm?  quis  Proplieus?  Videte  quam  bre- 
viler  Iioc  Apostolus  ait :  Pcr  Legem  enim  cognitio  pec-» 
cati:nune  autem  tine  Lege,  juttUia  Dei  manifestala 
ett ;  ecce  sol  :  tesiificata  a  Lege  el  Prophetit  (Rom.  iii , 
40,  21);  ecce  splendor. 

3.  Petri  votum.  Yidcl  hoc  Pclrus,  et  liiimana 
sapiens  Unqiiam  liomo  :  Domine ,  bonum  ett ,  iiiqiiii , 
not  hic  ette.  Ta'dium  patiebalur  »  lurba,  invciierat 
soliludinem  montis;  ibi  hnbebat  Chrislum  p;m(;m 
mentis.  Utquid  inde  disccdcret  ad  labores  et  dolorfs, 
babcns  in  Deum  sancios  amores ,  cl  ideo  bonos  mo- 
res?  Deucsibi  volebat  esse  :  undc  et  adjunxit ,  Si  vit, 
faeiamut  hic  iria  tabernacula:  tibi  unum,  Mogsi  unum^ 
et  Eiia  unum,  Ad  h:ec  Domiiius  nihil  respondit :  sed 
lamen  Petro  responsum  est.  Ilxc  cnim  eo  loquenie , 
nubes  lucida  vcnit,  et  obumbravit  cos.  IUe  quo^rebat 
iria  tabernacttla  :  nobis  unuin  esse ,  quod  humanus 
sentus  dividere  cupicbai,  responsum  coBleste  mon- 
stravit.  Verbum  Dei  Christns ,  Verbum  Dei  in  Lcge , 
VerlMim  ia  Prophetis.  Quid,  Peirc,  qu^iTis  dividere? 
Uagis  10  A|Hirlct  aiUungcre.  Tria  quxris  :  intcUige  et 
unuin. 

4.  Yox  de  nube.  Prottratio  ditcipulorum.  Nube  ergo 
obumhraiite  omncs,  et  quodam  niodo  eis  faciente 
«num  uberiiaculuni ,  soiiuit  el  vox  de  nube  dicens  : 
Uie  eti  Filiut  meut  dileaut.  Ibi  erat  Moybcs,  ibi  Elias  : 
noB  est  dictum,  lli  sunt  filii  mei  dilecti.  Aliiid  est 
enun  Unicus»  aliud  adopUii.  Ille  coinrocndabatur, 
unde  Lex  et  propheue  gioriabanlur.  Uic  eti ,  inquit » 
Fiiiut  meut  dilectut,  in  quo  miki  benecomplucui;iptum 
audiie.  Quiaet  in  Prophetis  ipaum  audistis,  et  inLege 
ipsum  audistis.  Et  ubi  iion  ipsuro  audistis?  Uoc  audito» 
ilii  ceciderunt  in  terram.  Jam  dcmonsiratar  nobis,  in 
Eocleaia  regnam  Dei.  Hic  Dominus ,  iiic  Lex  et  Pro- 
plieke:  sed  Dominustanquam  Dominiis :  l^x  inM<iysc, 
Prophetia  in  Elia;  sed  ipsi  Un^iuam  scrvi,  unquam 
mhlistri.  Ipsi  Unquam  vasa :  ii>se  Unquam  foiis.  Moy- 
908  et  Prophetx  dicebani  et  scribcbanl :  scd  dc  iilo 
impicbantur  quando  fuodebant. 

5.  Ditcipuhrum  ereciio.  Solut  Jlesu»  erectit  iis  vide- 
iwr.  Preendum  nobit  promittum  ipsc  Deut.  Dominus 
antcin  porrcxit  manum ,  et  excilavit  jacciites.  Deiiide 
neminem  videruni,  niti  tolum  Jesum.  Quid  sibi  hoc 
yult?  AudLstis,cum  Apostoius  legerclur,  quia  vidC' 


mut  nune  per  speculum  in  cenigmate^  tune  uutem  faeie 
nd  f^eiem.  £t  linguai  evaeuabuutur,  quando  vcfierH 
illud  quod  modo  speramus  ct  credimHt  (I  Cor.  xiii , 
12,  6,  9).  Quod  iili  ergo  ad  terram  ceciderRfit,  lioe 
significaveruiit,  quod  uiorimur :  quia  dictum  est  cantl, 
Terra  es ,  et  in  terram  ibis  (Gen.  iii ,  10).  Quando  vcro 
eos  Domiiius  erexU ,  resurrectionem  significavit.  Poai 
rostUTCCtionem  utquid  tibi  Lex  ?  ntquid  tibi  Pvophe- 
tia  ?  Ideo  iioii  a|>paret  Elias ,  non  apparct  Moyses.  Ro- 
manet  tibi ,  /n  principio  erat  Verbum ,  ei  Verbum  enti 
apud  Deum,  el  Deus  erat  Verbum  (Joan.  i,  I).  Rc- 
nianet  tibi ,  ut  sil  Deus  omnia  in  omnibiis  (1  Cor.  xv, 
28).  Ibi  erit  Moyses ;  scd  jain  non  Lex.  Videbiraiis  tbl 
et  Eliam ;  sed  jam  non  propbeiam.  Lcx  cnhn  et  Pro- 
phctae  teslinionium  perliibuerunt  Chrisio ,  qoia  opor* 
leret  eum  pail ,  et  die  tcrtia  resiirgere  a  mortuis,  ei 
intrare  in  gloriam  suam  (Luc.  xxiv,  iA-ll).  Ulu  com- 
plciur  illud  quoJ  siiis  dilectoribus  'repromistt :  Qni 
diligit  me ,  diligciur  a  Putre  meo ,  et  ego  diligam  eum» 
El  quasi  diccrelur,  Quiu  diliges  enin ,  qoid  tlli  dubis? 
Fj  ottendam  me  iptum  ilU  (Joan.  xiv,  2i).  Mafiwni 
donuni ,  magiia  proinissio.  Non  tibi  servat  Deiia  pniv 
mium  aliquod  suum  :  sed  se  ipsum.  Avare ,  quare  tibi 
non  sufacit  quod  Chrisltts  promitlit?Tu  divce  tUii 
videris;et  si  Deum  non  habcs,quid  habea?  alter 
pauper ;  et  si  Deum  habet ,  quid  imn  habet  ? 

6.  Aliorum  euranda  taiut  ex  chariiate.  Deseande, 
Petre :  requiesccre  cupicbas  in  monte ,  descende » 
prxdica  vcrbum ,  insla  opportune,  iinportune,  argue, 
horUre,  increpa,  cum  oroiii  longaiiimilaie  eidoctrina 
(llJim.  IV,  2).Labora,  desuda,  patere  aiiqua  lor- 
menU  :  ut  quod  in  candidis  veatimenlis  Domiiii  lntd« 
iigitur,  per  candorem  et  pukhritudinem  rectx  op*- 
raiionis  in  chariute  possidcas.  In  laude  enim  cbari- 
talis,  cum  Apostoius  legcrctur,  audivhiius,  Piom 
quocril  quw  tua  tunt  (I  Cor.  xiii,  5).  Non  queerit  qum  tmm 
tunl ;  quoniam  donat  quae  possidet.  Aiio  loco  pericii- 
iosius  diaum  cst,  si  non  inieilexeris.  Secundum 
enim  ipsam  chariutein  praxipiens  Apostoliis  fidelibtta 
merobris  Christi,  ait :  Nemo  quod  suum  ett  qumrmi^ 
sed  quod  alteriut  ett.  Avaritia  nuroquc  hoc  auditu « 
fraudes  parat,  ut  in  negolio  qiiasi  alienuni  qu:crena, 
aliquem  circumveniat,  et  quxrat  iion  suiun,  sed  alie* 
nuro.  Conipcscat  sc  avaritia ,  proccdat  jusiitia  :  au- 
diamus,et  inteHigarous.  Charitati  dictum  est,  iVeifia 
quod  tuum  ett  qua;rai^ud  quod  aiteriut,  Verum  iu» 
avare ,  si  resisias ,  et  magis  ad  hoc  pra^ceptnni  redi- 
gis ,  ul  alienum  concupiscas ;  perdc  (iium.  Sed  quo- 
roodo  te  novl ,  liabcre  vis  ct  tuum  ct  alieDum.  I^rau- 
dem  lacis ,  ut  liabeas  alienum  :  furtum  paiere ,  iu 
perdas  tuum ,  Non  vis  quxrere  tiiuni ,  sed  tollis  alic- 
num.  Quod  si  facis ,  aon  facis  bene.  Audi ,  o  avare, 
ausculu :  Aposloius  libi  alio  loco  aperlius  expoiiil 
hoc  quod  dixit,  Nemo  quod  tuuinett  quwrat,  ted  qucd 
alteriut.  Ait  de  se  ipso  :  Ego  auiem  non  queereut  quod 
mihi  utUe  ett ,  ted  qnod  muitit ,  «i  taivi  tiui  (I  Car.  x  , 
21 ,  oZ).  Hoc  Pctrus  nondum  intclligebat ,  quando  in 
montc  vivcre  cnm  Chrtslo  desidernhat.  Servabai  iibi 
hoc ,  Petrc ,  post  mortom.  Nunc  auten  ipse  dioii : 
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Deteeiide  laborarc  in  lcrra ,  itrvirein  Urni,  «OBWniiii, 
crociigi  tn  tcrra.  Desoendit  yiu,  ut  occidcretor; 
defoendit  fianis,  ut  esuriret;  descendit  via,  ul  in 
itinere  UftSaretur;  deseendit  fons,  iit  sHirel :  ct  la  re* 
enas  laborare?  Noli  tua  quaorere.  Ilabe  chariiatem  » 
pnrdiea  vcritatem  :  tunc  penrenies  ad  «leniitatem , 
ufai  tnrenies  securilateni. 

SERMO  LXm*{a). 

Runum  de  verbls  Emngelii  MaUhwi^  ubi  se  Jeiui 
demoniiravil  in  monte  Iribus  discipulis.   Cap.  xvii, 

Viiioncra  mngnam  in  monte ,  nbi  se  Dominits  le- 
siH  Iribns  discipulis  denioiistravit ,  Pelro ,  Jacobo  ct 
li,  euin  saiictum  Evangelium  legereitn*,  nndiW* 
SpUnduU  mUius  ejus  sieut  sol ;  lioc  signHicai 
ETaogelii  claritalem.  Vestiiuenta  ejus  facta  sunt  etm^ 
dkb  meui  m%  :  hoe  signiflcat  EcclcsiaB  mundationeni, 
col  dietum  €st  per  propheiam  ,  Et  fi  fuerint  •peecata 
matrm  skut  pkeemcimm^  lan^am  nidem  dealbabo  ( Isai, 
j,  18^.  £ltaf  et  Mofscs  cuUoijuebaiilur  ei  :  qoiaCvan- 
felii  gratia  lestimonium  liabet  a  Lege  et  Prophelis. 
la  MojTse  Im,  in  Elia  ProplieUe  :  iit  brevitef  loqua* 
iMir.  Suni  enim  lieiieficia  Dei  pcrMartyrcm  sanctum, 
ifiuerccilabuntur  (k),  Audiamus.  Placuit  Petro  iria 
fleri  tabcrnacula,  Moysi  unum ,  Elix  uniim,  et  Christo 
MMiMi.  Dckdabat  cum  montis  solitudo  :  taniiuiii  pa^ 
ticteliir  a  miMUui  remm  humanarum.  Sed  tria  ta- 
IwrMCubi  quare  qvaprebati  nisi  quia  unilatem  Legis, 
Pm^heiixet  ETangelti  nondonisciebatT  Dcniqiie  niibe 
•  est.  U<tc  €0  toifuentef  inquit,  ecce  nubei 
I  9bumbravit  eoi.  Ecce  umim  tabernaculum  im- 
to  fecit :  tu  tria  quare  quaerebas  1  Etv9x  de  nnbe : 
Hu4U  FUiut  meut  diUctus,  in  quo  mihi  eompiacni; 
kmscmudiie.  Lo<|uilur  Elias;  sod  kunc  audtte.  Lm|ui- 
lor  Mofses  :  sed  kunc  audite.  Loquunliir  rrop1ict.*r, 
leqoiler  Lex  :  sed  ibiii^  andite,  vocem  Legis  ,  cl  lin- 
goMn  Proplietamm.  Ipse  in  iilis  sonuit ,  ipse  in  se 
ipao  qeando  est  dignatus  apparuit.  Httuc  audiie : 
koBC  aodiafmis.  Quando  Evangclium  luqticbatur,  pn* 
Mle  qvia  niibes  crat  :  inde  nobis  vox  sonuit.  Hunc 
Midiamos  :  quod  dicit  faciamus,  quod  promisit  spero- 
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JDt  werbii  Evangclii  Maltktvi ,  cap.  xvii,    18-^,  Nua 
quare  ciim  ntiu  poinimus  ejicere  ?  etc.  Vbi  deoru- 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Aposiolorum  inm- 
dmBlmi,  Dominus  noster  Jesus  Clirisius  etiam  in 
dtseipoKs  suis  redarguit  incrcdulitaiem ,  sicut  modo 
Evanfeliom  com  legeretur,  audivimiis.  Cum  enim 
tlixisseiit,  Nos  quareeumnon  potuimus  ejicere?  re- 

*  Oorrecuts  ad  gr.  Llhn.  par.  ixj^. 
*"  Oorreotoa  adoL  et  8irm. 

ia)  Alia&,  de  Diversis  25. 

(b)  libeHus  redtandos  do  befieficii»»  Dei  icr  Manyrem 
aoMMp.  vide  kiSnf  aerMOoes  de  s.  Sie(>baiM). 

(c)  Aliai,  ei  s!TMondiaoU5i. 
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tpondit,  Prapierineredulikilem  vestram.  8i  Apoitoli  in* 
credoti,  qois  ftdeUs?  Qoid  racient  igvii,  sl  titobain 
arieies?  Nec  tamen  eos  flMierioerdia  Domim  despexii 
incredules  :  sedafgoit^  ntnrivil,  perfecit,  coroRarit. 
Nam  ei  ipsi  memores  infirmitntis  aox,  qoodam  ^ed 
in  Cvangelio,  sicot  letinius,  dixerunt  ei  :  Domnm^ 
uugenobis  fidem  (Imc.  xvii,  5).  Bonmt,  ieqiciMil, 
auge  nobis  fidem.  Priina  utilitis  erat  scieotia ,  scire 
quod  minus  habebant :  major  felicilas,  scire  unde  pe- 
tcbanl.  Domine,  inquiunt,  auge  nobii  fidem.  Videie  si 
iion  corda  sua  qoasiad  fontem  portabaiit,  et  ut  eia 
undc  impierent,  aperirelur,fHilsabaot.  Pulsari  ad  se 
voloit,  non  ol  repdlerct  polsantes,  scd  el  exereeret 
desideranies. 

2.  Deus  etd  nostram  inopiam  novit,  orandui  tamen. 
Potaiis  enim ,  fratres ,  ncscire  Deom  quid  vobis  nce 
essarium  slt?  Scil  pr?eTeniens  desideria  nostra, 
qoi  novit  fnopiam  nostram.  Dentqoc  cum  doceret  ora- 
tionem,  et  moneret  discipulos  soos ,  ne  in  oraiiotie 
mukiloqui  essent :  Nolile^  inqnit,  muldloqui  eue;  no- 
vit  enim  Paler  vester  quid  vobis  necessarium  sit,  prius- 
quam  petaHs  ab  eo  {Matlk.  ti,  7  €l  8).  Aliod  jam  dicit 
Dominos.  Qiiidestt  Nolens  ut  mullnm  loquamor  in 
oratione ,  dixit  nobis ,  Nolite  muttum  loqvA  qoande 
eratis ;  scit  emm  Pater  vester  quid  vobis  necesiarktm 
«t/,  priiii^fHem  petutis  ab  eo.  Si  scit  Pater  noiter  quid 
nobis  necesaariom  stt ,  priusqoam  peiamos  ab  co , 
qnare  loquimor  vel  pamm  ?  Qua;  caosa  ett  ipsius  ora- 
lionis,  si  jam  novit  Patcr  noster  qiiid  nobis  neccssa» 
rium  sit?  Dicit  aliciii  :  Noli  me  diii  pctere ;  novi  enim 
quid  libi  neccisarium  sii.Si  nosli,  Domine>  quare  fei 
pcum  ?  Tu  non  vis  nie  liabere  dlutumam  petiiioncm, 
heo  jubes  «t  babcam  pene  nuilam.  Et  ubi  est  iltod 
alio  loa  ?  Qui  dicit,  NoHle  multum  loqui  in  oraiione  : 
alio  loco  dicit,  Petite,  et  d*tb\tur  vobis  ?  Et  ne  traft»- 
eutiier  libi  pularcs  essc  pra^diclum  ul  peteres,  addi- 
dit,  Quarile,  et  invenietis.  Et  ne  hoc  Iransitorium  exi- 
stimares,  vide  quid  adjunxerit ,  vidc  obi  conclusii , 
Pulmte,  et  aperietur  vobis  (Id.  vii,  7)  :  vidc  qiiid  ad- 
jiinxerit.  Voluii  te,  ut  accipias,  petore;  ut  invenias^ 
qoxrere ;  iit  iiitrc9,  pnls.ire.  Quomodo  ergOv  quia  j:itn 
Pater  nosler  scit  qiiid  iiobis  necessarium  eit,  qiiam 
petimus?  quare  qua*rimus?  quare  puIsaMOif  qii:ire  in 
petcndo  ct  quxrciido  et  polsando  nos  fatigamos ,  iii 
scieiitein  instmaMOi?  Alio  loco  Domini  verU  sunt, 
Oportei  iemper  mrare^  et  H<m  deficere  {Luc,  xviii,  I ). 
Si  oportet  semper  orare,  quomodo  flidt ,  Notite  mut- 
Hioqui  eue?  Qoomodo  oro  eemper,  qiii  ciU)  finio  ?  Hac 
me  jobes  cito  finire,  hac  julics  icmper  orare ,  et  nan 
defieere :  qivnd  est  hoc?  Ct  ut  lioc  intelligas  pete, 
qwere,  polia.  Ideo  etiim  clauium  cit,  iion  ut  le  sper- 
nat,  ied  «t  exerceat.  Ergo,  fralrci ,  cobortari  dcl>e- 
mui  ad  orationem,  cl  nos,  ct  vos.  Alia  enim  s\tes  in 
Bobii  non  est  in  niultis  malis  prxseniis  saeciili ,  um 
pulsare  in  ipsa  oratione,  credere  fixumqiie  corde 
retinere,  quia  lioc  tibi  non  dat  Pater  tuus,  qood 
icii  tibi  non  expedire.  Quid  enim  deiidcres  to  no« 
iti;  qiiid  iibi  proiil  ilie  mmt.  Pota  to  esiO  Kobiml 
dico,  el   cssc  infirmum ,  «»iiiit  et  re^iim  est  :  4iii«* 
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nis  enim  viu  isla  nostra,  infirmitas ;  et  longa  viu 
nihii  aliud  quam  longa  infirmilas :  pau  ergo  tc  sub 
medico  segroUre.  Delectavit  receniem,  delecuvit  po- 
tmn  vini  usurpare  pctcre  a  medico.  Non  prohiberis 
petere,  ne  forte  non  tibi  noceat,  et  expedial  tibi  ac- 
cipere.  Noli  dubiiare  pciere  :  pete,  noli  cuncUri ;  sed 
si  non  acceperis,  noli  conlrisUri.  Si  boc  sub  bomine 
medico  camis  iuod  ;  quanto  magis  sub  Deo  medico, 
crca&orc,  reparatore  ct  carnis  et  animao  luae? 

5.  Orandui  Dem^  ul  a  vilik  sanet.  Proinde,  ii&o- 
niam  in  boc  capitulo  Dominus  ad  orationem  horutus 
est,  ubi  dixil,  Propier  htcredulilalem  ve$tram  non  po- 
htUtis  hoe  dmmonium  ejicere  :  ad  oralionem  enim  bor- 
tatus  sic  conclusil,  Hoc  genus  non  ejicitur,  m«  jeju^ 
niis  et  oralionibui.  Si  orat  bomo,  ul  cjicial  daimonium 
aiicnura ;  quanlo  magis  ul  ciicial  avariiiam  suam  ? 
quauto  nmgis,  ut  cjicial  vinolentiam  sunm?  quanto 
magis,  ut  ejicial  luxuriam  suam  ?  quanlo  magis,  ut 
ejiciatimmundiliam  suam?QuanU  sunt  in  hominc, 
quaisi  perseveravcrinl,  non  admiltunl  ad  regnum  coe- 
lorum?  Videle,  Cralres,  quomodo  rogalur  medicus 
pro  saluie  tcmporali,  quomodo  si  quisqua:n  desperale 
a*grolct,  numquid  pudetillum,  aut  piget  homini  pc- 
des  lenere ,  pcriiissimo  archiairo  laeryniis  vesiigia 
lavare?  Et  quid,  si  dixeril  ei  medicus  :  Sanari  aliicr 
Bon  i>otc8,  nisi  te  ligavero,  adussero ,  secuero  ?  Re- 
spondct :  Facquod  vis,  Unlum  saua  me.  Quanlo  ar- 
dore  desiderat  paucorum  dierum  vapoream  sanilatem, 
nt  pro  illa  el  ligari  velil,  et  sccari,  ct  uri,  el  cuslodiri 
uc  manducet  quod  delecUt,  nc  bibat  quod  delecut, 
nec  quando  dcJcctal  ?  Tolum  paiilur,  ul  scrius  mo- 
riaiur  :  et  non  vuU  pauca  pali ,  ut  nunquam  moria- 
Uir !  Si  libi  dicat  Deus,  qui  cuDJcslis  est  super  nos  me- 
dicus  :  Tu  sanari  visY  quid  dicturus  es,  lusi,  Sanari? 
Forle  non  dicis,  quia  sanum  te  pulas ,  hoc  esl  quod 
pejos  xgrotas. 

4.  jEgrotorum  duo  genera.  Christus  medicus  omne$ 
wgrotos  iuvemt.  Nam  si  duos  xgrotos  consliluas; 
unum  qui  flendo  medicum  rogcl,  allerum  qui  in  a^gri- 
iudine  sua  ,  menie  perdiU,  irridcat  medicum;  iile 
spem  promittit  flcnti,  plangit  ridentem.  Quare  ,  nisi 
quia  Unto  pericnlosius  a^grolat,  quanlum  so  sanum 
putat  ?  Sie  eitnt  et  Judxi.  Ad  xgrotos  venit  Clni- 
slns,  omnes  vgrolos  invenit.  Nemo  sibi  dc  sanitaie 
blandialur,  no  renunliet  ad  ilium  niodicus.  Omnes 
a^grolos  invenit;  apostoUca  seuientia  cst  :  OiiiHei 
enim  pecca»erunL,  et  egent  gloria  J)ei  (Hotn.  ni,  25). 
Cum  ergo  omnes  invenisset  a^grotos,  duo  genera  fue- 
rant  xgrotormn.  Alii  veniebant^d  medicum,  inba:re- 
bnntCbristo,  andicbant,  bonorabant,  sequebanCur, 
convertcbantur.  ille  accipiebat  omnes  sine  uHo  fasti- 
dio  sanaturus,  qui  gratis  sanabat ,  quia  omnlpotentia 
ctirakKit.  Cum  ergo  suscipcret  eos,  et  adjungerel  sibi 
Kanandos,  illi  exsuluverunt.  Aliud  vero  genus  o^o- 
lorum,  qui  jam  xgritudine  iniquiutis  montem  perdi- 
dcramt,  et  sc  a^roUre  nescicbflmt ;  iiisuliavcrunl  ilH, 
quia  suscipiebat  o^grotos,  et  dixerunt  discipulis  ejus  : 
Ecce  qualis  est  magister  vester,  qui  cum  peccatoribus  et 
publicanis  mandueaL  Et  ille  qui  uoverat  quid  essent. 
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medicus,  sed  male  habentibue.  Et  ostendit  illis  qiri  C8- 
sent  sani,  et  qui  a^groiantes  :  Non  veni,  iuquit,  tocare 
justos,  sed  peccatores  (Matth.  ix ,  11-15).  Si  pecca- 
tores,  inquit,  ad  ine  non  accedunl,  quare  veni?  pro- 
pter  quos  veni  ?  Si  omnes  sani  sunt,  quare  Untus  ine^ 
dicus  de  coelo  descendil?  quare  nobis  medicamentnm 
non  de  armario  siio,  sed  de  sanguine  suo  fccit?  Ergo 
illud  genus  xgroiorum  qui  mitius  a^grotabanl,  qui  se 
spgrolare  sentiebant,  ut  sanarentur ,  niedico  cohxre- 
bant.  llli  auiem  qui  periculosius  xgroubant,  medicii 
insultabant,  o^roios  calumniabanlur.  Ad  cxtremum 
quo  processit  pbrenesis  ipsoruin  ?  Ut  medicum  lene- 
rent,  ligarent,  flagcllarent,  spinis  coronarent,  iigoo 
suspenderent,  cruce  necarent.  QuidmirarU?  Medicuni 
occidit  xgrotus  :  sedcuni  medicus  occisus  sanavil 
plireneticuin. 

5.  Quo  remedio  per  Christum  sanaii  (cgroti.  Merd^ 
viomum  cosleste.  Oratio  Christi  pro  crucifixoribue  tms» 
Primo  enim  non  obiivisccns  in  cruce  persoBam 
siiam ,  et  dcmonstrans  nobis  paticntiam  suam,  et 
cxemplum  pra^bens  diiigendi  inimicos  nostros;  ti- 
dens  eos  circumfremere  ,  qui  noverat  morbum  iIlo« 
rum,  quia  medicus,  qui  noverat  plircncsim  in  qua 
nientem  perdidcranl,  continuo  ad  Palrem :  Pal^r, 
ignosce  illis^  quia  nesciunt  quid  fuciwH  {Luc.  xxiii,  54). 
Pulaiis  autem ,  quia  non  illi  Jiid.Ti  m:)ligni  eraiil » 
sxvi,cruenti ,  turbulcnti,  ininiici  Filio  Dei?  Puiatis 
quia  vacavit  vox  illa,  etlnanis  fuit :  Paier,  ignosee 
illist  quia  nesciunt  quid  faciunt?  Omnes  vidclHit, 
sed  suos  futuros  ibi  cognoscebat.  Dcnique  morluiit 
est ,  quia  sic  cxpedicbat,  ut  morte  sua  occiderel  mofw 
tein.  Mortuus  est  Dcus,  ut  compcnsatio  fieret  ccok- 
stis  cujusdam  mcicimoiiii ,  ne  morleni  vidcrct  bomo* 
Deus  enim  Chrislus ,  scd  noii  ihi  mortuus  ubi  Deus. 
Idem  cnim  Dcus,  idcni  bomo  :  unus  cnim  Ciirislus, 
Dcus  et  homo.  llomo  .'tssumptus  est^  ut  in  nteliiM 
mutarcmur,  non  Deuni  ad  detcriora  dctursit.  Assufn«> 
psit  cnim  guod  non  eral,  non  amisil  quod  craL  Guw 
ergo  Deus  esset  ct  borao,  volcns  nos  vivere  de  suo^ 
mortiiuscst  dc  noslro.  Unde  cium  i««se  iiiorcrctiit 
iion  babcbat :  scd  ncc  iiosundc  viverenius.  Quid  eiiim 
illc  erat,  qui  non  liabebat  inidc  morerciur?  In  priitm 
cipio  eral  Vnbum;  et  Yerbmn  erai  apud  Deum^  ei 
Deus  erat  Verbum.  Quu^re  de  Deo  unde  morialur,  non 
invciiies.  Nos  nulem  morimur,  qiii  suinus  caro,  pec- 
cati  carnem  portans  bomo  *.  Peccatum  qoxre  unde 
vivat,  non  habct.  Nec  il!e  crgo  potuit  liabcrc  mor- 
tcm  dcsuo,  nec  nos  viUm  de  iiostro  :  sed  nos  vitain 
deipsius,  ille  mortcm  de  nostro.  Qualia  commercial 
quiddodil,  cl  quid  accepit?  Mercanlcs  hoiiuiies  vor 
niunlad  commercia,  ad  res  mutandas.  Nam  autiqiia 
commcrcia  rcruin  mutaiio  fuil.  Dal)at  homo  quod  ha- 
bebat ,  ct  accipicbat  quod  non  habcbat.  Verbi  gra- 
tia,  babebat  triticum,  sed  bordeum  non  babebat; 
allcr  hordeum  babcbat ,  ct  tritieum  non  habelKit : 

•  Colbertinus  Ms.,  quid  esxet. 

*  Forie  legenduin  sic,  qm  gunm  caro  feeatti  :§mmm 
portans  hrnno  peccati,  etc. 
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dalKit  illc  Iritfcum  qiiod  habebat,  accipiclMit  hordetifn 
quod  non  liabebal.  Quanti  erat  ut  major  copia  yilem 
spedem  comi^ensaret  ?  Ecce  crgo  alius  dat  hordenm, 
nt  accipiat  triticum  :  poetremum  atius  dat  plumbum, 
■t  accipiat  argentum ;  sed  multum  dat  plumbnm  con- 
tra  panim  argentum :  alius  dat  lanam ,  ut  accipint 
Testem.  Et  quis  cnumerat  omnia?Tamcn  nemo  dat 
▼iiam,  ut  accipiat  mort(»n.  Noii  ergo  vox  medici  pcn- 
dentis  in  ligno  inanis  fuit.  Ut  enim  morcretur  pro  no* 
bis ,  quia  Verbnm  mori  non  poterat ,  Verbum  caro 
factum  etr,  et  habittmt  in  nobii  (Joan,  t,  1,14).  Pependit 
in  cruce,  sed  in  came.  Ibi  vilitas ,  quam  contempse- 
ront  Judaei  :  ibi  cliaritas ,  per  quam  liberati  sunt  Ju- 
daei.  Pro  ipsis  enim  dictnm  est,  Pater,  ignosce  ilth^ 
tpda  neidunt  quid  faciunt  {Luc^  xxni,  54).  Et  noii  va- 
cavlt  vox  illa.  Mortous  est,  sepultus  est,  reeurrexit; 
llictis  qnadraginta  diebus  cum  discipulis  suis,  ascen- 
dit  in  ocelnm,  misit  Spiritum  sanctum  in  eos  qui  ex- 
spectabant  promissum.  llli  accepto  Spiritu  sancto  im« 
pleti  sunt,  et  coeperunt  loqui  linguts  omnium  gcntium. 
Tnnc  Judaei  qui  aderant,  expavesccnies  in  nomine 
Clnristi  loqui  omnibus  linguis  homines  idiotas,  imperi- 
tos,  quos  inter  se  nutritos  noverant  in  lingua  una,  ex- 
paverunt :  nnde  boc  munus  cssetPetroloquente  didi- 
cemnt.  Dle  boc  donavit,  qni  in  ligno  pependit.  llle  boc 
donavit,  qui  irrisus  est  pendens  in  ligno,  ut  darel  Spiri- 
fnm  sanctum  sedens  inccelo.  Audierunt,  credideruntilli 
de  quibns  dixerat ,  Patcr^  ignosce  illis ,  quia  nesciunt 
qmd  fadunt.  Gredidcrunt,  baptizati  sunt,  atque  est 
fjMta  conversio.  Quae  conversio  ?  Sanguincm  Christi, 
qoem  saevientes  fuderunt,  credenlcs  bibcrunt. 

6.  Oratio  in  vilce  hujut  periculis,  Ergo  ut  scrnio- 
nem  nostmm  nnde  ccepimus  concludamus ,  oremus, 
el  de  Deo  praesumamus  :  vivamus  quomodo  jubet,  et 
ilbi  titnimmns  in  ipsa  vita ,  ipsum  invocemus ,  quo- 
modo  illum  invocaverunt  discipuli  dicentes ,  Domine^ 
tm§e  nohi$  fidem  {Lnc.  xvii,  5).  El  Petrus  prsesumpsit, 
et  titnlnvit :  nec  lamen  contemptus  mersus  est ,  sed 
toblevatnseterectus  est.  Etcnim  quod  pn)esump8i(,nnde 
erat?  Non  de  sno  erat :  dc  Domini  erat.  Quomodo  ?  Do- 
ndne^  li  I»  esjube  me  venire  ad  te  superjiquam.  Ambula- 
bat  enim  Dominus  super  aquas.  Si  tu  esjube  me  venhre 
ad  tesuper  aquam.  Scio  cnim  quia  si  tu  es,  jubeset  flt. 
Kt  illeait,  Yem,  Descendit  in  illius  jussionc,  et  Irepida- 
▼it  in  sna  infirmiUte.Tamen  quando  trepidavit,  ad  iilum 
excltmavit,  Domine^  inquit,  libera  me,  Tunc  Dominus 
tennit  illi  manum,  et  dixit :  Modicce  fidei,  quare  dubilO' 
atif  Ipse  invitavit,  ipse  nutaniem  et  tilubantem 
libenvit  {Matth.  xiv,  25-51) :  ut  impleretur  quod  di- 
dQm  est  in  Psalmo ,  Si  diccbam,  Motus  est  pes  meus; 
fmterieordia  tua,  Domine^  adjuvabat  me  {Psal.  xciii,  18). 

l.Bene/ieia  temporalia  el  ceterna  quomodo  petenda. 
Doo  ergo  genera  iieneficionim  snnt ,  temporalia  et 
aelema.  Temporalia  sunt  salus ,  subsiantia,  honor, 
«nici,  domus,  filii,  uxor,  et  caetera  vitx  hujus  ubi  per- 
egrtnamnr.  Ponamns  nos  ergo  in  stabnlo  viuse  hnjtis, 
qaasi  peregrini  transituri,  non  quasi  possessores 
nuinsuri.  iEterna  verobeneflcia  sunt,  primum  ipsa 
vita  aetcrna,  incorrnptio  ct  immorlalitas  carnis  et 
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animae,  sociclas  Angelorum ,  civitis  colestis  ,  digiii^ 
tas  indeficfens,  Pater  ct  patria,  ille  sine  morte,  ilhi 
sine  hoste.  Haec  bcneficia  loio  ardore  desideremus, 
omni  pcrseverantia  petamus,  noii  sermone  longo,  sed 
teste  geraitu.  Desideriuro  scmper  orat ,  elsi  lingna 
taceat.  Si  semper  desidcras,  scmpcr  oras.  Quando 
donnitat  oralio  ?  Quando  friguerit  desiderium.  Ergo 
Hla  beneficia  sempiiema  lota  aviditate  postulemus , 
illa  bona  tota  intentiono  qttaeramus ,  illa  l)ona  securi 
petamus.  Habenli  enim  illa  bona  prosunt,  obesse  non 
possunt.  Temporalia  vero  ista  aliquando  prosunt, 
aliquando  obsunt.  Multis  profuit  pau|)ertas,  et  no* 
ciiemnt  divitioe  :  ninltis  profuit  privata  vita,  ct  nocuit 
allus  honor.  Et  iterum  aliquibus  profuit  pecunia,  pro- 
fuit  dignius ;  bene  utenlibus  profuit :  male  autem 
utenUbus  non  ablata  plus  nocuit.  Ac  per  hoc,  fratres, 
petamus  et  ista  lemporalia  moderate,  securi  quia  si 
aedpimus,  ille  dat  qui  novii  quid  nobis  expodiat.  Pe-^ 
tisti,  non  est  tibi  dalum  quod  petebas?  Crede  Patri , 
qui  ti  tibi  expediret ,  darel  tibi.  Ecce  de  te  ipso  Tac 
tibi  conjecluram.  Qualis  est  enim  apud  to  filius  tuus 
nesciens  res  bumanas,  talis  es  et  tu  apud  Domiimi» 
nesciens  res  divinas.  Ecce  ante  te  fiUns  tuus  tota 
die  plorans ,  ut  des  illi  cultrum,  id  esl  gladinin  : 
negas  te  dare,  non  das,  contemnis  flentem,  ne  plan- 
gas  morientem.  Plorct,  affligat  se,  collidat  sc,  ut  levcs 
eum  in  eqnam  :  non  facis,  quia  non  potest  eum  re- 
gere;  elidet  etoccidetillum.  Cui  negas  partem,  totum 
illi  servas.  Sed  ut  crescat,  et  totum  possideat  secure, 
non  das  illi  modicum  periculosum. 

8.  Teinporamaiaunde,etquomodo  ferenda.  Ideodici* 
mus,  fratrcs,  oratequantum  poteslis.  Abundant  niala, 
et  Dcus  voluil  ut  abundarent  mala.  Utinam  non  abun- 
darent  mali,  ctnon  abundarent  mala.  Mala  tempora» 
Ial>oriosa  tenipora,  hoc  dicuntbomines.  Dene  vivamus, 
ct  bona  sunt  tempora.  Nos  sumus  tempora  :  qunies 
sumus,  talia  sunt  tempora.  Scd  quid  facimus?  Non 
possumus  ad  bonam  vitam  convertere  multitudinem 
homincm?  Pauci  qui  audiunl  bene  vivant :  pauci  bene 
viventes  mulios  male  viventes  ferant.  Grana  sunt ,  in 
area  sunt :  paleas  secum  in  arca  babere  possunt,  i» 
horreo  non  habebunt.  Ferant  quod  noiunt,  ut  veniant 
ad  quod  volunt.  Qnare  contristamur  et  caiuamur 
Denm  ?  Abundant  mala  in  mundo ,  ut  non  anielur 
mundns.  Magni  virl ,  fideles  sancti ,  qui  contempsc- 
runt  mundum  speciosum :  nos  non  possumns  con- 
temnere  ncc  foedum.  Malus  est  mundus ,  ecce  malus 
est,  et  sic  amatur,  quasi  i>onus  esset.  Quid  est  aulem 
malns  mundus  ?  Non  enim  malnm  est  coelum ,  et 
terra,  et  aquae,  et  ea  quae  sunt  in  eis,  pisces,  volatHia, 
arbores.  Omnia  Isla  bona  sunt  :  sed  malum  mnn- 
dum  mali  homines  faciunt.  Sed  quoniam  carere  non 
possumus  inalis  hominibus ,  quamdiu  vivimus ,  sicut 
dixi,  ad  Dominum  Deum  nostrum  gemamus ;  et  maU 
feramus,  ul  ad  bona  pervcniamus.  P:ilrcmfamilias 
non  reprehcnilamus;  charus  est  enim.  Ipsc  nos  por- 
tat ,  iion  nos  illum.  Novit  qucinadiuodum  gubernei 
quod  fecit :  fac  quod  jussit,  ct  spera  quod  promisii 
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SERIiO  LlXXl  '  (a). 
0$  urM$  fMHfci»  MaUkai^  uki  admonmwr  4ik  icoitr 
daM$  umntU  ca»§r$.  Cap.  xf  iil«  f  7^9  (by. 

1.  CatUra  ieandaia  qaamad»  wmtumaw.  Diiiim 
iBcUoneB,  quas  m«do«  caai  recitorcniur,  Midivi- 
NN»,  adrooncnt  nos  adYcmis  scandala,  qts  ftiln» 
imedictti  laat,  robor  pcrcipcrc  Tirtoliiin,  pectut  miH 
nirc  cbristianuro,  ct  hoc  a  miscricordia  Domini.  QaUL 
au  cnimAaiNa,  ait,  »«  ^fnodmfnior  m  ^om  (Ptai.  ▼»» 
S)?  V^miiiMfo  adfcomCBlii^  Dominua  dicit,  Ycritat 
dicit :  lerrct  ct  moiict,  non  vull  cste  noa  incaotoa; 
nam  non  fccit  ntique  despcratoa.  Conlra  hoc  F#,  id 
cat  contra  hoc  malum  mctucndnm  ,  trcmendoi»  » 
carendnm,  consolaiur  not,  ct  borlatnr,  ei  iastruifc 
iilo  loco  Scriplura,  nb>  dicilur  :  Pax  nudia  t&Ugm-^ 
Hba$  Ugem  laom,  €i  non  eH  €m  eeaHdalam  (PaaL 
Gxviii,  165).  OBtendit  boalcm  cavcndum,  scd  non  cca- 
saTlt  osteiidero  murum  mwiitum.  Cogilabaa  ta  ao^ 
diena,  Vmmandoak ieandali», quo  Ires  cxtra  mnndnm^ 
ne  scandala  patcrerit.  Erga  propti^r  cavcnda  ican- 
daia,  quo  ibit  cxlra  mund^ ,  niti  rngiat  ad  com  qui 
dBcit  mundwnY  Quomod»  autcm  mI  eum  qw  fecit 
mnnduro«  oonfagere  potcrlmut,  niti  lcgcm  cjns,  qiut 
ubiquc  pnedicalur,  andiamus?  Panim  est  andiamna, 
nisi  diligamus.  Sccnrum  ic  enim  ramenaScrtpturadi- 
viiia  coiiira  scandala  noa  aiC,  Piaa  muita  audieniibna 
Wgem  tuam.  Non  enim  audilorca  legis  juati  auni  apnd 
Dcum.  Scd  quia  fiictores  iegb  JnstificabuBtnr  (Aam. 
if,  13),  ct  fides  per  dilectkmcm  opcratur  (GaUu.  ▼»  6) : 
Pax  mii//a,  inquit,  diiiffemUba»  leftm  laom^  el  aan  em 
ek  icandaium.  Conclnii  buic  senlenliffi  cUam  quod 
aadieiido  ei  rcspoiidendo  canlavimua  :  lfti«a  auUm 
liffredilaia  paatidebani  lerram^  H  deUcttdnuOHr  in  mul* 
titudine  pade  (P»ai.  xxxvi,  ii).  Qaia,  Pax  muiia  dikf 
geniibua  U§m  laam.  Ipai  cttim  miiet,  quidiiigunt 
lcgeiu  Dci.  BMliii  enim  aJr,  ^acm  iu  erudiem^  Da^ 
mine^  ef  ex  Uga  iaa.docueru  eum;  ui  ndiigm  eum  a 
diebua  maHgaie,  donee  (odiaiur  peeeaiari  fovea  (Pia/. 
xciii,  IS,  i5).  Quam  divert»  Tidenlur  Scriptone  vo- 
ccs,  ei  in  unam  tentenitam  tic  conauwit  aiqite  coa- 
curruBi,  nt  quidquid  audire  potaeris  de  ronic  iho  ubcr> 
rimo,  acqnicacat  el  tu,  concordet  veriiatiamicut,  pace 
plenitv  charitate  fervidut,  conira  scandaia  munitus. 

2.  Jfifii  la  preeeura,  eanira  acanda/aw  teearL 
Propoailam  est  eifo  vidcrt,  vel  qnoMrere,  vel  discere^ 
quoanedo  milea  ette  debenwa :  ai  ex  hoc  quod  modo 
da  Scriptaria  commcmoravi ,  admoncraar  invenire 
qnod  qooaimnt.  Intenla  sii  paulnlum  Chartlat  vestra; 
magna  ret  agiiur,  ni  miiet  tinraa  :  necestaria  rea  m 
advcrsis.  Neqne  eiiim  ret  adveram  tjBcnll  hujut  vo» 
caniur  acandala  :  tcaodala  quae  tint,  adverliic.  Nctcio 
quit ,  vcrbi  gratia,  bi  ncaettilate  aiiqua  contiiiutus 
nrgciur  prcsaiira.  Non  cti  boc  scandalum,  quia  pms^ 


*  Correctus  ad  PcUvianum  el  Golbenmuiii  IISS.,  ci  ad 
Flrm. 

(.a)  4iias,  ox  SirmoBclianit  oS. 

ib)  dtaiiir  a  Floro  ad  Rom.  m.  llaliitus  a  sirmoodo  nou- 
tiir  anno duiatt  410,  [ott nrbcm caplam  a  Gothls com aifaMo 
lii  Africam  cias  ciadis  nuntinv  Roma  fanditas  evcrsa  periisse 
ilKreretur. 
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tara  uf|einr.  Piesaura  cl  murtyrcs  prcsti  nont ,  aed 
noo  opprcssL  Scandalum  cavc^  non  valde  prctsimai  ^ 
Prcssura  prciml  lc,  scatuiakini  opprimit  tc.  Quid 
ergo  inieresi  intcr  prcssuram  et  scaudalnm?  la  prea- 
suTdt  parabaa  servarc  paticiitiam,  tencre  constantiamv 
non  rclinquere  fidem,  non  consentire  peeeata  Hoc  t& 
tervas,  aui  si  scrvaveris,,  prcssora  tibi  niioa  MMt 
erii :  sed  ad  boc  valebii  iila  prcssnra,  ad  quod  valet 
in  torculari ,  nen  oi  oiiva  opprimaiur,  sed  ul  oleua 
iiqnctur.  Deaiquc  si  in  itu  prcssura  iaudet  Deo  dicat. 
^mi  ulile  prelum ,  unde  a  te  liquor  cuianai  ?  Scde* 
baui  iii  prcssura  Apostoli  calenati,  atqiie  m  IIU  pres^ 
sura  cautabant  hymnum  Deo  *.  Quid  premcbaloc  ? 
quid  ciiquabaiur?  Sedebai  sub  magna  prattura  Job 
iastcrcopc,iiiops,.sjncopc,siiic  sul»siautia»sine  filiia; 
plemis ,  scd  vermibus^  qaod  quldcm  ad 
periinct  cxteriorem.  Sed  quia  et  intus  Deo 
cral,  Liudabat  Deum,  ci  pressura  illa  noa  iUi.i 
scandaluHi.  l}bi  ergo  scaadahim  ?  Quando  aocaatiici 
uxor  *,  ei  ait,  Dic  aU*fuki  inD.uia^  ei  morera.  Qmni« 
biit  quippc  ablatis  a  diabolo,  cxorciiaio  Eva  acrvala 
C6t ,  non  ud  consolatioiiem»  sed  ad  leiitaiiouea  viai. 
Erce  ubi  scandalump  Exaggcravii  miscriaa  ^na  » 
uiiseria»  etiaia  suas  cum  iiiius ,  ci  cmpit  pcrsna- 
dcru  bhsphcwiam.  UH  autcm,  qui.  crat  mitit ,  quia 
Ditiis  ex  h^go  sua  docuerai  eum ,  cl  mitigavcraL  a 
diebus  maiignis,  pax  mulia  crat  in  corde  cjua  diii- 
geoiis  icgem  Dei,  ci  non  crat  illi  scandalua.  lila 
scandolmn  erai,  scd  iUi  non  crat.  Denique  videmiieoi, 
viide  erudituni  in  lege  Dei,  legc  Dei  dico  xtcma. 
Nam  Icx  iila  iii  talHilis  dau  Juda^is  iiondum  crai  lein^ 
poribus  Job»  scd  manebat  adbuc  lax  ^  xtcma  ia  oar- 
dibua  pioruffl^  uiide  ilUdcscripU  esi  qua»  populodata 
cst.  Quia  crgo  raiiigaius  erat  legc  Dul  a  diebut  ma» 
iigiiit,  ct  pax  ci  mulu  crai  diligenli  lcgcm  Dei,  vide 
quam  sit  mitit,  quid  respoiideL  Ilic  discc  quod  pr«^ 
posui«  qui  siiii  roilrs.  Loeuia  e»,  iiiqiiit,  lanfaam  ona 
ex  intipienlibui  mulieribue^  Sibona  percepimaa  dammm 
Domini^  maU  iioii  iuelinemus  {Job  ii»  9,  10)  ? 

5.  MiiBi  guinam  uni.  Mundui  bonui  ei  uiandaaa» 
/ai»  Audivimus  cxcmplo  qui  sint  miies :  dcHaia» 
mut  eot  vcrbis,  si  possumus.  Mites  suiit^  quibuft  in 
liMtis  omnibot  bonis»  in  omnibut  qu£  iicne  faciuni , 
oon  placet  iiisi  Deus ;  iaomnibutqua  mala  paiiaaluf, 
ima  ditplicci  Dcut.  Eia»  fmtrcs,  aitciidita  ad  bane 
regulam,  ad  banc  iiormam ;  extendamua  iiot  ad  illaai, 
qoaeniniit  incrementnm,  ni  impleamut  ilkim.  Qiiid 
eiiim  prode&t,  quia  plantamut  et  rigamns»  nisi  Ikm 
incremciituiii  dederii?  A^^^ai  ^i  pianiai  aU  adquid , 
negue  gui  rigai ;  eed  qui  incnmeniwn  dai  Deua  (I  Caom 
ui,  7).  Audi,.  qui  vis  uiitis  csse,  qui  vis  aiitigari  a 
dittbus.  inaligois ,  qui  diligis  legcm  Dei ;  ut  non  mi  In 
ie  scaiidaliun,  ei  sii  tibi  |iax  muiu,  ui  posaideaa  tcf^ 
raiH,  ei  deleclcris  in  multitudine  pacis :  audt,  qui  vit 
mitit  csbC.  Quidqiiid  boni  (jicis,  non  tihi  placcas.Dcat 

>  siG ifea.  Ai SUtn  ,  scandaiMmeaaa,  uem gaieipremarm. 

*  sirm.,  caniabani  in  Devm,  uciius  ass.,  caaiabani  *«- 
ffuiion  neo, 

*  ciilbertfaHis  ^.,  iyiwftdaagn?aal  Era, 

^  slcnolbertinusMs.  MSirm.,fr(/ffifiiir(^rfpirtf /xina/ex. 
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eiiini  tuperblt  reMsitl,  httiniKbus  antcm  dai  g Riliam 
(i«r#4i  IV,  •).  Ergo  qiilifquid  boni  focis ,  noii  tibi 
ptaeeai  nisi  Iteiis :  qiridqmd  iiiali  pateris ,  noti  tibi 
diiplicHit  Deus.  Quid  plura?  Iloe  fac,  et  viTes.  Non 
le  abaorbebunt  dies  mangni ;  evade»  ^  qood  dictum 
tf  t,  Ym  mundo  a&  ieandali$.  Cui  mnndo  enlm  fm  ab 
Htmdalk,  nis»  de  qno  dictuin  esl,  Et  mundus  eum  nan 
eapmit  (J«m.  t,  fl^)?  Non  iHi  mundo,  de  qno  drctum 
eflt,  DfM  irai  M  ChriMlo  nmndum  reeonciiians  gibi 
(II  €ar.  V,  i9).  Mondus  malus,  miindus  bonns  :  mun- 
dns  anAm^  omnes  in  mundo  mali ;  et  mnndus  bonus, 
•aiaea  in  nrando  boni.  Sicut  attcndimus  plcrumquo 
afruiB.  Pleiivs  esi  ager  iste  :  quo  fructu?  Tritioo. 
kenqne  dieimns,  et  vcmm  dicrmus,  Ptenus  est  9ger 
iMe  palea.  Arbor  est ,  plena  est  fruclo.  Alter  dicit , 
neoa  esi  foliis.  Et  qni  dicit,  Plena  est  fnictu,  verum 
dicil :  el  qui  diclt,  Pleiia  esl  foliis,  venim  dicit.  Ncc 
plenitiido  foliorum  abstulit  fructni  locum,  nec  pleni- 
ladofructuumtnrbam  eTpnlitfoliorum.  Utroque  plena 
eai :  sed  altud  quaM*tt  veiilus,  aliod  cultor  colligit.  Sic 
erKO,  cvm  audis,  Vm  mundo  ab  scandatis^  noli  terrerl; 
dilige  legen  Dei,  non  tibi  erit  scnndahim. 

^  Seandalum  ab  oculo^  a  mann  et  a  pede,  Scd 
ficcurrit  uior,  ncscio  quid  mali  persundcns.  Diligis 
cani,  sicnt  oportet  diligi  uxorem  :  membrum  tuum 
€•1.  Sed  M  ocuIhs  tuus  scandalizat  fe,  «t  manus  tua 
aeamMiMal  If ,  ti  pes  tuus  scandalitat  te ,  modo  audistl 
Cvangelium ,  amputa  ,  projice  abs  te.  Quisquis  tibi 
ctorus  esl ,  quisquis  tibi  pro  magno  habetiir  a  le  , 
tanKiiu  magnus  sit ',  tamdiu  dilectum  nicmbrum  tuuin 
stl,  quamdin  non  coiperil  scandalizare,  id  esl,  mali 
aljqoid  suadere.  Aodile  quia  hoc  est  scandalum.  Gon- 
aiitaimat  exemplum  de  Job  et  uxore  ejus  :  sed  ibi 
iioii  eal  nominalum  scandalum.  Audi  Evangelium  : 
IkNnitias  cnm  de  passione  sua  pnidicarel,  Petrus 
ccepit  illi  sundere  ne  pateretur.  Redi  retro^  satanas , 
afMidtffimt  miVii  es,  Prorsus  docuit  te  Dominus,  qui 
libi  fivendi  eiemplum  prxbuit,  et  quid  sit  scandalum, 
ct  quoinodo  caTcatur  scandalum.  Cui  dixerat  paulo 
aBte,  Beatusee,  SimonBar^Jona  (Malth.  xvi,  25, 17), 
oflenderai  illum  membrum  suum  esse.  At  ubi  cocpit 
scandahnn  esse ,  pnccidil  membruni :  refecil  mcm- 
bnim ,  reposoit  membrum  (a).  Scaiidalum  ergo  tibi 
iHe  ertt,  qni  tibi  mali  aliquid  suadere  coeperit.  Et  in- 
leiidal  Cliaritas  vcstra  :  ttt  hoc  plerunii)ue,  non  ma- 
levoientb,  sed  pervcrsa  benevoleitiia.  Tidet  enhn  i^ 
«meas  tuus,  qni  te  diligit,  Ticissiinqiiea  te  diiigilur, 
|Miler  tuus,  fraier  tuus,  flliiis  tiius,  conjux  tua ,  videi' 
la  in  malo,  et  vult  te  facere  maluiii.  Quid  cst,  videt 
le  m  malo?  Videt  le  in  aliqua  pressura.  Pressuram 
Ipsam  propter  justitiam  (brsitan  pateris  :  ideo  pateris 
prMsoram,  quht  non  vis  dicere  falsum  testitnonium. 
¥erbi  gratia  dixerim.  Abundanl  exempla,  quia  Yoi 
wmmd6  stb  uandalh.  Ecce,  verbi  gratia,  polens  aliqiiis 
fnaerii  a  te,  proptef  praedain  suam,  propter  rapinam 
ttnm  ,  roinisterium  fiiisi  testimonii.  Negas  tu  :  negas 

*  In  ColbertiQO  Ms.,  va»  te  absorbeant  dks  maligm  eva- 
^lci,  etc. 

*  ooitatmut  Mi.,  immibt  affnkus  Mt. 
M  ^idetnr  nonnliiil  deewe. 
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falauro,  ne  ueges  voruin.  Ne  imiltia  iinroorer,  iUe 
irnscitur,  poteos  cst,  premiL  AccedH  auiiciis,  qui  noii 
vull  to  esse  hi  preasara ,  non  vult  te  esse  in  male : 
Rogo  te,  fac  quod  libi  dicitiir ;  quid  magnnni  est  ? 
lani  forle  quoniodo  el  Satnnas  Domino,  Scriptnm  est 
de  te,  quia  Angelis  suis  mandavit  de  te ,  ne  offendas  ad 
kpidem  pedem  luum  (Matth.  iv,  6).  Furic  el  istc  ami* 
cus  tuus,  quia  videt  te  chrisUanum,  de  lego  libi  vuil 
persuadere,  quod  putat  tc  deberc  facerc.  Fac  quod 
dicit.  Quid?  Iloc  quod  vull  illo  ^  Sed  niciidaciuiQ  est, 
falsum  cst.  Noii  legisti,  Omnis  homo  mendax  {Psat. 
cxv,  11)?  Jani  islescandalum  csi.  Amiciis  e&t ,  quid 
Cacturus  es  ?  Oculus  est,  manus  esl :  Amputa^  et  pro- 
Jke  abs  le.  Quid  est ,  Amputa,  et  projice  abs  tet  Noli 
censeotire.  Hocsignificat,  Amputa^  etprojice  abs  le,  noli 
consentire.  Menibra  cniin  nostia  iii  corpore  noslro 
consensioiie  faciunt  uniiatem ,  consensiono  vivunt , 
COBsensione  iiiviccm  connecluntur.  Ubi  diisensio,  ibi 
morbus  aut  vulnus  est.  Ergo  membruin  tuuin  est : 
diligea  euro.  Scd  scandalizat  le ;  Amputa  enm,  et  pro- 
jiee  abs  te.  Noli  conseiitire ;  avcrte  illum  ab  auribua 
tuis,  forle  correctus  rediet. 

H.Mendacium  divvia  legevetuum.  Quoinodo  factu- 
rus  es  lioc  qiiod  dico,  amputalonis,  et  abjcaurus,  ei 
co  fortasse  correcturus  ?  Quoniodo  facturus  es,  re« 
sponde.  De  Lege  voluil  suadere  mendaciuni.  lile  enhu 
ait,  Dic.  Ei  forie  non  ausus  est  dicere,  Dic  meiida* 
cium  :  sed  slc,  Dic  quod  vult.  Tu  dicis,  Sed  nienda< 
ciuni  est.  Et  ille,  ut  exenset,  Omnis  homo  mcndax.  El 
lu  contra,  fraler,  Os  quod  mentilur,  occidit  miifHam 
(  Sap.  I,  ii).  Atlende,  non  esl  levo  quod  audisti,  Os 
quod  mentitnr^  occidit  animam.  Quid  mihi  facit  hiimi- 
cus  iste  potciis,  qui  iiie  pretnit,  quia  miseraris  nie,  ei 
miscret  coiidiiionis  hi  iiie*,  et  non  vis  me  esse  in  ma- 
lo  ;  cum  vclis  mc  esse  mahim  ?  Quid  mihi  facil  po* 
tcns  iste  ?  Quid  premit?  Carnem.  Corpns,  dicis  tu, 
premit :  dico  ego,  periinit.  Quanto  milius  mecuni  ngit 
ille,  quam  ego  si  weotiius  fuero?  IUo  occidit  cariiero 
afieam :  ego  occido  animam  meam.  Iratus  polcns  occi* 
ditcorpus  :  Os  quodmentitur^  ocddit  anintam.  Corpos 
occidit ;  moriturum  erat,  eisi  non  oecidereiur  :  ani- 
BUim  vcro  quain  non  occidit  iiiiquilas,  in  xternuro 
excipit  veritas.  Surva  ergo  quod  servare  poiea  :  per- 
eat  quod  quaiidoque  perilurum  est.  Respondisti ;  et 
lamen  Ofmirs  homo  meiukix  iiou  solvbti.  Responde  illi 
eiad  boc,  ne  videaiur  sibi  aliquid  dixissead  suaden- 
duro  roendaciam,  te^tiroooiumde  Lege  proferens,  ur- 
gens  te  de  Lege  conira  Legeni.  In  Lcge  eniin  scri« 
pturo  eat,  Faltum  Testimouium  ne  dicas  (  Deui.  v, 
90  )  :  elin  Lege  scriptom  esi,  Omnie  homo  mendax, 
Respice  ad  illud  qiiod  paulo  anie  comraonui,  qoando 
miuni  homuiem  verbts  quibus  [lotui,  tertninavi.  Ifi- 
tis  est,  cui  in  omnibus  quoe  bene  facit,  non  placet  ni- 
si  Dcus  ;  iii  omnibus  qu£  male  patilur,  non  displicet 
Deus.  Hoc  ergo  ci  responde.  qui  didt,  Meniire,  quia 
scripUiro  est,  Omnis  home  mendax :  Non  mcnlior,  quii 
scriptum  est,  Os  quod  mentitur^  occidit  animam,  Non 

«  Sic  Florus  el  Colbeninus  Ms.  At  sinn.,  /V/r,  (ruid  ?  dic, 
qnid  ?  hoc  Ouod  iUe, 
•  cclbeninus  Sls.,  et  mimicordiam  pml$  in  tne. 
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lucnlior,  quia  scriplum  est,  Perdes  onmes quiloquuH- 
lur  mendacium  (  Pm/.  v,  7 ).  Non  menlior,  quia  scri- 
plum  est,  Faisum  tetiimonium  non  dicet.  Urgeat  liicet 
pressuris  carnem  meam  cui  displiceo  in  veritale  : 
audio  Dominum  meum,  Nolite  timere  eoM  qui  corpu$ 
occidunt  (  Matth.  x,  28 ). 

6.  Homine$  agant^  non  ui  homineSf  »ed  ut  fHii 
Dei.  Quomodo  ergo  omnis  bomo  niendax  ?  An  for- 
te  non  es  homo  ?  Responde  cito,  etverum,  Ei  homo 
iion  sim,  nc  meiidax  sim.  Yidele  eniin  :  Deusdeccslo 
prospexil  super  fiUos  hominum^  ut  videret  si  cst  intelli' 
gens  et  rcquirens  Deum.  Omnes  declinaverunt^  simul 
inuiiles  facti  sunt  :  non  est  qui  faciat  bonum^  non  est 
nsque  ad  unum  ( PsaL  xin,  2.  3 ).  Quare  ?  Qnia  tiyii 
hominum  esse  voluenint.  Ul  aulem  eos  ab  his  ini- 
quilalibus  lolleret,  redimcret,cinrarel,  sanarct,  muta- 
rct  fllios  hominum,  dedit  eis  potcstitem  filtos  Dei 
fleri  (  Joan.  i,  \%),  Quidcrgo  inirum?  Homines  crt- 
tis,  si  cralis  filii  hominum  :  omncs  homincs  eratis, 
niendaces  cratis  ;  omnls  enimhomo  mendax.  Accedit 
vobisgratia  Dei,  dedil  vobis  polestalem  filios  Dei  fieri. 
Audilcvoccm  Palris  nici  diccnlis,  Ego  dixi,  Dii  estiSf 
et  fHH  Atiissimi  omnes  (  Psal.  lxxxi,  G  ).  Qiioniam  ho- 
minesfllii  Imminum,  si  non  filii  Altissimi,  mendaccs* ; 
quia  omnta  homo  mcndax.  Si  filii  Dei,  si  gr.itia  Salva- 
toris  redempti,  si  pretioso  sanguiuc  comparati,  si 
a(|iia  ct  Spiritu  renaii,  si  ad  hnQreditatcm  cCBlornm 
IHnedeslinati,  utiquc  filii  Doi.  Ergo  jam  dii  *.  Quid 
ad  te  vult  mendacium  ?  Adam  enmi  piirus  honio,  Chri* 
stus  homo  Dcus,  crcator  omnis  creaturx  Dcus.  Adam 
Immo,  Chrislus  Iiomo  mediaior  Dei,  Filius  unicus 
Patris,  Deus  homo.  Ecce  tu  longe  a  Deo  homo,  et 
Deus  sursum  longe  ab  homine  :  in  incdio  sc  posuil 
Deus  Ikmuo.  Agnoscc  Chrislum ,  ct  por  homiBem 
aseeudcad  Dcum. 

7.  Paganorum  scandalum  ex  pressuris  mundi.  Jam 
crgo  correctl,  et  si  aliquid  cgiinus,  mites,  tenea- 
mus  indeclinabilcm  confessionem.  Diligamus  lo- 
gcm  Dei,  ut  evadamus  quod  dictum  est.  Vm  mundo  ab 
scandalis.  Loquamiir  aliquid  de  scandalis,  quibus 
inundiis  plenus  est,  ct  quomodo  crebrescant  scanda- 
ta,  abundent  pressnrae.  Vaslatur  mundus,  caleatur 
(orcular.  Eia,  christiane,  cceleste  germen,  peregrinis 
ui  terra,  qui  civitatem  in  ccelo  quaeritis,  qui  Angelis 
s:inctis  sociari  desideratis,  intelligite  vos  sic  venisse 
iit  discedatis.  Transitis  pcr  mundum,  conantes  ad 
imm  qui  creavit  mundum.  Non  vos  perturbent  amato- 
res  mundi,  qui  volunt  iu  numdo  remaaere,  et  velint 
iiolkity  coguntur  migrare  :  non  vos  decipiant,  non 
sedncant.  Pressun»  istac  non  sunt  scandala.  Justi 
cstote,  et  exercitationes  crunt.  Tribulatio  venit :  quod 
volueris  erit,  aul  exercitaiio,  aut  damnatio.  Qualem 
te  invencrit,  talis  erit.  TrLbuUilio  ignis  esl  :  aurum  te 

*  Ubi  006  ex  Colberlino  veteri  codice,  fHii  (Itissimi  omnes» 
Quoniam  hominesj  etc.,  sic  habet  sirm.,  ritii  ^Uissinu  om- 
nes.  Filii  homxnum^  filU  homimaitf  non  fUU  ^ttissimij  moh 
daceSf  quia,  elc. 

*sirm.,  firgo  audi.  Rmendatur  ope  Colbertioi  iDanuscri|?ti, 
qui  I  aiilo  post  habetsic :  ^dam  homo,  homo  Christus,  homo 
/»rw«,  crcator  omnut  creaturce  nens.  ^dnm  homo^  tlomo  me- 
dialior  Dci  lilius  umcus  rtai-Ui  Dei  homo.  Ecccy  etc.« 
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invcnii  ?  sordt^s  lollil :  paleam  tc  inrcnil?  ia  clncrem 
vertit.  Ergo  prcssurx  quj!  abiindant,  non  suiil  scaii- 
dala.  Scd  qiix  suiit  scandala  ?  Locutiones  illx,  vcr- 
ba  illa,  quibus  nobis  dicitur  :  Ecco  quid  faciuBt  tem^ 
pora  cbristiana,  ccce  quaj  sunt  scandala.  A4  bne 
cniin  tibidicitur,  ut  lu,  si  anws  mundum,  bbsplieme» 
Christum.  Et  dicit  tibi  boc  anucus  tuus»  consili:inu& 
tuus  :  ergo  oculus  luus.  Dicil  libi  hoc  miuister  tuus^ 
cooperarius  tuus  :  ergomanus  tua.  Dicit  tibi  hoc  for- 
tcqui  te  susiental.  qui  lcab  hiimilitate  terrena  suble- 
vai :  ergo  pcs  luus.  Ahjice,  amputa^  projice  abs  te,  no- 
li  conscniire.  Rcsponde  lalibus,'  quomodo  rcspoade- 
bat  ille,  cui  suadebatur  falsum  testimoniuin.  Itespon- 
dc,  ct  tu  :  dic  homini  dicenU  libi,  Ecce  teniporibtis 
christianis  lantai  pressuraj  sunt,  vastatur  moiKlus: 
respondc  tu  Jloc  mihi  •  antoquam  eveniret,  pnedixii 
Cbristus. 

8.  Pressurcs  deficientis  muudi  pradictm.  Quara 
cnim  turbaris?  Pressuris  mundi  turbatur  cor  luMni 
quomodo  navis  iila,  ubi  dormiebat  Chrislus.  Ecce  qu» 
causa  cst,  homo  cordaic,  ut  turhelur  cor  tuum  :  ecc© 
quaj  causa  est.  Navis  ista,  iu  qua  Cliristus  dormil,  cop 
csl  ubi  fides  dormil.  Quid  cnira  libi  iiovi  dicitur,  ckri- 
stianc?  quid  cnim  tibi  novi  dicitur?  Temporibus  cbri- 
slianis  vaslatur  mundiis,  dcficit  miindus.  Non  Ubi  dixii 
Dominus  tuus,  Vasiabilur  mundus?  Non  tibi  disit  Do- 
minus  tuus,  Dcficiet  mundus?  Quare  credebas qiiando 
promittebatur,  ct  turbaris  quando  completur?  Ergo 
tempestas  sxvil  in  cor  tuum  :  cave  naufragium ,  ei 
ciU  Christum.  Habitare,  inquit  Aposlolus,  Christnm  per 
fidem  in  cordibus  vestris  (Ephes.  iii,  17).  Per  fldom  lia^ 
bitat  in  te  Chrislus.  Fides  praisens,  praescns  cst  Chri- 
sius  :  fides  vigilans,  vigilans  cst  Cliristus  :  tidcs  obiiu^ 
dormiens  cst  Cbristus.  Excilnre,  commovere  « ,  dic  : 
Domine,  perimus  (Matih.  vui,  2i-26) !  Eccequx  nobi» 
dicunt  Pagani  :  quai  nobis  dicunt,  quod  est  gravius. 
mali  Chrisiiani.  Exsurge,  Demine,  perimus.  Evigiici 
fidestua,  incipil  Ubi  loqiii  Christus.  Quid  perUir- 
baris?  Haic  oinnia  pruidixi  tibi.  Ideo  prasdixi,  ul 
cum  vcnissent  mala ,  spcrares  bona ,  ut  non  deficeres 
in  malis.  Miraris  quia  deficit  mundus  ?  mirare 
quia  senuit  mundus.  Honioesi»,  nascilur,  crescit^ 
scnescit.  Querelae  muluc  in  senecia  :  tussis,  pituila. 
lippitudo,  anxieiudo,  lassiiudo  inest.  Ergo  senuit  ho^ 
mo  ;  qucrelis  plenus  est :  senuit  mundus  ;  pressuris 
plenus  cst.  Parum  tibi  praestitit  Dcus,  quia  in  sene- 
ctute  mundi  misil  tibi  Chrislum,  ut  tunc  te  rcfieiat, 
quando  cuncU  deficiunt  ?  Nescis  hoc  significasse  io 
semine  Abrahx  ?  Nam  semen  Abraha  ait  Apostolus, 
quodest  Chrislus.  Nondicit,  Et  seminibus,  tanquam  iu 
multis ;  sed  tanquam  in  uno,  Et  semim  tuo,  quod  esi 
Christus  (  Galat.  iii,  16  ).  Idcoseni  Abrahanatus  esi 
filius,  quia  erat  utique  Clirislus  in  ipsius  mundi  sc- 
neciutcvcniurus.  Venit  cum  omnia  veierascerent,  d 
novum  te  fecit.  Res  facta,  res  condita,  res  peritura 
jam  vergebat  in  occasum.  Neccsse  crat  ul  abundarei 
laboribus  :  vcnit  ille  et  consolari  tc  inlcr  labores,  cl 

» In  Colbcrlino  Ms.,  commonere. 

>  sirm.,  quiasetiuiimmuiui,  Mundus  homeu  eic  vox 
mimdtfi,  non  repetitur  in  manuscriptis. 
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promitlere  Ubi  iii  sempiienimn  quieicm.  Noli  «llia- 
rert  tcIIc  seni  mundo,  et  nolle  juvenescere  in  Chri- 
ftlo,  qui  libi  dicit :  Peril  mundus ,  scnescit  mundus, 
defidt  mundus,  laborat  anbclitu  seneclutis.  Noli  time- 
re,  rcnoTabitiu*  juvcntus  tua  sicut  aquilx  (  Psal, 
cu,  5 ).  • 

9.  Paganorum  in  Chriitimam  religionem  querelos  ex 
fuiaiiotie  fionMC.Eccc,  inquit,  cliri&lianis  temporibus 
Rooia  peril.  Forte  Roma  non  peril ;  forte  flagcllau 
c»,  non  inlerempta  :  forte  casiigau  esl ,  non  delola. 
Forle  Ronia  noii  perit ,  si  Romaiii  non  pereant.  Noii 
cnim  peribunt ,  si  Dcuin  laudabunl  :  peribunl ,   si 
blaspbemabunt.  Roma  cniin  quid  est ,  nisi  Romani  ? 
Non  euim  de  lapidibus  et  lignis  agitur ,  de  excelsis 
insulis  *  el  amplissinus  mcenibus.  Hoc  sic  erat  fnclum, 
ui  esiet  aliquando  ruiturum.  Ilmno  cum  xdificaret , 
posuil  lapidem  soper  lapidem ;  et  bomo  cum  des- 
tnieret,  expulit  lapidem  a  lapide.  Ilomo  illtid  fccit , 
lioroo  illud  destruxit.  Injuria  fit  Romae ,  qiiia  dicilur , 
Cadii?  Non  Roma^ ,  sed  forte  artifici  ejus.  Conditori 
ejus  facimus  iiijiiriam ,  quia   dicimus ,  Roma  ruit  , 
qoain  coiididit  Romulus  ?  Mundus  arsurus  est  *,  quem 
eoedidit  Deus.  Sed  nec  quod  fecit  bomo  ,  ruit ,  nisi 
qiBndo  voluerii  Deiis  ;  nec  quod  fecit  Deus ,  ruil ,  nisi 
qnando  voluerit  Deus.  Si  eiiim  bominis  opiis   non 
cadit,sine  voluntaie  Dei  ^  opus  Dei  quando  polest 
cadcrc  pcr  voluntalem  bominis  ?  Tamen  et  mundum 
fccjt  tibi  Deus  casurum  ;  el  idco  te  condidit  moriiu- 
nim  *.  Ipse  liomo  omamcnium  civiiaiis ,  ipse  homo 
iafeibiutor ,  rector ,  gubcrnalor  civilatis  ,  sic  venit  ut 
tii,  sic  esl  natus  ut  raorialur,  sic  esl  ingressus  ul 
Initteal.  Coelum  et  lerra  transibunt  (Mailh,  xxiv, 
S5)  :  quid  ergo  mirum ,  si  aliqiiando  finis  est  civilati  ? 
£t  Ibrte  non  modo  finis  est  civitali  :  lamen  aliquando 
finiterit  civitati.Sed  quare  intersacrifida  Chrisiiano- 
rwn  pcril  Roma  ?  Quare  inter  sacrificia  Pagaiiorum 
«rsiimater  ejus  Troja?  Dii,  in  quibns  spem  suain 
lUNDani  posuerunt ,  omnino  Romaiii  dii ,  in  qiiibus 
spem  Pagani  Romani  posoerunl,  ad  Romam  condcn- 
dam  de  Troja  incensa  migraverunl.  Dii  Romaiii  ipsi 
luenint  primo  dii  Trojani.  Arsit  Troja ,  tiilit  iEnens 
deos  fugitivos  :  imo  tulit  deos  fugiens*  slolidos.  Por- 
lari  enim  a  fugiente  p<ituerunt  :  fngcre  ipsi  non  po- 
lueninl.  El  cum  ipsis  diis  veniciis  in  Italiam.  cum 
iliis  falsis  condidit  Romam.  Loiigum  csl  ca^tera  per- 
se^tti :  breviier  tamen  quod  ipsorum  litterx  habent 
cnmnicmorem.  Auctor  ipsorum  omnibus  nolus   sic 
kqoitur :  i  Urbem  Romam ,  sicm  ego  acccpi,  condi- 

•  dcre  aique  babuere  initio  Trojani ,  qui ,  JEnea  duce 

•  profugi,  ledibus  incertis  vagabanturi  {Sallmt.BelL 
CaiU.  cap,  4.)  Habebant  ergo  deos  secom,  con- 
diderunt  Romam  in  Latio ,  posuerunt  ibi  colendos 


•w  J^J^"^*  T'^  ®*^TS^  «^'**»  ^^^^^  «n  raanuscriplis 
^at,  ad  significanda  aedificia  pnecipua,  qua  iiisularuin  iu- 
iwr  i^iarau  a  caetens  constani  proprio  murorum  aiiibiio . 
fndiqQe  vux»  babentia.  '   ' 

^JMJcUvianus  MS.,  caswrus  est.  Hinc  Colbertinus  corru|  le, 

L^i^^^^}^'  ^^^"'*"*  •  ^«"«»  numdutnUbicasu- 
*  «arm.  bgc  iierum  k>co,  (uguim;  ubi  ibs.,  /m^w 
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deos  » ,  qui  colebantur  in  Troja.  Inducitur  a  poeta  ip- 
sorum  Juno  irascens  iEncae  et  Trojanis  fiigienlibus , 
et  dicit . 

cens  inlmica  mihi  Tyrrhcnum  navigni  icquor, 
Uium  in  Italiam  portans  victosque  Penates  • 

(^iVflfi/.,  j£neid.,  Ub.  i,  ners,  67, 68.) 

id  cst ,  dcos  viclos  porlans  secnm  In  Italiam.  Jam 
qiiando  dii  in  Ilaliam  vicii  porlabantur ,  numcii  eral , 
an  omen  •  ?  Diligiie  ergo  legcm  Dei ,  et  non  sit  vobh 
scandalum.  Rogamus  V08  ,  obsecramiis  vos ,  exhor- 
tamiir  vos,  estote  mitcs  ,  compatimini  paiieniibiis  , 
suscipite  inflrmos :  et  in  ista  occasione  multorum  pcr- 
egrinorum  ,  egenlium  ,  laborantium ,  abiuidet  hospi- 
talitas  veslra ,  abundent  bona  opcra  veslra.  Qur»d  jti- 
bet  Chrisius  ,  faciant  ChrisUani ,  et  tanium  suo  malo 
blasphcmani  Pagani  •. 

SERMO  LXXXII  •  (a). 

De  verbis  Evangelii  Blatthoei ,  cap.  xvtii,  15  18,  Si 

peccavcrit  in  te  fraler  luus ,  corripe  ciim  inter  te 

et  ipsum   solum,  etc.  Et  de  verbis  Sahmonis,  An- 

nucns  oculis  cuni  dolo,  congerit  hominlbus  mcesli- 

tiam  ;  qui  autom  arguit  p.nlam,  pnccni  facil.  Prov. 

eap.  X,  t    iO.scc.  LXX (b). 

CAPUT  PRI.MUM.  -  \ .  Observatio  prcevia.  Festuca, 

ira;  trabes,  odium.  Admoncl  nos  Dominus  nosler  non 

negUgere  inviccm  nostra  pcccala  ,  non  quicrendo  quid 

reprehendns,  sed  videndoquid  corrigas.  Ejusquippc 

dixit  aculum  oculum  ad  ejiciendam  fcslucam  dc  oculo 

fratris  sui ,  qui  trabcm  in  oculo  suo  non  habet.  Qiiid 

autem  lioc  sit ,  brcviter  insinuo  Charilali  vcstne.  Fcs- 

tuca  iii  ociilo.  ira  est  :  trabcs  in  oculo,  odium  est. 

Quando  ergo  qui  odit  rcprchcndit  irascenlcm  ,  fesiu- 

oam  vult  de  oculo  fratris  siii  lollcre  :  scd  Irabe  impe- 

ditur ,  quam  ipse  poilai  in  oculo  suo  (J/rt«/j.    vu, 

5-5).  Fesluca  iniliiim  irabis  cst.  Nam  trabes  quaiido 

nascilur.  prius  festuca  esl.  Rigando  fesliicam  ,  por- 

ducis  ad  Irabem  :  alendo  iram  nialis  sus;)icinnibus  , 

pcrdncis  ad  odium. 

C.4PUT  II.— 2.  Peccatum  irascentis  :  crudelitas  od'o 
habentis.  Mulliira  autcm  iiilercst  iiiler  poccatiim  irn- 
sccntis,  ct  crudeliiatcm  odio  habcnlis.  Nam  cl  filiis 
nostris  irascimur  :  odissc  (ilios  quls  Inveuilur?  I:i 
ipsis  quoque  pecoribus  maler  aliqunndo  bucula  su- 
gentem  vitulum  taidio  quodam  averlit  irasceiis  :  scd 
visccribus  amplectitur  matris.  Qiiasi  tadiiim  facit , 
cum  impin^it :  qua:rilur  *  lameit,  si  deesl.  Nec  dainiis 
aliter  flliis  disciplinam  ,  nisi  aliquanlum  irascendo  el 
indignando  :  nec  tamen  daremus  disciplinam ,  iiisi 
amando.  Usquc  adeo  non  omnis  qiii  irascitur ,  odit ; 
ut  aiiquando  magis  odisse  convincalur ,  si  non  irasci- 
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•  Colbertinus  Ms.,  condiderurU  notnam,  et  constituermt 
m  colendos  deos. 

•  Sirmondus  :  nomen  erat  **  omen.  Re.sarcilur  hic  lociis 
per  colbertinum  Ms. 

•  Apnd  sinn.,  et  tantumsuo  malo  biaspfiement  Pogani.  M. 
^  Aliquol  Mss.,  queritur. 

•  Serm.  82,  85  et  84  recensiti  sunt  ad  Iros  bii  el  qujH 
tuor  cl.  ad  a.  cb.  f.  fl.  g.  Ir.  m.  pr.  rm.  vd.  Am.  Er.  Par.  Lov. 

Ca\  Alias,  de  Verbis  Domini  16. 
(b)  Nerainit  Possidius  in  indiculo»  cap.  8.  ci  Florus  variis 
locis. 


•jn  S.  AliOllSTINI 

fttr.  ¥'M  erilin  pueniifi  veKc  m  tqna  fluminis  ludere, 
cnjiis  iinpetu  pereat :  tu  si  Tidet ,  et  patienter  per - 
niillis  ,  odisti ;  lua  palientia  ,  illius  roors  est.  Qnanto 
inelius  cst  si  irasccris  el  corrigis ,  quani  aon  irascendo 
interirc  permittis?  Odium  erfo  ante  omnia  Titandum 
est ,  trabes  de  oculo  ejicicnda  est.  Mullum  quippe 
aliud  est ,  quando  quisqiie  irasceas  in  allquu  verbl 
roodum  excedit»  quod  posiea  ddeat  peaniteiido;  el 
aliud  est ,  servare  insidias  metusas  tn  eorde.  Ifiiltum 
pcistremo  interest  inter  lixc  verba  Seripmr» ,  7iirKk 
tus  e$t  prm  ira  oculu$  meu$  (Pmi/.  vi,  8).  De  iUoau^ 
tem  quid  dicium  esl?  Qut  odU  fratnm  iuum^  Aoim- 
eida  at  ( 1  Joan,  iii,  i5).  Multum  interest  iiiter  tur- 
batuni  oculum,  ct  eistinctum.  Fcstuca  lurbat,  trabes 
exfttinguit. 

3.  Odium  eiqui  odit  graviu$  iioeet  ^  tpmm  alteriAlat 
ergo  priinum  nobis  persuadcaiiius ,  ut  quod  hodie  ad- 
iQonili  sumus ,  bene  facere  atqiic  implere  posslmos , 
anle  omnia  non  odisse.  Tiinc  cnim  quando  trabes  DOn 
rsi  in  oculo  tuo ,  vides  recle  quidquid  fuerit  in  oculo 
fratris  tui ;  et  vim  paicris,  doiicc  cjiciiis  de  oculo  fra- 
iris  tui ,  quod  vides  noccre  oculo  fratris  tui.  Lumen 
qiiod  in  le  esl ,  non  te  permitlit  negligere  lumen  fra- 
iris  tui.  Nam  si  odisli ,  ct  vis  corripere ,  quomodo 
eineiidos  lumcn ,  qui  perdidisti  lumen  ?  Dixit  eiiim  ct 
boc  apcrte  cadem  Scriptura ,  ubi  scriptum  est ,  Qtu 
oditfratremnum,  homicida  est.  Qui  odit^  inquit,  /Vo- 
trem  $uum ,  tii  tenebri$  e$t  usque  adhuc  {Id,  ii ,  9). 
Odium ,  tenebrx  sunt.  Non  potcst  aulcm  fieri  ut  qui 
odit  alieruin ,  non  slbi  prius  nocent.  Illum  enim  Ia> 
dere  conaiur  extrinsecus,  se  vastat  intrinsecus.  Quan- 
tuin  autom  aniinus  noster  corpore  major  est ,  tantum 
ci  prospiccre  debemus  ,  ne  ipse  Ixdatur.  Lx*dit  autem 
animum  suum,  quiodit  altcrum.  Et  quid  facturusest 
ei  qiiem  odit?  quid  facturus?  Totlit  pcciiniain ,  iium- 
quid  fidcm  ?  Lacdit  famam ,  nuniquid  conscienliam  ? 
Quid(|iiid  nocet ,  forinsecus  nocet  :  sibi  attende  quid 
noceat.  Intus  enim  sibi  ipse  inimicus  est,  qui  odit  al- 
trruin.  Sed  quia  noii  scntit  quid  sibi  malifaciat,  in 
altcrum  sacvit ,  eo  poriculosius  vivens ,  quo  non  senlit 
quid  secuni  mali  agit ;  quia  et  sxviendo  scnsum  pcr- 
didit.  Sacvisti  iri  inimicum  tuiim  :  te  sxvieiite  ille  nu» 
datiis  est,  tu  iniquiis  es.  Multum  interest  intcrnudum 
et  iniqiium.  Ilie  perdidit  pecuniam,  tu  innoccntiam. 
Qn.iTe  quis  gravius  damnum  perpessus  est.  Illc  pcr- 
ilidit  rem  periiurain,  tu  ractiises  pcriturus. 

C.\PUT  III.  —  4.  Quo  animo  frater  corripiendu$, 
Peccalum  in  hominem  non  eontemnendum,  Ideo  debe- 
tiiiis  amaiido  corripere ;  non  nocendi  aviditate ,  sed 
siudio  corrigetidi.  Tales  si  fiieriinus,  opiime  facimos 
qiiod  hodle  admonili  sumus  :  Si  peecaveril  in  te  frater 
iMu$.  eorripe  illum  inter  te  et  ip§um  $olum.  Qiiare  illiim 
corripis?  Quia  te  doles  \  quqd  peccavcrit  in  le?  AbsiL 
Sl  amnre  tui  id  facls,  nlhil  f^cis.  Si  amore  illius  lacis, 
optime  faeis.  Deniqne  in  ipsit  verbls  allende,  ci^us 
airtorc  id  facere  debeas ,  ulrom  Va\ ,  aii  iltius.  Si  te 
MMfierir,  inqait,  buraim  et  frmtem  hmm.  Erge  pro- 
pier  illum  fac,  ut  locreris  HfBm.  Si  fmiimi^  Iticraris 
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nfsi  fecisses  perierat.  Qutd  ost  ergo  qood  pleriqae 
homines  ista  peccata  eontemnunt,  et  dicant,  Qald 
magnum  feci  ?  in  bominem  pcccavi.  Noli  conteronere. 
In  bominem  peccasti  :  vis  nosse  qnia  in  bomfaiefli 
peccando  peristi?  Si  te  ille  in  qiicm  peccasti ,  eorri- 
puerit  inter  te  ct  ipsum  solum ,  et  audieris  iflam ,.  ie^ 
eratus  est  (e.  Qnid  est,  locratus  est  tc ;  nisi  qaii  per» 
ieras ,  si  non  Inerarciur  te  ?  Nam  si  non  periene^» 
qiiomodo  te  hicralus  est?  Ncmo  ergo  cenlemnitv. 
quando  peceat  in  fratrem.  Ait  eiNm  qoodani  Me- 
Aposlobis,  Sic  autom  peceanteahi  fratrei^  etf 
te$  eanseientiam  eorwn  infirmam\  ^  CArisHnfi  ] 
(I  Cor.  viii ,  f  2) :  ideo  quia  membra  Christl 
facti  sumns.  Quomodo  non  peccas  iii  Cliristum ,  qoii 
peceas  in  membrum  Christi  ? 

5«  Hujus  peccati  remediunu  Nemo  ergo  dleilV- 
quia  non  peccavi  in  l>eum,  sed  peccavi  in  firatrem,  In 
hominem  peccavi :  leve  peccatum  est ,  v el  nallmn' 
peecatom  est.  Forte  inde  dicis,  Leve  est,  qnia  dlO' 
euratitr.  Peccasti  in  fratrem  :  fac  satis,  et  sanalas  et. 
Cito  feeisti  raortiferam  rem,  sed  remedium  cilo  inte- 
nisti.  Quis  nostrum  speret  regnum  cceloram,  fralita 
niei,  quando  dicit  Evangelium,  Qiii  dixerit  frairi  mn^ 
FatttCf  reui  erHgehennm  iffnisf  Magnus  lerror;  snd 
vlde  ibi  remediom  :  Siobtuleri*  munus  tnum  ad  aUma^ 
et  ibi  recordatus  fueris,  quia  frater  tuu$  habH  atkfM- 
adversum  te;  reiimque  ibi  munusiunm  ante  altare.  fied 
iraseitur  Deus  quia  diifers  imponere  mnnos  taiim :  le- 
qunrit  Deus  magis  quam  rounes  luum.  Nam  si  malMlt 
animum  gcrens  adversus  fnitrem  tuum,  adveneill 
cuin  muneread  Dcum  luum,  respondet  libi :  Ta  per^ 
isli,  mihi  qiiid  attulisti  ?  Offers  munus  toum,  el  1«. 
non  cs  munus  Dei.  Plus  qwerit  Christus  quem  vede* 
mit  sanguine  suo,  qoam  quod  1«  iiiTenisti  ni  borree 
tuo.  Ergo  reUnque  ibi  munus  tmum  ante  edlare^  el  \ 
priu$  reconciUari  fralri  tuo ;  et  nc  feniens  o/feres  mu 
tuum  (J/ali/t.  v,  ^-U),  Ecce  ille  reatus  geh 
quam  cito  soliitus  est.  Nondum  reconciliaios, 
gelicnnae  reus  :  reconciliatus,  securns  offers  moMH 
tuuin  ad  altare. 

CAPUT  lY.— 6.  Quid  agere  debeat,  quiinjurkm 
passus  eti.  Ilomines  auiem  faciles  sunt  ad  irro* 
gandas  injurias,  et  difficiles  ad  eoncordiam  reqai- 
rendam.  Pete,  iiiqnit,  veniam  ab  homiiie  quem  of- 
fendisti,  ab  homiiie  qnem  lassisti.  Respondet :  Nen 
me  bumiliabo.  Yel  Deum  taum  aodi,  si  fratrem  Umm* 
eontemnis  :  Qtit  u  humitiat,  exaUabitur  (Lne,  ziv,  f  i). 
Noii  vis  te  humiliare  qui  cecidisii?  Mukum  InierBtt 
inier  se  humiliantem  et  inter  jaeentem.  Jam  jaeci,  eC* 
bumiliare  te  non  vis?  Bene  dioeres,  Noki  deecendcre; 
si  nuluisses  ruere. 

7.  Idem  traclalnr  argnmentum,  Hoc  ergo  dolwn 
facere,  qui  fecit  injuriam.  Qiii  autem  passus  esl, 
qnid  debet?  Quod  audivimas  hodie  :  Si  peecsamP 
in  te  frater  tuus^  eorripa  enm  inier  te  et  iptmm  m* 
/tim.  Si  neglexeris,  pejor  es.  Ille  injariam  fedl,  ct 
injuriani  faciendo  gravi  se  Ipsum  vulncre  peronmll : 
tn  vulnus  fratris  tni  contemnis?  To  enm  flte  perire, 
vcl  perissc,  ct  ncgligis?  Pcjor  es  lacende,  qnam  ille 


convidaioda*  QikiiuIu  ergo  in  do6  aliquis  peccat,  ha- 
iHaiHUS  OMigHain  curaiu,  non  pro  nobis;  Baai  glorio- 
iiun  CBl  iujurias  obUvisci :  scd  obiiviacore  injuriam 
tttajB,  noii  viiliius  fralris  lui«  Ergo  corrip$  eum  inter 
H  «f  ip$um  tolum,  inteiidens  correclioniS  parcens 
pndori.  ^orte  enim  pnc  vcrecundia  incipit  defendere 
peccaluni  suum»  el  fpiem  vis  facere  correcLiorem,  Ei- 
cis  pejorem.  Carripe  ergo  eum  iiuer  u  et  ipsum  solum. 
St  l<  ondierix,  lueralus  es  frairem  tuum :  quia  pericMl, 
msi  £iccres.  Si  auiem  non  te  audderil,  id  esl,  pecca- 
lum  suum  (|uasi  jusiitiam  defenderit,  adhibe  tecum  duas 
9el  tres  ;  quia  in  ore  duorum  vel  trium  testium  stat  omne 
terbum.  Si  nec  ipsos  audierit,  refcr  ad  Ecclesiam :  si 
uee  Ecclesiam  audlerit,  sit  libi  sicut  elhnicus  et  publica- 
nu$,  Noli  illum  depulare  jam  in  numero  fratrum  tuo- 
rom.  Nec  ideo  tamcn  salus  ejiis  ncgligcnda  est.  Nam 
H  ipsos  Ethnicos,  id  cst,  Genlilcs  et  Pnganos  in  nu- 
mero  qiiidem  frairum  non  deputamus;  sed  lamen 
eorum  salutem  serfiper  inquirimus.  Hoc  ergo  audivi- 
mus  Dominum  ita  monentem,  cl  tanla  cura  prxcipicn' 
tem,  u(  etiam  lioc  addercl  continuo  :  Amen  dico  vobis, 
qumcumque  ligaveritis  super  terram^  ligata  erunt  et  in 
eetio;  et  quwcumque  solverilis  in  terra,  soluta  erunt  et  in 
ewh.  Coepisti  liabere  rratrem  tuum  tanquam  publica- 
niim,  ligas  illum  in  terra  :  scd  ut  juste  alliges,  vide. 
liam  injusta  vincula  disrumpit  justitia.  Cum  autem 
cttrrexeris,  et  coucordaveris  cum  fraire  tiio,  solvisti 
iHiim  in  teira.  Gum  solveris  in  terra,  solulus  erit  et 
iocoelo.  Multum  prxsias,  non  tibi,  sed  illi ;  quia  roul- 
.  iiun  nocoit,  non  tibi,  sed  sibi. 

CAPUT  y.  —  8.  Conciliatur  Evangetium  cum  Sab- 
wume,  llsc  cum  iu  sint,  (|uid  est  quod  ait  Salo- 
mon,  quod  hodie  ex  alia  lcctiunc  primitus  audivimus : 
ilimiiatt  ocuUs  cum  doto,  congerit  hominibus  mmti- 
^mn :  qui  auteni  arguit  palam,  pacem  facil?  Si  crgo 
qm  erfuit  palam,  pacem  facit;  quomodo,  Corripe  illum 
mter  te  et  ipsum  solum  ?  Metuendum  est,  iie  sibi  con- 
inuria  siut  prxcepta  diviiia.  Sed  intelligaiiius  esse  ibi 
MHMinfm  concordiam,  non  quemadinodum  qiiidam  vani 
(a)  sapiamus,  qui  errantes  opinantiir  contraria  sibi 
6880  duo  Testamenta  in  Libris  vcteribus  ct  novts  :  ut 
iileo  potemus  boc  esse  coiitrarium,  quoniam  illud  est 
in  S»lomoiiis  libre,  hoc  in  Evangelio.  Sieiiim  aliquis 
imperitus  et  cahimniator  divinaruin  Scripiurarum  di- 
ocrei,  Ecce  ubi  sibi  coiiiradictint  diio  Testauienta. 
Dominus  dicit,  Corripe  Hlum  inler  le  et  ipetun  solum. 
Salomoii  dicit,  Qui  arguit  palam,  pacem  facit,  Ergo 
nesdl  Dominus  quid  prxcepil?  SalomoD  vult  contuudi 
^--oniem  peccaniis  :  Cbristus  parcit  pudori  erubc- 
jceotis.  Ibi  enim  scriplum  esl,  Qm  arguit  palam,  pa- 
eem  facit  :  bic  aulem,  Corripe  illum  inier  te  et  ipsum 
uUum;  non  palam,  sed  in  secreto  et  occolte.  Vis 
iiosse,  quisquis  talia  cogitas,  uon  sibi  rcpiignare  duo 
Testamenta,  quia  iiludiin  libro  Salomonis,  boc  in 
Evangelio  reperitur?  Aposiolum  audi.  Cerie  Aposio- 
iii8  minister  est  Novi  Tcslamenti.  Audi  ergo  aposto- 
lum  I^kim  Timotbeo  pruecipientem  ei  dicentem, 

*  EAiiti  Affi.  Er.  et  oomes  Biss.,  intvens  correctionL 

(«)  VI 


iXXlU.  MO 

Peeeantes  conu»  onmibus  argue,  ut  et  cateri  timorem 
habeant  (I  riiii.  v,  20).  J;ini  iion  S:doiiionis  Uber 
cum  Evangclio,  sed  Pauli  aposloli  Epistola  videtur 
coiiQigcrc.  Salomonem  paululum  sinc  injuria  sepona* 
mus  :  Cbristum  Dominum  et  Paulum  servuin  ejus  au- 
djamus.  Quid  dicis,  Domine?  Si  peccaverit  in  te  fratef 
tuus,  corripe  illum  inter  le  et  ipsum  solum»  Quid  dicis, 
Apostole  ?  Peccantes  coram  omnibus  argue^  nt  et  cateri 
timorem  habeant,  Quid  facimus?  Controvcrsiam  isiani 
volut  judices  audimus  T  Absit.  Imo  sub  juJice  consti- 
tuti  pulscmus,  uli  nobis  aperiri  impelreinus  :  fugia- 
nius  sub  alas  Domini  Dei  nostri.  Non  enim  Apostolo 
suo  contrarium  loculus  est,  qnia  ct  in  illo  ipse  locu- 
lus  est,  sicut  dicit  :  An  vuUis  experimentum  ejus  acci" 
pere,  qui  in  me  loqmtur  Christus  (U  Cor.  xiii,  3)? 
Christus  iii  Evangclio,  Cbiistus  in  Apostolo  :  Cbri- 
stus  crgo  utrumque  dixit;  unum  ore  suo,  alterum 
ore  prxconis  sui.  Quia  quando  prx^co  de  tribunali  ali- 
quid  dicit,  non  scribilur  in  Gestis,  Prsco  dixit :  sed 
illc  dixisse  scribitur,  qui  prxconi  quod  diceret  inipe- 
ravit. 

CAPUT  VI.  —  9.  Correptio  alias  secreta,  alias  pu^ 
blioa  esse  debet.  Dno  ergo  ista  prxcepta,  fratres, 
sic  audiamus,  ut  intelligamus,  ct  inter  uiraqiie  pr;c- 
cepta  pncati  constituamur.  Gum  cordc  nnstro  nos 
concordemus,  et  Scriptura  sancta  in  nulla  partc  dis- 
cordat.  Yerum  cst  omnino,  iitrumqutr  veruin  est :  sed 
discemere  del)emii$,  aliquando  illud,  ali(|iinndo  iltud 
esse  faciendiim ;  ali(iuando  corripicndum  Tratrem  in- 
ter  te  et  ipium  solum,  aliqnanilo  corripiendum  fra- 
trem  corain  oninibus,  ut  ei  cncleri  timorem  habcant. 
Si  aliquando  illud,  aliqnando  illud  fecerimus ;  con- 
cordiam  Scripturarum  tenebimus,  et  in  facicndo  atque 
obtcmperando  non  errabimns.  Scd  dicit  mibi  aliquis: 
Quando  flicio  illud,  qnando  illud  :  ne  ttinc  corripiam 
intcr  me  et  ipsum  solum,  qnando  dcbco  coram  omni- 
bus  corripere;  aut  tunc  corripiam  comm  oninibus, 
qunudo  debeo  in  sccreto  corripcre? 

CAPUT  VII.  —  iO.  Quando  secreta  esse  debet , 
qnando  publica.  Cito  vidcbit  Charitas  vcstra,  quid 
quando  facere  debeamus  :  sed  utinam  facero  pigri 
non  simus.  intendite,  et  videte :  Si  peccaverit,  iiiquit, 
in  te  frater  tuue,  corripe  eum  inter  te  el  ipsum  soium. 
Qiiare?Quia  peccavit  in  te.  Quid  est,  in  te  peccavit? 
Tu  scis  qtiia  peccavii.  Qiiia  enim  sccretum  fult, 
quando  in  te  peccavit ;  aecretum  quxrc,  cum  corrigis 
quod  peccavit.  Nam  si  solus  nosti  quia  |)eccavit  iii  te, 
el  eiiip  vis  coram  omnibns  argiiere ;  non  es  corrcptor, 
sed  proditor.  Attende  quemadmodum  vir  justu^,  Jo- 
seph,  tanto  flagitio  quod  de  uxore  rueral  suspiciitns, 
lanta  benignitate  pepercil,  antequam  sciret  undc  illa 
conceperat :  quia  gravidam  senseral,  et  se  ad  illam 
non  accesstsse  noverat.  Hestabat  iuque  certa  adulterii 
suspicio  :  et  umen  quia  ipse  solos  seiiserat,  Ipse  so- 
lus  sciebat,  quid  de  illo  ait  Evangeliom  ?  Josepk  m- 
tem  cum  essetvirjustus,  et  nollet  eam  dnml^.  Mariti 
dolor  non  vindiclam  qwesivit :  voiuit  prodesse  pec« 
eaoti,  nou  puniie  peccautem.  t'«m,  iiiquii,  nottet  eom 
divtdgare,  voluit  cam  oecuile  dimiuere.  Ikcc  eo  cogi* 
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unte,  ecce  angdiis  Domnn  apparuit  el  in  somnis ;  et 
iiidicavil  quid  csset,  quia  non  violavit  viri  torum,  qiiia 
dc  Spiritu  sanclo  conceperal  Dominum  aml)orum 
{Mauh.  I,  19.  20).  Peccnvil  ergo  in  te  fraler  iniis;  si 
tu  solus  nosti,  lunc  vere  in  le  solum  pcccavit.  Nam  si 
mullis  audieiilibus  tibi  fecil  injiiriam,  el  in  iUos  pec- 
cavit,  quos  tesles  suae  iniquitalis  effecit.  Dico  enim, 
fratres  charissimi,  qnod  el  vos  ipsi  iii  vobis  ipsis  po- 
testis  agnosccre.  Quando  me  audienle,  fralri  meo 
quisqiie  iiijuriani  facit,  absit  nt  a  me  iiijurinm  illam 
alienam  puiem.  Prorsus  et  milii  fccit :  imo  et  mibi 
plus  fecif,  cui  puUvit  placere  quod  fecit.  Ergo  ipsa 
corripienda  sunt  corain  oinnihus,  qux  peccantur  co- 
ram  omnibus :  ipsa  corripicnda  sunt  sccretius,  quoB 
peccanlur  secretius.  Distribuite  tempora,  et  concor- 
dat  Scriptiira. 

CAPUT  VIII. —  II.  Correptioms  modusy  curve  $e- 
crelo  fint,  Peccata  carnis  mortifcra.  Sic  aganius  et 
sic  agcndum  esl,  non  soluin  qunndo  in  nos  peccatiir, 
sed  qunndo  peccalur  ab  aliquo,  ul  ab  nlicro  iiesciatur. 
In  secreto  dcbcmus  conipcre,  iii  secrcto  arguere ;  ne 
voleiiies  pnblice  arguere,  prodamus  boininem.  Nos 
Yolumus  corriperc  el  corrigcre :  quid,  si  iniinicus 
quxrit  audire  quod  puniat?  Novit  enim  nescio  qiieni 
bomicidam  episcopus,  et  alius  illum  nemo  novil.  Ego 
volo  publice  corriperc,  at  tu  quxris  inscribere.  Pror- 
8US  nec  prodo,  nec  negligo  :  corripio  iii  secrcto ; 
pono  ante  oculos  Dei  judiciuin ;  terreo  crucnlam  con- 
scienliam;  pcrsuadeo  poeiiitcntiam.  ilac  cbarilate 
pnedili  esse  debemiis.  Unde  aliquando  boinines  re- 
prehendunt  nos,  qinid  qiinsi  non  corripiainus  :  aul 
putant  nos  scire  quod  nescimus,  aut  putaiit  nos  ta- 
cere  quod  scimus.  Sed  forle  quod  scis,  ct  ego  scio : 
8ed  non  cornm  te  corripio;  quia  curnrc  volo,  non  ac- 
cusare.  Sunt  homines  adultci  i  in  doiiiibus  suis,  in  se- 
creto  peccant ;  aliquando  nobis  produiitur  ab  iixori- 
bus  suis  pleruinque  zeiantibiis,  aliquando  maritorum 
salutem  quxrentibus  :  nos  non  prodimus  palam,  sed 
in  secreto  arguimus.  Ubi  contigit  maluin,  ibi  moriatur 
malum.  Non  tamcn  vulnus  illud  iiegligimus;  antc 
omnia  ostendenles  homini  in  tali  pcccalo  consliluto 
ftauciamqiic  gerenti  conscienijam,  illud  vuhius  esse 
mortifcrum  :  quod  aliquando  qui  committunt,  nescio 
qua  pervcrsitate  contcmnunt ;  et  nescio  unde  sibi  le- 
stimonia  nulla  et  vana  *  conqiiirunt,  diccnles,  Peccata 
carnis  Deus  non  curat.  Ubi  est  quod  Iiodie  aiidivi- 
mus  :  Fomicatores  et  adultero$  judical  Devi?  Ecoe  at- 
lende,  qiiisquis  tali  morbo  laboras.  Quod  dicit  Deus 
audi :  non  quod  (ibi  dicit  favens  pcccalis  tuis  aiiimus 
tuus*,  aut  cadem  tccuin  iniquitatis  catena  ligatus 
aiuicus  tuus,  vel  potius  iiiiinicus  tuus  et  suus.  Audi 
ergo  quod  dicit  Apostolus :  Honorabiles,  inqiiit,  nu- 
pticB  in  omnibus,  el  torus  immaculatus.  Fornicatores 
autem  et  aduUeros  judicat  Deus  {IJebr,  xiii,  4). 

CAPUT  IX.  —  12.  Vita  ciio  emendanda.  Age 
crgo,  fraier,  csto  correcius.  Times  ne  te  inscribat 
iuimiciis;  et  noii  times  ne  te  judicet  Deus?  Ubi  esl  fi- 
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des?  Time  cum  est  quando  timeas.  Longe  esl  qiiidem 
dics  judicii  :  scd  iinitTsnnju.<Kiue  hominis  dies  nltimns 
longe  csse  non  potest ;  qtiia  brevis  esl  vita.  Et  quh 
ipsa  brevitas  scmpcr  inccrtn ,  quando  sit  dics  Ums  nl- 
liinus,  nescis.  Corrige  te  hodie,  proptercras.  Proiit 
tibi  et  modo  in  secrcto  correptio.  Palam  enitti  loqoor, 
et  in  sccrclo  arguo.  Aures  omnium  pulso :  sed  ccm- 
scientias  qoorumdam  convenio.  Si  dicerem,  Ta, 
adiilter,  corrige  te :  primo  forte  dicercm  qiiod  nesd- 
rcm;  forte  quod  tcmere  aiidieram,  suspicarer.  Non 
dico,  Tii,  adulter,  corrige  lc;  sed,  qiiisqiits  in  Iioe 
populo  adulfer  es,  corrigc  ic.  Publica  est  correplio, 
ped  secreta  correctio.  Scio  quia  ille  qui  timuerit,  cor- 
rigit  se. 

CAPUT  X.  —  \Z.  Peccata  carnis  non  eonteamendam 
Non  dical  in  corde  suo,  Pcccala  carnis  non  curat 
Deus.  ^^escitis,  inquit  Apostolus,  quia  templum  Dd 
estis ,  et  Spiritus  Dei  liabitat  in  vobis?  Quisquis  templim 
Dei  violaverit ,  disperdet  iltum  Deus  (I  Cor.  ui.  16, 
17).  Ncino  sc  fallat.  Sed  forle  ait  aliquis,  Templuro 
Dei  animus  mcus  est ,  non  corpus  meiiin  :  a^jedt 
cliam  tcstinioiiium ,  Omuis  caro  fenum,  et  oimitsc/a- 
rita^s  caruis  utflos  feni  (I  Petr.  i ,  21).  Infelix  interpre- 
talio !  punicnda  cogitatiu  !  Fcnum  dicta  est  caro,  quia 
rooritur  :  scd  quod  ad  teinpus  moritur,  non  resui|;at^ 
cum  crimine.  Vis  nosse  npcrtnni  ctiam  inde  sciiteii- 
tiam  ?  Ncscitis ,  inquit  ideui  apostolus  ,  quia  corpara 
vestra  templum  in  vobis  est  Spiritus  sancti^  quem  hake' 
tis  aDeo?  (Jam  noii  contciniialis  corporalia  |)ecc:ita  : 
ecce  quia  et  corpora  veslra  templum  in  vobis  sunl  S|rf* 
ritus  sancti ,  quem  habctis  a  Dco  ■.)  Contemiicbas  cor- 
poralc  peccaiuni,  contcinnis  quod  iieccas  in  lem- 
pluin?  Ipsum  corpus  tuuin  lemplum  in  te  cst  Spiritus 
Dci.  Jain  vide  quid  facias  dc  tcmplo  Dci.  Si  eligcres 
iii  ccclcsia  fucere  adulicriuin  intra  istos  parieles, 
quid  te  esset  sceleratius?  Modo  auiem  tu  ipse  es  tem- 
plum  Dci.  Tcmplum  iniras,  lemplum  exis,  teinpluia 
in  domo  tua  manes,  lemplum  surgis.  Videquiil  agas, 
vide  ne  oflcndas  templi  habitatorem,  ue  descrat  le, 
et  in  ruinain  vertaris.  Nescitis^  iiiquit,  quia  corporm 
vestra  (et  hoc  de  fornicatioue  loquebatur  Apostulos, 
ne  contemnerent  corporalia  peccala)  tetuplum  in  vokis 
est  Spiritus  sancti.quem  liabetis  a  Deo,  el  uoa  «sltt  le- 
stri? Empti  enim  estis  pretio  magno  (I  Cor.  vi,  19, 
20).  Si  contemnis  corpus  tuum ,  cou^idera  preUuin 
luuin, 

CAPUT  XI.  —  14.  CwrecHo  non  procraninaivim. 
Vox  corvina,  Homines  bona  voiunt  habere  omma  prm^ 
ler  vitam.  Scio  ego,  et  mecum  omnis  homo  qni 
pauloaltentius  coiisideraveiit,  neminem  Deum  Umen- 
tem  sub  verbis  ejns  non  se  corrigere ,  nisi  qui  pulai , 
quia  plus  habet  vivere.  Ipsa  res  est  quae  muitos  occi- 
dit ,  cum  dicunt ,  Cras  ,  craf :  et  subito  osUnm  dan- 
ditur.  Remansit  foris  cum  voce  conrma ,  qoia  noa 
babuil  gemitum  coluinbinum.  Cras ,  cras ;  conri  vox* 
Geme  ut  columbus ,  et  tnnde  pectus  :  sed  plagas  Ubf 

<  Am.  ct  Er.,  noit  resurqit.  Tres  ll8s.y  tkk  mmmrm- 
surgut. 
s  vcrlm  parcntbcsi  hjc  ioclusa  absunt  ah  Am.  Er.  ei  Uss. 
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dindo  in  peclut ,  C£sus  coirecfus  eslo ;  ne  noii  vi- 
dearit  conscientiam  caedere,  scd  m»lam  conscieniiam 
INiffiis  pavimeiiUre ,  solidiorcm  reddere  S  non  cor- 
rectiorcm.  Geme  non  iiinni  gemiiu.  Forte  enim  dicis 
tiiM  :  Promisil  niilii  Dcus  indulgeiitiam  ,  quando  me 
eorrcxero;  sccuriis  sum  :  lego  divinam  Scripluram  , 
ImquMMinqua  dieeonversus  fuerit  ah  iniquiiatibus  su/t, 
d  feeeril  juslitiani ,  omnes  iniquilates  eju$  obliviscar 
(£MrA.  xvui ,  2i  et 2i).  Sicurus  sum ;  qiiando  iiie 
corrcxero,  dat  mihi  Dciis  indiilgeniiam  de  malis 
neis..  Et  quid  ego  diciuriis  suin?  Contra  Deum  ro- 
ciimatiirus?  Dictnrus  sum  Di^o  :  Noli  illi  darc  iiidul- 
gentiaDi  ?  Diclurus  sum  boe  scriiitum  non  essc,  lioc 
Deum  non  piomisissc?  Si  istn  dixero, omnia falsadico. 
Bene  dicis ,  verum  dicis  :  indulgenliam  correclioni 
tine  promisit  Deus ,  negare  non  possum  :  sed  dic 
■ihi ,  rogo  te;  ecce  ego  consciiiio  el  concedo  ct  co- 
gnotco  quia  indulgenliam  Dens  proniisii  til)i ;  crasli- 
MMB  enim  diem  quis  tibi  promisit?  Ubi  mibi  iegis  in- 
dolgentiam  te  acccptunim ,  si  tc  correxeris ;  lege  ibi 
milii  quaiitum  victurus  sis.  Non  lcgo  ,  inquis.  Nescis 
ergo  qiinntum  victurus  sis.  £sto  corrcctus  et  semper 
paratns.  Nuli  iinicrc  dicm  uliimum ,  taiiquam  furem 
qui  ledormientc  cflTodidt  parieicm :  scd  vigila,  et  corrige 
le  liodie.  Quid  differs  in  crastinum  ^  Longa  vita  erit. 
Jpsa  luDga  ,  boiia  sil.  Prandium  boiiuin  longum  nemo 
dillert,ei  vitam  malam  longam  vis  babcre?  Utique  ti 
kmga  eril ,  melius  l)ona  erit :  si  brevis  erit ,  bene  £i- 
ciam  ett ,  iit  bona  produceretur.  Sic  aulem  bomiues 
Mgligunt  vitam  saun ,  ut  nolint  babere  malam ,  nisi 
ipmn.  Villam  emis ,  bonnm  quxris ;  uxorein  vis  dti- 
eere,  bonam  eligis ;  filios  iibi  vis  nasci ,  bonos  optns ; 
cnligas  locas  ,  cl  iion  vis  malas  :  et  vilam  amas  ma- 
km!  Quid  te  oflendit  vita  tua,  quam  solam  vis 
mabim,  ut  intcr  oronia  bona  tua  tu  soius  sit  ma- 
lot?  V 

CAPUT  XII.  —  15.  Pasiarii  onu$  non  abjidendum. 
Erfo,  rratret  mci ,  ti  aliquem  vesirum  vellem  in  parte 
eorripfre,  forle  audirel  me  :  multos  vestrum  publiec 
corripio ;  omnes  me  laudant ;  audiat  roe  aliquis.  Non 
tno  in  voce  laudatorem ,  et  in  corde  contcmptorem. 
CmB  enim  laudat,  et  non  ie  corrigis,  conlra  te  teiiis 
et.  Si  inalat  et ,  et  quod  dico  placei  tibi,  displicc  tibi : 
quin  ti  malut  ditplicoeris  tibi,  correctus  placebis 
libi  *,  qnod  nodiustertius ,  nisi  fallor,  dixi.  In  omnibus 
^rerbit  meit  tpcciilum  propono.  Nec  mea  ista  suiit 
:  ted  Domino  jubente  loquor,  quo  terreiitc  non 
Nam  quis  non  eligeret  taccre ,  ct  rationcm  de 
vobis  non  reddere?  Sed  jam  suscepimus  oiuis,  quod 
ab  humeris  nostrit  cxcutere  non  possumus,  ucc  dcbc- 
■Mit.  Aodistis,  fratresmci,  cuiu  Epistola  nd  IlcbnTOS 
lagerelur  :  Obedite  preeposilis  vestris^  et  subdiii  estote; 
I  rffsi  vipiant  pro  animtibus  vestris ,  tanquatn  ratio^ 
1  reddituri  pro  vobis  :  ut  cum  gaudio  lioc  faciant ,  et 
mon  eum  irisiUia ;  non  enim  expedit  vohis  (Uebr.  xiii , 
17).  Quando  facimus  isla  cuiii  gaudio?  Qiiaiido  vidc- 

Kj.  iJicd.  ct  vcn.,  sed  malain  coiiscicntiam  pugnis  pa- 
wimen:o  soitdiorem  reddere.    M. 
*  Lov.  piacebis  Deo;  dissoiiticntihiisc?rte.is  Hbris. 
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mus  liomincs  proficcre  in  verbis  Del.  Quando  laborat 
cum  gaiidio  opcrarius  in  agro  ?  Quando  attendit  arbo- 
rcm,  cl  fruclum  vidct;  qnaiido  altciidit  segctem,  ct 
fnigum  iii  arca  *  prospicit  ubcrtalem  :  non  sine  causa 
laboravit,  noii  sine  causa  dorsuni  curvavit,  non  sitie 
causa  manus  attrivil,  noii  sine  causa  frigus  el  scslum 
toleravit.  Iloc  cst  quod  ail,  Vt  eum  gaudio  hoc  faeiani, 
ei  non  cum  tristitia;  non  enim  expedit  vobis,  Numquid 
dixit,  Non  illis  expcdit.  Non;  scd  dixit,  Ao/i  expedii 
vobis.  Nam  illi  pncpositi  qiiando  contristantur  de  ma- 
lisveslris,  expcdil  illis;  ipsa  Irisiilia  pn»dest  illit : 
tcd  non  expedit  vobis.  Nihil  aulem  iiobis  vuluinos  ex- 
pcdire ,  qiiod  non  cxpedit  vobis.  Simul  crgo  iii  Doini- 
nico  agro,  fralrcs,  bonum  opercmur;  ut  tiinul  de 
mercede  gaudeamus. 

SERMO  LXXXni  •  (a). 
De  verbis  Evangelii  Matthm .  cap,  xviii ,  21 ,  22 ,  Quo 
tics  pcccnbit  iii  mc  fraler  incus ,  etc. 
CAPUT  PRIMUM.  -  1.  De  rcmittendis  inju^ 
rits.  Hesteriia  dic  sanctiiin  Evangolliim  ndmoniiil  nos 
Mon  ncgligcre  pcccata  fialrum  nostroruni  •  :  Sed  si 
peccnvcrit,  iiHiuit,  m  te  frater  tnns,  corripe  eum  inter 
te  et  ipsum  solum.  Si  tc  audierit ,  lucratus  cs  fratrem 
tuum.  Si  aulem  contempscrit ,  adhibe  tecum  dnos  vel 
tres  :  ut  in  ore  duorum  vel  trium  testium  stet  omne  ver^ 
bnm,  Si  autem  et  ipsos  contempserit ,  dic  Ecclesiw. 
Quod  si  Ecclesiam  contempserit,  «7  tibi  sicut  ethnicus  et 
publicanus.  Hodierna  ciiam  die  ad  ipsam  rem  pcrlinct 
cnpituliim  quod  sdquilur,  qnod  modo  cum  Ici^eictur 
audivimiis.  Cum  cniiu  dixisset  hoc  Dominiis  Jesus  Pe- 
tro,  subjccil  et  interrognvlt  Magislrum ,  qiiotics  igno- 
sceret  fralri  qiii  in  ilium  peccassel ;  ct  qux^sivii  utrum 
suflicefci  sopiies.  Respondii  illi  Dominus  :  Non  solum 
septies,  sed  etium  septuagies  septics.  Deinde  narravit 
siiiiiliiudinem  valde  lcrribilem  :  qiiia  siniile  cst  re- 
gnum  coelorum  bomini  patrifamilias ,  qui  posuit  ra- 
tionem  cum  scrvis  suis;  in  quibtis  invenit  debilorem 
deccm  millium  talentorum.  El  cuin  jiississct,  utomuia 
qua;  Iiabebat,  ct  omnis  ejus  familia,  ct  ipse  vende- 
relur.etdebitum  solveretur,  advolulus  genibusdomini 
sui ,  rogabat  cum  dilationcm ,  meruil  remissionem. 
Misertus  est  cnim  dominus  cjus ,  sicut  audivimus ,  et 
omne  debitum  dimisit  illi.  At  illc  debito  libcr,  scd 
iniquilatis  servus,  postcaquani  cgrcssns  est  a  facie  do* 
mini  sui,  inveiiit  etiam  ipsc  debilorein  suum,  qiii 
dcbcliat,  iion  dccem  niillia  lalentoriim,  qiiantum  ip- 
sius  dcbilum  fuit ,  sed  cciitum  dcnnrios  :  c(ppit  eum 
suffocatuiii  irahcre  »,  ci  diccre ,  Reddc  quod  dcbes.  Al 
illc  rogab  li  conscrvum  ,  siciii  cl  ipse  rogavcrat  donii- 
num  :  scd  non  talcni  iste  iiivenii  conservuin  ,  qiialem 

« Am.  el  Er.,  et  fructu  arece.  IjOv.,  et  ex  fructtt  arew.  Ploni.i 
in  exaisis,  et  ftuctuare.  Plures  viss.,  et  fructum  ureos,  Sod 
mclius  quidam,  el  frugim  in  area. 

*  Mss.  alii,  peccata  hosira ;  alii  cum  Aiii.  el  F.r.,  pcccaia 
nosirormn ;  omissa  voce,  fratrum. 

*  Am.  Er.  at  pl«rique  Mss.,  ccspit  eum  in  suffocatum  tra" 
here. 

*  l^eccnsitus  ad  omics  codlcos  scriiHos  ct  ciaisos  ser- 
moue  iHrxcedenii  modo  desigoaios. 

(a)  Alias^  de  vcri)is  Domini  15. 
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ille  domifuiiii.  Non  soluoi  reniitlerc  illi  ilcbitum  mo- 
luit :  8cd  nec  dilalaoncm  dedit.  Contortum  rapiebat 
ad  aelatiouem ,  jam  debito  dominico  iiber.  Displi- 
cuit  consenrts ;  el  renuntiavcrunt  domino  suo  quid 
ictum  esset  :  et  dominns  fecit  adesse  scrvum,  et 
dixtt  ef,  Serve  ntquam ,  cum  mihi  lanta  debcrcs «  mi- 
antus  tui ,  omma  dimisi  tibi ;  noune  ergo  et  te  oporle- 
bol  miureri  conservi  Ini ,  tictu  el  ego  tui  miierlus  9um  ? 
EX  jussit  omnia ,  qii:c  ilii  dimiserat ,  exigi. 

CAPUT  11.  —  2.  Onmis  homo  debiior  Dei  est ,  ei 
debUorem  habet  frauem.  Mherkordiw  opera  duo.  Men- 
dici  Dei  sumus,  Erf^  banc  simiiitudinem  ad  no- 
fitram  instructionem  proposuit,  et  admonendo  perire 
DOS  noluit.  Sic ,  inquit,  et  nobie  faciet  Pater  vesUr  cot- 
Ustis ,  si  non  remiseritis  unusquisque  veetrum  frairi  sne 
ex  cordibus  vestris  K  Ecce,  fratres,  res  in  aperto  cst, 
admonitio  ulilis ;  ct  valdc  salubris  obedieiiUa  debe- 
tur,  ut  quod  jussuni  est  impleaiur.  Quia  omnis  bomo 
et  dcbiior  est  Dei ,  ct  dcbilorem  babet  fratrem  suum. 
Quis  est  enim  qui  non  sit  debitor  Dei ,  nisi  in  quo 
nulium  poiest  inveniri  peccalum  ?  Quis  estautem  qui 
non  liabcat  dcbitorcm  fralrem ,  nisi  iii  quem  nemo 
peecavil?  Putasiie  ,  quisquam  in  gcnere  bumano  r^ 
perin  potest,  qui  non  el  ipae  aliqoo  peccato  obstrictttt 
•il  fratri  suo  ?  Dcbitor  est  crgo  oinnis  bomo ,  liabens 
tamen  et  ipse  debiiorem.  Ideo  Deus  jusiug  constituit 
tibi  regulam  in  debitorc  tuo  ,  quod  faciel  et  ipse  cum 
iuo.  Duo  sunt  cnim  opera  misericordix ,  qux  nos 
Hberant ,  qux  breviter  ipse  Doniinus  posuit  in  Evan- 
gelio ,  Dimittite,  et  dimiltetur  vobis ;  daU,  et  dabitur 
vobis  {Luc.  VI ,  57,  38).  Dimillite,  et  dimitletur  vobie, 
ad  ignoscendnm  pertinet.  Date  ,  et  dabitur  vobis  ,  ad 
pra*s(andum  beneficium  pcrlinct.  Quod  ait  de  igno- 
sccndo ;  ct  tu  vis  libi  ignosci  quod  peccas ,  ct  iiabcs 
alium  cui  tu  possis  ignoscere.  Rursus  quod  pertinet 
ad  ti  ibuendum  beneficium  ;  pclit  te  mendicus ,  et  tu 
cs  Dei  mcndicus.  Oinnes  enim  quando  oramiis,  mcn- 
dici  Dei  sumus  :  anle  januam  magni  patrisfamilias 
stanius ,  imo  eiiam  prostcrnimur ,  suppliccs  ingemi- 
scimus,  aliquid  voleoles  accipere ;  et  ipsain  aliquid, 
ipse  Dcus  est.  Qaid  a  te  petit  mendicus  ?  Panem.  Et 
tu  quid  petis  a  Deo,  nisi  Cbrislum,  qui  dicit,  Ego  sum 
patris  vivus,  qui  de  c(b!o  descendi  {Joan,  vi,  51)?  Ignosci 
vobis  vultis  ?  Ignoscite  :  Bemittiu,  et  remitutur  vobis. 
Accipere  vultis?  Date,  et  dabitur  vobis, 

CAPUT  111.  —  3.  Quoties  ignoscendum  fratri. 
Sed  quid  in  bac  apcrla  pra*cepiioae  inovcre  possit, 
aodite.  In  remissione  ubi  venia  petitur ,  et  ab  igoo- 
acenie  debetur ,  hoc  potest  movere ,  quod  et  Petrom 
movit.  Quoties  debeo,  inquil ,  ignouere?  Sufidt  usqw 
septia?  Non  sulTicit ,  ait  Dominus  :  Non  dico  tibi, 
Septies ;  sed^  septuagies  sepiies.  Jam  lu  enumera  quo- 
tiea  in  te  pcccavcrit  fraier  tuas.  Si  potueris  pervc- 
nire  usque  ad  aeptuagesimam  et  octavam  culpam ,  ut 
transeas  septuagies  septies ,  tunc  molire  vindictam. 
Itane  ▼erum  est  quod  dicit ,  et  Tcre  ita  se  res  habet, 
ot  si  peccaverit  septuagies  septies,  ignuicas ;  si  aotem 

*  MaaHacripli,  ft^Jtribus  restris  ex  cwde  vesiro.  fx  sic 
ABii.it  Er. 


peccaverit  septuagies  octies,  Jam  liceat  lihi  noii  ifn»- 
scere?  Audeo,  audce  dicere,  ut  ei  si  septiiagiei  octi4*i 
peccaverit,  ignoscas.  Si  autem  peccaverit,  ut  dixi« 
septuagies  odies  ignosce.  Et  si  centies  pecca¥eril, 
ignosce.  Et  quid  dicam  (olies  et  tolies?  Omiiina 
quotics  peccavcrit,  ignosce  (a).  Ergo  e^o  ansui  inni 
supergredi  inodum  Domini  mei  ?  ille  in  scptoageiinM 
et  septiino  numero  iguosceiidi  limitem  fixit :  banc 
ego  iiinitem  transilire  prassumam?  Non  eit  venin« 
iion  sum  ausus  plus  aliquid.  Ipsum  Dominom  roenm 
audivi  loquentem  in  Apostolo  suo,  ubi  modus  et  nn- 
merus  prxlixiis  non  est.  Aii  enim  :  Donantes  vM§» 
metipeis,  si  quis  adversus  aliquem  kabel  quereiam,  «mI 
Deus  in  Christo  donavit  vobis  (Colou,  iii,  13).  Andi- 
stis  rormam.  Si  scpiuagies  septies  peccala  tibi  donn» 
vK  Clirisltis ,  si  huc  «^que  ignovit ,  et  ultra  nogavil; 
pone  ct  lu  limiieiii,  et  ulterius  ooli  ignoicefc.  Si.nn» 
lem  Cbrislus  millia  peccau  peccatorum  invenii,  H 
tamen  omnia  donavii ;  noli  subducere  misericopdiniB, 
sed  posce  illius  numeri  soliiiionem.  Non  eniin  tiue  ' 
c^usa  Dominus  septuagies  septies  dixit :  cun  omnian 
nulla  culpa  sit ,  quam  non  dcbcas  ifnoseere.  Eeee 
ille  ipse  servoi,  ciiiiii  debeatis  inveniui  estdebiUNr, 
decem  miUin  talentorum  dcbebni.  Poto  cntfli^  sfmm 
decc»  HHUia  lalcntorum,  ut  parum  sit,  decem  nitllin 
peccatorum  sunt.  Nolo  enim  dicere  onnm  taJentniii, 
qnod  omnia  peccat^  conciudat.  Servui  aotem  llle 
quantum  ei  debebat  ?  Centnm  dcnarios  debebeu  iam 
plus  non  est  quam  septmigiei  ieptici?  £t  tamen  Ira- 
tus  est  Dominos  ,  quia  ei  non  dimisit.  Non  solom 
enim  centom  plus  sunt  quam  septuaginta  iepleni ;  - 
icd  centum  denarii  ftirte  mille  asses  suni.  Sed  qnid 
ad  decem  millia  talentorom  ? 

CAPUT  lY.  —  i.  Omiiia  debiia  dimiumda.  Ac 
per  boc  omnes  culpas,  qu»  Ib  noi  coramiitunliir,  pi- 
rati  simus  ignoscere ,  si  nobis  desideranms  ignoici. 
Si  enim  considrremos  peccata  nostra  ,  et  nnmeremni 
quid  lacto,  qnid  oculo,  quid  aurc,  quUI  oogilatione, 
quid  innamerabilibui  motiiu>;  ncscio  utrum  dor- 
miamui  sloe  lalento.  Ergo  qootidic  petimns ,  quoti- 
dle  divuias  aurci  orando  puiaamui,  qnotidie  nos 
proiternimoi  ct  dictmus  :  Dimiite  uohis  de^lm  nMlre, 
ikut  et  nos  dimittimus  debitoribus  noslris  {Malik.  vi, 
12).  Quoe  deblta  tua?  Omnia,  an  aliquam  parlcn? 
flespondebii ,  Oninia.  Sic  ergo  et  to  deblinri  lae. 
Hanc  ergo  regulam  ponis ,  faanc  conditionem  loqve- 
ris  :  hoc  pacio  et  placito  quando  eraa,  comnenMNrns, 
ot  dicas,  Dimiue  nobis,  mcul  ei  nos  dimklimm  dMmi 
bit  noffHs. 

5.  Int^nis  hae  de  re  fgura.  Quid  siiM  ergo  ndl 
sepiuagies  septies  ?  Audite ,  fratrci ,  inagnum  myile- 
rium ,  admirabile  sacramentum.  Quando  Dominoft 
baptizaios  est ,  Lucas  evangelisu  sanetoi  ibi  eomme- 
inoravit  generationes  ^us,  quo  ordine,  qoa  serie,  quo 
stemmate  *  ad  illam  generatioiiem  Tcntom  Aierit,  qti.i 
natus  estCbristos  {Lue,  m,  21-58).  lialllixos  G<q»it 

>  omnes  prope  Biss.,  stegnuae.  Qnidam  curo  Am. ,  sfa> 
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•I»  Abrftiuiin ,  «4  veiui  usiiiic  ad  lo&ofkb  ikMCtmiewio 
(MtOik,  i ,  t-id) :  Lttcts  atneoi  asoeHdendo  cflspU  nu* 
mcnM.  Qntre  ille  desoeud£iido,  ille  McendcMdo? 
Qiib  Matlbseus  generationen)  Cbristi  comatcndslMii, 
qm  deaceadit  ad  nos ;  idco  quando  naius  cst  Cbii* 
smi,  cceiNt  numeraredescendcndo.  Lucas  aotem  quia 
lunceoBpit  nuraerare,  quando  baptizalus  cst  Cbristus; 
Hii  est  iiiiiHini  asccnsionis  :  isle  ascendendo  numerare 
copK,  nunerando  autcm  complevii  gencraiiones  se« 
ptaagiita  septem.  A  quo  numcrabai!  Inlcndite  a  qiio. 
Emtsus  ett  numerare  a  Cbristo  *  nsqae  ad  ipsum 
Adam,  qui  prim«s  peccavily  el  immi  curo  peccali  obli- 
fncione  generaTit.  Penrenil  usque  ad  Adani,  et  nume* 
raniur  generaiiones  septuaginu  sepiem  :  boc  est ,  a 
Cbristoosque  ad  Adam,  quas  diximns  septuaginta 
Mplem ;  et  ab  Adam  usque  ad  Cbristum  septuaginia 
scplem.  Si  ergo  nulla  generaiio  pi-aetermissa  esl,  nulla 
«ulfo  prsetcritur ,  ubi  non  debcal  ignosci.  Nam  ideo 
ipsius  septuaginia  seplem  generaiiones  enuroeravit» 
qoem  mmierum  Dominus  in  peccatorum  rcmissione 
eomnendavit;  quoniam  n  baptisniocoepitenumerare, 
iibi  omnia  peccala  soivunlur. 

CAPUT  Y.  —  6.  Atia  pgura  de  eoUm.  Decalo» 
fM.  El  in  hoc,  fratres,  adhuc  accipite  sacramen* 
inm  majm.  in  seploagesiino  sepiimo  numero  mysle* 
vim-est  remissioiiis  peccaiorum.  Tol  gcnoratioiies 
imrtnlunliir  a  Cbristo  usque  ad  Adaro.  Deinde  paulo 
ililifenllus  inlerroga  ipeins  numeri  secretnin ,  late- 
bnmqne  efus  inqiiire  :  pnlsa  diligentius,  ul  aperialur 
tibi.  Jiistltia  lege  Dei  constai :  veruin  csi.  Nam  lex  In 
decem  pncceptis  coinmendatur.  Ideo  ille  debebal 
decem  millla  talentoruro.  Ipse  esi  ille  mcmorabilis 
Decalogus  scriplus  digilo  Dei,  Iradilus  populo  pcr 
Moysen  famoiuiii  Dei.  Dcbebai  ergo  ille  deccm  millia 
taieiilonim  :  omnia  pcccata  significat ,  propter  nume- 
ram  legis.  Debebat  et  ille  centum  denarios  :  iion 
rainos  ab  eodem  numcro.  Nam  ct  centies  cenium  (11 
decem  millia ;  ei  dccies  dcni ,  ccntum.  £t  ille  dccem 
millia  lalenlorum  ,  et  ille  decies  dcnos  *.  A  legiiimo 
cnim  nurocro  non  reoessum  est ,  in  qiio  utroque  in- 
Tetiies  utraque  peccata.  Uierque  dcbitor ,  el  uicrque 
wemx  dcploraior  et  iropetnitor  :  sed  ille  servus  ma- 
iiUf  scnus  ingralos,  Iniquus,  noluit  rcpendere  quod 
ncoepit,  noluit  prxstare  quod  illi  indigiio  prjRsti* 
tnm  fiiit. 

CAPUT  Yl.  —  7.  Sepiuagetmo  teptimo  numero 
peteala  omfua  eue  preesignala.  Peccata  dimiua  repli- 
€amtwr  non  dimuenli.  Videte  ergo,  fratres  :  quisque 
indpiia  Bapijsroo,  lilicr  exit,  dimissa  sunt  illi  decein 
millia  laienlorum;  et  cum  exierit,  invenire  hnbet  con- 
servum  soum  debilorem.  Observct  crgo  ipsiiin  prc- 
cttoro  :  qoia  numerus  undenarius  irausgressio  legis 
esl.  Lex  enun  dcnarius,  peccatura  undv^narium.  Lex 
enim  per  decem,  peccatum  per  undecim.  Qunre  pcc- 
c&tom  per  undecim  ?  Quia  transgrcssio  dcnarii  cst,  ul 

<  Hic  P<ossatenals  nainisGriiili  audoritatc  addidnnus,  a 
CkruU), 

*  Er.  ct  Uv.,  dem,  Am.  et  plerique  Mss.,  drm'.  sed  ca- 
siSritiiis  Fossatensts  oodex,  dtnm  :  supf  le ,  denatios  de- 
keUid. 
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eas  ad  uudenariuin.  lu  \e%t  autem  modus  flses  cet : 
inmsgressio  autein  pixcatum  esL  Jam  hIm  iran^re* 
deris  denarieiu,  ad  Ujidenarinin  venis.  Adeomagmui 
myslerium  (iguratuui  esi,  qiiando  jussum  esl  taber- 
naciiUjm  fabricari.  Multa  ibi  uumerosa  dicu  suitl,  in 
magno  sacramcDto.  loier  csetera  vela  eiliciua  jiissa 
sunt  fieri,  non  docem,  scd  uiidccim  (Exod.  xxvi,  7)  ; 
quia  per  ciliciom  ostenditur  confessio  peccaioruni. 
Quid  aulem  ainpliiis  qeairis?  Vis  nosse  oinnia  peccnla 
conlincri  numero  isio  septuagfsimo  septimo?  Scplu- 
plum  solei  pro  toto  rouipuUri  :  quoniam  scptem 
diebus  volvilur  tempus,  el  finito  septenario,  rursus 
ad  caput  reditur,  ut  eadem  forma  volvaiur  ».  Pcr  bu- 
jusmodi  formx  rcvoluliones  saxcula  traiiscuiit  :  a 
scptenario  lanicn  nuruero  non  rccedilur.  Omnia  cniiii 
peccata  dixit,  quando  septuagies  septies  dixit  :  quia 
illud  undecim  duc  scptics,  fiunl  sepluagles  septies. 
Omnia  crgo  dimitti  pcccata  voluit,  qui  ca  scpluagc- 
simo  seplinio  nuniero  pra-signavit.  Nemo  coiitra  se 
teneal  non  ignosccndo,  ne  contra  illiim  tcnealiir, 
quando  orat.  Dicit  eniin  Dcus,  Dimittc ,  et  dimitietur 
tibi.  Sed  cgo  prior  dimisi :  dimitte  vel  postca.  Nam  si 
non  dimiscris,  revocabo  te;  el  quidquid  tibi  dimisc- 
ram,  rcplicabo  libi.  Non  cnim  mentitur  Vcrilas ;  non 
enim  fallit,  aut  fallllur  Cbristus,  qui  subjecit,  dicens  : 
Sie  et  voM»  faciet  Pater  vesicr,  qui  in  cmlis  ett,  Invents 
ratrein,  imilare  Palrcm.  Si  cnim  imilari  non  vis, 
cxbxredari  •  disponis,  Faciet  ergo  ita  tobis,  inqnft, 
Pater  vesler  coelestis ,  st  non  remiseritis  unusquisquo 
(ratribttsvestris  ex  cordibus  vestris,  Ne  dicas  in  lingoa, 
Ignosco,  et  corde  differas.  Supplicium  enim  ostendil 
libi  Deus,  minando  vindictam.  Novil  Deus  uOi  dicas. 
Vocem  tiiam  homo  audivil :  conscientiam  luam  Dcus 
inspicit.  Si  dicis,  Dimitto ;  dimiite.  Melius  esl  cura 
clamas  ore,  ct  dimidis  in  corde,  quam  blandus  ore, 
crudelis  iii  corde. 

CAPUT  VII.  —  8.  Ita  ignoscendum,  ut  non  negll  • 
gatur  diseiplina,  Jam  ergo  ol)secranl  pueri  lndisci« 
pliiiati,  ct  nolunl  vapnlare,  qui  sic  pncscribunt  nobis, 
quandb  volumus  dare  disdpHMm  :  Peccavl ,  ignoseo 
mibi.  Ecce  ignovi,  ctilenini  peccat.  Ignosce  :  ignoTi. 
Pcccat  tertio.  Ignosce  :  terlio  Ignovi.  Jam  qnnrio 
vapulct.  Et  ille  :  Nomquid  septoagies  seplies  to  Ibli- 
pvi  ?  Si  hac  prxscriplionc  severlus  discipllnae  dor- 
miait,  reprcssa  discipliua  sxvit  impimila  itequkia. 
Quid  ergo  factenduni  cst  ?  Corripiamus  verbis,  et  si 
opus  csl,  et  verbcribus  :  sed  delictum  dimiilamiis, 
cul))am  de  corde  abjiciiunus.  Ideo  entm  DomimM 
subdidit,  de  eordibus  vestris,  ut  si  per  cbariUlem 
imponitur  disciplina,  de  corde  lenitns  non  reeedat. 
Quid  enini  tam  pium  quam  medicus  ferens  ferm* 
mcntum  ?  Plorat  secandus ,  et  secatur  :  ploral  uren- 
dus,  et  urilur.  Non  esl  Illa  crudelius ;  absit  ut  saevitia 
medici  dicatur.  Sxvit  in  vulniis,  ut  iMmio  sanetor  : 
qiiia  si  vulnus  palpetur,  bomo  perdilnr.  Sie  ergo  isia 
,  moniierim,  fratrcs  mei,  ut  fratres  nostros  qni  peeca- 

>  Foasatends  lls.,  revotraiur.  Mox  colhertiiius,  per  kfijns' 
modi  formam  revotutionis. 
*  ABi.  nr.  el  attquoiMss.»  exhmntiilari. 
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veriot  omni  modo  diliganius ,  de  corde  nostro  chari- 
tatem  iii  eos  non  diinittamus,  et  disciplinam,  cum 
opus  est,  demus  :  ne  per  solutionem  disciplinx 
crescat  nequilia,  ct  incipiamus  proptcr  Deum  accu- 
sari ;  quia  recitaluin  est  nobis,  Peccanlet  coram  omnt- 
lfu$  corripe,  ut  cceleri  limorem  lukbeoHt  ( 1 7im.  ▼,  ^). 
Cerle  si  quis,  qiiod  solum  verum  esl,  disliiiguil  tem- 
pora ,  ct  solvit  qua^^tionem ,  venim  cst.  Si  peccatum 
in  sccrclo  est,  iii  secrelo  corripc.  Si  peccatum  publi- 
cum  est  et  apertiim,  pubiicc  corri|)C  :  ut  illc  emea* 
dc(i:r,  ct  cxtcri  timeaut. 

SERMO  LXXXIV  •  (a). 

De  verbis  Evaugelii  Maltfi(ei,  cap.  xix,  17,  Si  vis  venirc 
ad  vilani,  serva  mandata. 

CAPUT  PRIMUM.— i.  jElerna  vita  quanlum  aman- 
dn  sii^  intcUigitur  ex  amorf  hujus  viK^.  Oixit  Domi- 
nus  cuidam  adolescenli  :  Si  vis  venire  ad  viiam ,  serva 
mandata,  Non  dixit,  Si  vis  vcnirc  ad  vilara  xtcrnam  : 
sed,  Si  vis  venire  ad  vitam ;  cani  dcfinicns  vitam,  qu.^c 
rucrit  x-lerna  viia.  IIiijus  ergo  vilx  amorcm  nos  pri- 
niitus  commendcmus.  Elcnini  ainalur  et  qiiatiscumque 
vila  isla ;  el  ipsara  qualcmcumque ,  xrumnosam , 
miscram,  finire  bomincs  timcnt,  ct  pavcscunt.  Ilinc 
vidcndtim  cst,  biiic  considerandum,  queinadmodum 
amanda  sit  xterna  vita ;  quando  sic  amatur  misera 
ista  et  quaudoquc  fiiiienda  vila.  Considerale,  fratrcs, 
quantuin  amaiida  sit  vila,  ubi  nunquam  fiuias  viianu 
Amas  crgo  istam  viLim,  ubi  tantum  laboras,  curris, 
satagis,  anbclas  ;  et  vix  cnumerantur  qux  neccssaria 
sunt  in  niisera  vita ;  sominare,  arare,  novellare,  navi- 
gare,  molere,  coqiierc,  tcxere  :  ct  post  lixc  omnia 
fioirc  babes  vitam.  Ecce  qu£  pateris  in  misera  jsta 
quam  diligis  vita  :  ct  pulas  te  semper  victurum,  ct 
nunquam  moriturum?  Tcmpla,  saxa,  marmora,  ferro 
plumboquc  consolidala,  lamen  cndunt :  et  bomo  nun- 
quam  se  putat  morilurum?  Disciie  ergo,  fralres, 
qiiaercre  a^ternam  vitain,  ubi  ista  non  tolerabitis,  sed 
in  xternum  cum  Deo  regnabilis.  Qui  cnim  vuU  viiam^ 
sicut  dicit  propbeta,  diligil  videre  dies  bonos  {Psal. 
xxxiii,  13).  Nam  in  diebus  malis  mors  polius  optaiur, 
quam  vita.  Nonne  audimus  ct  videmus  homines  in 
aliquibus  tribulalionibus  et  angustiis,  coDflictalio- 
nibus  ot  aegritudinibus  dum  sunt  constituti,  el  vident 
se  laborare,  nihil  aliuddicere  nisi,  Deus  mille  Aiilii 
roorlcm,  accelera  dics  meos?  Et  aliquando  ^iit 
agriludo;   curritur,  adducuntur  mcdici,  solid)  ot 
iiiimera  promitluntur.  Dicit  tibi  ipsa  mors  :  Ecce 
adsum,  quaro  paulo  ante  a  Domino  pclcbas;  quid  me 
inodo  fugere  vis?  Inveui  te  faisalorcm,  ei  iiiiserai  vitae 
amatorem. 

2.  Mali  sunt  (Ues  hujus  vitos,  Yera  ac  beata  vita, 
tcterna.  De  his  autem  diebus  quos  agimus,  ait 
Apostolus ,  Redimentes  tempus ,  ^uoiitajn  dies  tita/i 
sunt  (Ephe$,  v,  10).  Noii  sunt  ergo  dics  mali  quos 
agimus  in  corruptela  bujus  carnis ,  in  lanla  vel  sub 

*  Reccosilus  ad  tres  bn.  et  qualuor  cl.  ad  a.  rb.  f.  fl.  g. 
tr.  m.  pr.  rni.  vd.  Am.  Er.  Par.  Lov. 
(aj  Alias,  de  verbis  Domini  17. 


taiita  sarcina  corruptibilis  corporis,  inter  tanias  Ccn- 
taiiones,  inter  Uiitas  difficultates,-ubi  falsa  voluplao^ 
nulla  securitas  gaudii»  timor  torquens,  capidHnf 
avida ,  trisUtia  arida  ?  Ecce  quain  malos  dies  :  fH 
nemo  vult  finire  ipsos  malos  di(!S,  multumque  hiktt 
rogaiit  liomiiies  Deum,  ut  diu  vivant.  Quid  esc  tiiltn 
diu  vivcre,  nisi  diu  torqueri?  Qoid  cst  aliud  ^a 
vivere,  qiiam  malos  dies  malis  diebus  addereT  Ei 
ci:m  crescunt  pueri,  quasi  accodunt  illis  dies;  ec 
nfisciunt  qiiia  minuuntur  :  et  ipsa  est  falsa  comp«- 
tatio.  Cresceiitibus  enim  decedunt  dies  poiius,  qua 
iccedunt.  Constitue  alicui  homini  nato,  vcrbi  gracia, 
octoginU  annos  :  quidquid  vivit ,  de  summa  miBalL 
£t  inepti  homines  gratulantur  plurimis  nauliciia,  lan 
suis,  quam  filiorum  suorum.  0  virum  prudentem  I  Si  Cibi 
vinumminualurinutre,  tristaris  :diespcrdis,etgattiiei? 
Mali  crgo  suiit  dies  :  et  eo  pejorcs,  quia  diliganiur.  Sie 
blandtturbic  mundus,  ut  iiemo  velii  finire  aenimiKiaaai 
viiam.  Vera  eiiim  vita  vel  beaU  \\xc  esC,  cum  i 
mus  et  cum  Cbrisio  regiiabimus.  Nam  et  iro|Ni  i 
recturi  siint,  sed  in  ignem  iiuri.  Viu  iUque  non  eai, 
nisi  beata.  Et  vila  beaU  esse  non  potest,  nisi  aeCenii 
ubi  sunt  dies  boni;  iiec  muiti,  sed  unus.  Ex  conaue- 
ludiiie  hujus  vitae  appellati  sunt  dies.  Dies  ille  oeaeic 
ortum,  nescit  occasum.  illi  dici  non  succedic  craaii- 
nus;  quia  non  proiccdit  eum  beslernus.  llunc  diaBi 
vel  bos  dies ,  ct  banc  vium ,  et  veram  vitam  in  pni- 
niissis  babemus.  Alicujus  ergo  operis  merces  esC  Si 
eniin  mercedem  amamus,  in  opere  non  deficiaimtt : 
et  in  xternum  cuni  Cbristo  regnabimus. 

SERMO  LXXXV(fl). 
De  verbis  Evangelii  Blatihwi,  cap,  xix,  17-23.  Si  vis 
venire  ad  viiani,  serva  mandau,  etc. 
CAPUTPRIMUM.— Nlu.  I.  3/aii(/a/oriiNi  observ^ 
ad  promerendam  vitam,  Evangelium,  os  Christi,  Evm- 
gelica  leclio,  quoi  inodo  personuil  in  auribus  noslris, 
fraires,  aiidilorcm  iniigis  nl(|uc  faclorem,  quam  expo- 
silorcm  desiderni.  Quid  bac  luce  clarius,  5t  vis  temre 
ad  vilam^  serva  mandata  .'Quid  crgo  diciurus  sum  ?Si  vk 
venire  ad  vitam,  serva  mandala.  Quis  esl  qui  nolit  vium  ? 
ct  lamen  quis  csl  qui  velit  scrvare  mandau  ?  Si  maudaU 
servare  nou  vis,  quarc  viUm  quxris?  Si  ad  opus  piger 
cs,  quarc  ad  merccdem  festinas  ?  Dixit  se  ille  divcs  ado- 
lcscens  servasse  mandau :  audivit  pra.'cepu  majora,  Si 
vis  perfecluscssc,  unum  libi  deesl;  vade,  vende  omniaqm 
habeSf  et  da  pauperibus  :  iicc  pcrdes,  sed  habebis  ihi" 
saurum  in  caelo;  et  veni,  scquere  me.  Nam  qiiid  dbi 
prodcsl,  si  fcceris,  ct  non  sequaris  me  ?  AbsecsslC 
autcm  tristis  ac  moestus,  sicul  audistis  :  babekil 
enim  inuUas  divilias  Quod  audivit  ille,  andiTimus  et 
iios.  Os  Cbristi,  Evangelium  esi.  In  eoelo  sedec  :  sed 
iii  tcrra  loqui  non  ccssat.  Nos  non  slmus  surdi :  nam 
illc  clamat.  Nos  non  simus  mortui  :  nam  ille  lonal. 
Si  inajora  non  vis  facerc,  niinora  fac.  Onus  mayorum 
ad  te  inultum  est,  vcl  minora  prende.  Qtiid  ad  utraqoe 
piger  es?  quid  uSrisquc  adversaris?  llajora  suhI, 

*  oorrectns  ad  cs.  cl.  gr.  s.  Am.  Fr.  rar.  Lov 
(a)  Alias,  dc  lcropc rc  ^. 
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fgHde  emmia  pug  ku$c$ ,  el  da  pauperlbui ,  ei  teifuere 

Me.  liiiiora  snnty  Non  homicidimn  faciat,  Non  adul- 

Ure$^  Non  faltum  iettimonium  qmerat  \  Non  fureru. 

Omton  fMlrem  ei  matrem^  Diligcs  proximum  tuum 

SmKqmam  U  iptkm,  Ista  Tac.  Quid  ad  te  clamo,  ut  ycii- 

dis  rcs  tuas,  cui  eitorqucre  iH>n  poftsnm  ne  rapias 

aliduis?  Audisti ,  Non  furaberit ;  lu  rapis.  Ante  con- 

ft|i6ctuni  tanii  Jiidicls,  jam  le  non  furem  leneoi  sed 

raptorein.  Parce  libi,  iniscrcre  tui.  Adhuc  vila  ista 

dal  tibi  dilationem,  noli  abjicere  correpiionem.  Fnisii 

ri  fur ;  noli  et  bodie.  Jam  forto  et  bodie  fuisti ; 

noli.  Aliqnando  fiiii  maliim,  et  pro  mercede 

ciige  bonnm.  Bona  habere  vis,  ct  bonus  esse  non 

Tto  :  eoBtraria  est  vita  ina  Totis  tnis.  Si  mafnuin 

^niim  est  habcre  villam  bonam «  quantum  malnm 

etl  habere  «nimam  malam  ? 

CAPUT  II.  —  S.  Divitet  digkiU  talvanlur.  Pauperet 
^ud  cemere  oporlet.  Discessit  dives  conlristatus,  et 
lil  Dofnlnus  :  Quam  dificite  ett ,  ut  qui  diritiat  habet^ 
^tirei  fH  regnmn  cmlorum  l  Et  qiiam  esset  dilficile»  si- 
Miiltudine  proposila ,  ostcndit  lam  esse  difficile ,  ut 
imibino  ^it  impossibfie.  Oinne  enim  impossibile  difll- 
eHe  est :  sed  non  oinne  difltcile  impossibile  est.  Quale 
dinciie  esi ,  similiuidincm  altcnde :  Amen  dko  vobit, 
fecHint  ett  camelum  per  foranmi  acut  traneire ,  quam 
dSmiem  inirmre  in  regnum  calorum.  Caroelom  inlrare 
^  foramen  acus  :  si  diceret  pulicemv  impossibile  es- 
let.  Deniqne  linc  audiio,  conirislati  sunt  discipiili,  et 
diicrunt :  Si  ita  ett^  quitnam  polerit  fea/m  fierif  Quis 
iivilum  ?  Pauperes ,  aiidite  €bnsluin ,  populo  Dei  lo- 
r.  Plures  esiis  pauperes,  vel  vos  appreliendile ;  et 
I  aiidite.  Quicumqiie  de  panpertate  gloriamiiiiy 
ciTeie  superbiam ,  ne  vincaiii  vos  humiles  divites : 
cmte  impietatem,  ne  vincant  vos  pii  divitcs  :  cavcie 
thridiatem ,  ne  vincant  vos  sobrii  diviies.  Nolitc  de 
yMpertale  gloriari,  si  non  debent  illi  de  divitiis 
|llriari. 

CAPHT  ni.  —  3.  Divilibut  quid  prcecipi  veUl  Apo- 

Mlw.  Vemdt  diviiiarum^  tuperbia.  Audiant  diviles, 

ii  taoMn  snnt ;  audiant  Apostolum  :  Prascipe  diviiibut 

bi4^  mtmdi  :  qdia  sunt  divites  altcrius  sxaili.  Pau- 

^ms  sunt  diviies  alterius  saeculi ,  Aposioli  suiit  di- 

viles  alterius  saeGnli ,  qui  dicebant ,  Tanquam  niliil  ha- 

loifct,  ei  omma  pottidentet  (II  Cor,  vi,  10).  Ulscinlis 

de  quibus  loqualur  divilibus ,  addidit ,  hnjut  mundi. 

AwlMintergo  Apostoluin  divitcs  hujus  mimdi :  Pradpe^ 

iiM|uit,  divitibut  hujut  tnuiidt,  non  tnperbe  tapere,  Pri- 

Mnf  verinis  dtviliarum  sopcrbia.  Mala  tinca ,  lotum 

ffoilil^el  ad  cinerem  usqne  perd uci t.  Prtcctpe  ergo  non 

mperbe  tapere^  neque  tperare  in  iucerto  divitiarum  :  ne 

hrtt  dives  dormius,  et  pauper  sul*gas.  Neque  tperare 

kt  mc€rto  diviliarum  (Apostoii  vcrba  sunt);  ted  in 

t  iaqnil,  vno.  Fur  tibi  toUit  auruni,  quis  lollil  tihi 

i!  Qnid  babet  dives ,  si  Dcuin  non  Iwbei?  Qiild 

Mi  babet  piiupcr,  si  Deum  liabet?  iVott  ergo  tperare 

M  diwiliit^  ait;  ted  in  Deo  nvo,  qui  pnrUai  nobit 

dbmndanler  omnia  ad  fruendnm ;  ciiin  qnihii.*  omnihiis 

Cl  se  Ipsum. 

<  fXnlei  es.,  dtcat. 

Patro!..  XXXVIIl. 


L\xxr.  m 

4.  De  divitiit  quiU  prteHandunu  Si  ergo  iion  de- 
beot  de  diviiiis  sperare,  non  in  eis  fidcre,  sed  in  Dco 
vivo;  de  divitiis  qiiid  lacturi  sunt?  Audi  quid  :  Dtrifes 
mni  in  operibut  bonit.  Quid  est  hoc?  Expone,  Apostola 
Mttlti  enim  quod  nolmit  facero,  noluut  imeliigcre.  £x« 
ponci  Aposlole  :  noli  dare  occasionero  mali  operis  pcr 
obteurilalem  sermonis.  Dic  quid  dixcris «  Diviiet  tint 
jn  operibut  bonit.  Audiant ,  intelligant :  non  permit- 
tantur  se  excusare,  sed  se  potius  incipiant  accHS.ire, 
et  dicere  quod  audivimus  modo  in  Ps:ilmo ,  Quoniam 
peccatum  meum  ego  agnoteo  (PtaL  l,  5).  Dic  lu  qiiid 
esl ,  Divilet  tint  in  operibus  bonit. 

CAPUT  ly.^Facile  Iribuant.  Quid  est,  faciU 
iribuant?  Numquid  el  hoc  nou  intclligitur?  Facile  iri- 
buanl^  eommunicent.  Ilabes  tu,  non  habet  alius  :  com- 
rounica,  iit  communicetur  tibi.  Communica  hic,  ol 
communicahis  ibl.  Communica  hic  panein,  et  accipicH 
ibi  paiiem.  Qiiem  bic  panem?  Qucm  colligis  cum  sii- 
dore  et  lahorc,  ei  maledicto  prinii  Iiominis.  Quein  ihi 
panem?  Qui  dixit,  Ego  tum  panis  o/viis,  qm  de  ccelo 
detcendi  (Joan.  vi,  51).  Divcs  cs  hic,  scd  paupcr  es  ihi. 
Ilabes  aurum,  sed  noiidum  tenespncseiiiemChristiim. 
Eroga  quod  habes,  ut  accipias  qiiod  non  habes.  Divitet 
tini  in  operibut  bonit,  fncile  Iribuaut,  communicenL 

5.  Quantum  in  pauperet  erogandum.  Ergo  perdi* 
tiiri  sniU  res  suas?  Communtcenl,  dixit  :  non,  Toldln 
dent.  Tencanl  sihi  qiianMim  sufficil,  tcncant  plus  qtfam 
sufficlt.  Dciniis  inde  quanidani  parlem.  Qtiam  parteni? 
Dccimam  partein.  Dccimas  dabant  Scribx  ei  Pharisxi 
{Luc.  xviii,  ii).  Eruhcscnmus ,  fratres;  decimas  d^- 
bant,  pro  qiiibus  Christiis  nondiiin  sanguinem  tiiderat. 
Dccimas  dabant  Scribx  ct  Pbarisaci  :  ne  forte  aliqiiid 
roagnum  Tacere  te  pules,  qiiia  frangis  pancln  paiipcri ; 
el  vix  esl  milicsima  isla  facultalum  tuariihi.  £t  laiiion 
Qon  reprclicndo  :  vcl  hoc  fac.  Sic  sitlo ,  sic  esnrio,  ut 
et  ad  istas  micas  gaudeam.  Scd  tamen  quid  dixerit  vi- 
vus,  qiii  pro  nobis  mortuus  est,  non  tacebo.  Niti 
abundaverit  juttiUa  vettra  ^  iiiqnil ,  tuper  Scribearum  et 
Pharitceorum^  non  inlrabilit  in  regnum  eoelorum  (Mailh. 
V,  20).  lile  nos  non  p^lpat  :  medicus  est,  usque  ad 
vivum  pervenit.  Niti  abunJauerii  jutiitia  vettra  plut 
quam  Scribarum  et  PharitCBorum ,  non  intrabitit  in  re- 
gnum  coBlorum.  Scribx  et  ^harisxi  decimas  dabuni. 
Quid  cst?  Iiitcrrogate  vos  ipsos.  Videte  quid  facialis, 
lie  qiianU)  faciatis;  quid  dclis,  quid  vobis  rclinquatis; 
quid  misericordis  impendatis,  quid  luxuris  rcserve- 
tis.  Ergo,  FacHe  trtbuant,  communicent^  ihetaurisent 
tibi  fundanieHlum  bonum  in  fliturum ,  ut  uppfohendtml 
veram  vitam. 

(l\PUT  V..—  6.  Pmipcret  tenentuj^  frenare  eupidi- 
iatet.  Pieiat.  Admonui  divites  :  audiie,  pnupere». 
\os  crngatc  :  vos  rapere  '  nolite.  Vos  tribuite  facul- 
lates :  vos  frcnale  ciipiditates.  Audite,  pauperes,  euiii- 
<lem  ipsum  aposlolum  :  Et  auiem  qumtut  magnut. 
QiiaRstus  est  acquisitio  lueri  *.  Eti  autem  queettut  ma- 
gnut,  inquii,  fnHat  cum  sii/|lct<tilia.ComnNinem  babells 
ruin  diviiihiis  inundum  :  noii  communcm  hr.betis  com 

I  <;ernmiPU9ls  <x)dex  et  dAer<i«ttsis,  <^rf. 

»  us*.,  lucrum.  y 
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'   flWltibus  domutn ;  scd  hubelis  ooinmunc  coelum,  com- 

niiincm  lucem.  Sufnfientiam  qnxrile»  quod  sufHcii 

'  f)uxritc,  plus  nolite.  Csclera  gravant,  non  sublc?nni ; 

oncraiit ,  non  honoramt  Qumtui  magnui ,  pietat  cnm 

tnffidentw,  In  primis  fnetaz,  Picras  cst  Dei  cultns. 

Pktat  tum  tuficientia,  NihH  enim  intnHmut  in  kunc 

mundum.  An  altulisti  boc  aliquid  ?  Sed  nec  vos,  divi- 

tes,  ali()uid  aitulistis.  Tolum  iiie  iiiveirislis,  cum  pau- 

pcribns  nudi  nati  estis.  Communis  cst  in  ntroqnc 

infirmitas  corporis;  commiinis  Tagitus,  miscriarttm 

tesfis.  Nihil  enim  intulimut  in  hunc  mnndnm  (pauperi- 

biis  loquitur) ;  ted  nec  auferre  aUquid  potsumut,  Viclum 

et  tegumcntum  habentet ,  hit  contenti  timut,  Ntmi  qui 

volunt  dirsitet  fieri,  Qui  votunt  fieri;  non,  Qui  siint.  Nani 

qui  sunt,  stitt.  Quod  ad  illos  pertinetaudicrunt,  ut di" 

'  vilet  tint  in  operibus  bonit^  facile  tribuanl,  communicenl» 

CArUT  VI.  —  Audicrunt  ipsi.  Yos  qui  nondiim 

cstis,  audite.  Qui  voiunt  divitet  fieri^  incidunt  in  tenta- 

tionem  et  laqueot ,  et  dctideria  mutta  et  noxia,  Non 

llmetls?  Audite  qiiod  sequitur  :  Quce  mergunt  hominet 

in  interitum  et  perditionem.  Non  tiincs?  Radix  ett  enim 

onmium  matorum  avaritia,  Avaritia  est ,  tcHc  esse  di- 

Titem,  non  jam  cssc  divitcm.  Ipsa  est  avnritin.  Mergi 

non  timcs  in  intcritum  ct  pcrditioncm?  Non  limes 

radiccm  omnium  malorum  avaritiam?  De  agro  tiio 

exsilrpas  radiccm  spinarum,  et  non  cxstirpas  de  cordc 

tuo  radiccm  malarum  cupidiUitum  ?  Purgas  ."grum 

Hium ,  unde  fructum  ca))iat  venter  luiis ;  et  non  pur- 

gas  cor  tuum ,  ubi  habitct  Deus  tuus?  Uadix  ett  enm 

•omniuni  matorum  avarilia  :  quam  quidam  tequentet ,  a 

fide  pererraverunt ,  et  interuerunt  te  dotoribut  mnitit 

<l  rim.  VI,  17.19,6  10). 

7.  Concluslo.  Audistis  quid  faciatis,  audistis  qiiid 
timcatis,  audistis  unde  cmalur  regmim  coelorum,  au- 
disiis  unde  impodiatur  regnum  coelorum.  Omnes  in 
\X!rbo  Dci  concordate.  El  divitcm  et  ))au{)erem  Dcus 
fccit.  Scripliira  loqiiiliir  :  Divet  et  pauper  occurrerunt 
tibi;  fedt  autem  ambot  Dominut  {Prov.  xxii,  2).  Divet 
et  panper  occnrrcrunt  tibi.  !n  qiia  via,  nisi  in  ista  viia? 
Nalus  esl  divcs,  natus  cst  paupcr.  Occurristis  vobis 
paritcr  anibiilantes  viam.  Tu  iioli  prcmcrc,  tu  noli 
Iraudare.  Iste  egct,  ille  habet.  Fecil  autem  ambot  Do^ 
minut.  Per  ciim  qui  liabct ,  jiivat  egcniem  :  i>er  eum 
qui  non  bnbet ,  probat  babcniem.  Audivimus ,  dixi- 
mus  :  timeamus ',  cavcamus,  oremus,  pervcniamus. 

SERMO  LXXXVr(fl). 

D§verbu  EvangoUi  Matthan^  cap.  xix,  21,  Vadc, 

Tciide  omtiia  qux  hubes ,  ct  da  pauperibus  ',  etc. 

CAPUT  PRIMUM.—  f.  Thetaurutinecetoreponen- 
dvi.  Surtum  c&r.  Evangelium  nos  admonuit  le- 
etiorte  prsraenli ,  de  thosauro  ccelesti  loqui  Ciuiritati 
vestrac.  Noque  enim,   sicut  iiifideles  avari  putant, 

*  Colbeninus  Hs.,  teneamut. 

*  mqulbnsdam  librisiiiscribitiir,  de  ^varitia  et  J.uxwia 
in  CDlbertiiiOv  de  Tftetauro  ctBletH.  viudingwsauteai  ex  au- 
gustipl  verbis,  n.  17,  inscribeoduni  ceusel,  de  faciendis 

*  Exein|jlaria  habuimus  tria  scri;  ta,  scillcet  H.  cb    s 
iuni  excusis  Lliui.  l^ar.  el  Lov. 

ia)  Alias,  de  Divcrsis  4.\ 


I.M  EI»ISCOPI  TAi 

Deus  noster  |ierdere  nos  voluii  res  nosirat :  si  beiie 
intelligatur,  et  ple  credatur ,'  et  devote  accipialur 
quod  pra^ceptum  estnobis;  non  nobit  praN!epit  at 
pcrderemiis,  sed  loeum  ostendU  «bi  ponereroos. 
Neino  enim  potcst  nlsi  cogitare  do  thesaoro  sun ,  et 
quodam  cordis  itinere  diTilias  suas  sequi.  Si  ergti  in 
terra  obriinnlur,  ima  peiit  cor  :  si  autero  in  coelo  rc- 
servantur,  sursum  erit  cor.  Si  ergo  Toiunt  farerr 
Cbrisiinni  quod  norunt  se  etiam  proflteri  :  iie<|ue 
eiiim  hoc  omnes  qui  audiunt  noverunt ;  itque  ulioam 
non  fnistra  noverint ,  qui  noverunt :  qui  crgo   tuIi 
cor  sursum  habcre,  ibi ,  ibi  ponat  quod  ainat ;  ct  in 
terra  positus  carnc ,  cum  Chrisio  habitet  cordc  :  et 
sicut  Ecclesiain  praK^essit  caput  ejus ,  sic  christiaiiMi 
pncccdat  cor  ejus.  Quomodo  membRi  itura  sunt  qiio 
pr.Tcessit  caput  Christus ,  sic  iterum  resorgens  itanu 
est  quo  iiunc  pnccesserit  cor  hominis.  Eamas  crgu 
hinc ,  cx  qua  parte  possumus  :  sequetur  toluni  no- 
sirum  qiio  pracccsscrit  aliquid  nosUrom.  Domiis  icr- 
rena  ruinosa  est  :  dorous  coelestis  «teroa  esC.  *Qao 
Tcnire  disponlmus ,  ante  migremus. 

GAPUT  li.  —  2.  Conii/iiitti  talulit  peUnt ,  nac  (■- 
benter  audient.  Dcut  ipte  tervai  quod  pauperi  datnr. 
Aiidivimus  divitem  quemdam  a  bono  magistro  qtm^ 
rentcm  consilium  adipiscendje  Titae  xtemx.  Magumii 
erat  quod  amabat ,  et  vile  erat  quod  contemnere  no- 
lebat.  Itaque  perverso  corde  audiens  quem  jam  dixc- 
rat  magistrnm  bonum  ,  majore  amore  viiiutis,  poo- 
sessionem  perdidit  charitatis.  Nisi  vitam  aMcmani 
consequi  Tcllet ,  consilium  de  habenda  Tila  aeteina 
non  requireret.  Quid  ergo  est,  fratres ,  ut  Tcrba  ejoa 
quem  magisimm  bonum  ipsedixemt,  de  fldeli  do- 
ctrina  sibi  deprompta  respueret  ?  Magister  IHc  boMS 
est  anteqiiam  doceat;  cum  ducucrit,  malus?  Aotc- 
quam  doceret,  diclus  est  bonus.  Non  audivii  qood 
Toluit ,  sed  audivit  quod  debuit :  desiderans  Tcncral  • 
scd  tristis  absccssit.  Quid ,  si  ei   dicerctur  ,  Pcrdc 
quodhabcs?  quando  tristis  absccssit,  qoia  dicliim 
est,  Bene  serva  quod  habcs.    Yadi,  iiiqnii,  mnde 
omnia  qute  habet ,  el  da  pauperibut.  Forie  liincs  oc 
perdas  ?  Vide  quid  sequitur  :  Et  habebit  thetaurum  in 
cifilo.  Custodem  tibi  thesaurorum  tuorum  forlc  senro- 
lum  aliqiiem  posuisses :  eustos  auri  tui  erit  Deus  Ums. 
Qni  dedit  in  tcrra ,  ipsc  servat  in  ccelo.  Forlassis  iion 
dubitassct  ille  Christo  commendare  qiiod  habebal , 
et  idco  conlrisLatus  cst ,  qnia  dictum  cst  ei ,  Da  pau' 
peribut:  tanquani  in  curde  suo  dicens,  Si  diccres 
Da  niihi,egoiibi  in  coelo  senabo ;  non  dubilarem 
dare  Domiiio  mco ,  magisiro  bono  :  nunc  aiHca  di- 
xisti,  Da  pauperibut. 

CAPUT  III.  —  5.  Deut  in  panpere  ocdpiL  Fenut 
pium  et  fenut  iniquum.  Nemo  lirocat  crogaro  pau- 
peiibus;  nemo  putetoumacciperecujosmanoai  vidct. 
nie  accipit  qui  jussit  ut  dares.  Ncquc  hoc  cx  nostro 
corde  aut  humana  conjectura  dicirous  :  ipsQm  aodi 
et  tc  monentem ,  et  tibi  sccuritatem  scribentem.  £n- 
rivi ,  inf|uit ,  et  dedistit  mihi  manducare.  Et  cuni  cnO'- 
meratis  ofQciis  eorum  respondissent ,  Quando  te  mdi- 
mut  eturientem?  ille  respondil ,  Cum  uni  cx 
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meU  feculis,  mihi  feci$lit.  Mondical  paujxT,  scd  acci- 
pU  divcs  :  das  ci  qui  consumat ,  aceipit  il'c  qui  rcil- 
d-it.  Ncquc  Iioc  rcddilunis  qnod  accipil  :  fcncrari  sc 
Toluit,  p'u3  prcv.niuii  qiiam  deileris.  Exscrc  nunc 
avarilijni  tunui,  lc  puta  fcncralonm.  Ccrlc  sicsscs, 
objurg-arcns  ab  Ecclesia,  confutarcris  vcrbo  l>ci, 
cssccrarcniar  tc  omncs  fratrcs  lui ,  tanquam  crude- 
Vm  reucralorem ,  dc  lacryinis  alicnis  acquircrc  cu- 
pienlcm.  Eslo  fcneraior,  nemo  tc  prolnbel.  Pauperi 
Tis  dare ,  qui  quando  reddidcrit  plangcl  :  da  idoiico , 
qni  ctiam  hortatur  ul  rccipias  quod  promitlit. 

CAPUT  lY.  —  4.  Dew»  credilores  ipse  ut  recipiant 

conrentt,  Da   Dco,  ct  convcui  l>\)um.  ImodaDco, 

rl  al  rccipi:is  convcncris  *.  Ccric  in  lcrra  quxrcbas 

«li-bilorcm  tuum  :  quxrcbat  ct  iHc ,  sed  nbi  sc  nbv 

conderct  a  facie  tua.  Adieras  judicem  ct  dixcras  :  Juhc 

tlium  dcbitorem  meum  couvcniri.   Illc  audito  hoc, 

«Tisceilil 9  et  ncc  salutare  tc quaril :  cui  forlc  cgcnli 

Hilutfiii  cnmmodando  pnrslitcras  *.  ITahos  en;;o  cui 

crtiges.  Da  Cbristo;  ipsc  tc  co.ivenil  iiUro,  ut  red- 

ptas,  el  miranlem  qiiia  aliquida  teocceptt.  Nam  ilils 

mI  dcitcram  positis  ullro  ipsc  dicet :  Venitc,  bencdicti 

Palns  mn.  Qml  Vcnite ,  pcrcipite  rcgmmx  quod  vobis 

pcMlum  etl  ab  origine  mundi,  Pro  qu:i  rc?  Esurivi ,  et 

MMs  m»hi  manducare;  sitivi ,  et  dedistts  milii  polwn ; 

mdns  cram ,  et  testistis  me ;  ho%pes,  et  adduxistis ;  a^ger 

d  iii  carcere ,  et  visitnstis.  El  illi  :  Domine ,  quando  te 

«rfiimis .*  Quid  est  lioc?  Convcnit  dehitor,  et  crodito- 

rcs  excosant.  Non  vult  eos  (idclis  debitor  ralli.  Rcci- 

pirrcdtdiiiatis?  Acccpi ,  cl  ignoratis?  El  rcspondet 

liOcinadmiHliim  acccpil :  Cum  uni  ex  minimis  mei$  /e- 

oilu,  ii.iAi  fixistis  {Slatth.  xxv,  5i-l0).  Non  acccpi 

pitme:  accepipcr  mcos.  Qi;od  illis  datum  cst,  ad 

ne  pmenit :  securi  cstoic ,  iion  pcrdidistis.   Miiius 

idoiieos  attendcbatis  in  lerra  :  idoncum  liabetis   in 

0do.  Ego,  inquit,  acccpi ,  ego  rcddam. 

5.  Qhid  pro  terrenis  reddnt.  El  quid    accepi?  quid 

ndfki?  Efiiriri,  iiiquit,  et  dtdistis  mihi  manducare, 

H  eetcra.  TcriMm  acccpi ,  cccluin  daho  :  tcmporalia 

accepi ,  actcrna  rc>tituain  :  patiem  acccpi ,  vitam  da- 

ko.  lnio  ctiain  hoc  dicamus ,  Pancm  accepi ,  panem 

Jabo  :  p<}iumaccepi,  potuni  daho  :  hospitium  accepi, 

domum  dabo  :  a'gcr  visitalus  sum  ,  salutcm  dabo  : 

ittcarcere  vbus  sum,  lil>crt:>tcin  dabo.  Panis  qiicm 

Mirtis  paupcribiis  mets,  consumptus  est :  paiiis 

g|Driii  cgD  dabo ,  el  reftcit  ct  uon  dcncit.  Det  ergo  no- 

iu  panem ,  paiiis  ille  qui  dc  coelo  dcsccndit.  Cuin 

paneffi  dabil ,  sc  ipsum  dabit. 

CAPUT  Y.  —  Qiiid  enim  volcbns,  quando  fcnc- 
riIkis  ?  Nummos  dare ,  ct  nummos  accipere  :  scd 
paociores  darc,  plurcs  accipcrc.  Ego  tibi,  inqtiit 
Deuo  $  offiuia  qux  dedistl ,  in  mclius  commutabo.  Si 
WiD  dares  libram  argcnti  et  rcciperes  libram  auri , 
^Milo  capereris  gaiidio?  Inspicc,  ct  intcrroga  avari- 
tiam  :  Llbram  arscnii  dedi ,  libram  auri  rccipio.  Quid 

t  Ediii,  d  Ml  reeipias  cmxni.  Pauloqiie  pcst,  sed  ubi  se 
wteemsderat.  c:asli;^otar  subsidio  Corbeieosls  manuscripti. 

*  sie  Kss.  Rditi  vero,  ctd  fotU  te  qumrcnH  commdando 
waUum  efgfiaiprasiiteras. 


similo  argcnlum  cl  aunmi?  Magis  ergo,  quidsimilt) 
lcrra  et  ccDhim?  Et  aurum  et  argentum  hic  crat  rcli- 
cturus  :  tu  autem  bic  nmi  perpeluo  mansanis.  Et 
aliud  dabo,  et  plus  dabo,  et  ineliusdabo,  et  ittcr- 
num  dabo.  Sic  crgo  compescatur  avaritia  nostra , 
ft-atres ,  ut  alia  qu.T.  sancta  cst,  inflammctur.  Omnlno 
qux  vos  ptohibct  nc  bencraclatis,  male  vos  allofiiii  • 
tur  :  dominx  malxscrvirc  viillls,  non  agnosccnlcs 
Domimim  bonum.  Et  aliquando  diisc domina;  occti|vint 
cor,  ct  scrvom  malum  dignum  scrvire  talibus,  in  di- 
vcrsa  discindunl. 

CAPUT  Yl.  —  6.  Dominas  dute  cenfraria  jnbentcs , 
nvaritia  ct  (uxuria.  Aliquando  possident  homincni 
dtinc  domiiinc  contrari»,  avaritia  cl  luxuria.  Avariiia 
dicit,  Scn'a  :  luxuria  dicil,  Eroga.  Sub  duabus  do- 
minis  divcrsa  jubcniibus,  divcrsa  cxfgcntibus,  qnid 
factunis  cs?  Ilabcnt  aliocutinnes  suas  ambas  Kt 
quando  coepcrls  nollc  obtempcrare ,  rt  in  libcriatcni 
tuamirc;quia  jtibercnon  possunt,  blandiuntiir.  Ei 
plus  sunt  cavenda  eanim  blandiincnia ,  qiiam  jtissa* 
Quiddicilavaritia?Scna  libi,  serva  flliis  tuis.  Si 
egebis ,  ncino  tibl  dahii.  Noll  ad  lempus  vlvere  :  con 
sulc  libi  in  futurum.  Contra  lnMiria  :  Vivecum  vivis, 
fac  hcnecum  anima  tua.  Moriturus  es,  ct  quando  ne- 
scis  :  cui  rclictums  es ,  an  sit  pos^essurus  ignoras. 
Tu  demis  ei  soblrahis  guttnri  luo :  lllc  forte  cum  mor- 
tuiis  fticris,  caliccm  snper  lc  non  ponct;  ant  si  forio 
ealfccm  ponct,  ipse  inebriahilur,  ad  tc  milla  slilla 
dcscendcl.  Fac  ergo  l)cnc  cum  aniina  tua ,  quando 
potes,  ciim  potes.  Aliudjubcbatavarilia  :  Scrva  lihi, 
consulc  tibi  in  poslerum.  Aliud  luxuria  :  ErOo^a  ,  Fac 
ctim  anima  lua  bcnc. 

CAPUT  Vll,  — 7.  Ab  earum  jugo  Chriatus  iibcral. 
Ta»deat  te ,  o  iibcr  in  libcriatcm  vocalc ;  trrdcal  tc  la- 
liuin  domiiiarum  scrvitus.  Agnosco  Kcdcmptorcin 
tuuin ,  Manuinisflorcm  tuum.  Illi  scrvi :  faciliora  jii- 
bct,  contrarin  non  jiibct.  Amplirts  audco  dicorc.  C<»n- 
Inria  jnbchant  avaritia  ct  luxiirla ,  iti  iit  ambabiis 
ohlcmperarc  non  posscs  :  ct  diccbat  una ,  Scrva  tihi , 
et  conside  in  ptistcrum  :  diccbai  alia  ,  Emga ,  fac 
bciic  rum  .nniina  tiia.  Proccdat  Dominus  tuiis  cadcm 
dictanis,  f  tcontraria  non  dictnrus  Rcdcmptor  tuus. 
Si  no1uei4s  ,  d<imui  ejtis  non  csl  neccssarius  qui  scr- 
vlt  invitus.  Attindo  Itedemptorcm  Imim,  attendc 
prctinm  tuiim.  Ycnit  ut  rcdimat ,  sanguinem  fudit. 
Cliarum  te  babuil,  qucm  lam  caio  cmerat.  Agnoscis 
qiii  emerit,  attende  ande  rcdimni.  Tacco  de  ca:tcris 
siiperbe  in  tc  dominantibus  viliis  :  imiumerabilibus 
cnim  malisdominis  servicbas.  Uas  diias  dico  juben- 
lcs  conlraria ,  in  diversn  rapientes  ,  avarltiam  el  lii- 
xuriam.  Eripe  tc  ab  his,  vcni  ad  Deum  laum.  Si  ser- 
Tus  cras  iniquitatis ,  csto  servus  justithe.  Vcrba  qu.'E 
libi  diccbant ,  ct  contraria  jubebant ,  ipsa  audis  a  Do- 
mino  tuo ,  et  non  contraria  jubct.  Vefba  carum  non 
tollii :  scd  potestatem  tollit.  Qiiid  tibi  dicebat  avari- 
lia  ?  Sf  rva  tibi ,  consule  in  posterum.  Verbum  non 
mutattir,  homo  mulaiur.  Jam  siplacct^  outnpara 
cnnsiilciiies.  Illa  avaritia  est  4  ista  jiistitia. 

8.  ArmHiw  conKiium  imprudems,  Ipsa  conlraiia  di^ 


na7 


S.  AUGLSTINI  EPISCOPI 


m 


-Bcuie.  Serva  libi ,  inquil  aTaritia.  Pene  U  veUe  oh- 
lemperare :  interroga  ubi  serves.  Itla  tibi  monslra- 
tura  est  munitum  locumy  rouratum  cubiculum,  arcam 
fcrream.  Omnia  muni  :  forte  domesticus  (ar  etiam 
iitteriora  pemimpet ;  el  cum  pecuni»  luae  consulis , 
viue  tu»  timebis.  Forte  dum  mullum  servas,  qui  vult 
eripere,  Gogitat  ct  occidere.  Postremo  adversus  fures 
licet  quocumquc  muiiimine  thesaunim  tnum  et  ve- 
stein  tuam  communtas ;  communi  ea  adversus  rubigi- 
•^ncm  et  tineam.  Qiiid  facturns  es?  Non  est  foris  ho- 
stis  aiiferens,  sed  est  intus  absumens. 

CAPUT  Yill.  —  9.  AUud  $lolidum  connliwn.  Non 
ergo  bonum  consilium  dedit  avaritia.  Ecce  jussit  ut 
-serves ,  et  non  invenit  dare  locum  ubi  scrvcs.  Dicat 
ctiam  consequeniia ,  Consule  in  posterum.  In  quan- 
tum  poslerum  1 1n  dies  paucos  et  incertos.  Dicit,  Con- 
sule  in  posterum,  bomini  fortassis  victuro  nec  in  cra- 
siinum.  Sed  ecce  vivai  quantum  putat  avaritia,  non 
quantum  ostendit,  non  quantum  docety  non  quantiim 
fidit :  sed  quantum  putat  vixerit,  senuerit ,  finierit; 
adbuc  senex  incurvus ,  baculo  innixus,  lucrum  qux- 
rit,  et  audil  avaritiam  dicentem,  Consule  lii  posterum. 
Jnquod  poslcrum  ?  Jam  exspirans  (a)  loquilur.  Propler 
filios  tuos,  inquit.  Utinam  vcl  illos  scnes4ion  avaros 
haberemus,  qui  filios  non  babent.  Etiam  ipsis,  eliam 
talibus ,  eliam  iniquitatem  suam  nuUa  pietatis  ima- 
giiic  excusaiiiibus  non  cessat  dicere,  Consiile  in  po- 
sterum.  Scd  forte  ipsi  cito  erubescunt :  illos  videa- 
mus  qiii  filios  liabeiit ,  ulrum  certi  sint  filios  suos 
possessuros  esse  quae  reliqucrint.  Intcndaiit  cum  vi- 
viint,  filios  aliorum ,  alios  alienis  improbitaiibus  qnod 
habuerant  amiitentes,  alios  propria  ncquitia  quod  pos- 
sederant  consumentes  '  :  et  rcmanenl  inopes  fiiii  di- 
vitum.  Parcite  nasci  servi  avaritlx  *.  Scd  possidebuiit 
hoc,  inquit,  filii  mei.  Incertum  est :  non  dico ,  Fal- 
sum  est;  sed  quod  feceris  *,  incertum  est.  Postremo, 
fac  certum  :  quid  eis  vis  relinquere  ?  Quod  acquisisti 
tibi.  Certe  quod  acquisisti  relictum  non  erat ,  cl  ha« 
bes.  Si  tu  habcre  potuisti  quod  tibi  reiictum  non 
est ,  jK)terunt  ergo  babere  ci  ilii  qtiod  tu  aon  reli- 
queris. 

CAPCT  XX.  —  10.  Consilium  Dei  idjubenlU  qwd 

mMvJltc.  Refutala  sunt  jcouailia  avariti»  :  aed  Do- 

minus  eadem  dicat,  justitia  Jam  loquatiir  :  ipsa  erunt 

verba,  Donipsa  senteniia.  Serva  tibi ,  ait  Dominus 

tuus » consule  in  posterum.  £t  hunc  uiterroga ,  Ubi 

servabe?  HMbM$ih£$aurum  in  cctio :  ubi  fur  nonacee- 

^  det,  neque  linea  eorrumpet.  In  quantiim  poslerum 

^  servabis?  Yemte^  benedicii  Palrie  lud,  percipiie  r«« 

^ntfiii  quod  vobis  paraittm  est  ab  origine  mundi.  Hoc 

i  rcguum  quantorum  dierum  est,  oslendit  finis  ipse 

f  •enteuti;c.  Cum  de  sinistris  diceret ,  Sie  ibunt  iUi  in 

ambustionem  asternam;  ait  de  dexteris ,  Jusii  auiem  in 

vilam  mlernam  (Matth.  xxv,  54,  4G).  Hoc  est  con.su- 

«  Editi ,  atios  aiiem  improbilatilnu  quod  possedenmt 
coHSumentes.  Melius  mss.,  propria  nequitia. 
•  Iste  locus  comiptus  >idetur.  An  iia  legendum,  rarci, 
.  tenaces^  servi  avarHia  ?—  Loy .  in  marff ine  tcnmt  liaoc  lectio- 
nis  varietaiem  :  «  Alias,  Parcite  nosa  servi  avaritiw.  v     m. 
» corbeienslslls.,  sed  feceris;  omisso,  quod. 
(a)  Forte,  exspirantL 


lere  in  posterum.  Posteriim,  quod  po^teriora  noo  ha- 
beat.  Diesilli  sine  fine,  dicti  sunt  dics,  et  dictus  esl 
dies.  Ait  eiiim  quidam,  Ut  habitem  in  tiomo  Doaum  I» 
iongitudinem  dierum(Psai.  xxii,  6),  cum  de  lllis  did- 
bus  diceret.  Et  dies  dictus  est,  Ego  hodie  gemti  la 
(Psal,  II,  7).  Et  illi  dies  nous  4ies;  quia  jam  Bee 
tempus  :  dies  ille  iiec  ab  hesterno  prsccditor ,  nee 
crastiiio  excluditur.  Ergo  in  ipsum  posterom  consa- 
kmus  :  el  n6n  diversa  sunt  verba ,  qux  tilu  dicebal 
avaritia;  ct  cversa  est  avaritia. 

II.  —  Avarorum  faisa  petas  in  fiiios.  Fiiio  moftm 
sua  pars  est  transmittenda*  Reslat  ut  dicas  :  El  qaid 
ago  de  filiis  meis?  Audi  et  inde  consilium  Domini 
tui  (a).  Si  tibi  dicat  Domious  tuus«  Helius  ■^'cogilo 
qui  creavi,  quam  lu  qui  generasti :  forle  quod  dicas 
non  babebis.  Sed  divitem  illuni  aspectunis  es  qiii  tri- 
stis  abscessit,  et  in  Evangelio  rcprchensusest;  et  di- 
ces  tlbi  forte  :  Illc  dives  ideo  male  fecit  non  ' 
omnia ,  et  dare  pauperibus,  quia  filios  oon 
ego  aulem  habco  fiiios;  habeo  quibus  serveiii.  Cl  ia 
iiac  infinnitate  consistit  tibi  Dominus  tuus. 

CAPUT  X.  —  Audeam  dicere  per  ejus  misericcHn- 
diam  :  audeam  dicere  aliquid ,  non  de  mea  pracswii- 
ptione,  sed  dc  ipsius  miseraiione.  Serva  et  filiis  tois : 
scd  audi  me.Si,  utsunl  humana^  de  filiis  quisque  sois 
aliquem  amiseril :  intendite,  fratres«  inteodite,  qoia 
avaritia  excusationem  non  liabet,  neque  hic,  neqoe  ia 
futuro  sxculo.  Ecce  et  laimaiia  sunt :  non  enUn  opla« 
mus,  sed  exempla  coospicimus.  Amissus  esl  atiqoit 
christianus ,  christianum  filium  amisisti :  uon  ergo 
amisisti,  sed  pnemisisti.  Nequeenim  ille  decessit, 
sed  pra>ce8sit«  Interroga  fiJem  tuam  :  certe  et  lu  Ulo 
iturus  es ,  quo  ille  anlecessit.  Rem  brevem  dico ,  cd 
pulo  quod  nemo  respondeat.  Vivit  filius  tuos  ?  luier- 
roga  fidem  tuam.  Si  ergo  vivit ,  qiure  iiivaditor  pan 
ejus  a  fratribus  ejus  ?  Sed  dices  :  Numquid  reditvros' 
est ,  ct  possessurus  ?  Mittatur  ergo  illi  quo  prareeasil 
ille  :  ad  rem  suam  veiiire  non  potest,  res  ejus  ad  dini 
ire  potest.  Vide  cum  quo  sit.  Si  in  palaiio  miLiiarel 
filius  tuus ,  et  amicus  Imperatoris  fieret ,  et  dicerel 
tibi,  Vende  ibipartem  meam,  et  niilte  niihi :  nooH 
quid  invenires  quid  responderes  ?  Modo  cum  Impeia- 
tore  omnium  imperaiorum,  et  cum  Rege  omoiiun  re- 
giim ,  et  cum  Domino  omoium  domioonim  esi  lUios 
tuus  :  mitte  illl.  Non  dico,  Neccssarium  habel  ipae : 
Doniioos  ipsios ,  apud  qoem  est  tilius  toos ,  egd  io 
terra.  Hic  vult  accipere  qtiod  dat  io  ccelo.  Qnod  b> 
ccrenoiinuHi  avari  solent,  fac  tnijectitium  :  da  in  per» 
egrinoft,  quod  recipias  iii  patria  lua. 

CAPUT  Xl.  —  ii  Mortuo  debetur,  quod  vffo  «r- 
vabatur.  Poslremo  jam  de  le  nihil ;  de  filio  tuo  loquor. 
Dubitas  dare  tuum,  dubilas  et  reddere  alienum  :  certo 
convinceris,  quia  non  filiis  tuis  serv;iba8.  Ecce  non 
das  filiis  tuis ,  quia  tolles  filiis  tuis.  Huic  cene  luUtt. 
Quare  indignus  est  accipere,  quia  cum  digniorevivii; 
Mcrito  si  ille  cum  quo  vivii  nollel  accipere,  jam  do- 
niiii  tU9e,  sed  domui  diviiix  dives  '.  Absit  ergo  ut  libi 
dicam,  Da  quod  habes  :  sed  dico  tibi ,  Hedde  quod 

*  t>ov.,  if  dmmd  dima  dives.    ll. 

(a)  Vkle  supra,  serinonefn  9,  nn.  90.  SL 
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dttie».  Sctl  liabebunl  illuJ,  airi,  fralrei  illius.  0  mnla 
doclriiui,  doceiis  rilios  tuos  mortcm  optarc  fratribus 
n»  l  Si  de  re  fratris  sui  morlui  diliores  cnint ,  vide 
qiiciDadmodum  se  aitcndant  in  domo  tua.  Quid 
cffo  lacics?  Palrimonium  diyidis,  el  pnrricidia 
docesT 

15.  —  Ckriiiui  filiis  annumerandu»  in  patrimonH 
§.  Sed  nolo  dicere  de  uno  amisso,  ne  casus  hu- 
\  videar  minari.  Melius  quodam  modo  prospe- 
riosi|ue  loqiiamur.  Non  dico,  unum  niinus  habebts, 
enmpula  quia  iiniim  plus  habes.  Fac  locum  Cbristo 
cofli  Gliis  luis ,  acccdat  famiUa!  tuac  Dominus  tuus , 
accedal  ad  prolem  Greator  tuus ,  accedal  ad  nume- 
raai  filionim  tuorum  frater  Inus.  Cum  enim  tantnni 
biiersit»  et  frater  esse  dlgnatus  est.  Et  cum  sit  Patri 
Uoieos.  Toluit  babere  cobxredes.  Ecce  llle  quam  lar- 
gilcr !  10  quare  tam  steriliter  ?  Duos  filios  habes , 
icrtioin  iirom  computa  :  tres  habes,  quarlus  numere- 
lor  :  quiiilom  habes ,  scitns  dicatur  :  decem  liabes , 
■ndcdmns  sit.  Nolo  amplius  dicere :  unius  fllii  lul 
senra  locom  Domino  luo.  Quod  cnim  dabis  Domino 
lao,  cl  tibi  prodcrit  et  filiis  tuis  :  qiiod  autem  male 
lerm  filiis  tiiis ,  cl  tibi  oberil  ct  filiis.  Dabis  autcm 
partionem  unnm ,  qnam  unins  filii  dcputasti.  Deputa 
II  miam  ampliiis  genuisse. 

CiirfJT  XII.  —  14.  Avaritios  eieusaiio  sublatO'. 
Qaid  iD.igniim ,  fratrcs  mci  ?  Consilium  do  ,  nnmquid 
>  ligo  ?  Sicut  ait  Apostolus  :  Ilmc  ad  utilitatem 
I  dtcOy  non  ut  laffueum  vobis  injiciam  (1  Cor,  vii, 
8).  Polo,  fratrcs ,  quia  parva  et  tacilis  cogiiniio  est , 
p«lare  patrcm  filiorum  babere  unum  filium  amplius, 
ci  fonparare  talia  prcdia  qusc  posHidens  in  a;temum, 
dipiect  filii  tiii.  Quid  dicat  avaritia  non  habet.  Cla- 
■Mlii  ad  verba  Ista.  Loquimini  contra  illam  ,  non 
m  tiacat,  non  plus  yalent  in  cordibus  vestris, 
fDB  Hedempior  vcster.  Non  plus  vaieat  in  corde 
lotro,  qoam  ille  qui  monei  ut  sursum  corda  habea- 
Bos.  Jam  ergo  istam  dimittamus. 

15.  ^  Christus  contra  tuxuriam  idem  consulit  quod 
ksmUt.  Dives  tmprudens.  Luxuria  quid  dicil?  Quid? 
FiMConi  anima  tua  bene.  Eccc  dicit  et  Domiiins  :  Fac 
com  animn  lua  bciic.  Quod  tibi  dicebat  luxuri:i ,  hoc 
llbi  dicit  Jiistiiia.  Setl  vide  et  liic  quomodo  dicatur. 
81  con  anima  tua  tis  facere  bene  ,  attende  illum  di- 
liicfn  qni  ex  consilio  luxurix  ct  avariii(c  volebal  cum 
ttiima  loa  bene  facere.  Successit  ei  rcgio,  et  non  ha- 
tclat  nbi  recondercl  fnictus  suos ,  et  ait :  Quid  fa' 
ilmm  f  non  habeo  quo  colligam.  Inveni  qnid  faeiam  : 
deMtmam  apothecas  veteres^  el  novas  adificabo  ,  et  re- 
fUko  eat ,  et  dicam  animas  mecB  :  Habes  mulla  bona, 
ptemndare,  Audi  consilium  contra  luiuriam  :  Stulle, 
mmmsa  tua  hae  nocle  auferetur  abs  te :  qua  prmparasti^ 
nfmM  trunt  {Luc.  xii,  10-20)?  Et  quo  itura  est  anima 
isto  ,  qo.T  anfiTetur  ab  illo?  ilac  noctc  aufcretiir  ,  et 
■mcil  qoo  itnra  est. 

CAPDT  Xin.  —  16.  Dive$  alter  tuxuriosus.  Vide 
ali«0  divitem  loiuriosum ,   superbum.  Epulabatur  ' 
^Dotidie  splendide,  et  induebator  purpura  et  bysso 
01  paiiper  ulccrosus  jaccbat  ad  januain 
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nieiisa  divttis  frustra  conciipiscebat ;  canes  ulceribus 
pascebnt ,  et  a  divite  non  pascebatur.  Utcrque  nioi^ 
tuus  est :  iinus  eorum  sepultus  est;  de  alterQ  quidu 
dictum  est  ?  Abiatus  est  ab  Angetis  in  sinum  Abraha. 
Yidct  divcs  pauperem,  imo  jam  pauper  diviicm  :  de- 
siderat  de  digito  stiliam  aqus  in  linguam  suam ,  ab  . 
illo  qui  desidcravR  mioam  de  mensa  ejus.  Certe  vices 
mulake  sunt.  Frustra  hoc  diclt  dives  mortuus  :  noo 
fnistra  hoc  audiamus  qiii  Tivimus.  Nam  et  ille  voloit* 
nd  superos  revocari ,  ct  non  cst  pcrmissus  :  vobiit 
aliqiiem  morluorum  niitli  ad  fratres  snos,  nec  boc 
illi  concessiim  est.  Sed  quid  ci  dictum  est?  Habent, 
ibi  Moysen  et  Prophetas,  Et  illc  :  iVoii  audient ,  iiai 
aUqnis  a  mortuis  ierit.  Ait  illi  Abraham  :"  SlUoysen. 
et  Prophetas  non  audiunt^  nee,  si  qui»  a  mortuis  ierit ,  ^ 
credenl  (Lkc.xvi,  19-31). 

CAPUT  XIV.  —  17.  Connlium  Dei  de  faeiendis 
eleemosifnis  nunc  ampleetendum,  De  facicndis  ergo. 
elcemosynis ,  et  comparanda  animae  requie  in  postc- 
rum,  ut  faciamus  bene  cum  anima  nostra,  quod  per- 
▼ersedixit  Iuxuria,dixitet  Moyscs,dixeruntetPropbe* 
tac.  Audiamuscum  vivimus.  Q,uia  ibifriistra  concupiscit 
audirc,  qui  contempsit  ista  oum  audirct.  An  cxspe- 
ctamus  ut  aliquis  ct  a  moriuis  resurgat,  et  dicat  nobis. 
ut  faciamus  ciimanimano&tra  bcne?  Jameihocfactum 
est :  non  resurrexit  pater  tuus ,  sed  resurrexil  Domi- 
niis  tuus.  Ipsum  audi ,  accipc  bonum  consinum.  Noli 
parcere  thesauris  tuis ,  eroga  quantum  potes.  Luxu- 
fvji  Yox  orat :  Domini  vox  facta  est.  Eroga  quantuio 
potes ,  fac  bcnc  cum  anima  lua ,  ne  auferatur  hac 
nocle  anima  tua.  Habctis  in  nomine  Cliristi ,  quan- 
liim  arbiiror,  sermonem  de  faciendis  eleemosynis. 
Yox  ista  vcstra  laudaniium  ,  tunc  acccpta  est  Domi- 
no,  si  vident  et  maiius  opcraniium. 

SERMO  LXXXVll  *  (a). 

Habitus  die  dominica ,  de  eo  quod  tcriptum  est ,  Si- 
mile  est  regnum  coelorum  homiiii  patrifamilias , 
qui  misit  operarios  in  vincam  suam  *.  Matth.  cap.  xx, 

y .  1-10. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Colimus  nea  Deum,^ 
et  colit  nos  Deus.  De  sancto  Evangelio  pnBScnti- 
teinpori  consonaiitem  similiiudmem  audislis  de  4iis 
qui  operantur  in  vinea.  Est  enim  modo  tempos  vin- 
demiae  corporalis.  Est  autem  et.spiritiialis-vindemia, 
ubi  Deus  gaudet  ad  fruelum  vincx  suac.  Coiimus 
enim  Deuin,  ct  colit  iios  Deus.  Sed  non  sic  Dcum  co- 
limus ,  ut  iic»s  eum  meliorcm  coleiido  Caciamus  Co- 
limiis  enim  eum  adorando,  non  arando.  lile  autero 
eolii  no&  tanquam  agricola  agrum.  Quod  crgo  nos  ille 
colil ,  ineliorcs  nos  reddit ;  quia  ei  agricola  agrum 
coUiido  lacit  meliorem  :  et  ipsum  fructum  in  oobis 

*  HuDC  sermo  titulum  pncfert  in  veteribus  libris  0|iiiniB 
DOtx  Colbmiuo  et  Pliiuinrooncnsi.  In  aliis  vero  Mss.  ininiis 
bciie  iuscrUMUir,  de  yerhts  Domni  secundum  JOan.^  Kgo 
tum  rii»,  ete. 

'  Rccognitus  ad  codices  omnos  notatos  8U|)ra  In  sennon«- 
83,  acprscterca  ad  |>h.  et  ad  quintum  d. 

(ff)  Alias.  dc  vcrl)is  nomini  .^. 
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iliKcrit ,  til  eiim  colamiis.  CuUura  ipsius  esl  iii  nos  , 
(Iiiod  non  ocssat  Ycrbo  suo  oisiirpare  stMnirin  inala 
do  cordibus  notris,  aperirc  cor  noslrum  tanquam  ura- 
Iro  sermonis ,  plantare  semina  pncccptorum ,  exspe* 
ciare  fnictuin  pietaiis.  Cum  cnim  istam  cutiunm  in 
cor  nosirum  sic  acccperimQs,  ul  eum  benc  rolanius , 
non  cxisiimiis  ingiati  agricolo;  nostro ,  sed  rrucium 
reddlmus  qno  gaudeat.  Ei  fructus  nosler  non  iilum 
ditioicra  facii ,  sed  nos  beaiiores. 

2.  Qu€mod0  not  Deus  colit.  Ecce  audilc,  quia 
iiculdixi,  e)lit  no>  Dous.  Nam  quia  nos  colimus 
Dciim  ,  non  opiis  esl  ul  probctur  vobis.  Otniiis  enim 
homo  bcic  baljct  in  or© ,  quia  liomincs  colunt  Dcuni. 
yuia  Tcro  Dcus  cfdit  honiincs  ,  qiiasi  expavescit  au- 
dilor  quando  audit  :  quia  non  csl  in  nsu  hominum  ul 
dicalurquin  Deiis  colil  homines;  scd  quia  Deiiin  co- 
lunl  bomincs.  Debemns  crgo  probarc  vobis  qnia  cl 
Deus  colil  bomiiics ;  nc  forlc  pulcmiir  verbum  in- 
disciplinnlnm  dixisse  ,  r.c  aliquis  in  corde  suo  dispu-*- 
tel  contra  nos,  cL  nesciens  quid  dixerimns  rcprehcn- 
dai  nos.  IIoc  crgo  constiiulum  est  demonstrare 
vcibis  ;  quia  el  Deiis  colit  nos ;  sed  jam  dixl ,  sicut 
ngruin  ,  ut  racliorcs  nos  facial.  Dominiis  dicil  in 
Kvangelio  :  Ego  wm  vUis,  9os  rstis  sarmenla ,  Pater 
mus  est  agricoia  ( Joan.  xv,  5,1 ).  giiid  f:icit  ajjii- 
cola  ?  Inlcrrogo  vos  ,  qui  agricolac  cslis ;  quid  facit 
agricola?  Puto  qiiia  agramcolil.  Si  ergo  Paler  Deus 
agricola  esi ,  liabct  agrura  ,  et  colii  agnim  suiiin  ,  cl 
exspectal  indc  fructum. 

CAPUT  II.  —  5.  Vinea  a  Deo  pfantata.  Dcniquo 
pianlavii  vineam ,  sicul  dicit  ipsc  Dominus  Jesiis 
Chriilus  ,  et  locavil  eam  agricolis ,  qiii  reddercr.t  ei 
fructum  tcmporibus  propriis.  Et  mihit  ad  eos  scrvos 
SI.OS ,  iit  pclcrenl  mercf dem  vinea;.  Illi  antcm  con- 
lumcliis  cos  affecerunt,  aliquos  el  occiderunl,  et  fiu- 
cUim  reddere  conteinpserunt.  Misit  alios  r  lalia  per- 
pessi  sufil.  Et  dixit  iile  pater  familias,  ciilior  agri  sui, 
cl  planlaior  et  localor  vine»  stiae  :  J/t/tom  vnicum 
plium  meum  ;  forte  vct  ipium  verrbuntur.  El  misit,  iii- 
quit ,  etiam  filium  suum.  Dixerunt  illi  apud  sc  ipsos  : 
Uicest  hmres ;  venile  ,  occidamus  enm  ,  et  nostra  erit 
kaxreditas.  Et  occidorimt  cum  ;  et  projeccrunt  exlra 
vineam.  Cum  venerit  Dominus  vineae,  quid  faciet  illis 
malis  colonls?  Responsum  est :  Malos  male  perdet^ 
ff  vineam  tuam  locabil  aiiis  agricolts ,  ^tn  reddant  H 
fructum  in  tempore  suo  {Matth.  xxi ,  53it).  Planlaia 
ost  vinea,  Icgedata  in  cordibus  Juda^orum.  Missisunt 
Propbclac,  qnaerenies  fructum,  bonam  fiiam  eorum  : 
Prophetrc  ab  eis  contumeliis  affecii ,  et  occisi  suhi. 
MissQS  est  et  Christus  unicus  Filius  patrisfamilias ; 
ct  ipsum  occideninl  lircrcdcm  ,  ei  ideo  pcrdideruni 
hj^redilalcm.  In  contrarium  eis  vcrlii  maltim  consi- 
liom.  Ut  possiderenl,  occidenint :  et  quia  occiderunl, 
perdideninl. 

CAPUT  III.  —  i.  Operariiad  vineas  eutturam  con- 
t/ucti.  Et  modo  audistis  siraiiitudincm  cx  Evangclio 
sancto,  quia  simile  est  regnum  cwlornm  patrifamilias  , 
f'i  cxii(  conducere  operarios  ad  vineam  suam.  Exiit 
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inane ,  ct  quos  invciiii  co:;(Ij!.\;i;  cl  (il.icuit  nini  cis 
nierccdem drnarium. Exiil  ct  Iior.i  lcrtia.  inveiiit  alios, 
ei  adduxit  ad  opiis  vine.T.  Et  soxta  hora  hoc  fccit,  et 
nona  boc  fccit.  Exiit  cliam  ct  hora  undecima  propc 
ad  rinem  dici ,  invenit  quosdam  vaciios  et  slantes ; 
et  nit  illis  :  Quid  bic  slatis?  qnare  non  op^^raniini  \i 
viiica  ?  Respondcnint  :  Quia  noino  nos  conduxil.  Ve- 
rite,  iiiquil,  cl  vos  ,  et  qnod  jtistnm  fiierit,  dalio  vo- 
bis.  Mercedem  denariuin  placuit.  Isti  qui  utui  liora 
ernnt  opcralnri ,  quando  sibi  audercnt  sporare  deiia- 
riiim  ?  Sed  lamcn  se  oliipiid  acccpturos  gratulalian- 
tur.  Adducli  sunt  et  ipsi  ad  unam  lioram  *.  Finilo 
die ,  Jussit  omnibus  rcddi  nicrccdein  ,  a  novissimis 
usqtic  ad  prinio?.  Inde  CGppit  rcddcre  ab  eis  qni  bora 
undecima  vcncrant,  jussit  cis  dare  denarium.  Illi  qni 
prima  hora  vcneranl ,  videntes  illos  acccpisse  deiia- 
riiim,  qucm  cuin  ipsis  |.lacueral,  spcravcruut  sc  pliia 
nli(|uid  acccplnros  :  ventum  cst  ct  ad  ipsos,  el  acce- 
pcriint  denariuin.  Murmuravcrnnt  adversus  patreiii- 
lamilias ,  diccntes  :  Eccc  nos  qni  siistinuimus  ardo- 
rem  diei  ct  irstuin  ,  :c(|nasli  ct  parcs  fecisti  illis  qiil 
niiam  boram  opcrali  sunt  iii  vinea.  El  ait  palcrfaiiii- 
lia.> ,  jusiissimum  rcsponsuin  reddens  uiii  coruni  :  • 
Sodalis,  non  libi  fcci  injuriam;  boc  cst,  non  tefran- 
davi ;  qnod  placui  reddidi  tibi.  Frauilem  tibi  non  fed, 
quia  quod  paclus  sum  reddidi.  Ilnic  non  volo  redde- 
re,  sed  donaro.  Noii  licet  mibi  faccrc  quod  volo  de 
nieo?  An  oculiis  tnus  neqiiam  cst,  quia  ego  boiiiis 
sum  ?  Si  alicui  loilercm  alifnum  ,  rcctc  rcprebeiide- 
rcr,qiiasi  fraudatorelinjiistns;siaIicui  non  roddcrcm 
debitum,  rccle  reprchcnderer ,  qiiasi  fraudator  el 
ncgalor  alieni  :  cum  vero  dcbiium  reddo  ,  et  cui  volo 
eiiam  dono,  nec  ciii  dcbebam  roe  polcbl  reprehcjMlc- 
re ,  cl  cui  donavi  debcl  ainplius  gaudere.  Non  crat 
qnod  rcspondoreiur  :  ct  aeqnati  sunt  omnes  ,  el  facti 
8unt  novissimi  primi  ei  primi  novissimi;  Tqiiaiido. 
non  pracpostcrando.  Qiiid  est ,  Facti  sunl  novi^siiiii 
primi  et  prinii  novissimi?  Quia  laiitumdem  acccpcrunt 
et  priini  et  novissimi. 

CAPUT  IV.  —  5.  Merces  novissimis  prius  reddita , 
quid  sit.  Vocati  hora  prima  ,  tertia ,  etc.  Quid  est 
crgo  ,  quod  a  novissimis  coepit  reddcrc?  Nonne 
omnes,  sicut  legimiis,  siinul  accepturi  sunt?Lcgimiis 
eniin  inalio  loco  Evaiigelii,  qnia  diciunis  est  eis  qiios 
ponel  ad  dexleram  :  Venite,  benedicti  Patris  mei,  per- 
cipite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  initio  mundi\ 
{Matth.xny,  54).  Si  crgo  omncgsimul  acccpturi  snnt  k 
quomodo  hio  intelligiinns  priorcs  acccpissc  illos  qui  ' 
undecima  opcrali  sunl ,  ct  postcriores  illos  qni  pri- 
ma  ?  Si  potiicro  sic  diccrc ,  ut  pervcniat  ad  inlcllc- 
clum  veslrum  ,  Deo  gratias.  Illi  enim  debelis  gmtias 
agere,  qui  vobis  per  nos  crogat :  non  eniin  de  nostm 
erogamus.  Si  inlerrogcs  de  duolms,  verbi  graiia,  quis 
prior  acceperit ,  qui  post  unam  boram  accepit ,  aa 
qui  post  duodecimam  ;  omnis  horao  rcspondct  qnia 
prior  .icccpit ,  qui  posl  unain  horani  accej;it ,  qnain 
qui  posi  duodecimam.  Sic  crgo  quamvis  iiiia  bor^ 

«  colhfn-iimis  cl  rhim.Mss.:  Adductism  ad  vincam  Itwa 
undcctmu 
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■cceporiiit  omiies ,  Umen  quia  aUi  accepcrunt  pntt 
aii«m  lioram ,  alii  accepenmt  ik)SI  duodecimam  ho- 
nm  ,  illi  dicti  sunt  priores  accepisse ,  qni  post  mo- 
dicum  temporis  acceperunl.  Primi  justi ,  sicnt  Abcl , 
iicot  Noe,  quasi  prima  hora  vocaii,  felicitalem  resur- 
rectionis  nobiscum  acceptiiri  sunt.  Alii  justi  post  il- 
lot,  Abrabam ,  Isaac,  Jacob ,  et  quicumqiie  erant  sac- 
cnli  ipsorum ,  q\m\  tertin  bora  vocati ,  felieitaiem 
resurrcclionis  accepluri  siint  noluscum.  Aiii  josti « 
Moyset  et  Aaron  ,  et  quicumqnc  cum  illis  tanquam 
Kora  scxta  vocnii,  felicitatcm  resurrectionis  nobiscum 
acceptnl  snnt.  Post  ipsos  ProplieUc  sancti  lanquam 
finna  bora  vocati ,  camdem  felieitatem  nobiscum  ac^ 
cfpluri  sunt.  In  flnc  sacculi  omnes  Chrisliani  Un- 
qtiam  iindecima  hora  vocati ,  felicitatem  iilius  resur* 
KCtinnis  cum  illis  acoepiuri  sunl.  Omnes  simul  ac- 
ceptori  sont :  sed  videie  illos  primos,  post  quantiim 
lcmpas  accipiunt.  Si  ergo  iili  primi  poit  muUum  tem- 
poi,  nos  post  modicum  tcmpos ;  quamvis  simul  acci- 
^mus,  priorcs  videmiir  acoepisse ,  quia  nieroes  no- 
lln  non  tardabit. 

6.  Denariui  vila  mtema,  Erimus  ergo  in  illa  mer- 

ccde  omnes  xqoales,  tnnquani  primi  novissimi,  cC 

Mvisiiroi  primi  :  qoia  denarius  ille  vila  sclema  est, 

ctin  vlu  actcma  omnes  aeqnales  erunt.  Qiianivisonim 

■erilomm  diversiUle  fulgebunt,  alius  magis,  alius 

mfams  :  qiiod  Umen  ad  vium  xiernam  pertinet, 

sqmlis  erit  omnibiis.  Non  enim  alteri  erit  longiiis, 

alleri  brevins,  quod  pariter  sempitemum  est  :  qiiod 

■oa  habel  linem,  nec  tibi  habebit,  nec  mihi.  Alio 

nolo  Jbi  crit  castiUs  conjugalis,  alio  modo  ibi  erit 

ialegriias  Tirginalis  :  alio  modo  ibi  erit  fructus  boni 

epmf,  alio  mcKlo  corona  passionis.  lllud  alio  modo  : 

ilail  alio  modo :  lamen  qoantum  pertinet  ad  viverc 

li  «lemom,  nec  ille  plus  vivet  illo,  nec  iile  plus  illo. 

Pariter  cnim  sine  fine  vivunt,  cum  in  suis  qiiisque 

dariutibus  rivat  :  et  ille  denarius  viu  a.'tcrna  est. 

Rnii  murmurct  ergo  qui  post  multum  teinpus  accepit, 

cofitra  eum  qui  post  modicum  tempus  accepit.  llli  red- 

dilor,  illi  donalur;  utrisque  lamen  una  res  donalur. 

CAPUT  V.  —  7.  Quotnodo  aliUr  intelliganlwr  wm- 

H  Aom  ffima^  teriia, elc.  Esl  et  iii  isU  viia  simile  ali- 

qiiiJ,  etexccpu  iiia  soluiione  simililudinis  hiijiis,  qiia 

bilclligiinlur  prima  liora  vocali  Abcl  et  ipsius  sxculi 

{■sli,  tertia  Abraham  et  ipsius  sxculi  jnsU,  sexu 

Mayses  et  Aaron  et  ipsius  sacculi  jusii,  nona  Prophcioi 

Ot  ipsiiis  sxculi  josti,  iindecima  Unquam  in  Une  sse- 

coli  Chrisliani  oinncs;  excepla  solutione  ista  siniili- 

lodinif  Imjas,  et  in  isU  viu  nostra  polcst  advcrli  hxc 

fiinililiido.  Tanqunm  enim  prinia  kora  vo&mM',  qui 

reecntes  ab  ulcru  niatris  iiicipiunt  csse  christiaui ; 

^iisisi  lcrtin,  pueri;  qiiasi  scxU,  juvcncs;  quasi  noiia, 

«erf  aites  in  senium ;  qiinsi  uiidecima,  onmino  dccre- 

pHi :  imum  umcn  vilx  xlerno'  dciiarium  oiiinci  ac- 

«eptori. 

C.\PI}T  VI.  -  •  8.  /»  00$  qui  vocati  ad  vineam  venire 
difermM.  Scd  altendite  et  intclligitc,  fratrcs  mci,  no 
idco  quis(|ue  diflerat  vcnire  ad  vineani,  quia  secunis 
Cbl  f|iioniam  qnaiidnciimqnc  vciiciii,  i|)Sum  denariu!ii 
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accepturas  cst.  Sccurus  ce;l  qukicro  quod  ipse  dcnn- 


rios  illi  promiititiir ;  sed  diflerre  non  jubetur.  Num- 
qnid  enim  cl  illi  qui  sunl  ad  vineam  conducli,  qiinndo 
ad  illos  cxibat  palcrfamilias,  iit  conduccret  quos  invc- 
nit  hora  tcrlin,  ct  condiixit,  vcrbi  gralin,  dixcrunt 
illi,  ExspecU,  non  illuc  imus  nisi  hora  sexU?  aut 
quos  invenit  liora  sexu,  dixerunl,  Non  imus  nisi  bora. 
oona?autqiio.s  nooa  invenit,  dixerunl,Non  imus  nisi 
undecima?  Omnibus  cnim  Uiitumdem  daturus  est : 
quare  nos  amplius  fatigamur?Quid  ille  daturus  sil, 
et  quid  facturus  sit,  pencs  ipsum  coiisilium  est  :  lii 
quando  vocaris,  veni.  Ucrces  cnim  cunciis  xqiialis 
promitlitur  :  scd  dc  ipsa  hora  operandi,  mngna  qiKT- 
stio  esi.  Si  euim  illi,  vcrbi  graiia,  qiii  vocali  siiut 
liora  scxU,  in  hac  selalc  corporis  consiiiuli,  ubi  ju- 
vcnilcs  auni  fcrvoiil,  sicut  ipsa  hora  sexla  fcrvct ;  si 
dicerent  illi  juvcnes  vocali :  Exspccin,  atidivimus  ciiiin 
in  Evnngelio,  quia  omiies  unnm  mcrcodem  ocropliiri 
sumus;  cum  scncs  fncii  fuerimus,  Iiorn  nndcciinavc- 
niemus ;  Untumdem  acccpturi,  qunrc  laboraluri  (a)  ? 
Responderelur  eis  et  dicerelur  :  Laborarc  non  vis, 
qui  utram  vivas  usque  ad  scneclam,  ncscis?  Scxiu 
horn  vocaris,  vcni.  Palerfamilias  tibi  quidem  eiinin  iiii- 
decima  venienti  denarium  promisit :  scd  ulruni  vivas 
usqne  ad  septimam,^  nenio  libi  proniisit.  Non  diro , 
usque  ad  undecimam,  sed  usquo  ad  sopiimam.  QunM 
ergo  diflTcrs  vocantem  te,  ccrtus  de  nicrcodc,  inrcrlus 
de  die?  Vidc  ne  forte  quod  libi  ille  daiuriis  cst  pro- 
millcndo,  tu  libi  nufcras  difliEsrcndo..  Si  hoc  reclc  di- 
citur  de  inlantibus,  Uiiquam  nd  horam  priinam  perli- 
nentibus;  si  rocie  diciUir  de  pucris,  Unquam  nd  lio- 
ram  lertiam  perlinentibus ;  si  rccte  dicitur  dejuve- 
nibus,  lanquam  in  bone  sextx  flagnniia  consiltuiis  : 
quaiito  magis  recte  do  decrepitis  dicitur,  Eccc  jam 
liora  undecima  est,  et  adbuc  sus,  venirc  pigcr  es  ? 

CAPUT  VII.  —  9.  Quontodo  paterfamiUa$  extit  ro- 
ceare  ad  vineam  $uam.  Ecclesia  loquittir  omttium  gt^tim 
iiutn  lingui$. kntorie  non  cxiil  ad  tc  vocnnduin  palcr- 
f:uiiiii.is?  Si  non  exiit,  qiiid  cst  quod  hHiuimur?  Nem* 
peiios  servi  dc  fauiilia  ip.siiissu:i:us,  coiidiiccrc  opc- 
rarios  missi  siimus.  Quid  ergo  sUs?  Finisli  jam  nnno- 
rum  iiumerum ,  frslinn  nd  dcnnriuni.  Ifnc  csi  rniio 
exirc  palrcuifamilins,  iunoiesccrc  :  qiioniam  qiii  in 
domo  csl,  iii  abdito  csl,  non  videlur  ab  ci^  qui  foris 
suiit;  cuni  aulcin  cxiit  de  domo,  vid"liir  ab  cis  ()ui 
foris  suiit.  CIirir>tus,  quando  iion  intclligiiiir  ct  non 
agnoscitur,  in  secreio  est  :  qunndo  auicin  Mgiiosciltir, 
exiit  cimduccre.  Ex  occulto  enim  proccssil  nd  iinii- 
tiam  :  nolus  cst  Clirisliis,  ubiqiic  proHlicatiir  Chri- 
stiis;  gloriam  Chrisii  oiniiia  qiixcumqu!;  suiit  sub 
ccp.!o  clamant.  Fuit  irrisibilis  quodnm  miKlo  cl  repre- 
hensibilis  inter  Jud:ROS,  visus  est  humilis,  contcmplu» 
est.  OcculUbnt  cnim  iiinjcsutcm,  promptnm  habcbnt 
inflrmiUlem.  Coiitcmptum  c&t  iii  illo  quod  promptum 
erai,  ncc  cogniiiim  qiiod  occiiltum  cral.  Si  enim  co- 
giiovissciit,  niinquam  Doiuinum  gloriu;  crucirixissciit 
(ICor.  II,  8).  Nuiiiquid  adliuc  coiilcmiiciidtis  cst  ^c- 
dciis  iii  coelo,  si  conlciiiplus  csit  cuni  pciidcrot  io 

(a)  Fortc,  ntitplhu  luboraluri 
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ligao?  Agitateruni  capiii  qui  eiiin  crdcifixeraiii,  ct 
aiite  cmcein  ejiis  sUinles,  et  tanqiinni  ad  fnictum 
»m  sxviiLiB  pervcuicnlos,  insullantcs  '  diccb;int :  Si 
fWiu  Dei  ni^  detceudat  de  cruce.  Alios  salvoi  fecil,  $e 
ip$nm  itihnm  facere  uon  polest  ?  Descendal  de  cruce^  ei 
rredimniln  enm  (Matih.  xxvii,  59-45).  Non  «li^scon* 
delMt,  qiiia  Intel>nt.  Multo  enitn  facilius  i>olerat  de 
cruce  descendere,  qui  poluit  de  sepulcro  resurgore. 
Ad  ndSlram  inrorinalioncm  d(*monstra))at  patientiam, 
diflbrcbat  potenliam,  et  non  csl  agnilus.  Non  cnim 
tunc  exicrat  conduccrc  operarios,  iion  cxierat,  non 
innotoerau  Tcriio  dic  resurrexit,  demonslravit  se 
ditcipulis,  ascendit  in  coeium,  et  misit  Spiriium  san- 
ctuin  qninquagesimo  die  post  resurrcctionem,  decimo 
IHMl  ascensionem.  Missus  Spiriiiis  saiictus  implevit 
omnet  qui  riienint  in  nno  conclavi,  ccnturo  viginti 
liomlnes  {Aci,  i,  15).  Impleti  illi  Spiritu  saticio,  cce- 
pcrunt  loqui  linguis  omnium  gentium,  expressa  est 
vocatio,  exiit  ille  coiiduccre.  Coepit  eiiim  veritatis 
polentia  omnibus  innotescere.  Nam  lunc  etiam  unus 
accepto  Spiritu  sancto,  ctiam  unus  loqiieliatur  om» 
nioni  gcntiuro  linguis.  Modo  autem  in  Ccclesia  ipsa 
nnitas  tinquam  uniis  loquitur  omnium  gentium  liii- 
gnti.  Ad  qiiam  linguam  religio  cbristi.ina  non  perve- 
iiit?  ad  quos  fincs  non  pertcndit?  Jam  non  est  qui  se 
abscondat  a  calorc  cjus  {P$aL  xviii,  7) :  ct  adiiuc  flt 
mora  ab  eo  qui  stat  in  undccima ! 

CAPllT  \I1I.  — 10.  DeMperalh  el  perverta  $pe$  oeci- 
dnnt  anima$.  Manifesturo  cst  crgo,  fratres  mei, 
omnino  manifestum  est,  tenete,  certi  estote,  quoniam 
Dcus  noster  Jesus  Christus,  quando  quisquc  se  con- 
rertcrit  ad  fidcm  ipsius,  a  via  sua  vel  supcrflua  vel 
iicquissima ,  oinnia  illi  pra:lcrila  dimiituntur,  et 
omnino,  tanqndm  donatis  debitis,  finnt  coro  illo  tabulac 
novsc»  Propsus  oinnia  dimittuiitur.  Ncmo  sit  sollici- 
tuB,  quod  aliquid  ci  non  diniitlalur.  Sed  iterum  nemo 
|iervcrse  sil  sccuros.  Ista  cnim  duo  occidnnt  animas, 
^ut  dcspcr^tio,  aut  perversa  spes.  De  his  duobus  ma  - 
lis  paiica  audite.  Nam  sicut  liberat  bona  spes,  ct 
ncui  S|>es;  iia  decipit  pcrversa  spes.  Priiis  atiendile 
queinadmodiim  dccipiat  despcratio.  Sunt  liomines 
f|ui  ciim  cogilare  coepcrint  mala  qu»  fccenint,  non 
bibi  putant  ignosci  possc;  et  dum  non  putant  possc 
Aibi  ignosci,  daiit  animam  *  jain  pcrirc,  dcspcrationc 
percunt,  diccntes  in  cogitationibus  s  is  :  Jam  nulla 
liobis  si)cs  cst;  neque  cniin  tanta  illa  qii:c  commisi- 
r.ius  donnri  nobis  aut  ignosci  possunl ;  quare  ergo 
91011  satibfaciinus  cupiditalibus  nostris?  Iinplcamus 
Mlteni  pncscntis  leniporis  voluptatcm,  quia  nullnm 
liabeilius  in  futqro  mercodcm.  Faciamus  qoidquid 
libel,  eUi  non  licet;  ut  habeamus  suavitateiu  vel  teiii- 
poralcm ,  quia  percipere  noo  mcremur  xtemam. 
Talia  diccntes  despcrando  pcreunl,  sive  antequam 
omniiio  credant,  sive  jam  christiani  ei  in  aliqna  pec- 
cata  01  scelera  male  vivendo  prolapsi.  Procedit  ad 
eui>  Dominus  vinex,  et  tanquam  desperantes  ct  vocan* 
ti '  tergum  danioi,  polsal  et  claniat  per  prophetam 

*  AlJqnotM»-»  ex9utiant£$. 
'  ntt.,  eiwiniiif ' 

*  liic  ili^pOi  ibs.  At  editi,  ratanUt. 


Eiectiiolem  :  In  qKocnmqni  dig  €onrir$M$  Ikcrli  komo 
a  tia  wa  pe$$ima^  omnc$  hdqnliniu  ejm  Mmwcm' 
(Kuch.  xviii,  21-22).  llac  voce  aodlta  el  credila,  n 
dcspcr.itione  recrcantur,  ci  ab  illa  altissima  ei  pro- 
ftinda  voraptne,  qiia  subincrsi  fuerant,  cmergnnt. 

CAI»LT  IX.  —  1 1 .  Spe$  pcrver$a  qua  differinr  con" 
i>^iio.  Diem  cra$tinum  Deu$  nemim  promidl.  Sed  bis 
tiniendum  cst,  ne  in  aliam  voragincm  iiicurranl,  ct 
pcrverse  spcrando  moriaiitur,  qui  dcsperando  mnri 
non  potuerunl.  Mutant  eniin  cogttationes  longe  qui- 
dcm  divcrsas,  scd  non  minus  perniciosas ;  ct  nirsus 
incipiunl  diccre  in  cordibus  suis  :  Si  qiiacumque  die 
convcrsus  fuero  a  via  roea  pcssima,  Deus  misericors, 
sicut  veraciter  per  Propheiam  proroisit,  onines  ini- 
quitates  me.is  obliviscitur,  quare  bodie  convertofy  et 
non  cras?  Quare  hodie,  ct  non  cras?  Eal  hodiemus 
dies '  sicut  hestemus,  sit  in  nequissima  voluplate» 
sit  in  flagiiiorum  gurgite,  volulelur  ui  mortifera  de- 
leciatione  :  cras  convertar,  ct  finis  est.  Respondetur 
libi  :  Cujus  rei  finis?  Dicis  :  Iniquitatum  meanini. 
Bene,  gaiide  *,  quia  crastino  iniquitalum  tuaram  eril 
linis.  Quid,  si  ante  crastiiium  tuus  erit  finb?  Ergo 
bene  quidem  gaudes,  quia  propicr  iniquitatcs  tuas 
oonverso  libi  indulgentiam  Dciis  proroisit :  aed  cra- 
stinum  dieni  tlbi  ncmo  proroisit.  Aut  si  forte  promiait 
mathematicus,  longe  aliud  est  qiiaro  Deus.  Multos 
matheroatici  fefelierunt  ',  quia  ot  sibi  pleromqiio 
locra  promiserunt,  et  damna  invenerunt,  Ergo  etiMn 
propter  istos  male  sperantes,  proccdit  paterfamilias. 
Quemadmodum  processil  ad  illos  qui  male  dcspera- 
verant,  et  perierant  desperando,  et  revocavii  eo9  in 
spem  :  sic  procedit  etiam  ad  istos  qui  male  spcrando 
volunt  perire ;  et  dicit  eis  per  alium  libram,  iVe  iarda 
eonverti  ad  Dominum,  Qiiomodo  illis  dixerat,  in  qna" 
ennufue  die  iniqnn$  con9er$n$  fuerii  atia  $ua  petitM, 
omHe$  iniqniiale$  ejn$  obliviecar ;  et  tulit  eis  despera- 
lionem,  qua  jam  dederant  animam  suaro  perditinni, 
omni  modo  indulgentiam  desperantes  :  sic  proccdk 
etiam  ad  istos  qui  sperando  et  differendo  volunt  per* 
ire ;  et  Imiiiitur  ad  cos,  et  increpat  cos,  Ne  iarda 
converli  ad  Dominum^  neque  differa$  dt  dit  in  ikau 
Subilo  enim  veniet  ira  eju$,  et  in  lempore  vindicim  d^ 
$perdet  le  {Eccli,  v,  8,  9).  Ergo  noli  diflerre,  noli 
qiiod  palct  contra  le  rlauderc.  Ecce  indulgenlis  da- 
tor  apcrit  tibi  ostium;  quid  moraris?  Gauderc  dobe 
rcs,  si  aperirct  aUqiiando  puls.-mti  :  non  pulsaaii. 
apcril,  et  foris  reinanes?  Ne  ergo  differas.  De  Dib 
ricordiac  operibus  quodam  ioco  Scriptura  didt, 
dixeri$^  Vade  et  reverlere,  era$  ego  dabo ;  enm  pe 
conlinuo  heiu  facere  (Prov,  iii,  28) :  non  euiia 
qiiid  contingal  se<|uenti  die.  Audisti  pnecepUun 
dilTercndi  ut  in  alium  sis  inisericors,  et  difleren' 
te  es  crudelis?  Non  debes  difTerrc  pnem  'dnl 
et  diflers  indulgentiain  accepturus!  Si  miac 

<  M8s.alii,  Et  hodiermu ;  alii  cum  Am.  et  Er.,  Grir 
niis. 

*  AliquotMss.,  renegaudc$.  fA.  infra,  crgoqnide 
qnudes  quia  proplrr^  elc. 

*  >\c  vst.  Ai  cditi,  (owfe  aUnd  cst.  'jfwm,  o  ri 
11,  elc. 


SEUMO  LXWVII. 
noB  ditfcrs,  miserere  et  aniiii»  lu»  plnccns      tis  prxcepti,  conlcniniliir 


Den  {EccH,  jix,  24).  Exliibe  et  aiiimic  tux  elceiiio- 
tj«:im.  Non  dtcimus  ut  tu  ci  des,  sed  ne  repcllas  ma- 
MKn  danlif. 

CAPUT  X.  —  1S.  PotenliHm  amicitiam,  cum  saluti 

alnr,  eomemnendam  docel  Chrinv$,  Scd  aliquando 

kmilnes  inde  sibi  plurimum  nocent,  cum  alios  oifcn- 

iat  liment.  Miiltum  valent  et  boni  amici  ad  boiium, 

d  nali  amici  ad  malnm.  Idco  Dominus,  ut  pro  s:iliitc 

Milra    potenlium    amicitias  contemnamus,   noluit 

prfns  d^ere  senatorcs,  scd  piscatorcs.  Magna  ariifl- 

ds  mlaerkordia '.  Sciebat  cnim  quia  si  cligeret  sena- 

I,  dicerel  senator  :  Dignitas  mea  electa  est.  Si 

i  eligcret  divitem,  diccret  dives  :  Opulenlia  mca 

eleeta  est.  Si  prius  eligcrct  imperatorcm,  diccrct 

iBpenilor  :  Potestas  mca  electa  esi.  Si  prius  eligeret 

mioremy  diceret  oraior  :  Eloquentia  mca  clecta 

«L  Si  digerel  philosophum,  diccret  philnsophus  : 

Blia  niea  elccta  est.  Intcrim,  inquil,  difTeraiitur 

Isti,  mullom   tument.  Distat  aulcm  inlcr 

■agniludinem  et  tumorem  :  utrumquc  grandc  cst ; 

Nd  iion  atrumquc  sanum  est.  Difrcraniur  crgo,  in- 

fNt,  itli  superbi,  aliqua  solidilatc  sannndi  sunt.  Da 

vilii,  inqoity  prius  islum  piscalorem.  Vcni  tu,  pau- 

fttf  lequere  mc ;  nihil  liabcs,  nihil  nosti,  seqiicre 

itt.  Idioia  pauper,  seqiiere  mc.  Non  est  qiiod  iii  le 

espavescatur,  sed  multum  est  quod  in  tc  impleatur. 

Tan  largo  (oiiti  vas  inaiie  adinovcndum  esl.  Dimisit 

Mia  piscaior,  acccpil  gratiam  pcccaior,  et  factus  est 

\  orator.  Ecce  quid  fccit  Dominus,  de  qiio  dicit 

ilus  :  Infirma  mundi  etegit  Deus,  ut  confundat 

fnrfk ;  a  ignobilia  mundi  etegit  Deus,  et  ea  quoe  non 

M  imiqiuim  quag  stti/,  ut  ea  quoe  sunt  etacuentur 

(IGir.  I»  27  rf  i8).  Deniqiic  lcgiintur  modo  vcrba 

fiKaloram,  et  colla  sub<Iuntur  oratorum.  Tollantur 

01»  de  medio  inancs  venti ;  tollatur  dc  medio  fu- 

M,  qnl  crescendo  cvanescit;  prorsus  pro  salute 

lna  cotitemnantur. 

13,  Chri$to  medico  obediefidum,  contemptii  potenti- 
Im  qm  d  adversantur.  Si  qiiisquam  corpore  acgro- 
brel  in  civitatc,  et  essct  ibi  aliquis  peritissimus 
■edictit,  amicjs  aegroti  polenlibus  inimicus  :  si  quis- 
ft^m  Cfgo  in  civiiate  aliquo  pcriculoso  morbo  cor- 
porit  aegrotaret,  et  esset  in  cadcm  civiiate  peritissl- 
■«s  oiedicQS,  amicis,  ut  dixi,  aegroUnlis  potentibus 
i^micos,  qui  dicerent  amico  suo,  Noli  eum  adbibere, 
nibll  novit  :  dicerent  autem,  non  jiidicanle  animo, 
sed  ipvidente  :  nonne  ille  pro  saliiie  sua  removeret 
micorum  potentium  fabulas ,  et  iit  paucis  diebus 
plas  viveret,  cum  illorum  qualibet  oirensinnc,  pcl- 
lendo  stti  corporis  morbo  medicum  illum,  qucni 
periltssimam  fama  commendavcrat,  adhiberet? 

CAPUT  XI.  —  iEgrotat  bumanum  genus ,  non 
norbis  eorporis,  scd  peccaiis.  Jacct  toto  orbe  tcrra- 
riun  ab  oriente  usqtie  in  occidcntem  grandis  srgroius. 
Ad  saiianduin  grandem  aegrotiim  desccndit  omnipo- 
leiis  mcdicus.  Humiliavit  sc  usquc  ad  mortalem  car- 
ncm,  Umiiiaro  usque  ad  lcctum  apgrotantis.  DiU  salu- 
•  mmulli  MS5.,  Moono  ars  wiicricoTdicr, 
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qui  audlunt,  liberantur. 


Contemnitur,  cuni  dicunt  amici  potenles,  Nihii  novit. 
Si  nihll  nossct,  potcnlia  cjus  gcnlcs  non  iiiiplerct. 
Si  nihil  nossct,  non  essct  antequam  npud  nos  e.;sct. 
Si  nihil  nossct,  Prophetas  anle  se  non  mitlerct  ^ 
Nonne  modo  implentur  quae  antc  pnedicia  suntT 
Nonnc  probat  mcdicus  isle  arlis  sux  polentiam  pro- 
missa  coinplendo  ?  Nonnc  pcr  totum  mundum  per- 
niciosi  evertiintur  errorcs,  ct  tritura  nuindi  domantur 
cupiditatcs?  Nemo  dicat,  Antea  nielior  erat  mundiis 
quam  modo  :  ex  quo  coBpit  isie  medicus  artcm  suam 
cxerccrc,  mulia  liic  videmus  horrcnda.  Noli  mirari. 
Antequam  aliqiiis  curaretnr,  munda  a  sanguinc  sta  • 
tio  medici  vidcbatur  :  imo  jain  tu  hoc  videiis  exciilc 
vanas  delicias,  veni  ad  modicum  ;  sanilalis  tcnipus 
cst,  non  volupiails. 

i4.  Plurenetici,  Letliargici,  Curcmur  ergo,  fra- 
trcs.  Si  nccduin  mcdicum  agnoscimus ',  non  in  euin 
tanquam  phrenctici  sxviamus,  non  ab  eo  tanquam 
Icthargici  avcrtamur.  Multi  enim  sxviendo,  multi 
dormiendo  pericrunl.  Phreneiici  sunf,  qui  non  dor- 
miendo  insaniuiit.  Lclbargici  sunt,  qui  mtiltum  dor- 
miendo  preniuntur.  Prorsus  talcs  sunt  bomiiics. 
Contra  istum  medicum  alii  sxvire  iu  cum  volunt ; 
et  quoniam  ipsc  j:im  in  coelo  scdet,  mcmbra  ejus 
fideles  in  terra  pcrscquuntur.  Curat  et  lalcs.  Multi 
ex  eis  conversi  ex  iniinicis  facti  sunt  amici,  cx  per- 
scciitoribus  facti  sunt  pnrdicatorcs.  Talcs  etiani  i[isos 
Judxos,  in  sc  ipsum,  cum  hic  esset,  sscvicntis,  taii- 
quain  phrcnelicos  sanavit,  pro  quibiis  in  ligno  pen- 
dens  oravil.  Dixit  enim  :  Paier,  ignosce  itlis,  quia 
nesciunt  qnid  faciunt  (Luc.  xxiii,  54).  Mulii  taineii 
corum,  sedato  furorc,  tan(|uam  piircncsi  oppressa, 
cognovcrunt  Dcum ,  cogiiovcrunt  Christuni.  Post 
asccnsionem  misso  Spiritu  sancto,  coiiversi  suiit  ad 
euni  qucni  cnicinxcrunl,  et  iii  Sacramcnlo  crcdcntes 
sanguinem  ejus  biberunt,  qucm  sxvicmlo  fuderuiit. 

CAPUT  XII.  —  i5.  Concluiio.  Habcmus  excm- 
pla.  Persequcbaiur  inembra  ejiis  jam  scdcntis  iii 
coelo  Sauliis  :  perscquebatur  graviicr  in  phrencsi, 
meiite  pcrdiia ,  morbo  nimio.  At  ilie  una  voce  de 
coelu  clamans  ei,  Saule,  Saule^  quid  me  pertequeri^f 
pcrcussit  phrencticum,  erexitsanum;  occidit  pcrsccu- 
torem,  viviQcavii  pRcdicalorem  (Acf.  ix,  4).  Etiam 
lcthargici  multi  sananlur.  Ipsis  cnim  siniiles  suiit, 
qui  non  sxviuiit  in  Christum,  nec  malitiosi  siint  ad- 
vcrsus  Christianos  ' ;  sed  tantum  djflcrcndo  languc- 
scuiil  verbis  soinnolcntis,  iii  luccm  oculos  cxtciHlere 
pigrcbcunt,  et  qui  eos  excilare  volunt,  molcsti  sunt. 
Recedc  a  mc,  inqiiit  languidus  lcthargicus,  olisecro 
te,  reccde  a  me.  Quare  ?  Dormirc  volo.  Sed  inoi  ic- 
ris  inde.  llle  amorc  somni,  Mori  volo,  fcspondel. 
£t  charitas  desnper,  Nolo.  Pleiumque  istutn  chari- 
tatis  aflcctum  cxliibct  lilius  etiam  patri  scni  morituro 
post  paiicos  dics,  jam  utique  xlate  finita.  Si  letbargi- 

I  sic  meliores  Mss.  At  editi,  st  nMt  estet^  mm  essei  anu 
quam  apud  nos  esset,  iroplietas  ame  st  non  mUleret. 
«  Aliquot  Mss., «  medicym  aqno^cmws. 
>  in  q»  Ibusdam  Ubris,  ncc  mtfleUi  «iirt  adcer««rAriilto- 
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cum  videl,  et  lelliargico  mnrbo  prcmi  suum  patrera 
n  medico  agnoscit,  diceiite  sibi,  Eicita  patrem  tuum, 
noli  eum  permiltere  dormirc ,  si  vis  utvivat  :  ade»t 
pucr  senl,  ptilsat,  vellicat,  pungit,  pictatc  molcstus 
cst :  ncc  mori  cilo  permitlit  ipsa  seneclute  cito  mo- 
ritiirnm ;  el  si  vixcril,gaudct  (iliiis,  ut  aliquanto  plu- 
rcs  dics  vivat  cum  dercssiiro  successurus  ^  Quanto 
majore  chnritatc  nos  amicis  noslris  molesli  esse  de- 
bcmus,  ciim  quibus  non  pnucos  in  hoc  mundo  dies, 
Fcd  apudDcum  in  xtcrnum  vivamus?  Amcnt  ergo 
nos,  et  faciaiit  qiiod  atidiiint  pcr  nos,  ct  colant  quen 
colinius  el  nos,  iit  rcciptant  qiiod  spcramus  et  nos. 
Coiivcrsi  ad  Dominiiin,  rlc. 

SEUMO  LXXXVIll  •  (a). 
De   verbh   Evnngelii   MaUhcei,  ubi  de  duobu$  Cdscit 

$i'dentibu8  secut  viam,  et  clamantibus,  Dominc  mise- 

rere  noslri,  lili  David  (b).  Cap,  xx,  t  •  50-5i. 

C.VPUT  PRIMUM.  —  i.  Medicus  noiter,  Christus. 
Miraculit  corporalibut  wdificabat  fidem.  Bcne  nobis- 
ciiin  iiovit  Snnclitas  vestra ,  Dominum  noslruin  ct 
salvatorem  Jcsum  Cbristum  inedicum  esse  noslros  sa- 
liiiis  xlcriid! ;  ct  ad  hoc  eum  susccpissc  inrinnilatcm 
nalur.c  tiOslrx,ne  sempitcrna  cssel  inHrmilas  nosira. 
Assnmpsit  cnini  corpus  morLilc,  in  quo  occiderct 
niortcin.  Et  quamvit  crucifixfit  csl  ex  infmnitate  nosiru^ 
siciil  nit  Apostolus ;  ted  vivit  ex  viriule  Dci  (U  Cor, 
Mii,  A).  Ejdsdem  Aposloli  verbn  sniit  :  El  quia  jam 
non  moritnr^  et  mors  ei  uUra  non  dominabitur  (Hom, 
VI,  9).  II;cc  ergo  bene  noia  suiit  lidci  vcslnc.  Simui 
ct  hoc  conscqucns  cst,  ut  novcrimuf;  omnia  miracula, 
fpi  i*  corpoi-alitcr  fecit ,  valcre  ad  adtnoniiionem  no« 
stram ,  ut  pcrcipiamus  ab  eo  qiiod  non  cst  transitu- 
rum ,  noquc  nncm  habiturum.  Oculos  reddidit  cxcis, 
qiios  er.l  ulique  mors  aliquando  clausura  :  resuscita- 
vit  Lazarum ,  ileruin  moriturum.  Et  quxcum()ue  ad 
saliiiem  corporum  fccit ,  noii  ad  lioc  fccit ,  ut  seinpi- 
lcrna  csseni  :  ctim  tamcn  datnrus  sit  cliam  ipsi  cor- 
poii  in  rnic  sempitcrnam  salulcm.  Sed  quia  illa  qux 
iinn  videhaiitiir,  non  crcdebanlur;  per  Isla  tcmporalia 
qn:c  videbantur  acdiflcabat  fidem  ad  illa  qxix  non 
videbniilur. 

CArUT  \l.-  '  2.  Eccicsioj  pottea  fides  ^ne  mira" 
{Tutis  laudabilior  Cicatrices  corporis  tui  cur  servavii, 
Nemo  ilaqiic,  fratres,  dicnt,  noii  faccrc  istn  modo 
Dominum  nostriim  Jesuin  Chrisiuin ,  ct  propter  lioc 
pnrsentibiis  Ecclesia;  tcmporibns  priora  pra-poncre. 
Quodam  qiiippe  loco  idciu  Domiuns  vidcntibus,  ct 
ideo  credctitibus,  pra^poiiit  cos  qui  iion  vident  ct  crc- 
duiit.  Namque  usqiic  eo  illo  tcmpDre  discipulorum 
rjus  nnlabat  infirmilas  ut  qucm  vidcbanl  jam  resur- 
rexisse ,'  eliam  conirectiiDdum  putarcnl,  ul  crcdercnt. 


*  Sic  nonnullt  eodices.  Alii  vero  cum  cdiLis,  penmllit  cUo 
nwriturum^  et  si  vixerit  (vel,  riderii)  ui  aHquanto  piures  dies 
vtvol,  cum  decessmt  succcssurus. 

*  Emendaius  ad  eosdeni  codices  scrmonis  82,  et  ad  qain- 
tum  cl. 

(a)  Alias,  dc  vcrl)is  Doniini  18. 

ib)  In  Possidii  Indiculo,  cap.  8  ioscribilur,  c  dc  duobtis 
« caicis. *  Ejusdem  sermonis  cxcerjta  relulil  Florus  ad  U 
f/>r.  VI,  etadFiihes.  V. 
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Non  sunkiebat  oculitf ,  quod  viderenl,  niai  et  iiiaow 
admoverentur  membris,  ct  cicatrices  recentium  vul* 
ncrum  lanfereBtcur :  ut  ille  qui  dubitabtt  discipulut, 
rcpente  tactis  et  cognitis  cicatricibus  excliiiiare&, 
Dominui  meus  et  Deus  meus!  Cicalrices  ostendebtnt 
eum ,  qui  omnia  vulnera  in  aliis  sanaverat.  Numquid 
non  poterat  Dominus  sine  dcalricibua  resurgere?  Sed 
iii  corde  discipulorum  vuliiera  noverat ,  propter  q%m 
sananda  cicatrices  in  oorpore  suo  senraverat.  El  quid 
Ikimiiios  illi  jam  oonfilenti  ac  dicenti ,  Dominu»  mm 
et  Deus  meus?  Quia  vidisii  me^  inquit,  credidisli  :  bt^ 
qmnomtideni^et  credunt  {Joan.  xs,  25-29). Quosdiiil, 
rntrcs  nisi  nos?  Non  quia  solos  nos,  scd  et  post  nos  K 
PosC  pnrvum  cnim  tcinpus,  posteaqiiaro  ab  ocnlis 
mortalibiis  rccessit  ut  firmarctur  iides  in  cordibot, 
quicumque  crcdidcrunt,  iion  videnlcs  creiiiderunl,  el 
magnum  meritum  habuit  fidcs  corum  :  cui  fidei  oooi- 
parandx ,  cor  tantum  admovcntnt  piuni ,  non  Gt  pal- 
pantcm  manum. 

CAPUT  111.  —  3.  Miracula  nune  majora  Ckrisitu 
operatur.  Uxc  crgo  Tccit  Dominus ,  ut  invitarcl  anl 
fidem.  IIjcc  fidcs  nunc  fcrvet  in  Eccicsia ,  toto  orbe 
diflusa.  Ei  nunc  majorcs  saniiaics  operaiur,  propier 
qtias  non  est  dedignatiis  tunc  cxbiberc  illas  minores. 
Sicut  cnim  animiis  mclior  cst  corpore ;  sic  cl  melior 
salus  animi,  quam  salus  corporis.  Blodo  caro  cacca 
non  aperit  oculos  miraciilo  Domini ;  et  cor  caHmm 
apcrit  oculos  sermoni  Domini.  Modo  non  resurgil 
morUle  cadaver ;  rcsurgit  aiiima,  qua;  mortua  jaeebal 
ui  vivo  cadavere.  Modo  aiires  corporis  surdx  non 
aperiuntur  :  sed  quam  muili  habenl  aures  dausas 
cordis,  qux  taraen  vcrbo  Dei  penetrante  patescunt« 
ut  credant  qui  non  crcdebant,  ct  bene  vivant  qai 
male  vivebnnt ,  et  obcdiant  qtii  non  obediebanl?  el 
dicimus ,  llle  credidit ;  ac  miramur,  cum  audimus  de 
iiis  quos  aliqtiando  duros  noveramus.  Cur  ergo  nune 
miraris  credeiitcm,  innoccntem,  Deo  senrienlem; 
nisi  qiiia  conspicis  videnlem,  quem  noveras  cas- 
cum;  conspicis  viventem,  quem  noveras  monuum ; 
conspicis  audieniem ,  qtiem  noveras  surdum?  Nam 
videle  alitcr  mortuos,  de  quibus  mortuis  dicebat  Do- 
ininus  cuidam  idco  tardaitli,  iie  Dominiim  scqueretiir, 
qttia  scpelire  patrem  volebat  :  Sine,  inquit,  moriuo» 
sepelire  mortuos  suos  ( Mafth.  viii ,  22  ).  Certe  mortui 
s.'pultorcs  non  sunt  corpore  mortui  :  quia  si  boe  cs 
sent ,  mortua  corporn  sepelirc  non  posscnt.  Tanien 
mortnos  eos  vocat  :  tibi ,  nisi  intus  in  anima  ?  Sicot 
eiiim  cliam  visibilitcr  pleriftnque  in  domo  inlegra  et 
salva  domiiius  cjusdeni  domus  morluus  jacel;  sie 
in  corpore  intogro  multi  habcnt  inlus  animam  mor- 
titam  :  et  bos  sic  excital  Apostoltis,  Surge^  qui  dcr» 
mis ,  et  exsurge  a  mortuts ,  et  illuminabit  le  ChrisiUM 
(Ephes,  V,  44).Ipseilluimnat  cxco^catum,  qui  excitat 
mortuum.  Ejtis  enim  voce  per  Apostolum  clamatur 
ad  mortuuffl,  Surge^  qm  dormis.  Caecus  luce  illumina- 
bilur,  cuni  surrexerit.  Surdos  autem  qtiam  mullos 
atitc  oculos  suos  Dominus  inlucbatur,  cum  diocret ; 


I  Hic  unus  ^'s.  addit,  qin  eruni. 
abcsi  vox,  pdcs,  a  ms*. 
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fmde  omtttia  qum  haBei ,  et  da  pauperibui ,  et  $e(fuere 
we.  Minora  snnt,  A'oit  homicidium  faciatf  Non  adul- 
Ure$^  19 on  faitum  te$iimonium  qmerag  S  Non  furem, 
Bmtom  patrem  et  ninlrem,  Diligcs  proximum  tuum 
Umqmam  te  ipekm,  Ista  fac.  Quid  ad  te  claino,  ut  ven- 
das  res  tuas,  cui  exiorqucre  ikmi  possum  ne  rapias 
alienas?  Atidisti ,  Non  furaberii ;  tu  rapis.  Aute  con- 
specium  tanti  Judicls,  jam  te  non  furem  teneo^  sed 
niptorem.  Parce  tibi,  iniscrcre  tui.  Adiiuc  vila  ista 
dat  tibi  dilaiionem,  noli  abjicere  correplionem.  Fuisti 
bcri  fur ;  noli  et  bodie.  Jam  forlc  et  bodie  fuisti ; 
cras  noli.  Aliquando  fini  malum,  et  pro  mercede 
exige  bonnm.  Bona  habcre  vis,  et  bonos  esse  non 
Tis  :  coBlraria  est  vita  tna  Totis  tuis.  Si  magnum 
bnnam  est  habere  Tillam  bonam «  quantum  mahim 
etl  babere  animam  malam  ? 

CAPUT  II.  — -  i.  Divilee  difidU  eatvantur.  Pauperei 
^md  cenere  oportet.  Discessit  dives  conlrisUitus,  et 
%\/i  Dominus  :  Quam  dificile  ett ,  ut  qui  dimttae  kabet^ 
fmret  fn  refnum  ccetorum !  El  quam  esset  diificila,  si« 
militudine  proposila ,  ostendit  lam  esse  difficile ,  at 
«mittino  ^it  impossibilc.  Oinne  enim  impossibile  difll- 
eile  esl :  sed  non  omne  difltcile  impossibile  est.  Quale 
difftcilc  est ,  similiiudincm  allcnde :  Amen  dko  «oMs, 
facHluM  eU  cametum  per  foranmt  acuM  tranmre ,  giiam 
irffvffrm  inirwre  m  rff^nuni  coitorum,  Caroelum  inlrare 
per  foratnen  acus  :  si  dicercl  pnlicem^  impossiblle  es- 
let.  Denii|ue  hoc  audito ,  contrislati  sunt  discipuli,  et 
dixcrunl :  Si  ita  €f/,  quienam  polerit  9atvut  fierif  Quis 
iiTiUim  ?  Pauperes ,  audile  Ciiristura ,  populo  Dei  lo- 
^or.  Plures  esiis  pauperes,  tcI  tos  apprelicndite ;  el 
ttmen  audile.  Quicumque  de  pauperlale  gloriamiiii, 
CiTeie  superbiam ,  ne  Tincatit  tos  bumiles  diTiles : 
cavvle  iaipietalem,  ne  vincanl  tos  pii  divitcs  :  caTCte 
ebriclatem ,  ne  Tincaiit  vos  sobrii  diviies.  Nolitc  de 
paupenale  gloriari,  si  non  debcni  illi  de  diviiiis 
glerlari. 

CAPirr  Ilf .  —  3.  Dirtlt^ttt  quid  prcecipi  vetit  Apo- 
tUhu.  fmidt  diviAarum^  superbia.  Audiant  diviles, 
Bl  Itmen  snnt ;  audiant  Aposlolum  :  Prascipe  divitibut 
h^ui  mmndi  :  qdia  sunt  diTites  altcrius  sxciili.  Pau- 
pcres  sant  diTiies  alterius  saeculi ,  Aposioii  sunt  di- 
Tiles  ailcrius  sscnli ,  qui  dicebanl ,  Tanquam  mliit  /m- 
ieafM,  ei  omnia  posmdentee  (II  Cor,  ti,  10).  Ul  scialis 
de  quibus  loqualur  diTilibus ,  addidit ,  liHJttt  mundi, 
Audiantergo  Apostoluin  diTiics  hujus  miindi :  Prwcipe, 
incfuit,  divitibue  huJHt  mundi^  non  tnperbe  tapere,  Pri- 
mnt  Tcrinis  diviliaruui  sopcrbia.  Maia  linca ,  lolum 
rodit^et  ad  cinerem  usqne  perducil.  Pr^dpe  ergo  non 
mperbe  tapere^  neque  tperare  in  iucerto  divitiarum  :  ne 
fbrte  diTCS  dorniias ,  et  paiiper  surgas.  Neque  tperare 
k  VHtrto  divitiarum  (Aposloli  Terba  sunl);  ted  m 
IKm,  iBquil,  vivo,  Fur  libi  toUil  auriim,  quis  loilit  tibi 
Dcam!  Quid  babet  dives,  si  Dcoin  non  Imbcl?  Qiild 
noii  babet  paupcr,  si  Deum  habcl?  Non  ergo  tperare 
m  c/i9tiiis,  nit;  ted  in  Deo  riro,  qui  proftlai  nobit 
ubmutttnler  omtiia  ad  fruendtm ;  cuin  qnihii^  omnilMis 
•I  se  Ipsum. 

'  Coiles  08.,  dtcat' 
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4.  De  divitiit  quid  pretoiandunu  Si  ergo  uon  de- 
bent  de  divitiis  sperare,  non  in  cis  fidcre,  sed  in  Doo 
Tivo ;  de  divitiis  quid  focluri  suni?  Audi  quid  :  Dtdies 
mni  in  operibug  bonit.  Quid  est  boc?  Eipone,  Apostola 
MuUt  enim  quod  nolunl  facerc,  noluiit  iBieliigere.  Ex- 
ponci  Aposloie  :  noli  dare  occasionem  mali  operis  prr 
obscurilalem  sermonis.  Dic  quid  dixcris «  Divitet  unt 
in  operibui  bonit,  Audiant,  inlelligant :  non  permit- 
tanlur  se  cxcusare,  sed  se  potius  incipiaot  accnsare, 
el  dicere  quod  audivimus  modo  in  Psalino ,  Quoniam 
peccalum  meum  ego  agnoteo  {Ptat,  l,  5).  Dic  lu  qiihl 
esl ,  Divitet  ttitl  in  operibut  bonit, 

CAPUT  W.-^Facite  tribuant,  Quid  est,  FaciU 
Irt^iiafilf  Numquid  el  hoc  non  inletligilur?  Faeite  tri' 
buant^  communicent,  Ilabes  tu,  non  liabel  alius  :  com^ 
munica,  iit  communicetur  tibi.  Communica  hic,  ol 
communicahis  ibi.  Commanlca  hic  panein,  cl  accipics 
ibi  paiiem.  Qiiem  bic  panem?  Qucm  colligis  cum  sii- 
dore  et  laborc,  ei  maledielo  primi  hominis.  Quein  ibi 
panem?  Qui  dixit,  Ego  tum  panit  vivut^  qui  de  ccelo 
descendi  {Joan,  vi,  51).  Divcs  cs  hic,  scd  paupcr  es  ibi. 
Ilabes  aurum,  sed  noiidum  lenespncsenlemChristiim. 
Eroga  quod  habes,  ul  accipias  qiiod  non  habes.  Divitet 
siitl  rn  operibvt  bonit^  fitcite  tribuani,  commumcent, 

5.  Quantum  in  pauperes  erogandum,  Ergo  perdi- 
tiiri  sunt  res  suas?  Communicent^  dixil  :  non,  Totiim 
dent.  Teiicatii  sihi  qiiaiiluro  sufficll,  tencant  plus  qUam 
sufficll.  Doiniis  inde  qiiamdam  p:irlem.  Qiiam  partciu? 
Dccimam  partein.  Decimas  dabani  Scribx  et  Pliarisxi 
{Luc,  xvni,  ii).  Erubcscamus ,  fratres;  decimas  dd- 
bant,  pro  quibus  Cbristiis  nondiiin  sanguinem  fiideral. 
Decimns  dabani  Scribx  et  Pharisxi  :  ne  forte  aliqiiid 
magnum  facere  tc  pules,  quia  frangis  pancm  paupcri ; 
el  vix  csl  inilicsima  ista  facullalum  tuarubi.  £t  taiiieu 
Qon  reprchcndo :  vcl  hoc  f:ic.  Sic  siilo ,  sic  esurio,  ut 
et  ad  istas  micas  gatideam.  Sed  lamen  quid  dixerit  ti- 
Tus,  qui  pro  nobis  moriiius  csi,  non  tacebo.  Niti 
abundaverit  juttitia  vettra ,  iiiqtru ,  tnper  Scribenrum  ei 
Pharitceorumt  non  intrabitit  in  regnum  aetorum  {Mattk, 
\i  fO)i  Illc  nos  non  p^lpat  :  medicus  est,  usque  ad 
TiTum  perTcnil.  NiH  abundaverit  ju$iitia  vetira  ptue 
quam  Scribarum  ei  Pharitieorum ,  non  intrabitit  in  re- 
gnum  coBtorum.  Scribx  et  ^harissDi  decimas  dabuni. 
Quid  csl?  Iiilcrrogale  vos  ipsos.  Videie  quid  facialis, 
de  qiiaiiU)  faciatis ;  quid  deiis,  quid  Tobis  relinqualis ; 
quid  misericordiac  impendatis,  quid  luxurias  rcscrTC- 
lis.  Ergo,  Facite  tribuani,  communieent^  thetaurixeni 
tibi  fundarneHtum  bonum  in  fkturum^  ui  mpprehendmi 
veram  vitam. 

C\Pl)T  V..—  6.  Panperet  tenentutfrenare  eupidi^ 
iatet.  Pieias»  Admonui  diviies  :  audiie,  pnupere». 
Vos  crngatc  :  tos  rapere  ^  nolite.  Vos  Iribuito  facuU 
l:ites  :  Tos  frcnale  ciipiditates.  Audite,  paupcres,  euin- 
«lcin  ipsiim  apostoliim  :  E$i  autem  quettiut  magnut. 
Qiiaestus  est  acquisitio  lueri  *.  Eti  auiem  quemui  ma- 
guus,  impiit,  pirtat  cum  tif/|letofWJa.Communem  babeils 
rtiin  diviiibus  inundum  :  noii  communem  lif.belis  cum 

>  (;erni^tcusUi  codex  ei  ciaierciensis,  cupere* 
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noluimus  i)blciupcrnrc  medico,  ul  non  rrgrolaremus ; 
ohtempcrerous ,  ut  ab  acgritudine  tibercuiur.  Dedit 
iiobis  pr£cep(a  medicus ,  sanis  :  dedit  pnecepla  nie- 
dicus ,  iie  mcdico  iiidigeremus.  Non  ofnu  e$t ,  iiiquit , 
smtis  medieut,  $ed  <egrotanAbu$  {MatUi.  \x  ,  18).  Sani 
pracccpta  contcmpsimus ,  et  expcrimcnto  senstmus  in 
quanlam  pcrnicicm  nostram  pr3pceplum  iilud  (fl)  con- 
tcmpserimus.  iEgrotare  jam  coepimus ,  laboramus , 
iii  lccto  inflrmitatis  sumus  :  sed  non  dcspcrcmus. 
Quia  enim  ad  mcdicum  vcnire  non  poieramus ,  ipse 
ad  iios  venire  dignatus  est.  Non  coiitcmpsit  saiiciuro 
contcmptus  a  saiio.  Non  dcstilit  darc  aiia  pncccpta 
languenii,  qui  prima  custodirc  noluit ,  nc  laiigucrct : 
taii(|iiam  diceret,  Ccrtc  cxpcrimcnto  sciisisti  verum 
me  disissc ,  quando  dixi ,  Noli  tangorc  hoc.  Sanare 
crgo  landcm ,  el  revivisce.  Ecce  i)orto  innrmiiatcm 
tunin  :  bibc  amarum  aliccm.  Tu  cnim  libi  recisti 
prxcepta  illa  mca ,  qiuc  s  uio  data  suiit  tnm  dulcia  , 
tam  liiH)riosa.  Conicmpta  suiit,  ccRpisti  laborare  : 
saiiari  non  potes,  nisi  amarum  calicembibcris,  ca- 
licein  tcntationum ,  quibus  abundat  hxc  vila ,  cnli- 
cem  tribulaiionum,  angustiarum ,  passionum.  Bibe  , 
iiiquit,  bibe,  ut  vivas.  Et  ne  rcspondcret  ei  langiii- 
dus,  N<m  possum,  non  fero,  non  bibo  :  prior  bibit 
mcdicus  sanus,  ut  bibcre  non  dubitarct  spgrotus. 
Quid  enim  amarum  est  in  tali  poculo ,  quod  ille  non 
bibcrit?  Si  contumelia  :  prior  audivit  cum  dspmones 
cxpellerct ,  Dmiomum  kahet  (Luc.  vii ,  55) ,  et  quod 
in  Beetzebub  ejicit  dasmonia  (Id,  xi ,  45).  Unde  ut  ip- 
se  consolaretur  acgros ,  ait ,  Si  patremfamilia$  Beeln 
tebub    vocaverunt ,    quanto   magi$    dome$tico$    eju$ 
(Malth,  X ,  25)  ?  Si  dolorcs  amari  sunt  :  ligatus  ct 
flngcllalus  ct   cnicinxus  est.    Si  mors  amara  est : 
etinm  morliius  cst.  Si  genus  mortis  cxliorrcscit  in- 
lirmitas  :  niliil  illo  lempore  fuit  ignominiosius  quam 
mors  crucis.  Nun   enitn   frustra  commendans  ejos 
obedientiam  Ap;>stolus  addidit ,  dicens  :  Faclu$  o6e- 
riien$  u$que  ad  mortem ,  mortem  autem  cruci$  (Phiiipp, 
II.  8). 

tlAPUT  IX.  —  8.  Crucem  $uam  cur  hic  honoravit 
Chri$tu$.  Scd  qiiia  ipsc  honoraiurus  crnt  ndeles  suos 
in  fine  hiijus  sxculi,  prius  hoiioravit  cruccm  in 
hoc  sxculo;  ul  tciTarum  priiicipcs  crcdciitcs  in 
cum  prohibt^rcnt  aliqiiom  noccnlium  criicingi  :  ct 
qiiod  cum  mngna  iiisiiltnlionc  pcrsccutorcs  Jud;H 
Domitio  proiMirarui.t,  inagna  (iduciu  scrvi  ejus,  clinm 
rcges  in  rroiiie  nunc  porlaul.  Ncm  tanlum  appnrct 
modo  qualcin  morlein  pro  nobis  Doniinus  subire  di- 
guatus  cst  :  siciit  aii  Apostolus,  factu$  pro  nobi$  nta- 
ledictum  (Calat.  iii ,  15).  Et  cum  ei  pcndenti  Jiid;co- 
nim  c:rcila»  iiisullnrct,  possct  uliqiic  dcscendere  de 
crtiec,  qui  si  nollel ,  non  csset  in  cruce  :  scd  am- 
plius  crat  de  scpulcro  resurgerc ,  qtiam  de  cruce  dc- 
scendere.  Ilx^c  crgo  Domiiius  raciciis  divina,  patiens 
huinana ,  admonct  nos  corporaiibus  miractilis  ct  pa- 
ticntia  corporali,  ut  credamus,  et  saneniur  ad  con- 
spicienda  iila  invisibilia  qua;  carnis  oculus  nescit.  Iloc 
crgo  ngcns  curavitcxcos  istos ,  de  quihus  nutic  Evan- 
(a)  Forte,  prmcrpia  illiu$. 
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geliuMi  recitalum  est.  Et  in  cortndo  videte  ipiid  ad- 
monuerit  (cgrotum  interiorem. 

CAPUT  X.  —  9.  Duomm  cmeorum  euraiio  ^fmd 
$ignificat,  Je$um  tran$ire  quid,   AttcDdile  Ipiiiis  fi- 
cii  exitum  et  ordiiiem  rerum.  Sedentes  illt  in  ▼« 
duo  csci,  Iranseunte  Domino  exclnmtbint,  ut  eo« 
riim  miserercltir.  A  lurba  vero ,  qo»  cum  Dointno 
crnt ,  compesccbantur  ne  clamarent.  Neqoe  boc  sine 
mysterio  derelictum  pntetis.  1111  aotem  coropcseeB* 
tein  se  lurbaro  perseverantissimo  claroore  ▼incebtnti 
ot  perveniret  vos  eoruro  ad  aores  Domlnl :  qnasi  imni 
jam  ille  cogitata  pncvcnerit  ^  Ciaroaveront  ergo  doo 
cxci ,  ut  audirentur  a  Domino ,  et  a  turbis  oompriiai 
nequivcrunt.  Transiltat  Dominus,  et  illi  cbiinabanC. 
Stetit  Dominos ,  et  sanati  sunt.  Nam  itetil  Donitoat , 
JeiUi ,  et  vocavit  eo$ ,  et  ail :  Quid  vulti$  vobi$  faekm  f 
At  illi  dixerunt  :  Ut  aperiantur  oculi  no$tri.  Pro  ido 
ipsorum  fccit  Dominus ,  instauravit  ociilos  eonim.  8i 
intelleximus  jam  intcriorem  a^roiuro,    interioroMi 
surdum  ,  interiorcm  morluum ;  Ibi  quaenimus  el  iiilo- 
riorem  cxcum.  Clausi  sunt  oculi  cordis  :  traiistt  lo* 
sus,  ut  clamemus.  Quid  est,   transit  Jesosf  Afil 
tcmporalin    Jcsus.    Quid  est,   transit    iesus?  AgH 
transitoria  Jesus.  Attcndite  et  videte  qoanta  ejusget- 
la  Iransierinl.  Natus  est  de  virgine  Maria  :  no 
semper  nascitur?  litfans  lactiitus  est :  nuroqoid  i 
pcr  sugit?  Per  xtatcs  cucurrit  usque  ad  javenlolem  : 
niiinquid  seinpcr  corporaliter  crescil?  Infantlae  piio> 
riiia ,  pucriiiae  ndolcsccnlia ,  adolcscentiae  jovenlos 
transetitui  ccdcntique  successit  *.  Ipsa  etiam  qo»  fe> 
cit  miracula,  transierunt  :  leguntor  et  credoiilar. 
Quia  enim  tiilia  scripla  sunt  ut  legi  possint,  i 
cum  flcrcnt.  Postremo  nc  in  multis  moremur ,  < 
flxus  est :  numquid  scmpcr  pendet  in  cruce?  Sepiri- 
tus  est ,  rcsurrcxit ,  ascendil  in  coelum  :  jam  im 
moritur ,  ct  mors  illi  ultra  non  dominabitur :  ei  divi- 
niuis  cjus  sempcr  manct ,  ct  immorlalltas  jam  corpo* 
ris  ejus  nunqttnm  deftciet.  Sed  tameu  illa  omnla  qut 
tcmpomlitcr  ab  eo  gesta  suut ,  transierunt ;  et  legeo* 
da  scnpta  sunt,  et  crcdcnda  pnidicaniur.   In  llis 
crgo  omnibus  transiit  Jcsus. 

CAPUT  XI.  — 10.  Caci  duo .  duo  populi.  Anpiimk 
lapit  Christw,  Quid  duo  canci  juxta  viam  sobI, 
iiIhI  dito  populi ,  nd  qiios  sanandos  venit  Jesos?  Os- 
lendamus  lios  duos  populos  in  Scripiuris  s.indis. 
Esl  in  Evnngclio  scriptum,  Habeo  alia$  oves«  fM 
ffoif  $unt  de  hoc  ovili ;  et  illa$  oportet  me  addmcere ,  al 
$it  unu$  grex  et  unu$  pa$ior  (Joan,  x ,  16).  Qui  sout 
ergo  diio  populi?  Unus  JudaH)ruro,  et  alios  Geo- 
tiiim.  Non  $ummis$u$,  ait,  msi  ad  oi^i  quee  perienmi 
domi$  hrael,  Quibiis  hoc  dixit?  Discipolis  :  qoaodo 
illn  Chunnn:ca  clamnbat ,  qux  se  csse  canem  confes- 
sn  csl ,  ul  micas  de  incnsa  dominoriim  rocreretor. 
Et  qnia  mcruit ,  jam  dtio  demoiistrali  sunl  ad  qoos 
vcncrat :  Jiidaicus  scilicct  populus,  de  qoo  ait,  i^oii 
$um  mi$su$  ni$i  ad  ove$  quce  perierunt  domu$  itraei  : 
ct  Ccniium  populus ,  ctijus  typiiin  prxtendebat  b«€ 


'  sic  Mss.  Kdili  vpro,  cogitali  cognotcerel 
*  FUlili ,  crcdentifiuc  hnWc$iit.  casliganti 
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meh  fecUtis,  mihi  fecistis.  Mciulical  pniipiT,  scd  noci- 

pil  divcs  :  das  ei  qtii  consumat ,  accipil  ilc  qni  rcd- 

dat.  Ncqiic  hoc  mWilunis  qaod  accipil  :  fcncrari  Sft 

▼oiuit,   plus  pniniuil  qnam  dederis.  Exscrc  niinc 

avariltam  luain,  tc  pnta  fcncralorrm.  Ccrlc  si  csscs, 

iibjurg-.ireris  ab   Ecclesia ,  confuUirci  is  vcrbo   Pci , 

cxsccrarentnr  tc  omncs  fralrcs  tui ,  tanquam  cnide- 

lcm  feucratoreni ,  dc  lacrymis  alicnis  acquircre  co- 

pientem.  Eslo  fcnerafor,  nemo  lc  prolMbeC.  Paiiperi 

vis  darc ,  qui  quando  reddidcrit  plangct  :  da  idoneo , 

qui  ctiam  hortaturul  rccipias  qnod  promitiit. 

CAPUT  IV.  —  4.  Deus  credilorez  ipse  ul  recipiant 

€cnvenit,  D.i   Deo,et  convcni  Dt^iim.  Imi>daDco, 

rl  ut  recipias  convcncris  *.  Ccrie  in  lcrra  qua^rcbas 

tlfbilorem  tiium  :  quxrcbat  cl  illc ,  sed  nbi  sc  nbs- 

condercla  facie  Oia.  Adieras  jiidiccm  et  dixcras  :  Juhc 

ilhim  dcbitorem  meum  coiivcniri.   Illc  audito  hoc, 

«Tisceilic 9  et  ncc  salutare  te quarit  :  cui  fortc  cgonli 

salulcin  cnmmodnndo  pnrslitcras  '.  ITal)OS  ergo  cui 

wjges.  Da  Christo;  ipse  lc  couvcnit  ullro,  nt  reci- 

pias ,  et  miranlem  qnia  aliquid  a  te  occcpil.  Nam  illis 

«d  dcxtcitim  posilis  nllro  ipsc  dicct  :  Venitc^  bencdicti 

Patris  iHci.  Qw)1  Venite ,  pcrcijiile  rcgmim  quod  robis 

parttlum  esl  ab  origlne  mundi,  Pro  qna  rc?  Esurivi ,  et 

dedisiis  nuhi  manducare;  sitivi ,  et  dedislis  mihi  polum ; 

vmdtts  rraiH ,  et  vatislis  me ;  hospes,  et  adduxistis ;  a^ger 

tt  ffi  carcere ,  et  visitnstis.  El  illi :  Domine ,  quando  te 

tidimmf  Quid  esl  hoc?  Convcnil  dchitor,  et  crodilo- 

rcs  cxcusant.  Nnn  vuil  eos  lidclis  dcbitor  falli.  Rcci- 

pcrc  did>iiatis?  Accct»i ,  el  ignoralis?  El  rcspondcl 

qucinadinndiim  acccpil :  Cum  uni  ex  minimis  meis  fe- 

cistis,  mHu  fccistis  (Slatth.  xxv,  5I-iO).  Non  acccpi 

piT  mc:  acccpipcr  nicos.  Qi:od  illis  datom  cst,  ad 

nic  penenit :  securi  cslolc ,  non  perdidisiis.   Miiius 

idoncos  attendcbaiis  in  lerra  :  idoncum  habctis   in 

enslo.  £po,inquit,  acccpi,  cgo  rcddnm. 

5.  Quid  pro  terrenis  reddat.  Et  qiiid  accepi  ?  quid 
Itddo?  £<urfrj,  iuqult,  et  dcdistis  mihi  manducare, 
ctcactera.  Tcrram  accopi ,  (ocluiii  da!)0  :  tcmporalia 
accepi ,  a^tcrna  rc&tiluain  :  pancin  acccpi ,  vilam  da- 
lio.  Imo  cliam  hoc  dicamus ,  Pancm  acccpi ,  panem 
dabo  :  p4»tuni  accepi,  potuni  daho  :  hospitium  accepi, 
doumm  dalK) :  a'ger  visilatus  sum ,  s.ilulcm  dabo  : 
itfarcere  vl:>us  siiin,  ]il>cilatcin  dabo.  Panis  qiicm 
dtfdislis  paiipcribiis  mets ,  consiimplus  est :  panis 
qncm  ego  dalio ,  ct  rencit  ct  iion  dcncit.  Dct  ergo  no- 
ik  pancm ,  pants  ille  qui  dc  coelo  dcscendit.  Cuin 
panem  dabil ,  sc  ipsum  dabit. 

CAPUT  V.  —  Qiiid  enim  volebns,  quando  fcnc- 
rjbas?  Nummos  dare ,  et  nummos  accipcre  :  scd 
paociores  dnrc,  plurcs  accipcrc.  Ego  tibi,  inqiiit 
UeiiS ,  omnia  qux  dedisti ,  in  melius  comniiitabo.  Si 
mim  dares  libram  argcnli  et  rcciperes  lihram  auri , 
qnanto  capereris  gaudio?  Inspicc,  ct  intcrroga  avari- 
tiam  :  Libram  argenii  dedi ,  libram  auri  recipio.  Quid 

<  Rditl,  il  ut  recipias  conym.  Fauloqiie  pcst,  sed  vbi  se 
^ktemiderat.  rasti^.^antar  subsidio  Corbetensb  manoscripti. 

*  Sle  xxi.  Fditi  vero,  cvi  ftrle  te  qismrcnti  commodandc 
waltitem  egentiprwsiiteras. 
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similc  nrgcniuin  cl  aiirum?  .Magis  ergo,  qnidMmito 
lorra  et  coehim?  Et  auruin  et  argentum  hic  erat  rcli- 
cinnis  :  tu  aulem  hic  non  perpelno  mansurus.  El 
aiiud  dabo,  et  pliis  dabo,  cl  incliusdabo,  ct  (clcr- 
num  dabo.  Sic  crgo  compcscatur  avaritia  nostra , 
fratrcs ,  ut  alia  qua»  sancta  cst,  inflammctur.  Omnino 
qiwB  vos  pfrohibcl  ne  bcnefaciatis,  malc  vosallorpii- 
tur  :  dominsc  malnc  servirc  vnllis,  non  aguosccnlcs 
Dominnm  bonum.  Etaliiiuandoduxdominsc  occupant 
cor,  ct  scrvum  mnlum  digniim  scrvirc  talibiis,  in  di- 
versa  discindiinl. 

CAPUT  Yl.  —  C.  Domines  duCB  confraria  jnbentcs  , 
avaritia  et  fuxuria.  Aliqnando  possidcnt  homincm 
duai  domiii.T  conlraria,  avaritia  cl  Iiixuria.  Avnriiia 
dicit ,  Serva  :  Inxuria  dicil,  Erogn.  Sub  dunbus  do- 
miiiis  divcrsa  jubcniibus,  divcrsa  exlgcntibus ,  quid 
faclurus  es?  Ilabent  allocniinnes  snas  amba».  Ki 
quando  coepcris  nollc  obtempcrare ,  rt  in  libcriatcni 
tuam  ire  ;  quia  jubercnon  possunt,  WandiimtMr.  Ei 
plus  sont  cnvenda  caram  blandimcnta,  qiiam  jiissa. 
Quiddicitavaritia?Serva  tibi,  serva  filiis  tuis.  Si 
cgcbis ,  nnno  tibi  dalHl.  Noli  ad  lcmpiis  vlvere  :  con 
sulc  libi  iK  fiitnrum.  Conlra  luxiiria  :  Vivecum  vivis, 
fac  bcne  cum  anima  tun.  Morilurus  es,  cl  qiiando  ne- 
scis  :  cni  rclictums  es,  an  sit  pos^essurus  ignoras. 
Tii  dcmis  et  sublrahis  gutluri  tno  .  illc  forle  cum  mor- 
tuiis  fiicris,  caliccm  super  lcnon  ponct;  am  si  fofio 
calicem  ponct,  ipsc  Incbrialdtnr ,  ad  te  nulln  slilla 
drsccndcl.  Fac  ergo  l)ene  cum  nnima  tua ,  quando 
potes,  cimi  poles.  Aliudjubcbaiavarilia  :  Scrva  lihi, 
consule  libi  in  poslcrum.  Aliiid  luxuria  :  Ero;;a ,  liic 
cum  anima  tun  benc. 

CAPUT  VII. —  7.  Ab  eamm  jugo  Chrislus  libcral. 
T.Tdcat  te ,  0  liber  in  libcrlalcm  vocaie ;  LTdoal  lc  la- 
linm  dominarum  scrvitiis.  Agnosce  Ucdomplorcm 
tuuin ,  Maniimissorcm  tiium.  Illi  scrvi :  faciliora  jii- 
bcl,  coiitraria  non  jiibct.  Amplitis  audcodiccrc.Con- 
Imrin  jnbcbant  avaritia  ct  luxnria ,  itn  iit  ambahiis 
ohlemperarc  non  posscs  :  et  dicebat  una ,  Scrva  tihi , 
et  consiilc  in  pi»sicrum  :  diccbal  alin  ,  Emga ,  fac 
benc  nim  .Mniina  tna.  Proccdat  Dominus  tuiis  eadcm 
dictnnis,  c  tconlraria  non  diclurus  Rcdcmptor  luus. 
Si  nolueris ,  dtimiii  pjus  non  est  ncccssarius  qui  scr- 
vlt  invitus.  Atttndo  Rcdemplorem  luiim,  aitendc 
prctinm  tuiim.  Vcnit  ut  redimat ,  sanguinem  fudit. 
Charum  le  babuil,  quem  tam  cai-o  cmcrat.  Agnoscis 
qni  emerit,  atiendc  undc  rcdimal.  Tacco  dc  cxtcris 
superbc  in  tc  dominanlibus  viliis  :  iniinmerabilibus 
cnim  malis  dominis  servicbas.  Ilas  dnas  dico  jubeii- 
tcs  contraria ,  in  diversn  rapientes  ,  avaritiam  et  ln- 
xuriam.  Eripe  tc  ab  his,  veni  ad  Deiim  luum.  Si  ser- 
vus  cras  iniquitatis ,  csto  servus  juslitlne.  Vcrba  qiijc 
libi  diccbanl ,  et  contraria  jubebant ,  Jpsa  audis  a  Do- 
mino  tuo ,  et  non  ccntraria  jubct.  Vefba  carum  non 
tollil :  scd  potestatcm  tollit.  Quid  tibi  diccbat  avari- 
lia  ?  Serva  tibi ,  consule  in  posierum.  Verbum  non 
muiatur,  homo  mutaiur.  Jam  siplaccl,  ':onipara 
cnnsuloiites.  llla  avaritia  esl  4  isla  jnstitia. 

8.  Araiitiw  consiiium  imprudens,  Ipsa  conlraiLi  di^ 


r>a 

saiiftbil  C08. 

0AP13T  XV.  — 14.  Quomodo  ocuti  saiutntur,  Stare 
Jetuni  quid.  Quomodo  eniin  sanantiir  oculi  nostri  ? 
Qiiomodo  pcr  fidem  senlimus  Ghrislum' IranseiintCffi 
lciii|»orali  dispcnsatione ;  sic  inleiiigamus  Christum 
stantem  incoinmutabili  n*tornitnle.  Ibi  enim  sannlur 
oi.ulus,  quando  inteliigitur  Chrisli  divinilns.  Percipiat 
boc  Cliarilas  vestra  :  nlten«ltlc  (itiod  dicam  grandc 
sacramentum.  Oninin  lc!up')rjliler  girsia  a  Domino 
noslro  Jesu  Christo ,  ndiMii  nohis  inserunl.  Crediinus 
in  Filium  Dei ,  non  solutn  iii  Vei-bum  pcr  qnod  facti 
sunt  oinnia;  sed  in  ipsum  Vcrbum  f.ictum  carnein  , 
ut  habilarel  in  nobis ,  natum  de  virgiiic  Maria ,  ct 
cetera  qii»  fidcs  liabct,  qu;e  nobis  cxhibila  sunt ,  ul 
Christus  transirei  ,  et  ul  cxci  vestigia  transeuiitis 
andientes,  clamarent  operibus ,  viu  proressioiicm 
fidei  comniemoranles.  Jum  ut  ciamantes  sanentur, 
st:it  Jesus.  iLteiiim  jam  stantcm  \idet  Jesum  ,  qni  di- 
cit :  El  si  noveramut  Chrisium  secundnm  carnem  ,  scU 
jam  nunc  non  novimus  (II  Cor.  v ,  iO).  Christi  ciiim 
divinitatom  videbat,  quantum  iii  liac  vita  p  itc^t.  Est 
divinilas  Chrisli,  cst  humanilas  Christi.  Divinilas 
slat ,  bumanitas  transit.  Quid  est ,  Diviniias  slat  ? 
Non  mutatur,  non  convellilur,  non  rccedit.  Non  cniiii 
sic  ad  nos  venit »  ut  a  Pairc  discedcret :  nec  itn  ascen- 
dit,  ut  loco  moveretur.  Assumpta  carnc  ',  locuin  mu- 
«avit :  Deus  autem  assunicns  carnem,  quia  in  loco  non 
est,  nec  mutit  lociim.  Tangamiir  stanle  Cbristo,sa- 
Denliir  oculi  noslri.  Scd  qiiorum  oculi?  Clamantium 
sciiicet,  cum  transil:  id  est,  bene  operantium  per 
eam  fidem ,  qux  dispensata  cst  teinporalilcr  ad  eru- 
diendos  nos  parvulos. 

15.  Sanatis  autem  oculis ,  quid  pretiosius  habcrc 
fioterimtis,  fralres?  Lumen  lioc  qui  vident  qnod  facttini 
€8t ,  quod  fulget  de  coclo ,  vel  quod  cxliilietur  de  l:i- 
cerna,gaudent.  F!t  quomodo  iniscri  videntur,  qni  lioe 
videre  non  possnnt?  Ego  autcm  qiiarc  loquor,  qcnrc 
ista  dico,  nisi  nt  borter  omnes  vos  ad  clainandiim, 
cum  Iransit  Jesiis?  Liicem  commendo  Sanctitati  vestrx 
amandam,  quam  forte  nou  vtdetis.  Credite,  dnni  iion- 
dum  videtis;  et  clumatc,  nt  vidt^atis.  Quanla  putatur 
infelicitas  hominum,  qui  lucem  istain  corporalcm  iion 
vident?  Excrecattis  est  aliqnis :  conlinuo  dicitur,  Irn- 
tuin  Deiim  habuit,  aliquid  mali  commisit.  Iloc  uxor 
Tobij!  dicebal  viro.  Clamabat  ille  propier  hseduin,  iio 
de  furlo  essel ;  nolebat  soiiuni  ftirli  audirc  in  doino 
sua  :  illa  defendens  factum  suum,  opprobrio  pcrcu- 
tiebat  maritum :  et  cum  ille  dicerct ,  Rcddile ,  si  do 
furlo  esi ;  illa  respondcbat  insuUans,  Ubi  sunt  justiti.ie 
tiix  (Tob.  II ,  2i  ,  22)  ?  Quani  cuk^i  erat ,  qujc  fiirttim 
defendebat :  et  quam  lucem  videbat ,  qui  fartum  reddi 
hnperabatl  Illa  erat  foris  in  iuce  s«»Iis  :  ille  erai  intus 
in  luce  jusiitix.  Quis  eorum  erat  in  luce  meliorc? 

CAPUT  XVi.  —  iC.  Lux  inlerior  cum  viiihili  eompa^ 

fatnr,  Ad  lianc  bicem ,  fratres ,  amandam  hortanntr 

Dilectionem  vestram  ;  ut  clametis  operibus ,  cum  D.»- 

minus  traitsit :  sonet  vox  fldei ;  ut  slans  Jesus,  id  est, 

'    incommutabilis  manens  Dei  Sapicntia,  et  majcstas 

*  rauciores  \iss. » ammpla  caro^  • 
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Vcrbi  Dci,  pcr  quodracta  sunl  omiiia  ,  aperiat  octilos 
vfstros.  Idem  Tobias  moiicns  niinm  suuin ,  ad  lioc 
nioncbal  ut  clamnrct :  fd  csi ,  ad  bonn  opcra  nioms* 
bal.  Diccbal  illi  ut  dareC  pau;>cribus,  pr.ccipicbat  nl 
elecinosyna^  faccret  iiiiligenlibus,  cl  docebat  dicoiit : 
Filiy  eteemosyncs  non  sinuntire  in  tenebras  {Tob.  iv,  11). 
Consiliuin  percipiend:c  nt'iuc  obliiiciid;n  luris  caecns 
dab:it.  Eleetnosynce,  iti(|uil,  non  sinnrj  ice  intenebmm 
Si  ci  niius  respondcrcl  niiraiiis,  Quid  ergo,  pnicr,  Cu 
clccmo^ynns  noii  recisli,  ut  inodo  c.tciis  loqtiaris?  ta 
iiunc  iioniie  iii  tenebris  es,  qui  inihi  dicis,  Eteemosynm 
non  sinunl  ire  in  tenebras  ?  Novcrat  ille  dc  (|na  liicc  do* 
ccrct  filiiiin,  novcrat  in  inlcriore  homiue  quod  vide- 
bnl.  Filius  patri  porrigcbat  mnnum,  tit  anibuinrut  por 
tcrrain  ;  ct  pnter  filio,  nl  hnbitarel  in  conlo. 

i7.  Ctamandum  inter  turbas  ctamare  prohibenfe$, 
Brcviter,  ul  coiicludnm,  fratrc^,  sermoiicm  istum,  es 
co  qiiod  nos  pluriinnm  langit  ntque  atigit,  vidctc  ctse 
tiirbns  qurc  corripiani  cxcos  clninaiitos.  Oiniics  qnt  ia 
hnc  turba  sanari  viiliis ,  non  vos  detcrrennt :  qiiHi 
niuUi  sunt  nomine  chrisiinni,  ct  opcribus  inipii;  non 
vos  detcrrcnnt  n  bonis  operibiis.  Clamatc  intcr  turbas 
compcscenies ,  rcvocantos ,  insultanles-,  malc  vlveic 
tcs.  N;>n  enim  solis  vocibiis  comprimuni  bonos  Cbri- 
stianos  mali ,  sed  et  malis  opcribus.  Non  vult  bonus 
Cliristinnus  ire  speciarc.  IIoc  ipsum  quod  firenat  con- 
cupiscentiam  suam ,  ne  pergat  ad  tliealrum ;  clamat 
post  Chrisium ,  ciamat  ul  sanetur.  Alii  concumint, 
sed  fortc  Pagani,  forle  Judxi.  Imo  vero  tam  paacl 
csscnt  iii  thcatris,  ut  crubescendo  disecdcrent,  sl 
Christi:tni  ad  tbeatra  non  accederent.  Curmnt  ergo  el 
illi,  portaniessanctum  nomcn  ad  poenam  suam.Cbna 
crgo  non  eundo,  prcmcns  in  corde  luo  temporalcm 
concupiscenliam ;  ct  lenc  te  in  clamorc  forti  ct  per- 
scveranti  ad  aurcs  Salvnioris,  ut  stct  Jcsus ,  ct  ciirel 
tc  Iiitcr  ipsas  lurbas  claina ,  ne  dcspercs  de  aaribns 
Domini.  Non  enim  ct  illi  cxci  ex  illa  partc  clamsiTe^ 
ruiii ,  ubi  lurba  non  erat ,  ut  ex  ca  parte  audirefilur» 
iibi  non  csset  iinpeJimcntum  probibcntium.  liiier 
ipsas  turbas  clamaverunt :  et  tnmcn  Dominus  audivit. 
Sic  ct  vos  ctiam  inler  pcccaiores  et  luxuriantcs,  inler 
ainatores  s.TCuIarium  vanitatiim ,  ibi  clamale,  at  ss- 
nct  vos  Dominus.  Nolitc  pcr  aliam  partcni  clamare  sd 
Dominuni ,  noltle  ad  b:crelicos  irc ,  et  ibi  clamare  Si! 
Doininnm.  Attenditc,  fratrcs ,  qiiia  in  illn  lurla  qast 
clamare  probil)eb;il ,  ibi  sannti  sunt  qiii  clamabaot 

CAPUT  XVII.  —  i8.  Perseverantia  cBntradicmu 
rincnntur,  Nam  ct  hoc  altendat  Sanctitas  vestra, 
quid  sit  perscvcrarc  in  clamando.  Dicam  quod  ninlli 
mcciim  cxpcrti  sunt  in  nomino  Cbrisli  :  iion  cnim 
ccbsat  Ecclesia  tales  parerc.  Cum  qnis<)ue  Christianns 
coeperit  bene  vivcre .  fcrvcre  bonis  operibus ,  mua- 
dumque  conlemnere;  in  i|)sa  novitatc  operum  saornm 
patilur  rcpreliensores  et  contradictorcs  frigidos  Clnri* 
siianos.  Si  auiem  pcrseveravcrit,  ct  eos  8nper.iTerit 
perdurando,  et  non  defcccrit  a  bonis  operibus;  ildcm 
ipsi  jain  obse^iuentur,  qui  ante  prohibebanL  Tamd» 
enim  corripiunl  et  pcnnrbant  ct  vetant,  quamdiu  sibl 
ccdi  p-sse  prxsumunl.  Si  auteni  victi  fiierint  pcrsic- 
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dtbcfi.  Sed  liabebunl  illuJ,  ai«,  fralre»  itlius.  0  mnla 

doclrin»,  docens  fllios  luos  fnorlcm  oplarc  rralribus 

nis !  Si  dc  re  fralris  sui  morlui  diliores  crunt ,  vidc 

((iieinadmodum  se  ailcndant   in    domo  tua.  Quid 

erfo    ficies?    Patrimonium  dividis,   et  parricidia 

doces? 

iS.  —  Ckriitus  filiii  annumerandu$  in  patrimonH 

,  Sed  nolo  dicere  de  uno  amisso,  ne  casus  ha- 

videar  minari.  Melius  quodam  modo  prospe- 

riosque  loquamur.  Non  dico,  unum  niinus  hal^ebis, 

cnmpula  quia  untim  plus  habes.  Fac  locum  Gbristo 

ctnn  filiis  lois ,  acccdat  ramilia;  tuac  Dominas  tuus , 

accedai  ad  prolem  Creator  tuus ,  accedat  ad  nume- 

nm  filiorum  tuorum  frater  tuus.  Ciim  enim  taniam 

inierait,  eC  frater  esse  dlgnalus  est.  Et  cum  sit  Palri 

ilniciit.  Toluit  habere  cobxredcs.  Ccce  ille  quam  lar- 

giter !  tu  qiiare  tam  stcrililer  ?  Duos  filios  habes , 

tertiam  iirum  computa  :  tres  habes,  quartus  nnmere- 

liir  :  quintom  habes ,  sexlns  dicaiur  :  decem  liabes , 

andceimns  sil.  Nolo  amplius  dicere :  unius  filii  tui 

scnra  locom  Domino  luo.  Quod  enim  dabis  Domino 

«no,  et  libi  prodcrit  ct  filiis  luis  :  quod  aatem  male 

senras  filiis  tuis  ,  ct  tibi  oberit  ct  filiis.  Dabis  autem 

^ioriionem  unam ,  qnam  unios  filii  depulasti.  Depuia 

m%  iinom  ampliiis  genuisse. 

CAPUT  XII.  —  i4.   Avaritia  exeutaiio  iublal». 

iQuid  m.ngnum  ,  fmtres  mci  ?  Consilium  do  ,  numquid 

Cutiur  ligo  ?  Sicut  ait  Apostolus  :  //rrc  ad  utHitatem 

-meiiram  dieo^  non  ut  laqueum  vohis  injiciam  (1  Cor.  tii, 

^).  Puto,  fnircs ,  quia  parva  et  tacilis  cogiiatio  est , 

fulare  palrcm  filiorum  habere  unum  filium  amplius, 

el  comparare  talia  pncdia  qux  possideas  in  xtemum, 

cl  ipfe  et  filii  tni.  Quid  dicat  araritia  non  habcl.  Cla- 

ad  verba  isla.  Loquimini  contra  illam  ,  non 

rincat,  non  plus   Taleat   in  cordibus  veslris, 

Redempior  vester.  Non  plus  valeal  in  corde 

veslro,  qnam  ille  qoi  monet  ut  sursum  corda  habea- 

■ms.  Jam  ergo  islam  dimittamus. 

15.  —  Chrittui  eontra  luxuriam  idem  coniutil  quod 
kaurim.  Divet  imprudem.  Luxuria  quid  dicit?  Quid? 
Fac  cam  anima  tua  bene.  Eccc  dicit  et  Dominus  :  Fac 
cnm  iiiitna  tua  bcne.  Qiiod  libi  dicebat  luxuria,  hoc 
libi  dicil  Jiisiiiia.  Sed  vide  et  hic  quomodo  dicatur. 
Sl  cum  anima  tua  vis  facere  bene  ,  attende  illum  di- 
vitem  qiii  ex  consilio  luxurias  et  avariiitT  volebat  cum 
aiiima  sna  bene  facere.  Successit  ei  regio,  et  non  ha- 
lebat  tibi  reconderct  fniclus  stios ,  et  ait  :  Quid  fa- 
nam  ?  non  habeo  quo  coUigam.  Jnveni  qnid  faciam  : 
deHmam  apothecat  veteret ,  et  novai  wdificabo  ,  el  rc^ 
plebo  eat ,  et  dicam  animas  wea  :  Habet  multa  bona^ 
jucundare.  Audi  consilium  conlra  luxuriam  :  Stutte^ 
miima  laa  hac  nocte  auferetur  abt  te :  quce  pragparaiti, 
eujui  erunt  {Lue.  xii,  i(i-20)?  Rt  quo  ilura  est  anima 
isla ,  qure  aufcretur  ab  illo?  Hac  noctc  aufcretiir  ,  et 
nescii  qiio  ilura  est. 

CAPI3T  Xin.  —  16.  Divei  alter  tuxuriosui.  Vide 
aliam  divitem  luxuriosum ,   superbum.  Epulabtlur  ' 
ifnotidie  splendide,  et  induebator  purpura  et  bysso  : 
tl  paiipcr  ulccrosus  jaccbat  ad  januain ,  micas  dc 
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nieiisa  divitis  fruslra  conciipiscebal;  canes  ulceribus 
pascebai ,  et  a  divite  non  pascebatur.  Uterqtie  moi^ 
luus  est :  unus  eorum  sepultus  esl;  de  altcro  quid» 
dictum  esl  ?  Ablatui  ett  ab  Angelit  in  iinum  Abrahm. 
Videt  dives  pauperem,  imo  jam  pauper  diviiem  :  de- 
siderat  de  digiio  slillam  aqux  in  linguam  suam,  ab.- 
illoqui  desideravii  mioamde  roensa  ejus.  Certevice» 
mutake  sunt.  Frustra  hoc  dlcit  dives  morluus  :  non 
fnislra  hoc  audiamus  qni  vivimus.  Nam  et  ille  volail* 
ad  supcros  revocari ,  cl  non  cst  pcrmissus  :  voluit 
aiii|uem  mortuorum  niitli  ad  fratres  suos ,  nec  hoc 
illi  concessum  esl.  Sed  quid  ci  diclum  cst?  Habeni. 
ibi  Moyten  et  Prophetat.  Et  ille  :  iVoM  audient ,  iiai 
aliquii  a  mortuii  ierit.  Ait  illi  Abraham  :"  SlMoyun. 
et  Prophetat  non  audiunt,  nec,  u  quii  a  mortuii  ieril ,  ^ 
credenl  (Lmc.  xvi,  19-31). 

CAPUT  XIV.  —  i7.  Contiiium  Dei  de  fadendii: 
eleemoiynii  nunc  amptectendum.  De  faciendis  ergo. 
elcemosynis ,  et  comparanda  animac  requie  in  poste- 
rum,  ut  faciamus  bene  cum  anima  nostra,  quod  per-> 
verse  dixii  luxuria ,  dixit  el  Moyscs,  dixerunt  et  Propbe» 
tx.  Audiamus  cum  vivimus.  Quia  ibi  friistra  concupiscit 
audire,  qui  conlempsit  isu  oum  audirct.  An  cxspe- 
ctamus  ut  aliquis  ct  a  mortuis  resurgat,  el  dicat  nobis, 
nt  faciamus  ciim  anima  nostra  bcnc?Jameihocfacluni 
est :  non  resurrexit  pater  tuus ,  sed  resurrexil  Domi- 
nus  tnus»  Ipsum  audi»  accipc  bonum  consilium.  Noll 
parcere  thesauris  tuis ,  eroga  qtiantum  potes.  Luxu- 
rix  vox  orat :  Domini  vox  facta  est.  Eroga  quantuin 
poies ,  fac  bcne  cum  anima  tua ,  ne  auferalur  hac 
nocte  anima  lua.  llabctis  in  nomine  Christi ,  quan- 
ttiin  arbitror,  sermonem  dc  faciendis  eleemosynis. 
Vox  isia  vesira  laudantium  ,  tunc  acccpta  esl  Domi- 
no,  si  vidcat  ct  maiius  opcraniium. 

SERMO  LXXXVII  *  (a). 

Habitui  die  dominica ,  de  eo  quod  icriptum  eti ,  Si- 
mile  est  regnum  coelorum  homini  patrifamilias , 
qui  misit  operarios  in  vineam  suam  *.  Matth.  cap.  xx, 
t.  i-16. 

CAPUT  PRIMUM.  "-  \.  CoUmui  «ai  Deum.^ 
et  colit  noi  Deui.  De  sancto  Evangelio  praosenlh 
lempori  consonantem  similiiuduiem  audislig  de  4iis 
qui  operanlur  in  vinea.  Esl  enim  modo  lempas  vin« 
demiae  corporalis.  Esl  aiitem-  et.8|)iriluali8..vindemia, 
ubi  Deus  gaudet  ad  fruelum  vineac  susc.  Colimus 
enim  Deuin,  el  colit  iios  Deus.  Sed  non  sic  Dcum  co- 
limus ,  ut  uos  eum  meliorem  colendo  (aciaraus  Co' 
limiis  enim  eum  ador«'¥ido,  non  arando.  11  ie  autera 
colit  no&  tanquam  agricola  agrum.  Quod  crgo  nos  ille 
colit ,  ineliores  nos  reddit ;  quia  et  agricola  agrum 
coleiido  facit  meliorero  :  et  ipsum  fructum  in  nobis 

*  Hunc  sermo  titulum  prsefert  In  veteribus  libris  oilimae 
Dots  ColbertiDO  et  Pliiniarconcnsi.  In  alils  vero  Mss.  ininiii 
bene  iuscribilur,  de  Ferbu  nomim  tecundum  Joan.9  Kgo 
tum  vitix^  etc. 

'  Recognitus  ad  codicos  omncs  notatos  su|)ra  In  scrmon»- 
82,  acpnctcrca  ad  |)b.  et  ad  quintum  d. 

(fi)  Alias.  dc  vcrbis  DomiMi  .\J9. 
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cKcens  :  Ih  temlne  tuo^enedkiiim oitmei  geniee,  (Cen. 
xxti,  48).  Qii»  esl  fides  I>eit  SinUe utraque  creetere 
utque  ad  mettem.  Per  ^uid  crescere?  Pcr  agrttin. 
Qiiicl  esi,  Per  agnim?  Per  fnuuduin. 

22.  Donaii$tarum  eommenlum  de  (rtimentofum  di" 
minuiione.  Ilic  illi  dicunl :  Crevmi  quidem  ulrumque 
per  ntunduin,  Sfd  jam  frumenia  diminuu  suiit,  et  in 
isiam  nuslram  regioncm  paucilatemqwe  rcvocau.  Noa 
le  pcrmiuii  Dominus  inlcrpretari  qiiod  vis.  I|«e  qui 
etponit  hanc  parabolam,  claudit  os  liiiim^  os  sacrilo- 
gtiin ,  os  impiiim ,  os  profanum,  os  libi  contrariuin  > 
ifui  contradicis  testalori,  ciiam  te  ad  hasrcditalem  vo- 
canli^  Quomodo  claudit  os  luum?  Dicendo,  Sinile 
utraque  creuere  usque  ad  mestem,  Si  Jam  fuK  messisi 
crcdamus  esse  frutiienla  diminiita.  Quaiiquam  nc  luiic 
quidem  minuenlur,  sed  in  horrcum  recondcntur.  Sic 
enim  ait :  Cotligite  pritnum  xizama^  et  alUgaU  faMcicu" 
toi,  ad  combiirendum  ea :  frumetUum  aulem  recondite 
tH  horreutn  ttieum,  Si  ergo  us(|ue  ad  messem  crescunt, 
post  niesscm  reconduntur;  iinprobe,  impie,  quando 
miiiiiuiitur?  Coiicedo  iii  comparatione  zizaniorum  st- 
Hiul  ai(|iie  palcaruin  fiumenu  esse  |>auciora  :  lamen 
utraque  crescuiit  us^iue  ad  messem.  Cum  eniin  abun- 
dat  iniquius,  rerrigc&cit  cliariUs  multorum :  crescunt 
zizania,  crcscit  palea.  Si*d  qiiia  toto  agro  deessc  nbn 
potest  frumcntuin,  qtiod  pcrsevcraiido  usqiie  ad  flnem 
salviim  ftat  (Mattk.  xxiv,  li,  15),  crescuul  ulraqiio 
iisque  ad  mcssem.  Et  si  proptcr  abundautiain  malo- 
riim  dii.tum  esl»  Puia$^  xenient  Filiui  hominis  inveniel 
fidein  in  lcrra  {Luc.  xviu,  8)?  bocque  nomine  signi- 
ficantur  quicumque  It^gis  pncvaricatione  imiUntur 
eum  cui  diclum  est »  Terra  et,  et  in  terram  ibit  (Oen, 
in,  19) :  Umen  et  propter  abundantiam  bonoruiii ,  et 
propter  eiim  cui  dictum  est,  Sic  erit  eemen  tuum  sicut 
ttellee  r«/t,  H  ticut  arena  marit  (Id.  xv,  5,  ei  xxii,  17), 
etiaro  iilud  non  Ucitiim  est ,  Quia  muUi  ab  oriente  et 
occidente  venient ,  et  recumbent  cum  Abraham  et  Itaae 
in  regno  Dei  (Matth.  viii,  11).  Uiraque  ergo  crescniit 
us(|ue  ad  messem ;  et  suas  seiitenlias  in  Scripturis 
habeiil  zizania  vel  palex,  suas  autein  fi-umenU.  Quas 
qoi  non  intelligunl,  confunduiit,  el  coiifunduntur ;  at- 
quc  ita  persircpiinl  cxca  cupiditatc,  ul  nolint  obmu- 
tescere  vel  patefacu  vcritate. 

CAPUT  IX.  —  23.  Locut  male  decorporaU  tepara- 
iione  intellecttu  a  schitmaticit.  Ecce,  iiiquiunl,  dicit  pro- 
phcta,  Rccedite^  exile  inde,  et  immundum  tie  tctigeritit 
{Itai.  Lii,  11):  quomodo  ergo  malos  pro  pace  lolerabi- 
inus,  a  quibus  cxire  el  recedere  jubemur,  ne  Ungamus 
imiiifindum?  Nos  isiam  reoessioncro  spiritualiter  in*- 
telligtmus,  iili  corporaliier.Nam  et  egoclamocum  pro- 
pbeu^  et  qualiacuroque  simus  vasa,  utitur  nobis  Deus 
ifi  dispensationem  vestram  :  claroainus  et  nos,  et  dici* 
nitts  vobis,  Recediie,  exite  inde^  et  immundum  tietetigen- 
tit ;  sed  coniactu  cordis ,  non  corporis.  Quid  cst  eiiiai 
Uiigere  immunduro,  nisiconsentire|iecc:it)s?  Quid  est 
aniemexireiiide,  nisi  facerequod  periinetad  correptio- 
iicm  roalonim,quantum  prouniuscujusqne  gradu  aique 
perscna  salva  pace  fiLri  potcst?  Dispiicuit  tlbi  quod 
qiiisque  pcccavit;  noo  tetigisti  immundum.  Redar- 
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guisti,  eorrlpaisti»  moBuisti»  adhibuisti  etlam»  ii  m 
exogit,  congruam,  et  quae  uiiiutem  noii  violet,  disd* 
plinain ;  existi  inde.  Ailendite  in  lacU  sanctomm»  na 
forte  nostra  videatur  interpreuiio.  Quomodo  luee 
verba  intellexerunt  sancti,  sic  utiqoe  inteUigenda 
sont.  Exite  inde,  iiiquit  propbeU.  Prius  osiUU  Ipaios 
terbi  consuetudine  assero  istam  senteniiam«  et  p«stea 
ostendo  non  mcam.  Plerumque  accusaniur  lioniioes; 
el  com  accusati  fueriiit,  defendunt  se :  cum  aoieoi  ae 
illc  qiii  accusatur  homo,  rationabiliter  jusleque  de- 
fenderit ,  qui  audiunt ,  dicunt ,  Exiit  inde.  Quo  iode 
exiil?  Hlanens  loco,  exiit  iiide.  QuonMMio  iiide  exiitT 
Ratione  reddiu,  et  defensioiie  justissiroa.  Uoc  eil 
qiiod  faciebani  sancti ,  quando  excutiebant  pulTereoi 
de  pedibos  suis,  adversus  eos  qui  sibi  pacem  oootia- 
tam  non  accipiebant  (Luc.  x,  11).  Exiit  inde  illespe- 
culator,  cui  dictum  est,  Speeulatorem  potad  ie  dmmti 
Itrael.  Illi  enim  dicitur,  Si  dixerit  iniquOf  ei  ttms  9$ 
aiferterit  ab  iniquitate  ei  a  via  tua ;  iniquMt  Hla  imnm 
itiiquitate  morietur,  et  lu  animam  tuam  Uberabie  {EaadL 
III.  17, 19).  Iloc  si  facit,  exit  iode»  non  separatioiiceor* 
poris,  sed  defensione  opcris  soi.  Fecitcoim  i&leqood 
faciendum  fuit :  etiamsi  ille  oon  obtemperaTil,  ed 
oblenipcrandum  fuit.  Iloc  est,  Exiu  itide. 

CAPUT  XXI.— 34.  Prophetaspopulimtia  reprekeii- 
debant,  nec  ab  iUo  recedebant.  Clainavit  isu  Moysei» 
clamavit  Isaias»  clamavii  Jcremias,  clamavit  Eaediiei. 
Videamus  si  boc  ipsi  fecenint,  si  dimiserunl  popelon 
Dei,  et  se  ad  geiites  alias  transluIeruuL  Quam  aiolia 
et  quam  vchementer  Jcremias  increpavit  iii  peecaie» 
res  etscelcratos  populi  sui!  ialer  eos  tamea  eral| 
uniim  cnm  illis  templum  intral>at,  eadem  aacramenli 
celcbrabat :  in  ea  honiinum  scelennoruin  congrega« 
tione  vivebal,  sed  claniando  exibat  inde.  Hoe  esl  ev» 
ire  inde,  boc  est  immundum  non  ungere,  el  loloii^ 
ute  non  conseniire,  et  ore  noii  paroere.  Quid  i 
dc  Jeremia,  de  Isaia,  de  Daniele,  de  Eiechiel,  de  < 
tcris  Prophetis  qui  iion  receaserunl  a  popolo 
nc  deserereni  bonos  illi  populo  oommixius,  obl 
ipsi  ules  esse  potuerunt?  Moyses  ipae,  Araires,  ci 
acciperet  legem  in  moiite ,  populus  deoraum 
fccit.  Populus  Dei ,  populus  ductus  cedcntibua 
bus  Uiibri  inaris,  qui  scquenies  inimicos  obnieranl, 
post  laiiU  signa  et  miracubi  in  iEgyptiorum  pli^isai 
niortcm,  et  iii  siia  protectione  ad  salukfm,  tatnen  i«lo» 
lum  popoacit,  iJolum  extorsit,  idolum  feeil,  iddim 
adoravit,  idolo  sacrificavil.  Indicat  Dcua  iamulo  sao 
populi  factum,  et  dicit  eos  se  |)erdiiurum  a  bciesoi. 
Iniercedit  Moyses  ad  ipsum  populum  rediuiros  :  ei 
Iiabuii  occasionem  rccedendi  et  eteundi  ab  eis,  aicnl 
isti  iiitelligunt,  ne  immundum  Ungeret,  ne  cum  tal|. 
bus  viveret;  non  fecit  Umen.  Et  ue  forte  boc  oeces* 
sitate  potios  qoam  charittte  fecisse  vlderelar,  obtolit 
illi  Dcus  alium  populum  :  Faeiam  fe,  inqnii ,  lii  ^» 
tem  magnam :  ut  illos  deleret.  At  ille  non  accepii, 
coli.-crei  peccatoribos,  peiit  pro  pcccatoribos.  Et  ifoo- 
modo  pctit?  Magna  probatio  dilectionis*  fratres.  Qoo- 
iiiodo  petit?  Vidcte  illain,  de  qiia  sa*pe  locuii  suinus» 
maternnm  quodnm  modo  cb:iritatcm.  Coni  Dcus  iiii^ 
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accepcriiit  omnes ,  Unien  quin  aUi  accepcrunt  pntt 
uiiam  lioram ,  alii  acceperunl  |K)St  duodecimam  tio- 
nm  ,  llli  dlcti  sunt  priores  acccpisse ,  qiii  post  mo- 
dicum  temporis  accepcrunl.  Primi  jusli ,  sicut  Abcl , 
sicat  Noe,  quasi  prima  hora  vocaii,  felicitalem  resiir- 
rectlonis  nobiscum  accepluri  sunl.  Alii  justi  poit  il- 
lot,  Abrabam ,  Isaac,  Jacob ,  et  quicumqiie  erant  sae- 
culi  ipsoriim ,  quasi  tertin  hora  vocati ,  felicitatem 
resnrrcctionis  accepluri  sunt  no)>iscam.  Alii  justi , 
Moyset  et  Aaron  ,  et  qiiicumqne  cum  illis  lanquam 
hora  scita  vocnii,  felicitnlcm  resurrectionis  nobiscum 
acceptorl  snnt.  Posi  ipsos  Propheuc  sancti  lanquam 
nonn  born  vocati ,  camdem  felieitatem  nobiscum  ac^ 
ccptitri  snnt.  In  flne  sacculi  omnes  Christlani  tan- 
quam  uiidecima  hora  vocati,  fclicitatem  illius  resur* 
rectionis  cum  illis  accepturi  sunt.  Omnes  simul  ac- 
cepturi  sunt :  sed  videle  illos  primot,  post  qiiantum 
lcmpus  accipiunt.  Si  ergo  iili  primi  poit  mulium  tem- 
pos,  not  post  modicum  tcmpns ;  qiiamvit  simul  acci- 
piamiis,  priores  videmiir  accepisse ,  quia  nieroes  no* 
ttra  non  tardabit. 

G.  Denariui  vila  mtema.  Erimus  ergo  in  illa  mer- 
cede  oninet  xqoales,  tnnquam  primi  novitsimi,  cC 
novistimi  primi  :  quia  denarius  ille  vila  sclema  esi, 
ef  in  viu  xlcma  omnes  aeqiiales  enint,  Qiianivit  enim 
nerilomm  diversitale  fulgebunl,  ahus  magit ,  aliut 
minnt  :  qitod  tamen  ad  vltam  xicrnam  pertinct, 
aiqnalis  erit  omnibus.  Non  enim  alteri  erit  longius, 
alieri  brevius,  quod  pariter  tempitemum  est  :  qiiod 
Bon  habet  finem,  nec  tibi  habebit,  nec  mihi.  Alio 
MO  lo  jbi  erit  castiut  conjiigalis,  alio  modo  ibi  erit 
hilegrilas  virginalis  :  alio  roodo  ibi  erii  fructut  boni 
operis,  alio  modo  corona  patsionis.  lllud  alio  modo  : 
'dlad  alio  modo :  lamen  qoantum  pertinei  ad  viverc 
fai  9tcrnam,  nec  ille  plut  vivet  illo,  nec  ille  plut  illo. 
Pariter  enim  tine  fine  vivunt,  cum  in  tuit  qiiisque 
darltatibus  vivat :  et  ille  denarius  viu  a.'tcrna  e«t. 
Ron  murmuret  ergo  qui  post  niultum  tempus  acccpii, 
coiitra  enm  qui  posi  modicum  tem|)os  accepii.  Illi  red- 
iiiur,  illi  doiiaiur;  ulrisque  lamen  una  res  donalur. 

CAPUT  V.  —  7.  Quomodo  aliUr  inteUigunlur  voea- 
ti  hora  frima^  /^r/ia,  elc.  Esl  et  iii  isU  viia  simiic  ali- 
quul,  ctcxcepu  illa  soiulione  sjmililudinis  hiijiis,  qua 
Intclligiinlur  primn  liora  vocuti  Abcl  et  ipslus  s^DCuli 
josti,  lertin  Abraham  et  ipsius  sxculi  jiisli,  sexu 
Moyset  ct  Aaron  el  ipsius  sxcuii  jusii,  nona  Prophcioi 
ei  ipsiiis  sxculi  josti,  inidecima  Unquam  in  (ine  sse- 
cull  Cbriisliani  omnes;  escepta  solutione  isu  simili- 
lodinis  hiijas,  et  in  isU  viia  nostra  polest  advcrli  hxc 
tlmilitado.  Tanqunm  cnim  prinia  hora  vocan:«ir,  qui 
recentes  ab  ulcru  mutris  incipiuiil  csse  chrisiiaui ; 
qitasi  icriin,  pueri;  qiiasi  sexU,  juvencs;  quasi  noiia, 
vergeiites  in  tenium ;  qiinsi  uiidecimn,  oninino  docre- 
piii :  iinum  umcn  vilx  scterna^  dciiarium  oninc»  ac- 
-eeptnri. 

CAPUT  VI.  *•  -  8.  /»  «01  qui  vocati  ad  vineam  venire 
tiiferunl.  Scd  aliendite  et  inlclligitc,  fralrcs  mci,  no 
idco  quisqtie  diflerat  vcnire  ad  vineani,  quin  securus 
Cbi  quoniam  quaiidocimiquc  vcncrit,  i|)sum  dcnnriutii 
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accepturas  cst.  Socurus  c&t  qukicro  quod  ipte  dcnn- 
rius  illi  promiititiir ;  sed  diiTerre  non  jubetur.  Nuqi- 
qnid  enim  el  illi  qui  sunt  ad  vineam  conducli,  qunndo 
ad  illos  exibat  paterfamilias,  ul  conduccret  quos  invcp 
nit  hora  tcrtin,  ct  conduxit,  vcrbi  graiin,  dixerunt 
illi,  ExspecU,  iion  illuc  imus  nisi  hora  sexU?  aui 
quos  invenit  hora  texu,  dixerunl,  Non  imus  nisi  bora 
oona?auiquos  nona  invenit,  dixerunl,Non  imus  nisi 
undeciina?Omnibus  cnim  Untumdem  daturas  est : 
^uare  nos  amplius  fatigamur?  Quid  ille  daturus  sil, 
ei  quid  facturus  sit,  pencs  ipsum  coiisilium  est :  tti 
quando  vocaris,  veni.  Ucrces  cnim  cunclis  xqualis 
promitlilur  :  soii  de  ipsn  hora  operandi,  magna  qii.x- 
ttio  esi.  Si  enlm  illi,  vcrbi  gratin,  qui  vocnli  siiut 
hora  scxU,  in  hnc  aeutc  corporis  consiiiuii,  nbi  jn- 
vcnilcs  anni  fcrvoiil,  sicut  ipsn  hora  sexla  fcrvci ;  si 
dicercnt  illi  juvenes  vocati :  Exspccu,  aiidivimus  ciiiin 
in  Evnngelio,  quia  omiies  unam  mcrcodem  ocrcptnri 
tumut;  cum  scnes  fncii  fuerimus,  horn  nndcciinn  vc- 
nicmus ;  Uniumdem  ncccpturi,  qunrc  laboraturi  (n)  ? 
Retponderetur  cis  et  dicereliir  :  Laborarc  non  vis, 
qui  utram  vivas  usque  ad  scnecUm,  ncscis?  Scxiu 
horn  vocaris,  vcni.  Palerfamilias  libi  qtiidem  eiinm  iin* 
decima  venienti  denarium  promisit :  scd  ulrura  vivas 
usqne  ad  septimam,  nenio  tibi  promisit.  Non  diro , 
usque  ad  undecimam,  sed  utque  ad  soptimam.  Qnnra 
ergo  diflTcrs  vocnntem  te,  ccrtus  de  mcrccde,  inrcrliis 
de  die  ?  Vidc  ne  forte  quod  libi  ille  dalurus  c.st  pro- 
mitlcndo,  tu  libi  aufcras  diflforcndo..  Si  hoc  reclc  di- 
citur  de  inlaniibus,  tniiqunm  nd  horam  primnm  pcrli- 
iientibus;  si  recie  dicilur  de  pucris,  Uoqiinm  nd  lio- 
ram  tertiam  pertinentibus ;  si  rccte  dicitiir  do  jiive- 
nibus,  lanquam  in  hone  sextx  flagr.intia  constitiilis  : 
quanio  magis  recte  do  decrepitis  dicitur,  Ecce  j:ini 
liora  undccima  est,  ct  adhuc  sus,  venire  pigcr  es  ? 

CAPUT  VII.  —  9.  Quomodo  paterfanulias  exiit  ro- 
ctart  ad  vintam  iuam.  Ecclesia  loqmtur  onwium  gf^n^ 
tium  /fnjjfiMi.  Anforte  non  cxiit  ad  te  vocniiduin  pntcr- 
ruaiiiiis?  Si  non  exiit,  qiiid  est  quod  loquimur?  Nem- 
peiios  servi  dc  fauiilin  ip.^ius-su:i;us,  coiidticcre  opc- 
rarios  inissi  siimus.  Quid  crgo  sUs?  Finisti  jnro  nniio- 
rum  numcrum ,  fcstinn  nd  dcnnrium.  Ifnc  csl  cniio 
cxirc  pntrcnifamilins,  innoiesccrc  :  qiioninni  qui  in 
domo  csl,  in  abdilo  cst,  non  vidclur  nb  ci>  qui  foris 
tuiit;  cum  aulcin  cxiitde  domo,  viditur  ab  cis  qui 
foris  sunt.  Clirihtus,  quando  iion  intelligiiiir  ct  non 
agnoscilur,  in  secreto  est  :  qtinndo  nutcm  ngnoscitur. 
exiit  cimduccre.  Ex  occulto  enim  proccssit  nd  noii- 
iiam  :  notus  csi  Christus,  ubiquc  proHlicntur  Chri- 
stiis;  gloriam  Chrisli  onniin  qtirccumqui^  sunt  siib 
cce!o  clamant.  Fuit  irrisibilis  quodnm  miKlo  ct  repre- 
bensibilis  inter  Jud:cos,  visus  cst  hiimilis,  contcmplu» 
cst.  Occulubni  cnim  mnjcsutcm,  prompUm  habcbnt 
inflrmiutem.  Contcmpluin  cst  iii  illo  quod  promptiiin 
crai,  occ  cognitiim  qiiod  occultum  eral.  Si  enim  co- 
gnovissciit,  iiiinquam  Doiiiinum  gloria*  crucinxisscnt 
(ICor.  n,  8).  Nuinquid  adliuc  coiilcmncndus  cst  ^c- 
deiis  iii  coelo,  si  conlcniptus  cst  cuni  pcndcrct  io 
(a)  Forlc,  mnplhu  tatwraturi. 
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ligao?  Agiiaterunt  captii  qui  eiiin  crdcifixerunt.  ct 

«iite  cnicein  ejiis  stantes,  et  tanqiinni  ad  fructuin 

siun  soeviii;e  pervciiicntcs,  insultantcs  *  diccb:inl :  Si 

Fitius  Dei  e%t,  detcendat  de  cruce.  Alios  salv&i  fecit,  u 

ijnum  tnlvum  facere  uon  polest  ?  Desceudat  de  cruce^  el 

credimusin  eum  (Malth.  xxvii,  39-45).  Non  di»8ccn^ 

dclmt,  qiiia  Intcbnt.  Miilto  ciiiin  facilius  i>o(eral  de 

cruce  dcscendcre,  qni  poluil  de  sepiilcro  resurgore. 

Ad  nnslram  inrorinadoncm  demonstraltat  patientiam, 

difrcrcLat  poientiam,  el  non  est  agnitus.  Non  cnini 

fuiic  cticrat  conduccrc  operarios,  non  exierat,  non 

iiinotucrat.  Tertio  dic  resurrcxit,  demonstravit  »e 

discipulis,  ascendit  in  ccelum,  et  misit  Spiriium  san*« 

cttim  quinquagesiino  die  post  resurrcctionem,  decimo 

|)OSt  ascensionem.  Missus  Spirilus  saiictus  implevit 

onincs  qni  fuerunt  in  nno  conclavi,  ccnturo  vigiiiti 

liomiiies  {Act.  i,  15).  linpleti  illi  Spiritu  saiiclo,  coe- 

pcrunt  loqui  iinguis  omnium  geniium,  expressa  est 

vocatio,  exiit  ille  coiiduccrc.  Coepit  eiiim  veritatis 

potentia  omnibus  innotescere.  Nam  tune  eliam  unus 

aoccpto  Spiritu  sanclo,  ctiam  unus  loqiiel)atur  om» 

nium  gcntiuip  linguis.  Modo  autem  in  Ccclesia  ipsa 

nnitas  Uinquam  unus  loquitur  omiiium  gentium  iin- 

guis.  Ad  quam  linguaro  religio  chrisli.ina  non  perve- 

iiit?  ad  quos  fines  non  pertcndii?  Jam  non  est  qai  se 

abscondat  a  calorc  cjus  {Psal.  xvui,  7) :  ctadliuc  Ot 

mora  ab  eo  qui  stat  in  undecima ! 

CAPDT  VIII.  — 10.  Desperatio  et  perversa  spes  oeii- 
4unt  ammas,  Manifestum  cst  crgo,  fratres  mei, 
omnino  manifestum  est,  tenetc,  certi  estote,  quoniam 
Dcus  nostcr  Jcsus  Christus,  quando  quisque  se  con- 
rerterit  ad  fidem  ipsius,  a  via  sua  vel  superflua  tel 
ncquissima,  omnia  illi  prxteriia  dimiitontur,  et 
oinnino,  Unqnpm  doiiatis  debitis,  fiont  cum  illo  tabubc 
iiovsCf  Prorsiis  oinnia  dimiitutitur.  Nemo  sit  sollici- 
tuB,  quod  .iliquid  ei  non  dimittatur.  Sed  iierum  nemo 
perverse  sil  sccuras.  Ista  cnim  duo  occidunt  aniroas, 
^ut  desperatio,  aui  perversa  spes.  De  bis  duobus  ma- 
lis  paiica  audite.  Nam  sicut  liberat  bona  spes,  et 
n  cia  spcs ;  ita  dccipit  pcrversa  spcs.  Prius  atlendite 
qucmndmodiim  dccipiat  desperatio.  Simt  bomines 
f|iii  ciim  cogitare  coepcrlnt  mala  qu»  fccerant,  non 
sibi  putant  ignosci  possc;  et  dum  non  putant  possc 
ftibi  ignosci,  dant  animnm  '  jam  pcrirc,  dcspcrationc 
percunt,  diccntes  in  cogitalionibus  s  is  :  Jam  nulla 
liobis  spcs  est ;  neque  cnim  tanta  illa  qux  conimibi- 
i:)Usdon.iri  nobis  aut  ignosci  possunt;  quare  crgo 
fi^  satibfacinius  cupidilatibus  nostris?  Iinplcamus 
Mlteip  pr.xscnUB  tempprls  voluptatcm,  qaia  niillam 
liabemitM  in  futiiro  mercodcm.  F^ciamus  quidquid 
libel,  etsi  non  licet;  ot  habeamus  suavitatem  vel  teiii- 
poralcm ,  quia  pereipere  non  mcremur  xternam. 
Talia  diccntes  despcrando  pcreunt,  sive  antequam 
onmiiio  credant,  sive  jam  cliristiani  ei  in  aliqiia  pec- 
cata  61  scelera  male  vivendo  prolapsi.  Procedit  ad 
eott  Doniinus  vinex,  et  tanquam  desperantes  ct  vocan* 
ii '  tergum  d;Hi'iai»  polsat  et  claniat  per  prophetain 

*  AliqiiotMis., exsukanies. 

'  iias>t  MMnuif  • 
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Ezechidlem  :  In  tptacum^ui  die  conrersux  fucrit  homg 
a  vin  sua  pcssima,  omncs  iniquitates  ejus  Mitisem' 
(Euiii.  XVIII,  ^1-22).  llac  vocc  audita  et  credita,  a 
despcritione  recrcantur,  ol  ab  illa  altissima  et  pro- 
fiinda  voragine,  qiin  submersi  fiierant,  cmcrgtint. 

(iAPljT  IX.  —  II.  Spes  pcrversa  qua  differtur  com» 
i>^ito.  Diem  crasiinum  Deus  nemini  promisiL  Sed  his 
iiniendum  cst,  ne  in  aliam  voragincm  iricurraiit,  el 
pcrverse  spcrando  moriantur,  qui  dcsperando  muii 
non  potuerunl.  Muinnt  enim  cogitationes  bmge  qai- 
dcm  divcrsas,  scd  non  minus  pcrniciosas ;  et  nuniis 
incipiunt  diccre  in  cordibus  suis  :  Si  qiiacumque  die 
convcrsus  fiiero  a  via  inea  pcssima,  Deus  misericors, 
sicut  veraciter  pcr  Proplietam  promisit,  omncs  ini- 
quitatcs  meas  obiiviscitur,  quare  bodie  convertor,  el 
non  cras?  Quare  hodie,  et  non  cras?  Eat  hodieraui 
dies '  sicut  hestemus,  sit  in  nequissima  volupUle» 
sit  in  flagiiionim  gurgite,  volutetur  m  nu>rtifen  de- 
lectatione  :  cras  convertar,  ct  finis  est.  Respondctur 
libi  :  Cujus  rei  (inis?  Dicis  :  liiiquitatum  meanim. 
Bcnc,  gaudc  *,  quia  crastino  iniquitatum  laaniro  erit 
liuis.  Quid,  si  aiite  crastinuro  tuus  erit  finis?  Ergo 
bene  quidem  gaudes,  quia  propicr  iniquitatcs  tins 
converso  libi  indulgentiaro  Deus  promisit :  aed  cra- 
stinum  dieni  tibi  nemo  proroisit.  Aut  si  forie  promisil 
roatberoaticus,  longe  aliud  est  qiiaro  Deus.  Multos 
matlieroatiGi  fefellerunt  *,  qiiia  et  sibi  pleramqne 
locra  promiserant,  et  damna  invenerant,  Ergo  eiiw 
propter  istos  roale  sperantes,  proccdit  paterfamiliat. 
Quemadmodum  processit  ad  illos  qui  male  dcspera- 
verant,  et  perierant  dcsperando,  et  revocavit  eofi  in 
spero  :  sic  procedit  etiam  ad  istos  qui  male  spcrando 
volunt  perire;  et  dicit  eis  per  alium  libram,  Ne  iariei 
converti  ad  Dominum.  Quomodo  illis  dixerat,  In  ^ns- 
eumque  die  iniquus  coneersus  fuerit  atia  sua  petstMur, 
omnes  iniquitales  ejus  obliviscar ;  et  tulit  eis  despen- 
lionem,  qua  jnm  dederant  animam  suaro  perditioiil, 
omni  modo  indulgentiam  desperentes :  sic  procedtt 
etinm  ad  istos  qui  sperando  et  differendo  volunt  per- 
ire;  et  Imiuitur  ad  eos,  et  increpat  eos,  Ne  Uifies 
converti  ad  Dominum,  neque  differas  de  dte  in  dkm. 
Subito  enim  veniet  ira  ejus,  et  in  tempore  vindicim  S» 
sperdet  te  {Eccli.  v,  8,  9).  Ergo  noli  dilTcrre,  noK 
qiiod  palel  contra  le  rlauderc.  Ecce  indulgentiae  da- 
tor  apcrit  tibi  osiiiim;  qiiid  rooraris?  Gauderc  debe- 
res,  si  aperiret  aUquando  pulsnnti :  non  pulsasti,  et 
apcrit,  et  foris  remanes?  Ne  ergo  difleras.  De  mise- 
ricordix  opcribus  quodam  ioco  Scriptura  didt,  iVe 
dixerisy  Yade  et  reverlere^  eras  ego  dabo ;  cum  poesis 
continuo  bene  facere  {Prov,  iii,  28) :  non  enini  icis 
quid  coiitingai  sequenii  die.  Audisti  pReceptiiiD  noa 
dilTerendi  ut  in  alium  sis  misericors,  et  differeiulo  In 
te  es  crudclis?  Ntm  dcbes  dilTerre  pnem  'datiiras, 
et   diflers  indulgeutiaro  accepluras!  Si  miscraiido 

>  M8s.alii,£l/^odtfniici;  alii  cum  Am.  et  Er.,  crat  Aodier- 
nus. 

*  Altquot  Mss.,  Fem  gaitdcs.  Et  infra,  Er^o  qnid  eu  ?  tene 
qaudes  quia  propter,  ctc. 

*  t^ic  VS5.  At  editi,  (owfe  aliud  cst.  Qwtm^  o  rcMt  mulr 
(i,  elc. 
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alieram  non  ditfiTs ,  mUerere  et  aniin»  tu»  plnccns 

Ueo  (Eccti.  iix,  24).  Exhibe  et  aiiimic  tuac  elceiiio- 

ijinm.  Non  dicimus  ul  tu  ci  des,  sed  ne  repc!b«  mu- 

danti^. 

CAPIJT  X.  —  1S.  Potentium  anticitiain^  cmn  $aluti 

cantemuendam  docel  Chriitv$,  Scd  aliqnando 

boiiBines  inde  sibi  plurimum  nocent,  cum  alios  offcn- 

dere  timent,  llultiim  valent  et  boni  amici  ad  bonum, 

ct  mali  amici  ad  malum.  Idco  Dominus,  ut  pro  saliitc 

nostra    potentium    amicitlas  contemnamus,   noluit 

prius  eligere  senatorcs,  scd  piscatores.  Magna  ariifl- 

cis  inisericordia '.  Scicbat  eiiim  quia  si  cligcret  scnn- 

torem,  dlccret  senator  :  Dignitas  mea  electa  esl.  Si 

prius  ellgcret  divitem,  diceret  dives  :  Opulenlia  mca 

clecta  est.  Si  prius  eligerct  imperatorcm,  diccrct 

iin|ienitor  :  Potestas  mea  electa  esi.  Sl  prius  eligerct 

alorem,  dicerct  oralor  :  Eloquenlia  mca  clecta 

Si  digeret  philosophum,  diccret  philngophus  : 

Sapieotia  mca  electa  esl.  Iniciim,  inquit,  difreraiiiur 

mperbi  isii ,  muUum  tument.  Distat  aulcm  inicr 

■MfniUidincm  et  tumorem  :  utrumquc  grande  csl ; 

sed  non  ulrumquc  sanum  esc.  Difrcraniur  crgo,  in- 

^it,  isti  superbi,  aliqua  solidilatc  sanandi  sunt.  Da 

inilii,  ioqait,  prius  istum  piscalorem.  Vcni  tii,  pau- 

yetp  sequere  me ;  nihil  habcs,  nihil  nosti,  scquere 

m«  Idiota  pnuper,  sequcrc  me.  Non  est  quod  iii  te 

expavescatur,  sed  multum  est  qnod  in  te  impleatur. 

Taro  largo  foiiti  vns  inane  admovcndum  est.   Dimisit 

lelia  i^scator,  acccpit  gratiam  pcccaior,  et  factus  est 

diviniis  orator.  Ecce  quid  fecit  Dominus,  de  qiio  dicit 

Apostolus  :  Infima  mundi  elegit  Deus,  ut  confundat 

fkrria  ;  el  ignobilia  mundi  elegit  Deu$,  et  ea  quce  non 

pmi  tanqmm  quas  tint,  ui  ea  quas  $unt  evacuentur 

(1  Cor.  I»  27  et^),  Deniquc  lcgiintur  modo  vcrba 

piicalonim,  et  colla  sub<lunlur  oratoruin.  Tollantur 

cq[0  de  medio  inanes  venti ;  tollatur  dc  medio  fu- 

ms,  qni  crescendo  evanescit;  prorsus  pro  salutc 

laia  coiitemnantur. 

13,  Christo  medico  obediendum,  contempti$  potenti- 
kt$  qtd  d  adver$antur,  Si  quisquam  corpore  acgro- 
larel  in  civitaic,  ei  esset  ibi  aliquis  peritissimus 
nedicus,  amicis  xgroti  potenlibus  inimicus  :  si  quis- 
fmn  crgo  in  civilate  aliquo  periculoso  morbo  cor- 
porls  acgrotaret,  et  csset  in  eadcm  civiiate  peritissi- 
nns  medicus,  amicis,  ut  dixi,  aegroUntis  polentibus 
isimicus,  qui  dicerent  amico  suo,  Noli  enm  adbibere, 
ribil  novit  :  dicerent  antem,  non  jiidicante  animo, 
led  invidente  :  nonne  ille  pro  saluie  sua  removeret 
imicorum  potentium  fabulas,  el  ut  paucis  diebus 
^  viveret,  ciim  illorum  qualibet  onensione,  pcl- 
lendo  soi  corporis  morbo  medicum  illum,  qucni 
peritissimum  (ama  commendaverat,  adhiberel? 

CAPUT  XI.  —  iEgrolat  bumaiium  genus,  non 
morbis  eorporis,  scd  pcccaiis.  Jacet  tolo  orbe  terra- 
f  oui  ab  oriente  usque  in  occidcnlem  grandis  srgrotus. 
Ad  stiiandum  grandem  aegrotiim  desccndit  omnipo- 
lens  mcdicus.  Humiliavii  sc  usquc  ad  mortalcm  car- 
ncm,  Unqiiam  usque  ad  lcclum  apgroiautis.  DiU  salu- 
•  {lOQnttlU  M55.,  Mognfi  ar$  miuricordicr. 


tis  prxcepui,  coiitcniiiiiur  :  qui  audiunt,  iibernntur. 
Contemnitur,  ciim  dicuiit  amici  potenles,  Nibil  novit. 
Si  nihil  nossct,  potcnlia  cjus  genlcs  non  iniplcrct. 
Si  nihil  nossct,  non  essct  anlequam  apud  nos  C:'.sct. 
Si  nihil  nossct,  Proplictas  ante  sc  non  millcrct  ^ 
Nonne  modo  implentur  quae  antc  pncdicla  suntT 
Nonnc  probat  mcdicus  isie  arlis  sux  potentiam  pro- 
missa  coinplendo  ?  Nonnc  pcr  toluni  mundum  per- 
niciosi  everlunlur  errores,  et  tritura  miindi  domantur 
cupiditates?  Nemo  dicat,  Antea  nielior  erat  mtindus 
quam  modo  :  ex  quo  coepit  isle  mediciis  artcm  suam 
cxercerc,  multa  liic  videmus  horrenda.  Noli  mirari. 
Antequnm  aliquis  curaretur,  munda  a  sanguinc  sta- 
tio  medici  videbatur  :  imo  jain  tu  hoc  videns  excutc 
vanas  delicias,  veni  ad  medicum  ;  sanilaiis  tcnipus 
cst,  non  volupiatls. 

ii,  Plwenetici,  Lethargici,  Gurcmur  ergo,  fra- 
tres.  Si  iiecdum  medieum  agnoscimus ',  non  in  euin 
tanquam  phrenctici  sscvinmus,  non  ab  eo  tnnqnani 
Ictliargici  avcrtamur.  Multi  enim  s.xvieiido,  mnlti 
dormiendo  perierunt.  Phreneiici  sunt,  qiii  non  dor- 
miendo  insaniuiit.  Ldbargici  sunt,  qut  miiltum  dor- 
miendo  preniiintur.  Prorsus  tales  sunt  homiiics. 
Contra  Istum  medicum  alii  sxvirc  in  cum  volunt ; 
et  quoniam  ipsc  jam  in  coelo  sedet,  mcmbra  ejus 
fldeles  in  lerra  pcrsequuntiir.  Curat  ct  lalcs.  Mulli 
ex  eis  conversi  ex  iniinicis  facti  sunt  amici,  ex  per- 
seciitoribus  facti  sunt  pra^dicalorcs.  Talcs  etiam  i[r^s 
Judxos,  in  sc  ipsum,  cum  hic  esset,  s9cvicnl<'S,  taii- 
quain  phrcneticos  sanavit,  pro  quibiis  in  ligno  pen- 
dens  oravit.  Dixil  eiiim  :  Pater^  ignosce  t//ti,  qwa 
ne$ciunt  qnid  facinnt  (Luc.  xxiii,  ^).  Mulii  tainen 
eorum,  scdato  furorc,  tan(|uam  piircnesi  oppress:i, 
cognoverunt  Dcum ,  cogiiovcruiit  Cliristum.  Posi 
ascensioncm  misso  Spiritu  sancto,  coiiversi  suiit  ad 
eum  qucm  crucirixerunt,  el  iii  Sacramcnlo  crcdcntcs 
sanguinem  cjus  biberunt,  qucm  sxviendo  fudcrunt. 

CAPUT  XII.  —  15.  Conclu$io.  Habcmus  cxcm- 
pla.  Perscqucbaiur  mcmbra  ejus  jam  scdcntis  iii 
coelo  Sauliis  :  persequebatur  graviier  in  phrenesi, 
menle  perdita ,  morbo  nimio.  Al  ille  una  voce  de 
coelu  clamans  ei,  Saidey  Saule,  quid  me  per^equeriff 
pcrcussit  phreneticiim,  erexitsanum;  occidit  persccu- 
torem,  vivificavii  pnedicalorem  (Act,  ix,  4).  Etiam 
lethargici  mulli  sananlur.  Ipsis  enim  siniiles  suiit, 
qui  non  sxviuiit  in  Christum,  nec  malitiosi  siiul  ad- 
versus  Christianos  ' ;  sed  tantum  diflcrendo  languc- 
scunt  verbis  soinnolcntis,  iii  luccm  oculos  cxteiidere 
pigrebcunt,  et  qui  eos  excitarc  volunt,  moiesti  suiii. 
Recede  a  me,  inqiiil  languidus  Icthargicus,  ol)secro 
te,  reccdc  a  me.  Quare  ?  Dormire  volo.  Sed  iiiorio- 
ris  indc.  llle  amore  somni,  Mori  volo,  fespondet. 
Et  cliaritas  desiipcr,  Nolo.  Plerunique  istuin  chari- 
tatis  aflcctum  cxhibcl  lilius  etiam  patri  seni  morituro 
post  paucos  dies,  jam  ulique  xtate  finita.  Si  letbargi- 

I  Sic  meliores  Mss.  At  editi,  si  nihit  e$$ct,  wm  e$$ei  ante 
quatn  apud  no$  e$set,  profilieta$  ante  $e  non  ndUerel. 
*  Altquot  Mss.,  n  medicvm  aqHOsrimH$. 
>  in  qt  Ihusdam  lihris,  nec  motesii  i^mt  adversu$Chri$tia' 
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cum  videt,  el  letbargico  ninrbo  premi  suum  patreui 
n  medico  agnoscit,  dicente  sibi,  Eicila  patrem  tiium, 
noli  cum  permiltere  dormirc ,  si  vis  utvivat  :  adest 
pucr  senl,  pidsnt,  veUicat,  pungit,  pictatc  molcstus 
cst :  iicc  mori  cito  permitiit  ipsa  scnectute  cito  mo- 
riturnin ;  et  si  vixcrit,  gaiidct  (iiiiis,  ul  aliquanto  plu- 
rcs  dics  vivat  cum  dercssiiro  successurus  ^  Quanto 
mnjore  chnritntc  nos  amicis  noslris  molesti  csse  de- 
bcmus,  ciim  quibns  noii  pnucos  in  boc  mundo  dies, 
Fcd  npudDcum  in  xtcrnum  vivamus?  Amcni  crgo 
nos,  ct  raciaiit  qiiod  aiidiunt  pcr  nos,  cl  colaoiquem 
colinius  et  nos,  nt  rccipiant  qiiod  spcramus  et  nos. 
Coiivcrsi  ad  Dominum,  (*tc. 

sei;mo  Lxxxviii  •  («). 

De  verbit  Evangelii  MaUheci,  ubi  de  duobus  cascis 
nedeiitibus  secits  viam,  et  clamantihuSj  Dominc  mise- 
rcre  nostri,  liii  David  (6).  Cap.  xx,  t  •  50-5i. 
C.VPUT  PRIMUM.  —  1.  Hedicns  noster,  Chrislns. 
Miraculis  corporalibus  adificabat  fidem.  Bcne  noliis- 
ciim  novit  Snnctitas  vesira ,  Dominum  nostrum  ct 
saSvatorem  Jcsum  Cbrislum  inedicum  esse  nostras  sa- 
lulis  a^lcrni! ;  ct  ad  boc  eum  susccpisse  inGrmilalcin 
nnlur.r  noslnc,ne  sempltcrna  csset  inlirmitas  nnstrn. 
Assumpsit  enini  corpus  niorLile,  in  qiio  occiderct 
niortcin.  Et  quamvis  crucifucns  est  ex  infirmitate  nostra^ 
siciit  nit  Apostolus ;  tcd  vivit  ex  virtule  Dd  (II  Cor. 
Mii,  4).  Ejusdcm  Apostoli  vcrbn  siiiit  :  El  quia  jam 
uon  moritnr^  et  mors  et  uUra  non  dominabitur  (Rom. 
VI,  9).  ll;cc  ergo  bene  nola  siiiit  (idci  vcstnc.  Siiniil 
ct  lioc  conscqucns  cst,  ut  novcrimus  omnia  miracula, 
fHii*  corpui*nli(cr  fecit,  valcre  ad  adinonilionem  no« 
stram ,  ut  pcrcipiamus  ab  eo  qiiod  non  est  transitu- 
rutn ,  noque  fincm  babiturum.  Oculos  reddidit  cxcis, 
qiios  cr.;t  ulique  mors  aliquando  clausura  :  rcsuscita- 
vii  L:iznru:n ,  itcruin  moriturum.  Et  qu.xcumrjuc  ad 
saliiiem  corporiim  fccit ,  noii  ad  lioc  fccit ,  ut  seinpi- 
lerna  cssent  :  ciim  tamcn  daturus  sit  ctinm  ipsi  cor- 
poii  in  (inc  sempiicrnam  snlutcm.  Sed  quia  illn  qun 
iion  videhaiilur,  non  crcdebantur;  p(T  isla  tcmponlin 
qu.c  videbanlur  aidificabat  fidcm  ad  illa  qu;c  non 
videbniilur. 

C.\rUT  II. '  •  2.  Ecvleiim  postea  fides  sine  mira- 
/rutis  laudabitior  Cicalrices  corporis  sni  cur  servavit. 
Ncmo  ilaqiic ,  frulres ,  dicnt ,  noii  facere  istn  modo 
Oominum  nostrtim  Jesuiii  Clirisiuin ,  ct  propter  hoc 
pnrsentibtis  Ecclcsio!  tcmporibiis  priora  pra'poncrc. 
Quodam  qiiippe  loco  idciu  Doiniiius  videntibus,  ct 
ideo  credentibus,  prsrpoiiit  eos  qui  iion  vident  el  crc* 
duiit.  Namque  usquc  eo  illo  tcmpore  discipulorum 
rjus  nntabat  infirmiias,  ut  qucm  vidcbant  jam  resur- 
rexisse,'  etiam  conlrccUiDdum  putarcnl,  ut  credcrcnt. 


'  Sic  nonnulli  codices.  Alii  ?cro  cum  cdilis,  permHtU  cito 
nwrHurum^  ei  si  vixerit  (vel,  viderit)  ui  aHqumao  pUires  dics 
vtvol,  cum  decesaerit  succcssurus. 

*  Emendaius  ad  cosdem  codices  scrmonis  82,  et  ad  qain- 

tUID  Cl. 

(a)  Alias,  de  verhis  Doroini  18. 

ib)  in  Poisidii  indiculo,  cap.  8  InscribKur,  t  dc  doobtis 
«caeds.*  EJusdem  sermonis  cxcerj.u  relulil  Flonis  ad  ll 
/^,  Yt,  ei  ad  E>ihes.  v. 


AUGUSTINI  EPISGOPI 

Non  sunieiebat  oculis ,  quod  viderent .  Diii  et « 
admoverentur  membris»  ct  cicatrlccs  reccaHmi 
ncrum  tangerCBtar  :  ut  ille  qui  dubitabtt  ditcip 
rcpenle  taclis  et  cognitis  cicatricibus  eiclaa 
Dominus  meus  tl  Deus  meus !  Cicatriccs  otlesd 
eum ,  qui  omnia  vulncra  iit  aliis  sanaYerat*  JXm 
iion  potcrat  Dominus  sine  cicatricibui  rMorfeve 
iu  corde  di^cipulorum  vulncra  noverat,  proplei 
sananda  cicatrices  in  oorporc  suo  serTaveniU  El 
Dominus  illi  jam  oonfilenli  ac  diccnti ,  Damism 
et  Deus  meus?  Quia  vidisli  me^  inquil,  crediditA  : 
qniiumvident^et  credunt  {Joan.  xs, 25*29). Qooi 
rr.ilres  nisi  nos?  Non  quia  solos  nos,  scd  et  posl  i 
Post  pnrvum  cnim  tcinpus,  posteaqiiam  ab  i 
mortalibiis  rccessit  ut  firmarctur  lides  in  eord 
quicumquc  crcdidcrunt,  iion  videnlcs  creilidenii 
niagnum  meritum  babuit  fidcs  corum  :  cui  ftdei 
pnmndx ,  cor  tanliim  admovcritnt  piuin ,  doo  p 
pantcm  manum. 

CAPUT  III.  —  3.  Miracula  nunc  majora  Ck 
operatur.  Uxc  crgo  rccit  Dominus ,  ut  iDTiUn 
fidem.  llx'C  fidcs  nunc  fcrvet  in  Ecclcsia ,  lolo 
difliisa.  Ei  nunc  majorcs  saniiaics  operaiar»  pr 
qiias  iion  cst  dedignatiis  tutic  cxbiberc  illas  inin 
Sicut  cnim  animiis  mclior  cst  corpore ;  sic  el  ■ 
salus  animi,  quam  salus  corporis.  Blodo  caro 
non  aperit  oculos  miraciilo  Domini ;  et  cor  a 
apciit  oculos  sermoni  Doinini.  Modo  Don  rei 
mortale  cadaver;  rcsurgii  aiiima,  qua:  mortin  Ja 
in  vivo  cadavere.  Modo  aures  corporis  sunkE 
aperiuntur  :  sed  quam  multi  liabcnt  aures  d 
cordis ,  qux  taraen  vcrbo  Dci  pcnetraiite  pelee 
nt  credant  qui  non  crcdebant,  ct  bene  ^mo 
inale  vivebnnt ,  et  obcdiant  qiii  non  obediehoi 
dicimus ,  lllc  crcdidit ;  ac  miramur,  cum  sudiitt 
bis  quos  nliquando  duros  noveramus.  Cnr  eifo 
iniraris  credenlcm,  innocentem,  Deo  serflen 
iiisi  qiiia  conspicis  vidcnlem,  quem  noveras 
cuin ;  conspicis  viveniem,  quem  noveras  moni 
conspicis  audicntem ,  quem  noveras  surdum? 
videie  alitcr  mortuos,  de  quibus  mortuis  dicebei 
minus  cuidam  idco  tnrdnnti,  ne  Dominum  scquei 
qtiia  scpelire  patrem  volebat  :  Sme,  inqait,  m 
sepeUre  mortuos  suos  ( Matth.  viii ,  22).  Gerte  in 
S;'paltorcs  non  sunt  corpore  mortui  :  quia  si  ho 
sent ,  mortua  corporn  sepelirc  iion  posscnt«  T. 
moriuos  cos  vocat :  tibi ,  nisi  intus  in  animsT  i 
etiim  ctiam  visibililer  plcriftnquc  in  domo  iatc| 
salva  doiniiius  cjusdcni  domus  niorluus  jacel 
in  corpore  inlcgro  mulli  babcnt  inlus  aninuuB  i 
tiiam  :  ct  bos  sic  excital  Apostoltis,  Surge^  ^ 
mis ,  et  exsurge  a  mortuts ,  ct  illitminabil  it  Ck 
( Ephes.  V,  44).  Ipse  illuininat  cxcorcatum,  qoies 
mortuum.  Bjus  enim  voce  per  Apostolum  elan 
ad  morluum,  Surge,  qm  dormis.  Qecus  luce  illwi 
bilur,  cum  surrcxerit.  Stirdos  autem  quam  in 
antc  oculos  suos  Dominus  iiituebatur,  com  dlo 


<  Hic  tinus  vs.  nddit,  qid  enmi.  FX  proxinofos 
abcsi  vox,  /ifiest  a  ms^. 


m  s;:i\\io  1. 

Qui  kakei  awrn  audieudi ,  audiui  (Mntih.  xi,  io).  Qius 

eniio  ahlc  illum  sine  corporis  niiribus  siabal?Quas 

irgfi  iliM  lares  nisi  iiiierioris  liominis  refiuirebal? 

CAPUT  IV.  —  4.  Ocului  me»tis,  quo   Deu$   ri- 

damtur,  mundatur  per  fidem,  llem  quales  oculos  qu:u- 

f«lMl,  cum  loqiierelur  uliqiie  videulibus,  sed  vi- 

^CBiibus  per  oculos  carnis  ?  Nam  cum  ei  diccrcl  Plii- 

lippus,  D&mine,  otieitde  ttoMs  Palrem^  et  suficU  nobis  : 

beiie  qakiem  boc  intelligcbai ,  ul  demonslrniiis  Paicr 

postei  tnflicerc  ;  scd  ciii  non  sufftciel)al  .'cqualis  Pa- 

triy  qnomodo    suCnccrct  Paier?  Quare  aulem  iioq 

«uffieirbait  Quia  iion  videbatur.  Qiiare  non  videbalur? 

Qiit;i  nondum  eral  sauus  oculus ,  unde  possei  videri. 

lloc  enim  quod  iii  carnc  Domini  videbatur  bis  ocu« 

lis,  nonsoli  discipnli  videruiiiqui  lionoravcrunt,  scd 

^  Judaci  qui  crucilixcruiU.  Qni  crgo  aliier  se  vidcri 

^rolebat,  alitis  oculos  reqiiirelial.  El  idco  sic  respondil 

«liocBli,  Oslende  nobis  Putrem,  el  sufftcit  nobis  :  Tunto 

Mempore  vobiscum  stim,  ct  non  me  cognovisiis  ?  Philippe^ 

^mwuvidit,  viditet  Patrem  Ei  ul  iuletini  ndcioculog 

fltaarel,  prius  adroonriur  sccundum  fidcm,  ut  |>ossit 

•d  specieiD  perrenire.  Ei  ne  sic  pularct  Philippus 

«ogitandum  Deum  ,  qiioinodo  videbal  in  corporc  Do- 

I  Jesum  Clirislum,  statini  stibjccii :  A'ori  credis 

I  e§0  in  Palre^  ei  Pater  in  me  est  {Joan*  xiv,  8-10)? 

Jamdudum  dixcrat,  Qui  me  vidit^  tidit  et  Patrem.  Sed 

Bnnduro  babebat  Philippussanumoculiim^unilc  vidc- 

fcl  Palrein  :  atque  idco  nec  unde  vidcret  ipsuin  Fi- 

litm  Pairi  C4>a>qualcni.  liaquc  acicm  meniis  adimc 

ssocitin,  ei  ianiam  iucem  aspicere  non  valenlcin,  sa- 

•andaro  alque  firroanJain  fidei  roedicamentis  romcn- 

tiiqiie  suscepii,  et  ail,  iVoii  credis  quia  ego  in  Patre^ 

HPater  in  meest?  Qtii  ei^o  nondum  poicsl  videre 

quod  demonslraiurus  esi  Doroinus,  non  quxrai  prius 

videro  quod  credat :  sod  prius  crcdai,  ul  possit  ocu- 

ItiMnari  qiio  videai.  Sola  enim  forma  scrvi  cibibc- 

kilur  scTAilibus  oculis  :  quia  ille  qui  non  rapinam 

srbilraius  esi  esso  xqualis  Deo,  si  ab  eis  quos  sanari 

fduit  jam  videri  possci  xqualis  Deo,  non  opus  babe- 

let  si.anelipsum  exiiianirc,  ci  furmam  scrvi  accipere 

{PltiUpp.  n,  6,  7).Scdquia  non  crat  unde  videretur 

I)ewt,  el  erat  imde  viderclur  bomo;  qni  l>eus  erat, 

laclns  csl  bomo,  ut  id  quod  vidcbaiur,  sanarci  illud 

asde   noi)  vidcbaiur.  Ipsc  cnim  alio  loco  sit :  Beati 

muttdo  corde ,  quoniam  ipsi  Deum  tidebunt  {Uattk.  v, 

8).  Poicrat  uiique  Pbilippus  respondcte,  et  dicerc, 

Doinine,  ecce  te  video :  ialisiic  cst  Palcr,  quale  est 

liocqiiod  vidco;  quoninm  dixisli,  Qui  mevidit,  vidit 

tt  Patrem  ?  Auiequam  lioc  respondcrei  Philippus,  vel 

forlasse  antcquam  cogilarct,  cum  dixissci  Dominus, 

Qui  me  tidit^  vidii  et   Pairem ;  continuo   subjunxit, 

.Vwi  credis  quia  ego  in  Patre,  et  Pater  in  me  esi?  Ill:) 

eniin  oculo  nondum  vidcro  poicrnt,  iicc  Pairem,  nec 

aeqimlem  Patri  Filiuin  :  sed  ui  sanareiur  oculus  ad 

Tidciidnm,  Inungendiis  eraiad  credendiim.  Idco  aiite« 

quam  videas  quod  vidcrc  iion  polcs,  crede  qiiod  non- 

dom  vides.  Ambula  per  fidcm,  ui  pcrvenias  ad  8|>e- 

dem.  Species  non  Ixtificabii  in  patria,  quem  ndes 

000  consolatur  in  via.  Sio  euim  dicit  AposloIus : 


XXXVill.  jn, 

Quamdiu  tumns  in  corpon,  pengrnamur  a  Domino. 
Slaliiiique  siibiicciii  qiiare  adhiic  (>cregriiiaiaur, 
quamvis  jam  crcdiderimus :  Per  fidem,  iiiquil,  ambu^ 
lamus,  non  per  speciem  (II  Cor.  v,  C,"7). 

C.\PUT  V.  —  5.  Opera  nostra  nunc  tota  est  lanare 
oaiiutn  cordis.  Tota  igiiur  opcra  nosira,  Tratres,  u)  bac 
vila  est,  sannre  oculum  cordis,  unde  vidcaiiir  Deus. 
Ad  hoc  sacrosancta  mysicria  cclcbraiiiiir ;  ad  lioc  ser- 
ino  Dci  pra)dicntur ;  ad  hoc  cxhortntiones  Ecclcsi.e 
luoralcs,  id  esi,  pertinenies  ad  corrigcndos  mores,  ad 
croendandas  carnalcs  concupiscentias,  ad  rcnuiilian- 
dum  noii  voce  tanium,  sed  niiilaia  viia  huic  s;cciil(>; 
ad  hoc  aguni  quidquid  agunt  divinnc  saitcLTque  Litie- 
i-ac,  ut  piii^elur  iiltid  interius  ab  cn  rc  qunc  nos  im- 
|)cdiiab  aspeclu  Dei.  Sictii  cnim  oculus  rnctus  ad 
haiic  liicem  ti;mp(»ralcm  vidcndnm ,  ci  qtinmvis  coc- 
lesicm,  lamcn  corporr^im  ntque  conspiciinm,  non 
soluro  hiimiiiibtis,  scd  cliam  vilissiniis  animnnli- 
bus  (ad  hoc  eniin  racltis  esi ,  ui  hanc  luccin  vident) ; 
lamcn  si  aliquid  injeclum  fiierii,  vcl  irrueiit,  unde 
turbetur,  sccluditur  ab  hac  liicc ;  cl  quamvis  cum  siia 
pncscntia  circumfundat,  ille  tamcn  se  avertit,  atqiie 
absens  est :  non  solumautcin  abseiis  fii  pcrturbatione 
sua  a  liice  pncscnti ;  scd  cliam  pocnalis  illi  est  hix, 
sd  qnnm  videiidnm  faclus  cst :  sic  cl  ocultis  cordis 
periurlmlus  aiqne  sauciaius  averlil  se  a  luce  justitix» 
nec  aiidei  cam  contemplari,  iicc  vnlct. 

CAPUT  VI.  —  6.  Studium  de  mundando  cordis 
oculo,  Qnid  turbat  ocuhim  cordis?  Cupiditns,  ava- 
ritia,  iniquilns,  conctipisccniia  sxcularis  turhat , 
clandit ,  excxcai  ocnlum  coniis.  Et  lamen  quoiiiodo 
qu;iTitur  mcdictis ,  cum  oculus  camis  turbnius  esi , 
quomodo  non  difTcrlur  ni  aperiatur  atque  pnrgetur,  ut 
sanclur  unde  litx  isUi  vidcatur  ?  Curriiur ,  iiemo  rc- 
quicscii,  ncmo  diflcri,  si  vel  slipula  in  oculuni  cn- 
dai.  Solem  ccrtc ,  quom  snnis  oculis  videre  volumiis  , 
Deiis  fecii.  Multo  rst  ntiquc  Iiicidior  illc  qiii  fecit  : 
ncc  hujus  generis  lux  cst ,  qux  [>crtincnt  ad  oculum 
menlis.  Lux  illa  cst  xterna  snpicniia.  Fccit  auicm  io 
Deus,  0  homo,  nd  imnginero  stiam.  Daretiie  iibi  un- 
dc  vidcrcs  solcni  qticm  fccit,  cl  non  libi  darci  undc  vi- 
deres  cum  qui  lc  focit ,  cum  le  ad  imnginein  siiam  fc  - 
cerii?  Dedil  ct  hoc  :  utrumquc  dcdit  tibi.  Scd  miil- 
tum  hos  oculos  cxtcriores  diligis,  mtilitim  illum 
intcriorcm  negligis  :  deirituin  portas  atquc  sniicia-. 
tum.  Poena  tibi  cst ,  si  sc  volucrii  osieiidcrc  rnlir'K*a- 
lor  tuus  :  poena  cst  oculo  luo,  aiitequnm  curetur  ai- 
que  saneiur.  N:im  et  in  paradiso  peccavit  Adnni ,  el 
abscondil  se  a  facic  Dei.  Ctim  haheret  ergo  cor  sn- 
num  purx  conscicntia^ ,  gaudcbat  ad  praescniiain 
Dei  :  poslqunm  pcecaio  oculus  iilc  sauciniiis  esl , 
coepit  lucem  fonnidarc  divinam ,  rcfugit  in  lenehrns 
aique  in  densa  lignorum ,  vcritatcro  fugiens»  umbras 
appeiens. 

CAPITA  VII  el  VIII.—  7.  jEgroti  ad  poculum  sur 
mcndum  exemplo  Christi  invitamur.  Ergo ,  fralres 
inei ,  quonuim  ct  nos  inde  naii  sumus ,  ct  sictii  dicit 
Aposlolus,  In  Adam  omnes  moriuntur  (I  Cor,  xv,  2i) : 
otuncs  eiiim  nos  duo  homines  aliqiundo  fuhnus  i\ 
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alaiur,  i.uirialur,  crcscal.  Illa  vero  cupiditas,  cl  w 
ifi  liac  vila  eistin^ui  penitus  iion  polcbl ;  quia  $i  dixe- 
rimus  quod  peccaiwn  non  habemus,  nos  ipsos  scduci- 
mus,  el  veriias  in  nobis  non  est :  iii  qiianlum  auiem  cst 
iii  iiobis  cupidiLis,  in  tantum  sinc  peccato  non  sumus : 
il)ari:as  crcscit,  cupiditas  dccrescal ;  ut aliquando illa 
lerficialurf  hoc  csl  cliaritas,  cupidilas  consumalur. 
Iiiduite  vos  vestem  nuptialem  :  vos  alloquor,  qui 
Dccdtim  habctis.  Jam  intus  er^tis,  jam  ad  conviviuin 
atccdili^,  ct  vcslem  in  bonorcm  spon^i  nondum  ba- 
b(  tis  :  vcslra  adbuc  quxritis,  non  qua>  Jesu  Cbrisli. 
Vosiis  eniiu  iniptialisiu  honore  accipilur  con}u{;alio- 
!;is,  id  e.st  sponsi  et  sponsx.  Noslis  spoiisum  :  Chri- 
suss  cst.  Nostis  sponsain  :  Kcclcsia  cst.  Deferte  nu- 
bcMii»  dofiTtc  diicenti.  Si  islis  bciic  deluleritis  qui 
ipiitrni,  vos  filii  crilis.  Ergo  iii  hoc  proficile.  Dilii^itc 
l'oiui;iiiin,  ct  ibi  discile  diligcrc  vos  :  ut  cum  diligcndo 
Doiniiiuindilcicrilis  vos,  securi  diligatls|)roximossicut 
v».  Qtinntlo  euiin  iion  iiiveiiiosc  ipsum  diligenlcm, 
(fi;<i:iio.lo  oi  pcrniilio  proximum,  qucoi  diligat  sicut 
sM|»uni?Etquisosl,  iiiqnil,  qui  non  diligal  scipsuni? 
Kcco  qcis  esi :  Qui  diligii  iniquitaiem,  odit  animam 
sndin  {l*saL  x,  6).  Nuniquid  diiigitsc,  quiamat  carueni 
^uani,  et  odil  animam  suaui,  malo  suo,  iiialoanimx 
Mi  c  ci  carnis  sux?  Quis  aiitom  diiigit  aniniain  siiam? 
Qui  diligit  Deoni  ex  toio  cordc  suo,  ct  ex  tola  nicntc 
M'»i.  Jam  lali  commiilo  proximum  ^  Diligite  proxi- 
inos,  lant{iiani  vos  ipsos. 

7.  Proximus  ,  omuis  homo.  Quis  cst,  inquil,  niibi 
pr>ximiis?  Omiiis  homo  proximus  tuus  est.  Nounc 
duos  parentes  habuimiis  omiies?  Proviina  suut  sibi 
1  ujusqud  generis  aniinalia,  columbus  coluuibo,  par- 
diis  p.irdo,  aspis  aspidi,  pccus  pecori,  et  noii  cst  pro- 
xiiiiushomo  honiini?RcooIite  institulioucm  crcaiura*. 
t)i\ii  Dciis,  piotuleruni  aqu;c ;  iiatanlia,  cetos  nia- 
;!n«:s,  pisccs,  alilcs,  similiaque  protulerunt.  Numqnid 
de  uita  ave  oniiies  avcs?  Numquid  de  iino  vuilurc 
oiiincs  vnlliires?  Numquid  de  uno  coluinbo  omncs 
rolunibi  ?  Numquid  de  uno  colubro  oinnes  colubri  ? 
.Niitnquid  dc  una  aurata  omnes  auratx?  Numquid  de 
nii:i  OTC  omncs  ovcs  ?  Uiique  siinul  terra  gencra  pro- 
inlit  nmnia.  Ycntum  est  ad  hominem,  ct  non  prolu- 
lil  tcrra  homiiicm.  Facttis  est  nobis  unus  pater  :  nec 
sahcni  duo,  patcr  et  raatcr  :  faciusest,  inquain,  nobis 
iinus  pater,  nec  saltcm  duo,  pnter  et  lualer  :  scd  de 
iino  patre  una  maier  ;  uiuisde  iiullo,  sed  a  Dco  factus 
csl,  et  una  de  illo  (Gen,  i  et  n).  Altcndilc  genus 
nostrum  :  de  uno  fontc  manavimus;  ct  qiiia  illc  uniis 
in  ainaritiidinciii  versus  csi,  omncs  cx  ollva  ob^aster 
facli  sumus.  Yenit  ct  gralia.  Generavit  uniis  ad  |h:'  - 
ralum  et  ad  mortem,  tamcn  uuum  geiius,  kimen  pro- 
ximos  sibi  omnes ;  tamen  non  s(»lum  siinilcs,  scd 
cliam  cognalos.  Ycnil  uniis  contra  iinum  :  contra 
unum  qui  sparsil,  unus  qui  colligit.  Sic  conira  uiinni 
qui  occidit,  unus  qni  vivilicat.  Hicui  enim  in  Adam 
onmes  moriuntur,  sic  in  Chrisio  omnes  vivificabuntur 

*  >ic  Corleicnsis  Ms.  a'iiir,ua  manu  ciueudaius  :  nam 
Jiahuit  primum,  slcuii  sirninnrtns  cx  co  eclidit,  commitlo 
vroxtfno. 
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(  I  Cor.  XV,  2i).  Sed  quomodo  de  illo  omnit  qnH 
n  scitur,  moritur  :  sic  iu  Christo  omnis  qui  credil, 
vivifu  atur.  Scd  si  habcat  vcslem  nuptialero,  si  invi- 
tclnr  servandns,  non  separandus. 

8.  Fidcs  non  quaiibet  laudalur,  llal)ele  ilaqnc 
cl.aritatem,  fratres  inci.  Exposui  vobis  vcsiem  nn- 
plialem,  cxposui  vobis  \esiem.  Laudatur  fides,  con- 
stat ,  laudatur  :  sed  qu:c  Gdes ,  distinguit  Apostfilns. 
Nam  quosdam  gloriatilcs  de  fidc.ct  non  habenles 
bonos  mores,  objurgal  apostolus  Jacobus,  ct  dicil: 
Tu  credis  quoniam  unus  est  Deus ,  et  bcne  [aci$.  Ei 
dmnones  crednnt,  cl  contremiscunt  {Jacobi  ii,  19).  IJndd 
laudatus  esl  Pclrns ,  undc  dictus  est  bcauis ,  recolile 
mccum.  Qnia  dixit,  Tu  es  Chrislui  Filius  Dei  wM 
(Maiih.  XVI,  i6,  i7)?  IUe  iinn  somim  verboruni ,  i^eU 
aflcctnm  cordis  inlcndit,  qui  beatum  proniiiitiaTil. 
Nani  viillis  nosse  bcaliludinem  Petri  non  in  illis  Ter* 
bis  fuissc?  I1;cc  dixcruiil  cl  ilfmoncs.  Scimutqm  m; 
tu  cs  Filius  Dei  (Murc.  i,  2i).  Filium  Dci  eonfessiis  est 
Pelnis  :  Filinm  Dei  confcssi  sunt  dxmoiies.  DisUngae, 
dominc ,  disiingnc.  Distinguo  plane.  Petnis  dixit  in 
ainorc,  dxmoiics  a  tiniore.  Denique  ille  dicit,  Teeum 
$um  usque  ad  moriem  (Luc.  xxii ,  53).  Illidicunt,  Quid 
nobis  et  tibi  (Matih.  viii,  29)?  Ergo  qni  venisti  ad  con- 
vivium,  nuli  de  sola  fide  gloriari.  Distingiie  et  ipsam 
fidem,  ei  tunc  in  tc  agnoscilur  vestis  nuptialis.  Distin- 
gnal  Aposlolns,  doccat  nos  :  Pieque  circumciiio^  in- 
quit ,  aliquid  vuiet ,  neqne  prmpntium ,  $ed  fide$.  Dic 
qii:c :  numquid  non  et  du^mones  credunt  et  contre- 
iniMunl?  Dico,  inqnit,  audi,  distingno,  modo  distin- 
giio  :  Sed  fidc$ ,  qum  per  ditectionem  operatur  {Gaiat. 
v,  C).  Qiiac  crjjo  fides?  qnalis  fides?  Quce  per  dileciiO' 
nem  operaiur.  Omnem^  iM(|uit,  scienliam  si  habeam^ 
ei  omncm  fidem ,  iia  ut  montes  transfcram  ,  charitatem 
autem  non  habeam ,  nihil  sum.  llabete  fidem  cum  dile- 
ctione  :  nam  dileclionem  non  potcstis  habere  sine 
fide.  Iloc  monco ,  hoc  exhorlor,  hoc  in  iiominc  Do- 
mini  docco  Charitatem  vostram,  ut  habeatis  fidein 
cum  dilectionc  :  quia  potestis  liabcre  fidcm  sino  dile- 
ctione.  Nani  non  vos  exhortor  iit  habcatis  fidem »  sed 
charitaiem.  Non  poiestisenim  haberc  charitatem  sine 
fide ;  charilatem  enim  dico  Dci  ct  proximi  :  ande  po- 
lt.'St  ista  cssc  sinc  fide?  Qiio:nodo  amat  Deum,  qni 
lum  credil  iii  Dcum?  Quomodo  amat  Deum  stuUas, 
qni  dicit  iu  cordc  sno,  Non  est  Deus  {Pud,  xiii,  1)? 
Potv:st  fieri  ut  credas  venissc  Chrislum,  et  non  dili- 
gas  Cliristnm.  Non  potcst  aulem  ficri  nt  diiigas  Chri- 
siuin ,  cl  non  dicas  veiiissc  Ghrislum. 

9.  Charitas  ad  inimicos  extendi  debet.  Oraiio  ctnUru 
inimieo$  qucenam  illicita,  qucenam  ticita.  Ergo  ha- 
bctc  fidcm  cum  dilcctionc.  Ista  cst  vcstis  nuptlalis. 
Amnle  invicem  ,  qui  Chrislum  diligiiis  :  amaie  ami- 
cos ,  amatc  inimicos.  Non  sit  vobis  durum.  Quid  ergo 
pcrdilis,  ubi  mullum  acquiritis?  Quid  pro  magnoro- 
^as  Dcnm ,  tii  moriatur  inimiciis  tuiis?  Non  est  Teslis 
i^ta  niipiialis.  Atlendc  ipsnm  sponsum  in  cruce  pro 
tc  peiidcntcm ,  et  pro  suis  inimicis  Palrem  n^nleui : 
Palcr,  iiir|nil ,  ignosce  itlis ,  quia  nesciunt  quid  facluMt 
(Luc.  xxiii ,  5S).  Vidisti  sponsum  ista  diccntcm ,  Tide 
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iDiilier,  quam  priino  rospueral,  diceiii»,  Son  e$i  bo- 

mtm  panem  fitiorum  ndUere  eanibut  :  et  cui  dicenli , 

ilMf  Domine^  nam  et  cane*  edunt  de  mici$  qwecadunt 

^Mensa  dominorum  $uorum;  respoiideral ;  0  mulier, 

tmgma  e»t  fide$  tua ,  fiat  tibi  $icut  vi$  (Matlh.  xv ,  22- 

IS).  liide  enim  erat  et  lUe  Cenlurio ,  de  qiio  dicit 

Dominus  :  Amen  dico  vobi$ ,  non  inveni  tantam 

in  Ivrael,  Quia  illc  diieral  :  Non  $um  dignu$  ut 

kireaiub  teetum  nuum;  $ed  tantum  dic  verbo^  el  sa- 

aflfcW  ^er  meu$  (/</.  viii,  10,  8).Ila  ergo  Doiuiniis 

tnte  passionem  et  clariricalionein  suani  duos  j:im  po- 

puk»  designabat :  unum ,  ad  quem  vcncral  proptcr 

promissa  Patrum;  ctalterum,  quem  propter  miscri- 

conJiam  non  repeliebat :  ut  implerelur  quod  promis* 

tam  eral  Abrahx ,  /n  $emine  tuo  benedicenlur  omnc$ 

^mlea  (Gen.  xxn ,  18).  Propterca  ci  Apostolus  jam 

|iofti  resurrectionem  Domini  et   asccnsioncm,  ubi 

conlemptus  esl  a  Judxis ,   perrcxil  ad  Gentes.  Ncc 

EanDen  Ecclesiis  qux  dc  Jiid;cis  credideranl ,  tacuit : 

Mram^  inquit,  ignotu$  facie  Eccle$ii$  Judace,  qute 

mmni  m  Chri$to*  Tantum  autem  audiebant  quia  qui  ali^ 

^mmmdo  no$  peruquebatur ,  nunc  evangelizat  fidem  quam 

mluimando  va$tabat :  et  in  me ,  inquit ,  magnificabant 

Jbtmm  {Calat.  i ,  22  2i).  Sic  el  angularis  lapis  dicilur 

^Zhristii?,  qui  fecit  utraque  unum  {Ephe$,  ii,  20,  14). 

^Bgnlus  enim  duos  parietes  copulat  de  diverso  ve- 

miientes.  Quid  tam  diversum ,   quain  circumcisio  cl 

mmpuliom,  babens  unum  parietcm  dc  Jud^ca,  alic- 

mmm  parietem  de  Gentibus?  Scd  angulaii  lapide  cu- 

^iuhntiir,  Lapidem  enim  quem  reprobaverunt  adifican- 

4M,  kic  faetui  e$t  in  caput  anguU  {Psal.  cxvii,  2i). 

^ipilmi  in  xdiflcio  non  est,  nisi  cum  duo  parietcs 

«idiTerso  venienles  in  unum  coiivcniunl  *,  et  quu- 

^m  iinitale  junguntur.  Isli  ergo  duo  piriclcs  sc- 

typum,  duo  cxci  erant  claiuaiiles  ad  Donii- 


CAPUT  XII.  — II.  Tran$ien$Je$u$  interpellatur,  et 
«oel.  Allendiie  nunc,  dilectissimi.  Dumiiius  traiis- 
ibal,cx*ci  clamabant.  Quid  csl,  transibat?  Transi- 
loria  opera  faciebat,  sicut  jam  diximus.  Secunduin 
tec  iransiloria  opcra  fides  nostra  xdiflcalur.  Credi- 
inas  enim  in  Filium  Dei ,  non  lantum  quia  Ycrbuin 
M  esl»  per  quem  facu  suntomnia  :  si  enim  sempcr 
In  forma  Dei  maneiis  xqualis  Deo ,  non  scmelipsum 
exloaniret  formam  servi  accipiens ;  nec  sentirent  c;eci, 
II  poeseni  clamare .  Sed  cum  opcrarelur  transitoria , 
id  esl ,  buiniiiaret  sc ,  factus  obedicns  us<iuc  ad  mor- 
tan,  morlcm  autein  crucis,  clamaverunt  duo  cxci, 
Mkerere  nouri^  fili  David.  Quia  et  bnc  ipsum  quod 
Dooiinus  et  crealor  David,  etiam  fllius  David  essc  vo- 
kul,  io  lempore  hoc  egit,  Iransiens  hoc  fecil. 

GAPUT  Xlil.  —  12.  Clamare  ad  Chri$tum ,  qvid. 
Qaid  esi  autem,  clamare  ad  Christum,  fratres,  nisi 
graiiaB  Cbrisli  congruere  bonis  operibus?  Iloc  dico  , 
fraires,  ne  forie  simus  strepeiites  vocibus,  ei  niiiti 
«oribns.  Quis  esl  qui  clamat  ad  Cliristuni ,  ut  pelia- 
mr  Inierior  caecitas  Iranseunte  Christo,  id  cst,  dis|)cn- 
aanle  nobis  lemporalia  sacramcnta,  quibus  admoiica- 
*  MH^  iR  iUrnn  eonmdwnL 
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niur  ad  xterna  capitiuda?  Quis  est  qni  clamal  ad 
Christnm  ?  Qui  contemnit  inundum ,  clainat  ad  Chri- 
stum.  Qui  spernit  sxcnli  voluptalcs ,  clamat  ad  Cliri- 
sluni.  Qui  dicit  non  litigua ,  sed  viia ,  Mihi  mundue 
erucifixu$  e$t,  et  ego  mundo  {Calat,  vi,  U) ;  clainat 
ad  Cliristum.  Quid  dispergit ,  el  dat  pauperibiis,  ul 
jnsiitia  cjiis  mancat  in  su^culum  s(eculi  (P$aL  cxi,  9) ; 
clamat  ad  Cbristurn.  Qui  enim  aiidit ,  et  non  surdus 
audit,  Iie$  ve$lra$  vendile,  et  date  pauperibue;  facita 
tobi$  $acculo$  non  veterascente$,  the$aurum  non  deficien" 
tem  in  coelo  (Luc,  xii,  53) :  tanquam  vcstigiorum  soni- 
liimChrisii  transeuntis  aiidiens  clamctad  hxcco^cus, 
id  est,  faciat  isla.  Vox  ejus  in  Tactis  sil.  Incipiat  mun- 
dum  coiileninere ,  inopi  siia  distribucre,  pro  nihilo. 
haberc  quae  homines  amant ;  coiileinnat  injurias,  non 
appeiat  vindicari,  paret  maxillam  percnticnti,  orel 
pro  ininiicis ;  si  quis  ei  abslulerit  sua,  iioii  repelal;  si 
quid  alicui  abstulerit,  reddat  quadrupluin. 

CAPUT.  XIV.  —  15.  Turba  prohiben$  clamare. 
Cum  ista  facerecoeperit,  omnes  sui  cognati,  afflnes, 
aniici  commoventur.  Qui  diligunt  sxculum ,  contra- 
dicunt.  Quid  insanis?  Nimius  es :  numquid  alii  non 
siint  christiani?  IsU  stultitia  est,  ista  demenlia  est. 
Ei  cxtera  talia  turba  clamat,  ne  cxci  clament.  Turba 
clamantcs  corripiebat :  sed  eorum  clamorcs  non  viu* 
cebat.  Iiitelligant  quid  facianl ,  qui  voluiit  sanari.  £l 
nunc  Jcsus  transit :  qui  juxta  viam  sunt,  clament.  Ili 
sunt  cniin  qui  labiis  honorant,  cor  autem  eorum  longe 
cst  a  Dco  (I$ai.  xxix,  15).  Ipsi  sunt  juxia  viam,  qui- 
bus  praxipil  Doininus  obtritis  corde.  Nam  cum  reci- 
tanlur  ca  qua;  fecit  Dominustranseuntia,  sempernobis 
cxhibctur  transicns  Jesus.  Quia  nsque  in  finein  saH:uli 
iion  dcsunt  cxci  sedcntes  ad  viam.  Opus  ergo  est  iil 
clameiil  illi  juxla  viain  scdeiitus.  Turba  quo:  cum  Do« 
miiio  crat,  compesccbat  clamorcm  qiixrcntium  sani- 
tatem.  Fralres,  videtis  quid  dicam?  Nescio  euim  qiio- 
raodo  dicam  :  sed  pliis  nescio  quoinodo  taceam.  llf»c 
dico,  et  aperle  dico.  Tiineo  enim  Jesum  traiiseuntein 
el  inanentem :  et  ideo  lacere  non  possum.  Bonos 
Chrislianos,  vere  studiosos,  volcntcs  facere  prxcepta 
Dci,  quas  in  Cvangelio  scripta  sunl,  Cliristiaiii  miili  el 
tepidi  proliibent.  Tiirba  ipsa  qujc  cum  Domino  est , 
proliibet  clamanles;  id  esl,  prohibct  beiie  operanlcs» 
iic  perscverando  sancntur.  Clamcnt  illi,  non  deflcianl, 
neque  diicantur  quasi  aiictoritatc  turbarum ;  ncc  eos 
qui  priores  cbristiani  facti  sunt ,  male  ^viventes,  cl 
bonis  operil>us  invideiites  iiiiitcntur.  Non  dicanl : 
Quomodo  isii  vivunl  tam  multi ,  sic  vivamus.  Quara 
noii  polius  qiiomodo  dicil  Evangelium  ?  Quare  vis  vi- 
vere  secundum  increpationem  turbx  prohibentis ,  cl 
tton  sccundum  vestigia  Domini  transeuntis  7  Insulta- 
bunt ,  vituperabunt,  revocabunt :  tu  clama  quo  iisque 
pervenias  ad  aurcs  Jesu.  Nam  qui  perseveraverint  io 
faciendo  talia  qualia  prxcepit  Cliristus ,  et  iion  atten- 
derinl  turbas  prohibenies,  neque  m.igiiipeiideriiit  quod 
Christum  videnlnr  sequi ,  id  cst ,  quod  christiani  ap« 
pellantiir ;  sird  plus  amaveriiit  lucem  quam  Chrisius 
esl  redditnriis ,  quam  limuerint  strcpituin  prohibcii- 
liuni :  nuljo  modo  sepnrabuntur ,  et  stabit  Jcsus ,  el 
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«aiifibil  cos. 

OAPUT  XV.  — 14.  Quomodo  UcuU  sanan!ttr.  Stare 
Jeswn  quid.  Quomodo  eiiiin  sanantiir  oculi  nosiri  ? 
Qiiotnodo  pcr  Hdcm  senlimus  CliHslum^  transeiintem 
tctu|»orali  dispcnsatione ;  sic  inlelligamus  Clkrislum 
stantem  incominutabili  atornilalc.  Ibi  cnim  saitalnr 
oculus,  quaiido  intclligitur  Christi  divinilas.  Pcrcipial 
boc  Gharitas  veslra  :  auendiic  quod  dicam  grande 
sacramentum,  Oninia  lc!upt>ralitcr  gosia  a  Domiiio 
nostro  Jesu  Christo ,  ndi>ni  nohis  inscriint.  Crcdinius 
in  Filiuin  Dei ,  non  soluni  in  Verbum  pcr  qnod  facti 
sunt  oinnia ;  scd  in  ipsuin  Verbum  raclum  carnem  , 
ut  habitarel  in  nobis ,  natum  de  virginc  Maria ,  ct 
cxlera  qii»  fides  habct,  quo:  nobis  cxhibita  sunt ,  ut 
Christus  transirei  ,  ct  iil  cccci  vestigia  transeunlis 
«udieutcs,  clamarent  opjribus,  vita  proressionein 
fklei  comnicmoranlcs.  Jum  ut  clamanies  sanentur, 
stnt  Jesus.  iLieniin  jam  stanlem  videt  Jcsum ,  qiii  di- 
cil :  El  $i  noveramui  Christum  $eciindHm  carnem  ,  icd 
jam  nunc  non  novimu$  (II  Cor,  v,  iO).  Christi  ciiini 
divinitalom  videbat,  quantum  in  liac  vila  p.ttest.  Esi 
divinitas  Chrisli,  cst  humanilas  Chrisli.  Divlnilas 
stat,  bumanitas  traiisit.  Quid  est,  Diviniuis  stal  ? 
Non  niutalur,  non  convellilur,  non  rcccdit.  Non  enini 
sic  ad  nos  venil «  ut  a  Pairc  disccderct :  iiec  iia  ascen- 
dit,  ut  loco  moverelur.  Assumpta  carne  \  locuin  mu- 
«avit :  Deus  autcm  assumcns  carnem,  quia  in  loco  non 
est,  nec  mutat  locum.  Tangainur  siante  Christo,sa- 
nentiir  ocuii  noslri.  Scd  qnorum  oculi?  Clamantiuin 
sci!icet,cum  transit:  id  est,  bene  operaiitiuin  |>er 
eam  fidem ,  qux  dispensata  cst  teinporalitcr  ad  eru- 
dieiidos  uos  parvulos. 

15.  Saiiatis  autcni  oculis ,  qnid  pretiosius  liabcrc 
ftotertiBiis,  fratres?  I.umen  hoc  qui  vident  qnod  factiim 
«st ,  quod  fulget  de  coelo ,  vel  quod  cxhil)etur  de  bi- 
cema,gaudent.  Etquomodo  miscri  videntiir,  qui  hoc 
videre  non  possunt?  Ego  aulcm  qiiare  loquor,  qnarc 
ista  dico ,  nisi  ut  horter  omncs  vos  ad  clamandtim , 
cum  transit  Jesns?  Lncem  commendo  Sanclitati  vcslra; 
amandam,  quam  forte  iion  vtdctis.  Credite,  diiin  non- 
dum  videiis ;  ci  clamatc ,  iit  videatis.  Quanta  pulatur 
infelicitas  hominum,  qui  lucem  istatn  corporalcm  non 
vident?  Excaecaiiis  est  aliqnis :  conliiiuo  dicilur,  Ira- 
luin  Deum  habuit,  aliquid  mali  commisit.  IIoc  iixor 
Tobix  dicebat  viro.  Clamabat  ille  propier  hsedutn,  ne 
de  furto  esset ;  nolebat  sonuni  fnrii  audire  in  domo 
«ua  :  illa  defendcns  factum  suum ,  opprobrio  pcrcu* 
tiebat  maritum :  et  ctim  ille  dicerct ,  Reddite ,  si  do 
furto  esi ;  llla  respondcbat  insultans,  Ubi  sunt  jusiiti.ti 
Itiae  (Tob.  ii ,  Sl ,  i2)  ?  Quani  coh^i  erat ,  qujc  fiirtiim 
defeiidebat :  et  qiiam  lucem  videbat ,  qui  fortum  reddi 
tmperabat!  Illa  erat  foris  ia  Ince  s<ilis  :  illc  erat  intus 
in  luce  josiitix.  Quia  eorum  erat  in  luce  meliore  ? 

CAPUT  XYI.  —  1 6.  Lux  inlerior  eum  viMli  eompa^ 
tatur,  Ad  hanc  liicem ,  fratres ,  amandam  hortanmr 
Dileclionem  vestram  ;  ut  clameiis  operibos ,  cum  D.»- 
minus  transit :  sonet  vox  fldei ;  at  slans  Jesus,  id  est, 
Incomiiiniabilis  manens  Dei  Sapienlia,  et  majcstas 
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Vcrl)i  Dci ,  pcr  quod  Facta  sunt  omiiia  ,  aperiat  ociilos 
vestt  os.  Idcm  Tobias  moncns  niinm  suum ,  ad  lioc 
moiiebat  ut  clainarct :  id  cst ,  ad  bona  opcra  mone- 
bat.  Dicebat  illi  ut  darct  paiiperibiis,  prtccipicbat  ol 
clecinosynas  faceret  indigenlihus,  cl  d»cebat  diceiis  : 
Ft7/,  cUemosyuce  non  sinutit ire in  tenehras  (7'a6. iv,  \\), 
Consilium  pcrcipiend:c  at'|uc  oblincnd:R  lucis  caccns 
dahat.  Ele&mosynce,  in(|uit,  non  sinnr.t  ire  in  tenebnim 
Si  ci  (iiiiis  respondcrct  niiralits,  Qiiid  ergo,  paicr,  tu 
eleomo^ynas  tion  fecisli,  ul  modo  c.Tcns  I(»qiiaris?  ta 
iinnc  iioiiiic  in  tencbris  cs,  qui  mihi  dicis.  Eteemos^m 
non  sinunt  ire  in  tenebras  ?  Novcrat  ille  dc  (|na  Incc  do- 
cercl  ftliiim,  novcrat  in  interiore  homiiie  quod  vide- 
bal.  Fiiius  patri  porrigcl):)t  manum ,  nt  ambuiarct  por 
lcrratn  ;  et  pater  filio,  nl  liahilaret  in  corIo. 

17.  Clamandttm  inter  turbas  clamnre  prohibetttet, 
Brevitcr,  ut  concludam,  fratrc^,  scrmoiicm  istum,  ex 
co  qiiod  nos  plurimum  langit  atquc  angil,  videtc  esse 
liirbas  qux  corripianl  c.tcos  clamantcs.  Ointies  qni  in 
hac  turba  sanari  vtiliis ,  non  vos  detcrreant :  qiita 
nitilii  sunt  noininc  chrisiiani ,  ct  opcribus  iiniiii ;  non 
vos  detcrrcant  a  bonis  operibns.  Clamatc  intcr  turbas 
compcscenies ,  revocantos ,  insullanles*,  malc  viVfSK 
tcs.  N.)n  enim  solis  vocibus  comprimiini  bonos  Cliri* 
stianos  mali ,  scd  ct  malis  opcribus.  Non  vult  bonos 
Chrislianus  ire  spectarc.  IIoc  ipsum  quod  firenat  con- 
cnpiscenliam  suam ,  ne  pergat  ad  tlieatrum  ;  clamat 
post  Chrislum ,  clamat  ut  sanetur.  Alii  concurriint « 
sed  forte  Pagani ,  fortc  Judxi.  Imo  vero  lam  paocl 
csscnt  in  theatris,  ut  erubesccndo  discederent,  sl 
Christiani  ad  theatra  non  accedcrcnt.  Currant  ergo  et 
illi,  poriantes  sanctuih  nomcn  ad  poenam  suam.  Glaina 
crgo  non  cundo,  prcmcns  in  cordc  tuo  temporalem 
concupisccnliam ;  ct  tcnc  tc  in  clamore  forti  ct  per- 
sevcranli  ad  aurcsSalvaioris,  ut  stct  Jesus,  cl  coret 
ic-  Intcr  ipsas  turbas  claina ,  ne  despcrcs  de  aoribas 
Domini.  Non  enim  ct  illi  cxci  ex  illa  partc  cIamnTe*> 
runl ,  ubi  turba  non  erat ,  ut  ex  ca  parte  audircntnr» 
nbi  non  csset  iinpedimcntum  prohibcntium.  Inter 
ipsas  turbas  clamaverunt :  et  tamcn  Dominns  audivit. 
Sic  et  vos  ciiam  intcr  pcccatores  et  luxuriantcs,  inter 
ainatorcs  sspcularium  vanitatiim  ,  ibi  clamalc,  ot  sa* 
nct  vos  Dominiis.  Nolitc  pcr  aliam  partcm  clamare  ad 
Domiiium ,  nolitc  ad  h:ercticos  irc ,  et  ibi  clamare  ad 
Doroinnm.  Attenditc,  fralrcs ,  qnia  in  illa  turlia  qiis 
clamare  prohibeb:il ,  ibi  sanati  sant  qni  clamabniiL 

CAPUT  XVII.  —  18.  Perseveranlia  CBniradict9re$ 
vincuntur.  Nam  ct  hoc  altendat  Sanctitas  vestra, 
quid  sil  pcrscverarc  in  clamando.  Dicam  quod  niolti 
inccnni  expcrti  sunt  in  nomtno  Cbristi :  iion  cnim 
ccssat  Ecclesia  tales  parerc.  Cum  quisttue  Cbristi.inns 
coeperit  bcne  vivere,  fcrvere  boiiis  operibus,  mon- 
dumque  contemnere ;  in  i|)sa  novitaie  operum  soomni 
palitur  rcprehensores  et  contradictorcs  frigidos  Cbri* 
stianos.  Si  autcm  perseveravcrit,  ct  eos  superaiieril 
perdurando,  et  non  defcccrit  a  bonis  operibus ;  ildcm 
ipsi  jani  obse^|uentur,  qui  ante  prohibebant.  Tamdsfl 
enim  corripiunt  et  pcmtrbant  ct  vetant,  quamdio  sibl 
ccdi  p«ssc  pncsumunt.  SJ  aulcni  vicli  fiieriiit  pcrsc- 
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t^  chIb  ipi  scrvat  maiidaluD)  Dei?  aul  qui*^  csi  (|ui 

serrai  caflitalcm?  Dum  pulat  quia  iiemo  ,    ipsc   iii 

nemo.  lloc  crgo  agit  diabolus.  Scd  lalis  cral  vii*  Jol>, 

4e  quo  Dihil  posset  coiifiiigere :  nola  cnim  cral  ci 

mrois  clum  vita  ejus.  Sed  quia  miiltas  iiabehat  divi- 

lias,  hoc  ohjccit,  quod  et  si  csscl,  iii  cordc  esse  pos- 

sei,  in  moribus  apparere  non  possei.  ColelKit  Deuin, 

Ciciebat  clcemosynas ;  ct  qiio  corde  faciebat ,  ncnio 

icicbat ,  ttcc  ipse  diabolus  :  sed  Deus  noverat.  Pcr- 

bibct  Deus  lcstimoniuni  servo  t>uo  :  diabolus  caUnn- 

■iaiur  servo  Dci.  Permitlilur  iile  lcnlnri  \  probalur 

Job,  coufuiiditur  diabolus.  Invcnilur  Jub  graiis  colere 

Deum,  gratis  diligcre  :  non  <iuia  ali(|iiid  dedil,  sed 

qiia  i>e  i|)6nm  iioii  alislulil.  Ait  cnim  :  Domiitus  dedil , 

Ihadmu  absiutil ;  ticut  Domino  pkcuil,  ila  factum  est : 

tHitomeu  DomiHi  benedictum  (Job,i),  Ignis  (eiilalionis 

icecssit;  sed  aurum  ,  non  stipulaui  invctiit :  nbstulit 

sordes,  non  convertil  in  cincrem. 

CiVPUT  ¥•«->  5.  Post  qu(V8lionem  de  Cliristo,  cur  de 

mikasa§itur,  Honorcs  ecclesius  ici,  Quia  crgo  ad  sa- 

eni).riitum  Dci  inieliigcndum ,  quomodo  Cbristus  ct 

Imiiio  ct  Deus  sil,  cor  mimdaudum  cst ;  mundalur  au« 

leai  mortbus ,  vita,  castilate ,  sauclilaLc ,  dilecliunc  , 

(t  fidc  qu£  per  diioctionem  opcralur  (Galat,  v,  6) 

(hocautem  qiiod  loquor,  totum  lanquam  arborcst, 

^  ndiccm  liabet  in  corde  :  ncque  ciiim  facta  pro- 

«lonl  nisi  dc  cordis  radicc ;  ubi  si  plantavcris  cu* 

pidiUteiD ,  spinx  procedunl ;  si  planiaveris  cliarita- 

km  \  fructus  proccdunt) :  sialim  Domiiius  posl  isiam 

qftrstioiiem  proposilam  Judaeis,  illis  rcs|)ondcre  non 

Yaleniibus ,  snbjccit  de  moribus  loqui ,  ut  oslcuderet 

quareilli  indigni  fuerint  iiitclligere  quod  intcTi-ogavit. 

Uiseri  eniin  superbi  cum  rcspondere  non  posseiit, 

m  xiquedebucniat  dicerc  :  Ncsciinus  nos ;  Magislcr,  dic 

I    nobig.  Obmiituerunl  iii  pro|K)silione,  ncc  os  apcrue- 

■^iutad  inquibitioncm.  £l  staliin  Dominus  dc  siiperbia 

iliorttiD  iCavete,  inqiiit,  ab  Scribis^  qui  amant  pra^si- 

^einsynngogiSf  el  diligunl  primum  locum  in  convi» 

"M(ifaff/i.  xxin.  6,  et  1/arc.  xii,58,  59).  Non  quia 

^piunt ,   scd  quia  diligunt.  llic  ciiini   cor  eoruin 

icctbavit ,  Accusalor  aulcm  cordis  esse   non  pos- 

Kl,  nibi  cordis  inspecior.  Oporlel  eniin  ut  scrvo 

Dei  babenli  aliquem  bonorem  in  FJcclcsia  dercratiir 

printts  lociis  :  quia  si  non  dcreratiir,  maluin  esl  illi 

fii  DOa  ddbrt :  non  tanion  bonuni  est  illi  cui  (lcfcr- 

tv.  Oportel  itaque  ut  in  congrcgalionc  Cliri>tlaiiorum 

P(X|Nisiti  plebis  cmincntius  scdcant,  iit  ipsa  siMic  dis- 

tiagniatnr,  ct  eorum  orficium  satis  ai)|)arcal  :  non 

iJiDCtt  ut  inflentnr  de  sede;  scd  ut  cogitcnl  saiciuam 

■mle^uDl  reddiiuri  ralionem. Quis  aulem  iiovit,  utruin 

faocafiicnt,  aut  non  amenl?  Res  ista  cordis  cst,  jiidi- 

cem  liabere  non  poiest  nisi  Dcum.  Ipsc  autem  Doini- 

jws  admoncbat  suos,  ne  incidereat  in  talc  fermentum : 

qood  aiio  loco  dicit ,  Cavete  a  [ermento  Pharisoiormn 

a  Sadducaorum.  £t  cum  putarent  illi  proptcrca  boc 

aoiB  dicerc,  quia  panes  non  intulcrant ;  respokidit  eis : 

'  llss.  danouiri. 

<  Hoc  i'X»,  si  plantavcris  charitatem^  etc.,  ilemque  iafrjf 
B.  0,  iatod,  patma  de  coeto  pendebat,  etc.,  io  |»rius  excusis 
iMienniasum,  restituilur  ex  manuscrij^tis. 


Excidit  tobis,  quot  millia  saturati  sunl  ex  quinqne  oa^ 
nibus?  Tunc  intcHexeruni ,  inquit,  quia  fcrmenlum  do- 
clrinam  eorum  dicebat.  (Matih,  xvi,  C-I2).  Amabant 
eniin  iili  ista  tcmporalia  :  a.*lerna  vcro  nec  timebant 
inala«  ncc  diligcbanl  bona.  Clauso  corde  iuleiligere 
iion  poteranl  quod  Dumiiius  inlcrrogavit. 

CAPUT  Yl. — (J.  Unde  fit  animus  capnx  ad  intelli" 
genda  mijsleria,  Quid  aulcm  faciat  Ecclesia  Dei, 
ul  possit  inlclligere  quod  primi  meruit  credere?  Fa- 
ciat  capacem  animuin  ad  recipicndum  quod  dabitur. 
Qiiod  ut  ficrct ,  id  csl ,  ut  capax  aniinus  essot ,  Douti- 
nus  Deus  nostcr  suspendil  promissa  ,  non  abslulit. 
Ideo  suspendit ,  ul  iios  extendamus  :  idco  nos  cxten- 
dimiis,  iit  crcscamus  :  idco  crcscimus  ,  ut  attinga- 
miis.  Yide  apostolum  Pauluin  in  suspensa  cxicnsuni. 
Non  quiajam  acceperim  ,  aut  jam  perfeclus  sim,  Fra» 
tretf  ego  me  non  arbitror  apprehcndisse  :  unum  aulem , 
tpue  retro  oblitus  ,  in  ea  quw  anle.  sunt  cxtentus ,  secun- 
dum  intentionem  scquor  ad  palmam  supernce  vocalioni$ 
Dei  in  Chrislo  Jesu  (  Philipp.  ui ,  42  li ).  llle  in  lerra 
ciirrcbal  :  palma  de  coelo  pcndcbat.  In  tcrra  crgo 
currebat  :  scd  in  Spiritu  asccndebal.  Yide  crgo  cx- 
tentum,  vidcad  suspcnsa  pendculem.  Sequor,  inquit, 
ad  palmam  supernoi    voeationit  Dei  in  Chrislo  Jcsn, 

7.  Non  ascendit  in  cislum  nisi  qui  inhceret  CViri- 
$to,  Ambnlaudum  crgo  esl,  ncc  pedes  ungcn- 
di ,  nec  jnmcnta  quuTcnda ,  ncc  navis  providcnda. 
Affectu  ciirre,amorcambnIa,  cbaritale  ascende.  Quid 
quoeris  viam  ?  liilinTe  Cbristo ,  qui  dcscendendo  et 
asccndendo  se  ipsuin  fccit  viam.  Yis  ascendcrc?  As- 
cendentem  tcnc.  Eleniin  pcr  te  ipsu/n  lcvari  nou  po- 
tes.  Qnia  nemo  asccndit  in  coelum ,  nisi  qui  de  calo 
descendity  FHius  hominit,  qni  est  in  coelo  (Joan  iii, 
13).  Si  nemo  ascendit ,  nisi  qui  dcscendit ,  ipse  autcm 
esi  Filiiis  hominis  Dominus  noslcr  Jesus ;  vis  ct  lu 
ascendere?  Membrum  ipsius  csto,  qui  solus  ascondit. 
Eteniin  illc  capiil  cnm  c.Tteris  mcinbris  unns  homo 
cst.  Et  cum  nsccndcre  ncuio  potest ,  nisi  qui  in  ejus 
corp-tie  membrum  ipsius  faclus  ruerii ;  iinpletur,  Qnia 
nemo  ascendit ,  uisi  qui  dcscendit.  Non  enim  poics  di- 
ccr;'  :  E'  cc  (|unrc  ascciidit ,  vcrbi  graiia ,  Pclnis , 
qiiarc  adcendil  Paiilus,  qunre  ascendcrunl  Aposioli , 
si  ncmo  nsccndit ,  nisi  qui  dcsccndil  ?  Hespondelur  tibi : 
Pctrus.  Paulus  cl  cu^tcri  Aposloli,  el  oinncs  fidelcs, 
quid  audiuntab  Aposlolo?  Vos  autem  estis  corpus  Chri- 
s/i,  et  mcmbra  ex  parte(u)  (\Cor.  xii,27).  Si  ergo 
corpus  Cbristi  el  membra  uniiis  suni  * ,  noli  faccro 
duos.  Reliquit  cnim  illc  patrcin  et  matrein ,  el  adlnc- 
sil  uxori  su;p,  nt  esscnt  duo  iii  carite  nna  (  Ephct.  v, 
31,  3S).  Reliquil  palrem,  qiiia  non  liic  se  osicndii 
a^qualem  Patri :  sed  scinetipsum  cxinanivit ,  formaiu 
scrvi  accipiens  (  Philipp.  ii ,  7).  Rcliquit  et  inatrciu 
Synagogam ,  dc  qua  carnalitcr  iiatiis  est.  Adbxsit 
uxori  suLC,  idcst,  Ecclcsi;e  suic.  Quod  teslimonium 
et  ipsc  cum  commcmorarel,  (|uod  separari  non  iiccrcl 
conjugium  dcmonslravit  r  Non  legistis ,  inquit,  quia 
Deus  qiii  fecit  ab  initio,  matculum  et  feminam  fecti  eosf 

*  Am.  Kr.  el  colherlinus  alter  codcx  omittunt,  uniui.  A|- 
tor  aulcin  Ms.  ejus  locolial>et,  unum. 
(o)  Gnec,  ek  m^rous. 


dioens :  /n  $emin€  luo  lenedUenm  6Hme$  §mte9.  (Cen. 
xxn,  48).  Qiiic  csl  fides  Dci?  SinUeutraque  crey.ere 
vsque  ad  me$um.  Per  ^uid  cpcscerc?  Pcr  agruni. 
Qiiid  esi,  Pcr  agrum?  PernHiiidum. 

22.  Dunali$tarum  commentum  de  fmmentorwn  di- 
mmuiione.  llic  illi  dicunl :  Creveiral  quidcm  uirumque 
per  iiiundum,  scd  jam  rrumenla  diminuu  suiit,  el  in 
isiam  iiostrjra  regioncm  paucilntemqoe  revocaia.  Non 
le  pcrmiuii  Dominus  inlcrprelari  qiiod  vis.  Ipse  qui 
exponil  hanc  parabolam,  claudil  os  luum>  os  sacrilo- 
giiin  ,  os  impium ,  os  proranum ,  os  libi  coiilrariuin  > 
<|ui  conlradicis  tesialori,  ciiam  te  ad  hxrcditatem  vo- 
canliY  Quomodo  claudit  os  luum?  Dicendo,  Sinite 
utraque  cre$cere  u$que  ad  me$$em.  Si  Jam  fuii  messis^ 
crcdamus  esse  rruiiienta  diininuU.  Qwmquam  no  luiic 
quidem  minuentur,  scd  in  horrcum  rccondcntur.  Sit 
enim  ait :  Coliigite  primum  sixnnta,  et  ailigaU  faecicu*- 
lo$^  ad  combitrendum  ea ;  frumenlum  autem  recondite 
in  horreum  meum.  Si  crgo  usciue  ad  messem  crcscunt, 
posl  nicsscm  reconduntur;  iinprobe,  Impie,  quaiido 
niiiiuuiilur?  Coiiccdo  in  comparalione  zizaniorum  si- 
iii\il  auine  palcaruin  frumenU  esse  paiiciora  :  tamen 
uti'a<|ue  crcscuiil  us<|ue  ad  inesscm.  Cum  eniin  abun- 
dat  iuiquius,  rerrigescil  cliariUs  mullorum :  crescunt 
zizaiiia,  crcscit  pulea.  Scd  quia  loto  agro  deessc  non 
polest  frumcntuin,  qiiod  pcr&evcraiido  usqiie  ad  finem 
salvum  fiat  (Uatth.  xxiv,  42,  13),  crescuiil  ulraqtic 
usque  ad  mcssem.  Et  si  propier  abundautlain  malo- 
rtim  diclum  esl,  Pulae^  venien$  Filiue  homini$  iuveniet 
fidem  in  tcrra  (Luc.  xviu,  8 )?  hocqiie  nomine  signi- 
ficantur  quicumquc  l(*gis  pracvaricatione  imitantur 
eum  cui  dictum  est ,  Terra  e$,  ei  in  terram  ibi$  (Gen. 
in,  19) :  tamen  et  propter  abundantiam  bonoruiii ,  et 
propter  etim  cui  dictum  est,  Sic  erit  $emen  tuum  ucut 
$lelUe  rcr/t,  ei  $icut  arena  marie  (Id.  xv,  5,  et  xxii,  17), 
eliam  illud  non  ucitiim  cst»  Quia  muM  a6  oriente  et 
occidente  venient ,  et  reeumbent  cum  Abrakam  et  l$aae 
tti  regno  Dei  (Matth.  viii,  11).  Ulraqiie  ergo  crescuiit 
us(|ue  ad  niessem ;  el  suas  sentenlias  in  Scripturis 
habeiit  zizania  vel  palex,  suas  aulein  fi-umenU.  Quas 
qui  non  intelligunl,  confundunt,  et  confundunlur ;  at- 
que  iu  perstrcpitnt  cxca  cupiditatc,  ul  nolint  obmu- 
icscere  vel  palefacia  vcritate. 

CAPUT  IX.  —  23.  Locu$  maie  decorporaU  eepara- 
iioneiHtellectu$a$chi$ttUiiici$.  Ecce,  inquiunt,  dicit  pro- 
plicU,  liecedite^  exite  inde,  et  immundum  ue  tciigeriiie 
{I$ai.  ui,  11) :  quoroodo  ergo  malos  pro  pace  tolerabi- 
intts,  a  quibus  cxire  el  recedere  jubemur,  ne  Ungamus 
iniiiiiindum?  Nos  isiam  reocssioncro  spiritualiier  in^ 
telligiinus,  iili  corporaliter.  Naro  et  ego  claroo  cum  pro- 
pbeu»  et  qualiacumque  sinius  vasa,  utitur  nobis  Dcus 
i»  dispeiisationero  vestram  :  claroanius  et  nos,  et  dici- 
nius  vobis»  Reeediie,  exite  inde^  et  immundum  ue  tetigeri- 
ti$;  sed  Gonlactu  cordis ,  non  corporis.  Quid  cst  enim 
Utigere  iromundum,  nisiconsentire  peccatis?.  Qoid  est 
autemexireindc,  nisi  facerequod  perilnetad  correptio- 
iiem  malorum,quantum  prouniuscujusqnegraduaique 
persona  salva  pace  fiLfi  polcsl?  Displic-oit  tlbi  quod 
qiiisqtie  pcccavil;  non  letigisti  immundum.  Redar- 
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guisti,  corripulsil»  monuisti,  adhibuibti  eilafli, 
cxcgit,  congruam,  el  qux  uniutem  non  viotelt 
plinain ;  exisli  inde.  Ailendite  in  facU  sanclori 
forte  nosira  videatur  interpreialio.  Quoinoic 
verba  inlellexerunt  sancti,  sic  utique  iotelli 
sont.  Exite  inde,  inquit  propheU.  Prius  HSiUtn 
verbi  coiisuetudinc  assero  istam  senteniiimy  ei 
oslendo  non  mcaro.  Plerumque  accusaiiidr  Imm 
el  cum  accusati  fuerini,  defenduni  se :  cum  nn 
ille  qiii  accusatur  homo,  raiionabililer  justeqi 
fcnderit ,  qui  audiunt ,  dicunt ,  Exiit  inde.  Qa 
exiit?  Manens  loco,  exiii  iiide.  Quomodo  iude 
Ratione  reddita ,  et  defensione  justissinia.  U 
qiiod  faciebanl  sancii ,  quando  excutiei>ant  pul 
de  pedibus  suis,  adversus  eos  qui  sibi  pacem  i 
tam  non  accipiebant  (Luc.  x,  II).  Exiit  inde  II 
culator,  cui  dictum  esl,  Speculatorem  poeui  %$ 
lerael.  Illi  enim  dicitur,  Si  dixerie  iniquOf  cf 
averierit  ab  iniquiiate  ei  a  via  $ua ;  initfuu»  Uk 
imquitate  morietur,  ei  tu  animam  tuam  iiberabi»  { 
111, 17, 19).  Hoc  si  facit,  exil  indci  non  sepanllo 
poris,  sed  defensione  operis  sui.  Fecit  cnim  Isl 
faciendum  fuil :  etiamsi  ille  non  oblempenTl 
oblenipcrandum  fuil.  Iloc  esl,  Emte  inde. 

CAPUT  XXI.—  24.  Propheta  populi  viiim  ra| 
debantf  nec  ab  illo  recedebant.  Clainavit  ista  M 
clamavil  Isaias,  clamavii  Jcrcmius,  damavit  Ei 
Videamus  si  hoc  ipsi  fecenmt,  si  dimiseruiit  pi 
Dei,  et  se  ad  geiites  alias  IranslulerunL  Qumb 
ct  quam  vchementer  Jereroias  increpavit  iii  pi 
res  el  scelcratos  populi  sui !  loter  eos 
uniiro  cnro  illis  tcmplum  intrabat,  eadem  i 
celcbrabai :  in  ea  hominum  sceleralorum 
tioiie  viveliati  sed  chiniando  exlbat  inde. 
ire  inde,  boc  cst  immunduro  non  Ungere,  el 
Ule  non  conseniire,  et  ore  non  parcere.  Quld 
dc  Jereroia,  de  Isaia,  de  Danieie,  de  Eiechlel, 
teris  Propheiis»  qui  noii  recesserunt  a  popolc 
nc  desererent  bonos  illi  populo  commiiloe, 
ipsi  ules  esse  potuerunt?  Moyses  ipse,  frairei 
acciperet  legem  in  rooiiie ,  populus  deomwi 
focit.  Populus  Dei ,  i^opulus  ductus  ccdentibiii 
bus  Rubri  inaris,  qui  scqtienles  ininiicoe  elMi 
poEt  lanU  sigiia  ct  roiracuia  in  iEgyptiorum  yl 
niortcm,  el  in  siia  proiectione  ad  salutcm,  uun 
lum  poposcil,  iJoIum  extorsii,  idulum  fedl, 
adoravit,  idolo  sacrificavil.  Indicat  Deus  luii 
populi  facium,  et  dicil  eos  se  perdilurum  ft  Ihi 
Intercedit  Moyses  ad  ipsum  populum  redUor 
liabuit  occasionero  rccedendi  et  eteundi  ab  d 
isti  intelligunt,  ne  imroundum  Ungerct,  neco 
bus  viveret;  non  fecit  Umcn.  Et  nc  forle  koe 
sitate  potius  quam  chariute  fecisse  videreUir, 
illi  Dcus  alium  populuro  :  Fadam  fe,  inqnll , 
tem  magnam :  ut  illos  delerct.  At  ille  non  : 
coIi?cret  peocaioribus,  fieiit  pro  pcccatorlbos. 
modo  petii?  Magna  probalio  dilectionis,  fralre 
iihhIo  petil?  Vidcte  illain,  de  qtia  sa^pe  locoil 
matcrnnm  (xuodam  modo  cb;irit.itcm.  Cwh  Di 
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t€mellpsum  ejnnamvH,  formam  servi  accipittis^  inn- 
mUitudiunu  homiuum  factns  ,  ct  hulfita  iiiventns  ut 
bomo  :  humiliavil  semelipsum  factus  obcdieus  usque  ud 
ytortetu ,  mortem  autem  crucis.  Propter  quod  cl  Deus 
iHum  rxaltavit  (Philipp.  ii.  G-9).  Iicsurrcxil  Clirisliis 
cs  sciiiine  David,  flliiis  David,  qiiia  cxinaiiivil  sc. 
(Juotmido  exinaiiivii  ?  Sumeiido  quod  iion  crat ,  noii 
penlfndo  quod  eral.  Exiiianivit  sc ,  liumiliavit  sc. 
Cmio  cssei  I>eiis ,  homo  npparuii.  Conlcmptus  esl 
ii)  lerra  ambulans ,  qui  coeluin  Tccit.  Conicmptus  csl 
ifiiasi  bomo ,  qua*'i  iiuUius  virtutis.  Non  solum  con- 
inDplus ,  sed  insuper  et  occisus.  Lnpis  erat  jacciis  , 
offendcrunt  in  eum  Jiuhvi ,  et  quassati  sunl.  Quid  nu- 
lem  ait  ipse?  Qui  olfendcrit  in  lajudem  istum,  conquas- 
mbituT :  super  quem  venerit  antem  lapis  iste ,  conterct 
emu  {  Matth.  x\i,  ii).  Prius  jacuit,  et  oflendeniiit  : 
Teniei  dcsuper,  ct  couterct  quassalos. 

CAPUT  III. — ^.Christus  Deuset  /201110.  Acccpislis ct 

riUiunl>avHl,et  Dominum  David :  Domiuum  David  sem- 

pcr,  filium  David  cx  lcinpore:nomiiiuin  David  natum 

l||8ubstantia  Paliis.niiumDavid  natum  e\  Mnrin  vir- 

|iDe*  conceplum  dc  Spirilu  sanclo.  Ivlrumque  tenca- 

mus.  Unum  Jioruro  nobis  cril  xlcrna  habitatio ;  nllc- 

mn  bonim  nobis  est  a  percgrinntione  libcrntio.  D(>mi- 

fcRteuim  noster  Jesiis  Clirisiiis  nisi  dignatus  csscl  Heri 

bmnoy  pcrisset  lionio.  Fuclus  est  qucm  fccit,  nc  pc- 

nrei  quem  fccit.  Ilomo  vcrus,  Dcus  verus  :  Deiis  ct 

InmA  tolos  Christiis.  ll:i;c  est  Calholica  fides.  0"i  "C" 

pl  Dcum  Christum  ,  Pholinianus  est :  qui  ncgnt  iio- 

miiiem  Cbristum  ,   Mnnicha^us  esl.  Qui   confiietur 

'^eum  aDqnalem  Patri  Chrislum  et  homincm  verum  , 

l>:«ssum  \erc  ,  sanguincm  fudisse  verum  :  noii  enim 

^critas  nos  llberarct ,  si  fnUum  preiiiim  pro  nobis  da- 

■"ot  :  nlrumque  qui  connielur,  Catholicus  est.  Hal^et 

l>:ilriam ,  babet  vinm.  Ilibct  patriam  ,  In  principio 

^rai  Verbnm  :  liabct  palriam ,  Cum  in  forma  Dei  esset, 

*fou  rapinam  arbitralus  est ,  esse  ceqnalis  Deo.  Ilabcl 

^iam,  Verbum  caro  factum  est  *  (  Joan.  1,  1,  14)  : 

^tabet  viam,  Semetipsum^  exinanivit  formam  servi  acci- 

Fiens.  Ipse  est  patria  qiio  iiiius,  ipsc  via  qiia  inius. 

l*er  ipsum  adipsum  eanius,  ct  non  errabimus. 

SERMO  XCIII  •  (fl). 
D<  verbis  Evangelii  Matthaii,  cup.  \xv,  i-15,  Siiiiilc 
erit  regnum  ca>lonim  dcceiii  virgiuibus,  etc. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Decem  virgincs  quasnamin' 
teik^ndcB  in  purabola  Evangelii.  Ilcsterno  die  qui  nd- 
Mlii,  proniissioncin  nosirnm  teiictis  :  qiix  hodie 
non  solis  vobis,  sed  pluribtis  cliam  qiii  convcnerunl, 
Dumino  adjuvante ,  reddcnda  esl.  Quie  sint  dcccm 
virgincs,  quarum  sint  quiiiquc  prudenies  et  qiiiiiqiic 
5liill.Ty  non  racile  indngari  polcst.  Vcrumtamen  sccun- 
dnni  ca  qux  conliiict  ipsa  lcciio  qunm  Chnrilaii  vc- 

•  Mss. ,  naUm  de  spiritu  sancto  et  xirqinc  Maria. 

•  Kr.  Lugd.  Ven.  non  habcnt  ha?c  veriwi :  itabct  ricnn, 
rerlntm  caro  factum  esl.  Kt  |  aulo  infra,  legitur  in  eisdein 
ulitionibus :  ipse  patria  quo  imus ;  omisso,  est.    M. 

•  ca$ligaiui«adtresbn. elquaiu T,il.  aln.c^.  f.  n.  a.lr» 
m.  i-r.  v.  vd.  Am  ¥x.  Par.  Low 

(a)  .Uias,  dc  Vcrl)is  Domiiii  35. 
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sirx  eiiam  hodie  volui  rccitnri,  quantum  mihl  Domi- 
nus  intellecium  donare  dignatur,non  mihi  vidcturisia 
pnrahola  vel  siinilitudo  ad  cas  solns  pcrtiuere ,  quos 
propria  et  excellcntiori  saiicliiaie  virgincs  in  Ecclesia 
nomiiiantur,  quas  etiam  usitaliorc  vocabulo  Sanctiiuo' 
nialc.s  nppcllare  consucvimus  (u) :  .sed.  nisi  fnlior,  Ii.tc 
simiiitiido  ad  universam  Ecelesinm  pcriinel.  Qunm\i.s 
elsiillas  solns  inlelligercmus,  qun*  Snnctimoniules  vo- 
canlur,nuinquiddecemsunt?Absil  ul  iniitn  virj^inum 
multitudo  ad  lam  exiguuni  numcrum  rcvocotur.  Forte 
autem  dicat  aliquis  :  Quid  si  muU.'c  suiit  nomiiie ,  et 
tam  paucx  suut  in  vcriialc,  ut  vix  dcccm  invenian- 
tur?  Non  i(a  cst.  Nnm  si  solas  deccm  intelligi  vellet 
bonas,  non  ihi  ostcnderet  quinque  fatuas.  Si  ciiim 
multnc  sunt  virgines  (\ux  vocanlur,  quare  contra  quin- 
qiic  osiia  domus  magn:c  clauduntur? 

CAPUT  II.  —  2.  Yirgines  decem,  animce  quoeVibct 
deEcctcsia  Dei.  Intellignmuscrgo,  charissimi,ad  omnes 
nos,  id  est,  ad  universnm  omninoEccIcsiam  perlinero 
istnin  parabolam,  noii  ndsolospr;x^positos,dequibiis  bc- 
sterno  die  locuti  suinus;  r.cc  ad  solns  plebes;  sed  prorsus 
ad  omiics.  Quare  ci  go  quinquc  el  quiiique  virgines?  Islai 
quinque  ct  quhiquc  virgincs  ,  omncs  omnino  suut 
nnimie  Chrislianorum.  Sed  ut  dicamus  vobis,  quod 
Deo  inspirnnte  sentimus ,  non  quulescumque  anim;e, 
scd  lalcs  aiiimx  qu:e  hnbent  caiholicam  fidcm,  cl  ha- 
Imtc  videnlur  bonn  opora  in  Ecclcsia  Dei :  el  tamcn 
ex  ipsis  quinquc  sunt  priideiiles,  ct  quinquc  fatux. 
Qiiare  trgo  nppellat.e  sunt  quinque,  clquare  vtrgiiies, 
prius  vidcnmus;  el  dcinde  caMera  coiisideremus. 
Oinnis  anima  iii  corpore  ideo  quinario  numero  cen- 
seliir,  quia  quinque  scnsibus  uiilur.  Nibil  cst  eiiim 
qMod  sciilimus  ex  corporc,  nisi  janua  quinqucparliln, 
nut  videndo,  nut  aiidicndo,  niit  odornndo,  aui  guslan- 
d;»,  nnl  tiingendo.  Qui  crgo  sc  nbstinct  ab  illicito  visu, 
ab  illicito  audilu.  ab  illicito  odoralu,  ab  illitito  giista- 
lu,  ab  illicito  laclu ,  propler  ipsam  integrilatem,  vir- 
ginis  nomeu  acccpit. 

3.  Nec  virginitas  svgicit,  nec  opera  bona.  Sed  si  bo- 
nuin  est  abstinerc  ab  illicitis  seiiliendi  motibiis ,  et 
idco  unaquxquc  anima  christiana  virginis  nomcn  ac- 
ccpit;  quare  quin.iuc  admittunlur,  et  quinqiie  repcl- 
liintur?  Et  vii-gines  sunt,  et  repclluntur.  Pariim  est 
quia  virgincs  suiit  :  cl  lampades  hnbent.  Virgiiics, 
propler  abstincntiam  ab  illicitis  sensibus ;  Inmpados 
habcnt,  proplcr  opcra  bona.  De  qtiibus  opcribus  Do- 
mintis  dicil :  Luceant  opera  vestra  coram  hominibus,  ut 
videant  bona  facta  teslra,  et  glorificent  Patrcm  vestrum 
qui  in  coelis  est  (Maith.  v,  16).  Iicni  discipulis  dicil  : 
Sint  lumbi  vestri  accincti,  et  lucernw  ardcntes  (Luc.  xii. 
55).  In  lunibis  accinctis ,  virgiiiil:is  :  iii  luccri.is  ar- 
dcnlibus,  opcra  bonn. 

CAPUTIII.  — i.  \irgo  anima  qucelibet  Christiana. 
Non  solct  dici  virginitas  utique  in  conjugatis :  tauicn 
etiam  ibi  est  fidei  virgiiiitas ,  qux  exhibet  pudicitiam 
coiijugalem.  Nam  ut  noverit  Sanctitas  vestra,  non 
importuuc  secuiiduin  animnm  ct  secundum  integrita- 
(a)  Enarr.  la  P«il.  75,  n.  16   vocabulo  uUlur  ,  caslimo' 


55« 

fiihU  potestis  facere  {Jonn.  xv,  5) 
iniiha  sine  discipiilis,  nilii'  discipuli  sine  Domino.  Qni 
potuit  faccre  et  ipsos  discipiiios,  noii  iiliipic  cst  i\d- 
juttis  ab  ipsis  ut  farerct  ipsos.  Lcgimus  Apostolorum 
luiracula,  nusqunm  anlem  Icgimus  arborcm  nb  bis 
arcfaclam,  aut  montem  in  maretranslatum.  QiuTrnmiis 
crgo  ubi  factum  sit.  Non  cniin  vcrba  Donnni  vacnre 
potuernnt.  Si  altcndas  istas  usitatas  et  notas  nrbores 
et  istos  montes,  non  est  fnctum.  Si  nttcndns  arborein 
de  qua  dixit,  et  monlcin  ipsuni  Domini  de  qiio  pro- 
phctn  dixit,  Erit  in  novissimi$  diebns  manifesttu  mom 
Domini  {Isai.  ii,  2) :  si  h  cc  altendns,  si  b.TC  inlelli- 
gas ;  et  racluro  cst,  ct  per  ipsos  fnctiim  cst.  Arbor 
gcns  Judxa,  sed  ilcnim  dico,  rcprobnUi,  non  vocnin  : 
arlNir  illa,  qnnni  commomornvinHiSj  gens  Jud;rn. 
Mons  sicnl  docuit  |)ropbcliciim  testimoninro,  ipse  Do- 
iniiius.  Arida  arbor.  gcns  Jiid:ca  sino  boiiorc  Cbrisii : 
iiinre,  s;rciilum  boc  omnibus  Centibus.  Vide  jim 
Apostolos  lotiuenlcs  nd  arborcin  nrefaciciidnm ,  ct 
iiiittcntcs  n.ontem  in  mure.  Loquuutur  in  Aclibus 
Apostolorum  ad  Judxos  conlrndiccnlcs  et  vcrbo  vc- 
ritaiis  resislcnlcs,  hoc  csi,  folia  babcnles,  ct  fructnin 
non  h:il)entes,  et  dicunt  illi.s,  Vubis  primtim  oportebat 
tmnuntian  terbum  Dei^  sed  quoniam  repulistis  illud : 
Propliclarum  vcrba  loquimini ,  ei  non  agnoscitis 
t|oeni  pncniintiarunt  Prophctac,  boc  csl,  folia  babcn- 
tes  :  Ecce  convertimus  nos  adCentcs  {Act.  xui,i6).  Iloc 
enim  ctiain  pcr  prophelain  prxdicatum  esl :  Ecce  po- 
sui  te  in  luceni  Centium,  ul  sis  salus  usque  in  finct 
terra  (Isai.  xlix,  6).  Ecce  aruil  arbor ;  et  Cbristus  ad 
Gentes,  mons  translatus  iii  mare.  Quomodo  enim  nr- 
bor  non  aresceret  posita  in  vinca,  dc  qua  dictum  eral, 
Mandabo  nubibus  meis  ne  pluant  super  eam  imbrem 

(/d.T.6)? 

Z.  Maledictionem  arboris  futurum  aliqnid  prccfigu- 
rasu.  IIoc  ut  Dominus  commendarcl  prophetice  sc 
fecisse,  de  bnc  scilicel  arbore  non  solum  voUiisse  e\- 
liibere  miraculani,  scd  futurum  aliquid  miraculocom- 
inendassc ;  multa  sunl  quac  nos  admonent  nobisque 
pcrsundcant,  imo  ab  iiivitis  exlorqucanl.  Primo,  qtiid 
arlier  pcccaverat,  quoniam  fructus  non  babebat?  qu.e 
*>%  suo  lempore,  hoc  cst,  illorum  pomorum,  fructus 
iion  habcrct,  nuUa  esset  utique  ligni  ciilpa ;  qiiia  li- 
gnum  slnc  sensu  non  habebat  culpam.  Iluc  acccdit, 
quia  sicut  in  alio  evangclistn  hoc  ipsum  narrnnte  Ic- 
gitnr,  Tempus  ponwrum  illorum  non  erat  {Marc.  xi, 
13).  Id  enim  tempus  erat,  quo  ficus  folin  profcrt  tc- 
ncra,  qux  novimiis  nasci  ante  fructus  :  boc  ideo  pro- 
liamus,  quia  passionis  Domini  dies  propinquabat,  ci 
scjinus  quo  teinpore  passus  sit ;  et  si  hoc  non  atten- 
deremus,  Evangelislx  uti(|uc  diccnti,  Non  erat  tem- 
pu$  ficorum ,  credcre  deberemus.  Ergo  si  miraculum 
lucrat  tintummodo  commendandum,  ct  non  aliqiiid 
prophetice  figurandum,  multo  clementius  Dominos, 
et  sua  misericordia  dtgnius,  si  quam  arborem  aridnm 
in¥cniret,  viridem  redderet ;  sicat  languentes  sana- 
vlt,  sicut  lcprosos  mundaTit,  sicut  mortuos  snsciui- 
vii.  Tunr  vero  a  contrario,  qoasi  adversos  rcgolam 
demfiiti«  miae,  ioTenU  arborem  Tirenlem,  pnrter 
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Potuit  Dominus  tempiis  nondum  fruclum  babeDtcm,  non  tameu  fru* 
ctum  ngricola;  suo  negAiitem,  ct  aridnm  fecit :  t:in- 
qiinm  diccrct  bominl,  Non  mc  nridiUis  bujus  arboris 
dclcctnvit,  sed  tibi  volui  insinunrc  non  sine  causn  lioc 
mc  fnccrc  volnissc ,  nisi  quin  tibi  qnod  plns  altetide  • 
rcs  volui  commcndnre.  Non  isinm  nrborem  maledi\i, 
noii  arbori  non  scnlienti  pocnnm  inflixi ;  sed  fe  terriH, 
si  quis  adverlis,  ut  esurientcm  Chrislum  non  con- 
temneres,  et  friictu  potius  opimari  quam  folHs  obiini- 
brari  diligercs? 

4.  licgula  ad  Scripturas  interpretandas.  Iloc  uiioni 
ost  quod  Dominus  commcndnt  se  aliqnid  signidccire 
voluisse.  Quid  nliud  ?  Esurieiis  accedit  nd  arborcni, 
ct  quxrit  poma.  Ncsciebat  tcmpns  nondum  cssi*? 
Quod  cullor  arboris  sciebat,  Crcalor  arboris  nescie- 
bnt?QiucrU  crgo  fructum  in  arbore,  quem  nondoin 
bnbcbnt.  Qu.rrii,  nn  potius  qiKTrcre  se  (ingil?  Nam  m 
vcrc  quTsivil,  crrnvii.  Sed  nbsit  ut  emret.  Ergii 
fkixit.  Timens  nc  (Ingat,  connteris  errasse.  Aversarii 
crrorem,  incorris  in  fictionem.  iCstunmiis  in  medio. 
Si  aestuamus,  optemus  pluviam,  ut  vircscamnSy  ne 
nliquid  indignum  diccntcs  de  Domino,  potius  aresca- 
mus.  Evangelista  quidem,  Venit,  inquit,  ad  arborem, 
et  frnctum  in  ea  non  invenit.  Utique  non  tnreiif/,  non 
dicereturdcillo,  ni-^iqui  vcl  videre  (<i)qusesiveral,  Trl 
qnncrere  se  flnxcrat,  qiiom  ibi  non  esse  noverat.  Unde 
non  dubitamus,  crrnntcin  Cbristuro  nullo  modo  dic:i- 
mus.  Qiiid,  fin.\issedicimus?Anne  hoc  dicimus?  Qao- 
m.odo  binc  exibimiis?  Dicnmos,  ne  quid  Evangelista 
dixerit  de  Dominonlio  loco,  non  audercmus  dicere  not 
ex  iiobis  ipsis.  Quod  Ev.tngelista  scripsit ,  dicamus ; 
et  cum  dixeriinus,  inlolligamus.  Sed  ut  intelligamus , 
prius  credamus.  iVui  enim  credideritis,  non  intetiigetis, 
ail  prophetn  (/i.  tii.  9,  sec.  LXX).  Postresurrectioneni 
Dominus  Christus  nmbulabat  in  via  cum  duohos  disci- 
pulissuis,  a  qutbus  nondum  ngnoscebatur,  quibusTclnt 
Tiator  lertius  comiinbatur.  Veiitum  est  ad  locum,  qiio 
illi  tendcbant,  ct  ait  Evangelista  :  Ipseautem  finsilu 
longius  ire.  Illi  autcm  tenebanl  eum  more  humanilatis 
dicentes  quod  jam  vcsperasceret,  rognntcs  ut  cum  eis 
ibi  mnncrct :  susccplus  ho^^pitio,  frnngit  pancm,  bc- 
ncdicto  el  frncto  pnne  cognoscitur.  Non  ergo  pm  tl- 
menmus  dicere,  finxit  qiKcrere,  si  finxit  se  longiut  ire. 
Scd  alia  quspslio  oboritur.  Ilesterna  die  diu  commcn- 
davimus  iii  Apostolis  veritatem  (6);  quomodo  inTcm- 
mus  in  ipso  Domino  fictionem?  Dicendum  crgo,  fra- 
tres,  et  insinuandum  vobis  pro  mediocribus  Tiribus 
nostris,  quas  Dominus  pro  vobis  donat  nobi^,  ct  coni- 
mendanduro  est  vobis  qiiod  in  omnibus  Scripturis  re- 
gulariter  teneatis.  Omne  quod  dicitur  sive  nt«  aut  pcr 
siiam  proprictatem  cognoscilur,  aiit  significat  aliquid 
figurate ;  aiit  certe  habet  utnimque,  et  propriam  co- 
gnitionem,  et  figuratam  significationcm.  Tria  propo- 
sui,  exempla  danda  sunt,  et  unde  nisi  dc  saiictis 
Scripturis?  Dictnm  quod  proprie  accipiamus,  quia 
passus  est  Dominus,  qiiia  rcsurrexit  el  asccndit  i:i' 


(a)  Fortc,  vere. 
{b)\ 


j  in  eo  Ibrte  sermone  qoi  proximc  ante  istum  nciatnr 
in  Possidii  Uidiculo,  cap.  9,  sdlicet,  cKx  F4  istoU  ad  Galatas, 
c  ohi  PMiIus  Petrum  re|  rehendit.  « 
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coeluin,  quh  resurrecluri  bumu^  in  fiae  .saculi,  qula 
runi  illo  in  a:lcrnuni,  si  cnm  non  conlcuiniinus,  re- 
gnuluri.  Hoc  dicium  propric  accipe,  noli  figmas  in- 
quirerc  :  sicnt  csl  diclum,  ita  cl  esl.  Sic  i  tiam  facia. 
Ascendit  Apostolus  Jcrosolymam  viderc  Peirnm,  fecit 
hoc  Aposlolus,  factum  csl,  ipsius  proptium  csl  {Galat, 
I,  18).  Narral  libi  rem  gostam  :  gcstum  ipsum  secu.i- 
dum  proprietatem.  V ct  ll^MrvimdicUimj  Lupideniqmm 
reprobaverunt  adificauteSf  h\c  factus  est  in  caput  auguli 
(Psal.  cxvii,  22;  Mauh.  xxi,  42).  Si  lapidcm  propric 
intelligamus,  qncm  lapidem  reprobaverunl  2cdifican- 
les,  et  factus  esl  in  capul  anguli?  Si  angulum  proprie 
accipiamus,  in  cujus  anguli  ca;iitc  faclus  csl  lapis  istc  ? 
Si  figurate  dictum  admitlamus,  el  capias  figuratc;  la- 
pis  angularis  Cliristns  ;  capiit  anguli,  captil  E(  clesi:e. 
Quareangulus  Ecclcsia?  Quia  liinc  Judxos,  hinc  Ccn- 
lcs  vocavit,  ct  quasi  duos  parietcs  dc  diverso  vcnien- 
tes  et  in  sc  convenicnlcs  su:r  pacis  graiia  coliigavit. 
Ipu  ett  enim  pax  nostra  qni  [ecil  utraque  unnm(Ephet, 
u.  14). 

5.  Factum  figuratum.  Andisiis  dictuin  proprium, 

factum  proprium,  dictum  figuralnm  :  exspoctaiis  f.i- 

clum  liguratum.  Mulla  suut,  scd  inlcrim  quod  occur- 

rit  cx  admonitione  lapidis  angnlnris,  qunndo  unxil 

lapiJcm  Jacob,  quem  ad  capul  posueral  cnm  dormi- 

ret»  in  quo  somno  magnum  somnium  vidcrat,  scnlas 

a  terra  in  coDlum  surgcntes  et  liomincs  (a)  ascendcn- 

les  ct  dcscciidcntes,  incumbcnte  supcr  scalas  Domino, 

inleltcxil  qnid  dcbncril  figurnre,  unde  nobis  probaret 

ab  IHius  visionis  et  rcvclatior.is  inlelleeiu  sc  alienum 

non  fuisse,  lapidem  pro  Christ»)  figuravil  (Cen.   xx?ni, 

11-18).  NoH  erg.)  niirari  qnod  unxit,  qnia  Clirislus 

ib  unctlonc  no:rcn  accepii.  Dirfns  autem  cr.u  Jacob 

islc  iii  Scriplurj  lionio  sinc  do!o.  Ipse  Jacob,  nostis, 

ippellatus   est   Isrncl.  Ideo  Doininus  in  Kvangelio 

qnando  Tidit  Natlianacl :  Ecce,  iiiquil,  verc  Israeiita, 

in  quo  doltts  non  est.  Et  iltc  Isiadita  ncscicns  adbuc 

qHi  cum  illo  loqucrctnr,  rcspondit :  Undc  mc  nosli? 

El  Domiuus  ad  eum,  Cum  csses  sub  arborc  fici,  vidi 

le  :  lanquam  diceret,  Cum  csscs  tn  ninbra  pecciti ; 

Imetlcsiinavi  tc.  El  ille,  quia  mcmincrat  sc  fuisse  snb 

^rbore  flci,  ubi  Domintis  non  erat,  agnovii  in  illo  di- 

Vinilatem,  ei  respondit :  Tu  cs  Filius  Dei,  lu  es  rcx 

Israel.  IIIc  snb  arliorc  Hci  noii  factus  cst  arida  ficus  : 

sigiiOTit  Clirivtnni.  El  Dominus  ad  illum  :  Quia  dixi, 

Cff m  esses  sub  arbore  pci,  vidi  te ,  ideo  credis ;  majora 

^0mm  videbis.  Qii.-c  sunt  ista  tnajora?  Airi^n  dieo  vo- 

M  (Quia  Isrnelita  illc,  iii  quo  dolus  non  est ;  respice 

^  Jacob  iii  quo  dolus  non  cst ;  et  rccolc,  unde  loqui- 

tnr,  lapidem  ad  capnl,  visioncm  in  somno,  scalas  a 

terra  in  coelum,  desccndcntcs  el  asccndenies ;  ct  vtde 

quid  Dominits  dical  IsraeliUc  sine  dolo),  videbitisec^ 

ium  aperlum:  Andi,  Nalhanael  sine  dolo,  qnid  vidit 

Jacobsine  diAo  ividebitis  coelum  aperiam^  et  Angelos 

ttfcendentes  el  descendentes ;  zd  qnem?  ad  Ft/mm  ^ 

nrfnb  {Joan.  i,  47-51).  Ergo  ille  uncttis  erat  ad  caput 

Vilius  bominis :  qiiia  caput  mulieris  vir,  caput  viri 

Cliristos  (IC^r.  xi,  3).  Ncc  tamcn  dixit,  Asccndcntcs 

(a)  Korte,  .mylos. 
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a  Filio  iKtmiiiis  cl  di^scenaenies  r.d  Filiuni  lioniinis, 
qiiasi  tanlumniodo  sursum  essei :  sed,  ascendentes  et 
dcscendcntes  ad  Vilium  honiinis.  Audi  sursum  clamaii- 
lcin  Filiuin  boniinis  :  Saule,  Saule.  Audi  dcorsuni 
Filiuni  hominis:  Quid  me  persequcris  (Aet.  ix,  4)? 

6.  Factum  verc  gestum  et  nihiloininus  figuratum. 
Audisti  diclum  proprium ,  quia  resurrccturi  su- 
mus  :  factum  proprium,  quia  siciit  dicluin  esl,  ascen- 
dit  Paulus  Jcrosolymam  videre  Peirum.  Dictum  est 
flguralum  ,  Lapidem  quem  reprobaverunt  a:difieantes  ; 
factum  fijnratum  ,  uiictus  lapis,  qui  fuit  ad  caput  Ja- 
cob.  Del  clur  cxspcclalioni  vestrac  quod  cx  utroque  sit, 
et  propricgcslum  cstel  significat  figuratum.  Novimus 
Abraham  diios  filios  habuisse,  unum  ex  anciila,  aliniii 
cx  libcra  ;  propric  gcsluin,  non  solum  narratnm,  sril 
et  facium  :  figiiralum  ibi  c.xspcctas?  Uwc  sunt  duo  Te- 
stamenta  (Galnt.  iv ,  22 ,  24).  Quod  ergo  figuratc  di- 
ritur,  qiiodam  moiio  liiigiiur.  Sed  qnoniain  delwl  (a) 
exiium  significalionis  ,  et  ipsa  significatio  tenerel  (b) 
fidem  veritalis  ,  vitalcrimcn  faUiiaiis.  Ecce  exiit  se- 
minans  scminarc ;  ct  seminando  cecidit  in  via  ,  ccci- 
dil  stipcr  pclrosa  loca,  cccidit  inler  spiiias,  cccidit  iii 
terrani  bonam.  Quis  cxiit  seminarc,  aiit  quando  exiii, 
aut  in  quas  spinas  ,  aut  in  quos  lapidcs  ,  aut  in  quani 
viain,  aui  i>i  qnein  agrum  ?  Si  audis  iicluin,  intelligis 
significaiivc :  ficlutn  esl.  Si  eniin  vere  homo  semiiintor 
exiret ,  ct>cmiiia  ,  sicut  atidivimus  ,  pcr  hacc  diversa 
jactarei,  non  crat  ficlum,  sed  nec  mendacium.  Notr- 
diim  aulem  fictum,  sed  iton  mondacium.  Quare?Qui:i 
significat  aliqnid ,  qtiod  fictoni  est ,  iion  te  decipil. 
Qua^rit  intelligenlem ,  iion  facit  errantem.  Iloc  volens 
cinnincndare  Chrislus,  poma  quxsivit,  riguratain  ibi, 
non  rallacem  commendabat  fictioncm ;  ac  pcr  hoc  lau» 
dabilem,non  criminosain  ficlioncm;  non  qua  discus^i» 
ca  in  factiltatem,  sed  perscrutaia  si  invenias  verita- 
tein  (c). 

7.  Idem  tractatur  argumentum.  Vidco  quod  dictu- 
nis  sii  :  Expone  iiiihi  hoc  qiiod  significabat ,  quo<l 
fiiixit  sc  longius  irc.  Si  cnim  sigtiincabat  (d) ,  f.illacia 
csi,  mendacium  esl.  Exposiiioiiibus  nostrisetdi>crc- 
tissimis  rcgulis  debcmus  hoc  dicere,  (|uid  signilicaliat 
afYiciio  qux*dain  longius  ciind!  :  fWixit  se  longius  irc  , 
ct  tenctiir,  ne  longius  eat,  Quantum  igiiur  ad  pr.cscii  - 
tiani  corporalem  absens  putabatur  Dominus  Cihristtis; 
abscns  putabatur ,  velut  longius  ibit.  Tcne  fldeliter , 
lene  illum  ad  fractionem  paiiis«  Quid  dicam?  agnovi- 
stis?  Si  agnovislis,  ibi  Christum  invcnislis.  Diuiius  dc 
sacramento  loqucndum  non  esl.  Qiii  lioc  sacrainen- 
tum  iiosse  difierunt ,  longius  ab  eis  Chrittus.  Id  te« 
neant,  non  dimitlant;  iiiviientad  iiospilium,  ct  imi' 
tantur  ad  cocliim. 

(a)  FortCy  habet. 
w)  Forle,  tenel. 

(c)  Forte,  non  qua  diecussa  eas  in  falmtaletn^  sed  ut 
ptrscrutula  ipsa  invenias  veritatem. 

(d)  FortCy  ron  signsfieabax. 
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SEHMO  XC  •(/!). 
Ue  verkU  Kvungelii  MaUhasi  ^  cap.   xxu  ,    i-li,  uLi 

de  Hupiiii  ftUi  regis.  Conlra  Donalhtas  ,  de  c/iaii^ 

taie. 

Uabiius  Carlhagiae  in  ResUluta  (6). 

I.  Convivium  dominicum  duplex  :  aliud  hic ,  fide- 
lium;  aliud  in  coelis,  bealorum,  Nuptias  lilii  rcgis 
eju8(jue  conviviuin  norunl  oinnes  fidelos ,  cl  appa- 
ralus  meiisx  dominicui  oniitiuni  esi  volnnlaii  pro* 
posilus.  Inleresl  autera  quoinodo  quis  accedat ,  cum 
accedere  non  vetalur.  Scriptune  quippe  s^incta;  docent 
nos  domiiiica  duo  esse  convivia  ;  unuin  qiio  veiiinnt 
boni  ct  inaJi ,  alterum  quo  non  accedunt  iiiali.  Crgo 
OMiviviuin  Domiiii  *  uiide  modo  cuin  Cvangeiium  le- 
geretur  audi\imus,  liabct  utique  bonos  ct  malos.  Onw 
iies  qui  ab  boc  convivio  excusaveruut,  mali  sunt :  sed 
noii  omn"S  qui  inlraverunt,  boni  suni.  Alloquor  ergo 
vo^,  qiii  in  boc  convivio  boni  discumbitis,  quicumqiie 
:ilic:uli(is  qiiod  dictum  cst,  Qui  manducai  el  bibil  tu- 
digne ,  judicium  mbi  manducal  €t  bxbil  (1  Cor,  ii ,  29). 
Omncs  qiii  laieH  eslis,  alloqiior  vos,  ut  foris  noii  qux- 
laiis  bonos,  iiitiis  tolcrctis  inalos. 

i.  Jiii/i  omnes  hae  in  vita  et  tnali  swti  et  boni.  Non 
d  bito  audire  velleCharitatem  veslram  ,  quinani  isti 
tQHt ,  de  qnibiis  alloquens  disputitvi ,  ul  foris  iion 
qusrant    lionos  ,    iiilus  tolerent  malos.  Si  omnes 
iiiali  suiit  iiilus,  qnossum  alloculus?  Si  auiem  onines 
lioni  SMiit  inlns,  qiios  monui  ut  lolereut  malos?  Prius 
ei-go  adjuvanie  Domino ,  de  bac  quxstionc  ut  possn- 
iiius ,  exeamus.  Bonum  si  perfecte  liquidoque  perpen- 
d;is ,  nemo  boiius  iiisi  ttnus  Deus.  Habes  apertissime 
Duiiiinum  dicenieni,  Quid  me  interrogas  de  bono  ?  Nemo 
bumts^niu  unus  Deui  {Mattb.  xix,l7).  Quomodoergo 
ouptix  illx  liabent  bonos  et  malos^  si  nemo  bouus  nisi 
unus  DeusT  Primo  scire  debetis,  seeundum  quemdam 
inodum  omnes  nos  es:^  malos.  Prorsus  secundum 
quemdam  moduiii  omnes  muli  sumus  :  secundum  au- 
ten  quenidam  modum,  non  omnes  boni  sumus.  Pos- 
suiuus  enim  not  Apostolis  comparare  ?  quibus  ipse 
Dominus  ait ,  Si  ergo  vos ,  cum  sitis  mali ,  noslh  bona 
dmia  dare  fiUis  veslris.  Si  consideremiis  Scripturas,  unus 
ibi  erat  malnsinterduodecim  Apostoios,  propierquem 
Dominus  ait  quo«lam  loco,  Et  vo§  mundi  eilis,  ud  non 
omme$  (Joan.  xiu,  iO).  AUoeutus  tamen  iu  commune 
omoesait,  Si  vos  eum  aitismali.  Audivit  lioc  Petrtis , 
audivit  Joannes ,  aiidivil  Andraeas ,  audierunt  ca^teri 
omiies  undecim  Apostoli.  Quid  audierunt?  Vos  cum  ti^ 
lii  mali,  nouis  bona  data  dare  filHs  vestris  :  quanto  ma- 
gis  Pater  vesler  qui  in  calis  est,  dabit  bona  petentibus  $e 
(MaUh.  YU ,  II)?  Audito  quod  mali  essent ,  despera- 
ferunt :  aiidilo  quod  Dcus  iii  coelis  essct  paler  ipso- 
rum,  respiravcrunl.  Cum  siiis,  Inquil,  mali  :  quid  ergo 
debetur  in:ilis,  iiisi  supplicium  ?  Quanto  magi$,  liiquit, 
Paler  rester ,  qm  in  coBlis  eu  ?  qoid  debetur  filiis ,  nisi 

*  uabuimus  exemplaria  in  dnobos  Mss.  cb ,  et  a:  ud 
'  Smn. 

la)  Alias,  ex  sirroondianis  i4. 

(6)  sic  in  allero  e  Mss.  Gorbeieosibus  inscribitur. 
Porro  de  BasUica  Bestituu  dictum  est  supra,  ad  senno- 
J9twm 
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n  uninc  riiioruin,  spcs  li:rrciluin. 

5.   Mali  a  convivio  exilnsi ,  quinam  inldllgendi.  Sc- 
ciiiiduiii  qiiiJ  ergo  in:tli  erani  iideiii  ipsi ,  qui  scciin- 
diiin  aliquid  boiii  eraiil.  Quibus  enim  dicluin  e$t ,  Ctiifi 
siiis  mnli ,  nos^is  bona  daia  dare  fiius  testris ;  coiitinuu 
suhjccliiin,  Qnnnto  magis  Pater  vester  qui  in  catis  ctt  ♦ 
Palcr  crg«i  inalorum ,  sed  non  rcliiiqnendoruni ;  quia 
incdicns  saiiandonim.  SLCundum  crgo  qncmdam  mo- 
dnm  niuli  cranl.  Et  taiiien  ilii  convivx  palridfainilias 
in  n*gis  nupliis ,  ptilo  quia  noii  erant  de  illo  nuiuero , 
de  quibiis  dictum  est ,  Invilaverunl  bonos  et  matos;  ut 
iii  nuniero  malornni  depulentur,  quos  audivinius  cx- 
clusos  in  illo,  qui  inventns  est  iion  habcrc  ve^tcm  nii- 
piialein.  Secnifdnin  qiiid,  inqiiam,  mali  crantqui  boiii 
eraiit:  secundumquid  boiii  crant  qni  mali  erant.  Aiidi 
Joannem  secunduin  quid  inali  craiit :  Si  dixerimus  tpda 
non  hubemus  peccalum ,  nos  ipsos  seducimus ,  et  veriias 
ht  nobis  non  est.  Ecce  sccundumqnid  inali  crant:  quia 
liabebaiit  peccalum.  Secundum  quid  boni  erant  ?  Si 
confessi  fuerimus  peccata  nostra  ,  fidelis  est  etjustus  , 
qui  dimittat  nobis  peccata  ,  et  mundet  nos  ab  omni  iiti- 
quitate  (1  Joan.  i,  8,  9).  Si  ergo  dixerimus,  sccundtim 
banc  expositioncm,  quain  audibtis  roe  de  sanctis  Scri- 
pluris  ,  ut  arbilror  ,  proiulisse ,  eosdcm  bomiiies  et 
Louos  essc  secundum  qucmdam  moduin,  et  malos  sc- 
cuiiduni  qiicnidam  modum  ;  si  sccnndum  bimc  sen- 
suin  voluerinius  arci|)ere  quod  dicium  est ,  Inviiave- 
runt  bouos  et  malos ,  id  esl  cosdem  ipsos  et  bonos  et 
malos ;  si  lioc  voluerimus  accipero,  non  pcrinitiimiir, 
propter  illuin  qiii  inventus  est  non  lialiens  vcstein  nu- 
ptialem ,  et  non  utcumqiie  projeclns .  iit  lantnin  illo 
coiivivio  piivarctur,  scd  ut  iclcrno  in  tenebrarum  sup- 
plicio  damnaretur. 

4.  Uno  excluso  mullos  exclusos  significari.  Sed  dicit 
aliquis  :  Quid  de  uno  honiine?  quid  niinim?  quid  m;i« 
giium,  si  servis  palrisfamilias  subrepsil  uiiusin  turba 
iion  babcns  vcslcni  nupiialem  ^  Numqnid  propter  il- 
ium  poterat  dici ,  Invitaverunl  bonos  el  malos  ?  Iiiieu* 
dile  ergo,  el  inlelligiic ,  fralres  mci.  tJnus  iile  unum 
genuscrat;  nam  multi  erant  (o).  Kespondeat  hic  mtlu 
diligens  auditor,  et  dical  :  Nolo  mihi  narres  siispici«w. 
nes  luas;  probari  mihi  volo  quia  unus  ille  multi  erani. 
Aderii  Dominus  ,  probabo  plane  ,  nec  longius  rcqui- 
ram  ut  possim  probare.  In  ipsis  suis  vcrbis  Deus  ad- 
juvabil  mc,  ct  qiiod  vobis  apcrtum  sit  ministrabit  per 
me.  Ecce  ingressut  paierfamiiiasy  ut  inepiceret  diicum- 
beules.  Yidcte,  fratres  mei,  qiiia  non  pertinuit  ad  tcr- 
vos ,  nisi  invitare  et  adducere  bonos  ct  malos :  videle 
quia  non  dictum  est ,  Consideraverunt  scrvi  discora- 
bentes,ct  ibiinvenerunt  bominem  non  habenieiD  ve- 
stem  nuptialem,  ct  dixcrunt  ei.  Non  hoc  scriptum  esi. 
Paterfamilias  inspexit,  paterfamilias  Invcnii,  pater- 
familias  distinxil,  paierfamilias  separavit.  IIoc  qui- 
dem  praetereundum  non  fuit.  Aliud  autem  probare  sos* 
cepimus,  quomodo  multl  essent  iilo  iinus.  Intravit  ergo 
pal£rfamitias  inspicere  diuumbentes ,  ei  invemt  homi' 
uem  non  habenlem  vesUm  nuptiatem  :  et  mt  aH,  Jbmce. 
(a)  vide  infha  scrmooem  OS. 
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f  iromodo  huc  vnmli  iwn  hnbcm  vcstcm  nuptialcm  ?  Ai 

Ult  obmuluit,  Talis  eiiiin  Inlorrog  ibal,  cui  iHe  lliigtTe 

iiihil  pnicral.  Vcslis  qiiip;  e  illa  iii  corde,  iion  iii  carne 

hispiciebaiur  :  qna»  si  desnpcr  fnisset  inc^uta  ,  eliam 

•eiTis  non  fiiisset  occullaia.  IJbi  sit  indwenda  vcsiis 

iinplistlis ,  accipile  ,  ubi  loqiiilnr  ,  Saceidoics  lui  in- 

limmlwr  juitiliam  {PsaL  cxx,  0).  De  cft  vcsle  dicit  Apo- 

i4olus,  Sl  tamen  iudttii,  et  non  nudi  iHveniamnr  (II  Cor, 

T,5).  Ergo  invcnliis  esl  a  Domino  qui  servot  lalelia?. 

Inicrrogalus  obmulescil :  ligatur ,  projicilnr ,  damna- 

Uir  imus  a  mnltis.  Doniine  ,  dixcram  ,  quia  lu  admo- 

Bcs  omnes  admonerc.  Recoiile  mecum  verba  qn.T  aii- 

«iistis ,  et  miillos  fuissc  umini  illiim  modo  invenielis  , 

ntodo  judicabiiis.  Uiium  cerle  interrogavcrat  Domi- 

HDS,  uiii  dixerat,  Amice,  qnomodo  huc  inlrasti  ?  Unus 

obinuliimt,  clde  ipso  uno  diclnm  fuerat,  Ugnie  illi 

mamti  ei  pedes ,  et  mUlite  illum  in  tencbras  exieriores  : 

ilfi  eril  fietus  ei  slridor  denlium.  Qnarc.  Ii(»c?  Mnlti  enim 

iant  roca/t,  pauci  vcro  eleclL  Quid  huic  manifestdioni 

roritalis  quispiam  contradicat?  Miltite,  inquit,  f7/ttm 

JM  ienekras  exieriores,  llium  certc  unum ,  de  quo  dicit 

DcNNinus,  Mulli  enim  suni  vocati,  pauci  vero  electi,  Ergo 

^iBci  non  mittuniur  foras.  Certc  unus  erat  illc,  qni 

iHiti  linbebat  veslem  nuplialcm.  Projicite  eum,  Quare 

I  n*jicitur  ?  Muiti  enim  sunt  vocali ,  pauci  vero  elecli, 

DiiDiiiile  pancos,  projicite  multos.  Gerte  unus  erai. 

Uiins  Gniiiino  tstc ,  non  solum  multi  erant ,  sed  mul- 

liladiue  bonorum  numeriini  superabant.  Muiii  eiiini  cl 

boiii :  6cd  in  comporarioiie  malorum  paiici  sunt  boni. 

Ilulia  friincnta  nata  suiit  :  compara  palcis ,  ci  pauca 

grana  suiit.  lidcin  ipsi  in  sc  ipsis  inulli ,  in  cctmpara- 

litioe  inalortiin  pauci.  Qiiomodi»  probainiis  qni;i  in  se 

ipsis  iiiulii  ?  Mulli  ab  oriente  ci  ab  occidente  venieni, 

QoOTenient?  Ad  illud  conxivium,  in  qnod  boni  et 

Diali  intrjnl.  Dc  alio  convivio  lociilus  adjunxit,  Ei  re^ 

tmbent  cum  Abraham ,  Isaac  et  Jacob ,  in  regno  ca*- 

hrum  (Matlh,  viii  ,11).  Illud  est  convivium  quo  nun 

scccsstiri  sunt  mali.  Iloc  quod  niodo  esl  dignc  accipia« 

iut ,  ut  ad  iiliid  pcrveiiiatur.  lidem  crgo  inulti ,  qui 

pnuci :  multi  in  se  ipsis ,  pauci  in  malorum  compara- 

lioaie.  Ergo  qnid  ait  Doniinus  ?  Invcnit  uuuin ,  et  ait , 

f^tx>pciantur  niutli ,  remaneaut  pauci.  Diccre  enim  , 

^uUi  voeali ,  pauci  vero  elccli ,  niliil  est  aliud  ,  quam 

*Perieostciidere,qui  iuisto  convivio  lalcsliaboaiilur, 

*>t  ad  aliud  oonvivium  pcrducanlur,  quo  nullus  acccdet 

"^^^loruin. 

&  Qutenam  ut  vestis  nuptialis,  Quid  ergo  esi?  Om- 

^^  qui  acceditis  ad  meitfam  dominicam  ,  qux  hic 

^t«  nolo  esse  cum  inullis  scparandis,  sed  cuni  paiicis 

^iiservandis.  Undc  hoc  poteritis  ?  Accipite  vcstem 

^iiptialem.  C%pone,  inquies,  nobis  vestem  nuptialein. 

^^ocnl  dubio  ilia  vestis  est ,  quam  non  habent  nisi 

^ni,  In  convivio  relinquendi,  servandi  ad  convivium 

^^io  nullus  malus  accedit,  per  Doniini  graliam  perdu- 

^^(idi  :  ipsi    habent   vestem  nuptialein.   Quicrainus 

^^0,  fntres  mei,  inter  Gdele.>  qiii  suiit  qiii  babent 

^Utjuid,  qtiod  mali  non  habcnl,  eiipsa  erit  vestis  nu- 

Piialis.  Si  Sacramenta  dixerimus,  videtis  qiicmadmo- 

^uin  ^iiit  maiis  bonis(|ue  communia.  Baptismus  cst  ? 
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Sine  Baptlsmo  quidem  nemo  ad  Dcum  pcrvenit :  sed 
non  omiiis  qui  liabet  Daplismiini  ad  Dcuin  pervenit. 
Non  crgo  possuni  iiitclligere  Baplismum  esse  vestem 
nupiialem,  id  est  ipsuin  sacramentuni ;  qiiam  vestein 
video  in  bonis,  video  in  malis.  Forie  aliare  cst,  vel 
quod  accipilur  de  altari.  Videmus  quia  multi  inandu- 
canl,  et  judicium  sibi  maiidncanlct  bibunt.  Quid  ergo 
est  ?  Jejunatur?  Jejunant  et  mali.  Ad  Ecclcsiam  con- 
cnrritur?  Concurrunt  et  mali.  Poslrcmo  iuiracula 
flunt  ?  Non  solum  boni  faciunl  ct  mali,  scd  aliqnanJo 
non  faciunt  boni.  Ecce  iii  velere  populo  magi  Plia- 
raonis  miracula  facicbant  (Exorf.  vii  et  viii),  lsraclil:c 
non  faciebant :  in  Israclitis  solus  Moyscs  ei  A:>ron 
faciibaiit ;  cxteri  iion  faciebani,  sed  videbant,  iiineb:uit, 
crcdebanl.  Numquid  meliores  magi  Pharaonis  niiracula 
facicntes,  qiiam  populus  Isracl,  qiii  miracula  facere 
non  valebat,  et  ad  Deum  tamen  populns  pertinebat  ? 
hi  i|sa  Ecclrsia,  Aposlolum  audi ,  Numquid  omne^ 
prophelw?  numquid  omncs  dona  habent  curationum^ 
numquid  omnes  linguis  toqnuntur  (I  Cor.  xii,  S9,  30)  ? 
C.  Veslis  nupiialis  charitas,  Bona  ccctera  sme  chari- 
tate  non  prosuni.  Charitas  et  cupiditas  in  homine. 
Qux  cst  ergo  veslis  illa  nnptialis  ?  Hxc  cst  vestis  iin- 
ptialis  :  Ftiiff  aulem  prcecepti  est,  Apo.>tolu8  dicit, 
chariias  de  corde  pnro,  et  conscientia  bona^  et  pde  non 
ficta  (1  Tim.  i,  5).  Haic  est  vestis  nuptialis.  Non  qna»- 
cuinquc  charitas  :  nain  plcrumque  videntur  se  diligcre 
etiam  homiues  participes  mal;c  conscienti:e.  Qui  si- 
niul  latrocinia  facinnr,  qui  siinul  maleficia,  qni  simiil 
histrioncs  amani,  qiii  siimil  aurigis  et  venatoribus 
clamant,  plerumque  diligunt  sc :  scd  non  est  in  eis 
charitas  de  corde  piiro,  et  conscieniia  bona^  el  fide  non 
(kia.  Tulis  charitas  vcstis  cst  nupiialis.  Silinguis  homi- 
num  loquar  el  Angelorum,  charilalem  autem  non  habeam, 
faclus  «iim,  inquil ,  ti<  a>ramentum  sonans,  aut  cgmba- 
lum  tinniens.  Advencrunl  lliigu*  sohe,  et  dicitureis, 
Qnid  Iinc  iiiirastis  non  habeiilcs  vcstoni  nnptialcm?  Si 
habnero,  inqiiit,  prophctiam,  ei  scieroommasacramenta, 
et  omncm  scientiam,  el  habuero  fidem^  iia  ut  monles 
transferam ,  cliaritalem  autem  non  hubeam ,  in7n7  sum. 
Ecce  suiit  illi  miracula  houiinum  pleruroque  no:i  ha- 
bentium  vcstein  nupiialem.  Si  hucc,  iiiquit,  habcani 
omnia,etChristuinnonhabeam,nihilsum.  iVt/n7.inqnii, 
lutu.  Ergo  prophetia  nihil  est?  ergo  scienlia  sacrainen* 
torum  iiihil  est?  Non  illa  nihil  sunt :  sed  ego,  si  illa  ha- 
beam,  et  charilatcin  non  h:d>eam,  nihil  som.  Quanta 
bona  nihil  prosunt  sine  uno  bono  ?  Si  non  h.ibeain 
cliarila(em,si  clicmosynas  larpior  in  pauperes,  si  ail 
coiifessioni^m  nominisCliristius^jnc  ad  sanguiiirm,  ns- 
que  ad  ignesaccedo,  possuntista  fitTietainorc  glori:i!, 
inania  sunt.  Quia  ergo  possunt  fieri  etiam  amore  glor.se 
inania,  mni  charit:itc  pinguissima  pietalis,  ctiam  i|»sa 
comnieinural,  el  ipsa  audi :  Si  dislribuero  omnia  mea 
in  usum  pauperum,  ei  si  iradidero  corpus  meum  ut  ar- 
dcam,  charitatem  non  habeam,  nihil  mt/it  prodcGl  (I  Cor. 
XIII,  1-3).  Ilac  est  vcslis  iiuplialis.  Inlerrogaie  vos; 
si  habctis  illam,  securi  esiis  in  conviviodoininico.  Dii  r 
sunt  in  hominc  uno,  charitas  ct  copiditas.  Qiarilas 
nascalur  in  tr,   si  nondum  nata  csl;el  ^\w.\v^^ 


^03  ^  S.  AUG13STLNI  EPISCOPI  884 

alaiur,  i.utrialur,  crcscal.  Illa  vcro  cupiditts,  ct  m      (1  Cor,  xv,  2i).  Scd  quoniodo  de  illo  omnit  ^ 


in  liac  vila  cxstin^ui  penitus  iion  potcbl ;  quia  $i  dixe- 
rimus  quod  peccalum  non  habemus,  nos  ipsos  scduci' 
mus,  et  verilas  in  nobis  non  est :  lu  quantum  autenri  est 
iii  nobi:^  cupidilas,  iii  tantum  sinc  pecc;Uo  non  sumus : 
rl):iri:as  crcscit,  cupiditas  decrescat ;  ut  aliquando  illa 
IQrrK-ialur,  lioc  csl  charitas,  cupidilas  consumatur. 
Iiiduite  vos  vestcm  nuptialem :  vos  alloquor,  qui 
lucdtim  habilis.  Jam  iutus  estis,  jam  ad  convivium 
uectditi^,  cl  veslem  in  bonorem  sponNi  nondum  ba- 
iHlis  :  veslra  adbuc  quxritis,  non  qua>  Jcsu  Christi. 
V('sii$  eniin  niiplialisiu  honore  accipilur  conjugalio- 
!:is,  id  e.st  sponsi  et  spoiisx.  Nosiis  sponsum  :  Chri- 
biiis  cst.  Nostis  sponsaui :  Kcclcsia  cst.  Defei  te  nu- 
b(Miii,  dofcrtc  diiceuti.  Si  islis  beiic  delulcritis  qui 
inilHiil,  vosfllii  critis.  Ergo  in  hoc  proficite.  Diligitc 
l'(Miii;iiiiii,  cl  ibi  discile  diligcrc  vos  :  ut  cum  diiigcndo 
Doiniiiumdilcicriiis  vos,  securi  diligatisproximossicut 
V..S.  Qii:a)(Io  enini  iion  iiivcnio  se  ip^um  diligeotcm, 
qi:<i:iio,lo  ci  pcrniitlo  proximum,  qucai  diligat  sicut 
s>i|)>uni?Etqnisosl,  iiiqnit,  qui  nnn  diligalseipsuni? 
Kno  qiiis  esi ;  Qui  diUgit  iniquilatem^  odit  animam 
.suinn  (/Vi/.  X,  6).  Nuniquid  diligitse,  quiamal  carneni 
^u:iiii,  el  odit  animani  suam,  nialo  suo,  inaloanimo! 
Mi  c  ct  c:iri)ls  sux?  Quis  atitom  diligit  aniniain  suam? 
Qni  diligit  Deoin  cx  toio  cordo  suo,  ct  cx  tola  menle 
S);a.  J:im  lali  commillo  proximum  ^  Diligite  proxi- 
III08,  Linqnain  vos  ipsns. 

7.  Proximus  ,  omnis  homo.  Quis  est,  inquit,  niihi 
pr.aimiis?  Omiiis  homo  proximus  tuus  est.  Noiinc 
diios  parentes  habuimns  omnes?  Proxiina  suiit  sihi 
1  njus(|Ud  generis  aninialia,  columbus  coliinibo,  par- 
diis  pardo,  aspis  aspidi,  pccus  pccori,  et  noii  est  pro- 
xiiiinshoino  honiini?ReonIile  inslitutioiiem  creaiura*. 
Dixil  Dciis,  pvotuleruiil  aqu;c ;  nalanlia,  cetos  iiia- 
{;n*:s,  pisccs,  alilcs,  similiaque  protulerunt.  Numqnid 
dc  (ii:a  ave  oniiies  avcs?  Nnmqnid  dc  iino  vulturc 
iMiim^s  vnltiires?  Nnmquid  dc  uno  columbo  omnes 
rolijinbi?Numqiiid  de  uno  r.olubro  omnes  colubri  ? 
.Niiinquid  dc  una  aiirata  oinnes  auratx?  Nuinquid  de 
um:i  otc  omncs  ovcs  ?  Uiique  simul  terra  genera  pro- 
iiilit  omnia.  Ycntum  est  ad  horoinem,  ct  non  prolu- 
lit  iiTra  hominem.  Faclus  est  nobis  unus  pater  :  nec 
sailcin  duo,  patcr  et  ra.^tlcr  :  faciusest,  inqu.nm,  nobis 
iiniis  paier,  nec  saltcin  duo,  patcr  et  niater  :  scd  de 
iino  palre  una  miter ;  uiiusde  nullo,  sed  a  Dco  factus 
csi,  ct  una  do  illo  {(ien,  i  et  ii).  Attcnditc  gcnus 
nostrum  :  de  uno  fontc  maiiavimns;  ct  quia  illc  uniis 
in  amarilndincni  vcrsus  esi,  nnincs  ex  oliva  olraster 
facti  sumus.  Venit  et  graiia.  Generavit  uniis  ad  pc  - 
ratum  et  ad  niortcm,  tamen  unum  genus,  kimen  pro- 
ximos  sibi  omnes;  lamen  non  s(»lum  siniilos,  simI 
ctiam  cognalos.  Venit  unns  contra  unum  :  cnnira 
unum  qni  sparsit,  uiius  qui  colligit.  Sic  conlra  uiinin 
qui  occidil,  uniis  qiii  vivificat.  Sicut  eniin  in  Adam 
omnes  moriuntur,  sic  in  Christo  omnes  vivificabuntur 

*  >ic  Curleicnsis  Ms.  a:iii(;ua  maau  emeuUalus  :  nam 
Jiahult  primum,  slcutl  siri»*»ndws  rx  co  <>didi!,  commitlo 


n  siitur,  nioritur  :  sic  in  Christo  omiiis  qul  credil, 
vivificatur.  Scd  si  habcat  vcslem  nuplialero,  sl  inTi- 
tctnr  scrvandus,  iion  separandus. 

8.  Fidcs  non  quaiibet  laudutur,  llabcle  itaqnt 
cl.aritalem,  Tratrcs  mci.  Exposui  vobis  vcstem  mi* 
plialem,  cxposui  vobis  \esiem.  Laudatur  fides,  coo- 
slal ,  laudatur :  sed  qu:e  Gdes ,  distinguit  Apostiilos. 
Nain  qiiosdam  gloriantes  de  fidc,et  nun  habeiilcs 
bonos  niores ,  objurgai  apostolus  Jacobus ,  cl  dicil : 
Tu  credis  quoniam  unus  esi  Deut ,  et  bene  fadt.  Ei 
diumones  crcdnnt,  ct  contremiscunt  (Jacobiti,  10).  IJniltt 
liudatus  esl  Pctrns ,  undc  dictus  est  bcaius ,  recolila 
niccum.  Qnia  dixit,  Tu  es  Christui  Filius  Dei  mvi 
{Matlh.  XVI,  16,  i7)?  Ille  iion  somim  vcrlKiritm  ,  i^ 
aflcctnm  cordis  intcndit,  qiii  beatum  pronimliaTiU 
Nam  vnllis  iiosse  licaliludinem  Pelri  nnn  in  illis  fer- 
bis  rnissc?  I1;cc  dixtTuiil  ct  dicinoncs.  Scimutqm  m; 
tu  cs  Filius  Dei  (Marc.  i,  2i).  Filinm  Dei  confessus  est 
Pelriis  :  Filinm  Dei  conressi  sunt  d:cmoiics.  Distingae, 
dominc ,  dislingnc.  Distingiio  plane.  Petriis  dixil  in 
amorc,  dxmoiies  a  tiniore.  Denique  ille  dicit,  Tecum 
sum  utqne  ad  morteni  (Luc.  xxii ,  53).  Iliidicunt,  Qmd 
nobis  et  tibi  (Matth.  viii,  29)?  Ergo  qiii  Teiiisti  ad  con« 
vivium ,  nuli  de  sola  flde  gloriari.  Distingiie  et  ipsam 
fidcm,  ci  tunc  in  te  agnosciUir  vestis  nuplialis.  Distin- 
gn:it  Apostolns,  d:)ccat  nos  :  yeque  circumciiio^  in- 
quil ,  aliquid  valct ,  neque  prteputium ,  sed  fides.  Dic 
qii:r. :  numquid  non  el  d;rmones  creduiit  et  conlrc- 
miscunl?  Dico,  inqnit,  andi,  distinguo,  modo  distin- 
giio  :  Sed  fides ,  quce  per  dilectionem  operatur  {Gatat* 
v,  6).  Qiiai  crgo  fides?  qnalis  fides?  Qua  per  diledh* 
nem  operatur.  Omnem ,  i:i(|nit ,  scienliam  si  hnbeam , 
€t  omncm  fidem ,  ita  ut  montes  transferam  ,  chariiatem 
autem  non  habeam ,  nihit  sum.  Ilabele  fldem  cum  dile- 
ctione  :  nam  dilectionem  non  potestis  habere  sine 
fide.  Iloc  monco ,  hoc  exhortor,  hoc  in  iiominc  Do- 
mini  doceo  Charitatem  vestram,  ut  habeatis  (idem 
curo  dilcctione  :  qui:)  potestis  liabcre  fidcm  sino  dile- 
ctione.  Nam  non  vos  exhortor  ut  h:ibcatis  fidem ,  sed 
cliarilalem.  Non  poiestis  enim  haberc  charitalem  sine 
fide ;  charitatem  enim  dico  Dci  ct  proximi  :  ande  po- 
lost  ista  csse  sine  fide?  Qno:nodo  amat  Deiim,  qal 
iion  credit  iu  Dcum?  Qnoiiiodo  amat  Deum  stultus, 
qni  dicit  iii  corde  sno,  Non  est  Deus  (PmI.  xiii,  1)? 
Polcst  flcri  ul  credas  venisse  Chrislum ,  et  non  dill- 
gas  Clirislnm.  Non  potcsl  aulem  fleri  ut  diligas  Chri- 
stuin ,  ei  non  dicas  vciiisse  Christum. 

9.  Charitas  ad  inimicos  extendi  debet.  Oratio  contra 
inimieos  qucenam  illicita^  qucenam  ticita.  Ergo  ha- 
bcte  fidcm  cum  dilcctionc.  Ista  est  vestis  nuptialis. 
Amate  invicem ,  qui  Christum  diligitis  :  amaie  ami- 
cos ,  am:ite  inimicos.  Non  sit  vobis  durum.  Quid  ergo 
perdilis,  nbi  mulluin  acquiritis?  Quid  pro  magnoro- 
{;;as  Dcnin ,  iii  moriatur  inlmiciis  tuus?  Non  est  Teslis 
i^ta  iiupti:ilis.  Attende  ipsnro  sponsum  in  cruce  pro 
to  peiidentcm,  et  pro  suis  iniinicis  Palrem  rogantem: 
Patcr,  infpiit ,  ignosce  ittis ,  ^iim  netduni  quid  faeimtl 
(Luc.  xxiii ,  5S).  Vidlsii  sp^nisum  isla  dicciitem ,  ride 
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inas  qiianla  ipsc  araor  facial.  r*lt'riiiin|ue  *  liani  ips« 
a«or  reprobas  nlqiie  lascivus  est  :  qu:mln  honiines 
iVA  pcrpessi  siinl,  quanla  imligna  el  inlolcrnlHlia 
fertolcnint ,  ul  pervenirenl  ad  id  quod  amavcnint ; 
ihre  sil  amaior  pccunia»,  qui  vocaiur  avarus  ;  ^ivc  sit 
iMioris  amaior,  qiii  vocaliir  ambitiosus ;  sive  sit  cor- 
finim  pulcbrorum  amntor  ,  (|ni  vocnlur  lascivus?  Et 
fris  posset  cnumcrarc  omncs  nmores?  Considernte 
,  iioanluni  Inborcnt  omncs  nmntores ,  ncc  scn- 
quod  labornnt :  ct  lunc  nb  cis  plus  labornlur, 
fnndo  a  1aiK>re  quis(|ue  probibctur.  Cum  ergo  tiles 
liil  boinines  phires,  qualcs  sunt  nniores,  niliib|uc 
iliwl  conc  esiic  debcnl  qiiomodo  vivatur,  nisi  ul 
ftoi  amandum  esl  eligntnr ;  quid  miraris ,  si  ille  qui 
Mgil  Christitin,  et  qiii  vult  scqui  Chrislum,  amando 
■rgat  fo  ipsiini  ?  Si  eniin  peiit  bomo  amando  se,  pro- 
Ido  ifiTcnitur  negando  se. 

CAPI3T  II.  —  i.  Amor  iui ,  jmma  homm$  perditio. 

Mna   hominis  perditio ,  fuit  amor  sui.  Si  enim  sc 

■na  amsret,  et  Deuin  sibi  pruiponeret,  Deo  esse  soin  • 

per  subdilus  veitei  :  non  autem  converlcreipr  ad  nc- 

m  voluiitatem  illius,  et  raciendam  vobmlatem 

I.  Hoc  est  eniiii  ninarc  se,  vclle  facere  voluntatein 

Mm.  Pcarponc  bb  voluniatem  Dei  :  disce  amare  tc, 

•M  amaiido  le.  N  im  iit  scialis  vitium  essc  se  ainarc, 

ik  Aposiolas  dicii :  Erunt  euim  hominesse  ipioi  nman" 

Mk  El  iMimquid  qui  amat  se,  fidil  Mu  se?  Incipit 

deserto  Deo  amarc  se  ,  et  ad  ea  diligenda  (|iue 

extra  se,  pelliiur  a  st^  :  iisque  adeo  ui  cum 

ideiu  A|)Obtoius,  Erunt  homines  teipsos  anioit- 

aMiOonlinuosubjiccret,  amatores  pexunios  (11  Tim.  ni,  2) . 

iHlfidcsqnia  roris  es.  Ainare  te  coepisli :  sla  in  tc,  si 

flleo.  Qiiid  ia  Ibras  ?  Numquid  pocunin  divcs  raclus  es, 

iMor  pccunioi?  Coepisti  diligerc  qnod  cst  ciira  (e, 

pariidiili  te.  Cum  ergo  pcrgil  amor  bominis  ctiam  a 

liipBO  ad  ea  qunc  foris  sunt ,  incipil  cuni  vanis  cva- 

aneerOt  et  vires  suas  qiiodnui  modo  prodigus  crognre. 

bioanitar,  eflfunditur,  innps  redditiir,  porcos  pascit : 

#  bborans  in  pftsti6ne  porcorum  ,  aliqnando  rccor- 

tear  Gl  dicit,  Quanti  mereenarii  patris  mei  panem 

mmducoHtf  el  e§o  fame  hic  pereo  ?  Sed  hoc  qunndo  di- 

tit,  quid  narratum  est  de  ipso  filio,  qui  oinnia  eflfudit 

ii  aierelricibiis ,  qui  babere  voluit  in  potcsinte  qux 

kiaeilli  apud  pairem  servabnntur;  bnbcrc  illn  voliiit 

i|iirbitnosno,e(rudit  en,  fnctus  c&t  iMOps?quid  de  illo 

idlar?  El  revergus  ad  semeiipsum.  Si  rcversus  cst  ad 

ie,  esier.it  a  se.  Quia  cccidcrat  a  se ,  et  exicrat  a  sc, 

lifil  prius  ad  le,  ut  rcdeat  iii  illo  unde  ceciderat  a  se. 

Sieot  eniin  cadendo  a  se ,  rcmansil  in  se  :  sic  red- 

^pado  ad  se,  non  debct  remancre  in  sc,  iic  itcrum 

cieat  a  ae.  Reversus  ad  scmciipsiini ,  ut  non  reina- 

ieret  in  aemetipso,  quid  diiit?  Surgam,  et  ibo  nd  pa" 

tai  NiMiH  {Luc.  XV ,  12-18).  Eccc  unde  cecidcrat  a 

M,  eceiderai  a  patre  suo  :  ceciderai  a  se,  nd  ea  qux 

fcris  aunt  exiit  a  se.  Re<iit  ad  se,  et  pergit  ad  patrcin, 

iriK  lutisiiiiie  servct  se.  Si  ergo  exici-at  a  se,  eta  quo 

ttierai ;  redeundo  ad  se,  ut  cat  ad  pairein,  negct  se. 

vetui  codei ,  fidiiat.  Forte  jiro ,   fifji- 
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Ouid  ost,  neget  sc?  iNiMi  pr.i\sijn)nt  de  se  ,  scntinl  se 
liominem,  ci  respiciai  diclum  propbeticum :  Maledicdis 
omnisqui  spem  suam  ponit  in  homim  {Jerem.  xvii,  .Sj. 
Siibducnt  se  sibi,  sed  non  deorMiiii  versus.  Siibdurnt 
se  sibi,  ut  b:neat  Deo.  QuMiqnid  bi  ni  hnbet,  illi  Iri- 
bual  a  qiio  rncliis  esi  :  quid  luid  iiinli  hnl)Cl ,  ipsc  sihi 
fecil.  Deiis  qu'ul  in  illo  uinlum  esl ,  non  fecit  :  prnlnt 
qiiod  fecit,qui  iiidc  drftcil.  Abuegct,  inquit,  se.et  toUnt 
cmcem  suam^  et  sequatur  me. 

CAPUT  III.  —  3.  Quo  scquendtti  Christus  et  qua  via. 
Qiio  seqiicndus  cst  DominMS?    Quo   iit,  novimus  : 
eamdem  solemniiatem  anlc  dies  p  ucissimos  celebrn- 
vinius.  HesuiTcxit  cnim,  cl  nscemlii  in  cnelum  :  illo 
sequendiis  cst.  Plane  desperanduni  iion  esl,  quia  ip!%o 
promisit,  non  quia  homoaliquid  potest.  Longc  a  nobis 
crat  coelum  antcquam  caput  noslrum  iisset  in  coelum. 
Jain  quare  despcremus  ,  si  mcmbra  illius  cnpitis  su- 
miis?  Illo  ergo  sequcndus  est.  Et  (|uis  nolit  cum  $e(|ui 
ad  talcm  sedeni  ?  Maxime  quia  miiliiim  timoribus  ct 
doloribus  laboratur  in  terra.  QuisnoliiillosequlChri- 
stom,  ubi  sunima  est  felicitas,  siimma  pax,  pcrpctua 
securitas?  Bonnm  est  illo  eumscipii :  sed  vidcndum  csi 
qua.  Etenim  vcrba  ista  Dominns  Jcsus  non  tiinc  dice- 
bat,  quando  a  morluis  jnm  resurrcxcrnt.  Nonduro  erat 
passus,  vcntunis  eratadcrucem,  venlurus  nd  cxb(uio- 
rationem,  ad  contumelias,  nd  flagella  ,  ad  spinas ,  nc^ 
vubicrn  ,  ad  insultitiones  ,  opprobrin  ,  moiteni.  Quns. 
e\a<perata  est  via  :  pigriim  tc  fncil :  non  visse  jui.  Se- 
querc.  Aspernluin  estqiiod  sibi  homo  fccil ,  sed  con- 
tritum  cst  quod  Christus  redeuiulo  cakavil.  Naiii  qiiis 
non  velit  ire  ad  exnltationcm  ?  Omncs  dcleclal  cel.>i- 
tiido  :  scd  Immililas  grndus  esl.  Quid  lciidis  pedcni 
ultra  tc?  Caderc  vis,  non  nscendcrc.  A  grndii  incipe,  et 
asccndisti.  Isium  gradum  buinilitalis  iiolebnnl  aiten- 
dere  duo  illi  di.scipuli,  qui  dicchnni  :  Domine^jube  ui 
unus  nostrum  in  regno  tuo  sedeiU  ad  dexteram  tuam,  ei 
alius  ad  siuistroin  tuam.  Sublimitatcm  qua.Tcbant,  gra* 
dum  non  videbant.  Dominiis  niitcin  oslendit  graduin. 
Quid  cnim  respondit  ?  Potestis  bibere  caliccm  quem  cgo 
bibiturus  sum  (Marc.  x  ,  3T-38)?  Qui  qiia.Tilis  apiccin 
sublimitatis,  potestis  biberc  cnliccm  bumililatis  ?  Ideo 
non  utcumfiuc  nil ,  Abueget  seipsum ,  et  sequalur  me ; 
scd  nddiilit,  Tollat  crucem  suam,  et  sequatur  mc. 

CAPUT  IV.  —  4.  Ferenda  crux  et  contenmendus 
mundus.  Quid  esl,  7o//a/  crucem  iuam  ?  Fcrat(|uid- 
qnid  inolestum  c>t :  sic  me  sequatur.  Ciiin  enbi^coe- 
pcrit  ine  moribus  el  precepiis  meis  sequi,  mtiltos  ba. 
bcbil  contnidicloros ,  nuillos  bnbcbit  prohjbitores  , 
multos  habelul  dissunsoros  ,  rt  lioc  de  ipsis  qunsi  ro 
mitibus Chrisli.  Cuin  Clnisto  nmbulabnnt,  qui  c:ec<'S 
clamare  prohibebanl.  Sivc  ergo  minns,  sive  blnndi 
nienia  ,  sivc  quaslibet  proliibitiones  ,  si  sequi  vis,  iii 
cruccm  vertc;  tolcrn,  porta  ,  noli  siiccumbere.  Vi- 
dcntur  bis  vcrbis  Domini  cxhorliila  iiinrtyria.  Si  pci'- 
secutio  est ,  nonne  pro  Cliristo  debent  cuncia  con- 
temni  ?  Amniur  miindus  :  sed  pr.eponalur  a  f|uo  fnctus 
est  mundiis.  Magnus  csl  miindiis  :  sed  mnjor  cst  a 
quo  faeins  cst  mundus.  Piilcbcr  est  miindus  :  sed 
polcbrior  est  a  qiio  factus  cst  mundus.  Blandis  cst 
(D\x-tvcut ) 


507  s.  .vi:(:i:sr 

SERMO  XCI  (n)  \ 
De  verbit  Evangetii  llaUhm ,  ubi  Domlnus  ini:nugaml 

Juddfos,  cujus  filium  dicerenl  ctse  Cliristum,  Cnp, 
XXII,  t.  ^2-40  (fr). 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Christum  esse  Mcssiam  pro- 
batur  contra  hidaos.  InlTrognli  Jud^ri,  sicul  nunc 
ei  Evnngelio,  cum  rcciUirctur,  nudivimus,  qunmodo  cs* 
M  Dominus  nos!cr  Je  us  Clirislus  (ilius  David ,  quem 
Dominum  stium  dixcrit  ipsc  David ,  rcsponderc  non 
potuerunt.  tloc  eiiim  In  Domino  novcrnnl,  quod  vidc- 
lunt.  Appnrobnt eiiim cis filiiisliominis : occuliiisaulcm 
crai  Filius  Dci.  niiic  cstquod  cum  cl  suj)ernri  possecre- 
diderunt.cl  lignosuspcnsum  irriserunt»  diccntcs:  ^iFi- 
Hus  Dciest,  descendat  de  cruce,  etcredimus  in  eum  (Mutth. 
X  XVII,  40,  H)  .Aliud  videbanl,  aliud  non  cognoscebniit. 
Si  eniin  cognovissciit,  nunquaniDomlnumgloriiGcriici- 
(ixissoiil  (I  Cor,  ii,  8).  Scicbant  tameu  Cbrislum  filium 
David.  N.im  ctiam  niinc  ipsum  spcrant  csse  venlurum. 
Lntet  eos  qiiod  veucrit,  scd  volcnles  latct.Nequc  eniin 
si  pendcntcm  non  Agnovcruiit,  ct  rcgnantcm  agnoscere 
non  dcbucrunt.  In  cujnsenim  nomine  vocaniur  cl  bc- 
nedicuniur  onincs  gentes ,  nisi  iii  Cjus  (|iicni  piilnnl 
Christum  non  ruissc?  Ipsc  cnim  filius  David,  uliqiic 
cxscmiiieDnvidsecundu:ncarncm,riliuscst  Abraliam. 
Si  nutcin  dictum  esl  ad  Abrabnm,  In  semine  tuo  bene' 
diccntur  omncsfentes  (Gen,  xxii,  17),  ct  vblciit  jam 
i:i  Chrislo  iiostro  bcnedici  omncs  gcntes;  qiiid  exspc- 
ctnnt  cpiod  jnm  veiiit  *,  et  non  timcnl  quod  vcntiirum 
est?  Lnpidcm  enim  se  dixil  ipsc  Dominus  nostcr  Je- 
sus  Chrisius,  propbetico  ad  sc  asscrendum  utcns  te- 
sliinouio.  Lnpidcm  autem  talcm ,  ut  si  quis  in  euin 
oflendcrii,  coiitiiiassctur ;  supcr  qucm  autcm  lapis  ille 
venerit,  coiilcr:il  euin  (Luc.  x\ ,  17,  18).Quando  ciiini 
in  eum  ofTcndilur,  bumibs  jacct  :  jacendo  bumilis 
quassat  offendcntcin ,  venicndo  excclsus  conlcrit 
supcrbientcm.  Jam  crgo  Jud;ri  iila  ofTensionc  qunssnti 
suil :  rcslat  ut  ejus  pi\Tclaro  advcniu  etinm  conic- 
rantur,  nisi  forte  cum  vivunt,  agnovcrint,  nc  mo- 
riai^ur.  Patiens  enim  cst  Dcus,  ct  illos  quolidic  invi- 
tat  ad  fidcm. 

CAPUT  U.  —  ^.  Idem  iractatur  argumentum,  Sed 
ziim  JudxM  rcspondcre  non  posscnt  Doroino  propo- 
nenli  quxstioncm  el  dicenti ,  cujus  Oliiun  dicerent 
Cbristum  ;  alque  illi  respondcrcnl,  Filitim  David  :  ad- 
flcndo  ct  proponendo,  Quomodo  ergo  David  in  sphitu 
vocat  eum  Dominum^  dicens  :  Dtxtl  Dominus  Domino 
meo^  Sede  ad  dexteram  meam ,  donec  ponam  inimicos 
iuoi  sub  pedibus  luis?  Si  ergo  David,  inquit,  inspiritu 
dicit  eum  Dominum^  quomodo  est  filius  ejus?  iNon  dixit, 
Non  est  filiiis  ejus ;  scd,  Quomodo  est  fiUus  ejus  ?  Qhih 
niodo  cum  dicit,  verbuin  quxrentis  i'st,  non  iicganlis  : 
lanquam  si  boc  cis  diccrct,  Bcnequidem  diciiisChri- 
stiini  fiiium  David  ,  sed  ipse  David  Doininuin  cu  n  di- 
cit ;  qticm  dicit  ille  Dominum ,  quomodo  cst  filiiis  ? 

«  Edill,  quodjam  non  vetdt.  Abest  rarticula,  rm,  a  iiia- 
nuscriptis. 
•  castigatus  esl  ad  duos  el.  ad  cs.  et  Am.  Fr.  Par.  i  ov. 
ia)  Alias.  de  rem|K)re  254. 
(♦)  nccenseiur  a  rossidio  in  Indiailo,  cap.  8. 
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Dicercnt Jud;ri,  si  inlrucli  csscul  fidcCbrisUuiaifinii 
nis  lencmus;  si  contra  Evangeliuro  corda  noaciau- 
dirrciil,  si  viinm  spirilualcin  in  sc  liabcrc  voluisscnl , 
rc>ponderciii  inslrucii  ccclcsia  ticn  fidcbuicqujJSlie- 
ni,  ei  dicercnl,  Quoniam  in  principio  erat  Verbum,et  Yer- 
bum  crat  apud  Deum,  et  Dcus  erat  Verbum :  ecceqnomodo 
osl  Doniiiius  David.  Scd  (|uia  Verbumcaro  (actum  esi^ 
et  liabitavii  in  noHs  (Joan.  i,  1,  U) ;  ccce  qiiomodo  cst 
filius  Dnvid.  Sed  neseicnles  olmuiliieriiiit ,  noc  <»re 
saltcm  clauso  aurcs  npenicrunl .  ut  4(iiod  rcspoiidere 
iion  potiierunt  intenogaii,  nossent  e<locti. 

CAPCT  IIL  —  5.  Incarnali  Verbi  mysteriHni  dignig 
aperitur,  Amare  Deum  graiis  pietas  cst.  Sed  quia  iiia  - 
gnnm  cst  nossc  mysteriuni,  qiiomodo  sil  Doininiis 
D  ivid  ct  niius  David  :  qiiomodo  sit  una  persoiia  bo:no 
c!  Dcus  :  quomodo  sit  in  fornia  boniiiiis  mioor  l\i- 
lic.  in  forma  Dci  .•cqiialis  Palri  :  quomoJo  ileruin  di- 
cil  \  et,  Pater  majur  me  est  (Joan,  xiv,  iS);  et,  Ego 
ei  Paier  unum  sumus  (!d.  x,  50) :  qiii:i  nufnnin  csl 
sacnmcnlum,  ut  cnpi  possit,  morcs  informandi  smiL 
Indignis  ciiiin  clausum  est ,  promcrenlibns  npcritur. 
Nec  lapides  ,  nec  vecles .  iicc  piigni ,  ncc  calces  suiil 
qiiibus  pulsamus  ad  Donduum.  Vita  puls;ii,  vila;  ape- 
rilur.  Cordc  pclitur,  corde  quaTilur,  cordc  puUitiir, 
cordi  apcrilur.  Cor  aiitcm  boc  qiKwl  rcctc  petit,  recle 
piilsat  ct  qu;rrit,  piiiin  csse  dclict.  Primo  amare  Deuui 
grnlis;  liac  cst  cnim  piclas  :  ncc  sibi  exlra  illum  po- 
ncre  mcrccdcm ,  qunm  cxspeciet  ex  i!lo.  lilo  cnim 
niclius  est  niliil.  El  quid  carum  petil  a  Dco,  cui  Deus 
ipso  vilis  est?  Tcrram  dat ,  et  gaiidcs ,  amaior  ternc, 
ci  fnclus  lcrra.  Si  gniides,  qiiando  dnt  terram ;  qitanto 
amplius  gnudero  debcs .  cum  se  ipsiim  tibi  d.it ,  qu> 
fccit  coelum  ct  lcrrani  ?  Grilis  cigo  nmandus  esi  Dous, 
Naro  diabolus  lioc  i^ancio  Job  iiesc  icns  quid  in  illo 
intus  agerctiir,  magnum  crimcii  objccit,  diccns:  ^^mh- 
qnid  gratis  colit  Job  Deum  ? 

CAPUT  IV.  — i.  Diabolus  calumniosns  advcrsariug, 
Quare  de  bonis  spargal  mala,  Ergo  si  advcrsarius  boc 
objecil,  timcre  debcmus  ne  boc  nobis  objiciaiur.  Cum 
in.igno  cnim  calumnioso  babcmus  negolium.  Si  quiiTii 
fingere  quod  non  csl,  quanto  mngisobjiccre  quod  csi? 
Gaudeamus  tamen  *,  quia  talis  cst  jiidex,  qui  falli  ab 
accusatore  nostro  non  potcst.  Nam  si  bomiucm  lia- 
bcremus  jndicem,  Iiuic  quidquid  vellet  fingerct  inimi- 
cus.  Ncmo  esi  diabolo  aslutior  ad  fingcndiiNU  Nara 
elnunc  omiiia  falsa  crimina  dc  sanctis  ipse  coiifingii. 
Sic  suas  crimiiiationcs  vaien^  non  posse  apud  Deum, 
inter  bomines  illas  spargit.  Lt  lioc  ei  quid  prndcsl , 
cum  dical  Apostolus.  Cloria  nosira  hac  est,  teslimo- 
nium  conscieniice  noslrai  (11  Cor,  i,  li)?  Putalis  lameu 
quia  ille  falsa  crimina  nulla  astutia  confingit?  Novil 
qtiid  inde  mali  agal ,  nisi  ei  rcsisiat  vigilantia  fidei. 
Ideo  enim  cl  de  bonis  mala  spargit,  ut  infirmi  iioii  pu- 
lcnt  aliquos  csse  bonos,  el  tradanl  sc  rapiendos  li- 
bidinibus  et  dissipandos,  dicentcs  apud  se  ipsos :  Qnis 

*  Cisterciensls  liber,  auomodo  verum  OicU,  Sic  etiam  nous 
ex  rxjlbertinis  M»s.;  pauloque  post  idem  oodex,  mrei  re/Jjr- 
numdisunt.  ' 

*  Aiiqiiot  Mss.  Emdimus  tamen,  Quidam  antem :  Et  eMff> 
mus,  qttta,  etc. 
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ebl  €iilB'i|«i  scnat  maailaluD)  Dei?  aui  qui>  c.^i  i\u'i 

serval  caflilalcm?  Dum  pulat  quia  ncmo  ,    ipso   iit 

nemo.  lloc  crgo  agit  diabolu».  Scd  lalis  cral  vir  Jol>, 

4e  quo  nikil  possel  confingcrc :  nola  cnim  cr.ii  vi 

iiirois  cl»ra  vita  ejus.  Sed  quia  miiltas  liabcliot  divi- 

lia^,  hoc  objecit,  quod  ct  si  cssd,  in  corde  esse  |)0S- 

sei,  in  moribus  apparerc  non  posset.  ColclKit  Deiiin, 

Ijciebai  clcemosynas ;  et  qtio  corde  facicbat ,  ncnio 

scicbat ,  ttcc  ipse  di^ibolus  :  sed  Deus  novcrat.  Pcr- 

liibct  Deus  lestimonium  servo  t>uo  :  diabolus  c.ihmi- 

nialmr  servo  Dci.  Pcrmillilur  iilc  (cntnri  *,  probatiir 

Job,  confutiditur  diabolus.  liivcniUir  Job  gralis  colcre 

Dcum,  gratisdiligcrc  :  non  quia  aliqiiid  dedil,  sed 

quu  se  i|>6nm  iion  abstulil.  Ail  cnim  :  Domhnis  dedit , 

DomHMi  absiulil ;  ticut  Domino  pLicuit,  iia  factum  esl : 

alnomea  Domini  benedictum  (Job.i).  Ignis  (citlat:onis 

acccssil;  sed  aurum  ,  noii  stipulaiii  invcnil :  abstulit 

lordes,  non  coiivertit  in  ciiicrcm. 

C\Pl]T  V^««-  5-  Posl  quwstionem  de  Chriito,  cur  de 

morikM  ugilur,  Honores  ecclesias  ici,  Qiiia  crgo  ad  sa- 

cnuriTiiium  Dci  iniclligendum ,  quoniodo  (Ihrislits  et 

buiiio  el  Dcus  sit,  cor  miindaudum  esl ;  inundalur  au- 

leiu  moribus ,  vita,  casiitate ,  saiictitatc ,  dilectionc  , 

ct  (iilc  quae  per  dilectionem  opcralur  (Galat.  v,  6) 

(lioc  aulem  qiiod  loquor,  tolum  lanquam  arlKirc^t, 

qiLf  radiccm  liabet  in  corJe  :  ncque  ctiim  facta  pro- 

cedunl  nisi  dc  cordis  radicc;  ubi  si  plantavcris  cu* 

piditdieia ,  spinx  proccdunt ;  si  planiavcris  cliarita- 

tem  \  fructus  proccdunt)  :  staliin  Dominiis  posl  istam 

qiu^sliouem  proposiiam  Judaeis,  illis  respondcrc  non 

^aleniibus ,  SQhjccit  de  moribus  ioqui ,  ut  osletiderct 

quareilli  indigni  fuerint  iiitciligere  qiiod  iotcrrogavit. 

L        ^i<cri  eniin  supcrbi  cum  rcspondcrc  non  posseiit, 

Pk^    "<iquedebucruat  dicere  :  Ncsciiiius  nos ;  Magislcr,  dic 

"obig.  Obmiitueruut  in  proposilioiie,  ncc  os  apcrue* 

'^*iU  ad  iiiquibitioncm.  £l  staliiu  Domiiius  dc  siiperbia 

inoruin  iCavete,  inquit,  ab  Scribis,  qui  amant  pra^si- 

^e  in  iynagogis ,  ct  diligunl  primum  locum  in  ro/ivi- 

^''«  {Matth,  xxin,  6,  e/ l/drc.  xii,  58,  59).  Non  quia 

^^ipiiint ,   scd  quia  diligunt.  Ilic  cnim   cor  eortiiii 

*^w^avii ,  Accusator  aulcin  cordis  csse   non  pos- 

^^  ,  nisi  cordis  inspector.  Oportet  cnini  ul  scrvo 

^l  babenti  ali4]ucin  lionorem  in  L^clesia  dcrcrntnr 

'^'^amtis  loctis  :  quia  si  non  defcraltir,  maluin  csl  illi 

^'i  iton  diAm:  non  tamon  bonuni  esl  illi  cni  defcr- 

^*^.  Opoi  tcl  itaque  ut  in  congrcgationc  Chri^tianorum 

'^'Xiepositi  plebis  cminciitius  scdeant,  ul  ipsa  sodc  dis- 

'^'ifiiiatur,  el  eornui  olTtcium  salis  api^arcal  :  non 

^^^ncn  ut  infleittur  dc  sede;  scd  ut  cogitcnl  satcinam 

^ide!>unt  rcddiinri  rationein. Quis autcin  novit,  utrnni 

^^  amcnt,  aut  iion  amcnl?  Rcs  isla  cordis  csl,  jiidi- 

^^in  habere  non  poiest  nisi  Dcum.  Ipsc  autcin  Doiiii- 

*^^s  admoncbat  suos,  ne  incidcre:)!  in  talc  rcrmcnlnni : 

^Mod  alio  loco  dicit ,  Cavete  a  [ermento  Pharisa:orum 

^^   Sadducaorum,  £t  cum  piilarent  illi  proplcrca  hoc 

^^m  diccrc,  quia  panes  iion  inlulcrant ;  respohdit  cis : 

'Mas.  damnnri. 

*  lioc  ioco,  st  vtarUaveris  charitatem^  etc.,  ilemquc  iafra, 
^  «  6,  istud,  paLna  de  coeto  pendebat^  ctc.,  in  |krins  eicusis 
"'^"xtenniflsum,  restituiiur  ex  manuscrirtis. 


Excidit  vobiSf  quot  miUia  saturati  sunt  ex  quinqne  oa- 
nibus?  Tunc  inteilexerunt ,  iiiquil,  quia  fermenlmn  dO' 
clrinam  eonim  dicebat.  (MttttU.  xvi,  C-I2).  Amabaiil 
eiiiin  illi  isl.i  lcmpoialla  :  a'tcrna  vcro  m*c  timebant 
mala,  ncc  diligebanl  hona.  Clanso  cordc  iiilclligere 
noii  poteranl  quod  Duniinus  interrogavit. 

CAPUT  Yl.  — fi.  Unde  fit  animus  capnxad  intelli" 
genda  mijsteria,  Quid  autcm  faciat  Ecclesi.i  Dcl, 
ul  possit  inlclligcre  quod  primi  mcrnit  credere?  Fa- 
ciat  capacem  aninuim  od  recipicndnm  quod  dabitnr. 
Qiiod  ut  ricrel,  id  csl,  ut  capax  aniinus  essot,  Dotni- 
nus  Dcus  nostcr  stispendit  promissa  ,  non  abslulit. 
Idco  suspendit ,  iil  nos  cxtendamus  :  idco  iios  cxtcn- 
dimiis,  nt  crcscamus  :  ideo  crcscimus  ,  ut  attinga- 
mus.  Vidc  aposlohim  Pauluni  in  suspensa  cxicnsum. 
Non  quiajam  acceperim  ,  aut  jam  perfeclus  sim,  Fra* 
treOj  ego  me  non  arbitror  appreltendisse  :  iinum  autcm , 
ifuee  retro  oblilus  ,  tit  ea  quce  ante  sunt  extentus ,  s<rrt(/i- 
dum  intentionem  sequor  ad  palmam  oupernce  vocationio 
Dei  in  Christo  Jesu  (  Philipp.  iii ,  42  i-i ).  lllc  in  lcrra 
ciirrcbat  :  paima  dc  ccdIo  pcndclial.  In  lerra  crgo 
currebat  :  sed  in  Spiritu  asccndehat.  Vide  crgo  cx- 
tentum,  videad  suspcnsa  pcndcnlem.  Sequor,  ii:qnii, 
ad  palmam  supernoi    vocationis  Dei  in  Christo  Jcsn. 

7.  Non  ascendit  in  caeium  nisi  qui  inhceret  CVirt- 
sto,  Ambnlandnm  crgo  cst,  nec  pedes  ungcn- 
di ,  ncc  jnmcnla  quaTcnda ,  iiec  navis  providcnda. 
Aflfcclu  cnrre,  amorc  ambnla,  charitate  asccnde.  Quid 
quoeris  viam?  InliaTC  Chris(o,qui  dcscendendo  et 
asccndendo  sc  ipsum  fecil  viain.  Vis  ascendcrc  ?  As- 
ccndentcm  tcnc.  Elenini  pcr  lc  ipsum  lcvari  noii  po- 
tes.  Quia  nemo  asccndit  in  C(r/um,  nisi  qui  de  calo 
deicendil,  Filius  /foinmti,  qni  est  in  ccelo  (Joan  iii, 
13).  Si  nemo  ascendil ,  nisi  qni  descendit ,  ipsc  antcm 
cst  Filins  hominis  Dominus  nostcr  Jcsus;  vis  ct  lu 
ascendere?  .Meinbrum  ipsiiis  csto,  qtii  solns  asccndit. 
Eieniin  ille  capnt  cum  c.Tteris  mcnibris  unus  liomo 
cst.  Et  cnin  ascendcrc  ncnio  potest ,  nisi  qni  in  cjtis 
corptre  membrum  i)>sius  f.ictus fncrit ;  iinpletur,  Qnia 
nenio  ascendit ,  uisi  qui  dcscendit,  Noii  cnim  polcs  di- 
cer.'  :  E.  cc  qnare  ascendil ,  verhi  graiia ,  Pctrns , 
qiiarc  asccndit  Panlus,  qunrc  ascendcrunl  Aposioli , 
si  nemo  ascendit ,  nisi  qui  dcsccndil  ?  Hcspondetur  tihi : 
Pctrns.  Panlns  cl  cxtcri  Apostoli,  ci  oinncs  lidcles, 
quid  audinntab  Aiiostolo?  Vos  autem  estis  corpus  Cliri- 
sti,  et  mcmbra  ex  parte(u)  (\Cor,  xii,27).  Si  crgo 
corptis  Christi  cl  membra  unius  suni  * ,  noii  faccro 
duos.  Rcliqiiil  enim  illc  patrem  ct  matrctn,  cl  adli:c- 
sit  uxori  su;c,  ut  c.^scnt  duo  iii  carnc  nna  ( Epheo.  v, 
31,  32).  Hcliqnil  patrcm ,  qnia  non  hic  se  oslcndil 
aqtialem  Palri :  sed  scmelipsiim  cxinanivit ,  formain 
servi  accipiens  (  Philipp.  ii ,  7).  Reliquit  et  nialrcni 
Synagogam,  dc  qna  carnalitcr  natiis  csl.  Adhxsit 
u:;ori  snx,  idest,  Ecclcsi;D  sune.  Quod  tcstimonitim 
et  ipse  cum  commcmoraret,  (|uod  separari  noii  liccrct 
conjtigium  dcmonstravit  •  Non  tegistis ,  inquit,  quia 
Deus  qui  fecit  ab  initiOf  mascuium  et  feminam  fecit  eosf 

*  Am.  Kr.  el  Colhcrtinus  alter  codcx  omittunt,  tmius.  A|- 
ter  auiem  Ms.  ejus  loco  hahet,  tmum. 
(o)  Grjcc,  ek  mirous. 
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Erwilduo.  in.iuU.  in  earne  nna.  Qnodergo  Deut  con 

junxit,  lioino  non  separel.  El  quid  esl,  Duo  in  carne 


unaf  Sc(|iiiliir,  cl  dicit 


Igitur  jam  non  duo ,  $ed  una 
Nemo  ascendii ,  nisi  qui  de- 


caro  (Matlh.  xix,  4-6) 
scendit» 

CAPUT  VII.  —  8.  Christut  et  Ecclcsia  unus  homo. 
Nain  ul  uovcrilis ,  quia  uuus  homo  cst  sponsus  cl 
^pons:»,  sccundum  carncm  Christi ,  nou  secuudum  di- 
viiiitatcm  :  nam  secundum  diviiiilatem  quod  cst  ilie , 
iios  esse  non  possumus;  quia  illecrcator,  nos  crea- 
tura;  ille  elTcctor,  nos  facii;  ille  conditor,  nos  con* 
diti  :  sed  ul  cs.  cmus  cum  illo  unum  in  illo ,  caput 
nostruin  cssc  volurt,  accipicndo  carncm  ex  nobis  ,  in 
«jna  morerelur  pro  nobis  :  ul  novcritis  crgo  qnia  lioc 
lolum  iinns  csl  Chrislus,  pcr  kaiain  dixit :  Sicut  sponso 
ulligavit  mihi  milram ,  et  sicut  sponsam  induit  me  orna- 
we/ilo(i<«f ,  Lxi,  10  )  Ipse  sponsus,  ipsespons;i.  Ipse 
plane  sponsus  in  capitc,  spunsa  in  corpore.  Erunt 
cniip ,  inquil ,  duo  in  carne  nna  ;  et  non  jam  duo,  $ed 
una  caro  est. 

9.  Fide  ac  bonis  operibus  ad  Dei  visionem  perveni* 
mus.  luque  ad  nieinl)ra  ipsitis  pcrtinenles,  ut  hoc 
sacranicnlum  intcUigamus,  ul  dixi ,  fralrcs,  pie  viva- 
nius,  Dcuiii  gratis  diligaraus.  Ipsc  autem  qui  ostendlt 
pcrcgrinanlibus  formam  servi ,  scrvat  pervciiiontibus 
forniain  Doi.  De  forma  scrvi  siravit  viam,  do  forina 
Dei  condidit  patriam.  Q.iia  erg«>  niuUum  est  aJ  nos 
caperc  hoc,  scd  non  cst  muhuin  crcdere  h'>c :  Sisi 
oniin  crcdidcrilis ,  ait  Isaias ,  non  intelligelis  ( Id.  vii , 
9,  scc,  LXX) :  ambuleinus  pcr  (idom  quamdiu  pcre- 
grinamur  a  Domino,  donec  perveniamus  ad  spc ciein , 
nbi  videliimus  facie  ad  facicm  ( II  Cor.  v ,  6 ,  7 ,  e/ 1 
Cor.  xiii,  12).  Ambulanlcs  pcr  ridcm,  bcne  opere- 
inur.  In  bonis  operibus  graluiia  sil  dilcciio  IXci ,  he- 
iicnca  sit  dilcclio  proximi.  Deo  eniin  quod  pr:cstcniu> 
iion  hal)emus  :  scd  qnia  proximo  hahemus  qiiod  pru!- 
steinus,  praistando  indigcnti  promeiebimur  abundan- 
lcm.  Inde  unusquisquc  quod  habet,  prxstct  a!tcri : 
quidquid  plus  habet  largiatur  inopi.  Aliiis  babet  pccu- 
niam  :  pascal  pauperom ,  vestiat  nudum ,  xdilicet  cc- 
«lcsiam,  ojwrelur  de  pccunia  quidqvid  boni  poiest. 
Alius  habet  consilinm  :  regal  proximum,  pellat  tene- 
hras  dubitalionis  luci^pielalis  *.  Aliiis  habct  doclri- 
nam  :  ernget  dc  ccllario  Domini ,  minisirct  conscrvis 
e.baria ,  confortct  lidelcs ,  rcvocct  crranles ,  qu:cral 
perdilos,  quantuin  polest  faciat.  Esi  qu(Ml  silii  ero- 
(^ont  eliam  paiiperes  :  alins  claudo  pcdes  accoiiiino- 
det ,  alius  c:eco  snns  oculos  dtices  pra:bcal ;  aiius 
visitet  infirmum ,  alius  se|>elial  morluiim.  Siint  isia 
in  omnibus,  ut  prorsiis  diflicile  invcnialur  aliquis  qni 
i;on  habcat  unde  aliquid  allcri  |ra:stcl.  Et  dlud  ox- 
tieiniim  ct  magnum  quod  ait  Apostolus,  hniccm  onera 
vcstra  portatc ,  et  iic  adimplebilis  ligem  Christi  (  CatGt. 
VI.  2). 
»  sicaller  e  colbcrtiiii8W8>.  Edili  vcro,  lucc  pcctoris. 
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De  eisdem  verbit  Evangelii  MaltM ,  c«p.  »n» 
f .  42-46. 

GAPUT  PR1>SUM.  —  1.  Queettio  Judmit  fMa  i§ 
Chritto.  Quxstu^ncm  propositam  Judans  dctiem 
solvere  Christiani  Dominus  eniinJesttsCbrislos  »  qui 
eam  Judxis  proposuit,  Ipsc  non  solTit,  sed  Judxis  » 
Aobis  autem  solvit.  Et  commemonibo  Charttaleni 
vestram  ,  et  iiivcnielis  qiiia  solvit.  Priiuo  nodam  vi- 
dcte  qiixstionis.  Quxsivil  a  Judj^is  quid  eis  Yidere- 
retur  de  Christo ,  cujus  esset  (llius  :  quia  et  ipsi  spe- 
rant  Christum.  In  Prophetis  legerunt,  venturam 
exspectaverunt ,  pr.pscntem  occiderunt :  quia  ubi  le* 
gcb  nt  vcnturum  Clirislum ,  ibi  lcgebanl  quia  oecl- 
suri  crant  Christum.  Scd  illius  futurum  adventuoi 
sperabant  in  Prophelis  :  nam  futurum  suum  faeinns 
non  vidcbant.  Sic  crgo  cos  interrogavit  de  Chrtslo « 
non  qiiasi  de  incognito,  aut  ciijus  nomen  nunqmiai 
sudissent,  aut  cnjus  advcntum  nunqum  sperasseni. 
Nain  quoniam  adhuc  eum  sperant,  ideocrranl.  Eqai- 
dem  et  nos  sperainus  cum ;  sed  Tcnlurum  judicem  , 
non  venturum  judicandnm.  PropIiet:e  atitem  sancU 
utrumque  prophetaverunt ,  venturum  eum  injasle 
pritis  judicandum,  vcnlnrum  posten  juste  judicalurum. 
Quid  ergo,  inquit,  vobit  videtur  de  Ckristof  cujng  fi* 
liut  est  ?  Responderunt  itli :  David.  Prorsus  dc  Scfi- 
pturis.  At  ille  :  Quomodo  David  in  spiritu  vocat  enm 
Dominum^  dicens  :  Dixit  Dominu*  Domino  m€0,  Sedem 
dextris  meis ,  doncc  ponam  iuimicos  tuot  scabettum  pe^ 
dum  tuorum  f  Si  ergo  David  in  tpbntu  voeal  eum  Df^ 
minum,  qnomodo  fitius  ejut  ett  f 

CAPUT  II.  —  2.  Chrislus  se  fdinm  David  non  negei. 
Ilic  cnveiidnm  cst,ne  pnttlur  Christus  se  nt^g.isse 
ntium  esse  David.  Non  sc  filiuni  David  iiogaTii «  scd 
m  kIuiu  qu;rsivit.  Dixislis  filium  esse  David  ,  non  ne- 
go  :  sed  illn  cuin  Dominnm  vocnl ;  dicile  niibi  quo* 
modo  sit  filiiis,  qni  cst  et  Dominus :  dicite  quomodo. 
Hli  nun  dixcnint ,  scd  lacuerunt.  Dicamus  no$ ,  expo» 
nente  ipso  Christo.  Ubit  Per  Apostolnm  sonm.  Prios 
undc  probamus  quia  ipse  Christtis  cxposnil  ?  Aposle* 
Iiis  dicit  :  An  vuttit  cxperimentum  accipere  ejm$  ipd  in 
me  toquitur  Chrittut  (\\  Cor.  xiii,  3).  Ergo  in  Ape* 
stolo  istani  dignaiusestsolverequ.TStionem.  PrimuB 
per  Afiostolum  loquens  Christus ,  qnid  dixit  ad  TimiK 
tlicuni?  Memor  esto  Christum  Jesum  reeanentu  m 
morkUit  ex  semine  David,  secundnm  Evangelium  meum 
(II  Tim.  11,8).  Eccc  Clirislns  fiiiiis  est  David.  Qao- 
roodo  est  et  Doniinos  David?  Dic,  Apestole  5  f/ni 
cum  in  forma  Dei  ettet ,  non  rapinam  arbitranu  eti  cssf 
wquaHt  Deo.  Agnosce  Dominom  Davld.  Si  agnoscifl 
Dominum  David ,  Dominum  nestrnm,  Dominum  coli 
ct  terrx,  Dominum  Angelonim,  .Tqnnlcm  Dco  in  rnrnui 
Del  si  agnoscis  :  unde  fllios  Dnvid?  Attcndc  qnod 
scqiialur.  Apostolus  Dominnm  David  tibi  o&lendil 
diccndo,  Qui  cum  in  forma  Dei  eetet ,  non  rrpiaem 
arbitratus  est  ette  cequatis  Deo.  Filius  David  undc?  Sei 


*  CastU^tlus  ad  d.  rb.  et  Am.  Fr.  Par.  TiOV. 
(n)  Allas  de  Tcmpore  235. 
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Mtmetiputm  exinanivH,  fornuim  urvi  arri/>ft/fi;  mst- 
wHitudiuem  hominum  factm ,  et  hubita  inventns  ut 
homo  :  humiUavit  semelipsum  factus  obediens  usque  nd 
mortetn ,  mortem  autem  crucis.  Propter  quod  cl  Dens 
ilUim  exaltavit  (Phiitpp.  ii.  6-9).  I\csurrcxil  Christiis 
VI  sciiiine  DaviJ,  niius  DavicJ ,  qtiia  oxinanivil  sc. 
Quoimido  exinuiiivil?  Sumendo  qitod  nnn  erat ,  non 
perdf iido  quod  eral.  Exiiianivil  sc ,  huniiliavii  se. 
Oim  essel  f>eiis ,  homo  npfarnil.  ConlcmpliLS  est 
iu  lerra  amblillins ,  qui  cceluni  fccit.  Conlcmptus  csi 
quasi  hnmo,  qua^i  iiuUius  virlulis.  Non  solum  con- 
irmptus ,  sed  insuper  et  occisns.  Lapis  erat  jacens  , 
olTendcnuil  in  eum  Judxi ,  et  quassati  sunt.  Quid  au- 
lem  ait  ipse?  Qui  offendcrit  in  lapidem  islum,  conqnas- 
Motiiur :  super  quem  venerit  antem  lapis  iste ,  contervt 
eum  (  HaUh.  x\i,  4i).  Prius  jacuil,  et  oflcndcruiit  : 
veniet  desuper,  cl  conteret  quassalos. 

CAPUT  III. — 5.C7ins/us  Deuset  /iomo.  Acccpislis  ct 

ritiumDavad.ct  Dominum  David :  Dominum  David  sem- 

per,  filium  Davidcx  lcmpore :  nomiiiuin  David  nalum 

id  subetantia  PaliisJiliumDavid  natum  ex  .Mnria  vir- 

giae  *  conceptiini  de  Spiriiu  saiiclo.  Dininique  lenca- 

miis.  Unum  horum  nobis  eril  xtcrna  haliitalio ;  alie- 

rum  horum  nohis  esl  a  percgriiinlione  hbcrniio.  D«»nii- 

liiis  enim  noster  Jcsus  Chrisliis  nisi  dignatus  cssct  fieri 

linmo,  pcrisset  honio.  Fnclus  est  qucm  fecit,  ne  pc- 

riret  quem  fecit.  Ilomo  vcrus,  Dcus  verus  :  Deiis  vi 

Itnmn  totus  Christiis.  H:ik:  cst  Caiholica  fides.  Oiii  ne- 

gat  Dcum  Christum  ,  Photinianus  est :  qui  nrgat  lio- 

niiuem  Chrisiutn  ,   Manicha*us  esl.  Qui   conriielur 

heum  a^qiialem  Patri  Chrislum  et  hominem  verum  , 

|iassiiin  vere  ,  sanguiuem  fudisse  veriim  :  noii  enim 

leritas  iios  liberarrt ,  si  (^tUum  preiium  pro  nobis  da- 

rct  :  utnimque  qtii  conritelur,  Caiholicus  est.  Ilahet 

/i')iriam  ,  babet  viam.  Il.ibct  palriam  ,  In  principio 

eral  Verbnm  :  Iiabcl  palriam ,  Cum  in  forma  Dd  esset, 

fiem  rapinam  arbilratus  est ,  esse  cequalis  Deo.  Ilabet 

^  lam,   Verbum  caro  factum  est  *  (  Joan.  i,  1,  i4)  : 

l^ibet  viam,  Semetipsum,  exinanivit  fonnam  servi  acci- 

f^iens.  Ipse  est  palria  quo  iuius,  ipsc  via  qiia  imus. 

iVr  ipsum  adipsum  eamus,  ct  non  errabimus. 

SERMO  XCIIl  •  {a). 

Ae  verbis  Bvangelii  Alalthai,  cap.  \\\,  1-15,  Siiiiile 

erit  regnum  cocluruni  dcceiii  virgiuibus,  elc, 

CAPUT  PRIMUM.  ~  1.  Decem  virgines  quasnamin^ 
^^gendain  parabola  Evangelii.  Ileslcrno  die  qui  ad* 
VedUk,  proniissioncm  nosimui  teiiciis  :  qiix  hodie 
^ion  solis  vohis,  sed  pluribus  cliam  qiii  convencrunt, 
^)omino  adjuvante ,  reildcnda  est.  Qu:e  sini  dcccm 
^lrgincs,  quarum  sint  quinquc  prudenles  ct  quinqiie 
>^liill.T,  non  Tacile  indagari  potcst.  Vcrumtanien  sccim- 
Oiiui  ca  qu;c  contiiict  ipsa  lectio  qiinm  Chnrilaii  vc- 

*  Mss. ,  natnm  de  spiritu  sancto  et  xirqine  nunia. 

*  Kr.  Lugd.  vcn.  non  habent  ha?c  veri)a  :  ilabet  riwi, 
^erbum  caro  factum  eht  Kt  |  aulo  infra,  legiiur  in  eisdein 

^  ^«iilionibiis :  ipse  patriaquo  imus ;  omisso,  r*/.    M. 

*  rasiigatuK  adu^esbn.  et  quatu  r.  c  I.  a !  n.  (•!.  f.  fl.  a.  \r. 
*n.|.r.  v.  vd.  Am  icr.  rar.  Lov. 

(fl)  .Uias,  dc  vcrhis  Doiuini  23. 


stro;  eiiam  hodie  volui  rccitnri,  quantum  mihl  Domi- 
niis  inlellecium  donare  diguatur,  non  mihi  videtur  isia 
pnralK)la  vcl  similitudo  ad  cas  solas  pcrtiiiere ,  qiias 
propria  et  excellcntiori  sancliiaie  virgincs  in  Ecclesia 
nominantur,  quas  eiiam  usilaliore  vocabulo  Sanctimo- 
nialcs  appellare  consue\imus  («) :  sed,  nisi  fnllor,  liac 
simiiitiido  ad  uuiversam  Ecclesinm  pcrlinel.  Qunmvis 
elsi  illas  solas  intelligercmus,  qu.-e  Sanctimonialcs  vo- 
cantur,nuinquiddeccmsunt?AI)sil  ul  tniitn  virj;iniiin 
mulliludo  ad  lain  e^^iguuui  numcrum  rcvocoiur.  Forlo 
aulein  dicat  aliquis  :  Quid  si  mulLe  sunt  nomiiie ,  et 
tam  paiicx  suiit  in  vcriiatc,  ut  vix  dcccm  invenian- 
tur?  Non  ita  est.  Nnm  si  solas  deccm  intelligi  vellet 
Ixjnas,  non  ihi  osteudcret  quinque  fatuas.  Si  ciiini 
multsc  sunt  virgines  qusc  vocantur,  quare  coiitra  quin- 
qiic  osiia  domus  magn:c  clauduiilur? 

CAI'UT  11.  —  2.  Virgjnes  deccm ,  aniina:  quaslibct 
deEcclvsia  Dei.  Intellignmus  crgo,  charissimi,  ad  omnes 
nos,  id  est,  ad  universam  omninoEcclcsiam  perlinero 
istamparaholam,  non  adsoIospr;rpositos,deqnibus  IiC- 
sternodie  locuti  sumus;  r.cc  adsolas  plcl)es;scd  prorsus 
ad  omues.  Quareergt)  quinquc  et  quiiiquevirgines?lsl:e 
quinque  ct  quhiquc  virgincs  ,  omncs  omnino  sunt 
anim;c  Chrislianorum.  Sed  ut  dicamus  vohis.  qu>)d 
Dco  inspirnntc  senlimus ,  non  qualesciimque  anim:r, 
sed  (alcs  aiiimac  qnx  habent  catholicam  fidem,  ct  ha« 
Imtc  vidcnlur  bonn  opcra  iii  Ecclcsia  Dci :  et  (amcn 
ex  ipsis  quinquc  suiit  priidcntes,  ct  quinque  faluu}. 
Qiiare  ti-go  nppclla(;e  sunt  qiiiiique,  ct  quare  virgiiies, 
prius  videnmus;  ct  deinde  caMera  coiisideremus. 
Omnis  anima  in  corpore  ideo  quinario  numcro  cen- 
setiir,  quia  quinque  scnsihus  ulilur.  Niliil  csl  eiiiin 
qtiod  sciitimusex  corporc,  nisi  jnnua  quinqucparlitn, 
nut  videndo,  aut  audicndo,  nut  odornndo,  aulgustnn- 
d:»,  niit  tJugcndo.  Qm  crgo  sc  abstinct  ah  illicito  visu, 
ab  illicito  aiidilu,  ab  illicilo  odoratu,  ab  illicito  giisla- 
tu,  ab  illicito  tactu ,  propter  ipsain  intcgrilatem,  vir- 
giiiis  nomeii  accepit. 

3.  Nec  virginitas  svfficit,  nec  opera  bona.  Sed  si  bo- 
num  est  absliiicrc  ab  illiciiis  senliendi  niolibus ,  ct 
idco  unaquxqiic  anima  chrisliana  virgiiiis  nomeu  ac- 
cepit;  quare  quin.]ue  admittunliir,  et  quinque  ropcl- 
luntur?  Et  virgines  suut,  et  repelluntur.  Pariim  est 
quia  virgines  suiit  :  et  lampades  hnbenl.  Virgiiics, 
proptcr  abstincntiam  ab  illicilis  sensibus ;  Inmpades 
habcnt,  proptcr  opera  boiia.  De  quibus  operihus  Do- 
miiiiis  dicit :  Luceant  opera  vestra  coram  hominibus,  ut 
videant  bona  facta  vestra,  et  glori/icent  Patrcm  vestrum 
qui  in  coelis  est  (Matth.  v,  IG).  Item  discipulis  dicit  : 
Sint  lumbi  vestri  accincti,  et  lucernw  ardcntes  (Luc.  xii, 
35).  In  lumbis  accinctis ,  virginilas  :  in  luceri.is  ar- 
deiitibiis,  opcra  bonn. 

CAPUT  III.  —  4.  Virgo  anima  quwUbet  Christiana. 
Non  solot  dici  virginitas  ulique  in  conjugalis :  tauicn 
eliam  ibi  esl  fidei  virgiuitas ,  qux  cxhibet  pudiciliam 
conjugalem.  Nam  ut  noverit  Sanctitas  vestra,  non 
importiine  secuitdum  animam  ct  secundum  inlegrita- 

(o)  Enarr.  lo  P«al.  75,  n.  16   vocabulo  uUtur  ,  CastimO' 
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leni  fi Ji  i ,  qusi  fliam  fitlc  ah  illicais  ahsliiicltir,  cl 
boua  opcra  liuut,  iinmiwnicniquc  vel  unauiquamque 
anim:ini  virginom  dici ;  loia  Ealosia  qiix  conslal  cx 
virginilms  cl  pucris,  el  mariiaiis  frnrmis  el  uxoralis 
viris,  nno  nominc  virgo  cst  appellula.  Uiulc  Iioc  pro- 
liamiis?  Aposlulum  aiidi  diceulem,  uon  solis  sancli- 
iiionialilius ,  si»d  uuivcrsx  prorsus  Ecclosia; :  Despon- 
tavi  vos  uui  viro  virgincm  cattain  exhibcre  Christo.  El 
qiiia  Inijiis  virgiiiil  ills  coriuplor,  diaboliis  cavendus 
csl,  co.  liniio  ipsc  Aposiolus  cnm  dixissel,  Dispotisavi 
vo$  uni  viro  mrgincm  castain  exhibcre  Christo ;  adjiiuxit 
01  ail,  Timco  aW.em ,  ne  sicul  scrpcns  Evam  scdnxil  in 
versutia  sva^  sic  et  vestri  sensus  corrnmpantur  a  castiiate 
(liiaa  cst  in  Christo  (11  Cor,  xi ,  2 ,  5).  In  corporc  virgi- 
liitaicm  paiicTD  liabent :  in  cordc  omnes  babere  dc- 
beiit.  Si  ergo  ab  illiciiis  abstiiicnlia  boiia  est ,  nnde 
virgiiiilas  r.omcn  accepit,  et  opera  bona  laiidabilia 
.««utit ,  qunn  significaiitur  lampadibus  ;  quarc  qninque 
admitliintur,  et  quiiiquc  repcUunlur?  Si  el  virgocsl, 
(t  lampadcs  fcrt,  cl  lameu  non  admiltilur;  ubi  se 
videt  qui  ncc  virginilalem  ab  illicitis  servat,  nec 
oi^era  boiia  volcns  babcrc  in  lcncbris  ambulat? 

CAPUT  IV.  —  5.  Prceter  continentiain  el  opera 
bona^  rcquiriturcharitas.  Oleum^  charilas.  Dcistiscrgo, 
rralrcs  mci ,  de  islis  polius  dispiitcmus.  ^ui  non  vult 
vidcrc  quod  malum  ef^t ,  qui  iiou  vult  audirc  quod 
maliim  est,  qui  ab  iilicitis  sacrificiorum  nidoribus 
averlit  odoralum,  ab  illicitis  sacrificiorum  cibisaver- 
lit  gustatum ,  fugit  complcxum  alienm,  frangit  pancm 
rsnricnti,  bospitcm  inducit  in  domuin,  vestit  nudum, 
concordat  liligiosum ,  visitnt  xgrotum ,  scpelil  mor- 
iiium  :  ecce  virgo,  eccc  babei  lampades.  Q;iid  qiix- 
iKniis  aniplius?  Adliuc  qun^ro.  Quid  adliuc  qii.Tris, 
inqnil?  Adtiiic  qua^ro  :  inlentum  mc  fcrit  Evnngcliiini 
sancliim.  Eiiam  ipsas  virgiiics  el  ferontes  larnpados, 
alias  dixit  pnidoiitcs,  alias  siullas.  Uiidc  iiiluomiir? 
iinde  discornimus?  De  oleo.  AIi:|uid  magnuin  signincal 
oloiim,  valde  mngmim.  Piitas,  non  cliarilas  esl?  Qii:e- 
rciido  dicimus,  tion  scnleiiiiam  pnecipilamus.  Uiide 
inilii  vidoaiur  olco  clinritas  sigiiincaii,  dicam  vobis. 
Apostoliis  dicil,  Adhuc  supercmincntiorem  vobis  viain 
demonstro.  Siiporemineiitiorem  viam  quain  domon- 
strat?  Si  lingnis  hominuin  loquar  et  Angelorum,  cha* 
rilatem  autein  non  habeam^  factus  sum  araincntum  so- 
nans ,  aul  cymbalum  liimtens.  Ipsa  est  superemincns 
\ia,idest,  charilas,  qii;e  m 'rito  olcj  sii;iiificalur, 
Omnibus  ciiiin  bumoriljus  oleum  superominct.  Mitle 
a(|uam,  cl  siiperinfundc  olciim ,  olouin  supcrcminet. 
Ililie  olciiin ,  suporinfuiide  aquam ,  oleum  supcrcmi- 
net.  Si  ordincm  servavcris,  vincit :  si  ordinem  miila- 
veris,  \incit.  Charilas  nunqunm  cadit  (I  Cor,  xii,  31, 
et  XIII,  1,8). 

CAPUT  V.  —  6.  Ire  vbviam  sponsoquid,  Yirgiiium 
dormitio.  Quid  ergo,  fralres?  Jam  discopicmus  de 
quiiiqiie  virginibus  piudcnlibiis  el  quiiiquc  faiuis.  Vi)- 
lucruiit  ire  obviam  sponso.  Quid  cst,  irc  ob\iam 
spoiiso?  Corde  ire,  exspcctarc  ejus  advcnium.  Sod 
illc  lardabal.  Dum  lirdat  ille.  dormierunt  omiies. 
Qiifd  c?l,  omnesf  Ri  f:iiii;e  ct  sapientes,  obdormitave' 
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rtint  omncs,  ct  dornucrunt,  Pulamu^,  1)0nu9  ftt  to* 
ninus  isie?  Quid  cst  soir.niis  iste?  Nc  furCe  tardanta 
sponso,  quoniam  abundat  iniquitas,  refrigescit  cbari- 
tas  muliorum.  S  cciiic  iiite}locliiri  sumiis  istnm  so- 
niiiuin?  Non  milii  placet  :  dico  qiiarc.  Quia  suut  ibi 
prudeiilcs  :  ct  utiqiie  quando  dixit  Dominus,  QnO' 
niam  abundavit  iniquilas,  refrigescit  charitat  mnlVj* 
rum ;  subjecit  ct  ait,  Qui  autem  perseveraverit  usqfie  in 
finem^  hic  salvus  erit  (Matth,  xxiv,  12,13).  Ubi  vnltis 
cssc  istas  prudcntes?  Nontie  in  his  qni  persefemTe- 
runt  usque  in  fincm?  Non  ob  aliud,  fralres,  iioii  ob 
aliud  prorsus  admiltcrentur  intro,  nisi  qiiia  perseve- 
raverunt  usque  in  llnein.  N(m  ergoeis  nbrepsit  frigat 
cbaritatis,  non  in  eis  refriguit  charitas;  sed  ferret 
usfiue  iu  fiiicm.  Quia  fervet  usqiie  in  (Inein,  ideo 
spousi  janiKT  paluerunt :  ideo  eis  dictum  est  nt  inlra- 
rcnl,  siciit  illi  oplimo  .scrvo,  Intra  in  gaudium  Do» 
niini  tui  (Id.  xxv,  il,25).  Quid  est  crgo,  Dornuia^ 
verunt  omnes  ?  Est  alius  somniis,  quem  nemo  evadii. 
Non  recordamiui  Apostolum  diceiitem,  De  domiienti" 
bus  autem  nolo  vos  ignorare,  fratres  (1  Thess.  it,  iS),  M 
est,  do  bis  qui  niortui  suiit  ?  Quare  enim  dormienti^s 
vocantur,  nisi  quia  suo  die  resuscitantur?  Ei^o  dor» 
mierunt  omnes.  Puias,  quia  prudens  cst,  ideo  nf»ii  ha- 
bot  mori?  Fatua  sil  virgo,  prudeiis  sit  virgo,  somnuiu 
morlis  omnes  paiiuntur. 

CAPUT  Yl. — 7.  Mortui.quare  dornnentes.  A\i(\n^\\do 
aulem  dicunt  sibi  bomincs :  Eccc  jam  dies  judiCii  vcnit, 
tanla  inala  fiuiil,  tanta:  tribulationcs  crebresciiiii ;  ccco 
omiiia  qiKT  Prophclx  dixeruiil,  pene  complota  snnf ; 
jam  dies  judicii  iiistat.  Qui  boc  dicuiit,  et  fidclitcr  di« 
cunt,  tanqiiam  obvinm  cunt  sponso  cogitationibus 
talibus.  Sed  ccce  bollum  super  bolluin,  iribidatin  sn- 
pcr  tribtilationem,  tcrro',  motus  supcr  tciTx*  iiiouiiii. 
fames  super  fainem,  gcns  supcr  g<mtcni,  et  noiuhmi 
vcnit  sponsus.  Cuin  ei-go  exspeclatiir  ut  vciiial,  dor- 
miuut  omucs  illi  qui  dicuiit,  Eccc  veuil,  ct  dies  judicii 
hic  iios  iiivenit.  Cum  dicit,  dormit.  Ergo  obscrvcl  ad 
somiium  sumn,  ct  porsevcrct  in  chariiate  usqiie  ml 
somnum  siium  :  exspect.inlcm  illuin  iiiveniat  sximnus. 
Piila  cnim  quia  dormivit.  yumquid  qui  dormil^  nom 
adjiciel  ut  resurgat  (Psal.  xl,  9).  Dormierunt  crgo 
onincs  :  ci  dc  illis  prudeiitibiis,  ct  dc  illis  fatuis  oinnct 
dormierunt. 

CAPUT  VII. —  8.  Clamor  mcdia  nocte. —  Keee  media 
noctc  clamor  factus  esl.  Quid  esl,  mcdia  norte  .^  Qiiando 
non  spcraiur,  qiiando  omiiino  noii  crcdilur.  NcicJ|^. 
posuil  pro  ignoraiilia.  Aliquis  quasi  comput;)t  srbPr 
Ecce  ab  Adam  tot  auni  iransierunt,  ct  ecce  complcn- 
tur  scx  millia  annorum,  cl  coulinuo,  quomodo  quidam 
tractalorcs  computaverunl,  contiiiuo  vcniet  dtes  ju- 
dicii  :  ct  vcniiiut,  ct  transount  coui|mlationes,  et 
adhuc  remoraiiir  sponsi  advonliis,  et  dormiunt  \ir- 
gines  qux  obviani  ierani.  Et  ccccdum  non  sper.itur, 
dum  dicitur,  Sex  inillia  anuorum  cxspectabanlur,  ct 
eccc  transicrunt,  uude  scimus  jam  quando  venicf? 
modia  iioctc  veniet.  Qiiid  esl,  Mcilia  iiocte  venict? 
Diiiii  nescis.  venioi.  Qiiare  d  ;m  ncscis,  vvniel  ?  Ipsiim 
D<»iiiiMHm    'iidi  :  \o'i  r.7  *\  sr.;i::i  scire  lempora^  qua 
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Puier  poshil  iu  tua  potestute  {Act.  i.  17).  Dies  Domini, 
ail  Aposlolus,  tanquam  fur  in  uocte^  ita  vcniet  (I  Thess. 
V,  2).  Ergo  vigila  iioclc,  nc  furciu  paliaris.  Naiii  som- 
iius  iitortis,  vclis  nolis,  Ycniel. 

9.  neitirrectio  virginum.  Olcum  in  vasis.  Sed  cuin 

tactus  fucril  clamor  mcdia  i:oclc.  Qiiis  i^te  clamor, 

ii;si  de  qiio  Apostoliis  dicil,  In  ictu  oculi,  in  novissima 

luba?  (umetanim  tuba,  et  mortui  resurgenl  iniorruptif 

H  nos  iiumuiMmur  (1  Cor,  xv,  52).  Dcnique  clamore 

fiicto  media  nocle,  quo  climabilur,  Eccc  sponsus  ve- 

nii,  quidsequitiir?  Surrexerunt  omnes.  Quid  esl,  Sur- 

rexentni  omnes?   Yeniet  /lora,  dixit  ipsc    Dominus, 

miando  omnes  qui  sunt  in  monumeniisy  audient  vocem 

^us,  et  procedent  (Joan.  v,  28,  29).  Ergo  ad  novissi- 

aiam  lubam  surreierunl  oinnes.  Prudentes  auiein  illu; 

inlerunt  oleum  secum  in  vasissuis  :  stuhce  vero  illjc  non 

tmleruni  oleum  secum.  Quid  csl,  non  tulerunt  oleum 

ucum  in  vaus  suis  ?  Quid  es(,  in  vasis  suis  ?  in  cordibus 

iois.   Unde  dicit  Apusiolus,  Gbria  nostra  hac  est^ 

ti$timonium  conscientiiB  nosirce  (II  Cor.  i,    i2).  Ibi 

Aum,  magnuin  oleum  :  dc  dono  Dci  csi  lioc  olcum. 

Denique  bomines  olcum  miltere  inlro  possunl,  ollYam 

creere  non  possunl.  Eccc  liabeo  oleum  :  num<iuid  tu 

creasti  oleum  ?  De  Dci  dono  cst.  Habesoleum,  porta  le- 

com.  Quid  esi,  porta  tecum.  Inlus  habe,  ibi  placc  Deo. 

CAPUT  \in.  —  10.  Oleum  porlare  secum,  Oleum 

alienum.  Etenim  ecce  istc  viigines  slultx,  quo;  iion 

IKHriaverunt  oleum  secum,  abstincntia  sua  qua  virgincs 

ippcllanlur,  et  bonis  operibus  suis,  quando  lainpa- 

<k»  ferre  videntur\  boroinibus  voluiit  piacere.  El 

li  bominibus   vulunt  placerc,  et   ideo  omnia  isia 

hodabilia  faeiunt,   oleum   secum    noii  poriant.  Tu 

ergo  lecum  porta,  intus   poria  ,  ubi  videt  Dcus  : 

ibi  porta  testimontum  conscientije  tux.  Qui  aulem 

aaibu!at  ad  lestimonium  alienum,  oleuin  non   por- 

iai  sccum.    Si   ideo  nbslines  ab    illicitis,  et  facis 

boiia  opexa,  ul  ab  bominibus  laudcris ;  non  cst  iiitus 

olenm.  DoDique  cnm  coeperint  bomiiics  non  laudare, 

«leficiunt  lainpades.  Iiilendat  ilaque  Chariias  vcstra. 

Aniequam  dormirent  illa:  virgines,  non  est  dirluiu 

quia  eistiiiguebanlur  lampades  illarum.  Sapieniiiiin 

lainpades  ardcbant  de  olco  intcrno*,  de  coiiscicnti;e 

■ecoritatc*,  de  interiore  gloria,  dc  inlima  cbariiaie. 

Ardebant  tamen  etillaruin  fatuaruin.Quare  tunc  ar- 

^ebanlY  Quia  non  deerant  laiidcs  bominum.  Postca 

^«ro  qonm  surrexerunt,  id  est,  in  resiirrectiooe  a 

"*^iillili,  coeperunt  aptare  lampades  suas,  id  est  pnc- 

P^rare  Deooperum  suoruin  rcddere  ralioncm.  Et  quia 

^nc  nemo  est  qui  laudet,  omnis  liomo  caus;e  autQ 

^^cat,  nemo  est  tuiic  qul  non  de  se  cogilet :  non  ergo 

^■'antqui  oleum  viudcrcnt;  ccDpcrunt  deficcre  lam- 

Pskdes,  ct  convertcrunt  se  faiuu;  ad  quinque  pru- 

^Ciiises  :  Daie  nolfis  de  oleo  vestro,  quia  lnmpades  «o- 

^^ra  cxsiinguuntur,  lloc  qu:i'rebant  quod  consueve- 

^     •  vcrla  isilixc,  ei  bonis  operibus  «05,  quando  tampades 
■*  f-re  ridcntur,  ak)sum  a  Mss. 

*  h4liti,  dedeoceiatw.  Skielius  autcm  victorinus  codex,  de 
^^0  interno. 

^     >ileriquellss.,  <(6C0/urt^'<9iMr  reritote.  colbertiQQS, 
^«  conscientiff  clarUale. 
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rant,  id  csl,  alieno  oleo  lucere,  nd  aliena^  laudcs 
ainbulare.  Date  uobis  de  oleo  venro,  quia  tampud^s 
nostra  exstinguuntnr. 

i  I.  FatucB  Virgines  irridenlur  a  Sf^pientibus.  At  ilkc  : 
iVe  forte,  inquiunt,  non  sufficiat  nobis  ct  vobis,  ite  po- 
tius  ad  vendentes,  et  emite  vobis.  Noii  coiisulonliuiii, 
sed  irridciitium  esl  isl;i rcsponsio.  Quaro  inidcnliuin? 
Quia  sa|)icnlcs  cranl,  qiiia  sapiciilia  er.il  i:i  iilis.  Non 
eiiim  sapiciiles  de  suo  cranl  :  scd  illa  in  illis  crat  sa- 
picnlia,  dc  qua  scn|)tiini  cst  in  quodaiii  libro,  qiiuc  di- 
cit  contcniploribns  suis,  cuin  vcncrint  ad  inala,  (\ux 
illis  miiiala  cst  :  El  ego  vestrw  perduioni  superridebo 
{Prov.  i,2(»).  Qiiid  niiriiin  cst,  quia  sipientcs  irri- 
dcnt  faluai ?  Quid  cst  iiridere ? 

CAPUilX. —  12.  Oleum  ementesetvendenles. —  Ile 
ud  vendentcs,  et  emiie  vobis  :  qu;e  iion  solcbatis  bcne 
vivcrc,  nisi  quia  vos  iioniines  laudabanl,  qiii  voliis 
olcum  vcndcbaiit.  Qiiidest,  oleuin  vendebani  ?  Laudcs 
vcndcbant.  Qiii  vendunt  laudes,  ni^i  adiilatorcs  ? 
Quanto  ui:igis  non  acquicsccrctis  adulaloribus ,  ct 
iiitus  olcum  porlarciis,  et  propier  boiiain  conscion- 
liam  omnia  bona  opera  farcrciis :  lunc  dicerclis,  Emeu  - 
dabit  me  justus  in  miscricordia,  ct  arguet  me;  olcum  au- 
tempeccatorisnonimpinguabit  caput  meum  (PsaL  cxi., 
5).  Mtliiis,  inqiiil,  cinciidel  ine  juslus,  argnat  inc  ju- 
stiis,  (olapbizci  ine  jiLslus,  corrigat  nie  jiistiis,  quaiii 
inipiiiguct  capul  niciiiii  oicum  pcccaloris.  Quid  est 
oleuiii  pcccitoris,  nisi  blandiincnla  aduUiiorisY 

i5.  Prudcntium  virginum  humilitas,  lie  ergo  ad 
vendentes ;  hoc  faccre  coiisuestis*.  Nos  autein  iidh 
vobis  daniu».  Quarc?  Ne  forte  uon  sufficiul  nobis  et 
vobis,  Qiiid  cst ,  nontvficiat?  Non  despciatione  dicliMu 
est,  sed  sobria  et  pia  buutililate.  Quamvisenim  boiius 
liabeat  boiiaiii  coiiScicnliimi ;  iinde  scit  qiieinadino- 
dum  jiidiCv  t  ille  quia  a  ncmiiie  fallitur?  Ilabet  bonam 
conscientiam *,  non.illiim  litillant  ciiinina  in  cordt; 
concepta ;  sed  propier  quolidiaiia  qiiu^daiii  vil:c  liii- 
maiia:  i^eccata,  licet  bona  coiisoieiitia  sit,  taincii  dic:t 
Deo,  Dimitte  nobis  debita  nostra  :  ({uia  fccit  quo.l  S;'- 
quitiir ,  Sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostrii 
{Matth,  VI,  12).  Frcgit  panein  esurieiiti  ex  cordc,  vc- 
stivit  nudum  ex  corde  :  de  oleo  iiiteriore  fecit  opcra 
bona,  ct  tameii  in  illo  jiidicio  trepidal  ip^a  bon  i  con- 
scienlia. 

14.  Pulsantibus  ostium  cur  non  aperitur,  Vide  quid 
est,  Date  nobis  oicum,  Aiidieruiit,  Ite  potius  ad  ven- 
dentes.  Quia  laudibiis  bumanis  beiie  vivcre  consuc- 
siis,  vobiscum  oleum  non  portatis  :  non  auiein  nos 
damus  ;  ne  forte  non  suficiat  nobis  et  vobis.  Vix  ciiiiii 
de  nobis  judicamus,  quanto  niinus  possumus  jiidicaic 
de  vobis?  Quid  cst,  Vix  de  nobis  jiidicninns?  Quia 
cum  rex  justus  scderit  in  tbrono,  quis  gloriabitur  ca- 
8tum  se  babcre  cor  (Prov.  xx,  8,  0)?  Forle  tii  iion 
invenis  aliquid  in  coiiscicntia  tua  ;  et  invenit  iile  qiii 
melius  videt,  cujus  acies  divina  pcnetrat  altiora  :  vidct 
forte  aliquid,  invcnit  fortealiquid.Qiianto  nieiiusilii 

*  In  Colbertino  libro,  hoc  esij  facere  consftesHs. 

•  Mss.,  qid  neminem  fattU  ?  uabei  conscientim^  eic. 
omisso,  bon:.m. 
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liicis,  JVe  mtm  in  jvdkium  cum  iervo  tuo  {Psal.  cxui, 
i,)1  EthimquAiiiomeliusdicis,  DimUte  Hotfi$  dctrila  no- 
stra?  Qiiia  cl  dicilur  libi  proplerillasfaccs»,  proplei-  il- 
Ins  lampaiics  :  Esurivi ,  et  dedisti  miUi  mnnducarc 
{Matth.  xw,  35).  Quid  ergo?  cl  illic  iion  illud  fccc- 
runt?  Non  feceruntanle  illum.  Scdquomodo  fcccrunt? 
Quomodo  proliibel  Dominus,  qui  dixit,  Cavete  facere 
JHttitiam  v§stram  corani  hominibui,  ut  tidettmini  ab  eii  : 
atioquin  non  habebitis  mercedem  apud  Palrem  vestrum 
qui  tfi  corlii  est,  Et  nolite  iimiles  esse  hypocriti*,  quando 
oratis.  Amant  enim  stare  in  plateii  el  orare^  ut  vi- 
deantur  ab  hominibus.  Amen  dico  vobis,  perceperunl 
mercedem  suam  {Matth.  vi,  i,  5).  Emerunt  olcuin, 
prctium  dcdcrunt  :  cmeruiit,  non  sunt  fraudaii  laii- 
ilibus  bumanis;  quxsieniiil  laudes  bumanas,  liabuc- 
luiit.  Isto!  laudcs  humanx  iu  die  jiidicii  noii  eos  ad- 
juvanl.  111»  autcm  quomodo  fccerunt?  Luceant  opera 
veHra  coram  hominibnSt  ut  videant  bona  facta  vestra, 
4i  glorificent  Patrem  veslrum  qui  in  c(elis  est  (Id.  v, 
iG).  Non  ail,  Vos.  Non  eniin  de  luo  habes  olcum. 
Jacta  tc,  et  dic,  Hal)co  :  sed  ab  eo.  Quid  enim  liabes, 
quod  iioii  acccpisli  (I  Cor.  iv,  7)?  Ei|[0  IIIjb  sic  fecc- 
rUnt,  illx  sic. 

45.  Idem  Iractatur  argunwntum.  Non  est  aiitein 
iiiiraisdum ,  eum  eunt  emere ,  cutn  qiix*nntt  a  qnibus 
budcntur ,  ct  non  iiivcniuiit ;  cum  quxrunt  a  quibus 
coiisoleotur ,  el  non  invciiiunt ;  apcrla  est  janua , 
venit  sponsus  ci  sponsa ,  tuiic  glorificaia  cuni  Cliristo 
Ecclesia  ,  ut  singiila  membra  ad  totiim  se  coliigaiit. 
Etintraveruut  cum  eo  ad  nuptias^et  clausHmest  ostiunu 
El  iHx  faluac  postea  vencruiit  :  sed  nuniquid  oleum 
cmcrunl,  aut  a  quibus  emerent  inveuerunt?  Ideo 
jauuas  clau^as  iiivcnurunt  :  pulsare  caeperunt,  sed 
«cro. 

CAP13T  X.  —  i6.  Quomodo  prudcntes  quinque  virgi- 
ties  imitandcs.  Diclutn  est ,  vcruin  est ,  non  fallaciier 
dictuni  est,  Pulsate  et  aperietur  vobi*  {Mmtlh.  vii,  7) : 
bcd  iiiodo  quatido  tcinpus  cst  miscrieordix ,  non 
quando  tcinpus  cst  judicii.  Non  enim  possunt  con- 
fiindi  ista  tempora ,  cum  iniscricordiam  et  judicium 
Domino  san  camet  Ecclcsia  (Psnl.  c,  \).  Tcinpus  est 
niisericordiui ;  agc  poQnilcntiam.  Tempore  judicii  il- 
lam  liabcsagcrc?  Eris  iii  virginibus  illis,  coiitra  qiias 
clausum  est  osiium.  Domine ,  Domine,  aperi  nobis. 
NunKjiiid  non  itaMiitcntiam  egcrunt ,  qiiia  secuin 
oleum  non  poriaveruiit?  Et  quid  illis  profuit  scra 
pcenitentia  ,  quando  cas  irridebat  vcra  sapientia  ? 
Clausum  esi  ergo  ostium.  El  qiiid  illis  dicliim  cst? 
Non  novi  vos,  Non  illas  novit ,  qiii  omnia  novit  ?  Qiiid 
ergo  est »  Nou  navi  vos?  Improbo  vos ,  reprobo  vos. 
In  arte  mea  non  vos  agnosco ;  ars  mca  iiescit  vitia  : 
hoc  est  autcm  magnum,  et  nescit  viiia,  et  judicat  vi- 
tia  *.  NcKit  faciendo,  judicat  arguendo.  Sic  ergo  non 
novi  vos. 

i7.  Jdem  Iraetatur  argumenlum,  lerunt,  hUraverunt 
quinque  prudentes.  Quam  mulU  estis,  fralres  mci ,  in 

*  Plenque  M«.,  pnpier  iUa»  faiuct. 

*  tAitts  eGolbenlDis  llss.,  ef  indiettt  ritia;  sed  mos  idem 
CBder  ludiHf/iulicat  argnenrlo. 
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iiominc  Chrisii ;  siiil  in  vobis  quiiique  pmdf 
nolite  quiiiqiic  honrmcs.  Siiit  in  vobis  4|«i 
dontcs ,  ad  islam  pnidentiam  quinarii  i 
p.ciKcs.  Vcnicl  ctiiiii  hora ,  ct  quando 
nict.  Mcdia  iiocte  venict,  vigilale.  Sicclausi 
liiim  :  Vigdate,  quia  ne^citis  diem  neque 
crgo  dorniiiuri  sumus,  quotnodo  vigilanii 
\igi!a,  fidc  vigila ,  spe  vigiia  ,  <'li^**i^^fjH| 
bus  vigila  :  ct  quando  corpore  dor 
tempus  ut  surgas.  Cum  aulem  surr 
lampadcs.  Tiinc  non  cxsiiiiguantur,  taiic 
conscicnii.nc  olco  vcgctciitur  :  tunc  sponsui 
poreis  ncxibus  amplociatur ,  tunc  te  inlnidi 
mum  ,  ubi  iiunquam  dormias ,  ubi  ininqiaii 
pas  [)ossitcxsiiiigui.  Ilodie  vcro  laboramus, 
des  nosirx  inicr  vcnios  saciili  bujiis  tenls 
fluctuant  :  sed  ardcat  in  robore  ^  flamnui  ii 
venius  icniaiionis  aiigeal  ignem  potius ,  qai 
guni. 

SEUMO  XCIV  •  (/i). 

De  verbis  Evangelii  Matlhcpi ,  ubi  servut  pi§i 
tentum  acceptum  notuit  erogare^ 
XXV,  t .  24-30. 


Episcopus  unde  diclus.  Episcopatus  ojflrfauH 
trifamitiai  impositunu 

Domini  fratres  ci  cocpiscopi  mei  prxseol 
suanos  visitnrcct  exhiiarare  dignatisunt:  i 
quarc  noluiil  mc  fcssum  adjuvarc.  Iloc  idec 
vcstne  dixi  ipsis  aiiJieiitibus ,  ut  quodani 
dicnlia  vcslra  intcrccdal  pro  mc  apudillot. 
cos  rogo  faciant  el  ipsi  scrmonem.  Erofen 
cepcrunt ,  operari  magis  quam  excusare  di| 
me  autcm  fatigato  et  vix  loqucnle ,  pauca  II 
cipite.  Ilabemus  cuiin  ct  libcllum  de  bem 
per  sanctum  Martyrcm  datis  (6),  pariler  lib 
diamus.  Quid  ergocst?  quid  dicam  vobisTi 
Evatigclio  ct  bonorum  servorum  mcritum»  i 
malorum.  Et  malitia  lota  servi  illius  rcprol 
terquc  damnaii  isla  fuil,quia  noluitarogan 
iiitegrum  quod  acccpit  :  scd  Doininiisejusli 
rebat.  Avarus  est  Dctis  ad  salulcm  nostra 
damtiatur  qui  iion  erogavit ,  quid  debent  c 
qui  perdunt  ?  Nos  ergo  dispcns^itores  soiMn 
gamus  ,  vos  accipilis.  Lucra  quxrimus  :  bc 
Lucra  eiiiin  erogatioiiis  noslrx  isla  suDt.  i 
ad  vos  iioliie  exi^iiniare  non  pertinere  ero| 
Non  potestis  erogare  de  islo  loco  supcrkm 
tcsiis  ubicumqite  esiis.  Ubi  reprehenditar 
dcfondile  :  murmiiraioribus  respondete ,  bl 
torcs  corripile ,  ab  eorum  vos  societaie  alk 
erogatis,  si  ali(|uos  lucramini.  Agiie  vleuni  a 
domibus  vcstris.  Episcopus  inde  appellaliis 
soperiniendit ,  quia  intetidendo  curat.  Ihl 

*  Editi,  in  rubore.  verios  Mas.,  inrokirs* 
'  Correctus  ad  d.  ch.  et  Er.  Pjr.  Uf . 


(a)  Alias,  dc  *fanclis  51 . 
(b)n 
phaiK), 


ido  sujra  seniMMie.'»  79,  et  inftn  i 
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eigo  in  floino  sun.  si  capul  csldoniui  siix,  (iclHfl  ad 
riiiu  pertinere  opiscnpalns  ofncium,  qtiomodo  sui  crc- 
daiit ,  ne  aliqui  ipsoruni  in  bxrcsiin  incurranl ,  nc 
uxor,  ne  fllius ,  iie  lilia,  nc  ipse  servus,  quia  lanli  cst 
rmplus.  Disciplitia  aposlolica  pncposuil  domiiium 
f^erro,  et  servum  subdidil  domino  (E;;/i^<.  vi,  5,  el 
Til.  II ,  9)  :  Chrisiiis  (anicn  pro  ambobus  unum  pre- 
lium  dcdit.  Minin.os  veslios  nolitc  co.lcmncre ,  do- 
meblkorum  Testrorum  salulcm  omni  vigilaiilia  pro- 
ciiraic.  Il»e  si  facilis ,  crognlis  :  pigri  servi  non  cri- 
U»,damualioncmlamdctestandam  non  liinebitis. 

SKRMO  XCV  (a). 

th  Hrbit  EvangelU  hlarci ,  ti^i  miraculum  septem  pa- 

num  refertur.  cap.  viii .  ^  .  1-9. 

i.  EpukB  in  Scripiuris  sanctit.  Scripluras  snn- 
das  Piponentcs  vobis,  qiiasi  pancs  frangiinus  vo- 
bo.  Vus  esuricnics  accipitc ,  et  snginam  laudis  corde 
eructuale  :  ot  qui  cslis  divitcs  iii  epulis  ,  nolite  macri 
rs4  io  opcribiis  et  raclis  boiiis.  Quod  ego  crogo  vo- 
kis,  non  est  ineuni.  Quod  maiiducatis,  mandiico  : 
«iide  viviiis  ,  vivo.  Coiiiiiiiiiic  hnbemus  iu  coelo  cel- 
Liriuin  :  iiide  eiiim  vcnit  verbum  Dei. 

S.  Miraculum  septem  panum  allegorice.  Scpiem  pa- 
wi  ligiiiflcanl  sepliformem  operalionem  Spiritus 
ttncii :  quatuor  niillia  hominum ,  Ecclesiam  sub  qua- 
hior  Cvangeliis  consiilutam  :  septem  sportac  fra- 
fncoturuni,  perreclionem  Ecclcsix.  lloc  enim  nu- 
■ero  ixpissimc  pcrfcciio  nguradir.  Unde  est  ecim 
fpiod  diclum  esl,  Septies  in  die  laudaho  U  (Psal, 
ciVBi,  16i)  ?  Nuuiquid  ciral  hoino,  qui  tolies  lauda- 
itrk  (h)  Dominum  ?  Quid  cst  ergo  ,  Scpties  laudabo  ; 
B^.Nunquam  a  laude  cessabo?  Toium  cnim  leni- 
^sigQilicalqui  dicit,  scp/te<.  Unde  septem  dioruin 
^«oilae  sxcula  provolvuiitur  *.  Quid  csl  crgo  ,  Se- 
fiin  in  die  laudabo  te ,  iiisi  qu(»d  alio  loco  dicilur  , 
^emperlaus  ejus  in  ore  ineo  (Pnat.  xxxui,  2)  ?  Tropier 
^Piun  perfectionem  ad  septcm  Ecclcsias  scribii  Jo:in- 
i*tt.  Apucalypsis  libcr  est  sancti  Joannis  cvangelisLc  : 
'^tad  septem  Ecclesias  (Apoc.  i ,  4).  Yeraces  esto- 
^  (c),  sporias  agnoscitc.  Non  enim  fraginenla  ilia 
Meruut :  sed  quia  ct  vos  ad  Ecclesiain  perlinetis , 
^boiiqae  profeccrunt.  Quod  vobis  ista  expono, 
Qiristo  miuislro  :  vos  cum  tranquille  audilis,  discum- 
^  Ego  corpore  sedco,  corde  consislo,  et  sollidtus 
^uuttro  Tobis;  ne  forte  aliquem  veslrum  olTendat  va- 
■,  Bon  cibus.  Epulas  Dei  nostis »  sxpe  audislis , 
(qiixrunt,  non  ventres. 

I.  Mysieria  in  iis  qui  salurati  sunt  de  septem  peni» 
b.  Certe  saginata  sunl  quaiuor  niillia  hominum  de 


*  Ut  legeudom  putamos.  vide  sermonem  114,  d.  i.  [tnde 
ifiMi  dkrum  vo&gmna  saculo  provolvuntur.] 

M  liiiQC  primum  prodit  ex  veteri  codicc  Colbertinx  bi- 
IMiecae  notalo  831,  io  quo  ioscribilur,  t  Tracutus  sancti 
<  inmini  secnodum  Marcum  de  .Stfptem  panilHis.  >  uujus 
mnmms  fragmentum  iosigne  dederat  Florusad  i  cor.  xm. 

Ji^iorte,  nofi  Utudaverii. 
UM  CoUiertiDnm  exemplar,  sed  a  secuoda  manu :  nam 
fBTftet,  toraees  effofe.  Ukos  profecto  baud  intcger 
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septcm  pauibus  :  quid  niirabilins  ?  Et  taincn  i>aruin 
erat,  ni^i  cliam  sporlac  sepiem  di^  fiagmeiilis  rcsiduis 
implercntur.  0  niagna  niyslerla  !  opcrabantur,  ct 
opera  loqiiebanlur.  Facia  ilia  si  intelligas,  verba  sunl. 
Et  vos  adqualuor  miliia  pcriinetis,  quia  sub  Evaiige- 
lio  qualcrnario  viviiis.  Ad  nuineruin  non  perlinuenint 
pueri  et  muliercs.  Sic  eiiim  dictiim  est  ;  Erant  aii- 
temquimanducaverunt  quatuor  millia  liominum,  excep- 
tis  pueris  et  mulieribus  (Matth.  xv,  58).  Qiiasi  siiic  iiih 
mcro  cssciit  insensaii  et  efifcniinaii.  Taincn  maiidii- 
cent  ct  ipsi.  Maiiducent:  forL»  pueii  crescuiil,  ei  noi 
crunt  pueri ;  forlc  efifeminali  corrigunlur ,  el  casii!i- 
canlur.  Maiiducent  :  erogamus ,  impcndiinus.  Q:ii 
sint  autem  i>ti ,  Deus  inspicil  convivium  suuiii ,  cl  si 
sc  non  corrcxerint,  qui  novit  invitnre,  novii  el  srpa- 
rarc. 

4.  Qualis  qui  ad  convhium  inviuwit.  Noblis,  ciii- 
rissimi  :  rccolite  cvaiigilioam  parabol.iin ;  quia  ia- 
travit  Diiminiis  iiispicere  recumbciitcs  in  quoslani 
convivio  suo.  Palerfamilias  qui  inviiavcrat,  sicui  scri- 
puim  cst,  invenit  ibi  hominem  non  vestitum  vestem  nu- 
ptialem  (Id.  xxii,  II).  Ad  nupiias  eiiim  invitaverat 
sponsus  illo  spcciosiis  forma  pra;  filiis  homiiium, 
Spoiisus  ille  fopdns  facius  propler  sponsam  fcDdani,  ut 
cam  faccret  piilchram.  Uiide  focdus  facuis  est  pulclier? 
Si  non  probo,  blasphcino.  Dal  iiiihi  pulcliriiuiiinis 
cjus  tesiimonium  proplieta  ,  dicens  :  Speciosus  forma 
pree  filiis  hominum  (Psal.  xliv,  o).  Dat  milii  dcfornii  - 
Utis  ejus  teslimoiiium  aliiis  prophcl.i,  dicens  :  VWi- 
mtis  CMMi,  et  non  habebat  speciem  neqne  decorem ;  sed 
vultus  ejus  abjectus,  defortnis  positio  ejus  (Jsai.  liii,  i). 
0  propliela  qui  dixisti,  Speciosus  forma  pra:  fiiiis  ho- 
minum ,  contradicilur  libi  :  aliiis  proplicta  procedil 
conlra  tc,  cldicit,  Mcniiris  :  Vidimus  enm.  Qnid  cst 
qiiod  dicit,  Speciosus  forma  prce  filiis  hominum  ?  Vidh- 
museum  non  habentem  speciem  neque  decotem.  Ercro 
isli  propheljj  duo  in  aiigulo  pacis  discordant?  Do 
Chrislo  ambo  dixcrunt,  dc  lapidc  angnlnri  ambo  dixo- 
ruiit.  Iii  angulo  concordaiit  parieies.  Si  iion  concor- 
daverunt ,  non  est  a.'di(icium ,  sed  ruina.  Concordant 
IVopheix,  non  eos  dimiilamus  in  rixa.  Inio  nosuoruiii 
pacem  cognoscamus  :  nam  illi  lilignre  non  noruiit.  0 
Propbcta  qiii  dixisti ,  Speciosus  forma  pra  filiis  hond- 
num,  ubi  \idisti?  Rcsponde,  rcsponde,  ubi  vidisli? 
Cum  in  forma  Dei  esset  non  rapinam  arbitratits  esi  esse 
cequatis  Deo.  Ibi  vidi.  An  lu  dubitas  cum  qui  :rqualis 
cst  Deo,  spcciosum  cssc  prx  liliis  hominum?Respoii- 
disti :  respoiideat  ille  qui  dixit,  Vidimus  eum,  et  non 
habcbat  spccicm  neque  dccorem.  Dixisti :  dic  ubi  vidi- 
8ti.  A  verbis  ipsius  sumit  cxordiiim  :  ubt  ille  linivii , 
ibi  iste  inclpit.  Ubi  ille  flnivit?  Qui  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  cequalis  Deo.  Ecce 
ubi  vidit  spcciosum  forma  prx  flliis  hominum  :  dic 
tu,  ubi  vidisti  quia  non  habehat  speciem  iieqne  dcco- 
rcm.  Sedsemetipsumecdnanivit,  formam  servi  accipiens; 
in  slmiUtudinem  hominum  faclus ,  et  habitu  inventus  ut 
homo.  De  dcformitate  ipsius  adhuc  dicit :  Humiltuvit 
te  ipsum^  factut  obetUent  utque  ad  moriews,  mortem  ou- 
lem  crucit  (Philipp.  ii ,  6-8).  Ecce  ubi  Tidi.  GofiCKii* 
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(Janl  erp;u  ainbo  pacirioi,  cl  pacaii  siinl  auibo.  Quid 
oi  speciosius  Deo?  Quid  dcfonnius  Criicilixo  ? 

5  Dhcnmbens  sine  vcste  nuptiuH  rvprobatus,  Iste 
cigospou^us  spcciosui  foruin  pro^  fdiis  lio.niuum , 
dcroruiis  faclus  ul  pulcliraiu  facci  el  sj)onsain  ,  cui  di- 
ciiur,  0 dccora inter  mulieres  (Cant.  i,  7) !  d.;  qu.i  di- 
citur,  Qum  est  ista  quce  ascendit  dealbata  (Id.  iii,  G). 
illumiu;«ln,  iiou  colorc  luendacii  fuscaia?  iuvenit  crgo 
tste  qui  vocavil  ad  uupLias ,  bonv.ncm  no:i  bal)ciitoiii 
\cslcin  nuplialcin,  el  ail  illi,  iimiVe,  quidlmc  inlruti>\ 
uon  habens  vesteni  nnptialem?  At  ille  obmutuit,  Ndii 
enliii  iiivouil  quod  rcspoiiderel.  Etail  paierfaiiiilias 
(pii  iiitravernl :  Ligate  itli  manus  cl  pedes ,  el  projicite 
itlnni  in  tenebras  exteriores  :  ibi  erit  fletus  el  stridor 
di'ntinm.  Dclaiii  parvn  culpn  lain  magna  poeua?  Magiia 
euiiu.  P.irva  dieilurrnlpa  iion  lialKjrc  vesioin  iiuplia- 
leiu  :  pnrvn,  sed  uoii  Miiclligeiilibus.  Quaudo  ille  sic 
succeiisercl,  qunr.do  ille  sic  judicarel,  ut  propler  ve- 
slem  niip!i:ilem  quniu  nou  b.ibebal ,  niitterel  cuni  11- 
galis  manibiis  ct  pcJibus  iu  lenebras  cxlcriorcs,  ubi 
essct  flelus  cl  stridor  deutiuiu ,  nisi  culpn  csset  valdc 
gravis  vcsieni  noii  babcre  iiupiialem?  Dico  :  qiiia  pcr 
inc  iiivitali  cstis,  cl  si  vos  ille  iuviiavii,  per  iios  in- 
xilavil.  In  convivio  cslis  omnes,  babetole  vestem  nu- 
piialcm.  Expono  q«ia!  esl ,  ul  omnes  babcalis ,  cl  si 
aliquis  mc  non  (a)  aiulit  (|iii  iioti  babel,  autequam 
\cniat  |ialcrfuinilias  ctconvivas  suos  inspiciat,  mule- 
ftir  iii  mclius,  accipiat  vcstcin  iiuplialcm,  socurus  dis- 
(umbnt. 

6.  Unu%  projectus  multos  figurai.  NoneiiUnvere, 
cbarlssiuii,  illequi  indc  projeclus  est  uniini  bominem 
siguincnt :  absit.  Mulii  suiit  (6).  Et  ipse  Douiinusqui 
banc  parabolam  proposuit,  Sponsus  ipse  couvi\ii 
convocnlor  ct  convivarum  viviflcator,  ipse  nobis  cx- 
posiiit,  quia  bomo  ille  non  uuum  liomiiiem  sigiiiflcat, 
sed  ninlios,  ibi,  in  ipso  loco,  in  eadoinparabola.  Nou 
eo  l:ji)[;e,  ibi  cxpono,  ibi  Trango  et  nianducaudum  ap- 
pono.  Aii  enim,  ciim  iude  inissus  cssct  ille  non  ba- 
bciis  vcslcm  iiui)lialcm  in  lciicbras  cxteriorcs  :  ait 
(Tg),  el  siTulus  adjiinxit,  Multi enim  sunt vocati^ pau» 
ci  veroelecti  (MatLh.  xxii,  11-14).  Uuum  biiic  projo 
cisii,  et  dicis,  il/ii//i  enim  sunt  vocati,  paucielecli.SUie 
dubio  clccti  iion  suiit  projecli  :  et  ipsi  eranl  pauci  qiii 
disciiuibentos  rcinanseraut ;  eliuulli  eraul  iii  illo  uno, 
qiiia  illo  uuus  uuinii  corpus  malorum  cst,  qiii  non  ba- 
bci  vesiem  nuptialem. 

7.  Vestis  nuptialiSf  charilas,  Quid  est  vesiis  nuptia- 
lis  (r)?  QtiaTamiis  illam  In  Littcris  sanctis  ^  Quid  cst 
vestis  ntiptialis  ?  Sine  dubio  aliquid  est  quod  mali  et 
boni  commiine  non  bal)ent :  boc  invcniatnus,  ctbivc- 
nimus  vestem  nupiialem.  In  donis  Dci  quid  cst  qnod 
cominune  non  babent  boni  et  maIi?Quod  homincs 
suiniis  ct  pccora  non  sumus ,  Dci  doiiiim  cst :  scd 
commune  boc  cuin  bouis  et  nialis.  Quod  nobis  lux  de 


Cdrlo  oritnr,  de  nubc  pbivia?  dcsccndiiol, 
iiant,  ngri  fruclincant,  rfoan  siint,  scd  lioi 
couiinnna.  Intrcmus  ad  iiuptias ;  foris  ali 
iiius,  qiii  n<  n  voiieruiit  vociti.  Ip>os  coii%i 
Cbiistianos  considcremus.  Daptismus  doii 
baboiit  iiliim  boni  cl  mali.  Allaris  Sacrai 
accipiunl  boni  ct  mali.  Propbotavii SaQI 
viro  s:iii(to  al(pic  jnslissiiuo  infusli»;^ 
boqneietur  j.rMpIiclnvii  (I  Rcg.  xix).  I^ 


>  slc  In  Flori  Collectione.  At  ia  CoIbertUio  codlce,  in  vesti- 
bus  sanctis, 
(a\  Fortc,  nmc, 

(b)  vlde  supra  sermooem  90,  n.  4. 
frj  ridesu/m §enaoam  90^  n.  8,  sqq. 


t  ir  crcdere  soli  boni  ?  Et  dcemoncs  cre^ 
mi  cunt  (Jucobi  ii,  10).  Qnid  fncio?  Exens 
nd  voslem  illaiii  noiiduni  pcrveui.  Iiivolai 
explicavi,  oninia*vel  pcncoinniacoiisideniv 
illam  tiond:im  pcr\eni.Quoilauiloco  Pauk 
attulil  niibi  magnuui  in\o!iicriiin  inng'ian 
exposuit  ante  me,  ct  di.xi  ei,  Oslende  n 
bic  illani  veslcm  nuptinlnn  rcprrisii.  CoB| 
singuln,  ct  diccrc  :  Si  linguis  hominum  lof 
torum  ,  sf  habeam  omnem  scientiam ,  el  pr 
omnem  fidem  ,  ita  ut  uiontes  transferam  ;  m 
omnia  mea  pauperibus ,  ct  tradam  corpuM  M 
deam,  Mngn;c  vestes  :  iionditm  lamcn  esC 
lis.  Jam  prorer  iiobis  nupli;iloin  vcslem. 
Apostole,  susjiciidis?  Propliclia  forlc  Dcl  * 
qiiod  non  b:ibenl  boni  ot  mali.  Si  charitet 
non  habe.nn,  nihil  sum  ,  nihil  milii  prodeti  \ 
i-3).  Eccc  Tcstis  n\ipiialis  :  induite  Tos« 
ut  securidiscumbntis.  Nolite  dicerc  :  Ad  h 
babeiidam  paupcrcs  sumus.  Vestite,  eC 
llienis  est  :  vestitc  nudos  :  nudtis  esl  C 
quicumqtic  non  babetis  vestcm  nnpiialef 
lam.  Ad  illutn  currite ,  ipsum  rogale  :  Do 
care  fldeles  suos,  novtt  yestire  nudos  suoi 
tisvestem  babcntcs  nuptiulcm  non  tilne 
exteriores,  vinculn  membroriim  et  manuuii 
non  deflcianl  opcra.  Si  deliciuiit,  ligatism 
facturus  cst?  ligalis  pedibus  qno  fugiianu 
teneatis  vestemnuptialemjndiiimiiii  ipsan 
discumbite,  qiiando  venit  iuspicere.  Dics 
rit:  mngnutn  spatium  modo  largitur,qui 
aliqitando  vestialur. 

SKRMO  XCVI  *  (a). 
De  vcrbis  Evangetii  Marci,  cuf),  vin  ,  34,  S 

me  sequi,  abnogoi  semotipsum ,  e/c,  de 

Joan.  II,  15,  Qui  diligit  mundum,  non 

Patris  in  co. 

CAPUr  PKIMUM.  —  1.  Charitme 
cepta  ievia,  Dtiriim  vidotnr  et  grarc  qiio 
impcravit,  utsi  quis  cuin  vult  sequi,  sbn 
sum.  Sod  non  cst  duruni  nec  grave  qiiod  il 
qui  adjuvat  ut  flnt  quod  impernt.  Nam  et  i 
est  qiiodei  diciltir  in  Psalmo  :  Proptereeri 
luorum  ego  custodivi  vias  dnras  (Psal.  XTl, 
verum  est  quod  ipse  dixit :  Jugum  mnuH 
onus  meum  leve  est  (Matth.  xi,  30).  Q«iidq«i 
rum  cst  in  pro^coptis,  itt  sit  lenc,  cbariUI 

*  inventus  est  ia  »is.  uoico  gr.  ei  la  edttl 

CjOV. 

(fl)  Alias  de  Diversis  47. 
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nms  qiiaiita  i|)sc  ai;ii)i'  racial.  Pln-iinKiue  (Miani  ips«^ 
amor  reprobus  ntqiie  lascivus  est  :  qunnta  lioinincs 
dar.i  pcrpcssi  siint ,  quanta  in«ligiia  et  iiilolcral)ilia 
pertalcnint ,  ut  pcrvenirenl  ad  id  quod  amavcnint ; 
ilYC  sil  amalor  pccuniir,  qui  vocalur  avarus  ;  sivc  sil 
iMNioris  amator,  qiii  vocalur  amhitiosiis ;  sive  sit  cor- 
porom  pulchroruin  amalor  ,  (|iii  vocalur  lascivus?  Et 
qois  possct  cniinicrarc  omncs  aniorcs?  Coiisider.ite 
luaen,  quanluni  laborcnt  oini>cs  amalores ,  ncc  scn- 
tliliit  quod  laboranl :  el  tuiic  ab  cis  plus  laboraliir, 
qvando  a  labore  quis(|ue  prohibctur.  Ciim  crgo  tales 
ihil  lioinines  plures,  quales  siiiit  aniores,  niliilqiie 
aliud  canc  es^c  dcbcat  quomodo  vivatur,  nisi  ul 
quod  aroandum  esl  eligatur;  quid  niiraris,  st  ille  qui 
diBgii  Christuin,  ct  qui  viilt  sequi  Cbrisliim,  amando 
nrfat  te  ipsiini  ?  Si  ciiim  pciit  homo  amando  sc,  pro- 
fbdo  invenitiir  negaiido  se. 

CAPUT  II.  —  2.  Amor  $ui ,  prima  honnm$  perditio, 

Prima  hominis  perditio ,  fuit  amor  siii.  Si  enim  sc 

HOB  amarcl,  et  Deuin  sibi  prx*poiicret,  Dco  esse  som  • 

pcr  subditus  veilet  :  non  aiitem  convertcretpr  ad  nc- 

gligeiidam  voluiitalcm  illius,  cl  faciendam  voliintatem 

n.  Ifoccst  cniui  ainare  se,  vcllc  facere  voluiitalcin 

I.  Pcxpone  liis  voliiniatcm  Dei  :  disce  amare  tc, 

MO  aroando  te.  N  im  nt  scialis  vitium  essc  sc  ainarc, 

lie  Apostolus  dicit :  Erunt  euim  homines  se  ipsos  aman' 

fM.  Et  iiumquid  qui  amat  se,  fldit  Mu  se?  Incipit 

1  deserto  Deo  amarc  se  ,  et  ad  ea  diligenda  qu;e 

extra  sc,  pellitur  a  so  :  iis(|ue  adeo  ut  cuin 

,  ideiii  Apoblolus,  Erunt  homines  seipsos  amoit- 

l«,eontinuo  subjiccret,  amatores  pecnnias  (11  Tim,  ni,  2) . 

lanTidrsquia  foris  es.  Ainare  tc  ccepisti  :sta  in  tc,  si 

poCea.  Qiiid  is  foras  ?  Niimquid  peciinia  divcs  factus  es, 

amior  pccunix?  Coepisti  diligerc  qnod  cst  cxira  te, 

Itrdidisti  lc.  Cnm  ergo  pergit  amor  bominis  etiam  a 

le  Ipso  ad  ca  qu:c  foris  sunt ,  incipil  ciini  vanis  cva- 

aoicere,  et  vires  suas  qiiodaui  iitodo  prodigiis  crogare. 

Bxiaanitur,  efTundilur,  inops  redditur,  porcos  pascit : 

el  tohorans  in  pastionc  |)orcoruiii ,  nliqaando  recor- 

dalar  ct  dicit,  Quanti  mercenarii  patris  niei  panem 

mmsducant^  el  e§o  fame  hic  pereo?  Sed  hoc  qiinndo  di- 

dl»  qoid  narralum  est  de  ipso  filio,  qui  omnia  eflTudit 

In  meretricihus ,  qui  habere  voliiit  iii  poicsiate  qiix 

bene  illi  apud  palrem  scrvabantur;  babcic  ilia  voliiit 

inarbitnosuo,effudil  ca,  factus  Cbt  inO|»s?quid  de  illo 

dicitur?  El  reversus  ad  semeiipsum.  Si  roversus  csl  ad 

ae»  exier.it  a  se.  Quia  cecidcrat  a  se,  et  exicrat  a  se, 

rcdit  prius  ad  se,  ut  rcdeal  iii  illo  iindc  eeciderat  a  se. 

Siciit  eniin  cadendo  a  se ,  remansit  io  se  :  sic  red- 

eundo  ad  se,  non  debct  rcmanere  in  se,  nc  itcrum 

exeat  a  se.  Reversus  ad  scmetipsimi ,  ut  nou  rema- 

ncret  in  semetipso,  quid  dixit?  Surgam^  et  ibo  nd  pa- 

Irem  mewn  {Luc,  xv ,  12-18).  Ecce  unde  ceciderat  a 

se,  cceidcrat  a  patrc  suo  :  ceciderat  a  se,  ad  ea  qunc 

Guria  siint  cxiit  a  sc.  WetWi  ad  sc,  et  pergit  ad  patrein, 

■bi  lutissinie  servct  se.  Si  ergo  e.\ienit  a  se,  eta  quo 

exierat ;  redeundo  ad  se,  ut  eat  ad  patrein,  negct  sc. 

•  Cefmanensis  veiuj  codex  ,  fidiiat.  Forie  |iro ,   figi- 
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Ouid  osi,  neget  sc?  Non  prasumat  ile  se  ,  sentiat  se 
hominem,  ei  n^piciat  diclum  propbeticuin :  hlaledictus 
omnisqui  spem  suam  ponit  in  homins  (Jerem.  xvii,  5). 
Suhducat  se  sibi,  sed  iioii  di'or-;u!ii  vcrsus.  Subiliieat 
se  sihi,  ul  liareat  Deo.  (>ui<l(|iiid  Ix  ni  hal)et ,  illi  Iri- 
buai  a  qtio  ractiis  esi  :  quid  piid  iiiali  ba!)ei ,  ipse  sihi 
fecil.  Deus  quod  in  illo  nialiim  est ,  noii  Tecit  :  penht 
qnod  recit,qui  iiidc  di^r  cit.  Abnegrt^  inquit,  se^et  tollnt 
crucem  suam^  et  seqitatur  me, 

C.\PUT  III.  —  3.  Quo  scquendns  Christus  et  qun  via. 
Qiio  seqiiendus  cst  Doinimis?    Quo   iit,  tiovimus  : 
eaindem  solemniiatem  ante  dies  p  ucissimos  celebra- 
vimus.  Hesurrcxit  cnim ,  ct  asceiulil  in  ccclum  :  illo 
sequcndus  cst.  Plane  desperanduin  non  est,  quia  ipf^e 
pn)misit,  noii  quia  hoino  aliqnid  polesl.  Longe  a  nobis 
erat  coelum  anlcquam  caput  noslrnm  iissel  in  coelum. 
Jain  qnare  despcremus  ,  si  mcmbra  illius  capilis  su- 
mus?  IIIo  crgo  sequcndus  est.  Kt  qiiis  nolit  cum  secjiii 
ad  talcm  sedeni  ?  Maxime  quia  miiltum  timoribus  et 
do!oribus  laI)oratur  in  lerra.  QuisnolililloscquiCbri- 
stnm,  ubi  suinma  esl  rdicitas,  siimina  pax,  pcrpctua 
securitas?  Bonum  est  illo  eumseqni :  sed  videndum  cst 
qua.  Etenim  vcrba  ista  Dominiis  Jcsus  non  tiinc  dice- 
iMt,  quando  a  mortuis  jam  resurrcxerat.  Nondiim  crat 
passus,  vcnturus  erat  ad  crucem,  veiituriis  ad  exhono- 
rationem,  ad  contumelias,  ad  flagella  ,  ad  spiiias  ,  ac* 
vuliicrj  ,  ad  insulkitiones  ,  opprobria  ,  moitem.  Quas. 
exasperaia  cst  via  :  pigriim  te  racit :  nuii  visse  iui.  Se- 
qiierc.  Aspcnituiu  eslqiiod  sibi  homo  fccii  ,  sed  c«»n- 
tritum  est  quod  Cbrisliis  rcdeuiulo  cakavit.  Naui  qiiis 
non  velit  Ire  ad  exaltationcm  ?  Oinncs  delectal  ceLi- 
tiido  :  scd  liumililas  gradus  est.  Quid  lciidis  pcdem 
ultra  lc?  Cadcrc  vis,  iion  ascondere.  A  gradii  incipe,  ct 
ascendisti.  Istum  gradum  humililalts  nolcbnnt  attcii. 
dere  duo  illi  di^cipuli,  qiii  dicclianl  :  Domine^jube  u( 
unus  nostrum  in  regno  tuo  sedeiU  ad  dcxteram  tuam ,  ei 
alius  ad sinistram tuam.  Sublimilalcm  quarebant,  gra* 
dum  non  videbant.  Doniiniis  niiiciu  osletidil  gradiim. 
Quid  cniin  rcspondil  ?  Potestis  bibcre  caticcm  quem  cgo 
bibiturus  snm  (Marc.  x  ,  3%38)?  Qui  quaTilis  apicciii 
sublimitalis,  potestis  bibere  caliccm  humilitatis?  Idco 
non  utciimquc  ail ,  Abneget  seipsum ,  et  sequatur  mi ; 
scd  addiilil,  ToUat  crucem  suam,  ct  sequatur  mc. 

CAPCT  IV.  —  4.  Ferenda  crnx  et  contemnendin 
mundus.  Quid  asi,  Tollat  crucem  luam?  Feratquid- 
qiiid  iiiolosium  ot:  sic  mc  scquatur.  Ciim  cninicoe- 
pcril  ine  moribus  ct  preccplis  meis  scqui,  multos  ba. 
bebit  conlr:idictores ,  inullos  babebil  prohjbitorcs  , 
inultos  b.ibebil  dissiiasores  ,  el  boc  de  ipsis  qinsi  co 
initibus Chrisli.  Cuiii  Cinislo  ambulabant,  qui  c:eci't 
clamare  probibebanl.  Sivc  ergo  minas,  sive  blandt 
nien!a  ,  sivc  quaslibet  proliibitiones  ,  si  sequi  vis,  iii 
cruccm  vertc;  tolcra,  porta  ,  noli  siiccumbcrc.  Vi- 
dcntur  bis  vcrbis  Domiiii  cxIiorl;)la  tiiartyria.  Si  pci>> 
bccutio  est ,  nonne  pro  Clirislo  debent  cuncta  coo' 
tcmni  ?  Amalur  inundus  :  scd  pnepoiiatur  a  quo  factus 
cst  muiidus.  .Magnus  cst  mundiis  :  sed  major  cst  a 
qiio  faetiis  cst  mundus.  Piilcbcr  est  miindus  :  sed 
piilcbrior  esi  a  qiio  factus  csl  mundiis.  Blandus  cst 
(Dxx-tveuf  ) 
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niunilus :  scd  sunvioresl  a  quo  faclus  csl  mundus.  Ma- 
lus  csl  mundus :  et  bonus  esl  a  quo  fiicius  csl  mundus. 
Quomodo  poicro  absolvcre  el  explicare  quod  dixi? 
Adjuvet  Dcus.  Quid  cnim  dixi?  quid  laudaslis?  Eccc 
(|uiBSlio  csl ,  cl  lamen  jam  laudaslis.  Quomodo  malus 
csl  mundus ,  si  bonus  esl  a  quo  faclus  est  mnndus? 
Nonne  Deus  fccil  omnia  ,  ct  cccc  boiia  vaide?  Nonne 
per  singula  tcstatur  Scripiura  quod  bona  feceril  Deus, 
dicendo,  El  vidH  Deus  quia  bonum  esi  ?  Et  uiiivcrsa  in 
line  ila  conclusit  qucuiadinodum  fccit  Deiis  omiiia,  et 
ftcc  bom  valde  (Gen.  i). 

CXPUT  V.  —  5.  Muudus  quomodo  malui ,  el  a  Dco 
bono  [actus.  Quomodo  ergo  nialus  esl  mundus ,  ct 
boniis  esl  a  quo  facliis  cst  mundus?  quoniodo?  Quo- 
niam  inundiis  pcr  euin  faclus  csl,  et  muiidus  eum  non 
cognovil  {Joan.  i,  10).  Muiidus  pcr  euin  faclus  est, 
coelum  ct  tcrra,  et  oinnia  quoc  in  cts  sunt  :  mundus 
eum  non  cognovit,  amatorcs  niundi ;  amatores  miindi, 
el  coiilomplorcs  Dci :  islc  munduseum  non  cognovit. 
Sic  crgo  malus  csl  mundus  ,  quia  inali  suiil  qui  Deo 
pra^feruiit  mnndum.  Et  bonus  esl  qiii  fecil  mundum, 
cajluin  ct  lerram  ct  marc ,  ct  ipsos  qui  amaiit  mun- 
dum.  Soluin  cuimquod  amant  mundum  einon  amant 
Dcuui,  iii  illis  nonipsefeciu  Ipsosaulcm,  quod  ad  na- 
turam  pcrlinct ,  ipse  fecit  :  <|Uod  ad  culpain  pcrtinct, 
iion  ipsc  fccit.  Hoc  cst  quod  paiilo  antc  dixi ,  Dcleat 
bomo  quod  fccil ,  et  ptaccbit  ci  qiii  cum  focit. 

CArUT  VI.  -—  6.  Mundus  bonus  ex  malo  faclus, 
Nain  cst  cl  niuiidus  bonus  in  ipsis  liominib:is;  scd  cx 
malo  factus.  Totiim  enim  muiidiim ,  si  boniinos  ponss 
inundiim  ,  exrcpto  qiiod  dicimus  mundiim  cochim  ct 
lo.rram,  ct  omnia  qujc  in  eis  siinl;  si  boinincs  dicas  nnin- 
duin ,  totum  munduin  maluni  fccii,  qui  priino  pcccavil. 
Oiniiis  massa  iii  radice  vitiata  cst.  Boniim  homincin 
fcfit  Dcus  :  sic  habet  Scriptura,  VeciiDeus  hominem 
reclum ,  el  ipsi  homincs  adinvenerurA  togitalioncs  mul- 
tas  (Eccte,  vii ,  30).  A  niiiltis  currc  ad  unum « dispcrsa 
collige  in  uiiuin  :  confluc ,  miinitus  csto ,  mane  apud 
unum ;  noli  irc  in  mulla.  Ibi  csl  bealitiido.  Scd  dc- 
fluximus,  in  perdilioncm  perrcximus  :  oinncs  cuin 
pcccaio  nati  sumus ,  ct  ad  id  qiiod  nati  sumus ,  nialc 
vivendo  et  nos  addidimus,  et  totiis  muiidus  factus  tot 
inalus.  Ghristiis  aiitcm  venlt,  et  elegit  quod  fi  cit,  non 
quod  invenit :  nnm  omnes  malos  invcnit ,  et  gratia 
sua  bonos  fccit.  Et  facius  est  altcr  muiidus  :  ct  mun- 
duni  pcrscquitiir  mundus. 

CAPUT  Yll.  —  7.  Mundut  persequent  mundum. 
Uuis  est  muiidus  qui  persef|uitur  ?  De  qiio  nobis  di* 
citur,  Nolite  diiigere  mundum,  et  ea  qua  in  mundo  sunL 
Quisquh  dilexcril  muNcfum,  non  est  charitas  Patris  in 
itlo.  Quia  omnia  qua  in  mundo  stifi/,  eoncufnsceiUiQ 
camis  est,  et  concupiscenlia  oculorum^  et  ambitio  sacutit 
quce  non  est  a  Patre,  sed  ex  mundo  est.  Et  mundut 
trnn^tf  el  concupiseentia  ejus,  Qui  autem  perficit  toiun" 
iw.cm  Dei,  manct  in  cctenium,  sicut  et  Deus  ma- 
iiet  in  atcrnum  (XJonn,  ii,  15-17).  Ecccanibos  niuii- 
dos  dixi ,  ct  pcrscqucntcm ,  ct  qucin  pcrscquilur. 
Quis  csl  miindiis  pcrscqiicns?  Omnia  quas  iu  mundo 
4U2t/»    coKCupiscemia  carms ,   et  concupiscetitia  ocu- 


iorum,  et  ambilio  saxuli ,  quce  non  ett  a  Palre ,  ted 
ex  mundo  est  :  et  nmndus  Iransit,  Ecce  isle  csl  mun- 
dus  persequens.  Qiiis  e.<;t  mundus  qucm  pcrsequilurl 
Quisquis  fecerit  voluntatem  Da,  manet  in  anemunk^  ti- 
cul  et  Deut  manet  in  cBternum, 

8.  Mundus  in  Scripturis  duplex,  redemptut  H  danu»' 
tut.  Sed  ccce ,  ille  qui  persequilur ,  mundus  voca* 
tur :  probemiis,  si  et  ille  qiii  pcrscculioni^in  palitur, 
inundiis  vocatur.  Aii  vcro  surdus  cs  advcrsus  voccui 
Cbristi  dicentis,  vel  potius  Scriplura!  sanctx  attesUn- 
tis,  Dcus  erat  in  Chrislo  mundum  reconciiiant  tUi 
(11  Cor,  V,  19)?  Si  odil  vos  mundus,  ait,  tdtoteqnia  m* 
prius  odio  itabuit  (Joan,  xv,  18).  Eccc  odit  muiidus 
Quem,  nisi  inuudiiin?  Qiiem  muiidiim?  Demt  erM  w 
Christo  mundum  reconcilians  si6t.  Perseqiiitur  uiundnB 
damnutus  :  pcrscculioncm  paiitur  mundus  reconcilia- 
tus.  Mundus  damnalus ,  qtiidquid  prusicr  Ecclestam  : 
inuudus  rcconciiiatu.4,  Ei^desia.  Non  enim  renil  Filiut 
iiomimt^  ail,  utjudicet  nwndum^  scd  ut  taivetwr  mwidmt 
peripsum  (Id,  lu,  17). 

9.  Omnibus  jussum  esl  ut  te  abnegent,  Sc<l  tn  hoe 
miuido  sancto ,  bono ,  rcc<iiiciiialo,  salvato ;  inio  sal- 
vando,  nunc  auiein  s|)e  salvato,  Spe  enim  talvi  laeti 
sumus  (  Rom,  viii,  24 )  :  in  lioc  crgo  inundo,  hoc  Cfil 
Ecclesin,  qiio:  loia  scquitiir  Cbrislum,  univenaliier 
dixii,  Qui  vult  mesequi,  abneget  temetipsum.  N  ni  enin 
hoc  virgincs  dcbciit  uudirc,  ct  luaritato!  iion  dcbcDC , 
aut  vidiia*  dcbciit,  ct  iiupi:c  non  del>eiit :  aiit  iiionacfai 
debcnt,  et  conjugati  non  dcbcnt;  anl  cl(*rici  debcnl» 
ct  laici  non  dcbcnt :  scil  univcrsa  Ecclcsia,  uiiivcrBum 
corpus,  cuncta  iiiembra  per  officia  prnpria  dislincta  H 
dislributa,  sequanlnr  Cbrislum.  Toia  seqiiatiir  ipsa 
imica ,  sequatnr  columba,  scquatur  spousa,  seqnalor 
rcdcmpta  ct  dolata  sanguiue  sponsi.  llabel  ibi  locnM 
suuni  intcgriias  virginalis;  liabet  ibi  lociim  suum  eon 
tincntia  vidualis ;  liabet  ibi  locum  suum  pudicitia  co«- 
jiigalis  :  nnu  ibi  Iiabct  lociim  suum  adiilierium ;  ikni 
ibi  liabct  lociim  suum  iilicita  ct  punieiida  lascivia.  Isia 
auiem  menibra  qux  habcnt  ibi  locum  suum  in  gciteie 
suo  y  ct  in  loco  suo,  ct  in  suo  modo,  «equantur  Ctiri* 
stum;  abnegciit  se,  id  cst  non  pr.rsumaiit  de  se;  loi* 
iant  crucem  siiam,  id  est,  tolcrent  in  mundo  pro  Cliri- 
sto  qiiidquid  itiliilcrit  mundiis.  Ainent  euin  qiii  solm 
non  decipil,  qui  solus  nnn  fallitur,  solus  non  falKl : 
amcnt  eum,  quia  veriim  cst  quod  promittil.  Sod  qnia 
non  modo  dat,  tiiubat  fldcs.  Dura,  perscvcra,  tolm , 
poila dilalioncm,  ct  tulisti  cruccm. 

CAPl^T  VIII.  —  iO.  Varii  gradut  sequentium  CM- 
stum^  quidve  in  iiiis  sit  retro  rcspicere.  Non  dlcal 
virgo  :  Sola  ibi  ero.  Non  cnim  sola  ibi  erit  Maria,  sed 
eril  ibi  et  Anna  vidua.  Non  dicat  nupta  :  Yidua  ibi 
crit,  noncgo.  Non  enim  erit  ibi  Anna,  et  non  ibicrit 
SiiHaiina.  Scd  plane  inde  se  probent  qiii  ibi  foluri  Nmit 
ut  qiii  habent  Iiic  inferiorcm  locuni ,  non  invideani. 
sed  diligant  in  aliis  mcliorem  locum.  Eteiiim ,  verfal 
graiia ,  fratrcs  mei,  ut  adverlatis  :  Gonjugalem  tIimb 
quisquc  elcgit,  continentem  vitara  quisque  elcgil;ai 
illc  qui  clcgit  viiam  conjngalem,  owupiverit  aou^fe* 
ria,  retro  rcspcxit;  illud  conciipivit  qiiod  illicitura  etl* 
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QiU  vero  a  coaliuentin  ad  iiuplias  pnsioa  redire  vo- 

lucril,  relro  respoxil :  licitum  clegi!,  cl  relro  respexit. 

Krgo  dainnai}d:csiiiil  nnplisc?  NvMi.  Non  sunt  dainnan 

d;e  Tinplix :  scd  ille  qui  cas  elcgit,  quo  accesscrai  vi- 

de.  Jani  aiilc  icr.t.  0<iatid'j  vivebai  la^civc  ailolesccits, 

uiiptia!  aule  illum  crant;  ad  eas  sc  tendebat  :  cum 

wo  elegil  coniinontiam,  nuptix  post  illuin  smil.  Me- 

Miores  estote^  ait  Dominus,  uxoris  Lol  (  Luc.  xvii,  52  ). 

Uxor  Lot  rclro  rcspiciendo  rcmaiisil  (  Gen,  xix,  2G  ). 

Uoisquo  crgo  qiio  poiuit  pervenirc ,  inde  tiincal  rctro 

tespiceret  et  anibulol  in  via,  scquatur  Ghrisium  :  qii.-c 

reiro  oblilus,  in  ca  quai  :mlc  simi  extoiitus,  sccundiun 

«nteoliofieiii  iiUus  scqualar  ad  p:ilmnm  v<)calionis  Dci 

inCbristo  Jesu  (  Philipp.  iii,  13, 14).  Conjiignti  prx- 

ponaiil  sibi  innuptos;  fateantur  cos  esse  meliorcs  :  in 

eisdiligant  qiiod  ipsi  iron  babent;  c(  in  illis  Christiiin 

amcjit* 

SERHO  XCVII  •  (fl). 
i^e  9erbii  Evangelii  Marci,  cap,  xiii,  52,  De  dic  aiKoni 
illoTel  hom  nemo  scit,  ffeipic  Angcli  in  ca^io^  iic- 
^iicFilius,  i:isi  Patcr  (6). 

CAPUT    PRIMUM.  —  1.    Prccparalio  ad  novissi- 

■tici9i  4<iem.  Fralrcs,  quod  audisiis  modo  moncntcm 

Scripturam  atque  diccnicm ,  tit  proptcr  dicm  no- 

vissimoni  vtgilemiis,  unusquisqiic  de  novisbimo  suo 

'ie  fogitet  :  nc  forte  cum   senseritis  vel   pulave- 

ritis  longc  csse  novissimum   saxuli  dicm,  dormi- 

mis  ad  novissimum  vcstrum  diem.  Dc  die  uovissi- 

VM  saiculi  biijus  audis^is  quid  dixcrit :  Qnia  nosciiinl 

••«¥¥1,  ueqtte  AngeK  coilorum,  neque  Filius,  nisi  Paler. 

Ulai  qiiid^m  in:igua  qurrsiio osi,  iio  carnalilcr  sapicii- 

l^s  piitenms  aliqnid  Patrem  sciic,  quod  nesciat  Filius. 

^s^iii  aliquc  cuin  Uixtl,  Pater  scit ;  Idco  lioc  dixit,  quia 

^■<    Palre  ct  Filius  hcit.  Quid  cnim  ost  iu  dio,  quod  iion 

i*a  \erbo  faclum  csl,  per  (|ueiii  factiis  csi  dics?  Ncnio 

^a^o  qiixnit  novissiuium  dicm,  qunndo  fulurus  sit  : 

^^"O  vigiteiuus  omiies  bciio  vivcndo,  m  novissimus  dies 

^^^Jiiscuinqne  noslrum  nos  iiiveniai  imparatos,  ct  qua- 

*^^  qiiisque  binc  cxicrit  suo  novissimo  dic,  talis  invc- 

'^^^iur  in  novissimo  sxciili  dic.  Niliil  tc  ndjuvubit  quod 

'^■c:  non  feceris.  Unumquemque  opcra  sua  jiivabimt, 

^*»lopcra  siia  prcssura  sunt. 

CAP13T  II.  —  2.  Ilomini  mortalitas  ad  Itumilitatcm 

^^cdesse  debet.   Ct  quomodo  in  Psalmo  cantavi:!  us 

^cniino,  Miserere  md,  Dotnine^  qtioniatn  conculcuvtl 

^^lutmo  ( Psal.  LV,  2)?  Homo  dicitur,  qui  scc«  .dum 

^omiiiem  vivii.  Denique  illis  qui  socundum  Dcuni  vi- 

^"^liit,  dicilur  :  jDii  estis^  et  fHii  Eicelsi  omnes.  Bcpro- 

^is  aulem,  qui  vocati  sunt  ut  csseiit  filii  Dei ,  ct  cs.^e 

^otitts  bomines  volucruut,  id  csi,  secundum  boniincm 

vivere :  Voi  aMtem^  iiiquit ,  sicut  homines  morietnini^  et 

ikut  uuu$  ex  prindpibus  cadetis  ( Psal.  vxxxi  ,6,7). 

Eleiilm  quod  morlalis  esl  bomo,  ad  disciplinam  illi 

debei  valcre,  non  ad  jaclanliaro.  Uncfe  se  juctai  vcr- 

*  Ooltelus  est  eum  trihus  bn.  et  quatuor  d.  cum  a.  cb.  f. 
k.  g.  ir.  m.  p.  Mh.  vd.  Am.  Er.  Par.  Ijov. 
(n)  Albs,  de  verbis  Domiui  21. 
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inis  crasliiiomorilurus?  DicoCIiarilali  vestrie^  fratrcs  : 
de  diabolo  dcbeut  crubesccrc  mortales  superbi.  IIlc 
eiiim  clsi  superbus ,  taincn  immorlaiis  cst  :  spiritcs 
csl  * ,  clsi  malignus.  llli  dics  novissimus  pocnalis  ser- 
vatiir  iii  fioem  :  tanicii  morlcm  quam  nos  pntimui^ 
illc  non  patitur.  Audivit  autcm  iiomo,  Morle  tttotieiu 
( Cen.  II,  17 ).  Ulalur  bcne  pocna  sua.  Quid  est  quot 
dixi,  Ulatur  bene  poena  sua.  Non  inde  cat  ad  supci- 
binin,  uiidc  acccpit  pccnam;  agiioscat  sc  morlalcm, 
ct  frangat  elationem.  Audiat  sibi  dici ,  Quid  supcrbii 
itrra  ct  citiis  (Eccii.  x,  9)?  Elinmsi  supcrbil  diaboius  . 
non  cst  terra  ct  cinis.  Ideo  diclum  est,  Yos  autem  sic- 
ut  honmes  tnoriemini^  et  sicut  unus  de  principibtts  cade  - 
tis.  Non  aitendilis  quia  mortalcs  cstis,  et  sicut  diabo- 
ius  supcrbi  estis.  Utatur  ergo  liomo  poitia  sua,  fratrcs : 
bene  itatiir  nialo  siio,  iil  proHciat  bono  suo.  Quis  nc- 
acit  quia  poDna  esl,  neccssc  csse  ut  moriainur ;  et  qiiod 
est  gravius,  qiiando  ncsciimis?  Pocna  certa  csi,  liora 
incerta  :  ct  de  ista  poetia  soln  ccrli  sunius  in  robus  bu- 
maiiis» 

CAPUT  III.  —  5.  Sota  mors  hic  certa.  Ca^lcra  no- 
stra  et  bona  et  mala  incerta  suiit :  sola  mors  certa  est. 
Quid  cst  quod  dico?  Conccplus  cst  puer,  forlc  iiasci- 
tur>  fortc  ahorsum  (acit.  Ita  incerliim  est :  foric  crc- 
scit,  rortc  iioii  crcscil :  fortc  scnescit,  forte  iion  sene- 
scit  :  forlc  dives  erit,  forle  paupcr  :  fortc  lionoralu^, 
forlc  liiiiniliatus  :  forte  habebit  filios,  forlc  no:i  bnbc- 
hit !  forlc  ducet  uxorcin,  forte  non  ducel :  ct  quidqiiid 
aliiid  nominavcris  in  boiiis.  Rcspice  ct  ad  mala  :  f«>rlo 
a^grotu,  forlc  non  agrotai :  fortc  a  serpcnlc  pcrcuti- 
tiir,  forie  non  pcrcutilur  :  forlc  a  bestia  dcvoraliir, 
fdrlc  noii  dcvoralur.  El  respice  omnia  iiiala  :  uhiquo 
cst,  Forlc  erit,  foric  noii  erit.  Nuinquid  potcs  diccre, 
For!e  morilur,  forlc  non  tnoritur?  Quomodo  incdici 
quando  inspexerint  valeludincn. ,  ct  morlifcraiu  csso 
cogiiovcrint,  hoc  proniiiiliant :  Morilur,  indc  non  cva- 
dii.  Ex  quo  nascilur  liomo ,  diceiidum  esl,  Non  cva- 
dil.  Quando  nalus  est,  xgrotare  coepit.  Quando  iiior- 
tuus  fucrit ,  (liiil  quidcm  xgritiidinem  :  sed  ncscit 
iiirum  pergat  in  pcjortm.  Finieral  dives  ille  xgriludi- 
ncni  dcliciosam,  vcnitad  lortuosam  *.  Pauper  vcro  illo 
flniit  xgriludincm,  ct  pcrvciiit  ad  sanitatem  {Luc,  xvi, 
22).  Scd  quod  poslca  babcrel  bic  clegit ;  et  quod  ibi 
nicssuit,  hic  scininavil.  Idco  cuin  vivimus,  vigilnro 
debcinus,  clcligcrcdcbcmtisquod  infuturo  tciicanius, 

CAPUT  IV. — 4.  MnndusperChristumnobisvictui» 
Mundiim  noii  aincmus.  Premii  amaiorcs  sitos,  non  oo» 
ad  bonum  adducit.  Laborandum  cst  in  co  potius  iie 
capiat,  quam  tiincndum  nc  cadat.  Eccc  cadit  niundus ; 
stat  christianus .  quia  non  cadit  ChristuSr  Nain  quare 
dicit  Dominns,  Caiidete,  quia  ego  vici  mtindum  {Joati. 
XVI,  55)?  Rrspondcnmusci,  si  plncet :  Gaiide,  scd  tu. 
Si  tu  vicisii,  tu  gaude.  Quarc  nos?  Quare  nobis  dicit. 
Gaudete;  nlsi  quia  nobis  vicit,  nobis  pugnavU?  Uhi 
enim  piignavit?  Quia  hominein  susccpit.  Tollc  qiiod 
de  virgine  natus,  lolle  quod  seinelipsum  exinanivit . 

*  Mss. ,  tamen  immortaUt  spiritus  i$t ,  ytri  tnaligfiiu  : 
Uti  dies^  cic. 

*  Colhertinos  Ms. ,  ad  mortuotam,  Porie^  oK  (XKVMnVuft^ 
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formnm  scrvi  nccipiens»  in  simiilliidinem  huminmn 
tiiclus ,  cl  h:iliilu  inventus  ul  homo  ( Phitipp,  ii,  7 ) : 
lolle  hoc,  ubi  luctamen?  uhi  ccrlamen?  ubi  tcnlalio? 
Ubi  vicloria,  quam  non  pneccssit  pugna?  In  princifno 
srut  Verbuifi^  et  Yerbum  erat  apud  Deinn,  ct  Dcus  ernt 
yerbum.  IJoc  erat  in  principio  apud  Deum,  Oinnia  per 
il)sum  facta  sunt^  et  sine  ipso  factwn  cst  niliil.  Nuniquiil 
Jioc  Ycrbum  Juil.cns  crucifigcrcl  ?  numqnid  huic  Ver- 
bo  impius  insultaret  ?  numquid  hoc  Ycrbum  colaphis 
Ctcderelur?  num()uid  hoc  Verbnm  spinis  coronnrelur? 
Dl  aulem  isln  pniereiur,  Verbum  caro  factum  est 
(Jonn,  I,  i,  2,  5,  t  i) :  ei  istn  pnssus  resurgcndo  vicil. 
Ergo  nobis  vicil ,  quibtis  secnritntcm  resurrectiouis 
osiendit.  Dicis  crgo  Oeo,  Miserere  mei,  Domtne^  quo- 
uiam  concuUavlt  me  homo,  Tu  le  nolr  coiiculcare,  et 
non  te  vincit  homo.  Ecce  enim  homo  potens  terret  te. 
L'iidc  le  lcrret?  Spolio,  danmo ,  tonpieo,  occido.  Et 
clamns  tii ,  Miserere  niet,  Domine,  quoniam  conciUcavit 
me  homo.  Si  verum  dicis,  te  ipsum  allcmlis :  quia  ti- 
mc8  minns  hominis,  morluus  te  conculcat;  et  quia  noa 
timcros,  nisi  csses  homo ,  conculcnt  (e  homo.  Quod 
est  crgo  remedium  ?  0  homo,  lurre  Dco,  a  quo  fnctiis 
es  homo  :  ilii  adhxre,  in  ipso  prsDsumc,  ipsum  invoia, 
virtus  ttia  ii  se  sit.  Dic  illi  :  In  tc,  Domine,  viisus 
inea.  El  a  comminationibus  hominum  cantabis;  cl 
quod  posiea  cantes,  ipse  Dominus  dlcit  :  In  Deo  spe- 
rabOf  non  tiineboquidfaciat  mihihomo  (Psal,  i  v,  2,  i  I  )• 

SERMO  XCYIII  •  (fl). 

Di  veibis  Evangeiii  LucWy  eap,  vii,  W-liy;  et  de  tribus 

mortuis  quos  Dominus  wscitavit  (b). 

CAPUT  PUIMUM.  —  1.  Miracula  Domiiii  in  cor- 
poribus  ei  in  animis.  Miracula  Domini  no!>lri  ct 
Snlvatoris  Christi  Jesu «  omnes  qnidcm  audientcs  ct 
credentcs  movent :  sed  alios  atque  alios  alitcr  ct  nli- 
lcr.  Quidain  enim  corporalia  ejus  niimcula  stupenles, 
niajora  inlncri  non  iiorimt  :  quidam  vero  ca  qu;e 
gestn  audiiiiit  iti  ciirporibus ,  niinc  amplins  in  animis 
admirantur.  Dicit  ipsc  Dominus,  Sicut  euiin  Pater 
suscitat  mortuos ,  et  vivificat ;  sic  et  Filius  quos  ru//, 
viiificat  (  Joan,  v,  21  ).  Nonlitique  nlios  Filius,  alios 
Pntcr ;  scd  eosdem  Paler  cl  Filius  :  qnia  omiiia  Pater 
pcr  Filium.  Ncmo  crgo  dubilcl  qui  christinnns  esl, 
cliam  nunc  morluos  suscitari.  Sed  omnis  homo  habet 
octilos,  qnibus  vidcre  potcst  mortuos  rcsurgere  ila, 
nl  resurrcxit  filius  htijus  viduu) ,  qni  modo  cx  Evan- 
gclio  rccit;ttus  cst :  uiide  auteiii  vidcant  homincs  rc- 
suigere  moriiios  in  corde,  iion  omnes  habcnt,  nisi 
qui  jam  resurrcxerunl  in  cordc.  Ampliiis  est  rcsusci- 
Uirc  scmper  victurnm,  quam  sus.ciinrc  iterum  mori- 
turuni. 

CAPUT  II.  —  2.  Aortuorum  duo  yenfra^-De juveiie 
lU:  resuicitato  gavisa  est  mater  vidua  :  de  bominibus 
iii  spiritii  J]uotidic  suscitiHis  gaudet  mater  Ecdesia. 
jlle  quitlcm  mortmis  cial  cnrporc;  illi  autem  roeDtc. 

'  necensitus  est  ad  onuics  codiccs  aerlptos  ct  excusos 
(u  scmK>Qe  prscccdonti  niodo  dcsignatos. 


(a)  Alia«,  de  Vcrhis  nomiiii,  4i. 


,  )  Kecensetur  a  i\»i»idiu  ia  ladiviilo,  cap.  9.  et  citatur  a 
>iiTu  ad  Ej  hes.  V. 


lllins  mor>  visibilis  visibilitcr  plangcbatvr  :  iUonun 
mors  invisibilis  ncc  quxTcbatur  S  nec  videbalur.  Qua^ 
sivil  iile  qui  noverat  mortuos :  ille  solus  noTenlnior* 
tuos,  qui  poterat  facerc  vivos.  Nisi  enim  ad  mortuM 
suscitandos  Dominus  vonissct,  non  Apostolus  dicerft: 
Surge^  qui  doimis ,  ct  exsurge  a  mortuiSf  et  iHumimAit 
te  Christus  (  Ephes.  v,  14 ).  Dorinienlem  aiidis,  oiiiii 
diclty  Surge,  qui  dormis  :  sed  morinum  intclligc,  vwn 
audis,  Et  exsurge  a  mortuis,  Dicti  suiit  ftaepe  domiicn- 
tos  et  mortui  visibiliter.  El  plane  omiies,  ei  <|ui  pi»- 
tc  t  c\citnre,  dorininnt.  Morinus  eniin  iibi  uiortuiis 
(st,  qiii  quantitnilibcl  pulscs,  qiinnliimliliel  Tcliio-ft, 
quantumlibcl  lanies,  iion  cxpcrgiscitur.Chriato  aulcM 
ille  dormiebat,  cui  diclum  est,  Surge  ;ci  coiiliiiiio 
snrrexit.  Ncmo  tam  facilc  excitat  in  lecto ,  quain  &• 
cile  Cbrislus  in  sepulcro. 

CAPUT  III.— 5.  Tres  mortui  a  Domino  suuilaiu  Jfi- 
racula  Christi  proptcr  signipcationem  facta,  Apla  umi' 
iitudo.  Trcs  autem  morluos  invenimus  a  Doniiiio  rc- 
suscilatos  visibilitcr,  millia  invisibiliter.  Quol  aulciu 
m'>rtuos  visibilitcr  suscitaveiil,  quis  novit?  Mon  eniin 
oninia  qiix  fccit  scripla  siiiit :  Joannes  hoc  dicil, 
Mulia  alin  fecit  Jesus,  quce  $i  scripia  essent^  arkHrw 
toium  muiidum  non  posse  libros  cnpere  {Joan,  xxi,  S5). 
Mnlii  ergo  sunt  alii  siiie  dnbio  suscitnii :  sed  noii  fhi- 
stra  trcs  commcmorati.  Dominus  enim  noster  iesiu 
Chrisius  ca  qua:  faciehai  corporaliter,  etiam  spiriliia- 
litcr  voltbat  intclligi.  Ncquc  enim  tnntiiin  nifraeitla 
propter  miracnln  racichat  :  scd  ut  illa  qu:e  ricidKir, 
mira  c^scnl  v'dentibus,  vcra  esseiit  inielligoiililiiis. 
Qiiemadmodum  qni  vidct  lilicr.is  iii  codi  c  opUwe 
scripto,  ct  non  iio\  il  Icgere,  laudal  quidem  aiitii|iiani 
innnuni  ndmirans  npicuni  ptilchritudinein ;  sed  qnU 
sibi  vcliiit,  qnid  indiccnt  illi  aptccs  nesdt;  cl  e4 
octilis  Inudaior,  mcnte  iion  cognitor  :  alius  autem  et 
landat  artificium,  ct  capit  inlcllectum ;  ille  ntiijiie  qui 
non  soltim  vidorc  qiiod  commiinc  est  omnibus  |roU-sl, 
scd  etiam  legcrc ;  (|uod  qui  iio!i  didicit,  non  poic.4. 
Ila  qtii  vidcriint  Clirisli  mirncnla,  ct  non  intcllexeraiii 
qiiid  sibi  vcllenl,  et  qiiid  intelligcnlibus  quodam  inoilci 
innucrent,  miratj  siiiil  innlum  quia  facta  suiil :  alii 
Tcro  et  ractn  mirati,  et  iniellect:i  nssccnti.  Talrs  nm 
iii  scliola  Christi  csse  dcbciiius.  Qiii  cnim  dicil  Cbri- 
stuin  propicrea  tnntum  fccisse  iiiiracnln,  ut  iion  es- 
scnt  nisi  miraciili,  pntest  illuin  diccrc  ctinm  ncsdrc 
qiiod  iioii  esset  tempus  ponioruin,  quando  ficus  qiiac* 
sivit  in  nrbore.  Noii  enim  crat  illiiis  pomi  tempus, 
siciit  Evnngclista  testatur  :  et  tamen  csiiriens  ponia 
qiKcsivit  in  arbore.  Christus  ne>cicbat,  quod  riislirns 
scicbnt?Quod  noverat  nrlmris  ctiUor,  noii  noverai  ar- 
boris  crcalor?  Cum  ergo  esuriens  poma  qwcslTit  in 
arbore,  significayit  se  aliquid  esiirire,  et  aliquid  tliutf 
quxrere  :  et  arI)orein  illam  sine  fnicta  foliis  plenain 
reperit,  ei  maledixit;  et  aruit.  Qind  arbnr  fcccrat 
firticium  non  afTerendo  {Matth,  xxi,  18,  19,  et  Marc. 
XI,  13)?  Qu;»  culpa  aiboris  infecundiCis?  Sed  suul  q*ii 
fruciuin  volimtaie  darc  non  pu&suiiL  INomtn  «st  cnlpn 

^  uiunes  >i^,  iHomm  mors  imi^Hi  dite*  mc  i 
tnr. 
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»«enlita8,  quorum  fecunditis  esi  volunlas.  Ernnl  ergo 
B  -wkei  babeiites  vcrba  Legis  et  facta  non  iiabenles, 
(^leni  foliis  et  fruclus  non  ferciites.  lloc  dixi,  ut  per- 
iB>iKiderem  Douiinum  noslrum  Jesum  Ciirisium  idco 
■CBDiracula  fecisse,  ut  aliquid  illis  miraculis  significaret, 
mjit  excepio  eo  quod  mira  cl  magna  ct  divina  eraiit, 
aiUqnid  iiide  etiani  discoreiuus. 

CAP13T  IV.— 4.  Trium  mortuorum  $utcitalio»  \idca- 
Kitus  ergo  quid  nos  disccre  voluit  in  tribus  morinis, 
^iios  susciiavit.  Rcsuscitavit  filiam  morluani  Arciiisy- 
miagogi  y  ad  quam  segrotantcm  pctebalur,  ut  eam  dc 
a^riludine  liberaret.  Et  cum  pcrgil,  morlua  nuiitiatur ; 
et  quasi  jam  fruslra  faligaretur,  renuntialum  est  patrt 
cjus :  Puella  mortua  est,  quid  adhuc  fafigas  Magistrum? 
Iilc  aulcm  perrexil,  cl  ait  pniri  pneil.c  :  Noli  timcre, 
Umtummodo  crede,  Yeiiit  ad  doinnm,  cl  invcnit  jnm 
cibsei]uia  funeri  debita  prxparata  :  ct  dicit  illis  :  Nolite 
pere^  non  enim  est  mortua  puella,  sed  dormit,  Verum 
iti\it:  donniebal,  sed  illi  a  qno  polerat  exciiari.  Ilanc 
ncitans,  roddidit  vivam  parentibus  {Marc,  v,  22-43). 
Excitavit  rt  bunc  jiivcnein  vidu:c  filium,  dc  quo  nunc 
admoniU  sumus,  ut  binc  isla  qiisc  ipsc  largiri  digiia- 
liir,  com  vcstra  Cbaritatc  loqucrcmur.  Modo  audislis 
qtioniodo  rxcilalus  cst.  AppropinquabatDominiiscivi- 
lali ;  et  ccce  efferebatur  morlu\js  jam  extra  porlam. 
Miscricordia  coninioius,  quod  flebat  matcr  vidua  et 
deslituta  unico  filio,  fecit  quod  audisiis,  dicens  :  Ado» 
teuens^  tibi  dico,  $urge.  Surrexit  ille  mortuus,  cccpil 
IbqQi ;  et  reddidit  illum  matri  sux.  Excitavit  et  Laza- 
nim  de  sepulcro.  Et  ibi  cum  a^grotaniem  scirent  di- 
«ripulicmn  quibus  loquebatur  (diligebat  aiilem  illum): 
iMutnif  Inquit,  amicus  noster  dormit,  Illi  putantcs 
9*2P  somnum  salubrem  :  Si  dormit,  inquiiinl,  Domine, 
MiSnif  eif.  Et  ille  :  Dico  vobis^  aperiius  jam  loqucns, 
lAtutnu  amxcu$  noster  mortuus  est  (  Joan,  xr,  1 1  44  ). 
Uirumquc  vemm  dicciis  :  Moriuus  esi  vobis ,  dormit 
iiilbi. 

CAPUT  V. —  5.  Tria  peccalorum  gesiera,  tribui  illis 
mnoTtms  figurata,  Comuetudo  mala,  Ista  tria  genera 
niortaorom,  snnt  iria  genera  peccatorum,  quos  hodie- 
qiie  suscitat  Cbristus.  Illaeniinmorlua  filia  Arcbisyn- 
dgogl  ititus  cnit  in  doino,  nondum  erat  de  sccretis 
|iarietibus  elata  iii  piiblicum.  Ibi  inlus  suscilata  est, 
TiTa  parentibus  reddita.  Iste  autem  jain  quidem  non 
in  domo,  scd  tamen  nonduin  in  sepiilcro,  parietibus 
datus  erat,  terr;c  mandatus  noii  crat.  Qui  susciiavii 
inortu.im  nonduin  elatam,  suscitavit  morluum  jam 
elatum,  nondum  sepultum.  Teriium  restabal,  ut  et 
nepulium  suscitiret :  et  lioc  fecit  in  Lazaro.  Sunt  ergo 
qai  peccatum  inlus  in  corde  babent,  in  facto  nondum 
luibcnt.  Nescio  quis  commotus  est  aliqua  concupiscen- 
Ua.  Dicit  enim  ipse  Dominus  :  Qui  videril  muiierem 
etd  concupiscendum  eanif  jam  moechalus  est  eam  in 
earde  suo  (  Matth,  v,  28  ).  Nonduin  accossit  corpore, 
conscnsit  in  corde :  morlnum  intiis  tiabet ,  nonduni 
atulit.  Et  ut  fit,  ut  novimus,  ut  quolidie  homines  in 
ae  experiuntur,  aliquando  audilo  vcrbo  Dci ,  lanqiiain 
Doniino  diccnle,  Surgc;  coiidemnarur  coiisciisus  aJ 
ioSquitalem,  rcs|Mratiir  in  sululcni  aKfuc  jnstitiani. 
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Surgit  mortuus  iii  domo,  reviviscit  cor  in  cogiiationis 
sccreio.  Facta  est  ista  rcsurrcciio  aniinx  mortua;  ni- 
rus  intra  latebras  con:%cientiae,  tanquam  inlra  domesti- 
cos  pariclcs.  Alii  post  consensum  eunt  in  factuiii, 
tanquam  effercnics  mortuum,  nt  qiiod  latebat  in  se- 
crelo,  appnreat  in  publico.  Numqiiid  jam  isli,  qui  in 
factum  proccsscrunt,  desperati  sunl?Nonneel  illi  ju- 
veni  dictuin  est,  Tibi  dico,  surge?  Nonnc  et  ille  rcd- 
ditus  est  malri  suie  ?  Sic  ci-go  ct  qiii  jam  fcccrit,  si 
forle  commoniius  et  conmiotus  verbo  verilati»  ad 
Christi  vocein  resurgil,  vivus  reddilirr.  Potiiii  pro- 
gredi  *,  in  xlerniim  pcrire  non  poliiil.  Qiii  aulcm  fii- 
ciendo  quod  malum  cst,  ctiain  iiiala  constictudiiie  se 
implicant,'ut  ipsa  consuctudo  mali  non  cos  sinat  vi- 
derc  quia  mnluin  est,  fiutit  defensores  malorum  faclo- 
rum  suorum  :  irascuntur  cuni  reprehcnduntur ;  in 
tantiim  ul  Sodomitre  quondam  diccrent  viro  justo  re- 
prchendetiti  nequissimam  voliinlalcm,  Habilare  venisti^ 
non  legcs  dare  [Gen,  xix,  9).  Tanta  ibi  nefandae  turpi- 
tudinis  coiisuetudo  erat,  ut  jam  nequitia  esset  justilia, 
et  prohibitor  polius  reprebciidcretur  qunni  faclor.  Ta» 
les  consuetudiiie  inaligna  pressi,  taiiquam  sepulti  sunl. 
Sed  quid  dicam,  fratres?  Ita  sepulti,  ut  de  Lazaro  di- 
cium  est,  Jam  putet,  Moles  illa  imposiia  sepulcro,  ipsa 
est  vis  dura  consuetudinis  *,  qua  premitnr  anima,  nec 
surgere,  nec  rcspirare  permittitur. 

CAPUT  VI. — (i.Quatuor  in  peccatis  progressus, 
Dictuin  est  autem,  Qualriduanus  est.  Revcra  nd  islaui 
consuetudinem  de  (|ua  b)(|iior,  qiiarto  quodani  pro- 
gressu  pervenit  anima.  Prima  est  enim  quasi  titillatio 
delectalionis  incorde;  secnnda,  consensio ;  tertium, 
factum ;  quarta,  consuetudo.  Sunt  cnim  qui  resjllici- 
tas  obvias  cogitationibus  suis  prorsus  ila  abjiciunt, 
ttt  nec  delectentur.  Sunt  qui  delectantiip,  et  ntm  con- 
sentinnt  :  nondum  perfecbi  mors  est,  sed  quodani 
inodo  inchoata.  Delectaiioni  accedit  conscnsio  :  jaiii 
est  illa  damnatio.  Posi  consensionem  in  factum  pro- 
ceditur  :  factum  in  consuetudinem  vertiiur  :  et  ftt 
quaedam  desperalio,  ut  dicatur,  Quatriduanus  est^  jam 
putet,  Venit  ergo  Dominus,  cui  utique  facilia  erant 
omnia ;  ct  difficultatem  quamdani  ostendit  tibi.  In- 
fremuit  spiriiu,  ostendit  miiito  clamore  objurgationis 
opus  esse  ad  eos  qui  consuetudine  duruerunt.  Tamen 
ad  vocemclamaniis  Donnni,nipia  suntvincula  neces- 
sitatis.  Trcmuii  iiiferni  dominatio,  reddilus  est  La- 
zarus  vivus.  Liberat  cnim  et  de  mala  consuetudine 
Domiuus  quatriduanos  morluos  :  nain  et  ipse  qvairi* 
diianus  Cbristo  voleiiti  resuscitare  doriniebat.  Sed 
qiiid  ait?  Videte  genus  resuscitalionis.  Processil  de 
iiionoinetito  viviis,  ei  aitibuiare  non  poierat.  £t  Do- 
minus  ad  discipulos  :  Solvite  cum^  et  sinite  abire,  lile 
susciLivit  mortuum,  illi  solveruiit  ligatum.  Alsquid 
pertinere  videle  ad  propriam  n^jcstatem '  Dei  sus- 


>  Lov.,  ad  tempus  progredi.  At  caeleri  edili  et  manu- 
scripii  non  haben t,  od /empu<;  cujus  loco  subiulelligen- 
dom  esl,  in  faclum. 

*  Slc  Er.  et  Mss.  At  Lov.,  vis  du  os  consuetudiniK. 

*  Lov. :  Ad  quid  perlineat  videte,  ad  vropritun  m  ijcsta- 
tii,  clc.  At  Ain.  cl  Kr.,  Aliqnid  pertiuere  vidcte.  I.l  luox 
Mss.,  ad  propriam  majistatemy  rlc. 
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ciunlis.  lncro|>atur  Jtliquis  in  mala  cousuctudine  po- 
siius,  verbo  vcritaiis.  Quam  multi  iiicrcpantur  cl  non 
audiuntSQnisergoagilintus  cum  illo  qui  audil?  Quis 
viiam  inspirat  iutrinsccus?  Quis  est  qui  sccretam 
pellit  moriem,  secrelam  dat  vitam?  Nonne  post  ob- 
jurgaiiones,  post  incrcpatioues  dimittuntur  bomines 
cGgitationibus  suis,  et  incipiuni  secum  volvere  quam 
malani  vilam  gerant»  quam  pessima  consuetudinc 
premantur?  Deindc  displiccntes  sibi,  mutarc  vilam 
fnstituunt.  Rcsurrexerunt  isti;  revixerunt  quibus 
displicet  quod  ruerunt  :  sed  rcviviscenies  ambulare 
fion  possunl.  lla;c  suntvincula  ipsius  rcatus.  Opusest 
ergo  ut  qui  revixit,  solvatiir,  et  ire  permiltatur.  Hoc 
ofncium  discipulis  dedit,  quibus  ait :  Quce  solverilU  in 
terra,  toluta  sunt  et  in  cteto  {Mntlh,  xviii,  iS). 

CAPUT  VH.  —  7.  Resurgendum  celeriUr  a  peccato. 
Hax  ergo,  chatissimi»  sic  audiamus»  ut  qiii  vivunt» 
vivant ;  qiii  mortui  sunt,  reviviscant.  Sive  adbuc  pec- 
caium  in  corde  conceptum  esl,  et  non  procossitin 
Tactuin ;  pccoiteat,  corrigntur  cogitalio,  surgat  iiior- 
tutis  intra  domuin  coiiscienti:c.  Sive  jam  (|uod  cogi- 
tavit  adnvisit ;  nec  sic  desperctur.  Noo  surreiit  mor- 
luus  intus,  snrgat  elatus.  PoBiiiteat  facti,  de  proximo 
reviviscat :  non  cat  iu  profundum  sepulturac,  non  ac- 
cipiat  desuper  coosuetudinis  niolcm.  Sed  forte  jain 
illi  loquor,  qui  jam  diiro  sui  moris  lapide  premilur, 
qui  jnm  urgetur  eoiisuetuduiis  pondere,  qui  jam  qua- 
iridiianus  piitet.  Ncc  ipsc  de^peret :  profundus  mor^ 
tuus  est,  sed  alliis  est  Cbristtis.  Novit  clamando  ter- 
rrna  onera  rumperc,  novit  intrinsecus  per  se  ipsum 
viviHcare,  solveiidum  discipulis  iradcrc.  Agant  eiiam 
tales  pocnitentiam.  Nequc  eaim  Lazaro  resuscilato 
post  qiialriduum  ulliis  putor  iu  vivente  remanscrat. 
Ergo  (|ui  viYtuii,  vivaiit :  quicumque  autein  niortui 
siint»  in  quacumque  barum  trium  morle  se  inveiic- 
rtiit,  iigaiil  ul  ccleritor  jaiii  resurgajil. 

SERMOXCIX*(a). 
De  verbis  Kvaugelii  Ltictc^  cap.  vii,   oU  50,   El  occo 
inuiierqua!  crat  iu  civiiaie  peccatrix,  etc.  Ikre- 
misvone  peccalorum^  contra  Donatislas^ 

CAPUT  PRIMUM.— i .  .««/i>r peccntrix  ad  pede$  Di^ 
minirecumbenlis,  Quod  admonemur  Domiiii  eloquiis  de 
divinis  lcctionibus,  liinc  credcnlcs  Deiim  velie  nos 
loqui,  proferimus  CharUati  vcslrse,  illo  adjuvanle,  ser- 
monem  de  remissione  peccatorum.  Evaiigelium  enini 
cuiii  legeretur,  attentissime  audistis,  et  res  gesta  nar- 
rata  aiqiie  versata  est  ante  oculos  cordis  vestri.  Vi- 
di^tis  enim,  non  carne,  sed  niento»  Dominum  Jesum 
Chpistum  in  domo  Pliarisa^i  rccuoibeiitem,  et  ab  illo 
invitatum  non  fastidientem.  Yidistis  ettam  mulierem 
in  eivitate  famosam,  mala  utique  faroa,  qiise  erat  pec- 
cairix,  non  invitatam  irruisse  cnuvivio,  ubi  suus  me- 
dicus  reeumbebat,  ei  quxsisscpia  impiidentiasanila- 
lem.   Irruensquasi  importuna  eonvivio,    opportuna 


*  rjulUUis  est  cuin  tribus  cl.  cum  (hiobus  ci).  cuni  gr.  rni. 
m.  Er.  Par.  Ijov. 


f«)  Allas  35  ex  Homiliis  80. 


benefick)  (noverat  eaim  quanto  rooibo  lai>oraret»  et 
ilH  saiiando  idoneum  essc  ad  qucm  vencrat»  sciebat) : 
acccssit  crgo,  non  ad  capui  Domini,  scd  ad  pcdcs , 
et  qii.T  diu  male  ambulaverat,  vcsiigia  recta  qaxre- 
bat.  Prius  fiidit  lacrynias,  sanguinem  cordis,  et  lavit 
Domini  pedes  obsequio  confcssionis.  Capillis  suis  ter- 
sit,  osciilata  est,  unxit  :  tacita  loqiiebatur ;  non  ser- 
inoncm  promcbai,  sed  devotionem  osieiulebat. 

C.APUT  II. — 2.  Pharisan  superbi  cogilatio,  Quia.ergo 
tctigit  Dominum,  rigando,  osculando,  tergendo,  un- 
gendopedesejus  :Pbari9a:(is  qui  invitaverat  Dominuui 
JesumCbristum,  quia  ex  illogeiierc  erat  homioam  su- 
perborum,  de  quibus  Isaiasprophcta  dicit,  Qui  < 
Longe  recede  a  me,  noli  me  tangcre^  quoniam 
dus  sum  (  Isai,  lxv,  5 ) ;  pntavit  Dominum  ne-^ 
scisse  muliercm  :  lloc  apud  sc  C(»gitabat,  et  dicebat 
in  corde  suo  :  Hic  si  essct  propheta^  scirel  quat  mutief 
iUi  accessil  ad  pedes.  Idco  eum  nescire  crcdidit,  qni» 
illam  uon  rcpulit,  quia  accedcntem  non  prohibtut, 
quia  tangi  sc  a  pcccurice  pcrinisit.  Nam  iilum  ne- 
scisso,  unde  sciebat?  Qiiid  cnim  si  sciebai,  o  Pliari^ 
sa^c,  iiivilator  ct  irrisor  Domini?  Dominum  pasds. 
et  a  quo  pascondtis  sis,  uon  intclligis.  Unde  scis,  ae- 
scisse  Dominuin  qua:  fiicrat  illa  nHilicr,  nisi  quia  per- 
niissa  cst  accedcre,  nisi  qiiia  illo  palicnte  osciilata  cst 
pedcs  ejiis,  nisi  quia  lcrsil,  nisi  qiiin  nuxit?  H:cc 
CBJm  non  debuit  pcrmitti  faccre  iu  pcdibiis  niuiidis 
uiulicr  iminunda  ?  Ad  illius  crgo  pbai  is:i!i  pedes  $i 
talis  muiier  acccssisset,  dicturiis  eratqiiod  lsai.i6  de 
talibiis  dicit  :  Recede  a  me,  noli  we  tmigere,  qttoniam, 
mundus  sum.  Acccssil  aiitcin  ad  Doiniouni  iinmunda, 
ut  redirel  munda  :  accessit  xgra,  ul  rcdirct  sana :  ao^ 
cessit  confcssa,  ut  rcdirct  professa. 

CAPUT  III.  — 5.  Dominus  Pharisan  cogiuaioneKk 
castigat.  Audivil  cnim  Dominus  Pharisxura  cogi* 
laiitcm.  Jam  binc  intelligat  Pliaris.Tus,  si  non  pnte- 
rat  videre  peccantem,  qui  potuit  audire  cogitantciu. 
froposuil  ergo  homiui  similitjdinem  de  dtiobus  qui 
dcbebaiit  uni  fcneratori.  Eiiam  ip^um  cuim  sanarc  cu- 
piobat,  ne  graiis  apud  cum  pancm  comederet :  ipsim 
pasccntem  esiiriebat ;  ipsum  cmcndare,  ipsuni  ma- 
ctare,  ipsum  manducare,  ipsum  in  suum  corpiis  tra* 
jicere  vokcbat :  sicul  et  illi  mulicri  S.imaritan£  dixit» 
Sf^io  (Joan.  iv,  7).  Quid  cst,  Sitio?  Desidcro  Odcm 
tuam.  Diciintur  ergo  vcrba  Domini  in  hac  similitu- 
dine;  et  agitur  utrumque,  ut  et  invitator  ille  saneior 
cum  suis  condiscumbentibus,  Dominum  Jesum  Clu> 
stum  pariter  videnlibus,  pariter  ignorautibus;  etot 
iila  mulier  habcat  lidiiciam  confessionis  siuc,  iicc 
piingatur  ulteriiis  aculcis  conscientix  siuc.  Dtsbehat 
unuSf  inquit,  quinquaginla  denarios^  aliui  quingeiiios ; 
donavit  ambobus  :  quis  eum  plus  dilexit  f  ilespondil 
ciii  similitudo  proposita  erat,  qiiod  respondere  uUque 
ralio  compellebat  :  Credo,  Domine,  cui  pius  donaml^ 
El  attendens  ad  mulicrcm,  dixit  ad  Simonem  :  Fi- 
drs  hanc  muliercm  ?  Intravi  in  domum  tuam^  afuam 
pedibns  meis  non  dedisti :  hcec  lacrymis  suis  Imit  wiki 
pcdes^  et  aipiWs  suis  lersit.  Osculnm  mihi  non  dedisti: 
illa  ex  qiio  ingr^ssa  est^  non  cesscvit  pcdes  meos  oscU" 
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luru  (Meo  ca)nU  memin  non  un^$ti :  iUu  autem  pedu 
wuo%  wiiii  unguento.  Ideo  dico :  Dimiituutur  ei  pec- 
cata  muUat  quouiam  dilexit  multum,  Cui  autcm  modi- 
r«m  dimiilitur^  modicum  diligit. 

CAPUT  lY.  T—  4.  Ardua  quastio  ex  Domini  verbi$ 
mUt.  Orilur  quu:slio  prorecio  solvenda,  qurc  at- 
tentioncju  vcslnc  Chariialis  d.^^^iJcrat,  ne  forte  sufli- 
cerc  non  possimus  vci  bis  ad  l  i;iui  ojus  obscurilatcm 
leiBOTendain  et  dilucidandam  pro  angustia  lemporis ; 
masime  cum  caro  ista  scslibns  faiigata,  jam  rccrcari 
dctiderel,  et  debitum  suum  poscons,  animrc  avidiu- 
lcm  impediens  ostendat  quod  dictum  cst :  Spiritus 
quidem  prompftuesl,  caro  autem  inlirma.  (Matlh,  xxvi, 
41).  Meloendum  csl,  et  valdc  nictncndum,  nc  in  his  ver- 
bis  Domini  non  bene  intcliigenlibus  hls  (|ui  concupi- 
leeDliisBniscamalilms  ravent,  elab  cis  in  libertatcm 
eioci  pigrescunt,  subrepat  iiia  senlentia,  qu;G  praedi- 
oinlibos  etiam  Apostolis  nata  est  in  linguis  maiedico* 
1»,  onde  dicit  aposlolus  Paulus :  Kl  sicut  quidam  di- 
€uni  no$  dicere,  Faciamut  mala,  ut  veniant  bona 
(Aom.  III,  8).  Dicit  enim  aiiquis  :  Si  cui  modicum  di- 
mitlitur,  modicnm  diiigit ;  cni  autem  plus  dimiilitur, 
|ilus  diligit :  cxpcdit  plus  diligcre,  quam  minus  dili- 
gere;  oiiortet  ut  mnltum  peccenuis,  et  nmltum  de- 
beamos,  qnod  nobis  dimilti  cupianius,  ut  dimissorein 
magiionim  dcbitorum  amplius  diligumus.  Pcccatrix 
I  illa  niulier  quanto  plns  dcbcbnt,  tanto  dimisso- 
debitorum  suoruni  amplins  diligcbat,  Domino 
iplO  dicente,  Dimiltuntur  ei  peccata  mnlla^  quomam 
4il€»i  multum.  Quare  antem  dilexil  multum,  nisi  quia 
4ebebat  multum?  Denique  addidit  et  adjunxit,  Cfit 
M/M  modicum  dintittitur^  ttu>dicum  diligit.  Nonne  ex- 
jmdilY  inquit,  nt  mnltum  mihi  dimittalur,  quam  mi- 
fias,  onde  amplins  diligam  Dominiim  mcum  ?  Videtis 
cerle  profundilatem  qtucstioiiis  :  scio,  videtis.  Vidctis 
aBgnslias  lemporis,  et  hoc  videtis  et  sentilis. 

CAPUT  V.  —  5.  Exemplis  re$  declaralur.  Acci-  ' 
piie  ergo  pauca.  Si  magiiitndini  quaestionis  satis  non 
foccro,  interim  prxsentcro  recondile  sermoncm,  iu 
AiCmio  lenete  debitorem.  Da  nunc  duos  bomines,  ut 
Hib  exemplis  evidcntioribus  quod  proposui  cogitetis. 
Oiiiis  eonim  pcccatis  plcnns  est,  diu  pessime  vixit ; 
ellereorum  p;iuca  peccavii :  accedunt  ambo  ad  gra- 
linin,  baptizantur  ambo;  inirant  debitores,  exeunt 
liberi  :  plus  donatnm  cst  uni,  minus  alteri.  Interrogo 
c|iiantum  quisque  diligat.  Si  invencro  plus  diligere 
«nm,  cui  plura  peccala  dimissa  sunl;  utilius  multa 
fMcaviiy  utilior  eral  mnlta  iniquitis,  ne  esset  tepida 
cliaritas.  Inlerrogo  alium  quantum  diligal,  invenio 
minas :  nam  si  invcnio  tantum  et  illuin  diligere , 
qoanlum  et  ille  diiigit  cui  multa  donata  sunt,  qno- 
■sodo  respondcbo  verbis  Domini?  quomodo  verum 
eril'  quod  Veritas  dixit,  Cui  modicum  dtmiltitur^  mo- 
\  diligilf  Ccce  ait  aliquis;  inibi  modicnm  dimis- 
est,  non  multa  peccavi;  ct  tantum  diligo,  quan- 
lomiste,  cui  mulla  diniissa  sunt.  Tu  vcrum  dicis,  an 
Christus?  Ad  hoc  tibi  dimissuro  Ci^t  mcndacium  tuum, 

«  Kifiti,  quomodo  tum  verum  erit.  Abc^i,  non,  a  Ms:».  prae- 
cipilj. 
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ut  mendacii  dimissori  crimcn  imponas?  Si  modicum 
tibi  diniissum  est,  inodicum  diligis.  Si  enim  modlcum 
est  tibi  dimissum,  ct  plurimum  diligis,  contradicis  ci 
qui  dixit,  Cm  modicum  dimiitilur,  modicttm  diligit.  Illi 
ergo  plus  credo,  qui  te  plus  novii.  l^arnm  tibi  diiuis- 
sum  putas,  prorsus  parum  dihgis.  Quid  crgo,  iu(|uit, 
facerc  debui  ?  Mulla  mala  committcrc,  ut  multa  es* 
sent,  qua^  posset  iilc  mihi  dimiitere,  ut  ampiius  pos- 
sem  diligorc?  Anguslat  nos;  scd  Dominus  qni  hacc 
vera  proposuit,  ab  angustiis  Ii!)crel  me. 

CAPUT  VI.  —  G.  Quoistio  $olvitur.  Inlir  debita  di- 
missa  numerari  vult  quw  vitavimus  peicata.  Dicluni 
cst  lioc  proptcr  pharisxum  illum,  qui  vcl  nuila  vjl 
panca  sc  putabat  babcrc  pcccata.  Non  cnim  Dominum 
invitarcl,  nisi  aliquantum  diligeret.  Scd  qunm  paruni 
erat?Non  osculum  dcdif,  non  sailcm  aqnam  ad  po- 
des,  ct  si  non  lacrymas  :  non  illo  obscquio  prosecutui 
est,  quo  illa  mulicr  qwx  novcrat  quid  s;uiarelur,  et  a 
quo  sannretur.  0  Phari&ce,  ideo  pnruni  diligis,  quia 
parum  tibi  dimilti  suspicaris  :  non  quia  parum  dimit- 
titur,  scd  quia  pamm  pulas  essc  quod  dimiliiiur.  Quid 
ergo,  inquit  ille  ?  Ego  qui  bomicidium  non  fcci,  ho- 
miLida  dcpulandus  sum ?  qui  adultciium  non  admisi» 
pro  ndullerio  punicndns  sum  ?  Ant  isln  mihi  dimit- 
tenda  suiil,  qiix  non  comniisi?  Ecce  ilerum  con- 
siiluc  duos,  et  loquamur  ad  eos.  Vcnit  unus  snpplex 
pcccator,  coopertus  spinis  tanquam  hcricius,  et  nimis 
timidus  tanquam  lepus.  Sed  pclra  cst  rcftiginm  heri- 
ciis  [Psal.  ciii,  18)  et  Icporibus.  Vcnit  crgo  ad  pe- 
tram,  invcnit  refugium,  accipil  auxiliuni.  Alius  non 
multa  commisit:  quid  ci  racicmus,  ul  mulluin  diligat? 
quid  persuadebimus^  Contra  Domini  vcrba  venicmus, 
Cki*  modicum  dimittitur,  modicum  diligit?  Ita  piane» 
cui  modicum  dimitlitur.  Scd  o  tu  qui  dicis  tc  non 
mulia  commisis^c;  qnare?  quo  rcgenlc?  Dco  gnitias, 
quod  iiidtu*  el  vocc  vrstra  intellcxi&sc  vos  signiflca- 
stis.  Jam,  ut  \idco,  soluta  qux^stio  cst.  Ilic  multa 
commisit,  et  muUonim  dcbitor  factus  cst :  ille  gu- 
bernnntc  Deo  pauca  commisit.  Cui  depulit  ille  quod 
dimisit,  huic  ct  iste  deputat  quod  non  commbit. 
Adultcr  non  fuisti  in  illa  tua  vita  prxlcrita  plcna 
ignorantia,  nondum  illuminalus,  nondum  bonum  ma- 
lumque  discernens,  nondtim  crcdens  in  illum,  qai  te 
nescientem  rcgebat.  Hoc  tibi  dicit  Deus  tiius  :  Rege- 
bam  te  mihi,  scrvabam  te  mihi.  Ut  adulteriura  non 
committeres,  suasor  defuit :  ut  suasor  dcesset,  ego 
feci.  Locus  et  tcmpusdffuit ;  ct  tit  hxc  dccssent,  ego 
feci.  Adfuit  suasor,  non  dcfuil  locus,  non  dcfuit  tcm- 
pus  :  ut  non  consentires,  cgo  terrui.  Agnosce  ergo 
gratiam  ejus,  cui  debes  el  quod  non  admisisti.  Milii 
debet  iste  qiiod  factum  est,  ei  dimissum  vidisti :  mibi 
dcbcs  el  tu  quod  non  fccisti.  Nullum  est  enim  pecca- 
lum  quod  fccit  homo,  quod  non  possit  f;iccrc  ct  alter 
homo.  si  dcsit  rector  a  quo  factus  est  homo.    ^ 

CAPUT  VII.  —  7.  Deinceps  de  remissione  peccato- 
rutUj  quod  ab  Itomine  dimitti  non  possint.  Jam  imnc 
quia  ut  potuimus,  quxslionem  profundam  in  lanlilla 
leniporis  brcviiatc  solvimus;  aut  si  nondumsolviinus, 

*  >!S5.,  metu. 
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flcbitorea.  Dt  dixi,  teneamur  :  illitd  potiiis  breviter  vi- 
deninus  de  rcmissione  peccaloruin.  Ilomo  pul:ibntur 
Cliristus,  ct  ab  illo  qui  invitavit,  cl  ab  eis  qui  paritet 
4iisciinibcl)nnt.  Nescio  quid  illa  pcccalrix  plus  in  Do- 
niiiio  videnit.  Nam  quare  fecil  illaontnia,  nisi  ut  sibi 
dimiiterentur  peccata?  Nuverat  ergo  illum  posscpec- 
onln  dimiKcrc :  iili  autem  novernnt  hominem  non 
possc  dimiitere.  Et  credendum  est  quod  omnes,  id 
cst,  ct  illi  discnmbentes«.  et  illn  mulier  accedens  ad 
pcdcs  Domini,  omneshi  novcrant  hominem  non  posse 
percatn  dimittere.  Cum  ergo  omnes  hoc  nosscnt ;  illa 
quns  credidit  cum  dimillere  possc  peccntn,  plus  qiinm 
lioniinem  esse  iiitellcxit.  Denique  ciim  dixissct  mu- 
ticri,  DmUtimltir  tibi  peccata  tua;  continiio  illi,  Qnis 
cit  iste  qui  et  peccata  dimiltit  ?  Quis  cst  iste,  quem  jam 
niiilicr  pcccatrix  copnovit?  Tti  rccuinbens  quasi  sa- 
nus,  medicum  ignoras :  quia  mnjore  forsitan  febre 
meiilem  eiiam  perdidisti.  Nnm  et  phreneticus  ridens 
plor.itur  a  sanis.  Tamen  illud  bene  nostis,  bene  tene- 
lis  :  tcnctc,  qiii.i  homo  non  potcsi  peccata  dimiltere. 
Illa  qux  sibi  a  Christo  dimitli  crcdidit,  Christom  non 
homincm  tnnluin,  sed  et  Deiim  credidit.  Qui$  esi  isle^ 
iiiquiunt,  quict  peccata  dimittit?  Et  Dominus,  Quisett 
iste,  dicentibits,  non  dixit,  Pilius  Dei»  Verbum  Dei : 
iion  hoc  dixit,  scd  in  eo  quod  puLnbant  aliquantam 
cos  manere  permiiiens,  solvit  quxstionem  motus  illo- 
rum*.  Qui  enim  videbat  discumbentes,  audiebat  cogi- 
tanles;  coiiversus  ad  mulierem,  Fide$  tua,  inquil,  te 
snlvam  fecit.  Isli  qui  dicunt,  Qifis  e$t  i$le  qui  et  peccata 
dimittil  ?  qiii  me  putnnt  hominem,  hominein  pntent. 
Fides  tun  te  $nlvam  fecit. 

CAPUT  VIII.  —  8.  Donatistarum  error  et  arrogan- 
tia,  Mcdicus  boniis  »gros  non  solum  pr.xsentes  sa- 
nnbnt,  sed  et  futiiros  ctiam  pncvidebat.  Futuri  erant 
hoiniiies  qui  dicerent :  Ego  pcccata  dimilio,  ego  justi- 
fico,  rgo  sanctiflco,  cgo  sano  (|uemcumqne  baptizo. 
Ex  ipso  nuinero  et  isti  siint,  qui  dicuiit,  Noti  me  tan- 
gere.  Dsque  adeo  ex  ipso  nuinero  siini,  iit  nuper  in 
collaiione  nostra,  quod  etiam  in  Gcsiis  ipsis  legerc 
potestis  %  cuni  eis  a  Cognriore  cssct  conscssus  obla- 
iiis,  ut  scdercnt  nobiscum,  rcspondendiitn  puiarenl, 
Scriptum  est  nobis,  cum  talibus  non  scdere,  scilic^l 
iic  per  contactum  subsellioriini  ad  eos  velut  nosira 
coutngio  perveniret.  Vide  si  non  est,  Noli  me  tangere, 
quia  muHdu$  $um,  Alio  autcin  dic,  ubi  op)>ortunios 
erai,  coinmemoraviiniis  eos  hiijus  miscrrimsc  vaniLi- 
tis,  ctiiii  ageretur  de  Ecclesia,  qnia  mali  in  ca  iion 
coiilaniinanl  bonos ;  rcspondimus  cis,  quin  idco  iio- 
biscum  sedere  noluerunt,  et  dixerunt,  so  Scriptura 
Dei  fuisse  commonitos,  quia  vidclicet  scriptuin  est, 
Non  scdi  in  concilio  vanitatis :  diximus,  Si  ideo  nobis- 
ciiin  sedere  nuluistis,  quia  scriplum  est,  Non  $edi  in 
<ojici:io  vanifatis :  quare  nobiscum  ingressi  estis,  cum 
( oiiS(U|uciiler  scriptum  sit,  Et  cum  iniqua  gerentibus  non 
introibo(Psal.  xxv,4)(fl)?Ergoinhocquoddicunt,  NoU 
me  tangere,  quia  mundu$  $ttm,  siniiles  siint  illi  phari- 

<  Kditi,  et  nwtus  ittorum,  rarticula,  €/,  abest  a  m^nuaeri- 
ptis. 
«  slr  )>otiores  Mss.  Al  e<Uli,  loqiti  polerhnus, 
(d)  vide  librum  ad  ixnialistas  |  osl  collationcm,  cnp.  o. 
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s:t;o  qui  Dominum  invilavemt,  et  proptcreii  puialKii 
ciim  ncscisse  mulierem,  quia  iion  caro  prohibuerat  a 
contndu  pedum  siiorum.  Sed  in  alio  melior  Phnv 
suMis,  qiiia  cum  puiarct  homincin  ChrisUim,  nnn  ere- 
deliat  ab  hominc  posse  diinitti  iKsccaia.  Melior  eifo 
Jiid;iMs  qiiam  haRrcticis  appnruit  intcllcitus.  JociaBi 
quid  dixerunt?  Qui$  est  hic,  qni  et  peccata  dimiUtif 
Audct  sibi  hoino  hoc  usurpnre?  Quid  coutra  liareli- 
cus?  Ego  dimitto,  ego  muiido,  ego  sanctifico.  Re- 
S|K)iident  illi,  iioii  cgo,  sed  Christus :  0  hoino,  f|ittniio 
cgo  n  Judxis  piitntiis  suin  hoino,  diinissioneni  pccca- 
toruin  fidei  dedi.  Non  ego,  respondet  tibi  Clirislus*. 
0  linLTeiice,  tu  cum  sis  homo,  dicis  :  Vcni,  iimlicr; 
cgo  10  snlvam  facio !  Ego  cum  putarer  boiuo,  dixi : 
Vade,  mulier ;  fides  tua  $alvam  te  fecit, 

CAPUT  IX.  —  9.  Argumentum  Donatistarum.  Per- 
eata  per  Ecclesiam  Spiritus  $anctu$  dintiltit.  Rctpo»- 
dcnt,  nescientes,  sicut  nit  Apostolus,  neque  qum  /o^aiui* 
tur^  ncque  de  quibus  af/innant  (I  Tfiii.  i,  7)  :  respondeiil 
et  diciint,  Si  non  diinittiini  homines  pecraia ,  laltiwi 
est  ergo  quod  ait  Chrislus ,  Quw  $otvcrili$  m  fmw« 
$oluta  erunt  et  in  coslo  (Matth,  xviii,  i8).  Nescis  qnars 
hoc  dicium  sii,  (|uomodo  dictum  sil.  Daliiriis  crai  Do« 
minus  bominibus  Spirilum  sanctum,  <  l  ab  i|)S6  SiHiiio 
sancto  fidelibus  suis  dimitli  peccala ,  nou  ineritis  iio-' 
minum  volebat  intelligi  dimitti  peccata  *.  Nam  qold  ot 
liomo,  nisi  a'ger  sanandus?  Vis  milii  esse  medicost 
Hecum  qu.Trc  mediciiin.  Nam  lioc  ut  cvidenlius  oslen- 
derel  Duminus ,  ab  Spiritu  sancto  quem  donavii  lldo- 
libus  suis ,  dimiiti  peccata ,  non  meritis  homiaam, 
qiiodam  loco  sic  ait  rcsurgens  a  mortuls,  Aeeipitt 
Sfriritum  $anctum;  et  cum  dixisset,  Accipite  7jiiiff— 
Mnc/icm,  conlinuo  subjccit,  Si  eui  dimi$mtis  ynrfiiii^ 
dimittuntur  ei  (Joan.  xx ,  22,  23) :  hoc  est»  Spiritai 
dimittii,  non  vos.  Spiritus  autem  Dcus  est.  Deos&fo 
dimitlil ,  non  vos.  Sed  ad  Spiritum  qiiid  esUs  voot 
Nescitis  qttia  templum  Dei  e$ti$,  et  Spirittt$  Da  i 
in  vobis  (I  Cor,  iii,  10)?  Et  itemm  :  Nescitit^ 
pora  vestra  templnm  in  vobis  e$t  Spiritu$  $ancti ,  i 
habetis  a  Deo  (Id,  vi,  19)?  Deus  ergo  hnhitat  io  leoiplo 
saucto  suo,  hoc  est,  in  sanctis  siiis  ndclihiis,  in  Co- 
clcsia  siia  :  pcr  eos  dimiltil  peccnta ;  quia  viv»  looii- 
pla  siinl. 

CAPUT  X.  —  iO.  Peccata  a  Deo  dimittuutHr.  el  ptr 
/fommeiii,  et  prcetcr  hominem.  Spiritus  $anctM$  per  mi' 
waterium  hominum  datus.  Sed  qui  diiiiiltil  per  I 
iiein,  potest  diinittere  et  pncter  homincm.  Neqtiei 
ininiis  idoncus  est  per  se  dare ,  qui  poiest  per  i 
dare.  i^er  Joannem  quibusdaiu  dcdit,  ipsi  Joiioiii  |ier 
qiiem  dedit?  Merito  voleiis  Deus  hoc  ostcndere,  d  liiiic 
verilati  altestari,  cum  quidam  in  S:iinarin  evaiigeliaali 
csscnt,  et  baptizati  essent,  el  bnplizati  a  Plulippo  evoB- 
gciista,  uno  de  septem  diaconibns  primilus  electis,  uini 
accepenini  Spiritum  sanctum,  et  baptizati  eranU  Muu- 
tiatiim  est  discipulis,  qui  ernnt  Jerosolymb,  el 


*  colbcrtinus  vetus  codex ,  non  im/ii.  t^espondet  liH  ergo 
christtis. 

*  bi  Goll>eriiDO  Ms. ,  ner  tpstmi  spirittrm  sanetmu^  ei  o* 
tvso  spiritu  suncto  ivtebnt  intclligi  dimkti  peccaia.  .\'am 
qid,  oic. 


«H  SEIIMO  C 

nuM  ad  Samamin»  ut  illi  qiii  bnplizuii  crnnt,  pcr 

hnpositioneiii  inanus  eonim  accipcrciil  Spiriiuni  san- 

ciiiin.  El  ita  raclum  est :  vciicrunt  et  iniposiioruiil  cis 

iianus,  ct  accepeniiit  Spiritum  sancluui.  Quia  tunc  sic 

ditMitnr  Spiritiis  saiicliis ,  ut  ctiain  apparcrct  datus. 

Qit  cnim  eum  accipiebaut ,  linguis  omnium  gentiiim 

loqaebantur  :  ut  signilicarvut  ^^cclesiam  iii  gcntilius 

Knguis  omnium  locuturaiii.  Acccpmmt  crgo  Spiritum 

suctum ,  et  in  cis  evidentcr  apparuil.  Quod  cum  vi- 

Aiset  Simon ,  puians  hoc  csse  houiiniim  ,  voluit  esse 

elBoum.  Quod  hominuin  puiavit,  nh  liominibus  cmcre 

mliiil.  Qttim/am,  inqiiit,  vultis  a  me  pecuniam  sumerey 

il  per  impomtionem  manuuni  mearum  detur  Spiritus 

metus?  Tunc  eiim  dctestntus  Pctrus  ail :  Non  est  tibi 

fm  neque  wors  in  hac  pde,  Donum  enim  Dei  pulasti 

ftauna  comparandum  ?  Pecunia  tua  lecum  sit  in  per- 

AioNeiN  :  el  CTlera  qux  ibi  congrucntcr  locutus  cst 

(if/.Yin,5-23). 

CAPUT  XI.  —  i  1 .  Spiritus  datus  absque  hominum  mi- 
niUrio,  Exemptum  in  ennucho  Candacis  reginas,  Qiiarc 
aMcmhoc  ego  comiiiemorare  volui,  inicudal  Cbaritas 
TBlra.  Oportebat  ut  Dcus  prius  ostcudcrel  se  per 
hominfs  operari :  sed  pcr  sc  deindc,  ne  pularcnt  bo- 
wtaes,  quod  putavit  Simon,  bouiiniiin  iliiid  esse,  non 
M.  Qoanquani  et  ipsi  discipiili  jam  boc  iiovcrant. 
IfMncenlam  viginti  bomines  collecli  erant,  quaudo  in 
CM  per  nullius  manus  impositioncm  vcnii  Spiriius 
luctas  (/</.  1, 15,  €(  II,  1-4).  Quis  cnim  tunc  eis  ma- 
mimposucrat?  Et  tamen  venit,  ct  primos  implevit  ^ 
hiit  illad  scandalum  Simonis,  quid  egit  Deus  ?  Videte 
AicUirem,  non  sermonibiis,  sed  rebus.  Idem  ipse  Pbi- 
lifftt,  qai  baptizaverat  homines,  et  non  in  eos  ve« 
MntSpiritus  sanctus,  nisi  convenissent  Apostoli,  et 
cisluiniis  imposuisseiit,  baptizavit  eunucbiim,  id  cst, 
ipi^em  quemdam  Candacis  reginx,  qiii  adfiraverat 
k  iemsalem »  et  rediens  indc  legebat  iu  curru  suo 
Isiiui  propbeum ,  el  non  intelligebat.  Admonitus 
Pliiiippiis  accessit  ad  cumim,  cxposuit  lectionem,  in* 
ttnxit  fidem  *,  evaiigelizavit  Cbrislum.  Credidit  Eu- 
nn  Chrislum,  et  ait  cum  venissent  ad  qiiamdam 
I :  Ecce  aqua,  quis  prohibet  me  baptizari  ?  Ail  illi 
:  Si  credis  in  Jesum  Christum?  Respondit 
VkiCredo  Filium  Dei  esse  Jesum  Christum.  Continuo 
deiceQditcum  illo  in  aqnam.  Iniplcio  Baptismatis  my- 
Hcrioet  sacramento,  ne  hoiiiiunm  pularctur  donum 
Sjpiritus  saucti ,  non  exspcclaiuni  cst,  sicut  tunc,  ut 
fmiirent  A|>osioli,  scd  coiilinuo  venii  Spiritus  sauctus 
(W.  VIII,  26  39).  Solula  esi  Simonis  cog.lauo,  ne  iu 
ttli  cogilationc  liaberet  imilalorcs. 

CAPIT  XII.  —  li.  Aliud  exemplum  in  O.melio  cen- 
Imrioue.  Doir.de  aliud  mirabilius  cxcmplum.  Pelrus 
▼enit  ad  centtirioncm  Coriielium ,  ad  bomincm  incir 
comcisimigeiitilcin  :  ccnpit  pr(edicareCbrisiuiii  Jcsum, 
•I  illi,  eteis  qui  cum  illo  erant.  Adbiic  loqueiite  Petro, 
Baiidic«>,  nondum  imponente  m.innui,  sed  nondiim 
Miaoi  bapUzante,  et  cum  dubitarcnt  qui  eranl  cuiu 


«  stc  ;ili  |iioi  Mss.  Alii,  ct  prvmis.  Al  edili,  ct  prins. 
'« r:tAkiertinus  Ms.»  vucrmt  pdem. 


Pelro,  utriini  incirciinKiBi  bapiizaridi  essent  (natuin 
quippe  erat  iiiler  Jud:ros  qui  crodiderant ,  et  eos  qui 
fldelcs  ex  Gcnlibiis  racii  eraiil,  scaiidalum,  id  est,  Ju- 
duK)S  et  Christianos,  qni  bajilizabanlnr  incireumcisi) ; 
ut  banc  Deus  toliercl  qn.Tsiioncin ,  cutn  loquilur  Pe- 
trus,  veuit  Spiritus  sanctus,  iinplevil  Cornelium,  iin- 
plevit  eos  qui  cum  illo  oranl  (Act.  x).  Va  ipsaailesta- 
tione  rei  magnrr,  qttasi  clamaium  esl  ad  Pctrum : 
Quid  de  aqiia  dtibilas?  jam  ego  bic  snm. 

CAPUT  XIII.  —  13.  Miindatio  in  Unptismo  non  ex 
ministromm  meritis^  scd  cx  Dei  gratin.  Secura  crgo  qiire- 
libet  aninia  a  mulla  iiequilia  pcr  dominicani  gratiam 
liberanda,  lan(|nam  iniiniinda  prosiilulione  niundanda 
in  Ecclesia,  crcdal,  accedat  ad  pedes  Doiniiii,  quxrat 
vestigia  Doniini,  connieaiur  lacryinas  rniideiis,  tergat 
capillis  suis.  Pedes  Doinini,  pniHlicatorcs  Evangelii. 
Capilli  mulieris,  superflu.-e  possessiones.  Tergat  capil- 
lis,  tergat  prorsus ,  operetiir  miscricordlam  :  et  cuin 
tcrseril,  osculetur;  aceipiat  pacein,  ut  habcat  cbari- 
tatem.  Accessit  ad  Uilcni,  bapiizata  est  a  tali,  qualis 
crat  apostoliis  Paiiliis  :  audial  ab  illo ,  Jmitatores  mei 
estote,  sicut  et  ego  Christi  (I  Cor.  iv,  16).  Baptizata  est 
autein  ab  alio  aliqito  sua  quxrenlc ,  i:on  qu:e  Jesii 
Christi  (Philipp.  ii,  21)  :  audiat  a  Domino ,  Qua  di- 
cunt,  facite;  qucB  autem  faciunt,  facere  nolite  (Matlh, 
xxiii ,  3).  Secuia  sit  ct  in  illo ,  sive  in  bonum  evan- 
gclistam  incurrat,  sive  in  eum  qui  qtiod  dicit  non  racit. 
A  Doinino  enim  secura  auait,  Varfe,  mulier;  fides  tua 
te  salvam  fecit. 

SERMO  C  *  (a). 
De  verbis  Evangeiii  Luca,  ubi  ngitur  de  Iribus,  quorum 

unus  dixit,  Dominc,  seqtiar  le  quocumqne  ieris,  ef 

reprobatus  cst ;  alius  non  audcbat ,  el  excitatus  est ; 

tertius  differebat,  et  cutpatus  est.  Cnp.  ix,  J  57-62  (6). 

CAPUT  IMUMUM.  —  1.  Cur  reprobatur  qui  profi' 
tetur  $e  secuturum  Ctiristum.  De  capitulo  Evangelii, 
quod  Domiiins  donavit,  audite.  Lcctum  est  enim,  Do- 
minuiii  Jesum  diflereiitrr  egisse,  cum  obtulit  sc  unus, 
ut  eiini  seqiieretiir ,  et  reprobalus  est ;  alius  noii  au- 
dcbat,  et  excitaius  est  ^  tertius  diflerebat,  et  culpatus 
est.  Quod  euim  dixit,  Domine,  sequar  te  quoaimque 
Uris ;  quid  lam  promptum ,  quid  tam  impigrum ,  quid 
tam  paratum ,  et  quid  ad  tantuni  bonum  apiissimum, 
sequi  Dominnm  quociimque  leril?  Miraris  boc,  di- 
cens* :  Quid  est  boc,  quod  magistro  boiio  Domino  Jesu 
Cbrislo  invitanti  discipulos,  quibus  darct  rcgnum  COB- 
lorum,  displicuit  tam  paralus?  Scd  qtiia  talis  magi^ter 
erat,  qui  futura  praviderel,  inielligimus,  fralres,  istuni 
bominem,  si  sequeretur  Cbristum,  sua  quxsiluruin 
fuisse,  non  qii:e  Jesu  Christi.  Ipse  cnim  dixit :  No^ 
omnis,  qvi  dicit  mitiit  Domine,  DominCy  intrabit  in  ic» 
gnum  aelorwn  (Matth.  vii,2l).Etisic  dcipsis  ruit,nc< 

>  Aliquot  Uss.  hic  et  in  sennoais  titulo,  cttoltd  esi.  Qui 
dam,  suscilatu$  est.  ^     ,         . .       , 

»  Plerique  Mss.:  Mirarts  hodte  :  Quid  est  lioc^  eic. 

*  ilunc  seriiKmem  contulimus  ad  Ures  bn.  et  quatuor  d.  ad 
a.cl).  f.  Is.  g.  Ir.  m.  n.  rm.  vd.  et  Ain.  Er.  Par.  I  ov. 

(«)  Alias,  de  verbis  Doniiui  7. 

(b)  llic  senn»?  in  Flori  collectione  ad  r.oin.  xi,  iioiauir, 
«  im;  verbis  Kvangelit  deciinus:')  (pio  reiisai-rdin»;  cuiiluic- 
lur  in  Colberlino  codice  82K 


S.  AIJGUSTLXI  EPISCOPI 


iiic  sc  ipse  noveral,  qiiomodo  mcdicus  iiispiciebal. 
NaiB  si  jam  sc  nclum  essc  spectabal  S  si  jam  dolosum 
cl  insidiosum  se  noveral,  cui  loqiierelur  non  noveral. 
Ipse  esl  enim  de  qiio  ait  cvangeli^tti :  Non  opus  Itabe- 
hat  ut  qmsquam  ei  teslimonium  perhiberet  de  homtne : 
ipte  enim  sciebat  quid  e$$et  in  homine  {Joan.  ii ,  ^). 
(juid  en;o  respondil?  Vulpe$  foveas  habent,  et  voUiiilia 
cosli  nido$  :  Filiu$  aulem  homitti$  non  habet  vbi  caput 
sHum  reclinet.  Scd  ubi  noii  habel?  Iii  fide  liia.  Vul|>cs 
<!jiiin  habenl  foveas  iii  cordc  luo,  dolosus  es :  volalilia 
€(cli  habenl  nidos  iii  corde  (uo,  elalus  es.  Dolosus  el 
clalus ,  non  mc  scqiicris.  Quoniodo  scqiiilur  dolosiis 
simplicitatcm  ? 

2.  Alter  a  Chri$lo  vocatu$.  Pietale  carnnli  diffcrre 
pulen$  wrgelwr.  Parenle$  quomodo  honorandi.  Blorlni 
mortuo$  $epeUente$.  Ordinare  charitalem.  El  ad 
alterum  contiiiuo  lacentcm,  et  nihii  diccntein,  nihil 
proinittcntem  dicit,  Sequcre  me.  Quanlum  mali  in 
illo,  tanluin  bt.^ni  vidcbat  in  isto.  Sequere  me,  dicis 
iiolenli.  Eccc  habes  hominem  paralum.  Sequar  le 
quocumque  ieri$  :  et  lu  dicis  nolenli,  Scqucre  me  ? 
Istuin,  iiiqiiil,  dcclino ;  quia  video  ibi  foveas,  video 
uidos.  Quid  crgo  molcstus  est  hiiic,  quem  provocas 
ct  excusat?  Ecce  etiam  compcUis,  et  non  vcnit; 
horlaris,  et  non  scquitur.  Quid  eiiim  dicit?  Ibo  priu$ 
$epelire  patrem  mcum,  Ftdes  cordis  cjus  Domino  se 
ostendcbat  :  sed  pietas  diflerebat.  Dominus  aiilcm 
Christus  qtiando  parat  homincs  Evangclio,  nullam 
cxcusationcm  vult  interponi  carnalis  hiijus  teropora- 
lisquc  pictatis.  IIa>c  quidcm  et  lex  Dci  habct,  et  ipsc 
Dominus  arguit  Juda:os,  quia  destrucbant  ipsum 
inandatum  Dei.  Et  Paulus  apostolns  in  Epistola  sua 
posuit ,  et  dixit :  Hoc  e$t  mandatwn  primum  in  repro- 
mi$$ione,  Quod?  Ilonora  patrem  /«icni,  et  matrem 
tuitm  {Ephe$.  vi,  2).  Dcus  utique  dixit.  Volebat  ergo 
isie  juvcnis  obtcmpcrare  Deo,  et  sepelire  pairem 
siiiim  :  sed  est  locus,  et  cst  lempus,  et  cst  rcs,  qua: 
liuic  rci,  huic  tenipori,  huic  loco  semat.  Honoran- 
(Jus  est  patcr,  scd  obediendum  e:>t  Deo.  Amandus 
i'M  geiicrator ,  sed  prscponcndus  cst  Crcator.  Ego, 
inqiiit ,  r.d  Lvangelium  te  voco ,  ad  aliud  opus  niihi 
nccessariiis  es  :  majus  est  hoc,  quam  quod  vis  facere. 
Sine  mortuo$  scpelire  mortuo$  tuo$.  Pater  tuus  roor- 
tuus  est  :  siint  alii  mortui  qiii  sepeliant  mortuos. 
Mortui  sepelicnics  mortuos  qui  sunt?  Potcstnc  mor- 
liius  a  morluis  scpcliri?  Qiiomodo  involvunt,  si 
mortiii  siint?  qiioroodo  porlant,  si  mortui  sunt?  qno- 
modo  plangunt,  si  mortiii  sunt?  Etinvolvunt,  et 
portant ,  ct  plangunt ,  cl  inoi  tui  sunl :  quia  infldcles 
suut. 

CAPUT  II.  —  Docuit  nos  quod  scriptum  cst  in 
Canlico  canticorum,  diconie  Ecclesia,  Ordinate  in 
me  charitalem  (Cant.  ii,  4  ).  Qiiid  C:^t,  Ordinale  in  me 
charitatem  f  Facite  gradus ,  et  ciiique  quod  dcbelur, 
rcstituitc.  Nolite  anteriora  posterioribus  subdere. 
Amate  pareuics,  sed  prjcponite  Deiim  parentibns. 
Aliendiic  matrem  Machabxorum  :  Filii,  inquil,  ne$cio 
quomodo  apparuistis  in  ventre.  Coiicipere  vos  polui, 

•  n«.,  9perttb(it. 


piircrc  vos  potiii ;  formarc  non  j^lui  : 
audite ,  illum  mihi  pro^ponito ;  nolite  ali 
sine  vobis  rcinanearo.    Prxcepit,  et  aec 
Muchab.  vii).  Quod  docuil  mater  filioft, 
DominusJesiisChrislusisliiiii  ciii  dicebat, 

5.  Tertius  ad  $uo$  re$piciai$  culpatnr.  E 
dum  gratiam.  Quia  nunc  aliits  dL»cipQh 
in  medio,  cui  nemo  aliqiiid  dixit  :  P 
Domine^  ait ;  $ed  vado  primum  rennntian 
domo  $unt.  Credo  hic  scnsiis  cst  :  Nunlic 
forte  quomodo  ncri  solel,  qnuTant  me.  E 
Ncmo  ponen$  manum  $upcr  aralrum^  < 
retro,  aptu$  c$t  regno  cxlorum.  Voi-at  (c  C 
attendis  Occidentcm.  lii  Iioc  capilnlo  br 
quoniam  quos  voliiil  Domiiius,  hos  tHi 
autciu,  siciit  dicit  Apt^sioliis,  ct  sceoi 
graliam,  ct  scciindum  iUorum  jiistil 
enim  sunt  vcrba  Apostoli  :  Attendke^  i 
dicit  Elius  :  Domine  ,  Prophcta$  tuo$ 
altaria  tua  evcrterunt^  el  ego  rclictus  <t 
quxruttt  auimam  meam.  Sed  quid  ilti  c 
$um  divinum  ?  Reliqui  mihi  $eptem  milUa  i 
non  curvaverunt  gcnua  ante  Baal.  Soium  l 
scrvum  bcne  laboraniem  :  sunt  ei  alii  n 
ct  non  paiici.  Naiii  scplem  millia  ibi  Iia 
junxit :  Sic  ergo  ct  in  hoc  tempore.  Credii 
aliqui  Jud:ci,  cl  mulli  fuerunt  rcprubati 
ille  qni  vulpium  foveas  gcslabnt  in  aniroi 
inquit,  et  in  hoc  tempore^  reliquioe  pcr  ele 
tio!  $alva;  factcc  $unl  :  id  cst,  idcm  Chri 
lunc,  ct  n.odo,  qiii  ct  illi  tunc  Eli.c  d 
fiifVit.  Quid  cst,  Rcliqui  mihi  ?  Ego  illof 
vidl  mentes  illoriim  do  mc  pr.rsumcntcs. 
nec  de  Baal.  Noii  suiit  muiali,  sic  sunl  u 
sunt.  Et  tu  qiii  loqucris,  iiisi  de  me  | 
ubi  csscs?  Nisi  grniia  niea  plcnus  esses, 
Baal  etiain  ipse  gcnu  flecicrcs?  Gralia 
plenus  cs;  quia  nihil  dc  tuavirtuto,  s* 
mea  grntia  prxsumpsisti.  Noli  ergo  in  1 
ut  putes  te  in  servilio  tuo  non  habere 
sunt  qiios  elcgl ,  sicut  ct  lc,  dc  me  scl 
mentes  :  sicut  ail  Aposlolus,  Et  nme 
elcclionem  gratice  $alv(e  factce  $unt. 

CAPUT  III.—  A.Gratia^Dci  totum  d 
Cave,  0  cliristiauc«  cnve  superbiam.  Llce 
talor  s:inctorum  sis,  totiim  scmpei'  gra 
quia  ut  cssel  aliquid  rcliquum,  graiia  in 
tiiuin  roeritum  fecit.  De  ipsis  denique  rel 
rat  prophela  Isaias  commemorans ,  N 
sabaoth  reliquisset  nobi$  $emen ,  $iaU  S 
e8$emu$,  et  $icut  Gomorrha  similes  fui$$em% 
Rom.  IX,  29).  Sic  ergo,  in(|uil,  et  in  hoe  i 
quia:  per  eleetionem  grali(p  $alva!  facttB  mji 
gratia,  inquit,  jam  non  ex  operibu$ ;  id  e 
dc  luo  mcrilo  cxtollaris  :  alioquin  fnHm 
gratia  {Rom.  xi,  2-6).  Si  enim  de  too 
sumis  ' ;  crgo  merccs  libi  rcdditur,  non 
donatiir.  Si  aiilcin  graiia  csl,  gratis  datu 

»  Florus  ei  plcriquc  Mss.,  iii  tua  opera  pnts\ 


iiiuic  :  Crodls,  o  peccator,  Chr.sloT  Dicis  :  Crcdo. 
Qiiid  credis?  Grnlis  univcrsa  pcrcata  pcr  ipsuni  liln 
pusse  rcinitli  ?  Hnbes  quod  ciedidisli.  0  gnilia  ^raiis 
ilata  !  Quid  lu,  jnslc ,  credis  lc  sine  Dco  nua  possc  * 
icrvare  jnsliliani  ?  Ipsius  crgo  toluiii  repul;» ,  quod 
juslus  3s,  pietati  :  quod  aulcni  pcccator  cs ,  tux  ini- 
ifuitali  adscribc.  Kslo  acciisalor  luus,  ct  iilo  crit 
iiKluUor  (uus.  Onme  cnim  crimen  raciiiiis ,  \e\  pec- 
catiim ,  nostnc  est  ncgligeiUix  :  et  omnis  virlus  et 
ttuctitas,  Dci  «'bt  indulgcnlix.  Conversi  ad  Domi- 

»um  *. 

SEI^MO  C!  •  (a) 

De  verhis  Evaiigdii  Lucce,  Messis  quidem  multa,  elc. 

Cap.  X,  t  •  2-C  (b). 

CAPUT  rUIMUM.  —  1.  Meiisis  in  Juda^is, 
tementit  in  Gcntilfus.  Patitus  modicus.  In  lcctione 
Evangelii  qux  modo  rccitatn  cst,  ndmonemur  qunc- 
rcre  qux  sit  mcssis  de  qun  Dominus  ait  :  Messis  qui^ 
iem  mtdla^  operarH  autcm  pauci.  Rogate  Dominnm 
Mfssii,  Hl  mittat  operarios  in  messem  snam.  Tunc  nd- 
jtcM  duodccim  discipnlis  suis ,  qiTOs  ct  Aposlolos 
OOminaYil ,  alios  srptnngiiiti  diios ,  ct  misit  illos 
omnes  ,  sicut  cx  vcrbis  cjus  apparct,  ad  paratam 
nessem.  Qfix  crgo  crnt  illa  mcssis  ?  Non  enim  illa 
mrssis  in  liis  Gcnlibus  eral,  iibi  iiihil  fuerat  semina- 
tam.  Rcslnt  ergo,  ul  inlclligamus  istam  mcsscm 
fiitsse  in  popiilo  Judrcorum.  Ad  illam  messcm  venit 
Domiiius  inessis,  ad  illnin  incsscm  misit  messores  : 
•d  Geiitcs  autem  *noii  messores ,  sed  scminatorcs. 
htelligamus  ergo  messem  fnctam  in  populo  Judxo- 
tmn  ,  sementem  in  populis  Gentium.  Ex  illn  enim 
wesse  Apostoli  elccii  sunt,  ubi  juin  cnm  meterelur, 
maliirum  crat;  quia  ibi  Prophelx  scniinaverunl. 
Mcelat  inspiccre  ngriculiuram  Dei,  et  oblcctari  do- 
»iB  ejus,  cl  opcrariis  in  agro  ejus.  In  hac  enim  agri- 
cnlUira  opcrabatur  qui  diccbal  :  Plus  omnibus  iUis 
M^rcvt.  Sed  vires  ci  dabaiitur  ad  opernndum  a  Do^ 
mino  messis  :  ideo  siibjccit,  Non  ego  luiii,  $ed  greh 
Ih  Dd  meeym  ( I  Cor.  xv,  iO).  Nam  se  in  agricultura 
ws»ri  satis  ostendit,  iibi  a!t :  Ego  plantaffi,  Apollo 
rigimt  {Id.  iii,  C).  Ilic  autem  Aposioliis  de  Sniilo 
Paulns,  hoc  est  de  superbo  minimus  :  Saiiliis  enim 
R  Saule  denominator  :  paulum  autem  modicum  est  : 
ifiide  nomen  suiim  quodam  modo  inlerpretatus  ,  ait, 
tgo  tnm  minimus  Apostolomm  (Id.  xv,  9)  :  ipse  crgo 
Nnliis,  id  esi,  modictis  el  minimus  missus  ad  Gen- 
tes,  prjr-cipue  ad  Gentes  se  missum  dicil.  Ipse  scrihit, 
iios  legimas,  crcdimus,  pra*dicainus.  Ipse  crgo  dicit 

»  Fjditi,  credii  te  sine  Deo  posse  ?  f  lanius  vcro  Ms.  unos  o 
tf;b>crtiuis,  eredis  tu  sine  i)eo  non  posse  servare  justi- 
Mum? 

*  Fossatensis  vetus  codcx  :  conversi  ad  nonnnum, 
^mrm  d/eprecemur  pro  nobis,  ct  pro  vnmi  plebe  ena  asian- 
im  nobiscum  in  atriis  domus  sua^y  quam  custodire  protc- 
^ereque  dignetur  per  Jesnm  chriHum  fVium  ejus  irm- 
i^iEfit  Domtntofinostrimi,  qm  cnm  eo  vivit  ct  regrmt  in  scecuta 
9egcularum,  -itnen.  Faindoin  conclosiouum  liabet  Coitteriinus 
^l».  2M3,  s^  recenliorc  calaino  adjectain. 

*  la  Mss.  frusu-a  biinc  sermoneui  qux^sivimus. 
(n)  Ali;i6,  de  saoclis,  4^. 
(b)  Huic  sernaoiii  mamfcstc  congruit  ille  Utulos  iii  l*cssi- 

•litlfidiculo,  cap.  9,  •  Ex  Evangelio  qiiod  scriptum  eat,  Met- 
%  ^u  nudtn;  usquc  ad  id  qnod  ait,  Pax  vcstra  ad  vos  rever- 
%  tctur.  > 
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iii  Epi^tula  sua  qu:c  cst  ad  Galatas,  vocatum  sc  jam 
a  Domiiio  Jcsu  vcnissc  Jcrosolymam,  ct  Evangclium 
cuin  Apostolis  conlulissc,  dcxtcras  sibi  datas  fuisse, 
et  sigiium  concordi;e ,  signum  consoiiaiiti:c,  quod  nb 
se  ipsi  didiceraui,  cis  in  itibilo  discrcpabnt.  Dcinde 
placuis^e  dicit  inler  se  ct  ipsos,  nt  ipsc  ad  Gcnlcs, 
illi  aulcni  in  circumcisionem  irciM  (Galal.  ii,  i-9) ; 
iilc  sciiiinator,  iili  mcssorcs.  Mcrilo  cliam  Allicni- 
enscs,  quninvis  nescicntos,  nomcn  suum  ci  dixc- 
runl,  Audicntcs  enim  ab  co  vcrbuin  :  Quis  est,  iii- 
quiiinl,  lilc  scniinnlor  verborum  (Act.  xvii,  18). 

CAPUT  II.  —  2.  Messes  dufr ,  Juda*orum  el  Cen- 
tium,  Atlcnilitc  ergo,  ct  dilcciit  vos  mccuin  in- 
spiccrc  ngricullurain  Dci ,  ct  in  ca  mcsscs  dnas. 
unain  Iransactam ,  ali.un  rniiirain  :  transactam  in  po- 
pulo  Judxorum,  fiiluram  iu  popnlis  Gcntium.  Prube- 
intis  hoc  :  et  unJc  itisi  dc  Scriptura  Dci  Doniini  iiic..' 
sis?  Ccce  habcmus  ibi  pr;csciiti  capitnlo  dirluin  esse, 
hessis  multa ,  opcrarii  autem  pauei.  liogate  Dominum 
messis  ,  ut  miltat  operarios  in  messcm  suam.  Scd  quia 
iii  illa  messe  fuluri  crant  contradictorcs  ct  pcrsccu- 
lorcs  Jiidai  :  Ecce ,  iiiqnit ,  mitto  vos  sicut  agnos  in 
medio  luporum,  Cvidciitius  de  hac  mcsse  alii|nid 
oslcndamus  in  Evnngcho  sccunduni  Joniincin  :  ad 
puteum  ubi  fntigatus  Dominus  scdit,  magita  quideni 
acla  suut  sacramenta  ,  scd  angustnm  tcmpus  cst ,  ut 
omnia  pcrtractcnlnr.  Quod  autem  ad  pra;scnlcin  rein 
pcrtincl,  audite.  Suscepimus  cniin  messem  oslcndcru 
in  popiilis,  in  qnibus  Propbcix  pra  dicavcrunl  :  idco 
cniin  illi  scminatorcs ,  ul  Apostoli  posscnt  esse  mcs- 
sores.  Samaritana  mulicr  loquitur  cum  Doniino  Jc>n, 
et  intcr  cxtera  cum  dixissel  ci  Doniinu^ ,  qiiomndo 
debcat  adorari  Deus ;  ail  ilia ,  Schnns  quia  vcnici 
Messias,  qui  dicitur  Christus ,  et  omnia  nos  docebit.  Et 
Dominus  ad  illam  :  Ego  sum  qui  loquor  lecum,  Crcdc 
quod  audis  :  quid  quxris  qnod  vidcs?  Lgo  sum  qui 
loquor  tecum,  Quod  autem  illa  dixerat ,  Scimus  quia 
Mcssias  venict,  quem  annuntiaverunt  Mo\ses  et  Pro- 
phctx  ,  qui  dicilur  Christus.  Jam  enim  spica  mcssis 
erat  ^  Gignenda  acccpcrat  Proplictas  scminalores, 
Apostolos  cxspcctabat  matura  messores.  Mox  ut  boo 
audivit  credidit ,  et  liydriam  diinisit ,  cl  feslinantcr 
cucurrit ,  nnnuntiarc  Dominum  coepit.  Di3cipuli  tuiic 
icrant  ad  cmcndos  pnncs  :  qui  redcunles  invencriint 
Pominum  loqncntem  cum  mulicrc,  ct  mirnli  sunl. 
Noii  sunt  tnmcn  ausi  diccre  ei  :  Quid  vel  quare  cum 
illa  loquerit  ?  Admirniioncm  apud  se  habdcrunt ,  at:* 
daciam  corde  presserunt.  Iluic  crgo  Samnritanx  nou 
erat  novum  nomen  Chrisli ,  jam  cxspectabat  veiiien-' 
tem,  jam  crediderat  essc  vcnturum.  Undc  credidcrat* 
si  non  Moyses  scminaverat  ?  Scd  boc  cxpressius  au^ 
ditc.  Dominus  tiinc  ad  discipnlos  suos  ait  :  Dicitis 
quia  adhuc  longc  cst  wstas,  levate  oculos  vestros^  et^ 
videte  albas  regiones  ad  messem.  Et  adjiingit :  Alii  la.- 
boraverunt ,  et  vos  in  labores  eorum  intrastis  (Joan. 
IV,  G-o8).  Lalmravit  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Moyses, 


1  Er.  ven.  et  IjOv.  sic  cxhihentbunclocnm:  Jam«nn;ii!pi- 
CA  messis  erat  gignenda,  acceperat  et  Ptephetas  hcmunaomy 
Apostolos  cxspectabat  matura  messores,    M. 


^roplielnD:  lalMiravcruiil  scminaiulo ;  in  ailvcnin  Do- 
inini  ninlura  mcssis  inveiila  csl.  Missi  messonjs  cum 
ralce  iLvangelii ,  porlaverunl  manipulos  ad  arcam 
doiiiifiiciim,  ubi  Slephanus  irilurarelur. 

CAPUT  III.  —  5.  Scmen  Evangelii  GentWus  iran^ 
missum.  Hic  atilcm  acccdil  Pauiiis  ille  ,  el  ad  Gen- 
rcs  milliiur.  Et  non  Uirct  hoc  in  commcndando  gni- 
tinm  ,  qunm  pnccipuc  proprieciuc  suscepil.  Ail  enim 
in  Scripluris  snis,  missum  se  csse  pr.Tdicare  Evan- 
gelium,  ubi  Chrisliis  noii  eral  nomiiialus.  Sed  jam 
quia  facia  esl  illa  messis ,  el  omncs  JudaM  qui  re- 
inaiiscninl  (o),  mcsscm  allendamus  quod  nos  sumus. 
Scminalum  esl  enim  ab  Apostolisel  Prophclis.  Ipsc 
Doiniiius  scminavil.  fpse  enim  in  Apostolis  fuit,  qiiia 
n  i|>se  mi^ssuil  Cbrislus.  Non  cnim  illi  aliquid  siiic 
llo  :  illc  perfcclus  cst  sinc  illi».  Ipsc  enim  illis  ail : 
Qnia  siue  me  nthil  potestis  faccre  (  Id.  xv,  5).  Scmi- 
riaiis  crgo  Clirislus  jam  iii  Geistibus  quid  dicit?  Exiit 
aeminans  seminare.  Ibi  initluntur  mcssoTCS  melcrc, 
hic  cxiil  semiiians  semiii;irc  impiger.  Quid  cnim  per- 
timuit ,  quod  aliud  cecidil  iii  vi:im ,  aliud  in  petrosa 
loca  ,  aliiid  iiiter  spinas?  Si  islas  dinicilcs  tcrras  li- 
iiicrct ,  ad  terram  bonam  iion  pervcniret.  Quid  ad 
iios,  qtiid  nobis  cst  jam  de  Jud:eis  disputare,  et  hxpii 
de  palea?  Hoc  solum  ad  nos,  nc  via  siinus,  nc.suum, 
iic  spincc,  scd  lerra  bona.  Pjiratumcor  iiostrum,  unde 
tricenum,  unde  sexageiium  ,  unde  millenum  et  ccn- 
iciium  :  illud  miuus  est,  et  illud  plus  est;  sed  lotum 
triticum  cst.  Yia  non  sit ,  ubi  coiiculc;itum  semen  a 
iransciiiitibus  velut  avis  auferat  iiiimicus.  Saxum  non 
sil,  ubi  modica  terra  s.tatim  facit  gtrniinare,  quod 
iion  possit  solcni  portnrc.  Spinu;  noii  siiit ,  cupidita- 
tcs  so^culi ,  sollicitudincs  vit.x  vitiosx  (3latth.  xiii, 
5-23).  Quid  cniin  pcjiis  sollicitudiiie  vita^,  quie  per- 
vniire  non  permittit  ad  vitam?Quid  ini^crius,  quam 
curaiido  viUim,  amiltere  vitam^Quidin^elicia^,  quam 
timcndo  morleui ,  cadcre  in  monem  ?  Exstirpentur 
spiiiae  ,  parctur  agcr ,  suscipiaiiliir  semina  ,  perve- 
ni;Uur  ad  inesscm  ,  borrcuin  dcsidcrctur ,  non  ignis 
tim<  atur. 

CAPUT  IV.  —  4.  Pastoris  partet  populo  e.xplicme 
quid  prosit.  Ad  iios  iiaquc  pcrtinet,  qiios  qualescum- 
qiie  Dominus  in  agro  suo  constiluit  operarios ,  dicere 
isia  vobis,  seminare,  plaiitnre,  ngarc,  aliquibus  etiam 
aiboribus  circumfodere,  et  cophinum  stcrcoris  adhi- 
bere ;  pertinet  ad  iios  Iixc  fideliter  agcre  :  ad  vos, 
lideliter  capcre  :  ad  Dominum,  nos  adjuvare  operan- 
tes,  vos  credentcs ,  omncs  lal)orantes  ,  sed  mundum 
in  illo  vinccnies.  Quid  ergo  ad  vos  pertinct,  dixi  : 
4]iiid  ad  nos  pertincat .  volo  dicere.  Sed  fortc  alicui 
ox  vobis  videtur  quia  di\i  superfluum  aliquid  mevelle 
dicere,  ct  apud  se  ipsum  loquens  in  cogilatione  dicit : 
0  si  jam  dimiltat  nos !  Jam  dixit  quid  pertiiieat  ad 
iios ;  quod  ad  ipsum  pertinet,  quid  ad  iios  ?  Puto  me- 
lius  esse  in  alterna  et  mutua  chariiate  periincamus 
ad  vos.  De  una  modo  quidem  vos  familia  eslis ,  iios. 
i:x  eadcm  quidem  familia  dispensatores  sumusomnes, 
ad  iinum  Doininum  perlincmus  omnes.  Nec  quod  do, 

(a)  vone  addeuduBii  mesm  non  wiA. 
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de  meo  do;  scd  de  illius  a  quo  accipiu  ct  cgo.  Naiii 
si  de  meo  dedero,  meiidaciutn  dabo.  Qui  enim  loqui- 
tiir  mciidacium,  de  siio  loqui  iir  ( Joan.  viii,  44). 
Debeiis  ergo  andirc  qnid  pertincat  ad  dispensaiorciii, 
sive  ul  in  vobis  ipsis ,  si  talcs  invcnerilis ,  congralo* 
lciniui,  sive  clinin  iii  hoc  ipso  insiruamini.  Qiuitf 
miilti  criim  in  hoc  populo  futuri  sunt  dispensatorcst 
Et  iios  ibi  fuimus  ubi  cstis  :  et  nos  qui  videmiir  inodo 
de  superiore  loco  coiiservis  inctiri  cibatin,  aiitc  paa- 
cos  nnnos  iii  infcrioie  loco  cum  conserris  acci|ncba* 
iiiiis  cibnria.  Epi^copus  hiicis  loquor  :  scd  indc  sclo 
quam  miiliis  futuris  cpi>copis  loquor. 

CAPUT  V.  — 5.  Proicepta  prwdicaioribus  conttituim^ 
non  carnaliter  uccipieiula,  Ergo  vidi;  ni  s  quonMMlo 
niis  inlciiigaiiius  ,  q.uod  prxccpit  Domiiiiis  cU  quoo 
iiruiL'b.ii  Evaiigeiium  prxdicure ,  et  mcnte  paralaia 
messem  videamus.  iVo/iVe,  inquil,  ferre  sacculuiu  mU 
peram^  aut  calceamenta;  el  neminem  pcr  tiam  saliOt^ 
vcrilis.  El  in  quamcumque  domum  intrateritis^  diciU  : 
Pax  huic  domui,  Si  est  illic  fiUus  pacis  ,  requiescei  «■• 
per  illum  pax  vestra :  si  quo  minus ,  ad  vos  reverteiar, 
Si  rcqiiievii,  pcrdidit?  Absit  hoc  a  niciite  sanciomm. 
Ergo  iicc  illud  accipiendum  est  carnaliier  :  ac  pcr 
hoc  forle  nec  saccus ,  nec  calce;iir>enta ,  nec  pera; 
maximeque  illud  ubi  nobis,  si  simpliciter  sine  discu^ 
sione  accipiamus,  superbia  videtur  iiiiposita,  nequeoH 
quam  in  via  saluteuius. 

6.  Prasceptum  de  sacculo  non  ferendo.  Alteiidamai 
Dominuin  iiostrum  exem|>Iuin  vcrum  et  adjutoriiM. 
Probemus  quia  adjutoriuin  :  Sine  me  nihil  poieilk 
facere,  Probemus  qiiia  exemplum  :  Christus  pro  mM$ 
passus  est ,  Petrus  dicit,  nobis  relinquent  exemptum^  nl 
sequamur  vcstigia  ejus  (I  Petr,  ii,  21).  Ipse  DomliUB 
noster  loculos  babuit  in  via ,  ct  ipsos  loculos  Jnte 
commendavcrat.  Patiebator  quidem  furem  (Joaii.  ui, 
6) :  sed  ego  a  Domino  meo  discere  cupiens  dieo, 
Domine ,  paliebaris  furcm ,  undc  habel»as  uiide  lol- 
ieret?  Me  hominem  miserum  et  infirmum  moMiuti 
nec  sacculum  portare  :  tu  portasti  lociilos,  el  erai  ulii 
fiirem  patcreris.  Si  non  portares ,  ncc  ille  InTenirol 
quod  auferret.  Qnid  rcstat ,  nisi  qund  liic  dicat  mifai, 
Intellige  quod  aiidis  ,  Nolite  portare  sccculum.  Qmd 
est  sacculus?  Pecuiiia  clausa ,  id  est,  occulla  sapien- 
tia.  Quid  est,  Nolite  portare  saeculum?  Nolite  fieri  aa- 
pientes  penes  vosmetipsos.  Accipite  Spiritupn  aani- 
ctum.  Foiis  in  te  debct  esse,  non  sacculus; 
erogatur ,  non  ubi  iiicludatur.  Hoc  est  pcra , 
cst  sacculus. 

CAPUT  VT.  —  7.  De  caleenmentis  non  induemdU. 
Calceaniciita  quid  sunt?  Calceameuta  quilHis  ulimvr, 
coria  mortuorum  sunt,  nobis  legmina  pedum.  Por 
hoc  ergo  jubcinur  renuntiare  mortuis  operibus.  Iloe 
in  figura  Moyses  admonebatur ,  quando  Dominua  lo^ 
qiieiis  ait,  Solve  calceamenla  de  pedibus  tuis :  Imem 
enim  in  quo  stut  terra  sancta  esl  (Exod,  mi  ,  5).  Quid 
tam  terra  sancta,quam  Dei  Ecclesla?  In  iHa  erfo 
steiuus  ,  calccnmcnta  solvamus,  id  esi.  mortiiis  ope- 
ribus  rcnunticmiis.  Nam  de  bis  calceamentis ,  quibua 
calceali  ambulainus  ,  consolatiir  iiic  idcni  ipse  Domi- 
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flisjaeus.  Si  enini  ipse  calceaius  non  cssci,  non  dc 
illo  Joannes  diceret :  Non  tum  diynus  solvere  corri- 
fkm  calceamerdorum  ejus  (Luc.  iii,  16).  Sitcrgo  obc- 
iieiilia,  osn  sut>rcpat  supcrba  durilia.  Ego,  inquit» 
Efangeliuin  impleo ,  quia  nudo  pede  ambulo.  Tu  po- 
fct,  fgo  non  possum.  Quod  simul  accipimus,  cuslo- 
dianus.  Quomodo?  Chariiatc  flagrcmus,  inviccm 
iiligainiis  :  ac  sic  (it  ut  cgo  anicm  fortlludincm  tiiam, 
el  lu  portes  inlirmilatem  meam. 

8.  De  4aluie  nemini  dicenda  in  via,  Exfwsitio  primo 
9k9ia.  Quid  autcin  tibi  vidclnr,  qui  non  \is  iiitciligcrc 
'lUeRiadmodum  isla  dicta  sint,  ct  cogeris  pravitcr  ipsi 
Doniiiio  calumniari  de  loculis  ct  culceamcntis  ?  quid 
HIh  vldelur  ?  Itane  placct  ut  iler  ngenles  occurramus 
cbtris  ttosiris ,  et  eos  iion  salulemns  majorcs «  non 
Tesalutcmus  miiiorcs?  Jamnc  Evangelium  implcs^ 
fnasalularis  ct  tiiccs?  Si  vcro  non  vialori  itcr  agcnli, 
ttd  milliario  similis  cris  itcr  ostendcnti.  Ergo  st<  k- 
imm  deponamus,  et  verba  Domini  iiilelligaiiius,  et 
ki  fia  iiemincm  salutiMnus.  Nnn  eniin  sine  cansa  lioc 
jikeiDur,  aut  nollot  nos  rarcre  quod  juljeret. 

CAPUT  VII.  —  Qiiid  crgo  esl ,  Seminem  saluta^ 
fmiSs  in  viaf  Potcst  quidem  et  siinpliciler  sic  ac- 
dpi,  qui  jussit  nos  fesiinanter  agere  injuncia  : 
clboc  ita  dixit,  Neminem  per  viam  saluluverilis  ^ 
tUMpam  diceret ,  Omnia  prjctermituitis,  dum  quod 
i^McUim  est  penigatis;  e;i  locutione  qua  solent 
ieu  exaggerari  consuctiidine  scrmocinandi.  Nec 
leige  pergamus  :  in  codem  sermone  paulo  post  dicit, 
ti  IM  Capharnaum  ^  quw  usque  ad  axlum  exaliataes^ 
u^vs  infernum  deprimeris  (Id.  x,  io).  Qiiid  esi  , 
Ufii  ttd  eoelum  exallala  es?  Numquid  civiluiis  illius 
■nii  nubes  tetigeninl,  aut  ad  sidcrn  pcrvciierunt  ? 
Sedquid  e»t,  in  calum  exaltata  es?  Niniium  libi  felix 
videris,  nimium  potrns,  nimiiim  sii|)crb:i  cs.  Sicut  ergo 
koe  exaggcrandi  gralia  dictum  cst,  inaxlnm  exaiiaris, 
^ciTilati,  quoe  non  usque  in  coelum  cxallabatur,  anl 
*sc<!iidebal  :  sic  pro  festinaiione  cxaggeralioiiis  di- 
^ua  est ,  Ita  currite ,  sic  agitc  quod  injiinxi,  iit  nc 
*i^iiBiuro  qiiidem  vosrctardenlagcnlcs  (a);  sedoinnia 
^lemnontes,  nd  (incm  proposilum  feslinate. 

d.  SeuMUS  aller  reconditior,  Evangelium  per  occasio- 

*^  prwdicare.  Scd  c^t  aliud  quod  liic  magis  recogi- 

'^  non  dissiinile  iiilclligere  (6),  quod  plus  perlinct  nd 

^^  et  ad  om  :c<  dispensalorcs ,  scd  el  ad  vos  audiio- 

'^.  Qui  saluua,  sulutem  dicit.  Nam  et  antiqui  iu 

^Mslolis  suis  sie  scribebant  :  llic  illi  salutcm.  Saiutii- 

*••*  a  salutc  noiiien  acccpii.  Quid  crgo  est,  Neminem 

'^  w  saluiaveriiis?  Qui  saluiant  in  via,  per  occasio- 

^^in  salutant.  Video  vos  cito  intcllexissc,  nec  tamen 

^^bco  jam  linire.  iNon  cniin  omncs  cito  intellexistis. 

^i^li  in  voce  intelligeutes  ,  plures  vidco  silentio  re- 

^fcMicefttes.  Sed  quia  de  via  loquimur ,  taiiquaui  in  via 

^^lmlemus  :  veloces  tardos  cxspcciate ,  et  pariter 

^^Bbulste.  Quid  ergo  dixi»  Qui  in  via  salutat,  per 

fiioneiii  salutat?  Non  ad  eum  ibat  qiiem  saluUt, 

^Kud  agcbal,  aliiid  occurrit  :  aliud  petebat,  aliud  de 
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b)  Forte,  reamdUum  wm  fadk  esi  imclHgere, 


Iransvcrso  qtmd  agerel  invenit.  Quid  csi  ergo  pirr 
occasionem  sahiiarc?  Per  occasioncm  salutem  an- 
nuntiare.  Quid  cst  aiiicm  aliud,  snlutcm  annuntiarc , 
quam  Evangcliuin  pr;edicare?  Si  crgo  prxdicas  ,  hoc 
age  per  dileciioncm,  noii  pcr  occasionem.  Sunt  ergo 
bomines  qui  siia  quxrcntcs,  non  aliud,  praedicant 
Evaiigcliiim  :dc  rjiiibus  Aposiolus  geniens  dicit,  Omnes 
etiim  sua  qnatunt,  non  qnce  Jesu  Chnsii  (Philipp.  ii, 
21).  Ei  hi  saluiabanl,  lioc  csi,  snluicm  ammntiabanl. 
Evangiliiiin  pr;edicabant  :  sed  aliud  qiijerebant;  et 
idt»o  pcr  occasioiiem  salulabaiit.  Et  quid  cst  hoc  t 
Si  talis  fueris.  qiiisquis  es  facis :  inic  noii  talis  quisquis 
facis,  scd  forie  aliquis  lalis  qiii  facis.  Si  talis  fucris , 
non  facis,  sed  fil  dc  tc. 

CAPUT  VIII.  —  iO.  Prwdicatorcs  sua  qnwrenlcs 
qnomodo  audicndi.  Nam  ct  laUs  adiiiisil  Aposiolus  : 
non  tamcn  ul  tales  cssent,  pruTepii.  Et  ipsi  agnnt  ali- 
qiiid,  et  perficitur  ex  ipsis  :  aliud  qmvrunl,  ct  verbum 
annnmiani.  Quid  qu;iTat  annuntiator,  ne  cures  :  quod 
anniintiat,  tcnere  vciis;  quod  vcro  attcndit,  non  ad 
lc  pertineat.  Salutcm  audi  ab  orc  ipsius,  salutcm 
teiie  ab  orc  ipsius.  Noli  jndex  csse  cordis  ipsius.  Si 
vides  eum  alia  requirentcm,  quid  ad  le?  Aiidl  salu- 
lcm  :  Qu(e  dicuni,  facite.  Securiim  te  fecit ,  qni  dixil . 
Qua  dicunt ,  facite.  Mala  faciimt :  Quw  faciunt,  facere 
noiiie  (Matth,  xxiii,  3).  Bona  faciiint,  non  in  via  sa- 
Intant.non  per  occasionem  Evangctium  annuntiant : 
imitatorcs  curum  csiote,  sicnt  ct  ipsi  Cbristi  (I  Cor. 
IT,  10).  Bonus  libi  prxdical;  carpe  nvam  de  viie. 
Maliis  tibi  pm'dicat;carpe  uvam  pendentcm  inscpc. 
Botnis  impliciie  in  palmitc  inler  spinas  crcvil,  cl  de 
spinisnongerininavit.  Plaiicqiiando  tale  aliquid  vides 
ct  esiiris ,  sollicite  carpe ,  ne  cum  ad  uvam  maniini 
inittis,  laccrcris  a  spinis  (//).  Iloc  csl  quod  dico  :  Sie 
atidi  quod  boniim  est,  no  malgs  morcs  imitcris. 
Pncdiccl  ex  occasione,  salntel  in  via  :  illi  nocebil 
qnod  iion  andivii  pncccptum  Cliristi,  Neminem  in  vin 
salutaverilis ;  libi  non  nocebil,  qtii  sive  a  transcunte  , 
sive  a  vciiientc  salutcni  audis,  salutcm  tenes.  Aposlo- 
biin  audi,  sicut  prxniiscram,  admoncntem  ista.  Quid 
enim  ?  Dum  omni  modo ,  sive  occusione ,  sive  veriiate 
Chmius  annuniietur^  et  in  hoc  gaudeo,  sed  ei  gaudebo, 
Scio  enim  ipsum  milti  propcere  in  salutem  per  veslram 
obsetrationem  (Philipp.  i,  i8,  19). 

CAPUT  IX.  —  ii.  Prwdicaiores  paeem  ferrejussi, 
Tales  igitiir  Apostoli  Clirisli  prxdicatores  Evangelii, 
non  salulantcs  in  via,  lioc  cst,  non  aliud  qu;erentcs 
Tcl  agcntes,  sed  gcrinana  charitate  Evangelium  an- 
nunliantcs,  veniant  ad  domum  ct  dicant,  Pax  huic 
domui.  Non  ore  solum  dicunt  :  quo  ploni  sunt,  ftiii* 
dunt;  prcdicanl  pacem,  et  habcnt  pacem.  Non  suui 
lales  de  quibus  dictum  cst,  Pax,  pax,  ei  non  est  pax 
(Jerem.  viii,  ii).  Quid  csl,  Pax,  pax,  ei  non  est  pax  ? 
Prxdicante^ ,  non  halient ;  laudant,  et  non  amant ; 
diciint,  ct  non  fadunt.  Sed  tamen  tn  accipe  pacem  ; 
slve  occasione,  sive  veritate  ChrisUis  amiunlieiur. 
Qui  ergo  plenus  cst  pace ,  ct  saiiitai,  Pox  kmcdtmuiC 
n  esi  illic  /Hius  pacis ,  reqmefcei  tuper  enm  ptix  illius ; 

(a)  vide  supra  sennonem7i. 
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ii  {fuo  jfHmus^  fortc  cnidi  noti  cA  illic  tiiius  pacis.  nihil 
l>erclidit  qiii  saliilavit;  ad  voi.,  iiiqait,  revertetur.  ilc- 
vcrlotur  ail  le ,  qiuc  non  disccssii  a  lc.  Hoc  eiiim 
drcere  voluit  :  Tibi  prodcsi  quod  nniiunliasli ,  niliil 
ei  profuit  qui  iion  susccpit  :  non  quia  illc  inanis  rc- 
niansit,  idco  tu  perdidisii  merccdem;  rcdditur  libi  pto 
voluniate  lun,  reddilur  tibi  pro  charitate  quain  iin- 
pcndisli,  rcddcl  iil>i  qui  lc  securuin  fecit  voce  angelica, 
Pax  in  terra  hcminibus  bonie  voluntatis  {Luc,  i\,  14). 

S1:KM0  CII  •  (rt). 

i)t  Verbi9  Evamjdii  Lucte^  Qni  vos  spcrnit,  me  spcr- 
nit.  Cap,  I,  ^  .  iC. 

CAPUT  PmMU.M.  —  1.  Pastorit>us  debila  reti' 
rentia.  Pastorum  solatia.  Doininiis  iiosier  Jesus  Cliri- 
stus  qiiod  discipulis  suis  loquebaliir  illo  trmpore 
scribcbatur,  ct  nobis  ad  audicndiini  parabaliir.  A'u- 
diviinus  ergo  verba  cjus.  Qiiid  cniin  nobis  prodcsel , 
si  viderelur,  et  non  aitdirclnr?  Ncc  modo  aliqiiid 
obest,  quia  non  vidctur,  ct  Lnnim  auditur.  Dicit  eigo  : 
Qui  vos  spernit,  me  spernil.  Si  solis  Apostolis  dixit  , 
Qui  vos  spernit^  me  spernit ;  spcmite  nos.  Si  autvin 
sermo  cjus  pcrvcnil  ad  iios,  f  l  vocavit  nos  ,  el  ia  co- 
ruin  loco  constitnit  nos  ^ ;  vidcle  ne  spernaiis  nos,  no 
ad  illum  f.ervcnial  injnria  qiiam  nobis  feccriiis.  Si 
enim  nos  non  timctis ;  illiiin  limele  qui  dixit ,  Qui 
vos  spernit,  mc  spernit.  Qiiid  autcm  iios  loquimur 
vobis,  qui  spcrni  noluiiiiis  a  vobis ,  nisi  ut  de  veslris 
bonis  inoribus  gaudcamus?  I^ericiiloriim  nostroruin 
sinl  soblia,  veslra  bona  opcra.  Vivitc  bcne,  iie  mo- 
riamini  male. 

"i.  Mors  quwnam  vcre  bona  vel  mala  sit,  Ncc  in  bis 
verbis  qiia;  dixi,  Vivitebciie,  nc  moriamini  malc^  al- 
lendalis  eos  qni  fortc  male  vixerunt,  cl  in  lectiilis 
suis  roortui  sunt ;  ct  acta  est  pompa  funeris  eoriim , 
et  positi  suhl  in  preliosis  sarcopbagis,  in  sepnlcris 
pulcberrimc  ct  oi^erosissime  fabricalis  :  et  qnia  forle 
dicil  sibi  unusquisquc  vestrum,  Yellem  sic  inori,  pu- 
tetis  me  rcm  vanam  diccre  voluissc;  quoniani  dixi. 
velle  me  ul  beiie  vivalis,  nc  male  inoriamini. 

CAPUT  ii.  —  Contra  forte  occurrit  aliquis,  qni  oi 
bcne  vixit ,  et  secundum  opinionem  bominum  male 
csl  mortuus  :  forlc  a  rnina  cst  mortuus ,  a  naufragio 
mortuusest,  abcbliis  mortuiis  esl;etdicilanusquisque 
carnalis  in  corde  suo,  Qiiid  ei»l  bene  vivere?Ecce 
ille  sic  vixit,  et  sic  est  morlnus.  Reditc  crgo  ad  cor  : 
et  si  fideles  esti^,  invcnictis  ibi  Christum ;  ipse  vobis 
loquilur  ibi.  Ego  eiiim  clamo  :  ille  vero  in  siientio 
plusdocet.  Ego  loquor  per  sonum  scrmonis :  ilie  inlut 
loquitur  per  limorem  cogitationis.  Ergo  ipse  inserai 
Mi  corde  vestro  verbum  meum  :  quoniam  dicere  ausus 
sum,  3ene  viviie,  ne  male  moriaroiiii.  Ecce  quoniam 
iidits  est  in  cordibus  vestris,  et  ibi  est  Christus,  et  ipse 
iuit)et  docere  quod  ego  cupio  personare. 

3.  Dimtis  ct  Lazari  contraria  son  post  mortem.  Ro- 

«  AHqiMi  VSB.,  etineoloeonos  am^uii. 
ivoceiLsiiusi  ad  tres  bn.  el  quatuor  d.  ad  a.  ci>.  f.  ft. 
f.  fr.m.  p.  rui.  vd.  Am.  Er.  Par.  i.ov. 
(a)  Alias,de  verbis  oomiol  U. 


cordafuini  in  Evangelio  divitein  illinn,  el  pnu|>erefn 
illiini  :  divilcm  indiilum  pnrpura  ct  bysso,  et  qnoll- 
dianis  cpulis  saginatnm :  panpercin  vcro  illnm  jacen- 
tcm  ante  jannam  divilis,  csuricntcm,  et  de  niensa 
cjus  micas  rcqnircntem,  ulccritHis  plenutn,  a  canilHit 
linclnin.  Rccordamini  crgo  :  unde  recordamint ,  niti 
quia  ibi  csl  Cbristus  in  cordibus  veslris?  Dicilc  milti 
quid  ipsnm  intus  inlcrrogaveritis ,  et  respoiidcril 
vobis.  Sc(|uilur  cnim  ,  cl  dicit  :  Coniigit  mori  inopens 
illum,  el  auferri  ab  Angelis  in  sinum  Abrahce.  Morimhs 
cst  autem  et  dives,  et  sepultus  esl  in  infernum.  Cum  an- 
tem  in  tormentis  esset^  tevavit  ocutos  svos,  et  vidit  La- 
zarum  requiescentem  in  sinu  Abiahce.  Tunc  claniadt  , 
•dicens :  Pater  Abraham  ,  misnere  mei,  et  mitte  Latft' 
rum  ^  ut  intingat  digitum  suum  in  aquam,  et  stiUet  in 
iinguam  meam,  quia  crucior  in  hac  fiamma.  Supcrliiit 
temporis,  mcndicus  inrcrui.  Pauper  enim  ille  |H!r- 
venicbat  ad  micam  *  :  ille  vero  iion  pervciiioiKil  aJ 
gullain.  De  duobus  crgo  istis ,  dicite  mibi ,  qiiis  tA 
bcnc  morluiis,  ct  quis  cst  male  morluus?  Nolite  oculot 
inicrrogarc,  ad  cor  rcdile.  Si  eiiiiii  oculos  intermga  • 
vcrilis  ,  faisa  vobis  respoiid«Mit.  Multum  eiiim  spieii- 
dida  sunl ,  et  s.TCulariier  fucata,  qu:c  ilii  diviti  mo^ 
rienli  cxliiberi  polucrunt.  Qux  potuenml  agmiiM 
plangcntiiim  esse  scrvoriim  ct  ancillarum  ?  qn.R 
pompa  clieniium  ?  qni  splcndor  funeris?  quod  pretiam 
scpulturx?  Credo  cuni  aromaiibus  obrutum.  Quid 
crgo  dicturi  siimus,  fratrcs,  bcnc  istum  mortuum,  an 
malc  mortuum  ?  Si  oculos  lntcrrogalis,  optimc  mor« 
tiius  est  :  si  magistruin  vcstruni  interiorem  rcqnl- 
rills,  pcssiine  mortuus  esl. 

C.\I>UT  Ili.  —  4.  Mors  unde  muT-.  censeri  deb^. 
Si  ci^o  sic  moriuiiliir  snpcrbi  reriim  suaruin  coiiser- 
vatores,  cl  nibil  indc  iiaiiprribos  largicnles  :  quomode 
morinntur  qui  rapiunt  res  allcnas?  Vcriim  crgo  dixi, 
Yivile  bene ,  ne  male  moriamint ,  ne  quomodo  diret 
ille  moriamini.  Non  probat  malain  mortem,  iiisi  leni- 
pus  post  mortem.  £  conlra  altenditc  illuin  paupcrem : 
iiolile  oculis,  nam  errabilts ;  Gdcs  allcndal,  cor  videaL 
Constituite  iliiiin  anle  oculos  vcstros  jaccntein  in  lem 
ulcerosum,  venicntes  canes  lingiMilcs  ulcera  cjiis-  S«!d 
cum  lalem  iltum  revocatis  anle  oculos  vcstros ,  coii- 
tinuo  cxspuitis,  faciein  avertitis,  iiares  oUuralis. 
Cordis  oculis  vidcle.  Moriiius  est,  et  ablatus  cst  ali 
Angelis  in  siinnii  Al.rab;v.  Familia  diviiis  videbalur 
plangens  :  Angcli  iioti  vidcbanlur  gaiidcnlcs.  Quld 
ergo  rcspondil  divtti  Abrabam?  Meniento^  fili ,  ^ 
percepisti  bona  in  vita  tua  (Luc.  xvi,  19-25).  Niliil 
bonum  pulasii,  nisi  quod  iii  isla  vlta  babuisti.  Acce- 
pisti  :  scd  iransierunt  dies  :  ct  totum  perdidisii ,  el 
torquendus  iii  inferis  remaiisisti. 

CAPUT  iV.  —  S.  Hortatur  ad  bona  opera.  Oppor- 
tunnm  crgo  cst,  fratres,  ot  hrcc  vobis  dicaniur.  Alicn- 
dite  paupcres,  sive  jacenies,  sive  ambulantes  :  atieii- 
ditc  paupcres,  facite  opcra  bona.  Qiii  soletis,  facito  • 
ct  qui  non  solelis,  foclte.  Crescat  nnmcrns  bcne  ofie- 
raiilium  :  quoniam  crescitet  ridcliiim  numerus.  Qnod 
I  ixM(.,fion  pervcniebat  ad  micam;  rcpugnamibiu  cdHlt 


CJ5 

fidlis,  quantum  bouutn  sil  nonduin  viJclis  :  quia  el 
rusUcanus  quan.lo  scniinal,  scgeieni  non  viJet,  scd 
lcrnrcredil.  Tu  Dco  quarc  non  crcdis ?  Ycniel  messis 
nostra.  Pula  quia  inodo  laboranlcs  agimus,  laboranlcs 
operamur  rcccpluri,  sicul  scripluni  cst :  Eimies  ibanl 
d  febant^  jaclmiles  semina  sua ;  venientes  aulem  venieui 
tm  exsultatione ,  portanles  manipulos  snos  {Psal. 
asv,  6). 

SEUMO  CIll  •  (a). 

D>  ferbis  Evaugdii  Luc(c^  VA  inulicr  qnxdani  Mariba 
uoinineexcopii  illnin  in  ditniuin  suain.  elc,  Cap,  x, 

CAMJT  PIUMUM.  —  !.  Umlas  commendatur.  Ver- 
b  Doniiiii  iioslri  Jesu  CJtrisii ,  qnae  modo  cx  Evan- 
gi:t'io  rccltnia  snnl,  adnioneiit  nos,  esse  nnnm  nliqiiid 
i|iM  teiidamus,  qiinndo  in  bujas  sa>culi  niullitiidine 
hiwramas.  Tcndimus  aiitem  adliuc  perogriiinntcs , 
kO!i4ain  mnnentcs ;  adliuc  in  via  ,  nondum  in  pairin  ; 
aiUNic  desiderando ,  nondum  fruendo.  Tnmcn  tcn* 
daKs,  et  sine  pigritia  et  sine  inlermissionc  tcndamns, 
Mslifptnndo  pcrvcnire  vnleamus. 

1  tjbritltts  pascendum  se  prasbere  dignatur,  Martlin 

ct  y^iria  dux  sororcs  erant,  ambx  non  solum  carnc, 

Heruni  religione  germnnac ;  nmbrc  Doinino  cohn;- 

MnMl,  aniba:  Doinino  in  cnrne  pra^scnti  concordiicr 

imienint.  Suscepit  eum  Martha,  sicnt  solcnt  suscipi 

prregrinf . Sed  tnmcn  susccpit  fnmnla  Dominiim,  argra 

Silvitorem,   creatura   Crcatorcni.  Sn^cepit   aulem 

S^iiQ  fascenda ,  in  cnrne  pascendum.  Voliiii  cnim 

DomiiH»  formam  servi  nccipcro,  el  ncccpln  forina 

lerri  in  illa  pascl  a  scrvis,  dignalione,  non  condi- 

tioiiei  Nam  cl  isla  dignalio  fuil ,  sc  pncberc  pnsccn- 

ihnB*  fbbebat  carnein,  in  qnn  esuriret  quidem,  et 

titiret :  sed  nescilis  quia  in  eremo  esuricnli  Aiigcli 

■nnislnbant  (Matlh.  iv,  41)?Ergo  quod  pasci  voluil, 

pseM  praRslitit.  Quid  aiitem  mirum,  si  ct  de  snnclo 

Elia  l^titit  vidux,  qiiem  prius  corvo  minislranle 

pMcelKit  (III  Reg.  xvii,  6)?  Numqiiid  pasccndo  dcfece- 

nt,  4|qiikIo  ad  vidunm  miltebat?  Ncquaquam.  Non 

PMeeiido  defecerat,  qunndo  nd  vidiinm  mlttcbat  *  : 

(H  rrt^i:-,snm  vidunm ,  per  obscquium   cxliibiluin 

ieito  siiA,  b(*nediccre  disponebnt.  Sic  ergo  susceptus 

01  Dnmiiiiis,  tanqiiam  hospcs,  qui  in  sua  propria 

vmit,  et  sttieum  non  recepcrunt  :  scd  quotquot 

r^mnt  cum,  dedit  cis  poieslatem  (ilios  Dei  fieri 

(i«fR.  1 ,  11);  adoptnns  scrvos ,  ct  fratres  fnciens ; 

ledimeflt  caplivos,  et  facicns  cohncrcdcs.  Ne  qiiis 

I  vestrum  forsitan  dicat :  0  beali  qui  Christum 

in  domum  propriam  mcrueruiit !  Noli  do- 

im,  noU  mnrmnrare  quia  lemporibus  naius  cs, 

^iido  jnin  Dominnm  non  vides  in  cnriie  :  non  lihi 

absUilit  iMam  digiiationem.  Cum  «fit,  inquil ,  ex  mi' 

wkmt%  mtk  fecMs,  mihi  fedstis  (Mattlt.  xxv,  40). 

•  Isloi],  nequaquam.  son  pascendo  defecerai,  eic ,  abest 
a  rfBoerfosibos  uss. 

*  Recensitu»  aJ  OD»escodicesscripto8  et  excusas  in  scr- 
;  praecedenli  modo  designa  los. . 


Us)  Alias,  de  verbis  pomiui  99. 


{9}  loter  scmionQB  iii  Possidii  ludlcuto.  cap.  9,  titulus  ia- 
fcuitnri  t ue F.mgclio, ubi  Dofflino  Martui  ministra^it. « 
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CAPIT  II.  —  5.  Mttrlhit  ct  MuriiL  r.fficium  i«rum- 
que  bonum  :  weliiu  tamen  MuYice.  Hxc  de  Doinina 
pasccndo  in  carne,  sed  pasccaie  in  spiritu,  pauca  pro 
temporc  dixeriinus  :  vcnianius  ad  causam ,  quam  do 
unilaie  proposui.  Martba  Doniinum  pasccrc  disponciis 
etprxparans,  circa  inullum  niinislcrium  occupabatur : 
Maria  soror  cjus  pasci  a  Dtmiino  inngis  clcgil.  Dese- 
ruit  qiiodam  modo  sororcni  sunm  circn  iniiiluni  ini- 
nistcrinm  labornnlcin,  ct  sedit  ipsn  ad  pcdc.s  Domiiii, 
et  vacnns  nudicbat  vcrbuin  cjus.  Auris  ndclissima 
nndierat  :  \'c.cntc^  et  videie^  quoniam  ego  suin  Dominus 
{Psal.  xi.v,  il).  Ilin  lurbabalur,  isla  cpulnbatiir  :  ill:i 
inulldrdispoiicbal,  ista  unum  aspicicbat.  (jiruinqui- 
officium  bonum  :  sed  tamcn  qiiod  siL  melius,  quid 
uosdicnmns?  Ilabcinus  qiicni  interrogciniis,  paticntcr 
audiainiis.  (juid  sit  nieliiis,  jam  cum  legcrctur  nu- 
diviiniis,  et  me  commcmoranie  iterum  audiainus. 
IntcrpcIIat  Martlia  bospitcoi ,  ad  judicem  dcpotiit 
poslulalioncm  piaruin  qucrelarum,  qiiod  eam  soror 
dcscrueril,  cl  sic  laborantcm  in  ministcrio  adjuvare 
ncglcxcrii.  Nun  rcspoiidcnlc  illa,  sed  tnmen  pra;* 
scnte,  jiidicat  Dominus.  Maria  causam  suam  lanqunm 
oliosa  judici  malnil  comiuilicrc ,  nec  in  rcspondcndo 
voluil  laborarc.  Si  cnim  pnrarct  rcspondenli  scrmo- 
ncm ,  rcniillercl  audiendi  inlenlionem.  Respondit 
ergo  Doniinus,  qui  in  vcrbo  noii  laborabat,  qui.i 
Ycrbuin  cral.  Quid  crgo  dixit  ?  Martha,  Martha,  Uc- 
petitio  nominis  indiciiim  cst  dilcclionis,  aut  forlit 
movenda;  inlenlionis  :  ul  aiulircl  nllcntius  »,  b^ 
vocata  esl,  Marlha^  Martha,  audi  :  Tti  circa  multa 
a  occupata ,  uuum  autcm  opus  est  :  id  csl ,  uniiiit 
necessarium  est.  Non  uaum  opus  quasi  singnlno 
opus  :  scd  opus  csl,  cxpedit,  nccessarium  csl;  quiul 
unum  hoc  clcgcral  Maria  '. 

CAPUT  IIL— 4.  Vnuin  necessarium.  Unuin  cogitato, 
fratres  mei,  ct  videtc  in  ipsa  muliitudine  si  dctectal, 
nisi  unum.  Ecce  Dco  propitio  quain  inulli  cstis  :  quis 
vos  fcrret,  nisi  unnm  sapereiis?  Undc  in  mulli» 
quics  isla?  Da  unuin,  el  popiilus  est  :  toUe  unum, 
et  turba  cst.  Quid  cst  enim  turba,  nisi  multitudo 
turbata?  Sed  audile  Apostoluin  :  Obsccro  autcm 
90S,  fratres.  Mullitudini  dicebal  :  scd  omncs  ununi 
iaccre  volcbat.  Obsecro  aulem  vos,  fralres,  ut  idi- 
psum  dicatis  omnes ,  et  non  sint  in  vobis  schismata ; 
sitis  autem  pcrfecti  in  eodem  sensu  ^  et  in  eadem 
scientia  {{  Cor.  i,  10).  Et  nlio  loco:  Unanimes,  uuum 
seiUienteSy  nihil  per  contenUonenit  neque  per  inanem 
gloriam  (Philipp.  ii,  2,  5).  Et  Dorainus  ad  Patreni 
de  suis  :  Ut  sint  unnm ,  sicut  et  nos  unum  sumus 
(Joan.  XVII,  22).  Et  in  Actibus  Apostolorum  ; 
Maltiludinis  autem  credentium  erat  anima  una  et  cor 
unum  (Act.  iv,  3i).  Ergo  magnificate  Dominum 
mccum,  el  exaliemus  nomen  ejus  in  unura  (PsaL 
xxxiH,  4).  Quia  unum  est  ncccssarium,  unum  illud 
supcrnum ,  imum  ubi  Pater  et  Filius  et  Spiritus  san- 
cius  suni  unum.  Yidcte  nobis  commendari  unitatem. 

1  Suspicamur  lcgeodum,  aut  fdfte  movetutm  intcmioidt  ut 
audiret  attentius. 

•  Er.  iM^sd.  vcn.  Ut.  imcterfBluimt  voculam,  /loc,  lc- 
gemcs :  qiwd  umm  elegerat  Mnm»    ^ 
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Certe  TriniiJrt  esi  Dens  nosler 
Filius  non  est  Paler ,  Spirilus  sanclus  nec  Palcr  csl , 
nec  Filius,  sed  amborum  Spirilus  :  el  lanien  isU  iria 
ntm  ircs  dii,  non  tres  onmipoienles,  sed  uims  Dcus 
omnipolens,  ipsa  Trinilas  unns  Deus  :  quia  nnum 
necessarium  esl.  Ad  lioc  unum  noii  iios  perducit,  nisl 
mnlii  li.tbcainus  cor  unum. 

CAPUT  IV.  —  5.  Bonum  Marlhce,  ministerium  : 
melior  pars  Marite.  Bona  siinl  niinisicria  circa  pau- 
peres ,  el  niaximc  circa  sanclos  Dci  scrvilia  dcbita, 
obscquia  religiosa.  Reddimlur  cniin,  non  daniur, 
diccnie  Aposlolo,  Si  nos  vobls  spirilualia  seminavimus, 
magnum  esi  si  carnalia  vestra  metamus  (l  Cor.  ix,  11)? 
Boiia  sttnl,  exhorlainur  ad  haec,  el  in  verbo  Domiiii 
xdiftcamus  vos,  nolite  pigri  esse  ad  su8cipiend(»s  san- 
cios.  Aliquando  nescicntes,  suscipiendo  quos  nescic- 
banl,  Angclos  siisccperunt  {Hebr,  xiii,  2).  Bona  sunl 
lixc  :  mclius  est  lamen  quod  elegit  Maria.  Illud  enim 
liabet  ex  necessitaie  occupationem  :  islud  autein  ex 
cbaritatc  snavilalem.  Yult  liomo  occurrere  quando 
ministrat ;  el  aliqiiando  non  polest  :  quaeritur  qnod 
deesl,  paralur  quod  adest;  distenditur  animus.  Nam 
8i  Marllia  ad  illa  suflicerel,  adjnlorinm  soruris  non 
|)osceret.  Mnlta  snnl,  diversa  sunl,  quia  caniaiia 
snnl,  quia  iemp:>ralia  suiil  :  eisi  Iwiia  sunt,  transi- 
toria  suiit.  Marilia»  auiem  qnid  ait  Dominns?  Maria 
meliorem  pariem  elegit.  Noii  tn  nialam,  sed  illa  inelio- 
rcm.  Aiidi  undc  meliorem  :  Qwb  nou  auferctur  ab  ea. 
A  te  aurerelur  aliquando  onus  necessiiatis  :  aiterna 
cst  dulcedo  veriiatis.  Non  auferetur  ab  ca  quod  eiegit. 
Noii  auferlur,  scd  lameii  augclur.  In  liac  aulem 
viia  augetur,  in  alia  vita  pcrflcictur,  nuiujuain  aufc- 
relur. 

CAPUT  V.  — 6.  Marthce  ministerium  ad  Mariasqnie' 

Um  tendit.  Cxterum  tu  Marlha ,  pace  lua  dixerim , 

!n  bono  rainislerio  benedicta,   pro  isio  labore  luo 

mercedem  quxris,  quieiem.  Modo  occupata  es  circa 

inullura  minisierium,  pascere  vis  morlalia  corpora, 

licet  sanclorum   :  numquid  cum  veiieris  ad  iHam 

patriam  ,    invenies    pcregrinum ,    quem    suscipias 

hospilio?  invenies  esurientem,  ciii  panein  frangas? 

siiienlein ,  cui  poluni  porrigas  ?  aegrum ,  quem  visitcs  ? 

liliganiem,  quem  conconles?  moriuiim,  qnein  sepe- 

lias?Oinnia  isla  ibi  noii  crunt  :  scd  quid  ibi  cril? 

Quod  Maria  elegit  :  ibi  pascemur,  iion  pasceinus. 

Idco  ht)C  ibi  crii  plenuni  alque  perfecium ,  quod  hic 

elegit  Maria  :  dc  illa  inensa  opiilenia ,  de  verbo  Do- 

mini  micas  colligebat.  Nain  vultis  iiossc  quid  ibi  erit? 

Dominus  ip^e  dicit  de  servis  suis :  Amen  dico  vobis,  qma 

{aciet  eos  recumbere ,  et  transibit ,  et  ministrabii  ittis 

{Luc.  xii,  57).  Recumbere  quid  est,  iiisi  vacare?  Recum- 

bere  qnid  cst,  nisi  requiescere?  Quid  est ,  Transibit ,  ei 

ministrabit  itlis?  Prius  transil,  et  sic  miiiistral.  Sed 

nbi?  In  illo  convivio  supemo ,  de  quo  dicit :  Amen 

dico  vobis ,  multi  ab  oriente  et  ocddente  venient ,  el  rc- 

cumbent  cum  Abraham,  et  Isaac,  et  Jacob  in  regno  ccelo- 

rum  ( Matth.  vni,  i  \ ).  Ibi  Dominiis  pascil,  scd  prius  hinc 

lrjnsit.Nam  ut  novcrilis,PascbaTransitusinterprGia- 

uir.  Venit  Dominus,  fecit  difina,  passus  esi  humana. 


S!  AICISTINI  RPISCOPI  ^^^ 

Palcr  noii  csl  Filius,      Numquid  adhiic  conspiiiiui?  immqnid  adhuc  cxpa- 


matiir?  numqiml  adiiuc  f»pinis  coronatnr?  nninf|nid 
adliiic  flagellaiiir?  nnmquid  adhiic  crucifigitur?  niim- 
quid  adbuc  lancea  viilucratur?  Trnnsivit.  Deniqne  et 
EvangeliHni  sic  io<|uilnr,  quando  Pascha  fecit  cum 
discipnlis  suis.  Quid  dicil  Evangclium?  Cnm  auUm 
venisset  hora ,  ut  Jcsus  irnnsiret  de  hoc  mundo  ad  Pa* 
trem  (  Joan.  xiii,  i).  trgo  ille  lr.insivil,  ut  pasrat: 
nos  seqiiamur,  iil  pnscainur. 

SERMO  CIV  •  («). 

Rursus  in  illnd  EvangetH  Luca:  ^  ubi  de  Murlha  ei 
Maiia.Cap.n,  f  .  58-42. 

CAPUT  PBIMUM.  —  i.  Martho!  H  Marice  ^cia 
compararantur.  Sanctum  Evangeliiim  cum  legcrcUir , 
audivimiis  a  feniina  religiosa  snsceptiun  esse  Domt- 
nuin  liospitio ,  eaque  Mariba  vocabaior.  El  ciiHi  enel 
ipsa  occupala  in  cupa  minislrandi ,  soror  ejiis  liaria 
scdebal  ad  pedes  Domini ,  et  andiebal  ▼erbum  cjas. 
Laborabat  iila,  vacabal  ista  :  illa  erogabat,  Imtc 
implebatur.  Verumtameii  Mariha  lal>orans  miilUHii  in 
illa  occupatione  et  negotio  minislrandi ,  interpell.-ivit 
DomJnum,  et  de  sorore  sua  conquesta  est,  qinid  t*a« 
iaborantcm  non  adjuvaret.  Domiiiiis  aulcni  pro  Maria 
respondit  Marihuc ;  et  ipse  ejus  racius  est  advocalits» 
qui  judex  fuerat  intecpcilatus.  Mertha ,  inquit,  drea 
mutta  es  occupata^  quando  unnm  e$t  neces$arittm.  Mana 
metiorem  partem  etegit^  quat  non  nuferetur  ab  ea.  Amli- 
yiiniis  enim  et  interpellatioiiein  interpellantis,  «I 
seiitentiam  judicis.  Qux  senteutia  intcrpellanti  re- 
spondit,  snsccptam  defeiidil.  Er.it  enim  Maria  inlenla 
dulcedini  verbi  Domini.  Intenta  erat  Martha  qnooiodo 
pasceret  Dominum  :  inieiila  Maria  q^omodo  pasoera- 
tur  a  «Domino.  A  Mariha  convivium  Domino  paralia>* 
lur,  in  cujus  coiivivio  Maria  jain  jucundabaiur.  Cum 
ergo  Maria  suavitcr  aiidiret  verbiim  dulcissimuni ,  el 
corde  inientissimo  pasCiTelur,  inierpellato  Domiiio  a 
sorore  saa,  quomodo  putamus  cam  timuisse,  ne  di- 
cercl  ei  Dominus,  Siirge,  et  adjuva  sororem  luaaiT 
Mira  enim  suavitate  tencbainr  :  quse  profecto  UMiiiir 
est  luenlis  quam  ventris.  Excusaia  cst ,  scdit  securior. 
Quomodo  autem  excusala?  Aticiidamus ,  inspiciamiis, 
perscruteiiiur  quod  possumus;  ut  pascimur  ct  nns. 

"i.  Ministerium  Marthcc  non  rcprehensum  a  Chrisio, 
Quid  eiiiiu?  puUmus  reprehensum  esse  minisle- 
rium  MariiKc ,  qnam  cura  hospitarilatis  occupavcnt, 
qux  ipsuin  Doininuiii  liospilio  receperal?  Qiioinod« 
rccle  reprobciidebauir,  qu:e  tanlo  hospite  ketabaturf 
Hoc  si  vcruin  est,  dimittimt  boininesquod  ministrattl 
egeniibiis ;  eligai.t  sibi  parlem  meliorem  ,  q^^i  mm 
auferetur  ab  eis ;  vacent  vcrbo,  inhient  doctrinae  dul* 
ccdiiii ;  occupeiiiur  cin  a  scieniiam  salutarem ;  iiihil  cis 
curx  sit.  quis  peregriuus  in  vico  sit,  quis  ^eal  paM, 
quis  indumento ,  quis  visilaiidus ,  quis  redimendus , 
quis  sepelieiidus :  vacenlopera  misericordis,  uni  insle- 
tur  scientiu*.  Si  inelior  pars  est ,  cur  non  omnes  iMie 

*  iveceusitus  ad  tres  bo.  et  quatuor  d.  ad  a.  cb.  f.  &• 
g.  ]r.  m.  p.  rm.  vd.  Am.  Er.  Par.  Lov. 
(ri)  Alias,  dc  verbis  Domiai  27. 
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'  laciunl,  quando  if^mn  Dominuni  in  luic  causa  patronum 
babemus?  Non  cnim  limenius  ia  liac  re,  ne  offciidamus 
€Jli5jusiiUani,cum  patroiiam  lenramasejussenlenliam. 
CAPUT  11.  —  5.  Melior  pun  Marioi.  Et  tameti 
ilji  non  est :  scd  sicut  dixit  Domiims,  ila  e>l.  Quomodo 
intelligis,  non  est  :  est  autein  qiiomodo  intelligere 
debes.  £cce  adveric  :  Circa  iimlta  es  occupata,  quando 
uuum  nt  neceuarium.  Maria  mcUorem  partem  elegit. 
Nuu  lu  maiain  :  sed  illa  mcliorem.  Scd  nndo  mclio- 
rem  ?  Quia  tu  cin  n  inulla,  ilia  circa  unuin.  Pra^poni- 
tur  uiium  niuiiis.  Nou  eiiiin  a  inultis  unum,  sed  multa 
abuno.  Uulta  suni  i\uzi  facla  sunt,  unus  eU  qui  fecit. 
Coelum,  lcrra,  niare,  ct  oumia  qiix  in  cis  snnt,  qunm 
nMilia  sont!  Quis  ista  cnuiiuTel?  quishorum  muliitu- 
diiiein  cogitet?  Quis  bxc  recii  ?  Deus  omnia.  Eccc  bona 
valde  {Gen.  i,  51).  Bona  valdc  (|ux  Tecii:  quanio  mclior 
111«  qui  fecit?  Attoiidainus  igitur  occitpallones  nostrns 
ctrra  muUa.  Necessariuni  cst  intiiisteriuin  corpora 
refecturis.  Quare  hoc?  Qiiia  esuritnr,  qnia  sitiiur. 
Nisericordia  miseris  necessnria  cst.  Frangis  panem 
cfturienli ;  quia  iuvenisli  esurienlem :  tolle  faniem;  cu! 
frangis  pancm?  Tolie  pcregrinalionem ;  eni  exhibes 
liospimlitatein  ?  Tolle  iiudiiaiem ;  cui  pneparas  Te- 
fttan?  Non  sit  aegriludo;  quem  visitas?  Non  sit  capti- 
vitas;  quem  redimis^  Non  sit  rixa  ;  qucm  concordas? 
Moo  sit  mors;  quem  sepclis?  in  illo  s-jecnlo  futuro  non 
«smtit  isia  inftla  :  ergo  nec  ista  ministeria.  Bene  crgo 
liartba  rirca  corporalem  Domini ,  quid  dicam ,  nc- 
ceuitaiem  an  voluntatem?  ministrabat  cami  niortaii. 
Sed  qitis  erat  in  carnc  inortali?  In  principio  erat  Vcr- 
bmnj  et  Verbnm  eral  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum : 
i*oce  quod  Maria  audicbut.  Verbnm  caro  factum  est,  et 
ktkUMit  in  nobii  (Joan.  i,  i-U).  Ecce  Marlha  cui  mini- 
•tnribat.  Ergn ,  Maria  meHorem  partem  elegii ,  quce  non 
amfgretwab  ea.  IIoc  enim  elegil,  quod  scuiper  mane- 
iHt :  noH  auferetur  ab fo.Circa  unum  se  voluit  occupari. 
Jam  leoebat  :  If fVti  antem  adhcerere  Deo ,  bonum  est 
(PfW.  Lxxn,  28).  Sedcbat  ad  podcs  capitis  iiostri. 
Qiuiirto  humilius  sedebat,  lanlo  amplius  capiebat.  Con- 
fluit  enim  sqiia  ad  huniililatem  convaliis,  dcnnlat  dc  lu- 
iiioribuscollis.  Nonergo  Dominus  opus  reprebendit.sed 
inmiut  dislinxil.  Circa  multa  e%  occupata :  porro  unum 
€§t  neeeuarium,  Jam  hoc  sibi  Maria  elegit.  Transit  Inbor 
aiiuhitudinis,  et  remanet  charilas  unitatis.  Ergo  quod 
clcgit,  noH  auferetnr  ab  ea.  A  le  autem  qiiod  elegisti  : 
iitique  lioc  sequitur ,  utiqiie  hoc  subintcliigitur  :  a  tc 
«|uikI  elegisii  auferetur.  Sed  bono  tuo  aurcretur ,  ut 
<]uod  melius  est  detnr.  Auferetur  eniin  a  te  labor,  ut 
riiinif»  detur.  Tu  navigas,  illa  jam  in  porui  rsf. 

CAfUT  III.  —4.  Dttce  vitoe  in  Martha  et  Maria  fi- 
^atee.  Videtis  ergo,  charissimi,  et  quanltim  arbi- 
^'or,  jam  intelltgitis,  in  bis  duabus  miilieribus,  qiias 
^iiilHe  fiienint  Domino  gratx,  ambx  amabiles,  ainbse 
^^■•cipuiaB  :  videtis  ergo,  et  magnum  aliquid  inlclligi- 
^*  quicumqiie  inteiligitis,  quod  audire  et  scire  dcbe- 
^»  etiam  qui  non  inteliigitis ;  in  bis  dunbus  mnlieri- 
^^,  duas  vitas  esse  figuratas,  prassentem  et  futuram, 
"^borioiam  et  quietaro ,  xrumnosam  ct  bcaiani ,  tcm- 
^^^lem  et  aclernam.  Du»  sont  viUe  :  de  illis  vos 
Patrol.  XXXVIII. 


copiosius  eogitate.  Quid  habeat  lixc  vita»  non  dieo 
luaia ,  oon  iniqua ,  non  nefaria ,  non  luxuriosa ,  noii 
inipia;  sed  laborlosa  et  acrumnis  plena,  timoribus  ca- 
stigaia ,  tentatioiiibus  sollicita  :  lianc  ipsam  inuocen- 
lein  vitam  dico,  qualcm  deccbat  habcre  Martliam  : 
banc  crgo,  quantum  potesiis,  inspicite ;  et  de  htc,  ut 
dixi,  copiosius  quam  loquimur  cogitate.  Vita  vero 
iniqiia  aberat  ab  illa  domo,  nec  cum  Martha  erat,  UiH: 
cuin  Maria  :  et  si  aliquaiido  fuit,  Doniint)  intrante  fii- 
git.  Remanserunt  ergo  in  ilia  domo,  quae  susccpcrai 
Dominum,  in  duabus  fcminis  dux  vitx,ambx  iniio- 
centes,  anibo:  lauduhilrs :  iinn  laboriosa,  altera  otiosa ; 
nulla  facinorosa,  nulla  desidiosa.  Ambae  innoccntes, 
ambac,  inquain,  laudabiles  .  sod  una  laboriosa,  aitera 
<itiosa :  nulla  faeinorosa.quam  cavere  debet  laboriosa; 
nulla  desidiosa ,  quain  cavcrc  debet  otiosa.  Eranl 
ergo  in  iila  domo  ist.x  du;i:  \iiae,  et  ipse  fons  vit».  In 
Martha  erat  imago  pnebentiiim ,  In  Maria  futarorum. 
Quod  agebat  Martiia,  ibi  sumus  :  quod  agebat  Maria, 
hoc  speramus.  Hoc  aganiits  bcne ,  ut  illiid  habeamiis 
plene.  Nam  quid  indc  habemus?  In  quanlora  habcmus? 
Quamdiu  hic  snmus»  quanluin  cst  qootf  iiide  babemus? 
Nam  et  modo  inde  aliquid  agimus ,  reinoti  a  negoilis, 
seposilis  famiiiaribus  curis,  convenisiis,  statis,  aiiditis. 
In  qnantum  boc  agiiis,  Mariae  similes  estis.  Et  fihcilius 
vos  ^  quod  agit  Maria,  qunm  ego  qut  prvrogo.  Si  quid 
tainen  dico,  Clmsti  cst :  ideo  vos  pascit,quia  Christi '. 
Quia  paniscommunis  esi ,  iinde  et  ego  vobiscum  vivo. 
Niinc  autem  vivimus,  si  vos,  fraires,  statis  ln  Doinirio 
(\Thes$.  in  ,  8).  Nolo  in  nobis,  sed  iii  Domtno. 
Qnia  ncquc  qui  plaiilat  esi  aUquid  ,  ticque  qui  rigat ; 
sed  qui  incremcntum  dal  Deus  ( 1  Cor,  iii ,  7). 

SEimO  CV  •  («). 
De  vfrbis  EvangLlii  Lucce,  Quis  vcstruin  habcbit  aiiiicuin, 

ci  ibitadillum  media  noctc,  efc,  cap.  xi  ^  .  5-15. 

CAPUT  PUIMCM.  —1.  Ad  petendum  a  Uco, 
similitudinibus  Christus  hortatur.  Audivimus  nos  exlior- 
tantem  Dominum  nostrum ,  coelcstem  mngistrum ,  «h 
iidelissimum  consiliarium ,  curodeni  borlaloreni ,  ni 
petamus,  eldatorem  cum  petimus.  Audivimus  onni 
in  Evangclio  liorianlcm  nos  euin  peierc  instantcr,  et 
puisare  usqiie  ad  similitudinem  improbitaiis.  Proposuit 
enim  nobis,  excmpli  gratia  :  Si  quis  vestruin  liaberei 
amicum ,  a  quo  iiocte  peleret  tres  paiies,  cum  illi 
amicus  de  via  venisset ,  ct  quod  tii  apponerct  lion  lia- 
berel :  siautem  ille  respondeat  jam  se  requiescere, 
et  servos  suos  secum,  iiecdebere  illius  precibos  in- 
quietari,  ille  auicm  pulsando  instet  et  persevercf, 
iicc  pudore  territus  abscedat,  sed  necessitate  coactus 
immineal:  surrecturum  illum,  clsi  non  propter  aini- 
ciliam ,  certe  propter  illiiis  iniprobilatem ,  et  dniunim 
ci  qiianlos  voluerit.  Quanlos  autem  voluit?  Nihil  plus 
ille  voluit  quam  tres.  In  hac  ergo  similitudtne  ad- 
jiinxit  hortationem  Dominus,  et  omnino  stimuluvit 

'  Hic  edili  addunt,  intenditi$ ;  <iuod  a  Ms.  a!)cst. 

•  Lov.,  ideo  vos  pascit  i  hrUtus ;  rcfragantibus  edltis  allfs 
ct  Mss. 

•  noceositus  est  ad  omues  calices  scri|iics  cl  exius.:s  it) 
sermone  i.raccedeQti  modo  designalos. 

(a)  Alias  39  de  verbis  Domioi. 
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Mos  pelcre,  qiucrere,  pulsort ,  doncc  accipiamiis 
HUoJ  peiinms,  quod  quacriniut,  quod  pultamuft,  utus 
cxeniplo  a  contrario  :  siciil  de  illo  jiidice  qui  nec 
Dcum  liincSKtt,  nec  lioroincs  rcTcrebatur,  et  tjmen 
vuin  cnm  quxdtm  Tidoa  intcrpcllarct  qooikiie,  laDdio 
viclus  dedit  qnod  lieneftcio  non  potiiit  invilus  {Luc. 
3ivni,l*8).  Doniiuus  aotem  nostcr  Jesus  Cliri^tiis 
iiitcr  nos  petitor,  cum  Patre  dalor ,  non  utiqiie  nos 
tanium  lioriaretur  ut  peteremus ,  nisi  dare  vellet. 
Enilictcat  bumana  pigritia  :  plus  Tult  illcdarc,  qiiam 
nos  accipere  :  plus  vuli  ille  misereri ,  quam  nos  a 
iniseria  liberari  :  el  ntiqiie  si  n6n  liberati  foeriinMS , 
nos  iiiiseri  rcmancluinns.  Nam  ille  quod  not  hortalor» 
{Toptcr  iios  liurtatiir. 

CAPUT  II.— 2.  Amiciij  de  via  venieni  tefiden' 
4h%.  Evigilemos,  «l  bortanti  credamus»  promitlen- 
li  obsequamur,  et  -ad  dantem  gaudeamus.  Fortastit 
enim  et  nobis  aliquando  ▼enit  aroicus  de  via ,  et  non 
iiivenimot  4|uod  ei  apponeremus  ;  et  necessitatem 
4»asti  somut,  el  accepimus  et  nobis  ci  illi.  Fieri  eniin 
iion  polest,  nisi  ut  aliqiiis  passos  fncrtl  aniicom  «li- 
quid  intenrogantem ,  quod  respondere  non  potsit :  ei 
tinicteinvenit  nonbabere,  quaiido  coactusesl  dare. 
Venil4ibiamicusde  Tia>  id  ett,  de  viia  htijus  soHmli, 
in  qua  omnes  Tdut  peregrini  iranseunt ,  nec  uUus 
qtiati  pottetsor  maiiel ;  ted  nrani  homini  dicitur  : 
Uefeclttt  e» ,  traiin ;  age  tier,  da  venluro iocmn{Eecli. 
xux,  Z!S).  Aul  foricdetia  mala,  Imic  est,  de  viia 
nala ,  faligalus  netcio  quis  amicus  tuus  ^  noii  inve- 
nient  verltatem ,  qua  audila  et  percepta  beatut  flat, 
tcd  Itssalus  Ui  oinni  cupiditale  et  cgesinie  sxculi, 
venit  ad  te,  lanquam  ad  chrislianum ,  el  dicil :  Red- 
de  mihi  ralionem  ,  fjtc  me  Chrislinnum.  Et  inlerro- 
gat  quod  forle  tu  per  siniplicitatcm  fidei  ncsciebas  : 
et  non  cst  rnido  reficbs  esurientem ,  ei  te  admonitus 
invenls  iiidigenlem;  elcam  vis  docere ,  cogeris  ditce- 
ro  :  el  diun  erubescls  enm  qui  interregavii ,  quod 
qusRrebal  non  in  le  invenient,  compellcris  qiiacrere , 
ul  mtrearit  inveiiirt. 

3.  Amcui  aliui  media  nocle  interpellaim  «1  da  trn 
panet.  £i  ulri  quxras?  Dbi,  nisi  hi  dominicis  L1- 
bris  ?  Fortassis  quod  ilie  inlerrogavit ,  in  libro  posi- 
ttim  esl,  ted  obtourum  est.  Forle  dixil  hoc  Aposlolut 
in  Epistola  sua.  Sic  dixil ,  ui  lcgere  possis,  inteHigere 
iion  potsis  :  iransire  non  permitteris.  Urget  enim  iti- 
tcrrogator;  ipsom  Paulum,  aul  Petnim,  aut  ali- 
qiieni  prophclam  ioterrogare  non  sincris.  iam  enim 
requiescit  familia  Isia  cum  Domino  siio ,  ct  saeculi 
hujus  ignorantia  valida  est,  lioc  esl ,  nox  media,  et 
urgci  amicus  esuriens.  Tibi  forte  sofnciebat  simplex 
lides,  illi  non  sulYicit.  Nuniquid  descrendos  est  ?  num* 
quid  de  doino  projiciendus  esl  ? 

CAPUT  III.  —  Ergo  ad  ipsum  Dominum  ,  ad 
ipsum  cum  quo  fiamilia  requiescit  ,  pulsa  oran- 
do ,  petc ,  insta.  Non  quomodo  amictis  ille  in 
simililudinc  pnsilus,  t.xdio  viclus  surget  et  dabit. 
Dare  vult  :  tu  pulsans  nondom  accepisti  ;  ptilsa , 
dare  vult.  Et  quod  darc  vult,  differl,  ut  amplias 
denidcTcs  dilaium,  ne  vilescat  cito  datum. 


AUGUSTINI  EPISCOPI  m 

i.  Trc»   pafies  dati.   Cusn   aatero  pervenerit  til 
tres  iKincs,  boc  est,  ad  cibum  el  iHleliigeolim  Tri- 
niiatis ,  faabet  cliindc  vivat ,   el  ttiule  posctt.  JHm 
peregrinum  venicntcm  de  via  refiirmidet,  ted  exci- 
picndo  civem  doniesiicum  faciat :  nec  linieas  ne  ft- 
iiias.  Nou  panis  ilic  linietur ,  sed  iiidigenliam  uuhh 
liiiiet.  Pauis  ett ,  ci  panis  esl,  et  fiaiiis  ctl  :  Ueut 
Paler,  Deus  Filius,  Deus  Spiriius  saiicius.  iGieriM 
Pater,  coastcmus  Filius,  coaciemus  Spiritut  sancliM. 
Incoinmuubilis  Paler,  incommutaliilis  Filius»  incoiU'' 
muubllis  Spiritus  sanclus.  Crcator  et  Paler,  el  Fh 
lius»  et  Spirilus  sancliis.  Pastor  el  yiiaa  daior,  d  Pa- 
ler,  et  Filius,  ct  Spiritus  sanctus.  Cibus  el   paait 
aetemus,  el  Pater,  et  Filius,  et  Spirilut  saiu:lut.  Diser, 
el  doce ;  vive,  el  posce.  Dcut  qui  libi  dal,  nibil  mcUu» 
qiiam  te  tibi  dat.  Avare,  quid  aliud  quairebat?  Aul  ti 
aliud  petas,  quid  tibi  tulBcit ,  cui  Deut  non  tufldlf 
CAPIT  lY.—  5.  Ftdei,  $pe$ ,  charitas  ,  Dei  ^ 
na.  Sed  opus  etl  ui  babeat  cbariuiem, 
fidetn,  babeasspem  :  utpottit  tibi  duice 
datur.  £|  ba!C  ip&a  Iria  suul ,  ikles ,  spes ,  yiimriiy^ 
Et  hxc  ipta  dona  Dei  suni.  Nam  lidetn  ab  ipso  aece- 
pimut  :  Sickt  Deus^  inquity  imtciii^  |Mrlili»  m 
mensuram  fidd  (hom.  xii,  3).  El  spem  ab  ipso  tec»- 
pimus,  cui  dicitur  :  iit  quo  spem  dediai  mild  (PmL 
cxvni,  49).  Et  cbariiatem  ab  ipso  acceptmut ,  de  qm 
dicilur  :  Charim  Dei  difusa  esl  in  cordilms  natcrjt  per 
Sptritum  sanclum^  quidatus  est  nobis  {Hom.  v»  5). 
Std  hx'c  itidcui  tria  aliquauiulum  suul  diverst ;   ted 
ouinia  Dei  dona.  Maneat  euuu  tria  hmc^  fidt^  tpct, 
charitas :  nu^or  autem  horum  charitas  (I  Ctr.  XHI, 
13).  lii  illis  pauibus  non  est  dictus  aiiquis  pauis  nta- 
jor  aliit :  ted  siuipiiciier  peliii ,  cl  Uali   tret  paact. 
6.  Tria  eadeni  rursus  significata.    Pams^  ekariim. 
Piscis,  fides.   Eccc  alia  tria  :  Qm  cst  vestrum^  a  fsa 
pclitpliussuuspancm,  numquid  lapidem  porri§et  at 
Aut  quis  est  vatrutn ,  a  quo  peUt  piscem ,  uumquid  Kr- 
penteni  porrigel  ei  ?  Aut  a  quo  petit  ovum,  nuusqmi 
porriget  ei  scorpiouem?  Sieryo  ros,  ciun  ttlii  muH^ 
nostis  hmsa  data  dareJUiis  vestris;  qutmto  moffis  l^ 
tervesterqui  inccelis  est^  dubit  kona  peteniihus  se? 
Tria  crgo  rursus  isia  cousidcrciiius,  ne  lone  ibi  tiM 
illa  tria ,  lides,  spes,  charitas ;  tii;yor  autcm  horum 
charitas.  Pone  ergo  iria ,  panciu  ,  pisccm ,  ovum  : 
m^gor  horum  panis.  Ideo  bciie  pancin  inteliigimus  iu 
his  iribus  chariutem.  Propu^reu  pani  lapidem  oppo- 
suit ,  quia  duritia  conlraria  esi  chai  ilati.  Piscem  li- 
dcin  intelliguuus.  Dixii  qiiidaiu  ^ancius,  et  nos  dicere 
deleclat :  Piscis  bonus,  pia  est  fides.  Vivit  iiiler  flu* 
clus,  nec  frangitur  aut  solviiur  fluciibus.  Yivil  iuier 
leoutioiies  tempesuiesque  hujus  sxh:uU  ,  pia  fidct : 
S(rvit  mundus,  ct  iutegra  csi.  Tantum  coulrarium 
fidci  serpenicm  illum  observa.  In  fide  enim  despon^h 
ta  esi  ilia ,  cui  dicilur  iii  Canlicis  canticomm  :   Yem 
de  Libano,  sponsa  mea,  veniens  et  perlra$uiens  ub  tid- 
tio  fidci  (Cant,  iv ,  8).  Ideo  et  dctponsau,  quia  det- 
ponsaiionis  initium  (idcs  est.  Promiuilur  eiiim  ab 
sponso  aliqutd ,  el  promlssa  fidc  detinetur.  Opposuii 
uutcm  Dominus  serpentem  pisci.  diaboium  fldei.  Pn^ 
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pterea  dc6poiis;il;c  liuic  dicit  Apostolus,  Deipomavi 
V0$  Mni  rtro  ,  vir^nem  caslam  ejjtibere  Chriuo  :  el , 
Ttmeo  neticul  urjietu  Ewun  seduxit  a$lutia  »ua,  sic 
H  Htiri  semus  corrumpaiUur  a  caslitaU  qute  esi  in 
Ckrisio  (U.Cor.  xi,  2,  3);  id  est,  quae  est  in  (ide 
Qiri^U.  Babitare  enim ,  inquit,  Chrisium  per  fidem  in 
€^dibu$  vestris  (  Ephes.  iii ,  17).  Diabolus  ergo  niiii 
comimpat  lldein ,  non  devorel  pisccin. 

CAPUT    V.  —  7.   OtMMi,  spes.    Restat    spes, 

qoac,  qoantum  mibi  videtur,  ovo  comparatur.  Spes 

coioi  uonduin  pervcnit  ad  rein  :  et  ovutn  est  aliquid, 

aed  uondum  est  pullus.  Quadrupcdes  ergo  filios  pa- 

riiittt,'avciautein  8pem  liiioruni.  Si>cs  crgo  ad  lioc 

iioi  liortalur,  ut  pra«entia  coatemiiamus ,  futura 

cispeeiemus;  ea  quu:  retro  sunl  oblivisceiites,  cum 

Apotlolo  in  anteriora  extcndamur.  Sic  enim  dicit : 

VmMm  amlem ,  quO!  relro  oblitus,  in  ea  quat  ante  sunt 

frfmlM»  secundum  intenUonem  sequor  ad  palmam  m- 

firuee  vocatiotds  DeiinChristo  Jesu  {PtuUpp.iu^  13, 

U).  Nibil  ergo  tam  inimicuni  est  spei »  quam  retro 

rcipicerc,   id  cst ,  in  eis  rebu&,  qu£  prxterlabuiitur 

airanscuiit,  spcin  ponere  :  sed  in  his  (|uas  nondum 

dilae  auiit ,  scd  dand«e  quandoque  uunquam  trans- 

liMut.Qttaiido  autem  scalct  lentationibus  mundus, 

Tdntplavia  Sodomae  sulfurea,  mciueiiduin  e»t  exeiii- 

|iIhb  ux.^ris  Loth.  Retro  eiiim  respexit;  et  ubi  res- 

pexH,  ibi  reniansit.  In  salem  couvcrsa  est  {Gen.  xix, 

V),  at  prudeiiics  coiidiret  exemplo.  Aposioius  Pau- 

lyiile  kacspe  ita  loquitur  :  Spe  enim  salvi  facti  smnus. 

Sfes  mtem  qua;  videtur,  non  est  spes :  quod  enim  vxdet 

qm,^  sperat?  Si  aulem  quod  non  videmus  spera- 

mu,pr  puiimhttm  exspectamus  {Rom.  viii,  24,25). 

Om^  miiN  vidci  quis,  quid  sperat  ?  ovum  est.  £st 

viwi,  et  pullus  nonduni  Cj»t.  Bl  testudine  tecium 

ot :  MNi  vidctur,  quia  operitur :  cuin  iiatientia   ex- 

HKCleiiur;lenesc;it,  ulviviscat.  Inteitdc,  eitendcre 

iu  aateriora,  obiiviscere  prasterita.  (^uae  enim  vidcn- 

Inr,  lemporalia  huiit.  Non  rapicienles^  inquit ,  quoe 

^ientur^  sed  quce  non  videnlur.  Quw  enim  videntur^ 

fcw^dta  suii< ;  quw  autem  non  videntur^  ceterna  ( II 

C«r.  if,  18).  In  ilia  ergo  qux  non  videntur,  exlcn- 

<fe  spem  :  cxspocu,  suslinc.  Noli  letro  rei>picere« 

Otu  luo  scorpiuin  tiinc.  Vide  quia  de  cauda  pcrcutit, 

qnaiu  rciro  liabet.  Nou  ergo  scorpius  perimat  ovum 

liuni,  niundus  isie  spem  tuain ,  ut  iiadicain,  vene- 

110  eo  eontrario  ,  qiio  retrario.  Quanu  tibi  loquitur 

Miid«a,quaiiU|»osl  dorsumslrepit,  utretrorespicias: 

itfest,  ut  in  rebus  pra^sciitibus  (iiec  praesentibus; 

MW  cnim  diceiida  sunt  praesentia  nunquam  sUtitia) 

ipem  tuam  ponas  ;  et  ab  oo  quod  promisitCbristus  ct 

Bondum  dodit,  sed  quia  lidelis  cst  dabit,  averUs  aiii- 

mm  loum,  et  velis  re^iuiescerc  iii  mundo  pereunte. 

CAPUT  Yl.  —  8.  Clades  et   vastaliones  quomodo 

£;;/hitfm*'*  utiles.   Ideo  euim  Dcus  rdiciutibus  ler- 

raits  amaritudmes  miscet,  ut  alia  qu^rratur  felicius, 

Ci^i»  duloedo  non  est  fallax  :  etde  ipsis  amaritudi- 

BUms  conator  mundus  avertere  ab  co  quod  intendis 

io  aateriora,  et  retro  convertere.  De  ipsis  amaritiidi- 

de  ipsis  tribolaUonibus  murmuras ,  et  dicis  : 


Ecce  pcreunt  omnia  christianis  ic:iiporibos.  Qutd 
atrepis?  Non  hoc  promisil  mihi  Dcus  ,  qood  isu  noii 
peribunt :  non  lioc  mihi  promisit  Christas«  iEleni:i 
promisit  aitemus :  si  credidero,ex  mortall  fiam  xtcr- 
nus.  Qmd  sirepis,  o  munde  immunde  ?  quid  strepis  ? 
Quidavertere  couaris?  Tenere  vis  periens  :  quid  fa 
ceres,  si  man€res?Quem  non  deeiperes  dolcls,  si 
amams  alimeou  ^mentiris?  Ego  si  habeo  spem  ,  si 
teneo  spem ,  ovum  menm  iion  cst  ab  scorpione  per- 
cossuin.  Benedicam  Dominum  in  omni  tempore ;  um* 
per  laus  ejus in  ore  meo (PsaL  xxxni,2).  Felix sit  mnii- 
dos,  everutur  mundus :  Benedicam  Dondnum,  qui  fecit 
mondum.  Benedicam  prorsus.  Seconduro  caraeffl  beno 
sit,  secundum  caraem  male  sit :  Benedicam  Dommum  m 
ommtempor9;semperlausejusinoremeo.fisims\\Hintd\- 
co  quandobeneest,  et  blasphemoquando  male  est;  sii- 
scepi  scorpionis  aculeum,  compunctns  retro  respexi ; 
quod  absit  a  nobis.  Dominus  dedil,  Dominus  abstulit ; 
sieut  Domino  piaeuit ,  ita  factum  est :  sit  nomen  Domini 
benedictum  {Job,  i,  21). 

CAPUT  VI!.—  9.  Civitasetregnum  in  ceeUs  eeternum 
eosmanent.  Manet  civtus  qiia!  nos  carnaliler  genoit. 
Deo  graUas.  Utinam  et  spiritiialitor  generefnr,  et  no- 
biscuin  transeat  ad  asterniutem.  Si  non  manet  civi- 
tas  qiiae  nos  camaliter  genuit ,  m.inei  quae  nos  spiri- 
tualiter  geiiuit.  JEdificans  Jerusalem  Deminus  (Psat. 
cxLvi,  3).  Nuniquid  dormiUndo  aedlHcium  suimi 
perdidit ,  aut  noii  ciistodiendo  hosies  admisit  ?  Niti 
Domiuus  eustodierit  civilatem ,  in  vanum  vigilat  qui  ch" 
siodit  eam  {Psal.  cxxvi ,  1).  Et  quam  civiutrm?  Non 
dormit,  neque  dormitabit,  qui  custodit  Israei  (Psai.  c\\, 
4 ).  Quid  est  Isracl ,  nisi  semen  Abralia!  ?  Qiiid  e  t 
semen  Abrahx  ?  nist  Christos  ?  Bt  semini  tuo ,  iii- 
qiiit ,  quod  est  Christus.  Kt  nobis  quid  ?  Vos  autem 
Christi :  ergo  semen  Abrahee  estis ,  secundum  premis- 
sionemhwredes{Gtilat.  ni,  16, 29).  lnseminetuo,\M\u\i , 
benedicentur  omnes  gentes  {Gen.  xxn ,  18).  Civitas 
sancia ,  civitas  lidelis ,  civitas  in  terra  peregrina  ,  in 
ccelo  fiindau  est.  0  (Idelis  ,  noli  cormmpere  spem , 
noii  amittcrechariutcin,  accinge  lunibos  tuos,  ascetido, 
pnetende  liiceriias  tuas,  exspecla  Doniinum,  quandn 
veniat  a  nuptiis'  (Litr.  xii,55, 56)  .Quid  expavescis,  qiiia 
pereunt  regiia  tcrrena  ?  Ideo  libi  coeleste  promissiim 
est ,  ne  ciim  terrenis  perires.  Nam  isu  peritura  proKiicia 
sunt ,  pnedicU  omnino.  Non  enim  negare  possiimiis 
quod  praedictum  esl.  Doininus  tuus  qucm  exs|)ecUs , 
jdixit  tibi  :  Exsurget  gens  super  geniem^  et  regnum  tu- 
perregnum  {Marc.  xiit,  8).llabent  muUtiones  terreiia 
regna  :  veniet  ille  de  quo  dictum  est ,  Et  regni  ejus 
non  erit  finis  {Luc,  i,  33). 

10.  Terreno  regno  wtemitas  adulatorie  prondssa,  Qiii 

boc  terrenls  regnis  promisemnt,  non  verilate  ducli 

sont,  sed  adiilatione  iiiciititi  sunt.  Poeu  illorum  qui- 

dam  induxit  Jovem  loqiif»ntem,  et  ait  de  Roinanis, 

llis  ego  nec  mctas  rerum,  ncc  tempora  fiooo : 
Imperium  sinc  fincdedi. 

{firgiL  Hb.  1,  jOieid.  vers.  378,  279.) 

Non  planc  ita  respondct  verius.  Rcgiinin  hoc ,  qiiod 

*  In  Fossatensi  codicc  additur,  dulcia. 

*  omncs  Mss.,  ad  fiuptias. 
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&iite  f.*io ilcilisli,  o  qui  iiihil  d.disli ,  in  lcrra  osl ,  an 

iii  coilo  ?  Ulique  iu  lcrra.  £l  bi  cssel  iu  coelo,  Cctlnm 

ei  lerra  trmiient  {Lue.  xxi ,  33).  Transiciit  quss  fecit 

il»se  Dcus ;  quanlo  ciiii»  quod  coudidil  Itouiuhis  ? 

Forsc  si  Telietnus  liinc  cxagilarc  Virgtliuni,  cl  insni- 

latxs,  quare  boc  dixerit ;  in  parlc  lolierel  nos ,  ei  dl- 

ccrel  nobis  :  Cl  ego  scio  ;  sed  quid  fiiccrcni  qui  Ro- 

inaiiis  vorba  vemlebam  ,  nisi  bac  achiblionc  aliquid 

protuilicrein  quod  falsuin  eral  ?  Cl  lauien  el  in  hoc 

oaulus  fui»  quaiido  dixi  ,  c  Iin|ieriuin  sine  fine  dedi,i 

Jovein  ipsomin  iiiduxi,  qui  hoc  dicerel.  Non  ex  pcr- 

sona  laea  dixi  rem  falsara ,  sed  Jovi  iniposui  AilsiUlis 

ItcrsoBain  :  sicui  Deus  falsus  erat ,  iu  mcndax  vaies 

eral.  Nam  vuUis  nosse  quia  isia  iioveram  ?  Alio  looo  , 

quaiulo  iioii  iovem  lapideiii  induxi  ioquentem,  sed  es 

porsona  mea  locuius  sum ,  dixi : 

Non  rcs  RomaniJ  perliwraque  regna. 

{yirgil.  ceorg.  Hb.  2,  vers.  4W.) 

Videte  quia  dixi  peritura  regna.  Dixi  poriiura  regna, 
iiou  tacui.  Perilura,  verilaic  uon  tacuil  i  sempcr  man- 
bura,  adttlalione  promisrt. 

CAPUT  VIIL  —  41.  Conuantia  in  ferendk  adternt, 
^urwm  cor.  Gullina  ewangelica.  Non  ergo  deficianius, 
fiatres  :  llnis  erit  tcrrenis  omnibos  regiiis.  Nunc  si 
liiiis  csi,  Deus  videt.  Forte  enim  nondntn  est ,  et  in- 
iinnitaie  quodam,  vcl  mi&ericordia ,  vel  mi>eria  hoc 
optamus ,  ui  uonduffl  sit :  uoinquid  lameu  ideo  non 
eril?  Figite  spem  in  Dcum,  arlenia  concupiscitc , 
a.uema  exspecute.  Chrisiiani  cstis ,  fratres ,  chri- 
sliani  sumus.  Non  ad  delicins  Chrisius  in  carncm 
(lesccndit  :  tolcrciBttS  potius  prxsenlia  quam  diiiga- 
iims  :  adversorum  est  maulfesu  pcrnicics,  prospcro- 
rum  falsa  Uandiiies.  Time  mare  et  quando  malacia 
esi  ^  Omirtno  non  frustra  audiamus ,  sursutn  cor. 
Quid  ponunuscor  in  terra,ciim  vidcamus  quia  everiiiur 
terra  7  No§  non  possumus  nisi  exhoruri  vos,  ut  habeatis 
ifuod  dicails,  el  quod  pro  spe  vestra  respondcali!»  iii- 
gulutoribtts  el  blasphematoribus  nomiiiis  clu  istiani. 
Ncmo  vos  murmurando  avertat  ab  exspccutione  fu- 
turorum.  Omnes  qui  propter  isias  adversiutcs  Wa- 
sphemant  Cbristum  noatrum  ,  cauda  scorpionis  sutii. 
Nos  ovum  nostrum  sub  alis  illius  gallinae  |H)naroiis 
Gvangelicx ,  quac  claniat :  Jeruiaiem ,  Jerusalem ,  illi 
MiSR  ct  pcrdii»,  quoliet  ro/ui  colligere  filiostuos, 
tanguam  gaUma  jmlhs  euos  ,  el  noluisti  (MtUt.  xxiii , 
37)?Non  nobis  dicatur,  Quolies  voiui.el  nolaisii? 
lihi  enini  gallina  divina  Saptcntia  est :  scd  assuinpsil 
carncm,  ui  pullis  congrueret.  Vidcte  gailinam  hispi- 
dam  pluiiiis,  dintissis  alis  %  voce  ftacu,  et  qiiassa,  ct 
lassa  ,  ct  languida  congrucre  parvulis  suis.  Ovum 
crgo  nostrum,  id  cst,  spem  nostram  subalis  illius  gal- 
liii»  ponanius. 

CAPUT  IX.  —  14.  Romm  vastatio  reUgioni  chrisdor 
name  idololatrioi  exstinctioni  (also  tributa.  Animad- 
vcrlistis  fortc,  quomodo  gaUina  concidai  scorpionem. 
Uiinam  ergo  cl  isios  blasplicmanles,  tn  torra  repUii- 
tcs  ,  dc  cavcrnis  prodeunlcs ,  et  malc  piingeiitcs ,  illa 

>  I.OV.,  et  quando  tranquUlimi  ^st.  Ani.  el  Er.yCl  quando 


gallina  concidat  cl  devoret,  iii  corpus  suuni  ti-ajidat, 
ct  iii  ovum  vertai.  Non  irascantur :  coromoli  vide- 
inur ;  sod  maledicta  inaledictis  non  reddiinus.  Ma- 
lcdiciinitr  et  bcncdicftnus  ,  blasphcmati  deprecamnr 
(t  Cor.  IV,  12 ,  i3).  Sed  non  dic;K  dc  Roina  ,  dictum 
cst  de  inc  :  0  si  tarcal  de  [loiiia  *  :  qaasi  ego  insal- 
tator  siin,  et  iton  polius  Domini  deprecator,  ct  resler 
qualiscuiuqiic  cxliorUtor.  Absit  a  me,  ul  iusDltcm. 
Averlai  Doiis  a  corde  nieo ,  et  a  dolofe  con.scleiilia[* 
mex.  ILi  multos  fratres  non  habuiinus  ?  non  adhvr 
bahemus?  Ponlo  peregrinantii  Jernsalcm  cintath 
non  ibi  magita  dcgit  ?  non  ibi  teinporalia  pertiriit '  ? 
scd  xMcriui  iion  perdidit.  Quid  ergo  dico  ,  ciim  (fc 
illa  iion  taceo ,  iiisi  quia  falsum  est  qnod  dicunt  da 
Christo  noslro ,  quod  ipse  Roinam  perdiderit ,  quod 
dii  bpidei  Roinam  luebanlur  ct  lignci  ?  Adile  prv*- 
tiuin,  acrci.  Addc  plus  ,  argentci  e1  aurei  :  Idola  gen- 
tmm  argentum  et  aurum.  Non  dixil,  Lapis;  non  dixil» 
LiguHRi ;  non  dixii,  Tosta  :  scd  quod  pro  magiio  ha- 
bent ,  argentum  et  aurum.  Tamcn  ipsom  argenium  ei 
auruin  ocuhs  habent,  et  non  videnl  (Psai.  cxni ,  i,  5/. 
Dii  aurei  et  dii  lignci  ad  pretium  disparessunt:  ad  liabere 
oculos  ct  non  videre,  pares  sutit.Eccc  qualibtis  Roniaai 
docti  homines  ciKitodibus  eoinmiscrunt ,  habctitilms 
oculo6,ct  iion  vidciiiibus.  Autsi  Romam  servarc  pn- 
tucritnt ,  quare  ipsl  anic  pcrierunt  ?  inquiunt :  Tuhc 
peilii  Rotna.  Tamon  pericrunt.  Non  ,  inf|iiliiiit ,  ipsl 
pericrutil ,  sod  simulacra  coriim.  Qiiomodo  ergo  cii- 
stodircnt  tecth  vcstra  ,  qiii  iioii  potuerunt  custndtre 
siinulacra  siia?  Alexandria  oHm  tales  deos  pcrdidil. 
ConstaK4ino)»oUs  ex  quo  condiia  Cst  iii  magnnm  civi- 
tatcm ,  quofiiam  a  cbnslinno  imp-^ratore  c(iiidit:i  cst  > 
oliin  dcos  ipsos  falsos  pordidit :  et  tnincn  ef  cievit ,  el 
crescil,  ctin.inet.  Qiamdin  vult  Dciis,  niaiiot.  Non€*niin 
otilliciviuti,  qiiia  lioc  dicinius,  tclernitatctn  protrilli- 
miis.  Girtliago  in  iioiniiie  Cbristi  inancl ,  e(  olim  evtnts 
CKt  Coelcstis*,  quia  noii  fiiil  coelcslis,  sed  terrCKtris. 

C.4P13T  X.—  45.  Eversis  idolis  non  exnde  Honut- 
nam  ctndcm  nccidisse.  Ct  illud  quod  dicunt  iioii  <st 
vcrum,  quia  coiilinuo  diis  {^crditis  Rotna  capu  csl,  af- 
flicla  osl.  Prorsiis  non  esi  vcrutn  :  ante  siiiiulacra  ip.>a 
cversa  sutil ;  ci  sic  vicli  sunt  Cotlii  cnin  Rhadagaysn. 
Meniciilole,  fratres ,  mcmcnlolc  :  non  cst  louginn, 
pauci  atini  sotit  (6),  rccordamini.  Evcr^is  i:i  iirbe 
Uoma  oinnilMis  simulacris,  Rliadagaysns  rex  Gofho* 
riim  cuin  ingcnti  exercilu,  nuilio  nuincrosiorc  quam 
Alarici  fuit,  venit.  Paganns  hoino  erai  Rliad.igny9ns : 
Jovi  sacrificabat  quolidie.  Nuntiabatur  ubiqiie  c^whI  n 
sacrificiis  non  dcsisleret  Rhadagnysus.  Tunc  oinneii 
isli :  Eccc  nos  non  sacrificsimus,  illc  Siicrifioi,  \iiiij 

*  Pditl,  dictum  esi  de  meo.  Fed  taeent  de  roma. 
*k\ii\\ioi  nn&.ttempora  pertulii.  (juidani,  tcmaorttiU  pr»- 

tuUt. 

*  Edlii,  cversa  est  a  scelestis.  casligamus  ad  Hss.,  everm  eu 
coHesiis.  Quae  nimirum  dca  a  l^agauis  Afris  colehaiur.  l^ 
.\u^ibliiius  mcmiuil  in  libro  2de  CiviUle  Dci,  cap.  4,  in 
Psai.  6:2,  n.7,  ct  96,  n.  14.  Dc  ipsius  a]  ud  carthagfacui  te 


nwHHicsesi.M  Mss.,  moHtia  est 
*  vca.,  dfmt^  alis.    .M, 


scu  vcriu.ri,  m&iacia  esi. 


I  li)  famosisskno  in  cbrislianae  religloiii^  usuiu  vfaidkayo, 
quod  aniio  39i),  Aurolio  aiuistitc  cooligit ,  scriiiit  Pro8|iur 
Iti  lil)ro  de  Pncdict.  3,  cap.  58. 

(b)  Nein|)e  Gothoruin  cu.n  (diailagayso  duce  strages  \nn- 
dit  i:i  annum  403.  Urhis  vcro  clades  a  Gothis  sub  Alariiao 
|ii.TtiiiPt  ail  anniitn  110.  * 
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Micinus  a  sacrificaiilf ,  qiiibii&  non  liccl  sacriUcaic. 
Dttus  Qstcodeiis  quia  aoii  in  islii  sacrificiis  csi  ip  a 
lein^oraUs  salus,  ii^a  rcgiia  lerrciia,  viclus  esi  lUia- 
(lagavstts,^  adiuvaiile  D^iuino,  mir^  modo.  Posiea  vc- 
iieruul  Goliii  nou  sncrificautcs,  elslfidecbrisliauaD  u 
Calboiici»  mmen  idolis  inimici;  vencruiilidolisadvcr- 
saiiicsy  el  ipsi  cepcrunl :  viceriiHl  dc  idolis  pncsiiinc»- 
U»,  ci  pcrdiU  idola  adliuc  qurcrciilcs,  cl  perdilis  adliiic 
facrUicare  ciipicnlcs.  Scd  ibi  crant  ct  noslri,  et  afnicn 
SMiit :  sed  noverajil  diccrc,  Benedkam  Domlnum  in  omni 
iemparB  (Paai.  xxxui,  2).  Afnicti  sniit  iu  icgno  tcr- 
reuo:  sed  rcgnuin  coelorura  non  pcrdiderunl :  imo  :>d 
illud  capL'SScndum  cxercitatione  tribulationuin  melio- 
iwoflk^i  sunt.  Et  si  in  triliulatk)nibus  non  blasphc- 
m^verunt,  taMqiiam  intcgi*a  vasa  dc  fornacG  exiernnt, 
^  domiuica  benedictiono  rrplcli  sunt.  Isiiaulcin  blas- 
plicmatores»  terrena  scctanlcs,  lcrrena  dcsidcrantcs,  iu 
larrenis  spcm  poncntes,  cuin  istn  vcliut  noliut  perdi- 
4erint,  quid  iciicbnnt?  ubi  romaucbunl?  Foris  niliil, 
4iilus  nlliil :  iuauis  arca,  inanior  coascicntia.  Ubi  rc- 
4|uii*t?  ulii  salus?  ubi  spcs?  Ycniant  ergo,  dcsinani 
|ilas|ihcmarc»  discaul  adorarc :  scorpii  pitiigeulos  a 
^alliua  ooiuedantur,  iu  corpus  trajicicntis  convcr(a:i-' 
iur;  iii  terra  cxcrceanlur,  in  coolo  coroHcntur. 

SEUMO  €Vi  *  (a). 

Dc  verbis  EvaHgdii  Luccs^  Nonc  vos,  Plmris^ci,  qiiod 

foris  csl  parofisidis  lavaiis,  eU,^  cap.  xi,  f  .  5{Mi. 

CAPVT  PRtMUM.  —  i.  Pharitaforum  exterior  mun" 

4liieM.  Aiidistis  sanctum  Evangdiuin .  quomodo  Do- 

cnimis  iesus,  in  eo  quod  Pharisaeis  dice baC,  suos  nti- 

que  discipulos  coinmoncbat,  ne  in  corporis  munda- 

tionc  putarcnt  csse  justiiiam.  Omni  enim  die  Pharisxi, 

antequam  prandereiit,  abluebant  se  aqua :  (|aasi  quo- 

Udiana  lavatio  possit  cordis  csso  mundatio.  Dcnique 

qualcs  csscnty  ostendit.  Ille  dicebat  qui  vidcbat :  iion 

cuim  tantnin  facies  eorum,  sed  ctiain  interlora  ccrnc- 

bai.  Deniquc  iit  hoc  scialis,  ille  Pharisxuscui  respon- 

dJiChrislus,  apud  se  ipiuin  cogitavit,  voce  non  sonuit, 

cilllc  lamcn  audivit.  Apud  sc  cnim  repreliendil  Do- 

'uiiiuro  Cliristum,  quia  sic  vcnit  :td  convivium  cjus  non 

'<>iiis.  Ille  cogitabai,  hic  audicbat,  ideo  rcspondcbai. 

Quid  ei^o  rcs))ondit?  Nunc  vos,  Pharitan^  ^uod  fori$ 

^M  paropiidis  lavatit :  intus  autem  pieni  estit  dolo  et  ra^ 

P^^Ma.  0  vcnire  ad  prandium !  quomodo  non  pepercit ' 

'*uniini  a  quo  fuerat  invilatus?  Magis  objurgando  pc- 

iM^rcil,  ut  correcto  in  Jiidicio  parccrct.  Deindc  qnid 

^^^t4sndit  nobis?  Quia  cl  Baptismum,  quod  seincl  adhi- 

'^^lur,  pcr  fidcm  mundat.  Fidcs  aulem  intus  cst,  non 

'^^«Ss.  Undc  dicitur  et lcgitnr  in  Aclibus  Apostnlorum, 

'^»</e  mundans  corda  eormn  (Act,  xv,9).  Et  apostolus 

*^^lrus  in  Epistola  sita  iia  loqnitur :  SiV,  inquit,  elvo- 

^^^  dcdit  similitiidincm  de  arca  Noe,  quomodo  ocio 

*»^ima5  salva»  factx  siint  pcr  aqnain.  Kt  «idjunxit :  Src 

^'  ifos  simiti  forma  Baptisma  salvos  facict ;  non  carnis  de» 

.      "*  ReccosiUis  ad  Ures  bn.  ct  qiiauior  cl.  a;l  a.  cb.  f.  fs.  g. 
•^-  m.  p.  rm.  vd.  ci  Am.  Kr.  i^ar.  Lov. 

•  Am.  Rr.  cl  Mss. ,  quomodo  pep€rct\ ;  absqiic  ncgaiitc 
^*^iicula. 

ifl)  Alias,  clc  \  crbis  rxmuiii  oO. 


cvi.  m 

positio  sordium^  sed  couscientia:  bonm  interrogatio  (1  Pet. 
111,  ^O,  ^l).  llanc  conscicnlix  bon;r  inlcrrogalioncni 
Pliarlsxi  contcmncbanl,  ct  quod  crat  tovk  lavabaut : 
inttis  inqninatissimi  pcrinaucb:mt. 

(LVPUT  II.  — 4,  Eleemoiofna  an  sine  fuie  munduie 
jwssit.  li)i([uidcisaitposica?  Vcrumtamendate  elccmosy- 
nanh^  ct  ccceomniti  mundasunivobis.  LaudaUicst  clcc- 
mosYua,  facite  cL  probalc.  Scd  p;ui!is}>cr  aUciuruc  : 
Pbarisu;is  dictum  csL.  Pharisici  isti  Juda:i  crant,  qua^ 
cgrcgii  Jtitbeorum.  Nobiliorcs  eolm  aUiuc  ducUorc)» 
tiinc  Pharisxi  vocabantur.  Daptismo  Christi  abluii  noii 
crant :  Tn  Chrislum  Filiuin  Dci  unigcniium ,  qni  inlcr 
illos  anibutahnty  et  ab  cis  non  agnosccbaiur»  nouduni 
credideranl.  Qnoniodo  crgo  cis  dicit,  Datc  eiecumn- 
uaiN,  et  tcce  omnia  mufuia  sunt  vobis?  Si  andircut  iUuui 
Pharisxi,  cl  darent  clccmosynas,  jani  secundum  \t2r- 
bum  ejiis  rotiuda  iliis  csscntomuia;  quld  opus  cratut 
orcdcreni  In  eum?  Si  auieiu  mundari  fiouposseut,  uii^ 
crcdeules  in  cum  qui  iide  mundat  cor;  qtiid  esi,  Date 
eieemosyiumij  et  cccc  omnia  munda  sunl  vobis?  Aticuda- 
inus,  ct  foric  ipsc  cx|)onil? 

3.  Eieemosyna:  Ptiarisaorum  insufficientes.  Cum 
lia^c  dixisscl,  siiic  dubio  cogitaveruut  ilU  quia  daliani 
clcemosyiias.  Et  qtiomodo  dabaut?  Omnla  siia  doii- 
inabanl,  de  ouinibus  snis  frnciibus  doeimam  partcm 
deirahcbant,  et  ipsam  dabant.  Non  f:KiIc  hoc  aliqnis 
facit  Cbristianus.  Eoce  qnod  facicbaiit  Juda.*i.  N<itt  tri- 
ticum  solum,  sed  el  viuum  ci  olcuni :  ncquc  lioc  so- 
lum,  scd  etiain  et  rcs  conleiupiibilcs  |>ropter  pruHre- 
ptum  Dci,  cuminum,  rutam,  mentam  et  aucihum  to- 
turodcciniabanl :  id  cst,  decimam  partem  dclrahcbaui, 
et  elecmosynns  dabant.  Crcdocrgo  quin  mocaveruni 
ad  se,  et  pulavcnint  Domiiium  Christuni  uianitcr  lo- 
qui,  quasi  cis  qai  non  facercnt  elccmosyn,as :  cuin  ipsi 
scireni  opcra  sua,  quod  ei  minufissima  ci  cguicmiiii- 
bilia  fruciuum  suorum  decimabaiit»  ci  dcemosynas 
dabani.  Irriseruni  illumapud  sc  talia  diccntem,  quasi 
hominibus  qui  clecmosynas  non  farereiii. 

CAPUT  III.  —  lloc  Dominus  scicns,  conlinunsiib- 
jniixil :  Verumtameu  t'«  vobis^  Scribw  ci  Vharisaiy  (jui 
decimatis  mentamy  cuminum  et  rutamt  et  omne  otus-  ti 
sciatis,  novi  cleemosynas  vcslras.  Ccrtc  ista:  sui.t 
elccmosyna!  vestr;e,  ista;  sunt  dcciiux :  ctiam  roinuic» 
qua^quc  ei  contcmpiibilia  fructunm  vcslrorum  dcci- 
inatis :  Et  reiinquitis  graviora  Legis^  jndicium  et  charitik* 
tcm.  Aitcndite.  Ilcliqui£tis  judicium  ct  charilatciii,  el 
dcciiuniis  oiera.  Non  e.st  hoc  facerc  clccinosynam.  Ei 
ttccc^  iiiqtiit,  oportet  facere^  et  ilia  non  omiltere.  Quos 
farcrc?  Judicium  ct  charitatemy  justltiam  et  misericor' 
diam ;  el  illa  non  omitlere,  Facitc  illa  :  scd  i^ta  iira;- 
ponite. 

CAPUT  IV. — 4.  Veraeieemosiinaqtuv^rijubetur, 
Si  haec  ita  sunt,  quid  illis  dixil,  Faciie  cleemosynam, 
et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis?  Qiiid  est,  Facite  eiee- 
mosynam?  Faciie  miscricordiam.  Quid  csi,  Facilc  inir 
sericordiam?'Si  inlcUigis,  a  tc  iiicipe.  Quoinudu  cniiii 
cs  miscricors  altcri,  si  crudilis  sis  tibi?  Date eleenw'^. 
sfjnam,  ct  nmnia  munda  snnl  vobis.  F.^cite  vcram  clec- 
mo^iynam.  Qnid  cst  clccmosyna?  MiscricordU.  kvsA\ 
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Scripturnm  :  Mtsercre  animw  tuot  placent  Deo^EccR. 
xxZf  2i).  Fac  decmo&ynain,  ntiserere  aninue  iwr  fla- 
eens  Deo.  Mendicat  ante  te  anima  tua,  redi  ad  coii- 
scicntiam  tuam.  Qiiicumqne  roale  vivis,  quicnmque 
infideliter  vivis,  rcdi  ad  conscientiam  toam :  et  ibi 
inTenismendicantem  animam  tuam,  iiivenis  egentem, 
invenis  pauperem,  invenis  snimnosam,  invenis  forte 
nee  egentem,  sed  egestate  obmutescentem.  Ffam  si 
meodicat,  esurit  justiiiam.  Quando  inveneris  taleni 
animam  tuam  (iotus  in  corde  tuo  sunt  illa),  fac  prius 
eleemosjnam»  da  illi  panem.  Qiiem  pancmrSi  Pliari- 
sactts  interrogaret,  diceret  ilH  Dominus :  Fac  elcemo- 
synam  cnm  anima  tua.  Iloc  enim  illi  dixit :  srd  ille 
noii  intellcxit,  quandoenarravitillts  eleemosynas  qnas 
fadeUnt,  et  putabant  latere  Cliristiim;  ct  ait  inis? 
Novi  qnia  facitis;  dedinatis  mentnm  ct  anethmn,  cu- 
minum  et  rutam :  aed  ego  atias  eleemosynas  roquor  ; 
contemnitisjodicium  et  chariutem.  fn  judicioctcIi:i- 
rilate  fac  deemosynam  cum  aniina  tua.  Qiiid  cst  in 
judlcio?  Respice,  et  inveni ;  displice  tibi,  pronunlfa  in 
te.  Etquid  est  cbarius?  Dilige  Dominuni  Deum  in  lo*o 
conle  Uio,  et  tota  aiiima  tua,  et  tota  menlc  lun ;  dilige 
proximum  tuum  tanquam  te  ipsum  {Matth.  xxii,  37, 
39) :  et  fecisti  nrisericordiam  prius  cum  aniina  tiia,  in 
conscientia  tua.  Hanc  autcm  eleemosynam  si  pr.Tier- 
niittis,  da  qtiod  vis,  dona  quaiitum  vis;  reirahe  de 
fruciibiisluis,  nondccimns,  sed  dimidias;  novrm  par- 
tcs  da,  et  unnin  tibi  dimitte :  nthil  fncis,  qiiando  te- 
nini  iion  facis,  el  teeunr  paoper  es.  Anima  xvn  vesca- 
tur,  iie  fame  pereai.  Da  illi  pnnem.  Quem  paiiem, 
iiiquit?  Ipse  tecuin  ioquitur.  Tusi  audires,  et  intelli- 
geres,  et  crederes  Domino  *,  ipse  tibi  dicerel :  Ego 
snm  pamf  tnvau,  iim  descendi  de  caeb  (Joan.  vi,  41). 
Noiuie  istum  panem  pritnum  dares  animae  tu.r,  et  fa- 
ceres  ciwn  illa  elcemosynam?  Si.  ergo  credis,  debes 
facere,  ut  prius  pascas  aniniain  tuam.  Crede  in  Chri- 
suim;  et  mundabuntur  quac  intiis  sunl,  et  quas  foris 
sunt  munda  erunl.  Conversi  ad  Dominum  •,  etc. 

SERMO  CVII  •  (fl). 
De  terbis  Ewmgelii  Lucm,  Dico  vobis,  ah^tinete  ab 
ouuii  avaritia.  Cup.  xn,  ^  .  i3-%t. 
CAPUT  PRIMUil.  —  i.  PrcKeptnm  de  cavenda 
omni  amitia,  Qui  Deum  timelis,  non  diibito  quin 
Terbam  ejns  cum  timore  audiatis ,  et  cum  bilaritate 
faciatis ;  ut  qnod  pn>misit,  modo  sperelis,  post  acci- 
piali!«.  Doininuin  iiukIo  audiviiniis  pnecipientem  nobis, 
Chrislum  Jesum  filiiini  Diii.  Praecepil  nobis  Verilas , 
qua!  iiec  fallit,  nec  fallilur :  audianius,  Umeamus,  ca- 
veamus.  Quid  «rgo  praecepit?  Dtco,  iiiquit,  vobis,  obt' 
tinele  ab  anmi  avaritia.  Quid  est ,  ab  omm  avariiia  ? 
Quid  est,  ab  omm  f  Quare  addidit,  ab  omni?  Posset  eniiii 
hie  dicerc,  Cavete  ab  avaritia.  Pertinuit  ad  eum ,  ut 

•  Am.  Er.  et  msr.,  ct  erederes  Donamnn. 

•  Precatlo  nosl  sermoQes  coosaeia  bic  iu  editis  elMss.  re- 
I  rx-scutatur  mlegra,  scd  nou  alilcr  atqiie  bal>eiur  supra  in 
Ihiti  sermonis  ($7,  nisi  qucd  liic  in  niullis  libris  iu  desioit : 
;  er  Je$um  chriUimiFUiwn  «wfim,  qui  cum  eo  ti\it  et  rcgnat 
iii  sacula  tcpcutorum.    meti. 

•  ca^ligauis  est  aJ  cl.  gr.  rlim.  l*ar.  Lov. 
(aj  Aias,  de  remi<^c  IW,  ci  d«  Diver.sis  3R. 
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addcrct ,  ab  ornni ;  ct  dvceret,  Cavele  ab  Omttf  nvmriif  r. 

2.  Oiia  occanofte  daium  a  Christo.  Quare  hoe  diie* 
rit,  velut  occasio  ipsa  unde  natus  est  sermo ,  apparei 
nobis  in  saiicto  Evangelio.  Interpellavit  enim  evir. 
qiiidam  contra  fratrem  suum,  qui  fotum  patrimonlimi 
abstuFerat,  et  fratri  suo  partcm  suam  non  redddiat. 
Qiiam  bonam  crgo  causam  kabucrit  Iste  interpellatiir, 
advenitis.  Non  enim  rapere  qiixrebat  aliena,  sod  sua 
a  parentibus  sibi  relicta  quxrebat :  ipsa  Domino  Inler- 
pellato  et  judicaute  poscebat.  Habebat  iniquimi  fn^ 
trcni :  sed  jiistiim  jiidicem  ihvenerat  comra  i 
fratrcin.  Dcbcret  ergo  perdere  ih  tam  bona  cansa  I 
occasionem?  Aut  quis  diceret  fmtri  eius ,  Redde  pur^ 
tem  suam  frairi  tuo,  si  Cliristiis  non  diceret?  Itle  ]■- 
dex  hoc  dicturus  crat,  qucm  forte  frater  dltior  et  r»- 
ptor  pnemio  corrumpebat?  Miser  ergo  et  patcmis  opi- 
biis  destitutus  tall  ac  tanto  judice  invento  accedit,  to* 
terpellat,  rogat,  cnusam  snam  brevissime  exponlt.  01- 
qtiTd  enim  opus  erat  cansnin  pcrorare,  quandio  el 
loqnebatiir,  qiii  cor  potcrat  etvfderefJDomliie,  In^pdC, 
dic  fratri  meo ,  ui  dividat  mecum  hcBreHtatem.  Nte  ei 
dixit  Dominus,  Veniat  fratcr  tous.  Sed  nec  misit,  nt 
adesset,  aiit  cum  adfuisset,  interpellatori  dixit,  ProlMi 
qiiod  dicebas.  Pctebat  dimidiam  hxreditatem,  pelelMl 
iii  lcrra  dimidiam  :  in  ccelo  Dominus  offerebat  totaoi. 
Plus  Dommus  dabat,  qnam  ille  poslulabat. 

C:\PUT  II.— 3.  IHvisor  hmreditatisCkrisiuteuim' 
lens  quid  doceai.  Donatielce  notantur. — Dic  frairi  nwa, 
«/  dividat  mecum  ha^editatem.  Causa  justa,  causa  br»- 
vis.  Sed  audiamus  et  judicantem  et  doceotem.  Hom^ 
ait,  Homo  :  qui  enim  pro  ningno  habes  istam  hxre- 
diiaiem,  quides  nisi  homo?  Volcbat  illum  facereali» 
quid  plus  quam  est  liomo.  Quid  plus  illum  Ttilebal 
facere,  cui  volebat  avaritiam  tollere  ?  Quid  eum  plus 
volebat  facere?  Dico  vobis :  Ego  dixi,  dii  etfis,  eifiUi 
Attissimi  omnes  (Psal.  lxxxi).  Eccc  quod  eum  volebat 
facere,  inier  deos  numernrc  qui  avaritiam  non  babet  ^ 
//oino,  quis  me  constiluit  divisorem  inter  vot?  El  Paa- 
lus  aposiolus  servus  ipsius ,  quando  dicebat ,  Obeeerv 
vos,  fratres^  ut  idipsum  dicatis  onmes ,  et  non  mU  ia  rt- 
bis  schitmata^  nolebat  esse  divisor.  Denique  moBnil 
eos  qui  ad  ipsius  nomcn  currebant,  et  Qirislum  divi- 
debant:  Vnusqttisque  vestrum  lUcit,  Ego  tum  Faafi, 
ego  Apotlo,  ego  Cephw,  ego  Cluristi.  Divitus  esf  GW- 
stus?  Nwnqmd  Paulus  pro  vobis  crucifixtts  est?maim 
notmne  Puuli  baptizali  ettit  ( I  Cor.  i,  iO  15)?  Vidde 
ergo ,  qiiam  mnli  sint  homines ,  qui  volunt  esse  divi- 
buni,  qui  noluit  esse  divisor.  Qttis  me,  inquit,  comlh' 
tuit  divisorem  inler  vot  ? 

CAPUT  III.  —  A.  Avaritice  damnatur  qm  9et  tm 
nipide  tervat.  Petisti  bcnefieium  :  audi  consiliuiu. 
Ego  dico  vobit,  cavete  ab  omni  cupiditate.  Forte,  iii- 
quit,  tu  avaruni  et  cupidum  diceres,  si  qucererel  alie- 
na  :  cgo  autem  dico,  cupide  et  avarc  uon  appeias  nec 
tiia.  Iloc  cst,  ab  omni.  Cavete,  inquit,  ab  omni  oMrilM. 
Magnum  pondus.  Si  forte  hoc  poiidus  infimls  impo* 
niiiir;  rogctur  ut  qui  iinpotiii,  >ircs  dare  digiietur. 

'  Aiu.  -»1  rr..  noii  ludfent. 


«» 


Non  cniin  le\ileriabeoduin  esl,  fralres  miri,  qiuiKio 

OomtoUs  iioeler,  Redeaiptor  notler»  Salvalor  noeler, 

qti  morkms  esi  pro  nobis,  qui  sanguinem  suum  pre- 

I  dcdit,  ul  redinerel  noe,  adfocalus  el  judex  no- 

esi  levc,  quindo  dicii,  Cmeie.  Novil  iile 

I  mali  sit  :  nos  iion  novimus ;  illi  crodamus. 

inquil.  Quid?  unde?  Ah  omni  mmUa.  Meum 

len^  Ron  aliewnn  loHo.  Cmftte  at  «111111  avarkia.  Non 

•ohiiii  avarus  esl  qni  rapit  nliena ;  sed  et  Mlc  avants 

€■1  qm  cupide  servat  su».  Scd  si  sic  culpaUir  qni  cu/- 

Ipide  acrrat  sua;  quomodo  daranaliir  qui  rapii  aiii^na? 

4UmeU^  iofoit,  ak  atm  cnpidiUHe :  qHia  wm  in  ahundan" 

Si^  kamiim  ml  rita  eju$  tx  ki$  ques  ihi  habet.  MuJla  qui 

wectmdAi^  qnnlURi  kide  tollit  ut  vival?  Cum  tulcril  in- 

^e,   ei  qnodaro  modo  cogilatiotic  scporaverit  quod 

Mflidal  uiidc  vivat,  videat  cxlera  cui  reinaneant :  nc 

iorle  CiiM  servas  unde  vivas,  colligas  unde  rooriaris. 

Koeo  Clinstus^ecce  veritas,  ccce  severilas.  Cavete^  di- 

^l  ▼eritas :  Caeete^  dicit  severiLis.  Si  non  amas  veri- 

tolen,  rmic  severilatem.  Non  in  afmndanUa  hominis 

^  rifff  tfm»  ex  Im  qme  habH,  Crcde  illi ,  non  te Tallit. 

4^oiilra  tu  dicis?lmo  in  abundanlia  hominis  est  vita 

<jas  ex  liis  qux  luibet.  Ule  te  non  (allii :  tu  te  fallis. 

GAHJT  IV.  —  5.  Dfvej  imprudem  qui  reiervare 

^jHrapomt^  non  erogare.  Ex  hac  ergu  occasione ,  quia 

inlerpeUator  iUe  partem  suam  qiiscrebat,  non  alienara 

iaTadere  cnpiebat,  nata  est  isia  sentenlia  Domini,  ut 

«00  diceret,  Cavele  ab  avarilia,  sed  adderec,  ah  omm 

Panim  fuil :  dat  attenim  exemplum  dc  quo- 

divile,  cmI  successerat  regio.  £rii/,  inqiiit,  homo 

9,  €ui  $uece$serat  rtgio.  Qnid  est ,  $uecet$eral  ?  Mi\* 

fhictas  attulerai  regio  quam  possidcbat.  Qnam 

[iios  froctus?  Uc  non  inveuiret  ubi  poneret :  facliis 

tu  sobiloper  abiindantiam  angustus,  avamsaniiqiuis. 

Qool  enim  anni  jam  transieranl ,  ct  lamen  horrcii  illa 

«ofleceranl?  Tantum  ergo  nalum  est,  ut  loea  nou  siif- 

ficerenl  qa.T  solebant.  Et  quxrebal  consilium  niiser, 

•00  quoModo  erogarel  quod  plus  natum  crat,  scd 

qoonodo  reservarct :  el  cogitando  invenit  consiliiim. 

Quasi  sapieossUM  visus  est,  inveniendo  consiliuro. 

Phidealer  cogitavit,  sapienter  vidit.  Quid  vidit  sapicn- 

ler?  DetlnNnN,  inquit,  harreavetera,  et  fadam  nova  am- 

pliitrm^  et  impieho  ea  :  et  dico  ammm  mece.  Qnid  dicls 

«liniae  toae?  ^miiia,  hakee  multa  bona  in  anno$  piuri- 

Mf  repodta^  requieece^  manduca^  bibe,  epulare.  IIoc 

ilixil  sapicns  invcnlor  consilil  animx  snx. 

CAPUT  V.  —  6.  Amnks  con$ulendum  non  ut  habeat 

MfVedut  ip$a  $it  hona.  Et  Deus  ad  iUum  :  qiii  ncc 

slultis  loqui  dedignatur.  Aliquis  veslrum  forlc 

^ical :  Et  quomodo  Deus  ciim  siulto  locuius  cst?  0 

Vraires  mei,  cum  quantis  stuliis  hic  loquitur,  quanJo 

XTongcliom  recitatur  ?  Quando  lectum  cst ,  qui  au- 

^iunl  ct  non  faciunt ,  stulti  non  sunl?  Quid  crgo  ail 

>Dominus?Quia  ille  sibi  ilerum  in  invenicndo  consilio 

^apieiis  videbatur  :  Stutte,  inquil;  Stulte,  qui  tibi  i-a- 

liiens  \iileris:  Stulte,  qui  dixisti  animx  tiix,  Hahcn 

^uUa  bona  repo$ita  in  anno$  plttrimo$  :  hodie  repctUur 

^  le  anima  tua.  Cui  dixisli ,  llabes  multa  bona;  liodio 

^Tfpciiluf ,  el  nullum  liabct  bonum.  Coiilcinnai  h.\c. 
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boiia,  a  Mt  ipsa  boti»;  ut  qiiaiidD  repctilur,  eieat  sc- 
cura.  Quiflenim  cst  iniquius  homine,  qui  muha  bona 
babiTo  vult ,  et  bouus  ipse  csse  noii  vult?  Indigiius 
Gs  qui  babcas,  qui  non  vis  essc  quod  vis  habcre.  Num< 
quid  enJHi  vis  haberc  villam  inalam  ?  Non  utique,  scd 
boiiani.  Numquid  uxorem  malani?  Non,  scd  bonani. 
Numquid  denique  casulam  malam?Numquid  vel  cali- 
gam  malam?  Quarc  animam  solam  malaro?  Non  liic 
dixit  stuHo  huic  vaiia  cogiianti ,  horrca  xdiflcanti,  ci 
vciitres  paiipcrimi  iitui  vkieiiti;  non  illi  ait,  lloilie 
aniina  Uia  rapietur  ad  gchenu:iin  :  nihil  horum  disil ; 
sed,  repetitur  a  te.  Non  tibi  dico  anima  tua  qiio  sil 
itura  :  hinc  Umen  ubi  ilU  tanta  servas ,  veUs  iiolis, 
est  migratura.  Ecoe ,  siulte,  cogilasli  implere  horrea 
nova  majora,  qiiasi  non  sil  quid  iude  fint. 

CAPUT  Yl.  —  7.  Signwn  Chriui  in  fronu  intu$ 
poriantee  $ecuri  $mU  inier  mah$.  Sed  fortasse  Ule 
nonduin  fuit  christianus.  Nos  audiamus,  fratrcs,  qui- 
bus  crcdentibus  Evangelium  rccitatur,  a  quibiis  qui 
llla  dixit  adoratur,  cujiis  signum  a  nobis  in  frouto 
portatiir,  et  in  corde  habetur.  Intcrest  cuim  pluri- 
mum  iibi  liabeat  liomo  signum  Christi,  utrum  iii  frou* 
tc,  an  ct  iu  fronte  et  in  corde.  Audistis  quid  hodin 
Ezecliiei*sanctus  propheu  loquebatur,  qiiemadnio- 
dum  aiitequam  mitterct  Deus  exlcmiiiiatorcin  pnpnii 
iiiiqui,  misit  primitus  signatorcni,  et  ait  iili :  Vade,  H 
da  $ignum  in  frontibu$  eorum  qui  gemuut  et  marcnt  d^ 
peccalis  populi  mei ,  qua:  fiunt  in  medio  corum.  Noii 
dixit,  quag  fiunt  cxtra  ipsos  (a);  sod,  tu  medio  eorum, 
Gcmunt  tamen  et  inosrent :  et  ideo  signati  sunl  in 
frontc;  in  fronte  intcrioris  liominis,  iioii  exterioris. 
Est  ciiim  frons  iii  facie,  cst  frons  in  conscicntia.  Dc- 
ntquc  aliqiiaiido  quando  intcrior  frons  pulsatiir,  cxtu- 
rior  obrubescil :  aut  pudorc  obriibcscif,  aut  liiiiorc 
pallescii.  Estergo  frons  bominis  intcrtoris.  Itfi  sigiiati 
sunt  illi,  nc  vastarentur :  quia  etsi  peecata  qunc  fic- 
bant  in  medio  corum,  non  corrigebant ;  lameii  dolc- 
banl,  et  ipso  se  dolore  separabanl ;  cl  separati  Deo» 
oculis  liominiim  mixti  craiit.  Signaulur  occultc,  noii. 
Kneduntur  aperte.  Miititur  pHOstca  vnstator,  ct  dicilur 
el :  Vade^  vasla,  non  parcas  minoribus^  wajoribuSy  ma^ 
fru/is,  femini$  :  $ed  ad  eo$  qui  habent  in  froute  signunu 
nan  appropinque$  (Ezech.  ix,  4-6).  Qiianta  sccuritas 
vobis  data  est,  fratres  nici,  qiii  eslis  iii  lioc  popiilo 
gementes,  et  moercntes  iniquiuites  qux  fiunt  iii  nicdio. 
vestrum,  et  non  facienics? 

CAPUT  VII.  —  8.  Omni$  avaritia,  nc  peccelnr,  pra'- 
cidenda.  Ut  autem  iniquiiatcs  non  faciatis,  Cavete  ub 
omni  avariiia.  Dico  vobis  latiiis,  quid  est  ab  omni  avn' 
riiia.  In  libidine  avarus  cst,  cui  iixor  non  suflicil  siia. 
El  ipsa  idololatria  dicta  est  avaritia  :  qiiia  et  iii  ipsadi- 
vinitate  avarus  cst,  cui  non  sufficit  Dcits  unus  ct  ve- 
ros.  Quse  sibi  facit  multos  deos,  nis?  avara  aniiiia  f 
Qiix  sibi  facil  mariyrcs  falsos,  nisi  n\ara  auinia  (b), 
Cavcte  ab  omni  avaritia.  Eccc  ainas  lu:i,  et  jactas  le, 
quiu  non  (|U;vtis  a1iciia:\ido  quid  iiinli   facias  iioiv. 


>  Wss.,  ludistis  qttando  Ezcchiel. 

(a)  il.-cc  in  Doiialislas. 

(b)  n(in:itislavuni  nwrlyros  indicanUir.; 


aiHJieiMlo  Cliristum  dicen lem,  Cavele  od  omni  avarUia. 
Kcce  nmas  tua,  non  lollis  alicna :  de  laborc  habcs, 
dc  jusiitia  Imbes  :  barres  relictns  es,  donavil  tibi  qucm 
promcniisti :  navigastiy  pericliUfus  es,  fraudcni  doh 
fecisti,  mendacium  non  jurasll,  quod  Deus  Toluit  ac- 
quisisti :  ct  servas  cupide  tanqnam  in  bona  conscientia, 
quia  non  habes  de  malo,  ct  non  qiixris.  alicna.  Si 
iHtn  aodicris  illiim  qui  diiit,  Cavete  ab  omm  avaritia^ 
audi  qoanta  mala  factiirus  es  pn>ptcr  taa.  Eccc  con- 
tigii,  vcrbi  gratia,  iit  fieres  judex.  Non  corrumpcris, 
qtita  non  qua^ris  alicna :  nemo  tibi  dat  praemiiim,  ct 
dicit,  Judica  contra  adversarium  meum.  Abslt;  bomo 
qui  non  qiia*ris  alicna,  qiiando  tibi  hoc  pcrsuaderi 
potest?  Vide  quid  mali  faclums  sis  propter  taa.  Ille 
qui  vult  ut  male  jndices,  et  pro  ipso  feras  scnten- 
tiain  contra  adversarium  ipsius,  forte  potens  homo 
est,  et  potcst  tibi  caUimniam  facere,  ut  perdas  tiia. 
Altcndis  potentiam  Ipsius,  cogitas  illam,  cogitas  tua 
qox  scrvas,  qux  amas  :  non  qusc  posscdlsti,  sed  qni- 
btis  male  kilKcsisli.  Attendis  viscum  tuuin,  propter 
quod  libcras  virtulis  non  hnhes  pciinas :  ct  dicis  npiid 
te  ipsum,  Offcmto  hoininom  istum,  muttum  potcst  ad 
tcinpus ;  suggcrct  de  me  inala,  ct  proscribor,  et  p«.Tdo 
finod  habco.  Jiidicalurus  cs  male,  non  cum  qiixris 
nliena,  scd  cum  scrvas  lua. 

CAPUT  VIII.  —  9.  Rurstis  de  perieulo  avari  rel 
sua  cupide  servanlis,  Da  mihi  homiiiem  qui  audivil 
<Ihristum,  da  milii  homincm  qui  cum  timorc  an(Ii\it, 
Caveteab  omni  cupiSilate :  ct  non  mihi  dicat,  Ego  liomo 
inuper  sum,  plebciiis,  niiMliocris,  gregalls ;  quando 
>;icro  mc  JDdicem  futuriim  ?  Non  timco  islam  tcnta- 
lioiiem,  ciijiis  pcriculum  antc  ocutos  posuisti.  Eccc 
«lico  ct  pniipcri  quid  timcrc  dehent.  Voc  at  tc  divos  cl 
lolcns,  ul  pro  illo  dicas  falsiim  lcslimonium.  Qiiid 
facturus  cs  modo?  Dic  mihi.  Il.ihcs  honiim  pcculium  : 
labornsli,  acqnisisli,  scrvasii.  Exigit  ille  :  Dic  pro  me 
fal«um  lcstimonium,  el  fantuin  ct  tnnlum  dono  tibi. 
Tii  (jiii  noii  qiKTris  aliciin  :  Ahsii  a  me,  inquis  :  non 
qii;rro  quo<l  inihi  iioliiit  Deiis  darc,  iion  accipio ;  re- 
ccde  a  me.  Non  vis  acci|)Crc  qiiod  do?  quod  habcs 
tollo.  Eccc  modo  lc  proba,  modo  te  intcrroga.  Oiiid 
nie  nltcndis?  Inlus  tc  atlciide,  inius  le  vid(^  inhis  le 
cxaminn ;  sede  ad  te,  et  constiluc  tc  anlc  ic,  ci  in 
ciiuulciim  prxcepti  Dci  exleiidc  te,  ct  timore  toniuc 
le,  cl  noli  te  palparc :  rcsp^mdc  tibi.  Ecce  si  lioc  (iiiis- 
quain  miuctur,  quid  facics?  Tollo  libi  quod  cuin  tniilo 
laborc  acquisisti,  nisi  pro  mc  falsum  testiinonitini  di- 
xcris.  Da  illum  ^ :  Cavcie  ab  omni  avarilia,  0  scrvc 
inciis,  dicel  libi,  qiiem  redemi  ci  libcriim  feci.  qucm 
«lc  scrvo  fralrcm  adoplavi,  quem  iii  corpore  mco 
meiiihrum  posui,  audi  uic :  Tollat  quod  acquisisti,  mc 
tihi  non  tollct.  Ne  |)ercas,  scrvas  lua?  Nonne  tibi 
(lixi,  Cavete  ab  omui  cupiditate? 

CAI*l)T  IX.  —  10.  Avaritia  vilo!  etiam  ip'.a  cavenda, 
l!rrc  turharis,ccceflucluas :  cor  luuui  qiia>i  navistcni- 

'  lUliU,  credo  tibi,  qnin  qnod  cum  tanto  Utbore  acqui^isii, 
muinw  pcrdere  m.  lUnatnr  tibiy  AtAi  pro  me  (alsmn  tctH' 
wmvnn  dixeris^  tollo  iUud  :  sed  si  pro  nu*  falsum  testimo- 
ntiini  diteris,  do  iUud.  OactCt  clc.  mcxiiis  cl  iiili>liii^  ii«s 
cx  iiiaiiiU(.Ti;lis. 


S.  ADGUSTINl  EPISCOPI 

pcstatibus  qualilur.  DormilClirislus :  czcita  do 
tem,  ei  iion  paiicris  tenipestatem  sasvienten. 
excita,  qui  nibil  hic  hahcre  voluit,  et  toCmi 
qiii  usque  ad  cruccm  pro  tc  pcrvcuit,  ciyut  n 
quc  pendcntis  ossa  ab  insulL-inlibus  numeralj 
ct  cave  ab  omni  avaritia.  Parum  est  avaritia  po 
cave  avariiiam  vil;c.  Ilorrenda  avaritia,  mc 
avaritia.  Aliquando  homo  conlemiiit  quod  bi 
dicit :  Non  dico  falsum  tcstimonium.  Non  dio 
milii?  Tollo  quod  hal)es.  Tolle  quod  habeo :  n 
lis  qiiod  intus  habeo.  Non  cnim  p.'iuper  \ 
qui  diccbat :  Dominus  dedit,  Dominus 
Donrino  placuit,  ita  factum  est ;  ergo  sit 
benedictum,  Nudus  exii  de  utero  mairis  t 
vertarin  tcrram  (Job,  i.  21).  Nudiis  foris,  iuliu 
tiis.  Niidus  forisa  pannis,  ct  pulrihitibus  ] 
tus  vestilus.  Unde?  Sacerdotes  tui 
{PsaL  cixxi,  9).  Scil  qiiid  si  dicat,  cuin  < 
ca  qusR  possidcs,  (luid  !»i  dicat :  Occtdo  tc?  Rei 
illi,  si  Christum  audisli :  Occides  me?  Meliiit  ti 
des^carncm  mcnm,  quam  cgo  per  rnigu««m 
animam  mcnin.  Qiiid  factunis  cs  mihi?  Ocdai 
carncmicxii  aniiiia  libern,  in  flne  sxculi  ct 
qiiam  contcmpsit  carncm  rcceplura.  Quid  eig 
fncturus  cs?  Si  autcin  fulsuin  lc^timoniuin  diie 
te,  dc  liiigun  mca  occido  me ;  et  non  in  came 
me  :  Os  enini  qnod  mentitur^  occidit  animam  {'» 
il).  Fortc  lioc  non  dicis.  Unde  non  dicia? 
vis :  plus  vis  vivcre,  qiiam  Dcus  constiluit?Cei 
vesabonininvarilia?  lliic  usquc  Deus  voluit.ul 
tiuo  iisqiie  istc  ad  te  ncccssii.  Forte  te  oocisuri 
ul  marlyrcm  faciat.  Noli  habcre  cuplditntcm  vi 
et  non  habcs  xtcrnitaicm  moricndi '  T  Vidcli 
ubiqiic  avaritia  illa,  cuiu  plus  volunius  qiian 
est,  facit  iios  peccarc?  Cavcanius  abomiu  avar 
volumus  frui  utcrna  sapicntia. 

SERMO  CVlll  *  (a). 
De  verbis  Evangein  Lucos,  cap,  xii,  35,  5G,  Sint 
vcslri  nccincti,  cl  luccrn.x  antenlos,  ct  vos  s: 
elc,  dcque  vcrbis  Psalmi  xxxiii,  12  15,  Quls  • 
nio  qui  vutt  vitam,  elc, 

CAPUT  rUIMUM.  —  i.  De  exspectando  a 
Domini,  Christiani  quare  facti  sunws.  Saicutif^ 
non  amaudum.  Dominus  iiostcr  Jcsus  Christui  e 
ad  liomines,  ct  abscessit  nb  honiinihus,  et  vc 
cst  ad  homines.  Et  tameii  hic  ernt  qiuindp 
ncc  rccessit  qunndq  abscessit,  ci  ad  cos  ventu 
quihus  dixit,  Ecce  cgo  vobiscum  sum  usque  ad  ci 
mationem  sceculi  (MaUh.  xxviu,  20).  Sccuiidui 
inam  crgo  scrvi,  quam  suscepit  pro  iiobis,  q 
tempore  naius  est,  et  occisus  cst,  et  rcsurre 
noii  jam  moritur,  nec  inors  ci  ultra  domii 
(Rom.  VI,  9) :  seciindum  divtnitnlem  aiiicm,  qua 
lis  csi  Palri,  in  hoc  mundocrat,  et  inundiis  per 
facliis  csl,  cl  muiidiis  eum  non  cognovit  (/oan. 


*  verbum,  occidcst  ahesl  a  inaQuscrlptis. 

*  Ui  (>)lt)crt'uio  \  s.,  iM^rcdiiatcm  nwriendi, 

*  FiuciMlatus  .id  ircs  hii.  cl  qiialuor  cl.  ail  a.  cb.  1 
Ir.  10.  p.  rin.  \d.  cl  ml  cdili«jiics  \ni.  Rr.  I^.  Ijou 

C\i  Alias,  dc  \  iTl<io  Doniiiii  39. 


Bo  SEKMo  cvcr 

Do  boc  autlislis  modo  Evangcrniiiv,  Quiil  moiiucril 
mS  CDuloi  nos  facitns»  ci  volcris  cssc  cx|M!uliu^  (*i 
|««lo$  ad  cxspcclauda  novissima  :  ut  posl  itovissi- 
m,  qKB  sunt  in  hoc  sapculo  mehicnda,  succcibl  re- 
i|iiies,  qaat  non  tiabet  fincfn.  Beali  qiii  pariicipcs  fa- 
t&  fneriol.  Erunl  auiem  lunc  securi,  qui  modo  non 
mBt  scciiri:cl  itcrum  lunc  timebuiit,  qiii  modo  il- 
mere  nolunl.  Ad  li.inc  exspectationem  ct  propler 
htac  speui  christlani  facli  sumus.  Noiinc  s{>es  nosira 
ettde  lioe  s.TCulo?  Non  amcmus  snpculum.  Ab  ninorc 
MecuU  hujtis  vocali  sumus,  ut  aliud  sseculiim  !>pcrc- 
Mt  ec  diligamus.  1n  hoc  abslinere  nos  debemus  ali 
ofUlibus  ilUcitis  concupiscciiliis,  hoc  cst,  hiinbos  ac- 
cikCtos  liabere  debcmus  :  et  fcrverc  et  luccrc  iii  opc- 
rihmbonis,  hoccst,  luccrnas  anlcntes  habcre.  Dixit 
rai|ii(4e  Doiuinits  discipuUs  suis  alio  loco  Evangclii : 
Htm  accendit  luccrnam^  et  poiiit  eam  $ub  modio,  $ed 
titptr emdetabrum,  ut  Inceat  omnibui  quiindomosunt. 
Ct  ot  oslcnderct  unde  dicel)at,  subjecit  et  ait :  Sic 
kemi  lumtH  ve$trum  coram  iiominibu$^  ut  videant  bona 
fidi  Mi/ra,  et  gloripcent  Patrem  ve$trum  qui  in  ccclis 
t^lMalth  V,  15,  16). 

CAPLT  II.  —  2.  Tria  in  EvangeUo  commmiijta. 
Vm  hiiDbos  nostros  accinctaci  esse  voUiii ,  ci  Iiicit- 
mardeutes.  Quid  esi ,  lumhos  accinclos?  heclhia  n 
mIp.  Quidestliiccrc?  quid  est  liicernas  nrdenics  lia- 
licret  Hoc  est ,  Et  [oc  bonum.  Quid  cst  quud  adjuniit 
ctait,  Etvo$$imi(es  eslote  honunibus  ex$peciantibu$ 
kmnm  tMum  quando  teniat  a  nuptii$  :  nisi  qiiod  iii 
Hlt  ^hno  scquitiir ,  Inquire  pacem  ,  ct  $equerc  eam? 
Ibetria,  hoe  csl,  absihieiitia  n  ma^o  ,  ct  operntio 
b«i,  d  spes  prxmii  xtcriii ,  commemonita  sunt  in 
Adibiis  Apostiilorum,  ubiscriplum  cst,  Qnia  docclmt 
CM  Pauliis  d2  conlinentin ,  de  ju$tilia ,  et  $pe  vilas 
«Mrwr  (4rf.  smy,  25).  Ad  contincntiam  pcrlinct, 
SiMteoiAt  ve$tri  accincti.  Ad  jiislitiaiii  pcrlinet,  Et  lu- 
tv»€  9fdente$  *.  Ad  cxspcctntioncm  Domini  pcrti- 
M,  ipce  esl  spcs  viia;  a^tcrn.T.  Ergo,  Deciina  a  malo, 
Ittceil  coatiiirntin  ,  hi  siint  liimhi  acriiicli :  Et  fac 
^mm,  hxc  est  jusliiia ,  \ix  sunt  luccrna;  ardcnics  : 
(Ime  pacem  el  $equere  eam ,  hsRC  esl  cxspcciatio  fu- 
fsri  saMnili  :  ergo ,  Similes  e$tote  hominibu$  expectan* 
liit  dominum  $uum  quando  veniat  a  nuptii$. 

CAPtJT  111.  —  5.  Die$  boni  fru$tra  hic  quarunlur, 
Bk  tiwere^  quid.  Ilabentcs  auiem  isla  pncccptn  et 
pranissa ,  quid  qiiairiimis  in  icrra  dies  bonos ,  ubl 
eoB  inrenire  non  possumus?  Scio  ciiim  qnia  cosqiia*- 
rilii,  quando  aut  xgrotiitis,  aut  iii  tribulalioiiibiis 
esiis,  qnae  abundant  in  isto  sxculo.  Quoniam  qiiando 
«tat  vcrgit  ad  fincm ,  et  scncx  plcniis  cst  qiicrclis, 
ci  ■iiUjs  gandiis.  Iiiter  omnes  tribulationes,  qiiibiis 
OMleritur  genus  humanum ,  tion  qii;rriint  homincs 
fefli  dics  bonos,  ct  viinm  voiiint  loiignni,    qunm  hic 


bSi 


>  in  Mss.,  addilur  vel  admonuent. 

*  Kon  addiL,  in  nuodbu$  vetln^i.  Qurc  ve  ba  in  cxcusis 
quiilein  HibUts  vtilgata:  nunc  iiisunt  vcrsioni,  s.^d  al»  ijsn 
c4iiu  aberaiit  iii  manusoibUs  BilJiis  r.crinaaen.sibus  nostris 
el  Gorfoeicnsil.us.  siculi  altsunt  a  u^xtu  ^jcco.  Eumdeiu  l(»- 
tium  ahoque  istis»  vcrhis  refert  Augiistiiias  sui-ra  iu  seniK^ 
■e  €5,  n.  3,  in  sermouc  de  (Xiniincntia,  i-aj>.  7;  in  <:u:rst. 
Etai^el.  Kb.  3,  cap.  £S,  cic. 


hal>cre  iioii  possiinl.  Quia  et  loriga  luimiiiis  \ita  Iniita 
brevit:itc  conslriiigilur  ad  iiuvcrsi  s.Tcidi  iUius  Intitu  • 
dinem ,  quasi  una  gutta  ad  universuRi  niare  coinpa- 
rctm- ^  Qiiid  cr{;o  est  vita  lu)miuis,  ctiatn  illa  qiKc 
hnign  dicitur  ?  Longam  vitnm  dk'ujit ,  qua;  in  saeculo 
isto  brcvis  c^^t  :  ct,  sicut  dixi,  nbttiid»ut  geBiiliis 
usqiic  ad  dccrcpitam  scneclutem.  lioc  totum  nioili- 
cuin  el  hrcvc  csl  :  ct  laincn  quomodo  quasrilur  ab 
hominibus?  Qiianta  diligentui ,  quauto  laborc,  qiiaHia 
cura ,  qiianta  vigilaDlia,  qiinnlo  opcre  qunTuiit  liomi* 
nes  ut  diii  hic  vivant  ct  scncscant?  Ipsum  autcm  diii 
vivero  qiiid  cst ,  nisi  ail  (incm  ciirrere  ?  Habuisti  hc- 
sicmuin  diein ,  liabrre  vis  ct  crnslinum  dicm.  Scil 
ciim  istc  tmnsicrit  ct  crastinu^,  miiiiis  ilhim  halics. 
Ideooptas  u:  Iiiccscnl  dies,  ut  propinquct  Ubi  quo  tu 
iion  vis  pervciiire.  Exhibcs  aliqium  sulemnitalem  aini- 
cis  tuis,  audis  ibi  a  l>cnc  optaiilibos  dici  tibi ,  Multos 
annos  vivas  :  vis  ut  vcnhit  quod  illi  dixerunl.  Qiiid  ? 
Ut  veiiiant  anni  ct  anni ,  ct  noii  vis  vcniat  linis  aniio- 
rum?  Studia  tua  contmria  sunt  :  nmbuhirc  vis,  ct 
porvenire  non  vis. 

GAPUT  IV.  — i.  \ita  et  die$  boni  uhi  quasrendi. 
Yerumtamcn ,  iit  dixi ,  si  tanti  ciim  in"Si  boininilui<% , 
ut  quf;tidi;itiis ,  niagtiis  pcrpctuisqiic  lalNiribiis  cu- 
pianl ,  ut  lardiiis  inorianlur;  quauta  cura  ngenditm 
est ,  nt  nunqunm  nioriantur?  Iiide  nenio  vuU  oiv^i- 
tare.  Qiiotidic  qiiiiTuntur  in  Islo  .«c.tcuIo  dics  hoiii , 
ubi  non  inveniuutur :  ct  ncmo  viili  sic  vivere,  ut  illuc 
pcrveiiint  ubi  invcniunliir.  Idco  admonct  cadem  Scri- 
plum ,  ct  dicit :  Qui$  e$t  homo  qui  vuU  vitam ,  et  dHi- 
gil  vidcre  diesbonoi?  Sic  intcrrogavit  Scriplum.  uisci- 
n*t  qiiid  iUi  rcspondcretitr :  scicnsquod  omr.cs  himii- 
nes  vilam  qiiaircrent,  ct  dics  boims.  Pro  desiderio 
ip^orum  intcrrogavit ,  laiiqunm  sibi  de  onuiiiim  cortlc 
rcspondcrclur ,  Ego  volo  :  sic  dixii ,  Qui$  est  homo 
qni  vuit  viiam .  et  ditigit  videre  dies  bonos  ?  Qucmndino- 
duiii  cliain  isia  hora,  (jiia  vobis  loqnor  ciiiiinu<listis  uic 
dixisso,  Qnid  e$t  iwmo  quivult  vitam,  ol  diligit  videre 
die$  bouos  ?  omiies  respondi^tis  in  cordo  vcstro ,  Ego. 
Nuin  ctcgo  qui  vobisciim  [oqmr ,  vitam  volo  el  dies 
bonos  :  qiiod  qugpritis  vos .  iioc  qiincro  et  cgo. 

C.\rUT  V.  —  5.  Idem  Iractalur  argumentum.  Qiio- 
modo  si  aorum  nobis  omiiibus  cssct  necessnriuin  ,  ct 
ego  ad  aiirum  iina  vobi>cum  pcrvenire  vcdcns ,  cl  cs- 
set  altcubi  iii  agro  vcstro ,  in  h)co  vcstnc  potcslnti 
subdilo,  et  viderem  vos  quaTCiilcs  niiriim  ,  ct  dicc- 
rcm  vobis,Q(iid  qu;critis  ?  rcsponderctis  mihl,  Aiirum. 
Et  cgo  vobis  diccrcm,  Aiirum  qti:critis,  ctcgonnrum 
qiiaTO  :  qiiod  qurrrilis,  ct  cgoqii.iTo;  scmI  non  ibi 
qu.Tritis  ubi  possiiiiiis  iiivenirc.  lCruo  aiidiic  mc ,  iibi 
po>siinus  invcnirc  :  vobis  non  tollo,  lociini  vobis 
ostcmh» :  imo  sequnmur  onines  cum  iiui  novit  iihi  sit 
quod  quairimiis.  Sic  ct  iiiinc  ,  qiiia  desidcr.itis  vitam 
ct  dics  lM)nos,  non  possumus  vobis  dif^erc,  Noliic 
dcsidcrare  vitam  ct  dics  bonos  :  scd  ilhid  dicimus, 
iNolile  hic  qtiaTcrc  in  hoc  sa^culo  viiam  ct  dics  boiios . 
iibi  boni  csse  iion  possuiit.  Noiiiic  vita  ipsa  morti 

*  sic  lx»v.  oi  Rcncd. ;  at  Fr.  Ijifl;il.  ct.  ven.,  qua^  si  uita 
qH'lQ  ad  Mmvrsum  niirc  comjiarctur.      M. 
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siiuilis  CilT  Dic8  aulem  it>ii  proiMjraiilcs  lianseunl ; 
quia  bodiernni  diet  hestermim  exclusil :  crasiinHf 
Hki>  nascitur,  ui  exdudat  bodiemum.  Ipsi  dies  non 
8Unt :  in  qvare  cmn  illit  vis  sure?  Dcsiderium  ergu 
vettrum ,  quo  vnltis  vitam  et  dies  bonos,  non  solum 
iion  reprimo ,  sed  eiiani  vehementius  accendo.  Pnir- 
fus  qvaerile  vitaro ,  quxrite  dies  bonos  :  sed  ubi  |m>8- 
sunt  inveniri ,  Ibi  qmcranlur. 

rAPUT  VI.—  6.  Qmda^endum  nt  obtineantur  die$ 
honi.  Vita.eidiei  bom.  VuUis  enim  audire  iiiocum 
consilium  ejus ,  qui  novit  iibi  sint  dies  boiii ,  et  ubi 
tit  viu  T  Attdlle  non  a  mc ,  sed  mecum  sitnul.  Ait 
enim  nobis  quidam  :  Vemte^  fiiii,  amdite  me.  El  eon- 
currainus ,  et  stemus .  ct  nures  arrtgamus ,  et  cordc 
iiiteUigauiut  Patrem  qni  dixit,  VeniU,  filii ,  aif^€ 
fne;  limorem,  iiiquit,  Domim  doc^  vos.  El  quam  rcm 
viili  doccre,  et  cui  rei  utilis  esl  tiinor  Domini ,  seqiii- 
tiw  :  Qms  eU  homo  qui  vult  vitam ,  el  ddigit  videre 
die$  bonoe  ?  Respondemus  omnes,  Nos  voluinus.  Quod 
secpiilnr  audiamus.  Cohibe  tingnmn  tttam  a  maio ,  et 
labia  tua  ne  loqnantur  dolum.  Modo  dic ,  Ego.  Jamdu- 
dum  qnando  diccbam  ,  Quis  est  homo  qui  vuit  vitam , 
ef  diligitvidere  dies  boncs?  omncs  rcspondebamiis , 
Ego.  Eia  rcspoiidcal  iniUi  aliquis,  Ego.  Ergo,  Cohibe 
finguam  twm  a  maio ,  el  labia  tua  ne  loqnautur  dolum. 
Dic  modo,  Ego.  Ergo  dics  bonos  ct  viiam  vis,  cohi- 
bcre  linguam  luain  a  mato  non  vis,  c(  labia  uia  ne  lo- 
qiianliir  dolum?  Ad  incrcedcm  alacer,  nd  opus  pigcr. 
Etcui  non  operanti  redditur  incrces?  Uliiiam  indonio 
tiia  vcl  operauli  nicrccdein  reddn<;.  Nam  scio  qitia 
non  operanti  iioii  rcddis.  Qiiare?  Quia  niiiil  operanli 
nihil  debes.  Et  Deus  proposuil  morcodcm.  Qiiam  mer- 
coilem?  Vitam  etdiesbonos,  qiiam  omncs  desidera- 
Niiis ,  ct  ad  qiios  dies  omncs  venire  conamur.  Pro- 
mistnm  roerccdcjn  ilnturus  esl.  Quam  mercedem? 
Vitam  et  dies  bonos,  Et  qui  siiiil  dies  boni?  ViU  sine 
liiie ,  requics  sine  laliorc. 

CAPUT  VII.— 7.  Luigua  cohibenda,  Magnam  roerce- 
dein  propotuit :  in  UnU  proposiia  mercedc ,  videa- 
miis  qiiid  jussil.  Jam  enim  mercede  UnUe  polliciUlio» 
nis  et  amore  mercedis  accensi,  paremut  jossioni  ejiis 
vires  notlras,  lalera,  lacertos.  Qiiasi  jtissurusest  onera 
grandta  not  porUre,  forleaUquidfodercfortcaiiquam 
machinain  erigere?  Non  tibi  jussit  rero  laboriosam , 
scd  meinbnim  quod  inter  omiiia  mcmbra  cito  moves 
ipsuni  tibi  prxcepit  coliibere  :  Cohibe  linguam  tuam  a 
malo.  Non  est  labor  erigerc  fabricam ;  et  labor  esi  te- 
ucrc  linguaiu  ?  Cohibe  linguam  tuam  a  malo.  Noli  loqui 
mcndacium  ,  iioli  loqui  criiuinaiiones ,  noii  lo<iui  ca- 
lumiiias ,  noli  loqui  falsa  testimouia ,  noli  loqui  bla- 
spliemias  :  Colube  linguam  tuam  a  malo.  Vide  quo- 
niodo  irasceris,  si  qiiis  de  le  niale  loquaiur.  Quomodo 
irasceris  allcri,  qiinndo  de  te  male  loqiiilur  :  sic 
irascere  tibi ,  quan  lo  de  allero  male  loquerls.  Labia 
tna  ne  loquanlnr  doium.  Quod  esl  inlus  in  corde  tuo , 
liocdicatiir  foris.  Noii  aliud  pcclits  (egat,  cl  aliiid  lin- 
giia  prufcrat.  Declina  a  malo,  et  fac  bonum.  Nam  quo- 
iiiodo dicliirus  siim  e.i,  Vcsti  niidiim,  qui  adhucvult 
$|9oliarc  vcsiiluin?  Nani  qui  prcmil  civcm  suuin,  qiio- 


niodo  habet  suscipcre  peregriiiuin  f  Ergo  per  ordlnefn» 
prius  declina  a  malo ,  et  fac  bonum  :  priiis  aodnfn 
jiimbot  tnos,  et  tunc  acceiide  lucemam.  Et  eum  bee 
leceris,  tecunis  eitpccU  vitmn  et  din  bouoe.  Queera 
pacem^  et  eequere  eam  :  et  tunc  bona  frrmtc  dieet  Do- 
mino ,  Feci  quod  jussisii ,  redde  qnod  iiromititti. 

SERMO  CIX  -  (n). 

De  verbis  EvangelH  Lucte ,  Fnctem  OGeli  et  terrc  imttit 

probare ,  etc.^  dtque  isiis,  Si  vadis  ciim  advertario 

luo  ad   principem ,  da  operam  in  vta  liberari  ab 

illo,  «rc,  cap.  xn,  f  .  5^59 (*). 

CAPUT  PRIMUM.    —  1.    Tetit^e    udaericordim 

utendum  ad  fMBnitentiam.    Vitro   fragiUoree    nfwii 

Ef aiigclium  audiviinus ,  et  in  eo  Dominum  eot  ar- 

guenlem ,  qui  faciem  cocli  nonint  probare ,  el  I 

fldei  n^gni  ccelorum  appropinqiiantis  nesciimt  i 

nirc.  Judais  autem  Imc  dicebat :  seil  etiam  ad  iMt 

termo  pcrvcnit.  Dominut  aniem  ipte  Jesns  dhritlM 

Evan^lii  siii  pranlicalionem  iu  coepit :  Agite  permteu' 

tioin ;  appropmquavit  enim  rcgnmu  ccflomm  {Matik.  iv, 

17).  Similiter  et  Joannes  BaptisU  ct  pranrursor  iptiM 

iin  roBpil :  Agite  pccnilentiam;  appropinqnavit  emm  re- 

gnum  cielorum  {Id.  iii ,  2).  El  inodo  corripil  cot  Dt- 

niinus,  qui  nolunt  ngere  pceiiileniiam ,   appropin» 

qtiaiitc  rcgiio  coclonim.  Reguum  ccclonmi,  ticut  ipte 

ail,  non  vcniet  cum  observatione.  El  ilcnim  ipseait :  Jte- 

^iiiim  ccelomm  intra  voe  est  {Luc.  xvii,  20,  21).  Pm- 

dciitcr  ergo  accipial  iiniisqiiisqne  monitn  pr.isccptoris, 

ut  iion  perdat  tompus  miscrtcordije  Salvaloris ,  qnat 

modo    impendilur,    qiiamdiu  generi  humaiio  par- 

citur.  Ad  hoc  eiiim  pnrcitiir  homlni ,  ulconverUtvr, 

e(  non  sit  qiii  damnetur.  Viderit  Deus  qnando  vcnial 

rinis  saDC«ili :  est  Umen  modo  leroput  fidei.  Flnit  t«- 

cnli  ulnim  hic  aliquem  nostrum  inveniat,  neteio  :  el 

forussc  iion  iiiveniet.  Tempus  cuique  notlnim ,  pi«- 

ximum  est ,  quia  morlalcs  sumus.  luier  catnt  ambn- 

btmiis.  Sivitrei  essemus,  minus  casiis  tiinenemn. 

Qiiid  fragilins  vase  vitreo?  Et  Umen  servatur ,  el  da-^ 

rat  per  saecula.  Elsi  enim  casiis  vitreo  vati  timentir« 

sencctus  ci  ci  febris  non  timeiur.  Not  ergo  rragiliorct 

et  inlirmioret  tiimus  :.  quia  et  catus  onin^  qui  im 

cestant  in  rebus  humanis ,  fragiliuic  uiiqiic  notlra 

quotidie  furmidamus ;  oi  si  ipsi  casnt  non  accedant, 

tempus  ambulat :  viut  hoino  icttim ,  namquid  viUt 

exitum?  viui  qiuc  exlniiteciis  eveniunl,  niimqidd 

quod  inlus  natcitur  pdlilur  ?  Deuique  nunc  lumlirioot 

gignunl  interiora ,  nonc  roorbot  quiiibel  snbito  occa- 

pal  :  postremo  quantumvis  homini  parcatnr ,  novit- 

sime  senectus  cum  vcnerit ,  non  esl  que  dilferatar  *. 

CAPUT  II.  —2.  Quis  nt  adversarius  ille  cm  cmuem- 
tire  jnbemur.  Proindc  niidiamus  Dominum,  in  bo- 
bis  ipsis  agnmiis  quod  pra  cepit.  Videamnt  qnit  ctt 
ille  adversnrius,  de  qiio  nos  terruit,  dicens :  51  vatdie 
cum  adversario  tuo  ad  principem^  da  operam  tn  tia  /1- 

*  Mst.,  quod  dilfji'aiur. 

*  EmeiKlaius  ad  onmcii  cxKlices  scriplM  ol  ezctaoB  i» 
sermoac  pra^cedeiiii  imKlo  dt^signatos. 


(n)  Alias,  1  dc  verhis  lK)nii:ii. 
{b)  P06 


rossidius  in  Udiculo,  c-ap.  8,  luinc  lorte 
noui  his  vcrbis :  «  Dc  LvaiigeHo,  ubi  SGriiitiim  est,  f^Mfr- 
«  corda  cum  advtrsano  tuo,  cian  cs  cum  iUo  m  cia.  t 
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krffrf  dbUh;fm  foru  fradai  ie  prmrfpf,  et  prhiccpt 

mbMro,  et  mlUtrk  in  ettrcerem,  unde  non  exies,  doiiec 

$Qt9as  novimmum  qHadroHtem.  Qv\%  csl  islc  advcrsa- 

riiis?  Si  diabolns;  jam  libcrnli  siimns  ab  illo.  Quale 

pretiiim  pro  iiobis  datam  csl,  ul  ab  illo  rcdimerc- 

BNir?  De  qiio  dicil  Aposlolus,  loqncns  dc  ipsa  rrv 

iletnplioiic  iM»slra  :  Qm  eruH  nos  de  potettate  temhia- 

nm^  et  tranttHlit  m  regnum  Filii  charitatis  sua  {Co- 

/o»i.'i,  15).  Rodempli  snniiis,  diabolo  rcnnnllavimus  : 

^ioniodo  dabimiis  opcrain  libcrari  ab  illo,  nc  nos 

iCcruiii  capiivos  faciai  pcccalores?  Sed  non  csl  ipsc 

advcnairiiis  de  quo  nos  Dominus  commonet.  Alio 

enim  k>co  alius  evangclisla  sic  illnd  posuit,  ut  si  ulra- 

<|iie  refbx  jungami»,  ct  utrar|ue  vcrba  sibi  Evangc- 

liorara  duonim  comparcmus,  adversarinm  istuin  ciio 

EaOelligamutf.  Eccc  cnim  hic  quid  dixll?  Cum  vadit 

md  pnmdpem  cum  adveraario  tuo,  da  operam  in  tia  /i>e- 

rwt  ak  eo.  Alius  aulcm  cvangelista  lioc  ipsum  sic  po- 

s.ttil :  Eeto  conteniiMf  advermio  tuo  cito  cnm  et  eum 

mdl0  in  ma.  C«lera  similia  sunl :  Ne  forte  adver$ariu$ 

Sradai  fe  judici,  judex  ndniitro,  mini$ter  in  careerem 

^  JfatiA.  ▼,  45).  Ainboe%angc!Lsl.'e  similitcr  Ikki  cxplica- 

^vemnl.  l}nus  dixlt,  Da  operam  in  via  liberariab  illo:  al- 

m  erdiiit,  Con$enti  illi.  Non  cnim  polcrislibcrari  ab  illo, 

musl  ci  conscnscris.  Vis  libcrari  ab  illo?  Con$enti  i7/i. 

C^omqaiddiabolusest,  ciii  debcatcotiscntircchrislianus? 

CAPUT   ni.  —  3.  Adversarius  nostcr,  sermo  Dei, 

^)ii.xramas  crgo  istuni   advcrsariiim ,  cui  debcmus 

«oosentire,  nc  tradat  nos  jndici,  ct  Judcx  minislro  : 

^weramus  illum,  ct  consenliamus  illi.  Si  pcccas ,  ad- 

^ersarius  luus  wrmo  I>ci  esi  (o).  Vcrbi  causa,  f<»rsi- 

Un  delecUI  lc  inebriiiri :  dicil  tibi,  Noli.  Oeleclai  le 

specUie  cl  migari  :  illc  dicit  libi ,  Noli.  Dcleclai  te 

adulierari  :  dicit  libi  scrnio  Dei,  Noli.  In  quibuscuni- 

qiic  peocatis  volucris  Taccre  volunlatcm  tuam,  dicit 

tibi,  Noli.  Advcrsarius  csl  voluntatis  luas,  doncc  flat 

aoctor  salulis  tux  *.  0  qiiain  bonus  adversariiis » 

qnam  utills  adversaniis !  Noii  quxrii  nosiraro  volun- 

Ulero,  sed  utiliuitem.  Adversarius  est  nobis,  quain- 

ditt  sumus  et  ipsi  nobis.  Quamdiu  tu  tibi  inimicus  cs, 

lniinicam  habes  sermonem  Dei :  csio  tibi  aniicus,  ct 

coQCordas  cnro  ipso.  Non  homicidium  feceri$  :  aiidi, 

el  ooncordasti.  Non  fUrtwn  facia$,  audi,  ct  concor- 

d»sii.  Non  meecliaberi$  :  audi,  el  concordasti  *.  Non 

fdtnm  le§iimomum  dica$  :  audi ,  el  coiicordasti.  Non 

amcujn$ca$  urmem  proximi  tui :  audi,  ct  concordasii. 

Noa  eoncupi$ea$  rem  proximi  ttd  ( Exod,  ix,  io,etc,) : 

Hidi,  et  concordasti.  In  liis  omnibus  cuin  tuo  isto  ad- 

^ersario  concordasti :  et  tibi  quid  perdidisti?Non  so- 

'ttm  nibil  pcrdidisti  :  scd  el  te  ipsnm,  qni  periera«, 

'*!  vcniftti.  Yia,  viia  ista  est :  si  concnrdavcrimns  ciiin 

^n^^  fti  consenserimus  illi ;  flniia  via  ',  non  timebimus 

i^^licem,  roinistruni,  carccrein. 
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"^  istbaec  verlta,  donec  pat  auctor  rnlutis  Iiat,  altsunt  a 
i^.  et  ab  editis  Ain.  ct  Fr. 
*  Kr.  praeterit,  i^onfitrtum  facias;  audi  et  concordasti. 
^  0«  moechabei  is :  audi  et  concordasti.  Lugd.  ei  vcn.  i.racier- 
2.^1,  yon  machaberis  :  audi  et  concordasti.  raulo  (K)st  ires 
ae  editkmcs  ferunt,  concupiiccs ;  \rro ,  concHfmcas.  M. 
'  Ahquot  Mss.,  /hii/a  rtla. 
(a)  y\Ae  supra  scrmone  n  l>,  caj'.  5. 


CAPUT  IV.  — 4.  Anui  komiui  ma^$  deeeduni^  fnmti 
accedutit.  Quando  finitur  via?  Non  omnibiis  una 
iiora  flnilur.  Uniisqnisqiic  halict  lioram,  quando  finlai 
viam.  Via,  vita  ista  dlcta  cst  :  flnisli  istain  vitam, 
finisti  viain.  Ambulamus ;  et  ipsnm  vivere ,  occedcre 
est.  Nisi  fortc  putalis  qiiia  tcmpus  acccdit,  et  nos  sla- 
inus?  Non  polcsi  fieri.  Quomodo  accedit  tcmpns,  ar- 
ccdimiis  etiios  :  ct  non  anni  nobis  accedunt,  scd  ma- 
gis  dccedunl.  Valde  crraiit  humincs,  qitando  diciuil  : 
Puer  iste  adhnc  ininiis  sapit,  acccdunt  illi  anni,  et 
prudens  erii.  Altende  quid  dicas.  Acccdunt,  dixisti  : 
cgo  ostcndo  quia  dcceduiil,  cum  tu  dicis ,  Acoeduiit. 
Et  audi  quam  facilc  id  probo.  Pulemus  nos  scissean- 
nos  ipsius  ex  quo  nalus  est :  Tcrbi  gratia,  ut  bcnc  ilU 
optemus,  octoginta  annoe  victunis  est,  pcrventiirus  cst 
ad  senectutem.  Scribe  octogiiiUi  annos.  Vixit  nnom 
annuin  :  quot  habcs  in  suroma  ?  quot  tcncbas?  Octo- 
ginta.  Dcduc  unum.  Vixit  decein  :  septuaginta  rcsti- 
tcnint.  Vixilviginti  :  scxaguita  restilcrunl.  Certe  ac- 
ccdcl)ant :  qnid  cst  lioc?  Vcniunt,  ut  abcant  anni 
nostri :  veniunt,  inquam,  ut  cant.  Non  cnim  vctunnt, 
ut  stent  nobiscnm  :  scd  cum  traiiscunt  pcr  nos,  tcrunl 
nos,  et  niinns  minQsque  valcro  nos  faciiiiit.  Talis  esl 
via,  in  qua  venimus.  Quid  (hctnri  sumiis  cum  adver* 
sario  illo,  id  est,  cuni  scrmonc  Dci?  Concorda  cnm 
illo.  Nescis  cniin  qnando  via  flniaiur.  Cnm  via  flnila 
fuerit,  jiidex  rest;it,  el  ininislcr,  et  carccr.  At  si  scr- 
vaveris  adversario  tiio  bonam  voluntalcni,  et  ciiin  co 
coiisenscris ;  pro  judicc  invcnles  patrcm,  pro  mini- 
stro  sacvo  angelum  tollentem  in  sinnni  Abralio^ ,  pro 
carcere  paradi-^um.  Quani  cito  in  via  citncla  niulasti , 
qnia  tuo  adversario  conscnsisli ! 

SERMO  CX-(fl). 

De  verbis  Kvangeiii  Lucee^  ubi  dicitur  dearboreficuinoa^ 
per  triennium  fructum  non  ferente ;  ac  de  muliere  Ao- 
bente  decein  et  octo  annos  in  infirinitate ,  eap.  xiii, 
6-17  ineenon  de  verhis  Peaimi  ix ,  20,  Exsurgc, 
Doiniiic,  non  pr?evalcat  homo ;  judiccntur  gcntcs  in 
conspcctu  tuo  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  — !.  Fieus  sterili$  per  trien- 
nium  quid  tignificet.  Dc  arbore  ficiilnea  qunc  triiMi- 
nium  habebat  el  fructum  non  aflTerebal ,  el  clc  mii- 
licrc  qu»  decem  et  octo  annos  babcbat  in  infinni- 
talc,  qnod  Dominiis  donavcrit  andite.  Arb«>r  flcnlnea, 
geniis  bumanum  est.  Tricnnium  autem,  Iria  sunt  leni- 
pora  :  unum  ante  Logein,  altcrnm  sub  Lcge,  lcrliiim 
sub  gratia.  Non  est  aniem  importuiium  ,  ut  arbor 
ficulnea  inleHigatur  geint^  liumaniim.  Primus  eniin 
homo  qiiando  pcccavit,  foliis  ficnlncis  piidonda  vcla- 
vil  (6Vn.  III,  7) :  Il-cc  vcJavii,  unde  nati  siimiu^,  mcm- 
bra.  Qux  cnim  anle  peccalum  fiierant  glorianda,  post 
pcccalum  pudenda  snnt  facta.  Denique  anlea  nudi 
erant,  ct  non  confnndebantiir.  Non  enim  erat  iinde 
erul>csccrcnf ,  qunndo  peccatum  non  prxcesseral : 
ncc  polorani  de  sni  Crcatoris  operibns  erubcscero, 

'  Collatiis  cum  tribiis  bn.  ct  quaiuor  cl.  citm  a.  cb.  f. 
fs.  g.  Ir.  ni.  p.  nn.  vd.  et  cum  Ain.  Fr.  Par.  l.ov. 

ia)  Alias,  de  vcrhLs  noiiiiiii  51 . 

(b)  sermonein  rojsbidiusitiliidic.cap.Rrccciisoi,  •Demi»- 
»  licrc  curva,  deccm  cl «»cto aniios  liabenic  iii  u\Cv:\v\V:iJc^  -* 
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quia  opcribus  Crealoris  sni  bonis  uiillimi  ailluic  in»- 
lum  opus  suiim  iniscucranl.  Nondiim  ciiim  niaii<lii<  a- 
^-eranl  de  ligno  scicnri;u  l)oni  cl  mali,  uiule  inaiKlii- 
carc  proirihili  erant.  Posiea  crgo  qiiam  manilncavc!- 
riinlct  pcccavcnmt,  naliim  cst  dc  illis  gcniis  liuma- 
iium  :  id  est,  linmo  de  liomine,  obiioxiiis  dc  dcbilon^ 
inorlalis  dc  morlali ,  pcccalor  de  peccalore.  Ilos  cr{;c» 
appi^llat  in  liac  arbore,  qni  pcr  omnc  tcmpus  rrucin::i 
dare  nolueriint  :  ct  propicr  hoc  inuriin<'bat  sccnris 
radicibus  arboris  iiifrucluos:c.  Inlcrccdil  coloniis , 
diflertur  supplicium,  ut  adbibealur  auxilinm.  Qni  aii- 
tcm  intcrccdit  colonus,  esl  omnis  sanctus,  qni  inlra 
Ecclesiam  orat  pro  cis  qui  siint  cxlra  Kccli'siain.  Fa 
quid  orat?  Domhie,  dimUte  illam  *  et  hoc  amto  :  id  csl, 
lcnipore  islo  sub  gratia,  parcc  pec&unribns,  parcc  in- 
ridclibus,  parcc  slcrilibus,  parcc  infrnciuosis.  Circum' 
fodio  ei.  el  adhlbeo  cophinum  stercoris  :  $i  (ecerit  fru' 
clttm^  bene ;  sin  autem  minus,  Viuies  ct  amputabis  cnm, 
Venies  :  qiiando?  In  juilicio  vcnics,  qiiuiido  vcnlurus 
0.S  jndicarc  vivns  ct  mnrluos.  Inlcrim  modo  parcilur. 
Quid  esl  <mtcin  fossa?  quid  cst  circuinfodcrc,  nisi  bu- 
nuliialem  ct  pocnilcntiam  docerc?  Fossa  cniiu  binni- 
lis  tcrra  csl.  C(»pbinnm  sicrcoris ,  in  boiio  inlclligc. 
Sordcs  suiil,  sed  fructum  dant.  Sordes  culloris ,  do- 
lores  sunt  pcccaloris.  Qui  agiinl  poenileniiam.  in  sor- 
dibus  agunt :  si  lamen  inlclligant,  cl  vcracitcr  iiganl. 
Iluicci^oarbori  dicitur :  Agite  pasnitentiam ;  appropin- 
quavit  enim  regmnn  coelorum  (Matth.  iii,  2). 

CAPUT  II.  —  2.  Mutier  decem  et  octo  unnis  in  in- 
firmitate,  Uomo  non  de  suo ,  sed  de  gralia  Dci 
tonus,  Qiiid  illa  mulicr  dcccm  ct  octo  annos  babens 
in  innriniiatc?  Scx  di"bus  Deus  pcrfccit  opcra  siia. 
Tcr  seni,  dcccm  ctoctn  facinnl.  Qiiod  eigosigitificavit 
Iriciinium  in  arborc  ,  boc  dcccm  cl  oclo  aiini  in  illa 
niulicre.  Curva  crat,  sursiim  aspicerc  non  potcnit  : 
qiiia  Siirftimi  cor,  sine  catisa  audicbal.  Scd  crcxil  onm 
Hoininiis.  Ehtcrgospcs,  scd  riliis,qiionsi|nc  veniat  dics 
judicii.  Mnltiim  sibi  dat  Immo.  Et  quid  cstbomo? 
Jiisiiis  bonio  magnum  aliquid  esl  homo.  Sed  tamcn 
jiisiiis  liomo,  gratia  Dei  cst  justus  bomo.  Nam.  QuiU 
cst  komo  ,  iif«i  quod  ntemnr  es  ejns  {PsaL  viii,  5)?  Vis 
vidcrc  quid  est  lioino?  Omnis  homo  mendax  (Pstd, 
cxv,  11).  Cantavimus,  Exsurge ,  Domine ,  non  preeva- 
leat  homo.  Quid  est,  non  praicaleat  homo  ?  Nonnc  Apo- 
sloli  bomines  crant?  Nonne  martyrcs  honiines  crani? 
I|>$e  Dominus  Jesiis  Deus  cssc  non  desistens  ,  homo 
cssc  dignatiis  cst.  Qnid  est  crgo ,  Exsurtfe ,  Domine , 
non  prmaleat  homo  ?  Si  oinnis  homo  meudax  :  cx- 
^urge,  verilas,  iion  pncvalcai  falsilas.  Homo  ergo,  si 
vull  essc  aliqnid  lioiii ,  non  sil  dc  siio  proprio.  Si 
ctiim  de  siio  cssc  voliieril,  mcndax  crit.  Si  verax  cssc 
volucrit  de  Dci,  iion  de  suo  crit. 

3.  Prophetw  voiwn^  ut  non  prarvaleat  hotno,  Ergo, 
Exsurge^  Dmnine^  non  preevateat  homo.  Taiitum  valuil 
inciidacium  antc  diluviiim,  iil  post  diluvium  o<:to  ho- 
iniiics  remansi&scnt  (I  Petr,  in,  20).  Pei  ipsos  tcrra 
I  ni-siis  implcla  cst  hoininibus  incndacibiis ,  ei  clorlns 

'  Mss.,  dimiUc  illi.  Kt  sic  alibi  vcler<»s  libri,  quotios  bunr 
iocuiu  rcfcri  Augustiuus. 
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cst  popiilus  Dci.  F.ictn  simt  miracula  multa , 
gr)la  <iiviiia  bcnclicia.  Ad  tcrram  promissionis 
ctiiscst,  ab  i€gyp!ioriini  scrviiutc  lilwralns 
|i|ii't:c  iii  illo  cxcilati  suct.  irmpliim  accepil. 
iloliuru  acc<^pit,  nr.clinncm  acccpit,  lcgein  i 
S<hI  dc  ipso  poslca  diiliiin  <sl,  EiUi  atienl 
sunt  mihi  {Psal.  xvn,  ^O). 

CAPUT  III.  —  Ad  cxlrcnium  niissiis  cst  i 
Propliclas  antc  prouiissiis.  ^on  prccvaicat  hm 
qtiia  Dciis  facliis  cst  boino.  Scd  ctiain  ipse 
diviiia  conleroptus  cst,  [ir.Tstans  tam  inulta  bi 
IMrcbcnsus  cst,  nngcllaius  esl,  suspcnsus  csl. 
que  prvvaluil  bomo,  D;-i  Filiuni  prebciiilcrc , 
lium  flagcllarc,  Dei  Filiuin  spinis  coronarc  «  I 
liiiin  ligno  susiiciidcrc.  Tanlum  pr;cva1uil  hoii 
quousqiic,  ni^i  qiiousquc  dcpositns  <Ic  ligiio , 
cst  iiiscpiilcro?  Si  ibi  rcinansisset,  >erc  hom 
valuis.sct.  Scd  propbclia  ista  cliain  i|>sum  Dc 
Jesuin  alI<Hiuitiir  diccns  :  Exsurgc,  Domine^  » 
valeat  homo,  Domiiic,  in  carnc  vcnire  dlgna 
Vcrbiim  caro  nictus,  Vcrbuin  siipcr  nos,  car 
nos,  Verbum  caro  inlcr  Deuin  cl  liomiiiein  :  \\ 
iiiidc  nasccrcris  sccun<luin  carticni  clcgisti ,  vi 
concipiendiis  invcnisii,  n:iliis  virginem  reliqaii 
iioii  agnosccliaris  :  apparcbas ,  cl  latcbas.  Ap 
innrmiias,  latcbat  poicstas.  iloc  totiim  faciu 
iit  sanguincm  fundcrcs,  quod  est  pn^tiiiiii  iu 
Fecisti  tanta  miracula  ,  valctudinilMis  a*grotor 
nilalcm  tribuisli,  bciiclicia  niulta  proistilisti ,  < 
pisti  mala  pro  bonis.  Iiisiill;ituincst  tibi,  in  ligiic 
disli  :  agitatuin  csl  aiitc  tc  capul  ab  iinpiis;  et 
csi,  Si  Filius  Dei  es^descende  de  cruce  {Malik 
40).  Itanc  tii  pcrdideras  potcntiain,  an  poliiis 
stiab.is  pa!ienliam?Ll  laincti  illi  insultavcmn 
iii<m  illi  irriscrnnt,  tamen  illi  tc  occiso  quasi  ^ 
disccsscrunt.  Ecccinscpnlcrnjarcs :  Exsurge^  l 
non  prccvaleal  homo.  N:)n  i^raivalcat  impius  iiii 
non  pncvalcal  cxciis  Jiid;i'iis.  Cnm  cniin  cruc 
ris,  pra?valiiis.sc  sibi  visns  csl  Jitdxus  caeci) 
snrge^  Domine^  non  prwviilein  homo.  Factum  c 
iiino  nic;um  cst.  El  quid  rcsial ,  iiisi  ul  jm 
gentes  in  compcctu  tuo?  Hesurrcxit  cnim,  siciit 
asccndit  in  coelum  :  indc  vcnturus  cst  judicari 
ct  mortiios. 

CAPUT  IV.  —  4.  Judicii  vcHturi  certitudo  ; 
tot  aliis  prwdictionibus.  Deus  debitor^  non  ex  fl 
sed  cx  promissis.  Eia  arbor  inrrucluosa,  iion  dl 
quia  parcitur  libi  :  dilala  cslsccuris,  iiuli  c 
cura ;  vciiicl,  ct  ampulabcris.  Crcde  qiiia  Ti 
cst.  Ista  omnia  quo?  \idcs,  non  crauU  CbB 
populus  loto  orbc  terrarum  aliqiiando  iMNi  c 
proplietia  Icgcbatur,  iii  terra  non  videbatur 
aiitcm  ct  lcgitiir,  cl  vidclur.  Ipsa  Ecciesia 
coinplcla.  Non  ei  diclum  cst,  Vide  Pilia,  ct  auc 
,\udi  el  vide  {Psal.  xliv,  II).  Aiidi  prxHlicU 
complcta.  Qiiomodo  ergo,  fralres  ciiariasiii 
cral  natiis  ClirisSliis  de  virginc,  promissus  csl, 
lus  cst  :  iion  fcccrat  mirabilia,  lu^omissa  siibI 
cit  :  noiKlum  crat  passiis,  promi<sum  est|  et 


G4I 


SEUMO  CXI. 


GH 


esl  ;  iioti  rcsurrexeral ,  priiulittiini  cst,  cl  iiitplclniii 

est :  iioinon  ojiis  pcr  lutum  luuiuluni  non  crnt ,  prx- 

ilictniii  est,  ct  implcfuin  est  :  iilula  ilcleta  cl  fracta 

noii  emnt,  proMlicluni  csi,  el  inipletom  cst  :  lisiTClici 

inifii^iiaiitcs  Ecclesiani  non  craiit ,  prxtlictum  est , 

cl  imiilifluni  rst.  Siccl  diesjiidirii  nondum  csl;  scd 

f(m»  praHlictns  csi,  implcbiiur.  An  ncripotest  ut  qui 

iiiaHtls  vcrax  apiKiruil,  dc  dic  judicii  niciidax   sil? 

lYimiissorum  suoriim  nol)is  cliirograpiium  fi^cit.  Non 

ilebefHlo  Gnim ;  scd  profriittcndo  dtibilorcni   sc  Dcus 

kdl  :  Id  eel,  non  iiiuluo  nccipiciido.  Non  possumus 

rrgo  <4  diccre  ,  Rcdde  quod  accepibli.  Quoniam  quis 

pHar  dediliUu  ci  retribueiur  ei  (Hom.  xi,  5o)?  Noii 

pofaiffnos  dicerc  ei,  Rcddc  quod  acccpisti ;  sed  plniic 

tliomns,  Rcddeqnod  proniisisii.  # 

CArtJT  V.   —  5.   Hetjnam  Dei  promiMum.  liide 

ifisainqne  est,  qiiod  audeinus  quolidic  diccrc ,  AdveuifU 

r^^rtum  tuum  {Maiih,  vi,  10)  :  ut  ndvcniciitc  regiio 

c^M,  el  nos  cum  illo  r(*gncmufi.  Quod  nobis  liis  vor- 

|ti3«  proiiiissum  eu  :  Tunc  dicamillis,  Veniie,  beuedicti 

M^AAris  mei,  percipite  retjnum  quod  vobis  paratum  e$t  ub 

ort^fiie  mundi.  Scd  plnnc  si  rccerimus  quod  ibi  sc- 

«lilitnr,  Esnrivi  erifm,  et  dedistis  milti  manducare^  cic. 

(^ftf.xiv,  5i,  55).  Promisil  patribus  nostris;  scd  cnii- 

tioneni  lecit,  quam  legcremus  ct  iios.  Si  rnciat  nobis- 

ct«m  ralioitcm,  qui  dignntus  cst  faccrc  cautionem ,  ct 

«Vicst,  Legite  debila  niea ,  Iioc  csl ,  debiia  promissio- 

iiiiiu  niearum,  ct  coniputaic  qiKX  rcddidi ,  compulntc 

viiain  qna»  dcbco  :  ecce  quam  iiiulta   rcddidi ;  iiiodi- 

<imicst  quoddebco  :  pro  modico  qiiod  reslal,  itinde- 

l<m  me  promi»(sorcm  cssc  puLibitis?  qnid  responde- 

^•lOQs  conirn  maiiircslissimam  vcrilatem?  Lrgo  qui 

^lis  e^t,  agnt  pa>niteiitinin  ,  et  faciat  fructiim  di- 

fnoin  pceniieiiii.c.  Qui  curvus  est ,  icrram    iuluetur, 

t^rrena  feticitate  Lclatiir,  istani  solain  putnt  esse  vi- 

l^&l  li>ealam,  ubi  bcatus  essc  [lossil ,  alia;n  non  crc- 

^^^  :  qtiicamquc  tam  curvus  cst ,  ci  ig:!tur  :  si  pcr  se 

'P^Uni  non  potcst,  iUvocct  Dcum.  Numquid  cnim  ct 

niulier  illa  per  sc  ipsani  crcctn  csl?  V;c  illi  csscl ,  si 

"'^tmin  iile  non  porrexissot. 

SEUMo  cxr(fl;. 

^^  ^erbis  Kvangelii  Luciv ,  ubi  regnum  Dei  diciiur  si- 
'tiiJe  fermento ,  quod  ncceplinn  miilier  ubscondit 
Mi  (jriiiao  sata  tria  :  deque  eo  quod  ibi  scriptum  est^ 
t^niine,  si  pauci  sunt  qui  salvanlur  ?  Cnp.  xiii,  f  . 

CaI»UT  PlllMUM.  —  i.  Tria  sala  farin<B.  Pnuci 
'^inMniur.  Salvandi  multi  suni  inter  se,  sed  atiorum 
^^^paraiionc  pauei.  Tria  saUi  farliia; ,  de  quibus  l)o- 
'■•Inos  loqoebatiir,  genus  humanum  cst.  Recolitc  di- 
'u  vium :  undc  e;eleri  rcpnrarentur,  tres  remanscruiil. 
^*»^  filios  babcbal  Noc,  de  ijwis  repjiraUim  esi  gcnus 
^manum.  Mulicr  illa  sancla  qux  abscondit  fcrntcn- 
^•^w»!,  sapientia  est.  Ecce  clamal  oibis  toius  in  Eccle  • 
*»afc  IKm  :  Ego  cognovi  quia  magnus  est  Dominus  (Psal. 
^X.iiiiY,  5).  (^erte  pauci  sunt  qiii  snUniitur.  Recolitis 

.     *  RmeDdatus  csi  ad  oinnes  coilices  serii  los  ct  eicusos 
^  9ennonc  nraeccdeiiti  niodo  di^signalos. 
<.«)  Alias,  de  Vcrbis  tXjniiai  52. 


qux*blionein  cx  Evaii^'clio  iiobis  iikmIi)  propohiuim  : 
Domine^  dictuin  csi,  si  pauci  sunt  qui  salvantur?  Do- 
ininusad  liocquid?  iNoji  ail,  Non  paiici ,  sed  nuilii 
sunt  qui  saUaniur.  Nnn  lioc  dixil.  Scd  qiiid  dixit, 
ciim  audisscl,  Si  pauci  sunt  qui  salvantur  ?  Contenditc 
intrare  pcr  angustam  portam.  Quando  audis  ergo, 
Panci  sunt  qui  satvantur,  confinnnvit  Doniin<!S  quod 
audivit.  Pcr  angustniu  porlam  paiici  inlrant.  Alio 
loco  ipse  ait  :  Arcta  viu  est  ct  cngusta  qnce  ducit  ad  m- 
/«Mi,  ct  pauci  sunt  qui  ingrediunlur  per  iltam  :  luta  au- 
tem  et  spatiosa  est  via  quce  ducil  ad  interitum ,  et  multi 
sunt  qui  ambutant  per  itlum  (Mutth.  vii,  13,  U).  Qiiid 
gnudcniusad  mullitudiiies?  Aiidilc  nie,  pauci.  Scio  quia 
inulti  audilis,  cl  paiici  obaiidilis.  Arcaiii  vidco,  praiia 
qiiajro.  Elvix,  vidcnturgrann,  quandoncrn  liiiuralur: 
sed  fuluruin  CM  uivcnlilecur.  Paiiei  crgo  qiii  s:dvaiiiur 
in  comiKiratione  mulloriim  iicritiirorum.  Nam  ipsi 
paiiei  magtiam  iiiassam  facturi  sunt.  Ciiin  vcimrii  vcnti- 
laior  fcrens  vcnlilabnimin  manu  sna,  muiidabit  nrc.im 
suaiu  :  fruiiicuia  rccoitdct  iii  tiorreuni;  pdcas  aii- 
lcm  coniburei  igni  iiicx  liiigutbili  {Imc.  iti,  17).  Non 
siibsaniicl  pai.n  gramiin  :  Iioe  vcriim  loqiiiuir,  nc- 
inineiii  fallit.  Esioie  cr{*o  inler  muUos  mulli,  scd  iii^ 
comparalionc  qiiorumdain  inullonim  i.aiici.  Taiita 
ni.issn  pioccssura  cst  de  liac  aiva ,  ut  iinple.il  lior- 
reuin  cocli.  Non  cnim  contrariiis  sibi'  esset  Doininiis 
Gliris:us,  qui  diiit,  Pauci  sunt  qiii  iiitnint  pcr  niigus- 
tam  portani,  mulii  pcr  lalain  vinni  pciciint  :  coiitm- 
riiis  sibi  esset,  qui  alio  loco  dixit,  Mutii  ab  oriente  et 
occidcnU  vcHHnt  (Matth.  wwj  ll).Mijlti  ccrie  pnticl : 
et  pauci,  et  miihi*.  Aliiergo  pnuci,  .nlii  mutll?  Non. 
Sed  ipsi  pauci  (|ui  inulii :  pauci  in  coniparatioiie  pcr- 
diloriim,  miilii  in  socieUitc  An*;eloruin.  Aiidite,  clin- 
rtssimi.  Apocalypsis  Ih>c  babet  scripliiin  :  Post  ha?c 
vidi  ex  omtti  lingua  et  gcnie  et  tribu  venientes  enm  sto^ 
tis  albis  et  pnlmiSf  multilMdinem  quam  nemo  dinmnerare 
^Hrtesi  (Apoc.  vii,  9).  IIu:c  cst  massa  soncforum. 
Qnaiilo  ciariore  voce  dietiim  esl  nrea  veiUilnla ,  a 
tiirba  impioriim  ct  nialorum  fulsoruinqiie  cliristiniio- 
rum  segit^gaia,  ad  igiies  xtcrnos  scpnrntis  bls  qui 
premunt,  noii  languut  :  niulier  enim  quu^dam  llm- 
briain  laiigebat,  turba  Ciiristum  premcbat  (Luc.  viu, 
4^1, 42) :  segregaiis  crgo  oimiibus  daiiiiinndts ,  inassa 
IHirgata  sUins  ad  dcxterain,  iiullum  sibi  tiinens  mis- 
ceri  maloruin,  nullum  liincns  |)erdere  bonorum,  re- 
gnatura  ciim  Chrisio,  quanUi  fiducia  dictura  esi, 
Kgo  cognovi  quiu  magnus  est  Dominus  ? 

CAPUT  II.  —  2.  Objurgatio  et  ad  eteemosgnam  m- 
liortatio.  thrisiianus  quis.  Si  crgo,  fratres  nici,  gra- 
nis  lo<]iior,  si  agnoscunt  quod  dico,  pra;deslinati  tn 
vitain  x*ternam,  operibtis  loqiianlur,  non  vocibus.  Co- 
giinur  loqui  vobis  qiiod  non  dcbuimiis.  Invcniro 
enim  in  vobis  debuimus  qnod  laudaremus,  noii 
qnaTcre  quod  admoneremus.  Ecce  tamen  brevitcr 
dico,  noii  iinmoror.  Agiioscite  bospitalitatem,  per 
bane  pervcntum  cstad  Deum.  Suscipis  bospitem,  cu- 
jiis  cltu  cs  comcs  in  via  :  quia  omiies  pcrcgrini  su- 
miis.  Ipsc  cst  cliristiamis,  qui  ei  in  domosuaclin 

»  Quiilam  Mss.,  et  pauci  muttt ;  oiuisst),  ei. 
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imtrla  sua  pcrcgri.iuiu  sc  esse  cognoscil.  Patria  eiiiiu 
iioslra  sursuni  est ;  ibi  bospiles  noii  crimus.  Nnin 
iiiiusi|uisquc  bic,  el  iu  douio  sua  hospcs  est.  Si  noii 
esi  bospes,  non  inde  iraiisc:it.  Si  iransiiurus  esi« 
liospesesL  Non  se  fallai,  bospcscst  :  velit  nolii, 
hospes  esi.  Scd  dimillii  illam  domuin  liliis  ^uis, 
bospcsbo>|)itibus.Quare?  Et  iu  subulo  siesses,  non 
uVio  veniciiie  disccdcres?  Iloc  facis  cl  in  domo  lua. 
Ccssii  iibi  locuiii  paier  iuus,  cessurus  cs  locum  liliis 
tuis.  Nec  maiisurus  niaiies,  nec  mansuris  relioques.  Si 
omiics  traiisimiis,  aliquid  quod  transire  non  potest 
opereiuur  :  ui  cum  iransicriuius,  ei  illo  veiierinius 
uude  iion  ira:iscainus,  opcra  noslra  bona  ibi  invenin- 
inus.  Cudios  esl  Cbrisius,  qiiid  tiines  ne  pcrdas  quod 
erogas?  Couvcrsi  ad  Doiiiinum,  eic. 
Ei  post  seroionem : 
Quod  novit  Cbaiitas  vcstra  ,  sti^i(crimus.  Dics  an- 
niversariiis  ordinationis  domni '  sciiis  Aurelii  crasti- 
niis  illucescit;  rogaiet  admoiiei  pcr  bumilitaiem 
iiicain  Cbaritsiiem  vestram ,  ut  ad  basilicam  Fausti 
dcvoiissiitte  convaiire  dignemini.  Deo  gratias. 

SKRMO  CXII  •  (fl). 
De  r^rbi»  Evangelii  Lucos,  llomo  qiiidam  fccii  cocnam 
m:ignani,  etc.fCap.  xiv,  f  .  16  24. 
Habitus  iu  basilica  Rettitula  (b), 

CAPUT  PIU.VIU.\I.  —  1.  Judtci  ad  cmmm  invi- 
tatif  no»  ducti  a  coacti,  Lcciioiies  saiictac  proposii» 
*  suntf  et  quas  audiainus ,  ci  do  quibus  aiiquid  sermo- 
iiis,  adjuvante  Domino ,  proferarous.  Iii  leetione  apo- 
siulica  grati;£  aguntur  Domino  de  fide  Gentium ,  iiti- 
que  ideo ,  quia  \\m  fecit.  In  Psalroo  diximus  :  Deu$ 
rirluium^  converle  noi,  el  ottende  faciem  Iimw,  gi  uUm 
erimui  {PeaL  lxxix,  8,  20).  !n  Evaiigelio,  ad  coenam 
vocati  8I1IDUS  :  ino  alii  vocati »  nos  non  voeati ,  sed 
ducii ;  uon  soluin  dticii  ,  sed  etiam  coacti.  Sic  enim 
audivimus ,  quia  liomo  quidam  fecit  ccenam  magnam. 
Quis  est  iste  bomo ,  nisi  raediaior  Dei  et  bominum 
bomo  Cbristus  Jesus  (I  Tim,  ii,  5)  ?  Misii  ut  venireni 
iiivilati,  quia  bora  jaiii  vcncral,  iit  venireiit.  Qui  suni 
invitaii,  nisi  per  prxmiisos  vocili  Prophetas?  Qiian- 
do  ?  Olim  cx  quo  mittunlur  Propbet» ,  inviiant  ad 
cccnam  Cbristi.  Mitiuniur  ergo  ad  populum  Israd. 
S;cpe  niissi  sunt,  saepe  vocaverunt ,  ut  ad  boram  coe- 
nx  vcnirenl.  llli  aulcm  inviiaiites  acceperunt,  ooenain 
repudiaverunt.  Quid  esi,  lnvibinies  acceperunt,  ccd^ 
uam  repudiavcruni?  Propheias  legerunt,  et  Christum 
occideruni.  Sed  quando  occideruni,  tuncnobis  coe- 
iiam  nescienies  prxparaverunt.  Paraia  jam  ccena, 
inimolaio  Christo ,  post  resurrectionem  Cliristi  com- 
mendata  quain  sciunt  fldeles ,  coena  Doniini,  ejusqiic 
manibus  el  ore  firmaia,  missi  sunt  Apostoli ,  ad  qiios 
niissi  riiorniit  nnie  Pro|'belx.  Vciiite  ad  roeiiaiu. 

CATUT  II.  —  ^,  Tres  cxcusatioiwt  venire  nolentium. 


*  Ita  in  M85.  At  apuil  l/)v.,  cfomtm*. 

*  Einendaius  ad  ircs  bn.  ct  qiiatuor  cl.  ad  a.  cb.  f.  fe.  g. 
Ir.  m.  p.  nn.  vd.  el  Am.  Er.  Par.  Lov. 

(a)  ^lias,  de  Vefbis  Domini  33. 
(/»)  sic  iilubis  bab(*i  iii  vetcre  codice  Cisicrclensiuni 
l:;iicui:  crucis  i.i  Jcrusjleu  dc  Lrbc. 


Yilla  cmpia^  domimnio  superba.  Exc-nsaveninl 

nirc  noliicruiii.  Ei  cxcusaverutit,  quomod» 

fHcrunt  cxcusaiiones  :  Unusdixit,  Vitlum  mm 

dere  ilUm  :  habe  tne  excusatum,  AliusdixU^  Jm^ 

enii  quinque^  et  eo  probare  ilta :  rogo  lehMk^  i 

satum.  Tcrtitis  dixit,  Uxorem  duxi,  habemeam 

venire  non  possum.  Putamus  noii  istx  smit  a 

nes,  qux  impcdiiini  oiiines  bomines,  qui  m 

cosnam  venlre  dcircctanl?Quairamuseas,  ^ 

iniis,  invcniamus  :  scd  ut  caveamos.  In  villa 

doniin:itio  nolaiiir :  crgo  superbia  casiigitw. 

cnim  villaiii ,  lcncrc ,  possidere ,  homintti  sibi 

siibdere ,  doniiiiari  deleciat.  Viiiiim 

primum.  Priiniis  eniin  bomo  domiiukri  vi 

minum  babe[e  noluit.  Quid  csi  dommari,  iilri 

potesiategaudere?  Cst  major  poiesias,  illi  sab 

ui  tuti  esse  valeainus.  ViUam  fwt,  habemi€aa 

Invenia  superbia,  vcnirc  noluit. 

CAPUJ  1II.~3.  Quinquejuga  boum^  euri^eki 

que  sensuum.  Alius  dixii,  Quinquejuga  boum  Mtf, 

siifficeret,  Boves  eini  ?  Aliquid  procul  dulilo  M 

nos  ad  quxrendluin  et  inteiligcnduni  otMcwt 

provocat :  et  qiiia  clausum  est ,  ut  pulsemM , 

tur.  Quinquejuga  boiim,  scnsus  caniis  bijv. 

que  numeraniur  scnsus  cariiis  bujus ,  quoil  o 

iiotum  est;  et  qui  forie  non  adverlunt,  coi 

sine  dubio  recogiioscunt.  Scnsiis  ergo  camfa 

quinque  invcniunliir.  In  oculis  visu8est»awl 

auribus,  odoraius  in  naribus,  gusiatus  iu  fiMMfi 

ctus  in  omnibus  mcinbris.  Alba  etnlgra  «1  \ 

niotlo  colorata,  lucida  ct  obscura  vidciido  m 

Rauca  ct  canorn,  audicndo  seniunus.  Suava  Qh 

grave  oleniia ,  odorando  sentimus.  Dulcia  01 

giisUiiido  seniimus.  Dura  et  mollia ,  louia  ot  \ 

calida  ei  frigida,  gravia  et  levia ,  Ungeiuio  aci 

Quinque  suiii,  ei  juga  sunt.  Sed  quia  jnga  a 

iiilms  prioribiis  scnsibus  raciliiis  apparet  Da 

oculi,  dux  aurcs ,  geininx  narcs  :  ecce  tria  Ji 

faucibiis,  id  csi ,  scnsu  gusiandi,  gemlnalio  q 

Invcnilur,  quia  nibil  gustando  sapii,  nisi  lia 

palato  langatur.  Y(»Iupias  carnis  qux  ad  tactn 

tinet,  occuliius  geminatur.  Esi  cnim  cl  (drlna 

intrinscciis.  Ergo  ct  ipsa  gemina  cst.  Qu.ire  bo 

cuntur  juga  ?  Quia  pe.r  sensos  istos  camis  lem 

qiiiruniur.  Boves  enim  terram  vcrsant.  SmH 

bomincs  remoii  a  fide,  terrcnis  dcdiii,  eamalil 

ciipali  :  nolunl  credcre  aliquid ,  iiisi  ad  quod  a 

poris  sensu  quinquepartito  perveniunt.  la  eia  q 

sensibus  totius  voluntatis  sibi  regulas  ] 

inquii ,  credo  ego ,  tiisi  qiiod  vidco.  Ecce 

ecce  quod  scio.  Albuin  e&t,  nigruin  e^i^  rHi 

est,  quadratum  esi,  sic  vcl  sic  coloratum  ost 

sciiiio,  leneo ;  naiura  ipsa  nie  docet.  Noa  eof 

dere  quod  mibi  iioii  potes  ostendere.  Vos  esl 

iio ,  quia  vox  est;  bene  caniat,  inale  canlat, 

csi,  raucacsi :  novi,scio,  pervcniiad  me.  Bea 

male  olet :  scio,  seiiiio.  Hoc  dulce  esi,  boc  aflD 

*  Fx.  l.ugd.  vcn.  Lov.  biinc  sic  kicum 
sofcnmt  qni  vcttire  noUierwil.  fjuowodo  ?    U. 
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boc  salsutii,  lioc  faluiiin.  Quid  jiiilii  pliis  dicais  iiescio. 
Taugendo  novi  quid  dunim  est,  qnid  mollc  sii ;  quid 
kne  sil,  quid  asperum  sit;  quid  caleai,  quid  frigeal. 
Ouid  nilii  plus  demonsiraiurus  es? 

CArUT  lY. — 4.  Impedimenium  fidd.  Ccena  numlbHs 
ihmimi  eon$ecrata.  Tali  impedtmenlo  letiebaliir  apo- 
stolns  nosler  Thomas,  qui  de  Doinino  Cbrislo,  id  est, 
«le  Cliristi  resurrectione  iiec  solis  oculis  credtTC  vo- 
luit.  /¥iff  ndtero  ,  inqiiit ,  di^tos  meot  in  clavorum  et 
wulnanm  loca,  et  nisi  mamm  meam  in  latus  ejus  misero, 
94on  eredam.  Et  Doininus  qui  posset  sine  ullo  vcsligio 
-vuliicris  redurgere ,  scrvavit  ciciitriccs ,  qu:c  a  dubi- 
ariitte  laiigercNtur  •  et  cordis  vulnura  saiiareutur. 
El  lanien  vocatums  ad  cceiiam  coiitra  eiciisatio- 
aiein  qultMiue  jugoruni  boum :  Beaii,  iii(|iiit,  qui  non  vt- 
^Mf ,  ei  eredunt  {Joan.  xx,  io-29).  Nos,  fratrt«  niei,  ad 
«taiiam  voeali,  ab  istis  quinqHc  jugis  non  suinus  bn- 
liediii.  Noii  cniin  facicm  cartiis  Doiiiini  vidi;re  in  bo€ 
teiHpore  ooncupiviinns ,  aut  vocein  ei  ore  camis  il- 
Ttns  proccdaitem  auribus  adniittere  desideravimus  : 
nuUiiin  in  illo  lcmporaJcm  odorem  qwrsivimus.  Per- 
fildil  euin  quosdam  mulier  prcliosissimo  ungiictito , 
\  llla  odore  impiela  est  {Id.  xii,  3) :  scd  iios  ibi 
Idinius ;  ccce  non  olfccimus,  el  credioius.  Cce- 
inaiMbtts  suis  cotisccralain  discipulis  dedit :  sed 
in  illo  convivio  non  discubiiimus ;  et  tamcii  ipsam 
fide  qtiotidie  manducamus.  Ncc  magnuni  pu- 
telis  in  iila  coeim,  quam  suis  manibus  dedit,  sioe  fide 
Inlcrfuisse  :  melior  exslitit  fides  posiea ,  quam  timc 
perfiilia.  Non  ibi  fuit  Paulus  qui  credidit :  ibi  fuit  Ju- 
das  qoi  tradidit.  Quam  mulii  et  inodo  in  ipsa  coena « 
quaniYis  ilUm  tunc  mensam  non  viderint ,  nec  panera 
qntni  Dominiis  gestavii  in  manibus ,  oculis  suis  as- 
pt»erliil ,  vel  faudbus  gustaverint ;  tamen  quia  ipsa 
est  qojs  nanc  pracparatur ,  quam  miilti  etiaiii  nonc  in 
ipsa  ocena  judicium  sibi  manducant  ct  bibunl  (1  Cor. 
xn,»)? 

OAPUT   V.  —  5.  Curiositate  sensuum  mhit  opus  est 

ad  sedmUm,  Uode  autcm  tnnquam  occasio  nala  est  Do- 

mjiiu,  ul  de  isia  coeiia  loqucrctur  ?  Dixcrat  unus  de 

discunibentibas  (iu  convivio  cnim  erat,  quo  fiierai  iii- 

vilMlos) :  Beati  qui  manducant  panem  in  regno  Dei, 

Quasi  in  ionginqiia  iste  suspirabat,  et  ipse  panis  aiitc 

illum  discuinbebat.  Quis  est  paiiis  dc  regiio  Dei ,  nisi 

qiii  dicit,  Ego  sum  panis  vivus ,  qui  dc  ccelo  desceudi 

{Joam.  Yi,  41)?  Noli  pararc  fauces,  sul  cor.   Inde 

comniendata  est  ista  coena.  Ecce  credimus  in  Cliris- 

titm«  cum  fide  accipiinus^  In  accipiendo  novimus 

quid  cogitemus.  Modicum  accipimus,  ei  iii  corde  sa- 

ffaainor.  Non  ergo  qiiod  videlur,  sod  quod  crcditur, 

pascil.  Non  ergo  etiam  sensum  illuni  exlcrnum  qu.-c- 

««Vimos;  necdiximusy  Crediderint  qui  Dominum  ip- 

•i:nm  resurgetitcm,  si  verum  cst  quod  dicitur,  vidc- 

^^Uul  oculis,  manibus  palpaverunt :  nos  non  langiiniiM, 

^mnare  credimus?  Si  talia  cogiiaremus ,  quinque  iUis 

'^^s  boum  a  coena  irapodiremur.  Ut  novcrflis,  fn- 

*■*«,  istonmi  quinque  seiisuum ,  non  dclectaiiofiem  , 

*  Slc  Am.  Er.  et  omnes  Mss.  Ai  Ijov.,  qum  fide  occirA- 
II.  Et  Inlra,  Modieum  quid  aceipiinus. 


(\ux  pcniiiiiiel  et  iiigcrii  vuluptatcin ,  scd  curiusita- 
teiii  quamdatn  iiot^ilaiii  fui>se,  iioii  ail,  Quinque  juga 
boum  cmi,  co  pascere  illn ;  scJ  ,  ^o  probare  illa.  Qui 
vuU  probare,  |ier  jiiga  bouin  iion  vult  dtiblliirc ,  quo- 
modo  sanclus  Thunias  pcr  juga  iioluil  dubitnre.  Yi- 
dcam,  tangnm,  digitos  iniltam.  Kcctf ,  inquit,  digitos 
9uos  milte  per  talus  meum,  ei  uoli  esse  incredulus,  Oc- 
cisiis  sum  propter  le  :  |kt  locum  queni  vis  taiigerc« 
snnguinem  fiidi,  iit  rcdiincrem  tc;  et  adbuc  dubitas 
dc  me,  iiisi  tctigoris  me?  blcce  cl  hoc  pra*slo,  eccc  cl 
lioc  cxhibeo  :  tange  ct  crodc;  invcni  locum  vulncrii», 
sana  vulnns  dubitntioiiis. 

CAPUT  VI.  —  6.  Vxor,  voluptas  carnis,  Terlins 
dixit^  Uxorem  duxi.  Ista  voluplas  est  camis,  qux  niul- 
tos  im|)cdil :  ntinum  foris,  ct  non  iiitus.  Sont  liomi- 
nes  i|ui  dicunl :  Noii  est  boiiiiiii  bcne ,  nisi  cui  ad- 
smit  caniis  deliciae.  Ipsi  sunt  quos  notat  Apostolus  . 
dicentes  :  Manducemus  et  bibamus;  cras  enim  morie- 
mur  (I  Cor.  xv,  52).  Quis  liuc  iiide  surrexit?  Quis  no- 
bis,  quod  ibi  agitur,  dixit?  Hoc  nobiscum  tollimus, 
qnod  in  hoc  tenipore  bene  est  iiobis.  Qoi  lioc  dicil, 
uxorem  diixil,  camem  ainplexalur,  cartiis  voluptnti- 
bus  jucundatur,  a  coeim  excusalur  :  observet  ne  ramo 
inleriore  moriatur.  Attendite  Jontinem,  sanctum  apos- 
toluin  cl  evangelistam :  Piolite  diligere  mundum,  nec 
ea  qucein  mundo  sunt.  0  qui  ad  coenam  Doinini  veni- 
tist,  nolite  diligere  iiiiiftdiim,  nec  ea  qum  in  mundo  sunt. 
Noii  dixit ,  Nolile  babere ;  sctl ,  fiolite  diligere.  Ila- 
buisti,  pus^edisli,  dilexisti.  Anior  rerum  lenenariim, 
viscum  est  spiritualium  pennarum.  Ecce  concnpisii, 
lixsibti.  Qtiis  dabil  libi  peniias  siciit  columii-v  ? 
Quaiido  volabis,  ubi  vcre  requicscas  {Vsul.  uv,  7j? 
quando  liic,  uhi  malc  ha^sibti,  perversc  re<|uicsccre 
voluikti.  Notiie  diligere  mundum,  tuba  divina  est.Con- 
liuuo  hujiis  lubas  vcrbis  ^  otIn  lcrrarum  et  univcrso 
diciliir  mando,  Nolite  diUgere  mandum^  nee  ea  quw  in, 
mundo  sunt.  Quisquis  diiexerit  mundmn,  non  est  chari- 
tas  Patris  in  iHo.  Quoniam  omnia  quee  in  mundo  sii/i/, 
concupisceutia  carnis  sunl^  et  concupiuentia  ocutorum , 
et  ambitio  saiculi  (I  Joan.  ii,  45 ,  16).  Ab  itno  ccepit » 
qtio  Evangelium  terininavit.  Inde  ille  ccepit,  ubi  Evnn- 
gelium  terniinum  posuil.  Coiicupisccntia  cariiis,  Vxo- 
rem  duxi.  Coiicupiscentia  oculorum,  Quinque  juga 
boum  end.  Ambitio  sa^culi,  Villam  emi. 

7.  Oculorum  nomine  cwteri  sensm  sigmfieati.  Idco 
auiem  a  parte  toium  per  solos  oculos  coiniiieinorati 
suiit  isti  sensus,  quia  oculorum  est  iti  quiiiquc  scnsi- 
Ihis  principatus.  Propterea  cum  pro|>ric  ad  oculos 
pertincal  visus,  ipsum  viderc  per  oiniics  quinque  sen- 
sus  solemus  appellare.  Quoinodu?  Primo  quod  ad 
ipsos  oculos  pertiuet ,  dicis,  YiJe  quain  candidum 
cst  ,  intcnde  et  vide  quani  candiduin  est  *  :  hoc 
ad  oculos  pcrliiiet.  Audi  el  vide  qtiain  canorum 
esl.  Numquid  conversim  poics  diccre  :  Audi  et 
vidc  quam  candidum  cst?  IIoc  quod  dicliur,  Vide, 
pcr  onincs  sensus  currii  :  €a*icroniin  aittem  frcn- 

*  Maniiscripli  o.i  itluiU ,  veibi$.  Qiiidam  ejus  loco  ha- 
l)cut,  tono.  At  ross:ittMisis  Ms.,  (aniu  continuo  hujus  tubat. 

*  l/>v.,  qnam  cuUJnm  est ;  (lisseutieulihus  cxteris  iihrls. 
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suum  i>ro|.ricias  noiiperse  recurrii.  Inlciide  el  vide 
quam  canorum  csl :  odora  el  vide  quam  suave  csi  : 
gusla  el  vide  quam  dulcc  esl  :  Unge  el  vidc  quam 
molle  esl.  Uliquc  quoniam  scnsus  sunl,  sic  polius  di- 
ccrcmus:  Audictsenll  quam  canorum  csl  :  odora 
ciseuiiquamsuaveest  :gusia  el  senii  quam  dulce 
csl  :  langeel  scnli  quam  calidum  esl  :  palpa  el  scnli 
(luam  lene  cst :  palpa  el  senli  quam  moUe  esl.  Niliil 
horum.  Nam  el  ipse  Dominus  posl  resurreclionem 
cnm  apparuil  discipulis  suis,  cumque  cernenlos  ad- 
liuc  liiubarcnt  in  fidc,  putanlcs  se  spirilum  viderc  : 
Quid,  inquil,  dubilath?  et  quarc cogiialtonei  ascendunl 
in  cor  vesirum?  Videtemanus  meas  et  pedes  meoi.  Kt 
paruni  cst.  Videte  :  Tangile,  inquit,  et  palpate  ei  ri- 
dclc  {Luc.  XXIV,  58  et  59).  Intendilcet  videle,  palpate 
ct  videle  :  in  solis  oculis  vidcle,  in  omnibus  sensibus 
vidctc.  Quia  interiorcm  (idei  sensum  quaerebal,  exte- 
lioribus  corporis  sensibiis   adjacebat.  Nos  nibil  ab 
istis  exterioribns  scnsibus  in  Domino  carpsimus ,  au- 
(litu  audivimus ,  cordc  credidimus :  et  ipsum  auditum 
non  ab  illius  orc.  sed  ab  orc  pnedicatorum  ejus,  ab 
nre  illorum  qui  jam  coenabant,  ct  nosrucluando  invi- 

tabant. 

CAPUT  Yll.  —8.  Ad  ctenam  venire  nemo  cunctetur. 

ToUamus  crgo  dc medio  excusationes  vanas.ct  nia- 

las ,  el  vcniamus  ad  cojnam ,  qua  intrinsccus  saginc- 

niur.  Non  nos  iinpediat  extollcntia  superbia%  non  nos 

cxiollal,  vel  non   nos  terreat  curiusius  illicila ,  et 

avcrtat  a  Dco  :  non  nos  impv^diat  volupias  carnis  a  vo- 

Itipiate  cordis.  Vcniamus,  ct  sagincmur .  El  qui  venc- 

niut,  uisi  mcndici,  debilcs,  claudi,  cieci?  IHic  au- 

lem  noii  vonerunt  divilcs,  sani,  quasi  bene  ambu- 

luntes,  cl  acutc  ccrneiites;  mullum  de  se  praisumen- 

les,  ct  ideo  desperaliores,  quanlo  supcrbiores.  Ye- 

nlaiit  mcndici.  quia  illc  inviiat  qui  propicr  nos  pau- 

pcr  faclus  esl,  cum  dives  esscl ,  ul  Ulius  pauperlatc 

luendici  ditaremur  (II CV.  vin,  9).  Vcniant  debiles  : 

«:uia  noii  csl  opus  sanis  medicus ,  scd  malc  habcn- 

Ubus  ( il/tf(//i.  IX,   12).  Veniant  claudi  qui  ei  di- 

canl :  Compone  gre$$us  meot  in  $emitis  tnis  ( Psat,  xvi, 

?i).  Yeniantc;rci  qui  dicanl  :  lUumina  oculot  meos, 

ue  umfuam  obdormiamin  morte  (Psal,  xii ,  4).  Tales 

venerunlad  hor.un;  illis  prius  inviialis,  sua  exciisa- 

lioncrcprobalis»  :  venerunt  ad  horam ,  inlraverunt 

do  plalcis  cl  vicis  civiialis.  £l  respondit  servut ,  qui 

niissuseral,  DonmeJ^ctum  est  utjussisti,  et  adhue 

tneus  est,  Exi,  inquii,  m  vias  et  sepes,  et  quos  invene^ 

rit  coge  intrare.  Quos  invencris,  ut  digncnlor,   noli 

cxspcctare;  coge  inirare.  Magnam  coenam ,  magnam 

domum  paravi,  non  ibi  patior  locuin  vacare.  Ycne- 

niiil  do  plaleis  ct  vicis  Genles  :  veiilani  de  gepibus 

hiiirelici,  hic  Inveniunt  pacem.  Nam  qui  consiruuni 

eepes,  divisiones  qoaerunl.  Trahanlur  a  scpibus,  evcl- 

lanlur  ab  spinis.  In  sepibus  hxserunl ,  cogi  nolunt. 

Voluntate,  inquiunl,  noslra  intremas.  Non  hoc  Domi- 

i»us  impcravit :  Ca^e,  inquit ,  intrare,  Foris  invcnia- 


»  K\H\m{  Mss  ,  mh  priiis  in  vanitatis  succ  eiciaahoiw  re- 
pri.tHat>. 
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tur  nccessius,  nascitur  intus  voluuta8(a). 

SERMO  CXlir(a). 
De  verbis  Evangetn  Luca ,  Facite  vobls  amicos 
niammona  iniquiiatis,  etc,  cap.  xvi,  f    9. 
CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Amici  binelicot  sujtrue    -^. 
pturi  in  ccelim  quinam  tinl.   Minimi  Christi  quiHOu^^^i^ 
Quod  admoneniur,  admonere  debcmus.  Rccciis  evan^K^  ^. 
gelica  lectio  admonuit  faccre  amicos  dc  maniinoium    i^ 
Iniquitalis,  ul  e«)s  qui  faciunt,  recipiant  cl  ipsi  iii  Us-^bi. 
bernacula  aetcrna ».  Qui  sunl  qni  babebunt  labemacuK:    j| 
ajlenia,  nisi  sancli  Dei?  Ei  quisunlqui  ab  Ipsis  •c::». 
cipicndisuntintabernacula  aterna,  nisi  qui  eorum  iHrv. 
digentix  serviuni,  et  <iuod  eis  opus  esl,  bilariiersiikrr- 
miiiisirant!  Recordcmurergo,  in  novissimo  judic^7«9 
Dominum  esse  diclurum  eis  qui  stabunl  ad  dextcram 
ejus,  Esurivi,  et  dedistis  miln  mnnducare  :  cl  avt^ra 
qiiac  nostis.   Et  cuni  illi  quxrerent  qiiando  ei  obse- 
quia  ista  praibuissenl,  rc«pondil  :  Qumidouni  exmi- 
nlmh  meis  fecistis,  mihi  fecistis,  Isti  minimi  siini  qal 
recipiuntin  labcrnacul.i  ailerna.  Iloc  dixit   dcxlris, 
quia  feccroni  :  boc  dixit  sinistris^  quia  facere  n»- 
luerunt.  Sed  dexlri  qui  fcccrunl,  quid  acccpcrum, 
vcl  i>olius  quid  .iccepuiri  sunl?  Venile ,  infiuit ,  *cnf- 
dkti  Patris  mei ,   possidete  paratum  vobis  regnum  a 
constiiutionemundi,  Esurivi  enim,  et  dedistismihimnn- 
dncare.  Quando  uni  cx  minimis  meis  fecittis ,  wifAi  fe- 
cistit  (Mattlt.  XXV,    45-40).  Miniini  crgo  qui  sunt 
Chrihti?  Illisunt  qui  oninia  siia  dimiscnmt,  el  seruu 
sunl  ciim,  cl  quidquid  habucrunt,  pauperibns  distri- 
butrunl ;  ut  Dco  sinc  sicculari  compcde  expediti  scr- 
vlrcul,  el  ab  oncribus  inundi  liberaios,  velul  pcnna- 
ins  smsum  humcros  lollorent.  Ili  stmtminmii.Qnarc 
ininiini?  Quia  humilos,  qnia  non  clali,  non  swpcH»i. 
Appcndc  minimos  isios,  ctgrave  pondus  iiivcnies. 

CAP13T  II.  —  2.  Mammona  iniquitatiu  Etcenmyna 
}wn  de  rapinis,  scd  de  jnstis  laboribus  facienda.  Scd 
qnid  csl,  quod  ail  cos  cssc  amicos  de  mammona  ini- 
quilaiis?  Quid  cst  inammona  iniquitaiis?  Primum 
quld  csl  mnmmona?  Verbmn  est  cnim  quod  latinum 
iion  csl.  Ilcbrxum  vcriium  csi,  cognatum  lingu.-cPu- 
nic:c.  Isue  enim  lingna»  slbi  signilicaiionis  quadam  vi- 
ciniialc  socianlur.  Quod  Punici  dicunl  niammon,  la- 
linc  lucrum  vocatur.  Quod  llcbraJ  dicunt  niamniona, 
latinc  divilias  vocanlur.  Ut  crgo  latine  lotum  dlcamiis, 
hoc  ait  Dominus  noslcr  Jcsus  Cliristus,  Facitt  vobis 
amicos  de  divitiis  iniquitatis.  Hoc  quidam  male  intelli- 
gcndo  rapiunt  res  alienas,  el  aliquid  indc  pauperibus 
largiunlur,  et  putanl  sc  facerc  quod  pra^ceptum  cst. 
Dicunt  cnim  :  Rapere  res  alienas,  mammona  cst  ini- 
quiiaiis;   crogarc  inde  aliquid,  roaxime  egciilibus 


»  rliires  Mss.,  el  ipn  rfnl  in  tabermeuHt  atemis,  n  niox 
nonnulli,  Qid  siml  qui  liabent^  elc. 

•  Foss.\tensis  veuis  Ms.,  Aoc  fiofi  dixil  rfnto-tt.  Piub 
i>06t  nieliorisnotjE  Mss.,  sed  dextris  qrfi  fteerwU  qn  acce- 
penmt,  vet  potiiis  qni  aueptwri  «o»l.  Hos  uiiulruai  dexlrtn» 
a  niinimis  distinctos  osundit  AugusUuus. 

•  Enicndalus  ad  oinnci»  codiccs  scrii^los  et  excusos  iii 
s^Tmonc  1  ra»cedcnli  uiodo  dcsignatos. 

(a)  >  iJe  liii.  de  correclione  E)onaiisl.  seu  ei»i8tolam  tas, 

{i)  \Uas,  do  \  crbis  ixmiini  ^. 
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sanctis,  hoe  M  bom  imlcot  de  mMiiiiona  iniquiu- 
tlft.  inicllectiig  Isie  corrigendus  est,  imo  de  Ubulis 
cordis  vtislri  omnino  delendos  est.  Nolo  sic  intellign- 
lit.  De  justis  lalionbus  racile  eleemogynas  :  cx  co 
^ihnI  recle  habetis  dute.  Non  enim  corrupturi  eslis  jo- 
dicem  Cliristum,  ut  non  vos  andiat  cum  paup^Tibus, 
qulbus  tollitis.  Si  enim  depncdareris  aliquem  invali- 
dum,  tu  validior  ct  polcntior,  ct  veniret  tccum  ad  ju- 
diecm  homincm  qucmlibcl  iii  hac  terra,  habeniem 
jndicandl  aliquam  poleslalem,  vellctqne  lecum  cau- 
•am  diccre,  si  tu  de  pncda  ct  spoliatione  illa  inopis 
dares  aliquid  judici,  ut  pro  le  judicarct,  jodex  ille  vel 
tibi  placeret?  Nempe  pro  te  jiidicavit,  et  tameii  tanta 
Tii  est  justiti®,  ul  et  tibi  displiceat.  Noli  libi  talcm 
pingere  Deum,  noli  collocarc  in  teinplo  cordis  (ui  Ule 
idolnm.  Non  est  talis  Deus  Uius,  qualis  non  debes  esse 
Dcc  tu.  Si  tu  non  sic  jiidices,  sed  juste  judiccs ;  eliani 
•lc  meiior  est  tc  Dcus  tuus  :  non  est  inferior ;  justi- 
Uor  est,  fons  jnsiiti;c  est.  Quidquid  boni  recisti,  inde 
svnpsisli ;  et  quidqiiid  boni  eructuasti,  inde  bibisli. 
Laudas  vas,  quia  liabet  indo  aliquid,  et  vituperas  fon- 
lcn?  Nolite  velle  eleeniosynas  facere  de  fcnore  et 
vsiiris.  Fidelibus  dico,  eis  quibus  Christi  Corpus  ero- 
famHs  dico.  Timetc,  corrigile  vos  :  nedicam  postea, 
Tu  facis  et  tu  facis.  Et  puto,  qnia  si  fccero,  non  mihi 
dcbelis  irasci,  sed  vobis,  ut  corrigntnini.  Ad  hoc  enlm 
vaid  quod  dictum  est  iti  Psalmo  :  Irascimini^  et  notite 
peeeare  {PmL  iv,  5).  Volo  vos  irasci,  sed  ut  nou  pec- 
cctls.  Ut  autem  non  peccetis,  qiiibus  babctis  irasci, 
uhu  vobis?  Quid  est  enim  homo  poeniti-ns,  nisi  homo 
ifMCCiia  sibi  ?  Ut  accipiat  veniam,  de  se  ipso  exigit 
pQSnaro ;  et  rccte  diiit  Dco,  \verie  ocuht  luo$  a  pec- 
Cfrit  mei$ ,  qMoniam  peccatum  meum  ego  agno$eo 
^Pmd.  L.  ii,  5).  Si  lu  agnoscis,  et  ille  igiioscil.  Qni 
fiidcbaiis,  nolite  facerc  :  non  licet. 

CAPUT  III.  — 3.  Zaecham  imitandut.  Sed  jam 
li  fiedfttis,  et  pecunias  Ules  habetis,  et  inde  saccellos 
fanplcslis,  inde  thcsaurizabatis ' :  de  malo  est  quod 
habctii,  jam  noliie  malum  addere',  et  facite  vobis 
amicos  de  manimona  iniqiiiutis.  Numquid  Zacchaeus 
dc  bono  babebdt  7  Lcgitc  et  videte.  Major  erat  pubii- 
canorum,  id  est,  rui  \ecligalia  publica  confcreban- 
Uir  :  inde  habebat  divilias.  Multos  presserat,  niuliis 
cbalulerat,  muita  congesserat.  Intravit  domum  ejus 
Christus,  et  venit  salus  super  doinum  ejiis  :  sic  eiiim 
ail  ipsc  Dominus,  Hodie  $alu$  domui  huic  facta  e$t. 
Sed  ipaam  salutem  videlc.  Priino  desiderab;rt  Dcmi- 
aiun  videre,  qnia  sutiira  parvus  erat :  sed  turba  iin- 
pcdienteascendit  iii  arborem  sycomori,  et  vidil  trans- 
cuntcm.  Ille  autcm  aspexit  euin,  et  ait :  Zacchae^ 
deteende ;  apud  le  oportel  me  manere,  Tii  pendes,  scd 
non  te  suspendo»  hoc  est,  non  te  differo.  Yolebas  vi- 
dere  transeuntcm,  bodic  nie  apud  tc  invenies  babi- 
Unlom.  Ingressns  est  ad  eum  Dominus  :  replelus  iilo 
laodlo  ait,  Dimidium  rerum  mearum  do  pauperibu$, 
Eece  quomodo  corrit,  qui  currit  faccre  amicos  de 

'  Mc  aiiquot  Kas.  Alii  vero,  the$aiaixa$ti$.  At  editi,  the- 
cmHmMs. 
■  Ani.  Kr.  et  Mss.,  modmi  facere,  ^  ^  « 
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mammona  Iniqniutia.  El  nc  rcua  aliuode  lCDcrclur :  Si 
eui  aiiquid  tuli^  ail,  quadruplum  reddam  (Lm.  iia,  %  9). 
Infiixit  sibi  condemnaiionem,  ne  incurreretdamnatio« 
nem.  Ergo  qui  habetis  de  malo,  facite  inde  bonum.  Qui 
non  habctis  de  malo,  iiolite  acquirercdemalo.  Esto  bo- 
nus  tu  qui  bonum  facisde  malo  ^ :  etcuin  coRperisaliquid 
boni  facere  dc  malo,  noli  rcmanere  tu  malus.  Nummi 
tui  convertuntur  in  bonum,  et  tu  rcmanes  raalus? 

CAPUT  lY.  —  i.  Mammona  iniquitali$  cui  dictm  di- 
fritice.  Est  quidein  et  alius  intellectus;  nec  ipsum 
Uccbo.  Mammona  iniquiutis,  diviti»  sunt  saeculi 
orones,  undecumque  sint.  Undccumque  enim  coiigre- 
genttir,  mammona  iniquitatis  est,  id  est,  divitix  sunt 
iniquitaiis.  Quid  cst,  diviliae  suiit  iniquiUlis?  Pecu- 
■ia  cst,  quam  nomine  divitiarum  appellat  iniqiiius. 
Si  ciiim  veras  divilias  quxris,  alisc  sunt.  Talibus  Job 
nudus  abundabat,  quando  in  Dcuin  cor  plcnum  habc- 
bat,  ct  laudes  Dco  perditis  omnibus  rcbiis  Unqiiam 
gcmmas  pretiosissimas  proferebat  {  Job  i,  21}.  Dc 
quo  thesauro,  si  niliil  habcbat?  Ipsa;  suiit  vcne  divi- 
tia".  hix  autem  ab  iiiiquitate  appellantur  diviiiu^.  Ila- 
bes  illas,  non  rcpreliciido :  hxredius  veiiit,  patcr 
tuus  divcs  fuit,  et  dimisil  libi.  Iloneste  ac(|uisisti :  de 
jiislis  laboribus  plenam  domum  habes,  non  repre- 
hendo.  Tnmen  ctiam  sic  noli  illas  diccro  divitias.  Nam 
si  dicis  illas  divilias,  amabis  illas  :  el  si  amaveris  ii- 
las,  peribis  cum  illis.  Pcrdc,  nc  pcrcas* :  dona,  ut 
acquiras  :  sctuina,  ut  inctas.  Ilas  divitias  noli  appel- 
lare;  quia  vcrx  non  sunt.  Pnupertatc  pleiix  sunt,  eC 
acmper  obnoxias  casibus.  Qualcs  diviti»  sant,  pro- 
pterquas  latronem  tiines,  propter  quas  tiines  servum 
tuuin,  ne  te  occiso  auferal,  ct  fugiat?  Si  verx  divitias 
essent,  sccuritatcm  tibi  darciit. 

CAPUT  V.  —  5.  Divitia  qnm  verm  H  qum  fal$m. 
Ergo  illx  suiit  verx  divilix,  qiias  cuni  habueri- 
mus,  pcrdcre  non  possuinus.  Et  nc  forle  propter  illaa 
furein  timeas,  ibi  crunt  ubi  nullus  auferat.  Andi  Do- 
minuin  tuum  :  The$aurimte  vobi$  the9auro$  in  ccelo, 
quo  fur  non  accedal  { Matth.  vi ,  20 ).  Tunc  enint 
divitii;,  quando  cas  migraveris.  Quamdiu  in  lerra 
sunl,  divilix  non  sunt.  Scd  divitias  vocat  illas  mun- 
dus,  iniquitas  vocat.  Dcus'  ideo  mammona  iniipiitatis. 
quia  divilias  illas  vocat  iniqiiius.  Aiidi  Psalmum  : 
Domine,  iibera  me  de  manu  fHtorum  alienorum^  quo- 
rum  0$  locutum  est  vmutalem ;  et  dexiera  eorum  dextera 
iniquitati$.  Quorum  (Hii  ncul  novellm  con$tabilitm  a 
juventute  $ua.  Fitim  eorum  compoeitm^  eircumornata 
$icul  $imiUtudo  tempii,  Celiaria  eorum  plena^  erucluan' 
lia  ex  hoc  in  illud,  B(jVe$  eorum  cra$$i^  09e$  eorum  fc- 
cundm,  muliipticalm  in  ilineribu$  $ui$,  Non  e$i  ruiua 
macerim,  ncque  tramitu$,  ueque  clamor  in  plalei$  eorum, 
Vidisli  PsalinumS  qualein  iiiliciuiem  descripiit :  sed 
audi  quid  sit%quo8  proposuit  filios  iniquitatis.  Quo^ 
rum  0$  tocuium  e$t  vanitatem,  et  dexiera  eorum  dextcra 

« llanuscriptl,  qui  faci$  de  mato;  ot  Omiltunt,  bonum. 

*  NonnuIU  oodices,  perde^  ne  perdas, 

*  Slc  Am.  Er.  el  aliquot  Mss.  At  l.ov.,  imqiiiiaHt  vcent 
Deu».  ideo,  etc.  quidam  ex  voteribus  libris,  imqtiime$  eo- 
calDeu», 

*  in  Mss..  I  idi.H  Deu$  qvate^Uj  etc. 

*  AliquotNss.,^$<irt. 

(Yingt^me  J 
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hlqii^taHs.  Ipsos  proposiiU,  ct  dixH  felicilateiii  eorum 

tanliiin   svper  terrani*  Et  quid  adjunxil?  Beatum 

dixerunt  populum  cw  hme  miiiI.  Sed  qui  dixerunt?  Fi- 

lii .  alieni,  alienigeiiac,  et  non  pertlnrntes  ad  semen 

AbralKC  :  ipsi  dixerunt  populum  beaium  cui  hwc  iunt, 

Qui  dixcruiit?  Quorum  c$  locutum  esi  vanitaiem*  Ergo 

vanum  esi»  dicere  beatos  cste  eos  qiiibus  h.TC  suiit. 

Et  tamen  dicitur  ab  eit  quoruro  os  lOGutiim  est  vani- 

tatem.  Ab  ipsis  dicontur  istsc  dif  iti«,  qiix  vocantur 

mamniona  iniquitatis. 

6.  Vera  dhfitm.  Cotimtu  not  Deum,  et  coHt  nos  Deus, 
Tn  antcm  quid  dicis?  Quia  illi  fllii  alieni,  qiiia  illi 
quorum  os  locutura  est  vanitaiem,  dixerunt  bcatum 
esse  popiilum  cui  htcc  suni;  tu  quid  di€is?FaIsx  sunt 
isla*  diviiiiv,  da  mihi  yems.  Reprehcndis  ista,  ostende 
qiiod  laudas.  Vis  ut  conlemnam  Ik>c,  ostcnde  quod 
prffcram.  Dicat  ipsc  Psahnus.  Qui  eiilm  dixit,  Bea- 
lum  dixerunt  popuium  cui  hac  eunt ;  bile  nobis  dat  re- 
sponsiim,  quasi  diceremus  illi,  id  est,  ipsi  Psalino, 
Ecce  boc  nobis  tulisti,  ct  nihil  nobis  dedisti :  ecce 
ista,  ecce  ista  contemnimus,  uiide  vivimus?  unde 
beati  erimus  ?  Qiiia  qui  loculi  sunl,  ipsi  de  se  ipsis 
rccipicnt.  Ilomines  cniin  diviiias  habenles  beatos  esse 
dixefunt.  Tu  qnid  dicis? 

CAPUT  VI.  —  Respondet  quasl  sic  interrogatns,  ct 
^icit,  llii  dicunldivites  bcatos :  ego  dico,  Beatus  populus 
aijut  est  Dominut  Deu$  iptiut  {Pta(,  cxlih,  11-15).  An- 
disti  veras  divitias,  fac  amicosdc  mnmmona  iniquitaiis, 
«t  eris  bcnius  populus,  ciijus  csl  Dominus  Dcus  ipsius. 
Aiiqiiando  lr.insimiisviam,  ctvidemusamecnissimoset 
iibercs  fiindos,  el  dicimus :  Cujus  est  illc  fundus  ?  As- 
seritiir  illins  :  ct  nos  dicimiis,  Beatus  homo :  vanitatcm 
l0'.iiiiniur.  Bcaius  ciijus  cst  illa  domus,  beatiis  cujus 
est  ille  fundus,  bcatus  ciijus  est  illud  pecus,  bcaius 
cujus  esi  ille  servus,  bcatus  ciijus  est  illa  familia. 
Tolle  vaniiatem,  si  vis  audire  Tcritatcm.  Beatus  est, 
tujut  ett  Dominut  Deut  ipsiut,  Non  enim  cnjus  est 
fiindus  isie,  beatus  est  :  sed  ciijiis  est  ille  Deus. 
Sednt  apertissime  beatiliidinem  rcruni  annunties,  di- 
cls  quod  bcatum  te  fccit  fundus  tuus.  Quare?  Quia 
inde  vivis.  Nam  quando  laudns  pro  magno  funduni 
tui:m,  hoc  dicis  :  Ipse  me  pascit,  indc  vivo.  Attende 
unde  vivas.  Ille  est  unde  vivis,  cui  dicis  :  Apud  te  est 
(ons  frita:  (Psnl.  xxxv,  10).  Bealus  poputus  cujut  est 
Dominus  Deus  ipsins.  0  Domine  Deus  mcus,  o  Do- 
mine  Dcus  nostcr,  ut  vcniamus  ad  te,  fnc  nos  bealos 
^c  le.  Nolumiw  de  auro,  neqnc  de  argcnto,  ncc  de 
/iindls :  nolumiis  de  tcrrenis  istis,  et  vanisslmis,  et 
cadnc3!  viuc  iransitoriis.  Non  loqaatur  os  tiostrum 
vnnitatem.  Fac  nos  beatos  dc  tc,  qula  non  perdcmus 
e.  Cum  tcnuerimns  te,  ncc  te  perdcmits,  ncc  nos  pe- 
ribinnis.  Fac  nos  beatos  de  te,  (iiiia  Beatus  popuhit, 
evjut  est  Domirtus  Deus  ipsiut.  Nec  irascilur  si  dixe- 
rimos  de  Deo,  Fundus  no^tcr .  Leglmus  enim  quo- 
ninm  Dontinut  part  hcereditattt  mete  (Psai.  xt,  5). 
M.igiia  rcs,  fratrcs,  et  hxrcditas  ipsiiis  sumus,  ct  hse- 
reditas  nostra  est :  quia  et  colinius  eom,  el  colit  nns. 
Nulla  est  injuria  illi  quia  coiit  nos.  Qiiia  si  nos  coli- 
uiaillum  ui  Deum  nostrum,  Ule  coUt  nos  at  agrum 


snnm.  Et  ut  scialis  qiiia  colit  nos,  ■■diu 
niisil  nobis  :  Ego  tum,  Inquit,  vi/ts,  voa  cu 
Pater  meut  agricolaest  (Joan.  xv,  i,  5).  Elf 
Scd  si  fructuin  rcddamus,  parat  horreain 
sub  tanto  cultore  sicrilcs  essc  voluerimos  *, 
mentospinas  protulerimus :  nolodicereqac 
ad  gaudiuin  nuiamiis.  Conversi  ad  Domioa 

SERMOCXIV(a). 

De  verbit  Evangetii  Lucce^  Si  peccaTeril  i 
tuus,  corripe  iilum,  etc.  De  remismtie  f 
cap,  XVII,  t  t  •  5,  4. 

Habilus  ad  Mcnsam  sancti  Cypriani,  praesenl 
Boiiiiiatcio. 


1.  Fratri  qnoties  in  nos  peccaoerk  4 
erit  igAoscendum,  Sanctiim  Evangelium*  ij 
cum  rccitaretur  audivimus,  de  reuli 
admoiiuit  peccatorum.  Hinc  admonendi  « 
mone  nostro.  Ministri  cnim  snmus  verlii,  i 
scd  utique  Dci  ct  Doinini  iiostri,  cui  neiiM 
ria  servit,  quem  ncmo  sine  poena  eontei 
ergo  Dominus  Deus  noster,  qui  manens  ap 
fecit  nos,  et  factus  pro  nobis  refccil  nos ; 
nus  Dcus  nostcr  Jesus  Christusait  nobiti 
audivimus  in  Evangelio  :  Si  peccaverii  hs 
frater  tuut,  corripe  illum ;  et  si  poMitentims 
mitte  itli :  et  si  septiet  in  die  peccaverit  in  fi, 
dixerit,  Poenitet  mf,  dimilte  illi.  Septiet  bt  > 
inlelligi,  nisi  qi;oticscumqiie ;  ne  forte  peo 
et  nolis  ignoscere.  Quid  est  crgo  septk$^ 
quoliescunique  pcccaverit  eunique  poHiili 
enim  cst,  Scpties  in  die  laudabo  te  (Psat,  €1 
quod  cst  in  alio  Psalino,  Semper  taut  ejm  ; 
(PsaL  XXXIII,  2).  £t  qiiarc  scpties  pro  oi 
semper  ponaiur,  certissiina  ratio  est,  seplen 
bus  Tenientibiis  et  redeuntibus  totum  volf ii 

2.  Venia  fratri  aanda,  ut  a  Deo  acdpii 
qois  ergo  Clirisium  cogitas,  et  cupis  acei| 
promisil,  noli  esse  pigcr  faccrc  quod  prm 
enimpromisii?  Viiam  asternam.  Et  quid 
Dari  fralri  tuo  Teniam.  Tanqiiam  dieerei 
homo,  da  homini  Tcniam,  ut  ego  [>eus  ad  I 
Sed  ut  omiltnm,  vel  poiius  inierniitum  altic 
vina  promissa,  in  quibus  nos  Creator  notu 
csta^quales  Angclissuis,  ul  cum  illoetln 
illo  sine  iine  vivamus :  ut  hoc  interim  n 
hoc  ipsumquod  jubcris  fratri  tuodare.  a  Di 
vis  acciperc?  Uoc  ipsum,  inqiiam,  quod  Jubi 
tuo  dare,  a  Domino  tuo  non  vis  accipcre? 
si  non  vis,  el  noli  dare.  Quid  est  hoc,  nisi  al 
ignoscas,  si  tibi  poscis  igiiosci  Y  Aal  si  n 
quod  tibi  ignoscatur,  audco  dicere,  Noii  i| 
Quanquam  nec  hoc  dicere  dcbui.  Etii  m 
qtiod  tibi  ignoscatur,  ignosce. 

*  Am.  Er.  et  omnes  M&i.,  stirpes  esse  voiuaim 

(a)  Kijnc  nrimum  vulgaiur  cx  duobusilM.:! 
no,  bil>Hothec?e  Palnim  cisterdensium  «Mtfia 
Jenisalcm  de  Lrbe ,  noialo  60:  alloro  ParUoBi 
DX  bibiiotUecae  8il,  jam  supra  laudato. 


^ij5  SERMO  CXIV. 

- '  5.  Dt-f  etemplo  dontmda  debita.  Diclurufi  es  inihi 
thcmIo  :  Sod  ego  iion  sum  Dcns,  liomo  sum  peccalof . 
De>A  gratiAS,  (|nod  conlitcris  esse  peecnta  lua.  Figro 
i|[tKisce,  nl  dimiuaniiir  libi.  Ilortitur  nos  tamen  ipsc 
Duniiiins  Dous  noster  ul  iinitemur  eum.  Priaioi|i8c 
DeiM Ckristiis,  de  qiio  apostciius  Pctrus  dixit;CAii- 
«nu  pre  nubi$  pa$$u$  e3/,  relinquen$  vobi$  exetnplum,  ut 
uquamini  vestigia  eJH$ ;  qui  peecatum  non  feeit,  nec 
hmeniu$  e$t  dolu$  in  ore  eju$  (I  Petr.  ii,  «1  et  «2).  Kl 
iniqiie  ipse  noii  lialieliul  peccaum,  el  mortutis  est 
fro  pocealisnoslris,  cl  saiiguinem  suum  fudil  iu  re- 
missionem  |>cccatoriin).  Sosccpil  pronobis  quod  non 
delHibal,  ut  nos  a  deliitd  libi^raret.  Non  dcbebat 
mari,  nec  nos  vivere.  Quarc?  Quia  peccatorcs  era- 
■MIS.NCC  niors  debebatur  iili,  nec  viia  nobis  :  quod 
m  aon  debcbaliir  at-ccpit,  quod  nobis  non  debeltatur 
MiL  Sedqnoiiiam  do  reniissioncagitiir  peccatoruin, 
M0ialtum  ad  vos  ^  putetis  imliari  Cbrb»tum,  Aposlo- 
lu  atidile  diceiitem,  Donante$  vobi$metip$i$,  eicut  et 
Dem  im  Clmito  donavit  vobi$  ((Jo/om.  iii,  15).  E$tote 
£r§o  $mUalore$  Dei  (Eplie$.  v,  i).  Apostoli  verba  sunt, 
BM  mea  :  EHote  ergo  imitatore$  Dei.  Certe  superbam 
eMimitan  Deom?  Audi  Apostolum  :  E$tote  imitatore$ 
IM,  «tcnf  (ilii  cliari$wm.  Filius  diccris  :  si  rcspuis 
failUilioiiem,  quare  qiixris  hxrcdilatemf 

4.  Peccator  peceanti  igno$eat,  iloc  dicerem  si  ni- 
lill  pcceali  haberes,  qiiod  tibi  relaxari  desiderarcs. 
Hodo  aiitcm  qnisquis  es,  homo  es  :  justus  sis  licet, 
lH>mo  es ;  laicus  sis,  homo  es ;  monacbus  sis,  homo 
es;  dericus  sis,  homo  es;  episcopus  sis,  homocs; 
ipoatolas  sis,  bomo  cs.  Vucem  apostoli  audi  :  Si  di- 
u§rimu$  quia  pcccatum  non  habemu$,  no$  ip$o$  $educi- 
wnm  '.  llle,  ilic,  illo  Joannes  et  evangcHsio,  quem 
Doininus  Ciiribtus  pnc  ca^tcris  diligebat,  qni  snpra 
pectvs  ejus  discumbcbai,  ipse  ait,  Si  dixerimu$  :  non 
diiil,  Si  dixcritis  quia  pcccatum  non  habetis ;  sed, 
Si  duerimu$  quia  peccatum  non  hubemn$t  no$  ip$o$ 
•MfonimK,  et  verita$  in  nobi$  non  e$t»  Junxit 
•e  in  Gulpa,   ut  jungcrelur  et  in  venia.    Si  dixe^ 

:  videte  quis  dical :  Si  dixerimu$  qtda  pec- 
non  habcmu$,  no$  ip$o$  $educitnn$,  ei  verila$ 
fu  uoki$  noH  e$t,  Si  autem  confeesi  fuerimu$  peccala 
ti09lra,  fideli$  e$t  etju$tu$,  qui  dimttat  nobi$  peccala^  ct 
murntet  no$  ab  omni  iniquilate  (I  Joan.  i,  8,  9).  Qiio- 
bnkIo  mundat?  Igiiosceiido,  non  quasi  inveiiiens  (a) 
q«od  paniat,  sed  inveniens  quod  dimittat.  Ergo  si  ha- 
Imnus  peccata  ,  fraircs ,  ignoscamus  pcicittibus  ^ 
Non  inimicilias  in  corde  no^lro  contra  alterum  reti- 
neamos.  Plus  cuim  iiiimicitue  rctentflc  vitiunt  ipsum 
cor  noslrum. 

5.  Venia  a  Deo  tft  oratione  petitur  eum  pacto  dan- 
eim  alii$  feniiv.  Volo  ergo  te  ignoscenlcm,  (|uia 
teneo  Tcniam  postolantem.  Rogaris,  ignosce :  rogaris. 
M  rogabis;  rogaris,  ignosce;  tu  rogabis  ut  igiiosedtiir 

«  Bomanus  ms.,  inde  loquamur, 
«  10  Romano  Ms.,  dcdpvmu, 

«aumanBtiia.,  poadtendbu*.  n  snc  mlra  loco,  retetui; 
liabet,  J^eatiunti  m   ul  dindtMHvr  tibi^  pc»aumii  dir 
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libi.  Eccc  vcnict '  tcmpns  orandi  :  in  verbis  qune  di- 
clurus  e&^  tcneo  te.  Dicliiriis  cs,  Pater  no$ter,quic$  in 
e€eU$.  Non  enim  cris  in  numero  filiorum,  si  iioii  di- 
clurus  es,  Paler  noacr.  Ergo  dictiirus  es,  Paler  no- 
^ter^qui  e$  in  cali$,  Sequcre  :  Sancii/icetur  nomen 
tuum.  Dic  adhnc  :  Adveniat  regnum  tuum.  i4dhuc  sc- 
qnore  :  Fiat  volunla$  tua,  $icnt  in  ceelo,  et  in  lerra.Vidc 
quid  adjimgns  :  Panem  nostrum  quolidianum  da  nobi$ 
hodie.  Ubi  suiit  diviti»  tu«?  Dcce  meiidicas.  Iiilcrim 
tamcn  unde  agitnr,  dic  adhuc  post :  Panem  no$lrum 
quotidianum  da  noti$  hodie.  Dic  adliuc  quod  seqiiitur  : 
Dimiite  nobi$  debita  no'$tra.  Vcnisti  ad  vcrba  uiea  : 
Dintitte,  inqiiit,  nobi$debita  nostra.  Quo  jure?  qiiopa- 
cto?quo  placito?  quo  chirographo  recilato?  Sicut  et 
H09  diinitUmu$  debitoribue  no$tri$.   (ifal//t.  vi,  9-12). 
Parum  est  quod  iion  dimittis  :  adhuc  et  Deo  nienti- 
ris.  Conditio  posita  est,  fixa  est  lcx  :  Dimittc,  sicut 
dimitlo.  Ergo  non  dimittit,  nisi  dimittas.  Dimitte,  si- 
cut  dlmitto.  Petcnti  vis  ut  dimittatur  tibi,  pelenti  di- 
niitte.  Preces  istas  Jurisperitus  cocli  dictavit :  non  te 
fallit ;  secundnm  coelestem  ejus  vocem  posce :  dic, 
,  Dimitte  nobi$,  $ieut  et  no$  dimittimu$ ;  et  fac  quod  di- 
€18.  Qui  mcntilur  in  Precibns,  beneOcio  caret :  qui 
nentitur  in  Frecibus,  et  perdit  caiisam  et  invenit 
pcenam.  Et  si  aliquis  mentitur  imperatori,  cam  venc- 
rit,  convincilur    quia  mcntiiur  :  qiiando    autem  tn 
orando  mcntiris  in  Ipsa  oraiione  conviiiceris.  Non 
enim  Deus  ut  te  convincat  testes  ad  le  qitacrii.  Qtii 
IiIn  diclavit  Preces,  advocatus  esl  lous  :  si  mcntiris, 
lcstis  est;  si  non  lecorrigis,  judex  erit  tuus :  Ergo  ci 
dic,  et  fac.  Quia  si  non  dicis,  contrn  Jtis  petcndo  nou 
impetras  :  si  autem  dicis  et  non  facis,  etiaro  mcnda- 
cii  reus  eris.  Non  est  qua  versus  isie  transentnr,  nisi 
qood  dicimiis  impleatur.  Numquid  delerc  istum  vcr- 
8um  poterimus  de  oratione  nosira?  An  vultis  ut  illnd 
ibi  sit,  Dimitte  nobi$  debita  no$tra :  el  dcleamus  quod 
eequitur,  Sicut  et  no$  dimittimn$  debitoribui  no$tri$  ? 
Non  dclebis,  ne  anle  delearis.  lii  onitione  ergo  dicis , 
Da ;  dicis  Dimitte  :  ut  accipias  quod  non  habes,  et  re  • 
laxetur  tibi  quod  deliquisti.  Ergo  vis  accipere,  da  : 
vis  ut  dimitlatur  tibi,  dimitle.   Brevis  complcxio  cst. 
Ipsum  Christum  audi  alio  loco  :  Dimttite,  et  dimitte- 
teiurvobi$;  date,  et  dabitur  vobi$  (Luc.  vi,  57,  38). 
Dimtlite,  et  dimitletur  vobt$.  Quid  dimitlctis  ?  Quod 
in  vobis  aJii  pcccavcrunt.  Quid  cl  vobis  dimittetnr? 
Quod  peccastis,  DimitUle.  Date^  et  dabilnr  vobi$  quod 
desidcratis,  vilam  aetcrnam.  Fulcite  pauperis  vitain 
temporalem,  susientate  pauperis  vitam  prjeseiitaleni ', 
ct  pro  isio  tam  parvo  terrcnoqiie  semine  accipietu 
mcssem  vitam  a^tcrnam.  Amcn. 

*  Romanus  ftis.,  vemt.  F.t  infra,  tenebo  te. 

*  Romanus  Ms.  caret  his  verbis,  suetentate  patfperu  vi- 
tam  prasenudem.  F.i  scrnioiicni  ita  coiicluUit,  acdinilu  ma- 
um  rte  aierme  per  Je$um  christum. 


{oi)  Fortc,  non  quaii  ncm  in»enieu$. 
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De  vnbii  EvangetH  Luob,  Oporiel  semper  orare ,  et 
non  dcficcre,  elc.  Deque  duobui  qui  in  temptnm  «• 
cendemnl  ut  orarent  :  ao  de  parvulit  Chri$to  oblalitf 
eap.  xvni,  1-17. 

CAPUT   PUIMUM.  —    1.  Fidet  font   oraHomi. 
Leclio  sancli   £vangelii  aedifical  nos  ad  orandum 
el  crcdeiidum,  ei  non  de  nobis ,  sed  de  Domino  prae- 
tunieudum.  Qux  ad  orandum  major  horlalio ,  quam 
ul  nobis  dc  judicc  iniquo  proponerctur  simililudo  ? 
Judex  eniin  iniquus ,  nec  Deum  liinens,  ncc  hominem 
revcrcns ,  audivit   kimen  viduam  intcrpellanlcm  se , 
vicius  ixdio,  non  pieiale  inclinatus.  Si  ergo  exaudivit 
qui  odcral  quod  rogabalur,  qiiomodo  exaudil  *  qiii  ut 
vogemus  hurtalur  ?  Cuin  ergo  nobis  ista  e  contrario 
comparalione  Domiiius  suaderot ,  Quia  oportet  tem* 
wer  oHore^  el  non  depcere ;  adjecil  ct  ait ,  Yerumtamen 
cum  vefterit  Filiut  hominitf  putat  inveniel  fidem  in 
Itrra?  Si  fides  deficil »  oralio  peril.  Qiiis  enim  orat 
quod  non  credit?  Unde  ct  Apostolus  beaius,  cuin  ad 
orandum  exhortarclur,  ait :  Omnit  quicumque  invoca^ 
verit  nomen  Domini^  talvueerit,  £l  ut  ostenderet  fidein 
/oiitem  csse  orationis,  nec  posse  ire  rivum,  ubi  caput 
aquac  siccalur,  adjunxit  alque  ait :  Quomodo  autem  tn- 
vocabuHt  in  quem  non  crediderunt  (Rom.  i,  f  3,  li).  Ergo 
ut  orcmus ,  credamus ;  et  ui  ipsa  non  deiiciat  fides 
qtia    orainus ,    oremus.   Fides    ruiidit    oraiionem , 
fusa  oraUo  fidei  impclrat  finnitatem.  Fides ,  iiiquam , 
fuiidit  orationem,  fusa  oraiio  eti:im  ipsi  fidei  impelrat 
ilrmitatem.  Elenim  ne  in  icntalionibus  dcficerct  ii^ 
des,  propterca  Dominus  ait  :  Vigilate  et  orate ,  He  in» 
irciit  in  tentationem,  Vigilate^  Inquii^et  orate^  ne  in* 
trelit  inlentationem.  Quid  est,  in  tcntationein  inlrare, 
nisi  a  fide  cxire?  In  laiUum  enim  tcntatio  proficit» 
iii  quaiitum  fides  deficit ;  et  in  iatitum  teiitatio  dcfi- 
«it ,  iii  qu:inuim  fidcs  proficit.  Nam  ut  apertius  no- 
verit  CUaritas  vestra,  de  fide  nc  deficeret  et  periret , 
dixisse  Domiiium ,  Vigilate  el  orale^  ne  intretit  in  ten* 
tationem  :  eo  loco  Evangclii  ait ,  llac  nocte  pottulavU 
tatanat  vexare  vot  ticut  triticum;  et  ego  rogawpro  te^ 
Pctre ,  ne  deficiat  fidet  lua  (  Luc.  xxu ,  46 ,  31  ,  32)« 
llognt  qiii  iuelur,  el  non  rogal  qtii  periclilatur?  Quod 
Aulem  ait  Dominus,  Cum  veneri(  Filiut  hominit^  putat 
•iuveniet  fidem  in  terrafda  fidc  dixit,  qu.-e  perfecta 
esl.  Ipsa  eiiim  vix  iiiveniiur  in  ierra.  Ecce  plena  est 
Dci  Ecclesia  :  quis  huc  accedcrcl ,  si  nulia  essel  fi- 
des?  Quis  non  moiites  Iransferret ,  si  plena  esscl  fides? 
Auendite  ipM>s  Apostelos  :  dimissis  oniiiibus  suis, 
c;ilcala  spe  sxculi ,  Domiiium  non  sequerentur,  nisi 
niagnam  baberent  fiilein ;  et  lamcn  si  plcnam  fidem 
habercnt ,  non  diccreiit  Domino ,  Auge  nobit  fidem 
(fd.  XYH,  5).  Vide  cliain  illum  ulrumque  dc  se  con- 
flientem  (vide  fidem  ,  et  noii  plcnaro  fidem) ,  qui  cum 
obtijlissei  Domino  filium  suum  a  malo  dxmonio  sa- 


*  aiUatus  cum  iribus  bn.  ei  quatuor  (H.  cum  a.  cb.  f.  ft. 
g.  Ir.  m.  pr.  nn.  vd.  ct  cum  Am.  Er.  Par.  lx)v. 

*  EdiU^  quomodo  non  exaudit.  Abest,  noii,  a  liss. 
(a)  hiu&f  de  verbis  Domiui  96. 
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nandum ,  et  essct  inierrogaius  ntrmn  eredereC ,  re- 
spondit  et  ait  :  Credo ,  Domine ,  adjuva  inerodu&UUam 
meam  (Uarc.  ix  ,  23).  Crcdo ,  inquit ,  Credo^  Domme  : 
ergo  esi  fiiles.  Scd  adjuva  increduUiaiem  \ 
non  plena  est  fides. 

CAPUT  II.—  2.  Fidet  non  e$t  tuperborum,  $ed  An. 
miiium.  Sed  quia  fides  non  est  superborum,  sed  ha- 
milium,  Dixit  ad  quotdam  qui  tibijueti  videkamtmr^m 
tpemebant  ceeterot ,  timilitudiMm  hane  :  Duo  kotmmm 
atcenderunt  in  temptum  orare ,  unut  pharitamt,  H  aUer 
publicanut.  Pharitwut  dicebat  :Cratiat  tiki^  Demt^  qrdm 
non  tum  ticut  cceteri  hominet.  Diceret  saltem,  SieH 
mulli  homines.  Quid  est,  ticut  casteri  homimet^  niii 
omncs  pra>ter  ipsum  ?  Ego  inqiiit ,  jiistus  siun ,  ca- 
teri  peccaiores.  Non  tum  tieut  cmteri  homimet ,  imjmali^ 
raptoret ,  aduiteri.  Ei  ecce  tibi  ex  vicino  pubiican* 
majoris  lumoris  occasio.  Sicut,  inquit,  fmbUemmmt 
itte.  Ego  ,  inquit,  solus  suin,  iste  de  csteris  ctl.  Noa 
sum,  inquit ,  ulis  qualis  iste,  per  justiiias  i 
biis  iniquus  non  sum.  Jejuno  bit  in  takhaio  ,  i 
do  omnium  qnmcumque  pottideo.  Qiiid  rogaterit  Denni, 
quxrc  iii  verbis  ejiis,  nihil  invenies.  Ascemlit  orare: 
noluit  Deum  rogare  ,  sed  se  laudare.  Parum  est »  nM 
Deum  rogare,  sed  se  laudarc;  iiisuper  el  rogaiiU  in 
tarc.  Publicanut  autem  de  longinquo  tlabat :  et  Deo  t 
i|)se  propiiiquabat.  Cordis  conscienlia  remoTebat,  |iie- 
tas  applicabai.  Publicanut  autem  de  longitiqmo  ttediat  : 
sed  Doiniiius  cum  dc  propinquo  altcndebat.  Excek« 
eiiiin  Dominus,  ei  humilia  rcspicil.  £xceIsosauteni,q«a. 
lis  erat  ille  pharisxus,  a  longe  cognoscit.  Excelsi  qni» 
dem a  longc cognoscil  (Ptal.  cxxxvii,  6),  sed  non  Iguo- 
scit.  Adhuc  audi  huniilitatem  Publicani.  Parumest,  qoia 
dc  loiiginqno  stabat :  tiec  oculot  tuot  ad  cetlum  ievahmit 
Ut  aspicerciur,  non  aspiciebal.  Respicere  sursum  ■•■ 
audcbat :  premebat  conscicntia,  spes  sublevsbat.  Ad- 
huc  audi :  Percutiebat  pectut  tuum.  Poenas  de  se  ipsoeiU 
gcbat :  propterea  Domiiius  confitenii  parcebat,  PemH 
tiebat  pectut  tuum ,  dicent  :  Domine ,  propiiim»  e$t§ 
mihi  peccatori.  £cce  qui  rogat.  Quid  miraris,  si  Deos 
ignoscit,  quaiidoipse  se  agnoscit?  De  Pharisaeo  « 
Publicano  accepisli  coniroversiam ;  audi  senietilian : 
audisii  superbum  accusalorein,  audisii  reuin  huuilero; 
audi  nunc  judiccm.  Amen  dico  vobit.  Veritas  dictl, 
Deus  dicit ,  judex  dicit  :  Amen  dico  vobit ,  deteemmk 
juttificatut  de  templo  .pubticanut  Hie ,  magit  qmam  iiia 
pliaritaiut.  Dic ,  Domiiie ,  causam.  Eccc  video  Publi* 
canum  juslificaium  magis  de  templo  descendcre  quaai 
Phnrisu*uin.  Quairo  quare.  Quaeris  quare?  Audi  quare. 
Quia  omnit  qui  te  exaitat^  humiiiabitur;  et  qui  ta  i 
liat,  exattubilur.  Aiidi^ti  scntentiam,  cave  causam  i 
lam  :  aliud  dico,  Audisti  senienliam ,  cave  superblam. 
CAPUT  III.  —  3.  Contra  Pelagianot.  Videaol  ounc, 
audlani  isla  nescio  qui  impic  garrientes,  et  de  suio 
viribus  *  prxsumentes  audianl  qui  dicunt ,  Deus  mo 
homincm  fecil ,  jiislum  ipse  nie  facio.  0  pejor  etde- 
tcsiabilior  Pharisxo !  Pharisxus  ille  snperbe  quidom 
justum  se  dicebat,  sed  umen  inde  iUe  JOao  fraiiai 
agebat.  Jiistum  se  dicebat ;  sed  tamen  Deo  gratlaa 


>  Am.  Er.  et  Mss.,  vinuH^ 
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f .  6'fitfat  /JM  Om :  gralias  Deo  agil ,  quia  non 

«tfl  sicui  ca^lcri  bomines  :  ei  tamen  lanqnam  super- 

bos  et  inflaluf  reprelienditiir ;  non  quia  Deo  gratias 

agelmt ,  sed  quia  velut  nihil  sibi  addi  cupiebat.  Gra- 

liiia  ftM,  qnia  non  $vm  sicui  ccsleri  hondneSf  injusti, 

Ergo  tn  jusius  ;  ergo  niliil  rogas;  ergo  jam  plenus  es; 

CTfO  non  esi  tentaiio  vita  humana  supcr  terrani  ( Job 

va » 1 ) ;  ergo  jam  plenus  es ;  ergo  jam  abundas ;  ergo 

jnin  noB  est  quare  dicns ,  Dimiite  noMt  deblla  nottra 

{Maitk.  VI,  43).  Quiil  est  ergo  qui  impie  oppngnat 

graliam,si  reprebenditiir  qui  snperbc  agit  gratias ? 

CAPUT  IV.—  4.  ParvulU  Baptwuus  Chriiti  necet- 

mrioM.  Et  eoce  post  dictam  conlroTersiam  prolatam- 

qoe  lenteiitiam  proceduni  et  parvuli ,  imo  apportan- 

lor  et  olllerantur  tangcndi.  Gui  tangendi,  nisi  niedico? 

Gerle  nni  *  :  cui  offeruntur  inrantes  tangendi  ?  Cui  ? 

Sihralori.  Si  Salvatori ,  nlique  salvandi.  Cui ,  nisi  illi 

qiii  venit  qoxrere  et  salvare  qiiod  perierat  (Lmc.  xix  , 

10).  Ubl  isti  perierant?  Qnantumad  ipsos  proprie  at- 

tinet,  innocentes  video,  rCntumqnxro.  fjnde?  Apo- 

Stiilum  audio:  Per  unum  hominemintravil  peccatum  in 

arhem  lerrarum.  Per  ttniim,  inquit ,  hominem  peeeatum 

ialmit  ln  mmndnm  ,  et  per  peccalum  mort ;  et  ita  in 

mimet  hominet  perlrantivit ,  t;i  quo  omnet  peceaverunt 

(Aom  V,  13).  Venianl  ergo  parvuli,  veniant:  audia- 

lor  Dominus,  Sinite  parvulot  venire  ad  me  {Lue,  xviii, 

IQ.  Vetihiit  parvuli ,  languidi  ad  medtcum ,  ventant 

peniiti  ad  redcmptorem  :  vcninnt,  nemo  prohibeat. 

b  niiio  adhnc  nibil  commiserunt :  scd  in  radice  pe- 

riemnt.  Benedical  Dominus  pusilios  ciim  magnis : 

langat  medicus  et  pusiilos  et  magnos.  Causam  parvu- 

ierom  commendamus  mnjoribus.  Loquimini  pro  ta- 

ceniilws,  oratc  pro  flentibus.  Si  non  frusitra  estis  ma- 

jorct,  eslole  tntores  :  tuemini  eos  qui  adhuc  causani 

somn  agere  non  possnnt.  Communis  fuit  pcrditio,  sit 

inventio  :  simul  perieramus ,  siinul  inve- 

'  in  Christo.  Dispnr  est  meritum ,  scd  commu- 

m  fft  gratia.  Nihil  babcnt  mali ,  nisi  quod  de  fonle 

inienint :  nibil  habent  mali ,  nisi  quod  de  origine 

Iraxemnt.  Non  eos  Impediant  a  solutc,  qui  ad  id  quod 

traxerunt  multa  addidcrunt.  Qui  major  est  xtate,  ma- 

ior  est  et  iniquiuie.  Sed  gratia  Dei  dclet  quod  traxi- 

Hi,  delet  et  qnod  addidisti.  Ubi  enim  abundavit  pecca- 

Uun,  soperabundavit  gratia  (  Rom,  v,  20). 

SERMOCXVI*{fl). 

Da  verbit  Evangelu  Lucm^  Stetit  Jesus  in  medio  eorum, 

eC  dixit  eis,  Pax  vobts,  dc,  cap,  xxiv,  ^  .  56-47. 

CAPUT  PRIMUM.  —  I.  Manichasorum  fueretit. 

Apparult  Doniinus   poftt   resurreclionem  discipiilis 

%ttiev  slcut  audistis,  et  salutavit  eos ,  dicens,  Past  vo- 

te.  Haec  est  pax,  et  salutalio  salutis  :  nam  et  ipsa  sa- 

lulatio  s  salute  nomen  accepit.  Sed  quid  melius.  quain 

W  ipss  salutet  hominem?  Salus  enim  nostra  Christus 

«sU  Ipse  est  enim  salus  noslra,  qui  vuincraius  est  pro 

^obis,  et  confixus  est  clavis  in  ligno ;  ct  depositus  de 

•  Sic  Ws.  Editi  vero,  intani. 

*  Recognltus  ad  d.  r.  v.  rar.  Ijov.  cl  vigiL 
(a)  AliaSy  4  ex  additis  a  rari^ieiifiibus. 
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ligno,  positos  !n  sepulcro.  De  sepnlcro  solem  sur- 
rexii,sanalis  vulneribos,  servaii«  dcatriclbns.  Hoe 
enim  discipuiis  suls  expedire  judicavit,  ntcicatriccs 
ejiis  servarentur ,  unde  cordis  viiliicra  saiiarentur. 
Qii»  vulncra?  Vulnera  inndolilalrs.  Appnrnil  enim 
oculis  eorum  vcram  exbibcns  carncin  :  et  put:ivcruiil 
se  spiritiim  vidcre.  Non  leve  vuliius  hoc  cordts  cst. 
Deniqiie  haresim  malignam  fecerunt,  qui  in  isto  vul- 
nere  remanserunt.  Scd  non  pulamus  vulneralus 
fulsse  discipulos,  quia  cito  sanalisunt?CogitetCha< 
ritas  vestra,  si  in  islo  vulnere  rcmansissent,  ut  puta* 
rent  corpus  sepultum  non  rcsnrrexisse,  sed  spiritum 
imaginc  corporis  humanos  oculos  illusisse  :  si  in  ista 
fide ,  imo  in  isia  perfidia  remansissent ,  non  coruin 
vulnera,  sed  mors  plangi  deberel. 

CAPUT  II.— 3.  Dubitatio  ditcipulorum.  Sed  quid 
altDominiis  Jesus?Qm(/  lurbati  esHs,  et  cogitalionet 
ateendnnt  in  cor  vettmm?  Si  ascendiint  in  cor  vestruin 
cogitationes,  de  terra  vcniunt  citgitationes.  Bonum  est 
homini,  non  nlcogilatio  asccndat  in  cor  ejns,  sed  ut 
siirsum  ascendai  ipsum  cor  pjus  :  ubi  volebal  Apo- 
slnlus  ponere  coida  credeiitinin,  quibus  diccbat ,  Si 
conturrej^ttitcum  Chritto^  qumturtum  tunl  tapile^  ubi 
Chrittut  etl  ad  dexleram  Dei  tedent ;  quce  turtnm  tunt 
quserile ,  non  qua»  tuper  terram.  Mortui  enim  ettit ,  et 
vita  vettra  abtcondita  ett  cum  Chritlo  in  Deo :  cum 
Chrittut  apparuerit  vila  vettra  ,  luii^  et  vot  eum  illo 
apparebilit  in  gtoria  {Colott.  iii,  14).  In  qua  gloria  ? 
nesurrectioiiis.  In  qua  gloria  ?  Audi  Apostolum  di- 
cenlem  de  boc  corpore ,  S^iimalicr  in  ignominia ,  re- 
turget  in  gloria  (1  Cor.  xv,  4Z).  Istam  gturiam  Apostoli 
Mngistrosno,  Cbristo  siio,  Domino  suo  dare  nolcbant : 
resuscitaro  eum  potuisse  corpus  soum  de  sepiilcro 
non  credebant;  spiritnni  euin  pnlsbant,  ct  rarncm 
videbanl ,  nec  ipsis  oculis  snis  (idem  babebant.  El 
credimos  eis  nos  annoniianiibus  et  non  ostcndentibus. 
Ecce  ipsi  Christo  se  ipsum  oslcndenti  non  credebant. 
Malum  vulnus  :  prodeant  medicamenta  cicairicum. 
Qttid  lurbati  utit ,  et  cogitationet  atcendunt  in  cor  ve- 
ttrumt  Videle  manut  meat  el  pedet  meot ,  ubi  clavis 
contixus  fui.  Palpale  et  videle.  Scd  videtis,  et  non  vi- 
detis.  Paipale  et  videte.  Quid?  Quia  Spirjtut  otta  et 
earnem  non  habet,  ticut  me  videlit  habere,  Hac  dictnt 
(eic  recitalum  est)  otteudit  dt  manut  et  pedet. 

CAPUT  in. — 5.  ReimrrectionitChritti  fidetqnomO' 
do  pertuadebatur.  —  El  adhuc  trepidantibut  et  tiuranft- 
tibut  prce  gaudio.  Jam  gaudinm  eral,  et  adhuc  trepi- 
datio  permanebat.  Res  eniin  tncredilNlis  eral  facta» 
sed  tsmen  faeta.  Numqiiid  nunc  incredibile  est,  quia 
resurreiil  caro  Domini  de  sepiihsro?  Totus  hoc  cre- 
didit  mundus :  qui  non  credidit,  remansit  immundus. 
Tunc  tamen  iiicredibile  erat :  el  porsuadebalur  non 
solum  oeulis,8edet  manibus,  ul  per  scnsum  corporis 
fides  iii  cor  descenderel ,  ei  in  cor  fides  desccndei» 
possel  praedicari  per  niundum ,  non  videniibus  am 
langcntibus,  el  tamcn  sine  dubitatione  eredentibos. 
Habelit  hic^  inqiiil,  aliquid  quod  manducetur  ?  Qiianlf 
addit  ad  sedificiiiin  fidei  slructor '  boiius^.  ^v^w  ^vaxw 

'  hiMss.,  iiuitruclor. 
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Et  nianducavit  poie- 
siaie,  non  nccessiiale.  Agnoscaiilcrgodiscipuli  vemm 
corpus»  quod  agiiovii  ipsis  prasdicanlibus  mun* 
dus. 

CAPUT  lY.  —  A.  Conlta  Man\chmo$,  Si  rorle  ali- 
qui  hxrcUci  sunl ,  qui  adhuc  liabeut  iu  cordc ,  quod 
exbilNieril  se  oculis  Chrislus «  cl  vcra  caro  uon  erat 
Chrikti ;  jam  ponaiil  illud »  pcrsuadeat  illis  Evnnge- 
iium.  Nos  eos  reprcheudimus ,  quia  boc  snpiuut: 
damtiabit  ille,  si  boc  sapi^rc  persevcraiit.  Tu  qiiis  es , 
qui  non  credis  corpus  in  scpulcro  positum  rcsurgere 
IKXuissefSi  Haiiicba^us  estquinec  crucifixum  ore- 
dis^quia  nccnatum  credis;omnia  cum  falsa  ostcn- 
disse  prxdicas.  Ille  falsa  ostendit,  ct  tu  verum  dicis? 
Tu  non  mcnliris  ore;sed  ille  mcnlilus  est  corpore? 
Ecce  arbilraris  apparuisse  oculis  qu(d  non  erat; 
Fpirilam  fuisse,  non  carnem.  Audi  iliuin  :  amal  te,  nc 
damnet  tc.  Aiidi  illum  diceniem  :  cccc  tibi  dicit,  in- 
felix ;  tibi  loquilur :  Quid  turbatus  es»  el  cogiutiones 
ascendunt  in  cor  luum  ?  Videte,  iiiquit ,  manug  mea$  ei 
pedet  meoi.  Palpate  et  videte^  quia  spiritui  oua  el  car» 
nem  nom  habet^  sicul  nw  videtii  liabere»  Hxc  dicebat 
veriias,  et  fallebat  ?  Corpus  erat,  caro  crat;  quod  sc- 
pidiuiu  fuerat,  apparebat.  Pcreatdubluiio,  sequatur 
digna  kiiidatio. 

5.  Chri$iui  fidem  inspirai.  Ostendit  crgo  disclpulis 
se.  Quid  est,  se?  Caput  Ecclesius  %ux.  Ecdesia  fulura 
l^er  inuiidum  ab  ipso  pravidebatur ,  a  discipulis  non- 
diim  videbalur.  Capul  ostendebat,  corpus  promiitebat. 
Quid  eium  sccutus  adjunxit  ?  Hwc  sunt  verba  quas  lo' 
cutus  tum  ad  vot,  dum  adhuc  essem  vobiscum.  Qiiid  est 
hoc,  dumadhuc  essem  vo6tscum  .'Numquid  non  timc 
cum  lllis  erat,  cum  illis  Ioquebatur?Quid  esUcum 
adhuc  etsem  vabiteum?  Vobiscum  mortalis ,  qnod  jam 
iion  sum.  Vobisciim  eram ,  quando  moriturus  eram. 
Quid  cst,  vobitcum?  Cuiu  moriluris  moritunis.  Ilodo 
jam  nou  vobiscum  :  quia  cum  morituris  nunquam  ul- 
tcrius  morilurus.  lloc  crgo  diccbam  vobis.  Quid? 

CAPUT  V.  —  Quia  oporiebat  impleri  omma, 
qnm  uripta  tunt  in  Lege ,  el  Propltetit^  et  PtaUnit 
de  m$.  Dixi  Tobls,  quia  oportebat  omnia  impleri. 
Tunc  aperuit  iltit  tentum.  Vciii  ergo,  Domine,  fac 
claves,  aperi,  ut  intelligamus.  Ecce  omnia  dicis, 
ot  non  crederis.  Putaris  spiritus;  taiigcris,pulsaris, 
ct  adhuc  trcpidant  qui  te  langunt.  De  Scripturis  ad- 
iiiones,  et  adbuc  iiou  intcUigunt.  Clausa  suutcorda, 
ipori,  et  iiilra.  Fecil  iTuncaperuit  iUts  sensum,  Apcri, 
)onuiie,  et  dubitanti  dc  Christo  aperi  cor.  Aperi  ei 
scnsum,  qui  phaulasma  fuisse  crcdit  Cliristum.  Tunc 
tperuit  ilHs  tentum,  ut  intelligerent  Scripturas, 

6.  Ecelesia  per  omnes  gcnles  futura  promittilur.  Ab 
Apottelit  ChristuSf  Eccle^a  a  nobiscermlnr. — Eldixit 
cis.  Quid  ?  Quoniam  sic  oporlebat,  Quoniam  sic  tcri' 
ptum  cif,  el  tic  oportebat.  QniJ?  C/m's/iim  pali,  et  re- 
surgere  a  mortuit  teriw  die.  Viderunthoc;  viderunl 
paiieniem  ,  videnint  peiideiitcm  ,  videbaiit  posl  rc- 
surreciionem  pncscntem,  viventem.  Quid  ergo  non 
riJcha/HfCorpm,  id  est,  Ecclesiam.  lUum  videbaiil, 

iliamnoa  \idehani.  Spottsum  ridobanty  sponsaadUuc 


latebai.  Promiital  ci  ipsam.  Sic  tcriptum  eil,  ei  tU 
oportebat  Christum  pati,  et  resurgere  a  morlicii  teriia 
die.  IIoc  sponsus  est. 

CAPUT  VI.  —  Qiiid  de  spon>a?  Et  preedkmd  im 
no^meejus  pmniteniiam  et  remissionem  peccaiormmpar 
omnes  gentes ,  incipicnlibus  ab  Jerusaiem.  Iloc  noDdttn 
videbanl  discipuli :  Ecclesiam  per  omiies  genteSp  iii» 
cipicntibus  ab  Jcrusalem »  nondum  vidcbanl.  CapiiL 
videbant:et  de  corpore  capiti  credibaiii  Per  boe 
qitod  videbant,  quod  noii  videbant  crcdebant.  Similcs 
illis  siimus  ei  nos  :  vidcmus  aliquid ,  quod  ipsi  nna 
videbaut;  et  non  videmus  aliquid ,  quod  ipsi  Tide- 
bant.  Qtiid  nos  vidcmus,  quodipsi  iiuu  videbaBi?  Ec- 
clcsiain  per  omnes  geiites.  Quid  non  videmus ,  qood 
ipsi  vidcbant?  Cliristum  in  carne  coiistiluium.  Quo- 
modo  illi  illum  videbant»  ei  de  corpore  credcbant :  sie 
nos  corpus  videmus ,  de  capite  credamus.  luvicca 
nos  adjuveiii  visa  iiostra.  Adjuval  eos  visus  Chrisiii^ 
ut  fuluram  Ecclesiam  crederenl :  adjuvai  iios  Tisa 
Kcclesia,  ui  Giristum  resurrexisse  crcdamus.  Inplela 
csi  tides  illorum,  implctur  et  nosira  :  implela  esi  il- 
lorum  de  capiie ,  impletur  nosira  de  corpore.  TfiUift 
Christus  ei  illis  innotuit ,  et  nobis  iniiotuii :  aed  lo- 
tus  ab  cis  non  est  visus ,  nec  a  nobis  totus  est  ^ 
Ab  eis  capul  esi  visum ,  corpus  crediium  :  a 
corpus  visum,  caput  creditum.  Nuili  uimeii  deeil 
Chriblus  :  in  omiiibus  plenus  est,  ei  adhuc  eiretlat 
corpus.  Crediderunt  ipsi,  credidcnini  per  illos  Jcni- 
solymitani  niulti ;  credidit  Jud;ea ,  crcdidit  Sanuria. 
Accedaut  membra ,  acccdat  asdificium  fundamenla. 
Fundoiiienfiim  enim  nemo  poiest  ponere^  ait  Apoaiolus, 
nisi^iiod  esi  posilum,  quodest  Chrislus  Jeeut  (ICor. 
1)1,  li).  Insaniani  Judxi ,  impleanlur  zelo :  lapidetiir 
Stepbanus,  servci  lapidaniium  vcsiimeiita  SauiuSy 
Saulus  futurus  Paulus  aposlolus.  Occidaiur  Sieplia- 
nus,  perlurbetur  Ecclesia  Jerosolyinitana  (Aci,  tii«  57« 
1,  i):  discedani  inde  ligna  ardeutia,  accedanleiiacea- 
danl.  Ligna  enim  qiiodam  modo  in  EccJesia  Jerosuly^ 
mitana  ardebant  Spiritu  sancio,  quando  erai  illis  ia 
Deiim  aniiiia  una,  et  cor  unum  (Id.  iv,  52).  l^pidaio 
Sicphaiio  passa  csi  illa  coiigerics  pcrsecuiiooem ; 
sparsa  suiit  iigna,  el  accensus  cst  muiidus. 

CAPUT  VII.  —  7.  Saulut  mulalus  in  prmdicaioremt 
Evangelii.  Deniquc  hxcsccutusfurensSauIiisiile,  ae- 
cepit  epislolas  a  principibus  saccrdoium,  ci  cie|iii  irs 
sxvicns,  anlielaus  ca:deui,  silicns  sanguincin,  uiulc- 
cuuKiue  posset ,  quos  posscl  vinctos  (rahere,  ad  sup« 
plicium  rapere ,  se  cfluso  sanguine  satiare.  Sed  ubi 
Deus,  ubi  Christus,  ubi  Stepbaiii  coronator?  Ubi,  iiisi 
iu  coslo?  Videai  et  Saulum ,  irrideal  sosvienlem,  da- 
nict  de  coelo,  Saule^  Saule,  quid  meperteqneritT  Ego 
iii  coelo  sum ,  iu  in  terra ;  et  lamen  persequcris  m* 
Capnt  mm  langis ,  sed  membra  mea  calcas.  Sed  qaid 
facis?  quid  proficis?  Durum  tibi  esi  eontra  tlimuium 
calcitrare.  Quantumcumque  calccs  mittas ,  le  veias. 
Ponccrgo  furorem,cape  sanitaiem.  Ponemaliim  coii- 
silium ,  appete  bonum  auxilium.  Voce  illa  prostraCos 
est.  Quis  cst  prostraius?  Pcrsecutor.  Ecce  \ieiiu  ou 
una  NQCC.  Quid  ibas?  quid  sx^icbas?  Quos  qiixrAaki 
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vodo  seqiierti  ;  (pmt  perfequebaris »  modo  pro  illis 
yersacuUonofli  peteri».  Sar^U  prjNlieator,  qiii  pnn 
«iralus  esl  persecvlor.  Audivii  Domini  voccin.  Eicie- 
calnsest,  scd  in  corpiNre  ,  ut  illuininarelur  in  cordc. 
PerduetttS  ad  Ananiam,  de  pluribiis  catecliizatus,  ba- 
plixfttus,  processit  aposiolns  (i(/.  ix) .  Dic,  prxdica :  prc« 
diea  Cliristum,  disseniiua,  oboncaries,  jamdudum  lu- 
piH.  Vide  illuin,  ailende  illuni,  qui  s.'cvieb.il :  Jli/ii  ati/cm 
mktU^hriari^  mn  in  cmee  Dommi  nouri  Jesu  Chritti^ 
p€r  quem  mihi  mundnt  crurilixut  ett,  el  ego  mundo 
{UmlmL  VI,  1i).  Funde  Evangdiuin  :  qtiod  cordecon* 
cepiflti,  ore  dissemina.  Audiant  gonies ,  credani  gen- 
M  :  pullulrnt  genles,  nascaiur  de  sanguine  marlyrum 
Doroino  purpurala.  Et  ex  illa  quam  multi  ac- 
i?  quaiu  multa  membra  capiii  cohaeserunt,  el 
eoluereol  nooc,  eicrediint?  Ei  baptizati  soiit  isti,  ei 
lapliiabunlur  alii,  et  post  nos  venient  alterl.  Tunc, 
D,  in  flne  sa^culi  accedeni  lapides  Aiiidamento, 
\  ¥ivi,  lapides  sancii,  ut  in  One  xdtflcetur  lotum 
I  ab  illa  Eccle^la;  imo  ab  isia  ipsa  Ecclcsia, 
qiBB  iDodo  caniat  caiiiicum  novum,  duin  domiis  sedi* 
ficaior.  Sic  enim  habet  ipse  Psaltnas  :  Qnmdo  domut 
mdifkmbahLT  pott  eaptivitatem.  Ei  quid?  Canlate  Domi- 
meanticHm  novum ;  cantate  Domino  omnit  terra  (Ptal, 
ICT,  1).  Quam  m.ngna  donnis!  Scd  quondo  cantai 
caiillcnm  novum?  Cum  xdificauir.  Quando  dcdicalur? 
lu  One  saecull.  Fundainentum  ipsius  jam  dedicatum 
eft :  qnia  ascendit  In  coelum,  ei  non  moritur.  Quando 
et  Boe  surrexcrimus,  ut  iiunquara  moriamor,  iunc  de- 
Acabimur. 

SERMO  CXYir  («). 

0lr  terMi  Etmngeiii  Joannit,  cap,  i,  1-5 ,  In  principlo 

crat  Verbum,  ct  Verbum  crai  apiid  Deum,  et  Deus 

eral  Verbum,  ete.  Contra  Arianot  (^). 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.    Verbum  Dei  ut  inleUi' 

fofvr,  quo  pretio  comparandum,  Capiiulum  Evangcrti 

qiiod  lectiim  cst,  fralres  dileciissimi ,  purum  oculum 

eordis  inqoirit.  Doininum  enim  nostruin  Jcsum  Chri- 

itum  accepimus  secundum  diviiiitnicm  ad  condendam 

UDlvcrsam  creaturam,  secundum  humanitatcm  ad  re- 

paraiidam  lapsam  creaturam,  cvangelizanlc  Joannc. 

In  Ipso  auiem  Evangclio  quaiis  ci  quantus  vir  Joanties 

fueril»  invcnimus ,  ui  cx  diguitate  dispensaloris  intel- 

ligolur  qiianli  preiii  sii  Verbum ,  quod  per  tulcm  dici 

fiolult :  imo  quam  nuHius  preiii  sii  quod  superat  om- 

*  Rmeodatus  ad  tresbn.eiqoaiuor  cl.  cum  a.  cb.  f.  Is.  g. 

Ir.  m.  p.  rm.  vel.  et  Am.  Er.  Par.  Lov. 

(a)  ARas,  de  verbis  Doroini  38. 

li)  UtwignaUis  videtur  a  PoesidioiB  lodiculo,  cap.  ^  abi 

luter  opusoila  AUffusUni  conlra  Arianos  tractatum  recen- 

«f  l,  «  Be  m  prinapio  erat  rerbtmi. «  citatur  quoque  a  Flo- 

vo  ad  Hebr.  1.  Quanquam  vero  apud  Lovaaicoscs  isic  ser- 

mo  absque  Augustini  nonune,  auixl  ipsi  curanmt  nou  dubiis 

Uiilinaniodo  sermonibus  pran^cndum,  editus  reperiatur, 

cum  bac  oeosura  :  c  videUir  Doooullis  sermo  consardoatus 

4i,  ooo  lotus  esse  D.  Auaiislini.  »  Noljis  tamen  non  licebat  iu 

«loblorum  sermoDum  cTassem  ipsiim  rejicerc  :  qui|>pe  cu- 

]us paries omnes  oilime  coha:rere,  quique  Augusuni  do- 

ctriuam,  disserendi  methodum  ci  usilaias  eiu.em  voces 

cxbibere»  si  quis  alius,  deprehendebalur.  Neque  vero  nio- 

rui  debuit  suius,  blc,  ut  io  cxtemi)oraneis  conciouibus  es- 

s**  aotct,  aliquanio  diffbslor  ei  inaequalis.  reriinci  tbrle  ad 

irifires  amu»s  Aiigustiiii. 


CXVU.  ct2 

ttia.  Pretio  enlm  ani  comparalur  res  Tenalls»  ant  Mb- 
jicitur,  aut  exeetiit  eam.  Qiiaiido  lanlo  q«iM|iia  oom- 
paral  qtianlo  valel,  asquiUur  prclium  reiqu»compara- 
tur  :  qnando  vilius ,  subjicitur  oi  :  quando  cariiis , 
superai  eam.  Verbo  autem  Dei  nec  xi|iiari  aliquid  po- 
lcst,  nec  ad  niuUiiioncm  subjici,  nec  supcrponi  aliqnid. 
Subjici  eniin  omnia  possuiil  Verbo  Dei ,  quia  omnia 
ptr  iptum  facta  tunt :  non  tamen  subjiciunliir,  quasi 
preiium  siiit  Vcrbi,  ui  qulsque  det  aliqiiid ,  ut  illud 
accipiaU  Tamen  si  dici  potest,  et  adiniltii  nomen  hoc 
ralio  alif|ua  vcl  loquendi  consuetudo,  prctium  com|ia- 
randi  Vcrbi  ipse  comparaior  cst,  qui  se  i|)snin  pro  se 
ipso  dcderii  huic  Verbo.  Itaqiie^qoandt»  sliquid  eroi- 
mus,  qua^rimus  aliquid  quod  detnus,  ui  hnbcamus 
rem  duio  preiio  quain  volumns  enicre.  El  exira  nos 
eslqiiod  damus;  et  si  apiid  nos  erat,  fit  exira  nos  il- 
lud  quod  damus,  iit  sii  apud  nos  illud  quod  compara- 
mus.  Qiiidquid^Nrctii  invenerit  qui  emit  aliqtiid,  ne 
ccsse  esi  ul  ialc  invcniat,  ut  dci  quod  hnbei,  ci  acci- 
piai  qiiod  non  habei ;  maneai  iamen  ille  a  quoabsccdit 
preliuni ,  et  accedat  illiid  pro  quo  dai  prciium. 
Qul  auteni  vull  comparare  Vcrbum  hoc,  qiii  vult 
habere ,  non  quxrat  cxtra  se  ipsum  quod  dct ,  se 
ipsum  dei.  Qood  cum  recerit ,  non  sc  amiitii ,  sicut 
amittii  pretium,  qitando  aliquid  emii. 

CAPUT  II.  —  4.  Pretium  Verbi  ipse  homo.  Vcr- 
bnm  ergo  Dci  propositum  csl  omiiibus  :  comparcnt  qui 
possunt ;  possunt  autem  qui  pic  vohicrini.  In  illo  enim 
Verbo  pax  :  et  pax  in  ierra  hominibus  bonae  voliinta- 
lls  (  Luc.  n,  U).  Ergo  qui  viili  comparare,  dcl  se 
ipsum.  Qnasi  prctium  est  boc  Verbi ,  si  dici  aliquo 
niodo  potest,  qiiando  nec  se  perdii  qui  dat,  ct  acqiii* 
rit  Verbum  pro  qno  se  dat,  ct  se  Ipsum  in  Vcrbo  ac» 
qiiirii  coi  se  dai.  Ei  qiiid  dai  Vcrbo?  Non  aliquid  :(b 
ipso  alicnum ,  pro  quo  se  dai ;  sed  qiiod  per  ipsuin 
Verbum  factum  csi,  hoc  ci  reddiiur  ut  reficiaiur, 
Omnia  per  iptumfacla  tunt.  Si  omnia,  utique  ci  homo. 
Si  coeliim ,  si  terra ,  si  mare ,  si  omnia  qua^  in  Ipsis 
suiil,  si  univcrsa  creatiira;  utiquc  ille  manifeslius, 
qui  ad  imaginem  Dei  ractiis  per  Verbum  facius  cslhomo. 

5.  Verbum  Dri  forma  qucedam  non  formata.  Forma 
tine  tempore  et  ioco.  Non  modo  * ,  fraires,  tractamus, 
quomodo  possii  intelligi  quod  dictum  esi.  /n  principio 
erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum^  et  Deut  erat 
Verbum.  InefTabiliter  potest  inlelligi  :  non  verbis  bo- 
minis  flt  ni  intclligalur.  Verbum  Dei  tractamiis,  etdi- 
clmus  quare  non  intelligatur.  Non  nuoc  didinus  ut 
intcHigatur,  sed  dicimusquid  inipediat  ne  inielligaiur. 
Est  enim  forma  quxdam ,  forrca  non  formata ,  scd 
forma  omniiim  formaiorum  :  forma  incommutabiiis , 
sine  lapsu,  sine  defectu,  sine  lempore,  siiic  loco,  su- 
perans  omnia,  cxisiens*  omnibus  et  fundamcntuui 
quoddain  in  quo  sini ,  ct  fastigium  sub  quo  sinl.  Si 
dicis  qiiia  omnia  in  illo  sunt ,  non  mcntiris.  Dictut^ 
est  enim  ipsuin  Vcrbuin  *  Sapientia  Dci :  habemos  au.- 

>  Ijov.  ,  A'<mi  ^nodo ;  refragaiHibns  cxleris  Ubrls. 

*  I.OV.  ci  aliqiiot  Mss. ,  enmtent.  Alii  libri,  ejittmt. 

>  Pleriquc  Mss. ,  et  dictum  est.  iprnn  eU  adm  »'t*i" 
bunit  eic. 
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ten  scriptum ,  Omma  tn  SanieHtiM  [ecisH  ( PtaL  ciii , 
ti ).  Ergo  in  illo  sunl  omnia  :  el  timen  quim  l>eos  est, 
sub  iilo  suiit  omnia.  Dicimus  quam  ineompreliensibile 
sil  quod  leclum  est :  tamen  lccUim  cst,  non  ut  com- 
lircbenderelur  ab  bomine,  scd  ut  doleret  bomo  quia 
non  comprelicndit,  ct  invenirct  unde  impedilur  a 
comprebcnsione ,  ct  removcret  ea,  et  inbiaret  pcrce- 
lilioni  incommutabilis  Verbi,  ipseex  doteriore  in  me- 
lius  commutalus.  Non  enim  Verbum  proQcit  aut  cre- 
Fcit  accedente  cognitore  :  scd  inlegrum  S  si  perman- 
seris ;  integrum,  si  recesscris ;  inlegrum,  cum  redicris ; 
maneiis  iii  se,  et  innovans  omnia.  Ergo  est  forma 
oinnium  rerum ,  forflia  infabricala ,  siiie  tempore,  ut 
diximus,  et  sine  spatiis  locorum.  Quidquid  enim  loco 
capitur,  circumscribitur.  Forma  circuinscribitur  fiui- 
bus  *,  habet  metas  unde  et  quousque  sit.  Deinde  quod 
loco  capitar  et  mole  quadam  et  spaiio  distcnditur,  mi- 
nus  esl  in  parte,  quam  in  toto.  Faciat  Deus  ut  inlelli- 
gulis. 

CAPUl  III.  —  4.  Non  minor  in  parU  qurnn  in  loio, 
Qiiotidie  autem  de  corporibus,  qu»  ante  oculos  no- 
stroft  &unl,  quae  vidcmns,  qnae  taiigimus,  inter  quas 
sumus,  possumus  jiidicarc  corpiis  quoillibet  in  loco 
babcre  formam.  Qmne  au(em  quod  spatiiim  loci  occu- 
pat,  minus  est  in  parte  quam  in  toto.  Pars  corporis 
bumani,  verbi  gratia,  bracliium  :  iKlque  minus  est 
brachium  quam  toium  corpus.  Et  si  minus  est  bra- 
cbium  ',  brcviorem  locum  occupat.  Item  caput,  quia 
pars  est  corporis,  in  miiiore  loco  est,  et  minus  cst 
quam  totum  corpus,  cui  capiit  est.  Sic  omnia  qu» 
sunt  in  ioco,  mioora  sunt  in  parie  quam  in  tolo.  Ni- 
bil  talc  de  illo  Verbo  scnliamus,  nihil  tale  cogitemus. 
Non  de  siiggcsiionc  carnis  spiritualia  imagiiiemiir. 
Non  est  ille  Scrmo,  noii  cst  iile  Dcus  minor  in  parte 
quam  in  toto. 

5.  In  rebui  divini»  pia  ignoranlia  nielior  quam  pm- 
sumpta  seienlia.  Oculo  cordis  Deut  incomprehensibilis. 
Dei  cognitione  fu  homo  beatus,  Deus  ex  notra  cognilione 
non  crescit,  Scd  non  poles  talc  aliquid  cogitare.  Ila- 
gis  pia  cst  talis  ignorantia,  qiiam  prxsumpta  scientia. 
Loquiniur  enim  de  Dco.  Dictum  est,  Et  Deus  erat 
Verbum.  I>c  Deo  loquimur,  quid  mirura  si  non  com- 
prebendis  ?  Si  enim  comprebcndis,  non  est  Deus.  Sit 
pia  confessio  ignoraniijc  magis,  qnain  tcmeraria  pro- 
fessio  Bcienlix.  Attingere  aliquanluni  mente  Dcnm; 
magna  bcatitiido  est :  comprehcndcre  autem,  omnino 
impossibile.  Ad  mentem  Deus  pertincl,  intelligendus 
est  :  ad  oculos  corpus,  videndum  est  ^.  Sed  corpus 
oculo  coinprcheiidere  te  putas?  Omnino  non  poics:. 
Quidquid  enim  aspicis,  non  lotum  aspicis.  Cujus  ho- 
minis  faciem  vides,  dorsum  non  vides  eo  tcmporc 
quo  facicm  vides  :  et  qnando  dorsum  vides,  eo  tcni- 
pore  facicm  non  vides.  Non  sic  ergo  vides,  ut  com- 
prehcndas  :  sed  qiiAnilo  aspicis  aliam  partem,  qiiam 

*  iiic  apud  ix>v.  addilur,  manet;  quod  a  caeteris  libris 
abcst. 

*  in  quibusdam  libris  sic  verba  interpnnguntur  :  circum- 
scriUilwr  forma^  circuni&crUntur  ptnbus. 

*  Mas.,  £r  <t  mkm  esl,  id  esl  brevius,  breiiorem, 
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^  Nomiullillss.i  ab  ocuHs  cmdis  vidcndus  eu. 


non  videras,  nisi  memoria  tecom  fiiciat  nt  imb 
te  vidisse  unde  recedis,  nunquam  te  dixeris  i 
vel  in  superficie  comprehendisse.  Trac4as  qnod 
versas  huc  atque  illoc,  vel  ipse  circuis  ot  toin 
dess.  Uno  crgo  aspectu  lotum  videre  non  poi 
quamdiii  versas  ul  vidcas,  partes,  vides  :  el 
texendo  quia  vidisti  alias  partes,  videris  lola 
spicere.  Non  autem  bic  oculorum  visns,  ted  nw 
▼ivacitas  intclligitur.  Quid  ergo  de  illo  VeiiM 
tres,  dici  potest?  Ecce  de  corporibus  dicimiii 
centibus  oculis  nostris,  non  illa  possuiit  con|N 
dere  aspeclu  :  qiiis  ergo  oculus  cordis  comprc 
Dcum?  Sunicit  ut  attingat,  si  purus  est  ocuhii.- 
tem  attingit,  tactu  quodain  attingit  incorporeo  i 
rituali,  non  tamen  comprehcndit ;  et  hoc»  ri 
est.  Ei  homo  fit  beatus  contingendo  corde  illod 
semper  beatum  manet  :  et  est  illud  ipta  bei 
perpetua,  et  unde  fit  bomo  vivus,  vita  perpetni 
de  fit  homo  sapiens,  sapicntia  perfecta ;  unde 
fit  illuminatus,  lumen  scmpiternum  esl.  Etvide 
admodum  tu  contingendo  efficeris  quod  noi 
non  illud  quod  contingis  facis  esse  quod  noi 
Hoc  dico,  Deus  non  crescit  ex  cognitore»  sed  a 
ex  cognitione  Dei. 

CAPUT  IV.  -^  Ne  putcmiis,  fratres  dun 
quia  beneUcium  prasstamus  Deo,  quia  diximai 
tium  nos  dare  quodam  modo.  Non  enim  iinde 
tur,  illi  damus,  qui  ct  te  lapso  integer  est»  el  I 
eunle  integcr  manet,  paralus  vidcri  *  ul  be 
oonversos,  ct  aversos  puniat  cxcilate.  Vindice) 
primo  in  anima  aversa  a  sc,  exordio  pcenanim 
ciecitate.  Qui  enim  se  avcriit  a  luminc  vero,  Id 
Dco,  jam  caecus  efficitur.  Nondum  sentil  pi 
scd  jam  habet. 

6.  yerbum  coatemum  PalriasseriturcontraA 
Ilaque  Verbuin  Dei ,  fralres  cbarissimi,  inoor| 
ter,  inviolabiliter,  incommutabilitcr,  siiie  ten 
nativitatc,  natum  tamen  inlclligamus  a  Deo. 
musne  possumus  aliquo  modo  persuadere  qolb 
iiifidelibus  non  abhorrere  a  vero,  quod  dicitur 
bis  fidc  catliolica,  qune  contraria  est  Arianis,  e  i 
Ecclesia  Dei  sx\Ht  tentata  cst,  cum  carnales  hom 
faciliiis  accipiunt  quod  vidcre  consueverunt* 
sunt  enim  quidam  dicere,  Major  est  Paler  Fi 
prxcedit  eum  tempore  :  id  cst,  major  esl  Filio 
et  minor  csi  Patrc  Filiiis,  ct  a  Patre  in  lempor 
codilur.  Et  sic  disputant :  Si  nalus  est,  uliqu 
Paier  antcquam  Filius  illi  esset  natus.  Atle 
adsit  ipse  nobis,  adjuvanlibus  onitionibos  ^ 
ct  pia  inlcntionc  excipcre  cupientibus  quod  Ip 
naverii,  qnod  ipse  suggesserit ;  adsit  nobis,  vt 
mus  quoquo  modo  explicare  quod  coepimus.  1 
fratrcs,  anie  dico,  si  non  potuero  ego  explic» 
rationem  putetis,  sed  honiinem  defecisse.  Uaq 
Iiortor  et  deprecor  ut  oretis :  adsit  misericordi 


<  Editl,  ri(fere.  Mclios  ilss.,  videri, 
*  lla  duo  Mss.  Alii  cum  lx)v.,  exordium  | 

ncs  auicm  Am.  ct  Er.  scnieutiam  hanc  totam  |nei 

/  indicat  enim  pritno  in  ormfia,  etc. 
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d  Hi  rem  a  nobis  dici  fiiciat,  ut  vos  audire  oportei, 
d  not  ilicere.  Hoc  ergo  ilii  dicuiit :  Si  Filius  Dei  est, 
■tlas  est  Hoe  ratemor.  Non  entm  cssei  FiruK,  si  na- 
M  noB  esset.  ManiresOim  est,  admitiit  Gdes,  appro- 
lll  Ecdesia  cnlbolica,  verum  esl.  Adjungunl  deitidc : 
8i  Mtas  est  Patri  Filius,  erat  Pater  anleqnam  ei  Fi- 
ta  nasceretur.  Hoc  respuit  (ides,  rcspuunt  aures 
cMMicae ;  anathematur ,  extra  est  qui  hoc  sapit,  iion 
pcrlinelad  participatiouem  socicl.nleinque  sanclorum. 
Ergo,  ait,  ralfonem  mihi  redde,  quomodo  cl  Filius 
polnil  nasci  Patri,  et  coxvus  cssc  ci  a  quo  naliis  osl? 
C*APUT    V.  —  7.  Divina  canmtibut  insiuHate  diffi'- 
rfZe.  Et  quid  facimus,  rralres,qunndo  carnaliltus  spi- 
rltaalia  inslnuamus  :  si  tnmen  ct  nns  ipsi  non  carna- 
\m  somus,  quando  cannlibus  isla  spiritiialia  intima- 
■ot,  iMMiiini  assueraclo  naliviinle  lerrenn,  et  vidcnti 
crestnrae  ordincm,  ubi  snccessus  ct  decossns, 
et  gcnitos  ttlate  distinguil?  Post  patrcm 
mim  Raseiliir  filiosy  pairi  ulique  moriluro  successu- 
im.  Hoc  in  liominibus,  boc  in  aliis  animantibus  inve- 
MMn,  psrentes  priores  lempore,  filios  lemporc  po- 
Hac  consiieludiiie  videndi* ,  carnalia  tran- 
illi  sid  spiritualia  cupiunt,  et  intentione  carna- 
Ini  racilius  seducunlur.  Non  cnim  ratio  audienlium 
K^iiarlalia  prcdicanies,  scd  consuctiido,  qiine  etinm 
ipios  insolvit,  ut  talia  prxdicarent.  El  quid  facimus 
Ni*  SilelNmus^  Utinam  liceret.  Forsilan  cnim  silen- 
fcaliqaid  dlgnnm  de  re  incflabili  cogilaretur.  Nain 
fridqnid  potest  fari,  non  esl  incffnbile.  Incffabilis  est 
aNem  Deus.  Si  enim  rnplum  sc  dicil  usque  iii  ler- 
linB  eoelnm  apostolus  Paulus,  ct  dicit  se  nudisse 
iMllibilin  verba  (II  Cor.  xii,  i);  quanto  mngis  ipse 
Mbbilis,  qui  talia  demonstravit,  qux  fari  non  pos- 
AcnideroonstraU  sunt?  It.nque,  fratrcs,  mdiusemt 
li  possemus  tacere,  el  diccre  :  lloc  babcl  fides ,  slc 
CKdioias  :  non  potes  capcre,  parvulus  es  :  paiiciiler 
Inlcrandnm  ',  donec  pennns  nulrias ;  ne  cum  volarc 
▼olueris,  non  6it  illa  aura  libcrlalis,  scd 
\  lcmeriLitis.  Quid  illi  contra  ?  0  si  babcret  qiiod 
i,  diceret  mihi!  Deficienii  ista  excusnlio  est. 
Vlelns  esl  veris  ',  qui  respondcrc  non  vult.  lllc  cui 
hoe  didlur,  si  non  rcspondeaf,  eisi  in  se  ipso  victus 
■Mn  est,  vincilur  lamen  in  titubanlibus  frnlriliiis.  Au- 
«ftinnl  enim  fratres  infirmi,  ct  pulant  revera  non  essc 
^|nod  dicatur  :  et  forsilau  verum  putant,  non  esse 
c^ood  dicatur,  non  lamcu  nou  esse  quod  scntintnr. 
Kioao  enim  uihil  polest  dicere,  quod  non  cliaiu  sen- 
Ure  possit  :  potest  eliam  aliquid  seniirc,  quod  diccre 
^snpossit. 

8.  Stflri/iAidfnei  ad  refellendoi  Arianot  adlubenda, 
^Tamen  servata  illius  majestatis  incfTabililate,  ne  cum 
aBqiias  siinilitudines  contra  ilios  dcderimus,  puiet 
•os  ali(|uii  per  istas  simililudines  jam  pervenissc  ad 
idqnod  nec  dici  ncc  cogitari  a  parvulis  polcst  (cerie 
«I  li  polesl  sb  aliqnibus  majoribus,  potest  ex  parlc, 

>  Alfiiioillas.,  Hme  comuetudinemvidendi  camalia. 

*  lov.»  liolerattdui.  carAcri  fcre  libri  edili  et  ttss.t  loleran' 
im, 

*  sic  omnes  hk.  Editi  autem»  rictut  eif,  netcii^  qui  re- 
tlfmdtre  non  nill. 
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polest  iu  xnigmate,  polesl  per  spcculum ;  non.liiin 
aulem  facie  ad  faciem);  deinus  el  nos  aliquas  simili- 
ludines  .idversus  illos,  unde  illi  rcfellnniur,  non  undo 
illnd  capinlur.  Eleiiim  cum  dicimus  valde  posse  fieri, 
posse  intclligi,  ut  ct  natus  sit  el  co.ttcrnus  sii  ei  a 
quo  nalus  esl,  ul  boc  rcfellanl  ct  qiinsi  falsum  essc 
demonslreni,  siinilitudinrs  nobis  dnnt.  Unde?  De 
creatura  :  el  diciinl  nobis,  Hoino  uliqtie  crat  anfe- 
qunm  genernrct  filiuin,  major  cst  filio  suo  :  et  equiis 
erat  anleqiinm  gcncrarot  filium,  et  ovis,  ct  ca^tera 
aninmlin.  Simililudincs  ndliibenl  de  crcaluris. 

CAPUT  Yl.  —  9.  Similitudinibut  tamen  non  nititur 
nottra  fidet  de  Verbo.  Quid,  nobis  labomndum  cst,  ut 
ct  nos  inveniamus  siiniiiiudiiics  earum  rerum  quas 
aslruimus  ?  Qiiid  ?  si  non  invenircm,  non  recte  pos- 
sem  dicere,  Nativitns  Crealoris  forlasse  similitudincin 
in  creatnra  non  habet?  Quantocnim  siiperat  ca  qiine 
bic  sunt  in  eo  quod  ibi  est,  tanlo  superat  ca  qux  bic 
nascunlur  in  eo  quod  ibi  natus  e  t.  Omnia  pcr  Deuni 
hic  sunt :  ci  qiiid  tnmen  esl  compnrandum  Dco  ?  Sic 
omiiia  quae  liic  nnscuntur,  illo  efficienle  nnscuntur. 
Et  sic  forsilan  non  invenilur  sili(|ua  siniilitudo  nalivi- 
tatis  ejus,  quomodo  non  invcnitur  et  subslanliac  ejns, 
et  immuiabilitatis,  diviniiatis,  mnjcstatis  ejiis.  Quid 
eniin  siniile  bic  invcrfiri  polcsl?  Si  ergo  forsitan  nrc 
nalivilalis  simililudo  invcniatur,  niimquid  inde  op- 
prcssus  sum,  quia  non  inveni  similitudiues  Crcalori 
omniuin,  in  crcatura  cupiens  invenire  quod  essel  si- 
mile  Crcatori? 

iO.  SimHitudinet  nativitatit  Filii  Dei  imperfectce  in 
creaturis.  Coajvnm  ct  cocelernum.  El  revcra,  fratres, 
non  sum  inveiilurus  tcmpornles  siiniliiudincs,  qiias 
aitcmitati  possim  conipnnirc.  Sed  ct  tu  qiias  iiivcni- 
sli,  quid  suiil?  Quid  eiiim  invcnisli?  Quia  pnlcr  innjur 
est  lenipore  qiiam  filius  :  et  idco  vis  ul  Filitis  Dci 
tcmporc  iniuor  sit  quain  Patcr  aUernns,  qnin  inve- 
nisti  minorem  filium  patre  tcmporali.  Da  mibi  seler- 
nuni  pnlrcin  hic,  cl  invenisli  similitiidinem.  Filiuni 
miiiorem  invenis  patre  in  tempore,  filiuin  tempora- 
lem  niinorcm  palre  lemporali.  Nuinquid  invenisti 
mibi  filium  tcinporalcm  minorem  xleriio  pntrc  ? 

CAPUT  Yll.  —  Quin  irgo  in  xteniilale  stabilitas 
est,  in  lempore  auleni  vnrietas;  iu  aetcrnitate  omnia 
stant,  in  teinpore  alia  accedunl,  alin  succedunt  :  po- 
tcs  inveitire  ininorcm  filium  in  varietale  lemporis 
succcdcnteni  patri,  quia  eliam  palri  siio  ipsc  successit 
non  xlerno  pntri  tcmporalis.  Quid  ergo  possuniiis, 
fratres  niei,  in  creatura  invcnirc  coxlernum,  quando 
in  crealnra  nibil  invcnimus  sternum?  Invenl  aeier- 
nuin  palrom  in  crcaiora,  ct  invenio  coxlcmum  filiuin. 
Si  autein  non  invenis  a'lcrnum,  et  vincunt  se  in  tcm* 
porc ;  siifficit  nt  ad  simililudinem  inveniamus  C09C- 
vum.  Aliud  est  enim  cooilernum ,  aliud  coxvum. 
Coacvos  quoiidie  diciiniis  cos  qui  eamdcm  luibcnl 
rocnsurain  tcmporum  :  non  alter  ab  allcro  pra^cedi* 
tur  tcinpore,  anibos  tamen  esse  coepisso,  qnos  dici- 
mus  coaevos.  Si  poluorimus  iiiveniro  coxvum  quoit 
nascitur  ei  a  qiio  nascitiir;  si  possunt  inveniri  coa^vi 
duo  gciieraiii»  et  gencratus  :  bic  iiivciiimus  ca«x^« 
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tcm  scriptum,  Omma  tn  Sapientm  fecUti  ( PtaL  ciii, 
i4 ).  Ergo  in  illo  sunt  omnia  :  ei  lamen  quia  Deus  est, 
sub  illo  suut  omnia.  Dicimus  quam  ineomprehensilMle 
sit  quod  lectum  est :  tamen  leclum  cst,  non  ut  com- 
lircbenderelur  ab  bomine,  scd  ut  dolerct  bomo  quia 
non  comprehondit,  ct  inveniret  unde  impeditur  a 
comprebensione ,  ct  removeret  ea,  et  inhiaret  pcrce* 
plioui  incommutabilis  Verbi,  ipseex  dcleriore  in  me- 
lius  commutalus.  Non  enim  Verbum  proficit  aut  cre- 
scit  accedente  cognilore  :  sed  inlegrum\  si  perman- 
seris ;  integrum,  si  rccesseris ;  integrum.  cum  redieris ; 
manens  in  se ,  et  innovans  omnia.  Ergo  est  forma 
oumium  rerum ,  forma  infabricala ,  aine  tcmpore,  ut 
diximus,  et  sine  spatiis  locorum.  Quidquid  enim  loco 
capitur,  circumscribitur.  Forma  circumscribitur  fiui« 
bus  *,  habet  metas  unde  et  quousque  sit.  Deinde  qu»d 
loco  capitar  et  mole  quadam  et  spaiio  dl»tcnditur,  mi- 
nus  esl  in  parte,  quam  in  loto.  Faciat  Deus  ut  intelii- 
galis. 

CAPUl  lll.  —  4.  Non  minor  in  parte  quam  in  toio. 
Quotidie  autem  de  corporibus,  qu»  anle  oculos  no- 
slros  sunl,  quae  videmus,  quae  langimus,  inler  quas 
ftumus,  pbssumus  judicare  corpus  quodlibet  in  loco 
babcre  formam.  Qmne  auiem  quod  spatium  loci  occu- 
pat,  minus  est  in  parle  quam  in  toto.  Pars  corporis 
bumani,  verbi  gratia,  bracbium  :  uliqtie  minus  est 
brachium  quam  totum  corpus.  Et  si  minus  est  bra- 
cbium  ',  brcviorem  locum  occupat.  Iiem  caput,  quia 
pars  est  corporis,  in  minore  loco  est,  et  minus  est 
quam  totum  corpus,  cui  caput  est.  Sic  omnia  quae 
sunt  in  loco,  niinnra  sunt  in  parte  quam  in  toto.  Ni- 
bil  tale  de  ilio  Vcrbo  senliamus,  nihil  tale  cogitemus. 
Non  de  suggeslione  carnis  spirilualia  imaginemur. 
Non  est  ille  Scrmo,  nou  cst  ille  Dcus  minor  ip  parte 
quam  in  toto. 

5.  In  rebut  divini»  pia  ignoranlia  melior  quam  prat" 
tumpta  teientia.  Oculo  cordis  Deu$  incompreheiuibitit. 
Dei  cognitione  fit  homo  beatus.  Deus  ex  notra  cognitione 
non  creuit,  Sed  non  potes  tale  aliquid  cogitare.  Ma- 
gis  pia  est  talis  ignorautia,  quam  praBsumpta  scientia. 
Loquimur  enim  de  Deo.  Dictum  est,  Et  Deu$  eral 
Verbum,  Dc  Deo  loquimnr,  qnid  mirum  si  non  com- 
prehendts?Si  eoim  comprebendis,  non  estDeus.  Sit 
pia  confessio  ignoraniije  magis,  qtiam  lcmeraria  pro- 
fessio  scientix.  Altingcre  aliquanlum  mente  Deum; 
magna  beatitudo  est :  comprehcndere  autem,  omnino 
impossibile.  Ad  mentem  Deus  pertinct,  intelligendus 
est  :  ad  oculos  corpus,  videndum  est  ^.  Sed  corpus 
oculo  coinprcheiidere  te  puias?  Omnino  non  poici:. 
Quidquid  enim  aspicis,  non  lotuin  aspicis.  Cujus  ho- 
minis  faciem  vides,  dorsum  non  vides  eo  tempore 
quo  facicm  vides  :  et  qnando  dorsum  vidcs,  eo  tcm- 
pore  faciem  non  vides.  Non  sic  ergo  vides,  ut  com- 
prehendas  :  sed  quando  aspicis  aliam  pnrtem,  qiiam 

*  iiic  apud  Lov.  additur,  manet;  quod  a  caetoris  libris 
ibest. 

*  In  quibusdam  libris  sic  verba  interpiinguotur  :  dreum- 
urikUwr  (orma^  circumscribUur  pmbm, 

*  Mas.,  Et  d  mkm  et$,id  esl  bretiuty  bretiorem, 

^  Nommlliiiss.,  at  ocuHs  cordit  vidmiut  etf. 


non  videras,  nisi  memoria  tecoro  feciat  ut  i 
te  vidisse  unde  recedii,  minquam  te  dixens  al 
vel  in  superficie  comprehendisse.  Trac4as  quod  ^Me^ 
versas  huc  alque  illuc,  vel  ipae  circuis  nt  totQm  vl- 
deas.  Uno  ergo  aspeciu  totum  videre  non  poiet.  Et 
quamdiii  versas  ut  videas,  partes,  vides  :  ei  eoii* 
texendo  quia  vidisti  alias  partes,  videris  lolirai  kn 
spicere.  Non  auiem  bic  oculorum  visos,  ted  memori« 
▼ivacitas  intelligitur.  Quid  ergo  de  iilo  Verbo,  fn- 
tres,  dici  potest?  Ecce  de  corporibus  didmus  subji- 
cenlibus  oculis  nostris,  non  illa  possunl  comprelMa^ 
dere  aspectu  :  qnis  ergo  oculus  cordis  compreheiidil 
Deum?  SufGcit  ut  attingat,  si  purus  est  oculus.  Si  a«- 
tem  attingit,  tactu  quodam  attingit  incorporeo  et  spi- 
rituali,  non  tamen  comprehciidit ;  et  hoc,  si 
est.  Et  homo  fit  beatus  contingendo  corde  illod 
semper  beatum  manet  :  et  est  illud  ipsa  beatiUMle 
perpeiua,  et  unde  fit  homo  vivus,  vita  perpetat;  ott- 
de  fit  homo  sapiens,  sapientia  perfecta ;  unde 
fit  illuminatus,  lumen  scmpiternumest.Etvide  < 
admodum  tu  oontingendo  efficeris  quod  i 
non  illud  quod  conlingis  facis  esse  quod  oon  eriL 
Hoc  dico,  Deus  non  crescit  ex  cognitore,  sed  cogniUir 
ex  cognilione  Dei. 

CAPUT  IV.  -<  Ne  putemus,  fratres  charissimi, 
quia  benelicium  prasstamus  Deo,  quia  diximus  pre- 
lium  nos  dare  quodam  modo.  Non  enim  unde  auget- 
tur,  illi  damus,  qui  et  te  lapso  integer  est,  ei  le  red« 
eunte  inlegcr  manel,  paratus  videri  *  ut  bealificet 
oonversos,  et  aversos  puniat  cxcilale.  Vindicat  eiiia 
primo  in  anima  aversa  a  sc,  exordio  pcenarum  *,  ipst 
caecilate.  Qui  enim  se  avcriil  a  lumine  vero,  id  esi,  t 
Deo,  jam  caecus  officitur.  Nondum  sentil  paeiitn» 
scd  jam  babet. 

6.  Verbum  cowtemum  PalriatteriturcontraAriamu, 
Itaque  Vcrbum  Dei ,  fralres  cliarissimi,  incorportU- 
ter,  inviolabililer,  incommutabililer,  siiie  temporali 
nativitatc,  natum  tamen  inlclligamus  a  Deo.  Polt- 
musne  possumus  aliquo  modo  persuadere  quilmsdtHi 
iiifidelibus  non  abhorrere  a  vero,  quod  dicitur  a  iio« 
bis  fidc  catliolica,  qux  contraria  est  Arianis,  a  quibut 
Ecclcsia  Dei  saepe  tentata  est,  cum  carnales  homines  id 
facilins  accipiunt  quod  videre  consueveruut?  Ausl 
sunt  enim  quidam  dicere,  Major  cst  Paler  Filio,  et 
prxcedit  eum  tempore  :  id  est,  major  est  Filio  Pater, 
et  minor  cst  Patrc  Filius,  et  a  Patre  in  tempore  prae- 
codilur.  Et  sic  disputant :  Si  natus  est,  uliquc  erat 
Pater  antequam  Filius  illi  esset  natos.  Atlenditc : 
adsit  ipse  nobis,  adjuvantibus  orationibus  Testris, 
et  pia  intentione  excipcre  cupientibus  quod  ipse  do- 
naveril,  qiiod  ipse  suggesserit;  adsit  nobis,  ut  possi- 
mus  quoquo  modo  explicare  quod  coepimus.  Ttmm, 
fratres,  ante  dico,  si  non  potuero  ego  explicare,  non 
ralionem  putetis,  sed  hominem  defecisse.  kaque  v<it 
liortor  et  deprecor  ut  oretis :  adsit  misericordit  Dei, 


>  Editl,ti(^ere.  Melios  llss.,  videri. 

*  lia  duo  Mss.  Alit  cum  Lov.,  exordium  pcemmm.  EifiUi^ 
nes  auicm  Am.  et  Er.  scDtentiam  hanc  totam  prcterciiult 
/  indicat  enim  primo  in  anima,  etc. 


SERMO  CXVI1. 


670 


vir,{ultiiiii  cslstcntem  dicimiis?  Non  :  scd  ari|iin1iias 
ouiniinoda  est.  Non  credo,  ait,  qiiin  non  invcnisti  si- 
iuilitiHlinem.  Sed  rrede  Aposiolo,  quia  potuit  videre 
qood  dixi  *.  Ait  enim  :  Non  rapinam  arbilralus  e$t  esse 
g^Ui  Deo  (  Vlttlipp.  II,  6  ).  iflqiinlitas  onini  modo 
conjungitiir.  Et  quid  dixit  ?  Non  rapinam.  Qiinrc  ? 
({aia  illiMl  est  rapinn,  quod  alienum  est. 

f4.  FUii  Dei coaternitas  etcBqualitns  cxduobus  coUa- 

M  iraiKirii^ittni  generibus.  Tamcn  ex  dtrnlms  istis 

coltaitlonibiis  ct  generibus  duolms,  simililtidinem  Tor- 

lassii  inTfninius  in  crcaiura,  quomodo   inldlignmus 

rilinm  el  coaaernum  Putri  ct  noqiiaqunm  ininorem. 

Sied  non  illud  poisnmus  invcnire  iii   uiio  gcncre  si- 

■iBttdinum  :  jungamiis    amho   gcnera.   Quomodo 

HBbo  genera?  Uuum  unde  ipsi  dniit  similitudines,  et 

aherom  luide  nos  dedimus.  nederunt  enim  illi  simi- 

litndiiies  ei  bisqanc  nasciinliir  in  tcmporc,  cl  prxce- 

rtem^re  abeisflr  quibiis  nnsciinliir,  sicut  ho- 

)  de  bomlne.  Mnjor  ille  tempore  prior  natus  :  scd 

honio  et  hnmo,   id  csl  cjusdem  subslaini». 

I  enim  homiuem  generat,   et  equiis  equuin,  et 

pccns  pecudeiR.  A<i  eamdem  substanliam  geiieraiit 

irti;iMlnoo  ad  idem  leinpiis.  Diversastmt  icinpo- 

n;  led  non  sunl  diversa  natura.  Quid  ergo  hic  laii- 

duMu  ui  ista  nalivitale  ?  Certe  xfpinriUilem  nntunc. 

Qiid  auteni  deest  ?  ^qualitas  teiuporis.  Tcnoamus 

hleBBinnquod  laudatur,  id  est,  aHfualitatcm  naturnc. 

(■iOosDtem  gcnere  similitudinuui,  quod  iios  dcdi- 

Mdesplendoreignisetde  imagine  virgulli,  aequa- 

IMmd  natnrx    non    invcnis,   invenis  cosevitalem. 

Qrid  hic  budainus?Coxvitalem.  Quid  deest?  iEqun- 

KlM  nalurae.  Conjunge  quac  laudas.  lii  creaturis  cnim 

tat  allquid  qiiod  laudas,  in  Crcatore  deesse  iiiliil 

: :  qnia  quod  invcnis  in  crcatiira,  a  Creatore  ar- 

t  prooessit.  Quid  ergo  in  co;cvis  ?  nonne  hoc  Deo 

dtim  quod  ibi  laudas  ?  Qnod  niilem  decsl  iion  tri- 

I  majestaii,  in  qiia  nullus  difectus  cst.  Ecce 

)  tibi  geiiilis  coxva  gigncniia  :  Inudas  ibi  cox- 

iHilcm.scddispariliLitcm  rcprelicndis.  Quod  repro- 

beadis,  noli  Iribiiere   Deo;quod  laiidns,  tribtie  :  et 

Iribats  illi  ex  islo  gcnere  siinililudinum  pro  co.-cvilale 

cmleniitatcm,  ut  corctcrnus  sil  nalus  cuin  co  a  qiio 

ntns  slt.  De  alio  autem  similitudinum  gencre,  qun^  et 

ipn  creatiira  Dci  csl,  et  dt^lict  Iniidare  Crcatorem, 

^id  ibi  lauda:i?  iEq'ialitalein  nnturu^.  Jam  proptcr 

iOaiD  distinctionem  dedcras  co:clcrnitatcin ;  da  pro- 

plrr  istaro ,  seqiialitatcm ;  et  |>errecta  est  nnliviias 

ejosdem  subslantiu:.  Qiiid  enim  dcmentius,  fmtrcs 

iiiei«qiiam  ut  in  aliqtio  laiidcm  crcaturam,  quod  iion 

•it  ui  Creatore  ?  Laudoin  homiric  xquariiatcm  nalu- 

n,et  non  credo  in  eo  qui  fecit  hominem  ?  Quod  dc 

homine  natum  est,  honio  csi ;  et  quod  dc  Dco  na- 

Mesl,  non  id  erilquod  ille  dc  qiio  natum  est  ?  Non 

«morin  operilms  quu;  Deus  non  recit.  Laudent  crgo 

CKitorem  omnia  opera  sua.  Invenioliiccoicvum,co- 

gnoieo  iblcoaslerunm.llic  xqualilatcm  invenio  natunc, 

iM  Intclligo  aeqiiariiatem  subsianti.ne.  Totiim  ergo  ibi 

quodbicexpartibus  slngiilisclrcbussinguUs  inTcnilur. 

•  Allquot  im.t  quod  (Hxit, 


Toliim  crg(i  ibi  sfmul,  ct  non  hoc  soliim  qnod  incrcaiu- 
ris  :  totum  invenio  ibi,  scd  laiiqtiam  iii  Crealore,  tan- 
10  nmpliiis,  quod  h.ix  visihilin,  illa  invisibilia  ;  liaee 
lemporalia,  illa  n*tcrnn ;  haiHJ  conimulabilia.  illa  in- 
conimutabilia ;  hxc  corruptibili.i,  illa  iiicorruptibilia. 
Poslremo  in  ipso  hoininc  ea  qn.Ti  invcniiiius  hoino  et 
homo,  duo  houiines  sunt  :  ibi  Palcr  et  Filius  unus 
Dcus. 

I.').  Cordis  oculus  mundandus  ut  rideatur  Deus.  Do- 
mino  Dco  nostro  gratias  ago  inennrrnhiles ,  qiiod  cx 
Iioc  loco  scrupiilosissimo  cl  lahoriosishinio  infirmila- 
tcm  meani  liberare  dignniiis  cst ,  petenlibus  vobis. 
Ante  omnia  tnmcn  servatc  hoc ,  qiiidqiiid  de  creatnra 
potuimus  coHigcre ,  aiit  scnsii  corporis ,  aut  cogila- 
lione  aniini ,  inenarrabililer  lnin^.cenflcre  Crealorem. 
Sed  vis  ilhim  mcntc  conlingere?  Piirga  menlem, 
purga  cor  luuin.  Mundiim  fac  oculum  ,  unde  iiiiid 
quidquidcsl ,  possit  althigi.  Mundum  fac  ocuhiin  cor- 
dis  :  Beati  eniin  mundo  corde  ,  quoniam  ipsi  Deum  ri- 
debunt  (Matth.  v,  8).  Non  aiilem  mundato  corde,  qnid 
potuit  miscricordiiis  procurari  aut  donnri  ab  co ,  nisi 
iit  illuJ  Ycrbum,  de  quo  tniita  ct  lam  miiUa  diximiis, 
et  nihil  dignum  diximus  ;  nisi  ut  illud  Yerinim ,  pr^r 
qnod  facia  sunt  omnia  ,  flerct  quod  nos  siimus ,  ut  at- 
tingere  possimus  illud  quod  non  siimus?  Non  enim 
Deiis  siinius  :  sed  pofsumus  mcnte  vel  cordis  aeic 
interiore  vidcre  Dcuin.  Peccalis  acies  nostrae  obtrita^, 
obtusae ,  innrmilnte  dcj(H:Le  cnpitmt  viderc  :  scd  in 
spe  suinus ,  in  re  nondum  siimiis.  Filii  Dei  sumus, 
lloc  ait  Joaniies,  qiii  aii ,  In  principio  erat  Verbum,  et 
Verbum  erat  npud  Deum  ,  et  Dewt  eral  Verbum  :  qui 
supra  peclus  Domini  discuml>cbat,  qiii  sccrcta  isu  de 
sinu  illiiis  cordis  liniirichal  :  ipse  ait,  Dilectissimi^  filii 
Dei  sumus:  et  nondum  apparuit  quid  erimus  :  stimus 
quiaeum  apparuerit^  simites  ei  erinmSf  quoniam  videbi» 
mms  eum  sicuii  est  (I  Joan,  ni,  2).  Iloc  nobis  proiuit- 
titur. 

46.  Vfr^um  incamatione  quasi  lac  factum^  ul  a  no" 
bis  caperetur.  Scd  ut  perveniamus,  si  nonduin  possu- 
mus  vidcre  Ycrbiim  Deuiii  ^ ,  audiamus  Ycrbum  car 
iieni  :  quia  carnalcs  facli  sumiis ,  audiamus  Ycrbum 
camcni  fncluni.  Idco  cnim  venit ,  \dco  suscepit  inlir- 
milatcm  nostrnm ,  ut  |K>ssis  lirmam  loculioncm  ca- 
pere  Dci  portanlis  inlirmilatcm  tuam.  Et  vere  dic^iim 
est  lac.  Lac  cnim  dat  parvulis ,  ut  cibiini  sapientix 
dcl  majoribus.  Laciarc  palicnter ,  ut  avide  pascaris. 
Qiiomodo  cniin  lit  ctiam  lac,  quo  lactantur  infantes? 
Noiinc  cscn  crat  in  mcnsa  ?  Scd  invalidus  est  infans 
ad  comedendam  escam,  qux  in  mensa  cst  :  quid  facil 
maler?  Incarnat  escam,  el  conficil  lac  dc  ipsa.  Con- 
ficil  nobis  quod  capcrc  possimus.  Sic  Yiirbnm  carc 
factum  est,  ul  lacte  parvuli  nulriremur,  qui  ad  cibuni 
quidem  cramiis  infantes.  Ycrum  hoc  inlercst ,  qiiia 
quando  cihiim  maler  incarnatiim  lac  facit ,  cihus  iii 
lac  converlitur  :  inommulabilitcr  autem  manciis 
Yerbum  carncm  assumpsit ,  ut  essct  qiiodam  modo 

*  Juxta  Er.,  st  noiuium  postwnut  rerbuin  tidere  Dondni. 
Juxta  Lugd.  vcn.  Ljov.,  si  muium  pmutnus  rertum  videfe 
Veian.    u. 
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ibi  iiilelligamut  coactciiia.  Si  hic  iiivcnero  gcniUtm 

ex  00  esftc  ccppisse  cx  quo  cospit  geticralor,  inlelli- 

gimiu  certe  Filium  Dei  cx  eo  esse  noii  eoepissc,  ex 

qiio  non  coRpit  generator.  Eece  fortasse,  fratres,  iii- 

venimus  aliquid  iii  creatura,  quod  de  alia  re  nasca- 

lur,  et  tameii  ex  co  lempore  esse  incipiat,  ex  quo 

conpit  illml  unde  nascitur.  lioc  ex  eo  ex  quo  iilud 

c(F|»it,  illud  ex  eo  ex  quo  illud  iion  cocpit.  Hoc  ergo 

oua^vum,  illiid  coaeternum. 

CAPUT  VIIL  —  ii.  ifi  comis  mmiliiudo  giuedam 
Verbi  coaterm  Deo,  Igm»  et  lux  coma.  Arbitror 
Sanctitntein  vcstram  jani  intcllexisse  qiiod  dico,  non 
posse  coniparari  lemporalia  nlcrnis  ;  sed  posse  e\ 
aliqiia  tenui  et  parva  siiiiilitudinc  co:rva  coacternis* 
liiveiiiamus  iiaqiio  cai^va,  ct  dc  Scriptiiris  admonea- 
niur  ad  has  siniilitudines.  Legitniis  in  Scripturis  de 
ipsa  Supicntia,  Candor  eU  enim  iucis  alemcB.  Iiem  le- 
gimus,  Speculum  iinp  macula  Dei  majeslatis  (  Sap» 
vii,  26  ).  Ipsa  Sapientiadicta  est  candorlucis  «icriKC, 
dicta  est  imngo  Palris :  binc  capiamus  siinilitudinero, 
ut  inveniarous  coa^va,  ex  qiiibus  iiitelligainus  coaeter- 
lui.  0  Ariane,  si  invenero  genitorem  non  pruccedere 
tcmpore  illud  qiiod  genuit,  si  genitum  non  csse  mi- 
iiocem  lemporeilloa  quo  gencraius  est;  justumest 
iit  concedas  roihi  posse  ista  coxterna  invcniri  in 
Creature,  qiiando  coxva  in  creaiura  inveniri  potue- 
rcnt.  J.im  quidcm  aliquibus  frairibus  hoc  occunrere 
puto.  Nam  pncvcncrunt  aliqui  ex  (|uo  dixi,  Candor  e$t 
enim  lucit  atemce,  Ignis  eiiim  hiccm  fnndit,  lox  ab 
igne  fundiiur.  Quid  a  qiioexistat,  si  quxramiis,  qiio- 
tidie  cuin  luccrnam  accendiinus,  adnHineinur  rei  cu- 
jusdam  invisibilis  ct  incnarrabilis,  ut  liicerna  aliqua 
Intelligciitias  nostrai  in  ista  nocie  Sieculi  possit  accen- 
di.  Attende  eum  qiii  lucernaro  accendit.  Non  accensa 
liicema,  nondiim  est  ignis,  nondum  est  et  fulgor  qni 
ah  igiie  exit.  Interrogo  autem  ego,  ct  dico  :  Fulgor 
ab  igiie  exislit,  an  ignisa  fulgore?  Omnis  anima  mi- 
hi  respoiidet :  voluit  eniro  Deus  inscminare  oninl  anl- 
m»  initia  intellcetus,  iniiia  sapientia:  :  omnis  mihi 
anima  respondet,  et  nemo  dubitat,  qnod  splendor 
ille  dc  igne  exisiil,  non  ignis  desplcndore.  Ponamus 
ergoignem  patrem  illius  spleiiduris  :  quia  jam  prae- 
loculi  sumus  coava  nos  quxrere,  non  co.Tterna.  Si 
luccmam  accendere  cupio,  nondum  est  Ibi  ignls, 
nondiim  et  ille  splendor  :  mox  autcm  ut  accciidcro, 
simulcum  igne  et  splendorexistil.  Ua  hic  inilii  ignero 
sine  spleadore,  et  credo  » tibi  Pairem  fuisse  siiie 
Filio. 

CAPUT  IX.  — 12.  Mia  eoma^  imago  et  res  unde 
ttasciiur,  Atteiidite  :  dicta  est  ut  potuil  a  nobis  tanfa 
les  dici,  Domino  adjiivante  hitciitionem  oraiionls  ve- 
•ira  etpRuparationem  cordis  vcsiri,  excepisiis  quan- 
lumcapere  potuistis.  llla  lamen  incflabilia  suiit.  Ni- 
hil  digiium  putetis  diciuiii,  vel  eo  ipso  quo  coaiva 
cooetemis  comparantur,  lcmporalia  seinper  manenii- 
hui,  exstingttibilia  immorlalibus.  Sed  quia  diclus  est 
Filiuset  imago  Patris,  accipiamus  et  huic  altqii.im  si- 
iHiliiudiitcBiinrehuslougediffcrentibus,  ut  praelocnti 
'lym  eaoibaihils  m.,  cedo. 
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sumiiK.  Inago  cxistit  despeculo  hominis  inttiMiiit 
s|>ocuIum.  Non  iiobis  potcst  suffragari  ad  eTidentiaa 
rci  liujus,  qwini  explicare  utcuiuque  conamur.   Ei- 
eniui  dicilur  niilii  :  illc  qiii  attciidil  Bpeculurat  jam 
uli(|ue  eral,  ct  jaiu  naius  erat.  Cxisiil  imago  uunt  K 
aspcctor  exsiiterit.  Nam  ille  qui  inspicit,  crat  e(  an« 
tcquam  accederel  ad  specuium.  Qiiid  crgo  invenliH 
mus,  unde  possimus  cruere  talein  siuiilitudiiieni,  ak- 
ut  eruimus  de  igtie  et  splendiire  ?  Faciamus  a  miui- 
roo  *.  Facilo  nostis  queinadinodum  aqua  irorporiMi 
sa^pe  reddat  iniaginos.  Iloc  diciinns ;  quando  quisqM 
vel  Uransit  super  aquam  vel  stat,  vidct  ibi  iinaglnem 
suam.  Ponamiis  crgo  aliqiiid  natum  super  aquam,  Yd- 
ut  virgiilluin  aut  hcrbam,  nonne  cum  iuugine  m 
nascitur?  Mox  ut  incipit  existere,  incipit  cum  iUo  exi- 
stcre  imago  cjus,  non  pra>ccdit  nasoendo  iottgii 
suam  :  non  mihi  osleiiditur  naium  esse  aliqiiul 
per  aquain,  ct  postea  .npparuissc  imaginein  ejus,i 
illiid  kine  imagine  prius  apparcret ;  sed  nasciinr  eoui 
iinagine  sua  :  ct  taincn  iniago  ab  illo,  noa  illnd  ab 
imagiiie.  Nasciturergocum  iniagiiie  siia,et  siinuletia 
iucipiunt  virgultum    et  imago  ejus.  Numqiiid  mmi 
fateris  imnginein  esse  de  illo  virgulto,  non  virgullMi 
de  iinagiiie  gcnitum  ?  Ei*go  dc  illo  virgulto  conBlerii 
imagincm.  Itaque  et  gcneraiis,  et  quod  genilnm  esl, 
simul  csse  coppiTiint.  Ergo  ciKcva  sunt.  Si  aemper 
virgulium,  scniper  et  iiiiago  de  virgulto.  Qiiod  aotem 
dc  alio  est,  utiquc  naiom  cst.  Potest  ergo  somper 
cssc  gcnerans,  ei  semper  cum  ill»  quodde  illo  naluni 
est.  Ibienimxstnnb.imiis,  ibi  laboraliamiis,  qnomodo 
iiilclligcretur  scmpiieriia  nativitas.  Ergo  filiusDei  si^ 
cuiidum  hoc  dicitur,  quod  et  Patcrest,  quod  habcldo 
qiio  sit  :  non  secundum  hoc,  quod  prior  essot  PMr, 
etpostea  Filiiis.  Semper  Pater,  semper  Filius  de  P^- 
tre.  Et  quia  quidqiiid  de  aliqiio  est,  natum  est ;  sem- 
per  igitur  Filiiis  natus.  Seinper  Paier,  semper  de  illo 
iinngo ;  quomodo  iiiiago  illa  virgulti  do  virgulto  natn 
cst,  et  si  semper  virgiiltiim,  scmper  naia   esset  el 
imago  dc  virgulto.  Noii  potiilsti  invciiire  cogeieraa  ge- 
nila  nterois  gcnitoribus,  et  invrnisti  coaiva  nata  len* 
poralibus  gigncnlibus.  Inlelligo  conetcrnum   Filiwn 
natiim  xterno  gigncnti.  Quod  eniin  est  lemporali 
co;cviim,  hoc  estxMerno  coxternum. 

CAPUT  X.  — 15.  In  sinulitudinibut  allatis  esl  fti- 
aquatitas.  Ilic  j.iin  modieuin  est « qnod  advertaiia^ 
fratrcs,  proptcr  blasphemias.  Semper  enim  dtdlnr, 
Kcce  deilisti  similitudines  :  sed  splendor  qiii  fonJi- 
lur  dc  Igiic,  minus  lucct  quam  ipse  ignis ;  el  {m»«o 
virgulti  minus  uliqiic  habct  proprieialem,  qnam  iHnd 
virgultum  unde  imago  est.  Habent  ista  simililTidinfin, 
sed  non  babent  omnimodatn  .-eqiialltalem  :  qnare  non 
▼ideiilur  esse  ejusdem  siibstanli».  Qnid  ergodicemus, 
si  dicat  aliquis  :  Talis  est  ergo  Filius  nd  Pairem,  qua- 
lis  ad  ignem  splcndor,  et  imngo  ad  virguriom  ?  Eere 
inlellexi  »teroum  Patrcm,  inlellexi  cooctemam  Fl- 
liuni  Umen  sicut  effusum  splcndorem  roinnt  igne 
lucentem,  aut  sicot  effusnni  imaginero  mlnos  qnam 


*  \m.  Rp.  ci  Mss.,  Fnrkimw  hoe  anim}. 

*  Aiii.  ct  Lr.,  iititf  eUam  eU  mdicum. 


9n  i^EV^MO 

M.  Non  eniin  essei  FiUus ,  si  non  nntus.  Sed  cum 

Cco,  Semper  Filius ;  lioc  dico,  Semper  est  natus.  Et 

^  inlclligit^  Sempcr  est  natus?  Da  mihi  sempiler- 

MM  ignpm  •  et  do  libi  senipilemum  splendorem.  Be- 

Mdidmas  Deum  ,  qui  dedit  nobis  sacras  Scripluras. 

In  fpleiidore  luds  nolitc  esse  cseci.  Gaiidor  de  luce 

lifniliir ,  et  tamen  gignonli  coxternus  est  candor. 

lux ,  semper  candor  ejus.  Genuit  candorem 

sed  numquid  fuit  sine  candore  suo  ?  Gcnerare 

iinm  liceat  Deo.  Rogo  ,  audite  de  quo  loqui- 

iMf  :  audite,  advertite,  credite,  inielligiie.  De  Deo 

Jnquimnr.  Filium  Palri  co:elernuni  falcmur  et  credi- 

mm.  Sed  homo,  inqnit,  quando  gcnerat  fllium,  major 

Mt  qui  generat ,  et  minor  qui  geiieraiur.  Ecce  verum 

«a  :  In  hominibus  major  cst  qui  generat ,  ct  minor 

4|n  generatur ,  el  pervenit  ad  robnr  pntris  sui.  Sed 

4|Bare,  nbi  quia  cuni  ille  crescit,  ille  senescil  ?  Stet 

^ier  in  iempore ,  et  cresccndo  eum  sequiiur  filius , 

^Tidebisacqunlem.  Sed  ecce  do  tibi  unde  intcHigas. 

'^iis  generat  splendorcm  cosDvum.  Non  invcnis  in 

lioiiiinibus  nisi  minorcs  filios,  majorcs  patres;  non 

cosvos  :  sed  do  tibi ,  sicut  dixi ,  splendorem 

igni  patri  suo.  Generat  enim  ignis  splendo- 

ica,  sed  nunquam  sine  splcndore.  Gum  ergo  videas 

ipiaidorem  igni  esse  coxvum ,  permiile  Deiim  gene- 

nif  coa^lernum.  Qui  iutelligit ,  gaiideat  :  qiii  autem 

na  iMielligit ,  credat.  Quoniam  verbum  Prophet;» 

cnenri  nou  potcst :  Niii  crediderilis ,  non  inuUigeti». 

SERMO  CXIX  *  (a). 
Jkatdem  verbis  Joannis  ,  In  principio  efat  Yerbum, 
efc,  cap,  I,  f  .  1-14  (b). 
CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Verbum  OBtemum  apud 
Ikm.  Dominum  nostrum  Jcsnm  Gbrislum  faclum 
mt  hominem  quxrendo  pcrdiluin  bomincm ,  ne- 
ftt  imquam  tacuit  prxdicatio  nostra ,  ct  senipcr 
UMit  lides  vestra  :  hunc  autem  Dominum  nostrum , 
(pi  bomo  factus  est  propter  nos ,  Dcum  scmper 
Mne  apud  Patrem,  et  sempcr  futuruni  csse,  imo 
ttaiper  esse ;  quia  ubi  tempus  non  prxterit,  non  est 
iU  Fuit  el  Erit.  Quod  enim  dicitur  Fuit ,  jam  non 
ctt;qiiod  dicitur  Erit,  nondum  cst :  sed  sempcr  est, 
fua vere  cst,  lioc  est ,  incommutabilis  est.  Modo  nos 
idnonuit  cvangelicum  capitulum ,  fnagnum  divinum^ 
foe  secretum.  Hoc  cnim  principium  Evangelii  san- 
ttisloannes  ructuavii,  quia  de  pectore  Domini  bibit. 
Reeordamini  enim ,  et  lectum  est  vobis  nupcniine , 
qooiDodo  ipse  sanctus  Joannes  evangelisia  in  sinu 
Domini  discumbebat.  Quod  aperle  cxponere  volens , 
ikit,  Smper  pectut  Domini  {Joan,  xiii ,  23 ,  25)  :  ut  in- 
lciligeremus  quid  dixerit,  in  sinu  Domini.  llle  enini 

*  frfiitfl"*  ad  d.  gr.  r.  v.  et  ad  uUm.  Par.  Lov.  ei  vign. 

SaUbs  de  I^versis  24. 
Tres  qul  subsequuntur  In  Joannis  exordium  senno- 
le^  waA  veteres  librofi  inscribuntur  babiti  in  die  Pascbae. 
U iiiBiiid dobie sunt,  quos  Possidius  in  lodiculo,  cap.  10, 
iMat,  «Per  vigilias  Pascbae  tractatus  viginti  tres.'»  Ei 
iMqae  lempori  oungraenter  et  quam  o|)|ortune  diceba- 
l»de c»»ito  primo  Evaogelii  Joaunis,  uode  fiiiosDeise 
htlQi  oase  Intell^ercnt  recens  baptizali,  quod  ipsis  ool- 
hnm  beiieflctnm  hic,  capp.  4  ct  5,  manifestius  conunen- 
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qui  super  pcctus  Domini  discumbebat,  putamut  quld 
bibebat?  Non  pulcmus,  sed  potemos  :  modo  enim 
ct  nos  aiidivimus  qtiod  bibamus. 

GAPUT  II.  —  Verbum  Dei  non  est  factum.  —  iii 
principio  erat  Verbum ,  et  Verbum  erat  apud  Deum ,  et 
Deus  erat  Verbum.  0  praidicare !  o  saginam  Dominiel 
pccioris  eructuare!  In  principio  erat  V^'6tini.  Qiiid 
quxris  quid  anle  crat?  In  prindpio  erat  Yerbum,  Si 
factum  essct  Vcrbuin  :  non  est  eiiiin  factuin  per 
quod  facta  suiit  omnia  :  si  factuin  essct  Verbum , 
Scripiura  diceret ,  In  principio  fecit  Dcus  Verbuin ; 
quomodo  dixit  in  Genesi ,  In  principio  fecit  Deus  coe- 
lum  et  terram  {Gen,  i,  1).  Non  crgo  in  principio  fecit 
Deus  Verbum  :  quia  ,  In  principio  erat  Verbum.  Iloc 
Verbum  quod  in  principio  eral,  ubi  erat?  Seqiiere  : 
Et  Verbum  erat  apud  Deum.  Sod  solemus ,  audiendo 
quotidie  humnna  vcrba,  vile  liaberc  nomcn  boc  Verbi. 
Hic  noli  babere  vile  nomen  verbi :  Deus  erat  Verbum. 
IIoc,  id  est  Verbum ,  erat  in  principio  apud  Deum.  Om" 
nia  per  ipsum  facta  sunt  :  et  sine  ipto  factum  est  nihil. 

GAPUT  III.  --  5.  Verbum  Dei  ineomprehensibile. 
Exteiidite  corda  veslra,  adjuvaie  paupertatem  ser- 
monis  noslri.  Quod  diccre  potuero,  aiidiie  :  quod 
non  poluero,  cogilale.  Quis  comprehendat  Yerbuin 
manens?  Omnia  vcrba  nostra  sonant  et  transeunt. 
Qiiis  comprehcndat  Verbum  manens ,  nisi  qiii  in  ipso 
manet?  Vis  comprebcndere  Verbum  manens?  Noli 
sequi  fliimen  carnis.  Gnro  quippe  ista  fluvius  est  : 
non  eniin  mnnct.  Tanquam  de  foiile  qiiodain  secrclo 
natura:  nascunlur  boniincs ,  vivunt  bomines ,  moriun* 
tiir  homines  :  nec  unde  voniant  novinius ,  ncc  quo 
eaiit  noviinus.  Latet  aqua,  donec  progredialur  ex 
fontc  :  currit,  ct  apparct  in  flumine  :  sed  rursus  lu* 
tet  in  mari.  Goniemnamus  fluviiim  istum  mananiem , 
currcnfem ,  dcsinenlem ,  coiiicmnamus.  Omnis  caro 
fenum ,  et  omnis  honor  earnis  sicut  flos  feni.  Fenum 
aniil,  flosdecidit.  Vis  nianere?  Verbum  autem  Domi- 
ni  manet  in  ceternum  (Isai,  xl,  6-8). 

GAPUT  IV.  —  4.  Verbum  caro  factum.  Sed  ut  sub- 
veniret  nobis,  Verbum  caro  factumest^  et  halntavit 
in  nobis.  Qiiid  est,  Verbum  caro  factum  £fl?  Aiiriim 
fenum  factum  est.  Fennm  facium  esl  ad  siiccenden- 
dum  :  succensum  est  fenum ,  sed  mansil  aurum  :  el 
in  feno  non  periit ,  et  fenum  mutavit.  Qiiomodo  mu- 
tavit?  Resuscilavit ,  vivificavit,  incoelum  levavit,  ad 
Patris  dexteram  collocavit.  Ut  aulem  diceretur,  Et 
Yerbum  caro  factum  est ,  et  liabitavit  in  nokis ,  quid 
pnecessit  recolamus  paululiim.  /n  sua  propria  venit^ 
et  stti  eum  non  receperunt.  Quotquot  autem  reccperum 
eiim,  dedit  eis  potestatem  ptios  Dei  fieri.  Ffm,quin  non 
erant :  ipse  autem  iii  principio  erat.  Dedit  ergo  eis 
potestatem  filios  Dei  fieri ,  credentibus  in  nonuue  ejus  : 
qui  non  ex  sangmnibus  ^  neque  ex  voluniate  carnit ,  ne- 
que  ex  voluntate  rtn ,  ted  ex  Deo  nati  sunt.  Ecce  sunt , 
in  quacumque  sint  xtaie  carnis  :  videtis  infaiites  : 
videie  et  gaudete.  Ecce  sunt :  sed  cx  Deo  natisunt  *. 
Vnlva  malris ,  aqua  Baptisniatis. 

<  Regiuset  vidorinns  llss.,  rideHs  infames^  tideHs  ei 
gaudmt.  Ecee  nml.  Numqm  nonfil&DeitmuTmmex 
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C\rUT  V.  —5.  incarMUionh  my»Urium  ntadeim. 
Kcmo  pauperculo  animo  scniial,  cl  volval  apad  8C 
ipgum  mcncJicissimas  *  cogilalioiics.  cl  dicat  sibi  : 


Quomodo  in  prindpio  eral  Verbum ,  et  Verbum  irai 
apndDeum,  et  Deu»  erat  Verbum;  omnia  per  ipium 
facta  iunt :  el  ccrc  Verbum  caro  fnctum  e»t ,  et  habila- 
rit  in  nobh  ?  Audilc  undc  faclum  esl.  Ccrtc  credenli- 
bus  in  nominc  ejiis  dctlil  poiesUlcm  lilios  Dci  fleri. 
Nec  ipsi  quibus  dcdit  polcslalem  filios  Dci  fieri,  p«- 
lenl  impossibile  Cfese  filios  Dci  ficri.  Verbum  caro 
factum  eil ,  et  habitavU  in  nolfis  Nolile  pularc  mul- 
liiin  csse  nd  vos,  fieri  filii  Dci :  propt^r  tos  filiiis  Iio- 
niiiii^i  f:icliis  cst,  qui  cnil  filius  Dei.  Si  facliis  cslipsc, 
wl  niiiius  cssct  qui  pliis  cral ;  non  potesl  facero  ex  co 
qiiod  miuus  cramus,  ui  aliquid  plus  cssc  imssiinus? 
Desccndil  ad  nos,  ct  non  ad  illum  ascendcmus?  Ac- 
ccpit  pro  nobis  morlcin  noslram,  et  iion  nobis  dalu- 
rus  csl  vilam  suam?  Passus  csi  propter  lc  mala  lua, 
ct  non  libi  daturus  esl  bona  sua  ? 

CAP13T  VI.  —  6.  Inearnatio  opui  omuipotentii 
Verbi.  Scd  qiiomodo,  iitquii,  ficri  poUilt  ut  VcrUiin 
Dei ,  quo  gubcrnalur  muiidus ,  per  quod  et  crcaU 
8unl  ct  creanlur  unlvcrsa ,  coarciaret  sc  in  virgiiiis 
carncra;  dimillcrct  mundum,  et  dcscrercl  An- 
gelos,  in  ulero  unius  fcmiiiac  includerelur?  Ncc 
nosli  divina  cogitarc.  Vcrbum  Dei  (tibi  loqiior ,  o 
homo,dcoinnipolentia  Dei  Vcrbi  libi  loquor)  pror- 
mis  lolum  potuil,  qiiia  ct  Verbum  Dei  oronipoiciis 
cst ,  ct  manerc  apud  Palrem ,  ct  vcnirc  ad  iios ;  ei 
iii  cariic  proccdcre  ad  nos,  ct  apiid  ipsura  laterc 
Ncque  cnim ,  si  nattts  cx  camc  non  esscl,  non  c>.9Ct. 
Krat  anlc  canicm  suam  :  ipsc  creavil  malrcm  suam. 
Elegit  in  qiia  c«>nciperelur ,  creavii  de  qua  creare- 
tur.  Quid  miraris?  Dciim  libi  k)quor :  Deu$  crat  Verbum. 

CAPUT  VII.  —  7.  Similitudine  explicatur  iiicar- 
natio  Verbi.  Dc  Verbo  aliquid  ago,  et  Verbum  huma- 
num  fortc  aliquid  similo  poicst ;  qtiamvis  longc  iin- 
par,  longc  discretum,  cx  nulla  particula  comparan- 
duin ,  tamcii  vobis  aliqua  siinilitiidiiie  insinuaiidum. 
Eccc  cgo  verbum  quod  vobis  loquor ,  in  cordc  meo 
priiis  babui;  processil  ad  to,  nec  rcccssil  a  mc  :  ccb- 
pil  csse  in  te,  quod  non  erat  in  tc ;  mansit  apud  mc, 
ciim  exiret  ad  tc.  Sicut  crgo  vcrbuai  mcum  prolatuin 
cst  scnsui  tuo ,  nec  rccessil  a  corde  mco  :  sic  illud 
Verbiim  prolaluin  csi  sensui  nostro,  nec  reccssit  a 
Patre  suo.  Vcrbum  mcum  crat  apud  mc,  ct  proccs- 
sit  iii  voccm  :  Vcrbum  Dci  erat  apud  Patrein ,  ct 
processit  in  cariicm.  Scd  numqiiid  cgo  possum  id 
facerc  dc  vocc  mca ,  quod  poiuit  ille  de  camc  sua  ? 
Ego  cnim  volantem  vocem  mcam  tciicrc  non  pos- 
siim  :  illc  canicm  suain  non  solum  tciiDit ,  ut  na- 
scorclur,  vivcret,  agerd;  scd  cliammonuam  susci- 
lavil,  ct  vchiculiim  quoddam  in  qno  processit  ad  nos, 
ad  Patrcm  Icvavit.  Vesiem  dicas  camcm  Chrisii , 
vehiciilum  dicas ,  cl  quomodo  fortc  ipse  sigiiiflcarc 

ianguinibiis,  ncqtte  ex  roluntale  caivis,  neque  ex  voUaUate 
vi  I,  seft  ex  neo  nati  sitnt. 

*  riliii,  nicndadstimu^.  Al  oflimicnolae  Cermanensis  Ms., 
pumuici<kiiwts.  Ke.or  aU  siiptTiora  vcrba,  i-eatpercuto  ojii- 
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dignaius  cst,  jumcnium  Ip^liis  dieas;  quia  in  ipso 
jumento  lcYavit  eum  qui  fuerat  i  latronilN»  tauda- 
tns  (Luc.  X,  34)  :  postremo,  quod  ipse  apenius  di* 
xit.tcniplum  dicas  (Jo/in.  ii,  19)  :  hoc  lemphmi 
jam  novit  morlem ,  ad  dcxteram  Pairis  tedel :  im 
ipso  templo  vciiiurus  cst  judicarc  vivos  el  inorlaoa. 
Quod  noa  moiiuit  pra^cepto ,  dcmonstniTit  cieinpla» 
Quod  ostcndit  iii  carne  siia ,  hoc  sperare  debea  im 
cartic  tua.  Hxc  est  fidcs,  lciie  quod  amidiiin  Tidea. 
Ojms  est  ut  iii  eo ,  quod  non  vides,  credendo  penna- 
neas;  no  cum  vhleris,  crubescas. 

SEUMO  CXX  •  (a). 

De  eisdem  verbis  Joannit ,  In  principio  crat  Yeiiiuin , 

etc,  cap.  I,  ^  .  1-3. 


1 .  Verbum  Dei  incomprehensibile  in  EvangeliO  rcw- 
latnm,  Evangelii  Joannis  priiicipium,  In  prineipio  erm 
Verbum,  Sic  coepit,  lioc  vidit,  et  transccndens  unlfer- 
sain  creniuram,  monlcs,  aera ,  coelos,  sidera ,  Sedea, 
Dominationcs,  Principaius,  Potestates  ,  omnes  Ange- 
los,  omncs  Archangelos,  transccndens  omnia,  in  prin- 
cipio  Verbum  vidit,  et  bibit.  Supcr  omnem  crealurw. 
vidii,  dc  pcctore  Domini  bibit.  1|isc  csl  enim  loamiet 
cvangdisia  sanctus,  qiiem  prxcipuc  dingelnt^esas; 
ita  iit  super  pcctus  cjus  rccumberct  {Joan,  xtii,  ^,  fSf. 
Ibiornl  hoc  sccretitm,  ut  iiidc  biberetnr,  quod  in  Evan- 
gelio  riiciuarctur.  Fcliccs  qui  audinnt  ct  inlelligwt 
Scquciitis  fcliciiaiis  sunt ,  qui  ct  si  nen  lnlellig«l« 
crcdunl.  Qiianlum  csteiiini  hoc  vidcrc  Dei  Verbum^ 
^uis  huinanis  explicct  vcrbis? 

2.  Verbum  Dei  ubique  totum.   Erigile  corda  ve-^ 
stra,  fralres  inci ;  qiianlum  poicslis,  crigitc  :  qnidquicV 
vdbis  pcr  Imai^inaiioiicm  cujiislibet  corporis  occurre-» 
ril,  respuite.  Si  occurrerit  libi  Verbum  Dei,  quomodt» 
cogitas  luccm  solis   hujus,   quanlundibct  pandalp 
quantumlibct  extendas,  nullos  cjus  lucis  fines  io 
cogiliitioiic  conslituas;  ad  Verbum  Dei  nibil  est 
Quidquid  tale  cogiiat  nuima,  minus  cst  in  parte,  quan 
in  toto.  Cogiti  Verbum  ubiqiie  lotum.  Iiitelligite  quod 
dico  :  quantum  possiim ,  coarcto  mc  per  anguslias 
mcas  propter  vos.  Intclligitc  qiiod  dico«  Ecce  lux  isla 
de  coelo,  quoQ  solis  nomine  appellatur,  curo  proeesw- 
rit,  illustrat  terras,  cxplicat  dicm,  facit  fonnas,  colo- 
resquc  disceriiit.  Magnum  bonum ,  magnum  omnilwt 
morlalibus  Dei  donum  :  magiiinccnt  eum  opera  siia. 
Si  tam  pulcher  esi  sol;  solis  factorc  quid  pukbrius? 
Et  tamcn  vidcic ,  fratres  :  cccc  diffundit  radios  snos 
pcr  univcrsam  terram ;  patentia  penciral,  clausa  re- 
sislunt  :  luccm  suam  mittit  per  fcnestras,  nnmquid  el 
per  parictcm  ?  Verbo  Dei  totum  patct ,  Verbnm  Dd 
nibil  latct.  Vidctc  aliam  difrcrenliain,  qiiani  longe  sil 
a  Creatorc  creatura ,  maxiine  corporalis.  Qaando  In 
orienic  cst  sol,  in  occulenic  non  cst.  Lux  qoldem  cjos 
dc  illo  grandi  corpore  cffusa ,  pertendit  Qsqiie  in  oe» 
cidentcm;  scd  ipsc  ibi  non  cst.  Quando  occidere  ooe* 
|icrit,  lunc  ibi  cril.  Quando  orilur,  in  orienteoat : 
quando  occidit,  in  (tccidcnie  cst.  Pcr  ista  duo  epm 

•  Rocensitus  p.st  ad  d.  r.  l.  v.  l4>v 
(a)  Alias,  di!  Dtvcrsls  8i. 
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fltn.  nomma  lod§  dodil.  Quia  in  oricnUs  csl  quando 

orifur  ad  orleniem.  feoii  orienusm  vocari  :  quia  iu  oc- 

C-ienlc  c$l  qiiando  occidit  ad  occidcnlci«>  fccil  Occi- 

ieMem  vocari.  Nocle  nusqnam  apparcl.  Numquid 

f  crbum  Dci  sic  esl?  Nnmquid  quando  csl  in  oricnic, 

aeo  cst  in  occidentc;  aul  qnando  est  in  occidcnlc,  non 

Cfl  fn  oricnic?  aul  ali<|unndo  dcseril  tcrras ,  ct  it  sub 

taras,  aut  post  lerras?  Ubique  loium  cst.  Quis  hoc 

ei|ilicct  vcriiis?  Quis  hoc  videt?Quo  documcnlo  vobi» 

pobab»  qnod  dico?  Ilomo  loquor,  hominilnis  loquor  : 

hflrmos  loquor,  Infirmioribtis  !o<|uor.  Et  tamen,  fra- 

tm  mei,  andco  diccre,  quod  vobis  dico,  vel  per  spc- 

Cntain,  vel  in  acnigroatc,  ulcumquc  viJco,  ulcumquc 

inlenigo  et  in  cordc  mco  dc  hac  rc  verbuni.  Scd  qusD- 

titeiiread  vos,  ct  digniim  non  iiivcnit  vcliicnluin. 

Tehiculum  vcrbi,  somis  cst  vocis.  Quod  dico  apud  nie, 

qinero  vobis  dicerc,  ct  vcrba  deficiiint.  Volo  cnim  di- 

CCR  dc  Dci  Yerbo.  Quanlo  Vcrbo,  quali  Verbo?  Omma 

pir  ipHMR  facta  smL  Opcra  videtc,  ct  Opcratorcm  cx- 

pitadte.  Omma  per  iptum  [acia  sunt. 

S.  Yerbi  divim  excelleiUia  intelligenda  ex  humani  v^- 

I?  fnprietaie.  Recen*  baptizati  in  tUbii,  Rcdi  mccuin, 

haana  inlirmitas ,  redi  crgo.  Iluinana  ipsa  coniprc- 

hemlaoras,  si  possumus.  Ilomincs  sumus  ct  nos  qui 

iDqniinnr,  et  liominibus  loquimur,  et  sonum  vocis 

edhnos.  Ad  anrcs  homiiium  sonum  vocis  iiostrx  por- 

Idciaus ,  ct  por  nostr.nc  vocis  sonuin  ct  iiiiellcctiim 

fHomodocumquc  pcr  aurcm  in  cordc  poiiinius.  Hinc 

ogoqood  possumus,  ut  possumus,  cloipmmur,  hoc 

eonprcbcndamus.  Si  autem  nciiuc  hoc  coinprehen- 

ire  valuerimus  ,  ad  illud  qiiid  sumus?  Eccc  audilis 

■c:  Tcrbum  facio.  Si  quis  hinc  exe:it  et  iiitcrrogctur 

Alris  quid  hic  agitur ,  rcspondet  :  Verbum  Episcopus 

kdi.  Verbum  facio  dc  Verbo.  Sed  qiialo  verbum ,  dc 

^i  Yerbo?  Ilorlalc  verbum ,  de  immortuli  Ycrbo ; 

MUalNle  verbum,  de  iminutabili  Vcrbo;  transitoriuin 

Tcrbum ,  de  a^temo  Vcrbo.  Tamcn  attciKliic  Ycrbnm 

neum.  Dixeram  cnim  vobis,  Verbum  Dci  ubitiue  to- 

tum  tsJL  Ecce  facio  vohis  vcrhuni :  ad  omncs  pcrvonit 

quod  dico.  Ut  ad  omnes  pervenircl  quod  dico,  num- 

qiild  divisistis  quod  dico?  Si  pasccrem  vos,  ut  iion 

flMiitcm  vestram,  sed  veulrcm  implcrc  vcllcm,  el  pu- 

1  vobis  panes  quibus  saturareinini;  nonnc  panes 

dividcrctis  intcr  vos?  Numquid  posscnt  pancs 

neiad  anumquemquevcstrum  pcrvenire?Si  ad  unum 

perTCflin*nt,  cxlcri  nihil  haberent.  Eccc  loquor,  et 

onnes  babelis.  Paruin  esl  quia  oiiiiies  habctis  :  et 

omDcs  totum  babctis.  Parvcnit  ad  onincs  totum ,  ad 

siiigulos  totiim.  0  uiirabilia  verbi  mei !  Quid  cst  ergo 

Ycrbum  Dei?  Aliud  audiie.  Dixi :  quod  diii,  proccssit 

sd  vos,  et  non  reccssit  a  me.  Pervcnit  ad  vos,  ncc  sc- 

^nlnmest  a  me.  Antcquam  dicercm,  cgo  habcham,  et 

▼os  noo  babebalis :  dixi,  et  vos  habcre  c«epistis,  et  cgo 

nibil  pcrdidi.  0  miracuium  verbi  mei  I  Quid  cst  crgo 

¥erlmm  Dei?  Dc  parvis  magna  conjiciie.  Consideraie 

lcrrena,  laodate  coelcstia.  Greatura  sum,  crcatura  csiis: 

cC  tanta  miracula  fiunt  de  verbo  meo  in  cordc  nieo,  in 

•re  roeo,  in  voce  mea,  in  auribus  vcstris,  iii  cordibiis 

Tcstris.  Quid  est  Crcator?  0  Dominc,  audi  nos.  Fac 
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nos,  quia  focisli  no!;.  Fac  nos  bonos ,  quia  fccisti  iios 
homines  illumiiiatos.  isti  albati ,  illuminati ,  aiidiuiil 
per  mc  vcrbuin  tuum.  Illumiiiati  eniin  gratia  lua  assi- 
slunt  tibi.  Uic  cst  dies  qucni  recit  Domiuus.  Sed  boc 
laboronl ,  hoc  orent ,  ut  ciim  i^ti  dies  transieriiit  * , 
non  fiant  lenehru^,  qui  facti  suiit  lux  miraculurum  Dei 
01  beneficiorum. 

SER.MO  CXXP(a). 

De  verbi»  Evangeiii  Joannii,  Muudiis  pcr  ipsum  factiis 

csi.etc,  cap.  1 ,  t .  10-14  (b). 

i .  Mundus  —  duplcx.  Mundus  pcr  Doiuiiium  /a- 
ctui  ea ,  ct  mundus  eum  non  cognovil  *.  Qiii  luuu- 
dus  per  euin  fnclus  cst?  qiii  mumlus  eum  non 
cogiiovit  *?  Noii  ciiiin  nuindus  qiii  per  eiim  factiis  ost, 
ipse  euin  non  cogiiovit.  Quis  est  miindus  qiii  per  ciiiu 
factus  cst  ?  Ccelum  el  terra.  Quoiuodo  eum  non 
cognovit  CQclum,  quundo  iu  ejus  passiouc  sol  obscu- 
ratus  cst?  Quomodo  cum  terra  non  cognovit,  qiiando 
illo  iu  crucc  pcndeiitc  contrcmuit  ?  Scd  mundui  eum 
non  cognovit ,  ciijus  princcps  cst  ille ,  de  quo  dictuiu 
est ,  Ecce  venit  princeps  mundi  hnjui ,  ct  in  me  nihil 
invenit  (Jonn,  xiv,  50).  Ilomines  uiali  mundiis  vocaii- 
lur ,  honiiiics  iufideles  muiidus  vocantur.  Indc  accc- 
perunt  nomen ,  ex  eo  quod  amanl.  Ainando  Deuiu, 
eflicimur  dii :  ergo  amaiido  muuduin,  diciuiur  muudiis. 
Sed  Dcus  crat  in  Christo  munduni  rcconcilians  sibi 
(II  Cor.  V,  49).  Mundus  crgo  non  eum  cognovit^  num- 
quid  omues? 

2.  Mundusmalui,  —  Imuapropria  vatit ,  etiui  eum 
non  receperunt.  Oinnia  suut  ipsius,  scd  propria  ipsiiis 
dicuntur,undc  niater  ejiis  crat,uiide  carncm  acce|>erai; 
ad  quos  adveiitns  sui  prascones  ante  prumiiscrat,  qui- 
bus  Itgcm  dedcrat,  qiios  de  ifigyplia  scrvitiilc  lilicra- 
vcrat,  quorum  palrem  cnrnaleiuelegiiAbrahaiu.Quia 
vcrum  dixil,/iii/e  Abraham  ego  sum  [Joan.  viii,  58). 
Ncc  sic  dixit,  Autequam  Ahrahaiu  csset;  aut,  aiilc- 
quam  Abrahnm  fifret  ego  faclus  suiu  ^.  In  principio 
enim  Verbum  ernty  iioii  facliim  crat.  Ergo ,  In  propria 
vcnitf  ad  Jiidacos  veuil.  Ei  sui  enim  non  receperunt, 

3.  Quinam  iunt  fiiii  Abruhce.  Quolquot  autem  re- 
ceperunt  eum.  Uiiquc  eiiim  ihi  Aposioli,  qui  illiitn  rc- 
cepcrmit.  Ihi  illi  qui  aiile  juiiieulum  ejiis  ramos  fcrc- 
bnnt.  Prxcedchant  ct  seqiiehnntur,  et  vcstimciila  siia 
storuebani ;  et  magiia  voce  clainabant  :  Hoianna  filio 
David;  benedictui  qui  vetiit  in  nomine  Domini.  Tuiic 

*  Mss.  ut  euinfesti  dies  transierint. 

*  id  est  iiuliuiu  hujus  seriiioiiis  apud  Er. :  EtChristus,  fra- 
tres,  in  mundo  erat,  et  nwndus  per  ipsimi  factus  e^l,  ct 
mundui  eum  tuM  cognovU,  Ai.ud  eunidem  desiuit  versus 
nounulli  n.  3.    Bl. 

*  ix)v.,  Quis  nvmdm  per  eitm  factus  est  ?  qrn  nuindus 
eum  non  cogmvit  ?  u. 

^  EAJill,  ego  sum ;  omi&so,  factus  Fjnendantur  ad  Floria* 
censem  librum.  certe  lx)vauieuses  hunc  alioqui  locuiu  Au- 
gustino  iu  Joan.  rnict.  43,  disscreuti  oontrarium  judicaiite& 
reiecerunt  scrinonem  buuc  iu  Appeudicem. 

"  Recensilus  esl  ad  f.  r.  t.  v.  Am.  Er.  i>ar.  Lov. 

{a)  Alias,  de  Divcrsis  82»,  ct  de  Tempore  28,  aat  fai  Ap- 
pendice  27. 

{b)  Duobus  in  locis  hunc  eumdem  scrmonem  reprse- 
seutat  Lovanicnsium  cdiiio :  scilicet  fai  Appendice,  quo 
pcr  Ipsos  cx  classe  de  Tempure,  ui>i  iirius  ezstabal,  reje- 
ctus  ost  un(|uam  spurius ;  practercaqoe  in  classe  de  Di- 
versis,  ubi  tauquaui  gcuuiiius  cxhilMMur  iutcr  AuciL-iinia- 
niiS. 
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C\rUT  V.  —5.  iHcarimlloni»  myilLriummiadelm. 
Kci«o  pauperculo  animo  scolial,  cl  volval  apud  sc 
ipsum  mcncJicissimas  *  cogilalioncs,  d  dicat  sibi  : 
Qiiomodo  in  prmcipio  eral  Verbum ,  et  Yerbum  erat 
apudDeum,  et  DeM  erat  Yerbum;  omma  per  iptum 
frtcta  iunt :  el  cccc  Verbum  caro  factum  e$t ,  et  hnbita- 
rit  in  nobii  ?  Audilc  undc  faclum  esl.  Ccrtc  crttlcnti- 
bus  in  nominc  ejns  dc4lil  poiesUlem  liUos  Dci  fleri. 
Nec  ipsi  qiiibns  dcdit  polcslatem  fllios  Dci  fleri,  pn- 
tenl  imp<»8sibi!c  c*8C  filios  Dci  ficri.  Verbum  caro 
ftictum  esi ,  et  habitavH  in  nobis  NoHle  puUrc  mul- 
inm  csse  ad  voR,  fieri  filii  Dci :  proptt^r  voi  filins  lio- 
nuniH  factiis  cst ,  qui  crat  filius  Dci.  Si  factus  esl  ipse , 
ut  niiiius  cssct  qui  plns  cral ;  non  potcsl  facere  cx  co 
qiiod  minus  eramus,  ut  aliquid  plus  csse  possimus? 
Desccndit  ad  nos,  ct  non  ad  iilum  asccndemus?  Ac- 
cepil  pro  nobis  morlcin  no8lram,ct  non  nobis  dnlu- 
nis  cst  vitam  suam?  Passus  cst  propter  te  mala  lua, 
ct  non  tibi  daturus  est  bona  sua  ? 

CAP13T  VI.  —  6.  Inearnalio  opu$  omnipotentit 
Verbi.  Scd  quomodo,  iiiquil,  ficri  poUilt  ut  Vcrbuin 
Del ,  quo  gubcrnalur  muiidus,  per  quod  el  creata 
sunt  cl  crcantur  unlvcrsa ,  coarclaret  se  in  virginis 
carncra;  dimi|tcret  mundum,  el  dcscrercl  An- 
gelos,  in  ulero  unius  fcmiiia  includerelur?  Ncc 
nosii  diviiia  cogitarc.  Vcrbum  Dcl  (tibi  loqiior ,  o 
bomo,dcomnipolentia  Dei  Verbi  libi  loquor)  pror- 
mis  lotum  potuil ,  quia  ct  Vcrbum  Dei  oroni|M)lcu6 
cst ,  cl  inanere  apud  Palrcm ,  et  vcnirc  ad  nos ;  ei 
iii  cariic  proccdcre  ad  nos,  cl  apiid  ipsum  laterc. 
Ncque  cnim ,  si  natus  cx  camc  non  esscl,  non  cnscI. 
Krat  anic  canicm  suain  :  ipsc  creavit  matrcm  suain. 
Elegil  in  qua  conciperelur ,  creavii  do  qua  crearc- 
tur.  Quid  miraris?  Deum  tibi  loquor :  Deu$  erat  Verbum. 

CAP13T  VII.  —  7.  Similitudine  explicatur  incor- 
natio  Verbi.  Dc  Verbo  aliquid  ago,  et  Verbum  huma- 
num  forte  aliquid  similo  polest ;  qiiamvis  longc  iin- 
par,  longc  discrclum,  cx  nulla  prticuli  comparan- 
duin ,  tamcn  vobis  aliqiia  wiHiritudinc  insinuandum. 
Eccc  cgo  verbum  quod  vobis  loquor,  in  corde  meo 
prius  babui;  proccssit  ad  tc,  nec  rccessit  a  me  :  coe- 
pil  csse  in  te,  quod  non  crat  in  tc ;  mansit  apud  mc, 
cuin  cxiret  ad  tc.  Sicul  crgo  vcrbum  mcum  prolaluin 
csl  scnsui  luo ,  nec  recessit  a  corde  meo  :  sic  illud 
Vcrbiim  prolalum  cst  scnsui  nostro,  nec  rcccssit  a 
Patre  suo.  Vcrbum  mcum  crat  apud  me,  ct  proccs- 
sit  in  voccm  :  Vcrbum  Dei  cral  apad  Patrein ,  ct 
proccssit  in  canicm.  Scd  numquid  cgo  possum  id 
facerc  dc  vocc  n)ca ,  quod  poluit  illc  de  camc  sua  ? 
Ego  cnim  volantem  vocem  meam  lenerc  non  pos- 
sum  :  ille  ciriicm  suam  non  solum  lcnoit ,  ut  na- 
sccrciur ,  vivcrct ,  ageret ;  scd  ctiam  mortuam  susci- 
tavit,  ct  vchicuhim  quoddam  in  qno  processil  ad  nos, 
ad  Patrcm  lcvavit.  Vestem  dicas  camcm  Christi , 
vehiciilum  dicas,  el  qnomodo  fortc  ipse  signiflcare 

iangmmbuSf  ncque  ex  iHAuniale  coiTtu,  neque  ex  tolmaaie 
17  {,  sed  ex  neo  naU  smit. 

«  Fjliii,  maidadsiimaK,  At  oflimscnoix  GcrmanensisM.s., 
Pimiki^Kiiwis.  nc:cr  aU  sii|ienora  vcrba,  \mpercttio  am- 
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dignaiiis  csi,  jumenium  ip^lnsdicas;  qiiia 
jumcnlo  lcvavil  eum  qui  fuerat  i  kilromlMS 
tus  {Luc.x,  ^)  :  postrcmo,  quod  ipse  aperll 
xit,leniplum  dicas  (Jo/in.  n,  19)  :  hoe  If 
jain  novit  mortem ,  ad  dextcram  Palrii  tm 
ipso  templo  vcnlurus  cst  judicare  vivos  ei  m 
Quod  noft  moiiuit  prjecepto ,  dcmonstnivil  M 
Quod  ostcndit  in  carnc  sua ,  lioc  sperave  4k 
canic  tua.  Hxc  est  fidcs ,  tciic  quod  Bondnni 
OjMts  est  ul  iii  eo ,  quod  non  vides,  credendo 
neas ;  no  cum  viileris ,  crubescas. 

SEUMO  CXX  •  (a). 
De  eisdem  verbis  Joaunis ,  In  principio  erat  Ti 
etc,  cup,  I,  ^  .  1-3. 


1 .  Veibum Dei  incoiupreheiisibile in  Ewmgdi 
latum.  Evangelii  Joannis  principinm,  /n  |viad 
Verbum.  Sic  coepit,  lioc  vidit,  ct  transcendeni 
sain  creaturam,  monlcs,  aera,  coelos,  siden, 
Dominationes,  Principatus,  Potcstates  ,  omnei 
los,  omncs  Archangelos,  transcendcns  omnin,  I 
cipio  Vcrbuiu  vidit,  et  bibit.  Super  omnem  en 
vidil,  dc  pcctorc  Domini  bibit.  1|»sc  esl  enim  J 
cvangelisla  sanctus ,  qiiem  prxcipuc  diligefail 
ita  iil  supcr  pcctus  ejus  rccuinberet  {Jotm.  ini»1 
Ibi  eml  hoc  sccrctiim,  ut  iiide  bibcretnr,  qnod  ii 
gelio  niciuarctur.  Fcliccs  qui  audiunl  et  Infe 
Scquciitis  fcliciinlis  sunl ,  qui  ct  si  nen  inM 
crcdunt.  Qiianluin  cst  eiiim  hoc  vidcrc  Uoi  Vi 
quis  humanis  cxplicel  vcrbis? 

2.  Verbum  Dei  ubique  tolum,  Erigite  eor 
stra,  fralrcs  mci ;  qsianluin  poiestis,  crigitc :  f 
vobis  pcr  imai;inaiioiiem  cujuslibet  corporii  o 
ril,  rcspuitc.  Si  occurrerit  tibi  Verbum  Dei»  f 
cogitas  lucem  solis  hujus,  quantunilibel  | 
quantumlibct  extendas,  nullos  cjus  Indi  I 
cogil;)tioiic  constituas;  ad  Verbum  Dei  nll 
Qiiidquid  tale  cogiiat  auima,  minus  cst  in  pnrti 
in  toto.  C(»giti  Verbum  ubiquc  totum.  luteOigi 
dico  :  quniitum  possiiin ,  coarcto  me  fier  ai 
mcas  propter  vos.  Inlclligitc  quod  dico«  Eece 
dc  coeio,  qusD  soUs  nominc  appellatur,  cum  p 
rit,  illustrat  lcrras,  cxplicat  dicm,  facit  fonnn 
rcsquc  discernit.  Magnum  bonum ,  magnuffl  i 
mortalibus  Dci  donum  :  mngiiificcnt  eum  opi 
Si  tam  pulcher  esi  sol ;  solis  factore  quid  pnl 
Et  tamcn  videtc ,  fratrcs  :  ccce  diffundit  fndfl 
pcr  univcrsam  terram ;  patentia  pcnetrat,  dl 
sisiunt :  iuccm  siiain  mittitperfene^tras,  nn 
per  parictcm  ?  Verbo  Dci  totum  patel ,  Verl 
nibil  latct.  Vidctc  aliam  difrcrenliain,  qiiam  I 
a  Creatorc  crcatura ,  maxinic  corporalis.  Qi 
oricnie  cst  sol,  in  occulente  non  cst.  Lux  qiM 
de  iiio  grandi  corpore  cflu&a ,  pertendil  i 
cidentem;  scd  ipse  ibi  non  est.  Quando  ( 
|icrit,  lunc  ibi  crit.  Quando  orilur,  ini 
qiiando  occidit,  in  (iccidcntc  cst.  Pcr  ifttn  Ab 

•  Rrccnsitus  esf  atl  rl.  r.  l.  v.  Ijov 
(a)  .\lias,  di!  Divcrsls  8i. 
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sm.  nomina  loci§  dedil.  Qoia  in  orlenUs  asi  quando 
uricur  ad  orieniem.  feoii  oricnicm  vocari :  quia  iu  oc- 
C^Aeiitc  csl  quando  occidil  ad  occidcnicnj,  fccil  Occi- 
denteffl  ▼ocari.  Nocte  nusquam  apparcl.  Numquid 
f  erbiim  Del  sic  csl?  Numquid  quando  est  in  oricnie, 
B«i  e»l  in  occidente;  aul  quando  cst  in  occidenic,  non 
HX  In  oricme?  aul  aliqunndo  dcserit  tcrras ,  et  it  sub 
tems,  aul  post  terras?  Ubique  tolum  est.  Quis  hoc 
aplicct  vcrlris?  Quis  boc  videl?Quo  documcnlo  vobi» 
probabo  quod  dico?  Ilomo  loquor,  bominibus  biquor  : 
faiflmos  loquor,  infirmioribtis  loquor.  Et  lamen,  fra- 
tm  mei,  andeo  dicere,  quod  vobis  dico,  vcl  pcr  spe- 
Culnm,  vcl  in  xnigroalc ,  uicumque  viJco,  utcumquc 
Inielligo  ei  in  cordc  mco  dc  hac  rc  vcrbum.  Scd  qux- 
rit  exire  ad  vos ,  et  digniim  non  iiivcnit  vchiculum. 
fehiculam  vcrbi,  sonus  csl  vocis.  Quod  dico  apud  nic, 
qmro  vobis  dicerc,  et  vcrba  deficiunt.  Volo  cnim  di- 
cert  dc  Dci  Yerbo.  Quanlo  Verbo,  qunl^  Vcrbo?  Oiiinia 
per  iptmm  facta  iunL  Opera  vidctc,  cl  Opcratorcm  cx- 
inrrescite.  Omnia  per  ipsum  facla  $unt, 

5.  Verbi  divim  excellentia  intelligenda  ex  Immani  vet' 
M  proprieiate,  Recens  baptizaii  in  tUbis,  Redi  inccuin, 
hvmana  Inflrmitas ,  rcdi  crgo.  llumana  ipsa  coniprc- 
heDilamus,  si  possumus.  Ilomines  suinus  et  nos  qui 
loqnimur,  ct  liominibus  loquimiir,  et  sonum  vocis 
edbnus.  Ad  aiircs  homtniim  sonum  vocis  iioslrjc  pcr- 
dKiinus ,  ct  por  nostnc  vocis  sonum  ct  iiilcllcctiim 
^niodocumquc  per  aurcm  in  cordc  poniinus.  Ilinc 
ago  quod  possumus,  ut  possumus,  cloquainur,  hoc 
eoniprcbendnmus.  Si  autcm  nccpic  lioc  coinprchen- 
ilcre  valiierimus ,  ad  illiid  quid  suiinis?  Eccc  audilis 
Be :  verbum  facio.  Si  quis  liinc  exc:it  et  iiiterrogctur 
feris  quitl  hic  ngitur ,  rcspondel  :  Vcrbum  Episcopus 
%dt.  Vcrbum  facio  de  Verbo.  Sed  qunlc  verbiim ,  de 
^tkali  Vcrbo?  Morlale  vcrbum ,  de  immortali  Ycrbo ; 
■Hildbile  verbum,  dc  iinmulabili  Vcrbo;  transitorium 
Terbam ,  de  a:terno  Vcrbo.  Tamen  altendiie  vcrbnin 
meam.  Dixeram  enim  vobis,  Verbum  Dei  ubique  lo- 
Uiin  est.  Ecce  facio  vobis  vcrbuni :  ad  omncs  perv(;nit 
quod  dico.  Ut  ad  omnes  |)ervenirel  qtiod  dico,  nuin- 
qaid  divisislis  quod  dico?  Si  pnsccrcm  vos,  ul  non 
meiilcm  vestram,  sed  venlrcm  implcre  velicm,  et  po- 
ttcrrai  vobis  panes  quibus  satnrarcinini;  nonnc  pancs 
meos  dividcretis  inier  vos?  Nuniquid  posscnt  pnnes 
mei  ad  uiiumqiicmquc  veslrum  pervenire?  Si  ad  unum 
perrciiirvnt ,  cxtcri  niliil  haberenl.  Ccce  ioquor,  ct 
onines  babetis.  Parum  csl  quia  omncs  iiabciis  :  et 
omncs  totum  habctis.  Parvcnit  ad  oinncs  totum ,  ad 
miagiilos  lotiim.  0  mirabilia  vcrbi  niei !  Quid  cst  ergo 
Verbum  Di*i?  Aliud  audile.  Dixi  :quod  dixi,  proccssit 
Bd  Tos,  et  noii  reccssii  a  mc.  Pcrvenit  ad  vos,  ncc  se- 
peratuinesta  me.  Antcquamdicercm,  cgohabcham,  el 
Tos  non  liabebalis :  dixi,  ei  vos  habcre  c«cpislis,  cl  ego 
niliil  perdidi.  0  miraculum  verbi  mei !  Quid  cst  ergo 
Yerbnm  Dei  ?  Dc  parvis  magna  conjiciie.  Consideratc 
tcmna,  liiMlftte  coclestia.  Creatura  sum,  crcntura  estis: 
ct  tanta  miracula  Qunt  de  verbo  meo  in  cordc  meo,  iii 
ore  meo,  in  voce  mea,  in  auribus  vestris,  in  cordibus 
Testris.  Quid  est  Crcator?  0  Dominc,  audi  nos.  Fac 
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nos,  quia  foeisli  nos.  Fac  nos  bonos ,  quia  fccisti  no» 
homincs  illuminatos.  Isli  albati ,  illuminati ,  audiunl 
per  mc  vcrbum  tuuin.  Illuuiinnti  cnim  gratia  lua  assl- 
stunt  tibi.  Hic  cst  dics  qucin  fccit  Domiiiiis.  Sed  hoc 
laborcnl ,  hoc  orent ,  ut  cuni  isti  dies  tmnsieriiit  * , 
noii  fiant  tcnchnc,  qui  facti  sunt  lux  miraculurum  Dei 
et  bencGciorum. 

SERMO  CXXP(n). 

De  verbis  Evangclii  Joannis,  Mundiis  pcr  ipsum  faetiis 

est,rtc.,  fap.  1,  f.  10-14  (b). 

1.  Mundus  —  duplcx,  Mundus  per  Doiniiium  /Vi- 
ctus  est ,  ct  mundus  cum  non  cognovit  *,  Qiii  inun- 
dus  pcr  ciim  fnclus  est?  qiii  niumlus  eum  non 
cogiiovit '?  Non  ciiiin  niundus  qiii  per  cum  facliis  cst, 
ipsc  cum  non  cognovit.  Quis  esl  inundiis  qui  pcr  cuin 
factus  cst  ?  C€clum  ci  terrn.  Quomodo  eum  non 
cognovit  CQcIum,  qunndo  iii  cjus  passione  sol  obscii- 
ratus  csl?  Quomodo  euin  terra  non  cognovit,  qiiando 
IUo  in  crucc  pcndente  contrcmuil  ?  Sed  mundus  eum 
non  cognovit ,  cnjus  princcps  cst  ille ,  de  quo  dicluin 
est ,  Ecce  venit  princeps  mundi  hnjus ,  ct  in  me  nihil 
invenit  (Jonn,  xiv,  50).  Iloinines  inali  mundiis  vocaii- 
tur ,  huniincs  inndelcs  muiidus  vocantur.  Indc  accc- 
penint  nomen ,  cx  co  quod  amant.  Amniido  Dcuin, 
erflcimur  dii :  ergo  ninnndo  niuiiduin,  diciniur  mundiis. 
Scd  Deus  ernt  in  Christo  munduin  rcconcilians  sibi 
(II  Cor,  V,  19).  Blundus  ergo  non  eum  cognovit^  num- 
quid  omnes? 

2.  Mundusmalus,  —  Insuapropria  vcnit ,  etsui  eum 
non  receperunt,  Oinnia  sunt  ipsius,  scd  propria  ipsiiis 
dicunlur.unde  matcr  ejiis  crat,undc  carncm  acccperal; 
ad  qnos  adventiis  sui  prascones  nntc  pra^niiscral,  qui- 
bus  lcgcin  dedcr.it,  quos  de  i£gyptia  scrvitutc  lilicrn- 
vcrat,  quornm  paircm  cnrnalcnielegiiAbrnhain.Qiiia 
vcrum  dixit, /iii/e  Abraham  ego  snm  [Joan,  viii,  58). 
Nec  sic  dixit,  Antcqiiam  Ahrahnin  cssct;  aut,  nntc- 
quam  Abrnhnm  nrret  ego  facius  siiin  ^.  In  principio 
enim  Yerbum  ernt,  iion  factum  cral.  Ei^go ,  In  propiia 
venit^  ad  Judocos  venit.  Ei  sui  enim  non  reccperunt, 

3.  Quinam  sunt  filii  Abrahcc,  Quotquot  autem  rc- 
ceperunt  eum,  Ulique  enim  ibi  Aposioli,  qui  illiini  re- 
ccperunt.  Ibi  iili  qui  antc  jiinicntum  ejiis  ranios  ferc- 
bnnt.  Prxcedcbant  ct  scqiiebantur,  ct  vestimcntn  sua 
sternebani ;  ct  mngna  vocc  clainabant :  Uosanna  filio 
David;  benedictus  qui  vcnit  in  nomine  Domini,  Tunc 

*  Mss.  ut  ewnfesti  dies  transierint, 

*  id  esl  iuliium  liujus  seriiioiiis  apud  Fr. :  EtchristuSt  fra- 
tre$i  in  mundo  erat^  et  mtmdus  per  ipsimi  factus  esl,  ct 
numdus  eum  non  cogtmit,  A^.ud  eunidcni  desunt  versus 
noimuUi  n.  3.    Bl. 

*  ix)v.,  Oi.'ts  mimdus  per  etmi  factus  est  ?  qtds  mnndus 
emn  twn  cogtwvit  ?  u, 

^  Edili,  ego  sum ;  omisso,  factus  Fjncndaulur  ad  Floria- 
censcm  librum.  Ccrte  Lovanleuses  hunc  alioqui  locum  Au- 
gustiuo  iu  Joan.  iraa.  43,  disserenti  conlrarium  judicantcs 
rejecurunl  scrmoncm  buiic  iu  Appeudicem. 

"  Rccensitus  cst  ad  f.  r.  t.  v.  Am.  Hr.  Par.  Lov. 

{a)  Alias,  de  Divcrsis  82»,  et  de  Tempore  28,  aot  fai  Ap- 
penuice  27. 

(b)  Duobus  ia  locis  hunc  cumdem  scrrooncm  reprap^ 
seutat  Lovanienslum  cdiiio:  scilicet  in  Appendice,  qtio 
per  ipsos  cx  dasse  de  Tempore,  ubi  iirius  ezstalial,  rejo- 
ctus  est  ian(}uaiu  spivius ;  pRctereaque  In  classe  de  Di  • 
versis,  ubi  lauquaui  geuuinus  cxhit)ctur  iutcr  AueiL-iinia- 
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Phariixi  diierunt  ei :  dmpnee  fmero9 ,  non  tibi  Uta 
eiament,  Et  ille  :  Si  isti  tacebuntf  lapides  ctamabuHt. 
Nos  f  idebat,  quando  ista  dicebat :  Si  i*ti  tacelmnt,  la- 
ftidez  ciamabunt  (Mattti,  xxi,  9,  16,  e/  Luc,  xix,  59, 
40).  Qtii  Inpides,  nisi  qui  colunl  lapides?  Si  parYuli 
Jndxi  lacebunl ,  majorcs  et  niinores  Gentes  clama- 
biinl.  Qiii  lapides ,  nisi  de  quibus  dicit  ipfte  Joannes 
isto ,  qui  venii  ut  testimonium  perhileret  de  lumine 
(Joan.  1,8)?  Ciim  enim  videret  ipsos  Judscos  super- 
bire  de  geiierc  Abrahsp.,  ait  illis.  Generatio  viperarum. 
Illi  sc  dicebanl  Hlios  Abrah:c  :  et  iste  illis  dicebat , 
Ceneratio  viperarum.  Abrah.x  facielKil  injiiriain?  Absil. 
Ex  moribiis  dabat  eis  nomen.  Quia  si  essent  hlii  Abra- 
bae,  iinilarenlur  Abraham  :  Sicut  eis  et  ipse  ait,  qui 
dicunt  ei ,  Nos  liberi  sumus  ,  et  nemini  servivimus  tin- 
quam,  nos  patrem  habemus  Abraliam.  Et  ille  :  Si  fiUi 
AhrahcB  essetis  ,  facta  Ahralm  faceretis.  Vos  vuitis  me 
occidere ,  quia  veritatem  vohis  dico ;  hoc  Abraham  non 
fecit  (/(/.  vni ,  33 ,  59  ,  40).  Inde  gcnerati  esiis  ,  sed 
degenerastis.  Krgo  qtiid  Joanncs?  Generatio  vipera- 
rimi,  quis  vobis  ostendit  fugere  a  ventura  ira  ?  Qiiia  vc- 
niebaiil  bnpiizari  bnplisino  Joannis  in  poenitcntiam. 
Quis  vobis  oslendii  fugere  ab  ira  ventura  ?  Facite  ergo 
fructum  dignum  peenitentice,  Et  nolite  dicere  in  cordibus 
vcstris ,  Putrem  habemus  Abraliam,  Potcns  est  cmm 
Deus  de  iapidibus  istis  susciture  fiiios  Abrahas  {Matth, 
III,  7-9).  Potens  est  enim  Deus  de  lafndibus  istis ,  quos 
videbnt  in  Spiritii;  illis  dicebat,  ct  nos  pncvidcbat  *  : 
Potens  est  euim  Deus  de  tapidihus  istis  suscitare  filios 
Abrahce,  Dc  quibus  lapidibus  :  Si  isli  tacebunt,  lapides 
clamabunt.  Modii  audislis,  et  clamaslis.  Impletum  est, 
Laindes  clumabunt,  De  Gentibiis  enim  venimus,  in  pa- 
rcntibus  noslris  lapides  adoravimus.  Ideo  et  caiies 
dicii  sumiis  (a).  Recordamini  quid  audierit  mulier 
illa,  qu;c  cl.im;ibat  post  Dominuiu ,  quia  erat  Cbana- 
na^a ,  idobirum  cuilrix ,  ancilla  dxmonionim.  Quid 
dixil  ci  Jesus ?  Non  est  bonumMlere  paneni  fiiiorum , 
et  mittere  canibus,  Nunquam  advertistis,  quemadmo- 
duin  canes  lapides  unctos  lingiint  ?  Slc  sunt  omnes  si- 
iniilacrorum  cultores.  Sed  veiiit  vobis  graiia.  Quot^ 
quot  autem  receperunt  eum^  dedit  eis  potestatem  fiiios 
Dei  fieri,  Ecce  habetis  modo  naios(6)  :  dedit  eispole' 
statem  filios  Dei  fieri.  Qiiibus  dcdit  ?  His  qui  credunt 
in  nomiue  ejus, 

4,  Nativitas  dupiex.  Et  qiiomodo  fllii  Dei  flunt? 
Qni  non  ex  sanguinibus  ,  ncque  ex  voluntate  viri ,  nec 
ex  voluntate  carnis ;  ud  ex  Deo  nati  sunt.  Accepta  po- 
testate  ul  filii  Dei  flerent,  cx  Dco  nati  sunt.  Inlendite 
crgo  :  isti  ex  Deo  nati  sunt ;  non  ex  sanguinibus,  qua- 
lis  esl  prima  nalivitas,  qualis  est  nativiias  misera,  ve- 
nieiis  de  miseriis.  Scd  qtii  ex  Deo  nati  sunt ,  qaid 
erant  ?  unde  primo  iiali  erant?  Ex  sanguinibus  :  mix- 
tis  sanguinibus  masciili  et  femina;,  commixlione  car« 
nis  inascnli  et  fcminx ,  inde  nati  erant.  Modo  unde  ? 
Ex  Deo  mti  sunt,  Priina   nativitas  ex  masculo  et 


*  Apud  Am.  ET.  et  in  Appondicc  Lov.,  Quos  pwMebtA  in 
spirgu^  de  iUis  dicebat :  nos  siquidem  pramdebai. 
(a)  Viiie  ttcnnonem  77,  n.  10; 
W  lii  B.,  ad  margiaeui,  oolaiur  liic,  recens  bapiizatos,  M. 
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femina  :   Bccunda  nativitis  ex  Doo  ei  Eccleaift. 
5.  Idem  tractaiur  ttrgumentum.  Ecoe  ex  Deo  aatf 
sunt :  unde  factiim  est  ut  ex  Deo  Dascereolur ,  ^al 
primo  cx  hominibus  nali  sunt?  Unde  factum  est? 
unde  ?  Et  Verbum  caro  factum  est ,  tU  habUaret  tit  «•• 
bis,  Magna  muUlio  :  ille  factus  caro ,  isti  tpiriiiit. 
Quid  est  hoc  ?  Qiialis  dignatio  ,  fratres  mei !  Eriglla 
animum  ad  speranda  et  capienda  potiora.  Noiile  vot 
addiccre  cupidilaiibus  sxcularibus  ^   Pretio  empli 
cstis  :  proptcr  vos  Verbum  caro  factum  esi  :  propl« 
vos  qui  erai  Filius  Dei ,  factus  est  flliiis  hominis;  ol 
qui  cralis  fllii  boininum ,  erficeremini  fiiii  Del.  Qnid 
erat  ille,  qiiid  facius  est?  Quid  eraiis  vos ,  quid  lacll 
estis  ?  Erat  ille  Filius  Doi.  Quid  faclus  est  ?  Fiiiiit  ho. 
minis.  Eraiis  vos  fllii  hominum.  Quid  estis  facti  ?  Fi- 
lii  Dei.  Cominuiiicavit  nobiscum  mala  nostra »  nobb 
daturus  boiia  sua.  Scd  ille  ipso  quo  factus  esi  filiu 
hominis,  dista^  a  nobis.  Nos  filii  bominum  per  conea- 
piscenliam  carnis  :  ille  fllius  hominis  per  fidem  Tir» 
ginis.  Maicr  cujuslibet  hominis  concubuit  et  oooeo- 
pil  :  unusqiiisqiie  aulem  natus  esl  de  homine  palre 
suo  ,  et  de  homine  maire  sua.  Christus  autem  ntiiit 
est  de  Spiritii  sanclo  et  Alaria  virgine.  Accessii  id 
nos,  sed  a  se  non  multum  reccssit ;  imo  a  se  q«od 
Deus  cst  nunquam  rocessit :  sed  addidii  qood  cnl 
n.niura;  nosira^.  Acccssil  enim  ad  id  quod  non  ent, 
non  amisil  quod  erat.  Faclus  est  fllius  bominiic :  ted 
non  cessnvil  esse  Filius  Dei.  Per  hdc  Mediator  in  me- 
dio.  Quid  est,  iii  medio  ?  Ncc  sursum,  ncc  deorsu», 
Qiiomodo  nec  sursiim  ,  nec  deorsum  ?  Nec  sorsom , 
quia  caro  :  ncc  dcorsum ,  qiiia  iion  pcccaior.  Sed  ta« 
mon  in  quantum  Deus,  scinper  sursum.  Nec  enim  sie 
veiiit  ad  nos,  ut  dimiticret  Palrem.  A  iiobis  ivii ,  ei  m» 
nos  dimisit  :  ad  nos  vcniet ,  et  illum  non  dimiliet. 

SERMOCXXir(a).  •# 

De  verbis  Evangetii  Joannis ,  Cum  esses  sab  fica » lUL 
it,etc.,cap.  I,  f  48-51  (b). 
CAPUT  PRIMUM.  -.  I.  Nathanaei  sub  ficu,  §e^ 
nus  humanum  sub  peccato,  Quod  dictiim  audivimv 
a  Domino  Jcsu  Christo  Nalhanaeli,  si  bene  intdl%i- 
mus,  non  ad  ipsum  pertinet  solum.  Ipse  quippe  Do> 
minus  Jesus  sub  flcu  vidit  omne  genus  hamanmD. 
Isto  enim  loco  inlelligitur  per  arborem  fici  signiflcastt 
peccatum.  Non  ubique  hoc  significat,  sed  boc  loeo, 
ut  dixi,  ea  scilicet  significandi  congruenlia  ,  qoa  bo- 
slis  primuin  hominein ,  qnando  peccavit ,  foliis  ficol- 
neis  fuisse  subicctum  (Gen,  in,  7).  Ilis  foliis  enim  po- 
denda  texerunt,  quando  de  peccato  suo  erabaerani  : 
et  qua;  Deus  illis  membra,  ipsi  sibi  pudenda  fecenml. 
Non  enim  erubescendum  est  de  opere  Dei  :  ted  eeo- 
fusioncm  praHiessit  causa  peccati.  Si  non  praeeettlt- 
set  iniquiuis,  nunquam  enibescerct  nuditas.  Nodl 
eniin  crant ,  et  non  conrundebanlnr.  Non  enim  ( 

«  Am.  Kr.  et  k\  pendix  Ijov.,  notite  adjicere 
saseulanbus  :  soi)|  Jc,  miimimi, 

'  Gollatus  cum  uilHis  lia.  et  quatuor  d.  e 

fs.  g.  Ir.  m.  pr.  rin.  vd.  et  cura  Am.  Er.  Par.  Ii)v. 

(a)  Alias,  de  Vcrbis  Domiiii  40. 

(b)  Hujus  sermonis  mentioacm  &cit  Amnntiaus  In 
quciiti  iractaiu,  cap.  3. 
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OHamni  oimW  cnnruiiderenlar.   Iloe  latein  4liii» 

qMR  ?  Ul  i-er  Aciim  iiitclliffftmnt  lign&ficatttiii  «im 

pMcaHim.  Qniii  C2»(  ergo,  Cnm  «ttci  tv^  /lc« ,  fndi  le? 

i^HM  e«e»  «ub  percalo  ,  vidi  (c.  Et  ad  rem  gMLim 

«l«icieiii  retpiciciis,  rccordntus  est  Natliaiiael  se  rulssa 

mb  ica,  Hbi  noii  cnt  Christiis.  Non  ibi  inlcin  crat 

fwxescmtw  corporali  :  scieiKia  rcro  spiriluali  ubi  non 

Mlt  Et  fivoniam  sciebat  se  solnm  ruisse  sub  flcu,  ubi 

JHMiiaas  Gliristus  non  crat .  quando  dixit  ci ,  Cum 

tf  tsM  mnb  krbere  fici ,  wdi  te;  ct  Qgiiovil  in  illo  diviDi- 

«ali^,  ei  cidamavit,  Tu  eerex  l$raei. 

C:aPUT  II.  —i.  Sommlum  Jocok  fiffumfm^L  -Domi- 

mvn  ail,  Qmki  dijd  M ,   Yidi  U  eum  eoeee  wuh  urbore 

£iem ,  wdo  mrrrne ;  majora  hormm  videbis,  Quac  sunt 

-mHim  iHNJoni  ?  Rt  dixit  :  Videbiiis  ^  ceHmm  mferUm  ,  €l 

Jiit§Hm  Dei  mseemietues  el  descendemies  smper  FHium 

Jmmimim,  Recolamiis  vclerem  bistoriam  coiiscriptam 

M-iibni  sancto  ,  id  est ,  iii  Genesi.  Quando  Jaeob  in 

Idrtt  nlidormivit,   lapidem  ^  capal  posoit;  et  in 

Mwnia  vidit  sc:il»m  a  torr.i  pcriiiigentem  iisqne  ad 

^aima  :  d  Dduiiios  iiicurobcbat  soper  cam ;  Angeli 

cwicm  aaoeiidebaiil  el  descetidebant  per  eam.  Hoc 

"«iilit  Jticob.  Soinoium  bomiiiia  non  ocriberelor,  nifii 

wmnoni»  iii  illo  aliquod  figorarelor  mjsteriom,   et 

■aagaiiin  aliqnid  prapbctaliim  in  iila  visione  intcli^^e- 

reiiir.  neiiique  ipse  Jacob  qiiia  inlellcxit  quid  viderit, 

•pooiilibi  bpidcin,ci  perruditolco  (G*eii.  unrui»  11-18). 

Nmb  agnuscitis  clirisina  :  aguoscitc  et  Gbri^um.  Ipse 

eilcnimJapis,  quein  reprobaverunt  xdificantes;  ipse 

bdosesl  iii  capiil  anguli  {Psal.  cxvii  ,22).  Ipso  esl 

b|iis,  de  qiio  ipse  dixit  :  Quicumque  o/fenderit  in  lapi^ 

dni  illum^  couquussnbitnr  :  stiper  quem  vero  vemeril  la- 

pkUU,  coHierei  eum  (Jiauh.  xxi ,  44).  Offendilur  in 

J^'nleiu  :  veniet  auloui  siiper  cum,  ciim  venerit  de 

libii  judicarc  vivos  ct  morluos.  V;c  Judais,  qiiia  cuni 

ivtret  bumilitcr  Ghrisliis,  offeiidi:mnt  in  cum.  Son 

^t  dicttiil,  homo  iste  a  DeOy  qui  solvit  sabbatum  {Joan. 

IV ,  16).  Si  Fiiius  Dei  csi ,  desceiidat  de  cruce  (MaUh. 

^^Vii,40).  Insane,  jacctlapis,  cl  iJeo  rides.  Scd 

^m  rides,  caccus  cs  :  com  cxcus  cs ,  offendis  :  com 

'^AadiR,  conquassaris  :  com  qnassatus  riierls  illo 

*"oilii  jacciite ,  |:ostca  vcnloiite  desupcr  contercris. 

Ci|Doiixil  b|Hdem  Jacob.  Numquid  idolum  rccit? 

^fKrdflcavii,  iion  adora\lt.  Ilodo  ergo  audite,  Na- 

Hiaaclem  islum  attendiie,  pcr  cujiis  oceasioncm 

iWiimis  Josns  exponerc  nobis  voluit  Tisionem  Jaoob. 

GAPUT  III.  ^Z.  De  duplici  nomine  ei  de  lueta 

Jstvb.  ffoslis  qui  in  scliola  Gbristl  ernditi  esr» ,  Ja- 

eib  ipstvn  esse  ct  Isrnf  I.  Dno  srnil  noinina  :  nam 

fcMao  oiios  ruiL  Priiiium  nomen  Jaonb,  qiiando  natus 

«I,  acccpil,  qnod  intcrpretalur  Supplantator.  Qoan- 

^aoiem  illi  gemini  nati  sont,  prior  nalits  cst  rraier 

Cliii ,  ci  inveuia  esl  manus  iltios  minoris  iii  pcde 

•<oiU.  Tcnebal  pedem  rralri  suo  prxcedcnti  na- 

•"Dodu,  paaioa  ei  ipse  aecutos  esl.  £tpropierboc 

^riani,i|un  plantam  Muil  rrairi>sao«appelblns  esl 

^eb  (Geii.  xiT,  15) ,  id  esl ,  Soppbntalor.  Postea 

^^  com  Tediret  -de^lleaopolamia ,  luctatus  esl  cuoi 

*  Cr.  blc  ci  ad  fiacm  capltis^inlit  fidebis.  V. 

Pathol.  XXXVIII. 
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eo  angelua  iii  via.  Quat  virtua  comparari  jiolebi  an* 

geli  et  boiiiinis?  £rgo  inyUerium  cst,  crgo  iiarr;inicn* 

laiH  esl ,  ergo  |iropliciia  osl ,  crgo  figura  esl :  orgn 

iiitelliganiiis.  Videle  eiiim  ctia  n  luciauriniit  iiiodiitn. 

Duiu  Iiictatiir,  pnb\aluilaiigelo  Jacub.  Magiia  signiti- 

calio.  Et  cuin  pr;rvaluisset  angi-Io  iMiino  ,  tcnuit  ii- 

lum  ;  tamen  ipse  liomo  cum  ,  qiictu  vicerat ,  leuuit. 

El  ait  ilii,  iVoii  te  diauiio^  nisi  bcnedixeris  mihi.  Quaii« 

do  victor  a  victo  bciiCilicebatur,  CbHstus  figurubulur. 

Angelus  crgo  ille,  iiui  inlclligitur  i>omiiiiis  Je^iis ,  ail 

ad  Jacob  ,  Jam  non  vocaberh  Jacob ,  sed  or';t  noMieti 

Imiiii  Israel :  qiiod  inlerprclatur,  Yidens  Dcimi.  Deinde 

tdigit  nervum   reiiioris   ejits ,    itl    esl    hiiiiidioeiii 

Jaeob  rcmoric,  ot  nniilei  :  et  Cictiis  cst  claiidusJarob 

(6>ii.  xxxii,  24-3i).  Ipsc  cst  illc  victus.  Tanlum  po- 

tuit  ille  vicliis ,  ut  cl  rcmnr  taugcrct ,  et  claudiim  ra«> 

ecret.  Krgo  voloiis  viclus  ost  *.  Polcstalcm  euiin  lia- 

buii  poiieridi  virtuteui  suain  ,  ci  potostaiem  babi:ii 

assomciidi  cam  ( Joan.  x  ,  18).  Noti  irascitur  victus 

qnia  iioii  irasciuir  cnicifixiis.  Nam  ei4)ciiedi\il  eum , 

dicens,  A'oii   vocaberis  Jacob  ,  sed  Israel.  Tiiiic   stip- 

pianlator  raciiis  cst  videns  Deum.  Et  tetigit,  «icut 

diai,  fcmurejos  ,  ot  recit  eum  claudicnrc.  Atleiide  in 

iaoob  populiiin  Jud.-coruin  ,  itla  inillia  scqueniiiim  et 

praicedcnlium  jumentum  Domini ,  qiii  juncti  Aposlo- 

lis  adomliant  Dotiiiiium ,  ct  clainubaiit ,  ilosanna  filio 

David ;  brnedielus  qu\  venit  in  nomine  UomiM  {Matih, 

xjii,  9).  E^6  Jacob  bcucdiclus.  Jam  claudus  reman- 

sil  iii  cis,  qui  modo  Judaei  suiit.  Latitudo  euiin  rcmo- 

ris ,  sigiiificat  multitiuiineni  gcueriH.  De  ((uibus  Pssit- 

niiis ,  cuni  Gcntcs  credilunis  pro|)bclassct,  diccos , 

Papulus  quem  non  coqnovi,  servivii  tnilii ,  in  amdim 

amris  obedivii  mihi.  Non  ilii  rui ,  ct  aiiditus  sum  : 

hic  rui,      et  occisiis  sum.  Popmlus  qnem  non  ct)qnovi , 

sermtit  mihi,  inMuditu  auris  Jbedivit  mihi.  Igiliir  fi<li*s 

cx  anditu,  audilus  aulem  pcr verlNiiii  Glirtsti  {Uom.  y, 

17).  £t  aequitur:  Filiialieni  menti  isunl  mihi :  do  iii- 

d.ris.  FilUaiienimentUi  suntmihi.fiUi  alieni  fnvetera- 

terunt,Hclamdieaverunias€iiuHssuis{PsuLi\u,Ab,Uj}. 

Aasigna\ivobia  Jacob,  ct  lienediclum  ei  clntidum. 

GAPUT    IV.  —  4.  Abrmham    cur   primum   no- 

MM  tOKiN  eum  posieriore  nou  relinei ,  Jacob  vero  a 

cmura.  Verum  ei  hac  occasione  noii  esl  pnetcr- 

coadum ,  quod  poiest  forusse  sua  «ponte  ▼cstniiii 

aliquem  commovort  rqiiid  sibi  vult,  qimd  cum  niuin- 

liim  esaotnomen  Aiirabai  avi  bujus  Jacob  (iiani  rt 

ipse  prius  Abrain  voeabatur,  et  Detis  mutavit  ilti  uo- 

nomcii,  el  dixil,  Xon  roeaberis  Abram ,  sed  Abrahum 

{Gen.  xvK,  5),  «t  illo  nnn  cst  vocaiiis  Abraiu.  Qiki> 

rite-inSeriptiiris,  ct  vuiebitis  supcrins  aul«(|iiaiu  a»!- 

eiperel  aliud  nqmen,  non  est  voraliis  iiisi  Abram  : 

poHeaquani  acce|iit,  tion  cst  vocatus  nisi  Al»r;ihnni. 

Isle  aolem  Jacob,  quaiido  acci^il  aliiul  immcit ,  ra  - 

dem  wIki  aodivit ,  Non  voeaberi»  Jact^  ,  g^  wcn' 

baris  isrmei.  Qtuerite  Scripturas,  ct  vidote  qiiia  utruiii- 

iqae  aemper  vocatos  csi ,  et  Jacob  ct  Ismd.  Acceirto 

alioDOoiine  AJiram,  iionaliuJest  \*ocatus  iiiii  .Alini« 

*  Sic  allqtiot  N^s.  A  fi  \cro  ct:m  e  itii^,  Crr/p  ni  rolei» 
viciusest. 
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ti:)iii  A'ccp(uaIioi)oiiiii)C  J:ict»b,(*i  Jacob vocatuscst,  et 
lsrdel.Noi))cii  Abralw  iit  lio<'  s:rculoexpUcaiidui))  fiiil : 
bic  c>(  ciiini  (uclus  (laler  uiuharuiii  gcn(ium  ,  uimIc 
iioinenacccpil.  NtNiieii  au(eui  Isr.iolad  altennn  sxcii- 
Iiiin  |>eitiiic(jibi  vulciiimusDouin.  Populusergo  Dei,|N>- 
|iiiIus(Ilirisiiaiitis/inl)oclctn{wircct  Jacobestctlsracl ; 
J.ic(»b  iii  re  ,  Israel  in  spc.  Suppl:ifria(or  enim  fratris 
<Iici(ur  )K)piil»s  iniiinr  populi  miijnris.  Numqiiid  nos 
Mi|iplantaviinusJiHia:os?Seilsuppbn(atnres(licNnnril- 
loniin,quia  iiosiricniisa  snntsnpplanlad.  Nisi  cxc;rc.ili 
Mscnt,Cliristiisnoncniei(i;$erciur :  siCbristtis  noiicru- 
<!iiigtTcliir  sanguis  ille  prc(iosus  non  fundere(ur :  st  san  - 
giiis  illciionfui)den'tur,orbis  leiTarumnonrcdiinere- 
liir.  Quia  crgo  nobls  profiiit  ca*ci(as  illorumy  ideo  a  mi- 
uore  Ir.itre  major  siipplaii(a(us  cs( ,  ct  appcllatus  est 
miiior  Supplanlalor.  Scd  qnamdiu  lioc? 

CAI^UT  V.  —  5.  Israeli  in  fine  crcdenti  vwo  Ihi 
promisia.  Voi)ic(  (eiiipus ,  venic(  Oiiis  srceuli ,  ct  crc- 
dcl  lodis  Isracl  :  non  illi  qui  modo  suiit ,  scd  filii 
ipsoniin  qui  iitiiccrunt.  Nain  modo  isli  per  vias  suas 
ainbulaiitcs  ibnitt  ad  b)ca  siia ,  transibunt  ad  dainna- 
tioncm  pcrpetuam.  Qiinitilo  nn(cm  factus  fuerit  unus 
i<»(us  populiis ,  fiet  illtid  qiiod  cauiintis  :  Saiiabor^ 
f/(oi(  maniffitabilur  gloria  iua  (Pm/.  xvi ,  15).  Dum 
vcueril  proinissio  ,  qii:e  nobis  promiUi(ur ,  u(  videa- 
luits  facie  a<l  facicin.  Modo  vidcinus  per  speculum  in 
anigiiiate  et  cx  p:)r(c  :  quaiido  aulcm  ulerquo  po- 
p^iius  jain  piirgaius,  jain  rcsuscitalus,  j:iin  coronatus, 
jain  in  inimortalein  forniam  ct  in  incorruplioiiein 
I  crpediain  commutattis ,  videbit  Deuin  fiicie  ad  fa- 
r.ien) ,  ct  jam  iion  erit  Jacob ,  sed  solus  crit  Israel ; 
liine  euin  iii  pcrsona  biijtis  sancti  Natbanael  videbit 
Doiniiitis,  ct  diccl,  Ecce  vcre  hraeiita^  ta  quo  dolus  non 
ui  {Join.  1,  47).  QiiaiMlo  audis,  Ecc$  vere  hraelita  ; 
veniat  tibi  in  meutem  Israel  :  cum  veoerit  tibi  in 
nientcin  Isrnel ,  veiiiat  (tbi  in  incntem  somniiim  illiiis, 
iii  quo  somiiio  soalnni  vidit  a  tcrra  usque  ad  ccclura  , 
Doiuiniiin  .'-uiiorincumbeulem ,  Angelos  Dei  asccn- 
ilcii(es  ct  dcsceiidcn(e8.  Iloc  somniuni  Jacob  vidit. 
Post  boc  autem  appcllaius  est  Israel  :  id  cst ,  post 
|K)tilulutn  venieiis  do  Mvsopotiinia  et  agcns  itcr.  Si 
oigo  Jacob  vidit  scalain,  qui  cst  et  lsi*ael  appellatus  ; 
Hit  aulcm  ct  N:i(liai)ael  iste  vcre  Ismelil:) ,  iii  quo 
dnlu:i  nou  Cat  :  ideo  cuni  )))irn(us  ossct  qiiia  dixil  ci 
Diiiuinus ,  Snb  arbore  fici  vidi  te ;  dixit  ei ,  Majns  kis 
ridebis.  ICt  ilein  dixit  ei  somnium  Jacob.  Cui  di\il? 
Kiqueinappcllavil  Israeliiam,  in  quo  dolus  non  osset. 
Qu.isi  qiii  dicerct :  (jijiis  nomiiMi  tc  appcllaxi,  ipiuiis 
soinniuin  in  (e  :ipparebil ;  noli  festinare  mirari ,  ma- 
jora  lioruin  videbis.  Vidcbitis  ccelum  apertum ,  et  An 
gclok  Dei  ttsceudentes  et  descendentesad  filium  honiinis. 
Kccc  qiiod  vidit  Jncob  :  eccc  ({uare  |)erfudit  lapideiii 
oteo  Jncob;  ccce  (piare  Cbristuu)  prophcta  ^  signiftcax  il 
e(  (igtiravil  J:icob    IUiid  ciiim  factuin  prophctia  ernt. 

CAPUT  VI.  —  6.  Chrisius  et  hic  et  sursnin  est, 
Nunc  fjuid  e\spec(c(is .  novi  :  quid  a  mc  veiitis  au- 
diro  ,  inlclligo.  DiiMtii  e(  iioc  brcvilcr  ,  ut  Doininas 

»  Kdiii,  prophctani  M  ilorlquo  Mss.  p-ophcta,  l'o»'tC 
pru,  tVi  prophctia. 
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donal :  Ascendentes  et  d^scendentes  Aut^ehs  tDtt  Fiimm 
hominis.  Quomoilo  si  dosrcjidtint  ad  illiim,  liic  e«»l :  m 
ascenduiit  ad  illum,  sursiimest?  Siautciii  ad  iliuin 
ascendunl ,  ad  illuin  descciidunt ,  et  sursuui  c»l ,  ei 
bic  est.  Nitllo  paclo  lieri  potcst  u(  ad  illuiu  asceiHlaiM, 
e(  ad  illiim  descendanl ;  nisi  et  ibi  sit  qiio  oscemluiu, 
ct  liic  sit  quo  dcsceiidunl.  Quimiodo  probamiis  et  il- 
lic  cum  esse ,  ct  bic  ciini  csse  ?  RespoiMleal  Dtil«i 
Paulus ,  qui  primo  Saiiliis.  Espcrtiis  est  illud  ips^ . 
qiiaiido  priuserat   perseculor,  ct  postea  laclus  c»l 
prucdicator  :  prius  Jacob,  poatea  Isracl^  qui  crat  et  i|ii« 
tlcgenere  Israel,  de  tribuBenjamin  erat(iP/<t/ipfi.  iii,  5>. 
In  illo  videaniusCbrisluin  surswn,Cliristtim  tleonwiu. 
Prlnio  ipsa  Doiniiii  vos  de  ccbIo  boc  osteudit  :  Suuie, 
Saule^  quidmepersegueris(Act.  ix,4)  ?Nuiaquid  Paulus 
in  cceliim  ascendcrat  ?  Nomquid  Paulus  saltcin  I  ipi- 
dem  in  coelum  miscrat  ?  Chrialianoa  perscquebaiiir , 
ipsos  ligabat ,  fipsoa  occidendoa  Irahebat .  i|isos  ubi- 
qiic  laieiites  quxrcbat ,  ip^is  iavcntis  iiiilb  ralimu 
p:ira'bat.  Cui  ait  Duininus  Christus ,  Sauie ,  Ssmk. 
Unde  claniat?  Dc  coelo.  Ergo  sursuin  est.  Qmidme 
persetfueris?  Ergo  dcorsum  est.  Oinnia ,  etki  breviier. 
ut  potoi ,  exposui  Cliarilaii  vcstnr.  Erogavi  quod  ad 
inc  perUnet :  quod  aulem  ad  vos  portinci ,  paapeits 
cogi(a(e.  Conversi  ad  Dominam ,  elc. 
SERMOCXXIii*(o). 
De  verbisEvangctii  /cMniiu,Vocatusestaiilcmellen^ 
etdiscipnli  ejus  nd  nuplias,  etc.  Cap.  ii ,  t  •  '-^^* 
CAPUT   PRIMUM.  -  1.  Uumilitas   CkrisH  mm^ 
dicina  superbiw  nostne.  Scitis ,  fra(res ;  in  Glirislnni 
cnim  credentes  didicis(is,  c(  assidue  etiain  nos  miBi- 
s(crio  nostro  commendanius  vobis ;  qiiod  mediciM 
tiimoris  hominis ,  htimililns  c>l  Cbristi.  Non  eaiM 
perisset  liomo ,   nisi  stiperbia  (uinuisset '.  IttHm 
ciiiin  ,  sicnt  Scriptiira  dici( ,  onmis  peccati^  mpal^ 
{Eccli.  V,  13).  Contra  iiiidtim  pjccaii ,  inilium  jii>ii- 
tinf  neccssarium  fui(.  Si  crgo  iniliuin  onnis  peccali 
supcrbia ;  undc  snnare(ur  tumor  stiperbix»  nlsi  Den 
dignalus  csse(  htiiniiis  (icri  ?  Eriibci>c:tt  boiuo  ti** 
8U|)crbus;  quoniain  factus  est  buiuilis  Deub.  ^ 
quando  dicitiir  boinini  ut  biHniliel  .«^c,  dcdigiMiiir :  ^ 
ut  velint  homincs  vindicari  quando  loHluntur,  super- 
bb  faci(.  Cum  bumiliari  dedigtaan(ur  ' ,  vindicsiri  tf>*' 
lunt :  quasi  pceiia  cuiqtie  prodesse  possit  aiieta.  !*>" 
sus  ct  iujuriam  passus »  viudiC3ri  vult  :  de  alii»^ 
pwuit  sibi  quivrit  mcdicanicntum  ,  e(  aoquiril  gnn^ 
(ornieii(utn.  Idco  iii  oninibus  Doiniutis  Chiisiushi*' 
niiliari  dignadis  est ,  pr;i'bens  uobis  vi.im  :  st  W^ 
dignciniir  anibuinre  pcr  cain. 

CAPUT  II.  —  2.  Cur  Christm  esurietis  nom  [eciif' 
nein  de  lapidcy  sicul  in  nuptiis  vinuin  de  aqua,  Ec^ 
in(er  ca:(cra  Fiiius  virginis  vciiit  ad  nuptias :  qui  cnni 
npud  Padcm  esac(,  iiis(i(ui(  nuptias.  QuomodobcU 


>  Am.  Fr.  et  plcrique  >r$4.,  iri^l 
Quidam,  nist  safierbta  su§eei.isset. 

*  Mss.,  Mperbia  fadi,  qma  humitiari  dedignmiiur.  El  v» 
nulH,  dedvfnainr. 

'  Hecogiiiiusad  (res  bn.  ei  quainor  ci.  cam  a-  flb*  f-  >^  «• 
b'.  lu.  p.  rm.  vd.  et  Am.  Er.  Pir.  Lof . 

(«)  Alias,  dc  verbln  UcmoA  4|. 
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i»i  piim.i  mulicr,  per  qn.im  vriiil  peccalum,  de  viro 

%:ne  frmina  :  sic  vir,  pcr  qticiii  (lclclum  csl  pcccft- 

Iiim,  dc  fimiiMa  sinc  viro.   Pcr  illtiiu   rnimus,  por 

linhc  SMrj^imiis.  Etqnid  iu  ipsis  nupiiis  fccil?  Do  aqnn 

VTimm.  Qrtid  poiciiliiis?  Qiii  poieral  lalia  faccre,  di- 

'  ij^utns  cst  iiidii;crc.  Qui  fccll  dc  nqua  vinum,  poiuit 

'firerc  cl  de  hipidibus  pancm.  Endcm  potenlia  erai  : 

Bed  innc  diaboliis  tentavit,  idcD  Christus  non  fecit. 

Scitis  cnim  quia  (iu:inda  tcntatus  cst  Dominus  Chri- 

Btns,  lioc  ci  su^gcssit  diaholus.  Esiirivit  cnim,  quia 

01  hncdignatus  csl,  quia  cl  hoc  ad  huniiiitatcm  pcrli- 

mik.  Ksurivit  pnnis,  sicul  dcfocit  via,  sicut  vnlnerala 

est  sanitas,  sicul  niorlua  cst  vila.  Cum  crgo  csurirot, 

m  nosiis,  ail  illi  lentutor  :  Si  Filius  Dei  «,  dic  lapi- 

Ans  Mftj  ut  pmies  fiaut,  El  rcspoiidit  tenlaloi  i,  do- 

-    cent   lc  respoiidcre  tent;itori.  Ad  hoc  cnim  pngnat 

ini|ienilor,  ut  niililcs  discant.  Quid  rcspondit?  Non  in 

9oio  pane  v.vil  homo,  $cd  in  oumi  vcrbo  Dei,  Et  non  fe- 

cil  ile  lapidibus  panes,  qiii  ulique  sic  potuit  facere, 

ticul  dc  aqua  viiiiim.  Ejusdem  euim  polentiu:  est  fa- 

cerc  de  Lipiile  paiiem  :  scd  iion  fecit,  ut  voluntatcin 

corilcnuKTet  teulaioris.  Aliter  eniin  lentalor  non  viii- 

ciiur,  nisi  conicmiiatur.  £t  cuin  vicisscl  dial>olum 

l|9iilaiorcm,   vencriint  Angeli ,    et    ministrabant  ei 

(ifalih  IV,  2,  5,  4,  10).  Qui  ergo  tanium  polerat, 

(|uarc  illud  non  fecit,  ct  hoc  fecil?  Lcgc,  imo  rccolc, 

qiiod  inodo  audlsti,  qiiando  fecit  hoc,  id  cst,  de  a(|ua 

VUbnm  :  quid  addidit  Evangclista  ?  £<  crf(/t(/6rtifi/  ttt 

eum  disc':puH  ejus.  Numqiiid  timc  diabolus  fucrat  cre- 

diturus? 

CAPUT  l!l.  —  3.  Via  ad  palriam  Christus  humilis, 

{^ii  ergo  lanla  potuit,  e.(>urivit,  sitivit,  faligalus  csi, 

.^toniiivil,  comprehcnsus  cst,  ca^siis  cst,  cruciHxus 

ibitv  occisusesl.  Ista  esl  via  :  ambula  perhumiiilatcm, 

m  Tenbs  ad  xternitalcm.  Pcils  Christus  patria  of.t 

quo  im.us  :  homo  Christus  via  est  qua  imiis.  Ad  illum 

iuiuftv  P*^!*  ^llum  imus  :  quid  timcinus  iic  errerous? 

^Sou  rece^l  a  Pairo,  et  vcnit  ad  nos.  Ubcra  sugebat, 

d.munUuiu  coidinebal.  in  prxsepi  jaccbat,  ct  Angclos 

fifSceiKit.  lK*us  ct  homo,  idem  Dcus  qui  honio,  idcm 

Bio  qiii   Dous.  Scd  non  imde  homo,  inde  Deus. 

14,  quia  Vcrbum  :  boino,  quii  Yerbiim  caro  fa- 

etuni  ej»i;  et  Deus  nianeiMlo,  et  bominis  carncm  as- 

HuneiMlo;  addendo  quod  non  orai,  non  pcrdendo 

i|iifMl  eral.  Ergo  et  modo  jam  passiis  per  ipsam  hii- 

HifJitalciDjam  mortuus,  jamscpullus,jam  rcsiirrexit, 

j:iin  asccndil  in  ccBliim,  ibi  esl  ct  sedet  ad  dcxteram 

i^lris  :  el  liic  cst  egcns  in  paupcribus  siiis.  Etinm 

licsiGrno  die  hoc  commeiidavi  Charitati  vcstne  {In 

mperioft  sermoHe),  propier  iliud  quod  dixit  Nalha- 

nadi  :  Uajus  his  videbis.   Dico  enim  vobis,  viMilis 

capium  ap  rtmn,  et  Angelos  Dei  asccndentcs  ct  descen- 

detUes  ad  tiUum  hominis  {Joan.  i,  50,  M).  Qiiasivi- 

naus  quid  csscl,  cl  diii  lociiii  suuius  :  numqiiid  cl 

hodie  ca«Jem  n^plicare  debemus  ?Qui  adfiieruiit  recor- 

dciiliir :  brcvitcr  tameu  cnmm<'nu>ro. 

C.\Pl]T  IV. —  A.  Christus  et  swsum  el  deorsum, 
^'kristus  et  dives  et  pnupgr,  Non  diccrel,  Aseendentes  nd 
^Uium  honiiniSy  nisi  snrsum  cssct :  noii  diccrcl,  de- 
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srendentcs  ad  FHimn  hominis,  nisi  et  dcorsum  cssci. 
Ipse  sui^nm,  ipse  dcorsum  :  sursuni  in  sc,  dcorsuiii 
in  siiis ;  siireura  apiid  Palrcm,  dcorsum  in  nobis. 
Uiide  cl  vox  ill.i  ad  Saulum,  Saute,  Snnh*,  (jnia  nic 
perseqiteris  {Act.  ix,  4).  Noii  dic.rci,  Smile,  SaMc, 
nisi  qiiia  sursitm  crat.  Sursuin  eiiiii  Saulus  non  pcr- 
scqnebalur  :  non  diccrct,  Q:iid  mc  pencqueris  f  qiii 
sursum  crat,  nisi  esset  et  deorsum.  Tiincle  Chrisium 
sursum,  agnoscile  dcorsum.  Ilabc  Cbrisluni  sursuni 
largienlcm,  hic  agnnscc  indigcniem.  Ilic  pauper  esu 
Ibi  divcs  csl.  Quod  hic  pauper  csi  Clirislus,  pro  iiobis 
ipse  lo  luilnr  :  Esurivi,  sitivi,  nndiit  fui,  hospes  fui,  in 
carcere  fui.  El  quibiisdam  dixil,  Ministrasiis  mihi : 
quibusdam  dixil,  Sonmihi  mini.\ti'astis  {Matlh.  x\\\ 
55-45).  Kcce  probavimus  Ciuisium  pauperem  :  Chri- 
sium  diviicm  quis  nescil?  i:t  hic  ad  ips;is  diviiiits 
pcrtiuebat,  ul  aquam  in  viuMiu  vcrl«Mol.  Si  divos  e>t 
qui  habct  \iuum,  qnalis  divcs  esl  qiil  ru.it  viniiiii? 
Ei-go  dives  ctp:iuperChri>liis  :  taiiqiiam  Deus  divos, 
tanquam  homo  paupcr.  Jam  ci  ip^chomo  divesasien- 
dlt  iu  cocluin,  scdt  tad  dexliam  Patris  :  adhiic  tameii 
hic  paupcr  csuril,  sitit,  niidiis  est. 

CAPUT  V.  —  5.  Omnis  hoino  pauper  et  mcndicns 
Det.  Tu  quidcs?  Divcs,  an  pauper?  Mulli  mihi  di- 
cunt,  Paiipcr  suin  :  ct  veruiii  dicunt.  Agnosco  paupc- 
rem  ali.piid  habcnlem,  agiiosco  ct  iiidigcnlcm.  Sed 
babet  quidam  multum  auri  cl  argcnii.  0  si  agnosc.it 
sc  pauisercm!  Agnoscil  se  paiip..TCin ,  sl  agiioscit 
jiiita  sc  pauperem.  Quid  eiiim?Quaiitiimvis  halieas 
quicunuiuc  divcs  cs,  Dei  iiieiidiciis  qs.  Vemliir  ad 
horain  oratiouis,  el  ibl  te  jirobo.  Peiis.  Quomodo  noii 
pauper  cs,  qiii  pelis?  PIus  addo,  I>anem  pctis.  An 
non  cs  diciurus,  Panem  noslrum  quotidiannin  da  tio- 
bis(Malth.  VI,  11)?  Qui  paiicm  qwolidianum  pelis 
paiijier  cs,  aii  divcs?  £t  l;imeu  Clirislus  dicit  tibi  : 
Da  mihi  cx  co  quod  dcdi  libi.  Quid  cnim  allulisii, 
quando  buc  vciiisti  ?  Omiiia  qu;c  creavi,  crealiis  liic 
invcnlsii :  iiibil  allulibli,  nihil  liiiic  lollcs*  De  inco  mihi 
quarc  noii  don:is?Qiiia  lu  pfcnus  cs,et  pauper  iuanis 
csl.  IViinordia  vestra  aliendiie  :  aiiibo  iiiidi  nali 
eslis.  El  tii  crgo  nudus  naliis  os.  Mulla  hic  iuvcuisii : 
numqiiid  tecuiii  aliqiiid  alliilisli?  Dc  mco  qu:cro  :  d:i, 
.  cl  reddo.  Ilabuisli  me  largiUMCin,  f;ic  cilo  debilorcm. 
Parum  c^t  quod  dixi,  Ilibuisli  nic  largitorem,  fac  me 
debilorcm  :  bahcam  tc  feiuTaioicm.  Pauca  mihi  das, 
plura  reddam.  Terrena  inihi  dis,  ccclestia  reddaiii. 
Tcmporalia  inibi  das,  xteru:i  n;>liiuani.  Tc  ipsum  tibi 
rcddam,  qiiando  te  mibi  riMididcro. 

SEUMO  CXXIV(«). 

Devcrbis  Ewingelii  Joannis,  Est  auioni  Jerosolymis 

IVobatica  pisciiia,  eic.  Cap.  v,  f  .  2-4. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i,  A^qrotiad  pisnnam  ««- 
natio  fuit  fignrativa.  RcCfMiiissima  *  in  auribiis  no- 
stris  sonuit  cvaiigelica  lccrio,  ct  ad  cognosccudum 
quld  sibi  vcllenl  qu;e  lecl.i  sunt,  fecit  attcntos.  Iloe 

*  oniaes  >:ss.,  nevcrcmistvnn, 

*  nen*nsiius  ad  oaiu(*s  Mss.  i.1  KJd.  in  scrinoLC  {jRcce- 
dciiti  niodo  df^mtos. 

(a)  xlias,  dc  \cvV>U  ivowM  \1. 
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de  uie  cx»pccrari  arbUror,  hoc  nie  pro  viribus  expo- 
^iturum,  Doiiiino  adjuvante,  polliceor.  Procul  dubio 
«iiiiu  non  fru»lra  fiebant  illa  miraculay  el  aliquid  no- 
r)is  pro  xtenia  sahrte  figurabant.  Nam  salus  corporis 
qn»  rcddita  est  bomini,  quanli  temporis  fuit?  Qifif 
eu  eHim  tUa  n$tra,  didt  sancta  Scriplura  ?  Vapor  es/, 
iuquii,  a4  modkum  apparau;  deinctpt  txtemdna' 
inim  {JaeM  iv,  15).  Qiiod  crgo  illiiis  bominis  eor- 
pori  ad  lein|ii&  Fcddita  csi  sanilas^,  reddila  cst  iionr 
nutla  vnpDri  dlulurullas.  Non  kaque  pr»  magno  lllud 
b.'ibciidiini  cst  :  Vana  salu$  hominis  (Psal.  lix,  15). 
t:t  illud  rceulilc,  fratrcs,  iilud  prophciicwn  et  evaii- 
i^eficuin,  quta  iii  Evangclio  lcgitur  hoc  testimoniuin  : 
fXmms  caro  [enum,  et  omnis  konor  carnis  ut  flos  feiH  : 
fenumaruit^  ftos  decidit;  Yerbum  Donnni  manetin 
eetermtm  {isai,  xl,  C-8;  Jacobi  i,  10,  11,  et  i  Petr.  i, 
24,  iH),  Vcrbum  Doinini  ctiam  feiio  dat  honorem,  et 
honorein  non  Iransitorluin  :  dat  eiiim  cl  cami  im- 
niortalilatcm. 

CAPUT  II.  —  i.  Toia  hetc  vka  triktlatto  est.  Tor- 
lores  animm,  timor  ci  delor.  Sed  prius  transit  tribu- 
btio  vit;c  Imjiis^  de  qua  nobis  prxslat  auxilium,  cui 
tlixinius  :  Iki  nokis  auxilimn  de  tribulatione  (PsaL 
MX,  15).  tota  quip))e  ista  vila  iAteiligCBtibiis  tribu- 
hitio  cst.  Sunt  enim  duo  tortores  auimx»  non  ftiroul 
lorqueiites,  sed  cnieiMuM  alternanles.  Horum  duo- 
rtiin  lortonim  noniiiia  sunt,  iimoi  et  dolor.  Quando 
libi  bcnc  cst,  tiines :  qiiando  male  est,  doles.  Sxculi 
biijus  quein  noii  deeipil  prosperitas,  noA  frangit  ad« 
versiias?  Tenciida  cst  in  koc  feno  et  in  diebus  feni 
via  tulior,  Verbum  Dei.  Cwn  enim  dictum  esset^ 
Omiiiis  caro  [enum,  <f  omhi$  kaner  eami$  ut  flos  feni  ; 
fenuM  arnit,  flos  decidit  :  qvasi  nos  qoxramus,  Qiix 
feiio  spcs?  qiia!  flori  feni  stabiliUit?  sed  Yerbum^  in- 
ttuH,  bomini  tnanet  in  mtemkm.  £t  nnde,  inquis,  ad 
u:e  Verbum  Dumuii?  Ver^u-m  earo  factrnn  esl,  ei  ka^ 
biinvit  in  nobis  (Joan.  i,  U>.  Verbum  cniiB  Domini 
libl  dicit :  tioli  respuere  promissum  mevm»  ^  non 
vcspui  feiiiim  tuwn.  Hoc  ergo  qiio4  nobU  praesiilii 
Vcrbum  Doiiiifii,  ui  ad  ipsnm  nos  teneremiis,  nc  cum 
ffore  feni  iransircmus  :  lioc  ergo  quod  nobis  pras- 
siitil,  lit  Verbum  care  ficret,  sttscipieiis  camem,  non 
iiiutatttin  in  carnefli;  maneus  ei  assnmens,  inanens 
qnod  erai^  assumens  qnod  non  «rai  :  hoe  ergo  qood 
iioliis  pnvstitit,  etiam  piscina  illa  significat. 

CAFUT  tU.  —  3.  Piidiiir  ftroboAcee  si§nifulia. 
llumHiM  Chnsti  per  superbiam  nms  respitenda^,  Breri- 
i(T  dico  :  aqua  illa,  Jttdaiciis  popvlus  erai;  qainqiie 
porliciis ,  Im,  Qiiiii^ie  eiiim  iibros  scripsii  HoTses. 
Crgo  aqua  qninque  portieibtts  cingebolur ,  sictti  ille 
populiis  Lcge  eoercelMilor.  Aifus  ptrtarbailio ,  !■  ill* 
populo  est  Domini  passio.  Qoi  deseeiMMtttsaiuihatiir, 
«ounisi  unus  :  quia  ipsa  est  ttniias  ^  Quibttsettmqiie 
i^u  displicct  Cbristi  passio ,  sttperbi  satti :  Doluiit  de- 
teendere,  uon  saBattiur.  Et  egOy  inq«it,  creditttrus 
sum  Deuiii  in  came ,  Devm  natum  ex  femina ,  Dcurii 
erucifixum ,  flagcllatuin ,  morluum ,  ▼nineratiim ,  se- 
pttltum  ?  Absit  ut  lioc  credam  de  Dco ;  indigmim  cst. 

^Mm.,  ipteestuniias  :iA  est,  significative. 
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Cor  l0i|uatur,  non  ccrvix.  Superbo  Tidetnr  indifiia  Do- 
inini  lHiuiiliia.s  ideo  a  ialibus  longe  fit  sanilas.  NoU  le 
eitollere  :  si  vissanari,  dcsoende.  EipaTefcere  pieltts 
debttk,  si  Gbristus  in  came  muiabilis  diccrciar.  fbuut 
auteni  cofiimciidat  tibi  veriias  immuiabileiu  Ciirismy 
^anliiin  alliuct  ad  Vcrbuin.  In  principia  enioi  M 
V^^iiiii,  et  Ycrbum  erat  apud  Deum  :  non  quod  aoaa» 
ret,  ct  transircl;  quia  Deus  erat  Yerbum  (Joem,  i,  f  j. 
Ifauct  crgo  Dcus  tuus  iinuittiabiiis.  0  venx 
manct  Dcus  tuus :  nolt  tinicre,  non  perit ;  el  per  i 
nec  tu  pcris.  &latiei,  nascilur  ci  ft:mina ;  sed  In  i 
Verbiim  aute»  cl  matrcm  leeii.  Qui  erai  aa 
ficret,  fccit  sibi  in  i|ua  tierel.  Inhus  fuii ;  sed  in  i 
Suiit,  crcvit,  alimenta  suirpsit ,  pcr  vtatcs  < 
ad  juvcntam  pcrvciut ;  scd  in  carnc.  Faiigaias  te- 
mivit;  sed  in  carae.  Esnriem  sitiniqHC  passttscal; 
sed  itocarnc.  Comprelicntius,  Kgalus,  flageltoins,  eoe- 
lumcUis  aflcetus,  posiremo  enicifixus,  oedsus;  ledb 
eame.  Quid  expavescis?  Verbum  Domitd  MONtf  im 
astemum,  Qui  rcspiiil  istam  i>ci  bumilitaiem,  kni  tbIi 
sibi  a  inortifero  tumere  supcrbkc  sanitateiii. 

CAl^lJt  IV.  —  4.  Christus  mortaMtaUm  \ 
daret  immortaHlatem.  Brewitas  huius  tita 
erge  Boniinus  Jesus  Cbristus  per  camem  \ 
nostnc  spem.  Suscdpit  ^n  qnod  novclMm  Im  kstm 
lerra,  qiiod  hic  abnndabai»  Bascl  ei  morL  Itecie^ 
mori,  hic  ahttndabai :  resurgere  cl  !■  xtenittm  tifete-^ 
tton  hic  erai.  Invenit  bic  viies  mferees  lerresiftttt,  Ur^ 
tulit  percgririas  ccricstes.  Si  cxpavesds  i 
rcsurrcetionem.  Dedit  tibi  auxillum  de 
sua  :  nam  vana  remanserat  sakis  luik.  Sahileni  i 
in  hte  mttndb  peregrinam,  bee  est,  sempiterMitti,  firv- 
Ircs,  ngnoscamus  et  diligamus » ci  hi  hoe  ttMmdo  lai- 
quam  peregfini  viramus.  Transire  nes  cogfieonHrtf 
mittus  peecabhiitts.  Agamus  pbiitts  Demiao  Deo  i 
gratfcis,  qiiia  hajds  vitx  uiihnmn  dhmi  M I 
^iii  ei  Incertum.  A  prima  ittfantb  ttsqoe  ttd  ( 
pltam  senecMilem ,  in-ere  ipitittm  est.  Qttod  mi  4k 
Thurat,  linid  ci  prefiirssei,  si  Ada« 
esset?  Qoid  diu  esi,  oM  fittis  est?  llMemMit 
■elndmoeat  :'hodiemus  crastino  ofgeutr,  Hl  i 
tal.  Ipso  par^  S|Mo  bene  Tivamos,  til 
onde  Mh  lransettMOs.'El  toodo«ettm'kN|ofaoor.  oH 
iniiisioMife.  Veiho  eotroRt ,  et  hone 'vohuil  :itei 
ttostra,  sie  icttis  iiosiri,  sfc  httoores  ooKlrt»  siei 
itostra,  sfe  ista  felicitas  nosira.  Tolttni  ttMll :  seil 
non  «ijpaTeseamos :  Verbum  Deam  wmmi  to  Mr- 
«m».  €oifvMi  ad  DMuittln«*c<le. 

SERHO  Cin  *  {a). 

kunum  itt  Jmimsiseap.  t«  De  ydwfi 
Mo/ftlodtt  liwjotfiiliMtti  jacehal ;  sf  ds 
cap.  n  iff). 

I.  Eadem  a  traetatore  Sceipiumnm  om  fhatem 
repetuntur.  Nee  aoribus»  oec  cotdibds  vesifll  Moiio 
rt'petuntur  :  rcparant  tamen  audieniis  afiedoBi,  ei 

*  Recensilas  ad  cr.  et  Sinn. 

(a)  Alias,  ex  sirmDntlianis  tS. 

\h)  ileniinft  tHMkttns  in  rndictth)»  cap.  IL 
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qmMlam  luodo  coBuiieittOfaU  iniovaiil  imm  :  wx  i^igot 
ra  quae  nou  Mitil  aadirp,  iim  iepiper  dulcia  miuI,  (|us8 
Ikiiiiiiii  suiii.  Sic  eu  9X|)o»itio  «livinannn  Sciiplura- 
ruw.  ^cui  Miil  ips4:  Oiviux  ScripiURC :  cU»  nfVx  ^» 
kpgtwtiir  umen  ad  coniiBeinoratiaMm.  Sic  et  expoiii- 
tao  eanun,  ebi  nou  esl,  re|)eicnda  esi  Umcn  »  ui  qui 
ublilt  suui  commemoreniur,  vei  qui  furie  non  audic- 
raoi,  audiaul ;  el  qui  teneul  quod  audire  consueveruoi, 
ff«pelendo  fial  ul  oblivitci  non  possiui.  lienunimus 
cflim  4e  boc  capiiulo  £vange)l!  jam  nfi»  locuios  Cba- 
fiUli  vatrx.  Ncc  piget  umen  eadem  vobis  comme- 
iuorarc,  sioui  pon  piguic  eamdem  vobi^  Wclionem  re« 
pelcfe.  Aposlolus  I^lus  dicii  qiiadaai  in  Epis|o|a : 
KMdem  •cr^ire  nku ,  wdhi  ^uidofi  uen  prfrtuii ,  veMi 
«ulflM  ««cttiartiiw  {Pbiiipp.  m,  I).  lU  el  dos.  cadem 
dicere  vobis,  nobis  non  pigram,  vobis  auiem  iuium. 
2.  QtMiquti  porticnt  Legem  ilm^$i  figurabatU.  Le§i$ 
ud  mMmdum  impouaiia.  Lex  quart  daia.  Quinque  por- 
licM,  in  quibttS  ]accbanl  inOriui,  Lcgem  sigtiificaiil, 
fue  pnaio  dau  esi  JiMLcis  ei  popuio  Israel  per  famu- 
ium  Iki  Uoysen.  £ieidm  Uoyses  ipe^,  minisier  Lcg is, 
qoimiue  iibros  fecii.  IVopier  numerum  ergo  iibroium, 
qiiou  ille  scripsii,  quiiique  poriicus  Legem  figurab:ini. 
fjfm  vtro  Lex  noii  duu  esi  qiiac  sanarcl  infirmos,  scd 
quas  yruderei  ei  ostendorei :  sic  enim  dicil  Aposlolijs, 
ii  «ttfui  4aUi  estei  Lex  qm'  pauet  vimfieare^  owmmo  es 
If/e^e  mel  jmAtia;  eed  concLuiit  Scriptnrq  cimma  eiih 
peeeaiOt  ul  prauduio  ex  fide  Jesu  Ckriui  daretur  cre- 
-deuiibue  {Gatai,  iii »  21 ,  22)  :  |uroplecea  iti  iliis  porli- 
dlyii  jaccbaiii  a^roii,  noii  sauubanlur.  Quid  cnim  ipil? 
Si  deua  e^  Lex  quce  posHt  vicificare.  ^oii  ergo  iWjt 
DorlicHs,  quas  iiguralKiui  Legcin,  s^nare  poieranl 
aqprolos.  Dicii  inilii  aliquis :  Qiuirc  ergo daU  csi?  Ipse 
cspoeuil  aposlidus  faulus  :  Conciusit^  inqiiii,  Scri* 
psm  omnia  sub  pcccato^  ut  proimssio  ex  fide  Jesu 
iMslH  daretur  eredeutibus.  Qni  cnini  .Tgroubaiil,  sa- 
HQU  se  e^se  puubani.  Acceperuni  Legem,  qii^m  iuH 
idere  non  poierani ;  didiccruiii  in  quo  morbo  esseiil, 
d  Imploravcf  unl  manus  medici :  \olueruiil  sanari, 
^uie  cngnoferuni  se  laborarc ;  quod  non  €<  gnoscereut, 
iiisi  datam  Legero  iinplere  nou  possenu  lunocens  enim 
IWNiio  libi  videbatur,  ei  e^  ipsa  superbia  innocentis 
Cdsae  iBsenior  fielHii.  Ad  domandam  ergo  superbiam, 
d  ad  denudandam ,  dau  esi  Lcx ;  non  ad  libcrandos 
aegnilos,  sed  ad  convinccudi»s  su|)erboa.  Eirgo  altea- 
«fai  Cbarius  ves|ra  :  ad  boc  daU  csi  Lcn,  qux  prode- 
rcl  iDorbos ,  non  qua:  toUercl.  LJeo  ergo  irgroti  ilii, 
f|tti  iii  doniibus  suis  secrdius  vgroUre  possenty  si  ill» 
«iuiiiqiie  porlicus  non  esseni,  prodebauiur  oculis  om- 
iiium  in  illis  |H)rticibus,  stnl  a  porticibus  noo  sanaban- 
lnr.  Ulilis  ergo  crat  Lex  ad  prodenda  pcocata ,  quia 
n*gs  bomo  abundantius  factus  ex  pra:varicatione  Le- 
gis,  possel  cdomaU  superbia  iinplorare  auxiliuin  mi- 
Keraiiiis.  AHeudiie  Aposiolum  :  Lex  subimtratit ,  ul 
eibmitdarel  deiictum ;  ubi  autem  abundant  delictum ,  <ii- 
^o^midiinl  d  gra^  {Rom.  v,  20).  Quid  esi,  Lex 
snkintrmt^  ut  abundaret  delictumf  Sicui  alio  loco  dicil, 
Lbi  enim  non  est  ler^  nee  prmmrieatio  (Id,  it,  15).  Pec- 
iat'*r  Vionio  fotesi  dici  auie  legcm,  prxvaricator  noa 


\MmfL  Cum  anieiii  nccciAii  lcgc  pciccavcrit,  noii  stdiim 
peix«ior.  scdciiam  pnevarirntor  iuvciuiur.  Cum  ergn 
4>r.rvari('atio  adjuiicta  sli  (leccato,  idco  abnndavit 
dolicliiiM.  AbniHlaiite  aulciu  dclicto,  disdl  humaua 
SHperbia  unfrtem  snbjici ,  et  oonfiieri  Deo ,  el  dicerc, 
infirmus  sum  {Psai.  vi ,  i).  Dicere  eiiam  Tcrba  illa 
Ps;tlmi,  qiMC  iion  dicil  nisi  anima  liumiliata  :  Egodiii : 
Dondue ,  miserere  mei ,  laita  auimam  meam^  qmomum 
pecani  tibi  {Psoi.  u.,  5).  Dlcai  cigo  hoe  anima  in- 
fimia,  saltem  convicU  per  pncvaricaiionem ;  el  noii 
sanata,  sed  demousiraU  per  Legem.  Andi  el  ipsiiin 
Paulum  ostendeniem  libi  *  quia  ei  Lex  bona  est ,  cl 
Umen  nisi  gratia  Christi  non  liberat  a  peccaio.  i.cx 
enim  prohibere  poiest,  et  jubere  :  afierre  medicinani, 
nt  saneCur  illiid  qiiod  non  periniltit  hoiniiiein  implcre 
Legem,  non  potrst,  sed  graib  iihid  lacil.  Ait  etimi 
Ayoslolus  y  Condetoctor  emm  Legi  Bei  seeuudum  inte^ 
fiorem  kominem.  kl  est,  jam  vidc*  quia  quod  reprehrii- 
dit  Lez ,  maliim  est ;  ct  qiioil  jubci  Lei ,  boniim  esl. 
Condelector  enim  Legl  Dei  secundum  iuierioretn  komi* 
nem*  Videoaiiamiegem  tu  atAu^rfs  uiris  repugnantem 
itgi  meutis  meof,  et  capihmmem  me  sub  lege  peccali,  lloc 
fx  p^oa  pcccali ,  ex  tradiu«  mortis ,  ei  damnatione 
Adaiii,  repugnnt  legi  menlis,  ei  cipiivai  legi  pcecaii, 
qna:  est  in  inetobiti.  CiMivicltis  csi  bite ;  .ircopii  icgotu 
Ul  ooniinccreiur ;  vide  qnid  ci  profuit  qnod  convictita 
est.  Audi  vcrba  scqiientia  :  Miicr  ego  /romo,  ^Mfs  me 
iiberabit  de  corpore  mortis  hujus?  Gratia  Dei  per  Jesnm 
Ckrisium  Dominum  noslrum  {Rom.  vii,  22-25). 

3.  jEgrolus  unus  aqua  mota  euratus  quid  signipcal. 
I^iiciidiio  ergo.  Eranl  illx  poriicus  Legem  sigiiificau- 
lcs,  porUntes  xgroios,  non  sanantcs;  prodentes, 
nou  cucantes.  Scd  quis  curabal  a^grotos  *  ?  Qui  dc- 
sccndebat  in  piscinam.  Qiiando  auiem  dcsccndcbal 
iDger  in  pisciiiani  ?  Cum  angclus  signum  dahai  iie 
aqux*  mqtu.  Sic  cniin  crat  snnaificata  il]:i  piscina, 
Ui  angelos  vciurct,  el  inoveret  aqiiam.  Homines 
aquaui  vidcbaiii :  sed  cx  moiu  aqiuc  iurbiita;  iiiit^lli  • 
gebaiil  fira^iliam  angeli.  Si  quis  iunc  desccndisset, 
curabaiur.  Quarc  crgo  ille  a^grotus  non  curaliciur  ? 
Consideremus  vcrlia  ipsiiis  :  Hominem ,  inqiiii ,  non 
kabeo,  ut  cum  vmta  fuerit  aqua^  deponat  me  in  pisci- 
nam  :  cum  mim  rento,  descaidit  atius.  Ergo  lu  nmi 
poies  posiea  doscendere ,  si  altcr  anie  le  desceiulai? 
Significatum  est  bic,  quia  iion  curahatur  iii>i  un  t 
ad  motum  aqux.  Quisquis  prior  dosceiidissct,  ipse 
soius  curabaiur  :  qiiicuui(|ue  autciu  |>oUea  desccii- 
dissel,  ad  iliuin  inotiNn  aqux  non  sniiabainr;  sod 
exspecuibat  donix;  iteruni  inoveieiiir.  Quid  sibi  viilt 
ergo  hcc  sacraincnium  7  Non  eniin  ftiiie  caiisa  csi. 
Iniendat  Charitas  vesira.  Aqii.T  posiiae  suni  iii  Apo- 
calypsi  in  figura  populorum.  N;im  cum  innlus  aqtias 
vidisset,  quaesivii  Joannes  in  Apocalypsi  quid  esset, 
el  diciuni  est  ci  populos  esse  {Apoc.  xvii,  15).  Aqna 
ergo  illa  populum  significabai  JuJxnrum.  Siciit  enini 
popiilus  ille  tenebaiur  quinqiie  libris  Uoysi  iu  Lcge» 

*  Ms.  cr  :  .4udiat  ipsimi  roHiimi  oifeiidMletii  sibi. 

*  hlem  Mft.:  i^ed  quod  cwrabat  a^rotos.  Fortc  legcadun: 
S£d  qitos  curatat  cegrotos. 
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^tc  ul  aqiia  illa  <]\ii:ii)uo  ivorltcibiis  ciiigclialur.  Qunn- 
<}o  luriKila  e>l  aqna?  Quando  liirbntus  cst  pnpulus 
Jiiiiivoruni.  El  quando  liirbatns  csl  populiis  Juda*o- 
niiii,  ni&i  quaiido  venit  Domiiiiis  Jesiis  Gliristus? 
passio  Doiniiii,  aqux  turl>alio.  Tuibaii  siinl  cniin 
Jii(l;i*i ,  qiiando  passus  csl  Doininii!^.  Eccc  a'd  ipsam 
pcriurbali(»nciu  pcrlincl ,  qnod  inodo  lci^cbaliir.  Vo- 
l«.>liaiil  ilium  Jud:n  occiderc,  noii  soliiin  quin  isti 
faciebal  sabbalis ,  scd  quia  Fihnni  Dci  <;c  «licclKit» 
:rqualcm  sc  facieiis  Dco.  Aliler  cniiii  sc  dicclwt  Fi- 
liiuii  Dci  Ciiriblus,  aliter  diclum  cst  liomiuibus,  E§o 
ii*'n\  Dii  fsiis,  el  lilii  Aitissmi  onmes  {P$al.  lxxxi,  0). 
Niiiii  si  sic  so  faccrct  Fiiiuin  Dci,  qiiomodo  quicum- 
qne  hnnio  poicsi  diei  filius  Dci  (pcr  graiiain  eiiim 
Dri  dicuutnr  boinines  filii  Dei),  non  ii.isccrenlnr 
Jiidai.  Scd  quia  alio  modo  illuin  iiilclligcbant  dicere 
Filiiini  Dci  sc  cssc,  sccuiidum  qucd  est,  7ii  prindpic 
eral  Verbtm ,  ct  Vtrbnm  ertu  opnd  Deutn ,  et  Deus 
erut  Verbmn  {Joan.  i,  1) ;  et  .^cuiidiiin  id  qiiod  dicit 
A|iObtoliis,  Qui  cum  itt  forma  Dei  esset,  uon  ra}rinam 
arbitratus  vst  esse  se  (effualem  Deo  {Philipp,  ii,  G)  : 
\idebant  liomini^m,  ct  irascel)antur,  qnin  acqnalem 
sc  Dco  faciebat.  IIIc  autcni  novcrat  se  a*qiialcin ,  sed 
ubi  illi  non  vidcbanl.  Qiiod  ciiiin  illi  vidi-banl,  cru* 
ciiigcre  volubaiit  :  quod  noii  vidcbaiil,  ab  eo  judica- 
banliir.  Quid  vidobant  Jiid;ui  ?  Quod  videbant  et 
Apostoli ,  qiiando  dixil  Pbilippus  :  Osleiide  nobis  Pa- 
trtim ,  et  sufficit  nobis.  Quid  nutein  noii  vidobant  Ju- 
ilfi?  Q'i<)d  iicc  ipsi  Aposioli ,  qu:indo  rcsptmdit 
Do:iiinus  :  Tanto  tempore  robiscum  svm,  et  non  cogno- 
vistis  me?  Qui  me  videt ,  videt  ct  Patrem  {Joan.  xiv, 
8,  0).  lloc  crgo  iii  illo  Judxi  qiiia  vidcre  non  potc- 
rant,  tiiiiquain  buiniiioni  supcrbuui  ct  impium  liai)o- 
iMiit,  aiiinaloui  sc  raciciitrru  Dco.  Turbalio  erat, 
luilKibalur  aqiia,  Angoliis  vcnoral.  Dictus  cst  cnim 
rt  Dominus  magni  cousHii  Angelus  {Isai.  ix,  6,  sec. 
LX.X),  qiiia  nuntiiis  voluntaiis  F^alris.  Angcius  enim 
^iraHU!,  laiine  nuniius  csl.  El  li:tbcs  Dominum  dicen- 
tciii  annuiiiiare  se  iiobis  regnnm  coelorum.  Vcnerat 
«'1^0  il.'c  inngni  coi-.silii  Angclns,  scd  Dominus  om- 
iiiutii  Angolorum.  Et  propicr  lioc  Angclns,  quia  cariicm 
Misiopit  :  Domiiiiis  aulem  Angcloriim ,  ex  eo  qiiod 
omina  per  ipium  facta  suut,  et  sine  ipso  factum  est 
uiliil  {Joan.  i,  3).  Si  cnini  omnia^  et  Angcli.  Et  ideo 
ipsc  facltis  non  est,  qiiia  per  ipsum  facta  sunt  omtua. 
Qii04l  auiein  factum  est,  siue  Verbo  opcrante  factum 
iioii  csl.  Caro  autcin,  qiias  facia  csl  matcr  Cbristi, 
iiasci  noii  poiuil,  iiisi  pcr  Ycrbum,  quod  de  iila  post- 
4*a  iiatiini  c&t,  crearelur. 

i.  litujuics  Dci  seplimo  die.  Sex  wtates  mundu 
ijitomudo  requievit  Deus^  et  semper  operatur.  Turba- 
liantur  oigo  Jiidu.»i.  Quid  cst  hoc?  Uiqiiid  isla  facil 
sniibiilis?  Et  maxime  ad  ipsa  vcrba  Doinini  :  Pater 
vieus  usque  nunc  operatur^  et  ego  operor.  Turbavil 
i'los  qiiod  carnalitcr  iutclligcbaiit ,  quia  scplimo  die 
rrqnicvil  Dcus  ab  omnibiis  oporibus  suis  ((■>».  ii,  2). 
Sci  iptuin  cst  cnim  in  Gciicsi ,  el  opliine  scriplum 
ost,  et  raiionabile  quarc  scri|)luin  est.  Illi  autcni 
>):itJiites  quasi  Dcuni  ratigaium  post  omuia  rcqiilc- 


visse  seplimo  dio ,  et  ideo  beuctlixibSC  cimi ,  t^rtli  iu 
eo  a  iassiitidine  rcfcclus  csl,  non  iniHrig(*b:int  stiilii, 
quia  qui  vcrbo  fccit  omnia ,  falignri  noii  poliiil.  !«<•- 
ganl,  et  dicant  mibi  qtiomodo  posst^t  faiigzin  IVih 
dicciis  :  Fiat;  et  factmn  est.  Moditi  si  sic  fariul  lio.nii, 
quomodo  rciil  Dciis,  quis  f.itigalur?  Dixil  :  Fial  lux; 
et  facta  esi  Ihx.   lloiii,  Fiat  prmamciitum ;  eifactum 
est  {Gen.  i,  5,  6,  7)  :  nut  si  di\it,  cl  faclum  nnn  est, 
ratigaliis  csl.  Alio  loco  hrevi»cr  :  Ipsc  dixit ,  ef  facta 
sunt ;  ipse  mandavit  ^  et  creala  sunt  {Psul.  xxxii,  9). 
Qiil  crgo  sic  facit,  qliomodo  laborat?  Si  :<aleni  nnii 
laboral,  qiioniodo  rcqnicscit?  Scd  iii  illo  sabb.it09 
ubi  rrquicsccrc  dictum  cst  Deum  ab  onniibiis  opcri- 
biis  suis,  in  rcquic  Dei  reiiiiies  noslra  sigiiificata  etl : 
qiiia  ei-it  snbbatiim  hujtis  s:mili,  cum  traiisicriiit  srx 
.Tlatos.  Qiiasi  so\  dics  srcculi   lianscunl.   Untis  dios 
nb  Adam   usi)iio  ad  Noe  lrnn<iil ;   alins  a  dihiTiii 
usque  nd   Abrabnm  transiit ;  lertitis  ab  Alinilnni 
usqiie  ad  David  transiil ;  qtinrtus  a  David  usqtie  ait 
iransmigRitioncm    Dabyloiiiu;    transiit ;    qninliis  a 
trnnsmigralionc  Babyioiii:e  usquc  ad  advenloin  Do- 
iiiini  nostri  Jcsu  Cbristi.  Modo  scxtns  dics  agUnr. 
Iii  sexta  xtale,  in  scxlo  dic  sumus.   Ergo  rerormc* 
mur  ad   imngiiicm  Doi,   qiiia  soxto  dic  factns  est 
b(mio  ad  imngiiicm  Dei  {Gen.  i,  27).  Quod  ibi  fecil 
forniatio,  boc  iii  nobis  reformaiio  :  ct  quod  ibi  fi^cit 
crc^tio,  hoc  iii  iiobis  rccrcatio.  Post  istuin  diem  iii 
qno  modo  sumus,  post  isinni   niatcm,  vcnlura  est 
rcfiuies  qure  promillitur  snuclis ,  qiix  pncOgiirahaliir 
iti  illis  diebus.  Quia  et  rcvera  post  omnia  qnne  feeit 
in  mimdo,   nibil  fccil  postca  novum   iu  creitura. 
Ips»  creaiurx  coiivericntur  ct  commtitibuntiir.  Nam 
ex  quo  inslitului  sunt  creatiine ,  nibil  aniplius  addi- 
liim  cst.  Sed  taincn ,  iiisi  ilie  qui  focit ,  innndimi 
rcgcret ,  caden»t  quod  faclum  est ;  non  potest  iiisi 
ndminislrare  illud  quod  focit  *.  Qnia  orgo  nihil  ad- 
ditum  cst  creaturx,  reqiiicvisso  dicliis  cst  ab  oinni- 
bus  0)>cril>us  stiis  :  qiiin  vcro  qnod  focil  guboniard 
non  cessat ,  rccle  dixit  Dominus  ,  Pater  meus  usque 
nunc  operatur.  Iiilcndat  Charitas  vcstra.    Perfccit, 
rcqiticN  isse  diclus  est :  pcrferjt  eniiu  of^cra ,  cl  nihil 
addidil.  Guljcmat  quod  focit  :  crgo  non  ccssal.  Sod 
qiianla  facilitatc    fecit,    tanta   facilitate   gubcrnit. 
Nolilc  cnim  putarc,  fralrcs,  quia  iion  laboi-abat  ciiiu 
condorct ,  et  laborat  quia  regit ;  quomodo  in  na\i 
labomnl  qui  fabricant  navcm,  lal>oraiit  qtii  guber- 
nant ;  bomines  cnim  sunt.  llle  cnitn  quaiila  facililate 
dixit,  ct  facta  sunl,  innla  facili!:ile  ct  jiidiclo  pcr 
Vcrbum  gubcrnat  oiniiia. 

5.  Dei  protidentia  in  ordinatioue  malorum.  No:i 
quia  vidontur  pcrvcrs:c  rcs  linmanx,  vidcatur  iiobis 
non  csse  gtibcriiationcm  rornm  hnmanarum.  Oninei 
eniin  hoirines  in  locis  siiis  ordinantur  :  scd  unieui- 
qite  vidcttir  qiiia  oTdincin  noii  bnl)cnt  *.  Tu  laiitiiin 
vidc  quid  vclis  esse  :  naiu  qiioinodo  volucris  esse, 
novil  artifox  ubi  lo  punai.  Piciorem  atiende.  Ponun- 

*  Ms.  or.,  noii  potesl  stare  wai  illud  quod  fecit. 

*  idoin  Ms.,  scd  Huiciique  lidctur  qui  or'.iuim  r.^uM 
habct. 
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liir  anle  inum  tarii  ro!ores  ,   et  noTit  iibi   ponat 

i|iieinqiie  colorem.  Cciie  pcerntor  nigcr  color  esse 

volnit  :  ideo  nc<icU  onlo  aniflcis  ubi  ciim  roiint? 

fjuanta  ordinat  dc  nii^ro  colorc  ?  qtiantn  oniaincnla 

bcit  |iictor?  Facit  iiidc  capillos,  facit  barbnm,  facit 

sopcrcilia  :  non  facit  fnintom,  nisi  de  albo.  Tii  vide 

Ciliid  Tefis  esse  :  non  ciircs  nbi  lc  ordinct  quS  non 

noTil  crrare,  scit  iibi  lc  ponal.  Sic  cnim  per  lcgcs 

istts  niundi  vidrmiis  Iioc  ficri.  EfTraclor  ossc  voluit 

ncscio  qiiis  :  novit  lcx  jiidicis  quia  coiitra  logcm 

fecit;  Dovit  lex  judicis  ubi  illum   ponat  :  ordinat 

inuin  optime.  Ille  qiiidem  inalc  vixit :  scd  non  mnle 

«irdiaavil  Icx.  Ex  cffractore  crit  mciallicus  (n)  :  dc 

opere  metallici  quanta  opcra  construuntur  ?  Illiiis 

ponia  d.imnaii  ornameiila  suiil  civiiatis  *.  Sic  ergo 

nrus  novit  iibi  le  ponat.  Noli  ptitnrc  quia  lurbas 

coiasilium  Dei,  si  pcn'crsiis  csse  voliieris.  Qui  crcare 

ic  iiovcmt,  ordiiiare  le  non  oovit  ?  Bonum  est  ibi  iit 

illiic  coneris,  ul  bono  loco  ponaris.  Qnid  dictnin  est 

flc  Juda  ab  Apostolo?  A6f(/  m  locnm  suum  {AcL  i,  25). 

Operante  ntique  divina  providciitin ,  quin  pcr  inalnm 

viilunlatem  malus  cssc  volult,  non  autcm  Dcus  ina- 

liun  ordinnndo  fccit.  Scd  qiiia  ipse  nialus  pcccator 

esoe  Toiuil ,  fecit  quod  voluii ,  sed  pnssiis  est  quod 

laoluit.  In  eo  quod  fccit  qiiod  voluit,  peccaluin  ejus 

«lcprelianditur  :  in  eo  quod  passus  est  quod  noltiii, 

ordo  Dei  laudatur. 

6.  Judteorum  turhatio  ex  dupUci  capUe.  jEgrotus 
tieMcendendo  in  pticinam  curalus,  Unus  tantum  sanatus. 
lioe  quarc  dixi?  Ul  intcliignlis,  fratres,  qiiod  optinie 
«fficluni  sil  a  Doniino  Jcsii  Clirihlo,  Pater  meus  usque 
wswdo  cperatur,  Qtiia  non  descrit  crcaliiram ,  qiinm 
Rcil.  £t  dixit,  Quomodo  operatur,  et  ego  operor.  Jam 
iU  sc  signiflcavit  xqitalem  Dco.  Pater  metis^  ait ,  us- 
€fm€  modo  operatur ,  et  ego  operor.  llle  cariialis  sciisiis 
de  sabbato  turktlus  est.  Pnlabant  cnim  fnii^^nintn 
Doininnin  rcquicvissc,  ut  nibil  opcrarclur.  Aiidtuiit, 
Puter  uteus  usque  modo  opcratur  :  turbanlur.  Et  cgo 
^peritr  :  fccit  sc  a*qiinlem  Dco,  turbaiilur.  Sed  nulite 
jiiin  expavesccrc.  Turbalur  aiiiia,  sannri  bnbet  o^ro- 
Uw.  Qttidestlioc?  Idco  turbnntur  illi,  tit  paiialur 
Dominus.  PatiUir  Domious,  fiindilur  prcliosus  snn- 
^is»  rcdimitur  pcccalor,  donatur  gratia  pcccaiiti,  ct 
dicciiti»  Miser  ego  homo^  quis  mc  tiberaxit  de  corpote 
umoriis  hujus  ?  Gratia  Dei  per  Dominum  nostrum  Jesum 
CkrUium  {Rom,  vii,  24,  25).  Sed  quomodo  curatur? 
Si  desceiidat.  Sic  cnim  crat  illa  pisciiin,  quo  desccn- 
«lcrelur,  non  quo  ascenderetur.  Posscnt  eniin  cssc 
<i  lales  piscinn',  sic  inslructac,  ut  asceiidcretur  ad 
iUas.  Quarc  aiitcm  illa  laiis  facia  cst,  quo  descen- 
«krelur?  Qnia  imssio  Domini  liuinilcin  quuTit.  Dc- 
«cendal  buinilis,  non  sit  superbus,  si  vult  saiiari. 
^Jure  autein  uniis?  Quia  iinica  csi  Ecclcsia  per  toium 
^rbem  lcrrjruni,  unilas  sulvalur.  Ubi  crgo  salvalur 

'  Ms.  cr.,  eirilaii, 
'  iu)  hl  csi,  meulli  pomatn  sul  ibit,  a<l  sccanda  nuimiora, 
j^*j  alia  id  gcnus  dniuiiabiiiir ;  uli  ohsorvat  sirmondiis.  Kl- 
^^^•ciores  cniin  larifinm,  imrsertim  n):ctumos,  Uislilitts 
^f***os  in  niolalluiu  dari  s<»Iiios,  aiicujr  esi  t  Ipiaiuis,  L.  2, 
■^*    «Dc  elli-aolwilMis  ct  cxpilaloribiis. » 
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unns,  unitas  sig nificatur.  Per  nnum  uniiatem  iiitef<- 
lige.  Ab  unitate  ergo  noli  reccdere ,  si  mm  vis  im- 
infnnts  essc  ab  ista  saltitc. 

7.  Infinintas  triginta  annornm.  iuslitics  perfeclie 
quadragenario  numero  vgidficnia.  Amor  seccuii  uoh 
cwnpatkur  amorem  Dei.  Quid  sibi  ergo  vuit  quod  iri  • 
giiita  et  octo  onnos  infirmus  erat?  Scio,  fralres,  ina 
ialn  jam  diiisse  :  sed  el  qui  legiiiil  obliviscunlur , 
qnaiito  magis  qni  raro  aiidiunt?  Intendat  ergo  pnulu- 
liim  Cliaritas  vestra.  In  qnadragenario  niimcro  cmiH 
pletio  jusiiliac  flgurainr.  Gompletio  justitiic ,  quia  bic 
vivimus  in  laborc ,  in  senimnis ,  iii  coiitincntia  ,  iii 
jejuniis,  in  vigiliis,  in  Inbulationibiis ;  ipsa  eslexer- 
ciuiio  juslitix  S  fcrre  tempus  Itoc,  et  ab  liocsaTulo 
qiiodam  modo  jejiinare ;  non  a  cibo  cnriiis.  qiiod  rnni 
fncimu^ ;  sed  ab  amore  sa^culi ,  quixl  scmper  f:icere 
debemns.  llle  ergo  implet  legcin  ,  qui  se  alislincl  nb 
isto  sxculo.  Non  enim  potcst  amnre  qnod  aHernuiii 
esl,  nisi  dcsliteril  ainnre  quod  tcniporalc  est.  Inlen* 
dite  amorem  liominis  :  sic  piitale  qtinsi  innnnin  aiit- 
mx,  Si  aliquid  tcnet ,  tenere  aliiid  ntm  potest.  Ui  aif- 
lem  possit  lcnere  qiiod  dntur,  dimittnt  qiio<l  ieiMi« 
lloc  dico,  videte  quia  a)>ertc  dico  :  Qiii  ainai  stcii- 
lam ,  amnrc  Deum  non  potcst;  oecupaiam  haliel  ina- 
nom.  Dicit  illi  Dctis  :  Tenc  quod  do.  Noii  vutt  dlmit- 
icrc  quod  tenebat :  non  p«itest  accipcre  qnod  «frcrtiir. 
Ninnquid  dixi,  Non  possidcnt  nescto  quis?  Si  poiest , 
sl  boc  de  illo  exigit  perfcctio,  non  possidcnt.  Si  ikhi 
polesl,  aliqiia  nccessiiate  inipeditus,  possident,  iion 
possidcatur ;  lencat ,  non  tcncatur  :  domiiins  sit  rci 
su:c,  non  scrvus  *;  sicut  dicit  Apostolus  :  Dc  ca^tcro , 
frulret,  iempus  brese  e$i :  superest  ut  et  qni  lntbent 
uxorei ,  lanqnam  non  habentet  nnt ;  et  qui  emunt ,  tnn 
qnum  non  possidentes;  et  qui  gandcnt ,  tanqnnm  non 
gandentes;  ei  quifient^  tanquam  non  fientes;  ci  qui 
ntunlur  hoe  scecuto ,  tanquam  non  utanlur :  prtviirit 
enim  fgnra  hujns  niundi.  Volo  vos  sine  sollidtudine 
csse  (I  Cor,  vii,  29-33).  Qtiid  cst ,  Noll  amare  qiiiHl 
posaidcs  in  iioc  sasculo  ?  Non  lcneat  inanuin  liiniii  ', 
iinde  teneiidiis  est  Deiis.  Non  occupelur  atiior  iiius, 
qno  poti»s  ad  Dcuni  tcndcre ,  ci  inlKcrerc  ci  qiii  lo 
crcavii. 

8.  PossesMo  rerum  temporalium  unde  innoeens  agno^ 
scituf.  Dicis ,  cl  respondes  mibi :  Et  Deiis  scit  qui:i 
innoccnler  possidco.  Tenlatio  probal.  Turbalur  tibi 
qiiod  possidcs,  ei  blaspbemas.  Modo  lalia  paiicbainiir. 
Turbatur  quod  possides  ,  el  non  inveniris  qui  er:is , 
el  ostendis  aliud  esse  in  voce  tua  nouc ,  ei  aiiud  pri- 
die  in  voce  tua.  Alque  utinain  tuum  tcI  cum  clnmore 
defendas,  etnon  alieiium  cum  audacia  ustir|tarc  co- 
neris  :  et  qiiod  pejus  cst ,  nc  reprcbcndaris ,  qiiod 
alienum  est  tuuni  esse  dicis.  Sed  quid  opus  est?  Illud 
moneo ,  iilud  dico ,  fralres ,  et  ego  fraieme  moneo ; 
Deus  jubct ,  ei  egocommonco ,  qiiia  coinmoncor.  Ille 

'  Ms.  cr.,  in  vigiliis.  TributaHo  ipsa  esi  exerciiatio  justt" 
tiiv. 

*  sirni.,  non  xcvrHs  araritia.lAs.cT.  non  linbci,  ararittm; 
cujtis  \iA\i  hUlMiitrlliKCudiiiii,  ni  stiO!. 

•*  Ms.  (T. :  .\un  ttuwal  mmm  tna  itndc  teiwndns  eat  neu$. 
lauk^qiH'  i>oj,i,  tfuv piitcs  I9evm  tmcrc. 
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MmlmerquiUccranoHkuiii.  temeeiigilquodiMiU 
Uaitit  ciiiiii  en^uduiD,  iioti  nnrMMlum.SiaHtein  scr- 
Tavcro,  el  absoondcro,  dicil  milit :  Smw  m§quam.  M 
frtger^  qtutreMH  deiisli  pecmiam  mmmuleriiiy  «f  /fo  «t- 
nieHi  Chm  nstirii  eam  exiganm  (Lvc.  six,  i3)?  Cl  niilii 
qiiiJ  iiTfMleril ,  quift  uihil;  penJidi  cx  co  quod  accrpi  ? 
Paruin  osi  DoiiiiiiO  iiioo,.a<vMrus  esl :  scd  avariiia  Uei 
f:alus  nosira  cal.  Avaroscsl,  nimimos  soob  qiuRrit, 
imaginem  soom  coUtf it  Dareif  itiqiiit,  irariiiiMiii  niim- 
fHM/arits,  «(  ego  9cni&^  eum  uiurii  exigerettu  Ei  si 
rnrti^  oblivio  fiaccrct»  nt  nen  vos  coinmoncrenv;  vel 
icniniioncs  ct  tribiikiiiones  quas  pAtimor,  admonerent 
Tos.  Gcric  audistis  TCfbum  Dof.  Dcncdietus  Doniiniis 
c*i  fploria  ipsius.  Congrcgati  cnim  cstis ,  ct  suspendi» 
miiii  in  vcrl)0  dispensaloris  Dci.  Non  ad  cariien  no- 
siiam  aitcitdatts,  per  qiiam  voliis  cxbibctur  :  qiiia 
CKuricntes  iion  atlendunl  ad  vilitalcm  vasculi ,  scd  nd 
rliariiatcm  cJbi.  Prubat  vos  Deus.  Congrcgaii  estLk , 
biiidatis  verbum  Dei ;  lculatio  probabit  qiiomodo  au- 
diaiis  :  babebitis  nogotia ,  in  quibus  ostcndatur  qua- 
h»s  cstis.  Nam  et  qui  bodie  eonviciose  claniat»  beri 
libcnter  andicbat.  Ideo  prxmoneo,  idco  dico,  idco 
non  Liceo ,  fraires  mei,  quia  vcniet  interrogandi  tem- 
pus.  Dom^HHaotuin  imerrogal  juiium  el  impium,  Certe 
lioc  canlnstis ,  ccrtc  simol  caBtavunus  :  Demi$wi  i»- 
lerrogai  jnstum  el  impium,  Et  quid  sequilur  ?  Qitt  oii- 
tem  diligit  imquitatem ,  odil  ammam  numi  {Piol.  x,  6). 
Et  alio  locu  :  iti  cogilationibui  impii  iuterrogaiio  arii 
{Sap.  i^  9).  Noti  ubi  cgo  le  itilerrogo,  ibi  tnieiTQgai 
Deus.  Ego  intcrr(»go  lingiuim  tiiam,  Deus  inierrogai 
cogitaiioucm  tuam.  Novit  autcm  quomodo  audias,  el 
Movil  quomodo  cxigal,  qui  jubel  ul  dcm.  Erogatorem 
meosse  voloil,  exaciioacm  sibi  scrvaviu  lloiicre, 
doccre,  corripcHO  noslnim  csl :  salvare  vcro  et  coro- 
iiarc,  aul  damiiare  et  in  gebeunas  mitlcrc,  non  est  no- 
fl!ritm.  Jiidcx  aulcm  trndet  minisiro,  minisicr  in  car- 
«rrcnu  AmsH  dico  tibi ,  non  exiee  iitde ,  donec  tolwui 
noviaimum  quadrantem  {Matth,  v,  95,  )6). 

9.  Quadragenaritu  numertti  in  jejunio  Mogn ,  E/mt 
et  Ckriiti,  Quadrageiima  tmte  Pauha.  Quinqnaginla 
diei  pou  Paicha,  Ecdcamus  ergo  ad  rein.  Perfectio 
Jusiiii»  quadrugenario  nuiiicro  dcmonsiraiur.  Quid 
esl  quadragenariuin  numcrum  iinplcre  ?  Continere  se 
ab  amore  bivfis  sa>culi»  Continentia  a  rebus  tempora* 
Mbus ,  ne  pcmiciosc  ameniur ,  «iiiasi  jcjunare  est  ab 
isto  sar.ulo.  Idco  Doniinus  quadiaginta  dicbus  jejoua- 
vit  (/</.  IV.  %),  et  Moyse>i  (Kxod,  xxxiv,  28) ,  ei  Elias 
(III  tUg.Wk^  ^y  Qui  etgo  dcdit  servis  jcjunare  posse 
quadraginla  diebus » iion  ptiluii  oclogiiita  vel  ccMtum 
ji^jiiiiare?  Qiiuro  Holiiit  amplius  qnain  dederat  ser\'is , 
nisi  qnia  iu  ipso  quailragcitario  nuniero  csi  mysic* 
riiim  JejfMiii ,  coniiiiere  ab  is>io  soicido  ?  Quid  esl  lioc 
diccpe?  Qiiod  ail  Apo&toliis  :  MtHtdui  nnhi  crucifixui 
«fl,  eiefomundo  (Galat,  vi,  i-i).  ipse  crgo  implclmi- 
hicriim  qitadrngcnarium.  El  quid  oslendit  Dominus? 
Qnia  lioc  Hoyses  fecii ,  boe  Eitae  ,  iioe  Christus,  boc 
et  Lex ,  boc  et  !^opbet:c ,  \u)c  ei  EvangcUum  dooet  : 
t!e  aliud  putcs  essc  in  Loge ,  aiiud  in  Propbciis,  aliud 
ifi  Evangelio.  Omnes  Srriptur«T  nih'l  te  niiud  doccnt, 


niM  coiitinetititim  ab  amore  sxcuii »  ul  ainor  laus  cur- 
rat  in  Dcum.  Figuratur  quia  lioc  docei  Lex«  qi»drt- 
gmta  dicbos  Jcjuiiavit  Muyscs.  Figuraliir  qjnu  lioc  diw 
cenl  Propheue,  quatlmginta  dicbus  jejuiuivil  Elins. 
Figumtur  quia  boc  doccl  Evnngeliiim ,  qtuidraginu 
diebus  jcjunavit  Domiiiiis.  Idco  cl  in  moiito  ipsi  Ircs 
ap})anieniiil ,  Dominiis  in  incdio ,  Moy^es  ct  Ellas  a 
lalcribus.  Quare?  Quia  ipsum  Evangdium  teslimo- 
niiim  liabcla  Lcge  ctProphctis  (iioiM.  iti,  il).  Qiuire 
aulcm  in  quadragcnniio  numcro  cst  pcrfcciio  jusii- 
tix?  In  Psallerio  dicium  cst :  Deui ,  canticum  notrum 
cantabo  tibi;  in  psalterio  decem  chordarutn  ptailam 
tibi  (PtaL  cxLiu,  9).  Quod  siguillcat  dcccm  pnrcepia 
Lcgis,  qiiam  Dominiis  nou  vcnil  solvcre,  scd  adim- 
plcrc.  Ipsa  auicm  Lcx  pcr  orbetn  lcrrarum ,  qiialQor 
aiigulos  lial>crc  consial ,  orientcin ,  occidciitcni ,  nie- 
riilianiim,  ctaquiloncm,  sicut  dlcit  Scriptuni.  Uiide 
ci  v;is,  quod  portalinl  figuralaomnia  aiiimalia»  qnod 
dcmonstrntum  esl  Pelro,  quandodiclum  est,  Maeta, 
et  manduca  (Aet.  x,  il-i3),  ul  oslendercntur  Ccnics 
credilurae  et  intratur»  in  corpus  Ecclesiu»,  sicut  qnod 
manducamus  in  corpus  nosirum  intrat,  quatuor  lincii 
dimissum  est  de  coelo  (ips.x  sunt  qiiatuor  pnrtes  orliis 
terrarum),  totum  orbcm  crcditiirum  ostcndit.  Ergo 
iu  quadragennrio  nuinero  contineiitia  a  saMnilo  e^i. 
llaac  est  Logis  plenitudo  :  Lcgis  autcm  |)lcniludo  chn- 
riuis.  Ideo  anle  Pasclia  qiindraginta  dieltua  jcjitna- 
mus.  Signiini  ciiiiii  est  aiile  Pasclia  vitnc  hiijus  nostr^ 
InboriosiC,  ubi  in  lalmrihiis  et  aniiiinis,  ctcmitiiMin- 
lia  implcmus  Lcgcm.  Post  Pnsclia  autcm ,  id  est,  re- 
surrectionis  Domiiii  dics  cclcbrnmus,  stgntficanlcs 
resurreciionem  noslrani.  Ideo  qiiiiKiuaginia  dics  cele- 
brnnlur  :  quia  dcnnrii  nicrccs  ndditur  qtiadragciiario, 
ct  fit  quinquagenarius.  QitonKKlo  est  merccs  dcna* 
rius?  Non  legislis  qiiin  qui  ad  vincam  conducii  sunt, 
stve  illi  qui  prima,  sivcqui  scxta  ,  sive  qul  novissimu" 
hora  9  non  potuerunl  nccipere  nibi  dcnarium  {Mailh. 
XX,  1-10).  Justiii»  iioslnc  cuni  aitdita  fueril  mcrces 
cjus ,  in  quinqungennrio  erimus.  Jam  tunc  noii  noMs 
vacabit  nisi  laudarc  Dcum.  Ideo  pcr  illos  dics  Alle- 
liiia  dicimus.  Ailcluia  ciiiin  laus  Dci  e>t.  lu  ista  fra- 
gilitate  inorlalitatis ,  in  isto  quadmgenario  hic ,  vcliii 
ante  rcsurrectioncm ,  gemamus  in  oralioiiibus ,  ui 
timc  laudcmus  ^  Blodo  lempus  cst  dcsidcrandi ,  Ciiiic 
tcmpus  crit  ampleciendi  et  fruendi.  Non  denciamus 
in  tcmpore  qnadmgenario ,  ul  gaudeainus  iti  teniporo 
quinqungcnario. 

10.  Lrx  non  impletur  iine  charitate,  Qiiis  csl  aulcm 
qui  im))lct  Legein  ,  nisi  qiii  habucril  charitalcin  ?  In- 
lcrroga  Apostoluin  :  PlenitHdo  Legis  dutrilai  {Rom. 
XIII,  10).  (hnnit  eniin  Lexin  uno  scrmotie  impietaeit^ 
in  eo  qnod  scriplum  est ,  Ditiges  proximiun  iunin  lau' 
quatn  tc  ipsum  {Galal,  \\  H),  Sed  prn^cepltim  ch»ri- 
tatis  gcniiniiin  est :  Diliges  Dominutn  Deum  luum  es 
toto  corde  tuo ,  ct  cx  tota  anima  tua ,  el  cx  iola  tnenie 
tua,  Hoc  praceptum  tnagnum  est,  AUerum  buic  iimiiei. 
Diiigei  proaimum  iuum  tanquam  le  ipsum.  Doniiiii 
vcriia  suiil  iu  Cvangclio  :  In  hii  duobus  prctcepVn  tota 

«  M?.  (T  ,  t.f  hmc  iGvdemus,  cm  tidcrimui. 
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Lex  peniei  H  Projfhflaf  {Mnuh.  &&11,  57-iO).  Sioe  dl- 
lectiime  gcaJiia  Lcx  inipleri  iioii  poiest.  Qiianuliu  noii 
inifilftlur  Lex,  iHrirmit»»  est.  klcodtio  itiiniis  liabebat» 
<|ni  iriAinfci  octo  annot  innrmus  erat.  Quid  est,  duo 
niiiuis  lubtbat?  Duo  prx*ccptn  illa  non  implebat. 
i^aid  prodesi  quia  cxtera  implentiir,  si  illa  noii  im- 
ptoBlur?  Trigiiita  octo  habcs?  si  illa  duo  non  babiic- 
rit«  cvtera  iiibil  tibi  proderunt.  Minus  babes  diio , 
siiie  quibus  uihil  vaicant  cxlcra,  si  non  liabueris  diio 
I,  qux  perducuntad  salutem.  Si  llnguit  ho- 
\  hquar  H  Angelorum ,  eharitatem  autem  non  ha- 
I  y  faelut  $um  fframenium  tonant ,  aut  cymbalum 
-  iJniiiflNS.  Ei  « tdero  omnia  tacramenla  el  omnem  tcien- 
iiam^  ai  m  habuero  omnem  pdem^  ita  ul  monlet  Iraut- 
fenum ;  ekaritaiem  autem  non  haheam ,  in7n7  sicin.  El  ti 
diMirikuero  omuem  tubttanliam  meam ,  et  ti  Iradidero 
earpua  umm  ui  ardeam ;  charitaiem  aulem  non  ha^ 
baam^  mhU  mihi  prodetl  (I  Cor.  xni,  i  -5).  Apostoli  verba 
sudL  lUa  ergo  omnia  qux  dixil,  quasi  trigiiiia  oclo 
anni  sunt  :  sed  quia  diaritas  ibi  noii  erat ,  infirniilas 
cM.  Quis  ergo  ab  ista  iiifirmitate  sanabil ,  nisl  qui 
venil  dnre  cbaritatcm  ?  Mandatum  novum  do  vobit ,  ut 
90$  umcemdiligalit  (Joan.  xiii,  U).  El  quia  venit  dare 
clMrilaleni,  et  diarius  perficil  Lcgcm ;  merilo  dixit. 
Am  f«it  Legem  tobere,  ted  implere  ( Mallh,  v,  17}. 
Sauarit  scgrotum,  el  dixit  illi  ut  ferrct  grabatum 
suna ,  Gi  iret  in  domum  suam.  Iloc  ct  paralytico , 
qnen  sanavil,  dixil  {Marc.  n,  11).  Qiiid  cst  ferre 
grabatMm  uostrum  ?  Yoluptatem  carnis  iioslnv.  Ubi 
iiilinui  jacemus,  c|u;)si  lcctus  nostcr  cst.  Sed  qui  sa- 
nali  fueritti»  coiiiiiioiit  ei  reruni  cam,  uon  ab  ipsa 
carnn  coniiuenlur.  Ergo  sanus  coutiiie  rragilitaiem 
cnrnift  lius ,  ut  rgno  quadragenarii  jejuuii  ab  isto 
iffculu,  impleas  qiadragenarium  nuinerum ,  qui  (a) 
•annvii  illum  sgrolum,  qui  non  veuil  Legem  solvere, 
icil  iinpicre. 

II.  Temporalia  auimo  dimiUenda.  Tentatio  pUrum- 
fMi  pecealurem  non  facii,  ted  prodU.  Hoc  audito.  di- 
rigiie  cor  vcstrum  in  Deum.  Noliie  voa  raliere.  Tiinc 
ifis  Inierrogate,  quando  beue  esl  in  sa.'Culo;  tunc  vos 
imemgate,  si  amatis  buuc  mundum,  aut  si  non  ama- 
tb ;  dfocile  dimitterc,  aiileqiiani  diinitlamini.  Quid  cst 
iliniiitcre?  Animo  nou  aniarc.  Cum  adbiic  lecuin  esl 
i|ued  nuiissurus  es,  aut  viviis,  aut  moriens  illud  di- 
ouitis,  non  polesl  tecum  esae  semper  :  cum  crgo 
ndbuc  leetim  cst,  solve  aniorem  ;  paralus  esto  in  vo- 
IvRtaie  fKsi,  susp  ndere  iii  Deuin.  Teiie  te  ad  ilium 
ipieni  non  aiiiittis  invitus;  ut  si  contigcril  ut  amittas 
intn  lewporalia,  dicas :  Domiuut  dedit^  Dominut  abslU' 
Hi;  ticuiDomhio  pltKuit,  ila  factum  etl :  sil  tiomat  Do- 
-mum  heuedictum  {Job  1,  21).  Si  anlem  coiitigerit ,  et 
hoc  vull  Deus,  ut  illi  qu;u  babcs  tecum  siiit  usqnc  in 
linem ;  solutus  ab  b;ic  vita,  nccipis  denarium  quinqiia- 
fciieriiim  *,  cl  fii  in  le  perfeciio  beatitudiuis ,  cuni 
CMilas  AUeluia.  Uu:c  babenles  in  memoria  qux  coiii- 
mcmoravi,  valeaut  ul  non  diligatis  sxculuts.  Mala  cst 

*  «Irm.,  gueuiragenariim.  Ccrrigitur  ex  fodlce  cr«  et  ex 
dioin  u.  9. 
(a)fon%^guiu. 
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ainidtia  Ipalwi^  fallax  er»l,  iiiimicum  (acil  Dcnro  («). 
Cito  iii  una  tentatione  oflendit  Dcnin  lionio,  ei  fit  ini- 
niicus.  Imo  non  tunc  fit  inimiciis ;  scil  luiic  pnidltur 
ininiicus  fuissc.  N.ini  quamio  diligcljat  el  budahat. 
iniinicus  eral;  sed  ncc  i|)se  scicbat,  iicc  alii.  Acceilit 
tentatio,  langitur  vciia,  ct  pr(»ditur  febris.  luiqiie,  fm- 
tres,  dilcclio  niundi ,  et  ainicitia  iniiudi  iiiiinicos  Deo 
facit.  Et  ipse  iion  exbibet  quod  proiiiisit,  meiid:ix  csl, 
ct  lallit.  Ideo  honiines  non  ci^sant  sperare  in  hlt 
sxciilo,  cl  quis  pcrvenit  ad  omnia  qu.-c  sperat?  SihI 
ad  quaMiiimque  pervenerit,  cotititiuo  lioc  viles^Mi  ci 
quo  pervcnit.  Indpiunt  alia  desidcrarl,  alia  rara  s|h.»- 
rautur  :  qu»  duin  vcneriiit,  quidquid  tibi  veiiil ,  vile- 
«dt.  Tene  ergo  Deum,  quia  nuiiqiiani  vilcscii,  quia 
puldiriiis  nibil  est.  Proplera  eiiini  vilesciinl  ist:i,  quia 
noii  possuut  starc,  quia  iioii  siint  qiiod  ipse.  Tibi 
eiiim,  0  anima,  non  sufflcil,  nisi  qui  te  creavii.  Quid- 
quid  aliud  apprclieiidis»  niisenim  est :  quia  t;bi  solus 
illc  polcst  sufTicere  qui  ad  siniilitudiiicin  siiani  te  te- 
cit.  Ex  ipsa  vocc  dicttim  csl,  Domine^  ottende  uohit 
Patretn,  et  tufficit  nobit  (Joan.  xiv,  8).  Ibi  lanlum  po- 
te.st  essc  scuritas :  et  ubi  polist  cssesecurilas,quodani ' 
modu  ibi  erit  satielas  iiisatiabilis.  Nain  neque  satiabe- 
ris,  ul  vdis  disccdcre  ;  nc<pie  aliiiuid  decrit,  ut  quasi 
iiiopiam  paliaris. 

SEIiliO  CXXYI  '  (b). 
De  verint  EvaugeHi  Joamuty  Non  poicsl  Filins  a  m  fii- 
cere  qnidqnam,  uisi  quod  vidcfil  Patrein  fiwienlem. 
Cap.  ▼,  f.i^  (^). 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Fidct  inUUectum  pra:- 
eedere  debei.  Arcana  et  secreta  regni  Dei  prius 
quserunt  credentes,  quo  lacianl  intdligentes.  Fides 
enlm  gradus  est  liitenigcndi :  iuidlcclus  autem  mcri- 
luin  fidel.  Aperie  hoc  propbcta  dicit  oinnibus  pr.e- 
propere  et  prjrpostere  intclligeiitiam  requirentibus , 
et  idem  ncgligeutibus.  Ait  eiiiin  :  iVt«i  irediderilit , 
nott  inteUigelit  (Itai,  vii,  9,  tec.  LXX).  Ilubet  ergo  cl 
iides  ipsa  quoddam  lumen  suum  in  Scripturis,  ui 
Prophetia ,  in  Evangelio,  in  apostolicis  lectionibus. 
Omnia  enim  ista  qux  nobis  ad  tempus  rccitmlur,  lu- 
cemac  sunt  in  obscuro  loco,  ui  nuirianiur  ad  diein. 
Dicit  apoetolus  Petrus :  Habemut  cerliorem  prophelicum 
termonem ,  em  benefacitit  inteHdentet  tanquam  lucernm 
in  obtcuro  loco ,  donee  diet  lucetcat^  et  ludfer  oriatur 
in  cordibut  veetrit  ( 11  Peir.  i,  19). 

2.  Perverium  eti  eredere  noUe  nist  quod  videat.  Vi- 
deiis  ergo,  fratres,  quantum  siiit  perversi  et  pro|>e- 
raiido  viiiosi,  qui  tanquam  inimaluri  c<iiiccpliis  aiite 
ortum  quxnint  abortuni ;  qui  nobis  dicuiil,  Quid  nic 
jubes  crcdere  quod  non  video?  Yideam  aliquid,  ut 
creduni.  Jubes  credcrc,  duin  non  vidcam  :  cgo  videre 
volo,  tt  vidcndo  crederc,  non  audiciido.  Dicat  pro^ 
pbeta  :  Mti  credideritit ,  uon  inteUigetu.  Ascciidcre 
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nccogiiitus  est  ad  duos  d.  ad  gr.  rm.  Am.  Er.  rar. 
r. 

(b)  Forte,  Deo. 
fa)  Alias,  52  ex  Uomiliis  oO. 
(b)  Intcr  tractateb  conira  Ariauos  reccubclur  la  rcsstdil 
maii^o,  cap.  5. 


^is.  cl  gradus  ohliviscci  is.  Uliquc  pTvcrsc.  0  honio, 
Ki  jaiii  lil)i  posscjii  osleiiJcrc  quod  vidcrcs,  non  borUi- 
rer  iil  crcdcres. 

CAPLT  II.— 3.  Ex  crenturis  qnm  videulur,  assurgni' 
dum  ad  Creatorem  qni  non  videlur,  Eigt»  fidcs  cst, 
siciil  iilibi  d«Tiiiiluin  csl,  spcrnmiHm  subslnntw^  convi- 
ciio  rerum  quoi  mn  videntur  (  Ucbr,  xi,  4  ).  Si  non  vi- 
drnliir,  qiioniodo  coiivincniihir  quia  stinl?  Undc  cniin 
suiil  isla  qn;c  vidcs,  nisi  c\  illo  qnoil  non  vides?  U:i- 
qnc  vidcs  aliqnid,  |il  ncilas  aliqnid,  et  cx  eo  qiiod  vi- 
dcs,  crcdas  qiiod  nini  vidos.  Nc  sis  ingralns  ci  qui  le 
fiM  il  vidtTC,  undc  pnssis  civdcrc  quod  nondiiin  poics 
udcie.  I-cdil  libi  Dcus  ociilos  in  corporc,  ralioiiem  in 
&»rde ;  exciia  ralioncm  cordis,  crige  tiilcriorem  habi- 
lainrein  inlcrionim  ociilorum  liionim,  asstimnl  fcne- 
Kliiis  siius,  inspicial  creahirani  Dei.  Es(  ciiim  aliquis 
inhis  qui  per  ociilos  vidcat.  Nnin  qiiundo  aliqiiando  iii 
iiic  cogitis  (a)  avcrso  intciiiis  liabitalorc,  qua^  siinl 
ntiic  o<'ulos  hios  noii  vides.  Feneslra;  ciiim  rrtislra 
pnh^nl,  qtiando  qui  per  cas  altetidit  abscns  esl.  Nou 
e|:g0  0ciili  videiil,  sed  quidain  pcr  oculos  videt :  crigc 
illiim,  exciia  illuin.  Non  ciiiin  dciiegatuni  csl  libi :  ra- 
lioiKilc  aniinal  lc  Deus  recil.  pr:t*posuit  lc  |K*coribiis, 
:id  iinaginem  stiain  (e  rorinavil.  Siccinc  uti  illis  debes, 
iil  peciis ;  (antnni  nt  videas  quid  aifdas  vcnlri,  non 
iiienli  ?  Krige  ergo  raliinialeoi  aspcctum,  ulerc  ociilis 
ui  hoaio,  liitendc  coeliiui  ct  terram,  ornamciiia  ca^Ii, 
fecittKliiaioiu  lernc,  volatus  avium,  iiaUiiui  pisciuin, 
im  leniinum,  ordinem  lcinporuui :  intciide  focta,  et 
qtuerc  ractorein ;  aspico  qiuc  vidcs,  cl  qu:erc  qucni 
uon  vidcs.  Crede  in  cuin  qnciii  non  vides,  proih^r 
isia  qux'  vides.  Et  nc  scrmonc  luco  tc  exborLilum  pu- 
les,  A|»ostoIum  audi  diceutem,  Invisibilia  enim  Dei^  a 
crcatura  mundi ,  per  eu  qwc  facta  sunt,  conspiciuntur 
{Rom,  1.  20). 

C.XIUT  III.— i  Miracula  insoUla  fecit  Christu$^  ut 
el  in  quotidianis  quw  viluerant^  agnosceretur  factor. 
Postpouelias  isia,  nec  iittcndcbas  ut  boino,  scd  ut  ani- 
iiial  irralionalc.  Clamavtt  ad  te  proplictn,  ct  frustra 
clatnavit :  Nolitc  esse  sicut  equus  ct  mulus^  quibus  non 
est  intcllecius  (  PsaL  xxxi,  9  ).  Yidebas  ergo  ist:i,  ct 
|)OSiponcbas.  Qnoiidiatia  iniracula  Dci  iion  racililaie, 
scd  assidiiitalc  vilucrant.  Qiiid  ciiim  difficilius  cogni- 
li(»nc,  quani  ut  nascilur  Iiomo,  moricndo  discedat  in 
sccrcta  qui  eral,  nascendo  proccdal  in  publica  qiii 
iion  crat?  Quid  Unn  liiirahile,  quiil  tam  dimciic  co- 
gnilu?  Dco  auteni  facilc  Tactu.  Mirarc  ista  ,  ex- 
peilgisccrc  :  insolita  nosli  mirari,  majora  sunt  quam 
qii:c  vidcrc  consuevisli?  5Iirati  siint  homincs  Domi- 
iiuin  Denin  noshuiu  Jesum  Clirishini  dc  quinqnc  pa- 
iiihiis  saginassc  tot  millia  (Mnttli,  xiv,  17-21);  et  non 
iniraiitur  pcr  paiica  grana  Implcri  segctibus  tcrras. 
Qiuc  aqua  crat  vinuin  raclutn,  vidcrunt  homincs,  cl 
Olishipuerunt  {Joan,  n,  0, 11)  :  quid  aliud  fit  dc  plu- 
via  pcr  rudiccm  vitis?  Ipsc  illa  Tccit,  ipse  isU  :  illa  iit 
|iascaris ,  ista  ut  mireris.  Sed  utraque  inirand:i  sunt, 
quia  opcra  Dci  sunl.  Vidct  hoiiio  insoUla  el  iniratur  : 
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iitide  cst  ipse  homo  qui  mirnlur?  uhi  erat?  nnilc  pnv 
C('ssit?nndc  fnrnia  corpoiis?  nndc  membronini  di* 
sliiiciio?  uiide  h:ibilns  istc  speciosns?  de  quilnis  pri* 
iiiordiis?  dc  quam  coiiitempiihilibns.  Et  minilnr  alin, 
ciini  sit  ipsc  niiralor  mngnuin  niiraculnm.  Uiidc  er^n 
isla  qii:c  vidcs,  nisi  cx  illo  qiiem  non  vhlcs?  Sfd,  iii 
diecre  cocpcram,  (|uia  tibi  istn  viluennt,  vcnit  i|i9e 
ad  racicnda  insoiiln  ,  nt  et  in  ipsis  s<.|ifrs  ngnosccrrs 
artificcm  lunm.  Vciiit  ille  cui  diclum  ost.  /mrortr  fdtjna 
(Eccli.  XXX VI,  G) :  ciii  dictum  est,  Mirifiea  nnsericwr" 
dins  tuas  (Ps(d,  xvi,  7).  L:irgicliatur  cnim  eas;  largie» 
h:itur,  ct  nemo  mirahatur.  Vcnit  crgo  partos  ad  par- 
vos ,  vcnit  mcdicus  ad  Tgrolos,  qui  potcrat  Tenire 
cuin  vcllct,  rcdirc  cum  vcllet,  faccrc  qoidquid  vcllet, 
jndicarc  iil  vellet.  Et  hocquod  vi^lh*!,  ipsa  jiislitia  esi; 
c(  quod  illc  vnlt,  iiiqunm,  ip^^a  jnslitia  cst.  Non  cniiii 
iiiiqiium  est  quod  illc  vutl,  ant  srrqnum  potcsi  csse 
qiiod  non  vult.  Veiiil  suscilarc  inortuum ,  mimnlihi» 
reddere  luci  homiiiem,  qai  crnt  in  liicc,  quF  qtiotiili« 
qui  iioii  cnint,  produeit  ad  luecrn. 

CAPUT  IV.  —  5.  Miraculum  nativitatis  ex  tirglnem 
Christo  cxhibilum,  Fccit  istn  ,  et  contcmfitux  est  a 
iniiltis ,  plus  altciidcnlibus  nnn  qiiam  ningnn  riicerci, 
scd  qunin  parviis  :  lanquam  diccnlilnis  apnd  se,  Isia 
divina  siint,  sed  iste  hoino  esi.  Diio  erj^n  vides,  divhi:! 
et  homiiieni.  Si  divina  non  possuni  fleri ,  nisi  n  Deo, 
vidc  nc  iii  homiiic  Iato:it  Deiis.  Altcnde ,  inquam, 
qu;c  vidcs ,  crede  qu:c  iion  vidcs.  Non  tc  descniil, 
qui  vocavit  ul  crcdas  :  qunmvis  jnbcrci  te  illml  crc- 
dcre  ,  quod  non  pofcs  vidcrc ;  non  tamen  tc  diinisii 
nihrl  vidcntem  ,  undc  possis  credere  quod  niHi  vidftb 
Parvane  sfigna ,  parvane  indicia  snnt  Crealorts  ipsM 
crcatura?  Ycnit  cliam,  fccit  miracnla  Non  |Milms 
vidcrc  Deum  ,  potcras  honiinem  :  Dcos  facint  csi 
homo,  ut  in  uno  tibi  esset  et  qiiod  vidercs ,  elqufirt' 
credcres.  In  principio  erat  ycibum,  et  Yerbum  erat 
apud  Detoii,  et  Deus  erat  Ycrbum  {Joan,  i,  1).  Aiidis, 
et  nGiidiim  vidcs.  Ecce  vcnil ,  cccc  nnseiiur ,  cccc  do 
femina  proccdil,  qui  fecit  nia.>cutuiii  ct  fcmiiiam.  Qui 
fccit  ronsculumei  fcminam,  non  Taelus  csipcrnui«(Cfi- 
lum  ct  feminam.  Contctnphinis  eiiiiii  cr:is  forte4|ui 
nascerctur ,  noii  contcmnis  quoinodo  luiBceretur : 
qtiia  sempcr  cr:ii  nnlcquain  iiascerctur.  Ecce,  in* 
quam,  assompsit  corpus;  indntus  i;st  cariie,  proejs- 
Mtcx  utcro.  Janinc  vidcs  '?  j:ini,  inqu.am,  viik-tt 
c:irncm  intcrrogo  (<i),  sed  camcni  ostendo :  viites  ali» 
quid ,  ci  nou  vidcs  aliquid.  Eecc  iii  ipso  |«rlu ,  ccce 
jam  duo  sunl ,  ct  quod  videas ,  et  qutMj  iion  vide.is; 
scd  iit  pcr  ipsniu  quod  vidcs  ,  credas  qiiod  non  viili*!». 
Contemiicrc  coepcras,  qiiia  Tidcs  qui  natiisesi :  cicde 
quod  noii  vidcs  ,  quia  dc  virginc  iiaius.  QuaKlulns 
cst,  inquit,  qui  nntiis  cst?  Scd  quantusesi,  qni  de 
virginc  nahis  cst?  Et  illo  qui  de  virgiiie  nnius  csi, 
miraculuni  tcmporalc  tihi  aitulii  :  non  cst  natns  lie 
palrc,  scilicet  dcpatre  hoiuine,  ct  naiiis  cside  caraie. 
Sod  non  tibi  vidcatur  impossibiie ,  quia  naius  csi 


(/f)fi¥n(*,tttiwule  engUas;  vM,fn  rc,  |iro»/n  me;  vcl, 
Ottunt/o  atiqtrnto  intcnie  cogit(ts. 


•  Xm.^jum,  |ii«),  iamne, 
{a)  IT.  Beiied.  Iiic  ferunt 
mis*    M. 


ad  uiar^incm: /.ocMi 
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(ler  •olam  inaucm  ,  qiii  rccii  bonriu  iii  antc  pntn^in 
ct  iiKitrQin. 

CAPUT  V.  —  6.  Miraculo  iiamitath  Chrisli  morenmr 
ai  credendum  Veinn  Verbum.  Adiilit  crgo  tilii  tcm- 
|N»r.i1c  niir.iciilinn,  ul  tii  oum  (iu;iTns  el  mircris  aslcr- 
nffm.  Etcnim  ipsc  qn!  tniiqiinm  sponsus  proccsHil  dc 
l!:9t»ino  8U0  (f*$at.  xvin ,  6),  dc  utero  scilieet  virgi- 
iiali,  nbi  snnci.T  niipti:c  firl.c  siinl,  Ycrlmm  Ct  rnro; 
atlulit ,  iiiqiinin ,  iiiir.iculum  tcmporalc  :  scd  ipsc  est 
aHrrniis ,  ipsc  est  I^tii  co.Ttcniiis ,  ipsc  cst  c|ui  in 
ffrinclido  eral  Ycrhmn  ,  et  Verbum  crat  apud  Deum,  ei 
beuM  erat  Verbum.  Fccil  tibi  uiide  snnnrcris  ,  ul  vi- 
derc  fiosscs  qiiod  noii  videlins.  Qiiod  coiilcnmis  in 
riirtslo ,  uoiidmn  ost  roiitemplntio  snnnl» ,  sed  modi- 
cimentum  »>pro!i.  N  >li  rcsiiiinre  ad  visiouem  sniio- 
niin.  Angcli  vidcnt,  Aiigcli  gaudeiit,  .Vn^cli  pnscmitur 
li  vivuiit  :  ncc  deficit  uiidc  pascunltir,  ncc  mimiilur 
esca  ipstirum.  Iii  sublimibiis  thronis,  in  pnrtihiis  ro:- 
kinini ,  in  liis  qii;c  supra  ccclos  sunl,  vidnur  Vcr- 
biim  ab  Aiigelis,  ct  gnudelur  :  ct  inanducntur,  ct  |»cr- 
ii.nnrt.  Scd  nt  pnncni  Angcforum  mnudiitnrct  bonio, 
lk»iuinus  Angcloriim  ructiis  cst  bomo.  Ihvc  cst  snliis 
iio>lrn  :  nicdiriiin  infirinorum,  cibus  sanorum. 

7.  Krpticaudam  qnomodo  Filiui  facial  quw  viderit 

Nlrem  facieutcm,  El  loqucbniur  bomiilibus,  et  dicc- 

lal  qiinil  niidistis  :  NoUpotcst  Fitius  a  se  fuccre  quid- 

qHum,  uisi  qnod  ridcrit  Patrcm  facientem,  Jamne,  pu- 

laniiis.  CBt  ali  |uis  qiii  intrlligni?  Jnmiic,  putniiius,  cst 

aiiqiiis  iii  qiio  proficit  collyrium  cnriiis  ad  inluendum 

nicimiqiie  splciidorcin  dixiuilntis?  Locutus  cst ,  lo- 

qunuiiir  cl  nos.r  itlc  ,  quin  Vcrbmii ;  uos,  quia  de 

VitImi.  Qiinrc  niitcm  uos  utcumquc  dc  Verbo?  Quia 

A4I  sintililiHliiicm  Vcrbi  pcr  Verhum.   Quniituin  crgo 

rapiiiHis,  qunnliisn  illiiis  incfliibiliutis  purlicipcs  cssc 

p=«!»inniis,  1oi|uninur  cl  no<:,  uoccoittradicntur  iiobis. 

I*r.ccc3>it  ciiiin  fidcs  iJ0>lr:i ,   iii  dicnmus,  Credidi, 

f^ropicr  quod  tocuius  sum  (Psal.  c\\ ,  10).  Loqiior 

c;rgo  qnndcredo  :  utrum  clinui  ulcumiitic  video  ,  illc 

mm  ingis  vidct ;  lioc  vidcrc  vi:s  non  poleslis.   Scd  cuni 

«tixcni,  fpii  vidct  quod  dico,  sivc  crcdatct  nic  viderc 

^  iii  d  dixi ,  sive  noii  crcdnt,  qiiid  ad  me  illud  ?  Siiicc- 

•^ircr  videjt ,  et  dc  mc  (|iiod  vult  credai. 

t'.\PUT  VL  —  8.  Ariuuorum  error  in  verbis  donutd- 

^*ii. —  NoH  potcst  Filius  a  sc  facere  quidqnam,  uisiquod 

'^^iderit  Patrcm  facientem.  Ilic  Arinnoniiii  eriorcx^ur- 

%^\i :  scd  exsurgit,  ut  Ciaial;  qtiia  non  bumilialur,  ul 

^iirgai.  Qiiid  cst  qiiod  lc  niovit?  Fiiiuui  minorciii  vis 

«liciTC.  Audisli  enim ,  ^'un  polcst  FWtus  a  se  facere 

^iuidquam,  nisi  quod  vidnril  Patrcm  facientem.  Iliiio- 

i-ciu  vis  ex  lioc  Filiuiii  dici  :  tiovi  lioc ,  iiovi ,  boc  tc 

tnovii  :  cnMlc  minorcin  non  csse ,   vidcrc  nondiiui 

|iotes,  crede ,  boc  cst  quod  paulo  nnle  dicebam.  Scd 

qiioiuodo ,  im|iiics ,  conlra  vcrbn  ipsiiis  crcdiliirus 

siiiii  ?  I|ise  di(  it .  Non  potest  Filius  u  se  fucere  quid- 

VMtfiii,  nisi  quod  viderit  Palrein  fucientem.  Atteudc  ct 

quiid  S!*quilur :  Quacumque  enim  fucit  Pater,  cadem 

ft  Fitius  facit :  iion  dtxit ,  Talia.  Paululuin  atteiidnl 

Cb.iriUs  yesirjt,  iie  vobismclipsis  strcpituin  raciatis, 

Traiiquillocoidc  optis  est,  pia  cl  dcvutu  fidc,  iuleu' 
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li(men'li{(lo8n  :  iion  in  inc  rasc^dum,  seii  tu  illiiin 
nilcnditc  qui  pniiem  pimit  in  vnscu!o.  Attoiiditcorifo 
|)nultiluni.  hi  bis  enini  qti:ii  stipra  diximns  b(n'innlcs 
ad  ftdeni,  m-.inimtis  imbutus  fid csitimcllecltiscaiinx, 
ca  quiu  dict:i  siiiit ,  Tcstiva  ,  bi-ln  ,  farilin  ,  soniitTun^ 
oxbilnrnvcniut  mciites  vcstnis ,  scciiii  ostis,  intcl- 
lcxistis  qii:e  dixi.  Qu:c  vcro  diclurus  siim ,  8|M.'ro  tili- 
qiios  iiitcllcciimis  :  vcrcor  inmcn  non  oniiics  iiil«-i« 
lcciiinis.  Kl  qfiin  Dcus  nobis  |rroposiiil  |K*r  lcctii  nein 
Kvangolii  mide  dicnmus,  ncc  vitarc  |M>rsiimiis  qiiod 
liroposuit  Mngistor;  forlc  vcrcor  ne  qui  nun  intel- 
lcxeriiit*  qiii  rorfnssis  plurcs  onint,  putent  me  frii- 
slra  sibi  li>ctituin  :  sod  t.inicn  |n'opter  eoy  qui  nitcl- 
bfxcniit  non  fitislrn  lo(|uor.  L:ctctur  qui  inicllii;it, 
p:iliciitiT  rc^mt  qiii  non  inlciligit  :  quod  nou  inteliigil 
lcril ,  ct  ul  intcllignt  diflcrnt  ^ 

GAPLT  Vir.  —  0.  nefeltit  Arianos.  Carnatcm  iiwh- 
rum  sensum  explodit.  Qum  fedt  Pater  nonuisi  per  Fi* 
lium  fecit.  Noii  ci^onit,  Qu:ocuinque  Pntcr  fncil,  talia 
Firms  facit :  tnnqiinni  nlin  fnciat  Pntcr,  et  ali:i  Filius. 
Videbntur  cniin  taiiqiiam  boc  dixissc,  cuin  su|HTius 
diceret,  Kon  facil  a  se  FiHus  quidquam  ,  »tci  quod  ri- 
derit  Patrem  facientem.  Intendo  :  n&\ne  ibi  nit,  Msi 
qnod  .itidicrit  Patrem  jubcnlcm ;  sod ,  K/rftTif,  iitquli, 
Patrem  fiuientem.  Si  ergo  carmilcm  inlellcctiim ,  \el 
politig  sensum  interrogemus  ,  qiiasi  ditos  sibi  propo- 
sitit  artiOces  ,  Palrem  et  Filium ;  Pntrein  facieiitoui 
nullOTiso,  Filium  facienlcm  a  l^silrc  vi.-o.  CarunliK 
adhuc  aspectus  cst.  Verumtamcn  ut  cn  qtuc  snpe- 
riomsuntintelligamus,  ista  biimilimti  ctabjcctn  iiou 
dccrmenitts.  Primo  sic  nobis  antc  ociilos  constitiiainiis 
aliqiiid ,  putemiis  esse  duos  fnbros ,  patrem  ct  liliuui. 
F(^it  palcr  arcam ,  quam  filiits  faccre  no:»  poicrat, 
iiisi  pnirem  videret  fncicniotn  :  nllciidit  nrcani  qiini.i 
foctt  pntcr,  el  fecit  arcnmnlinm  inhmi,  noii  cnuidoni. 
Diflero  paiilulum  vcrbn  qiin!  sciiuiintiir,  ct  jnm  iiilcr- 
rogo  Arinnuni  :  Siccine  inlclligis,  qiioinoilopmposui? 
Fcoit  Patcr  aliquid ,  qtiod  cuiu  vidorct  Filiiis  P.itrcui 
facicutcin,  fecitctipsetaloarK|uid?  llocciii:u  vidciilur 
sonare  vcrba  ,  quibus  pcrniotus  cs  ?  Ncquc  oniin  nii, 
Noii  potest  a  sc  facere  Filius  qiiidiiiuiiii ,  iiisi  (ituhl 
aiidicrit  Patrem  jubentcm  :  scd  ait ,  Noh  potest  u  u 
fticere  Fitius  quidquam ,  nisi  quod  viderii  Palrem  fa* 
cientem.  Ecce  si  sic  iiitclligis ,  fccii  P:iter ,  et  atteiidit 
Fiiiiis ,  ut  vidcrct  cl  ipse  quod  fucoift ;  faccret  autem 
ntiiid  niiifuod  tale,  qtialc  fecemt  l'aicr.  Iloc  quod 
fccil  Patcr ,  pcr  qucm  focit  ?  Si  iion  pcr  Filiuin ,  si 
non  por  Vcrbuin  ;  iuctirristi  iii  blnspbemiani  Evnn- 
grlii.  Omnia  cnim  per  ipsum  facta  suut  (Joan,  i,  5). 
Ergo  jani  quod  fecenit  Pater  ,  pcr  Vcrbum  fccciat : 
si  pcr  Vorbtim  feceral ,  pcr  Filiiim  fccemt.  Qtiis  cst 
alius  qui  alloudil,  iil  Hiciat  aliud  siliquid  quod  vidcrit 
Pntroin  facicutcui  ?  Nmi  solctis  dicorc  duos  Alios  ba  - 
bere  l*nlrem  :  unus  cst  Inicus  de  illo  gciiittis.  Vvi 
niibcricordiam  vcro  siinin ,  solus  ad  divinilalcro ,  ct 
iiou  soiiisnd  ba'rcdiintcm.  (*.oli:cr<Hlcs  Unico  suo  fc- 
cit  IViicr  :  nim  qtins  iUi  stia  sulislaiilia  biciit  ipMiin 
geiiuil,  bcd  qtiosdu  famiiia  siia  |cr  ipsiiiii  aclo{*LiMt. 

'  r-diii,  disserat :  nu>nd(\so  |  ro,  di/ft!na ;  r|n(iiiio.i(.>  iMiie* 
tui-  iu  iiacl.  18  bui>ci'  leau.,  u.  1. 
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lii  mI  iplMiiitfiii  qiii|ii^  lllMruoi  vocali  Mimiis ,  Mcul 

ftaiicbi  SiTit»liir»  tcsUilar  (Ephe$,  i,  5). 

CArUT  VIU.  — 10.  Non  qHm  Pai^r,  alia  Filius^  ted 
eadem  oferu  Triniku  (acik.  Quid  ergo  dicb?  Ipse  Uoi- 
«iis  lo«|Qiiur  :  ifise  Filins  viii(^iilu8  io  Elvaiigelio  lo- 
quiiar  :  ipsma  Vcrlmni  nobis  veria  Cecil,  ipsuinatt* 
diviroiis  «liceutcin ,  Non  poteH  Fiiiu9  a  u  {aeero  qtwt" 
qnam ,  fiJsf  tfuod  wderii  Palretn  facientem.  Jam  recil 
|>uUT  ul  vidoal  qnoil  Hicial  Filius  :  el  Unieo  niliil  fa- 
cit  Fatcr  iiisi  por  Filiuiii.  UTte  turbaris «  hxrelicit , 
ccrie  Uirbaris  :  scd  UBqnam  bellcboro  acceplo  (ur- 
b:iri!i «  «i  s:iikTb.  Jam  te  iKm  invenis ,  seiitentiam 
tiuiro  ct  eariialom  intuitum  tuum  ,  quantiim  arbitror. 
riKim  ipsc  condemiias.  Rc|ione  ociilos  caniis  post 
lc  ,  erigc  si  'aUquid  liabes  iu  corde »  divina  iHtutTC. 
Aiidis  (|uidcni  hiiniana  vcrbatier  hoinincm,  |i6r  Evaii- 
i;elis(ain,  per  ETangclium  aii«lis  bumana  vcrba,  sicut 
lioino  :  scd  de  Verbo  l>ci  audis ,  ut  humana  audias  • 
diviii»  cogiioscas.  ExagUavit  niagisier ,  ut  crudina ; 
scmin.n^t  qiKTStioncin,  ut  movcrct  inleulionem.  Non 
pole$t  FUiu$  a  u  faeere  quidquam  ,  iii<i  qnod  viderii 
Palrem  facienlem.  Gniscqueiis  crat  qtiod  diccrelt  Qiue- . 
ciiinque  ciiim  Palcr  facit ,  Ului  tacit  Filiu^.  Non  hoc 
ait :  sed  ,  Qu^umque  PaUr  facit ,  heee  eadem  ei  Fi- 
tiu$  fticii.  Non  :itia  PaUT  Tacit ,  alia  Filius  facit  :  quia 
oninia  qu:i!  IHiU^r  liicit ,  |)er  Filium  faciL  SuaciUvil 
Laz.truin  Filiiis  (Joan.  ii) ,  nmnqiiid  I^ater  eum  noa 
siisciiavit?  illummavil  Filins  cascoi»  (/d.  ix)«  num* 
quid  Puier  nou  illumiiiavii  ?  Pater  pcr  Filimii  in  Spi- 
riui  lancto.  Triniua  est :  sed  una  opcratio ,  una  ma- 
jesUs ,  nns  ttienilus ,  ima  coQeteniilas ,  et  opera  ea- 
dcm  Trinlialis.  Non  nUus  hominos  crcat  PaUs  «  alios 
Filius ,  alioe  Spiritns  saiictus  :  unum  euindcmqne 
b<mihiem  ct  Patcr  ct  Filius  et  Spiriius  sancUis  creiit ; 
ot  i*aUT  et  Filius  et  Spiriiiis  saiictus  unus  Dcus 
crcal. 

C.^PljT  IX U.  Trinita$  pcr$ottarum  ei  UHitoi  di- 

vinitali$,  Aiu^ndis  pluraliutcin  pcrsonanim ,  scd  iini- 
tateni  divinilalis  agnosce.  Propter  |il«ralitaleni  euim 
pc*rs(manim  dictuin  est ,  FacimiiM  AoniifiM  ad  imu- 
ginetn  et  $imiiituiHnem  no$iram.  Non  ait ,  Faciam  ho- 
iiilncm,  d  attende  aiin  facio,  ut  potsis  et  Ui  allenim 
facere.  Fodmtu» ,  inqiiit ;  pluraliuumi  aiidio  :  ad 
iina^em  noeiram  ;  iUin  pluraliutero  audio.  Uiii  ergo 
singnbrilas  divinitilis  ?  I^e  seqoeiitia  :  Et  feeit 
Deu$  hondnem  (Cen.  i ,  ^  ,  27).  DiciUir ,  Factanm$ 
hominem  ;  ct  non  dicitiir ,  Foccmnt  dii  boininem.  Iii- 
tclligiiur  nnitas  in  co  quod  dicUim  est ,  Feeit  Deua 
kominem,  ' 

f  i.  Sentu$  fwborum  Ckrf$ti  tm6iclis  ame  reda  pde  , 
pcrquireudu$.  Vh\  esl  ergo  inlenlio  ilb  camalis?  Con- 
liindafur ,  abseoiidaUir ,  perimatur  :  loqoatur  nobis 
Vorbuin  l>ci.  J»in  pii,  jam  credeiius,  Jam  Imbuti  llde 
et  co:i*p.*)rato  aliquo  nicrito  intelligentix ,  converu- 
nius  ni>s  ad  ipsum  Verbuin ,  ad  fontem  luminis ,  ei 
dicanms  siiiiul :  Doinine ,  eadem  fecit  Pater  qn;e  lu  ; 
qnia  quidquid  facil  Paler ,  pcr  te  faeit.  Te  Verburo 
audiviiiius  iu  princlpio  :  non  vidimus  ,  sed  credimus. 
Ibi  conscqu^lcr  au4iviinu« ,  quia  omnia  per  te  facu 


S.  AUGUSTIXi  EPISGOPI  7M 

sunt.  Omnia  ergo  qu:c  (ai^ii  Patcr,^per  te  fadi.  EoJani 
crgo  facis  qunc  Pau^r.  Quid  est  qiiare  dicere  vohM  • 
Non  potc$t  Fiiiu$  a  $e  facere  quidquam  f  Vid^  oninp 
xqualiiaiem  quamdain  lihi  ciim  Patre,  ia  oo  quod  ui- 
dio ,  Qttiecumque  Paier  facit ,  toc  eadem  Fiiiua  (^ : 
agnosco  »qiialiuiem,  hic  intelligo,  hic  capio  al  poi- 
sum  :  Eqo  et  Pater  unmn  $umui  {Joan.  x ,  50).  Quid 
cst,  qiioil  non  potes  facerc  quidquam»  qisi  quod  vid^Hi 
Patrem  facicntcm?  Quid  est  hoc? 

CAPUT  X.  -- 13.  DigicuUa$  iutaUigeudi  iaheec  tmha 
ex  co  qnod  non  iateiligalur  videre  ip$iu$  Yerffi,  ForU 
dicai  inihi,  iino  dicat  nohis  omnibus :  lloc  enim  quod 
di\i,  Acn  pote$t  Fitiu$  facere  quidquam,  nttt  quod  M- 
derit  Palrem  facientem :  vidcre  meum  quomodo  uitel- 
ligis?  vidcre  mcuin  quid  est?  Sequestra  paululum  Ibr- 
niain  servi ,  quam  proptcr  U  suscepit.  Elcnim  ia  ilbi 
forina  scrvi  Dominus  noster  ocolos  el  aurcs  habebat 
iii  carnc ,  et  illa  forma  humana  qualem  et  nos  poria- 
inus  eadem  figura  corporis  erat,  eadcin  Uneainetiia 
niembroriim.  Caro  illa  venerat  ex  Adam :  sed  non  cnii 
ille  Adam.  Crgo  Dommus  ambulans  sive  m  tcrn,  sivc 
iii  luari,  sicut  ei  placuit,  sicut  voluii,  quia  quidqui  I 
viduit,  pouiit ;  Uispeui  quod  vohiii  :  jecit  oculos,  vi- 
dii ;  averiit  oculos,  ei  non  vidit ;  a  tergo  erai  qm  so- 
qiiebauir,  aote  erti  qui  vidi^reUir ;  oculis  corporis  quod 
ante  erai,  videbat.  Diviuiutem  vero  nihil  Utebil.  Sc< 
pone,  sepone,  Inquam,  paululum  formam  seni :  fur- 
mam  Dei  vide ,  in  qua  erat  antequam  mundus  ficrei ; 
in  qua  erat  aequalis  Pairi  :  per  cum  boc  accipe  el  in- 
tellige  quld  Ubi  ait ,  Qui  eum  in  forma  Dei  e$$et ,  ifo« 
rapinam  artiiralue  e$i  e$$e  asquati^  Deo  (PhiUpp.  ii.  (i). 
Ibi  cum  vide,  si  potcs;  ut  possis  vidcre  qnid  sii  videie 
i|isius.  In  principio  erat  Verhum,  Qiiomodo  vidci  Ver- 
bum?  Ilnhetnc  oculos  Vcrbum,  an  in  iilo  sc  iiivcniunl 
oculi  nostn  ,  ei  oculi  iion  c:irnales «  scd  oculi  piuniin 
cordiuni?  Beati  ciiiiii  mundo  corde,  quoniam  ip$i  Deum 
videbunt  (Malth.  iii ,  8). 

14.  In  Chrielo  forma  $erci  mortalibu$  o$iendfhaiur  , 
forma  Dei  beaiii  $crvabatur.  Aspicis  ChrisUim  hoini- 
ncm  el  Deum  :  oslcndit  tibi  liominem ,  scrvat  libi 
Deum.  Ci  vidc  quia  Dcurn  tibi  scrvat,  qui  se  tibi  lio- 
uiinem  ostcndit.  Qui  diligii  me ,  iii(|uit ,  mandaia  mem 
cuUodit :  qui  ditigil  me ,  ditigetur  a  Patre  meo  ,  ef  ego 
ditigam  eum.  Et  Untpiam  diceretiir ,  Quid  ei  dabis  , 
qucm  diligis?  Et  o$lendam,  inquit,  me  ip$um  i7/i.  QuiJ 
cst  hoc,  fratres  ?  Qtiein  jam  vidcbant,  ipse  se  illis  de- 
nioiisiraturuin  pronitttebat.  Quibus?  A  qaibas  vide- 
balur,  aii  a  quibus  ct  non  vidcbatur?  Sic  loqucns  apo- 
stolo  quidam  ait ,  qua^reuii  videre  Patrem  ,  ut  sulK- 
cerct  ei ,  ct  diccnti ,  0$tende  nobi$  Patrem ,  ei  tufdi 
nohi$.  Et  iile  sians  ante  oculos  servi,  iu  foraia  scnrl, 
ser^aiis  oculis  deificati  formam  Dci ,  ait  Ull  :  rmilo 
lefnpore  tohiicum  nm,  ei  uon  eognovieiie  me  ?  Qui  Mf 
videi ,  videt  et  Pairem  (Joan.  xiv ,  21 ,  8 ,  9).  P^lrem 
quxTis  videre,  me  vide  :  vides  me,  ct  non  vidcs  me* 
Vides  qaod  pro  te  assumpsi ,  non  vides  qood  pro  le 
servavi.  Audi  mandau,  purga  ocuhis.  Quia  fw  diligii 
m«,  mandata  mea  cu$todii^  et  ego  dUigatn  eum.  Tanquam 
custodienii  mandata  mca,  ci  Unqu.im  banato  pcr  i 
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tfam  mea,  Oilt^nnam  me  ipsum  HIL 

CAPUT  XI.  —  i5.  Mdere  Verbl  non  oliud  a  yerbo. 

Cktitiia$  cnpacet  reddlt  ad  capieida  dmm.  Sen$u$  loci 

ffoponlL  St  ^fgo ,  rmtres ,  TiJcrc  noii  posstimiis  <|iiid 

%\i  viderc  Verlii,  qao  iiiius?  qiiain  visioiicm  rorfc  pnc- 

|in»i)cre  cilgiinus  ?  quid  noliis  ostendi  volumus  qniHl 

Yidcrv  noii  possumus  ?  Idco  isla  dicla  suiit  qu;c  desi- 

deramus  vitlefc  ,  non  quod  jnm  possiintis  capcrc.  Vi- 

derte  euim  Vcrbi  si  videas ,  forrc  iii  co  quod  vidds  vi- 

dere  VcSrbi ,  ipsum  Verbum  vidcbis ;  ul  non  aliud  sll 

Verbum  ,  aliiid  videre  Verbi ,  ne  ibi  sil  alifiuid  coau- 

ftiieniaiuro  (a)  et  copubtiim  et  duplex  ct  conipagina- 

lom.  Simplex  cnim  aliquid  esi  inenabili  simpticilate. 

Niin  qoemadmodum  homo,  aliud  est  homo,  allud  vi- 

der«  homini^.  T^am  aliquando  cxstiiiguilur  qnod  cst  vi- 

dere  hominis,  ct  maiiet  homo.  Hoc  cst  quod  diccbam 

ilicliinim  mc  aliiiuid,  quod  non  posscnt  omnes  iiitcl- 

ligcre  :  etiam  Dominus  faciat,  ut  aliipii  intcllcxcrinl. 

J^^nilrtfs  iiiciy  nd  lioc  cxliartaiur,  ut  vidcamus,  ti- 

«lcre  Vcrbi  ullra  vircs  iiostnis  cssc;  quia  ptirva}  suifty 

mitrianUir,  |icrficiantur.  Uiidc?  Maiidails.  Qulbus  man- 

«Jatis?  Qai  diHgil  nie,  mandata  niea  cuiiodit.  Qu»  man- 

«lata?  Jam  cuiin  crcsccrc  vobimus,  jam  niionn,  jam 

^rfid ,  ut  videamus  viderc  Vcrbi.  Dic  jaiu ,  Domine , 

m^um  umntbla  ?  Mandatum  novum  dovohii ,  utvotiH- 

mieem  ditigatit  (Joan.  xifi,1^i).  ilanc  ergo,  fratrcs,  rh.v 

riUitciH  de  ubertatc  fonlis  lisiuriamiis,  istam  capiamus, 

in  ca  nuiriamiir.  Ca|>e  pcr  quod  sis*capax.  Charitas  le 

flignftt ,  charitas  nutriat ,  chariias  perfidat ,  charltas 

TtriiKNret ;  ut  vidc^is  videre  Vcrbi,  non  aliod  csse  Ver- 

Imiii ,  et  aliud  vidcre  ipsius  ;  scd  ipsum  quod  est  vi- 

dere  Vcrbi,  hoc  esse  Verbum  :  et  eito  forte  iiitelligCiB, 

iiaia  illud  qtiod  dicium  cst :  iVoii  potest  FUiut  a  tefin 

eere  ^dquam,  ntit  quod  viderit  Pdtrem  faeieritem ;  Wb 

esi ,  ac  si  diccrct ,  Non  essct  Filius,  nisi  de  Pfttre  na- 

sceretur.  SiifUciai,  fraircs;  iiovi  id  me  dixisse,  quod  co- 

gitatum  fortc  apcriatur  multii,sxpe  verbis  dlctum  fb^te 

•bscuretur  (b) 

SERMO  CXXVU*(i:). 
De  verbit  Evangetn  ioanmt ,  Amcu  ,  ameii  dico  vo- 
Ims  ,  quia  veoiet  bora  ,  et  mmc  est ,  quMido  mor* 
tui  audient  vocem  Filii  Dei ,  ct  qui  aodieriiit ,  Ti- 
vem,  ete,  Cap.y^  f .  2i-!i9 :  ii€»iioii  deuerbit  Apo- 
tioH ,  Quod  oculus  uon  vidit ,  etc,  I  Cor.»  eap,  u  , 
^.9(d). 

r.APlT  PlilMUM.  —  1.  Spet  Ckrittianorum  de 
iit  ett  qiue  non  videnlur.  Apta  tin^tiludo,  St»es  no- 
stni,  rmrcs,  iion  dc  i»to  iempore,  neqiie  de  lioc 
imiBdo  est ,  neque  iii*  ca  fclicilaie  qiM  excuDcantnr  bo- 
mines  qui  obliviscunmr  Deum.  H«ic  itosse  primiluaet 
rtiristiano  cordetenere  debemtis,  »011  wi  prasentis 
temporis  buua  iios  bctos  esse  chrlsiiaiios;  sed  ad 

*  castigatu»  ad  tres  bu.  ei  quaiuor  cl.  ad  a.  cb.  t  ^  g. 
Ir.  n.  ph.  pr.  rm.  vd. 

(a)  vurte,  eoetgmeMeumn.  ^ 

{b)  fimfcr  iracit.  18  et  20  lii  Joamicm. 

lc)  Alias,  (Jc  VcrhisDouiiHi  6i. 

\d)  Ucua^Jl  iHMftkiius  in  mdicaU  ca]  lle  0 :  «De  co  quod 
€  sianiiiau  esi,  {juod  oeuiut  nm  ndit,  etc. »  irlonisqucNiue 

'    ladica  II. 
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nescio  qiiid  nliiid,  qiiod  Dcus  Jam  pmmlflH ,  et  Komo 
noiidum  capii.  De  boc  eiiim  bnno  dicium  esi ,  Qmod 
ocutut  non  vidit ,  nec  aurit  audivit ,  ncc  ia  cor  kominie 
ateendii ,  quce  prayaravit  Deut  ditigentibut  te.  Crgu 
quia  lioc  boiium  lam  magniim ,  lam  pr.cclanim ,  lani 
inciTabilc ,  non  invcnit  liomliiem  pcrcc|Horetn ,  tcnuii 
Ucum  proniissorciii.  Nunc  cnim  qiiod  ci  promissiim 
cst ,  hoino  ca!cus  corde  *  noii  pcrcipil :  ncc  ci  poicst 
ostendi  iu  pra;scnii,  qiiid  ipse  cui  proniiuirur  sit  fii- 
turus.  Quia  et  itirans  nalus  si  possct  vcrba  loiiuentis 
iiilclligorc,  cnm  ipse  loqui  non  possct,  iiec  ambulare, 
nec  aliquid  .ngere ,  scd  sicut  cuin  videmtis  liifirmum  , 
jaccmcm,  inJigum  opiu  nliciix,  ianiummodo  inlelli- 
gcrc  posscl  eum  qiii  sibi  hxincreiur,  ci  diceret  ei, 
Eccc  sicut  vides  nie  auibulaiiiem,  o|)craiiiein,  lo(|u«*n- 
tcm,  post  paiicos  annos  lalis  cris  :  attendcns  sc  et  it- 
lum,  quamvis  qiiod  iiromitlerelur,  vidcrci ;  tameii  siuni 
cotisidcrans  infirinltatcm ,  iioti  crederet ,  et  Yidcrei  * 
tamcn  quod  promiitcbatur.  Nobis  autcm  kinrtnam  in- 
Taniibus  in  hac  canic  atqiie  inflmiitaie  jacciitibiis ,  ct 
imgnuni  est  quod  promiuiiur ,  ei  iion  videiur :  cl 
^rigliur  fides'qiia  crcdiuins  quod  non  vidcmus,  ui 
mcrcamur  vidcre  quod  crcdimni.  Qoicumqiie  irridcl 
lianc  lldcm  *,  ut  Idco  putct  noii  sibi  esse  credcudum, 
qbia  non  Tidei ;  quando  vciicriiquod  noii  crcdcbat » 
eraliescit ;  coiifusos  scpfiniur ,  separatus  datnnatur. 
t)ui  :mtcin  crediderK,  scgregatnrad  doslenm,  el  sta- 
bii  ctim  mngfia  ftdocia  et  losiifia  inter  illos  qinbus 
dicelnr,  Tenlte,  'benedreii  Patm  m^,  perciinte  regnum 
quod  vobit  paralum  ttt  db  origine  mundi.  Iloncliisil 
atilemDoniinus,  coin  hxc  verba  diccret,  sie  :  IbuKt 
•itii  in  ttmtuttionem  ttlemnm,  futti  miiem  in  viimn  ester- 
uum  {Maltk.  xxv,  5i,  46).  H.tg  CKt  ^iia  .xii^nia,  «pi£ 
iiobis  promillilur. 

S.  'Vitatrterna  nMvpromitaa  quantum  amanda.  Qui 
ainam  honiiiies  Tivere  in  liae  tcrra,  promissa  est  illis 
vita;  et  qula  mnlium  timcni  mori,  promnsa  est  illis 
xtcma.  Qiiid  ainas  ?  Vivere.  Hoc  habebis.  Qui^l  iimcs? 
Mori.  Kon  paiieris.  Hoe  sufficere  visum  ott  ImiiiaiKu 
niffrmiinii,  ui  diceretur,  llabebis^iiam  asteniam.  Ca- 
pit  hoc^ieiis  hmnaiKi,  tttconique  ex  hoeqmid  ugit, 
iquod  futunim  est  capit.  Sed  qiioiitam  oaph  ex  hoc 
parvo  qnod  agii  ?  Quta  viTit ,  et  mori  mni  vuK  ;  ■aiiiat 
vitain  a*temam ,  vult  semper  Yivere ,  nunquam  iiiori. 
Sed  et  illi  qui  torqucbumur  ^in  pcenis ,  vellivhalieiii 
mori,  et  non  posrtuut.  Noti  ergu  maj^iiiim  c»i  diu  11- 
vere,  aui  Scmper'vivcru  :  scd  inagnum  esi  bcalc  vi- 
Yerc. 

CAPUT  II.  —  Amcmiis  vitam '«tcmam  »  et  ex  co 
iiovcrimos  quadtmn  pro  Tita  ttterna  laborare  debc- 
imis,  eum  videmus  hmnhiea  amafords  praMentisTli» 
lemporalis  aique  finienda ,  sic  pro  ilia  laborare,  ui 
qvanMo  vencrit  inefiis  mortis ,  quiUquid  pussmit  'fii- 
•eiani,  nfm  iit'attfbraut,'sed  ot  dilAnr.iilt  murlem,  Quaii- 
lum  bono  laborai,  quando  imirs  immltici ,  fugiende, 

<  Ms.  ph.,  tumu)  angutio  eorde. 
•  Ijov.  et  M  Merei.  Abcst, «,  ab  Am.  lir.  et  a  niu*tla 
nanuscripiis. 
>  Ms.  ph. :  Qidcumque  infirmut  ettinitae  pde. 
4  pittTcs  Mss.,  torqunitur. 
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lalciiilo ,  quidquid  liabcl  daiulo,  cl  sc  reditncndo,  1 1- 
iNtrnndu,  crucialus  niolcsliasiiue  sufitiuando,  medicos 
adliibendo,  el  quidquid  nliud  hou)0  pi^tesl?  Videie 
qnia  consumplis  laboribus  el  racnllalibus  snis,  ul  ali- 
qunntnm  vivai ,  i  ole>l  faccrc  :  ul  s.  inpcr  vival ,  non 
poicsl.  Si  ei^o  labore  lanlo,  lanlo  c<n)aiu,  taulis  im- 
)H>ndiis,  lanta  instanlia ,  lania  vigiianiia ,  tantn  cura 
:i;^ilur ,  ut  ali  iuanlum  plus  vivainr  ;  quommfo  agen- 
«hnn  esl,  ul  semper  vivalur?  Et  si  prudenles  dicun- 
tiir«  qui  omnibus  modis  a^^uiit,  ut  dilTerant  morlein  , 
el  vivaiit  paucos  dics,  ne  perdant  paucos  dies,  quam 
siiilii  suiil,  qui  sic  vivunt.  ul  pmlant  .Ttcrnum  diem? 

5.  Quid  iil  anerna  vita ,  ct  qttanli  einenda,  IWetium 
vi/Af  tvterna;.  Viia  aiterna  vcrbii  hominis  non  dicitur, 
lloc  boluni  crgo  nobis  proinitli  polcsl,ut  dulcescat 
nobis  utcuui(|ue  inuiius  Dei ,  ex  boc  iiuod  liabemus 
inodo  :  quia  dc  inuncre  ipsius  habeinus  ul  vivainus , 
iit  salvi  siiniis.  Poiiamus  ergo  iiobis  aiite  oculos  talem 
vitam  ,  ciiin  prouiiltilur  ajterna ,  ut  rcmovcamus  ab 
i'la  qiiidqiiid  bic  molcstum  patimur.  Facilius  enim  iii- 
vfniniiis  qnid  ibi  non  sit,  qiiam  quid  ibi  sit.  Ecce  b;c 
vivimus,  vivciiiiis  ct  ibi.  Salvi  suinus  quando  bic  non 
asgrotanuis,  iieque  aliquid  dolct  in  corpore  :  salvi  eri- 
iniis  ei  ibi.  Et  qnando  nobis  bene  esl  in  hac  vita,  nullas 
poDas  p:itiinur  :  nulbis |)aliemur  ct ibi.  Pone ergo hic 
hoininiiii  vivcnlem,  salvuin,  nullas  poenas  paiientcm : 
si  ci  donarct  (|nisipiam  ut  semper  sic  esset,  et  hoc  bo- 
niini  non  dc&iiicret  S  quanlum  gauderct?  quanlum 
cxtollerelnr  ?  quomodo  sc  non  caperet  ketitia  shie 
|)0&na  ,  sine  cruciatu ,  sine  fiQe  vitx  ?  Si  hoc  snluni 
iiiibis  proinillerct  Deus,  quod  dixi,  quod  luodo,  qiiibus 
polni  y  veibis  descripsi  et  coinmendavi ;  quanti  crat 
i:iiiondum,  si  vciialc  essel,  qnantum  dandum  crat ,  ut 
emerclur  ? 

CAPUT  III.—- Sufliccrct  qindqnid  haberes,  etiam 
si  tntiim  mundiini  possideres.  £t  tamen  vcnalc  esl : 
cuie  si  vis.  N(.*c  niultiun  ei:cstues  de  re  magiia  pn>- 
picr  preiii  inagnitiidincin.  Tantum  valet»  quauuim 
habes.  Ad  aliquid  ergo  magiium  el  pretiosum  compn- 
randum  pamres  aurutn,  vel  argcnlum,  vcl  |>ecuniaiu, 
vcl  fructus  aliquos  pecorum  aut  fruguni,  qui  iii  tua 
pussessioiie  nascercntur,  nt  cincrcs  nescio  quid  hoc 
luagnuni  ct  pr;rclaruiii,  quo  vivcres  in  iiac  lerra  felix. 
Et  iioc  enie,  si  vLs.  Nuii  qu.Trcre  quid  habcas,  scd 
qiiahs  sis.  Ues  isla  U^  valel.  Tantiim  valel,  quanluin 
rslu.  Te  da,  et  haliebis  iliaui.  Qiiid  lurbaiis?  quid 
cx»'Slii:is?  Ninnqiiid  qu;rsiiunis  es  te,  aiit  einptiinis 
es  le?  Ecce  tu  qui  cs,  qnalis  es,  da  ic  illi  rei,  ct  habc- 
liis  iliain.  Seil  inaliis  snm  ,  hiqiiies  ,  el  rurlc  me  non 
aediiii.  Dando  le  illi,  l)oiniseris.  Ut  hiiic  fidei  pro- 
ini^sioniqiie  te  des,  hoc  esl  lioiiuiii  cssi*.  Ciim  autein 
Ihuiiis  fiieris,  preliuin  ipsiiis  rei  eris  ,  et  babebis»  iion 
quoddixi  solum»  salutcin,  iiicoUiinilaloin ,  vitam,  et 
sine  fino  viiam ;  noii  hoc  soluin  hnbcbis ,  adliiic  alia 
tiiilo.  Noii  ibi  erit  lassarl  et  dormirc :  nou  ihi  eril 
csiirire  et  sitire  :  noii  ibi  erit  crescere  et  senescere; 
quia  nec  nasci  erit,  ubi  inlegri  iiumcri  maiieiit.  Nunic> 
nis  qiii  cst,  ipse  esi ;  ncc  opus  csl  ut  angealur ,  qiiia 

*Otiui(Hi  Mss.,  fitdreL 
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non  ibi  fil  ut  nunuatnr.  Eece  qiianla  liili,  et  noniluiia 
dixi  quid  ibi  cril.  Ecce  jain  vita  est,  jain  incoluiiiit.is 
csl,  jam  iiuila  pnona,  nulla  faines  ,  niilla  silis,  iiiillii» 
defecius,  nihil  borum ;  et  lainen  nondum  di\i  qHOti 
oculus  non  vidit ,  mc  auris  audivit ,  nee  iu  cor  homim$ 
ascrndit.  Si  eniin  di\i,  falsuin  C:>t  qiiod  scriptuin  c»t , 
Qnod  oculus  non  vidit ,  nec  auris  audiril ,  nec  in  car 
hominis  asccndit.  Undc  enim  ascondcret  iii  cor  iiieum, 
nt  diecrem  qnod  in  cor  hominis  non  ascendit  ?  Credi- 
lur ,  et  non  videiur  :  non  solum  non  videlur ,  scd  nec 
diciltir.  Qtiomodo  cr^^o  creditiir ,  si  non  dicitur  ?  Qiiii 
crcdit  quod  non  andil  ?  Si  aulcni  aiidit  ut  credai,  dici* 
tur :  si  dicilur,  cogitalnr  :  si  cogilatur  et  dicitur,  et  in 
auribus  hoininiim  inli^t.  Et  qiiia  iion  dicereliir  iiisi 
cogiiarctur ,  et  in  cor  boniinis  asccndit.  Jani  eccc  i»la 
quxstio  lanUe  rci  coiitnrbat  nos,  nt  non  |>ossinii» 
vcibis rxplicarc  quxsliouein.  Qiiis  explical  rein? 

CAPUT  IV.  —  4.  Fiius  sempcr  genitns  a  Palre* 
Atlendainus  iiaque  Evangclium ,  modo  Domiiius  lo» 
qiicbalnr ,  et  faciamus  qiiod  ipsc  dixit :  Qui  credit  m 
me,  inquit,  tranmtum  facit  a  morle  in  vitam  ,  ct  in  jn  • 
dicium  non  venit,  Amen  dico  vobis^  quia  venict  hora^  H 
nunc  estf  quando  mortui  audient  vocem  Fitii  Dei;  el  qni 
audierint ,  vivent,  Sicut  enim  Paler  hahct  vilum  in  se^ 
metipso ,  sic  dedit  Filio  habere  vitam  in  si^m.tipso,  Gc- 
nerando  dedit :  quia  gciinit,  dedit.  Filins  enini  ile 
Palre  est,  PatiT  non  cst  dc  Filio  :  sed  Paler  Fifit 
Patcr  est,  ct  Filjus  Palris  est  Fi!iiis.  VcrumUincii 
Filius  dc  Patre  genilus,  non  Pater  de  Filio  :  cl  scoH 
per  Filtus;  seinper  crgo  geuiliis.  Qiiis  hoc  capial 
sempergeiiilum?  Oniiiis  eniin  honu),  cuin  aiidil  gcni- 
tuni,  occurrit  illi :  ergo  erai  tcnipns,  qiiando  uon  erat 
isle  qui  genilus  csl.  Quid  ergo  diciaiiis  ?  Non  sic  :  uoii 
crat  teinpus  ante  Filium  ,  quia  omnia  pcr  ipsum  faeta 
sunt  {Joan,  i ,  5).  Si  oinnia  per  ipsnm  facta  snni;  et 
tcmpora  per  ipsuni  facta  sunt ;  qnoniodo  possent  cssn 
tcinpora  anle  Filium,  pcr  qucni  facia  suni  leinpora? 
Tolle  orgo  omnia  lempora ;  scinpcr  cum  Palre  Filius. 
Si  scinper  cum  Patrc  Filins,  ct  taincii  Filitis,  scnipcr 
gcniliis  :  si  scinper  gcnilus,  scmper  cum  genilore  eral 
qiii  genitus  cst. 

5.  Generatio  umpilmia  Fitii  Dei  expHcari  non  potest, 
Nunquain  hoe  vidi ,  iiiqiiies  lii ,  aliquein  geoeranteui. 
ot  seniper  cnm  iUo  qiiein  generavii :  scd  pr.cressit  ill« 
qiii  gencravil,  et  sncnlus  esl  l«»nipore  ille  qui  gencra- 
liis  est.  Beiic  dicis  ,  Nnnqiiaiii  lioc.  vidi :  qiii:i  lnic  .id 
illud  pertincl ,  quod  oculus  non  vidii.  QuxTis  quoniiNlo 
die^ilur?  Non  |M)test  dici :  qiiia  nec  anris  audivit^  nee 
in  cor  honunis  asccndit.  Ciedalur,  it  cobtiir.  Cutii 
creditur,  colilur;  CMin  coliiur;  cresciliir  ^;  ciiui  cre 
sciiur,  capitur.  Adhiic  cuiin  iii  isla  carnc ;  ipuiiudiii 
peregrinamnr  a  Doniino,  ad  Angelos  sam  lo-:,  qiii  lut: 
\ident,  iiilantcs  sunius,  lactamii  fide,  p:iseciidi  ^pecie. 
Sic  eniin  dicil  A{K>sIoIu.s  :  Qmmdiu  sumus  in  corp^ire^ 
pcregrinamur  a  Domino.  Per  fidem  enim  ambulamus  , 
non  perspeciem  (I  Cor,  v  ,  6  «I  7).  Venturi  suraiis  .id 

'  m  editis,  hoc  ct  proxloio  loco,  creditwr ,  ^ro^  cresciiur^ 
quod  vcrbuin  reperimus  in  melioris  note  Mss.;  iu  sJiK  vvio, 
crescii. 
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spccioni.  (\u».  tiiiliis  sic  prouiitlitur  i  er  Junnncm  in 
EpisloKi  cjus  :  Dilectitiinii,  fitii  Dei  swhus,  et  nondum 
apparuit  quid  erimut.  Filii  DeisnmusisLm  pcr  gra- 
liain ,  |»cr  (iiicui ,  pcr  ^acranicnlum ,  pcr  sauguiiicm 
Chrisli ,  |»cr  rcdcinptionein  Sulvaluris  :  Filii  Dei  mu- 
muSf  ei  uondum  apparuit  ^  qitid  erimus.  Scimus  quia 
€um  apparueril ,  irt  mmles  erimus ;  quoniam  videbmus 
fum  sicnti  ett  ([  Joan.  iii,  2). 

CArUT  V.  —  G.  Dcut  cibut  mentit  beatce,  Ecce  ad 

qiiid  iiulnmurciipiciiduin,  cccead  quid  nulrimpr  per- 

cipiciiduiii,  comcdcndura  :  ut  laineti  quod  comeditnr 

iioii  ininuatur,  et  qui  comedil  vcgctclur.  N.im  modo 

ciliiis  vcgciat  comcdendo ;  scd  miniiiiur  cibus  qui  co- 

incilitnr  .  qiiando  autcm  ccepcrimus  coincdcre  jiisti- 

liain,  conicdcrcsnpiciitiatn,  comcdcreiliumimuiorta- 

le!ii  cibum;  el  iios  vegeiainur,  et  cibus  iUc  non  mluui- 

lur.  Si  eniiii  iiovit  ocultis  pasci  lucc,  nec  taincn  lui- 

■iiiitliiccin  :  iion  cnim  minor  crit  ,Iux,  qiiia  videtur  a 

pluribus;  pluriitm  oculos  pascit,  c(  tamcn  tanta  cst 

^iiaiila  ml ;   ct  illi  pascuntiir ,  et  iila  non  miiiui- 

lur  :  si  Deusdcdit  liocluci,  quam  fecit  ad  oculos  car- 

mis ,  quid  est  ipse  Iiix  ^  ad  oculos  cordis?  Si  crgo 

JauJaretur  tibi  aliquiscibus  magtius,  qucm  praiisurus 

«;sscs,   pamres  vcnliem  :  laudatur  tibi   Deus,  para 

Biiciitcm. 

7.  liesurrcctio  animce  per  (idem.  Ecce  quid  tibi 
«licil  Dominiis  tuus  :  Venict  hora,  inquit,  el  nunc  est. 
Veniii  kora^  el  ipsa  liora  nunc  est^  quando :  quid  ? 
^fuaudo  mortui  audient  vocem  FiUi  Dei;  et  qui  audlerint, 
-wivenl.  Qiii  crgo  non  audieriiit,  non  vivent.  Quid  cit, 
4/ifi  /7iir/iVrii// .' Qui  obcdicrint.  Quid  est,  qui  audierinl  ? 
^ui  credideriut  ct  ohteinperavcrint,  ipsi  vivent.  Ci-go 
Anlciiiiam  crodiTcnt  ct  obcdirent,  roortui  jaccbant : 
cl  atiibulabant,  ot  inorlui  erant.  Quid  valebani,  quia 
ainbulnbaiit  inorlui  ?  Ct  tamen  si  quis  iuler  illos  mo- 
n-rciur  cor|M)re,  currcrcnt,  scpulcrum  pararcnt,  in- 
\Al\crcnt,  poriarent.  scpelirent  mortui  morluum  .  de 
•liiibiis  dicttun  e.^i,  Sine  mortuot  sepeliant  morluos 
suos  (Matth.  viu,  2i).  Talcs  mortui  sic  siisciuintur 
vcrbo  Dei,  ut  vivaut  in  Udc.  Qui  mortui  eraiit  iu  in- 
lidcliiatc,  vcrbo  excitanlur.  De  ipsa  bora  diiit  Domi- 
nu.s  Veniet  hora^  ei  nunc  est.  Yerbo  enim  suo  suscila- 
IkiI  inortuos  iiiGdelcs :  de  quibus  dicil  A|iostolu.^: 
Siirqc^  qui  dormis^  et  exturge  a  mortuis^  et  Hluminabit 
tcLhrisius(Ephes.y^  M),  II;cc  rcsiirrcctio  inentiuiQ 
4Si,  liuc  rcsuircctio  intcMioris  liommis  cst,  baccresur- 
rcctici  aniinx  est. 

r.ArUT  Yl.  —  8.  hesurrcctio  corporis  aiiis  inbo^ 
vum,  aliis  iumulum.  Scd  iion  isla  sola  esl,  reslat  et 
corporis.  Qiii  resiii-git  in  auima,  boiio  suo  resurgit  in 
cor|M)r«*.  Non  eiiim  oniiies  resurgutit  iii  aniuui :  om- 
ncs  R'surreciuri  suiit  iii  corpore.  Iti  aniiua,  inqiiaiii, 
mni  uinncs  rcstirgunl  :  sed  qui  creduiit  ct  oi>ediunl; 
qnin  ^ui /if/r/ftTffi^  v/renf.  Sicut  aulctn  ail  Aposlolus, 
Non  omniiim  est  fides  (II  Thess.  iii,  2).  Si  ergo  tioti 
«HiiniHm  est  fidcs,  iioo  oinfi(*8  rcsurgunt  in  anima. 
Cn  II  vcnerit  liora  resurrcctionis  corporis,  omnes  rc- 
aiirjrmil :  iNmi  siiit,  mali  sint;  onincs  rcHnrgrnt.  Scd 
'  florlquc  Mss.,  Ipia  hix. 
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qui  prius  rcsurgit  iti  anima,  hono  siio  rcsurgit  in  cor- 
porc  :  qiii  iioii  prius  resurgit  in  anima,  nialo  siio  rc- 
surgit  iii  cor|>orc.  Qiti  rcsuigit  in  atiima,  restirgit  in 
corpore  ad  viiaiii :  qui  iion  rcsiiriiil  in  atiim.i,  re- 
surgit  iii  corpore  ad  p(rtiain.  Quia  cigo  Doinitius 
cominendavil  nohis  itisuirfClioiiiMii  islani  aniinariini, 
ad  quani  omncs  deI)oinit.s  rc.^^^iiinre,  iii  qiia  I;ib«)r:ire 
ut  vivamus,  cl  vivcndo  uscpie  iii  (iiiem  perscvereinus: 
rcstabat  ut  commcndarct  iiobis  cliani  rc^ur  reriioneni 
corponim,  qux  futura  csl  in  fine  sa^cnli.  Scd  aiidiie 
qiiomodo  ct  ipsnm  coinmctidavit. 

9.  Incarnationis  FiUi  Dei  cauta  cl  ratio.  FiHnt  Dci 
ifi  seipso  vita.  Quomodo  mortuut  sit.  Cum  dixissi^t. 
Aitferi  dico  vobis,  quia  veniet  hora^  et  nune  cst,  quando 
Mortui,  i(l  cst,  iiiridelcs,  audient  vocem  Filii  Dci,  id 
cst,  Kvangoliiim;  et  qni  nndierint,  id  cst,  qiii  olic- 
dicriiil,  im*ff/,  id  cst,  juslincabiintur,  ct  itifidclcs  jain 
iion  eruiii :  ciim  crgo  lioc  dixisset,  qiioiiiain  viditdo- 
cci/dos  nos  esse  ct  de  resurrociinne  cnrnis,  iioii  sic 
rcliiiquendos,  seciilus  cst  et  ail,  Sicut  enim  hnbct  Va- 
ter  vitam  in  scmctipso,  sic  dedil  Filio  Imbcre  viiam  iu 
semelipso.  IIoc  ad  iiu.scitatidas  mctites,  boc  ad  vivifi- 
candas  mciiies.  Deitide  adjccil,  Et  potestutem  dvdit  ei 
€t  judicium  facere^  quoniam  fitius  homiuit  ctl.  Islc  Fi- 
liiis  Dcii  lilius  bominis  cst.  Cletiiin  si  Filiiis  Dei« 
Filius  Dei  mancrel,  et  filiu»  bomiiiis  non  (icrcl,  (ilios 
boininutn  iion  lihcraicl.  Ipse  qui  reretat  luanincm, 
factiis  cst  qtiod  Tccit,  ne  pcrirct  quod  rccil.  Sic  atiicni 
laclus  cst  lioiiio,  ut  maueret  Filius  Iki.  Factus  cst 
enim  liotno  suscipicudo  qiiod  non  crat,  iion  pcrdeiuh^ 
quod  etat  :  mauciis  Deus,  Hicliis  est  liomo.  Accepit 
te,  iion  consumplus  cst  in  te.  Talis  ergo  ad  misvciiii, 
Fiiius  Doi  fiiius  bomiiiis,  facicns  ct  fartiis,  crcator  ct 
crcatus;crcat<)r  inatris,  crcatus  ex  niatre  :  talis  nd* 
iios  venit.  Scciindum  id  qiiod  Filius  Dci  cst,  ail,  IV- 
niet  hora^  et  nunc  tst^  qnando  mortui  audient  wcem 
Filii  Dei,  Noii  dixil,  Filii  hominis  :  vcriiale:ii  cniin 
e(Mniiicndab:it,  iii  qua  ;cqiialis  cst  Patri.  Et  qui  audie- 
rint^  vivenl.  Sicut  euim  Fuler  habet  vitam  in  umclipso^ 
sic  dedit  FiUo  vilam  habere  iu  seiuelipto  :  non  pariici- 
pattdo,  scd  iit  semclipso.  Nos  enim  iioii  babeinus  \  i- 
latn  iii  uo!  is  ipsis,  scd  in  Deo  nostro.  llle  auteiii  Va- 
lcr  viiaiu  iii  sc^nn-iipso  babet :  ct  uleni  giMiuil  Fdiun), 
qui  liaberct  vilam  iii  scmctipso ;  non  lierct  vikc  par- 
liecps,  scd  ipse  viia  essel,  ciijus  nos  vii;c  p:iriicipe« 
essemus  :  plane  ut  baberet  viiani  in  scmciipsi»,  cl 
essctipso  vita.  (Jt  auiim  rtcret  (ilius  honiinis,  a  no- 
bis  accepil.  Filius  Dci  in  scmciipso;  (ilitis  hoministit 
cssct,  a  iiohis  accepit.  Dc  suo  Filius  Dci,  dc  iiosno 
niiits  hominis.  Quod  iniiius  osi,  a  iiohis  accepil  : 
qttoil  plus  esl,  nobis  dcdit.  Nain  otmotiutis  est  c\ 
iilo  (|U!)d  liliiis  hoiniuis  est,  non  sccuiiduui  iilud  qiiod 
Filius  Dri.  .Mortutis  est  tanicn  Filius  Dei :  scd  secun- 
duni  rarneni  nnirtuiis,  noo  seciiiiduiH  VcrlNiui  quod 
caro  (actum  cst,  ct  babilavit  i»  nobis  (Joaii.  i,  I  i). 
Crg<i  quod  est  uiortuus,  de  iioslro  inortuiu  cst  : 
qmid  vivimiis,  deipsius  vivimiis.  Ncc  ilie  |KiUiitiuori 
do  sm ,  noc  nos  vivcre  de  iioslro.  Hoc  ergu  lan* 
qna:n    Drtis,  taii(;u:uu     unigt^iiilus,  laiiq»uim  g-ne- 
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rauii  .TqH;tli»,  comnieiidaTil  noUs  IWMiiinus  JcMifi, 
^uod  &i  aiHlicriiiius  vivcnius. 

CAI»LT  VII.— 40.  Chn$tu$  fudex  in  forma  ierri. 
Sed  et  ,.v.V?ia/m,  iiiquit,  dedU  ei  eljudicium  faccre, 
quonhnnfiliut  homiuis  e$l.  Ergo  ad  judiciuni  illa  forma 
viMiluin  esi.  Fonna  lioiuinis  vcnluni  eslad  judicijiin  : 
ideo  ail,  Pote$talcm  dcdit  ci  ct  judicium  faeere^  quo- 
fiiam  pliui  homiuii  cht^  Judcx  hic  eril  Fillus  honiinis ; 
loniia  illa  hic  judicabil  quac  judicala  esi.  Audile,  Cl  iniel- 
ligiie :  j:im  hoc  propheta  dixerat,  Videbum  in  (fuempupu- 
gerunt(Zach.  xu,  40;  Joan.  xix,  57).  Ipsam rorniam  ^i- 
dksbunt,  qnam  laiicea  percussenint.  SedebJi  judex , 
qni  sti!iil  sub  judice.  Daninabit  veros  reos,  qBi  factns 
i*st  falsus  reiis.  Ipse  veniet,  formo  ifla  veniet.  Hoc  el 
iii  Evangdio  habcs  :  cum  anle  oculos  dlscipulorum 
siuirmn  iret  in  caeluni,  sUibant  ilii  ct  atteiidebant,  et 
Sftiiuitvox  angclica,  Viri  GaUiai,  qnid  itatisf  dc. 
nic  Je$us  tie  veniet,  quomodo  eum  videiii  euntem  in 
e.i  lum  {Act.  i,  4 1).  Q«id  esl,  m  wniet  f  In  i|isa  forma 
vcnici,  Potctiatem  emm  dedit  eijudicium  faeere^  quo- 
fuam  filius  homiuts  est,  Videtc  afUlem  qua  ratione  boc 
op4irtcb;il,  cl  iioc  rcctum  erat,  iit  judicandi  videreul 
jmlicein.  Judicaiidi  enim  erant  el  boni  et  mali.  Beaii 
aiiteni  %HHudo  corde,  quoniani  ipsi  Deum  videhmi 
{Hlalth,  V,  8).  Restniiatut  injiidicio  formaservi  el 
nonis  et  iiialis  osienderelur,  forma  liet  solis  ionis 
smareiiir. 

11.  Deum  tidere^  $ummn  feHeita$.  Quid  enim  aece- 
|iCnn  snni  boiii?  Ecce  jam  ilico,  quod  |miuIo  ante 
Mon  dixi ;  et  tainen  diccndo  non  dioo.  Dixi  enim  qaia 
crimiis  illic  salvi,  erimus  incolames,  erimns  vivenies, 
eriuiiis  sine  pccnts,  erimus  sine  fome  et  shi,  erimus 
sine  defcctu,  erinius  sine  orbiiaie  oeulorum  noatro- 
rmn.  Toluni  hof^  dixi :  «t  quid  habobimus  phis,  iion 
diii. 

CAPIJT  Vill.  —  Vidcbimus  Deuni.  Itocauiem  lan- 

-   tmn  erit,  ei  tania  res  erit ,  ui  in  ejus  eomparatione 

nibil  sittolum.  Dixi  quod  viventes  eriniut.  quodsalvi 

•  et  iiicolumes,  quod  foniem  sitimqne  nou  palicninr, 
qwNl  in  lassitudinemuon^demus,  quod  sonmtts  iion 
iios  preinet.  Totum  hoc  quid  est  ad  iilain  felicitatem, 
qua  Deuin  vidobimus?  Quia  ergo  Dtuaipse  ut  -esl, 
modo  ostciidi  non  potosi,  qnem  tamen  videbimus; 
jdeu  (piod  ^ulu$  non  fidil,  nee  mm$  mutimit  lioc  vi- 
«leljuni  boni,  hoc  vMlehuntpli,  boc  videbuBt  misari- 
eordcf ,  hoe  vidcbmtt  fideles,  hoc  videbunt  qni  babe- 
buut  lion.im  sorleiu  in  returrectione  corporis,  quia 
liabticruMt  bonaiu  obodieiiiiain  in  resurreciione 
ciindis. 

fi.  FmTna  servi  ttb  &mmbu$  vkUbiHur^  /ortnA  Deia 
Mlfipfis.  Ergoet  malss  Denm  visurui  est  ?  ihfquo 
'HkM,  tiuias,  TtHutur  impiu$^m  vidmd  ^ehtntatem  Dei 
tiMl.n  vf,  tO,  $€c.  LXX).Civo  et  hnpii  et  pii  videbunt 
immwm  iHam  :  «t  cimi  foerit  dieia  aonlenti?,  ToUatur 

•  kmpim,iMndemc$tnitMemDei,'ftbiiaiim  rirca  piot 
<«l  btini*  mipk*aiur(|uod  Dmninua  ipse  promisii,  eum 

•  1ri<  in  earne  essct,  et  ^vidcretttr  non  tolum  a  bonis, 
fcd.  etiam  a  malis.  Lequebatttr  inier  boftoe  et  malos, 
•«tcontpicutts  omnlbtts^  Deut  occoltusy  bomo  'manU 
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reslus;  Deiitregeas  honilner,  homo  a|ipareM  inier 
homincs  :  lo<|ucbaiur  ergo  iiiter  illot ,  et  dicebat » 
Quidiligit  me,  mandata  mca  eu$todit;  ei  qui  aiif^ 
m«,  ditigetur  a  Patre  meo,  et  ego  diiigam  eum.  El 
quasi  diccrctur  iUi,  El  qtiid  ei  dabis?  Et  eeieHdam. 
Inqnll,  me  iptum  illi  (yofln.  xiv,  51)?  Quancio  boe 
dixit?  Qiiando  a'b  hominibiis  vidcbaiur.  Quaiido  Ikm 
dixit?  Qiiatido  ctab  eis  vidcbatur,a  quibusnoii  dili* 
gebatur.  Quomodo  crgo  se  ostensurus  erat  dilectori- 
btts  suis,  nisi  quia  talcm  qualem  non  videbant  dHeclo- 
res  tui  ?  Ergo  qnia  Ibrma  Dei  servabaiur,  forma  bo- 
miiils  ostendchainr  :  pcr  rorniam  hominit  bominibut 
loqueiis,  conspicnus  et  visibilis,  et  bonis  et  malis 
omnibus  oslendebat  se,  dilectoribus  suis  servabat  se. 

CArUT  IX.  —  13.  Pott  reeurrectionem  vita  eetema 
inviuone  Dd.  Quando  sc  dcmonstraturus  est  dilecto- 
ribut  suis  ?  Posl  rcsurrectioncm  corporis ,  quando 
toHetor  impiits,  ne  vidcat  claritatem  Dei.  Twie  enim, 
eirm  appamerit ,  similet  ei  erimut ;  qnoniam  mMimu$ 
tim  eiculi  e$t  (I  Joan.  m  ,  2).  Ipsa  est  viu  alema. 
Nam  totnm  qiiidqnid  •dicebamas ,  nihil  ett  ad  jllam 
TiUm.  Qtiia  vrvimus,  quid  cst?  Quia  salvi  sumnt/qttid 
«tt  ?  Quia  videblmus  Deum  :  roagnnm  K  Ipia  ett  viu 
«lema  :  ipse  boc  dixit,  Hae  e$t  autem  vita  mtena ,  al 
co§notcant  te  unum  vcrum  Deum^  et  quemjni$i$ti  Jnam 
Chmium  {Joan.  xvii,  5).  Haec  est  viia  a:tcnia,  ut  co- 
gnotcant,  videani,  capiant,  norint  quod  crcdideranl, 
pereipiant  qood  nonddm  capere  poterant.  Jam  viilcat 
ment  qnod  ociilos  non  viderat ,  nec  auris  audierat, 
Bec  in  cor  boniinis  asceiiderat :  lioe  illit  dicetur  hi 
«iie,  YenHe^  benedieti  Patri$  mei ,  percipiit  rfgnum 
qmd  vobi$  paraium  tst  ab  initio  mundi.  Ibuni  crgo  iUi 
m\\  In  ainbu$iiomm  mternam.  Justi  autem  qiio?  U  ai- 
fem  mtemam  (Mnuh.  xxv,  W,  iG).  Quid  est  viu 
tt*tema^  Bme  e$t  vita  mterna ,  ii(  cognouaHi  te  solum 
terum  Beum^  ei  qntm  mi$i$ti  Je$um  Chri$tum. 

CAPCT  X.  —  14.  Re$uneetio  camis  futura.  Lo- 
qitens  ergo  de  futnra  resurrectione  oorporit ,  et  nou 
iios  dimittens,  ait :  Poteetatem  dedit  ei  etjudieiam  fa^ 
lerej  quoniam  filiue  homini$  e$t.  Nolite  u^rari  kac, 
quia  vemet  hom,  Ibi  iion  addidtt,  ei  nuue  e$t  :  qnia  hts 
hom  pottea  erit,  qina  itta  hora  in  fiiie  tscculi  erii. 
qura  itla  liora  novissinia  erk ,  in  novissima  uiba  eril. 
Notite  minofi^  qnia  boc  dixi,  Dedit  d  poteetatem  et  ju 
4i9ium  fdeere,  quaniam  filim  homini$  e$t.  Notiu  wu^ 
nnr<.'hleodixi,  qnia  hominem  ab  boininilnis  oportoi 
judicari.  Quibus  liominibus  jiidicandis  ?  Qnos  invenii 
vnws^^Non  solnm.  Sed  q^iid?  Veniet  kora^  quando  M 
fiiitiiftl  in  mmiumenti$,  Qunmodo  (*xpresstt  canm 
morttios  ?  ^i  fimf  in  MmiNiitu-Niis ,  qnoruni  jaeeirt  te- 
fttlu  eadai^ra ,  quonnn  favlllu:  leete  sunt,  quorvm 
Oita  ditperta awit ,  qttomm  cam  jain  mm  etl ,  ella^ 
«len  ^  iniegra  4Mt.  fmsiet  kora,  quamh  omm$  qui 


'*  Honvillaa  aee  tenoisamiemi  dlaerepMHias  •AqHimit 

btmm,  mhtt  ed  adiUm  tiiam  qua  rtvumus  midem  md 
$M$amH$,quiav^lebumuneum  maammL  ai Ijov.  :  .\am 
MumqmdmaddM^ebamm,  nikU e$t ii ilkm  ntam^iU 
vemii$  qi^tiem  qm  salrt  mttnm,  Qkid  est,  quia  ttdeHmti 
eum?  Mogman.    m.  ^  A 
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mmi  in  monuwunth  audieni  9ocem  €/ac^  el  fnvdient  om- 

iMt.  Boni  siiit ,  mali  sinl ,  audieiii  vocein » ei'  exienl. 

Rumiientur  oiniiia  viiicula  itireroruin  :  omnequod  per- 

iil,  iino  periisseputalur,  resiituetur.  Si  enim  Deus  fecii 

iMMrtiiieui  qui  iioii  erat,  non  potest  rcparare  quod  eral  ? 

CArUT  XI.  —  15.  Mortuorum  suuitatio  a  DeOy 

MM  minui  credibUis  quam  creatio,  Puto  quia  cum  dici* 

tor,  Deus  mortuos  suscitaiurus  esi,  non  res  iucredi- 

bilis  dicitur  :  quia  de  Deo»  non  de  bomine  dicilur. 

Magna  res  est  quae  Get,  et  incredibilis  res  estquae  Oet. 

Sed  noii  sit  incredibilis,  quia  vide  qui  Daicit.  lUe  dici- 

lur  quod  stiscitabit  le ,  qui  creavii  le.  Noo  cras,  ct 

es ;  ei  iactus,  iion  eris  ?  Absit ,  ne  credas.  Mirabilius 

aliquid  fecit  Deus,  quando  fecii  quod  iion  erat :  ei 

iaiuen  fccit  quod  noii  erat ;  et  non  creditur  reparatu- 

rus  quod  erat,  ab  cis  ipsis  quos  fecil  quod  non  craui? 

Uoc  esi  quod  rcpcndimus  Deo,  qui  non  erainus ,  ei 

locli  sumus?  Hoc  ilii  rcpendimus,  ut  cum  resuscilare 

qaod  lecit  non  posse  crcdamus?  Ha:c  esi  nierces 

€|fiain  illi  reddii  crcatura  sua?  Ideo  te  feci,  dicit  tibi 

Aleus ,  o  bomo ,  antcquain  esscs ,  ul  non  mibi  credas 

Aanruro  te  csse  quod  eras,  qiii  potuisti  esse  quod  non 

«Fsis  T  Sed  ecce ,  inquit ,  in  sepulcro  quod  video ,  fa- 

villa  C8i,  ciiiis  esi,  os<a  sunt :  ethoc  item  accipict 

'viiam,  cotein,  pulpas,  carnem ,  et  rcsiirgot?  quid,  fa- 

^illa  isla ,  ossa  ista  ,  qux  vidco  in  scpulcro?  Vel  in 

mepulcro  vides  favillam ,  vides  ossa  :  iii  utero  matris 

fttiae  niliil  erai.  Hoc  vides ,  vcl  favilia  suiit ,  vel  ossa 

ftunt :  iu  anteqiiam  esscs ,  nec  favilla  erat,  nee  ossfi 

crsiit ;  ct  tamcn  factus  es,  cum  omiiino  non  esses  :  el 

Bion  crcdls  quia  ossa  isla  (quoquo  modo  sunl ,  qoa- 

Iiacuuu|ue  sunt,  suiit  lameii)  rccipient  formam  quam 

liabebanlf  cum  tu  acccperis  quod  non  liabebas  ?  Gre- 

^te  :  quta  si  credideris  hoc ,  iunc  suscitabitur  aiiinia 

%iia.  Ei  si  snsciiabitur  anima  tua  nunc;  Vemethora^ 

d  incnc  est  * :  tunc  bono  tuo  rcsurget  caro  toa,  quando 

veiiiei  hom ,  ui  omnes  qui  sunt  iii  monumentis ,  au- 

«Iianl  vocem  f  jos,  et  prodcant.  Non  enim  quia  audis 

el  prodis ,  jam  gauderc  debes  :  audi  qood  sequitur, 

timi  ^na  egerunt ,  in  raurrectionem  vilte ;  ([ui  aulem 

mtatm  egerunt ,  ln  renirr«cfioiiem  judicH.  Gonversi  ad 

Domiiiuni,  etc.  (6). 

SERMO  CXXVIII  '  [a). 
Dc  verbit  KvangeUi  Joaniui ,  Si  ego  iestimonium  per- 
Iiibco  de  iiie  ,  f/c,  cap.  v ,  t  •  31-35 ;  deque  verbis 
Apostoli,  Spirituambulate,  et  concupiscentias  car- 
iiis  ne  perfeceritis.  Caro  enim  coni*.upiscil,  etc.y  Ga- 
iat.  cap.  yr,  f  .  ii-n  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  f .  7es(tmomMm  Ckristi,  Miam 
da  M€  ipso  quam  verum  sit.  Audivimos  verba  sancti 
Evangelii :  ei  hoc  potesi  aliquem  permovere ,  quod 
aii  Dominus  Jesus,  Si  ego  tesiimomum  perlnbeo  de  me, 

>  Sic  |>lures  uas.  Edlti  autcm,  anima  tua :  hme  teniet 
(aaif  venH)hora,  et  nunc  est, 

'  Castigatiis  ad  ircs  ba.  ad  quatuor  cl.  ad  a.  cb.  f.  fs.  g.  Ir 
m.  pr.  nii.  vd. 
.     (a)  Allia,  de  Vcrliis  Domiiii  43. 

(6)  Uuuc  Florus  ad  ivom.  v,  vocat  sermonem  44  dc  ver- 
hls  Kvani^i ;  ei  |.osiea  ad  Gabt.  v,  scrmoneni  de  Apostoli 
verbls  appeUaL 

Patrol.  XXXVIII. 
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testimonium  meum  non  ett  verum.  Quomodo  ergo  non 
esi  verum  testiinoniuiu  veritatis?  Noiine  ipsc  csi  qui 
dixli  :  Ego  sum  via ,  et  veritaSjetvita  {Joun.  xiv,  6)? 
Cui  ergo  credeiidum  esi,  si  verilati  iion  est  creden- 
diiro  ?  Profecto  enim  iion  vult  credere  nisi  falsitati, 
qui  non  cligit  credere  veritati.  Dictum  esi  ergo  hoc 
secundum  ipsoi  ,  ut  sic  intelligas ,  et  ei  his  verbis 
hunc  sciisum  concipias  :  Si  ego  tettimonium  perkibeo 
de  me,  testimonium  meum  non  est  verum,  id  csl,  sicut 
putntis.  Ilic  eniui  noverat  vcrum  csse  de  se  tcsiimo- 
nium  suum  :  sed  propicr  infirmos,  propior  incredu- 
los,  propter  non  iiiteUigentes ,  sol  luccrnas  quxrcbau 
Fulgorem  quippe  solis  lippitudo  eorum  ferre  noii 
poterau 

S.  Cicr  qwesitum  testimonium  Joannis,  Ideo  qiixsitiis 
esi  Joannes,qui  lcstimoniuro  perhibcrel  veriuii;  ei 
audisiis  quid  aii :  Vos  venistis  ad  Joannenu  Itie  erai 
iucemaardens  et  lucens^et  vot  voluittis  extuUaread 
horam  in  lumine  ejut.  Lucerna  isla  ad  iliorum  coiifu- 
sionem  paralaesl,  quia  de  lioc  dictuni  est  antc  Un- 
ium  tempus  iu  Psalmis  :  Paravi  lucernam  Chritto  meo. 
Utquid  lucernam  soli?  Inimicos  ejus  induam  eonfu- 
sione:  super  iptum  autem  /lorebit  sanctificalio  mea 
{PsaL  cxxxi,  17, 18).  Deniqiie  liiiic  sunt  confusi  quo- 
dam  loco  pcr  ipsum  Joamieiu,  quaiido  dixerimt  Do- 
mino  Judosi :  in  qua  poteslaU  ista  facis  ?  dic  nobts. 
Quibus  respbndit :  Dieiu  milu  et  vos,  BaptismumJoan- 
nis  de  cteto  ett,  an  ex  hominibut?  Audierunt,  et  tacue- 
miiu  Cogiuverunt  cniiu  apudse  cito,  Si  dixerimut^ 
Ab  liomimbut ,  lapidabit  not  poputut :  quia  prophetam 
habent  Joamtem.  Si  dixerimut ,  De  costo ;  dicturus  est 
nobis ,  Quare  ergo  non  credidittit  ei  ?  Qnia  Joannes  per- 
hibuit  Cbrisio  icslimonium.  AugusUt»  in  cordibus 
suis  (|ua^slioiiibus  suis ,  ei  ilia  |ucati  laqucis  suis ,  re- 
sponderiint,  Netcimut.  Qiix  potuit  alia  vox  esse  te- 
oebrarum  ?  Rcctum  esl  quidem  homini ,  ut  qiiandp 
nescit,  dicat,  Nescio.  Quaiido  aulcm  scit,  et  dicit, 
Nescio;  teslis  est  contra  sc.  Uiiqiie  noverani  excel- 
lentiam  Joaunis,  et  quia  de  coelo  erat  baptisinum  ejus : 
sed  nolebani  acquiescere  cui  testiuionium  perhibuii 
Joannes.  Ai  ubi  dixeruni,  iVesciiiuii  :  responditeis 
Jesns,  Nee  ego  dicam  vobit  in  qua  potettate  itta  faeio 
(lAte.  XX ,  2  8).  Ei  confusi  sunt,  ci  implelum  est, 
Paravi  tucemam  Chritto  meo;  inimicos  ejus  induam 
eonfumne. 

CAPUT  II.  —  3.  In  martgribus  Christus  sibi  ipse 
perhibet  teuimonium.  Martyres  noniie  tesies  suiit  Cbri- 
sti,  ci  testimonium  perbibent  veriuti?  Sed  si  diligen- 
ilos  cogitemus ,  quando  illi  mariyres  porbibeoi  te- 
stimoiiiuro ,  ipse  sibi  perhibei  testimonium.  Ipso 
enim  habiUi  In  martyribus  ,  ut  perhibeant  te- 
siimonium  veriUii.  Audi  unum  ex  mariyribus,  ip- 
sam  aposiolum  Paulum  :  Numquid  experimenium 
wuttis  aeeipere  efus  qui  in  me  toqmtur  Chrittus  (II  Cor. 
xiii,  3)  ?  Dum  perliibei  ergo  testimoniom  Joannes , 
Christus  sibi  perhibet  testimoiiium ,  qui  habiut  in 
Joanne.  Perhibeai  lestlmonium  Petrus,  perhibeat  Pau« 
lus,  perhibeant  cxtcri  Apostoli,  perhibeat  Sicphanus ; 
ipse  sibi  perhibei  lesiimoniuin ,  qui  habiut  in  omni- 
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to.  fpseeniro  sinc  iUis  Deui  csi;  illi sineilloqHid  sunl ? 

4.  Charitas  ex  Spiritu  tancto,  De  ipso  dictttni  est , 
Auendit  in  altum  ,  captivawt  captivitatem ,  dedit  dona 
honnnibui  {PtaL  lxvii,  f9;  Ephes,  iv,  8).  Qnid  esl, 
capHvavit  eaptivitatemf  Vicit  niortcni.  QniJ  est,  cap- 
livavit  captivitatem?  Morteni  procuravit  di;ilK>lus,  et 
ipse  dinbolus  de  morte  Christi  est  cnplivnius.  Ascen- 
diiin  altum,  Quid  allius  coelo  novimus?  Rvidenter  et 
«nie  oculos  discipoloruni  soorum  ascendit  in  coelum 
{Aet.  1 , 9).  Hoc  scirous ,  hoc  credimitt ,  hoc  faiemur. 
Dedit  dona  hominibus.  Quaedona?  Spiritum  sanctum. 
Qui  taledal  donum,  qiialis  ipse  esl?  Magna  cstcnim 
-misericordia  Dei :  donum  dat  aequale  sibi ;  quia  do« 
.  num  ejus  Spiritus  s:>nciii8  est,  el  unus  Deus  lota 
iTrinilas ,  Paler,  et  Filius ,  el  Spiritus  sanclus.  Quid 
nobis  praestitil  Spirilus  snnctus?  Aposlolum  audi : 
Ckaritas  Dei^  inqiiit,  di/fusa  est  in  cordibus  nostiis. 
Unde  tibi ,  o  meiidice ,  charitas  Dei  diffusa  esl  io 
eorde  tuo?  Quid,  aui  iii  quo  charitas  Dei  diffusa  esl  in 
«orde  huinano?  Habemus ,  inquit ,  lAMaiirtcm  ts(icm  m 
«Mih  ficiHibus.  Qoare  tri  vasis  fictilibus  f  Ut  eminenlid 
virtutis  sit  Dei  ( 11  Cor,  iv,  7).  Denique  cum  dixisset, 
Charitas  Dei  diffusa  est  in  eordibus  nostris ;  ne  putaret 
qnisqne  a  se  sibi  esse  qnod  diligil  Deuro,  continoo 
addidit,  per  Spiritim  sanctum  qmi  datus  esl  nobis 
{Hom.  V,  5).  llt  ergo  amcs  Deum ,  babitet  in  te  Deus^ 
^i  anict  se  de  te ;  id  est,  ad  amorem  suum  moveal  te, 
aeceiidat  te,  illuminelte,excitetie. 

CAPUT  III.  —  5.  Lucta  arumee  el  eamis.  Subdenda 
mHma  Deo,  aninuje  caro.  Lucta  estenim  in  isiocor- 
pore  :  quamdiu  vivimus , pugnamus ; (|iianidiu  iiigita- 
mus ,  periclitamur  :  sed  in  liis  oronibiis  superamus , 
fer  eum  qui  dilexit  nos  {Id.  viii,  57).  Pugnam  no- 
siram,  modo  cum  Aposlolus  logeretur,  audislis :  Om- 
nii,  inqiiil,  Lex  in  uno  sermone  impletur,  in  eo  quod 
•^ ,  Diliges  proximum  tuum  sicnt  te  ipsum.  IsU  diie- 
cllo  de  Spiritu  snncto  est.  Diliges  proximum  tuumsicui 
f€  iptum.  Prius  vide  si  jain  nosli  diligere  te  ipsuin ;  el 
Gmnmitto  libi.proximuin,  quem  diligas  sicul  le  ipsum. 
Sl  antem  noudum  nosti  diligere  le;  limeo  ne  decipias 
proxiniiim  tiiiiro  sicut  te.  «Si  enim  amas  iniquitalem» 
.non  diligis  te.  Psalrous  leslis  esi  :  Qiit  autem  dili^t 
Mqmtaietn ,  odit  aniiuam  suam  (PsaL  x ,  6).  Si  autcra 
odisli  aniroain  luam ,  quid  libi  prodesl  quia  diligls 
.carnero  luam  ?  Si  odisii  aninram  tuam,  et  diligis  car- 
Mm  tuam,  resurgel  caro  tua ;  sed  ul  iorquealur  anima 
Ina  ^  Ergo  prins  anima  diligenda  esl,  qoae  Deo  sub- 
denda  est,  ut  ordiiiein  suum  servilus  isia  custodiat, 
Mima  Deo ,  aniniae  caro.  >Vis  serviat  caro  lua  animae 
tnae?  Deo  servial  imima  liia.  Debes  regi,  ulpossis  re- 
,i;ere.  Nam  lucta  ista  lam  periculosa  esl,  ui  si  dimise- 
:rit  reclor»  ruina  sequaiur. 

CAPl^  IV.— 6.  Apostolusde  pugnaeamis  et  spirilus. 
tt08  'lucia  ?  Si  auiem  mordetis  et  comedilis  invicem^  vi- 
dMff  ne  ab  invicem  consumamini.  Dho  auUm^  SpirUu 
emilmlate.  Aposloli  verba  dico,  quae  modo  recitaia  sunl 
de  Epblola  ipsius  :  Dico  autem^  Spiritu  ambulate  et 
eomupikeentias  camts  ne  perfeceritis.  Dicoautem^  Sps- 

•  Doisaienais  vetns  oodex,  eum  nmmaiua. 


riiu  ambulate,  et  concupiscentias  carms  :  non  dlxk,  Ne 
babiieriiis;  neque  hoc  dixit,  Ne  fccerilis ;  sed,  iie  per^ 
fecerilis.  Quid  sil  aulcm  hoc ,  adjuvanle  Domino ,  di« 
cam  ul  poiero  :  adestoie ,  ul  intelligalis ,  si  Spiritn 
ambulalis.  Dico  autem ,  Spiritu  andtulate^  ei  coHCupi^ 
seentias  eamis  ne  perfeceritis.  Scqualur  :  ne  forte  &li« 
quid,  ut  bocquod  hicobscurumesi,  inejus  scquentibus 
verbis  facilius  possil  inlelligi.  Dixi  eniin,  non  rruslra  Apo- 
slolum  noluisse  dicere,  Concupiscentias  camis  ne  ba- 
bueriiis;  neque  hoc  saliem  volnisse  dicere,Coneupis€en- 
tiascarnisne  fecerilis: sed  dixisse.CoiiaiptMefiitaf cm*- 
irts  ne  perfeceritis.  Ipsam  nobis  luctani  proposuit.  In  boc 
praelio  versamur,  si  Deo  miiilnmiis.  Quid  ergo  sequi- 
tur  ?  Caro  enim  concupiscit  advcrsus  spiriium ,  ejririiug 
autem  adversus  carnem.  Iliec  enim  invieem  advtrsan" 
tur  * ;  til  non  ea  quas  vuliis ,  faciatis.  Hoc  si  non  inlel- 
ligalur,  periculosissime  auditur.  Ideo  sollicitos  no 
male  homines  inielligendo  percani,  suscepi  bacc  verba 
Apostoli ,  adjnvanle  Domino,  exponere  vesirae  Cbi- 
rilati.  Vacai  nobis ,  malulina  ccepimus ,  hora  prandii 
non  urgei :  ad  islum  dicm,  id  esl  sabbatumy  maximo 
lii  assolent  convenire,  qui  esuriunt  verbum  Dei.  Au« 
dlie  el  atlendite ;  dicam  quanium  polero  dirigenier. 

CAPUT  V.  —  7.  Aposiolus  maU  inieUectus.  0/^ 
dum  pastoris,  explanare  difficiUs  loeos  Scripiuras. 
Quid  eslboc  ergo  quod  dixi ,  Pcriciilose  audilur»  si 
non  inlelligatur  ?  Multi  concupiscenliis  canialibus  ei 
damnabilibus  vicli ,  cummiltunl  quxque  faciiiora  at- 
que  flagitia  ,  et  iinmundiliis  tam  pessimis  volutantnr» 
qiiae  lurpe  esl  eliain  diccrc;  et  dicuni  sibi  isla  verba 
Aposloli.  Vide  quid  dixil  Aposlolus  ^  Ul  wm  ea  qum 
vuUU »  illa  faciatis.  Nolo  facere,  cogor,  compellor. 
vincor,  facioquae  noio,  sicui  ail  Apostolus  (Aom.  vii« 
19) :  Quia  earo  concujnscit  advertus  spirilum ,  spiriius 
autem  adversus  carnem ,  ut  non  ea  qum  vultis ,  illa  /n- 
daiis.  Videlis  quam  periculose  auditur,  si  non  inicU 
ligilur.  Videtis  quemadmodum  perlineat  ad  ofBdnm 
pasloris,  opcrtos  fonies  aperirc,  et  aquam  puraroy  in- 
noxiamy  silienlibus  ovibus  minisirare. 

8.  Pugna  interior  sic  gerenda,  ut  spiritus  non  tinea-^ 
tur  a  carne.  Noli  ergo  vinci ,  quando  pugnas.  Videle 
qiiale  belluro  proposuil ,  qualero  piignam ,  qnilein 
rixain  ,  inlus,  intra  le  ipsum.  Caro  concujnscit  adver- 
sus  spiritum.  Si  non  concupiscit  el  spirilus  advcrsiis 
carnem ,  fac  adulterium.  Si  aulero  spiritus  concupf- 
sdi  adversus  camero,  lucUro  video,  vicluro  non  Tideo^ 
pogna  est.  Concupisdt  caro  adversus  spiritmn  :  dele- 
ct.it  adulierium.  Fateorquia  delecui.  Sed  s;iirtiM  con- 
cupiscit  adversus  carnem  :  ddcciat  et  caslilas.  Ergo 
vincal  spiriius  carnem  :  aui  certe  non  ▼incniur  a 
carne.  AduUeriuro  tenebras  qu^it,  casiius  Inoem 
desiderat.  Quomodo  vis  innoiescere ,  sic  vive  :  qno- 
modo  vis  horoinibus  innoieseere,  eliaro  pneter  oculos 
lioroinum  sic  vive;  quoniain  qui  fedl  ic,  ei  in  tenebris 
videl  le.  Quare  laudalur  caslius  publice  ab  honiiiiilMis? 
Quare  non  luudanl  aduiterium  necadulleri?  Qui  ergo 
quxril  verilatem  ,  venii  ad  lucero  (Joan.  ni,  21 ). 

*  Er.  Uigd.  ven.  ferunt,  heec  enim  sM  mmem 
santur.  sic  cuam  \  ul^ui.    M. 
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CAPUT  VI.  —  Sed  del«ctat  adultcrium.  CoiUradi- 
ciliir ,  retistatur ,  rcpiignetar.  Non  enim  iion  habes 
andc  pugnos.  Deus  taus  est  in  te ,  Spiritot  bouw  da- 
liis  est  libi.  Et  tamen  pcrmitlitur  ipsa  ciro  concu- 
piaeerc  advcrsus  spiritum ,  suggcstionibus  pravis  et 
delectaiionibos  geuuinis.  Fiat  quod  ait  Apostolus» 
N9n  re§H€i peectiimH  in  vestro  mortali  corpwe(Rom.  ti, 
li).  Noii  dtxit ,  nou  sit.  Jam  cst  ibi*  Quod  ideo  peo- 
fatnin  Tocatur,  qoia  meriio  peccati  contigit.  Non 
eiiim  \n  paradiso  caro  concupiscebat  adtersus  sptri- 
lom ,  aut  erat  ibi-lsta  pugna  ,  nbi  pax  eral  sola  :  sed 
fscta  transgrcssionc ,  posteaquam  horoo  noluit  ser- 
Tire  Deo,  et  donatus  est  sibi ;  nec  sic  donatus  sibi,  ot 
potsit  saltem  possidere  sc ;  sed  ab  eo  posscssus ,  a 
qno  «lcceptus;  ccepit  caro  concupiscere  adversos  spi- 
rilam.  Et  hoc  in  bonis  concupiscit  adversus  spiritum  : 
mn  in  malis  non  babet  contra  quem  concapiscerc. 
Ibi  eiiim  concupiscitadversos  spiritum,  ubiest  spiritus. 
t.  Pugnare  contra  earnis  coneupiieeniias  munu$  eet 
SpmtUM  taneti  in  nobie.  Bene  agit  qui  a  tfono  a§itur. 
Qood  enim  ait,  Caro  concupitcit  advertue  epiritum,  et 
$pMtu$  advertus  eamem ,  noli  pulare  spiritui  bominis 
laiitiim  datum.  Spiritus  Dei  est  qui  pugnat  in  te  ad- 
TcrsDs  te ,  adversus  iliud  qiiod  cst  in  ic  contra  tc. 
Nuluisti  enim  stare  ad  Dominum;  eecidisti,  Tractus  es; 
qoomodo  vas  quaiido  de  manu  hominis  cadit  in  ter- 
ram ,  fractus  es.  Et  qaia  fraclus  es ,  ideo  adTcrsus  es 
UM » ideo  es  tontra  le.  Nihil  sit  in  lc  contra  (c,  et  in- 
leger  stabis. 

GAPUT  VII.  —  Nam  ut  novcris  ad  Spiritiim  saiw 

elaiD  boc  ofllcium  pertinere ,  alio  loco  dicit  Apostolus, 

8i  0tlm  tecundum  camem  vixeritit ,  nionemtiii :  ti  «k- 

ttm  apMtu  facta  camit  mortificaveritit ,  vivetit.  In  his 

lerlria  jam  exlollebol  sc  lioino^  quasi  spiritu  suo  iacia 

\  poasit  mortificare.  Si  tecundum  carnem  vixeritit^ 

:  d  auiem  spinlai  faeia  carmt  mortifieaveritit, 

«fMfit.  Expone  nobis,  Apostole,  quo  spiritu.  Habct 

taim  el  honio  spiriium  ad  naturam  propriam  perti> 

iientem  ,  qtio  bomo  est.  Homo  enim  constat  ex  cor- 

Pore  el  spiritu.  Et  de  ipso  spiritu  homiais  didiim  est : 

MmttoacUqumtuni  komims^  niti  tpiritut  honnnit  qm  in 

^p90  M  (I  Cor.  n,  il).  Vidco  ergo  et  ipsum  homiiiem 

laabere  spiriium  suum  pertinentem  ad  natoram  snani, 

es  audio  te  dicentem,  Si  antem  tpiritu  facta  carmt  mof' 

Hfieaveritit,  viveiit.  Qoaero  quo  spiritn  :  meo,  an  Dei? 

Amlio  euiin  verba  tua ,  ei  adhuc  ambiguitatc  promo- 

veor.  Spiritus  enim  cum  dicitur ,  et  hominis  cst  ali- 

quando ,  et  pccoris  spiritus  diciiur ;  sicut  scriptum 

teS  9  per  diluvium  mortaam  csse  omiiem  caniem,  qiix 

liabebat  in  se  spiritum  vitx  (Gen.  ti,  17,  et  th,  S2). 

Ac  per  hoc  et  pccorisspiritiisdicitur,  ethomiiiisspiri- 

tuo  dicitur.  Aliquando  el  ventiis  sptritus  dicitur,  sicul 

liabeturin  Psalmo,  Jgnis^  grando,  nix,  gtadet,  tpiriint 

imtpetiaiit  {Ptal.  ciLViii,  8).  Gum  ergo  multis  modis 

*  dlcatur  spiriius,  quo  spiriiu  dixisti,  o  Apostole,  Tacia 

camis  mortiflcanda?  meo,  an  Dei  ?  Audi  quod  seqtii- 

liir«  el  intellige.  Sublau  est  qiise&tio  scqueuiibus  ver- 

lib.Cam  enim  dixisset,  Si  autem  tpiritu  facta  camit 

mardficoHridtf  vivetit;  continuo  addidit,  Quoiguot 
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emm  Spiritu  Dei  aguntur,  hi  fiiii  tuni  Dei  {Rom.  viii , 
13,  U).  Agis ,  si  agaris ;  et  bene  agis ,  si  a  bnno  aga- 
ris.  Ergo  quod  dixit  tibi ,  Si  tpiritu  faeia  earmt  mor- 
tifieaveritit ,  vivetit ;  et  ambigaum  tibi  erat  de  quo  spi- 
ritu  dixcrat,  in  sequcntihus  verbis  inteliige  prasce- 
plorem,  agnosce  Redemptorem.  Etcnim  iile  Redem- 
ptor  tibi  Spiritum  dedit,  quo  mortillces  facU  caniis  (a) . 
QuoUiuoi  emm  Spiriin  Dei  aguniur,  hi  fiiii  tuni  Dei. 
Nofi  sunt  fliii  Dei ,  si  non  aguntar  Spirilu  Del.  Si  an- 
tem  Spirita  Dei  aguntur,  pugnaiit  *  :  qoia  raagnum 
habent  adjntorem.  Non  enim  Dcus  sic  nos  spectat  pii* 
gnantes  ,  quomodo  speclat  popalus  venatores.  Popii- 
lus  Tcnatori  TaTere  potest,  periclitaniem  adjuvare  noa 
potest. 

GAPUT  VIII.  —  10.  Sancti  hic  non  faciunt  gum  ro- 
/Hftf,  quomodo.  Sic  crgo  et  hic,  Goro  concupitcit  ad^ 
vertut  tpiritum,  et  tjnritus  adversus  camem.  £t  quid 
esl,  Vt  non  ea  quas  vuliis^  faciatitf  Uic  enini  pericu- 
lom  est  mali  iiitellccturis.  Slt  uunc  officium  qualis- 
camque  expositoris.  Vi  non  ea  qum  vuiiit,  fadaHs, 
Atlendttc,  suncti  quicumque  pugnatis.  Pra*liaiitibas 
loquor.  lutelligiiul  qui  piq^nant :  non  me  inteliigit  qni 
non  pugnat.  Nam  qiii  pugnat,  non  dico  intelligit  me^ 
sed  pncveiiit  me.  Quid  vult  homo  castus?  Ut  iiul!a 
omiiiuo  surgat  in  membris  cjus  concupisceiitia  ad- 
Tcrsaria  castiuti.  Pjcein  vull,  sed  nondum  habet. 
Quando  enim  ad  illud  vcntuin  fiierit,  ubi  nulia 
omiMiio  cxsurgat  cunrupiscentia  adversanda,  ttullus 
eril  hostis  ciun  quo  lucieroar ;  iicc  exspcctalur  ibi 
victoria,  quia  de  lioste  jam  viclo  triumpliatur.  Audi 
ipsam  victoriam,  ipso  Apostolo  dicente,  Oportet  cor^ 
rupiibite  hec  induere  incorruptionem^  ei  mortale  hoe  im- 
duere  immortalitalem.  Cmn  aulem  corruptihile  hoe  in- 
duerit  iucormptionem^  ei  moriaie  hoc  iaduerit  immorta- 
Hiatem ;  tunc  fiei  termo  qui  tcriptut  eti^  Absorpta  eti 
mort  in  vicioriam.  Audi  voces  tiniimphantium  :  Vbi 
etl^  mortt  contentio  tua  ?  ubi  ett,  mort,  aculeut  tuut 
(1  Cor.  XV,  55-55)?  Percussisti,  viilBcrasii,  dejccisti : 
sed  Tolneratus  est  pro  me,  qui  fecit  me.  0  mors,  o 
mors !  vuliicratus  est  pro  me,  qai  fccit  me,  et  de  morte 
sua  vicit  te.  Et  lunc  Irinmphaates  diciuri  sunl :  Vbi 
etij  nwrt^  conteniio  lua?  ubi  eti^  mort^  aculiut  iuut? 
CAPUT  IX.  —  U.  Vic^  homo  ^non  ette  concup^ 
tem^at,  nte  fadt  gnod  vuU.  Modo  anlem,  quando  caro 
coACupiscil  adversus  spirilum,  et  spirltus  advrrsus 
camcm,  contentio  mortis  esi :  non  quod  volumus 
facimus.  Quare?  Quia  volumus  ut  iiulke  sint  concu- 
pisccatiae,  sed  noa  possuinus.  Yelimiis  nolimus,  ha- 
bemus  illas  :  velimus  aolimus,  titiilauU  blandiuntitr, 
siimulanl,  inresuni,  surgere  volunt.  Premuntur,  non- 
dum  exsiiiiguuntur ;  qiiamdia  coro  concupitcitadvertut 
tpiritum,  et  tfnritut  advertut  camem.  Numquid  hoc 
etiam  cum  mortous  ruerii  bonio?  Absit.  Depobis  car- 
nem,  quomodo  tecum  trahis  concupiscenlias  caiuis? 

'Sedsi  bcnc  pugnasli,  rcciperisad  quietem.  Dequa 
qaiete  coronandus  es,  non  damnandus :  ut  postea 

*  Aliquot  Mss.,  pugneni, 

(a)  Huc  inGi|4ebat  tracUtus  de  rugna  aDtm»,  olim  ia 
ldnio9. 


8.  AUGUSTINI  EPISGOPl 

ad  regoum.  Crgo  qiiaiiMliu  liic  vivitar,  rra-      non  audiatur 

sl :  sic  el  nos  qui  seiiuimus  (a)  in  isla  mili' 

<>*t  quidem  bosles  liabetnus  t  sed  (ainen  lia- 

«^ligait  «iMt  quodam  modo  liosles  noslri  jaiii 

rdalen  :sed  Uimen  etiam  ratigaii  non  cessant 

leoroqiio  mcUbus  iiifestare  senectutis  quie- 

srior  pugiift  juvenum  est :  novimus  eam,  tran- 

I  per  eam.  Caro  ergo  eoncupiicit  advertui  spiri^ 

ti  ipMiui  ^vertui  camem ;  ut  non  ea  qu4B  vul- 

dfllff.  Qoid  enim  vultis,  o  sancti,  o  boni  prxlia- 

,  0  ferlct  milites  Ghrisii?  qiiid  vultis?  13(  non 

mnloo  eoncupiscentix  mal:e.  Sed  n<m  potesiis. 

fceie  bellum,  spcrate  triumphum.  Modo  enim  in- 

m  pugnatur.  Caro  concupiscit  advertui  spiritum,  et 

rilui  ttdvenui  carnem ;  ut  non  ea  quee  vultii^  facia- 

:  \A  esly  ut  omnino  nulls  siiit  concupiscentiac 

rnit. 

CAPUT  X.  — 12.  Pugnandum  ne  regnet  peccatum, 
knm  uolru,  Potettoi  nobit  data.  Sed  facile  quod  po? 
«tlls;  quod  ait  i|»se  Apostolus  alio  loco,  quod  com- 
iiMMnre  jom  cceperam  :  Non  regnel  peccatum  in  t«- 
HM  mmiMti  corpore,  ad  obediendum  4etideriit  ejut, 
£eee  qood  nolo ;  mala  desideria  surgunt :  sed  iioli 
obedire.  Arma  te,  sumc  instrumenta  bcilorum.  Pnc- 
4iepla  Dei»  arma  tua  sunt.  Si  bciie  me  aiidis,  el  ex  co 
qMod  loquor  arroaris.  Non,  inquit,  regnet  peccatum  iu 
meuro  mortali  corpore,  Quamdiu  enim  portatis  mortale 
-€or|Nis«  pugnat  conlra  vos  peccatum  :  sed  non  regnet. 
•Quid  est,  non  regnet  f  Id  cst,  ad  obcdiendum  detide^ 
nif  eiui,  Si  ceeperkis  obodire,  regnat.  El  quid  est 
obedlre,  nisi  ul  exhibeatit  membra  veilm  arma  iniqui- 
ferff  peccato  {Rom,  vi,  12,  13)  ?  Nibil  lioc  doctore 
praeebrius.  Qiiid  vis  jam  ut  exponam  tibi  ?  Fac  qiKMl 
audisti.  Non  exhiiieas  membra  loa  arma  iniquitatis 
peccaio.  Dedit  tibi  Deus  potcstatem  per  Spiritiim 
suum,  ut  membra  tua  tencjs.  Surgit  libido,  tene  tu 
-ineiubra  :  quid  Tactura  cst  qux  surrcxit?  Tu  lene 
niembra  :  noli  exhibere  membra  tua  arma  iniquitatis 
peccaio ;  noli  armare  adversarium  tuum  contra  te. 
'Tene  pedes,  ne  eant  ad  iHicita.  Libido  surrexit,  tene 
lii-  meittfora  :  tene  to  manos  ab  omni  scelere  :  tene  lu 
Dculos,  ne  male  allcndant :  tene  aures,  ne  vcrba  li- 
bidiiii;  libenter  audiant :  tene  totum  corpus,  tene  la- 
iera,-tene  summa,  teiie  Ima.  Quid  racit  libido?  Sur- 
-^cre  novit,  vincere  non  novH.  Surgendo  assidne  sine 
causa,  disdt  et  non  surgere. 

CAPUT  XI.  —  13.  Concupiicentiai  perficere  qM 
git,  iiedcamus  ergo  ad  verba,  qu»  obscura  de  Apo- 
stolo  proposueram,  et  plana  jam  esse  videbimus.  Iloc 
enim  proposueram,  quod  non  dixit  Apostolus,  Splritu 
ambulate,  el  concupiscentias  camis  nc  habucrills : 
qoia  necesse  est  uthabeamiis  illas.  Quarc  ergo  non 
dixit,  Concopiscentias  camls  ne  receritis  ?  Quia  fiici- 
mus  ear;  concopiscimus  enim.  Ipsoin  concupiscere, 
raccre  est.  Sed  ait  Apostolus  :  Jam  non  cgo  operor  il- 
lud,  ted  quod  kabitat  in  me  peccatum  (Rom,  vii,  17). 
Ergo  quid  tibi  cavendum  est?  Iloc  sine  dubio,  ne  per- 
ficias.  Surrexit  libido  damnabilis,  surrexil,  siiggcssit: 
M  AognsUnus  jam  senez. 


Arde^  non  ae  eompesdt,  et  fellea  ui 
noR  arderet.  Et  ubi  est,  Vt  non  eaqueetuHi^f  faeiaik? 
Noli  dare  membra.  Ardeat  sine  causa,  ei-  eoBSMiil 
so.  In  te  ergo  fiunt  ipsae  concupiscenliae.  Fatendun 
ost,  fiuiiU  Ideo  dixit,  Ne  perfeceritit.  Scd  non  perfi- 
ciantur.  Decrevisti  focere,  perTecisti.  Perrecisti  et- 
enim,  si  deceriias  raciciidum  esse  adulicrium,  et  ideo 
non  Tacias  quia  locus  non  est  inventus,  quia  opporlu- 
nitas  non  datur,  quia  rorie  illa  casta  est  de  qua  vide- 
ris  esse  commotos  :  ecce  jam  illa  casta  est,  et  tu  adul- 
tcr  es.  Quare?  Quia  perfecisti  concupiscentias.  Qoiil 
csi,  pcrrecisti?  in  animo  luo  racieiidum  esse  adultc- 
rium  decrevisti.  Jam,  quod  absit,  si  et  mcmbra  rue- 
rinl  opcrata,  in  mortem  dcvoluius  es. 

CAPUT  XII.  —  U.  In  tribut  mortmt  a  ChriiioiU' 
tcilalit  trci  pecvatorum  gradut,  Suscitavit  Cbristus  inor- 
tiiam  in  domofiiiain.Arcliisynagitgi  (Marc,  v,  22-42). 
lu  donio  erat,  elala  nondum  crat.  Sic  cst  bomo  qiii 
flagitium  decrevit  in  corde :  mortiius  est,  sed  intiis 
jaccl.  Si  autem  usque  ad  membrorum  perpetralio- 
iiotn  pcrvcncrit,  elalus  est  roras.  Sed  et  juvencm  ft- 
lium  vidux  suscitavit  Doiniiius,  quando  extni  portain 
civitatismoriuus  cflcrebaiur.  Sic  ergo  audeo  quid  di- 
ccrc :  Decrcvisti  in  corde  tiio,  si  te  rcvocavcris  ab 
actii  tuo,  sauatus  eris  antequam  pcrpetres.  Si  euiin 
cgcris  in  corde  tuo  pociiiteiiliam,  quia  rcm  malam« 
et  scelestam,  et  flagitiosam  dainnabilemque  decreve- 
ras :  ibi  ubi  mortuus  jacebas  iiilus,  sic  iiittis  surrexi- 
sti.  Si  aulem  |  errecoris,  j:im  roras  clatus  es  :  sed  ha- 
bes  qui  tibi  dicat,  Juveniij  tibi  dico^  twrge  (Luc.  vii, 
11-15).  Etiainsi  pcriietrasti,  pceiiitcat  te,  de  proximo  « 
redi :  noli  in  scpulcrum  vcMire.  Sed  et  liic  luihi  ler-   - 

tius  mortuus  cst,  qui  eiiam  perducttii  esl  ad  scpui 

erum.  Jam  supra  se  liabet  consuetudinis  poiidus,.. 
moles  cum  terrena  nmltum  premit.  MuUum  enin^ 
exercitatus  est  in  flagitiis,  coiisuctudine  sua  nimi^v 
praegravatur.  Clamat  ci  Cliristus,  Lasare^  prodi  foroi^ 
Homo  enim  pessimx  consuetudiiiis  jam  piilel.  Ileriic^ 
Ihi  Christus  clamavit :  iicc  solum  clamavit,  ved  ma§mm 
voee  clamavit  (Joan,  xi,  1444).  Ad  Christi  euim  clamo- 
rem  etiam  tales,  licet  mortui,  licet  sepulti,  licel  pa- 
leiites,  resurgent  umen  et  ipsi ;  resurgeiii.  De  uull» 
enim  jacenie  desperandum  est  sub  tali  susciutore. 
Conversi  ad  Dominum,  etc. 

SERMO  CXXIX*  (a). 

De  vetbii  EvangeUi  Joanmt,  cap.  v,  59-47,  Serula- 
mini  Scripturas,  in  quibus  putatis  vos  vitam  aeier- 
nam  babere,  elc,  Contra  Donatitlai  (b). 

CAPUT  PRLMUM.  —  1.  Evangelicee  leciiomi  espo- 
sifto.  Ad  evangelicam  lectioncm,  qu»  recens  soiiiil 
4u  auribus  nostris,  advertat  Cliarilas  vestray  dum 
pauca  loquimur  qiix  J)ominus  donat.  Ad  Judxoa  Do- 
minus  loqiiebatur  Jcsiis,  ct  dicebat  eis :  Scruimmbi 
Scripturat^  in  quibut  pulalit  vot  viiam  ettemam  ke 
bere;  iptoi  teitimonium  perhibent  de  me.  Deinde  pc 
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paululum  :  E^,  iiiquil,  vem  in  nomine  Pairis  mei^  H 
Mm  aeetffhlis  me  :  ri  aliut  venerit  in  nondne  suo,  f7/ttm 
aecipiells,  Deinde  post  pauliiliim  :  Quomodo  ffoiesiU 
mihi  credere^  gtoriam  ob  inricem  exspectanteSy  ct  glo^ 
riam  qwe  a  Deo  solo  est,  non  qucerenles  ?  Ad  exlre- 
mom  ait :  Non  ego  vos  accuso  apud  Patrem :  esl  qui 
M  accusat  Mogses^  in  quem  vos  speraiis,  Si  enim  cre^ 
deretis  Mogsi^  crederetis  forsitan  et  mihi :  de  me  enim 
itte  scripsit.  Cum  autem  verbis  Ulins  non  creditis,  quo- 
modo  potestis  mihi  credere?  Ad  Ii.tc  proposiln  iiohis 
dltliuius,  ex  ore  Lcctoris,  sed  ministerio  Snlvatoris, 
aihlile  pnnca  non  niinicmnda,  sed  appeiidcndn. 

CAPUT  11.  —2.  Christi  verka  ad  discipulos,  adnos 

pariter  spectant.  Nam  ista  omiiia  facilc  est  inleHigcre 

de  Jttdxis.  Sed  cavendum  cst,  ne  cum  illos  nimis  at- 

tcmlimus,  a  nobis  oculos  aufcramus.  Discipulls  enim 

suis  Dominus  loquebalur  :  et  utique  qnod  illis  loqiie- 

batur,  et  nobis  posteris  loqiicbatur.  Neque  enim  ad 

illos  solos*  pertinet  qnod  ait,  Ecce  ego  vobiscum  sum 

usque  ad  consummationem  swcuti  (Mallh,  xxviii,  20) : 

sed  ad  omnes  etiain  postca  futuros  Christianos,  ct 

Dsqoe  in  fincm  sxculi  provcnturos.  Loqucns  ergo  illis 

ait,  Cavete  a  fermento  Pharisosorum.  Tunc  putaycriint 

ideo  Dominum  dixisse  hoc,  quia  panes  non  tulerant : 

noD  inlellexerunt,  qula  Cavete  a  fermento  Phariswo" 

nrm,  hoc  dictum  est,  Cavete  a  doctrina  Pharisxoruin 

{Id.  XVI,  6-12).  Qiix  Tuit  doctrina  Pharis.Torum,  nisi 

qiiam  modo  audistis?  Cloriam  ab  invicem  qumrentesy 

gloriam  ab  invicem  exspeclantes,  el  gloriam  qno!  a  solo 

Deo  «s£,  non  quwrentes,  Dc  his  apostolus  Paulus  ila 

dieii  :  7etltmom'iim  eis  perhibeo^  quia  zelum  Dei  ha- 

bmt^  sed  non  secundum  scienliam,   Zelum ,  inqiiit , 

An  habent  :  novi,  scio,   apud  illos  fui,  talis  fui. 

Zeimtn  Dei  habent,  sed  non  secundum  scicnliam?  Qiiid 

eailioc,  Apostole,  non  secundum  scientiam?  Expoiie 

nobis  qnam  commendes  scientiam,  qiiam  doleas  in 

fltis  non  esse,  et  in  iiobis  veliscssc.  Secutus  adjunxit» 

et  qood  cbusum  posucrat,  aperuit.  Quid  est,  Zelum 

i^ei  kabentf  sed  nonsecundutn  scieniiamT  Ignorantes 

^m  Dei  justiliam,  ei  suam  volentes  conslituere ,  ju- 

^eitim  Dei  non  sunt  subjecti  (Rum,  x,  2,  3).  Ij^norarc 

ergo  Dei  justitiam  et  suam  vetle  constituere,  hoc  est, 

Ktoriam  ab  invicem  exspeclare  ei  gloriam  qux  a  solo 

t^co  cst  non  requirere,  hoc  cst  A;rmen(um  Pharis.To- 

rutn.  Ab  boc  cavere  Dominus  jubct.  Si  servis  jubet, 

et  I>ominus  jubet,  cavcamus;  ne  audinmiis,  l^f^tcii/ 

•atiAf  dicHis,  Dominc,  Domine,  et  non  faritis  quos  dico 

(I.tir.  Ti,46)? 

CAPUT  III.  —  3.  Judceorum  infidelitas,  Reiiiiqua- 
niiis  ergo  paululum  Judaeos,  quibus  Domiiius  tunc  lo- 
f|nel>atur.  Fbris  sunl,  audire  nos  nolunt.  Ipsum 
Kvangelium  odcrunt,  falsa  tcsiimonia  in  Doininiim 
proctiravernnt,  ut  damnarent  vivum  :  nlia  tesiimonia 
emenint  pecunia  conlra  mortuum.  Qunndo  cis  dici- 
miis,  Credite  in  Jesum ,  respondcnl  nobis,  In  homi- 
iiem  mortuum  crcdituri  sumus?Cum  nutcm  addimiis, 
Sful  resurrexil,  respoudcnt,  Absit;  discipuli  ejus  fu- 


rati  sunt  euni  de  sepulcro.  Amaiil'  Ailsifaiitem  Judaci 
empiores*,  et  contemnunt  verttatem  Domini  Rcdcm- 
ptoris.  Quod  loqueris,  Jiidaee,  parentes  tui  pocunia 
emenint;  et  hoc  in  te  remansit,  quod  emerunt.  At- 
lende  potius  eum  qui  emit  te,  non  qui  mendaeium 
einit  libt. 

4.  Verba  Christi  in  Jndofos,  Ecclemcc  conveniunt  in 
Donatistas,  Sed  istos,  utdiximus,  rclrnquarous :  isios 
attondamus  fratres  nostros,  cum  quibus  agtmus.  Nam 
Christus  capul  est  ct  corpus.  Caput  in  coelo  est,  cor- 
pus  in  terra  est :  caput  Dominus  est,  corpus  Ecclesia 
ejus.  Sed  meministis  dictum,  Erunt  duo  in  carne  una. 
Sacramentnm  hoc  magtium  esl^  ak  Aposlolas,  ego  au- 
tem  dico  in  Christo  ei  in  Ecctcsia  {Ephes.  v,  i3,  5f , 
32).  Si  crgo  duo  sunl  in  carne  una,  duo^  sunt  io  voee 
una.  Caput  nostrum,  Dominus  Chrisius,  lociitns  est 
ad  Jiidxos  ea  qux  audiviinus,  cum  Evaugeliiim  lege- 
retur,  caput  ad  inimicos  suos  :  Io(|uatur  et  corpus,  id 
esl,  Ecclesia,  ad  iniinicos  suos.  Nosiisad  qtios  loqiiatur. 
Quid  habet  loqui*?  Non  dixi  de  meo,  ut  vox  una  sit : 
quia  caro  una,  vox  una.  Hoc  crgo  illis  dicainus  :  voco 
Ecclcsix  loquor.  0  fratres,  filii  dispersi,  oves  er- 
ranies,  raini  pnecisi,  quid  milii  cahimnininini?  Qiiid 
nic  non  agiioscilis?  Strufoitifm  Scripturas,  in  quibus 
putatis  vos  vitam  aternam  Itabere;  ipsw  teslimonium 
perhibent  de  me  :  Jndaeis  dicit  caput  nostrum,  quod 
vobis  corpiis  dicil  :  Quaretis  me,  et  non  inveiiietis 
{Joan,  VII,  3G).  Qiiarc?  Quia  non  scrutnmini  Scri- 
pturas,  quue  tcstimonium  perhibcnt  dc  me. 

CAPUr  IV.  —  5.  Teslimouia  Veteris  Testamenti  dc 
Christo  et  Ecclesia,  Tcslimonium  pro  capitc  :  Abraho! 
dictce  sunt  promissiones  et  seinini  ejus,  Non  dicit^  Et 
scminibus,  tanquam  in  multis ;  sed  taiiquam  in  uno,  Ei 
semini  tuo,  quod  est  Chrislus{Catal,  iii,  IG).  Tcslimo- 
nium  pro  corpore  ad  Abraham,  quod  coinincmoravil 
Apostolus.  Abraha:  dictas  sunt  promissiones,  Yivo  ego, 
dicit  Duminus ;  per  memctipsuin  juro,  quia  obaudlsti 
vocem  meam,  et  non  pepercisli  ditecto  fitio  tuo  propier 
me,  nisi  benedicens  benedicam  te,  et  inijAendo  implcbo 
semen  tuum  sicut  steitas  coeli,  et  sicut  arenam  maris  ; 
el  benedicentur  in  semine  tuo  omnesgentes  terras  {Cen. 
XXII,  16-18).  Ilabcs  teslimonium  pro  capite,  habes 
pro  corporc.  Audi  aliud  breve,  et  prope  una  sententia 
complcxum  pro  enpiie  et  pro  corpore.  De  resurre- 
ctione  Christi  Psalmus  loqucbatur  :  Exallare  super 
ccetos,  Deus,  Contmuo  pro  corpore  :  Et  super  omnem 
lerram  gloria  lua  (Psal:  lyi,  G,  12).  Andi  testiinouium 
pro  capite  :  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos^  dt- 
numeraverunt  omnia  ossa  mea  :  ipsi  vero  considerave  - 
runl  el  conspexerunt  me^  diviserunt  sibi  vesiimenia  mea, 
ei  super  vestein  meam  miserunt  sortem,  Audl  continuo 
pro  corpore,  post  pauca  verba  :  Commemorabuntur^^ei 
convertentur  ad  Dominum  unioersi  fines  lerrm;  et 
ttdorabunt  in  conspeclu  ejus  univcrsas  patrice  gentium  : 
quoniam  Domini  est  regnum,  et  ipse  dominabitur  gen- 
tium{Psat,  xxi,  17,  18,  19,  28,29).  Audi  pro  ca- 
pite  :  Et  ipse  lanquam  sponsus  procedens  de  thalainQ 
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$uo.  El  in  ipso  psaliito  audi  pro  corpore  :  In  omnem 
terram  extvtl  ionui  eorum ,  $t  in  fitiet  orbli  lemt  verba 
eorum  (P<a/.  XYiii,  6, 5). 

CAPUT  V.  —  6.  Aow  TeUamenti  leslMionium  pro 
Chriuo  el  Ecclesia,  Hccc  JudsDis,  el  islis  iioslris. 

•  Quare?  Quia  istas  Scripiuras  Veieris  Tesiamenti  et 
Jtukci  accipiunl,  ei  noslri  isti  accipiunt.  Sed  ipsum 
Cliristum  ,  quein  illi  non  accipiunt ,  videamus  si 
isti  accipiunt.  Dicat  ct  ipse,  dicat  ct  pro  se  qui 
caput  est,  et  pro  corpore  suo  quod  est  Ecclesia, 
qBia  et  in  nohis  caput  loquitur  pro  corpore.  Audi 
pra  capite  :  Resurrexit  a  mortuis ,  invenit  disd- 
puloft  bxsitantes,  dubiuiites,  prae  gaudio  non  cre- 
dcnles ;  aperuil  illis  sensom,  ut  intelligereut  Scri- 
ptiiras,  et  dixit  eis,  Qma  nc  teriplum  eU^  et  iic  opor- 
Ubat  Ctvriiium  paH^  et  returgere  a  mortuii  tertio  die. 
Ilabes  pro  capite;  dical  el  pro  corpore :  Et  prmdicari 
in  nomine  ejui  piBnitentiam  et  reminionem  peccatorum 
per  omnei  gentee^  incipientibui  ab  JeruioUm  (Luc.  xxiv, 
i5,  etc.)^  Dicat  ergo Ecclesia  inimicis  suis,  dicat.  Dicit 
pkine,  non  tacet :  sed  illi  audiant.  Fratres,  audisiis 
lcstiinonia,  jam  noscite  me.  Scrutamini  Scripturae^  in 
quibui  voi  iperaiii  vitam  atemam  habere ;  ipuB  ieiti- 
tnonium  perhibent  de  me,  Quas  dixi,  non  sunt  de  meo, 
sed  de  Domini  mci,  et  tamen  adhucaversaminiSadhuc 
tergiversamini.  Quomodo  potatii  mihi  credere^  glo^ 
riam  ab  invicem  exipectanlei,  et  glorinm  qute  a  iolo 
Oeo  eit^  non  quwrentei  ?  Quia  ignorantcs  Dei  juslitiam, 
^lum  Dci  babelis,  sed  non  sccundum  scicntiam. 
Ignorantcs  enim  Dei  jusiitiam,  et  vestram  volentes 
consiiiuere,  jusliiix  Dei  non  estis  subjccti.  Quid  est 
aUud,  igoorare  Dei  jiistitiam,  et  suam  velle  consti- 
Uicre,  nisi  dicere  :  Ego  sanctinco,cgo  juslifico;  quod 

«  ego  drdero,  hoc  sanclum  esl?  Dimiitc  Dco  quod  Dei 
cst  :  agiioscc,  bomo,  quod  bominis  esl.  Ignorat  Dei 
iustiiiam,  et  luam  vis  constiioere.  Justificare  me  vb ' : 
surficii  tibi  ut  inecum  jiislificeris. 

CAPUT  Yl.  —  7.  Antichriili  icelui  imtantur  Do- 
naUitce.  De  Antichristo  dictum  est,  et  omnes  sic  in- 
telligunt  quod  ait  Doniiiius,  Ego  veni  in  nomine  Pa^ 
trii  mei^  et  non  iuicepiitii  me  :  ii  atiui  venerit  in 
nomine  suo,  hmc  iuicipietii,  Sed  audiamus  et  Joan- 
nem  :  Audiitii  quia  venit  Antichriitui^  et  nunc  aN/t- 
chriiti  mulU  facti  iunt  (I  Joan.  ii,  ift).  Quid  autein 
cxpavescimus  In  Anlicbristo,  nisi  quia  nomen  suum 
bonoraiurus  est,  et  nomen  Domiai '  contemptums  ? 
Qiiid  aliud  (acil  qui  dicit :  Ego  justifico  ?  Responde- 
Mr  ci :  Ego  ad  Cbristum  veni,  noa  pedibus,  sed  corde 
veni  :  ubi  Evangelium  audivi,  IIn  credidi,  ibi  bapti- 
xatus  sum  :  quia  in  Cliristum  credidi,  in  Deum  cre- 
didi.  Et  ille  :  Non  es  mundus«  Quare?  Quia  non  ibi 
fui^  Dic  quare  nou  sum  mundatus,  homo  qui  bapti- 
zatus  sum  in  Jerusalem,  homo  qui  bapiizatus  sum, 
verbi  gi*alia,  apiid  Epliesios»^  ad  quos  datam  Epi- 
slolam  legis ,  et  quorum  pacem  spernis?  Ecce  ad 
Ephesios  scripsit  Apostolus  :  fundaui  est  Ecclesia, 
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mnnct  usqiie  nunc ;  et  uberius  manct,  muUiplkiuf 
nianet,  tenet  quod  accepit  ab  Apostolo,  Si  qtdi  «ih 
nuntiaverit  vobii  prater  quam  quod  aceepinii^  emm- 
thema  iit  (Galat,  i,  9).  QuiJ  ergo?  quid  mihi  dicis? 
Muiidus  non  sum  ?  Ibi  baplizatus,  mutidus  non  sum  ? 
Etiam  non  es.  Quaic?  Quia  ego  ibi  iion  fui.  Sed  qui 
iibique  est,  ibi  fuit.  Qui  ubique  est,  ibi  fuit,  in  cajus 
nomen  credidi.  Tu  nescio  unde  veniens,  imo  noo  fe* 
niens,  sed  volens  ut  ego  ad  te  veniam,  hic  positusdicit 
mihi :  Non  es  recte  bapiizatus,  quiaego  ibi  non  fai.  Yide 
qiiis  ibi  fuit.  Quid  dictum  est  Joanni  ?  Stt;>er  quem  m- 
derii  Spiritum  deecendentem  quadeolumbam,  hic  e$l  qm 
baptixal  (Joan.  i,  33).  Ipsum  babes  quxrentem  te  *  : 
imo  qiiia  mibi  ab  ipso  liaptizato  invidisti»  ipsam  per- 
didistl. 

CAPUT  VII.  ^  8.  Qicir  nt  CatboUcorum ,  quee 
Donatiitarum  doctrina.  Iiitelligite  ergo,  fratros  mei, 
voccm  nostram  et  illorum,  et  videte  quid  eligatis.  Nos 
hoc  dicimus  :  Simus  sancti,  Deus  scit ;  simus  ini<|ai, 
et  hoc  magis  ipse  scit  :  vos  in  nobis  spem  non  po- 
natis ,  qualescumque  simus.  Si  boiii  sumus,  iaciie 
quod  scriptum  est  :  Imitatifrei  mei  eitote,  tiau  et  ego 
Chriiti  (I  Cor.  iv,  IG).  Si  autem  mali  sumus,  nec  sic 
deserli  estis,  nec  sic  sine  consilio  remansisiis  :  ao- 
dile  dicentem,  Quas  dicunl,  facite;  qum  autem  fadmni^ 
facere  nolite  (Matth,  xxin,  3).  IUi  autem  contra  :  Nisi 
boiii  fueriinus,  peristis.  Ecce  est  alius  qui  veniet  ia 
nomiiie  suo.  Ergb  vita  mea  ex  te  pcndebit,  et  salus 
inoii  ex  te  religabitur?  Itane  oblitus  sum  fundanieii- 
tiim  meum?  Nonne  petra  erat  Cbristus  (I  Cor.  x,  4)1 
Nonne  qui  «xdifical  super  petram,  ipsum  oon  dcji(;il 
vcntus,  pluvia,  flumiiia  (Matth.  vii,  25)?  Veni  ei|{0 
mccum,  si  vis,  super  petram,  el  noli  milii  esse  ▼elie 
pro  petra. 

9.  Donatiitte  nec  Moyii,  nec  ChriUo  credunt  vei  i^ 
iurgenti.  Donatiitas  in  Chrinum  injurii.  Dicat  eiigo  CU 
novissimuin  illud  Ecclesia,  Si  crederetii  Mo^u^  crader^ 
tii  et  tnihi ;  deme  enim  itte  icripiit :  quia  corpiis  suo^ 
ejus ,  de  quo  scripsil.  Et  de  Ecclesia  lioyscs  scripsit* 
Nam  Mojbi  verba  dixi,  In  iemine  tuo  benedieamlMr 
omnei  gcntei  (Gen.  xxii,  18).  Moysesboc  in  priuK>libr9 
scripsil.Sicrederctis  Moy.si.crederetisetCbrislo.  Qnia 
Moysi  verba  conteninitis,  nccesse  est  ul  Chrisli  verki 
coiilemnatis.  Habent  ibi,  inquit,  Mogien  et  Propke-' 
tai,  audiant  illoi,  Non,  pater  Abraham;  ted  u  qui»  § 
mortuii  vencrit^  ipiuin  audienl.  £t  ille  :  Si  Mo^een  et 
Proplielainonaudiunt,  nec  it  ^utiamorrtttsrefiirreMril, 
credent  (Luc,  xvi,  29-31).  Iloc  de  Judxis  dictum  est : 
ergo  non  dictum  de  baereticis  ? 

CAPUT  VIII.  —  A  moriuis  resurrexertt  qui  dU 
cebat ,  Oportebat  ChriUum  pati^  et  rtiMrgere  a  Mior<- 
tuii  tertia  die.  IIoc  credo.  Credo,  inquiu  Credist 
Quare  iion  credis  quod  sequitur?  Quia  credis, 
Qporlebat  Chrinum  poii,  et  reiurgeie  a  morUdi  f€fw 
lia  die ;  hoc  dictum  cst  de  capile  :  crede  ct  qnod 
seqiiilur  de  Ecclesia ,  Prtedicari  in  nomina  eju»  p«Mi- 
tentium  et  remiiiionem  peccatorum  per  omne$  gentei. 


ouidain  inanusci-i|>ii  habcnt,  ipgimi  habens  queererem. 
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Quare  creJis  de  cnpile,  et  non  crcUis.de  corpore? 

Quid  iibi  fecil  Ecclcsia ,  ul  eatu  velis  quodain  modo 

decollare?  Tollcre  vis  Ccclesiae  capul,  ei  capili  cre- 

dere ,  corpos  rclinquere,  quasi  exanime  corpus.  Sine 

caiisa  capiti ,  quasi  fainuliis  devotiis  blandiris.  Qul  de* 

collare  vult,  et  caput  et  corpus  conatur  occidere. 

Erabescont  nef  are  Christum ,  ct  non  erubes^iint  ne- 

gare  verbi  Christi.  Cbristuin  ncc  nns  vidimiis  ociilis» 

iiec  vos*  Judaei  viderunt,  et  occidcrunt.  Nos  non  vi- 

dliniis ,  et  credimns  :  vcrba  ipsios  nobiscum  siint. 

Comparate  vos  Judseis  :  illi  oontempseroni  pendcntera 

in  lif^,  V06  comtemnitis  sedentem  in  coelo :  illis 

aum^ntibiis  stetit  titulus  Christi,   vobis  stantibiis 

delolur  Baptismns  Chrisli.  Sed  quid  reetat,  fratrea» 

niol  oremus  et  pro  siiperl)is ,  opemus  et  pro  elatis , 

qul  te  sle  extolliuit?  Dicamns  pro  illis  Deo,  Cagna- 

memmi  qmti  iibi  nomen  Domimg :  et  non  honiines ,  »ed 

ffft  rnUni  adtfSffNKS  siiper  omnim  terram  (Pio/.  Lxxxn» 

19).  Conversi  ad  Dominum,  etc. 

SERMO  CXXX  (a). 
£>€  wnbU  EvangflH  Joauuh^  ubi  narratwr  miraculnm 
de  quinqui  panibui  et  duotui  jriieibui.  Cap,  v,  f  • 
5-U. 

1.  Miraculi  tignificalio.    Miraculum    grnnde    fa- 

etiim  cst,  dilectiSbimi,  ut  de  qiiinque  panibus  et 

diiohus  piscibus  saturarentur  quinque  hominum  miU 

lia ,  et  residiia  fragmentonim  implorent  duodecim  co- 

phiiios.  Crande  miraculiim  :  scd  non  multum  mira- 

I^imur  factiim,  si  attendamus  facientem.   llle  mulii- 

|>licavit  in  manibns  frangentium  qiiinquc  panes ,  qiii 

in  terra  gcrminantia  mulliplicnt  seroina ,  iit  grnna 

paiiea  mitiantur  el  horren  roplcnnlur.  S  d  qnia  illiid 

omni  anno  facit ,  nemo  miratur.  .Idmiralionem  tolKt 

non  facti  vilitas,  sed  assiduitns.  Dominns  aulem  quando 

ista  fociebat,  non  solum  per  verba,  sed  etiiim  pcr  ipsa 

miracula  intclligcntihus  loqnebntiir.  Quinque  pnncs  si- 

giilficabnnt  qiiinquc  librosLcgis  Moysi.  Lex  vetns  hor- 

deum  estad  evangelicnm  triticnm.  Magna  in  illis  libris 

de  Christo  mysieria  coiitinentur.  Unde  ait  ipse  :  Si 

erederetis  Moysi,  crcderetit  et  miki :  de  me  enim  illeterir 

pmi{Joan.  v,  46).  Sed  quomodo  inliordeo  meduUa  sub 

paka  latel ;  sic  in  velaroenlo  mysleriorum  Lcgis  latet 

Christns.  Ut  panis  (6)  niyslcria  illa  exponnntur,  et 

dibtaiitur;  sic  et  panes  ilti  cresccbaiit,  qiian  lo  fran- 

gebnnlur.  Et  hoc  qnod  vobis  exposni ,  p:inein  vobis 

frcgi.Qninqiio  mitlia  hominnm  signi(icanl  plcbem  sub 

quiiique  libris  I^gis  constitutain.  Dnodeciin  cophinl 

sunt  duodecim  Aposioli ,  qui  et  ipsi  de  fragmeniis 

Legis  impleli  sunt.  Duo  pisces  sunt ,  aut  duo  prxce- 

pta  dilectionis  Dei  el  proxiini ,  aut  duo  popoli  ex 

circomcisionc  et  prxpulio ,  aut  dua;  illa»  sacr:c  per- 

sonce  rcgis  et  sacerdotis.    H.xc  cnm   cxponuntur, 

frangunlor;  com  intclliguntur ,  manducantnr. 

2.  Chri$tu$  pam$  factu$  incarnatiQne.  Mcrcator  Cfiri* 

(«)  PTodit  nunc  pnraum  sermo  ille  ex  veteri  codice  Col- 
btTtlQse  bibliothec»  noialo  82t.  Citatur  a  Beda  seu  rloro  ad 
i;alat.  ui,  ct  ad  Hebr.  n. 

ib)  Fif  te,  ugis* 
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$tu$.  Redemptor  noster^  quomodo,  Convertamur  a«l 
euni  qui  ista  fecit.  Ipse  est  panis ,  qui  de  ccelo  dts- 
cendit  (Joan,  vi,  4i) :  sed  panis  qui  reficit,  et  non 
deficit;  panis  qui  snmi  potest,  consumi  non  potest* 
Ipsom  panem  etiam  manna  significabat.  Unde  di- 
ctum  est  :  Panem  cceli  dcdit  illis,  panem  Angeiorum 
manducavit  homo  (P$al.  lxivii,  2i  et  25).  Quisesl 
panis  coell,.  nisi  Christus?  Sed  ut  panem  Angeloma 
manducaret  homo ,  Dominus  Angelorum  faclos  csl 
homo.  Sieniin  hoc  non  factus  csset,  carnem  ipsios 
non  habcremus :  si  carnem  ipsios  non  haberemus» 
panem  altaris  non  nianducaremus.  Festinemus  ad 
hxreditatem,  quia  magnum  inde  pignus  accepi«- 
mus.  Fratres  mei,  desideremus  viiam  Christi, 
quia  tenemus  pignus  inorlem  Chrisii.  Quomodo 
nobis  non  dabit  bona  sua,  qui  passos  est  roala 
nostra  ?  In  terris  isiis ,  in  isto  saecolo  maligno  qoid 
abundat,  nisi  nasci ,  laborare  et  mori?  Discotiie  ras 
humnnas ,  couvincite  me,  si  mentior  :  attendite  ooi* 
nes  homines,  utrum  ad  aliud  sint  in  hooKCCuio, 
quam  nasci ,  laborare  et  mori.  H»e  sont  mereimoiiia 
regionis  nostrae ,  ista  hic  abondant.  Ad  tales  meroil 
Mercalor  ille  descendit.  Et  qooniara  omnis  mereator 
dat  et  accipit ;  dat  qood  babct ,  el  aceipil  quod  noa 
haliet;  quando  aliquid  comparat,  dat  pccuniam,  oi 
accipit  quod  emit :  ctiam  Christus  iu  ista  mercatora 
dedit  et  accepit.  Sed  quid  accepit?  Quod  hic  abundal, 
iiasci ,  labonire  et  mori.  Et  quid  dedit  ?  Renasci ,  ro< 
surgere  ct  iu  xternuin  rcgnare.  0  bone  Mcrcaior,  emo 
nos.  Quid  dicam ,  emo  nos,  com  gralias  agerc  debea* 
miis,  quia  cmisli  nos  ?  Prelium  noslrum  erogas  nobis^ 
sanguinem  iiiom  bibimos ;  erogas  ergo  nobis  i>retiom 
nostrum.  Et  Evangelium  legimus ,  instrumenlum  no- 
sirom.  Servi  tui  somus»  creatura  lua  sumus  :  recistl 
nos,  redemisii  nos.  Emcre  polcst  quisquc  scrvum 
suiim ,  crcare  non  potest :  Dominus  autcro'  servos 
6U0S  et  creavit  et  redcmit :  creavit ,  iit  essent ;  rede- 
mit,  110  semper  capiivi  esscnl.  Iiicidimus  enim  in 
principcm  hujus  sxcnli,  qni  seduxit  Adnm  et  scrvimi 
fecit ,  et  coepit  nos  tanquam  vcrnaculos  possidere. 
Sed  vcnit  R^emptor,  el  victus  est  deceptor.  Et  qoid 
fccit  Redcmptor  noster  captivatori  nostro?  Ad  pre- 
tium  nostnim  telendit  muscipulam  crucein  soam  : 
posoit  ibi  quasi  escam  sanguinem  suom.  Ille  aotem 
potuit  sangoinem  istum  fimdere ,  non  meruit  bibere. 
£t  in  eo  qood  fudit  sanguinem  non  debiloris »  jussos 
Cdt  reddere  debitores ;  fudit  sangoinem  innoceotis «. 
jossos  est  rccedere  a  nocentibos.  Ille  qmppe  saogiik- 
nemsoomad  hoc  fudit,  ut  peccala  nosira  deleret* 
Unde  ergo  ille  iios  tcnebat ,  dclctum  est  sanguioe 
Rcdemptoris.  Non  enim  tcncbat  nos  nisi  vinculis  poe- 
catorum  nostrorum.  Istae  erant  caienx  capiivorom.. 
Yenit  ille,  alligavit  forlem  vinculis  passionis  su« : 
iiitravit  in  domum  ejus,  id  cst,  in  corda  eorom 
iibi  ipse  habikibnt ,  ct  vasa  cjus  arripuit  (Matlh.  xii» 
29).  Nos  sumusvasa.  Ista  impleverai  ille  amaritudine 
su.1.  lianc  amaritndmcm  eliam  nostro  Rcdcmptori  iii 
fcilc  propinnvit.  Implcverat  crgo  iios  ille  lanquam 
vasa  sua  :  Domiitus  autem  noslcr  arripicns  vaba  cius. 
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el  sua  faciens »  fudil  amariliiilineiii ,  implevit  dutce- 

dine. 

5.  Amandus  Chri$tu$,  Exeoquod  Deui  {ecit^  crediblk 
fit  quod  pronifst/.  Amemus  ergo  cum ,  qnia  dulcis 
esl.  Cu$tale^  et  rridele  qtfda  $uam  e$t  Dominu$  {P$al. 
xxxiii,  9).  TimcDdus  est,  sed  plus  amandus  est. 
llomo  ct  IVcus  est :  unus  Cbrislus  homo  et  Dcus 
esl;  quomodo  unus  homo,  anima  et  corpiis  :  non 
aulem  Deus  ei  homo  du.ne  person.x.  In  Christo 
duae  SHnl  quidem  siibslanliae,  Deus  et  homoised 
una  persona,  ut  Triniias  maiieat,  non  acccdente 
homine  qiiatcrnitas  fiat.  Quomodo  ergo  ficri  |K>tcst 
tit  nustri  non  misercatiir  Deiis ,  propter  quos  ho- 
mo  factus  est  Deiis?  Mulium  cst  quoil  fccit :  mira- 
kilius  est  quod  fectt,  quam  quod  promisit ;  et  cx  eo 
quod  fecit »  debemus  crcdere  qtiod  promisit.  Hoc  enim 
quod  fccit ,  yix  crcderemiis ,  nisi  et  Tideremus.  Ubi 
fidemus?  In  populiscredtntibtis,  in  muliiiiidine  ad 
eum  adducia.  Quia  implctum  esi,  quod  promissum  cst 
Abirahjc  :  et  ex  his  quae  videmus,  credimus  quoc  non 
▼idemos.  Unus  homo  fuit  Abraham  ,  et  diclum  est  illi, 
in  $emine  tuo  benedicenlur  omne$  genle$  {Gen.  xii,  3). 
Si  ad  se  attenderet ,  quando  crederet?  Unus  bomo 
erat,  et  jam  sencx  eral,  et  uxorem  stcriicm  habebal, 
et  aetate  jam  iia  progressam,  ulconciperenon  posset, 
ctiamsi  sterilisnon  fuisset.  Non  erat  prorsus  unde 
aliquid  spcrarctur.  Sed  promitlentem  attendebal,et 
credebal  qiiod  non  videbat.  Ecce  ille  quod  credidit, 
nos  videmus.  Ergo  ex  his  qux  vidcmus,  debemiis 
crcdcre  qiiac  non  videmus.  Gcnuil  Isaac ,  non  vidi- 
nius  :  et  Isaac  genuit  Jacob,  et  hoc  non  vidimus  :  et 
Jneob  gennit  duodccim  (ilios,  et  ipsos  non  vidimus :  et 
duodccim  filii  cjus  gcnuerunt  populum  Isracl ;  ma- 
gnum  populum  vidcmns.  Jani  coepi  ca  dicere  qurc 
vidcmiis.  De  populo  Isracl  nata  est  virgo  Marin,  et 
pepcril  Clirislum ;  et  ccce  in  Chrisio  bcncdicnntur 
omnes  genles.  Quid  vcrius  ?  quid  cerlius?  quid  aper- 
tius?  Desiderate  mccum  futurum  saeculum,  qui  con- 
gregali  Cbtis  ex  Gcntibus.  In  hoc  stcculo  implevit 
Deus  promissum  suum  de  semine  Abrahoc.  Quomodo 
erge  non  dabit  nobis  aelcma  promissa  sua ,  qiios  fecit 
esse  semen  Abrahae?  Hoc  cnim  dicit  Apostolus :  &'i 
autem  vo$  Chri$liy  Apostoli  vcrba  sunt ,  ergo  Ahralm 
temen  e$ti$  (Gaht.  iii,  29). 

i.  Quod  ftrmtilit  Christu$f  mirabiliu$  e$t  quam  quod 
promitiii.  Magnum  afiquid  coepimus  csse ;  nemo  se 
contemnat :  ntliil  fuimus ;  sed  aliquid  sumus.  Dixi- 
mus  Domino  ,  Memento  quia  fmlvi$  $umu$  ( P$al,  cii , 
ii)  :  scdille  depulvcre  hominem  fecit,  ct  pulveri 
vltam  dedit ,  et  in  Christo  Domino  nostro  jam  ipsum 
pulverem  ad  cceli  rcgiia  perduxit.  Quia  hinc  accepit 
camem ,  hinc  accepit  terram ,  et  terraro  levavil  in 
coelum,  qui  fecit  terram  ct  coelum.  Si  ergo  duae  res 
novac  adhuc  non  factac  proponerentur  nobis,  et  quac- 
rcretur  a  nobis ,  Qiiid  cst  mirabilius,  ut  qui  Deus  est 
fiat  homo,  aut  qui  homo  cst  (iat  homo  Dei?  Quid  cst 
inlrabilius,  quid  cst  difQcilius?  Quid  nobis  promisit 
Christus  ?  Quod  nondum  videmus  :  hoc  esl,  ul  siniiis 
hoinines  ipslus,  ctrcgnemus  cum  ilio ,  ct  non  moria-         (a)  Forie,  rortetnou 
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mur  in  xternum.  Quasi  hoc  difficile  credilor,  ulho- 
mo  natus  penenial  ad  eam  vitam ,  ubi  nunqiiam  mo- 
riatur.  Hoc  est  quod  excusso  corde  crcdimus,  exci»< 
80  dico  a  mundi  pulvere,  ne  ipsc  pulvis  daudat  iiobis 
oculos  fidei.  IIoc  est  qiiod  jiibcmur  credere,  qiiia  ctim 
morlui  fuerimus,  ctiam  cum  corporibus  mortuis  in 
vita  erimiis ,  ubi  nunquam  moriamur.  Ilirabile  boc 
est :  sed  mirabilius  cst  quod  fecit  Christus.  Qiiid  esi 
enim  incredibilius,  nt  vivat  seinper  homo ,  aui  ot  ali- 
quando  moriatur  Dcus  ?  Accipcre  liomines  vitam  9 
Deo  credibilius  csl  ?  accipere  Deum  mortem  ab  ho- 
minibus,  puto  quia  incredibilius  est.  Et  .jam  facliim 
esl :  credamus  ct  quod  fuluram  est.  Si  laclum  esi 
quod  cst  incredibilius,  non  nobis  dabil  quod  est  cre- 
dibilius?  Potens  est  cniro  Deus  Angclos  homincs  fo- 
cere ,  qiii  seroina  terrena  el  horribilia  homlnea  lc- 
cil.  Quid  erimus  ?  Angeli.  Quid  fuimiis !  Pudel  recoiw 
dari  :  cogor  cousiderare,  el  crubesco  dicerc.  Qaid 
fuimus?  Unde  Deus  homines  fecil?  Quid  fuimus  an- 
tequam  omnino  csscmus?  Nihil  eramus.  Qiiando 
iuYcntribus  maunim  eramus,  quid  eramus?  Sufficit 
qiiod  rccolitis.  Tollile  animos  ab  eo  unde  facti  cstiSy 
et  cogiute  quod  estis.  Yivitis  :  sed  viviint  et  heriKe 
el  arborcs.  Sentilis  :  scnliunt  et  pccora.  Homincs 
eslis  :  pecora  transistis ,  superiores  pccoribus  eslis; 
quia  inielligitis  quanu  praestitil  nobis.  Vivilis,  senti- 
tis,  intelligitis,  homincs  estis.  Isto  autem  beneficio 
quid  comparari  potcsl?  Chrisliani  estis.  Hoc  enlm  %\ 
non  acccpcriinus,  quid  nobis  prodessct  quia  homince 
csscmus  ?  Cliristiani  crgo  sumus ,  ad  Christum  pcr- 
tinemus.  Saeviat  mundus,  non  nos  frangit;  quia  ad 
Chrislum  perlincmus.  Blandiatur  mundus,  non  uos 
seducit ;  ad  Christum  pcrlinetiius. 

5.  Chrislianorum  sub  palrono  Chri$lo  securitas. 
Ilngnum  patronum  iavcnimus,  fratrcs.  Noslis  quia 
tcndunl  se  homincs  de  patronis  siiis.  Minanti  alicui » 
respondet  cliens  majoris:  Salvo  capiie  doiiiini  raet 
illius,  nihil  mihi  facis.  Quanlo  forlius  et  certius  not 
dicimus  :  Salvo  capite  nostro ,  nihil  nobis  facis?  Quo- 
niam  patronusnostercapul  cstnostruni.  Quicumqiie 
sc  tendunt  de  aliquo  homine  patrono ,  cliciiies  suiit 
ejus  :  nos  patroni  noslri  mcmbra  sumus.  Praslct 
nobis  (a)  in  sc ,  et  nemo  nos  cvcllat  ab  eo.  Quoiiiam 
quoscumque  iu  lioc  mundo  labores  perpcssi  fucrimu», 
totuin  quod  transit  nihil  est.  Yciiient  boua  qiis  noii 
transibunt :  per  laborcs  ad  ca  venitur.  Scd  cum  per- 
Tentum  fuerit ,  nemo  inde  nos  avcllit.  Claudunlur 
porUe  Jemsalem ,  accipiunl  etiam  vectcs,  ui  dicatur 
illi  civitati  :  Lauda ,  Jeru$alem :  Dominum ;  laud4 
Deum  tuum ,  Sion.  Quoniam  confortavit  vectee  parta- 
rum  tuarum,  benedixil  filio$  tuo$  in  te.  Qui  po$uil  fineg 
tuo$  pacem  (  P$al.  cxlvii,  12-14).  Porlis  clausis^ 
vectibus  missis,  nullus  exit  amicus,  nullus  intrat  ini* 
micus.  Ibi  vcram  ct  ccriam  habemus  securiiateui|  si 
hic  non  dimiserimus  vcrilatem^ 
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SERMO  CXXXl  ^  (a). 
migM  Joanms,  eap.  vi ,  54- C6,  Nisi  man- 
1$  ctrncm,  etc,  deque  verbis  Apostoli  cl 
m ,  contra  Pelagianos  (b). 

Mmuam  S.  martyris  Cypriani ,  ix  calen- 
in  octobris »  die  dominica  (c). 

PBmUM.  —  l .  Corporis  ^t  sangmnis  Chrisii 
I.  Audivimus  veraccm  Maglsinim,  divinum 
m ,  bumanum  Salvalorem ,  conimend:in- 
Mrellam  nostnim  ,  sanguinem  sunin.  Locu- 

I  nobis  de  corpore  el  sanguine  suo  :  cor- 
esdun,  sanguiiiem  potum.  Sacramenlum 
pioscunt  fideles.  Audientcs  auiem  <|uid 
tndiant  ?  Gum  ergo  coinmendans  tilem 
ll«n  potuni  diceret,  Nisi  manducaverilis 
wm^  et  biberilis  sanguinem  meum  ,  non 
EfM  in  vobis  (et  lioc  dicerct  de  yila ,  quis 
ipsavita?  Critaulom  illi  liomini  mors, 
«i  mendacem  pulavcrit  vitnm  ) ;  scnnda- 
liscipuli  rjus,  non  quidem  omnes,  sed  plu- 
nles  apud  se  ipsos,  Durus  est  hic  sermo  , 
wUst  audire?  Cuni  auteni  lioc  Doiiiinus 
|f)p6om  cognovissel,  cl  murniurn  cogila- 
ImcI,  (ogilanlibus,  ncc  voce  sonanlibus 
ttl  $e  auditos  esse  cognosccreni ,  et  Uilia 
•inerent.  Quid  ergo  respondii?  Hoc  vos 
f  8i  ergo  videritis  Filium  hominis  uscen- 
craf  prius  ?  Quid  sibi  vult ,  Uoc  vos  scan- 

ilalis  quia  de  lioc  corpore  meo  qiiod  vidc- 
bdorus  sum ,  ct  membra  mea  concisiirus, 
loms  t  Quid  ,  si  ergo  viderilis  Filium  homi- 
nlm  ubierat  prius?  Cerle  qui  intoger  ns- 
llaily  consumi  non  potuit.  Ergo  ct  de  cor- 
igaine  siio  dedit  nobis  salubrem  refoctio- 
n  magnam  brevilersolvildesua  inlcgritale 
n.  Manduccnt  ergo  qui  manducant,  ctbilianl 
l;  esoriant  el  sitiant:  vitam  manducent,  vi« 
.lOiidmanducare,  refici  est:  sed  sic  reficeris, 
icial  unde  reficeris.  Illiid  bibere  quid  est, 
t  Mandiica  vitam ,  bibe  vitam :  linbebis  vilam, 
srtvila.  Tuiicaulem  hocerit,  id  est,  vita  uni- 

II  eorpuset  sanguis  Chrisli;  si  quod  in 
to  visibiliter  sumitur,  in  ipsa  verilate  spi- 
Baodocetur,  spirilualiler  bibatur.   Audivi- 

inr.,  gtfod  corpus.  Maniiscriitti  vero,  quorwn 

Al  editi,  murmur  ac  cogitalioncs, 
itns  est  ad  ires  bn.  ad  a.  cl.  cb.  f.  fs.  gr.  Ir.  m. 
im.  Er.  rar.  Lov. 
da  verbis  Apostoli  3. 

s  dtal  duobus  locis  :  et  quidcm  ad  I  Cor.  x,  scr- 
leiiBl  cde  oorpore  et  sanguine  Domini;  v  quo- 
ruaeoDlra  Beveusarium.  Al  iu  PbiU|ip.  n,  ser- 
)e  verbis  Aposlofi  2  »  vocat.  Quo  loco  in  vern 
iCliODe  manuscriiila ,  dicitur  scrmo  «  dc ,  Ai>i 
rM,»  elc. 

D  el  diem  habili  sfirmtjuis  ita  iTjeuoialum  acce- 
veleri  codice  bibliolhecuj  Pi>.  Cistercieusiuni 
i  JenokSilcm  de  Urbe.  Dics  porro  doniiuiciis  cum 
das  ociolMris  coincidelat  auuo  117 ,  el  ad  buuc 
iclo  annum  pcilincnl  Apoblolic;e  scdis  roscri[»ia 
bic  in  flae  scrmoois. 
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mus  enim  i|isum  Domiiium  diccniem ,  Spiritus  est 
qui  vivificatf  earo  autem  non  prodest  ifuidquam.  Verba 
qum  locutus  sum  tobis,  spiritus  et  vita  sunL  Sed  sunt , 
inquit,  quidam ,  qui  non  credunt.  Ipsi  dicebant ,  Durus 
tst  Ittc  sermo ,  quis  eum  potest  audire?  Durus  cst ,  scd 
duris  :  boc  csl,  incrcdibili'^,  scd  iiicredulis. 

CAPUT  U.  —8.  Fides  donum  Dei.  Gruticeviolen' 
tiasuauis.  Sed  ul  doceret  nos  etiam  ipsum  credere  doni 
esse,  non  meriti :  Sicut,  in(|uit,  dixi  vobis,  nemovenit  ad 
mc,  nisi  cui  datum  (uerit  a  Patre  weo.  Ubi  autem  lit)C 
Dominiis  dixeril,  si  supcriora  Evangclii  recoln- 
nius,  invcniemus  cum  dixisse ,  Nemo  vemt  ad  me^ 
nisi  PaUr,  qui  misit  me,  traxerit  eum  (Joan.  vi,  44). 
Noii  dixil,  Duxcrit;  scd,  traxerit.  IsU  violentia  cor- 
di  fit,  non  carni.  Quidcrgo  miraris?  Crcde,  et  vciiis; 
ama,  el  tralieris.  Ne  arhiircris  istam  asperam  mole- 
slamque  vioientiam  :  diilcis  est ,  suavis  cst ;  ipsn  ^ua- 
vitas  lc  trahit.  Nonoe  ovis  trahilur,  cum  csuricnli 
herba  monstraUir!  Et  puto  quia  non  corpore  inipcl- 
lilur,  sed  desiderio  colligatur.  Sic  et  lu  veni  ad 
Christum  :  noli  longa  itinera  meditari ;  ubi  crcdis , 
ibi  vcuis.  Ad  illum  enim  qui  ubique  esl,  amando 
vcnilur,  iion  navigaudo.  Sed  quoniam  clinin  iii  Inli 
itinere  abundaiit  fluctus  et  tempcslaies  divcrsariim 
teiitalionum ;  iu  crucifixum  crcdc ,  ut  fides  tua  li- 
gnum  possil  ascendere.  Non  mcrgeris,  scd  ligno  por- 
tabcris.  Sic ,  sic  in  hujus  sseculi  fluctibus  navigabat 
illc,  qui  dicebal,  Uihi  autem  absit  gloriari ,  nifi  in 
cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi.  {Gatat.  vi,  14.) 

CAPUT III.— 3.  Nec  fides  nec  bona  viia  propriis  viribus 
arroganda.  Mirom  est  aulem  quod  prxdicato  Chrisio 
criicifixo,  audiunt  duo,  unus  conieranit,alterascendit. 
Qniconlemnit,  imputelsibi :  quiascendiinon  arroget  si- 
bi.  Audivit  enim  a  veraci  Magisiro,  Nemo  venit  ad  me,  nisi 
dalum  fuerit  d  a  Patre  meo.  Gaudeat,  quia  dnium  est : 
gratiasagat  danlicordehumili,non  arrognnti ;  ne  quod 
humilis  meruit,  superbus  amillal.  Nam  etiam  qui  jnni  iii 
ipsa  via  justa  ambulant,  si  sibi  eam  Iribuerinl  ct  viribus 
suis ,  pereunt  dc  illa.  Idco  humilitatem  nos  doccns 
sancu  Scriptura  per  Aposlolum  dicit,  Cum  limore  et 
tremore  vestram  ipsorum  salutem  operamini.  Et  ne  sibi 
aliquid  inde  darent,  quia  dixit,  operamini :  conlinuo 
subjunxit,  Deus  enim  est  qui  operalur  in  vobis  et  velte 
et  operari,  pro  bona  voiuntate  (Philipp.  ii,  12,  i3). 
Deus  est  qui  operatur  in  vobis :  ideo  cmiii  timore  et  tre- 
more^  vallem  facile ,  imbrem  suscipile.  Dcprcssa  ini- 
plenlur,  alta  slccanlur.  Gratia  pluvia  est.  Qiiid  crgo 
miraris,  si  Deus  superbis  rcsislit,  humilibus  aulcin 
dat  gratiam  (Jacob.  iv,  6)? Ideo  cum  timore  et  trcmore, 
id  csl,  cum  hiimiliiale.  NoU  altum  sapere,  sed  lime 
(Uom.  XI,  20).  Time,  ut  implcaris :  noli  allum  sapere, 
ne  sicceris. 

CAPUT  IV.  — 4.  Gratia  juslificato,  ut  in  via  jusla 
ambulet,  necessaria.  Sed  jnm ,  inqnis,  ambulo  viam 
istam  ' :  opus  erat  ut  discercm ,  opiis  crat  ul  pcr  do- 
clrinam  Legis  scircm  quid  agcrcm  :  habco  liberuiii 
volunUlis  arbilrium  ;  quis  mc  ab  ista  Nia  sepnrabil? 

» Aliquot  Mss.,  riam  juslam. 
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Si  ieg.18  dUigenlcr,  inTCnies  (|ucmdaai  dc  sua  quaUam 
abuiid:ifitia,  quam  lamcn  acceperal,  extollcrc  &e  C(C« 
pisse;  Domiuum  autcm  miscrtcordcm,  utdocerel  liu- 
niilitalem,  quod  dcderat  abstulissc ;  illum  vero  siibilo 
inopcm  remansisse,  et  misericordiam  Dci  recoHalione 
coufessum  dixi&so ,  Ego  dixi  in  almndaHtia  mea^  lian 
movebor  in  aternum.  Ego  dixi  in  abundantia  mea.  Scd 
ego  dixi,  liomo  dixi :  Omnie  homo  mendax  (Pial.  cxv, 
il) :  Ego  dixi.  Ergo ,  Ego  di:n  in  abundantia  maa  : 
laiita  erat  abundatitia ,  ut  hoc  dieere  auderem  :  Non 
tnovebor  in  aternum.  Qtiid  dcinde?  Domine^  in  volunlate 
lua  pr<B»iiti$ti  decori  meo  virtutem,  Arertisti  autem  fa^ 
cicm  tuam  a  me,  et  factus  sum  conlurbatus  (Psai.  xxix» 
7,  8).  Ostendisli ,  inquit ,  mihi  qub  illud  quo  abon« 
dabam,  de  tuo  eral.  Osteiidisti  mihi  unde  pelerem, 
cui  tribucrem  *  quod  acceperam',  cut  gratias  agcre 
dcbcrem,  ad  qucm  currerem  siticiis,  unde  impierer,  et 
qiio  implctiis  essem  ad  qiicm  custodirem.  FortHudi- 
mmi  ciiiin  meam  ad  te  custodiam  (Psal,  Lvm,  10),  quo 
te  largiiore  iinplear  *,  tc  servnlore  non  pcrdam.  For- 
tuudinem  meam  ad  te  custodiam,  Hoc  ul  ostenderes 
niiiii,  avertisti  faciem  tuam  a  me^  et  factus  sum  contur' 
batus.  Conturbatus,  quia  siccatus ;  siccatus,  qiiia  cxal- 
l.itus.  Dic  crgo  siccus  ct  aridiis,  ut  rursus  implcaris  : 
Anima  mea  vetut  terra  sine  aqnatibi(Piat,c:LLii,6), 
Dic,  Anima  mea  velut  terra  sine  aqua  libi,  Tii  eniui 
dixcrns,  non  Dominiis  dixcrnt ,  Non  movebor  in  ceter^ 
num,  Tu  dixcras  pnrsumciis  dc  tc ;  sed  noii  de  tiio, 
ct  quasi  ptilabas  dc  tiio. 

C4rUT  V.  — 5.  Ambutans  in  viajusia,  si  id  sibi 
Iribuat,  peritde  viajusta,  Qiiid  crgo  Doniinus  dicit? 
Servite  Domino  in  timore^  et  exsultate  ei  cnm  Iremore. 
Sic  ct  A]ioslolus,  Cum  timoreetlremorevestram  ipsorum 
salutnn  operamini.  Deus  esf  enm  qui  opcratur  in  robis. 
Krgo ,  exsuttnte  cnm  trenwre.  Ne  quando  irascalur  Do- 
mimis.  Vidco  quin  claninndo  pracvcnitis.  Quid  cnim 
«liciuiiis  sum  scitis,  clnmando  prxvcnitis.  Et  hoc 
iindc  hnl)eiis,  i>lsi  qiiin  dncuii  ad  qiiem  crodendo  vc- 
nistis?  Iloc  crgo  dicil :  aiidile  qiiod  nostis;  non  do- 
cco ,  sed  commcmoro  pncdicando  :  imo  nec  doceo , 
quia  nostis;  iicc  commemoro ,  quia  meminisiis;  scd 
sinuil  dicnmus  qiiod  nobisciim  lenetis.  Iloc  Dommus 
dicil :  Apprehendite  disciptinnm ,  et  exsultate ,  scd  cum 
tremore,  iit  scmpcr  liumiles  tcnentis  qiiod  accepisiis, 
Ne  quando  irascatur  Dominus,  utique  ftupcrbis ,  sibt 
quod  iMbcnt  tribueiitibus,  non  illi  a  quo  habent  gra- 
lias  n^rnlibiis.  Ne  quando  irascatur  Donunus,  et  per^ 
eatis  de  viajusta.  Numquid  dixit,  Ne  qiiando  irascatur 
Dominus,  ct  non  veniatis  nd  viam  justam?  Numquid, 
Nc  qiinndo  irnscatur  Dominiis,  ct  non  vos  pcrducal 
nd  viani  justam,  aut  non  vos  admittat  ad  viam  justnm? 
Jam  in  illn  ambulaiis,  noliie  siipcrbire ,  ne  eliain  de 
iiln  pcrcnlis.  Et  percatis,  inqiiil,  de  via  justa,  Cum 
cxarserit  in  brevi  ira  cjus  siipcr  \o<.  Non  iii  Irmgum. 
L'Iii  superbis,  ibi  qiiod  nccepcras  pcrdis.  Ilis  terriliis 

•  Kr.  ei  lx)v. ,  cui  retiibuercm.  Ca.sti'^ntnr  cx  Ain.  cl 
cx  iiiatius(Ti(  tis. 

•  sir  vss.  M  Uiv.,  quo  te  Inrgitorcm  inwleam.  Am.  ct  F.r. 
fjfff^d  le  Uirgvule  implcam.  ' 
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homo  quasi  dicerct,  Quid  crgo  laciam?  leqailur, 
Beali  onmes  qui  confidunt  in  eo  (PsaL  11,  il.|5); 
non  iu  sc,  scd  m  eo.  Graiia  snivi  racti  siimus,  m 
cx  nobis ,  scd  Dei  donum  est  (Ephes.  11,  8). 

CAPUT  Yl. —  6.  In  PHugiunos,  Remissio  pee£at$' 
rum  in  Bapiismo,  Lunguor  post  Daptismum.  Forte  ^ 
caiis  :  Qiiid  sibi  vult  qiiod  hoc  s:rpe  dicilTItcrum  boe^ 
ct  tcrliiim  hoc  :  et   prope   nunqunw  loquitUTy  iwi 
qiiando  hoc  dicit.  Utinnin  non  sinc  causa  dicam.  Soit 
enim  liomincs  ipgrati  graii;c,  miihum  tribiieolet  k- 
opi  saucixqiie  natunc.  Venim  cst.  magiias  arbilrii  D- 
bcri  vires  homo,  cum  conderelur,  accepil ;  sed  pe^ 
cando  amisit.  In  nioricm  lapsus  cst ,  infirmos  bcm 
est,  a  lairoiiibus  semivivus  in  via  rclicUis  «sl :  in  ji- 
mentum  suuin  levavit  cuin  transiens  SamtriiaMi, 
quod  interpreutur  Custos;  nd  stabulum  adhoe  pcr' 
diicitur.  Quid  extollitur?  Adhuc  curatur.  Sed  MflkH, 
inquit,  mihi  qnod  in  Baplismo  accepi  remiasioM 
oronium  peccatorum.  Numquid  quia  deleu  eit  lai* 
quius,  finiu  est  infirmiias?  Accepi,  inquit,  reniid»- 
ncm  omnium  pcccatoruro.  Prorsus  ▼erom  esl.  Oefeia 
suiit  cuiicu  peccau  in  sacramento  Baptismatls,  cvacu 
prorsus ,  dicia ,  facU ,  cogiuta ,  cuncta  ddeu  ibdi. 
Sed  lioc  cst  quod  inrusum  est  in  via,  oleum  el  vhwn. 
Uctinctis,  cliarisslmi ,  semivivos  ilie  in  via  a  hitniiii- 
biis  sauciatus,  quomodo  sit  consolatus,  aecipieM 
olcum  et  vinum  vulneribus  suis  (Luc.  x,  30-2(3).  Jan 
uiiqiie  errori  ejus  Indultum  fuit^et  Umen  aanalsr 
Inngiior  in  subulo.  Subulum  si  agnoscitis,  Eccksii 
est.  Subuluin  modo,  quia  vivendo  transimos :  Jo- 
mus  erit,  unde  nunquam  migrabimus,  cum  ad  rcgDMi 
coeloruin  sani  perveiierimus.  Interim  in  subulo  \Sbah 
tcr  ciircmur ,  non  adhuc  languidi  de  snniute  glori^ 
niiir;  ne  nihil  aliiid  superbiendo  faciamus ,  iiisi  ot 
nunqiiniu  ciirando  sanemur. 

CAPUT  VII.— 7.  Cratio!  beneficia  quatuor  :  renmo 
peccatorum ,  curaiio  languoris ,  redemptio  ab  omui  nr- 
ruptione  et  concupiuentia.-^Benedic,  anima  meo,  /W- 
num.  Dic  aiiiin.ne  tii»,  dic  :  Adbuc  in  hac  vilacs.adlHie 
carn<'ni  fragilem  porUs,  adhuc  corpus  qiiod  cornuii|«iur 
aggravat  aniinam  (Sap.  ix,  15) ;  adhuc  post  intcgritaiefD 
rcmissionis  accepisti  rcmedium  orationis ;  adhucotiqu^ 
dicis,  doncc  sanentur  languores  tui,  DimittenobisiM^ 
nostra  (Matth.  vi,  12).  Dic  crgo  animx  tua,  humilis  v»^ 
lis,  non  ercctus  collis ;  dic  nnim»  tu;c,  Benedic^amn*^^ 
mea,  Dominum,  et  noli  oblivisci  omnes  reiributiones  ^^*\ 
Quns  retribuiiones?  Dic,  enumera,  gratias  age.  Qt^ 
rciribiitiones?  Qut  propitiusfitomnibusiniquitaiihu  IV^^* 
IIoc  fnctuin  est  in  Baptismo.  Quid  fit  modo?  Qtd  aO^^ 
omnes  languorcs  luos.  IIoc  flt  modo  :  agnoaco.  ^^ 
quamdiu  liic  sum,  corpiis  quod  comimpitur  •gfr^^'*' 
animam.  Dic  ergo  et  quod  sequitur,  Qui  redimdi^t 
corrupiione  vitam  luam.  Post  redcmptionem  de  ^^ 
rupiione  qiiid  resiat?  Quando  corruplibiie  hocind^^^ 
incormplionem,  et  mortate  hoc  induerit  immortaHmg^^^ 
tunc  fiet  sermo  qui  scriptus  esl,  Absorptaett  mwM      ^ 
victoriam,  Ubiest,  mors,  conteniio  luaf  Ibi  rorte,  t^* 
esl,  mor§,  acuieus  tnus?  Qua;ris  locum  ejus,  ct  o»^ 
iiiveiiis  Quid  cst  aculciis  mortis?  Qoid  cft,  VM  ^f^ 
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iMrt.ffm/An  tuutf  Ubi  M  peccatam?  Qiia.ris,  ct 
iMqmni  esl.  Aeutw  emm  morUs  ett  peccatum  (lCor. 
IT,  $4-56).  Aposioli,  non  mea  veriHi  siint.  Tiinc  di- 
cel«r  :  f/H  esl,  mors,  aculeui  tuut?  Nusqoam  erit  pec- 
cHMn »  nec  qood  te  capiat »  nec  quod  te  impognct , 
aee  qaod  eonscienliam  titillet.  Tunc  non  dicettir :  De- 
itenMfra  HmHte  hM$.  Sed  qtiid  dicetor ?  Domine 
geu8  nouttr^  pueem  da  nobi$  :  omma  enim  feddidi$ti  no- 

iil  (IS«.  XXTl,  12). 

CAPDT  YIII.  — 8    Gratke  po$tremum  beuefiiiam, 

aariiin  jii iflffff  Deni(]ue  post  redemptionem  abomni 

«rmptlone,  qoid  restat  nisi  corona  jostiiiaet  Ipsa 

«cffie  reeut,  sed  etiam  in  ipsa  vel  sob  ipsa  iion  sil 

eapnl  lorgidoHi ,  ol  recipial  coronam.  Aodi ,  attende 

faafannm,  qoam  nolit  corona  illa  turgidomcapol.Cum 

dklsnel,  (N  redimit  de  corruptioue  vitam  tuam :  Qui 

tmmui  fe,  inqoit.  Jain  bic  dictoros  eras ,  Coronat  le^ 

■eriln  nen  fulenior,  virtos  niea  fecil  boc :  debitom 

nMiar,  non  donator.  Aodi  polios  PMlninm.  Nani 

Ct  boc  In  dicis  :  Omm$  homo  mendax  {P$at,  cxv,  11). 

Alft»  Deos  qoid  dical ;  Qui  coronat  te  in  mi$^atione 

etWHurieor^*  De  misericordia  te  coionat,  de  niise- 

liioBe  te  coronat.  Non  eniin  dignus  fuisti  quem  vo- 

carel,  elTOcalom  justificarei,  justificatom  glorifica- 

Rt  Miqmm  per  etectionem  graiies  $alm  factm  sunt. 

MmUm  fratiay  jam  non  ex  operibu$ :  alioqmn  gratia 

imnomeat  gratia  {Rom.  xi,  5).  Nam  m  qui  operatur^ 

MVfs  non  mputabitur  eecundum  graliam,  $4d  tecun- 

im  dMtnm  (id.  iv,  i).  Apostolus  loquiiur,  Non  le- 

ttm^  sed  $ecundum  debitum.  Te  autem  co- 

l  In  rolseratione  et  roisericordia :  elsi  tua  merita 

I,  dicil  tibi  Deus,  Discute  beiie  meriu 

iaa  *a  eft  videbts  qnia  dona  sunt  mea. 

CAPUT  IX.  — 9.  Justitia  Dei,  quceJudans  et  Pela- 
gfmdu  i§nptn  est.  GraUa  in  VeUri  Testamento  occulia, 
ks  Nmo  reuetata.  Ilaic  est  crgo  juslilia  Dei.  Qiiomodo 
Actar,  ihmini  satus  {Psat.  in,  9),  non  qua  salviis 
W  Dnminos,  sed  qoara  dat  eis  quos  salvos  facit :  sic 
W  Dei  gv^tia  per  Jesum  Cbri&tum  Doiniiiom  nostrom, 

i  Dei  dicitur,  non  qoa  juslus  est  Dominus,  sed 

I  jasiificat  eos  quos  e\  impiis  justos  facit.  Quidam 

qoomodo  aliqoando  Judxi,  et  Christianos  se 

Tolnnt,  el  adhuc  ignorantes  Dei  justitiain,  suain 

i  conslitoere,  etiam  temporibos  nostriSy  tempO' 

i  aperlae  gratia:,  temporibus  nunc  revclatx  prius 

gratix,  temporibiis  nunc  iii  area  nianireslae 

ilic,  qne  aliqoando  latcbat  in  vellere.  Paucos  iii- 

video,  plores  non  iniellcxisse,  quos  ego 

m  tacendo  fraudabo.  Quidam  de  antiquis 

sGedeon  pctivit  a  Domiiio  sigiium,  et  dixil :  Peto^ 

e,  ut  vettnis  hoc  quod  in  area  pono,  compluatur, 

t  sicca  tit.  Factum  est :  complulum  cst  vcllus , 

^rea  tola  sicca  eral.  Exprcssit  mane  verius  in  pclvc  ; 

i^noniam  bumilibus  dalur  gratia  :  cl  iii  pelve  iiostis 

^lnid  fecerit  Dominus  discipulis  suis.  Item  petivit  alte- 

%-nm  signmn  :  Volo,  inquit,  Domine,  ut  vettus  vccum 

ma^  area  comptuta.  Et  hoc  factum  cst  ( Judicum  iv , 

%7-IO).  Repete  tcmpus  vctcris  Tcsiamcnii,  gialiaoc- 

*  ^  ottiiascTifli.  Edili  vrro,  bona  merita  ttia. 
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culu  esl  in  nube,  lanquam  imber  in  vellere.  Attende 
modo  lempus  Novi  Testamcnti,  discuie  genteni  Ju- 
dxorum,  quasi  vellus  siccuni  invcnies  :  orbis  vero 
loius  l^nqoam  illa  area  plenos  est  gratia  non  oeculu, 
sed  manifesla.  Unde  moltom  plangere  cogimor  fratres 
nostros,  qui  non  eontra  occulum,  sod  contra  aperum 
graliam  manifestamque  contcndunt.  Ignosciiur  Ju- 
daeis.  Quid,  Cliristiani?  quare  inimici  gralia;  Cliristi? 
Quare  de  vobis  pra^somentcs  ?  quare  ingrati  ?  Qunro 
enim  Christns  venii?  Numquid  natura  bic  non  eral? 
Natora  non  eral,  qoam  multum  laudando  decipilis  '  ? 
Numqnid  Lex  liie  non  eral  ?  Sed  aii  Apostolui :  Si 
per  Legem  ju$titia,  ergo  Chri$iu$  graii$  mortuus  est 
{Galat.  II,  21).  Quod  ait  Apostolus  de  lego,  lioc  nos 
istis  didmus  dc  natiira  :  Si  per  naturam  jiislitia,  crgo 
Cbrlstus  gratis  mortuus  est. 

CAPUT  X.  •— 10.  ConcUia  contra  Pelagianos.  Qtiod 
ergo  diciuro  est  do  Judxis,  hoc  omnino  in  isiis  vide- 
iniis.  Zclum  Dei  habent.  Teifiniotitam  t7/ti  perhibeo^ 
quiu  xetum  Dei  habent^  sed  non  secundum  scientiam, 
Quid  est,  non  lecvfit/tim  scientiam  f  Ignorantes  enim 
J>ei  juttitiam,  et  euam  volentet  contiituere,  justitice  Dei 
uon  $unl  $ubjecti  {Rom,  x,  2,  5).  Fratres  mci,  coinpa- 
Umini  mecum.  Ubi  ulcs  inveneritis,  occulure  nolite, 
non  sit  in  vobis  pervcrsa  misericordia  :  prorsus  ubi 
Ulcs  invcneritis,  occulure  nnlite.  Ilcdargniie  conira- 
diccntes,  et  resistentes  ad  nos  perdncile.  Jam  enim 
de  hac  ctuaa  doo  concilia  (a)  missa  sunl  .id  Sedem 
Apostolicam  :  inde  etiam  rescripu  vcneninl.  Caiisa 
flniu  est :  utinam  aliquando  finiator  error !  Ergo  oi 
adverUnt  monemus,  u(  iiistroanlor  docemus,  ot  mo* 
tenlor  oremos.  Conversi  ad  Dominum,  etc. 

SCRMO  CXXXII  *  {b). 
De  verbi$  Evangelii  Joannit,  Caro  mc:i  vere  esca  est , 

et  sanguis  meus  vere  potus  est.  Qui  manducal 

meam  carnem,  etc.  Cap.  vi,  f  f .  bS,  57  (c). 

CAPUT  PRIMUM.—  1.  Ad  regmerationit  gratiam 
invitantur  Catechumeni.  Sicut  audivimus,  cum  san- 
ctuni  Evangeliiim  legerelur,  Dominus  Jesus  Christus 
exhorUtus  est  promissionc  vilae  xlernx  ad  mandu- 
oandnm  carncm  suam  cl  bibcndiiin  sanguinem  suiim. 
Qui  audistis  hxc,  nondum  omiies  inleilexislis  *.  Qul 
enim  baptizati  et  fideles  eslis,  quid  dixcrit,  nostis. 
Qui  autem  intcr  vos  adhuc  Catcchumeni,  vel  Audicn- 
tes  vocantur,  poiucrunt  csse  cum  legeretur  audientes, 
numquid  et  intelligentcs?  Ergo  scrmo  nostcr  ad  utros- 
qiie  dirigilur.  Qui  jam  manducant  c^nicm  Domiiii,  ct 
bibinit  sanguincm  ejiis,  cagitent  quid  mandncent,  ct 
quid  bibanl :  ne,  sicut  dicit  Apostolus,  judicium  sibi 

1  KoonulU  codices,  deUmtis. 

*  oniDus  Mss. :  qui  audistis  hax,  aliqia  jam  no(  faciti$^ 
aHqui  nondum,  Qui  enim  baptizati,  elc.,  nisi  quod  donnuUl 
babcnt,;amA^c  facitis, 

*  Emendatus  est  ad  trcs  bu.  qoaluor  cl.  ad  a.  cb.  f.  ts.  g» 
Ir.  m.  pr.  nn.  vd. 

(o)  carthaginense  videlicct  ac  Milcvilanuni ,  qiun  sm\% 
eptstoke  Inter  Augustinianas  175  et  176.  Re6crii>U  vera 
iisdem  oonciliis  per  iQnoccntium  Rom.nnum  Ponlincem  in^ 
ctmte  anno  417  daU,  locum  intcr  cjusdcm  eplstolas  baboit 
ordine  181  ct  18i. 

{b)  Alias,  de  vcrbis  Domini  46. 

(C)  ciialur  a  Floroad  I  (^r.  xv. 
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iiiandiicenl  ci  bibanl  ( 1  Cor.  xi,  i9 ).  Q«i  aulcm  non- 
4ttiin  mandocant.  cl  nonduin  bibunt,  ad  talcs  epuUs 
iiifitati  restiiient.  Por  istos  dies  magistri  *  pascunt , 
Cbristus  qiiotidic  pascil,  mcnsa  ipsius  cst  illa  in  me- 
dio  constiUita.  Quid  causic  est,  o  Audienles,  ot  men- 
^ani  videaiis,  et  ad  epulas  non  acccdaiis?  £t  lorie 
niodo  cum  Evangeliuin  legerclur,  dixisUs  in  cordibus 
vcstris  :  Putamus  quid  esl  quod  dicit,  Caro  mea  vere 
cua  etf ,  «I  wanguu  meui  vere  polui  eU  f  Qiiomodo 
inaiiducatur  caro  Domini,  ct  bibitur  sanguis  Dominit 
Putamnsqiiid  dicit?  Quis  coiitra  te  clausit,  ut  hoc 
iiescias  ?  Vclatiim  cst :  sed  si  volueris,  crit  reveUr 
tum.  Acccde  ad  prorcssioncm,  et  solvisti  quaestionem. 
Quod  eiiiiii  dixil  Dominus  Jcsus,  jam  fideles  novo- 
rant.  Tu  autcni  Caicchumeims  diceris,  diccris  Andieiis» 
ei  surdus  es.  Aiircs  enim  corpnris  patentes  liabes » 
quia  verba  qii»  dicla  suiit  aiidis  :  scd  aures  cordis 
adhuc  clausas  habes,  quia  quod  dicluin  est  non  iuiel- 
ligis.  Dispiito,  non  disscro.  E^cce  Pasclia  est,  da  no« 
men  ad  Baplismum.  Si  iioii  le  exciiai  festivilas,  du- 
cat  ipsa  curiositns  :  ut  bcias  quid  dicliim  sit^  Qid 
manducat  carnem  mettm,  el  bibtl  $angHinem  meum^  in 
me  manet^  et  ego  in  iUo.  Ut  scias  mecum  quid  dictum 
sit,  pulsa,  ct  aperietur  tibi.  Et  ut  tibi  dico,  Pulsa,  et 
nperietur  tibi  :  Ita  et  ego  pulso,  apcri  milii.  Auribua 
|)cr8onans,  ad  pectos  pulso. 

CAPUT  II.  —  2.  Conjugali  fidelet ,  jam  corpui 
Christi  mandueantes,  de  caslitate  tervanda  admonentur. 
Sed  si  Catcchumcni  exbortandi  sunt,  fratres  mei,  ut 
ad  tantam  gratiam  regeiier.itionis  accedere  noii  mo- 
rentur  :  quanta  nobis  cura  esse  debet  iii  xdificiindis 
fidelibus,  ut  prosit  eis  qood  accedunt ;  non  sibi  talcs 
epulns  in  judicium  manducenl  el  bibaut  ?  Ut  autcm 
iion  in  judicium  maiiducent  et  bibaiit,  bene  vi\ant. 
Estnte  cxiiortatores  non  sermonibus,  sed  moribus 
vestris  :  ut  lili  qui  non  sunt  baptizali,  sic  fcstincnt 
seqiii  vos,  ut  non  pereantiinilando  vos.  Qui  conjiignti 
rsiis,  fidcm  tori  scmte  uxoribus  vcstris.  Reddile 
quod  exigitis.  Vir,  a  rcmiiia  exigis  castitatem,  prxbe 
illi  exeinplum,  non  verbum.  Tu  es  caput,  qiia  is  vide. 
ilac  cnim  debcs  ire,  qua  illi  non  sit  periculosum  sc- 
qui  :  imo  tu  ipse  qua  vis  eam  scqiii,  illuc  debes  am- 
bulare.  Ab  imliccilliorc  scxu  exigis  rorlitudiiiem  : 
carnis  conciipiscenliam  ambo  habetis;  qui  fortior 
est,  prior  vincat.  Et  tamcn  quod  doleiidum  est,  multi 
viri  a  reminis  viiicuntur.  Servant  feminx  castitatem, 
quam  viri  scrvare  iiolunt :  ct  in  co  quod  non  scrvaiit, 
sc  viros  vidcri  volunt;  quasi  propterca  sit  fortior 
scxu,  ut  eum  facilius  subjuget  inimicus.  Lucia  est , 
prx*lium  est,  pugna  est.  Vir  fortior  cst  feiniiia,  vir 
caput  est  femiiKC  {Ephes.  v,.  25).  Femitia  pngnal,  ct 
viiicil :  tu  ho3ti  succuiiibis  ?  Siat  corpus,  et  jacet  ca- 
put?  Qui  aulcm  uxores  nondum  habetis,  et  tamen  ad 
nicasam  Dominicam  jam  accedltis,  et  carnein  Christi 
luaiiducatif ,  ct  saiiguiiiem  bibitis,  si  ducturi  csils  uxo- 
rcs,  scnate  vos  uxoribus  vestris.  Quales  eas  vultis  ad 
vos  vcuirc,  (alcs  vus  debciit  ct  ipsx  iiivcoire.  Qui« 

*  sk  Ijov.  Ai  iii  c«L>icns  llbris  editis  et  Nss.,  tnagi' 
siraH. 


juvcnis  cst,  qui  i»oii  castani  vclit  ducere  uxoreffi  ?  Et 
si  acceptunis  estvirginem,  quis  non  intactam  deside* 
ret  ?  Iniactam  quaerii»,  intactus  esto.  Puraro  qoaeris , 
noli  esse  imporus.  Non  cniin  illa  potest,  et  tu  ihmi 
potes.  Si  fieri  non  posset,  ncc  illa  posset.  Quia  vcre 
illa  potcst,  doceat  te  quia  fieri  potest.  Et  iUam,  «l 
possit,  Deus  regit.  Scd  tu  gloriosior  eris,  si  feecris. 
Quare  gloriosior?  lUam  premit  pareiituui  cuslodii , 
refrenat  inttrmioris  sexus  ipsa  verecundia  :  poslremo 
lcges  Umet,  quas  tu  non  timcs.  Idco  ergp  glori(«ior  — 
eris,  si  fcceris :  quia  tu  si  feccris,  Detim  times.  Uabel  ^ 
illa  multa  qox  timeat  praeier  Deum  :  tu  solum  I 
times.  Sed  tu  quem  times,  major  est  omnibus. 
tiinendus  est  in  publico,  ipse  in  secrclo.  ProcedU  ^ 
videris ;  intras,  videris :  Iiicema  ardet,  vidct  le ;  lu^ 
cema  exstincta  est,  videt  te  :  io  cubiculiim  iniras  ^ 
videt  le ;  in  corde  versarU,  videt  le.  Ipsum  tiiue,  il— 
lum  cui  cura  est  ut  vidcat  le ;  et  vel  timcndo  caslUM 
csto.  Aut  si  peccare  vU,  quxrc  ubi  te  noii  vidcal«  e  « 
fac  quod  vis. 

CAPUT  111.  —  3.  CoHtinenlia  voto  oksiriciL  Hmi 
vero  jam  vovistis,  corpus  araiiis  castigate,  el  concu- 
pisceniiae  frenos  iicc  ad  ipsa  quas  permissa  sunl,  |mi- 
tiainini  relaxarc  ;  ut  non  solum  a  oonciibitu  illicilo 
divcrtatis,  sed  ctiam  liciium  contcmnalU  aspcciuai. 
Memcnlote  in  qiiociimquc  sexu  sitis,  sive  niarcs,  sire 
fcmin:e,  Angelorum  vitam  ducere  vos  in  terra.  Aii- 
geli  enim  iion  nubunl,  neqiic  uxores  ducunl.  Iloc 
eriinus,  cuni  resurrcxerimus  {Malth,  xxii,  50).  Quant^ 
vos  nicliores,  qui  quod  cruiil  bomincs  posl  resurre- 
ciionem,  lioc  vos  iiicipitis  esse  ante  niortem  ?  SenraU 
gradiis  vestros  :  scrvat  eniin  vobis  Deus  honores  vo- 
siros.  Comparata  est  resurrectio  mortuoriim  sietlU  U   . 
coclo  coiistiliitis.  Stella  enim  ab  slella  differt  in  glaria^ 
ut  Aposiolns  dicit ;  sic  et  reiurrcctio  marluorum  (I  Cor. 
XV,  ii,48).  Alilcr  eiiim  ibi  liicebit  virginitas,  aliicr 
ibi  locebil  castitas  conjiigalis,  atiter  ibi  lucebil  saAda 
viduitas.   Diversc  liiccbunt  :  scd  omucs  ibi  emul. 
Spleiidor  dispar,  ccelum  commone. 

CAPUT  IV.  —  i.  Gradus  euique  tuus  senamima, 
Cogitantes  crgo  gradus  veslros,  servantcs  et  profe^ 
sioiics  vcstras,  acccditc  ad  carnem  Domiiii,  acccdiie 
ad  sanguincm  Domiiii.  Qui  se  scit  aliter  csse,  imni 
acccdat.  Compungimiiii  magis  scrmone  inco.  Congra- 
tulantur  enim  qui  sciunt  scrvare  coiijugibus,  quod  a 
conjiigibus  cxiguiit ;  qiii  sciunl  servare  omiii  nodu 
conlinentiam,  si  hanc  Dco  vovcrunt :  qtii  veco  audiiiiil 
me  diceutcm,  Quicumquc  non  servatis  casUialem, 
notite  accederc  ad  illum  panem,  contristaniur.  El  eg» 
naltem  hoc  diccre  :  sed  qiiid  facio  ?  Timcbo  bomiiiein, 
ut  taceam  vcritalcm  ?  Elrgo  si  illi  servi  iion 
Domiuuin,  etiam  ego  non  timcam  ?  quasi  non  \ 
dictuin  esse,  Scrw  nequam  et  piger,  tu  dares^  ei  cgo 
exigerem  (Malih.  xxv,  2G,  27).  Eccc  dcdi,  Domiuc 
Dcus  meus;  ecce  in  conspcclu  tuo  ct  Angeloriim  tuu- 
rum  et  in  conspcctu  ipsius  plcbi»  tux  crogavi  pccu- 
niam  tiiam  :  tiiuco  eiiiin  judicium  tuuin.  Ego  dcJi, 
tu  cxigc.  Eisi  iioii  dicani,  faclurus  es.  Ergo  h-te  poiius 
dko  :  Tgo  dcdi,  lu  convcrte,  tu  |>arcc.  Fac  piidicos 
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qii  locnint  impudici,  ul  siinul  iii  luo  conspeciu,  cum 
jadidum  vencrit,  gnmlcamus ,  el  qui  crogavit  ct  cui 
erogatom  esl.  Placet  lioc  ?  Placcal.  Quicumquc  im- 
podici  cstis,  corrigite  vos,  dum  vivitis.  Ego  ciiini 
verlMimDei  loqui  possom/impudicos  autcin  in  nequi- 
tia  peneverantes,  de  judicio  ct  damnatione  Dei  libe- 
rare  non  possum. 

SERMO  CXXXIU  *  (a). 
Di  werbii  Evangein  JoannU,  utn  Jestt$  non  $e  ascemu- 
Tum  ad  diem  festum  dixeral^  el  iamen  atcendit,  cap, 
VII,  t  4- «0(6). 

i.  Evangeiiece  leetioni$  expositio,  Propositum  cst 

Dobis,  in  adjutorio  Domiiii,  de   linc  recentissimo 

Evaiigelii  capitulo  dispniare,   ncc  cst  parva  qux- 

fttio,  ne  periclitelur  vcrilas,  et  falsiias    glorietur. 

Stid  neque  veritas  perire  potest,  nequc  Hilsiias  siipe- 

lare.  Quid  autem  quaesiionis  linl)cat  isla  leclio,  pa- 

nunper  accipite;  ctracti  iiitcnti  pcr  prop^tsilaiii  qiia> 

ttioiiem,  orate  ut  sufQciamus  ad  soluiioncm.   Dies 

feOus  erat  Judjcorum  scenopegia  :  hi  dies  sunt,  quan- 

Itni  videtur,  quos  hodicqiie  obscrvant,  quando  casas 

rocani  (c).  Cst  enim  illis  ista  solemnitas  de  fabrica- 

lioue  inbernaculorum ;  quoniain  labernaculum  9xrM 

diduir,  scenopegia  est  t»bernaculi  fabricaiio.  Hi  dies 

lietli  apnd  iudaeos  agebantur  :  et  appcllabatur  unus 

dkx  festus,  non  quia  uno  die  Gcbat,  sed  quia  conlinuaia 

iesliviute  peragebatur;  sicut  dies  fesius  Pasch;r,  sic- 

ui  diet  festiis  azymorum,  et  lamen,  sicui  munifestuin 

esl,  ille  festuft  dies  agiiur  pcr  aliquot  dies.  Erat  ergo 

in  Jndsn  ista  solemnitas;  Dominus  Jesns  in  Gnlilsea 

crul,  nbi  et  nulrilus  est,  ubi  ct  consanguiiicos  atquc 

«iigMilos  babuil,    quos   Scriplura  fralrcs  appeliat. 

-M^mnmt  ergo  W,  sicut  lectum  audivimus,  fratre$  eju$: 

7*nnui  fumc^  el  vade  tn  Judwam^  ul  et  cftscfptt/i  lut  d- 

\  opera  lua  qum  facis.  Nenio  enim  in  occulto  quid 

ei  qamrit  ipum  palam  e$$e.  Si  hme  faci$^  mani* 

/^esle  U  mundo.  Deinde  subjnngit  Evaiigelisu  :  Negue 

«MtM  f^aire$  ejH$  eredekant  in  eum,  Si  ergo  non  in  eum 

^fiwedebsol,  invidiosa  verba  siibjiciebant.   Respondil 

■i  m$  Jeeu»  :  Tempu$  meum  noudum  advenil ;  tempu$  ait- 

:  seslniM  $emper  e$t  paratum.  Non  pote$t  mundu$ 

}$  :  me  autem  odit^  quia  ego  te$timonium  perhi" 

de  ilio^  quia  opera  eju$  maia  $unt.  Vo$  a$cendite  in 

I  feslNin  huMC.  Ego  non  (d)  a$cendo  ad  diem  festum 

M,  qma  tempu$  mettm  nonttum  impletum  e$t.  Dcin- 

sequitur  Evangelista  :  Hwc  cum  dixi$$et,  ip$e 

Mt  in  Gaiilam,  Vt  autem  a$cendertmt  fratre$  e;tu, 

;  el  ip$e  auewtil  ad  diem  festum^  non  mamfe$U^  $ed 

•    ssfi  oceulte.  IIuc  usque  extenditur  quxstio,  caetera 

^^pens  sunt. 

S.  CArfjlictii  tn  eo  loco  non  e$$e  mentitum,  Quid  ergo 
'^^usrilnr?  quid  movet?  quid  in  periculo  esl?  Ne  Do- 

__  *  Bic  sermo  in  manuscriptls  nostris  nusquam  repertus 

(a)  Alias,  8  inier  editos  ex   maouscriptis  Cartfausi» 
iiia)(Mris. 

(b)  Recensetor  in  Posaidii  Indiculo,  cap.  0. 
ie\  Forte,  FeMcant. 

{tfi  in  graeoo  laliquot  edlUoouml  est  oupd ,  nofuium  ;  el 
HcfaisliviollslinUBibliis. 


ininus,  imo  ut  apcrtius  dicamus,  tie  ipsa  Veritas  cre- 
datur  essemciitiia.  Si  ciiim  volumus  mentitum  puUri, 
inciiticndi  auctoritiitem  inlirmus  accipiet.  Audivbnus 
diccrc  roenlilum  €<$e.  Qui  enim  poiaiit  esse  mcnti- 
tum,  hoc  dicunt :  Dixit  se  non  ascensurum  ad  diom 
festum,  ct  ascendii.  Primoergo,  quantum  in  angusto 
lempore  possumus,  videamus  utrum  menliatur,  qiii 
dicit  aliquid  et  non  lacit.  Yerbi  cnim  causa,  dixi  ami- 
co,  Cras  tc  videbo  :  occurrit  major  nccessitas,  qu:i; 
rctineret ;  non  ideo  falsum  dixi.  Quando  enim  proini- 
si,  hoc  senliebam  quod  dicebam.  Quando  autem  aliiid 
niajus  occurrit,  quod  impedivit  iidem  promissionis 
meiv,  non  nieiiliri  volui,  sed  promissum  implcre  noii 
poiui.  Ecce,  quantum  arbilror,  iion  laboravi,  ut  |)cr- 
siindcrcm,  scd  tantuinniddo  adiiionui  prudenliam 
vcslram,  non  mentiri  cum  qui  pnmiiltit  aliquid  et 
non  facit,  si  ut  nonfacial,aliud  occurrcrit,  quod  ejus 
inipediat  promissionem,  iion  quod  convincat  falsi* 
latcm. 

5.  Mcntiri  peju$  e$t  quam  faiU.  Scd  ail  qiii  mc  audit : 
Nuinquid  hoc  potes  de  Chrislo  dicere,  quia  vcl  non 
potuit  iniplere  quos  volebat,  vcl  futura  nesciebat? 
Bene  ngis,  benc  suggcris,  roclc  commoncs  :  scd  ,  o 
homo,parlirc  mecuin  solliviludinem.  Quem  non  su- 
dcmus  dicere  minus  valenicm,  audemus  diccre  men- 
tieiitein  ?  Ego  quidem,  quantum  cxfstimo,  quantum 
pro  mea  iiiGrmilate  judicare  possum,  eligo  ut  homo 
in  aliquo  fallalur,  qiiain  ut  in  aliquo  mentiatur.  Falli 
eniin  pertinel  ad  iiiArmitalcm,  menliri  ad  iniqnitatem. 
Odisti^  iiiquil,  Domine,  omne$  qui  operantur  iniquita^ 
tem.  Et  conlinuo  :  Perdes  omne$  qui  ioquuntur  menda^ 
cium  (P$ai.  v,  7).  Aut  lantumdem  valct  Iniquius  et 
mendaciuin ;  aut  plus  est  Perde$,  quam  Odisti.  Neqiie 
enim  qui  odio  habeliir,  continuo  perditione  punitur. 
Verum  sit  illa  quxslio,  uirum  aliquando  mentiri  ne- 
cesse  sit :  non  enim  modo  discutio :  latebross  est« 
multos  sinus  habct ;  non  vacal  omiies  secare,  et  ad 
vivum  pervenire.  Ergo  ejus  curatio  in  teinpus  aliud 
diiferatur ;  forUssis  enim  sine  sennone  nostro  divina 
opitulatione  sanabitur.  Scd  quid  disiuli,  qiiid  volo 
hodie  tracurc,  intcndile  et  disiiiiguile.  An  aliquando 
menliendum  sit,  hanc  dixi  difficilem  el  latebrosissi- 
main  qwestionem,  hanc  differo.  Utrum  autem  Cbri- 
stus  mentilus  sit,  utrum  Veritas  aliquid  falsum  dixe- 
rit,  hoc  hodie  suscepimus  admoniti  ex  evangelica 
leciione. 

4.  Faili  et  mentiri  quomodo  di/ferant.  Quid  aulcm 
intcrsit  intcr  falii  et  menliri,  brevtler  dico.  Fallitur 
qui  puUt  verum  csse  quod  dicil,  et  quia  verumpu- 
Ut,  ideo  dicit.  Iloc  autcm  quod  dicit  qui  fallitur,  si 
verum  esset,  non  fallereiur  :  si  non  solum  veruro  es* 
set,  sed  etiam  verum  csse  sciret,  non  mentiretur. 
Fallitur  ergo,  quia  falsum  est,  et  verum  putal ;  didt 
autcm  nonnisi  quia  verum  puUt.  Error  est  in  hums- 
na  inArmiUte,  scd  non  est  in  conscientiae  saniute. 
Quisquis  auicm  falsum  puiat  esse  et  pro  vero  asserit, 
ipste  mentitur.  Videle,  fralres  mei,  distinguilc  nutriti 
in  Ecclesia,  erudili  in  Scripluris  dominicis,  non  mdes, 
non  ruslici,  non  idiotx.  Sunt  eniin  inter  vos  docti  et 
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instrucli :  et  qui  illus  lilieras  qnx  libcralcs  vocantur, 
iHMi  didicislis,  plus  est  quod  in  sermone  Dci  fliutrili 
cstis.  Si  iaboro  iii  cxplicando  quod  sentio,  adjuTatc 
iiie  et  attcutione  audieitdi  ct  prudcntia  cngitandi. 
Nccadjuvabiiis,  nisi  adjuvemini.  Uude  invicem  pro 
iiobia  oreinus,  et  coinmune  adjutorium  ptritcr  CX" 
spcciemus.  Fallitur,  qui  cum  sit  falsum,  Tcrum  potat 
csse  (|uod  dicit :  mentiiur  autem,  qui  falsum  csse  ali- 
quid  putat,  et  pro  vero  dicit,  sive  illud  verum  sil» 
sive  ralsum.  Intiieniiui  quid  addidcrim.  Sive  illud  ve- 
rum  sit,  sivc  Talsum,  tamen  qui  falsum  pulat,  et  Tcrum 
aaserii,  nieniitur  :  fallere  airectal.  Quid  enim  ei  prod- 
est,  quia  verum  est?  Interim  ipse  lioc  foUum  pulat, 
iti  dicit  laiiquam  verum  sit.  Yenim  est  in  se  illud 
quod  dicit,  in  se  vcrum  est :  apud  illum  falsum  est, 
nnii  lioc  babctconscientia  ejusquod  loquitur ;  aliod  ia 
se  cogitat  vcrum  esse,  aliud  foras  profert  pro  vcritate. 
Duplox  cor  est,  noii  simplcx  :  non  quod  ibi  liabet  boc 
prufei  t.  Diiplex  cor  olim  reprobatum.  Lalna  dolom  in 
corde  et  corde  locuH  $Hnt  mala  {P»aL  xi,  3).  SulAceret 
ut  diceret,  m  eorde  locuH  tuni  maia ;  ubi  est  lubia  do» 
iosa  ?  Quid  est  doliis  ?  Cum  aliiid  agitur,  aliud  obteii- 
ditur.  Labia  dolosa  iioii  simplex  cor ;  et  quia  non  sim- 
plcx  cor,  ideo  tn  eorde  el  corde ;  ideo  bis  corde,  qoia 
duplex  cor. 

5.  l^iec  faUi  poteu  Christus ,  nec  mentiri.  Dominom 
ergo  Jcsum  Cbristum  qoid  cxisiimamus,  quia  mentl- 
lus  ewt?  Si  minus  est  falli,  quam  mentiri;  quem  di« 
ccre  iion  audemus  falli ,  diccre  atidcmus  mcntiri  T 
llle  vero  nec  fallitur,  nec  meiititur :  scd  omnino,  sicnt 
scriptiiin  est  (de  illo  quippe  iiitelligitur,  de  illo  debet 
intelligi),  Nihil  falsum  dicitur  regi,  et  niliil  fal^um 
exiet  dc  orc  cjus.  Si  regem  qttenilibei  bominem  dixit, 
regom  Cliristum  rcgi  liomini  prxponaroas.  Si  autem, 
quod  verios  inteirigitur ,  Christos  cat  dequo  dixit(ei 
qoippc  falsum  nibil  dicitur,  quia  non  lallitur;  excjus 
ore  iiiliil  falsi  procedit,  quia  non  mentitur) ;  qusra- 
niuft  qiiomodo  capitulum  evangelicum  intelligamas, 
€l  nou  voragiiicm  mendacii  qaasi  eoelesti  aoctoritale 
construamus.  Eit  autem  absurdius  quaerere  exponere 
veritatcm  et  locum  pncparare  mendacio.  Qohl  me 
doces,  rogo  te,  qoi  capitulum  boc  exponis  mihi  ?  qaid 
nie  vis  docere?  Noscio  utrum  audeas  dioere,  Falsila- 
tero.  Nam  si  ausus  fucris  boc  dicere,  averto  aures,  et 
obturo  spinis,  utsi  coarctare  tcntavcris,  ctiam  paiictus 
absccdam  absque  exposito  Evangelio.  Dic  mibi  quid 
ine  velis  docere,  et  soivisti  quae^lionem.  Dic,  oro  tc  : 
ccce  adsum ;  aures  pateiit,  cor  paratum  est,  doce. 
Scdquxro  quid?  Non  eo  pcr  niulia.  Quid  docturus 
es?  Quamcumque  doctrinam  in  iiiedio  versaturus, 
quidquid  ncrvorum  in  dispuiatioiie  adhibiiuriis,  lioc 
sulum  dic,  unuiii  de  duobus  interrogo  :  Veriiateiii  nie 
doaurus  es,  an  falsitatem?  Quid  putamas  eum  respon- 
surum,  iie  abscedat ;  iie  biantem  et  verba  exprimere 
eonantem  contiiiuo  descram?  quid  promissurus  est, 
nisi  veriuti>ni7  Audio,  sto,  exspecto,  intentissime 
exspccto.  Ecce  ille  qui  promittebat  se  docturum  me 
veritatcm,  de  Cbristo  uisinuat  falsitatem.  Quomodo 
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nieDdacem  dic- 

turus?  Si  Cliristus  mentitur,  sperandum  est  mihi  i 
tu  inibi  verum  dkturus  es? 

6.  Ex  ipea  EvangelU  veritate  Ckriitu$  a  me 
vindicatus.  Vidc  aliiid.  Qtiid  dicit?  Menlilus  M 
Cliristus.  Ubi»  rogo  te?  Ubi  dixit ,  Non  ascend^md 
dicm  feslum^  ct  ascciidil.  Ego  quidem  pcrscrulari  ve- 
lim  istuin  locuiii ,  iie  forie  iion  sit  Cbristus  menlltos. 
lino  quia  non  dubito  Cbristum  non  esse  meniilam»^ 
locum  istum  aut  pcrscruiabor  ct  intdligain ,  anl  nni^ 
inlclligciis  difleram.  Christum  tamen  mentiiiftn 
non  dicani.  Fac  ine  non  intcllexisse  :  discedam 
scicns.  Mclius  cst  enim  cum  pieiate  nescire , 
cuni  insania  jtidicare.  Tamen  lentamtis  diseutefe»  i 
forte  illo  adjuvante  qui  Vcritas  cst,  aliqaid  inTciifa 
aliqiiid  et  iiivcnianiiir ,  ct  ipsuin  aliquid  non  eril  hi 
vcritate  mcndaciiiin.  Nam  sl  qusrendo ,  mendaciaH 
invcnio;  non  aliquid ,  scd  nihil  invenlo.  Ergo  qnsen- 
mus  ubi  dicis  Cbrisium  csse  inentitom.  (jkiia  disil, 
inquit,  Non  ascendo  ad  diem  feslum,  ct  asceiidiL  Undi 
scis  eam  dixisse?  Quid ,  si  ego  dicam ,  imo  non  egs, 
sed  aliquis;  absit  enim  ut  hoc  ego  dicam  :  qaid,ii 
dicat  alius,  Hoc  Christus  non  dixit?  unde  oonTindi, 
unde  prubaturus  es?  Codicem  aperturas ,  lecUooen 
iiiventunis,  honiini  demonstraturus,  imo  cum  mtfai 
fiducia  pectoris  resistenti  codicem  impactums :  Tene, 
aticnde,  lege,  Evangeiium  portas.  Quid  ergo,  rogo  le, 
quid  conturbas  paululum  (a)?  Noli  urgere,  dic  planlas, 
tranquillius.  Eccc  Evangelium  porto,  et  quid  hiac? 
Ille  :  Evangelium4oquitur  Christum  disisse  quod  oe- 
gas.  Et  ideo  credes  hoc  dixisse  Christum,  quia  loqoi- 
tur  Evangelium?  Ideo  plnne,  inquit«  Ego  multam  ni- 
ror,  qtiomodo  dicas  mentiri  Christum  et  non  mmiri 
Evaiigeliiim.  Sed  ne  forte,  cam  dico  EvangeliuUy  en- 
diccm  atlendas,  membranam  et  atramentani  cogilas 
Evangeliam ,  qaid  dicat  vide  graecum  nomen  :  Sva»- 
gelium  esl  bonus  nuniius,  vei  bona  annamioiio.  Mo»- 
lius  ergo  non  mentilar,  ei  qui  eum  misit ,  mitifarl 
bte  nnmias,  Evangelista  sdlicei,  at  noroen  eiiafli  dh 
camus  f  iste  Joannes  qui  hoc  scripsil ,  de  Christo 
mentitus  est,  an  verura  dixit?  Elige  quod  vis»  ego  ad 
utruinque  le  audire  paratus  sum.  Si  meniitus  esl,  aoa 
est  unde  probes  Christom  illa  dixisse.  Si  venim  ditii, 
de  fonie  falsiiatis  veritas  non  fluit.  Quis  esl  foiiBf 
Christus  :  rivulus  sit  Joannes.  Veiiit  ad  me  rivolui,  d 
dicis  mihi ,  Dibe  sccuras  :  el  cum  dc  ipso  foiae  m 
terreas,  cum  in  Ibnte  cssc  falsitatem  dicas,dicis  milri, 
Bibe  securus.  Quid  bibo?  Quid  dixit  Joaniies?CM* 
stum  esse  mentitum?  Undc  vcnit  Joannes?  A  OiriilaL 
Vera  mihi  diciurus  est  qui  ab  illo  venit,  cnnn  BseBlie- 
batur  ille  a  quo  venit?  Legi  plane  in  Evai^dio, 
Joannes  super  fteelns  Domim  discumbebat  (iom.  nn, 
33) :  scd  puto  quia  veritatem  bibebat.  Quid  vidii  soper 
pectus  Domini  discumbens?  Quid  bibit?  quld,  nisi 
quod  ructuavit?  /n  prifuipio  erat  Yerimm,  et  Yerkmm 
erat  afmd  Deum ,  H  Deus  eral  Verkum  :  hoe  erat  in 
principfo  apud  Deum.  Omnia  per  iptum  facta  umI^ 
el  sine  ipso  faclum  esl  niAt/.  Quod  faclum  est,  in  ta  nta 
(a)  Forte,  parvHUm, 
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€$^  H  frim  mrai  tux  kamimim ,  H  inx  in  tenehri$  lueet , 

«  Imdrm  eam  nan  comprehendemnt  :  Umen  lucet ,  et 

li  ego  forte  obscurttaUs  aliquid  liabeo ,  nec  compre- 

IttBJero  ad  peifectum  valeam,  lUa  lueei.  Fuil  hamo 

witm  m  Deo ,  eul  nomen  erat  Joannee  :  Me  venU  ut 

kUbuammm  perhiherei  de  Umune^  ut  omnee  erederent 

ftr  ipaum.  Nan  erat  ilte  iumen  :  quisT  Joannea  ;  quis  ? 

immaa  Baptfita.  De  ipso  enim  dicU  Joannes  evaiige- 

ft4a«  /ITofi  erea  iile  iumen :  de  quo  dicit  Dominiis,  Erat 

kanm  mrdem  et  lueens  {Joan.  y,  55).  Sed  luccrna  et 

aeoMidi  eteisilngul  potest.  Quid  ergo?  unde  disiin- 

friiT  Deiioo  loco  qua;ris(a)  ?  Cui  incerna  teslimonium 

erai  lumen  verum,  Ubi  addidit  Jonnnes 

ibi  Itt  qoxris  meiidaciiim.  Adhuc  aodi  ipsum 

eraiigelistam  rucluantem  quod  biberat :  Et 

,  inquit,  gioriam  ejus.  Quid  vidit?  quam  gio« 

riM  viditTGforHMi  tanquam  Unigenili  a  Patre^  pienum 

yrMif  H  ueriiate  (irf.  i,  1-14).  Yide  igiiur,  vide  ne 

farls  debeamus  disputaiiones  inQrmas  vel  temcrarias 

Bihfcerc  y  el  de  veritate  nihil  falsi  pncsumere ,  dare 

IMno  qnod  debetur :  fonii  glorlam  demos,  ut  sccuri 

la|ieaniir.  Deut  auiem  verax  :  omnie  aviem  homo 

{Ram,  III,  i).  Quid  cst  hoc?  Deiis  plciius  est : 

NMio  inanis  est :  si  vull  iinpleri ,  accedat  ad 

Ij^Bmm.Aeeediie  ad  mm,  et  illuminamini  {Ptai.  xxxni, 

€).  Porro  si  bomo  iiianis  esl,  quia  roendax  est,  ct 

ftril  impleri ,  et  cum  festinatione  aique  aviditaie 

(«rilad fMitem,  Impleri  vult, inanis est. Sed  tu  dicis, 

CmfDDieai,  est  ibi  mendacium.  Quid  aliud  dicis 

^m ,  Eit  ibl  venenum  ? 

7.  Saiuiia  qneettionit.  Jam  ,  inqoit ,  omiiia 
Mmi  ,  jam  me  cohibuisti ,  Jam  castigasii.  Dic 
■ihl  qMmodo  noti  sit  meniitus,  qui  dixit,  Non 
MNMlt,  et  aaceiidit?  Dicam  ,  sl  poiero  :  panim 
liM  HM  tlt,  quia  etsi  non  te  coiislitui  in  veri^ 
Ma,  prohibui  tamen  a  tcmcriiatc.  Dicam  tamcn , 
piicltii  jam,  si  meministi  verba  qiiae  commendavi, 
eognoscis.  Ipsa  verba  solvunt  qoxstionem. 
agebatur  lllc  dies  festus.  Ad  ittum^  uti« 
f«  hMSefimm  diem ,  inquit ,  [ettum ,  isluin  utique 
qnamlo  illi  sperabant ,  non  ascciidit ;  scd 
Ipae  diaponebat.  Denique  atlende  quod  sequi- 
Hr:  Btee  eum  dijittetf  ipte  mantit  in  Galitcea.  Ergo 
■«  aseemiit  ad  ittum  diem  fettum.  Volcbanl  enim 
Inftts  cjos,  ot  Ipse  prior  irel;  ideo  illi  dixerant, 
fmd  Idne  in  Judrnam.  Non  dixerant,  Transeamus, 
fttrf  eomites  ejus  futuri ;  aut,  Sequcre  nos  in  Judxam, 
H^aam  priores  ituri ;  sed  unqiiam  pr%missuri.  Iloc 
■e  foittil,  ttt  illi  pra:cedcrent :  Iioc  vitavit,  commen- 
te  hominis  inflrmitatem ,  occultans  divinitatein  ; 
he  vllavit,  sicut  cnm  in  JEgypium  fiigit  (Matth.  ii, 
14).  Non  enlm  erat  impotentis  :  sed  et  hoc  veritaiis , 
Mdareiexemplomcaveiidi :  nequisquam  scr\'us  cjiis 
ieerei,  Non  fugio,  quia  turpe  est;  cum  rorie  expedi- 
let  Bt  fugeret.  Dicturus  suis,  Cnm  vot  pertecuti  fuerint 
ta  kae  dviiau^  fugite  in  aliam  {Id.  x,  23);  hoc  ipse 
aenipliim  pncbiiit.  Nam  quando  voluit,  prchensus 
cit;  quaudo  voluit,  natus  est.  Hoc  ergo,  ne  iUl 
(aj  Bcned.  ferunt  hlc  ad  mar^iaem,  toeut  mendosut.    H. 


praevenirciit ,  ct  eum  vcntuniin  esse  mmliarent , 
et  pnepararentur  insidia^  :  Non  atcendo  ^  inqull, 
ad  diem  fettum.  Dixit  :  Non  atcendo^  ut  occoita- 
retar :  addidit  isfMm ,  iic  mcniiretur.  Aliquid  intulit  • 
aliquid  alistulit,  aliquid  distulit  :  nihil  lamen  fabi 
dixit,  qoia  nihil  falsi  de  ejus  ore  pit)cedil.  Deni- 
qiie  postcaquam  haec  dixit,  Vln  autem  atcenderunt 
frairet  ejut  :  Evangclium  loquitur;  attende,  lcge  quod 
mlhi  oiferebas;  vide  si  non  ipsa  lcctlo  solvit  quxstio- 
nem,  vide  si  aliiinde  sumpsi  qiiod  dicereni.  Iloc  ergo 
Dominus  exspeclabat,  nt  priores  illi  asceiidereiit ,  ne 
venturum  pnenuntiarcnt.  Potteaquam  atcenderuni 
fratret  ejut ,  atcendit  etiam  ipte  tunc  ad  diem  fetlum » 
iiofi  evidenter  ,  ted  quati  occuite.  QuiJ  quati  occuitc  ? 
Ibi  facit  quasi  occnlte.  Quid  ^it  occuitef  Quia  ncc 
hoe  erat  occalte.  Non  enim  vere  latere  conabatur,  qui 
in  potestate  habebat  quando  tcneretur.  Scd  in  illa,  nt 
dixi,  occultatione  exemplum  prjet)ebat  cavendi  iusi- 
dias  inimicoruin  Inflrmis  discipiilis,  qui  potcntiani  non 
habebant ,  quando  nollcnt  ne  prchendcrentur.  Nani 
llle  etiam  palam  ascendit  postea,  ct  dooebat  cos  iii 
lemplo,  et  dicclianl  nonnulli :  Ecce  hic  etti'  ^cce  docet. 
Certe  dicebant  nottri  principet ,  qma  apprehendere  euin 
foiebant :  ecce  paiam  ioquitur,  et  nemo  in  eum  manum 
mittit  {Joan.  vii ,  25,  26). 

8.  Aiiera  tolutio.  Jam  vero  si  nos  ipsos  attcnda- 
mus,  si  corpus  ejus  cogitcmus ,  quia  et  nos  ipse  C:»!. 
Nam  etsi  nos  ipse  non  essemus ,  non  esset  verum , 
Cum  uni  ex  ndnimit  meit  fecittit,  mihi  fecibtit 
{MaUh.  XXV,  40).  Si  nos  ipse  non  esscmus ,  non  essct 
verum,  Sante,  Sauie,  quid  me  pertequerit  {Act.  ix,  Ji)f 
Ergo  et  nos  ipse,  quia  nos  membra  ejus ,  quhi  iios 
corpus  ejns,  quia  ipse  caput  nostrum  {Ephet.  i,  %2), 
qula  totus  Christos  caput  et  corpus.  Forte  ergo 
nos  praevidebat ,  quia  dies  festos  Judaeorum  noii 
eramus  acturi ,  et  hoc  est ,  Ego  non  atcendo  ad  diem 
fetium  itium.  Ecce  ncc  Christus,  nec  Evangclistn 
mentitus  est  :  quorum  duorum  si  alterum  neccsso 
est  cligere ,  darct  mihi  veniam  Evangelista ,  nullo 
modo  veracem  ipsi  verltati  pneponerem;  missum  ei  n 
quomissas  est,  non  pncferrem.  Scd  Deo  gratias, 
qaantom  arbitror,  rcnudatum  est  qnod  obBCuruin 
erat.  Adjuvabit  ad  Deum  pictas  vestra.  Ecce ,  sicut 
potoi,  solvi  quxstionem  ,  et  in  Chrislo  et  in  Evangc- 
iista.Tenemecum,  aniice,  veritatem,  amplcctcre  sine 
contentlone  charitatem. 

SERMO  CXXXIV  •  (fl). 
De  verbit  Evangeiii  Joannit^  Si  manserilis  in  verbo 

meo,  vere  discipuli  mei  esiis,  efc,  cap.  viii,  f . 

31-54  (b). 

CAPUT  PRIIIUM.  —  1.  Magitler  omruum  C/irt 
tiut.  Manere  in  verbo  Da.  Novit  Charitas  vestra , 
omnes  nos  unum  Magistrum  habere,  et  suh  illo  con<- 
discipulos  esse.  Nec  ideo  m.igistri  vestri  sumus,  quia 
de  loco  superiore  loquimur  vobis  :  sed  magister  est 

*Emeodatus  ad  Ures  bn.  quatuor  d.  ad  a.  ch.  f.  fii.  g.  Ir. 
m.  pr.  rro.  vd. 

(o)  Altas,  de  verbis  Dominl  48. 

(b)  Hujus  rorsitan  sennoois  memioit  Auguitiaus  infrai  in 
sermone  i5S,  n.  8 
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ergo  siniilitiulo  ernt  cnrnis  pcccati,  fltm  caro  peccali ; 
i|UOinodo,  Ut  de  peccato  damnaret  pcceatum  m  carne  ? 
Bolet  ct  siiiiilit.ido  cnpcre  nomcii  cjus  rei  cujiis  est 
timilitudo.  Ilomo  dicitiir  vcrus :  scd  ctiam  si  pictum 
In  pariele  oslcndns,  el  qiiirms  quid  sit,  rcspondetur, 
llofno.  Peccalnin  crgo  nppcllaia  c?t  caro  habcns  si- 
miruudincm  camis  pccrnti,  ul  e.sscl  sacrificium  pro 
pccciilo.  Dicit  idem  nposloltis  alio  loco  :  Eum  qui  non 
noverat  peccalum^  pro  nobis  peccatum  feclt  ( II  Cor.  ▼, 
tl).  Eum  qui  non  noverat  pcccatum :  quem  qui  non  no- 
terat  peceatum,  nisi  ctim,  qui  dixit,  Ecce  venit  princepi 
vmndi ,  rl  tn  me  nihil  inveniet  ?  Eum  qui  non  noverat 
peeeatum,  peccatum  pro  nobis  fecit :  eum  ipsiiin  Ciiri- 
ttum  nescienlcm  peccaliim,  [ecit  pro  nobis  Dcus  pcc- 
eaittm.  Quid  est  hoc,  fralres?  Si  dicorelur,  Fccit  in 
illum  peccatiiin,  aut,  Fccil  ilium  habcre  pcccaium; 
intolenibilc  vidcrelur  :  qiiomodo  lolcramus  quod  di- 
daniest^  Fecit  eum  peccatum^  ut  ipse  Chrisius  sit 
peccalum?  Qui  novcrunl  Scriptiiras  Yetcris  Testa- 
mcnli ,  recognoscunl  qiiod  dico.  Non  enim  semel  di- 
Clum  est,  scd  ali((uolies,  crcbcrrimc  pcccala  dicta 
sont  sacrificia  pro  pcccalis.  OlTercbatur,  verbi  gralia, 
l*ro  pcccato  hirciis,  arics ,  quodlibct  :  ipsa  viclima 
qiKC  offcrebalur  pro  pcccalo ,  pcccalum  iiomiiiaba- 
lur.  Peccatum  ergo  dicebatur  sacrillcium  pro  pccca- 
10  (a) :  iia  ut  alicubi  dical  Lex,  saccrdoles  poncre  de- 
bere  manus  suas  super  peccalum  ( Levit.  it,  29 ,  $ec. 
LXX).  Ergo,  Eum  qui  non  noverat  peccatum^  fecit  pre 
nobit  peccntum  :  id  cst,  sacriPicium  pro  pcccalo  factilt 
esl.  Peccaliim  oldatum  esl  \  et  deletum  est  pecca- 
liun.  Fusus  cst  sanguis  Redeirpioris ,  ct  deleta  est 
caotio  debiloris.  Ipsc  cst  sanguis  qui  pro  mullis  effii- 
ius  est  in  rcmissioiicin  peccaiorum. 

CAPUT  V.  —  6.  Conclusio.  Quid  est  ergo  quod 
intipicnter  exsullasli ,  meus  caplivator,  quia  carnein 
mortalcmbabuilmeus  Liberator  ?  Si  Iiabuil  pcccaluin, 
▼ide  :  si  aliquid  luum  in  co  invcnisti,  tcne.  Verbum 
caro  faclum  esl  {Joan.  i,  14).  Vcrbum  crenlor  est,  caro 
creaiura  est.  Quid  ibi  tuum,  inimice  ?  EtVcrbuin 
Deasesl,  et  anima  hominis  crcatura  est,  ctcaro 
boroinis  creaiura  cst|  ct  caro  morialis  Doi  crcalura 
esl.  Pcccatum  qu9?re.  Scd  qnid  quxras  ?  Vcritas  lo- 
qnitur  :  Vetiict  princeps  mundi  hujus^  et  in  me  nihil 
mreniel.  Non  crgo  non  invcnit  carnem ,  scd  niliil 
suum,  id  est ,  nullum  peccatum.  Dccepisli  innocon- 
les,  fecisti  nocenles.  Occidisli  iiinocenlein  ;  pcr- 
enisti  qucm  non  dobebas,  redde  quod  tencbas.  Quid 
Cfgo  ad  horam  exsullasti ,  qiiia  invenisii  in  Chrislo 
camem  mortalem  ?  Bluscipula  tua  erat :  undc  huiatus 
C8 ,  inde  captus  es.  Ubi  te  exsuliasli  aliquid  invenisse, 
inde  nunc  dolcs  quod  possederas  pcrdidisse.  Ergo , 
firatres,  qui  crcdimus  in  Chrisluin,  inancamus  in  vorbo 
ejus.  Si  eiiim  manserimus  in  verbo  ejus ,  vere  di- 
scipuli  ejiis  sunius.  Non  enim  soli  illi  diiodccim,  scd 
omncs  qul  manemus  in  vcrbo  cjus,  vere  discipuli 
ejussumus.  Et  cognoscciniis  veriialem,  el  veritus  Iibe« 

>  in  Mss.,  factus  es^  peccatumt  oblaliu  est^  elc. 
(u)  vlde  scrtnonem  15i,  w.u  10,  11,  el  scrmonem  15S 
n.9. 
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rabit  nos  :  id  cst,  Clirislus  Filius  Doi,  qui  dixit,  Eifo 
sum  veritas  (Joan.  xiv,6).  Liberos  nos  facici;  hoo  Cbi, 
liberabit  nos,  nm  a  barbaris,  si*d  a  diabfdo  ;  uon  a 
corporiscaplivitnle,  sed  abaniin:e  inirpiiialc.  S<dus  cst 
qui  sic  libcrut.  Nemo  se  libcruiii  dicai,  ne  scrvus  re- 
maneat.  Noa  rcmanebit  in  scrvilulc  aniina  nosira, 
quia  quotidle  diiniiluntur  dcbila  noslra. 

SERMO  CXXXV  •  (a). 
fie  verbis  Evangelii  Jonnnis,  Ego  veni,  ut  faciam 
opera  ejus  qui  misit  mc.  Conlra  Arianos.  El  de  eo 
quod  ait  iUinninatus  ille  qui  erat  cascus  natus,  Soi- 
mas  quia  pcccalores  Dcus  iion  exaudit.  Cap.  ix. 
CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Cwcitas  omnium  homi- 
tmm  a  nativitate.  Dotninus  Jesus,  sicut  audiviniiis 
cum  sanctum  Evaiigoliuin  legcrclur,  aperuit  ociilos 
homiiii  qui  cancus  erat  nalus.  Fratrcs  ,  si  allcndainus 
ha^reditariam  poenam  nostram,  totus  mundus  caxus 
est.  Ideo  venil  Chrislus  illuminalor,  quia  diakdus 
fuerat  excxcator.  Omnes  cxcos  nasci  fecit,  qui  prt- 
mum  hominem  deccpit .  Currant  ad  illuminalorcin, 
currant ,  crcdant ,  accipiant  lutum  dc  saliva  factutn. 
Saiiva  qiiasi  Verbum  est,  torra  caro  est.  Lavcni  f:i- 
ciem  in  piscina  Siloa;.  Periinuit  aiitcm  ad  Evangeli- 
siain  exponerc  nobis  quid  sigiiincct  Siloa.  el  ail,  Qnod 
interpretatur  missus.  Quis  est  ipse  missus,  nisi  qui 
diiit  in  ipsa  lectionc,  Ego,  inquit,  veni,  ut  faciani 
opera  ejut  qui  me  misit  ?  Ecce  Silua  ;  lavate  faciein, 
baptizamini,  ut  iilumiiiciumi ,  et  videalis  qui  *  anto 
non  vidcbatis. 

3.  Locvt  ab  Arianis  calumniose  usurpatus.  Ecce 
primum  ad  boc  quod  dicttim  csl ,  oculos  aperite  : 
Ego^  inquil,  veni  ut  faciam  opera  ejus  qui  me  misit. 
Jani  iiic  existit  Ariaiius,  et  dicit  :  Ecce  vidctis 
quia  Christus  non  fecil  o;  era  sua  ,  scd  Palris  qiii 
eum  misil.  Nunquam  hoc  diccrct,  si  videret,  boccsr, 
si  in  ipso  qui  mibsus  Cbl,  lan(|iiam  in  Siloa,  f.iciein 
lavarct.  Quid  crgo  dicis  ?  Eccc,  inquil,  ipse  dixit. 
Quid  dixil  ?  Veni^  ut  faciam  opna  ejus  qui  me  misit. 
Non  ergo  sua  ?  Non.  Et  quid  esl  quod  aii  ipsc  Siloa, 
ipse  missus,  ipse  Filiiis,  ipsc  Uniciis  quem  tu  quc- 
reris  *  esse  degenercm  ?  Qiiid  est  quod  ait ,  Omnia 
qum  habet  Pater^  mea  sunt  (Id.  xvi,  15)  ?  Tu  dicis  quia 
opcra  alicna  faciebat ;  quia  dixil,  Faciam  opera  ejut  qui 
me  misit.  Ego  dico  quio  Paler  res  alienas  habcbat ;  sc- 
ciindum  cor  luum  loquor.  Unde  mihi  vis  pncscriliere 
qiiia  dixit  Christus,  Veui  ,  ut  faciam  opera  ejus,  (|u:isi 
non  inea,  sed  ejus  qui  misit  vis  ? 

CAPUT  II.  —3.  Opera  Patris  el  Filii  eadem.  In- 
terrogo  tc,  Doniine  Christc,  solve  qii;cstioiicin,  liai 
conlcntionein  '.  Omnia,  inquil,  quoi  habet  Pater^  mca 
tuut.  Ergo  Patris  non  suiit,  si  lua  sunt  ?  Noii  cniin 
ail,  Ouinia  qiur  habel  Paier,  dcdit  mihi  :  qunnivis 
si  et  hoc  dixisset,  icqiialitaiem  oslcndissct.  S<ui  niol(>. 
stiim  cst  qiHid  dixit,  Omnia  qum  habet  Pater,  nua 

»  Sic  Mss.  Edili  vcro,  qnod. 

■  Ara.  Kr.  ei  Mss.,  quceris. 

*sic  arKiuot  Mss.  KiVi  vero  cum  editis,  sim  ccntenlwne. 

*  Emenclaius  nd  duos  cl.  fcr.  rm.  v.  Aiu. Fr.  lar.  Iju\. 

(a)  Alias»  43  e.\  llomiiils  50. 
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siifif.  Si  inleiligas,  Oinnia  qux  babel  Pater,  Filii 
6UUI  ;  omiiia  qiioc  habel  Filius,  Palris  sunt.  Audi 
illum  alio  loco  :  Ootnia  ma  tita  sunt,  et  tua  mea  sunt. 
{Joan,  XVII,  10.)  Finiia  esl  qiixsiio,  de  liis  qiix  luibet 
Pater  cl  Filius  :  coiicordes  habcnl^  tu  noli  litigare. 
Opeia  Palris  qucc  dicit  opcra  sua ;  quia  el  tua  inea 
suiil* :  qiiia  illius  Patris  dicilopera,  cui  diiii, O/miia  mea 
tua  $unt,  et  tua  mea  sunt.  Ei^o  opcra  mea  lua  sunt, 
cl  opera  tua  nica  sunt.  Quacumque  cnim  Pater  facit : 
ipse  dixil,  Doininus  dixil,  Uiiigenitus  dixii,  Filius 
dixil,  Verilas  dixil.  Quid  i\ii\i1  Qnascumque  Pater  facil^ 
hcec  et  Filius  facit  similiter  [Id.  v,  19).  Magna  exprcs- 
Mo,  magna  vcrilas,  magnaau|ualitas.  Omuia  qumPater 
fncil,  hcec  facit  et  Filius,  Suniceret,  Omnia  qnas  Paier 
fncii,  hosc  facit  et  Fiiius.  Non  sufTicil ;  addo,  sinati- 
ter,  Ouarc  addo,  timititer  ?  Quia  solent  diccre  non 
intcHigcntcs,  et  nonduiii  apertis  oculis  ainbulantcs, 
solent  dicere  :  Paier  fccit  jubendo ,  Fitius  obsc- 
quendo  ;  ergo  dissimilitcr*.  Si  autem  simititer^  qiie- 
modo  ille,  sic  ille  :  sic  qiix  ille,  Uxc  iste. 

CAPUT  III.— i.  F//tiis  Dei  consuintaniiaiis  et  cow- 
ternus  Patri.  Sed  jubet  Pater,  inquit,  ut  faciat  Filius. 
Carnalitcr  qnidem  sapis,  sed  sinc  pra^jiidieio  vcrila- 
tis,  cedo  tibi.  Ecce  Paler  jnbet,  Filius  obseqiiitur  : 
numquid  idco  non  esl  ejus  natunc  Filius,  quia  ille 
jubet ,  ille  obsequitur  ?  Da  mihi  duos  homines,  pa- 
trem  et  filium  :  homines  sunt  duo ;  qui  )ubet,  liomo 
cst ;  qui  obsequitur,  homo  est :  qui  jubct  et  qiii 
obscquitur,  unam  habent  camdemque  naluram.  Num- 
quid  ille  qiii  jubct,  non  de  natura  sua  gcnuit  filium  ? 
Numquid  ille  qui  obsequitur,  obsc>|uendo  naluram 
perdidit  ?  Acclpe  ergo  interim,  quoinodo  accipis  duos 
homincs,  Patrem  jubentem,  Filiuin  obsequentem, 
tamen  Dcum  et  Dcum.  Sed  simul  isti  duo  sunt  homi- 
nes,  simul  ille  unus  Deus  :  hoc  est  divinum  niira- 
culum.  Interim  si  vis  ut  tecum  agnoscam  obsequium, 
prius  mecum  agnosce  naturaro.  lloc  genuit  Paler, 
quod  ipse  est.  Si  aliud  genuit  Patcr,  quam  quod  est 
ipse,  non  verum  genuit  Filium  :  Pater  dicit  ad  Filium 
Ex  utero  anle  luciferum  genui  te  (Pm/.cix,  5).  Quid  csi, 
ante  luciferum  ?  Per  luciferum  signiOcantur  tempora. 
Ergo  ante  tempora,  anle  omne  quod  antc  dicilur;  anle 
omne  quod  non  cst,vel  anteomnc  quod  est.  Non  eniin 
ait  Evangelium,  In  principio  fecit  Deus  Verbuin  ;  quo- 
inodo  dixit,  in  prineipio  fecit  Deus  ccslum  et  terram 
((i'eni,  1)  :  aut,  In  principio  natum  est  Verbum ;  aut, 
In  principio  Deus  genuit  Verbum,  Sed  quid  ait  ?  Erat, 
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erat,  erat^,  Audis £ral,  crede.  In  principio eratVerbum, 
et  VerbumeratapudDeum,  et  Deus  trat  Verbum  {Joan, 
1, 1).  Toties  audis,  Erat;  noli  quxrerc  tempus,  qiiia 
seniper  crat.  llleergoqiiiseinpererat,  etcuin  Filioscin- 
pcr  rrnt,  quia  potens  esl  Deus  sine  tempore  gcnerare ; 
iih;  dixil  ad  Filiuin,  Ex  utero  ante  luciferum  genui  te. 
Quid  est,  Ex  utero  ?  Deus  habuit  uterum  ?  Pulabimus 

*  Ediii,  concordiam  lutbent.  Al  Taadmcr\^t!i,conca^desha' 
tent. 

*  Manuscr![)li  non  liabent,  qtiia  et  {ua  mea  gunt.  L^gcn- 
dum  foric,  opera  ratris  qum  dtcit^  opera  sua  swa. 

*  in  Uss.,  ergo  dic  tinutiter. 

^Er.  Lugd.  et  ven„  Erat,  erat,  audis  erat^  crede.  fxv., 
£r://,  ciat  rerbum  Audh,  erat,  crede.    M. 


Dcum  pcr  membra  corporalia  esse  dispoaitum  ?  Absit. 
Et  quare  dixit,  Ex  utero,  nisi  ut  intelligerctui'  de  sna 
snbstantiagcnuissc?  Ergo  ex  ulcro  hoc  processit,  qiiod 
cralipse  qui  gcnuit.  Nam  si  aliud  erat  quigcnuit,  aliiMi 
autcm  cx  ulcro  processit ;  mOiisirum  est,  non  Fiiiwi. 
CAPLTIV.  — 5.  Ut  Filiusopera  Paliis.sic  PaUT 
opera  Filii  faiii.  Ergo  faciat  Filiiis  opcra  cjus  qiii 
niisit  euin,  facial  cl  Pater  opera  Filii.  Certe-  voluil 
Paler,  cflicit  Filiiis.  Ecce  ostcndo  quia  vult  Fiiius,  ct 
facit  Patcr.  Ubi   ostcndis,   inqiiis  ?  Modo  ostendo. 
Pater,  voto.  Jam  cgo  si  caluniniari  vcllein»  cccc  Filiu» 
jubct,  cl  Paler  facil.  Qnid  vis  ?  Ut  ubi  ego  sum^  et  ilU 
siiU  mecum  (Joau.  xvii,  24).  Evasimiis,  illic   crimu&^ 
ubi  cst  illc  :  illic  eriinns,  cvasitniis.  Quis  dclel  ( 
nipoienlis  Volo  *  ?  Audis  volunlalem  polcstalis, 
ot  polcstalcm  volnnlatis.  Sicut  Pater,  iiiquit,  tu» 
mortuosy  et  mificat ;  sic  et  Filius  quos  tull^  vioi/f 
(  Id.  v,  il  ).  Quos  vult.  Ne  dicas,  lllos  viviaeat  FL- 
lius,  quos  jnbct  Pater  ut  vivificct.  Quos  ruU  vtvi/lcaf. 
Ergo  quos  vult  Pater,  ct  quos  vult  ipse  ;  quia  obl 
est  una   potestas ,  una  volunias  est.  llabeamus  Cff» 
iii  corde  non  csco,  Patris  et  Filii  unam  eanidcnupe 
naturam  :   quia  vcrus  est  Patcr,  verus  cst  Filiis. 
Quod  est,  hoc  genuit ;  quia  gcnitus  non  degcnenvit. 
CAPUT  V.  —  6.  Peecatorum  etlam  orattcM«t  «- 
audiri.  Ncscio  quid  potcst  inovere  in  vcrbis  illius  qui 
cccus  erat,  ct  forle  mulios  non  bene  inteUigeiites 
facil  desperarc.  Ait  cnim  iiiter  cxtera  sua  verba,  idcui 
cui  nculi   apciti  sunt  :  Scimus  qnia  peccatorei  Dm 
non  exaudit.  Quid  faciinus,  si    pcccatorcs  Dens  iion 
cxaudit  ?  Audemus  rogare  Deuin,  si  pcccatores  non 
exaudit  ?  Datc  inihi  qui  rogct,  ecce  est  qui  uxaiidiaL 
Date  qui  rogct,  discniite  gcnus  numaiium  ab  inipcr- 
fectis  ad  portcctos.  Asccndc  a  verno  ad  aestatctn  : 
hoc  enim  canlavinius,  ylt^statcm  et  vernum  tu  fecisti 
(Psal.  Lxxiii,  17).  Id  est,  jain  spiriluales  et  adhuc 
carnales  tu  fecisli  ;  quia  el  ipse  Filiiis  dicil,  imfer* 
fectum  meum  viderunt  oculi  lui.  Imperffctum  quod  est 
iu  corporc  meo,  viderunt  oculi  tui.  Et  quid  deiiidi:  ? 
Habent  spcin  qui   imp^Mrccti  sunl  ?  Ilabciil  plaue. 
Audi  quod  scquilur  :  Et  in  iibro  tuo  omnes  scribentmr 
(Psai.  cxxxviii,  16).  Scd  forie,  fratres,  spirituales 
rogant  et  exaudiuntur,  quia  ndn  siint  peccatores. 
Quid   faciunt  carnalcs  ?  quid  faciunt  ?  Peribunt  ? 
Deum  non  rogabunt  ?  Absit.  Da  niihi  illmu  Publica- 
num.  Veni,  Pubiicanc,  sta  in  incdio,  osteiide  tuaui 
spcm,  ne  infirmi  perdant  spem.  Eccc  enim  asceodit 
Publicanus  cum  Pharisaio  orare,  el  dejecta  facte  iu 
tcrram  dicebat,  longe  sians,  tuiidcus  pcctus  :  Do^ 
mine^  propitius  esto  mihi  peccatori.  Et  dc>cciulit  ju* 
stilicatus  magis,  qiiani  illc  l^harisxus  (Luc.  xvin,  im 
14).  Qni  dixil,  Propitius  esto  mthi  pcccatori  :  veniiu 
di\il ,  an  falsum  ?  Si  verum  dixit,  pcccator  crat ;  et 
exandiiui  est,  el  justiOcatus  est.  Quid  cst  ergo  quo:l 
dixisli  tu,  cui  Dominus  oculos  aperuil,  Scimus  quin 
peccatores  Deus  non  exaadit  ?  Eccc  peccatores  Dciis 
exaudit.   Scd  lava  interiorem  faciein  tuam,  fiat  iu 

1  Am.  ot  Er.,  Quis  dedit  ?  onmipotens  voto.  lof^  Qffis  di- 
cit  ?  (  nwi,:otc7i3.  tolo.  ticstiiuilur  locus  es  liisft. 
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€i»nie,  quo<)  focluro  csl  in  facie  tua  ;  ei  vidcbis  quia 
pctcatom  Dcus  exaudii.  Fefellit  le  inuiginatio  cordis 
lni.  Adliiic  esl  qiiod  libi  faciat.  Cerle  projcclus  cst 
isle  de  synngoga  :  aiidivit,  vcnil  ad  cuiii,  ct  dixil  ci, 
T«  credis  in  Filium  Dei  ?  El  ille  :  Quis  est,  Dominc, 
«I  credam  in  eum  ?  Vidcbal,  cl  noii  vidcbat  :  vidcbat 
oculis,  scd  adliuc-cordc  noa  vidchal.  Ail  illi  Donii- 
nus  :  El  vides  eum,  boc  esl,  oculis  :  cl  qui  hquilur 
ieeuni,  ipse  est.  Tunc  prostralus  adoravii  eum,  Tunc 
bvit  faciein  cordis. 

CAPUT  YI.  —  7.  ^uUus  hic  sinc  peccato.  Iiicumbile 
ergo  orationibus ,  pcccalores ;  conlileinini  pcccala  vc- 
sira  ,  oralc  ul  deleantiir  * ,  oratc  ul  nnniiaulur,  oralc 
ut  vobis  proficicntibns  ip^a  dcdeianl :  (amcn  nolilc 
despcrare,  cl  pccxalorcs  oraie.  Qnis  cnini  non  pcc- 
cavil?  A  saa:rdo(ibiis  incipc.  Saccrdolibus  di\i(,  1'rius 
Qfferle  sacrificia  pro  pcccatis  veslris ,  et  sic  pro  populo 
(LetiL  XVI,  6;  llcbr.  vii ,  ^7).  SacriHcia  convincebant 
SMerdutes :  ut  si  quis  se  justiimel  sinc  pcccato  diccrct, 
respoiideretur  ci,  Non  atlcndo  quod  loiiuciis,  scd  quid 
offeras ;  vielima  tua  convincil  te.  Qiiarc  offcrs  pro 
poccalis  (uis ,  si  nulla  bal)cs  pcccala  ?  An  in  sacriflcio 
Dicotiris  Dco?  Scd  fortc  saccrdotes  vcteris  populi 
pcccatorcs  craut,  novi  populi  iion  suiii  peccatores. 
Orle ,  fra(res ,  quia  Deus  voluit ,  saccrdos  ipsius 
1 ,  peccaior  sum ,  vobisciiin  pcctiis  tundo ,  vobis- 
vcniam  rogo,  vobi::CUin  Deum  tir(»pitium  spero. 
Sed  forte  A|K>s(oli  sancli,  printi ,  sunimi  arietes  grc- 
gis ,  pastoris  mcinbra  pastoros ,  fortc  ipsi  iion  babe- 
baot  peccatum.  Ycre  babcbant  ct  ipsi ,  babcbant : 
non  irascunlur,  quia  confr.cnlur.  Ego  non  audcrcm. 
rrimum  ipsuni  Dominum  audi  dicentern  Apostolis , 
&jc  orate.  Qiioinodo  illi  sacerdotcs  sacrificiis  convin- 
c«:banlur,  sic  isii  or.itionc.  Sic  orate.  tll  inler  c:ulera 
qnx  jubsil  orarc ,  ct  boc  postiit :  Dimiite  nobis  debita 
m9Stra,ucut  ct  nos  dimiitimus  debitoribus  nostris  (Matth. 
VI,  9, 12).  Quid  dtcuiit  Aposloli?  Quolidie  sibi  de- 
Iiila  pclunt  dimitti.  Dcbitorcs  inlr.<nl ,  absoluli  ex- 
eunt,  ct  ad  oraiioiiem  debilores  rcdeutil.  Isla  vita 
flon  cst  sine  (icccaio ,  ul  qiiotics  oratur,  toties  pcc- 
cala  dimlttaniur. 

CAPIIT  Vll.  —  8.  Apostoli  etiam  posl  Christi  resur- 
fecHonem  peecato  obnoxii.  Scd  quid  dicam?Illi  fortc 
^uaiido  didicerunt  orati(mem  ,  adbuc  infirmi  crant. 
Forte  dicct  hoc  aliquis  :  Quando  illos  docuit  oratio- 
«ein  Douiiiius  Jcsus,  adliuc  parxuli  crani,  infirmi 
eraiit,  cirnalcs  craiil;  nondum  craul  spiriiualcs ,  qui 
non  babent  pcccalum.  Qiiid  ergo,  fratrcs ,  facii  spiri- 
tutles  orare  ccssarunt?  Debuit  crgo  Christus  dicere, 
talia  oralc,  et  darc  spii  ilualibus  alteram  oralio- 
Uiia  est,  ipsa  csl,  ipsc  est  qui  dedit :  ifisam  ergo 
orale  in  Ecclesia.  Scd  lollarnus  controversiam  : 
qoando  dicis  spiriiualcs  csse  sanclos  Aposlolos ,  quo 
us^uc  patcrctur  Dominus  carnales  erant;  boc  esdt- 
tturus.  Deniquequod  vcrum  est,  illo  pciHlcnie  irepi- 
4averunt,  ct  tuuc  despcraverunt  Apostoli,  qnanJo 
criMlidit  ialro.  Pctrus  ausus  est  sequi ,  qu.indo  Domi- 
iius  ad  passionein  diicius  e^t,  ausns  esi  sequi,  qui  ad 

•  Slc  Uss.  Al  e.iiti,  depeUatUur. 
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domumpervenii,  et  in  atrio  fallgatusesl,  adlgneni 
siabal ,  ct  frigiiit  :  ad  igiicin  slctit ,  timnro  rrigido 
coiigclavil.  Iiitern»galus  ab  ancilla  ,  ncgavil  Cbristiini 
sciiicl  :  in(crroga(us  ileruin,  negavii  :  in(crrog:)lus 
lcr(io,  ncgavit  (Matth  xxvi,  ()0-7i).  Deo  grailas, 
(fuia  cessavil  inlciTogaio  :  si  non  cessarct  iriter- 
rogallo,  diu  rcpeteietur  ncgalio.  Ergo  |>os(eaqiiam 
surrexit,  lunc  eos  confirmavit,  (unc  facii  sunt  spiri- 
tual*!«.  Jam  ci-go  non  Iiabebanl  peecatuin  ?  Spirituales 
Aposloli  scribebant  spiritualcs  i^pistolas,  Ecclcsiis 
nii((cbant  :  non  babclwnl  peccatuin ,  lioc  dieis.  Non 
tibi  credo ,  ipsos  intcrrogo.  Dicitc,  s;ine(i  Aposloli, 
posicaqiiam  surrexit  Doininus,  et  coiilinnavil  vosSpi- 
lilu  saiiclo  misso  de  calo,  cc>saslis  IialKjrepcecatum? 
Dicito  nobis  ,  ohsccro.  Audianius,  nc  desi)creii(  pec- 
ca(ores,  nc  desinant  roj,':ire  Deuiii ,  quia  non  snnt 
sinc  pccciKo.  DicKe  iiobis.  Ai(  unu>  ipsorum.  lUquis? 
Quein  Dominus  ainplius  ililigebal ,  el  qiii  siiper  pe- 
clus  Domini  discuinbcltat  {Jonn.  xni ,  23) ,  el  rcgni 
ca^lorum  quod  rnctiiarct  secrclum  bibcbal.  Ii^sc  cum 
intcrr«igo  :  llabciis  pcccatum  ,  an  n(ui  ?  Itespondet,  ct 
dicit  :  Si  dixerinius  quia  pcccntum  non  hubcmus ,  nos 
ipsos  dccipimus ,  et  veriias  in  nobis  non  esi.  Joaiincs 
aulcm  illc  esl ,  qiii  dixit  :  In  principio  erai  Verbum, 
et  Vcrbum  erai  apud  Deum.et  Deus  erat  Verbum  (Id. 
I,  i).  Videtc  quanla  Iransoendcrat ,  u(  penxnirc(  ad 
Verbum.  Talis  ac  tantiis,  qui  volavit  siciit  aquila  sii- 
pcr  iiubcs ,  qiii  mentis  serenilalc  cernoi>:ii ,  /«  prin- 
cipio  erai  Verbum  :  ipsc  dixil,  Si  dixerimus  quia  pcc- 
cMum  non  habemus ,  nos  ipsos  decipiniu* ,  et  vcritas  in 
Nobis  non  est.  Si  autem  canfcssi  fuerimus  peccata  no- 
stra ,  fideiis  ei  justus  est ,  «l  dimittal  nobis  peccata  no- 
stra ,  et  mundel  nos  ab  omni  iniquitatc  (I  Joan.  i ,  8, 
9).  Ergoorate. 

SERHO  CXXXVI  (rt). 

Ih  eamdem  lectioncm  Evnnffelii  Joannis^  deiUumina^ 
ttoHc  cwci  nali,  Cap.  ix. 

\.  Cofci  nati  iUuminatio.  Auiiivimus  Icetioncm 
sancli  Evangclii,  quam  soicmus  :  scd  tMHiuni  c«it 
commoneri;  lionuui  csi  ab  oblivionis  veterno  ine- 
nioriam  reiiovare.  Deinr|ue  vctustissima  leclio,  quasi 
nova,  iios  delcctavK.  Cxcum  a  nativUate  illuini- 
navit  Cliristus  :  quid  miramini  ?  Salvator  csl  Cliri- 
stus  :  hoc  rcddidil  bcnencio,  qiiod  minus  fecerat 
iii  utcro.  Qtiando  autem  ei  ociilos  niiinis  faciekil ,  no.\ 
utique  crrabat;  scd  ad  miracubim  differcbai.  Dicitis 
ibrlc :  Unde  scis?  Ab  ipso  audivi  :  niodo  illud  dixi( : 
simul  audivimus.  Quando  cnim  intcrrogavcrunt  cuni 
discipuli  cjiis,  et  dixerunt,  Domine,  quis  peccavit , 
iste  aut  parentes  ejus^  quoniam  c^ecus  natus  cst?  (jiiid 
respondil,  mecuni  audistis  :  Pieque  hic  peccavit  ^  ne- 
que  parentes  ejus;  sed  ut  ostendaniur  opera  Dei  in  ipso. 
Ecce  qiiare  dillerebal ,  quaiido  ininus  oculos  facicbat. 
Non  fecil,  quod  faccrcl;  non  ficcil ,  r|iioJ  fartiirum  se 
csse   scicbat,  «juamlo  opoaebut.  Ncc  aibilreiniui, 

(a)  Wunc  primum  prodit  ex  veieri  codiee  Coll)erlln»  W- 
bliouiecae,  iiolato  8il.  liabeoiiir  eju&lein  surawAVi»  ^^^x- 
menta  duo  iu  lieOx  s^'vi  ilw\  t^W>:\:\^\\vi. 
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fratres ,  parcntes  ejas  niillum  liabuisse  pcccatum ,  aut 
ipsum  non ,  quando  nnlus  cst ,  conlraxisse  originale 
peccnium ,  propier  quod  peccatum  remiilcndum  par- 
viili  li.iptizanlur  iii  remissioneni  peccatorum.  Scd  c«e- 
citas  illa  iion  fiiit  proptcr  peccnlum  pareiitum ,  non 
.  Inlt  propter  pcccatum  ipsius ;  sed  ul  mauifestarenlur 
opera  Dei  iuipso.  Omiicsenim,  quando  natl  siimuSy 
pcccalum  originale  traximus ;  ct  lainen  non  caeci  nati 
sumus.  Inlerroga  diligenter  :  ctcspci  iiati  suiinis.  Quis 
enim  non  excus  nalus  est?  sed  in  cordc.  Dominus  aii- 
lemJesttS,  quia  ulrumque  crcaverat  utrumque  cu< 
vavil. 

2.  C(vci  error,  pulanlis  peceatoret  non  exaudirL  Xi- 
distis  c:eeiim  isliim  oculis  Hdei,  vidistis  etiam  ex 
eivco  videi  lem  :  sed  audislis  erranlem.  In  quo  crra- 
l)al  cuctis  islc ,  dico  :  primuiii  q'iia  Gliristum  pro-* 
phctam  putabal ,  Dei  Filiuiii  ncseielKit.  Dcinde  audi- 
viinus  unain  responsionem  ipsius  prorsus  falsam  : 
nit  cnim ,  Scimus  qnia  peccatores  Deus  non  exaudit. 
Si  jieccntores  Deus  non  exaudil ,  qiiam  spero  bnbe- 
nuis?Si  peccatores  Dcus  non  exaudit,  utquid  ora- 
tmis ,  el  lesiimoniiim  pcccali  nostri  tunsioiie  pectoris 
dicimus?  Ubi  cst  cerke  ille  Publicnntis,  qui  cum 
IMiarisajo  ascendit  in  teniplum ,  et  illo  Pharisspo  ja- 
rtante ,  venlilaitte  incrila  sua,  ille  stans  longe,  ct 
ocults  (ixis  iii  terrn,  et  tundens  peclus  suum,  confite- 
balur  peccata  sun?  Elt  dcscendit  iste,  qui  confiteba- 
tur  pcccata  sua ,  justificatus  de  templo,  magis  quam 
Hle  Phiirisseus  {Luc.  xviii,  1(V-14).  Gerte  pcccatores 
Dcusexandit.  Sed  ille  qui  ista  dixit,  nondum  lave- 
r/it  faciem  cordis  de  Siloa.  In  oculis  ejus  pncccsserat 
sacramenlum  :  sed  in  corde  nondum  cral  efTcctiim 
gratiac  bcneficium.  Quando  lavit  faciem  cordis  sui  cx- 
cus  iste?  Quando  cum  Dominus  foras  missum  a  Ju- 
dieis ,  iiitromisit  ad  se.  Invenit  enim  eum,  e't  dixit  ei, 
sicut  audivimiis  :  Tu  credis  in  Filium  Dei?  Et  ille  : 
Qnis  csl ,  Domine ,  ut  credam  in  eum  ?  Gerte  jam  vide- 
Iiat  oculis  :  jam  corde?  Nondum.  Exspectate  :  modo 
videhil.  Respondit  ei  Jesus  :  Ego  sum,  qui  loquor  te- 
cum.  Nutnqtiid  dubitavii  ?  Gontiniio  fociero  lavit  Lo- 
qucbalur  enim  cum  illo  Siloa  ,  quod  interpretatnr  mis- 
SU8.  Quis  est  missus,  nisi  Ghrisius  ?  Qui  saepe  tesutus 
csl  dicens ,  Volunlatem  fado  Patris  md ,  qui  me  misU 
{Joan,  IV,  S4 ;  v,  30 ,  e(  vi ,  38).  Ergo  ipse  eral  Siloa. 
Aecc>sit  cordc  excus,  audivit,  credidit,  adoravit : 
rucicmiavit,  vidil. 

3.  Judaorum  cwcitas^  catumnianiium  soivi  sabbahm 
a  Christo.  llli  autcm  qai  eum  foras  miserunl,  c;£ci  re- 
inanserunt,  quandoquidem  Domuio  calumniabantar, 
quia  sabbatiim  cral,  quando  lutum  fecit  de  spiMo»  et 
iiiiiuxit  oculos  caeci.  Quando  enim  Doniinus  vcrbo 
furabai,  npcrte  caluinniabaiilur  Judaei.  Non  enini  sab- 
lia:o  opembatur  aliijuid ,  quaiido  dicebat ,  et  fiehat. 
Apcrla  calumnia  erat  :  jubenti  calumniabantur ,  lo- 
quenli  caluniniabantur ;  quasi  ipsi  per  sabbatutn  iion 
loquercnlur.  Possum  dicerc  quia  non  solum  per  sab- 
baium,  sed  nuUo  die  loqiiunlur,  quoniam  a  veri  Dci 
laudibus  recesserunt.  Tawcn  ut  dixi ,  fratres ,  apertu 
ca)umDiSi  eral.  Dicebat  Dominus  bomini,  Extendema- 


EPISCOPI  75!X 

nt<r;i  tuam  :  (iebat  snnus ,  et  calumniabantor  quia  pcr 
sabbalum  curnbat  {Matth.  xii,  iO-U).  Qaid  fecit?  quid 
operaius  est  ?  quod  onus  tulit  ?  Sed  modo  spaere  in  ter-  .^ 
rain,  lulum  facere,  ct  homini  oculos  inungere,  operari  ^ 
est.  Neino  dubilet ,  operari  erat.  Dominns  sabbalum^ 

solvcbat :  sed  iion  idco  rcus.  Quid  est  quod  dixi,  Sah . 

balum  solvebat?  Lux  ipsc  vcnerat,  umbras  reinme^*. 
bat.  Sabbalum  cnitn  a  Doniino  Deo  pra^ceptuni  e8t^_ 

ab  ipso  Gliristo  prcceptiim,  qui  cum  Patre  eral,  q«an 

do  Lcx  illa  dalialur  :  ab  ipso  prxceptum  est ,  ted  imm- 
umbra  fiiluri.  Nemo  ergo  vos  judicet  in  cibo ,  astt  imm 
potu,  aut  in  parte  did  festi,  aul  neomeniw,  aul  satbal»^ 
rum,  quod  est  umbra  futurorum  {Coloss.  ii,  16,  17). 
Veiierat  qucm  vcnturum  ista  nunliabanl.  Qui4  dcle- 
ctant  umbra;?  Juda>i,  aperiie  oculas :  sol  prxseaseii. 
Nos  seimus.  Quid  scitis ,  o  corde  cxei  ?  quid  scilist 
Quia  non  esl  iste  homo  a  Deo ,  qtti  sic  soMi  §akbaium. 
Sabbatum ,  miseri,  sabbatuin  ipsura  Cbristut  praedka- 
vit,  quem  dicilis  non  esse  a  Deo.  Sabbatum  camaliier 
observatis ,  salivam  Christi  non  babetis.  Aitendile  hi 
tcrra  sabbati  etiam  salivam  Ghrisii,  et  intelligetis  per 
sabbatiim  prophelatum  Ghristum.  Sed  vos  quia  nli- 
vnm  Glirisii  in  terra  super  ocules  vestros  non  habells» 
idco  ad  Siioam  non  venistis,  et  faciein  noB  kiTistis, 
et  ca^ci  remansistis ;  bono  ca^ci  ejiis,  imo  jam  non  caeci 
nec  carnc,  nec  corde.  Aecepit  io  spiito  lutum,  iimiicti 
suDt  ejus  oculi ,  accessit  ad  Siloam ,  lavit  facicm .  iii 
Ghrislum  credidit ,  vidit ,  non  remansit  ui  illo  judido 
valdc  lerribili :  Ego  in  judicium  veni  in  hunc  nmmlmm^ 
ut  qtu  uon  vident,  videant;  etqui  i^deni^  cmci  fiami. 

4.  CfBcitas  Judceorum  quomodo  Christi  adventm  ameim 
est.  Mngnus  terror !  Ut  qui  non  videnl ,  videanl :  bene. 
Salvatoris  officium  cst,  profcssio  medicinne  est,  Oi  qai 
non  videtit^  videant.  Qiiid  est^  Domine,  qiiod  addidlsti» 
r(  qui  vident,  emci  fiant?S\  intelligamiis,  verlssifiiiim 
et  reclissimum  esi.  Quid  e^t  lamen ,  qui  videmfhidtd 
suni.  Ergo  videnl?  Secundum  vcrba  sua  videnf  :  te- 
ciindiiin  verilalcm  non  videiit.  Quid  cst  ergo,  videmif  - 
Videre  se  putant,  videre  se  crediinl.  Videre  eaiai  se 
credebant ,  quando  coiilra  Gbristum  Lcgein  defcnde- 
bant.  Nos  scimus  :  ergo  vident.  Qiiid  est,  Nos  scimmg^ 
nisi ,  nos  vidcmus?  Quid  est,  qtua  homo  iste  nan  esi 
a  Deo ,  quia  me  solvit  sabbatum  f  Videntes  &iint :  i|iiod 
Lex  dicebal ,  legeliant.  Pnecepium  est  enim  ni  lapi» 
daretur  qui  solverct  sabbatum  {Num.  xt,  S6).  Ideo 
islum  dicebant  non  esse  a  Deo  :  sed  videntes  CKCt 
erant ,  quia  in  judicium  venit  in  munduin  ille  jndei 
fulurus  vivorum  et  mortuorum.  Qiiaro  venil?  l/i  qai 
non  vident ,  videant  :  «lui  sc  noii  videre  confileiilnr» 
illumiiieiilur.  Et  qui  vident,  cesd  fitmt :  id  esl,  fnr 
Ciccitatem  suam  non  confitentur,  gravius  obdares- 
lur.  Denique  impletum  est,  Qui  vident^  cmd  fiami: 
Legis  defensorcs,  Legis  iracialores,  Legis  doclores, 
Lcgis  iiUcIIeclorcs  auctorem  Legis  cnicirixerunUO  ca^-  - 
cilas !  ipsa  est  qu:c  ex  p:irle  Israel  facta  esl.  Ul  cnu 
cifigerctur  Ghristus ,  el  pleniiudo  Geiitium  ininrei, 
c:ecitas  ex  pnrte  Isrnei  facia  est.  Quid  est,  Vt  qui  nan 
vident,  videant  ?  Ut  plenitudo  Genlium  intraret^  caxltts 
ex  partc  Israel  facta  cst  {Rom.  xi,  2d).  Totus  or'ji& 
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e:i*cu3  jacel>al :  scd  vciiil  ille ,  ul  qui  non  vident ,  vi- 
dcant ;  el  qui  ridcnij  arci  fianl.  Igiioralus  esl  a  Juda^is, 
crucitixns  cst  a  Judxis  :  dc  sjnguiiic  suo  collyrium 
feeil  cccis.  Duriores  facli,c;vci  facli  qni*  sc  jaciabant 
vidiTt)  liicom  ,  cruciflxcrunl  luccm.  Qiianla  c:rciias! 
Luccin  occideruiit  :  scd  cruciflxa  lux  cccos  illumi- 
iiavit. 

5.  Pauli  de  Legis  impotentia  et  de  Juda^orum  cacitate 
ieMlimonimn,  AuJi  videnlcm ,  qui  cxcus  crat.  Ecce  in 
quain  crucem  nialc  oflciidcruut ,  qui  CTcilalem  suam 
luedico  conntori  iiolucrunt.  Remanscrat  illis  Lcx.  Qiiid 
facit  Les  sine  gralia?  0  miseri!  quid  fecil  Lex  slUd 
Kralia.  Quid  facit  terra  sine  Clirisii  saliva?  Quid  facit 
Lei  siiie  gralia ,  nisi  niagis  reos  ?  Qiiarc  ?  Quia  Lcgis 
aaditorcs  ct  non  factorcs,  ac  per  lioc  pcccatores,  prx- 
varicatores.  Blortuus  cst  pucr  hospiue  liomiiiis  Dci, 
ei  missus  est  baculus  per  servuin,  et  positus  est  super 
fcciem  ipsiiis,  et  non  revixit.  Quid  facit  Lex  sine  gra« 
iia?  .Apostolus  jam  videns ,  jam  ex  cxco  illuminatus, 
quid  dicit?  Si  enim  dala  esset  Lex  qxiiB  pouet  vivificare^ 
«uNNfiio  ex  Lege  euet  justiiia.  Iiiteiidite  :  respcmdea- 
uiiis,  cldicamus  :  quid  cst  quod  dixit?  Si  dataessel 
Lex  qwr  possei  vivificarc,  omnino  cx  Lege  esset  justitia, 
St  noD  poterat  vivilicarc,  ul  qiiid  data  cst?Secutus  ad- 
juiixit :  Sed  conclusit  Scriptura  omnia  sub  peccato ,  ui 
prwNfMio  ex  fide  Jesu  Christi  daretur  crcdentibus  (6a- 
iai.  ni,  21 ,  22).  Proinissio  iilumiiialionis ,  promissio 
dilectionis  ex  lide  Jesu  Cliristi,  ul  darctiir  credenlibus, 
Scriptura  illa ,  id  cst ,  Lex,  coiiclusit  omnia  siib  pec- 
caio.  Quid  cst,  conclnsit  omnia  sub  peccato?  Concupi- 
Mentliam  nesciebam ,  nisi  Lex  dieerct ,  Non  concupisces 
ItUm.  Tii,  7).  Qiiid  csl,  eonclusit  Scriptura  onmia  sub 
peecalo?  Fccit  dcjictorem  etiam  prjevaricatorcm.  Naro 
Miiiare  non  potiiit  iieccatorcm.  Conclusit  omnia  sub 
peecato  :  sed  qua  spe  ?  Spc  gratiuc ,  spe  misericordia". 
Accepisli  Lcgcin ;  facere  vduisti  *,  non  potuisti :  a 
•iipcrbia  cccidihli ,  languorem  luiim  vidisti.  Currc  ad 
mediciini,  lava  facicm.  Opta  Chrisluni,  confitcre  Cbri- 
slum,  credc  in  Christum  :  accedit  Spiritus  liltcraR,  et 
«ris  sahns.  Nam  si  Spiritum  litlerffi  dctrahas ,  Uttera 
•etidit :  si  occidit,  ubi  spes?  Spiritus  autem  vivificat 
(11  Cor.  111,6). 

6.  Eliseeus  baculum  pramiliens ,  tum  ipse  veniens  ad 
Musdtandum  morluum ,  quid  adumbrel,  Accipiat  crgo 
CustA  servus  Elisaei  baculum ,  uinquam  Lcgem  accc- 
lieril  scrvus  Dei  Moyses.  Accipial  baciilum ,  accipiat, 
currat,  prfccdat,  prscveniat,  baculum  super  facleni 
pueri  inorlui  ponat.  Et  factuin  cst :  accepit,  cucurrit, 
baculiim  super  faciem  pucri  inorlui  posuit.  Scd  ut- 
qnid  Y  cui  haculiim.?  Si  dala  esset  Lcx  quw  posset  vivifi- 
dire,  pucr  resuscitatus  esset  baculo  :  sed  quia  conclusit 
Scrlptura  omnia  sub  peccato,  adhuc  pcet  mortiiiis.  Scd 
qiiare  eonclusit  onmia  sub  peccato  ?  Ut  promissio  ex  fide 
JesM  Christi  duretur  credentibus,  Vciiial  crgo  Elisa^us, 
qvi  misil  baculum  per  servum  ad  couvincciulum  mor- 
tiium  :  veniat  ipce,  ipsc  vcniat,  ip.^c  ho>piiiuiii  mii- 
licris  iiUroeat,  asccndal  ad  pucrum,  iiivcniat  mortuum. 


•  rirnis^  ca:cinrcs  facii ;  qfia  ,  ei<:. 
•H^IES,  UiiiC  vol:jJi, 
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coiiformet  se  niunibris  inorlui,  iicn  inoriuus,  scd  \i- 
vus.  Hoc  cnim  fecil  :  f;iciein  siipcr  f;»ciein,  ocuh  s 
siipiM*  ociilos,  maiiiis  su])cr  loniius,  vcsligia  suprr  i:c- 
dcs  pt»s«'.il,  courcla\il  sc,  nmlraxit  sc,  cuin  maguus 
cssct  parvum  sc  fecil  (IV  Rcg,  iv).  Conlraxil  sc :  ut  ila 
dicam,  minoravit  se.  Qiiia  cum  in  forma  Dci  csici,  fx/- 
uanivit  se,  formam  servi accipiens  {Philipp.  ii,  C)..Qiii(I 
esl,  conforiiiavit  se  viviis  morluo?  Quid  sit,  qu.crilib? 
Aposlohim  audite  :  Misit  Deus  Filium  suum.  Quid  csf, 
conformavil  se  morluo?  IIoc  dlcat,  scqualur,  cl  ipse 
dicat  :  In  similitudinem  cnrnis  peccati  {Rom.  viii,  3). 
Iloc  cst  coiiformarc  sc  mortiio  vivum  :  vcnirc  ad  nos 
in  similitudiiicm  cariiis  pccc:ili,  iion  iii  c:»rne  peccali. 
Mortuus  jaccbal  iu  ciirue  peccaii ,  conformavii  se  iili 
simililudo  carnis  pcccaii.  Mortuiis  csl  cnim  qui  quare 
inorcrelur  non  habcbal.  Morliius  cst  in  mortuis  solus 
libcr ;  quoniam  univcrsa  caro  hominum  crat  utique 
caro  pcccati.  Qiiomodo  rcvivibccret ,  nisi  ille  qui  non 
babcbat  pccc4itiim  conformans  se  morluo,  veniret  iii 
siuiilitudincin.  carnis  peccali?  0  Domine  Jesu  , 
passc  pro  iiohis,  iion  pro  te ,  non  habens  culpain, 
el  sustincns  iKBuam  *,  ut  ct  culpam  solvas  cl  pui- 
nam. 

SERMO  CXXXVU  *  (a). 

1h  Evungelii  Joannis  caput  x,  1-16.  De  pastore ^  ct 
mcrcenqrio,  et  fure  {b). 

CAPUT  PRIMCM.  —  4.  Sanitas  metnbrorum  m 
wutate  et  charitate,  Non  ignorat  fldcs  vcslra,  charis- 
siuii ,  et  ita  vos  didlcisse  novimus,  docenle  Magislro 
de  ceelo,  in  quo  spcm  vcsirain  posuistis,  quia  Doini- 
nus  noslcr  Jcsus  Chrisliis,  qui  jnm  pro  nobis  passus 
est  ei  rcstirrcxit,  caputcsi  luclcsia»,,  et  csi  corpiis 
ejiis  Ecclesia ,  ci  in  ejus  cor|M)re  iinilas  mcnthroriitii 
ct  compago  charilatis,  lanqiinin  sanilas  *  exsislil. 
Quicumque  auieni  In  charilale  frigiierit,  inflrmalur 
in  corpore  Christi.  Scd  poiens  cst  illc,  qiii  jam  exaU 
tavit  caput  no^trum ,  ctiam  inflrma  membm  saiiarc  : 
dum  lamen  non  nimia  impielate  pr;ccidantiir ,  scd 
luereant  yrpori  doncc  sancnlur.  Quid(^iid  eniin 
adbuc  haeret  corpori ,  non  despcratae  sanitatis  cst  : 
quod  autem  pi*aecisum  fiierit,  nec  curari,  nec  sanari 
potest.  Cum  ergo  sit  ille  caput  Ecclesiae ,  ei  sit  cor- 
piis  ejns  Ecclesia  ,  totus  Christiis  ct  cnput  el  rorpti^i 
est.  Rcsurrexit  jam  illc.  C:iput  crgo  lial>cmus  iii 
Girlo.  Caput  nosirum  iiilcrpeliat  pn>  nobis.  Capul 
nostrum  sinc  pcccato  et  sine  inorlc ,  jam  propitint 
Dcum  pro  pcccatis  nosiris  :  ut  cl  nos  in  flnc  rosur- 
gentes,  et  immutali  in  gloriam  coeleslem ,  sequaitiur 
capul  noslrum.  Quo  cuim  caput,  et  cxiera  mcmhra, 
Sed  dum  hic  sumus  ,  mcmbra  sumus  ;  nr  c!*ispcrc- 
miis,  quia  sccuturi  suinus  caput  nostrum. 

1  liic  ii)  M£.  Colb.  retiClilur  ,  non  habens  culpum,  el  pcB' 
nam  su&tinetis. 

*  Ixiv.^tauqnam  sanilatis;  dissidentibus  cx  cris  libris. 

*  iiuic  ciueiiUanUo  opein  allulcniDt  ires  I>n.  quatuor  cl. 
a.  cb.  :.  :s.  g.  Ir.  lu.  j.r.  nu.  vd. 

(a)  Alias,  de  vorbis  IXnuini  »9. 

(b)  Notaiiir  a  rossidio  iii  iiulicuii  caiite  8;  et  a  Floro  c^ 
iaiur  ad  1  (XHT.  iv,  ot  ail  rhilipp.  i. 
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CAPUT  l!.  —  2.  tmlQS  Chriiii  et  membrorum. 
Vidctc  Ciiim,  fnitrcs ,  dilcclioncm  ipsius  capltis  no- 
fitri.  Ja:n  in  codI:)  csl,  el  liic  laboral,  quamdiu  liic 
laboral  Ecclcsia.  llicCbristus  csiiril,  bic  sltit,  nudns 
e^l.  bospcs  csi,  inlirmnlur,  in  carrcrc  cst.  Quidqnid 
cnim  bic  paiilur  corpus  ojus,  sc  dixit  pnii  :  cl  in  (inc 
srgrcgans  ipsum  corpus  suufn  ad  dcvtcram,  ct  rcli- 
quos  a  qiiibus  modo  c^mculcalur  scgrcjrans  :id  sini- 
siram  ,  dicturu^  esl  bis  qui  sunt  ad  dcvtcram  : 
Vcnite,  bcuedicli  Palris  mci,  percipilc  regium  quod 
tvbis  pardtnm  est  ab  origine  mundi.  Quibus  mcrilis  ? 
Ksurivi  enim ,  et  dedislis  mihi  manducare ;  ct  cajlcm 
sic  exsequitur.  tanquam  ipsc  acccpisset  :  usquc  adco 
ijt  illi  tion  intclligcnics  rcspondra?it  cl  dicant ,  Do- 
fnine  ,  qnando  te  vidimus  esnrientcm  ,  hospitem^  ct  in 
carcerc  ?  Et  dicil  eis  :  Cum  uni  ex  minimis  meii  feci- 
itis,  miht  fecistis.  Sic  ctiam  in  noslro  corporc  capiit 
sursum  esl ,  pcdcs  in  terra  sunt  :  tamcn  in  aliqiia 
consiipationc  ct  coarclationc  bominum ,  qnando  tibi 
aliquis  pedcm  calcal,  nonne  dicil  caput,  Cal«:as  roc? 
Noc  capul  tuum  ,  ncc  lingunm  luam  quisqiiam  calca- 
\ll  :  sursiim  esl ,  In  tut«»  cst,  nibil  ei  mali  conligit ; 
cl  tamen  quia  pcr  connexioncm  cbaritalis  unitas  est 
a  capitc  nsqiie  ad  pcdes,  non  sc  inde  lingua  scpara- 
\il,  sed  dixit,  Calcas  mc  :  ciim  cam  nemo  contigcrit. 
Q.iomodo  ergo  lingiia ,  quam  ncmo  conligit ,  dicit, 
Cdcas  me  :  sic  Cbrisliis  capul ,  quod  ncmo  calcat, 
dixit,  Esurivi,  et  dedistis  mihi  manducare.  El  illis  qui 
lioc  non  fccerunt,  dixit  :  Esurivi,  ct  non  dedistis  mihi 
manducare.  Et  quomodo  conclusil?  Sic  :  Ibunlilli 
in  ambuslionem  wtemam^  jnsti  autem  in  vitam  wternam 
(Malth.  XX?,  31-46). 

CVrUT  Iil.  —  5.  Janua  Christus,  Petrus  infirmus 
fibi  ipsi  ignotHS.  Cum  ergo  Dominus  nunc  loqueretur, 
dixit  sc  es^e  pastorcm ,  dixit  sc  esse  et  januam. 
lltrnmque  ibi  habcs  :  ct ,  Ego  sum  janua ;  et ,  Ego 
sunv  pastor.  Janiia  csl  in  capilc ,  pastor  in  corporc. 
Dicit  enim  Petro,  in  quo  uno  format  Ecclesiam  : 
Pctre^  amas  me?  Rcspondit  :  Domine,  amo.  Pasce 
ovcs  mcas.  Ei  lcrlio  :  Petre ,  mnas  me  ?  Qpntristatus 
c^l  iVtriis  ,  qiiod  cum  lcrlio  intcrrogavit  {Joan.  xxi, 
15-17)  :  qnasi  illc  qui  ?idit  conscientiam  iicgaloris, 
non  vidcrx!t  fidem  conrucnlis.  Novcrnt  illuin  scmpcr, 
ti(ivi*rat  illimi  ci  quando  sc  Pelrus  ipse  non  novcrnt. 
Tiinc  cnim  se  non  novcrat,  quando  dixit,  Tecum  cro 
uxquc  ad  mortcm  :  ct  quam  csset  infirmus,  nesciebat. 
Q::omodo  plcrumqtie  rcvcra  ct  infirmis  contin;;il,  ut 
:rgrotus  nc9ciat  qnid  in  illo  ngatur ,  mcdicus  niilcm 
sciat  :  cum  iUc  xgriludincm  i))sam  paiiatur,  mediciis 
non  pniiatur.  Magis  dicit  medicus  qiiid  agatur  in 
nkcro,  qiinm  illc  qui  npgrotni  qiiid  agatiir  in  sc  ipso. 
Pclnis  crgo  lunc  infirmus,  Dominus  aulcm  medicus. 
hlQ  diccbnt  se  babcrc  vires,  qiti  non  habcbat  :  ille 
nulcin  langens  Ycnam  cordis  cjus,  dicebat  quod  ter 
eum  csset  n^nturus.  El  ita  facliim  cst  quomodo 
|^.fHlixit  medicus ,  non  qiiomoilo  prxsumpsit  rrgro- 
tus  {Luc.  XXII,  53,  oi,  55<G1).  Ergo  post  resurre- 
5}ioucni  sunin  Dominiis  inlcrrogavit  cum,  non  nc- 
^i  ir-^  5U«»  illc  animo  -coofilerelur  amorein  Cbristt, 
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scd  ut  trina  confcsiione  amoris ,  delereC  trinaiii  iie' 
gationem  limoris. 

CAPUT  IV.  —  4.  Quia  a  Petro  exiyitur.  Fntrarr 
perjanuam  in  ovilc.  Ergo  boc  Dominns  cxigit  a  Pctriif 
Petre,  amns  mc?  qiiasi ,  Quid  milii  dabis,  qiiid  inihi 
pr.TStabis,  qnia  amas  inc?  Quid  rrnl  rrrsialiinis  Pc- 
trus  rosurgciili  Domiiio  ,  il  cnnli  in  ouRluin  ,  ntqiie 
scdcnli  ad  dox!cram  Palris?  Q  lasi  diccrct,  lloc  inilii 
dabi< ,  boc  miiii  prcslabis.  h  nm;is  me,  nt  pnscis 
ovrs  mcas  :  per  j:iiiuam  iniros,  non  per  aliain  pariem 
asccndas.  Audislis,  cum  Evangeiium  lcgcreliir,  Qm 
intrat  per  januam,  pasior  est  :  qui  autem  cx  alia  jmrte 
ascendit^  fur  est  et  latro  ;  et  disslpare  qua:rit^  et  ipoT' 
gere,  et  tollere.  Qiiis  est  qui  intmt  per  januam  ?  Qiii 
intrat  porCbristum.  Quis  est  iste?  Qui  iniii:itiir  pns- 
sioncm  Cliristi ,  qui  cognoscit  bumilitaicm  Chrisli : 
ut  ciim  Deus  factus  sit  homo  pro  nobis,  cognoscat  so 
homo  non  esso  Dcum  ,  scd  bomincm.  Qui  onim  valt 
Dciis  vidcri ,  cum  sit  bomo ,  nnn  imilaiiir  illnni ,  qiii 
€om  Dous  cssot ,  bomo  facliis  cst.  Tibi  nulcm  iton 
dicitur,  Esto  nliquid  miniis  quam  es  :  sed,  Cngnosce 
qund  es.  Cognosce  le  infirmiim,  cogno-cc  tc  liomi- 
ncin ,  cogiioscc  tc  peccalorem ;  cognoscc  qiiia  ille 
j:islifioat,  cognoscc  qiiia  m:xiilosiis  cs.  Appnreat  in 
confossione  tua  mnculn  cordis  tui ,  ct  poninohis  ad 
grogem  Christi.  Qnia  conrcssio  poccnlorum  invilat 
mcdioum  snnaturum  :  quomodo  in  :rgri:udiMC  qrii 
dicil,  Sonns  suin ,  non  quTrii  medicum.  Nimiqimt 
non  ad  lempliim  nsccndcrat  Piiaris.Tns  ille  ct  Piilili- 
cnnus?  Ille  dc  sua  snnitntc  glorinbatur,  isle  vulncra 
sun  mcdico  osieiidebat.  Diccbat  eniin  illc  :  Dius^  ^a- 
tias  ago  tibi,  quia  non  sum  sicut  Pnblicanus  iste.  Glo- 
riabalur  supcr  nltenim.  Ergo  si  Publicaniis  illc  snnns 
cssct,  invidcret  illi  Pbaris:rus;  quia  non  halM^rrt 
stipcr  qiicm  exlollorctiir.  Qiiomodo  crgo  vcnrrni, 
qui  sic  invidebat  ?  Non  crnl  uliqu.?  sanus  :  cl  cnm  se 
sanum  diccrcl,  non  desccndil  curnius.  Ilb»  nutcm  ad 
terram  oculos  dejioicns,  et  non  niidcns  in  cOR^iiiii 
lollcre,  perculiobnt  pcctus  siium,  diccns  :  Dens^  pro- 
pitius  cslomihi  peccatori.  Et  quid  dicit  Domimis? 
Amt^n  dico  vobis ,  quia  descendit  justificalus  de  templo 
Publicunua,  magis  quam  Phariswus  :  qnia  omnis  qui  m 
exaltnl ,  humHiabltur  ;  et  qui  se  humiliat ,  exaltabilmr 
(Luc.  xviii,  10-44).  Qui  ergo  se  cxnlumt,  pcr  nltcmm 
pnrloin  volunt  nsccudcrc  nd  ovilc  :  qui  nuieni  sc  hu- 
milianl,  por  jnnunm  intraut  ad  ovilc.  Idco  ilc  illo 
dixit,  intrut  :  de  illo,  ascendit.  Qiii  asccndit,  vidclis, 
qiii  altn  potit ,  non  inlrnt,  sed  cndit.  Illc  nntcni  qiii 
sc  submiiiii,  ut  pcr  januam  intret,  non  c.ndit,  sed 
pnstor  csi. 

CAPUT  V.  —  0.  Trcs  personw  ad  ovile  raiifMn: 
pastor,  fur^  mercenarius.  DiUgcndus  est  pastor^  merce'' 
nurius  tolerandus ,  cavendus  tatro.  Sed  Ires  persoiias 
dixit  Dominus,  et  debemus  illas  inveslignrc  in  Evan- 
gelio ;  pastoris ,  merccnnrii  ct  furis.  Cum  legcretar» 
pulo  qiiod  nnimndvcnislis,  dcsignnvit  pnstorein,  de- 
signavit  mcrccnnriiim ,  dcsigna\it  furcm.  Pastorcm 
dixit  nnin>nm  suain  poncrc  pro  ovibiis  ct  inlrarc  pt^j* 
januam.  Fiir^m  dixil  ct  latroncin  ;iscenderc  per  aliani 
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liaiteii:.  Ucrccnr.rium  diiil,  liipiim  vel  cliam  fiircm 
si  videal,  fugerc  ;  quia  non  est  illi  rura  dc  ovibus  : 
knerccnarius  csl  ciiim  ,  non  pasior.  Illc  iiilrnt  pr  r 
}aniiam,  quia  pasior  c^t ;  illc  asccndil  pcr  alinm  par- 
tcm,  (|uia  rurcst  ;  il!c  vidciis  cos  qui  voluiil  tolliTC 
OTCA,  liiiict  et  fngil ,  quia  merccnarius  cst ,  quin  non 
tsi  ili  cdrn  de  ovibus;  mcrcciiarius  e>t  ciiim.  Si 
mvcmTimus  Ires  isias  porsonns ,  invcnii  Sanclitas 
Teslri  ct  quos  diligalis,  ct  quos  t6lCrclis,  ct  qiios 
cavcatis.  Diligeiidus  cst  pastor ,  tolcrandus  esl  mcr- 
Cenarius,  cavendus  est  lairo.  Sunt  homincs  in  Ecclc- 
sUi,  dc  qiiibus  dicil  Aposlolus,  qui  Cx  occasione  evan- 
gelixnnt,  quxrcntes  ab  faominibus  commoda  sua 
(PAftfpp.  1,  21),  sivc  pccuniaria ,  sivc  honorum  vel 
laudis  humanc.  Quoniodolibct  volciitcs  accipcrc 
moncra  evangelizani,  et  iion  (am  salulem  ejus  qu:c- 
runi  coi  anmmliant ,  quam  commodum  suuin.  IIIc 
anleni  qui  audit  snliitem  ab  co  qui  non  habet  salut(*m 
«i  ei  crcdidcrit  qiicm  illc  annuntiat ,  ncque  in  illo 
spem  posiierit ,  per  quem  illi  annunliatur  salus  :  qui 
aannntiat ,  habebit  deUimcnlum ;  cui  annuntiatur, 
babcbit  lucriini. 

CAPUT  VI.  —  6.    Dictum  Ciimli  in  PliarisKOs, 

9feetaT€  et  ad  malos  de  Ecdesia  pattores,  Ecclesia  una 

ex  JudtBit  et  Genlibus,  Ilabes  Dominiim  diccnlcm  dc 

liiarisxis,  Cathedram  Moysi  sedent  (Mattli,  xxiii,  2). 

Non  eo8  solos  sigiiificabat  Dominus  :  quasi  vcro  eos 

qai  crcdercnt  in  Christum  ,  ad  Judaeorum  scholam 

niucret,  ut  ibi  discercnl  quemadmodum  itcr  sit  ad 

ftgnurti  coelorum.  Nonne  ideo  Dominus  venit»  ut  in- 

rthoerct  Ecclesiam,  ipsosqiie  Judxos  bene  credcntes 

cl  bene  »perantes  ct  bene  diligentes  segregarct  lan- 

qmm  frumenia  a  paleis ,  ct  faceret  unum  pariciem 

circumcisionis ,  cui  conjungerctur  alius  paries  ex 

ftnrputio  Gcntium,  quibus  duobus  parictibiis  de  di- 

Terso  Tcnientibus  essct  ipsc  lapis  angulnris  ?  Nonnc 

€fgo  idem  Doiniiiiis  dc  duabus  islis  plebibus  in  uno 

Alluris  dixit :  llabeo  et  alias  oves,  quas  non  snnt  ex 

hoeoviU?  Loquebalur  autcm  JiidaMS  :  Oporici  mr, 

iiiquit ,  et  eas  adducere ,  ut  sil  unus  grex ,  et  wms 

pffsfor.  Ideo  dii»  navcs  crant,  undc  vocavcral  disci- 

pnlos.    Duas   ipsas  plcbcs  signidcabant  ^  ,  quando 

ini^erunt  rctia ,  ct  levavcrunt  tanlam  vim  ct  tantum 

uumcnim  piscium,  ila  ut  pcne  retia  rumpereiilur  : 

Et  oneraverunt,  iiiquit,  duas  naves  {Luc.  v,  2-7). 

buac  navcs  significabant  unam  Ecclcsiam,  scd  dc 

diiabns  plcbibtis    faclam  ,    conjunctam  in  Chrislo, 

<|iiainvis  dc  diverso  vcnicntem.  IIoc  signincant  cliam 

tliin*  uxores ,  habcntcs  uniim  virum  Jacob ,  Lia  ct 

Hacliel  {Cen.  xxix).  Hns  duns  significant  ctiam  diio 

fucci,  qui  scdobnnt  juxla  viam,  quos  Dominus  illumi- 

»iavit(itfo(fyi.  xx,o(V-54).  Et  si  adverUiiisScripluras, 

In  multis  locis  invenielis  significari  duas  Ecclcsias, 

qnne  non  sunl  dunc,  sed  una.  Ad  hoc  cnim  valct  Inpis 

Mgnlaris ,  ut  cx  duabiis  faciat  unam.  Ad  hoc  valct 

ille  pasior,  ut  dc  duobus  gregibus  faciar  unum.  Eigo 

Domiuus  docturus  Ecclcsiam ,  et  habiturus  scholam 

*  Sic  maQu^cripli.  E<Iili  autem,  Diias  personas  ptebis  signi- 


sunin  pr.Tlcr  Jiid.TOs,  slcut  modo  Tidemus,  niiinquid 
credcnies  iu  se,  nd  Judnfos  missurus  crat»  ut  disce- 
rciit  ?  Scd  nominc  Plinris.Torum  ei  Scribnrum  signifi- 
civit  quosilain  in  Erclcsia  sun  fuluros,  qiii  diccrcnt, 
cl  non  Tnccrcnt  :  sc  aulcm  figuraverat  in  pcrsona 
Moysi.  Elcnim  pcrsonam  cjiis  gcrebnl  Moysos,  ct  ve- 
lum  nntc  sc  iilco  poncbal,  qunndo  loquebatur  popnlo ; 
qiiia  qnnmdiii  ilii  iu  Lege  carnnlibus  gniidiis  et  volu- 
ptntibus  dedili  cranl ,  et  rcgiium  lcrrcnum  quxrc- 
banf ,  vclnincn  positum  crat  coiitra  facicm  coruin,.  nc 
vidcrent  Clirislum  iii  Scripturis.  Ablaio  eniin  vcla- 
niinc ,  poslcaquam  pnssos  est  Dominus ,  vlsn  sunt 
sccrcln  tcmpli.  Ideo  cum  in  crucc  pcinlercl ,  scissuni 
cstveliimtempliasnmniou^qncdcorsum(3/fl///i.xxvii, 
51)  :  ct  apcrlc  dicit  nposlolns  Paiilns ,  Cum  autem 
transieiis  ad  Clmstum,  aufcrcHir  vclamen.  Qiri  aulcm 
non  (ransierit  ad  Chrisiiim ,  quanixis  legnlMoyscn, 
velamen  posUum  est  supn-  cor  v]u%  siciit  dicil  Apo- 
stolns  (llCor.  m,  !C,  L')).  Ciim  crgo  pncfignrarcl 
quosdam  lales  riiluro«  Dominus  in  Ecclcsia  sua,  quid 
ail  ?  Scribo!  et  Pharitoii  cathedram  3loysi  srdent : 
quo!  dicunty  facite  ;  scd  qua:  faciunt ,  facere  noUie. 

C.APUT  VII. — 7.  CUrici  maU  pcrverterc  nitentes  Evan- 
gclium ,  dum  exemplo  suo  laivos  ad  pcccatum  tralmnt. 
Qunndoillud  audinntclcrici  maliquod  in  ipsosdiciliir, 
voluiit  pcrverlcrc.  Nam  audivi  quosdani  pcrvcrlcre 
vcllc  iblam  scnlcnliam.  Nnmquid  non,  si  illis  licerel , 
non  dclercntillam  de  EvnngeIio?Quia  vcro  dclcre  tHani 
no:i  possuut,  pcrvcrterc  illnin  qu;crunt.Scd  adcst  Do- 
niini  gratia  et  misericordin,  nec  sinit  cos  facere;  qiiia 
circumscpsit  veriiale  sua  omnes  sentcntias  suns ,  ct 
libravit ;  ut  quisquis  inde  aliipiid  prxciderc  voiiierit, 
aut  imluccrc  ir.ale  legcndo  vcl  iiilcrprctindo,  ille  qui 
cor  habcl,quod  pr.i;cisiini  cst  dc  Scriptura  juiigat 
Scripturx,  et  hgnt  supcriora  vel  inreriora,  ct  inveniet 
scnsum  qiiem  volebati  le  ninlc  inlcrpretaii.  Quid  crgo 
pul:itis  diccre  istos  de  (piibiis  dicilur,  Qu<B  dicunt , 
fncite?  Qiiia  rcvern  laicis  dicilnr  *.  Laicus  cnim  qui 
vult  bcnc  viverc,  cum  nlloiidcrit  clcricum  maliini, 
quid  sibi  dicil?  Dominus  dixil,  Qiuv  diciiHt ,  fa.iie  ; 
qua:  faciunt^  faccre  noUte.  Ainbnleiii  viam  I)(Miiiiii  , 
non  scqiiar  islius  mcrcs.  Audiam  ab  illo ,  iion  verbu 
ipsius  ,  scd  Dei.  Sc(|uar  Dcum,  seqnniur  illc  cnpidi- 
lalemsuam.  Quia  si  volucro  apud  Deuin  sic  inc  dc- 
fendere,  ul  dicnm,  Dominc,  vidi  niale  vivcnt*'in  iliiini 
clcricum  tuum,  ct  idco  mnle  vixi  :  iinnnc  milii  dichi- 
riiscst,  Scnencquam,  non  a  nic  ntidicins,  Quoi  di- 
cuut ,  facile;  quoi  autem  faciunt^  fncere  noUle?  Maliis 
autcm  laicus,  infidelis,  non  perlincns  ad  grcgeni 
Clii'i.sli ,  non  pertinons  ad  frnmenlnm  Christi ,  qni 
tmquam  palca  in  area  toleratnr,  qiiid  sibi  dicil  , 
qnaiido  coeperit  iilum  argiicrc  vcibnin  Dci?  Exi:  qnid 
niihi  loqueris?  Ipsi  cpiscopi,  ipsi  clerici  nou  iilud  fa- 
ciunt ,  ct  me  cogis  ut  faciani?  Quxrit  sibi  non  pnlro- 
num  ad  causam  malam,  .sed  comitcm  ad  poenam.Nam 
nunquam  eiim  illcdcfcnsurusesi  indiejudiciiyquem- 
cumquc  malum  volucrit  imilari.  Quomodo  cniro  dia- 

I  lia  Ms.Colbcriinus.  Alii  quidam  Biss.,  re  vera  a  fideUi^Vif 
laicis  dicUur.  VMi  vero,  a  stmis  taicis  dicilur. 
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liohis  omnes  quos  scducil ,  iioii  scdueil  cum  quibus 
rfgiict,  sed  cuni  (|i.iuiisdamnelur  :  sicomncs  qui  se- 
qjunlur  nialos ,  comitcs  sibi  ad  gchonnam  qiiacrunl , 
n*  n  pntrociuia  ad  rcgnum  coelorum. 

CArUT  YIH.  —  8.  Perversa  interpretatio  Evangelii. 
Ui:omodo  crgo  pervcrlunl  isli  banc  sentenliarn,  quando 
illis  diciiur  rnnle  vivenlibus,  Merito  dictum  csl  a  l)o- 
niino,  Quoi  dicunt,  [acite ;  quw  [aciunt,  [acere  nolite  ?  Re- 
clc  diclum  csi,  inquiunt.  DicKim  cst  eniiu  vobis,  ut  quac 
diciinus,  facialis;  qiuc  autcm  nos  facimus,  vos  uou  facia- 
lis.  Nos  cnimoflcrimussacririciuin,vobi$nou  licel.Yi- 
dctc  vcrsulias  liominuin :  quiddicam  ?  mcrccnariorum. 
Nam  si  |)aslorcsessenl,  isla  nondiccrcnl.  Ideo  Dominus , 
litos  illis  claudcrel ,  secutus  csi,  eidixit,  Cathedram 
Moysi  sedent  :  qnce  dicmt,  [acite ;  qua  aulcm  [aciunt^ 
facere  mlite  :  dicuut  enim ,  et  non  [aciunt.  Quid  csl 
crgo  ,  fnilrcs?  Si  diceret  dc  sncrificio  offerendo  ;  di- 
ceret ,  Dicunt  enim ,  ct  non  [aciunt?  Faciunl  enim  sa- 
crificium,  Dco  offcrunl.  Qiiid  cst  quod  die^nil,  ct  iinn 
faciunl  ?  Aiidi  (juid  sequnlur  :  AUigant  cnim  oncra 
gravia  el  importabitia,  et  imponunt  ea  super  cervices  ho- 
mi/ium,  quai  ipsi  uno  digito  nolunl  tangere{Matth.  xxiii, 
2-4).  Apcrtc  exprobravit ,  dcscripsit  cl  ostcndit.  Scd 
illi  quando  sic  volunt  pcrvertere  scntciitiam  ,  osten- 
dual  quia  nibil  qujcrunl  in  Ecclesia  ,  nisi  conimo  la 
sun;  nec  Evangdium  legeiuut  :  si  enin  nossent  ipsain 
t  agiiinm,  cl  totum  lcgissciit ,  nunquam  boc  dicere  au- 
d  Tcnt. 

9.  Malos  pastores  esse  in  Ecclesia  similes  PharismO' 
ivm.  Pastor  qnis  mercenarius,  quis  castus.  Uxor  casta. 
Sed  aportlus  atlcndite ,  quia  habct  tales  Ecclesia.  Ne 
(|uis  dicat  nobis  :  Prorsus  de  Pharisacis  dixit ,  dc 
Scribis  dixit ,  de  Judxis  dixit :  nam  talcs  non  hii- 
bct  Ecciesia.  Qui  sunt  crgo  illi ,  de  quihus  onini- 
lius  Dominus  dicit  :  Non  omnis  qni  mihi  dicit ,  Do- 
iiit/ie,  Dominc ,  intrabil  in  regnum  coclorum  ?  Et  addi- 
dit :  Mlulti  dicent  mihi  in  iUa  die ,  Domine,  Domine  , 
uonne  in  tuo  nomine  prophetavimus,  et  in  nomine  tuo 
rirtntes  muUas  [ecimus^  et  in  nomine  tuo  manducavimus 
et  bibimus?  Numquid  in  nomine  Chrisli ,  Judsi  fa- 
ciuni  isia  ?  Certe  manifeslum  est  quia  de  his  dicit  qui 
nomen  Chrisli  habenl.  Sed  quid  sequilur?  Tunc  dicam 
illis  :  Nunquam  vos  cognovi.  Recedite  a  me ,  omnes  qui 
aperamini  iniquiiatcm  (Id.  vn,  21-23).  Audi  Aposlo- 
ium  gcmciitem  dc  talibus.  Dicit  alios  annuitliare 
!  !vnngelium  pcr  chariiatem,  alios  per  occasioncm  :  dc 
Muibus  dicit ,  Annuntiant  Evangelium  non  rectc  (P/ii- 
/'/)/).  I,  17).  Rem  reclam  ,  sed  ipsl  iion  recti.  Quod 
niiniiiitiaiit ,  rectum  est;  sed  qui  annuntiant ,  non  siint 
itTli.  Qiiare  non  est  rectus?  Quia  aliud  ({u.Trii  iu  Ec- 
cU^sia ,  non  Deum  quxrit.  Si  Deum  quxrerei ,  caslus 
''ssct;  qiiia  lcgitimum  maritum  aniina  Deum  h.ibcl. 
Quisquis  a  Dco  pnetcr  Deum  aliquid  quxrit,  non  caste 
Ocum  quxrit.  Yidete ,  fratres  :  si  uxor  aniet  mnriiiim 
quia  di?cs  est ;  non  est  casta.  Non  enira  maritum 
ainat,scd  aiirum  mariti.  Si  autem  marilum  amat, 
ot  nudum  amai ,  ei  pauperem  amat.  Si  cnim  proplcr- 
I  n  ninal,  quin  dives  csl ;  quid,  sl  (quomodo  sunt  ca- 
lu^  humaui )  prosciibatur  ei  subite  egcns  rcmaneai? 


llenuntial  illi  forte;  quia  quoJ  amabat,  non  mariius 
erat,  sed  rcs  ejiis.  Si  aulem  vcremaritum  ainat.etiani 
pauperem  plus  aniat ;  quia  cum  irisericordia  amni, 

CAPUT  IX.  —  iO.  Dcns  caste  quccrendus.  Et  tauien, 
fralrcs ,  Dcus  iiostcr  nun:piain  p  n:pcr  csse  potcst* 
Dives  C£t ,  ipsc  fccit  oinnia,  coeluiii  ct  tcrram  ,  marc 
ct  Angclos.  Quidquid  vidciniis,  quidquid  non  videmiia 
incoelo,  ipsc  fecit.  Scd  tnuicn  non  diviiias  amarede- 
bcmus ,  sed  cum  qui  fecit  illas.  Non  cnim  libi  pro-* 
inisit  nisi  se.  Invcni  aliquid  prctiosius ,  et  hoc  libi 
dnbit.  Pulchra  Cbt  tcrra  ,  coelum  cl  Angcii :  sed  puU 
chrior  est  qui  fecit  hxc.  Qui  ci^o  annuniiant  Deum  « 
ainaiiles  Deum;  qui  annunliant  Deum,  propter  Dcuin, 
pascunt  oYcs,  et  non  suiit  mercenarii.  Ipsnm  castiia* 
tcni  exigebat  ab  aiiiina  Dominus  nostcr  Jesus  Cbri- 
stus  ,  qiiando  dicebnt  Pclro  ,  Petre ,  amas  me  ?  Quid 
esl,  Amas  me?  Castus  cs?  Non  cst  cor  tuum  adulli*rum1 
Non  luaquxris  in  Ecclcsia  ,  scd  mca  ?  Si  crgo  talis 
es,  et  nm.is  me,  pasce  oves  meas{Joan.  xxi,  15). 
Non  eiiim  cris  merccnarius,   sed  cris  pastor. 

11.  Mercenarii  quomodo  utiles.  Paslorespauci  ^  m»-' 
cenarii  multi.  Illi  autem  noii  castc  aununliabaut ,  de 
quibus  geniit  Apostolus.  Sed  qiiid  dicii?  Quid  euimf 
dum  omni  modo ,  sive  occasione ,  sive  veritate  Cfirisiu^ 
annuntictur  {PhiUpp.  i,  18).  Pcrmisit  ergo  esse  iiier-r 
cenarios.  Paslor  veritalc  Christum  annuiiiiat,  meroe'» 
narius  occasione  Christum  aiinuntial,  aliud  quaerens. 
Tamen  ct  ille  Christum  annuntiat ,  ct  illc  Chrisluro. 
Aiidi  vocem  i>astoris  Pnuli  :  Sive  occasione ,  sive  veri- 
tate  Ciuristus  annuntictur.  Ipsc  pastor.  voluii  iiaiiem 
mcrcenarium.  Faciunt  enim  ubi  posstmt ,  uiiles  sunt 
qiiantum  possunt.  Qunndo  autcm  ad  alios  usus  qii9&- 
rebat  Apostolus ,  cujus  vias  imitarcnlur  innrmi :  Mvsi 
vobis  ,  inquit ,  Timotheum ,  ^iii  vos  commone[aciai  viag 
meas  (I  Cor.  iv,  17).  Et  quid  ait?  Misi  tiasiorcm  qui 
vos  cummonerct  vias  mens  :  id  esi ,  qui  quomodo  ego 
ambiilo ,  cl  ipsc  ambulnt.  Et  mitlcns  pasU^rem ,  qiiid 
ail?  Neminem  cnim  habeo  tam  unanimem  ,  qui  siuccra 
affectione  pro  vobis  soUicitus  sil.  Nonne  cum  ill»  craiit 
multi?  Scd  quid  sequitur?Om}ia<  enim  sna  qucerunf^  iion 
quo!  sunl  Jesu  Chrisli  {PhiUpp.  n,  20,  2l) :  id  est,  E^q 
vobis  pastorem  inilterc  volui;  nam  miilti  mercenarii 
sunt :  sed  iion  oportucrat  ut  mcrccnariiis  mitlerclur. 
Ad  alins  rcs  ct  ncgotia  peragenda  mitlilur  mcrcenarius : 
ad  illns  autcm  quns  tu:ic  volcbai  Paulus,  p.nslor  crai 
ncccs>arius.  Et  vix  iiivenit  unum  pastorcm  inter  mtil^ 
tos  mercennrios  :  quin  pauci  paslores,  niulli  merce-!' 
iinrii.  Sed  quid  dicitur  dc  mcrcciiariis?  Amen  dico  va-' 
bis,  perceperunt  merccdem  snam{Matth.  yi,  2).  De 
paslore  autem  quid  ait  Apostolus?  Quisquis  autim 
mundaverit  se  ab  hujusmodi ,  erit  vus  in  honorein  smi- 
ctificatum^  et  utile  Domino,  ad  omne  opus  bonuni  parO' 
t.m  semper  (II  Tim.  ii,  21).  Noii  ad  quasdam  res  pa- 
ratum ,  ct  ad  quasdam  non  pnratiim;  sed  adomne  £o- 
};iim  opus  paratum,  llxc  de  pnsloribus  dixi. 

CAPUT  X.  —  12.  Mercenarius  [ugicns,  Donaiisi(K^ 
Inpi  et  latrones.  De  mcrccnariis  auicm  jaro  dicemiis, 
^I erceiuirius  quando  videt  lupnm  insidiantem  oribui , 
fNgil.  Hoc  Doroinus  dixit.  Qiiarc?  Quia  nim  CU  r| 
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;  pviifHs.  Taiudiii  crgo  csl  ulilis  itierccnarius . 
u  iion  vidct  lnpuin,  qiiaiiuliu  non  vidct  rurciu 
*nem  :  ruuiauicm  vidcril ,  fiigil.  Kl  (]ui:>  csi  dc 
■riis.qui  iion  fugit  *  de  Ecclesia,  qunndo  vtdct 
il  l»ironeiu?  Ai)undanllupi,alMiiKiaul  lalroiics. 
ilqui  ascciidunl  pcr  allcram  parttiu.  Qiii  suiit 
licendunl?Quidci):irlcDonativ()luutdopr.rdari 
irisli,  ipsi  pcr  alleram  parlcin  asccudiiut.Nun 
-istuni  inir.-int  :  quia  nou  suui  liumiies.  Quia 

tant,  asc*  niuut.  Quid  Cdl ,  asceiidunt?  Ex- 
ir.  Unde  ascciitluui?  IV.r  altcram  partem  : 
)  parte  dici  voluni.  Qui  in  unitatc  uon  sunt , 
r«  parte  suiil ,  ct  dc  ipsa  parte  ascendunt,  id 
KloUunlur ,  ct  voluut  tolierc  ovcs.  Quomodo 
wt,  Tidcie.  Nos,  inquiunl ,  sancliricamiis,  nos 
unas  ,  iios  facimus  jiisios.  Ercc  quo  asccudc- 
Sed  qiii  se  exaltat«  liuiniiial)itur  (Luc.  xiv,  i  1). 
cit  Dtuninus  Dcus  nosler  humiliare  eos.  Lupiis 
diabolus  cst :  iusidiaiur  ut  decipiat,  el  qui  ii- 
iuuntiir;  nam  dictuin  est,  quod  iuduti  qui' 
lllibos  ovium  ,  iutus  auiein  suut  lupi  rapaccs 
.  ni,  15).  Si  vidcrit  mercenarius  aliqtiem  lo- 
n  \  aul  sentire  secundum  pcrnicicin  aninue 
nt  aliquid  faccre  scclcratum  et  obscoenum  ,  et 
inia  videtur  iiabere  aHciijus  momeuti  personam 
luM ,  unde  si  speral  coininoda  ,  mcrceii2H*ius 
;cam  vidct  boiiiitKMn  pcrire  in  peccato,  videt 
eiiui  lupiim  ,  vidct  iilius  gultur  morsu  trabi  ad 
iiHii ;  non  illi  dicit ,  Pcccas ;  non  iUum  oi)- 

ne  pcpdat  commoda  siia.  Iloc  est  ergo,  Cum 
hpum,  fttgii :  iion  illi  dicit,  Scclerate  facis.Nou 
|k»  sed  auitua!  b.TC  fuga  est.  Quem  vidcs  cor- 
are ,  fugit  auiiiio ,  cuin  videt  peccatorem  ,  et 

dicit ,  Pcccas  ;  cuni  etiain  consilium  cmn  ilio 

OT  XI.  —  13.  Uva  de  tpinis  quouiodo  legatur, 
I  mei ,  nuinquid  noii  asccndit  alitpiando  aut 
le^aiit  episcopus ,  et  non  dicit  aliud  di'  supe- 
KO ,  nisi  ne  rapianlur  res  alicnx ,  ne  fraudcs 
ae  scelera  admittantiir?  Non  possuiit  dicere 
^i  caibedram  Moyi^i  sedent ,  et  ipsa  de  iliis 
r»  DOn  ipsi.  Quid  c-st  ergo  ,  Kumquid  collignnt 
if  «Mii ,  aui  de  iribuUs  ficus  ?  et ,  Omnis  arhor 
itB  eognoscitur  (Ibid,  16)?  Pbarisa*DS  polest 
ifoi  ?  Pharisacus  spina  est  :  qiiomodo  dc  spiua 
m?  Quia  tu,  Domine,  dixisti ,  Quai  dicunt , 
qmm  autem  faciunl ,  facere  nolile,  Dc  spinis  me 
ivam  deccrpere ,  cum  dixeris ,  Numqitid  coUi- 
$  $fiHis  uvmn  ?  Respondet  libi  Dominus  :  Non 
5.4e  spinis  uvam  legere;  scd  vide «  attcnde 
Ot  fbrte ,  ul  licri  solet ,  vitis  cum  circumerrat 
rram ,  involuta  sit  in  spinis.  Nam  aliqiiando 
PM  iUud,  fratres  mei,  vitem  posiiam  super  ca- 
i  ibi  babet  sepein  spinosam ,  extendit  pal- 
I ,  et  iiiscrit  in  sepem  spinosam  ,  et  pendet 
ir»  et  oomes  ilss.,  qui  fitgit ;  abaque  negante  par- 


8.,  Ecce  qvomodo  ascendunt. 
mmm  e  Colbertiois  oodidbus.  Cseteri  manustsrifrti, 
•  tafvf  peecata.  Editi  vero,  aHquem  ifeecare. 


inlcr  spinas  bolru>: ;  ct  qui  videt  botrum  carpil ,  non 
taiucii  dc  spinis  .  sed  dc  vilc  ,  qu:c  circuniplcxa  e&t 
S|)iuis.  Sic  ergo  ilii  spiuosi  suiit  :  scd  scdcndo 
in  callu^dra  Moysi ,  iuvtdvit  cos  vilis  ,  et  pendcnt  ad 
cos  botri ,  id  cst ,  verba  boiia  ,  prxcrpti  bona.  Tii 
legc  uvam ,  non  tc  puiigit  spina,  qiiando  logis ,  Quie 
dicuut ,  facite ;  sed  quoi  fnciuul ,  faccre  nolUe,  Piingit 
aulcin  le  spina ,  h  quod  faciuiit  faois.  Ul  crgo  lcgas 
uvain  ,  ei  non  inhaTcas  spiuis,  Qum  dicunt ,  facile  ; 
sed  qiue  faciunt ,  facere  noUte,  Facia  ipsoruni  sjiiu.Tj 
sunt,  vcrba  ipaorum  uva  csl ,  scd  dv!  \iie ,  id  csl ,  do 
calliedra  Aloysi. 

{A.Mercenarii  fugientes, duminiquis  favent,  Augusti^ 
nus  non  mercenarius,  Fiigiuut  ergo  isii,  qiiando  vidonl 
lupiiin,  qiiando  videnl  litronem.  lloc  autcm  diccre 
ccepcram,  qiiia  de  loco  snptiriore  non  possunt  diccro 
isti ,  n;si ,  Bcne  facile ,  n(dite  pcrjurare,  nolitc  frau* 
daro,  nolitc  aliqiiein  circumveuire.  Aliquando  aulem 
sic  vivunt ,  ut  dc  lollcnda  alicna  villa  ,  cuin  episcopo 
coiisiliiim  babeatur,  ci  pctatur  ab  ipso  tale  coiisi- 
liiim.  Aliquando  nobis  conligit ,  cxperti  dicimus  : 
iiain  non  crederemus.  Mulli  a  nubis  consilia  mala 
petiint ,  consilia  mentiendi ,  circumvenicndi ;  pulan- 
tcs  quia  placent  n(»bis.  Sed  in  noinine  Glirisii ,  si 
Domino  placet  qnod  dicimus,  nullus  talis  iios  lcnt.i- 
vit,  ei  iiivenit  qtiod  volcbat  iii  noliis  K  Qui»  si  viill 
ipse  qui  nos  vocavit,  pastores  sumiis,  noii  iiM^rceuarii. 
6ed  quid  aii  A|)Ostolus?  Mihiminwmm  esi  ut  a  vobis 
judicer ,  aiil  ab  hunmno  die  :  sed  ncquc  cgo  meipsum 
judico,  Nihil  enim  milu  conscius  sum  ;  sed  non  in  hoc 
justificatus  sum,  Qui  auiem  judicai  me  ,  Dominus  est 
(I  Cor,  IV,  3,  i).  Non  ideo  bona  est  conscieiitia  mca, 
qola  vos  illam  laudaiis.  Quid  enim  laiiJatis,  qiKHl  non 
videtis  ?  illo  -laudot ,  qui  videt :  ille  etiam  corrigat , 
si  quid  ibi  videt  qiiod  ejus  oculos  ofreudil.  Quia  et 
nos  non  dicimus  pcrfccte  uos  sanos  :  sed  tuiidiiniis 
pcctus  nostrum  ,  ct  dicimus  Deo ,  Propitiiis  esto ,  ne 
pccccm.  Tamen  puto  ,  corain  illo  eniin  locpior ,  niliil 
aliud  a  vobis  qujcrens  nisi  salulcm  veslram  ;  et  go- 
mimus  plcrumque  in  peccalis  fratniin  iiostrorum ,  cl 
vim  paiimur  *,  ct  torquemur  animo  ,  et  aliquaiido 
corripimus  illos  :  imo  nunqiiam  iion  corripimus.  Te- 
stes  sunt  omnes  qui  recordantur  cpiod  dico  ,  quotit^s 
sunt  a  nobis  correpti  fratres  peccantes ,  ct  vcliemen- 
ter  corrcpli. 

CAPUT  XII.  —  15.  De  ovibvs  qua:  ratio  reddenda 
a  pds/ore.  Modoconsilium  nostrum  tracto  ciiin  Sanc(^«- 
taie  veslra.  In  nomine  Christi  plebs  Dei  cstis  ,  plcbs 
catbolica  eslis ,  membra  Christi  estis  :  Non  eslis  di-^ 
visi  ab  unitate.  Commonicatis  membris  Apost()l(»rum, 
communicatis  memoriis  sanctorum  martyrum  ,  diffu» 
soruin  per  orbem  terrarum  ,  ct  pertinctis  ad  ciirain 
noslram  ,  ut  raiionem  dc  vobis  bonam  reddamus. 
Tota  aulcm  nlio  nostra  quic  est,  scitis.  Doininc,  scis 
quia  dixi ,  scis  quia  non  lacui ,  scis  quo  animo  dixi , 
scis  quia  flevi  tibi ,  cum  dicerem ,  et  non  audirer. 

*  Mss.,  nulbts  illud  tentavit,  et  mcemt  'm  nobif  sic  ctiair 
Am.  et  Er.  nisi  qnod  pro,  Hiud^  habent,  Ulmiu 

*  coibertbius  Ms..  ct  comnasAmnr. 
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l|'sa  pato  qiiod  iniogra  ralio  noslm 
enim  nos  rccil  Spiriliis  s.inctu>  pcr  Ezccliiclcm  pro- 
pbciatn.  Noslis  ipsani  Ifciioncn:  dc  spcnilatorc : 
Fili,  nil,  liominis,  speculntorcm  posui  te  domui  hrael : 
li  me  dkeiilc  ad  impium  .  Inipie  ,  morte  morierix ,  non 
dixvris  :  huc  rst  ,  crgo  ciiim  libi  tlico  ,  ii!  «litns  ;  si 
nt  n  aiiiiuiiliavcris  :  vcneriujnc  gladins,  el  tulerit  cnm^ 
\i\  cst ,  quod  minalus  sum  pcccalori ;  iUe  quidem  im- 
pius  in  impietate  sna  morictur ,  snnguincm  autem 
ejus  de  manu  specnlntoris  requiram.  Qiiarc  ?  Quia  non 
«lixit.  Si  autem  speculnlor  viderit  giadium  vcnienttm  , 
ct  cecincrit  tuba ,  ul  fugiat ;  ct  non  se  observaverit ;  id 
cst ,  non  se  corrcxerit ,  iit  non  ciim  iiivcniai  in  sup- 
plicio ,  quod  iniualur  Dciis ;  veneritque  gladiux ,  et 
lnlcrit  aliqncm ;  ille  quidcm  impius  in  iniquitate  sna  moV' 
tuus  cst  :  tu  auiein  ,  inquil ,  animam  tnain  liberasti 
{Ezcch,  xxxiii  ,  7-9).  Va  in  illo  loco  Evaiigrlii  quid 
nliud  dicil  s»*rvo?  ciim  diocret ,  Doniine  ^  sriebam  tc 
molestitm  sivc  durnm  lioinliiem,  qtiia  mrtis  ubi  non  sc- 
minasti ,  et  coUigis  ubi  non  sparsisti ;  et  tiinens  abii , 
el  abscondi  lalentnm  tiium  in  tcrra :  ccce  hubes  quod 
tuum  est.  El  illc  :  Serve ,  inrpiit ,  ncquam  et  piger , 
luagis  quia  me  sciebas  moleslum  et  durum  esse ,  meterc 
hbi  non  seminaviy  et  coUigere  ubi  non  sparsi  ^  ipsa 
Avarilia  mea  dcbuit  le  doccre  qiiia  tiicnim  qiKTro  de 
|>ccunia  mea.  Oportuit  te  ergo  ut  darcs  pecuniammcam 
tiummulariis  et  ego  veniens  cum  usuris  excgissem  quod 
meum  cst  {Luc,  xix ,  20-23).  Numquid  dixil,  Dares  ct 
exigcres?  Nos  crgo  ,  fratrcs,  damus;  veniet  ille  qiii 
exgat.  Oratc,  utparatos  nos  inveniat. 

SERIIOCXXXym*(a). 

Oe  verbii  Evangclii  Joannis ,  Ego  sum  postor  bonus . 
0lc.,  contra  Donatistas.  Cap.  x,  f  ,ii'iQ(b). 

CAPUT  PR1MU.M.  —  1.  Bonus  pastor  eur  com' 
mendatus  in  singulari.  Audiviiiius  Dominum  Jesum 
c'(Mnmcnd:inleni  nobis  boni  pasloris  ofncium.  Tn 
qua  commendatioiie  admouuit  nos  utique ,  ul  in- 
lclligi  daliir ,  bouos  cssc  paslorcs.  Et  lanicu  iic  in- 
lclligcrrlur  perv.  rso  moilo  iiiullilmlo  pasioru  u  :  F.go 
sum,  iucpiil,  pastor  honns.  Et  uiidc  sil  p-istor  boiiiis, 
coiiscqucnlcr  osiendit :  Pastor,  inquil,  bonus  aniniam 
§uam  ponit  pro  oribns.  Mercenarius  autem^.et  qui  non 
esi  paslor,  videt  Inpim  venientem ,  et  fugil  :  quoniam 
uon  est  ei  cura  dc  ovibns ;  mercenarius  est  cnim.  Paslor 
ergo  boiius  Chrisliis.Quid  Petrus  ?Nonncbouus  pastor? 
iioniie  et  ipse  auiinam  pro  ovibus  posuil?  Quid  Pau- 
lus  ?  Qiiid  capleri  Apostoli?Quid  corum  lempora  conse- 
qiicnlcs  beuli  rpiscopi  mariyrcs?  Quid  cliamsancins 
i.slc  Cypriaiius?  Nohueomiics  paslorcs  boni ;  iion  mcr- 
ceiiarii,  de  quibus  dicitur,  Amen  dico  vobis,  percepe- 
ruiit  mercedem  suain  { Matth.  vi ,  2).0mnes  ergo  isti 
pa>>loies  boni  ,  non  solum  qiiia  sanguiiicm  fiiderunt , 

•  Kmeiidalus  ad  trcs  Im.  quatuor  d.  ad  a.  cb.  f.  fe.  a 
Ir  m.  pr.  rm.  vd.  **' 
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est.   Sccuros      sctl  qiiia  pro  ovibus  fudcruni.Non  cnlm  fudciuhi  ch- 
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pr, 
u)  Alias,  de  verbis  Domini  30. 
b)  atatiir  a  Flwo  ad  I  Cor.  xm. 


^  „   ,         —  Habiium  esscCariha- 

ityie  |K»i  Collaiiunem  cum  DoqaiisUs,  imelllirimus  fere  ex 


lione.  sed  cl.anla:c. 

CAPUT  II.  —  2.  Martijyinm  sine  charitate  nihh 
prodest.  Nam  ctapud  IhTrelicos,  qui  proplcr  iniqiii. 
laics  et  errores  suos  nliquid  inolcsiiarum  perpcsM 
fueriiil ,  nomine  marlyrii  se  jactaiit,  ut  boc  {uilliti 
dcn!b:ili  fnciliiis  rurcniiir,  qiiia  lupi  sunt.  Si  Anlcirt 
8<Mre  vi.liis  iu  quonumcr»  bnbcndi  su:il,  |iastnrcNi 
boniiui  Pauliim  a|.oslolum  audile  :  qiioiiiam  non  om- 
ncs  (fui  corpora  sua  in  passioiic  cliam  ignibiis  tra- 
diint,  yslimandi  sunl  sangiucm  fndisse  pro  ovibas. 
^oil  poiiiis  contra  oves.  Si  lingnis ,  inipiit,  fiomumm 
hqunret  Angelorum ,  charitalem  autem  non  habmm, 
fvctns  snm  reiut  wramentum  sonans ,  aut  cymhalum 
tinnieus.  Si  scicro  omnia  sacramenta  ,  et  habuero  out' 
veni  prophetimii,  ct  omnem  fidem,  iin  ut  monlcs  trmt^ 
(cram,  charitatem  autcin  non  habeam,  nihii  $um. 
Mngiia  crgo  res  cst  postremo  fidcs  moiitcs  tniiisfe'' 
rcns.  Illn  qiiidcm  magiia  siint  :  scd  si  ego  li:rc  siii^ 
charimtc  li:i|>cnm  ,  inquit ,  non  iiln ,  sctl  ego  nibil 
sum.  Sed  adbuc  istos  non  lciigil,  qui  falso  inahyrii 
nominc  in  pns.«;ionibus  gloriantur.  Aiidile  ut  cos  taii- 
gnl ,  imo  poiius  iil  Iransfodiat.  Si  liinribnero ,  inquil, 
omnia  mca  pauperibus ,  ct  tradidero  corpus  mcnm  «f 
ardcam.  J:un  ipsi  sunl ».  Scd  vide  qiiid  sequitnr! 
Chmitatrm  aiUem  non  habeam,  nihil  milu  prodeU  {t 
Cor.  XIII,  1-5).  Eccc  venilur  ad  passioncm,  ecet 
vcnitur  et  ad  snnguinis  fusionem ,  voniiur  el  ad  eor-^ 
poris  inccnsioncm  :  et  lamcn  nibil  prodcst ,  quia 
cliariias  dccsi.  Adde  charitaiem,  prosnnt  omiiia  i 
dctrabecharitalem,  nibil  prosunt  cxtora. 

CAPUT  III.  -  3.  Cluiriias  qumilum  houum.  Qnalff 
bonum  est  charitas  ista,  fratres?  Quld  preilosivst 
quid  biminosiiis?  quid  firmius?  quid  ulilius?  qikidnt^ 
curius?  Mulia  siml  Dei  dona,  qiix  tamen  liabeiit  et 
mali,  qui  dicturi  suyt,  Domne,  in  nomine  tuo  pnh 
phctavimus  ,  in  nomine  tuo  dcemoma  ejecimus ,  im  »0- 
mine  tuo  virtutes  multas  fecimns.  Ncc  respondcbil  illc.- 
Non  fecislis.  Non  ciiiin  in  coiispcclu  tanti  judicis 
menliri  aiidebunl,  aut  jaclarc  qux  non  focerunl.  Sed 
qiiia  cbarilatem  non  liabiicrunt ,  rcspondebil  oroiii- 
bus  illis  :  Non  noci  vos  {Matth.  vii,  22,  23).  QuaaMH 
do  aulcm  habet  vel  exiguam  cbaritatem,  qui  cltam 
convicius  non  amat  uniialcm?  Hanc  Dominus  uoita- 
tem  commendans  pastoribiis  bonis  •,  noluil  muttos 
appellnre  pahtorcs.  Ncqiic  ciiim ,  iit  dixi  jam ,  ncr» 
cral  pastor  bonus  Petrus,  Paulus,  Apostoli  cxtcri , 
et  posleriorcs  sancii  cpiscopi,  bcatusque  CypriJ 
nus.  Omnes  bi  paslorcs  boiii  :  et  tamen  ille  pt- 
sloribus  botiis  non  commcndavii  pastores  bonos 
sed  pasiorcm  bonum.  Ego  sum,  inquit, 
bonus, 

CAPUT  IV.  -  A.  Petrum  aiiosque  fxhtere  ^ 
res  bonos.  Inlerrogemns  Dominum  qualicumque  sen- 
su ,  el  humillima  disceptationc  com  ianto  patr«6H 
milias  colloquamur.  Quid  dicis,  Domine,  bone  pa- 

1  Am  ^^''i5!f  cl Jlonis,  nmuquid  JmnnUiMssm  f 
Am.  et  Er.  adduot  hic,  non  commemimmiMslmmbmmL. 
il;'odS  a^"'  ""^"^""^  cmmmmimiipmlamhmmei 
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•lor?  Tii  Cdim  bonns  pasior ,  qui  bonns  agmi.s:  idcm 
fnsiTir  cc  pascnn ,  idcm  Apiiis  el  k^.  Qiiid  dicis?  Aii- 
dhimits,  ct  adjnva  iit  intclligniniis.  Ego  $um,  inqiitt , 
ftulor  boirts.  Qnid  Pclnis?  Aul  non  pastor,  aut  mn- 
liis?' Vidcaiiius  si  non  pnslor.  Auiai  vie?  Tu  ei  di- 
>isri,  Dmninc,  Amn^  me?  el  rospondil,  Amn,  El  lii 
ri ,  Pasce  vves  mcns.  Tti ,  lii  DoiiiiMC ,  iiitcrrogniioiic 
laa,  (iriiiainento  oris  tni ,  aiiintorcm  frcisli  pnslorom. 
Pftslor  csl  ergo ,  ctii  pascendns  oves  crcdidisii.  I|»sc 
conimcndasti ,  pastor  cst.  Vidcamus  jnm  iitrum  non 
faoiitis.  Ipsa  id  intcrrogaiione  el  responsionc  cjiis  in- 
¥Cfliimiis.  Qiucsisli ,  uirum  amct  lc  :  rcspondil ,  Amo, 
Vidisti  cor,  quia  vcrum*  respondit.  Non  cst  crgo 
Ihhios,  4|m  amat  lanlum  boniim?  Undc  illa  rrsponsio 
e%  iiititnis  proIaLi  visccribus!  Undc  illc  Pclriis  tc- 
sles  oculos  luos  iiabrns  iii  cordc  sno,  contristnliis 
I|iiih1  cnm  non  solnm  scmcl ,  sed  iicriim  c1  tcrtio  in- 
lcrrogasli,  ut  trina  conressionc  anioris,  delerct  Iri- 
num  peccatuin  ncgationis;  undc  crgo  cnnlristatus , 
«laod  sxpc  inlcrrogatus  csset  ab  co  qni  sciret  qnod 
Interrogaliat ,  ct  donnverat  qtiod  aiidiebat ;  iinde 
contrlsiatns,  lalia  verba  rctnlit :  Domiiie,  tii  scis  om- 
«k,  ip$e  nosli  quoniam  tc  amo  {Joan.  xxi,  15-47)? 
iLnne  illc  talin  conlitcns,  iino  prolitcns  incntirctnr? 
-Veraciler  ci^o  rcspomlit  auDrcm  liium,  ei  dc  iiitimo 
•eorde  prnlulit  amanlis  voccin.  Tu  nntem  dixisli  : 
JKomis  homo  de  boiio  thesauro  cordis  sui  profert  boiia 
■{Malth,  xn ,  5o).  Krgo  ct  pastor ,  ct  bonus  pastor  : 
-vHiil  quidem  atl  |>otcsialcm  ac  bonitaiein  pnsioris 
fttstonim;  sctl  tnmenctiam  ipse  et  pablor,  et  bo- 
jnis  :  ct  CtTlcn  inlcs  pnstorcs  boni. 

CAPUT  V.  — 5.  Vnustamcn  bonus  postor  Christut. 

Qvid  cst  crgo,  qnod  pasloribus  bonis  commcndas 

«iitim  pastorcm ,  nisi  qiiia  in  iino  pastorc  doccs  uni- 

lalcin?  F)x  cxponit  apcrlius  ipsc  l>ominnsper  ministe- 

xiuni  nostrnm,  cx  ipsoEvnngclio  commcmorans  Cbari- 

latrni  vcsirnm,  ct  diccns,  Audilc  quid  commcndavi, 

£^  tum  pnsior  boiius,  dixi  :  «piia  oinncs  &LMcri,  omncs 

imstorcs  tioni  mcmbra  inoa  snnt.  Unum  cnput,  uniim 

corpiis,  nniis  Christns.  Ergo  ct  pnstor  pnstornm  ,  ct 

pastnrcs  pasloris ,  ct  ovcs  cnm  pasiorihus  sub   pa- 

Slorc*.  Qnid  bniit  hxc,  nisi  qnod  dicit  Apostolus  :  Si- 

tMt  enim  corpus  uiium  est ,  et  mcmbra  habet  mulin ; 

€mnia  autem  nicmbra  corporis  cum  siiit  multa ,  tinunt 

m  corpnt :  sic  et  Christus  {I  Cor,  xii ,   12)?  Ergo  si 

iic  cl  Cbrisius,  mcrilo  Chrirlus  in  sc  habcns  omncs 

fastorcs  lyonos ,  unnm  commendat  dicens  ,  Ego  sum 

pOMtorbonus,  Ego  sum ,  unus  sum,  mccum  omncs  in 

iinilalc  unnm  sunt.  Qui  cxtra  mc  pascit,  contra  mc 

iKiscit.  Qui  mccum  noii  colligit ,  .(^pargit.  Ergo  audile 

Ipsam  uniUiiem  vehcmenliiis  commcndalain  :  Ilabeo , 

liiqiiit ,  alint  ocet^qumnon  tunt  de  hoc  ovili.  Loqucba- 

liir  cnim  primo  ovili  de  gcncrc  carnis  Isracl.  Erant 

^iitcm  alii  dc  gencrc  fidci  ipsins  Isracl ,  ct  cxlra 

«mnt  adiiuc,  in  Gentibus  erant,  pncdcsiinali ,  non- 

dum  congrcgati.  Hos  noverat  qni  prxdestinaverat : 

*  Sic  Mss.  At  Lov.,  Ergo  et  pastor  ipse  est  pasiorum^  et  pa- 
Mtoret  wuld  tunt  unius  fKisloiiSf  et  oves  eum  poiloribut  sunt 
mi^pattore. 
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novcrat  qui  rediroerc  sanginne  siio  fiifio  vonerat.  Vi- 
detiai  cns,  nondnm  vidcnlcscum  :  mrcrntco?,  iion- 
dum  crcdentes  in  ciim.  Uabeo,  inqinl,  al  as  orct  ^ 
qum  non  tunl  de  hoc  orili :  qtiin  non  sun!  de  gcncre 
carnis  Israol.  Scd  tamcn  non  cmnl  cxirn  hoc  ovile  , 
qni.i  oporlct  m:  «m  ndduccrc  ,  ul  sit  unns  (jrcx  ct  uints 
paslor. 

CAPUT  VI.  —  t).  Sponsw  ad  Cluislum  affcclus^ 
Mcrilo  biiic  pnslori  pnsionini,  niinta  cjiis,  sponra 
cjus,  pulehrn  cjus,  sed  nb  ipso  piilchra  fncln ,  prins 
pcccatis  fceda ,  post  indnlgcnlia  ct  gralia  formosn  , 
loquilnr  amans  cl  acdeiis  in  cnm  ,  ct  dicit  ci ,  Vbi 
pascit?  Et  videlc  qiicmadmodum ,  qno  alTeclii  hic 
crigatiir  ainor  S|)irilualis.  Mt^liiis  niullo  isio  alTccsii 
dcleclanlur,  qni  nliquid  cx  bnjiis  amoris  dulcedtiinc 
gustavcninl.  Illi  hoc  liene  aiidiunt,  qni  aMiniil  Chri- 
stiim.  In  ipsis  ciiiin  boc ,  cl  dc  ipsis  cnnl.\l  K(  clcsia 
in  Canticis  canticornm  :  qui  ainant  Chrisluni,  (iiia-i 
fuediim ,  ct  sobiin  formo»;um.  Vidiinus  cniin  cum ,  iu- 
qnil,  et  non  hnbcbat  spccian  nrque  dccorcm  (Isui,  i.in  , 
i).  Talis  in  criice  nppaniil,  tiilein  se  spinis coroiin- 
tuscxbibiiit,  faHJuin  ei  siiic  decoic,  qnasi  ainiss:i 
potcnlia;  qnasi  non  Filinm  Dei.  Taiis  visus  csl  c;c- 
cis.  Ex  persona  qnippc  Judxorum  boc  dixit  Isalas, 
Vidimut  enm ,  et  non  hubebat  tpeciem  neque  decorem, 
Qunndo  diccl)ntur,  Si  FHtut  Dei  est ,  descendat  de 
erucc,  Aliot  talvos  fccit ,  se  ipsum  non  potcst.  El  per- 
cuticntcs  dc  calaino  in  capnt,  Prophriiza  ncbis  ^ 
Chrisle^  quif  le  percussit  (Mntih,  xxvn,  40,  41; 
XXVI,  68)?  Quia  non  liaMMit  specicm  ncqnc  deco- 
rem.  Talem ,  Judad ,  videbutis.  Quia  cxciias  cx  par- 
te  Israel  facU  est,donec  plenitiido  Gcntium  inlrarct 
{Hom.  XI ,  25) ,  donec  alia»  ovcs  ▼enircnl.  Oui.i  cp- 
gocacitas  facta  est,  ideo  dccorum  sinc  dccore  vldi- 
stis.  Si  enim  cognovissctis ,  nunquain  Dominum  glo- 
ri:c  crucifixissctif:  (I  Cor,  ii,  8).  Fecistis  antcm  ,  qiifa 
iion  cognovfstis.  Et  tamcn  ille  qui  vos  qnasi  fuHios 
toleravii ;  pro  vobis  formosiis  oravit :  Pater^  inquit , 
ignosce  illis,  qvia  nesciunt  quid  faciunt  {Luc,  xxiii , 
34).  Si  enim  sinc  dccorc ,  quid  csl  quod  aniat  ista , 
qn:c  dicil,  Annuntia  mihi ,  quem  dilexit  anima  meaf 
Quid  csl  qnod  amal?  (|nid  esl  quod  ardet ,  quid  est 
qiu)d  lanlum  nc  ab  illo  aljcrret,  timct?  quid  cst 
quod  tantum  delect^itur  iii  ipso ,  ciii  sola  pcena  cst 
essc  sine  ipso?  Quid  es<cl  nnde  amaretnr,  nisi  for- 
mosiis  csset  ?  Verum  qnomodo  illa  sic  amaret ,  si 
ille  iili  sic  apparorct,  quomodo  ca^cis  perseqiicnri- 
bus,  elqnid  faciant  iicseicnlihus?  Qualcin  ergo  illa 
ainavit?  Spcciosum  forma  prai  niiis  boininum.  Spe 
eiosiit  forma  prw  filiis  hominum  ,  diffutn  est  yratia  in 
labiis  tuis  {Psal,  xLiv,  5).  Ergo  dc  ipsis  labiis  tiiis 
annuntia  mihi,  qucm  dilexit  anima  mea.  Annuntia  ,  iii- 
quil,  mihi ,  o  quem  dilexit ,  non  c;iro  mca ,  sed  anima 
mea.  Annuntia  mihi  ubi  pascis,ubi  eubatin  meridie :  ne 
forte  fiam  sicut  opertatupcrgngcssodalium  tuorum  («). 

CAPUT  VII.  — 7.  Sponsacverba  ut  intclUgenda,  So- 
dalcs,  quasi  simul  edalet.  Oiisctirum  videiur,  obscii- 
rum  cst :  qtiia  liialami  sncri  my.teriiim  cst.  I|isa  eniai 

(a)  vMc  serm.  iO,  n.  oG-38. 
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liciU  Intrvduxit  me  rex  in  cubiculum  tuum.  Taliscubi- 

«Mili  lioc  sccrelum  esl.  Scil  vos  qui  ab  islo  cubiculo 

proHiMi  iioncstis,au(lile  quoU  cslis,rldicilecum  illa, 

bi  anialis  cum  illa  :  amalis  nulem  cuni  illa ,  si  cslis 

irt  iila.  Dicile  onme<  ,  ei  l.sm.  n  una  dical ,  qnia  uui- 

tas   dicil  :  Antmnlia  mihi,   qncm  dilcxit  auima   mea, 

tiirat  cnim   illis  in  Dcum  una  anima  cl  cor  unum 

(Act,  IV  ,  52).  Annunlia  miln  ubi  pauis ,  ttbi  cubat  in 

meridic,  Quid  sigMifical  mcridies?  Mugnum  fcnorcm 

magnumque  splendorcm.   Ei-go  notum  fac  inihi  qui 

sinl  sapiciitci  tui,  spirilu  fervcntcs,  et  doclriiia  riiU 

gcnlrs.  Dtxleram  tumn  nolam  fac  mihi ,  et  eruditos 

corde  in  sapientia  (Psal.  lwxix,  12).  Ipsis  iulia»reain 

iii  corporc  tiio  ^  ipsis  s<K'ier,  cum  ipsis  le  friiiir.  Die 

inilii  crgo,  annuntia  mihi  ubi  pascis,  ubi  cubas  in  me- 

ridie;  ne  incurram  in  eos  qui  alia  dc  lc  dicunl ,  aiia 

4lc  tc  senliunt;  alia  de  te  credunt,  alia  dc  te  prjedi- 

canl  :  elgregcs  siios  habenV,  el  sodales  toi  sunt ; 

quia  de  mcnsa  tiia  vivunl ,  cl  nicnsx  tuac  Sacramen- 

ta  pcrtraclant.  Sodalcs  cniin  dicti  sunt ,  qiiod  simul 

edant,  qiiasi  simul  cdales.  Talcs  cxprobiniitur  in 

I^saliiio  ;  Si  enim  inimicus  meus  super  me  magnn^  lo- 

CMtus  fuissel ,  abscondissem  mc  ulique  ab  co  :  ct  si  it 

qui  odcrat  me  ,  super  me  magna  locutus  fuissci  abscon" 

derem  me  utique  ab  eo,  Tu  vcro  ,  unanimis  meuSy  dux 

weut,  et  Motus  meut,  qui  timul  mecum  dulcet  capiebat 

cibos ,  in  domo  Det  ambulavimus  cum  consensu  (PsaL 

i.iY,  45-15).  Qiiarc  contra  domum  Doniini  inodo  cum 

disscnsu ,  nisi  quia  cx  nobis  exierunl ,  sed  non  erant 

OK  nobis  (1  Joan.  xu  ,19)?  Meo,  o  tu,  quem  dilexit 

amima  mea^  ne  in  lalcs  incidam,  so<lales  tuos,  scd 

(|ualcs  fueriint  sodalcs  Samson ,  non  servantes  amico 

(idem ,  sed  volentes  ejus  corrumpere  uxorem  (Jud, 

xiv).    Ergo  iie  in  tales   iiicurram,  ne  fiam  tuper 

eot^  id  est,  incidam  in  eos,  velutoperia,  velul  la- 

tcos  ei  obsciira  ,  non  vclut  in  monle  constituta.  Ah" 

uunlia  ergo  mihi ,  o  quem  dilexit  anima  mea ,  ubi  pa- 

uit ,  ubi  cnbat  in  meridie ;  qui  sunl  sapientcs  ct  fide* 

Jcs,  in  qnibus  maxime  requiescis  :  ne  forte  sicul 

Jaiciis  incurram  iii  greges ,  non  tiios ,  sed  sodalium 

iiiorum.  Nam  tu  Peiro  non  dixisti ,  Pasce  oves  luas  ; 

ficd ,  Pasce  oves  mcas  (Joan,  xxi ,  15). 

CAIDT  VIII.  —  8.  Sponsi  re$ponsunu  Respoiidett 
i'rgo  amatT  hiiic  paslor  boiiiis,  el  spcciosus  forma 
|inc  filiis  lioiiiiniim  :  rtv^^pondrat  ei  qnam  formosam 
fecil  cx  filiis  hominum.  Audite  quid  respr.ndcai,  in- 
lelligile;  cavetc  quod  terrct,  amate  quod  moiiet. 
Qiiid  crgo  rcspondei?  Quam  noii  blande,  sed  blandi- 
Uis  sevcritatem  reddil.  Gonipit,  ui  constringat,  ut 
servet.  yisi  cognoveris  temetipsam ,  inquil ,  o  pulchra 
inter  mulierct  :  quamlumlibel  enim  sint  alix  piilchnc 
donis  Tiri  tiii ,  hxrescs  snnt ;  ornntu  non  visccribus 
|Milehr;c  sunt,  foris  ct  cxlrinserus  nilenl,  nomiiie 
juslitix  se  dealbant  :  Omnis  auicm  pulchritudo  filice 
regit  intrintecut  (Ptal,  xliv,  14).  iVf«i  crgo  cognoverit 
temeliptam  ,  qiiia  una  cs,  qiiia  per  oinncs  gentes  es  , 
quia  CiSta  cs ,  quia  colloquio  pcrverso  malorum  so- 
daliuin  corrumpi  iioii  debes.  iVisi  cognoverit  temci- 
ipmn,  q\m  rcclc  tc  mihi  dc^poDSravit  illc  virgiiicm 
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eaiam  cxhibere  Christo;  rectcque  mihi  le  i|»b.-im 
exliibeas,  nc  malis  colloqiiiis,  sicut  serpcns  ETam 
scdiixit  asiutia  sua,  f.ic  el  lui  sensus  corrumpanlur  a 
casiitnlc  mca  (II  Cor,  xi,  2,  5).  Kisi  ergo  talein  f#- 
grfoveris  lemetipsam,  exi  tu;  exi,  Aliis  enim  diclurus 
stun  Intra  in  gandium  Domini  lui  (Matlh.  xxT,2l, 
23).  Tibi  non  dicam,  Inlra  :  sed,  Exi ;  iit  sis  intcr  eow 
(|ui  ex  nobis  exierunt.  Exi  tu,  Sed  nisi  cognovcrit  l#- 
melipsam,  litnc  exi.  Si  autem  cogiiovcris  lcmetipsam, 
iiitra.  Si  aiitcni  non  cognoxeris^  exi  tu  in  vettigiit  pt-^ 
gum,  et  pasce  hadot  tuot  in  iabernaculit  pattonm 
(Cant,  1,  G,  7).  Exi  in  vesligiis,  non  gregis ,  scd  fp#- 
gum  :  et  pasce,  noii  sicul  Peirus  ovcs  mc;is,  scd  kiedm 
iuos  :  in  labernaculis^  iion  pasioi  is  ,  scd  pattorum  ; 
iion  uiiiuilis,  sed  dissonsionis;  non  ibi  posila,  ubiea 
uniis  grex  et  iinus  pasior.  Confirmata  cst,  xdineala 
est ,  amaia  fortior  facia  est,  p:irata  mori  pro  Tiro,  et 
viverc  cum  viro. 

CAPUT  IX.  — 9.  Sponsas  verba  prave  uturiHita  m 
Donatislis.  Wxc  vcrba  quas  commcmoravimus  de 
saiidis  Canticis  canlicoriini,  de  sponsiei  sponsae  epi- 
Ihalamio  quodam  :  spiriiuales  enim  nnptias  sunt,  in 
quibus  iiobis  magna  castitale  vivendum  est;  qnia 
Ecclesi»  conccssll  Christus  in  spiritu ,  quod  nialcr 
cjiis  liabuil  *  in  cor|K>re,  uleimatcr  el  virgosit :  faa^ 
ergo  verba  Donatistne  accipiiini  ad  sensum  suum  pcr- 
vcrsum  multo  aliter.  Ei  quemadmodum  iion  lacebo, 
el  quid  cis  rcspondeatis,  adjuvante  Doniino,  qnan- 
ium  polcro,  hrevitcr  admoncbo.  Cum  eos  urgerc  cce- 
pi-rimus  luce  unitatis  Eeclesiac  diffusx  toio  orbe 
lerrarum,  et  poposcerimus  ul  oslendanl  ipsi  de  Scri  • 
pturis  aliquod  lestimonium,  ubi  Dciis  pncdixit  in 
Africa  fuiuram  Ecclesiam  ,  quasi  pcrdilis  cxlens 
gentibus ;  hoc  soleni  tcslinionium  in  ore  habere ,  d 
dicere  :  Africa  in  meridie  esi ;  inlerrogans  ergo ,  in- 
quiunl,  Ecclesia  Dominum  ubi  pascat,  ubi  cubel; 
rcspondei  illc,  /n  meridie  :  ul  quasi  vox  interroganlis 
sit,  Annuntia  mfVif ,  quem  dilcxit  amma  mea^  ubi  patcat^ 
ubi  cubes;  et  vox  quasi  rcspondenlis,  /n  mcridie,  boc 
est,  in  Africa.  Si  ergo  qu;e  inlerrogat,  Ecclesia  csl  • 
el  Dominus  ubi  pascii  rcs|)0iidct ,  iii  Africa  ,  qiiia  ■■ 
Africa  crat  Ecclesia  :  quas  interrogal,  non  erat  ia 
Africa.  Annuniia^  inquit,  tiuVit,  quem  dilexil  anitM 
mea,  ubi  patcat^  vhi  cubet ;  d  rcspondei  ille  ciiidam 
Ecclcsiui  pra'ter  Africam,  /n  meridie,  in  Alrica  cobo, 
in  Afriea  pasco,  quasi  in  te  non  pasco  *.  Porro  si  qiua 
intcrrogat,  Ecclcsia  esi,  quod  iiullus  ambigil,  quod 
nec  ip^i  conlndicunt ;  et  aiidiiinl  nescio  qnid  de 
Africa  :  Iia?c  crgo  qii.T  interrogat  prTter  Africam  est ; 
et  quia  Eeclesia  csi ,  cst  pra^ter  Africam  t^ccieiiia. 

CAPUT  X.  — -  10.  RefeHuntnr  Domuittat.  Eoce 
accipio  in  mcridie  csse  Africam  :  qnanqiiam  niagis  In 
ineridie  sub  sole  niedii  diei  if)gyplns  quam  Africa. 
illic  aulcin  in  iEgypio,  quomodo  p;istor  esl  iste,  qid 
nonint  agnoscunt  :  qui  non  nonint ,  icf|uirant  qaam 
magnam  illic  gregcm  colligat,  quanlam  numerosiia- 

*  Lov.,  habei  in  corpore ;  dibsentieQtibus  editis  aiils  et 
Mss. 

*  Fditi,  auati  te  tron  pasco;  onrissa  rarticola  {n»  qoim  h> 
beut  plcriqtic  llhs. 
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lem  sanctorain  alquc  sanciarum  babcai  cnnicmncn- 
tium  penitus  muiulum.  Grci  ille  tanlum  crevii,  iit 
eliam  imlc  superbiiiionos  expuleril.  Ul  ergo  omitiam, 
qnomodo  inde  omiieni  idolorum  superslilionem  ,  rpKc 
illic  vaiida  fucral ,  cresrendo  *  fugaveril    ;  accipio 
qnod  dicitis,  o  sodales  mali ;  accipio  puor^us,  asseiilio 
Afficam  in  meridic  esse ,  ct  Africam  signific^Uam  in 
eo  quod  diclum  cst,  Lbi  pascis,  ubi  cubas  in  meridit'  ? 
8ed  el  vos  n^qne  '  altcndite  adliuc  isla  verl)a  spons.-e^ 
Cft^,  nondiim  sponsi.  Adliuc  sponsa  dicit,  Atmunlia 
Miiiit,  quem  dilexit  anitna  tnea  ubi  pascis,  ubi  cubax  in 
mmidie^  ne  forle  fiam  sicut  operla.  Surdc,  caece,  si  iii 
Bieridie  vides  Africam,  quare  in  operla  non  intelligib 
isBunam  ?  Annun/ia  mihi,  dicit,  quetn  dilexit  animtk 
MM.  Utique  viium  alloquitur,  ciun  dicit,  qtiem  dilexit. 
Qnoniodo  si  diceret,  Annuntia  milii ,  qnam  dilexit 
ftiiima  mea;  inicliigeremus  sponsum  lixx  loqni  ad 
•ponsam  :  sie  cum  audis,  Atintmtia  mihi^  quem  dilexit 
muma  mea  ubi  pascis,  nbi  cubas ;  illiic  adde,  ad  liujus 
^rerlKi  pertinent  et  qu»  sequuntur,  m  meridie.  Quxro 
«N  jmMt  m  meridie^  ne  forte  fiam  sicut  operta  supcr 
^eges  sodaHum  tuorum,  Audio  prorsus ,  accipio  de 
Africa  quod  inlelligis ;  in  meridie,  ipsa  signincata  cst. 
SeiiEcclesia  Clirisli,  sicut  intcltigis,  transmarina  al- 
loquilur  sponsum  suum,   limens  erroreiii  incidere 
Africanum.  0  quem  dilexit  atihtta  mea ,  atttiuntia  miiri, 
dooe  me.  Audio  enim  in  nicridie,  id  est,  iii  Africa, 
duas  esse  partes,  imo  multas  concisiones.  Aimuntia 
eif o  tmlti  ubi  pascis ,  qux  ovcs  ad  te  perlinent ,  quod 
ovile  illic  me  jubes  amare,  cui  ine  debeo  sociare.  Ne 
farie  fiam  velut  operta,  Iliiidunt  enim  qiiasi  latenti , 
Insullantquasi  perdilu;,  qunsi  nus:|iiain  alibi  existenti. 
Ne  ergo  qudsi  operta ,  quasi  lalens  fiam  super  greges^ 
id  Oil ,  sui>er  congrcgaliones  lixrelicorum,  sodaliutn 
IHonbii,  Donalislarum,  Maximianislaruin,  Rogatista- 
mro «  cxlcrarumque  pestium  *  extra  colligciitinm ;  et 
iddo  spargenlium ;  rogo  te,  anniinlia  niihi ,  si  illic 
pnitorem  meum  requiram ,  ut  non  in  gurgilem  re- 
baptixaiionis  incurram.  Ilortor  vos,  obsecro  vos  pcr 
aanclilatem  lalium  nuptiarum,  amale  lianc  Ecclesiam, 
etlote  in  tali  Ecclcsia,  estole  talis  Ecclcsia  :  amale 
pastorem  bonum,  viruin  tam  pulcbrum,  nemincm 
iUllentem,  neminem  perire  cupicnlcm.  Orate  et  pro 
dispcrsis  ovibus  :  veniant  et  ipsi,  agnoscant  et  ipsi , 
ament  et  ifisi ;  ut  sit  unus  grex  et  unus  pastor.  Con- 
versi  ad  Dominum,  ctc. 

SEUMO  CXXXIX  *  (a). 
Dt  vetbis  Evangclii  Joatinis  ,  Ego  ct  Patcr  unum  su« 
mus.  Cap.  X,  ^  .  50. 
CAPUT  PRIMUH.  —  i.  Christus  quomodo  Dei 
Patris  Unictu.  Dominus  Dcus,  Jesus  Christus,  Fi- 
lius  Dii  imicus,  natus  de  Deo  Patre  sine  aliqiia 
malrc,  et  naius  de  virgine  matre  sine  homine  patre  , 

*  sicliss.  At  edili,  credendo. 

*  Sic  Fossalcusis  codcx.  Alii  vero  Mss.  cum  cdills,  (eqtti' 
iatem. 

*  Picriciue  Riss.,  bestiarum.  Forte  Icgcndum  est,  par- 


•  Fjucndalus  ad  oiiines  Mss.  et  Edd.  in  sermone  praecc- 
<aentl  nioflo  desi^iiatos. 

(a)  Altas,  de  Vcrbis  Domlii  51. 
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audistis  qi.id  dixerit  :  Ego  et  Puter  uniun  sumus.  Sic 
accipiic  iioc,  sic  credile,  ut  mcreamiDi  inteliigere. 

Fides  enim  d(  bet  pnecederc  ijitellcctum ,  ut  sit  in- 
lellcclus  (idci  praMninm.  Prophcla  enim  aperiissime 
dixil,  Nisi  credideritis,  non  iiitelligeiis  (Isai.  ui,  9,»/»i-. 
LXX).  Qiiod  ergo  siinpliciicr  praidicaiur,  crodciidiim 
c>l  :  qiiod  subliiiler  disputiUnr ,  inlelligeiiduin  vsl. 
Priniiuis  eigo  ad  iinbucndas  vcstras  mciites  pcr  fidom 
^  piudicamiis  voliis  Cbrislmn  Dei  Palris  uniciim.  Qunre 
addiliir,  Unicum?  Quia  cujus  cst  Unicus  mullos  lilio.s 
babel  gr.aia.  Csctcri  ergo  omnes  sancti  niii  Dei  siiiit 
gralia,  solusille  nntura.Qui  graiia  filii  suiit,  non  suht 
quod  Palcr.  Dcnique  nullus  sanctorum  aiisiis  csi  di- 
ccre,  qiiod  ille  Unicus  ail,  Ego  et  Pater  uiium  sumus. 
Niiniquid  non  Paler  csl  ct  nosier  ?  Si  non  esl  Pater 
noNtrr,  (|uoni()do  dicinius  oranics,  Pater  tiosler  qui 
es  in  cmlis  (Matih.  vi,  9)?  Scd  nos  fiiii  suinus,  quos 
Yoluntaic  suii  |i!ios  fccit,  noii  ex  naiura  siia  filios  gc- 
iiuit.  Genuit  quidem  et  nos,  sed  quoinododicilnr, 
adopialos,  adoplantis  gencratos  licncficio,  non  nalura. 
Denique  et  liec  ditti  sumiis,  quia  vocavlt  nos  Dcus 
in  ailoptioiiem  fiiiorum  (Ephes.  i ,  5)  :  honiines  ad- 
optaii  stimus.  Ille  dicilur  Unicns,  Unigcnitiis;  quia 
hoc  esl  quod  Palcr  :  nos  aiilein  hoinincs  suiiius,  Dcus 
esl  P.iier.  Qiiia  crgo  illc  hoc  e^t  quod  Paler,  dixil., 
et  vcriiin  dixit,  Ego  et  Pater  unum  sumus?  Qiiid  est , 
twtifm  sumtis?  Uniiis  natur.c  sumus.  Quid  est,  unuin 
sumus  ?  Unins  snbslafili:c  suiniis. 

CAPUT  II.  —2.  Filius  Dei  et  Patcr  sunt  uiiius  sub- 
slantice. ForlQ  miniis  intelligilis  qnid  est  uiiius  siibstan- 
ti«.  Laborcrnu*;,  ut  iiiiclligniis  adjuvct  Deus  et  mo 
loquenlem,  et  vos  audieiites  :  me,  ut  ea  dicnm  qiue 
verasiint  et  apla  snni  vobis;  vos  aiileni,  nnlc  oiimia 
et  pra^cipuc  iit  crcdalis ;  dcindc  ut  qiiomodo  potesiis 
intelligalis.  Qiiid  cst  crgo,  uiiius  subslantiu!?  Siinili- 
tudincs  vobis  adhibeam,  ut  quod  minus  iiitelligiiur, 
exeinpio  clarcscat.  Ulputa,  aurum  est  Dcus,  aiirum 
cst  et  Filius  ejus.  De  Un nnis  si  ad  coBlcstia  non  suiit 
dandoe  simililudines,  quoniodo  scriptum  est,  Piira 
autein  eral  Christus  ( I  Cor.  x,  i)?  Ergo  qnid(|uid  cst 
Patcr,  hoc  csl  cl  Filins  :  siciit  dixi,  vcrbi  gratin,  Au- 
rum  csl  Palcr,  aiirum  esi  Filiiis.  Nam  qni  dicit,  N(in 
est  ipsius  substanti^c  Filius  ciijiis  est  Paler :  qiiid 
aiiud  dicit  nisi,  Aurum  est  Patcr,  argcnluni  cst  Fi- 
lius?  Si  aurum  est  Paler,  nrgcntiim  cst  Filius;  dcgc- 
neravit  a  Palre  unicus  Filius.  Ilomo  hominem  genc- 
rat:cujus  substnniinc  cst  patcr  qni  general,  ipsius 
substaittix?  est  filiiis  qni  geneiaiur.  Quid  est,  i|>sius 
substantisD,  llomo  cst  ille,  homo  el  ille  :  aniniam  ha- 
bet  ille,  animam  et  illc  :  carncm  habet  ille,  caniem 
et  ille  :  qiiod  esi  i!lc,  hoc  et  illo. 

Z.  Ariunorum  objectio.  ScJ  rcsjdiulet  iiiihi  el  riic.i 
hnnrtsisAriann.Quid  mihi  dicit?  Atiendcqnod  di\isli. 
Qnid  dixi?  Quia  filius  honiiais  i-<>m{);irandus  cst  Filio 
Dei.  Plane  comparaiidns  :  scd  non,  ut  put;is,  ad  pro- 
prictatem ;  scd  nd  siniiliiNdincin.  Tu  aulem  qiiidvis 
hinc  facere,  dic.  Non  vides,  dicii,  quia  major  esl  jw- 
tef  qui  genuit,  el  niinor  csl  filius  qui  generulus  esl  ? 
Quomodo  ergo   vos  dicilis,  dicite  mihi  :  quomi)do 
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ergo  T08  dicitis  quia  a^qiiales  sunl  VuIqt  ct  Filius, 

Deus  et  Clirislus;  cum  vidcAiis  quia  liomo  quaiido 

gcnenU  (ilium,  minor  esl  filius,  cl  major  csl  pater? 

Ilomo  sapiens,  in  xicrnilaie  tempora  iiiqiiiiis;  ubi 

noii  suiit  tcmpom,  quxris  a't:itcs.  Quaiido  niajor  cst 

ivr.tcr,  niiiiur  cst  liiius,  anilm  lcmporales  sunl :  iilc 

erc^cil,  quia  ille  seiioscit.  N.im  pcr  naturam  humo 

pater,  pcr  naliiram,  ut  dixi,  non  gcnuit  minorem ; 

scd  per  Klalem.  Yis  iiosse  quia  pcr  naluram  iiod  ge- 

iiuil  minorem?  Exspccia,  crescal,  el  palri  critxqua- 

lis.  Piicr  eiiim  p.irvulus  vcl  crcscendo  perveiiit  ad 

iiiagniludinciii  pairis  sui.  Tu  autem  sic  dicis  mino- 

reiii  J)ci  Filiuin  naitim,  ut  nunquam  crcscat  cl  ad  sui 

Palris  niagtiitudiiiem  vel  crcsccndo  pervoniai.  Jam 

cigo  (iliiis  liomiiiis  nalus  ex  homine,  mcliore  coiidi- 

lioiic  tiaius  esl  qiiam  Filius  Dei.  Quomodo?  Qiiia  ipsc 

crescii,  cl  ptTvciiit  ad  niagnitudinem  pairis  sui.  (^hri- 

htus  aulcm,  sicut  dicitis,  idco  iniiior  natiisesl^ut 

reiiiaiieat  minnr,  elnon  sit  cxspcciandus  sahcin  aita- 

tis  acccssus.  Sic  crgo  dicis,  quia  est  iu  natura  diver- 

Bilas.  Scd  qu  irc  iioc  dicis,  nisi  quia  iion  vis  ejusdein 

sulislanliui  rrc*dcre  Filiiim,  ciijiis  suhstanli:e  csl  Pa- 

ter?  rosiiemo  prius  confitcre  ipsius  esse  stil>Aaiitiaey 

el  dic  iuijiorom.  Altende  homiiiem,  homo  est.  Qiia: 

est  sulistaniia  ejiis  ?  iloino  esl.  Quid  ille  qiicin  gciie- 

rat?  Miiior  cst,  sed  homo  cst.  i<Elas  dispnr  cst,  a:i|ua- 

lis  iiatiira  cst.'Dic  et  tu  :  Qiiod  esi  Palor,  lioc  cst  Fi- 

iids,  si-d  tiiiiior  esl  Filius.  Dic,  fac  graduin,  dic  cjus- 

dciii  substaiitix,  scd  niiiiorcm,  et  pcrvcnis  ad  xqua- 

loiii.  Non  cnim  parum  acccdis,  non  parum  propin- 

qtias   vcrilali,  qua  conntcaris  a;qiialem,  si  ejusdeni 

sui.6!aiili;c  coarcssus  fticris  ct  miiiorcm.  Scd  non  est 

rjusdoiii  hubslanlia^,  hoc  dicis.  Ergo  quia  hoc  dicis, 

Aiii  Uiii  cst  ct  argcr.tuui :  lale  cst  liuod  dicis,  qualc  si 

tioiuo  geiioiarct  e(|uiiin.  Altcrius  cniui  sul)stanti;c  cst 

lioiiio,  ai:c<ius  equiis.  Si  eigo  Filiiis  altctius  sul)St:m- 

lia:  csl  i;ii;iui  Palor,  motistrum  gcucravit  I^aicr.  Quuii- 

do  ci.iiii  crcaiuiM,  id  est,  muliL-r  pirit  «luod  iion  est 

houiu,  lUwiistruin  dleiiur.   l't  autcm  noii  sit   iiion- 

siruiii,  lioc  cst  qiii  nattis  csi ,  quod  e^t  i!lc  qui  gc- 

nuit ;  id  cst.  homo  el  hoiiio,  C(pius  ct  cquus,  cohuu- 

ba  ct  cohimba,  passcr  et  pagser. 

CAP13T  111.  —  i.  Quanta  bla%phemia  dicere  Filium 
Dci  alicrius  mbstaniiie.  Creaiuris  suis  dcdit ,  ut  quod 
ftuiii,  hoc  gciiercut.  Creaturis  suis  dcdit  Dcus,  crca- 
tiiri«  mortaiibus,  tcrrcnis  dcdit,  donavit,  ut  hocquod 
suiil  goiicreul ;  et  piiiasquia  hoc  sibi  non  pottiit  ipse 
Bcjvare,  qui  esi  aiitc  saicula?  Qiii  non  habet  iniiium 
liMiiporis,  gciierarcl  fllium  noii  lioc  quod  ipse  est ,  ge- 
ftcTarct  dogciicrein?  Aiidite  qiiania  hlasphcmia  sit 
ilicoro,  u.ticuiii  Doi  Filiuin  ntieriiis  cssc  suhstaiiiiic. 
Prorsus  si  ita  «st,dogciicr  osl.  Si  dicas  alicui  lilio 
bominis,  Dogoncr  es;qiianta  injuria  est?  Et  qiio- 
niodo  dicitiir  filius  honuiiis  degeiicr?  Utputa,  paler 
ipsliis  rortis  csl,  iile  liiiiidus  d  igiiavus.  Quicum<{He 
iduiii  vidcril,  ct  vuli  coi-ripcrc,  allcndcns  patrcm 
ipsiiis  virtim  rorlcin,  quid  ci  dicit?  Porro  vadc,  dc- 

*  sic  kal>et  Oitiuiae  not»  ColberlJiius  Us.  At editj, idtiO 


gcner.  Quid  cst,  degenor?  Forils  Tir  ftiit  paier  luas^ 
et  tu  timorc  conticuiiscis.  Ille  cui  hvc  dicilur,  vitk^ 
dogeiicr  csi,  iiatura  |K)r  cst.  Quid  est,  natura  par  cst7 
Homo  cst,  quod  cst  et  pater  ipsius.  Scd  ille  furtiH, 
iile  ignavus ;  ille  audax,  lllc  timidus  :  LiiiH^n  liomo  ei 
liomo.  Vitio  crgo  dcgeiicr  cst,  iion  natura.  Tii  qtinndo 
dicis  unicuin  Filium,  uiium  Patris  Filium  dcgciierem 
esse,  non  aiiiid  dicis,  nisi  quia  non  lioc  cst  quod  Pa- 
tcr  :  et  non  jam  uatus,  dcgcuer  ructus  cst  dicis;  seil 
generatus  cst.  istain  blaspliemiam  quis  ferat  ?  Qmli- 
buscumquc  ociilis  si  istain  blasphemiam  vidcre  pos- 
scnt,  fugereiil  cain,  cl  c.illiolici  norint. 

CAPIT  lY.  —  5.  Arianiper  Filii  injuriam  PiUnm 
falso  honoranl,  Scd  quid  dicani,  fratrcs?  Noii  eis  m^ 
scuiiiur  :  scd  pro  cis  orcmus  ul  dct  eis  Dominus  m- 
lellcctum  ;  quia  fortc  hoc  nati  suiit.  Quid  csl,  hac 
,nuti  sunt?  Iloc  acccpcruiit  a  parentibus  siiis,  quod 
teneiit.  Pni'ponunt  gcniis  veritati.  Finiil  qtiod  uoq 
sunt,  ul  possint  scrvare  quod  suiit :  hoc  csl  fiant  o- 
(holici,  ut  (K>ssiut  servarc  quod  iioiniiies  suni:  iKnon 
in  iliis  pcrcat  Dct  crestura,  acccdat  Det  grath.  Pn- 
taiit  eniin  quia  Patrem  lioiioreiit  pcr  contunicriaiii  Pl- 
lii.  Quaiido  illi  dixeris,  Ulasphcmas  :  rcspendct,  Qns- 
rc  blasphcmo?  Quia  dicis  Filium  non  hoc  essc,  qnod 
Pater  cst.  Et  illc  niihi  :  Imo  lu  blasphcmas.  Quare? 
Quia  xquare  vis  Patri  Fiiiuin.  yEqiiarc  volo  Patri  Fi- 
lium,  nuinquid  cxtrancum?  Gaudct  Patcr,  quafidi» 
illi  a^quo  Filium  unicum  :  gaudot,  quia  non  iiividel. 
Et  I>cus  qiiia  Fiiio  uiiico  non  iiividct,  ideo  hoc  quod 
ipse  esl  gcncravit.  Tu  et  Filio  racis  injuriani,  d  Ipsi 
Patri,  in  ciijus  honorcni  vis  contuincliaiii  facerc  Filio. 
Ccrte  cnim  ideo  dicis  non  cssc  cjusdcm  subsfaniis 
Filium,  nc  iiijuriam  faci:is  Patri  ipsiiis.  Ego  tilH  dlo 
ostcndo  quia  iiijtiriaiii  facis  aiiibobus.  Quoiiiodo,  iu- 
qiiit?  Si  dicain  filio  alictijtis,  Dcgcncr,  iioii  cstsiiiiilii 
patri  tiio  :  dcgciicr,  iioii  lioc  cs  qtio;l  |>:itcr.  Aiidit  iU 
liid  liiius,  ct  irascitiir,  ot  dicit  :  Ergo  degcncr  natus 
sum?  Aiidil  ilhid  palcr,  ii  p!us  Inisoitor.  Irattisniitcni 
qtiid  di(ii?  Krgo  ogo  niiuiii  dojjciiorcin  gcneraYi? 
Ergo  si  aliu  I  siini,  aliud  g<'ncravi,  nioii<triMn  getic- 
vavi.  Quid  est,  quia  ciiiu  vis  iiiii  dcrcrrc  pcr  alterins 
iiijuriani,  auibolHis  lacis  iiijtiriani  ?  Fihuni  offendif, 
sed  Patrem  noii  propiliahis.  Ciim  dc  Filii  coutnine- 
lia  honoras  Palrcm,  ct  Filiuni  offciidis  ct  Pntrcin. 
A  qtio  rugis?ad  quem  rugis?  iNuinquid  irascctilo  tibi 
Patrc  fugis  ad  Filiuni?  Quid  tibidicit?  Ad  queni  fiigis, 
qucm  degeneiem  fecisii?  Nuii>quid  ofrciiso  Filio  curns 
ad  Putrem  ?  Dicit  et  ipse  tibi :  Ad  qucm  fiigis,  qitem 
degcncrem  geiiuisse  dixisti?  Sufliciat  vobis;  hoe 
tenete,  hoc  memoriai  conimendate,  hoc  in  vcstra 
fide  ccuiseribite.  Iloc  autem  ut  inlelligaliSy  ad 
Deiim  Patrcin  et  FHiuoi,  qui  unum  st:nl,  preccs  fnn- 
dite. 
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D$werlns  Evangelii  Joannis,  cap,  xii,  44-50,  Qiii  cre- 
dit  in  mc,  non  credit  in  nie,  sed  in  cum  qui  inemi- 
ftil  (6)  Contra  quoddam  dictum  Maximini  Arianorum 
epluopi,  qid  cum  Segisvullo  comiU  consiitutus  in 
Afrtca  blaspfiemabat  (c). 

i.  Fides  in  Chrislum.  Qiiid  esl  f|UOd  audivi- 
mus .  fralres ,  dicenlcm  Dominum ,  Qui  credit  in 
M,  non  credit  in  me,  sed  in  eum  qui  me  misit?  Boniim 
esl  nohis  crcderc  in  Clirislum ;  inaxime  quia  i]  se 
aperte  eiiam  dixil  isiud  quod  audislis,  Iioc  esl,  quo- 
pffl^  ipie  lox  veneral  in  muiidum ,  ct  qui  crcdil  in 
MUB ,  non  ainbulal)it  in  (enebris  ,  sed  liabcbil  lumen 
▼It»  {Joan.  vni  ,12).  Bonnm  cst  ergo  credcre  in 
Cliristum.  Magnum  boniiin  esi  crcdcre  in  Clirislum  : 
el  magnum  uialum  cst  non  credcre  in  Clirisluin. 
Sed  quia  Chrislus  Filius  de  Palrc  est  quidqiiid  cst, 
Paler  aulem  non  est  de  Fiiio ,  sed  Patcr  esi  Filii ; 
commeudat  quidem  in  se  fidein  ,  sed  honorem  revo- 
Ckiadauctorem. 

S.  Nalivitates  Ckristi  duce.  Hoc  enim  firmum  et 
ium  teuetc ,  si  vuliis  perscverare  catbolici ,  quia 
Dew  Pater  Ucum  Filiuin  genuit  siiie  tempore ,  et 
fccil  ex  Yirgine  in  tcmpore.  Naiivilas  illa  excedit 
lenipora  :  iiativiias  fsta  illuminat  tcmpora.  Ambx 
laraen  nativilates  mirabilcs  :  illa  sine  maire,  isla  siiie 
patre.  Quando  genuil  Deus  Fiiium,  de  se  gcnuit,  non 
de  matre  :  quando  genuit  mater  filium  ,  virgo  genuir, 
non  de  viro.  De  Patre  nalus  est  siiie  initit)  :  de  ma- 
tre  natus  est  hodie  (d)  certo  iniiio.  De  Palre  nalus 
fecil  nos  :  de  inatre  natus  refccit  nos.  Dc  Patre  iiatus 
esty  ut  essenius  :  de  malre  nalus  est ,  ne  pciircmiis. 
Gaiuit  autem  Patcr  arqualem  sibi ,  et  totuni  quidquid 
esl  Filius  ,  habet  de  Palrc.  Quod  atitcin  Deus  Pater 
esi,  uon  habel  dc  Filio.  Ilnque  dicimus  Patrein  Dcum 
.  de  uullo,  Filiuin  Dcuin  dc  Dco.  Propicrea  uiuiie  quod 
Filitis  facit  mirabililcr ,  oiiine  quod  dicil  vcra<'iicr,  ei 
tribuit  de  quo  e^t;  nec  esse  poiesi  aliiid ,  quain  ille 
de  quo  est.  Adam  factus  esi  hoino  :  potuit  esse  aliud, 
quam  est  factus.  Factus  est  cnini  justus ,  ct  poiuit 
esse  injuslus.  Unigenilus  autein  Dei  Filius ,  quod  est, 
liec  mutari  non  polest  :  in  aliud  converti  non  poiest, 
jiiinui  non  potest ,  quod  erat  non  esse  non  |M)tcst, 
non  esse  Patri  xqualis  non  potest.  Sed  plane  ille,  qui 
oinnia  Filio  dcdit  nasccntl,  dedit  non  indigenti ;  siiie 


'  Castigatus  csl  subsidio  librorum  cl.  r.  v.  et  Sirm. 

(e)  Alias,  ex  sirmondiaois  10. 

{b\  A|>ud  binnoudum  iuscribitur, « lu  diu  NauUsDonifm. « 
Apua  veteres  etiam,  quos  vidinius  codices,  exstat  iiitcr 
Semiones  de  chnj»ti  Nalali,  cum  titulo  prope  eodem :  quo 
BOt  diem,  non  in  qua  sermo  h2i!>il,us  ab  Auguslmo,  sed  iu 
qui  liigcuJus  i!i  ecclesia  crat,  indicari  arbitramur. 

{c)  segisvultuiu  coinilem  rrosper  in  Chroiiico  narrat  in 
Afncain  inissum  fuissc  Hierio  ct  Ardal)ure  Coss.  hoc  est  anno 
f.iuisti  ii7.  Cum  co  luuc  tuisse  Maxiininum  e{  iscopum, Maxi- 
uiiuus  i|;Si^  I  ronielur  iuilio  Collatiouis,  quam  llippoue  habuit 
CUfii  Augusiino  :  «E«;o,  »  iiiquit,  « in  liaoccivilateni.... 
«  niissusa  coiruleScgisvultocontcin|>lalionu  |.acisadvcni.i» 
Pci^liaet  ergo  hic  sernio  ad  anuum  circiter  4^. 

(d\  Vocem,  hodie^  hic  et  in  sermonis  finc  ab  iis  additam 
susfncauinr,  quonun  consiiio  inslitutum  fuit,  ut  idem  scrmo 
iu  chhstt  Nalivitate  legeretur. 
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dubio  ci  ip.sain  aqualiiatcin  cuin  Pntre  Puter  dcdit 
Filio.  Qiiji^inodo  Pater  dedit?  i.umquid  minorem  ge- 
nuit ,  et  addidit  illi  ad  formam ,  ut  faceret  a:qualcm? 
Si  hoc  fecisset ,  indigenli  dedissei.  Jam  vcro  dixi  vo- 
bis,  quod  Onuis^ime  teiiere  debelis,  id  est «  totinn 
quod  e>t  Filius  I^ater  dedit ,  sod  naiiccjiti ,  iion  iiidi- 
geiiti.  Si  nasccnti  dcdit ,  iioii  iiidigciili ,  et  ;e(|ualiin- 
tcm  sinc  dubio  dcdit ,  et  UM^iialitatcni  (iaiido  a*qua- 
Icm  gcnuit.  £t  licet  alius  sit  ille,  uluis  isle ;  iiou 
tamen  aliud  est  ille  ,  aliud  islo  :  scd  quod  ille  ,  hoc 
et  isie.  Noii  qui  ille ,  hic  ct  isie  :  scd  quod  ille ,  hoe 
ct  istc. 

5.  Verus  Filius  Dei  cur  dictus  Chrislus. — Qui  me  wi- 
sit,  inquit,  audistis  :  Qui  mj  misit,  iiiquit,  ipse  mUii 
matidalum  dedit  quid  dicam ,  el  quid  loquar  :  et  4f  w 
quia  mandatum  cjus  v.ta  anerna  est.  Jnaiinis  Lv:ingc- 
liuiii  est,  teneie.  Qui  me  misit,  ifise  mihi  mandatum 
dedit  quid  dicam ,  ct  quid  loquar  :  et  scio  quia  manda- 
tum  ejus  vita  osterna  est.  0  si  doiiet  ul  dicani  quod 
volo?  Facit  cnlm  niihi  aiigiislias  iiiopla  niea,  ct  co* 
pia  illius.  Ipse  ^  iiiquit,  mandatum  mihi  dedit  quid 
dicam ,  e/  quid  loquar  :  et  scio  quia  numdatum  eju$ 
viia  ceterna  est,  Quxrc  iii  Epistola  joannis  hnjiis  cvan- 
gelistu;  qnid  de  Christo  dixit.  Credumus ,  iuquit ,  in 
verum  Fiiium  ejus  Jesum  Christum,  Ipu  est  verus 
Deus,  et  viia  wterna  (I  Joan.  v  ,  20)-  Q»id  e.st,  Verus 
Dcus  ,  et  viia  aterna  ?  Yenis  Filius  l»(i ,  verus  Dcus 
est,  et  viiaxterna.  Quaredixil,  inverumFUiumejus? 
Quia  miillos  fllios  habct  Dcus  ,  proptcrca  discernen- 
dus  crai ,  addeiido  quod  \eriis  esset  Filius,  Non  lan- 
tum  dicendo  quod  cst  Filius ;  s(  d  addendo ,  u(  dixi, 
quod  cst  vcrus  Filius  :  idco  discerneudus  eral,  pro- 
pler  mulios  filios,  quos  habet  Dcus.  Nos  eniin  (ilii. 
suinus  griitia.  ille  iiatura.  Nos  facli  a  Patre  pcr  ipsuiu : 
ille  qnod  Palcr,  h(»c  cl  ipse  est  :  uuniquid  quod  Dcus 
cst,  siuiius  et  nos  ? 

k.  Unum  se  esse  cum  Patre  nemo  prceter  Christam 
diceie  ausit.  Scd  quidam  dc  transverso,  nescieus  qiiid 
U)(|uatur  aii  :  Proplerca  ,  dicluin  csl,  Ego  et  Pi.ier 
unum  sumus  (Joan.  x,  30),  quia  habent  iiilcr  se  coii- 
cordeiii  voluiitatcm ,  noii  quia  ipsa  est  naliira  Filii, 
quae  est  natura  Patris.  Nain  et  Apostoli  ( el  hoc  illo 
dixit  (a) ,  non  cgo),  nam  et  Apostoli  ununi  sunt  ciiiu 
Patre  cl  Filio.  Horrenda  bla>phemia  !  El  Apostoli, 
inquit,  unum  sunl  cum  Patrc  ct  Filio,  quia  obediunt 
voluntali  P.itris  et  Filii.  lloccine  ausus  est  diccrc  ? 
Dicat  ergo  Paulus  :  Ego  et  Deus  uuuiu  sunius.  !):<  :it 
Pelrus ,  dical  quilibet  propliela  :  Ego  et  Dciis  uiiiiiu 
sumus.  Non  dicil  :  absit  nt  dic;it.  Novit  sc  aliaui  essc 
iiaturain ,  salvandam  naturam  :  novit  se  alium  <-  « li 
naurain  ,  illiiminaudani  naturain.  Ncmo  dicit  :  f  .4 » 
ct  Dcus  unuin  sunnis.  Quautuincumi)uc  pn)fi<  f  1, 
qnantumcumque  sanciitatc  prsppolleat ,  quaiitolil»  t 
culmjne  virtutis  cxccil.it,  nuu<iuam  dicit,  Ego  ct 
Dcus  unum  sumiis  :  quia  si  hahet  virtulein ,  ei  idco 
hoc  dicil;  lioc  dicendo,  quod  h.ibebat,  aniisit. 

5.  yEqualitas  FHii  cum  Palre.  iEqualein  ergo  Pal  i 

(o)  Uaximinus  in  ColI.)tiunc  Augiislini  auni|)S0.et  lib.  2 
conira  eumdcni,  cap.  ^. 
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creiliic.Filinm  ,  scd  laincn  de  Palrc  Filium ,  Palrem 
vero  II0I1  de  Filio.  Origo  apiid  illum,  snqaaliias  apud 
islum.  Nam  si  xqualis  noii  esl ,  vcrus  Filius  r.on  est. 
Qiiiil  cuim  dicimus,  fralres?  Si  scqualis  non  est,  mi- 
I  or  esl  :  si  minor  esl,  inlerrogo  salvandam  naturam 
male  cridcniem ,  quomodo  minor  nalus  esl.  Re- 
jip(,ndc  :  ujinor  cnscil,  an  non  ?  Si  crescil,  ergo  el 
!\alcr  scncscit.  Si  aulcm  quod  naius  esl ,  hoceril; 
si  miuor  naluscst,  et  minor  erit  :  cum  dctrimento 
9U0  pcrfccius  erit ,  cum  deirimento  formx  Patris  per- 
ficius  iialns,  nunqunm  perventurus  est  ad  formam 
l^alris.  Sic  iinpii  addicitis  Filium  :  sic  lianretici  bla- 
ftplicmmis  Filiuin.  Quid  ergo  catholica  (idcs  dicit? 
Filius  Dous  de  Patre  Deo  :  Pater  Dcus  non  de  Filio 
Dcus.  Scd  Filius  Deus  sc^iualis  Patri ,  acqualis  natus, 
Kioii  minor  natus  ;  non  u^qualis  factus  ,  sed  xqualis 
iiaius.  Quod  est  illc ,  hoc  et  iste  qai  iiatiw  est.  Ali- 
quniido  fuilPater  sine  Filio?  Absit.  Tolle  Aliquando, 
lihi  icmpiis  non  est.  Semper  Pater,  semper  Filius. 
Siiic  iiiitio  tcmporis  Pater ,  sine  initio  lemporis  Fi- 
lius  :  nunqiiam  Palcr  ante  Finum  ,  nunquam  Pater 
&iiie  Filio.  Sed  lamcn  quia  Filius  Deus  de  Deo  Patre, 
Patcr  autem  Deus  ,  scd  non  de  Deo  Filio ;  noii  nobis 
displiccat  honoririccnlia  f  ilii  in  Patre.  IlonoriHceii- 
tia  cnim  Filii  Patri  tribuit  honorem ,  non  suam  mi- 
nnit  divinilatem. 

6.  Verbnm  Dei  viandatum  Palris.  Quia  ergo  dicc- 
bam  ,  quod  proposueram ,  El  scio ,  ait ,  quia  manda- 
tum  ejus  vita  wterna  est,  Iniendite,  fratres,  quod  dico: 
Scio  quia  maudatum  ejus  vila  aterna  est.  £t  leginiiis 
apiid  ipsuiii  Joanncm  de  Christo ,  Ipse  est  verus  Deus^ 
et  vita  wtcrna.  Si  mandaluni  Patris  viUi  aeterna  esl, 
et  Chrislus  Filius  ipse  esl  vita  aeterna  ;  mandalum 
Patris  ipse  Filius  est.  Qiiomodo  enim  non  esl  man- 
datuin  Palris,  quod  est  Verhum  Palris?  Aut  si  man- 
daluni  a  Palre  Filio  dalum  carnaliter  accipitis ,  tan- 
quain  dixcrii  Paler  Filio  ,  Hoc  mando  tibi ,  hoc  iltud 
volo  facias  :  quibiis  vrrbis  locutus  est  unico  Ycrbo  ? 
Niimqiiid  quando  iiiandatum  dabatad  Yerbum,  verba 
(|uxrcbat?  Qiiia  ergo  viia  xlerna  est  Patris  manda- 
uiin  ,  ct  ipsc  Filihs  cst  viia  x*terna  ,  cre<Iite  et  aeci- 
pilc  ,  crediie  cl  inlt:Iligilc,  qiiia  Prophcla  dicit,  Nisi 
credideritis  ,  non  intelligetis  (Isai.  vii,  9,  sec,  LXX). 
Non  capitis?  dilatamini.  Aposioliim  audile  :  Diiata' 
nilni ,  ne  sitis  jugum  ducentes  ctun  infidelibus  (II  Cor, 
VI,  15,  14).  Qui  hoc  nolunl  crcdcre  anlequam  ca- 
piaiit ,  inndclcs  suiit.  Quia  vcro  iiindclcs  esse  voluc- 
niiit ,  imperiti  rcmancbuiit.  Credant  crgo,  ut  intLlli' 
gaul.  Prorsus  inandaium  Palris  vita  xterna  est.  Ergo 
mandatum  Palris  ipse  Filiiis  cst ,  qui  hodie  natus 
est :  maiidatum  noii  a  leinpore  datum ,  sed  inand.i- 
lum  iiatuin.  Excrcct  mcnles  Evnngclium  Joannis, 
liinat  ct  excarnat ,  ut  de  Deo  non  carnaliler ,  scd 
spiriUiarntT  snpiamus.  Sufficiaiit  crgo  isla,  fratres, 
vobis  :  nc  in  longitudine  disputalionis  subrepat  so- 
mnus  obrivi(wiis. 


EPISCOPI  77a 

SEIIMO  CXLI '  (fl). 

De  verbis  Evangelii  Joannis,  Ego  sum  Yta ,  et  vetiias, 

et  vila.  Cap.  xiv ,  f  ,  Q  (6). 

CAIUT  PRIMUM.  —  i.  Yentas  a  phihiopkii 
Imjns  neculi  inventa ,  non  via,  lnler  cvtera ,  can 
saiictiim  Evangcliom  lcgcretur,  audistis  quod  ait  Do- 
roitius  Jesiis  :  Ego  sum  v/a,  et  veritasy  et  vita.  Vcrita- 
tcin  ct  vtlam  omnis  hoino  cupit :  sed  viam  non  omnis 
homo  invenit.  Deum  esse  quamdam  vitam  aL'tcniaiii| 
immutabilem  ,  inlelligibilem ,  hiteiligenlem«  sapicfl'* 
lcm  ,  sapicnles  facientem  ,  noiiniilli  etiam  hujitt  aas 
ciili  ptiilosophi  vidcrunt.  Yerilatem  lixam  , 
hidcclinabilem ,  uhi  sunt  omncs  rationcs 
oinnium  crcalarum,  viderunt  quidein,  sed  dc  loii|iii'* 
quo  ;  viderunt ,  scd  in  errore  positi  :  ct  idcirco  ad 
cam  kim  inagnam  et  inelFahiiem  et  heaiiGcam  poi^ 
sessioiicm  ,  qua  via  pervcniretur ,  uoii  iiivcncruiit.r 
Nam  quia  vidcrunt  etiam  ipsi  (quanluiu  vidcri  abf 
honiiiic  potcst )  crealorem  pcr  creaturam ,  factorem 
per  niciurain,  fabricatorem  muiidi  per  munduin,  Pau- 
ius  aposiolus  tcsiis  est ,  cui  uliquc  dcbcnl  crcdere 
Chrisliani.  Ait  enim,  cum  de  t^dibus  hiqucreluf : 
Uevelatur  ira  Dei  de  cmlo  super  omnem  impieta(fm 
Ista  ,  sicut  recognoscitis  ,  Pauli  apostoli  verba  suaL 
Revelatur  ira  Dei  de  coelo  super  omnem  impielatem  et 
injustitiam  Iwminum ,  qui  veritatem  iniqnualc  deti- 
nent>  Numquid  dixit  eos  non  driitierc  veritatcnif 
Scd  ,  veritatem  in  iniquitate  dctiucnt,  Bonuni  est  qood 
tenent  :  scd  malum  est  ubi  lcncnl.  Veritaiem  tii  imh 
quitate  detinent, 

CAPUT  II.  —  2.  Undc  ab  illis  iuventa  verUa».  Or- 
currebatautem  ,  nt  diccretiir  ei  :  Unde  illi  iaipii  veri- 
tatcm  detiiicnt  ?  Numquid  Deiis  ad  quemqnain  eoruA 
locutus  est  ?  Numquid  legem  acccperuiil ,  sicut  Israc- 
litariim  popuhis  pcrMoyseii?  Lnde  ergo  detinenl  ve- 
rilalem  ,  vei  in  ipsa  iniquilale?  Aiidilc  qiiod  st^qiiiiur, 
ei  ostciidil.  Quia  quod  notum  est  Dci,  iiiqiiii,  MNMii- 
fes^um  est  in  illis  :  Deiis  euim  iUis  mani(cstavii.  Maui» 
festavit  illis  quibus  lcgein  iion  dedit?  Audi  qiiomodo 
manifcstatit,  Invisibilia  enim  ejus ,  per  ea  qurn  faeta 
sunt ,  intellecla  conspiciuntur,  Iiiterroga  miindum ,  or- 
naluin  cocli ,  fulgorcm  disposilionemqiic  sidcruni , 
solcm  diei  sufliciciitem ,  lunain  nociis  solalium  :  in- 
tcrroga  terram  fructiricantciii  liorbis  ct  lignis ,  aniiiia*' 
libus  plcnam  ,  hoininibus  < xornaiam  ^  :  iiilcmg^ 
niarc,  quanlis  ct  qualibus  natatilibus  pleiiuiii  ;  iutcr*. 
roga  acra ,  qiianiis  volalilihus  vigct :  interroga  omnia, 
et  vide  si  non  scnsu  suo  lanqiiam  tihi  rcspondent  • 
Deus  nos  fecit.  ILec  et  philosophi  nohilcs  qiinesicrunl, 
ct  ex  arte  arlificcm  cognovcrunt.  Quid  crgo  ?  quare 
revelatur  ira  Dei  siiper  ipsam  iinpietatcin  ?  Quia  wm" 
talem  in  iniquitate  detinent?  Veniat,ostendat  qiiomorfo. 
Jam  cnim  dixit ,   quomodo  cognoverunt.  Invisibiiia 

*  plcrique  Mtfii.,  in  onmibus  exomatam. 

*  Emendaius  ad  tres  ba.  ad  quaiuor  cl.  ad  a.  cb.  f.  fs.  g. 
Ir.  m.  pr.  rin.  vU. 

(a)  Alias,  de  VerWs  Domini  33. 

(b)  liuoc,  ot  inainur,  sermonem  notat  lYttsiditis  lo  Indinih 
eapite  8,  tiis  vci'i)is  :  «  Kx  Eraagi^io,  Eqo  suni  tto,  verita 
•  el  vita^  senn)  hal)ilus  cum  Pa<^aQi  ingredcToatur. ^  TOUun 
tere  e.\scri[>sii  l-iorus  ad  Rom.  1. 
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ejuif  id  esl,  Dei,  per  ea  qum  facta  funt ,  intelUcia 

eoHBirichinlur ;  sempilerna  quoque  eju$  virlus  ei  dimni» 

toM : «/  fiR(  inexeuiabUet.  Quia  eum  cognoviueni  Deum, 

Mom  mcut  Deum  honorificaverunt ,  aut  graiiai  egerunt ; 

sed  evanueruni  in  cogilationibus  suis ,  el  obscuratum 

4ti  iusipiens  cor  eorum.  Aposioli   verba  sunt ,  non 

■iiea  :   Et  obscuralum  est  inupiens  cor  eorum;  di- 

^mkies  enim    se  esse    sapientes  ^    stulii    faeti    sunt. 

<}iiod  curiosiUile  invenerunt ,  superbia  perdiderunt» 

JHeentes  se  esse  sapientes ,  id  est ,  donum  Dci  sibi  tri- 

Imeiites,  stulti  facti  sunt.  Verba  ,  inquam ,  Apostoli 

_  _  :  iMcentes  se  esse  sapicntes ,  stulti  facti  snnt. 

CAPUT  III.  — 3.  Stultiiia  colentium  idola.  Oslende, 

I  stuliiliam  ipsorum.  Osteiide ,  Apostole,  et  sicut 

iti  nobis  unde  potuerunt  perveuire  ad  cogni- 

I  Del ,  quoiiiam  invidtnlia  ejus ,  per  ea  qum  facta 

uaa  ,  inieiiecta  conspiciuntur  :  iU  nunc  ostcnde  quo- 

modo  iicentes  seesse  sapientes ,  s(ii//i  facti  sunt.  Audi : 

Qala  tmmmtaverunt,  ait,  gloriam  incorruptibilis  Dei  in 

umUitudinem  imaginis  corruptibilis  homims,  et  volu- 

frm,  «f  quadrupedwn ,  et  serpentium  (Rom.  i,  18-25), 

Plgans  *  euim  istorum  aniinalium  ,  sibi  deos  Pagani 

feeeront.  Invenisii  Deum ,  ei  colis  idolum.  Invenisli 

TerlUlem ,  et  ipsam  veritaiem  in  injustitia  detines. 

El  quod  per  Dci  opera  cognovisti ,  per  opera  hoiuinis 

perdls.  Totom  considcrasti ;  coeli ,  tcrrac,  maris, 

eiemenloniiiiqiie  omnium  ordinem  collegisti  :  istud 

■on  vls  attendere  ,  quod  mundus  opus  est  Dei » ido- 

lon  opits  est  fabri.  Si  faber  iJolo,  sicut  dedit  figu- 

ram,  daret  et  cor;  ab  ipso  idolo  fabcr  adorarelur. 

Qooroodo  enim ,  o  homo ,  raber  tuus  Deus  est ,  sic 

bomo  Idoli  faber  est.  Quis  est  Deus  tuus?  Qui  te  fecit. 

Qutsesl  Deiis  fabri  ?Qui  iilum  fecit.  Quis  est  Deus 

idollTQui  fecit  illud.Ergosi  idolum  cor  habcret  , 

Bonne  fobrum  adorarct  qui  illud  Tecit  ?  Ecce  in  qua 

biiqaitale  veritatcm  teniicrunt ,  et  ad  possessioncm 

ilbni  qoam  viderunt,  viam  perduccntem  non  invenerunt. 

CAPUT  IV.  —  4.  Christus  factus  via.  Cbrislus  au- 

len ,  quia  ipse  est  apud  Patrem  vcrilas  ct  vita ,  Yer- 

bm  Dei ,  de  quo  dictum  est ,  Viia  erat  iux  honunum 

{Joan.  I ,  i) :  quia  ergo  ipse  est  apud  Patrem  veritas 

et  Tlta ,  et  non  habeb:imus  qua  iremus  ad  veritatem  ; 

Fillns  Del  qui  semper  in  Paire  verius  et  vita  est ,  as- 

iQRieiido  bomincm  factiis  esl  via.  Ambula  per  bonii- 

Aem,  etpenrenis  ad  Deum.  Per  ipsum  vadis,  ad. 

'poum  vadis.  Noli  quxrere  qua  ad  illuni  venias,  prae- 

'^r  ipMim.  Si  enim  via  esse  ipse  noiuisset,  sempcr 

•riiremus.  Factus  ergo  via  est  qua  venias.  Non  tibi 

^ico ,  quaere  riam.  Ipsa  via  ad  te  venit :  surgc  et  am- 

^Bb.  Ambula   moribus,  non   podibus.   Multi  eniin 

.  <K*ene  ambulant  pedibus,  et  roale  ambulant  morrbus. 

^  iiquando  enim  ipsi  bene  ambulanles ,  prxter  viam 

^^^mrunt  *.  Invenies  quippe  homines  bene  vivcntes ,  et 

^^n  cbristianos.  Bcnecurrunt :  sed  in  via  non  curnuii. 

^^«lanto  pluscurrunt,  plus  errant;  quia  a  via  rece- 

^Mnu  Si  autem  tales  liomines  perveniant  ad  viain  ,  et 

^^neant  viam  ,  o  quanta  securilas  est,  qtiia  et  bene 

*  Aro.  et  aiiquot  Mss.,  Figura. 

*  Puires  m».,  corruuni.  ^ 

Patrol.  XXWIlf. 


CXIJI.  778 

ambulant,  et  uon  errant !  Si  autem  non  tcncnt  viam , 
quantumvis  bene  ainbulcnt ,  ben  quam  dolendum  cst ! 
Melius  est  eniin  in  via  claudicare ,  quaro  prj^ler  viam 
fortitcr  ambiilare.  Hrcc  satis  sint  Charikili  vesirj». 
Conversi  ad  Domiiiiiin  * ,  cto. 

SERMOCXLII'(fl). 

De  iisdem  verbis  Evangctii  Jomnis^  Ego  sum  via,  ctc. , 

cap.  XIV,  f.^{b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Via  tuta  Ciiristus.  Eriguiit 
nosdivinae  lecliones,  ne  desperalione  frangamur  : 
et  rursus  tcrrcnt,  ne  snpcrhia  vcntilcniur.  Te- 
nere  autein  viam  mediani ,  veram ,  reclam »,  tanqiiani 
inter  sinistram  desperalionis  et  dcxteram  pra^suin- 
ptionis,  difHcillimuin  esset  nobis,  nisi  Chrislusdicerel, 
Ego  sum  ,  iiiqiiil ,  via  ,  et  veritas ,  et  vita.  Tanquani 
dicercl,  Qua  vis  iic?  Ego  sum  via.  Quo  vis  iro  ?  Ego 
sum  veritas.  Ubi  vis  pcrmancre?  Egosumvha.  Sccuri 
crgo  ainbulemus  in  via  :  sed  insidias  timcamus  jtula 
viain.  Inimicus  insidiari  non  audct  iii  via ;  quia  Cliri- 
stiis  cst  via  :  sed  juxta  viam  plane  non  desinit.  Unde 
ct  in  Psahno  dicilur :  Juxta  semitas  scandala  posue» 
runt  mihi  {Psal.  cxxxix  ,  6).  Dicit  et  alia  Scriptura  : 
Memenlo  quia  in  medio  laqueorum  ingrederis  {Eccli.  ix, 
20)-  Isli  laquci  iiiter  qufis  ingrcdiniur ,  non  sunl  In 
via  :  scd  tamen  sunt  juxia  viam.  Qiiid  formidas ,  qiild 
meluis  ,  si  in  via  ambulus  ?  Tniic  lime,  si  descris 
viuin.  Nam  ideo  etiam  pcrmiititiir  inimicus  |)onoie 
juxta  viam  laqueos ,  ne  securiiatc  cxsultationis  vin 
descraliir ,  et  in  insidias  iiicidalur. 

CAPUT  II.  —  2.  Via  Christus  immiiis.  Fornicari  a 
Domino.  Yia  Chrislus  humilis  :  Christus  vcritaset  vila, 
Christiis  excelsus  et  Deus.  Si  arobuies  in  hiiroili , 
pervenies  ad  excelsum.  Si  inflrmus  huinilem  non  as« 
pcrneris ,  in  excelso  fortissirous  pcrnianehis.  Quae 
cniro  causa  liuroililatis  Chiisli ,  nisi  infirmitas  tiia  ? 
Yalde  enim  ct  irrcmediabihter  le  obsidebal  iiinniiitas 
tua,  et  bxc  res  fecit  ut  venirct  ad  le  tantns  mcdicus.  Sl 
enim  vel  sic  xgrotares ,  ut  lu  posses  ire  ad  roedicuin, 
potcrat  tolcrabilis  vidcri  ipsa  infirroitas.  Sed  quia  tu 
ire  non  poluisti  ad  eum  ,  illc  venit  ad  te.  Yenit  do- 
ccns  humiliiatcm ,  qua  redeamus  :  quia  superbia  nos 
rcdire  non  siiiebat  ad  vitaro ;  et  ipsa  fcccrat  nos  a 
viui  recedere.  Exaliatum  enim  huinanum  cor  adversus 
Deuro  *,  ct  negligcns  in  ipsa  sanitate  praccepla  salu- 
taria ,  decidit  aiiiroa  in  inlirmitatcm  :  discat  audire 

^  in  plerisqoe  nianusalptis  clausula  Serroonis  haec  esl : 
conversi  ad  ixmmnan^  grmas  aqanms  ei  qui  tuii  ef  regnai 
M  siBctda  saculorum. 

*  coHierlinus  codex,  rtarm  redain. 

*  sic  edlU  et  manuscripti  ia  ciasse  sennonuin  de  verbis 
Domiui.  At  ia  classc  Homitianun  quuiqiiaginta  cdiii  Am.  Er 
et  manuscripti  habeat  hoc  modo  :  sos  rvdire  non  sinebai  : 
quia  el  superbia  fecerat  recedere  exaltatum  inmumum  cor 
adversus  neum. 

*  Collalus  est  aJ  ircs  hn.  ad  quirqne  cl.  ad  a.  ch.  f. 
6.  g.  gr.  Ir.  m.  pr.  rm.  vd.  et  ad  Aui.  Er.  Par. 
Lov. 

(a)  Alias,  de  Vcrbis  Domhii  5i,  cl  5i  e\  Homiliis  80. 

{b)  Traclaius  iste  continetur  in  nianusertplis  duplicts  ffe« 
ncris*  eoquc  factum  esl  ut  In  aalijquioinhus  cxcusis  his  «ut«« 
retur  :  prinio  quidcm  brcvior  inler  sennones  de  vcrbis 
Domtal,  secundo  aulem  loco  |.roUxior  mter  Uomiiias  quin« 
qiiaginla,  quantus  hic  exldbetur. 

fVingt-cinq.J 
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bominem  eleemosynara  fdciei.tem.  «ic  ut 

cciat  oliquis,  st  r.cri  poiest,  nec  We  cui  dalor ;  ul  eias 

eliam  oculos  viun»  ponal  poau»quodin«eiii.^  qu»" 

Oorrigatquodaccipial.Quid  polost  facere  »ipl.as. 

M  abseondat  elcemosynam  suam?  Ulc  uUque  .ncornt 

in  iibm  senlentum .  et  non  facit  quod  DommB»  «t, 

Luceant  opera  vettra  coram  hmuMus,  «i  etdeml  »om 

facta  ve$ira.  Ncmo  videt  facia  ciu»  bon.»  non  iovil« 

•d  imiundum.  Erunt  casteri  sterae»,  qu.ntum  uMpso 

est .  dum  puUnt  a  nen.ine  Oeri  quod  prxcepil  Deos , 

u  bochomines  «gant,  uliWilideMilur  bona  operaeo. 

nim :  cum  major  mlsericordia  in  eum  lUl,  cui  ^  -     _ 

poniiur  bonas  i....uaonl»  excmplum.  qu.m  cui  pom . 

gitur  rettciendi  corporisaUmentum,  Propono  aliefiia^ 
elecmos7.»s  suu  apud  populmn  venaiantm  Mqo^ 

jacuntem .  nihil  aliud  in  ew  quam  vcUe  Uud.n :  hi 

ceant  opera  ejus  coram  homiuibus.  VideUs  quu  o»«« 
offe.)dii  in  illud  pncceptum  :  scd  offcndii «  »"«!I'*»« 
diGe.itis  Domlni.  Sii  «l«monr««  ««»  *»  ai$€mMm. 
Talisquirucrit.  eUam  Wr^^'^^^^^'^^^ 
impii.  qui  forie  reprehcndant  quod  bcit.  PeMel  ei 
lingua  laudaniium  :  si.niUs  cst  autem  virgw.bos  ^» 
Don  porunioleum  secum.  Nostis  e..iB  qmnqoe  w- 
eii.es  stulus,  q«x  deum  secm  uon  porUTermi; 
aUas  autemsapicnlcs,  qux  oleum  sccum  POrt>rw««- 
Omnium  lam,«.dcsluceba..t :  «ed  aU«  non  habebu. 
Mcum  unde  Ulam  pascerent  lucem,  et  ab  «.s  qus  h- 
bebant  lu  disUnguebantur,  ut  illas  «lulla;.  dl»»- 
pientes  dicerentur  {MaUk.  xxy,  1-15).  Q..id  e«l  a|^ 
ferreoleum  «ecum,  nisi  brfKJre  couscientum  |to- 
cendi  Deo  de  bonis  operibus.  et  non  ibi  ttnemim*. 
.ni  ponere,  sihomine.  taude..t,  qui  co.»clenliM.«- 
dere  non  possum?  Q..ia  (acwenim,  potest  viden  b^ 
ino  :  quo  .uiem  aniroo  facia^  Deus  videl. 

CAPUT  XII.  — 13.  Coma/ioniiir  fo««  i*  ftam 
eontraria.  Proponamu»  ergo  aUqucm  V*^ 
utrumqne  servanlem.  ulrMiue  obedmntem.  Porn|« 
panem  ewirienU.  et  porrigil  coram  iUis  quoo  vok  ft- 
cere ImiUtores  suos;  imiutos etum  ApooldfaimC- 
ceutem.  Jmitoiera  m«  esUtt,  «««  ««  «f»  CW»(» 

Cor.  IV.  1«.  «I  w.  *)•  Po"«««»  <*«»  P*"»*^  f^ 
ntanifestus  in  opere,  devotus  i..  corde.  Ucrom  bnta 
suam  ibi  quarat ,  an  glornm  Dei  nuUu»  homimM  «• 
det,  nullus  hominum  judUat :  »ed  umen  ilfi  q«i«- 


J^teuiis  Eccleske.  Nam  et  ip«.  Pciru.  cum  ad  «« 
ZU  commemoravit  brevUer  '^^«'^-^'^;^;^ 
,:one  monstratum  sit.  A.ten.m  :  £i  «"**''"'" 

\^Lm  ■  trd  mJAI  Dem  o>le«dU,  nemmem  communem 

lTnm.L.m  /lo.m«««  '««-•.0^  "S«r 
!lndit  Deus.  cum  voi  Ula  sonu.l :  Q.«  Deu,  miwh 
V^Tne  m«m.rf«  diurk.  Et  postca  vemc.s  ad 
i  in"er^.lym.m.  «m.  quidam  tumoltuarentur, 
^jrcl  bus  Evangelimn  traderetur.  reprlmens  eo- 
™ra  JommoLem.  eUam  ips..m  visum  commemora- 
r^r^:  quod  nisi  ad  cmdcm  inU.Uigent«m  per-^ 

'^';j\,rm  -  trriU.  q««-ur 
euai  mud.  quare  linumn  erat.  ^«o^n;  ^a  m.. 
malia  Non  ulique  sine  causa.  Notimus  en.ro  quoo 
Jnuum  tinea  nou  co..sumit.  qu«  vesus  aUa.  cornj.n^ 
"  t  Excludat  unu«iui8que  de  corde  »uo  comipj^f 
Salarum  conc..piscc..liarum.  atque  lu  •noorrupt.b.l^. 
ZriLm  in  fde.  «l  pravis  cogiuUonibus  unq  jm 
Seis  non  pcnetretur.  si  vuU  ad  sacramcntmn  .lliu. 
imlei  pcrUncre ,  quo  «guratur  Ecclcsia. 

cJvT  «.  - 10.  Tri«o  itttmiMlo.  Quare  »r  de 
eftlo  submissum  est?  Quta  ips»  omnes  GeniM,  qu« 
perUnent  ad  quatuor  parte»  orbis  tcme,  qua  duaen»- 
Tatur  Ecclesta,  quam  «ignUlcabant  quatuor  Imea , 
«uibus  vas  iUud  conncctebatur,  In  nom.nc  Tr.n.Ulis 
IapU«.ntur.  In  nomlne  Patrls  et  FiUi  ^^f^T'^^ 
cU  credentes  lnnov.ntur.  ut  perUneM,t  ad  soc.cuum 
eommunionemque  sanctornm.  Quatuor  ergo  lm«e  « 
trina  submissio,  eltam  duodenarimn  Apostolornm  nu- 
^m  ostendit :  tanquam  tcmis  per  quatuor  depuU- 
I^ltcr  enhn  tria,  duodecim  flunl.  S.ti«.  ot  arbi- 
iror.  de  teU  visione  tracUiuro  esl.  -     «.^ 

CAPBT  X  —  11-  Qu*»*»»  »««•"«'«.  «*  tvangem. 
ABa  quwlio  a  nobis  ditau  erat.  quare  pomlnus  In 
ll  «Lne  quem  In  monte habuit.  dixit  d.sc.puUs 

kom.  facu,  vestra,  e,  gloriHcent  Pairem  .«n^.  jH» 
«K.  «..  Et  paulo  post  In  eo  lp«o  «™«"'  »»'^V^ 
facere  JHeOUam  vemam  coram  *?»»?*"  j^li^ 
0»  eit:  et,  Sil  eleemotyna  im  m  a*fcond.lo.  el  PaUr 

u«  iavUel  1«  «tKondiio,  rediet  Hbi.  Fluctuat  pte-      ^^^^ ^  _ 

rumque  opcrator  inler  hxc  duo  pnecepu.  et  cui  OD-  ^.^  ^^^^^^  ^^  imiundum  paraU  sunt,  qnod 
tcmpcret  nesclt :  quando  uUque  Domiw>  vul  obiem-  ^^  ^.^^^^  ^^.^^  pjoanimo  fleri  credunt ;  el 
perare, qul mmmq..e pra««pii (o)- «"•«»~'?5!"I""i     Deum.  cujus FW^pio ei dono  ulta fleri  tiOert.  ^ 

oLa  ttoMra  coram  hominibus,  ut  vidcant  bona  factt  ...„„.  u.-.^  -  ^»^ 

opera  nw  „i„-mn«vna  nostra  in 


onera  now™  ««■••■••  ""»■■•••- — >  - 
n^;  ctqaoii.odo  rursus  erit  «'«««^;»  "J" '„". 
abscondito  T  Si  hoc  observare  voluero, «"  ">»«  ««^; 
do  :  si  iUud  observavero,  Wnc  pecco.  Ergo  «lerq..e 
Scriplune  locus  iu  lemperandus  es^  ut  ostentoiUjr 
divina  pnecepu  «Jversa  «ibi  esse  non  posse.  N«. .«. 
quK  tidetur  pugua  in  verbis.  pacem  Intelleclon.  In- 

if)  vlde  supra,  scrro.  IT,  n.  13,  ct  serm.  5i, «.  I. 


paret  ergo  opus  eju«.  ut  videanl  bomine.,  « 
cent  Patrem  qui  in  ccelta  «t :  ipse  autem  effBCl 
in  cordc  est.  ut  sU  eleemosyn.  ci«<in  •bscoodito.m 
Paier  qui  videt  In  .bscondilo .  reddal  «.  SerwvH  bie 
modum  quem  debuU,  nullius  pnncepU  ooniempiw. 
ted  ulriusque  perfeetor.  C.vtt  emm  ne  flei«li««»w 
eiutcorun  hmnlnUw»,  id  e«^  ne  ibi  habowl  incm 
ui  ab  l.omind.u»taudareiur,  quamio  non  •«  ip»«m 
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Ittm  hufntliuiis.  Qaid  86  arcUl?  Non  sinit  rooles,  non 
wa^  •  ftcd  tumida.  Magnitudo  cnim  soliditatcm  ha- 
hHf  tumor  inflationem.  Non  sibi  magnus  tumidus  vi- 
deatvr  :  delumescat»  ut  magnus  sit,  ut  certus,  ut  so- 
IkUis.  Non  ista  desidcret,  non  de  isU  pompa  rerum 
labentium  corruptibiliumque  glorietur  :  audiat  eum 
fpvua  qui  dixit,  Intrale  per  anguslam  portam^  decen- 
lem»  Ego  ium  via,  Quasi  euim  quxreret  tumidus,  Qua 
inlnbo?  Ego  $um  via,  inquit;  per  me  intra  :  non  nisi 
per  me  ambulas ,  ut  intres  per  januam.  ^Nam  sicut 
dlitt,  Ego  Mum  vta;  iu  etiam,  Ego  tum  janua '  {Joan. 
s»  7  )•  Quid  quxris  qua  redeas,  quo  redeas,  qua  in- 
tres  7  Ne  alicubi  erf es »  ipse  tibi  omnia  factus  est. 
Breviter  ergo  dicil :  Humilis  esio»  mitis  esto.  Audia- 
mm  hoc  apertissime  dicentem,  ut  videas '  qua  sit  via, 
foa  iit  via»  quo  sit  via.  Quo  vis  venireT  Cerie  forte 
avaritia  omnia  vis  possidere.  Omnia  mihi  iradiia  fuitl 
m  Paire  meo^  inquit  {Matth.  xi,  27).  ForUsse  dicto-i> 
ntt  ea :  CSiristo  sunt  tradiu,  numquid  mibi?  Audi 
Apostolum  dicenlem :  audi,  ut  dixi  jaradudum ,  ne 
iesperatione  fhmgaris;  audi  quomodo  amatiis  es  non 
amaiidua,  audi  quomodo  amatus  es  turpis,  foedus,  an- 
laqnm  esset  in  le  quod  amari  dignum  esset.  Amatus 
et  prius»  ut  dignus  fleres  qui  amareris.  Etenim  Chri' 
Uu$f  sicut  ail  Aposlolus,  pro  tmpits  morlitus  est  {hom, 
Ty  6).  An  furte  impius  amari  merebatur?  Qaacro  quid 
nerebatur  impius?  Damnari »  respondcs.  Christut  u- 
■len  pro  tmpiis  morftiui  est,  Ecce  quid  i\bi  pncsiitum 
ea  impio,  jam  pio  quid  servatur?  Quid  pnestiium  est 
impio?  Chri$lus  pro  impHt  mortuut  e$t,  Desidcrabas 

1  omnia  possidere :  noli  per  avaritiam ;  per  pic- 

hoc  quxre,  per  bumiJiUtem  hoc  quxre.  Si 

I  iU  quaesieris,  possidebis.Tencbis  enim  cum  per 

i  hcu  sunt  omnia,  et  cum  ipso  omnia  posside» 
hii(a). 
GAPUT  YI.  —  6.  Chritius  medicus  poculum  prior 
40  kihit,  Non  haec  nos  quasi  ratiocinando  dici- 

Ipsum  audi  Apostolum  dicentem:  QuiFiiio  pro- 
frio  mn  pepercit,  sed  pro  nobis  omnUms  tradidit  illum; 
^aomodo  non  et  cum  iUo  omnia  nobis  thnavit  {Id.  viii, 
98)?  Avare,  ecce  habes  omnia.  Omnia  quas  amas,  ut 
noo  *  impediaris  a  Ghristo,  contemne,  et  ipsum  tene 
ia  qoo  possis  omnia  possidere.  Ipse  ergo  medicus  ni- 
hQ  Uli  indigens  medicamento,  Umen  ut  exborure- 
mr  aegrolum,  bibit  quod  opus  ei  non  erat :  unquain 
reeusantem  alloquens,  et  trcpidum  erigens  bibit  prior. 
QUicem^  inquit,  quem  ego  bHritwrus  $um  { Matth,  xx, 
tt  )  :  qui  in  me  non  liabeo  quod  ab  illo  calice  sanc- 
tiir,  bibiturus  sum  umen,  ne  lu  dedigneris  bii)ere, 
cui  opus  est  ut  bibas.  Jam  vidcte,  fraircs,  si  amplius 
«groure  debet  genus  humanum  accepu  UnU  medi- 
eiaa.  Jagi  huroilis  Deua   et  adbuc  supcrbus  bomo 

•  Mss.  HomOianun  quinqnagiDU,  til  intres,  parum  esi  : 
Wfosmtia.  iniraturper  jamtam  :  dixit  eAam^  Egosum 
fanuL  Quid  gwBris^  etc. 

*  liss.  senDonum  de  verbtsDomini,  tideamus, 

^BIc  Gennantfosis  ei  Remiglensis  bisb.  carent  particula 
■esativa. 

(e)  Hic  sermo  desinit  in  manuacriptis  Sermonum  de  ver- 
fcitlNniui;  necreliquum  habettir  nisl  in  oodldbus  Homi- 
llvum  quinquagiaU. 
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Attdiat,  discat.  Omnia  mihi,  inquit,  tradita  sunt  a  Pa- 
tre  meo,  Si  desideras  omnia ,  mecum  habebis :  si  de« 
sideras  Patrem,  pcr  me  babebls,  ct  in  me  habebls. 
Nemo  cogno$cit  Patrem,  nisi  Filius,  Noli  desperare  : 
venl  ad  Filium.  Audi  quod  sequilur :  Et  cui  voluerH 
Filius  revetare,  Dicebas,  Non  possum.  Per  angustum  • 
me  Yocns :  non  possum  intrare  per  angustum.  F^- 
ftfle,  inquit,  ad  me,  omnes  qui  iaboratis  et  oneraii  estk. 
Sarcina  vobis  tumor  yester  est.  Yenite  ad  me^  omnes 
qui  laboratis  et  onerati  estis,  et  ego  vos  reficiam,  Toiiite 
jugum  meum  super  wx,  et  discile  a  me. 

CAPOT  VII . —  7.  Chri$tus  a  se  vuit,  non  mirabiHa  fa- 
cete,  sed  humile$  esse  discamus.  Clamat  magisier  An- 
gelorum,  damat  Verbum  Dci,  quo  rationales  omnes 
menles  sine  defectu  pascuntur,  cibus  reficiens  et  in- 
tegcr  permanens,  cbmat,  et  dicit,  Diseiu  a  me.  Exau- 
diat  populus  dicentem,  Disdu  a  me.  Respondeat, 
Quid  discimus  a  te?  A  magno  enim  artiflce  nescio 
quid  audituri  sumus,  cnm  dicit,  Disciu  a  me.  Quis  est 
qoi  dicit,  Discite  a  mef  Qui  formavit  terram,  qui  di- 
visil  mare  et  aridam,  qui  ereavit  volatilia,  qui  creavit 
animaUa  terrena,  qai  creavit  omnia  naUniia,  qui  po- 
suit  in  coeio  sidera,  qni  distinxit  diem  et  noctem,  qoi 
firmavit  ipsum  firmamentum,  qui  lucem  a  tenebris 
separavit,  ipse  dicit,  Disdteame.  Numquid  forte  hoc 
nobls  dicturus  esi,  ut  isu  cum  illo  faciamua?  Quis 
hoc  poiest?SoIusDcus  facit.  Noli.  uiquit,  timere,  non 
te  ouero.  Uoc  a  me  disce,  quod  propter  te  iaaus  sum. 
Diacite  a  mc,  inquit,  non  formare  creaturam  ,  qu» 
per  me  facU  est.  Nec  illa  quidem  dico  discatis,  qnao 
quibusdam  donavi  quibus  volui,  non  onmibus,  susci- 
ure  mortuos,  illuminare  csccos,  aperlre  aures  surdo- 
rum  :  nec  isu  pro  magno  veliiis  discere  a  me.  Guvisi 
discipuli  et  exsuitantes  rcdicrunt,  dicenies  :  Ecce  in 
nomine  tuo  et  dcemonia  nobis  subjecta  $ma.  Ail  illis 
Dominus :  Nolite  in  hoc  gaudere^  quia  damiouia  vobit 
subjecta  sunt:  gaudete  polius,  quia  nomina  vestra  seripia 
sunt  in  calo  {Luc.  x,  17,  iO).  Quibus  voluit  donavit 
expellere  dasmonia ,  doiiavit  quibus  voiuit  morluos 
susciUre.  Facu  suni  lixc  miracula  et  ante  incarna- 
tiooem  Domini :  suscitati  sunt  mortui,  mundaii  sunt 
leprosi ;  lcgimus  baec  ( lY  Reg.  iv,  v).  Et  quis  fecit 
tunc,  nisi  ille  qui  postea  homo  Christus  posi  David, 
sed  Deus  Cbristus  ante  Abrabam?  Ipse  donavit  baec 
omnia,  ipse  per  homincs  fecit :  nec  omnibus  Umeii 
iuDC  dedil.  Numquid  quibus  non  dedit  dcsperare  de- 
bent»  ei  dicere  se  ad  eum  non  pertinere ,  quia  hxc 
dooa  accipere  non  merucrunt?  In  corpore  membra 
sunt :  aliud  polest  iliud  membrum,  aliud  illud.  Coni- 
pegit  corpus  Deus,  oon  Uribuit  auri  ut  vidcat ,  ncc 
ocub  ut  audiat,  nec  fronti  ut  olfaciat,  nec  manui  ut 
gustet ;  non  dedit  hxc :  sed  omnibus  membris  saniu 
tem  dedit,  compagem  dedit,  uniutem  dedit,  spiritu 
omnia  pariter  vivificavit  et  univii.  Sic  ergo  non  dedit 
qiiibosdam  morluos  susciUre,  aliis  non  dedit  dispu- 
Ure  :  omnibus  Umen  quid  dcdit?  Di$cile  a  me  quo- 
niam  nUtis  sum  et  humiiis  corde  ( Matth,  xi ,  27-29  ). 
Qnoniam  audivimus  dicentem,  Mitis  $um  et  humiiis 

*  Mai.,  boc  et  proximo  loco,  per  angustam. 


783 


S.  AUGUSTINI  CPISCOri 


784 


corde :  fi  atrcs  inei,  (ota  Tncdicina  noslra  ista  MyDiidle 
a  me  quoniam  nuli$  ium  et  kumiUt  earde.  Qnid  prod- 
cs(,  si  miraciila  faciat ,  et  sit  superbus,  non  sit  oiitis 
ci  humilis  corde?  Nonne  in  illo  numcro  deputabitur 
eorum ,  qui  venturi  sunt  in  fine  ct  dicluri,  Konne  in 
nonrine  iuo  ffrophelavimus,  et  in  nomine  tue  virtulei 
mullas  fecimuif  Sed  quid  audient?  Non  noti  vos.  /{<- 
cedite  a  me^  omne$  qui  operamini  iniquilatem  {Matth, 
vn,W,  23). 

CAPDT  VIII.—  8.  Charitas  sine  inftatione,  Quid  crgo 
prodcstut  discamus?  Quoniam  mitissum,  inquit»  et 
humilis  corde.  Charitntem  inserit ,  et  germanissimam 
diaritaiem,  sine  coufusione,  sine  inflatione ,  sine  ela« 
lione,  sinc  falhicia  :  hoc  inserit  qui  dicit,  Discile  a  me 
quoniam  ntitis  sum  et  humilis  corde.  Quando  potest  ha- 
bcre  sincerissimam  charilatem  siiperbus^t  inflatus? 
Necesse  est  ut  invideau  An  forte  qui  invidet,  amat,  el 
nos  erramus?  Absit  nt  quisquam  sic  erret,  ut  inviduro 
dicat  habere  charitatem.  Ergo  quid  dicit  Apostolus  ? 
Chariias  non  mmulaiur.  Qiiare  non  aemulatur  ?  Noniih 
fiaiur  (I  Cor,  xin,  4)  :  causam  sutim  subjeeit ,  unde 
abstulcrit  semolationem  charilaii.  Quia  non  inflatur, 
non  a^mulatur.  Pnmo  quidem  iilud  dixit,  Charitas  non 
emulatur  :  scd  quaei  ta  qusereres,  Qnare  non  xmula- 
tur?  addid.t,  Non  inflatur.  Si  ergo  ideo  xmulalur, 
quia  iiiflaiiir;  sl  iion  inflaiur,  non  aemulatur.  Si  chari- 
las  non  iuflatur,  et  ideo  non  aemulatur;  charitaieiii 
inserit  qni  aii,  Diseile  a  me  quoniam  mitis  sum  et  hu- 
milis  corde. 

9.  Sine  charitate  non  prosunt  atia  Dei  munera.  Jam 
qiiili1)et  habeat  qood  vull,  jaclel  se  uiidc  vult.  Si  Hn^ 
guis  honunum  ioquar  et  Angelorum ,  charitaiem  autem 
non  habeam^  factus  sum  ut  mramentum  sonmts  aut  egm^ 
baium  tinniens,  Quid  sublimius  munere  linguarum  dt- 
versarum?iEramentum  est,  cymbalum  tinniensest, 
si  aufcras  charitatem.  Audi  alia  munera  :  Si  sciam 
omnia  saeramenta.  -Quid  excellentius?  quid  magnifl- 
renlitis?  Audi  adhvc  aliud :  Si  habeam  omnem  prophc' 
liam  et  onmem  fidem ,  ita  ut  montes  transferam ,  cAort- 
tatem  autem  non  habeam ,  nihirsum.  Aeccssit  ad  am- 
pliora  ,  fralres.  Quid  aliud  dixit?  St  distribuam  omnia 
mea  pauperibus.  Quid  potest  fierl  perfeciiiis  ?  Quando- 
quidem  diviti  propter  perfectionem  hoc  Dominus  im- 
peravit,  dicens  :  Si  vis  esse  perfectus,  vade,  vendeont' 
nla  qute  habes ,  et  da  pauperibus.  Jam  ergo  perfcctos 
cst,  qiiia  vendidit  omnia  sua,  et  dedit  paupertbus? 
Nim  :  ideo  addidit  ^ ,  Et  veni ,  sequere  me.  Vende  oiu- 
nia ,  inquit ,  da  pauperibus ,  et  veni ,  sequere  me.  Quare 
ic  sequor?  Jam  vendiiis  omnibus ,  distributis  paupe- 
rihus ,  nonnc  perfectns  sum  ?  Quid  opus  est  ul  te  se- 
qunr?  Sequcrc  nie,  ut  disras  quoniam  mitis  som  et 
hiimilis  cordc  Polcst  enim  quisquam  vcndcre  omhia 
siin,  et  dnre  pauperibus,  nondum  mitis,  nondom  hu- 
niilis  corde  ?  Ccrle  potest.  Si  enim  omnia  mea  distrl- 
bucro  pauperihus.  Et  adhuc  audi.  Nam  quidam  re- 
lictis  omnibus  quac  haberent,  jam  sccuti  Domiimm, 
scd  noiidum  ad  perfectum  secuti  ( ad  pcrfcctum  enim 
siqui ,  est  imitari) ,  non  potucrunt  ferre  tentalionem 
'sleuss.  BdiU  rerOf  SfKn  ideo  addidil. 


passionis.  Jam  Pctnis,  fraircs,  ex  hisent  qoi  dlmite* 
rant  omnin,  et  sccuii  crnnt  Dominum.  Namdivite  Illo 
cum  tristltia  recedcntc,  ubi  contiirbatl  discipali  Inter» 
rogavcrunt  quo  qiiis  tandem  posset  essc  pcrfectu»,  d 
eos  consolntus  esl  Dominus,  dixcmnt  Domino  :  Eeta 
nos  dimisimus  omnia,  el  $eatti  sumus  te ;  quid  ergo  m* 
bis  erit  (Matt/i.  xix  ,  21-29)?  Et  dixit  Dominus  qnii 
eis  hic  darcl,  qiiid  in  fuluriim  rcscrvaroi.  Tamen  Isle 
jam  ex  eorum  nnrnero  eral ,  qiii  hacc  fecerant.  At  nbl 
ventum  esl  ad  nrliculum  passionis ,  ad  voccm  aiilus 
ancillx  ter  ncgavjt  euni ,  cum  quo  se  moritnrum  eiM 
promisernt. 

('^hPVT  \\.—\0,AdperfectionemetadcharUmemhia' 
tatione  Christi  pervmitur.  Intendat  ergo  Charitas  Testra  r 
Vade,  inquil,  omniatuavende,  da  pauperibus,  et  habM 
tliesaurum  in  cceio;  et  veni ,  sequere  me.  Perfecius  est  I%- 
trus,  jnm  Domino  in  coelo  sedcnte  nd  dcxteram  Patris» 
lunc  perfectus  cst  ct  mattirus  factus.  Ad  passtonem 
ergo  cum  seqncrclur  Domimim,  noii  crat  perfectus  : 
.it  uhi  ccrpit  non  esse  in  lerra  qiiein  seqiieretur ,  tunc 
pcrfcctus  cst.  Imo  voro  semjicr  nnle  le  hal)es  qnem 
sequaris  :  Dominus  exemplum  in  terra  posuit ,  com 
Evangclium  libi  rclir|uit  S  in  Evaiigelio  (ccum  cst.  Non 
enim  mentiliis  csl ,  diccns :  Eece  ego  vobiscum  sum  oniiil- 
busdiebus^  usqueadconsummatioiiem  sacuii  (Id.  xxvin, 
20).  Ergo  sequcre  Dominum.  Quid  est,  scquere  Domi- 
num  :Imitare  Doniinum.  Quid  esl,ImiUire  Dominuinf  * 
Discite  a  me  quoniam  mitissum  et  humiiis  corde.  Qiiia  si 
distribuero  -omnia  mea  pauperibus ,  et  tradidero  corpm 
meum  ut  ardeam ,  charitatem  autem  non  itabeam ,  nilttt 
mHtiprodest{l  Cor.  xni,  1-3).  Exhorlor  ergoChari- 
talem  vcslrani  nd  ipsam  charilalcm  :  iion  autem  ex- 
horlarcr  ad  charilatcin,  iiisi  aliqiia  charilate.  Qood 
crgo  inchoalum  cst ,  exhorlor  iil  implcatiir ;  et  qood 
conptum  e.st,  rog0  4it  pcrHciahir.  Kt  pro  me  a  vobis 
rogari  qiixso,  ul  ct  in  me  pcrficialur  quod  vos  moneo* 
Omiics  enim  imperfectl  siimus ,  ct  ibi  perficiemur  uU 
pcrfecla  sunt  omnia.  Paulus  aposloliis  dlclt :  Fralris^ 
ego  me  non  arbitror  apprehendisse.  Ipse  dicit  :  iVoi 
quia  jam  aueperim,  autjam  perfectus  lim  {PhUipp.  lu, 
13, 12).  Et  quisquam  hominum  se  audet  de  perfee* 
tionc  jactare?  Imo  confiteainur  impcrfeciionem ,  iit 
mereamur  perfeciionem. 

SERMO  CXLfll  *  (a,. 

De  verbis  Evangeiii  Joannis ,  Ego  verilntcm  dico  vo- 
bis,  expedit  vobis  ut  rgo  vadani ,  ^/c.  Cap.  xti  , 
f .  7-H. 

CAPUT  PRIBfUM.— 1.  Fides  in  Chrisfum  adjusdfi-^ 
cationem  necessaria.  Medicina  omniiim  animae  whM- 
rum  ,  et  una  propitiatio  pro  dcliciis  faooiifitim  eit, 
crederc  in  Christum  :  nec  omnino  qiiisquain  ronndan 
potest,  sive  ab  originali  peccato,  quod  ex  Adaro  traiil« 
in  quo  omnes  peccaverunl,  et  filii  irsc  naturalitcrtal 
sunt;  sive  a  peccatis  qux  ipsi  non  resistcndo  camatt 

<  Mfis.,  EvangeUum  ubi  reiiquii. 
*  GollaUis  ad  tres  bn.  qnatuor  d.  ad  a.  cb.  f.  ft.  g.  Ir.  m. 
pr.  rm.  vd. 
(a)  Alias,  de  verl)is  Doinini  60. 
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c«iicapiscenti» ,  ted  cam  sequendo ,  eique  senrieiMlo 
iii  flagiliis  et  racinoribas »  addidemot ;  nisi  per  fidem 
coMlunentar  et  compaginentur  corpori  ejus,  qui  sine 
■Ik  illecebra  carnali  et  mortir$Mra  delectaiione  con- 
eeptus  est ,  nec  eum  in  delictis  mater  in  utero  aluit « 
el  peceatum  non  fccit ,  nec  inventus  est  dolus  in  ore 
fjas  ( i  Pelr.  ii,  22).  In  eam  quippe  credenles ,  filii 
Dei  iianl ;  qiiia  cx  Dco  nnscuntur  per  adoptionis  gra- 
tiam,  quxest  in  fide  Jesu  Cliristi  Domini  noslri.  Qua- 
propter,  diarissimi,  mcrito  idem  Dominiis  et  Salvator 
■otler  hoc  uuum  peccatum  dicit,  de  quo  arguit  mun- 
dam  Spiritus  sanctus ,  qaia  non  crcdit  in  eum.  Ego^ 
iii^ait ,  tenuaem  dic€  vobii,  txpedit  fiobi$  ut  ego  tadam. 
Bl  enim  ego  non  tdnero ,  Paraeletui  non  vemet  ad  wn  : 
m  mlem  ekmoj  miitam  eum  ad  vos.  Etemn  veneril  iUe, 
eHrfjM  mundmn  de  jteccatOj  et  dejuMtiiia,  et  dejndicio. 
Mk  peeeato  quidem ,  qma  non  crediderunt  in  me  :  de 
fmiiiia  Mt«,  quia  ad  Pairem  vado,  etjam  non  videbitie 
wte :  dejudicio  autem,  quia  princeps  hujue  tnundi  judi^ 
cotn  «sl. 

CAPUT  II.  —  2.  Peccalum  infidelitatis  in  Chriitmn 

emr  ioium  arguitur,  De  hoc  ergo  uno  peccato  voluit 

■randum  argui ,  quod  non  creduiit  in  eum  :  videlicet 

^ola  iii  eam  credcndo  cunda  peccaui  solvuntur,  boc 

Vnm  imputari  voliiit,  qno  c»tcra  («lligantur.  Et 

ifaia  CKdendo  aascuntur  ex  Deo ,  et  filii  Dei  fiunt : 

ikdii  enim,  iiiquit,  i7/if  poteetatem  pUoi  Dei  fieri, 

€redentikuin  eum  {Joan.  i ,  12).  Qui  ergo  credit  in  Fi- 

liam  Dei ,  in  quantum  adhxrel  illi ,  ct  fit  etiam  ipse 

fer  adoptionem  filius  ei  hscres  Dei,  coliaeres  autcm 

«lUsti ,  in  tantuin  non  peccat.  Unde  diril  Joannes  : 

Qot  iMfHS  eU  ex  Deo^  non  peccat  (I  Joan,  iii ,  9).  El 

Ideo  peccatum  undc  mundus  arguitur  hoc  est,  qiiod 

non  credunt  in  eum.  Hoc  est  peccatum  de  qao  ilidem 

4idt :  Si  non  vemtsem,  peccatum  non  hatfereni  (Joan.  xv, 

tt ).  Numquid  enim  alia  inniimerabilia  peccata  non 

habebant?  Sed  advcnlu  ejus  lioc  unum  peccatum  ac- 

cessit  non  crcdeniibus ,  quo  cxtera  tenerentur.  In 

mdentibus  autem  quia  boc  unum  defuit ,  factum  est 

iit  cuncta  dimitlereiitur  credentibiis.  Nec  ob  aliud 

oposiolus  Pmiliis ,  Omnei,  inqiiit,  peccaoeruni,  et  egeni 

§ioria  Dei  {  Rom.  iii ,  23 ) ;  ut  qui  crcdiderit  in  eum , 

um  conruiidatur  ( Id,  ix ,  33)  :  sicut  et  Psalmus  di- 

cit ,  Auedite  ad  oim,  ef  f7/ufiftfuimfni,  ei  vultuM  veitri 

mm  conlkndenmr  ( PeaL  xixni ,  6).  Qui  ergo  in  se 

floriatnr,  oonfundetur  :  non  enim  sine  peccaiis  invc- 

nietur.  llle  itaque  taniummodo  non  confundelur ,  qui 

ia  Domino  gloriatur.  Oimitfi  enim  peccaverunt,  H  egent 

fforta  DeL  Itaque  cum  de  Judx*orum  infidelitate  lo- 

qoeretur,  non  ait :  Etenim  si  quidam  illorum  |ieccavo- 

rani,  numqnid  peccatiim  eorum  fidcin  Dei  evacuabitT 

Qaomodo  enim  diccret ,  Sl  qiii Jam  illorum  peccavo- 

rant ;  cum  ipse  dixerit ,  Omna  enim  peccaverunt  f  Sed 

ait ,  Si  quidam  iUorum  ncn  credideruni ,  numquid  iit- 

creMilai  eorum  fidem  Dei  evacualui  {Rmn.  iii,  3)  ?  Ut 

hoe  peceatum  expressius  demonstraret,  quo  uno  clau- 

ditar  advcrsus  crtcra,  ne  pcr  Dei  gratiam  relaxenlur. 

Dn  quo  ano  peccato  per  advcntum  Spiritus  sancii,  hoc 

CH,  per  donnm  ipsius  grati»  quod  fidelibus  datur. 


CXLIIl.  m 

mundus  arguilur,  dicente  Domiiio,  De  peccaio  quidem^ 

^HJa  noii  crediderunl  in  me. 

CAPUT  111.  —  3.  Spiritui  ioncli  nmgnum  mnnui 

poiiChritti  ascemionem.  Non  autem  essct  mcritum 

grande  credentium  et  bealiiudo  gloriosa ,  si  semper 

Dominus  in  resuscitato  corpore  humanis  oculis  appa- 

reret.  Spiritus  ergo  sanctus  hoc  magnum  munus  aitu- 

lit  crediiuris,  ut  eum  quem  camalibus  ocuUs  non  vi- 

derent,  a  camalibus  cupiditatibus  mentcsobria  et  spi- 

ritaalibus  desideriis  ebria  suspirareiit.  Uiide  ct  ille 

discipulus,  qui  se  dixcrat  non  crediturum ,  nisi  cica- 

trioes  e|us  manu  tetigissct,  cum  conlreciacto  corporc 

Domini  quasi  evigilans  exdamasset,  Dominui  meui  ei 

Deui  meus  l  ait  iUi  Doiiiinus ,  Qtcta  vidini  me ,  credi- 

diiti ;  beati  qui  non  viderunt  el  crediderunt  (Joan.  xx  , 

25-29).  Ilanc  beatitudinem  Spiritus  sanclus  paracle- 

tus  attiilit ,  ut  ab  oculis  carnis  servi  forma  remota  , 

quam  de  virginis  utero  accepit,  in  ipsam  Dei  formain, 

in  qua  Pairi  aequalis  eiiam  cum  in  came  apparcrc  di- 

gnalus  est  perroansil ,  purgata  mentis  acies  tcndcre- 

tur  :  ut  codem  Spiritu  repletus  Apostolus  diceret , 

Ei  «t  nMcramui  Chriitum  ieeundum  camem ,  eed  nuuc 

jam  non  nommui  (II  Cor.  v,  i6).  Quia  et  cariiem 

Christi  non  secundnm  caraem,  sed  secundum  spiriiuni 

novit,  qui  virtutem  rcsurrectionis  ejus,  non  paipsindo 

euriosus ,  sed  credendo  cerius  agnoscit :  non  diccns 

in  corde  suo,  Quii  ascendit  in  cotlum  ?  hoc  eu  Christum 

deducere;  anf,  Qiim  deteendit  in  abytmtm  ?  hoc  ett  C/trt- 

Uum  a  morluii  reducere.  Sed  prope  esl,  inquit,  verbum 

fii  ore  («0,  quia  Dominus  est  Jesus  :  et  st  crediderit  in 

corde  tuo  quia  Deut  iUum  tutcitavit  a  mortuit ,  talvus 

erii.  Corde  enim  creditur  ad  juttitiam ,  ore  auiem  con- 

fesm  fii  ad  ealuiem  {Rom.  x ,  6-iO).  Hcc ,  fratres , 

Apottoli  Ycrba  sunt ,  ipsius  sancti  Spiritus  sancki 

ebrietaie  raciuantls. 

•     CAPUT  lY.  —  4.  Juilitia  fidda  Spiritu  iOKCio  pott 

receuum  Chritti,  Cum  ergo  hanc  beatitndinem ,  qua 

nonvidcmiis  et  crcdimus,  nullomodo  baberemus,' 

nisi  cam  a  Spiritu  sancto  acciperemus ;  merito  dictam 

est ,  Expedit  vobit  ui  ego  vadam.  Si  mum  fum  abiero , 

Paracletui  non  veniei  iuivoi  : »  auiem  abiero ,  aulfam 

iUum  ad  vot,  Semper  quidem  divinitate  nolNscum 

est  :  sed  nisi  corporaiiter  abirct  a  nobis,  semper  ejos 

corpus  caroaliter  videromiis,  et  nunqnam  spirilaaliter 

credcrcmtis ;  qua  fidc  jusiificati  ot  beatificaii,  idipsum 

Yerbum  Deiim  apud  Deum,  per  quod  facta  sunt  omnia, 

et  qiiod  caro  ractom  est,  ul  babilaret  in  nobis,  corde 

mundato  oontemplari  merercmur.  Et  si  ^  non  manu 

tangendo ,  sed  oorde  credilur  ad  justitiam  ;  recte  de 

Justitia  nosira  mundus  argiiitur,  qui  noii  vult  credere 

nisi  quod  videt.  Ut  autem  nos  haberemus  justitiaiu 

Hdei,  de  qua  mnndus  argueretur  incredulus,  propter- 

ea  Domiiius  ait ,  Dejustiiia,  quia  ad  Palrem  vado^  ei 

jam  non  mdebUit  me.  Tanquam  diceret :  Hxc  erit  ju- 

slitia  vestra,  ut  credaiis  in  me  mediatorem,  quem  re- 

.  suscilalum  ad  Patrem  isse  certissime  habebitis^, 

quamvis  cum  caraalilcr  non  vldcatis  ;  ut  per  ipsum 

>  lU  Mss.  Kdiii  vero,  Eisic. 
*  Mss.,  ceriissimMm  habebUiM, 
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reconcHiati ,  Demn  spirilusliter  viderc  poMltls.  Unde 
figiinim  Ecc1c8i:c  gesUnli  mulieri,  cnm  ei  post  resar- 
rectloncm  ad  pedes  caderet :  NoU  me  langere,  Inqnlt ; 
nondum  enim  OiceniH  ad  Patrem  {Joan.  xx,  17).  Qnod 
roystice  dictam  intdligitar.  NoK  me  per  corpore«m 
contactam  camalitcr  credere  :  splrituallter  aulem 
credes ,  id  est ,  flde  spirituali  me  langes,  cam  aacen- 
dero  ad  Patrem.  Qula  heati  qui  non  vidcnt ,  et^cre- 
dunt'.  Et  liasc  est  justitia  fldei ,  qua  miindus  carena  , 
de  nobis  qiii  ea  non  carcmus ,  arguilur  :  qaia  jastus 
ex  flde  viTJt  {Habac.  n ,  i ;  Aoni.  i ,  47).  Sive  ergo 
qula  in  illo  resurgentes,  cl  in  illo  ad  Patrem  yenientet 
Invisibililer  et  In  jastificaiione  perftcimur ;  site  quia 
non  videntes  et  credentos  ex  flde  vlvimus,  quonlam 
juttus  ex  fide  vlvlt :  propterea  dixit,  DejueHUa,  qnia 
ad  Patrem  wdo,  etjamnon  rridebitli  me. 

CAPUT  Y.— 5.  Inexeuta^lk  infideUta*  mundi.  Nee 
inde  se  mundus  excnset ,  quod  a  diabdo  impeditur , 
ne  credat  in  Ghristum.  Credentibns  enhn  princcps 
mundi  mlttitur  foras  {Joan,  xii,  51),  ut  Jam  non  ope- 
retor  in  cordihus  hominum ,  quos  Christns  per  fidem 
cosperit  possidere;  sicut  operatur  In  flliis  diflldentia 
{Epkes,  II,  2),  quos  ad  teniandos  et  trihulandos  juslos 
pleromque  concitat.  Qnia  enim  missus  est  foras ,  qul 
intrinsecus  dominahatur ,  extrinsecus  pncliatur.  Etsi 
ergo  per  ejus  persecutiones  Domlnus  dirigit  mites  in 
judicio  (Pfol.  xxiT,  9) ;  lamen  Jam  ipse  hoc  ipso  quo 
foras  missiis  cst ,  Jndicatus  est.  Et  de  lioc  Judicio 
roundus  arguiiur :  qOia  frustra  de  diaholo  queritur, 
qiii  non  viilt  credere  in  Christum,  quem  judicatum , 
id  est,  foras  mlssum,  et  propter  nostrnm  cxercitatio- 
nem  forinsccus  oppognare  pcrmissum,  non  solum 
viri,  sed  etiam  mulieres,  et  pueri,  et  punlkc  marlyres 
vicerunt.  8ed  in  quo  Ttcemnt,  nisi  in  illo  ln  qoemiBro- 
diderunt ,  et  quem  non  videntes  dilexeront ,  et  quo 
doroinante  in  cordihos  suls  pesslmo  dominatore  ca-* 
memnt  7  Et  hoc  totum  per  gratiam,  hoc  est,  per  do- 
naro  Spiritus  sancti.  Recto  itaque  idem  Spiritus  ai^ 
gQit  mondoro,  ei  de  peecaia,  quia  non  credit  in  Chri- 
fllom  :  et  deputkia,  quia  qnl  volueranl  crcdideraiit , 
quarovis  In  quero  crediderent  non  viderunt ;  et  per 
ejua  retorrectioneffi  se  quoque  In  resurrectlone  per- 
flcl  speraverant :  et  de  Judido ,  quia  ipsi  si  vellent 
credere,  a  nuUo  impedlrentur,  ifuonsam  ftrineefi  kujui 
ijamfudieaiuieit.  ^ 


SERMO  CXLIV  *  (a). 

Ih  werkii  eiidem  EwanffetH  Joannii,  Ipse  arguet  mun- 
dum  de  peccato,  ei  de  jtistitia ,  et  de  Judldo.  Cap. 
XVI,  t-8-ll  {k), 

CAPUT  PRIMUM.  --  i.  Peccatum  increduH^ 
tatii  cur  iolum  arguilur.  Sphritui  ianctui ,  gratia  Dei 
i^tur.  Cum  Dominus  et  Salvator  noster  Jesus  Cliri- 

*  Oonatns  ad  omncs  MSs.  et  Edd.  In  sermone  praBcedeDti 
DMMlo  designatos. 

(a)  Aliss,  61  de  verbisDomini. 

(6)  in  Possidil  iDdiculo,  cap.  8,  reperiuir  Uuilus,  c  De  eo 
c  quodsaiptnm  est,  lUe  arguH  mundum,  etc,  huicroaxlme 
f  oaifoniens  sennoni,  qni  eUam  a  Horocuauir  adGaMt  m. 


stns  de  adventu  Spiritns  sandi ,  qoero  se  miaior 
esse  promisit  et  mislt ,  molu  dieerei;  ali  hitar  c»- 
tera  :  ipu  arguet  mmndum  de  peccata ,  ai  de  jiniMi^ 
et  dejudicio.  Neque  boc  cum  dixissci,  sermoMO  Iro- 
jecil  in  aliod  :  sed  ipsa  aliquanio  expresains  iasinaMW 
dignalus  esl.  De  peccato  ^iridem,  inquH,  ^im  noii  cr»- 
dideruni  in  me :  de  Juititia  autem ,  quia  ad  Painm 
uado  :  de  judicio  wero^  qma  princepi  In^  nuakUjemt 
jutUcatui  eU.  Ohoritur  ergo  nohis  inleliigeiidi  dcsido* 
riuro,  cnr  peccaturo  horoinum  quasi  soloro  esaet,  mro 
credero  in  Chrislum,  ila  de  hoc  aoio  dixit,  quod  mo» 
dum  Spirilus  sandus  arguerel :  si  autem  maniTealnm 
esl  prxter  hanc  inlidelilatcm  alia  roulu  bomiiMMB 
essc  peccau,  cur  de  hoc  solo  mundom  Spiritoa  aio* 
clos  arguat.  An  quia  peecau  omnia  per  inlideliuieni 
lenentur,  per  Qdon  dimitlonlur ;  propierea  lioe  oooBi 
pra  cxteris  impuUt  Deos,  per  quod  fli  ol  csien  wm 
solTaotur,  dum  non  credil  in  humilero  Deom  Imnbo 
supcrbus  ?  Sic  enim  scriplom  esl :  ikui  euperkii  ro- 
uttit ,  humiUbui  autem  dat  gratiam  {JacM  tv ,  6).  6n* 
lia  quippe  Dei  donum  Dei  csl.  Donum  iotem  maii- 
rouro  ipse  Spirilos  sanctus  esl ;  el  ideo  graiia  didlor. 
Ciim  enim  omncs  peccasaenl ,  ei  cgerenl  gloria  Dal 
(iioiit.  m,  23);  quia  per  nnom  homioem  poccitom  foh 
iravii  in  rounduro ,  ei  per  peccaiom  mora ,  in  400 
omnes  peccaverant  {Id.  v ,  12) :  ideo  gralii ,  qoio 
IfTAiis  dator.  Ideo  graiis  datur,  quia  non  qoasi 
rcdditur  posl  discussionem  merilorom  ,  sed 
dalur  posl  veniam  delicloram. 

CAPUT  II.  —  2.  Credere  Clumium ,  ei  cradeee  in 
Cfuriilum ,  differunt.  De  peccalo  igilor  argoontor  Inl- 
deles,  id  est,  dilectores  mondi :  nam  ipsi  aignifiew» 
lor  mundi  nomine.  Cum  enim  didtur,  Arguei  mum» 
dum  ii  ptccato  ;  non  aiio  qnam  qood  non  eredidenua 
in  Chriilom.  Hoc  deniqoe  peccaiom  si  non  aii, 
pcccaU  remanehunt,  quia  jiisio  ex  fide  vivenlo  \ 
aolvontur.  Sed  moltom  interesl »  olrona  qoisqoe  cro* 
dal  ipsom  Christom ,  ei  olram  credal  in.Chriaiom. 
Nam  ipsom  esse  Chrisloro  et  dxroooea^redideroot, 
nec  Umen  In  Chrislom  daeroooea  credideranl.  lUe 
enim  credit  in  Chrisinm,  qui  el  sperat  in  Cluialon  d 
diiigtl  Ciirislom.  Nam  ai  fidem  hahet  siae  ape  ac  aioi 
diledione,  Christom  esse  credit,  non  in  Chrislom  ex^ 
dii.  Qoi  ergo  in  Chrialom  creditt  credendo  iaChri- 
atom,  venit  in  eom  Chrislas,  d  qoodam  modo  ooioor 
in  eum ,  et  memhram  io  corpore  cifos  efidlor.  Qoii 
fieri  non  polesl,  niddspeiaccedaldGliariUi. 

S.  JuitiUa  de  pui  arguitur  nmndui.  Qoid  iilN  glimo 
voll qood  ait ,  DejuiMa^  qmm  ad  Pairm  uado  t  El 
priroo  qucrendum  eat,  si  dopoccatomondovafial- 
lur,  eur  d  de  jusiitia.  Quid  enim  do  jMilia  recio  ar- 
goi  poisil?  Aode  peccatoquidem  aoo,  de  juatiUavero 
Ghrisii  mundus  arguitur  7  Non  vldeo  qoid  aliiid  possit 
intelligi :  quandoquidem,  De  peceaia,  ieqoit,  qma  mtn 
crediderunt  tn  ma;  de  juOiUm  ura  ^  fuia  ad  JPoMO 
foiio.  llli  non  crediderunt,  ipse  ad  Pairem  vadit.  Dlo- 
ram  ergo  peccatom ,  ipsios  autem  jusiilb.  Sed  cor  io 
eo  solo  voloil  nominare  Josliliam ,  qoia  vadil  od  Pa- 
irem?  Noro  non  justitia  est  diaro  qood  boc  veoit  a 
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Piilre?  An  illi  potius  niseriGurtlia  e$l  quod  a  Pa- 
In  ad  uos  vcnil,  jusUlia  vero  quod  ad  Palreoi  vadil  ? 
CAPUT  III.  —  4.  ^MJftlta  quod  Ckristui  vadiiad  Pa* 
Irmn^  quart.  Iti,  fralres,  cxpedire  arbilror,  ut  in 
laiMa  profundiUile  SGriptararom ,  in  quibus  forie  ver- 
Mi  absconditum  aliquid  lalei  quod  opporUiae  aperien* 
dMB  slt,  tanquaro  simul  fideliu  r  inqi»iramii8 ,  ut  saK»- 
brilcr  Invenire  mereamor.  Curerso  hane  appcllat 
joatitiaiii  quia  vadit  ad  Patrem ,  ct  non  etiam  quia 
^wiil  aPalre?  An  quia  misericordia  est  qvod  venit , 
Ueo  )UliUa  esi  quod  vadit :  ut  et  In  nobis  discamus 
ioipleri  nen  posse  justliiam  ,  si  pigri  ftierimus  pnero* 
fm  misericordiam ,  non  qux  nostra  sont  quanrentcs, 
ted  et  qn»  aliomm?  Qood  cam  monuissct  Aposiolui, 
continao  de  ipso  Domino  conjunxit  exemplum  :  Ai- 
Ml,  Inqait,  p^r  eontMkmem^  neqae  per  inanem  jflo* 
fjm;  $ed  in  knmililate  mentii  aUer  aUerum  exi$timanle$ 
iapmiiwiiw  «iH  ;  non  qw  sua  iunt  unumfuietfue  imen- 
dmteo,  oidet  qumaiiorum.  Dclnde  slatim  addidlt  : 
8in§iUi  quique  koe  senliu  in  volns ,  tiuod  et  in  Ckrislo 
imm  :  fw  cum  in  forma  Dei  esset ,  non  rapinam  arbi' 
IMlu  asi  esse  eequaiis  Deo ;  sed  semelipsum  etnnamtnty 
fansmm  serti  aecipiens ,  m  sbmlitudinem  kondnum  fa^ 
clM»  ei  kakku  inventus  ut  komo  :  kmniiiamt  «e,  faclus 
okediau  usque  ad  mortem ,  mortem  auiem  erucis.  Haec 
«at  misericordia,  qua  venit  a  Patre.  Qu»  igilur  justi- 
tia  est ,  qua  vadit  ad  Patrem  ?  Sequitur  et  dicit :  Pro- 
pm  quod  el  Deus  eum  exaltaeit ,  el  donaeil  iUi  nomen 
qmd  esi  super  omne  nomen ,  ul  in  nomine  Jesu  omne 
§emt  fieetetur,  cmlesHmm^  terrestrium  el  infernorum,  m 
mmds  lingua  confUeatur  quia  Dominus  Jesus  Chrislus  M 
ffsTM  esl  Dei  Palris  {Pkilipp,  ii  ,5-11).  Haec  est  jusii- 
Ik  V  qoa  vadit  ad  Patrem. 

GAPUT  lY.  —  5.  SoUu  Ckrislus  aseendit  ht  eetlum. 
Otttm  Ckrislus  ex  capUe  et  membris.  Ckrisiue  tditer  esi 
tatmm  mm  Patre ,  aUter  ummt  nobiseum.  Sed  si  soIqs 
mdk  ad  Palrem .  quid  nobis  prodcst  ?  Utquid  ab  Spi- 
rila  aancto  de  bac  jnstitia  mundus  aiguitur?  Et  tamen 
niai  aolas  iret  ad  Pairem ,  non  alio  loco  dieeret : 
Nmtto  memdU  in  cmlum ,  nt<i  qui  deseendU  de  cuslo , 
WiMme  kamims  qui  esi  in  cmlo  {Joan.  iif ,  1 3).  Sed  etiam 
>  apostolus  didt  :  NosWa  enim  coneersaiio  tn 
I  €sf  {Pkilipp,  lu ,  20).  Sed  quare  hoc?  Quia  item 
dieit :  8i  resurreaMe  cum  Ckristo^  qumsursum  iunt 
ubi  Ckrislus  esl  in  dexlera  Dei  sedens ;  qum 
\  tuni  mpite^  non  qum  super  lerram.  Mortui  enim 
eivila  vistra  abseondita  esi  cum  Ckristo  in  Deo 
(Caion.  lu,  1-3).  Quomodo  ergo  ille  solus?  An  ideo 
iolas ,  quia  Christus  unus  est  cum  omnibus  membris 
suis,  laiiquam  capulcum  corpore  suo?Qux  autem 
«orpos  cjus ,  nisi  Eeclesia  ?  Sicut  dicit  idem  doctor : 
F«f  amMi  esfti  corpiM  CArtiii ,  et  membra  ex  parte  { I 
Cm.  XII ,  27).  Cum  ergo  oos  ceciderimus ,  el  propter 
nos  Ipse  desoendcrit ,  quid  est ,  Nemo  ascendU ,  nift 
qid  deeemtdit;  nisi  quia  iiemo  ascendit,  nisi  unum  cum 
eo  lactas  S  et  tanquam  membrum  compsctus  in  ejus 
oorpore  qoi  desceodii?  Sic  et  discipoUs  dicit :  Quia 

•  Am.  et  Nss.,  ttfiuf  tfimi  co  AKfMf . 
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sine  me  mkil  potesiis  faecrs  {Jmn.  xv ,  5).  Aliter  cst 
enim  unum  cum  Patre,  et  alitcr  unam  nobiscum. 
Unum  cum  Palre  est ,  quia  una  subslantia  est  Palris 
ct  Filii :  unum  cum  Patre  est,  quia  eum  in  fbrma  Dei 
euel,  nen  rapinam  arbiiratus  esi  esse  mquaUs  Deo. 
Unas  autem  nobiscum  Caictus  est,  quia  semeiipsum  ext- 
tumivU,  formam  servi  accipiens  :  unus  nobiscum  (actus 
est,  sccundura  semen  Abrabc ,  in  quo  benediccntur 
omncs  gentes.  Quod  cnm  commcmorasset ,  ait  Apo- 
siolus  :  Non  didt ,  Et  seminibus ,  toii^iiam  in  muUis; 
sed  tmquam  in  uno ,  Et  semini  tuo ,  quod  est  Ckristus* 
Et  quia  et  nos  ad  id  pertinemus  quod  cst  Christos , 
nolus  simul  incorporatis  et  illi  capiti  cohaerentibus , 
unusestChristus  :  etquiaet  nobisdicit,  ErgoAbrakm 
semm  esl/s,  secundum  promisnonem  kmredes  {GalaL 
lu ,  16,  29).  Si  enim  unum  est  semen  Abrahx ,  et  ii- 
lud  unum  semen  Abrahx  noii  intelligitur  iiisi  Chri- 
stos ;  hoc  autem  aemen  Abrahx  etiam  nos  sumns  : 
hoc  ergo  toUun»  id  est ,  caput  et  corpus ,  «nos  est 

^  Girislus. 

CAPUT  Y.  •—  6.  Juslitia  CkrisU  quomodo  nosira.  £t 
ideo  nos  non  dcbemus  ab  ilia  justitia  separatos  pu- 
Ure,  quam  Ilominus  ipse  conmemorat,  dicens :  De 
juslilia,  quia  ad  Pairem  vado.  Cum  Christo  cnim  et 
nos  resurreximus ,  ct  nos  cum  capite  nostro  Cbrisio 
sumus  ',  ioterim  fide  et  spe :  comphd)iiur  autem  spes 
nostra  in  ultima  resurrectione  mortuorum.  Cum  au- 
tem  complebitur  spes  nostra ,  tunc  complebitur  eiiani 
justificatio  nostra.  Quam  compieiurus  Domiuus,  quiJ 
sperare  debearous ,  ostendit  in  came  sua  (hoc  csi ,  iii 
capite  nostro) ,  in  qoa  resurrexit  et  asccndit  ad  Pa- 
trero.  Qula  sic  scriplum  est :  Traditus  esi  propler  de- 
UeUL  nostra ,  et  resurrexit  propter  justificaUonem  nO' 
itgn»  (iioai.  iv ,  25).  Arguitur  crgo  mundus  de  pec' 
calo,  in  eis  qni  non  credunl  in  Christum  :  etdejusti- 
f ia,  in  eis  qui  resurgunt  in  membris  Christi.  Uiidc 
dictum  est :  Ut  nos  simus  justiiia  Dm  in  ipso  (II  Cor. 
V,  2i).  Si  enim  non  in  ipso,  nullo  modo  jusiitla.  Si 
antem  in  ipso,  lotus  nobiscum  vadit  ad  Patrem,  et 
lixc  implebitur  in  nobis  perfecta  justitia.  Propter  hcM: 
el  de  judido  mundus  arguitur ,  qiita  princeps  kujus 
mundi  jam  judicaius  at  :  id  est ,  diabolus  princeps 
iniquorum,  qui  corde  nou  habitant  nisi  in  boc  mundo, 
quem  diligunt,  ct  ideo  mundus  vocanlur;  sicut  nostra 
conversatio  in  ccelis  est,  si  resurreierimus  cum 
Christo.  Ergo  qucmadmodum  iiobiscum,  id  est ,  cum 
corpore  suo  unus  est  Chrisius  :  sic  cum  omoibus  im- 
piis  quibus  caput  est,  cnm  quodam  corpore  suo  unus 
est  diabolus.  Quapropter  sicut  nos  non  separamur  a 
justllia,  de  qua  Domlnus  dixit,  Qum  m  Patrem  vado : 
sic  impii  non  separantur  ab  illo  judicio ,  de  quo  dixit, 
Q^ia  princeps  kujus  mundi  jam  judicalus  esi. 

SERMO  CILV  *  (a). 
De  verbis  EvmgeUi  JommSf  eap.  xvi,  t  •  ^t  Usque 
nunc  niliil  petiistis  in  nomine  meo.  Et  de  verbU  Ijuap^ 

1  nss..  ckristus  sumus. 

'  HUQC  5tfroM»«m  noa  reperimus  nisi  hi  posterionbus 
editis. 
(a)  Alias,  3  inter  cditos  ex  Nss.  Carthusi»  iMiiorls. 
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eap,  X ,  f  ^  .  17,  20,  Dominey  ecce  In  iioinine  tuo  et 
dxmonia  nobis  sobjecta  sunl  (a). 

f.  Loeut  Jomnit  quomotio  eoncHiandus  cnm  ver' 
bis  Lueee.  Sanctum  Evangeliom  com  legcretur,  ao- 
iliTimas  qood  modo  vcre  dcbeal  omncm  inientam 
animam  movere  ad  quxrendum,  non  ad  deGciendum. 
Qui  enim  non  moTetur ,  nec  mutatur.  Sed  CM  motus 
periculosus ,  de  quo  scriptum  est ,  Ne  des  ad  movflt- 
dum  pedes  meos  {Psat.  lxt,  9).  Molus  autem  alius  est 
quxreniis ,  pulsanlis ,  pelcntls.  Qitod  ergo  leclum  est 
omnes  audivimus  :  sed  puto  qnia  non  omncs  intel- 
leximus.  Commemoral  quod  mecum  quxratis,  me- 
cum  petalls,  pro  quo  accipicndo  mecum  pulsetis. 
Aderileiiim,  sicut  spcramus,  gralia  Doinini,  ut,  cum 
volo  vobis  ministrare ,  et  ego  mcrear  accipere.  Quid 
esi ,  obsecro  vos ,  quod  Dominum  dixisse  modo  audi- 
vimus  dlscipulis  suis  :  Usque  nune  mhU  petiisHs  in  no- 
niine  meo  ?  Nonne  illis  discipulis  loquitur ,  qiios  cum 
misisset,  data  potcstalc  ad  proHlicandam  Evangelium 
el  magnalia  facienda ,  reversi  suiit  gaudenlcs  et  dixe- 
nmt  ei :  Domine^  ecce  in  nomine  luo  et  dmionia  nobis 
subjecta  sunt?  Recognoscitis,  recolitis,  quod  de  Evan- 
gclio  coromemoravi ,  in  omni  loco  et  omni  senteniia 
veridico,  nusquam  falso,  nusquam  fallenle.  Quomodo 
crgo  venim  est ,  Vsque  modo  nihil  petiistis  in  nomine 
meo ;  el,  Domine ,  ecce  in  nomine  tuo  et  dcemonia  nobis 
subjecta  sunt?  Movet  certe  animum,  ad  cognoscendum 
quxsiionis  liujus  secretum.  Ergopetamus,  qiixramns, 
pulsemns.  Hoc  in  nobis  (6)  fidclis  plelas ,  non  camis 
iiiquieiudo,  sed  animi  subjeciio ;  ui  ille  nobis  aperiat, 
qui  nos  vldet  pulsantes.  > 

2.  Timentibus  absconditur  dulcedo  Dei,  revelatur  spe- 
rantlbus.  Quid  orgo  del  Doininus  ministrandum  vobis, 
intenli,  lioc  est,  csurientes  accipite :  quod  eom  dfatero^ 
siiie  diibio  probabilis  sanis  faucibus  cordis  quod  de 
ccliario  dominlco  vobis  apponatur.  Domlnus  Jesus 
Kciebat  niide  posset  anima  hnmana,  hoc  est,  mens  ra- 
tionalis  ad  imaginem  Dei  focta  satinri ,  tanquam  ipsa 
eo  ipso  salictur.  Noveral  hoc ,  et  illaiii  ea  plcnitudlne 
adhuc  carere  sciebat.  Novcrat  se  apparcre,  noverai  se 
latere.  Sciebat  quid  in  illo  demonstraretur,  quid  abs- 
conderetur.  Noverat  hoc.  Qifom  multa ,  inquit  Psal- 
uius ,  muttitudo  dutcedinis  tuce ,  Domine ,  quam  abuon" 
disti  timentibus  te ,  perfecisti  autem  sperantibus  in  te 
{Psat.  XXX,  20).  Dulccdincm  luam  et  magnam  et  mul- 
tam  abscondisti  timentibiis  te.  Si  timentlbus  te  abs- 
condis ,  quibus  aperisT  Perfecisti  sperantibus  in  te. 
Quxslio  gemina  nata  est,  sed  alterutra  solvitur  ex  al- 
tora.  Alternm  si  quis  inquirut ,  qiiid  est  hoc ,  Abseon- 
disli  timentibus  te ,  perfecisti  sperantihus  ih  te  ?  Alii  ti- 
inent,a|ii  speranl?  non  ii  ipsi  suiit  timentes  Deiim, 
siperantes  in  Deum  ?  Quis  in  eum  sperat ,  qui  non 
eum  limet  ?  Quis  eum  pie  tiinet ,  el  in  eum  spem  non 
liabet?  Ergo  prius  ista  solvatur.  De  sperantibus  etli- 
mentibus  volo  aliquid  dicere.  * 

?.  Timor  sub  Lege,  spes  sub  graiia.  Lcx  liinorcm  ha- 
l>et,  gfatia  spem.  Qaid  autem  intcrest  inter  Legem  et 

la)  tvoutur  in  Poiaidii  Indiculo,  cap.  9, 

(/>)  Fone  addcadum,  Fitin  nobis ;  vel,  rutset  in  nobis. 


gratiam ,  qtiandoquidem  oiius  dator  et  Legls  el  f  ra* 
tiae?  Lex  terrct  de  se  ipso  prxsamentero ,  gratii  ad« 
juval  in  Deum  sperantero.  Lex ,  inqiiaro ,  terrei :  m- 
lite    conterooere,  quia  breve  est;  appciidite,  ec 
maipfiiim  est.  Videie  quid  dixerim ,  sumiie  quod  ni- 
nistramus ,  probaie  unde  sumamus.  Lex  terrel  de  la 
ipso  praesumeDlero ,  gratia  adjuvat  in  Deuro  ipenuH 
tero.  Quid  dicit  Lex  ?  Mulia,  et  quis  enomerai?  Uniui 
praeceptum  parvuin  et  modicnm  inde  cororoemofo, 
quod  commcinoravit  Apostolus,  valde  parvum  :  fi« 
dcamus  quis  supportat.  Nou  concupisces.  Quid  eit« 
fratres?  Audivimus  Legcm;  si  gratia  non  sit,  pceiiin 
tuam  audisli.  Quid  niihi  jacias,  quisquis  audieus  boe 
de  te  prxsumis,  quid  niibi  jaclas  innocentiam?Q«id 
tibi  de  illa  blandiris?  Potes  dicere ,  Non  rapui  resali- 
enas  :  audio,  crcdo,  fortassis  et  video ;  non  rapis  m 
alicnas,  Non  eoncupisces^  audisti.  Nou  acccdo  id 
uxorem  alienam :  et  hoc  audio,  credo,  video.  Nms 
concupisces,  audisti.  Quid  le  foris  circum.spicis,  el  dob 
inlus  inspicis  ?  inspice ,  et  videbis  aliam  legeoi  ii 
membns  tuis.  Intus  inspice,  quid  transis  to?  Doaceado 
in  te.  Videbis  aliam  legem  in  merobris  tuis  repugimi* 
tem  legi  mentis  tux ,  ot  captivantem  te  in  lege  poe« 
Citi,  qiiae  est  in  membris  tuis.  Merito  tibi  abicoiidiMr 
dulccdo  Dei.  Captivat  te  Icx  posita  in  membris  lnit. 
rcpugnans  legi  mentis  tux.  De  dulcedine  illa  quc  libi 
absconditur,  sancti  Angeli  bibunt :  non  potes  duloedi* 
uem  pati  et  gustare  caplivus  (a).  ConcupisceHiiaM  m» 
sciebas ,  nisi  Lex  diceret,  Non  concupiua,  Andistl , 
timuisti ;  leiitasli  pugnare ,  noo  potuisti  superare.  (k^ 
casione  enim  accepta ,  pcuatum  per  mandaium  opersh 
tum  est  mortem,  Cerie  recognoscitis,  Apoaloli  ferka 
sunt,  Occasione  accepta  peccatum  per  mandatum  opa^ 
Umi  est  in  me  onmem  concuj^entiam,  Quid  ie  jactabas 
saperbus?  Ecce  amiis  tuis  le  vicit  inimicus.  To  oarti 
mandaturo   quserebas  ad  moDilionem  *■  :  eoco  per 
mandaium  invenit  liostis  intrandi  occasioiiem.  (kfia- 
tione  enim  accepta ,  peccatum  per  mandalum  fefeUH^ 
inquit,  me ,  et  per  eum  occidit '.  Quid  est  qood  dixl, 
Armis  tuis  te  vicit  inimicus?  Audi  eumdem  apostoln 
sequentem  et  dicenlem  :  ItaqueLexquidememutmt  et 
mandatum  sanctum  et  justum  et  bonnm.  Jaro  i 
reprehcnsoribus  Lcgis :  Apostoli  aucioritate  resp 
Mandatum  sanctum ,  tex  sancta ,  mandatum  iutmm  m 
bonum.  Quod  ergo  bonum  est^  mihi  factum  esf  mmn? 
Abul :  sed  peccatum  ul  appareat ,  per  bonum  miM  opi- 
ratum  est  mortem  (Rom,  vu ,  7-15,  S3).  Quare  hoe, 
nisi  quia  roandalo  accepio  tirouisti,  non  dilexiitir 
Timuisti  iHBnam,  nou  amasli  juslitiam.  Qol  limct 
pcenam,  optat  si  ficri  poiest,  facere  qood  libcal,  eirtf 
Don  hal)ere  quod  thneat.  Prohiliet  Deos  adollertea;^^ 
conoupisti  uxorem  alienaro,  non  aecedis,  nofi  EMia^^ 
occasio  data  est,  habes  tempus,  palellocui,  i 


»  Forte,  Tu  certe  numdaiinn  qwBrebas  ad  i 

Lov. ,  rac  certe  mandatHm  qumreba»  admomttmsem, 

*  Forte,  et  per  id  ocddtt. 

(a)  Mornl,  Elem.  critic,  pag.  198-199,  op^natur  bic  L_ 
geaduro :  aor  potes  duicedinem  patriee  guetare  cap^ttm-^mm 
Quae  lectio  sane  melior  est,  minimo  vero  ad  sensum  ncr  ^ 
oessarij.  Li  B.,  super  vocouif  guttare^  notaiur  in  uMrfiop  i 
fOite^  i  (ortare.»    M 
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Biala  ronsiieliiilu  luctala  sil  iicuiii ,  si  le  iioii  vic(*ril , 
focisli  quml  ail  nposiolus  Paiilus,  Concupiscetuias 
carnti  ne  perfeceritis.  Facla  csl  conciipiscenlin  lilil- 
lando  ;  scd  noii  est  peiTecla  polanilo  *. 

C.vriJT  Y.  —  5.  Conciipisceiilia  nobis  innata  rt  ex 
ftimo  peccatJ  crta.  OriyimiU  peccatum  ex  concvpiscen- 
fifl.  Cfiriiius  sine  peccalo  concepius ,  ul  solveret  pecca^ 
fji*N.  Quod  dixi  de  cbrirUie  ,  lioc  dc  omnibus  vitiis  , 
hcic  de  oinnibus  cnpidilaiibus.  Ciiiii  aliquibns  cnim 
iiali  suinus,  aliquas  cousuctudi.  e  rcciinus.  Nam  pro- 
pter  illas  cuin  quibtis  iiaii  sunius ,  baplizanlur  infan- 
leSy  ul  solvanlur  n  realu  propnginis,  non  mal.i*,  quam 
liOii  babueninl ,  cimsududinis.  Ergo  scinper  pugnan- 
dum  esl',  quia  i|isa  concupiscetiiin  ,  cum  qiia  naii 
aomus,  riniri  non  poiosl  quanidiu  vivinius  :  quolidie 
Riiiiui  polest,  finiri  noii  polest.  Per  illain  dicliini  (sl 
boc  nostrum  mortis  corpiis.  De  i|)sa  dicit  Apostoliis  : 
CondelectOT  emm  legi  Dei  sccuudum  interiorem  liomi- 
nem,  Video  autem  aliam  legem  in  membris  meis  repu- 
gmman  legi  meutis  nieo!^  el  caplivantem  me  in  lege 
fouati  y  qncB  esl  in  membris  meis.  Tuiic  nata  esl  ista 
lei,  quando  ivansgressa  est  prima  lex.  Tunc  nnta 
€•1,  inquam,  ista  lex  ,  qiiaiido  conleinpta  et  (rans- 
gressa  est  priina  lex.  Qiia;  esl  primn  Icx?  Qiiam  in 
inradiso  accepil  bonio.  Noune  nudi  erant,  el  non 
ctmfundebantiir?  Quarc  nudi  erant ,  etnonconfun- 
dcliantur,  nisi  quia  noiidum  eral  lex  in  menibris 
repugnans  legi  menlis?  Fecil  homo  factum  pnnien- 
diini,  et  iiivenit  mntum  piidcnduin.  Manducavo- 
runlconlra  inicrdictum  ,  et  aperli  sunl  oculi  eorum. 
Quid  cnim?  prius  in  paradiso  claasis  vel  crci  is  oculis 
oberrabaiit?  Absit.  Nain  Adam  nnde  nomiiin  imfiosuii 
volatilibus  ci  besliis ,  qnando  ad  cum  cuncla  animalia 
.nddueia  sunt  (Gen.  ii,  ^5  ,  19,  ^O)?  Quibus  noinina 
iuip4Miebai ,  si  noii  videbat?  Deinde  dictum  cst,  Vidit 
mulier  lignnm^  quia  placcret  oculis  ad  videndum.  Ergo 
Qculos  apertos  babebant;  et  niidi  crani,  et  non  con- 
fundebaiitur.  Aperti  suniantcm  oculi  corum  ad  aiiquid 
qnod  nunquam  scnserant ,  quod  inmotu  sui  corporis 
imnquam  expaYerant.  Apcrti  sunioculi  ad  intucndum, 
uon  ad  videndum  :  ei  quia  senserunt  piidendum  ,  cu- 
nvcrunl  tegeiidum.  Consuerunt,  inquit,  fo{ia  pculnea^ 
et'fecerunt  ^bi  succinctoria  (Id.  m,  \  1).  Quod  texe- 
ruiil,  ibi^nseruni.  Lcce  unde  trabiiur  originale  pec- 
faivm ,  ecce  unde  neino  nasciiur  siiie  peccato.  Ecce 
propter  quod  Dominus  non  sic  concipi  voliiil ,  quem 
virg^coHcepit.  Solvit  illud,  qui  venii  sine  illo  :  sol- 
vii  illiid,  qui  non  venit  ex  illo.  Dnde  uiius  el  unus  : 
(iniis  ad  morlem ,  unus  ad  vilnm.  Ilomo  primus  ad 
mortem,  bomo  secundus nd  vilain.  Sedquare  ad  mor- 
lein  ille  bomo?  Quia  Uintuiu  homo.  Quare  ad  viinni 
iMe  liomo?  Quia  Deus  et  Iiomo.' 

CAPUT  VI. — 6.  Aposloli  pvgna  conlraconcupiscen' 
^iam  nobie  proponilur  ne  desperemus.  Non  ergo  qiiod 
Vull  agit  Apostolus  ;  (|uin  viilt  noii  concupiscere  ,  lU 

1  Edid,  sednonest  perfectaconsentieiutOy  potando.  .\bes(, 
^wmsetitiendoy  a  munuscri|itis. 

•  sic  0|  tiniae  nolic  codex  l  loriacciisis  el  Ci:>tcrc.  K\  ediii, 
vropaginis  malw,  qnain  liabueruni.  (onsuetadini  ergofcm- 
linir  I  cptiguananm  cA. 
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timcni  concupiseii;  ideo  iii>n  quod  vull  agit.  Numquid 
itla  concupisccntia  mala  tralicbat  Apostolum  subju- 
gatuni  ad  rornicationem  et  adulieria?  Absil.  Non 
asocndanl  tnlcs  cogilationes  in  cor  nostrum.  Lucta- 
balur,  non  subjiignbalur.  Scd  qiiia  nolebal  ncc  hoe 
hnlicrc  *  conlra  quod  biclarciur ,  ideo  dicebnt  :  Non 
quodvolo,  ago.  Concupi^ccrc  nolo ,  et  concupisciK 
Non  ergo  quod  volo ,  ago ;  scd  tamen  concupisccnli»! 
noM  con^enlio.  Non  eniin  ali;er  diccrei ,  Concupiscen" 
tiascarnis  nc  perfeccritis:  si  eas  ipsc  perficerel.  Scd 
constiluii  lihi  ante  oculos  pugiinm  suam ,  nc  timeres 
iuMui.  Si  enim  hoc  non  dixissei  beatus  Apostolus, 
qtinndo  vlderes  moveri  concupisceniiara  in  membris 
tuis,  cui  tu  non  coiiscnlircs ;  tnmen  cum  eam  mo- 
vcri  vidcrcs  ,  forsitAii  de  le  despcrares  el  diceres  : 
Si  ad  Deum  pcrtinercm  ,  sic  non  movcrer.  Vide  Apo- 
sioiuni  piignantem,  et  noli  te  facere  desperantem. 
Vidcoaliam  /('^em.inijuit,  m  membris  meii  repugnantem 
legi  mentis  mew.  Et  quia  nolo  ul  rcpugnet :  caro  enim 
mcn  est,  cgo  ipse  sum ,  pars  inea  cst :  Son  quod  voh 
ago ;  scd  quod  odi  iiMlum,  hoc  ago;  quia  coiicupisco. 

CAPUT  Vli.  —  7.  Agere  nec  perficere  seu  bonum 
seu  malum ,  quid  sit.  Qiiod  ergo  bonum  ago  ?  Quia 
coMcu|)iscenifx*  malx  non  conseniio :  Ago  bonum ,  et 
non  perlicio  bonum  :  el  concupiscentia  hostis  mea 
agit  n^aluin,  ei  non  pcrficii  malum.  Quomodo  ago 
bonuni  et  non  perficio  bonum?  Ago  bonum,  cum 
mnhe  concupiscentix  non  consentio  :  sed  non  perfi- 
cio  bonuin,  uiomnino  non  concnpiscam.  Rursuseigo 
et  hostis  mea  quomodo  agii  maliim ,  et  non  perficit 
mnlum?  Agit  maluin,  quia  inovct  desiderium  malum: 
non  perficit  mulum ,  quia  me  non  trahil  ad  malnm. 
Et  in  isto  bello  est  iota  vita  sanctorum.  Jam  quid  di- 
cain  de  iinmundis  ,  qui  nec  pugnani?  Subjugati  per- 
trahuntur  :  nec  pertrahuniur ,  quia  libenter  sequun* 
tur.  lixc ,  inquam  ,  esl  pugna  sanctorum ;  et  in  hoc 
bclloseinper  honio  periclitatur,  quousquc  moriator, 
Scd  in  finc,  id  esi,  in  itiumphoillius  vicloriae  quid 
dicitur?imo  quid  dicit  Aposiolus  jam  prxmedilaiis 
Iriuinphum?  Tunc  fiel  sermo  qui  scriplus  est ,  Absorpla 
est  mors  in  victoriam.  Ubiest^  mors,  contentio  tuaf 
Vox  triuraphantium.  C/6t  est ,  morSf  aculeus  tuusT 
Aculeusautem  mortis  est  peccatum  :  ciijus  punctione 
facta  esl  mors.  Peccatum  quasi  scorpius  est :  piipu- 
git  nos,  ct  morlui  sumus.  Sed  quando  dicitiir,  Vbi 
estf  mors,  aculeus  tuus?  quo  aculeo  factaes,  non 
qucm  fecisti  :  quando  eigo  dicitur ,  Ubi  est ,  mors , 
aculeus  tuus  ?  utique  non  erii ;  quia  peccalum  non 
eril.  Aculeus  autem  mortis  est  peccatum.  Contra  pcc- 
catuni  dala  csi  Lex.  Sed  virtus  peccati  Lex  (4  Cor. 
XV  ,  54  56)?  Quomodu  virtus  peccati  Lex?  Subin- 
iravit ,  ut  abundaret  delictum.  Qiiomodu  hoc?  Quia 
fiiii  ante  Lcgem  hoino  peccator ;  data  Lege  atqtiu 
iransgriisa,  factus  csl  cl  praivaricalor.  Peccato  lene- 
banlur  honiitic-s  rei* :  Lcge  dala,  plus  pranaricatioiic 
facti  snnl  rci. 

»  Ejr.  Hijs^d.  ven.,  luAebat  et  hoc  hahere.  Lov.,  nolebat 
hoc  habere.    M. 

« Ijiiiii,  ojwif  .s  rei,  \i  Mss.,  honnnes  rci.  PaiUoque  post, 
plu>  pyava: iciMowjf  *v!i .^?'«/  rci* 
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ergo    Domini  Jcsu   Christi   adhoc  sub  legn  mun- 
di  *,  ndhiic  nulriendi,  adhuc  conrigcndi,  adhuc  diri- 
gendi.  Adliucenim  concupifcebant:  cnmlexdicat,  Non 
cMeujHtees  (Exod.  xx,  i7).  Paco  dixeriro  eorum  san- 
ctorum  arietum,  ducum  gregis;  pacceorum  dixerim, 
quia  Terum  dico  :  Enmgelium  loquitur  :  contende- 
liant  quis  esset  eorum  major  (Lue.  xxii,  2i),  et  adhuc 
in  tcrra  Domino  constilnto,  principatus  dissensione 
fluctuai)ant.  Iloc  unde,  nisi  ex  fcrmento  vetere?  Iioe 
uiide  nisi  cx  legc  in  membris,  repugnante  legi  roen- 
lis?  Fasiiginm  qucnrebant :  cnimvero  cupiebant ;  quis 
major  essel  cogitabant :  ideo  altiludo  eorum  depuero 
confunditur.  Vocat  ad  se  Jesus  humilem  aRtatem,  ut 
domet  tuinidam  cupiditatem  (Marc.  ix,  33-56).  Me- 
rito  ergo  ei  qiiando  rcdicrunt,  et  dixcrunt,  Domim^ 
ectie  dwmonia  iubjecta  $unt  nobii  innominetuo:  (Gau- 
debant  de  nibilo  :  quaiitum  crat,  quid  erat,  ad  illud 
qood  Deus  promittebat)  ?  Dominiis  crgo,  magister  bo- 
nus,  sedans  timorem,  xdific^ns  firmiiatem,  aii  illis : 
Nolite  in  hoc  gaudere,  quia  dcsmonia  vobi$  $ubjecla 
sNit/.  Quarc  boc?  Quia  muUi  vement  in  nomine  meo  di' 
cenie$,  Ecce  in  nomine  luo  dmmonia  esjecimus ;  et  dicam 
ei$,  Non  novi  vo$  (MaUh.  vii,  22,  23).  Nolite  in  hoc 
gaudere^  $ed  gaudeU  quia  nomifia  ve$lra  $eripta  $unt  in 
ceelie.  Adhuc  ibl  esse  non  potestis,  et  Umen  jaro  ibi 
scripti  estis,  Gaudete  ergo.  Et  illud,  Adhue  nihil  pe- 
tii$lis  in  nomine  meo.  Quod  enim  petiistis  ad  quod 
volo  dare,  nihil  est.  Quid  enim  petiistis  in  nomine 
ineo?  Utdacmonia  vobis  subjccta  essent?  In  hocgaU'- 
dere  nolite,  hoc  cst,  niliil  est  quod  peliistis  :  si  enim 
aliquid  esset,  gaudere  juberet.  Ergo  non  omnino  nihil 
erat,  sed  quia  ad  illam  magnitudinem  prxmiorum 
Dci  exiguum  crat.  Non  enim  vcre  Paulus  apostolus 
iion  erat  aliquid ;  et  umen  in  comparatione  Dei,  Ne- 
que  qui  plantat  e$t  aliquid,  neque  qui  rigat  (1  Cor.  iii, 
7).  Et  vobls  dicimus,  et  nobis  dicimus,  et  nobis  et 
vobis  diciinus,  quaiido  petirous  in  nomioe  Christi 
temporalia  ista.  Ccrte  enim  pctiistis.  Nam  quis  non 
petat?  Aiius  saiiitatem  pclit,  si  a:grotat;  aliuslibera- 
tioi^  petit,  Si  in  carcere  constitutus  est ;  alius  portum 
rogat,  si  in  navi  turbatur;  alius  victoriam  rogat,  si 
cum  hoste  confligil;  et  in  nomine  Cbristi  totum  ro- 
gat,  et  nibil  est  quod  rogat.  Quid  ergo  rogandum  est? 
PeiiU  in  nomine  meo.  Et  non  dixit  quid,  scd  in  ver- 
bis  intelligimus  quld  petere  debeamus.  Peiite,  et  ac- 
cipieti$,  ut  gaudium  ve$trwn  $it  pUnum.  Petiie,  et  aco- 
pietis^  in  nomine  meo.  Scd  quid  ?  Non  nihil  :  quid  au- 
tem  ?  Ut  gaudium  ve$trum  nt  plenum  :  id  est,  boc 
pctite  quod  vobis  sufficial.  Naro  quando  petis  nihil  * : 
qui  bibet  dc  bac  aqua,  sitiet  itenim  (Joan.  iv,  13). 
Mittit  iii  puteum  bydriam  cupiditatis,  Icvat  unde  bi- 
bat,  ut  ilerum  sitiat.  Petite  ut  gaudium  veitrum  ut 
pienum  :  id  est,  ut  salicmini,  non  ut  ad  tempus  dele- 
GtemiDi.  Petitc  quod  vobis  surficiat  :  dicite  vocem 
Philippi,   Domine,  ostende  nobi$  Patrem,  et  $ufficit 
nobi$.  Dicil  vobis  Dominus,  Tanto  tempore  vobiuum 
$um,  et  non  cognom$ti$  me?  Philippe,  qui  me  videt, 

■  Forte,  mundandL 

•rorte,  tethporoHa  petis,  pctUnikU. 


videt  et  Patrem  (Joan,  xiv,  8,  9).  Ergo  gr&liat  agfle 
Christo  pro  vobis  infirmantibos  ^  et  faucen  litiaiidti 
paraie  Christi  divinilati.  Conversi  ad  Domtniuiit  ^^ 

SERMO  CXLVI  •  (a). 

De  verb':$  EvangeUi  Joanni$,  Simon  Joanms  dlligis  ntf 

etc.  Cap.  XXI,  f  •  15-17  (b). 


CATUT  PRIMUN.  —  i.  Offleimn  pa$toH9eH 
Haredita$  no$ira,  Den$  ip$e.  Lectionc  bodienit  ani- 
■ladTertit  Charitas  vestni,  dictiim  esic  PeCro  a  Do* 
mino  per  interrogationem  :  DiUgie  met  Cal  fCfpoB- 
debat  ille  :  Scti,  Domffi^,  qina  mno  U.  Hoc  i 
hoc  tertio;  et  ad  singula  verba  rcspondentis  4 
Dominus,  Pa$ee  agno$  meo$.  Commendibtt  PMto 
Christus  agnos  suos  pascendoo,  qui  pascebet  et  Ps- 
trum.  Quid  enim  Petrus  |K>terat  pracstare  DoniiM, 
maxime  jnm  immortale  corpus  gerentl,  et  In  cttlaai 
ascensinH)  ?  Tanqoam  ei  diceret,  Amae  mef  Inhoa 
ostendc  qnia  amas  me,  Pa$ee  ove$  meas.  Ergo,  fhilRS^ 
cum  obedientia  audiie  oves  vos  esse  Christl  ;  qaia  d 
nos  ciim  timore  avdimiM,  Pasee  oves  w$ens.  81  ms 
eom  timoro  pascimus  et  tlmemos  pro  orlbaa;  ipai^ 
oves  qnomodo  pro  se  debent  timercT  Periineat  ef|» 
ad  nos  cora,  ad  vos  obedientia ;  ad  noa  TigBaBto 
pastoralis,  ad  tos  hnmilius  gregis.  Qoanqnaai  et  mm 
qui  vobis  videmor  loqui  dc  superiore  loco,  cnm  fksi^ 
re  sub  pedibus  vestris  somos;  quoniam  noriMr 
quam  periculosa  ratio  de  ista  quasi  soMiml  sede  rei* 
datar.  Proinde,  cliarissimi,  catholica  gerroina,  aMa- 
bra  Christi,  eogitate  quale  caput  habeatis.  FiKi  Dd, 
cogitate  qualem  Patrem  iiivenerilis.  Christbnl,  cagi- 
tate  quae  vobis  hxreditas  promittatnr.  Non  lalir  fai- 
lis  in  terra  possideri  a  filiis  non  poteat,  niai  em 
mortui  fiierint  parentes  oomm.  Nailoa  enim  In  lena 
posaldet  hsreditatcm  patris,  4iisi  mortui.  Noa  viva 
Patre  nostro  possidebimus  quod  donabit :  qaia  PMei 
nosier  mori  non  poterit.  PIus  addo,  plos  dioo,  el  «a- 
rum  dico :  ipse  Pater  crit  hamdius  noatra. 

CAPUT  II.  —  2.  Recens  baptixatos  eavera  jsAm  • 
maUs  chrislianis  et  a  schi$matici$.  Congroenter  TifllCb 
maxime  vos,  eandidati  Christi,  recens  baptiiaU,  nw- 
do  regencrati,  sicot  vos  ante  admonui,  et  modm  dka^ 
et  sollicitudinem  meam  pronantio;  qoia 
niihi  majorem  ingeasit  pmens  evangdicn 
obscrvatc  vos,  nolitc  imitari  nulos  cbristianoa 
dicere  :  Faciapi  hoc,  quia  multi  fiddes  hoc  l 
Hoc  non  est  defensionem  parare  aninuc,  aed 
ad  gehennam  inqnirere.  Crescite  io  hac 
nica  :  in  bac  invenietia  bonos,  qui  ei  vobis  ] 
si  et  vos  boiii  (ueritis.  Numqaid  enin  pectdia 
stmm  estis?  Hsretid  et  schismaiid  d^rortiai 
nicis  peculia  sibi  fecerant,  et  gregcs  nonClkriali,  aol 

1  Forte  :  Brgo  gratias  agite  christo  laboranti  vn  taHi 
in/inmmlihu.— Uord,  Elem.  Crit.,pp.  SS,  M,  legii: 
Ergo  gratiae  agiu  chrkto  pro  vettru  infinaiumm.  M. 

^  Recognitus  ad  Ires  bn.  quatuor  d.  ad  a.  cb.  H  B.  K.  ir. 
ro.  |ir.  nn.  vd. 

(a)  Alias,  de  verbis  Domini  02. 

(b)  Possidius  ia  indiculo,  cap.  7,  scrmonem 
TerUs :  c  Ex  Evangdio  uhi  Domimis  ovea  «n 
mcndat. » 
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lois  comra  CaunilMi  ptMm  foluinwl.  FUne  in 

iptfci  depnMblkMiilN»  suU  lilQlum  Ulius  poiuenmt, 

■I  pradas  ipsorum  quasi  derenderentur  per  liiulum 

polenUg.  Quid  facil  Chrislus  quando  Ules  convenun- 

ttr,  qoi  foris  ab  Ecclesia  litulum  ejus  Baptismalis  ac- 

ceperontT  Eiicit  prxdaiorem,  tiiulum  non  deponit, 

^  possidel  domum  :  quia  invenit  ibi  titulum  suum. 

Oeid  opus  esl  ut  mntet  nomen  suum?  Numquid  atten- 

dul  qnod  ait  Dominus  Pelro,   Pasce  ngnot  meoi, 

puee  096$  meoif  Numquid  dixit  ei,  Pascc  agnos  luos  : 

Mt,  Pasce  oves  tuasT  Exclusis  autem,  quid  dixit  in 

Omticis  canticorum  ad  Ecclesiam?  Loquens  sponsus 

ad  sponum  ait,  Nid  eognoveris  lemetip$am,  puUkra 

faUr  wmHerei^  ed  la.  Tanquam  dicens,  Non  cgo  te 

cjielo,  exi  tu,  nisi  temelipsam  oognoYcris,  polcbra 

laler  mulieres,  nisi  cognoveris  te  in  spcculo  Scriptn- 

ns  dl^me;  nisi  attenderis,  o  mulier  pulchra,  specu- 

In  qood  te  falso  nitore  non  fallit  :  nisi  cognoveris 

qola  de  te  dktum  est,  Super  omnem  terram  gloria 

m  {Pid.  LTi,  12) ;  quia  de  te  dicluni  est,  Dabo  tibi 

foOea  kmreSiatem  tuam,  et  po$tes»onem  tuam  termi' 

m$  lenm  {Ptal.  n,  8);  et  alia  innumerabilia  tesiimo- 

aia,  qoae  catbolicam  Ecdesiam  commendanU  Nisi 

ago  cogttoreris,  partem  non  babes,  hxredcm  te  non 

polealhcere.  Ergo,  exi  tu  in  ve$tigii$  gregum^  non  in 

todelate  gregis  :  et  poMce  li(Bdo$  tuo$  {Cant.  i,  7),  nou 

qMMoodo  Petro  dictum  cst,  ores  nua$.  Petro  dicitur, 

«•as  maa» ;  schismaticis  dicitur,  hado$  tuo$.  Hic  oves, 

ibi  tedot :  hic  mea»,  ibi  tuo$.  Recolitc  dexteram  et 

sinlslram  judicis  nostri  :  recolito  ubi  subunt  hxdi, 

ct  ubi  OTCS  {MatUi.  xxv,  33)  :  et  apparebit  vobis  ubi 

dexlera»  ubi  sinisira,  candida  et  nigra,  luminosa  et 

lenebrosa,  pulcbra  et  derormis,  acceptura  r^num  et 

inmiUira  supplicium  sempiteruum. 

SERMO  CXLVn  *  (d). 

Dt  eitdem  9erbi$  EvangelH  Joannie,  Simon  Joannis, 
diligis  me  plus  his  ^T  elc..  Cap.  xxi,  f  15-19. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Petri  priB$umptio  et  nega- 
tfe.  Aposlolom  Petrum  primum  omnium  Apostolo- 
nmi  meministis  in  Domini  passione  fulsse  turbatum. 
A  se  lorbalum,  seda  Ghrisio  innovatum  *.  Fuit  enim 
pffos  aodax  prxsumptor,  et  postea  factus  est  timidus 
Regalor.  Promiserat  se  pro  Domino  moriturum,  cum 
piut  pro  illo  esset  Dominos  moriiurus.  Quando  ^rgo 
dicebal ,  Tecimi  ero  u$que  ad  mortem ;  et,  Animam 
wjum  fro  te  ponam :  respondit  ei  Dominus,  Animam 
Hmm  pro  me  pone$?  Amen  dico  tibi,  priu$quam  galtue 
cmitel,  ter  me  negabis  (Luc.  xx,  33, 34, 55-61,  etJoan. 
zm,  57,  58;  xvn,  i5-27).  Vcntum  est  ad  horam  : 
ei  quia  Deus  erat  Cliristus,  homo  auicm  Petrus,  im- 
plela  est  Scrlptura,  Ego  dccs  in  pavore  meo,  Omm$ 
>  wtendax  (P$al.  cxv,  11).  Dicit  autem  Apostolus, 


m 


*  In  sUero  e  Oolb.  «iss.  Uc  sermo  notator,  habilm  $abbato 
welm  :  Idest,  oti  habet  oodex  vict.;  $abbalo  poU  Pateha. 
•PhiresliSB.  carent  his  verbis,  j4$e  turbiOMnksed  a chri- 


ad  tres  cb.  ad  cs.d.  n.  t.  v. 


Qiioniam  Dom»  «crcff,  omnls  emem  keme  t 
111,  A).  Yerax  Chrlsias,  mendax  Petros. 

CAPUT  II.  —  2.  Pelri  amor  m  Chrietum  verue.  Cfiff - 
ta$  onfimim  paslortfm  in  Petro  figurala.  Modo  quid? 
Interrogat  eum  Dominus  ',  sicut  audislis  cum  Evan- 
gelium  legeretur,  ct  dicit  ei :  Simon  Joanm$,  diHgi$  me 
plu$  hi$f  Rcspondit  ille,  el  dixit :  Etiam,  Domine^  tu 
$ci$  quia  amo  te.  Et  iterum  Dominus  boc  inlerrogavit, 
el  tertio  hoc  iiiierrogavit.  Et  respondenli  dilcctioncm, 
commendavii  gregem.  Per  singula  enim  dicebat  Domi- 
nus  Jesus  Petro  dicenti,  Amo  te  .  Pa$ce  agno$  meos, 
pa$ce  ovicula$  mea$.  In  uiio  Pctro  figurabatur  unitas 
omnlum  pasiorum,  sed  bonorum,  qui  scianl  oves 
Christi  pascere  Chrisio,  non  sibi.  Numquid  modo  Pe- 
trus  mendax  erat,  aut  amare  se  Dominum  inendaci- 
ter  respondebat?  Veraciter  hoc  respondebat  :  hoc 
enim  respondebat,  quod  in  coide  suo  videbat.Quando 
aotem  dixerat,  Antfmim  ifieani  pro  te  poiurat,  de  futu- 
ris  voluit  praesumere  viribus.  Omnis  autem  homo 
qualis  sit  tunc  ciimJoquitur,  forte  scit;  qualis  crasti- 
no  futurus  sit,  qiiis  scit?  Revocabat  ergo  oculos  suos 
ad  cor  suum  Petrus,  quando  interrogabatur  a  Domi- 
no,  et  fidens  respondebat  quod  ibi  videbat :  Etiam^  Do- 
«nii«,  tu  $ci$  quia  amo  te.  Qiiod  tibi  dico,  lu  scis :  quod 
hic  vldeo  in  corde  meo,  vidcs  et  tu.  Non  ausns  est 
tamen  dicere  qnod  Dominus  hiterrogaverat.  Non  enim 
simpliciter  Dominus  dixerat,  Diligi$  me?  scd  addiderat, 
Ptui  hi$  diligi$  me?  id  est,  PIus  me  diligis  quam  isti? 
De  aliis  discipnlis  dicebat :  illc  non  potuitdicere  nisi, 
Amo  te  :  non  ausus  est  diccre,  Plns  his.  Noluit  iterum 
esse  mcndax.  Suffeccrat  ci  lcstimonium  perliiberc 
cordi  suo  :  non  debuit  esse  judex  cordis  alieni. 

CAPUT  III 3.  Petru$  de$ertu$  a  Chrieto,  et  po$t 

roboratu$.  Vcrax  ergo  Pelrus,  an  verax  in  Petro  Chri- 
stus?  Quando  autem  voluit  Dominus  Jesus  Christus, 
deseruit  Petrum,  et  inventus  est  homo  Petriis :  quan- 
do  autem  placiiit  Doniino  Jesu  Christo,  implevit  Pe- 
Iriim,  et  inventus  est  Petrus  verax.  Veracem  Petrum 
petra  fecerat :  Petra  enim  eratChristus  (I  Cor.  x,  4). 
Et  quid  ei  nuntiavit,  qiiando  tertio  respondit  amare 
se  Christum,  et  tertio  Dominus  Petro  suas  oviculas 
commendavit?  Praenuntiavit  ei  passionem  suam.CKiri 
e$$e$f  inquit,  jiim'ar,  dngebae  te,  et  iba$  quo  voleba$  : 
eum  autem  $enueri$^  extende$  maHU$  luas,  et  alter  te 
cinget,  et  feret  quo  tu  non  m.  Evangelista  nobis  expo- 
suit  quid  dixcrit  Christus.  Hoe  autem  tticebat,  Inquit, 
»gmlican$  qua  morte  clarificatunu  e$$et  Deum  :  id  est^ 
quia  proChrisio  fiierat '  cnicifigendus;  hoc  est  enim, 
Extendee  manu$  tua$.  Ubi  est  ille  negator?  Deindo 
post  baec  ait  Dominus  Christiis  :  Sequere  me  { Joan. 
xxu  15-19  ).  Non  sic  quomodo  prius,  quando  vocayii 
discipulos.  Nam  et  tunc  dixit,  Sequere  me  :  sed  tunc 
ad  doctrinam,  modo  ad  coronam,  NumquUi  non  quan- 
do  negavit  Christum,  occidi  timuit?  Hoc  timull  paU, 
quod  passus  est  Christus.  Scd  jam  timere  non  debulL 
Videbat  eiiim  in  carne  viventem,  quem  viderat  in  U- 


*  PlnwMlatus  ad  duos  d. 
(a)Alias,deStncUs24. 


«inEr.  Uigd.  ven.  IjOV.9 
l>0fidmft.    M. 
*  Sic  pleriquc  ediU ;  in  D 


jvodo  quidem  interrogat  eum 
,  erut.    M. 
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gno  pendeniem.  Restirgendo  Clirislits  abstulit  niortis 

timorcm  :  el  qiioniam  abstiilcrat  morlis  timorcm. 

merilo  iiHerrogabnt  Pelri  aniorcm.  Tcr  negaycrat  ti- 

Bfior,  tor  confessus  cst  amor.  Trinitas  iicgaiionis,  de- 

sertio  vcrilatis  :  trinilas  conrcssionis ,  testimonium 

dileclionis. 


SERMO  CXi.Vm  •  {a). 
De  verbis  Actuuni  Apostvlorum^  cop,  v,  t  •  ^»  Nonnc 
luaiions  libi  mnnt:bal,  elc. ,  d\e  Dominico  octavarum 
Paschie  dictus  ud  sanctos  Marlyrcs  viginti. 

CAPUT  PRIMUM.  —  I.  Ananice  et  Sapphira:  non 
ieverior  correptio^  mors  temporalis,  Cum  Icctio  legere- 
tur  de  libro  qui  inscribilur  Aclus  Apostoloniin,  ani- 
mndverlislis  quid  conligerit  eis,  qui  cuin  villam  vcn- 
didisseiit,  subtraxerunt  de  prctio  villdc,  et  ante  pedcs 
Apostolorum,  quasi  totum  pretium,  posucrunt.  Conii- 
nuo  correpti  exspiraverunt  ambo,  vir  et  usor  ejus. 
Nonnullis  videlur  niniis  severa  isla  Tuisse  correptio, 
iit  propier  pecuniam  de  re  sua  subtracum,  homuies 
morercntur.  Non  lioc  Spiritus  sanctus  avaritia  fecif, 
sed  Spiritiis  sanctus  mcndncium  sic  punivit.  Nam 
verba  aiidislis  bcatissimi  Petri,  diccnlis :  Nonne  ma- 
nens  tibi  manebat,  et  vcnditum  in  tua  erat  potestatefSl 
nolles  yeiidere,  quis  te  cogeret?  Si  vclles  ofTerrc  diini- 
dinm,  quis  exigeret  totum?  Si  enim  diinidium  ofle- 
rendum  erat,  dimidium  dlcendum  eral.  Pro  loto  di- 
niidium,  boc  est  puiiienduin  mendacium.  Non  tnmen 
videatur,  fralres,  severa  correptio,  mors  temporalis. 
Atque  utinam  hucusque  vindicla  processerit.  Quid 
enim  magnum  mortalibus  conligit  quandocnmqtie 
moritnris?  Sed  per  illomm  temporalem  poenam  Detis 
sciri  voluit  disciplinain.  Credeiidum  est  autein  quod 
post  banc  viiam  eis  pepercerit  Deus :  magna  est  enim 
ejns  misericordia.  De  mortibus  autem  qiix  contingunt 
ex  vindicla,  ait  quodam  loco  apostolus  Paulus,  corri- 
piens  eos  qui  male  tractabant  corpus  et  sanguineni 
Christi,  etdicens,  Propterea  m  vobis  muiti  infirmi  el* 
tegri,  et  dormiunt  s^fficientes  :  id  est,  quantum  sufficit 
ad  disciplinam  imponcndam.  Multi  in  vobis  dorrmunt, 
hoc  est,  moriuntnr.  Flagcllo  enim  Doinini  corripie- 
Imntur  :  spgrotabant,  et  moriebantur.  Et  subjecit  post 
hnec  verba,  et  ait :  Si  enim  nos  ipsos  jutUcaremus,  a 
Domino  nonjudicaremur.  Cum  judicamur  autem,  a  Do- 
mino  corripimur^  ne  eum  mundo  damnemur  (1  Cor.  xi, 
50-32).  Quid  si  ergo  huic  viro  et  uxori  cjiis  talo  ali- 
qoid  contigit?  (>>rrepti  sont  mortis  flagello,  ne  sop- 
plicio  punirentur  aetemo. 

CAPUT  II.  •—  2.  Vota  Deo  reddenda.  IIoc  tantum 
attendat  Charitas  vestra,  quia  si  Deo  displicuil  detra- 
here  de  pecunia  quam  voverant  Deo,  et  utique  illa 
pecunia  usibus  hominum  fucrat  necessaria :  quomodo 
irascitur  Deus,  quando  vovetur  castitas,  et  non  exlii- 
betur;  qoando  vovetur  virgiuitas,  et  non  exliibelur? 
Yovetnr  enim  ad  usus  Dei,  el  non  ad  usus  hominum. 
Quid  estquod  dixi,  ad  usus  Dei?Quia  de  sanctisDciis 

*  Emendatus  ad  cb.  gr.  et  ad  Ulim.  Par.  I 
(a)  Alias,  de  Divcrsis  10. 


facit  sibi  domum ,  facit  sibi  templani,  in  qno  habitan 
dignelur  :  et  uliquc  saiictiim  vult  permancre  tenpliB 
suuin.  Poiest  ei^o  virginl  sanctiinoniali  nubciiti  dief, 
quod  ait  Peirus  de  pecunia  :  Yirginikis  tna  numqiid 
non  manons  tibi  mniicbat,  et  antequam  cain  vofem, 
in  twa  fiierat  potestate?  Quo^cumqne  autcm  hoc  fer^ 
riiit,  vovcrinl  talin,  ei  non  reddideriHt;  non  sepaiaN 
temporalibus  mortibns  corripi,  sed  a*icmoigiie^. 
mnari. 

SERMO  CXLIX  •  («). 

Jn  quo  qucestiones  propositm  ex  Actibus  Apostolerm, 
cap.  X,  el  ex  Evangelio^  solvuntur;  seu  de  qmmt 
quastionibus  ;  prima,  de  visione  Petri.  Secundu^k 
verbis  Evangelii,  Luccat  lumeii  vestriim  coram  ho- 
niinibus,  ut  videant  boua  facta  vestra,  eic.  El  peak 
post,  Cavcte  facerc  justitiam  vestram  coram  boni* 
nibus ,  ut  videamini  ab  eis,  etc.  Tertia,  de  mMi 
Evangelii^  Nesciat  siiiisira  lua  qiiid  faciat  deslcn 
tua.  Quarta^  de  dilectione  inimici  (6).  MaUk.  eap.^ 
t .  16;  cap.  VI,  ^  .  i-4,  et  cap.  v,  t  •  «  48. 

CAPUT  PRIMUM.— i.  Qumstiones  solvendm :  prim 
qucBsiio^  de  visione  Petri.  Ante  diem  Dominicai^sife- 
rlorem,  memini  me  propositarum  de  Scriplaris  qa- 
rumdam  quacstionum  faclnm  esse  debitorcm  Saaeii- 
tati  vestnc  (c).  Est  autem,  quantum  Domiiias  dm 
dignaiur,  solvendi  tempus,  ne  diulius  debcaraos,  lU 
solam  charitaiem,  quae  semper  redditur,  et  seoper 
debetur.  De  visionc  Pelri  dixeramus  qoxrendum  ciie, 
quid  sibi  velit  vas  illud,  tanquam  tinteum  eubndsmmit 
€(bIo  qualuor  iineis,  in  quo  erant  omnia  quadntpeh 
terrcB,  et  serpentia,  et  voinliiia  cceii :  ei  quod  dictinict 
Petro  vocc  divina,  Occide  et  manduca  :  et  quod  ler fi- 
ctum  est  et  assumplum. 

CAPUT II.— 2.  Voraatas  non  imperaia  Pelro.  Adfer- 
sus  eos  quidem  qui  voracitaiem  a  Domiiio  Deo  inpe- 
raiam  Petro  arbitrantur,  facile  est  disputai^.  PriM, 
quia  cliamsi  ad  litteram  velimus  accipere  qnod  i 
est,  Occide,  et  manduca :  non  occidere  et 
peccatum  esl,  sed  immoderate  uti  doois  Dei,  qaat  Iri- 
buit  ad  usos  bomini. 

3.  Judceorum  abstinentia  ab  immundis  i 
raliva  erat.  Judxi  enim  acceperant  certa  ; 
manducarent,  et  cerla  a  quibus  abstincreni :  ^mdk 
significatione  rerum  futurarum  eos  accepisse,  naaHh 
statapostolus  Paulus,  dicens  :  Nemo  ergovoejudkMk 
cibo,  aut  in  potu,  aut  in  parte  diei  festl^  aui  nrowwftg, 
aut  sabbatorum^  quod  esl  umbra  fuiurorum  (  CMats.  B, 
16,  i7).  Itaque  jam  temporibus  Ecdesiae  didl  alio 

Emendauis  ad  gr.  t.  et  ad  Llim.  Par.  Lov. 

(a\  Alias,  de  Diversis  26. 

{b)  sic  litulus  noutur  in  Possidii  kidiculo,  cap.  8.  At  li 
llss.  Inscribitur,  «  De  visione  Pebri.  » 

(c)  Huc  spectare  videlur  ilhid  in  fineseniioaiB  SBBL  mA 
Dominica  in  Albis  habimsruil:  «  Deinde  scrlutannM  oiie* 
c  stiones,  quas  besterna  die  proposui,  et  angintia  UMJiorti 
« impedieate  non  solvi,  fiiieor  me  debere :  aed  cette.  omi 
«  dies  qui  scquuntur  jam  ciactioaes  etiam  p<M^»ff  Jee^ 
cmittnntjarelbrensict|nibBoo,hocanie  polhtt  voiS^ 
cgitejurechristiano.  • 
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Jinb:,  peccalnni  JuJusorumy  pcccuium  cujusquc  al- 
leriiis  lioiuiuis  :  cnin  auiilas  :  Euiu  qni  non  noverut 
peccMlwm ,  peccatum  pro  ttobu  [ecii  ?Oui:»?  t\\\cn\  1  Deus 
Christum.  Deus  Clirislum  fecil  pro  uobis  peccatuin. 
Nou  diikit,  Fccit  pro  nubis  pcccanleui ;  sed,  fecit  euin 
ptccaium.  Si  nefas  est  dicere  peccasse  GUristuni,  quis 
frnt  peccatum  esse  Chrisluin  ?  Et  tamcii  noii  possu- 
uiut  Apostolo  coiUradicerc.  Noii  ei  podsunuis  diccn; : 
Uiiul  est  quod  loqueris?  Si  euiin  hoc  Apustolo  dixeri- 
mis .  ipsi  Cliristo  dicinius.  Ait  eniin  alio  loco  :  .l/i 
MlJlls  experimentum  ejus  acdpere ,  qui  in  lue  htiuUnr 
CArlslM«(llCor.  xin,3)? 

11.  Verior  inlerpretatio  Apostoli.  Christus  peccatum 
(Hein$  qnonwdo,  Quid  igitur  est  ?  Iiilendal  Cb:iril:is 
vi*5tra  magnum  alluinque  niysteriuin.  Fdices  eriiis,  si 
iiilelloctuui  dilexeritis,  et  ad  dllerium  perveiieritis  *. 
Trursus,  prorsus  Chrisius  Doininus  nosier,  Jesus  S:il- 
talor  noster^  Redemptor  noslcr  peccalum  factus  est, 
lat  DO&esscinusjusiitiaDei  in  ipso.  Quomodo?  Aiidite 
Lcgcm.  Qui  noverunt,  sciuut  quod  dico  :  et  qui  uori 
iKivcrunt,  leganl,  vcl  audiant.  In  Lege  peccala  voca- 
liaiitur  etiani  sacriflcia,  qua;  pro  peccatis  uflrcreb;in- 
tiir.  Ilabes,  cuni  victima  pro  peccato  adducerelur, 
•licit  Lex,  Pojmntmanus  suas  sacerdote$  super  pecca- 
iMm  ( Leml.  iv  ) ;  id  est,  supervictimain  pro  peccato. 
Cl  qu<Hl  esl  aliud  quaiu  Chrisius  sacrificium  pro  pec- 
c»to  ?  Sicut  et  Chri$tu$,  \w\\i\i,  dilexit  vo$,  et  tradidit 
eemetipsum  pro  vobis  oblationem  et  hostiam  Deo  in  odo- 
fAM  tuavitalis  (  EpUes.  v,  2  ).  Eccc  de  quo  pcccato 
damuavit  peccaluin  :  de  sacrificio  quod  factus  est  pro 
pcecali*,  iiide  damnavit  pccc.iliim.  Ipsa  esi  Lex  spi- 
nUme  vitte,  qu;c  liberavit  tc  u  leije  pcccati  et  mortis.  Quia 
lcs  illa  altera,  lex  iiltcra',  Icx  jiibeus,  boiia  est  qui- 
dem  ;  Mandatum,  sanctum,  el  justuiUf  et  bonum  :  sed 
tuprmabatur  per  carnem;  ct  quud  jubebat,  iu  nobis 
iHipleri  non  poterat.  Aliacrgo  lex,  utdicercc(je|.erani, 
liluosteodat  peccalum,  aha  lollat :  osteudat  pccca- 
luni  lcx  iittera.',  tollat  peccalum  lex  graiiu?. 

SEKMOCLlir(«). 
De  verbis  AposloHf  Rom.  vik,  5-13,  Cum  csscmiis  in 
cani«s  passiunes  peccatorum  qu£  per  Legrm  sunt, 
opcrakiuliir  in  raembris  iioslris,  ut  rructuin  ferrent 
morti,  etc.  Conlra  Manichaeos  aperle,  et  tacite  coutra 
Pelagianos  (b) . 

CvrijT  PRIMUM.  —  I.  Locus  Apostoli  exponen" 
eius  quam  difficHis.  Audiviinus,  concorditerque  res|)Ou- 
«llinus,  ct  Dco  noslro  consoua  vocecantavimus  :  Bea- 
%su  tir  quem  lu  erudieru,  Domine,  et  ex  lege  tua  docue- 
wueum  {Psal.  xciii,  12  ).  Silentium  si  pra^beatis, 
«iiHlictis.  Nun  in\euit  ioctim  sapientia,  ubi  non  est 
|Kili«*ntia.  Nos  loquimur,  sed  erudit  Deus  :  nos  loqui- 
iniir,  sed  Doiis  docct.  Non  eniin  bealus  dictus  est 
f|UCiu  doi-et  homo,  scd  quem  tu  erudieris,  Donme.  Nos 

*  ais.  cor.,  ]:ervemeiis. 

'  Castlgatus  ad  a.  bn.  cl.  cb.  f.  fs.  g.  Ir.  m.  pr-  rin. 
vd.  Am.  Er.  Far.  l^ov. 

(a)  Alia(,  de  Verbis  Aiiostoli  4. 

it)  CiUt  Beda  ad  Roiu.  vii,  ibiquc  totuiu  fere  tiaus('ri|*sit 
riorus.  iluius  eiiam  mcmiuit  i|^  Augustiiius  in  seriiM>uc 
Mqucntiy  |<ostridie  apud  Cartlu^iiiciu  iTonuntiaio. 
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p!antiire  po&sumus  et  rigare :  sed  Dei  cst  incremcii- 
tum  dare  ( 1  Cor.  iii,  7 ).  Qui  plantat  et  qui  rigat,  fo- 
riii.secus  opcratur  :  qui  dai  incrementuin,  intrinse- 
cus  opiiuiatur.  Qiuc  nobis  lectio  de  sancti  Apostoli 
Epiatola  propositii  sit  ad  loquendum,  quam  difficilis, 
qwiin  latebrosa.  quam  (  si  non  intelligatur  aiit  niale 
inlelligatur  )periculosa  ;  puto,  fratres,  iiiio  scio,  quia 
nobiscum  recitaretur,  audistis ;  et  fluctuastis,  si  ad- 
vertistis ;  aut  si  ali(|ui  et  inteilexistls,  quain  sil  ar- 
duiim  sine  dubitatione  vidistis.  Hanc  itaque  lcctionem 
toluiiique  ipsum  molesium  et  obscuruni,  sed  intelli- 
gentibus  salubrem  Epistoloi  Apostoli  locum  siiscepi- 
inus,  adjuvanle  misericordia  Dei,  eiponere  disseren- 
do.  Cliarilati  vcstr;e  dcbitores  nos  es.sc  srio,  exacto* 
rt*8  vos  esse  sentio.  Quemadmoduin  nos,  ut  ista  per« 
cipialis,  oramus  :  sic  el  vns  orate,  iitoa  vobiseipli- 
care  valeamus.  Si  euim  oratio  noslra  coiicordct ;  ct 
vos  faciet  Deus  idoueos  auditores,  et  nos  debiti  hu- 
jus  ndelissimos  reddilores. 

CAPUT  II.— 2.  Hoc  loco  abutuntur  Manichai.^Cum 
enim  esumus  in  carne,  ait  Apostolus,  pasuones  pecca- 
torum  qucB  per  Legem  ^u/if,  operubantur  in  niembrii 
nostriSf  ut  frnctum  ferrcnt  morti.  Ilic  vidctur  (  qiiod 
nnn  inteiligeutibus  priinum  et  grando  pcriculum  est ) 
Apostolus  reprehendere  et  culi>are  legem  Dei.  Dicit 
aliquis,  Absithocabanimoquariscumquechristiani  ^  : 
quis  hoc  vcl  insanus  audeat  de  Apostolo  suspicari  ? 
£t  t:imen,  fratres  nici,  verba  isia  male  iutellccta,  fo- 
initem  insani:c  furori  Manichxorum  submiuistrarunt. 
Manich;ci  enim  iegem  Dei  per  Moysen  datam,  dicunt 
non  a  Deo  daiam,  et  eain  Evangelio  contrariain  esse 
contcndunt.  Et  (}uando  cum  eis  agitur,  his  testimo- 
niis  apo>tuIi  Pauli  qux*  noii  iiitelligunt,  conantur  con- 
vincere,  quid  dicain,  catholicos  non  intelligeutcs, 
ct  non  potiu^  n<'gligcntes  ?  Non  enira  multuin  e.>t,  si 
quis  velit  essc  diligciis,  post  Cilumnias  ab  h;crclico 
auditas,  saltcm  con^idcrarc  in  codicc  circunistaiitiam 
lectionis.  Quod  si  fccerit ;  ibi  inoi  invcniet  unde  ad- 
versai  ium  lo({uacem  redarguat,  unde  hostes  Legis  rcbcl- 
lesque  proslernal.  Etsi  eiiiin  tardusest  ad  intelligeiida 
verba  .\  postoli,  nianifcsta  ibi  laus  est  exprcssa  lcgis  Dei. 

3.  Manichworum  calumnia  refellenda  ex  conseqnenli' 
bus.  Videte  enim  prius  etadvertite.  Cum  enim  essemus 
i:i  carne,  ait,  passiones  peccatorum  quof  per  Legem  stinl, 
^perabantur.  Ilic  jam  Manichx*userigit  ccrviceui,  cxal- 
lat  cornua,  hiipctit  te,  facit  impetiini  :  Ecce,  iiiquit. 
passiones  peccalorum  quas  per  Legem  sunt.  Quoiuodo 
bona  estLcx,  per  quaiu  iu  nobis  sunt  passiones  pec- 
catoruin,  et  operantur  in  inembris  nostris,  ui  fruclum 
ferant  morti  ?  Lege,  aliquanlum  progrederc,  toiuin 
audi  paticnter,  etsi  non  intelligenter.  lloc  enim 
qiiod  ail,  Passionee  peecaiorum  qum  per  Legem  suni^ 
operabantur  in  membris  nostris^  inultuin  est  ut  intelli- 
gas  :  sed  prius  csto  mecuin  Legis  laudalor,  et  tiuic 
fieri  mereberis  inlellector.  Clansum  cor  habes,el  cla- 
veiu  accusas  ?  Ecce  interiin  qiiod  noii  intelligimus, 
paululuni  srponamus,  ad  laudeiu  Legis  qii:u  apcrta 

1 1  ov.,  ^b  it  hoc  ati  nmim  qudicumque  chriiliani,  Er. 
l.Ubd.  ^ou.  st^aili  sunii;^     ii 
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esl  YCDiamiis.  Pauiones,  inqiilt,  ptccatofum,  qucg  per 
Lcgem  <unf,  operabantur  in  membri$  nostris,  utfruclum 
fcrrcnt  morti.  Nunc  ergo  evacuati  $umu$  a  Lege  morli$, 
in  qua  detinebamury  ita  ul  $erviamu$  in  novitate  $piritu$, 
ct  non  in  vetu$tate  littene,  Adhuc  videlur  Legcm  ar- 
giicre,  culpare,  improbare,  delcstari :  scd  nou  inlol- 
ligcnlibus.  Gum  cnim  dicit,  Cvm  c$$emn$  in  carne, 
pauione$  peccatorum  qum  per  Legem  $unty  operabantur 
in  membri$  no$tri$f  ul  fructum  ferrent  morti,  Nunc  er- 
go  evacuati  $umu$  a  Lege  morti^,  in  qua  detinebamur, 
ita  tii  $erviamu$  in  novitate  $piritn$,  et  non  in  vetu$tate 
litteriie,  quasi  utique  '  videtur  FiCgeiu  accusarc  aiqiie 
culpare.  Yidil  boc  el  ipse,  vidit,  sciisil  sc  non  inlelligi, 
et  conlra  obscuritatera  verborum  suoriim  cogiuitioiics 
hominum  commoveri  :  sensit  quid  possis  dicerc,  sen- 
sit  quid  possis  conlradicere ;  et  prior  hoc  voluii  dice- 
re,  ut  tu  non  invenias  quod  diccres. 

GAPUT  III.  —  4.  Apo$tolu$  ip$e  Legi$  repreheiuO' 
re$  ibidem  damnat. —  Quid  ergo  dicemu$,  inqiiit?  Hoc 
seqiiUur.  Quid  ergo  dieemu$  ?  Lex  peccatum  e$t  ?  Ab$it. 
Uno  verbo  Legem  absolvit,  Legis  accusatorem  damna- 
vit.  Auctoritatem  Apostoli  conira  me  proferebas,  o 
Manichnne,  el  dicebas  mihi,  cum  Lcgem  reprchende' 
rcs,  Ecce  audi  Apostolum,  Icge  Aposiolum  :  Pa$$iO' 
ne$  peccatorum  quce  per  Legem  $unt,  opernbantur  in 
membri$  rio$tri$,  ut  fructum  ferrent  morti.  Nunc  ergo 
evacuati  $umu$  a  Lege  morti$,  in  qua  detinebamur^  ita 
ut$crviamu$  in  norilate  $piritu$t  ct  non  in  vetu$tate  lit- 
terce.  Jaclabas  tc,  clamabas,  dicebas,  aiidi,  lege,  vide: 
ista  dixcras,  et  jam  verso  tcrgo  ire  cupicbas.  Exspe- 
cta,  atidivi  te,  audi  me  :  imo  ncc  ego  te,  nec  tu  me  ; 
scd  anibo  simnl  audlamus  ApoMolum,  qui  solvit  se, 
cl  alligal  te.  Quid  ergo  dicemu$,  iuqtiit  ?  Lex  peccatum 
e$t  ?  lloc  dicebas,  Lex  peecatum  ew,  hoc  ncin|>e  dice- 
bas.  Eccc  audisii  quod'  dicebas,  aiidi  qiiod  dicas.  Le- 
gem  D«'i  peocatura  csse  diccbas,  qnnndo  eam  cnticns 
ct  improvidus  rcprehendcbas.  Errasti :  vidit  Paulus 
errorem  tuum.  Quod  diccbas,  ipse  dixit.  Quid  ergo  di- 
cemu$  ?  Lexpeccatum  c$t?  Quod  dicebas,  hoc  dicimus? 
Ux  peccatum  e$t  ?  Ab$it.  Si  Apostoli  scquebaris  au- 
ctoriiatem,  appende  verbum,  ei  capcinde  coiisilium. 
Audi,  Lex  percatum  e$t  ?  Ab$it.  Audi,  Absit.  Si  Aposto- 
hun  seqneris,  si  cjus  auctorit:ttcm  pluriini  pcndis,  au- 
<ii,  Ab$it :  ct  qiiod  sentiebas,  a  tc  absft.  Quid  crgo 
d'n  emH$  ?  Qiiid  diccmus  ?  qiiia  dixi,  Pu$$ione$  peccato^ 
rum  qnoi  pcr  Lcgcm  sunt,  operabantur  in  membri$  no- 
$tri$,  ut  fructum  ferrent  morti ;  qiiia  dixi,  Evacuati  i»- 
mu$  a  Lege  mor/is,  f;i  ^iia  detinebamur  ;  quia  dixi, 
ServitimH$  in  novitate  $piritu$,  et  non  in  vettt$tate  titte- 
rct :  Lex  peccatum  e$t  ?  Ab$it.  Quare  ergo,  Aposlole, 
tanta  illn  dixisti  *  ? 

GAPUT  IV. — 5.  Lex  coneupiscere  malum  prohibcn$, 
non  cst  mata.  Lcx  absil  ut  sit  pcccalum :  Sedpeccatum, 
iiiqiiil,  noncognovi,  niai  per  Legem.Nnm  concupiscentiam 
nesaebam,  ni$i  Lex  diceret,  Non  concupi$ce$.  Jam  modo 
inicrrogo  te,  Manichxe,  modo  te  int<Trogo,  rcspondc 

^  Mss.,  ubique. 

«  Kr.  i.uKd.  vcn.  slc  leprunl  :  Quare  crgo,  .4\io$toky  post 
liWki  iJlfi  tiiri  ti,  i  ex  aHf  ut  sit  pcccutHm,  cic.    II. 


niihi.  Mala  cstLex  qux  dicit,  Non  eoncnpisces?  Itoc 
ncc  luxuriosus  niihi  et  nequam  nliquis  responderiL 
Etenim  et  ipsi  homiiics  flagitiosi  quondo  rcprehcn- 
duntur,  ei  ubcscunt ;  ei  quando  sunt  inter  castos,  la- 
scivirc  non  audciit.  Si  ergo  malam  dicis  cBse  Legcm 
qux  dicit ,  Non  concupi$ce$ ;  impune  vis  concupi- 
scere;  accusas  Legcm  ,  quia  percutit  libidlnem.  Fra- 
trcs  mei ,  si  non  andiremus  Apostoluin  diceiitem,  Leg 
peccatum  e$t  ?  Ab$it ;  sed  tantuinmodo  vcrba  1.4^ 
commemorantem  ,  ubi  dictum  est ,  Non  concupieuir 
etiam  Lcgem  illo  non  laudantc ,  nos  tamen  laiidm 
dcberemus :  illam  laudare ,  nos  accusnrc.  Ecce  Lex , 
ccce  desuper  tuba  divina  clamat  homiiii ,  Non  coneth 
pi$ce$.  Non  concupi$ce$ ,  rcprclicnde  si  potes ;  fac ,  si 
rcprehendcre  non  fiotcs.  Audisti ,  Non  concupisees , 
reprehcndcre  non  audes.  Quia  bonum  est  quod  dtxit, 
Non  concupi$ce$;  malum  est  concupiscere.  Maluin 
ciiTpat  Lcx,  a  luo  mato  tc  prohibct  Lex.  Ergo  coiicu- 
piscere  malum  culpat  Lex ,  a  tuo  malo  te  pmhibel 
Lcx.  Ergo  fac  quod  jubct  Lex,  noli  facere  qnod  Vi^al 
Lex ,  noli  concupiscere. 

GAPUT  V.  T-  6.  Concupiscentiof  matum  ante  Le§eim, 
ignotum.  Scd    quid  ait  Aposlolus?  Concufnsumianm. 
ne$cicbam ,  nisi  Lex  dicerei ,  Non  concupisces,   Ibaa^ 
cnim  post  concnpisccntiam  mcam,  ct  qua  trahcbnt  cur— * 
rebam,  ejusque  illeccbras  blandas,  et  ex  camall  soa — 
viiate  jucundas  magnam  fclicitatcm  arbilrabar. 
daturenimpeccator^  ait  Lex,  in  desideriisanimm  m« 
qm  iniqua  gerit,  benediciiur  [Psal.  ix,  3).  Invenis  I 
nemconcupiscentias  suascarnales  sectantem,totiiinqa9 
sc  illis  servuro  donantem,  aiicupari  undiquc  voluptatca^ 
fornicariyinebriari;  non  dicoamplius;  fomicariyinqiiaiB, 
inebriari.  Ilarcdixi  quaelicitecommiltuntur,  scdnan  M 
legibus.  Quis  cnim  aliquando  ad  judiccm  dnctusesi ,  qim 
meretricis  lupanar  intravil?  Quis  aliquando  in  pubfi« 
cis  tribunalibus  accusatus  est ,  qnia  per  suas  lyristriai 
lascivus  immundusque  defluxit?Quis  aliqiiandoha- 
bens  uxorem,  quia  ancillam  suam  viliavit,  crinien  iii- 
vonit?Scd  in  foro,  non  in  coelo;  in  lege  mundi,  noo 
iii  lege  Greatoris  mundi.  Luxuriosiis  autcm ,  {mmua- 
dus  atque  lascivus  felix  dicitur  abundare  voluptatibiii, 
frui  dcliciis.  Jamvero  si  se  etiam  vino  ingurf^itet,  si 
bibat  mensuras  sine  mensura ;  parum  est  qiita  noii 
invenii  crimen,  etiam  viri  foriis  accipit  nomen  :  tanto 
nequior,  quanto  sub  poculo  invictior.  Gum  laudantur 
isia,  ct  diciiur,  Felix  est,  magnus  est ,  benc  est  illl; 
ct  non  solum  hoc  non  putaiur  essc  peccatum ,  sed 
etiam  pniatiir  vel  Dei  donum ,  vol  certe  suave ,  blan- 
dnm  et  licitum  bonum  :  procedit  lex  Dci ,  et  dlcil , 
iVofi  concupi$ces,  Ille  homo  (pii  putabat  magniim  bo- 
num  esse,  magnamquc  relidtatem  existimabat,  ea  qins 
possct ,  sux  concupiscentine  non  ncgare  ,  sequi  qmi 
trahit ;  audit ,  Non  concupi$ce$;  el  cognoscit  esse  pec- 
catnm.  Deus  dixit ,  homo  atidivil ,  Deo  cre<lidit,  pec- 
catum  suum  vidit;  quod  bonum  pulabut ,  inaluni  esse 
cognovit  :  voluil  frenare  coiicnpisceiitiam ,  non  ire 
post  eam,  strinxit  se,  cuiiaius  est,  viclus  est.  Qiit  riiit 
anlca  nescius  nialorum  suorum,  factus  e»i  doclus,  «I 
p.jus  rst  vicliis  :  caipit  essc  noii  boluin  pcccator,  scd 
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Md  Deum  voluii  in  opere  suo  bono  iaudari.  Ea  vero 
ToluDlas  quia  intus  esi  iii  ipsa  conscientia,  facla  esl 
deemosyua  ilia  iu  abscondiio,  ut  ille  retribuat,  cui 
nibil  absoondiiur.  Quis  emm  poiest  corsuum  homini- 
Iws  demonstrare  cum  facil.  ut  ostendai  qna  inien- 
lione  animi  faciat? 

CAPOT  XIII.  —  14.  Sensus  legiiimui  utriiuque  loci 
n  ipms  CAnilt  verbis  eruitur,  Nam  ct  ipsa  rerba,  Tra- 
IreSt  Mtis  perpense  a  Domino  dicla  sunt.  Aiiendite 
qiiomodo  dical :  Cavete  facere  jmtitiam  vestram  coram 
•kmtfii^iit,  ut  vidtamini,  inquit,  ab  eis,  Si  ibi  posuit 
Inem»  ubi  dixit,  tcl  videamini  ab  eis ;  iste  fiiiis  est 
ivpreliensibilis  atque  culpabilis,  usque  ad  Iiominum 
laudem  ▼elle  bonefaccre,  nihil  amplius  inde  qux- 
nre.  Quisquis  ergo  Ideo  tantum  facit,  ut  videatur 
abhomluibus«  reprebeiiditur  aDomino  in  isti  sen- 

,  Illic  vero  ubi  jubet  videri  bona  facta  nostra, 
I  Ibi  flnem  posuit,  ut  lantummodo  Iiomines  ho- 

I  Tldeaul,  el  homincm  laudent :  sed  iransit  ad 
gloriam  Dei,  ul  usque  ad  illam  perducatur  operantis 
hilailla  Lueeant,  inqnit,  opera  vestra  coram  homini' 
to>  «I  videattt  bona  facta  vestra  :  sed  non  hoc  del>cs 
quenre.  Quid  ergo?  Addit  et  dicit:el  gtorificent, 
mqult,  Patrem  vestrum  qui  in  coelis  est,  Hocsi  quxris, 
■t  glorificetur  Deus,  noli  timerc  ne  videaris  ab  ho- 
■inlbus.  Etiam  sic  inttis  est  elcemosyna  tua  in  ab- 
■ooodito ;  ubi  sohis  ille  cujus  gloriam  quxris ,  te  vi- 
dei  hoc  quxrere.  (Jnde  apostolus  Paulus  posieaquam 
Emgelii  persecutor  prostratus  est,  et  erccius  est 
irodicator,  dicit :  c  Eram  autcm  ignotus  facie  Ecclc- 
lis  Judxae,  quae  erant  in  Ghristo.  Tantum  autem  au- 

I  erant,  quia  qui  aliquando  nos  pcrsequebalur, 
1  evangelizat  fidem  quam  aliqtiando  vastabat ;  ct 
Inae,  Inquit,  magnificabant  Dcum.  >  Non  gaudebat 
qula  homo  qui  acccperat ,  cognoscebatur ;  sed  quia 
Deos  qoi  dederat,  laudabaiur.  Ipse  enim  dixit :  Si 
iHme  kominibus  placerem^  Christi  servus  non  essem 
{Galai.  1, 22,  23,  24,  10).  Et  tamcn  alio  loco  dicit : 
SJcKl  ei  ego  ommbus  per  omnia  placeo.  Et  ista  similis 
qnaesilo  est.  Sed  quid  adjungii?  Non  qucerens,  inquit, 
food  mihi  prodtti,  sed  quod  multis,  ut  sahi  fiant  (I  Cot. 
s,  85).  Hoc  esl,  quod  illo  loco  ait,  Ei  in  me  magni' 
fa^bemt  Deum :  quod  etiam  Dominus  dicit,  Ut  glori- 
fcmi  Patrem  vestrum  qm  in  cmlis  est.  Tunc  enim  salvi 
liBt»  cum  In  operibus  qii»  fleri  per  homines  vident, 
cnm  gloriftcant  a  quo  haec  homines  aoceperuni. 

CAPUT  XIV.  —  45.  Qumtio  tertia^  de  Evangelio^ 
m  utditra  nesciat  opus  dextra.  Restant  duac  quxstio- 
MS  :  sed  vereor  ne  oneri  sim  jam  fastidientibus,  item 
doeo  no  fraodem  adhuc  esurientes.  Memini  tamen 
qdd  soiverim,  et  quid  debeam.  Restat  enim  yidere 
qmd  sit,  Nesdat  sinistra  tua  quid  faciat  dextera  tua  : 
ct  de  dllectione  inimici,  cur  antiquis  videbatur  dala 
lieeiitia  nt  odissent  inimicos,  quorum  nobis  impera- 
lur  dilectio.  Scd  quid  facio?  Si  brevitcr  de  his  disse- 
laa,  forlassis  non  ita  ut  oportei  iutelligar  :  sidiutius, 
timte  ne  pius  gravem  vos  onere  senuonis,  quam  tru- 
rtn  eipositionis  sublevem.  Sed  certe  si  minus  quam 
satls  cst,  intellexeritis ;  adhuc  me  teneie  debitorcm. 
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ut  alio  tempore  ista  plenius  disserantur.  Tamen  nunc 
non  oportct  ca  sic  relinqui,  ut  omnino  nihil  iude  di- 
catur.  Sinistra  est  aniini  cupiditas  carnalis,  dextcr» 
estanimi  charilas  spiriiualis.  Si  crgo  cum  quisctue 
facit  cleemosynam,  iniscet  cupiditatem  tcm|H)raliuiti 
commodorum,  ut  in  opcre  ilio  aliquid  lale  conquirat ; 
miscet  sinisiRD  conscienUam  operibus  dexterae.  Si 
autem  simplici  ciiarilate  et  pura  eoram  Deo  conscien' 
tia  homini  subvenit ,  nibil  aliud  intucns ,  nisi  ut  illi 
pbceat  qui  haec  jubet ,  nescil  sinistra  quid  facit  dex- 
tera. 

CAPUT  XV.~  16.  Quiestio  quarta,  de  inimici  di- 
lectione  et  odio.  Dedileclione  autcm  inimici  difficiiior 
est  qiixstio,  nec  ca  brevitatc  solvi  potcst.  Scd  cum 
audilis ,  orate  pro  nobis;  cl  forte  Dominus  Dcus  cilo 
dal>it  quod  putamusesse  difficilc.  £x  uno  enim  bor- 
reo  vivimus ;  quia  in  una  Tamilia  sumus.  Quod  ergo 
nos  putamus  esse  valde  intiis  in  abdito,  forle  ipse  qui 
promittit  ponit  iu  liniine,  ut  facillime  dari  possit  pe- 
tentibus.  Dilcxit  inimicos  ipse  Dominus  Christus : 
pendcns  enim  in  cruce  ait,  Pater^  ignosce  illis  quia 
nesciunt  quid  fadunt  (Luc,  xxiii,  34).  Secutus  est  ^us 
exemplum  Steplianus,  cum  lapides  in  euin  jaceren- 
tur ;  et  ait :  Domine,  ne  statuas  iUis  hoe  delictum  (Act. 
Tii,  59).  Dominum  imitaius  est  scrvus,  ul  numo  ser* 
Torum  sit  piger,  et  putet  hoe  essc  ractiim  quod  a  solo 
Domino  fierl  potcrat.  Si  ergo  multum  est  ad  nos 
imitari  Dominum,  imileinur  conscrvum.  Ad  eamdem 
quippe  gratiam  vocaii  omnes  sumiis.  Quare  ergo  an- 
tiquis  dictum  est,  Diiiges  proximum  f«tim,  el  oderis 
immieiKm  iuum?  Qnia  Tortassis  et  ipsis  vcrnm '  dictum 
est;  sed  nobis  apertius  pro  temporum  distributione, 
per  ejus  prxseniiam  qui  videbat  quid  quibus  vei  te- 
gendum  essetvelnperituidum.  Si  eniin  habemus  iiii- 
micum,  qucm  nunquam  diligere  jubemur ;  estauteiii 
diai)oIiis  :  Diliges  proximum  tuum,  homincm  ;  et  oderis 
ininucum  tuum,  diabolum.  Sed  quia  in  ipsis  bomiiii- 
bus  sxpe  existunt  iuimiciti»,  in  aniuiis  corum  qui 
per  infldelitatem  dant  locum  diabolo,  et  ejus  va&a 
iiunt,  ut  operetur  iii  flliis  diffidenli»;  poiest  auteui 
fieri  ut  reiiiiquat  homo  malitiam  suam,  et  converta- 
tur  ad  Dominum  ;  et  duin  adhuc  saevit,  dum  adbuc 
persequitur,  diligendus  est,  et  orandum  pro  illo,  cl 
beno  illi  faciendum  :  ila  ct  primuin  prxceptiim  imple- 
bis,utdiligasproximuintuumbomiiiem,  et  oderis  ini' 
micum  tuum  diabolum ;  et  secundum,  ut  diligas  iuimi- 
cos  tuos  bomines,  et  orespro  cis  qui  te  persequuntur. 

CAPUT  XYI.  — 17.  Orandum  pro  persequentibus. 
Nisi  rorte  puias  iion  orasse  Cliristlanos  illo  tempore 
pro  Saulo  persecutore  Christianorum.  Forlassis  ad 
ejus  conversionem  vox  illa  Stepbani  martyris  exau- 
dila  est.  In  illo  enim  persecutorum  pjus  numero  fuit , 
et  lapidantiuiu  vestimenla  servavit  {Ibid,,  57).  Idem 
etiam  ad  Timotheum  scribens  ait :  c  Obsecro  primum 
omnium  fleri  deprecationes,  adhorationes,  Interpel- 
lationes,  gratiaruin  aciioncs,  pro  omnibus  homiiiibus, 
pro  regibus  et  oninibus  qui  In  sublimitate  stml ,  ut 
quietam  et  tranquillam  vitim  agamus  i  (I  Tim.  ii , 

*  Ua  in  Mis.  At  Id  editis  decst,  verum. 
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vcriias.  Ih  tna  suavitale  doce  me 
tis,  dulcetline  :iia  conlcinnalurini(iiiiias.  Multonulior 
e:  l  cl  suavior  vcrilas,  scd  sanis  siiavis  csl  par.is.  Quid 
tiieiins  cl  prxclaiins  pane  ctrU^sli?  Scd  si  n(jn  ol>slu- 
p;  facii  denics  ini.iuiias.  Scriptura  enim  dicrt  :  Sicut 
ura  acerba  deniihut  noxia  est ,  ct  fumu$  ocuUs ;  sic  ini- 
qaitai  utentibus  ea  (Prov.  x.  20).  Qnid  prodesl  quia 
puucm  laud;)tis,  si  ninlc  vi\i!is?  Qiiod  Inudatis  non 
inauducalis.  Cuin  crgo  audis  Tcrbuin,  cum  audis  Tn*- 
buni  juslitix  ci  vcritaiis,  el  laudas  ;  niulto  liu  labi  • 
liiis  cst,  si  r.iri:is.  Fac  crgo  qu.id  liudas.  An  dictiiins 
es  :  Yolo,  sed  noii  valco?  Qunre  non  valis?  Q:iia  si- 
nilas  iion  csi.  Unde  sanilatiMii  pcrdidisti ,  nisi  quia 
|>eccando  Crcaioroin  ofrciidisti?  Ergo  ul  cjiis  pmcni, 
f|uoni  laud:\s  ,  (u  n  suaviiaio,  id  csl,cum  sanilate 
inandiices  ,  dic  illi  :  Ego  dixi ,  Domine,  miserere  wei ; 
$ana  uniniam  meam^  qnoniam  peccavi  tibi  (Psnl.  xl,  5). 
Krgo ,  in(|uil ,  inventuni  est  mifti  mandatum  quod  erat 
in  vitam ,  hoe  esse  in  mortem,  Erat  cniui  sibi  antea 
igiiotus  pcccalor ,  raclus  cst  inanirtrstus  prxvaricator. 
Ecce  invenlum  est  illi  in  niortcm,  qiiod  orat  in  vitam. 

CAPUT  IX. —  ii.  Homo  superbus  gladio  proprio 
vccisus. —  Occasione  autem^  inquil, accepla peccalum  per 
maHdalnm  fefellii  me^  el  per  iitud  occiiru,  Sic  facluRi 
est  primo  iii  paradiso  :  Fefetlil^  inquil,  me  occamne 
accepla  per  mandatum.  Yide  serpentcm  mulieri  illi 
susurranicm.  Qu;esivii  ab  ca  quid  dixerit  Deus  :  re- 
spondii  illa,  Dixit  nobis  Deus  :  Ex  omni  iigno  quod  esl 
in  paradiso,  edetis ;  de  tigno  autem  scientias  boni  et  maR 
uon  edetis.  Ex  eo  si  edtntis,  morte  muriemini.  iloc  est 
Dci  uiandatum.  Confra  serpCiS  :  iVo;i,  inqiiil,  morte 
moriemini,  Scicbat  cnim  Dcus  qniu  qna  die  ederilis^ 
aperientur  ocuii  vestri,  ct  erilis  tanquam  dii  (  Cen,  ni, 
2-5).  Occasionc  ergo  acccpta  peccntum  per  mandalum 
fffettit  me,  et  per  iltud  occidit,  Glailio  quem  portabas, 
te  iniinicus  occidit ;  arinis  lu!s  tc  vicit,  armis  tuis  ie 
iiitereinit.  Recipc  inandatum  :  sciio  cssc  arina ,  non 
quibiis  occidat  tc,  scd  qtiibus  a  tc  oicidalur  inimicus. 
S<mI  noli  pra*siimero  dc  viribus  t  iis.  YiJe  parvuui  Da- 
vid  coiitra  G  liaili ,  vido  parviim  conlra  iiig"nlein ; 
bcd  in  noniinc  Domiiii  pr.t-sunienteni.  Tu  venis  adme, 
iiiquit,  ruDi  clypco  et  Inncea ;  ego  in  nomine  Domini 
umnipvtcnlin  (I  Rrg.  xvir,  4.j).  Sic,  sic;  alitcr  non  : 
nmnico  a!itcr  non  prostcrnitur  iniinicus.  Qui  prj'8U- 
mitdcviribus  suis,antrqnain  piignctipsc  prosterniiur. 

CAPUT  X. —  12.  Aposlolus  etiam  atque  etiam  Legis 
operlissimus  laudatur.  Vidcic  lamen ,  cbarissiini ,  vi- 
dcie  ciiam  atque  etiain  r.:ulum  aposlolum  cuntra  fu- 
roHMn  Manicb.rorum  esse  lcgis  divinui  apcrtissimum 
l.uidatdrem,  Tidcte  quid  adjungal :  Itaque  lex  quidem 
sancta^  et  mandatum  sanctum ,  et  justum ,  et  bonum, 
Numquid  uborius  laudari  potesi?  Paiilo  anic  vcrbo 
iilo  qtiod  dixit,  Absit,  defcuderai  a  crimine,  non  lau- 
d:>verat.  Aliud  est  a  criminc  objecto  defeiidt.'re,  aliud 
tb'liiio  pRi*coiiio  praedicare.  Crimcn  ubjectiim  fiiit , 
Quid  ergo  dicenius?  Lex  peccatum  esi?  Dcfensio,  Absit, 
l>iiu  vtrrbo  dcrtiiidiiur  verilas;  quia  nia.iia  cbt  A)H)- 
hi«»Ii  dcfiM:deniis  aiieloritas.  Quid  diu  diTemlat?  Suf- 
fi.  it.  Abhit,  ,\n  vuUis,  iiiquit ,  cxi)Crimcn:um  acciiKre 
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nt  suavis  sii  vcri-      ejns  qui  in  mc  tuquitur  Chfixins  ( II  Cor.  xiii,  5)?  Jlodo 


antrin  :  lia^fue  lcx  qmdem  sancta^  ei  mandalum 
c/«m,  et  justum^  et  hnuHm 

i3.  Idem  iraclatnr  argumentum.  Quod  crgo 
est ,  iiii/if  factum  cst  mors  ?  Absit.  Qnia  boiiuin  non  est 
mors.  Sed  peecalmn  ut  apparcal  peccatuni,  pcr  kowtm 
operatum  cst  mihi  mortcm.  Mors  iion  cst  l(*x,  scd  pee- 
cattini  csl  mors.  Jamdiidiiin  autein  dixcrat.  Sinelegi 
peccatum  mortuum  est.  Ubi  vos  admonuerani,  qoli 
iiiorrtfum  ^s/,  di:Jt,  :>!)S:-oiidiliim  lalct^ncMi  ap|imL 
Bludo  videtc  qiiam  verc  it.>  diclum  sil  :  Pcccatum^  ln- 
qnit,  ut  appareat  peccatum.  Noii  dixii,  Ui  sii ;  qnii 
erat  ci  (]iiaiido  non  apparebat.  Peccalum  ul  apptareat 
pcccatum,  Qnidcsl,  tif  appareat  peccatum  ?  Quiu  rw 
eupiscenliam  ncscicbam,  ni^i  Lex  diceiet,  Son  coaa' 
pisces.  Non  ail,  Concnpisccnliam  non  babelxim  ;  sed, 
concupisccniiam  nesciebam  Sic  etiain  liic  iion  ail,  L'l 
sii  peccatiint;  scd,  «1  appareat  peccatuin,  per  bmm 
nuhi  operatum  est  mortem.  Quam  morteiii  1  Vt  fiaim-^ 
pra  modum  peccator  aut  peccatum  per  mandalum.  Al- 
teiidc,  supra  modum  peccalor.  Quare  supra  modamf 
Qtiia  jam  et  prjcvaricalio.  Ubi  eiiim  lcx  non  esl,  mt 
pr«varicalio  (Romi  iv,  15). 

CAI*l''T  XI.  —14.  Pcccatum  ex  primo  homine  t 
Vidclc  ci-go,  fraires  ,  videlc  gcmis  buinanom  a  j 
iilius  ptiini  bominismorte  lluxis^.  Etcnim  peualmi 
primo  liominc  iniravit  in  hunc  muijdum ,  et  pcr  petof 
twn  inors,   et  ita  in  onmes  homines  pertransiit  (14.  t, 
12).  Pcrtransiit,  vcrbinn  aitcndite,  quod  audislis: 
consideratc,  vidclc  quld  cst,  pertransiii.  PertranAil 
inde  est  et  paniilus  reus;  peccatum  noiidum  lcdti 
sed  traxii.  Etcnim  ilhid  pcccatiim  non  in  ronte  mai- 
sit,  sed  pcr/raiisiir :  non  in  iilum  aut  i!lum,8edfa 
omnes  honuncs  perlransiil,  Gcnuit  percatores  nofti 
obnoxios  priinus  pcccalor,  priinus  prjcvaricator.  Ve- 
nii  ad  sanandos  de  virgine  Salvator.  Qnia  ad  te  nM 
qiia  vcnisii,  venii :  non  ciiiin  illc  dc  concupiscctfh 
inaris  et  feminic,  non  de  ilio  vinculo  concutiisccutic 
Spiritus,  iiniuit,  sanctus  supervenict  in  le.  Dictum  m 
lioc  virgini,  dictuin  cst  fide  fcrvcnti,  non  concupisce»- 
tia  carnis  :vstiiaiiti  :  Spiritns  sanclus  superrenici  iu  te^ 
ct  virius  Allissimi  obumbrabit  tibi  (Luc.  i,  55).  Qiis 
tale  ubnmbraenlnm  bal)crct,  qii.indo  ardore  liUdiril 
aistuarcl  ?  Quia  crgo  *  non  qua  vcnisti  ad  lc  veuil,  B- 
bcrai  le.  Ubl  tc  invenit?  Yetiumdaium  sub  pcccalei, 
jacenlcm  iii  morte  priini  bominis ,  trahenlcin  peecft- 
luin  priini  boniiiiis ,  babcntem  reatum  antcquain  la- 
bere  posses  arbitrium.  Ecce  iibi  le  invcnit,  quaBdtt 
parvulum  invciiil.  Sed    parvuli  xiatein  czccisiui : 
ecee  crevisli,  priiiio  peccaio  muila  addidisli ;  [e^em 
acccpisii,  prie^aricatorexstitbli.  Sed  indi  esse  tolli- 
citiis  :  Cbi  nbundavit  peccatum,  superabundatii  pmtm 
(liom.  V,  20).  Conversi  ad  Domtnnm,  elc. 

SERMO  CLIV  •  (a). 
Di'  vcrbis  Arostoli^  liom.  vii,  Sciinus  quia  lex  splif* 

liinrts  vhi :  rgouiiiein  camaliN  snm,  e!c.  Cvntra  P^ 

»  Sic  Aiii.  Fr.  et  Msi.  At  l.ov.,  nii  j  /•». 
'  riL^ii-iidis  a  I  (Hiine>  Vto.  et  FaUu  tn  v.Tuione 
driUi  iii():lu  iie>i,.;i)al(.'s. 
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3.  Efnrwei  H  Sloid  enm  ApoUolo  confe,'e9itei.  11  oc 

quoque,  fti  moiniiiil  Charitis  vcslra,  ciiin  lcgcrclur:iu- 

diTireos,  qnod  qiiidam  ex  philosopliis  Epicarcis  el 

Slnicis  conrcrcbanl  ciini  Aposlolo.  Qni  sinl  vd  fiie- 

rinl  philosophi  Epicurei  et  Sloici,  id  esl,  quid  scnse- 

rint,  qaid  veruin  csse  piilavcrini,  i|iud  philosopliando 

sreiali  sinl.  procul  duhio  niulti  vcstruin  ncsciunt :  scd 

qwmiani  Carlliagiiii'  loquiinur,  miilli  sciunl.  .\djuvcni  ^ 

effo  moclo  nos  diciuros  vobis.  Ad  rem  quippe  valdc 

pcrtinet,  quod  puio  esse  dicendum.  Audiant  nns  ct 

nescicnles  et  scientcs :  nesctonlcs  instruanlur,  scien- 

tes  commAneantur;  illi  cognoscant,  illi  recognoscanl. 

CAPLT  III.—  4.  Beata  vila  ab  omnibui  ajtpetilur. 

Primo  gcncraliterauditeomnium  piiilosophorum  com- 

BOiic  siudium,  in  quo  sludio  communi  liabucnint 

qainqne  divisiones  el  differenlias  senlcnliarum  pro- 

priarum.   Communiier  omncs  philosophi  sludendo, 

fKmiido,  disputaiido,  vivcndo  appciivcrunt  apprc- 

vitam  beaCam.  Ilxc  uiia  fuii  cansa  philo^o- 

di :  sed  putoquod  etiam  hoc  philosophi  nobiscnin 

habent.  Si  enim  a  vobis  qu:cram  qnarc  in 

CbrisUim  credidcritiSy  quarc  christiani  facli  fnorilis; 

maciler  mihi  omnis  homo  rcspondel :  Proptcr  vi- 

lam  beaum.  Appciilio  igitiir  beata  vit-e  philosophis 

Christiaiiisque  conimunis  esl.  Scd  res  lam  consona 

«hi  iDveniri  possit,  indequirsiio  esi,  deindc  discrclio. 

Nmi  vitam  beabim  appetere,  vilam  bcalam  vellc,  vi- 

iam  beatam  concnpiscere,  desiderare,  scciari,  omniiim 

homiBum  essc  arbilror.  Unde  mc  vidco  parum  dixisse 

hmic  appeiitum  bcalx  vi(9C  philosopliis  Chrislianisque 

esmiBQnem  :  debui  enini  diccre,  omnium  hominuro» 

prersns  omnium  b<morum  et  malorum.  Nam  ct  qui 

honu  esl»  ideo  bonus  est  ut  bealus  sit;  el  qiii  malus 

csl,  nalus  noo  esset,  iiist  inde  sc  bc;itum  esse  posse 

ipefareu  De  bonis  facilis  qua^tio  est,  qiiotl  bcalam 

vilam  quacrant,  indu  boni  siiit.  De  nialis  fortc  aliqiii 

dabitanly  nlrum  et  ipsi  bealam  viiam  qu:crant.  Scdsi 

leparatos  malos  ct  a  bonis  discrctos  inlcrrogare  pos- 

KB  el  dicerc,  Vultis  beati  esse?  nemo  dicercl,  Nolo. 

Tcrbl  gratia,  poiie  aliqiiem  furcm :  quxro  ab  illo, 

Qaare  fiirtum  facis?  Ui  babeam,  iiiquit,  qnod  non  ba- 

sin.  Quarc  vis  liabere  qiiod  non  habeba8?Quia 

esl  non  haberc.  Si  ergo  miserum  cst  non 

haberc,  beaiiim  putu  haberc.  Sed  in  eo  impndenscst 

ei  erral,  quia  de  nialo  vult  beatus  fleri.  Boniini  cst 

niiin  omnibusbeatuin  esse.  Uiidc  ergoillcpcrvorsus? 

Quia  bonum  quxrit  ct  inalum  facit.  Quid  qu.i!rit  crgo? 

Quid  aspiral  cupiditas  malorum  ad  mcrcc<Iein  bono- 

^ma  ?  Beaia  vita  merccs  bonorum  cst :  bonilas  opus 

«mt,  bealitudo  mcrces  cst.  Di-iis  opus  jubet,  mercedcm 

Kill :  dicit,  Hoc  fac,  et  hoc  accipics.  llle  aulcm 

ilus  respondct  nobis :  Nisi  \mW.  fccero,  l>calus  non 

.  Tanquam  dic:it  aliquis :  Ad  bonum  non  pcncnio, 

a^fft  malus  fucro.  Noii  vides  quia  bonum  ct  maluin 

^milraria  sunt?  Bouum  qiixris,  et  malnm  facis?  Iii 

^«mirariuin  curris ;  qiiando  pcrvcnis  ? 

CAPUT  IV.  —  :i.  Fpicurcorum  et  Stoicorum  opinio 
■■W  beala  vita.  Rcliiupiaiiiii^  cr(ro  tstos ;  foiic  oppor- 
«GoUKTruius  Ms.,  dudiunt. 
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lunum  erit  ut  ad  eos  rcdeamus,  cum  do  pliilosoplii« 
quod  Institiiiiniis  percgcrimiis.  Non  cnim  arbitror  sii>e 
causa,  pcr  ncscicntes  actum  e>sc  aliipiid  niagnum  di- 
spcnsante  diviiia  ipsa  providrnlia,  ui  cuin  csseut  piu- 
rimnr  philosophorum  sccLi?  iii  civiLiloAthciiicnsi,  non 
contulcrint  cuiii  A|K)sIoIo  Paulo  nisi  Sloici  et  Epirii- 
rci(/lc<.  xvii,  18).  Cum  ciiini  audierilis  quid  senliaiit  in 
seciis  suis,  vidchiiis  qiiam  non  fruslra  factiim  sil,ui  ex 
omnibus  phil(»$0|>his  soli  cum  Paulo  confcrrcnt.  Neque 
cnim  ille  cligcrc  sibi  poluit  quibus  altcrcaniibuK  rcs- 
ponderct;  srd  divina  sapicnlia  omnia  gubemans  hos  ci 
apposuit ,  in  qiiibus  dissensionis  philosophorum  tofa 
prope  causa  consistcrct.  Breviier  crgo  dico  :  indo<ti 
credant  nobis ,  docli  jiidicent  dc  iiobis.  Puto  quia 
incnliri  non  audco  indociis,  judicibus  doctis:  maxime 
qiiia  dico  aliquid ,  ubi  pariier  cl  docti  et  indocti  pos* 
sint  vcraciier  jiidicare.  Hoc  crgo  priiis  dico,  homincm 
constarc  ex  anima  el  corpore.  Ilic  i:ou  pcto  ut  cre- 
daiis,  scd  cl  aos  pcto  ul  jiidicclis.  Non  enim  timeo, 
ne  in  hoc  diclo  inalc  quivquain  judicet  de  me ,  qiii 
aguoscit  se.  Ilomo  crgo,  qiiod  nemo  ainbigit ,  consiat 
ex  aniina  et  corpore.  Suhslantia  ista ,  res  isia ,  per- 
sona  ista  qunc  homo  diciiur,  bcatam  vilam  quxrit :  ct 
hoc  nosiis ;  ncc  insto  ut  credalis »  sed  adinoneo  ul 
agnoscatis.  Homo,  iiiqiiam,  id  cst,  rcsisla  non  parva, 
prxcedcns  oinnia  pecora ,  omnia  volatilia ,  omnia  cl 
iiaiatilia,  el  quidqiiid  carncm  gerit  et  homo  non  est : 
homo  ergo  constans  ex  aiiima  ct  corporc ;  sed  non 
qualicumquc  aiiima ,  nam  et  pecus  consLit  ex  anima 
el  corpore :  homo  ci*go  consUins  ex  anima  rationali  el 
came  moriali ,  quxrit  licalain  viLim.  Quae  rcs  llicial 
heatam  viiam  ciim  cognovcrit  homo,  nisi  hanc  teneat, 
hanc  sequatur,  hanc  sibi  viudiceU  assumat  si  polosUs 
est,  peiat  si  dirQcultas  est ,  bealus  esso  non  potcst. 
ToLi  igitur  quxstio  esi,  qiiid  laciat  beaiain  vitain. 
Constituite  nunc  ante  oculos  vestros  Epicureos,  Sioi- 
cos,  et  Aposiolum  :  qiiod  etiam  sic  diccre  poiui,  Epi- 
run^os,  Stoicos,  Chrisliauos.  Iiiterrogeinus  prius  Epi- 
cureos ,  qusc  rcs  faciat  vilaro  bealam.  Respondenl : 
VolupLis  corporis.  Hic  jain  cred.itis  pelo,  quia  judices 
liabco.  Utrum  enim  hocdicanl,  hoc  sentianl  Epicu- 
rei,  nesciiis ,  qnia  illas  litteras  noo  lcgistis ;  sed  siinl 
hicqui  legerunl.  Rcdcamus  ad  inlerrogandos.  Quid 
dicilis,  Epicurei,  qiL-c  res  facit  bealam  vitam?  Rcspon- '. 
dcnt :  Voliiptas  corporis.  Quid  dicilis,  Stoici,  qiiiu  rcs  ' 
facit  vilam  bcaUini  ?  Respondenl  :  Virtus  aiiimi.  In- 
lciidat  mccnin  Charilas  veslra,  Christhmi  sumiis,  in* 
ter  philosophosdisceptamus.  Videtequare  illx  Lininm 
diiie  sectx  procuraix  sunt  cuin  Apostolo  collatunR. 
Nihil  cst  in  liomine,  qnod  ad  ejiis  subsuntiam  perli- 
ncat  alqiie  naiuram,  pnclcr  corpus  el  animam.  Uormn 
duorum  in  uno ,  hoc  est  iii  coritorc ,  Epicurei  posac- 
rant  beatam  vitam  :  in  alio ,  id  cst  anima  ,  Stoici  po- 
suenml  bcatam  viLim.Qii.intum  ad  homincm  pcrtinet, 
si  ab  illo  sibi  cst  vila  beala,  iiiliil  rcsial  pr.eter  eorpus 
el  aniinain.  Aul  corpiis  esi  cansa  bcaUe  vitx,  anl  ani- 
ina  csi  caiisa  hcatx  vitm  :  si  pliis  qiKTris,  ab  hoiiiiiie 
rci-edis.  Hi  rrgo  qui  lH'alani  \il:im  hiuninis  in  li^  niine 
pO!4iieriint ,  alihi  ponrrn  r.nniiio  non  pitiiorunl,  nisi 
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aul  in  cor,K)r(!,  ^iil  in  anima.  Ilorum  qui  in  corpore 
posiieiiml ,  princi|)atuni  Epicurei  tenuerunl :  liorum 
qui  iri  aniaia  posiierunl,  principalum  Stuici  leimerunt. 

GAPUT  V.  —  6.  Eiricureorum  opimo  ab  Apo$ioh 
improbula.  De  aninui  quid  Epicurei  $enliutU,  Ckriiliani 
qmdnm  moribut  fpicurei,  Ecce  sunl ,  coiifertmt  cimi 
Ajxislolo;  aliquidne  pliis  liabeal  Apnstulus  ;  an  Toro 
nni  liarum  duarum  beciac  necessario  consentire  dcl>e- 
rcl,  nl  eliam  ipse  causam  beake  vit^e,  aul  in  corpore, 
aui  iii  anima  poneret.  Nunquam  ponerel  Paulus  iu 
corporo  :  hoc  enim  magnum  non  esl;  cum  ipsi  minimc 
l»oiianl  causam  beatiludinis  in  cor|)orc ,  qui  mclius 
sentiunl  de  corpore.  Nam  Epicurci  et  de  corpore  ct 
de  aiiima  hoc  idein  scntiunt,  quod  utrumque  morbile 
est.  Et  qtiod  est  gravius  cl  delestabiiius,  prius  dicum 
aniinam  |H>»tmorl«m  dissulvi  quam  corpus.  «Adhitc,» 
inquimit,  f  post  efnaium  spiriiuin  maiieiitecadaverc, 
f  et  integris  membrorum  lincameiilis  aliquantum 
f  durantibus,  aniina  mox  ut  exierit,  Teluti  (umus 
4  vento  diverberata  dissolvitur.  »  Nnn  ergo  miremur 
quod  summum  bonum,  id  est,  beatitadinis  causam  in 
corpore  posucrunt,  quod  se  inelius  quam  aiiimam 
babere  seiisernnt.  Nuiiiqnid  hoc  farcret  Aposlolus? 
Absilul|)onerct  in  corpore  summum  bonum.  Summum 
enim  bomim  est  causa  beatiludinis  :  imo  vero  doluit 
Apostolus.quosdam  e  numero  Christianorum  clcgisse 
•eateDtiam  Rpicureonim,  non  liominum ,  sed  }>orco- 
nim  ^  Ei  hoc  enim  nuinero  crant  illi  cornimpeiitcs 
iiiores  bonoscolloquiis  maiis,et  dicentes :  Manducemus 
et  bibamu$;  cra$  enim  moriemur  (ICbr.  xt,52). 
Epicurei  contulenintcum  Paulo  apostolo :  iontetChri- 
sliani  epicurei.  Quid  onim  suiit  aliud  dicenles  quotidie, 
iffnii/iitfemiif  ei  bibamu$;  cra$  enim  moriemur?  Qiio 
pertinet,  Nihil  erit  post  mortem,  uinbrae  enim  transitus 
ett  Tita  nostra.  Dixeruiit  etiim  apiid  se  cogilantes  noii 
recte  inier  ca^lera  :  Coronemu$  no$  rom ,  aniequam 
marce$cant :  nullum  irralum  $il  quod  non  pertran$eat 
luxuria  no$tra,  ubique  relinquamu$  $igna  Imtitiee^  quoniam 
fimc  e$t  par$  no$tra,  et  Iubc  e$t  $or$. .    ■ 

CAPUT  VI.  —  7.  Jejunium  eum  oratione  et  eleemo- 
sffna.  IIoc  si  atrocius  objurgeinns,  si  his  cupiditatibus 
Tcliementius  resistamus,  dicent  ct  quod  seqoitur : 
Opprimamu$  pauperem  ju$tum  (Sap.  n,  8-10).  Et  ta- 
men  diccre  vel  in  hoc  loco  positi  non  timemus,  Nnfite 
esse  epienrei.  Cogitate  quidem  illud,  quod  dictum  cst 
ab  his  noii  recte  loqueiilibus,  Crox  enim  moriemur :  sed 
noii  oinni  modo  moricmur ;  maiiet  eniin  post  mortem 
qtiod  sequitur  nM>rtem.  Comes  morienti  aut  vita  erit, 
atit  pcetia.  Nemo  dicat :  Quis  huc  inde  reversus  est? 
Dive^  ille  purpuralus  sero  rcdire  volnit,  et  permitti  non 
potuil.  Stillam  sitiens  inquisivit,  qui  esurientcro  pan- 
percni  fastidivit  {Luc,  xvi,  19-24).  Nemo  crgo  dicat, 
Manducemu$  et  bibanuu^  cra$  enim  moriemur.  Si  vultis 
dicere,  Cra$  enim  moriemur  :  non  prohibeo;  sed  aliud 
antedicite.  Epicurci  qiiippe  Tclut  non  victuri  post  inor- 
teni,  qiiasi  aliud  nihil  habentcs  nisi  qiiod  delectai  car- 
nem,  dicuiil,  Manducemn$  et  bibamu$;cra$  enim  morie- 
tmrr.  Chrisliani  vcro  po<%t  mortem  victiiri^  ot  rcliccs 
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potius  viciuri  |)osl  inortem,  non  dicinl,  Mem 
et  biba>nu$ ;  cras  enim  moriemnr  :  scd  leiHHe  ^i 
iur ,  Cra$  enim  moriemur ;  ei  dicite ,  Jejim 
orcmus ;  cra$  enim  moriemur.  Addo  plam:  alii 
lertium ,  nec  quod  pnecipne  obscrvaiidum  etl 
mil^to ,  ut  de  jcjuuio  tuo  faines  pauperis  salii 
si  jejunarc  non  potes ,  magis  pascas ,  aiyus  s 
tibi  vcnia  conccd:itur.  Dicant  ergo  Christiaiii, 
inus  ct  oremiis  ct  doneinus ;  cra$  emm  nunm 
si  duas  res  volunt  diccre,  cgo  cligo  ul  dicaol 
inus  ct  oremiis ,  quam ,  Jejiincmus  et  non  4 
Absii  ergo  ut  Aposiolus  in  corpore  poneral<i 
bonuin  boniinis,  id  est,  bcatiliidinis  causam. 

CAPUT  VII.  —  8.  Sfoicoriim  opinio  Apm 
probata.  Sed  cum  Stoicis  noB  indeceiit 
iuctamen  esl.  Ecce  enim  interroganti  ubi  piM 
cicns  beaUe  viue ,  id  esi ,  quod  facit  io  hon 
tam  vitam  :  respondent ,  non  oorporis  toIu 
sed  aiiimi  esse  virtutem.  Quid  Apostolus?  Ai 
aiinuit,  annuamus.  Sed  non  annuit  :  refw 
Scriptura  cos  qiii  confiduot  io  virtutesua  (Pm 
7).  Epicureus  iiaque  in  corpore  ponenssumfl 
mhiis  boiium  ,  in  sc  spem  poniL  Sed  enim  Si 
aninio  poiiens  summiim  hoininis  bonum,inn 
mcliori  hominis  posuit ;  sed  etiain  i|)se  io  i 
posuit.  Honio  Cbt  au!em  et  Epicureus  et  Stak 
lcdictus  igitur  omnis  qui  spcm  suain  pooil  io 
(Jerem.  xvii,  5).  Qiiid  crgo?  Juni  coiistitulis  m 
los  iiostros  tribus,  Epicureo,  Stoico,  Chi 
interrogcmiis  singulos.  Dic,  Epicuree,  qiue  r 
beatuin.  Respoiidet  :  Yoluptas  corporis.  Oic, 
Virtus  aiiiini.  Dic ,  Christiuiie.  Dunuin  Dei. 

CAPUT  VIII.  —  i).  nrjieienda  Epicmm 
Sloicorum  de  felicitate  scnietuim.  Ilaque, 
Tclul  nnte  oculos  nostros  Epicurei  et  SU) 
Apostfdo  contulcnitii,  ct  i-ollatinne  sua  not  q 
ccre  ct  quid  debercnius  eligerc  docueront.  E 
aninii  rvs  l.iudabilis,  pnidciitia  mala  ct  bfMM 
iiens,  jusiiiia  sua  cuiquc  disiribuens,  len 
libidincs  cohibcns,  fortitudo  niolestias  acqui 
sustiiiens.  Magna  res,  laudabilis  rcs  :  lauda, 
quaninm  potes;  sed  dic,  Unde  habes?  Mo 
aniini  tui  te  Tacil  beatuin,  sed  qiii  tibi  TirUMei 
(lui  tibi  Tcllc  inspiravit,  et  posse  donaTfl  (M 
13).  Seio  (|ui:i  fortassis  irrisuruse»  nie,  et  ei 
dc  quibus  scriptum  est  quia  Piiulutn  irridelNi 
via  es ,  ego  ^euiino ,  seininator  eiiim  verbori 
prO  modulo  tiieo.  Quod  fiiil  conviciuin  tuum, 
est  mcuin.  Ego  seinino  :  cndit  in  lc  quod  semi 
quam  in  tcrruin  dunm.  Ego  non  suin  piger;' 
nio  terram  bonam.  Quid  tibi  faciani?  Rcprehc 
ei  oraculo  divino  reprchonsus  cs.  Intor  illos 
confidunt  in  virtule  siia  :  inler  illos  es,  qul  S] 
nunt  in  homino.  Virtiis  te  delectat;  bont  T 
ciat  :  scio,  silis;  sed  virtulcm  libi  manare  ne 
Siccus  cs ;  si  tibi  ostcndcro  fonicm  Tit»  \  fm 
dcbis.  Dicis  enim  apud  te  :  De  isia  rupe  l 
sum  ?  AcceJil  virga ,  ct  manavit  aqiia.  /odl 

«  Sic  Mss.  At  ediii,  'i  curo!  sit  tibi  ostenderCy  el6 
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tkiHa  pemm;  sed  tu  ,  Stoice ,  nou  es  Jtidxus  :  •cio , 
Gnpcus  es ;  et  Grttci  $apleHtiam  qna^runt.  So$  autem 
freDdicamue  Chritlum  crucifixnm.  Scnnilalizilur  Ju- 
ikvi» ,  siilisatinat  Gnccus.  Judeeis  enitn  icnndalnm , 
CefUibme  autem  stultitimi  :  $ed  iptis  vocntis  Judmit  et 
Cnecii,  boc  csl,  ipsi  Piiuio  ex  Saiilo,  et  Dionysio 
Arcopagiiac ,  et  Uilibus  liis,  talibus  et  illis,  Christum 
Dii  Virtutem  et  Dei  Sapientiam  (1  Cor,  i,  22-24.)  Jnm 
MNitrrides  rupcm  :  agiiosce  virgam  crucem,  Cliristnm 
fontem;  et  si  sitis,  liibe  virtutcin.  Esto  fonle  saginatits, 
gratianiro  actioiics  fonasse  ructuabis  :  quod  ab  illo 
babct ,  jam  non  tibi  dabis ,  sed  in  nictualionc  excla- 
nialiis,  Diligam  te^  Domine^  virtus  niea  {Psal,  xvii,  2  ). 
Jam  non  dices  :  Virtus  aninii  inei  me  facit  beatum  ^ 
Non  eris  iitU  r  illos  qui  cognoscci)t:'S  Deuin,  non  sicnt 
DeutH  glorificaverwU ,  aut  gratias  egerunt ;  sed  eeanue- 
runi  iu  cogitationikus  suis ,  et  obscuratum  est  insipicm 
r»r  ipeorum  :  dicentes  enim  se  esse  sapientes  stulli  facti 
stmi  (Rom,  i,  31  et  23).  Qiiid  csl  eiiim,  dicentes  se  ette 
topigmie» ,  nibi  a  se  baliere ,  sibi  siirticcre  ?  Stulti  facti 
9mHf  :  mvrtio  stulti.  Stullitia  vcr:i,  cst  falsa  sapiciitia. 
Sed  eris  iiiter  illos,  de  qiiibus  dicitur  :  Domine^  in  /u- 
MMM  vulius  tui  ambulabunt,  et  in  nomine  tvo  exsuitabunt 
Ma  die^  d  in  justitia  tua  exaltabuntur;  quoniam  gloria 
mrlailif  eofttm  lu  es  {Psat.  lxxxviii,  16-i8).  Virtulcm 
quaDrebas;  dic,  Domine,  virtus  mca  (Psal.  kciii,  12). 
Befttaro^  vilam  qnxrelia^ ;  dic ,  Beatus  homo  quem  tu 
^nuiieriM^  Domine.  Beatus  enim  populus,  cujiis  non 
%oluptas  caniis,  ciijiis  non  virtus  propria  ;  sed,  beatus 
fiO|nf Aif  cujus  esl  Dominus  Deus  ipsius  {Psal.  cxliii  , 
SS).  Haec  est  palria  bcatiludinis,  quain  omncs  volunt; 
sed  noo  omnes  recic  quxrunt.  Nos  aulcin  ad  taicm 
§>alrtam  noii  nobis  viam  quasi  corde  nostro  macbinc- 
viiir,  et  erraticas  seiiiitas  molinmur  :  vetiii  iiide  et  vi:i. 
10.  Beatitudo  et  ad  beatitudinem  via  Christus.  Qaid 
'^iilt  eiiim  licaiiis,  quid  vult,  nisi  non  ralli,  iion  mori, 
€ioii  dolere?  Et  qiiid  quierit?  Pliis  esurire,  et  plus 
«uaiiducarc?  Quid,  si  uieliiis  est  non  esurire  ?  Neino 
lieaius  est,  nisi  qui  vivit  in  xternum  siiic  ullo  timore, 
a>iiic  uil<i  riliaci.i.  Naiii  faili  odit  aniina.  Quantuni  falii 
<Hlcrit  aniina  naturalitt^r,  binc  iiilelligi  poiest,  quoniam 
4|ui  mcnte  alienala  ridont,  ploranlur  a  sanis  :  et  eli- 
^  Immiio  utiqiie  ridcrc,  quam  flere.  Si  duo  ista  pro- 
poiiaiitur,  Ridere  vis,  an  flere?  qnis  est  qui  respon- 
deaty  nisi,  Ridore?  fieruni  si  proponaniur  ista  diio, 
Faiii  vis,  aii  verum  tenere?  omnis  bomo  rcsponilct, 
Vcrum  teucrc.  Et  riderc  cligil,  ei  veruiii  tencre  :  de 
duobiis  ilUs,  risu  et  fl«*tii,  Ridcre ;  de  diiobiis  istis, 
bllacia  et  verilaie,  Verum  leuere.  Scd  laiiluin  pnc- 
valet  invictissinia  veritis,  iit  eligai  bomo  sana  incnte 
flcre,  quaiii  nietitc  ali«nata  ridcie.  Ibi  ergo  iu  illa 
patria  veritaseril,  rallacia*el  crror  niis>]unm.  Scd  et 
veritas  erit,  et  flbre  iion  ciil.  Erii  cnim  ei  venim  ri- 
dcrc*,  ct  dc  vcrilato  gau«]eie,  quia  ibi  vila  crit.  Nain 
si  dolor  crit,  vila  non  eril  :  iieqiic  enim  viia  dicenda 
est  seni|)ileriius  iinmoriaiisqiic  cruciatus.  idco  Domi- 
iiiis  non  appcllaos  vilain  quam  babiluri  >unt  inipii, 

*  sicoolbertlnus  Ms.  Edili  vero,  ^mmvs  meusfhcit  betaum. 

*  lu  SbditciiAO  Ms.,  ridere. 
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quamvis  in  igne  victuri  slnt :  vitaiu  noti  rtnio  ;l,  i<« 
po&nam  flniant :  Vermis  ciiim  eorin?i  non  morietur,  et 
ignis  eorum  non  extinguetur  {Isai.  lxvi,  21)  :  lameti 
eam  noluit  appellare  vilam,  scd  lianc  appellavil  vitaiu 
qnx  bcata  et  xtcma  esl  {Matth.  xxv,  41,  4G).  Undrt 
intcrrogantc  illo  divile  Dominum,  Quid  boni  faciam, 
ut  eitam  eelernam  consequar?  et  ipse  quidem  vitaiii 
atertiam  non  nominabat,  nisi  bcatam.  Nam  babebnnt 
Impii  «ternam,  sed  non  beatam  vitain,  quia  cruciaii- 
bus  plenam.  Ergo  ille  ait,  Domine,  quid  boni  faciam, 
ut  vitam  cetemam  eonsequar?  Rcspondit  illl  Dominus 
de  mandaiis.  Ail  ille,  ilocc  omnia  reci.  Scd  quando 
res|>ondii  de  mandalis,  quid  ait?  Si  vis  venire  ad  vi- 
tam  (Id.  XIX,  16,  17).  Non  ei  dixit  beatam;  quiami- 
scra  nec  viia  dicenda  est.  Non  ei  dixit  xternam ; 
quia  ubi  mortis  tijmor  est,  nec  vita  diccnda  est.  Ergo 
viia,  qiiac  lioc  nomine  digna  cst,  uf  vita  dicatur,  non 
est  nisi  bcata ;  el  beata  non  cst,  nisi  stcma.  Hanc 
volunt  nmnes,  banc  volumus  omncs,  veritatem  et  ?i- 
lam :  sed  ad  taro  magnain  possessionem ,  ad  tain 
graiidem  relicitatcm  qua  itur?  Instruxeront  sibi  vias 
crroris  pbilosophi :  alii  dixeniiii;  Hac ;  alii,  Non  hac, 
scd  hac.  Laiuit  eos  via,  quia  Deus  superbis  resislit 
(Jacobi  lY,  6).  Latcret  et  nos,  nisi  venisset  ad  not. 
ideo  Dominus  :  Fgo,  inquit,  sum  via.  INger  viator, 
venirc  iiolebas  ad  viam ;  ad  te  venit  via.  Qiiaercias 
qiia  ires  :  Ego  ium  via.  Quxrebas  qiio  ires  :  Ego  tum 
veritas  et  vita  {Joan.  xiv,  6).  Non  errabis  quando  it 
ad  illum,  pcr  illum.  llxc  cst  doctrina  Christianonmi, 
non  plane  conferenda,  scd  inoomparabiliier  pracfe« 
renda  doctrinis  pbiiosopborum,  immunditiae  Epicn- 
reorum,  superbi»  Stoicorum. 

SERMO  CLV{a). 
De  verbis  Apostolis^  Non  enim  ouod  volo,  lacio  bo- 

num ;  sed  quod  iioio  malum,  hoc  ago,  e/c,  liom. 

c«/p.  ▼ii,t.i5-25(6). 

C.\PUT  PRIMU.M.  —  1.  Lortci  Apostoli  male  tti/W- 
ligeutibiis  periculosus.  Lcclio  divina  quas  de  apostoli 
Pauli  Epistola  rccitata  est,  quotiescumque  legitur, 
tiinendum  est  ne  male  iulellccla  det  hoininibus  oc- 
casioncm  quaLTcntibus  occisionem.  Prociives  sunt 
quippe  homincs  ad  peccandum,  et  vg[  se  teiicnl.  Ubi 
ergo  audicrinl  Apostolum  diccntcm,  Non  enim  quod 
volOf  facio  bonum ;  sed  quod  odi  matum^  hoc  ago;  aguiit 
maluin,  ei  qnasi  displicentcs  sibi  quia  agunt  maluni, 
pulaiit  S€  Apostolo  esse  siiniles,  qui  dixit :  Non  enim 
quod  volo,  facio  bonum ;  scd  quod  nolo  nia/um,  hoc  ago, 
Nonniinqiinm  ergo  lcgitur,  ct  tunc  *  nobis  iiigcrit  iic- 
ccssilaiem  disptilaiuli,  ne  hoinincs  male  suinentes  sa- 
lubrcin  cibuin  vertant  in  vcncnuin.  Sit  crgo  intenla 
Charilas  veslra,  doiiccquod  Doniinus  donaverii,  dicani 
vobis  '  ut  iibi  nic  rorle  labornrc  vidcriiis  in  dirriciillaio 
aliciijijs  obsciiritatis,  adjuvetis  ine  aflectii  piclalis. 

2.  Justi  vita  hic  bellum^  nondum  triumphus.    Voj^ 

*  ID  quibusdam  Slss.,  et  moic. 
^  •  Froendalus  ad  duos  cl.  ad  bn.  r.  gr.  Am.  Er.  Tar.  lx)v. 


{c^  Alias,  de  Tcmr^ore  4^. 


\b)  Ihinc  FioTQS  iolum  fere  exscripiK  ad  nom.  viu,  n.b 
bocce  tiluio  :  « Ex  sermone  irimo. »  raulo  ^nle  svlt^o- 
qiientem  dirtus  cst,  ondem  in  nrhe,  quod  postea  InlcUi^o^v 
Ci^nhaginonsi. 


volo,  fucio  bomm;  ted  quod  nolo  maium,  hoc  ago,  Et  re- 
pelil,  Si  auttni  quod  nolo  ego^  hoc  (acio,  id  esl,  coocw- 
pisco  ;jmH  non  ego  op.ror  iUud^  ted  id  quod  m  me  ha^ 
bitai  peccatum,  Invenio  ergo  legem  mihi  9oleuii  faeere 
bonum.  Botium  '  iiivenio  legetn  ;  bonum  esl  lex , 
bonum  aliquid  esl  lex.  Unde  probo?  Qiiia  imple- 
ro  volo.  Invenio  ergo  legem  mihi  volenti  facerc. 
bonum ;  quoniam  mihi  malum  adjacet.  £t  bnc  mtTii. 
Non  enim  cnro  non  mea,  au(  de  aliii  substaiuia  can», 
aiil  de  nlio  principio  caro,  aul  anima  cx  Dco,  cl  caro 
de  g(M)2e  tencbranim.  AbsillLangiior  repiign:U  sani- 
tali.  SiMuiviviis  jncel  in  via  (Luc.  x,  SO),  cur;*lurad- 
biic,s;inanlur  oinnes  languores  cjus  (PmI.  cii,  5).  Non 
quod  volo  ago ;  sed  quod  odi,  illud  facio.  Si  autcni  quod 
nolo  ego,  iltud  facio;  invenio  ergo  legem  volenti  mihi  fa- 
cere  bonunifffuonium  mlliimalum  »dj'ac(;/.Qiiodmaluint 

CArU  r  X.  —  14.  Idem  tractatur  argumentmu. — 
Condelector  enim  lerji  Dci  iccundum  interiorem  homi' 
nem.  Video  aUam  legimi  in  niembri$  mds ,  repugnantem 
legi  menlis  niea:^  ct  captnum  me  duceniem  in  lege  pec- 
cati,  quoi  est  in  membris  nieis  :caplivum,  sed  cx  cariic; 
captiviim,  scd  ex  pirtc.  Nnm  mcns  rcpugnal,  ctccn- 
dclcctatiir  legi  Dci.  Sic  eitiin  iiitclligere  dcbcmus ,  si 
de  se  ipso  Apostoliisloquitur.  J.iin  crgo  si  iiiens  non 
consentit  pcccato  liiillnnti,  suggerenti ,  blnndienti ;  si 
mens  non  consentit,  quoniam  habct  nlins  inlerius  de- 
lectationes  siias,  delectalionibus  cnrnis  cx  nulln  parte 
conrcrcndns  :  si  crgo  non  coiisentit,  ct  est  in  ine  quid- 
dam  morluum,  et  (|uiddam  vivum^,  mors  adbuc  con- 
tendit,  scd  meiis  viva  non  conscntiL  Numquid  ipsa 
mors  non  cst  in  tc  ?  Numqiiid  iilud  quod  niortiium 
cst,  non  perliiict  ad  le?  Adhiic  tibi  est  contcntio. 
Qiiid  etinro  indc  spcr.indum  est  ? 

i5.  Idemtractatur  argumentum. —  Miurego  homo  : 
clsi  non  in  mcnte ,  tainen  in  carne  miscr  bomo.  Non 
cnim  in  mcDte  homo ,  et  in  carnc  non  bomo.  Qiiis 
cniin  uiiqiinni  canicm  siiain  <>dio  hnbiiit  (Ephes.  v, 
29)  ?  Miser  ego  homo^  quit  mc  libcrabit  de  corpore  mor" 
tis  hnjus?Q,it'nl  csi  boc ,  fralres ?  Qiiasi  Ciuere  vult 
corpore.  Quid  Testinas?  Si  tanliim  ibi  esl  inlcntio  lua, 
iit  cor|)ore  carc^is;  mors  qiiandoquc  vcntura  cst,  ct  te 
ab  islo  corpore  morlis  dies  advenicns  ullimus  procul 
dubio  liberabit.  Quid  est  qiiod  pro  magno  gemis  ? 
Quid  cst  qtiod  dicis,  Quis  me  liberabit?  Mortnlis  loque- 
ris,  niorituriis  loqiieris.  ScpnDtio  nicntis  a  carne 
qiinndoque  ventura  est :  propter  brevitatem  viix  nuit- 
qiiam  h)nge  est ;  proptcr  quotidianos  casiis  qiiaodo 
sit,  ncscis.  Crgo  sivc  fcstiiies,  sive  tardcs,  oninis  vita 
humana  brevis  est :  qiiid  pro  magno  gerois ,  et  dicis, 
Quis  me  liberabit  de  corpore  mortit  hujut  ? 

CAPUT  XI.  —  i6.  In  returrectione  toU  jutti  libe- 
rantur  de  corpore  mortit.  Et  adjuiigit :  Gratia  Dei  per 
Jesum  Christum  Dominum  nostrum.  Pngnni  eiiiin  qui 
non  hnbent  graiiam  Dci  per  Jcsuin  Cbristum  Domi- 
num  nostrum  ,  non  morientiir  ?  uon  quandoque  die 
ullimo  a  carne  solvcntiir?  iioii  illo  diea  corporc  mor- 
iis  biijus  libcrabuiitur?  Tu  qiiidcstqiiod  pro  inagiio 

^  itts.,  Bonani. 

*  Aia.  RT.  et  yss.  carcm  bis  vcrhis,  el  Quiddam  livnm. 
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gratbe  Dci  per  Jcsiim  Cbristniii  Dominnro  noMrnm 

vis  tribuere,  quia  dc  corpore  mortis  hujns  liberaberitT 

Respondet  tibi  Aiiosloliis,  si  scnsnm  ejns  Ge|)imiis. 

iino  qiiia  Domino  adjuvante ,  sine  dabio  cepimiit; 

n^spondet  tibi  Apostolus,  et  dicit :  Scto  qiiid  loqnr. 

P.-ignnos  dicis  libcrari  a  corporc  moriis  bnjus,qiiia 

vcnietdies  uliimus  vit.!!  biijus,  et  solvcntor  ad  lein* 

piis  n  cor|)orc  moriis  hiijus.  Vcniet  et  dies,  qHomdo 

omuet  qui  tunt  in  monumaitit  audient  vocem  «*jiis;  ei 

procedmt  qui  bona  fecerunt ,  in  returrectionem  vfnr  : 

ecce  libcrati  a  corpore  mortis  liiijus.  Qui  nuUa  feeg» 

runt^  in  resurrectionem  judicii  (Joan.  v ,  28, 29)  :  erc^ 

rcdicrunt  nd  corinis  uiortis  liiijus.  Corpiis  roortis  !!■-<- 

jiis  rcdit  ad  in)pium,ncc  iiide  nliqiiando  solvetiir.^ 

Tiiuc  iioii  erit  \  iln  n;leri)n ,  scd  mors  xtema  ,  ^vaim 

pOBiia  .Tternn. 

CAPUT  XII.  —  17.  Corpus  tanctorum  pott  remrmt . 
ctionem  immvrtale  Tii  niitcin,  o  Christianc,  roga  qiiai^* 
tiiin  potes,  exclaina  ct  dic  :  Miter  ego  hamo^  ^r*>*>^ 
libcrabit  de  corpore  mortis  hujut?  Rcspondelar  lib^ 
scciiriis  efQccris,  non  dc  tc,  sed  dc  Domino  tuo;  ft^ 
ciirus  criiceris  do  pignore  tiio.  Spcra  cuni  Christo  r^ 
gnum  Christi,  jam  pigniis  tenes  sangiiincm  Chri^ji 
Dic,  dic.  Quit  me  liberabit  de  corpore  mortit  hujmtf  « 
respondcatiir  tibi,  Gratia  Dci  pcr  Jetum  Chrittmn  Qp. 
minum  nostrum.  Mon  eiiim  st.  libiT.  bcris  de  corpori 
mortis  hujus,  ul  boc  corpus  non  habcns.  Ilabebis,  scrf 
jnm  non  moriis  hujiis.  Ipsum  erit,  scd  non  ipsuin  eriCi 
Ipsum  crit,  qiiia  ipsn  caro  erit  :  noii  ipsum  erit,  i|tti 
mortale  non  ciil.  Sic,  sic  iibcraberis  a  corpore  moriii 
biijus,  ut  niortalc  bocinduni  iiniiiortaliiatcin,  etciir^ 
riiptibilc  lioc  imlunl  iiicoiTiipliouein.  A  qiio?  per  quen? 
Gratia  Deij  per  Jesum  Chrittum  Dominum 
Quia  per  unnm  hominem  mort^  et  per  unnm  < 
rcsurrectio  mortuorum.  Sicut  in  Adam  omnei  morimittfl 
iiide  cst  qiiod  gcinis.  In  Adam  omnes  moriunlur:'iaM 
csl  quotl  geiiiis,  iiide  csi  quod  cum  mortc  conffigil. 
iiidc  cst  corpus  morlisbujiis.  Sed  ncutin  AdammKm 
moriunlur^  sic  ct  in  Christo  omnes  vivificabuntur  (I  Cer* 
XV,  21,  22).  Vivificatus^  acccplo  corpore  iiiimoitilii 
lilii  dicas.  Ubi  est^  morsy  conlentio  tua?  libcratns crii 
a  corporc  mortis  biijiis  :  non  tnmen  Airtutc  tua.H 
grutia  Dd  pcr  Jcsnm  Christum  Dominum  nottrum,  Ot^ 
versi  ad  Dominum,  elc. 

SERMO  CLV(a). 
De  verbit  .ipostoii,  Hom.  viii,  1-11,  Nulla  ergoeoftlS' 

innatio  cst  niinc  bis  qui  siint  in  Cbribto  Jesu,  tf^ 

Contra  Pelagianos  (b). 

Habitus  in  basilica  SS.  Martyrum  Sdliiuoofm 

CAPUT  PRIMUM.  "i.Concuitttcentiacun 


*  Plerique  Mss.,  viiifieaberit. 
'  Collalus  cum  Ivi.  cl.  cb.  f.  ft.  g.  Ir.  m.  pr.  nn.  «^*  ^ 
Er.  Par.  Lov. 

(a)  Alias,  dc  Verbis  ApostoU  6. 

(b)  Plura  e\  boc  sermone  collegit  Beda  ad  Rom.  ^ty 
Flonis  ad  e;imdcm  Epist.  et  ad  Hebr.  xn.  Haiiitiiai  ta  tt^i 
iica  Mariyruin  sdlliianorum  docet  pncfixus  eideiB  sf^flS 
tiluliis  in  vetcri  codice  Romaiio  PP.  Cisierdcnslum5.0P** 
io  lenisalem  de  irbe.  Hxc  verOfqiiae a^udcartliagioe*^! 
staliat,  basilica  laudatur  a  Victore,  in  Uhro  (.riniode  r<^ 
cutiooe  vandallca. 
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nialn  (-onftuctiidu  iactaLi  sil  li-cuni ,  si  le  iidii  viccril , 
fcGisli  (\»od  alt  apostolus  Paii!us,  Concupiscentias 
mnttf  ne  perfeceritis.  Facla  csl  coiicupisceniia  lilil- 
lando  ;  scdnoii  cst  perfccla  polaudo  *. 

CAf*UT  V.  —  5.  Cotictipisccnlia  nobis  innala  et  ex 

primo  peccalj  orta.  Originule  peccatum  ex  conevpiscen- 

fia.  C/irisius  sine  peccato  conceptus ,  ul  solveret  pecca^ 

IWH,  Quod  dixi  de  cbricUite  ,  Iuh:  dc  omnibus  viliis  , 

bdc  de  oinnibus  cui)iditaiibus.  Ciiui  aliquilnis  cniro 

uati  sumus,  aliquns  coiisucludi.  c  fi-cimus.  Nam  pro- 

lit&r  ilkis  cuin  quibus  unli  sunius ,  bapUzantur  infan- 

tc-s  u'  solvantur  a  reatii  propnginis,  non  inalx,  qiiann 

iion  babucruiii ,  consucludiiiis.  Ergo  scmper  pugnaii- 

dum  esl',  quia  ipsa  conciipiscciitin  ,  cum  qiia  iiaii 

somus,  finlri  non  poicst  quaindiu  vivimus  :  quniidio 

niiiiui  potest,   rmiri  non  poie^t.  Per  iliam  diclnm  c^t 

boc  noslrum  morlis  corpns.  De  ipsa  dicil  Aposiolus  : 

Coudeleclor  enim  legi  Dei  sccundum  interiorem  liomi- 

wtm.  Video  aulem  aliam  legem  in  niembris  meis  repu^ 

pmnietn  legi  meutii  niea*,  el  capiivantem  me  in  lege 

peccaii ,  qitee  est  in  membris  meis.  Tuiic  nata  esl  ista 

kx,  qnando  transgrcssa  esi  prima  \ex.  Tunc  nata 

rsi  y  inquam ,  ista  lex  ,  qiiando  conlempta  et  traiis- 

gvessa  est  prima  lex.  Qua;  cst  prima  lcx  ?  Quam   in 

Inradiso  accepit  boino.  Noune  nudi  eraiit,  et  non 

Ctmrundebantur?  Quare  nudi  erant ,   etnon  confun- 

ticliantiir,  nisi  quia  nondum  crat  lex   in  meinbris 

repugnans  legi  menlis?  Fecil  homo  factum  punien- 

iliini  •   ei   invcnil   mntum   piidcndum.   Mnnducave- 

rvnt  contra  Interdiclum ,  et  aperti  sunt  oculi  eorum. 

dui«i  cnim?  prius  iu  paradiso  clnusis  vel  c.T(  is  oculis 

oberr^baiit?  Absit.  Nani  Adam  iinde  nominn  imposnil 

%-olaitlibus  ct  bestiis ,  qnando  ad  cum  cuncta  animalia 

ZMlilucla  suiit  {Gen,  ii,  25  ,  19,  ^Q)1  Quibus  noininn 

i«itpoficbat ,  si  non  videbat?  Deinde  dictum  cst,  Vidit 

SMnffcr  /i^iiiim,  quia  placeret  ocuUs  ad  videndum.  Ergo 

«aculos  apcrtos  babebant;  et  nudi  crant,  et  non  con- 

ItiiHleboiitur.  Aperti  suntautcm  ocuit  eorum  ad  aliquid 

«'§iiOii  nunquam  scnserant ,   quod  in  motu  sui  corporis 

Bmuitquam  expaveranl.  Apcrti  siintoculi  ad  imucndum, 

«Mn  ad  videiidum  :  et  quia  senserunt  pudcndum  ,  cu- 

'■^QVimnl  tegendum.  Consuerunt,  inquit,  folia  ficulnea^ 

^^4'fecerunt  sibi  succinctoria  (Id.  ii^,  \  1).  Quod  texe* 

^^uiil,  ibi^^nserunt.  Ecceunde  Irahiiur  originale  pec- 

v^atum  9  ecce  unde  nemo  nascitur  sine  peccato.  Ecce 

K^ropler  quod  Dominus  non  sic  concipi  voliiit ,  quem 

^^«irgocoiioepit.  Solvil  illud,  qui  venit  sine  illo  :  sol- 

"^*  il  illiid,  qui  non  venit  cx  illo.  Unde  uiius  et  unus  : 

^^nm  ad  morlem ,  unus  ad  vitam.  Ilonio  primus  ad 

^«ortem,  bomo  secundus nd  vitam.  Sedqiiare  ad  mor* 

^^»«in  ilie  bomo?  Quia  lanluin  liomo.  Qoare  ad  vitnm 

^  sle  bomo?  Quia  Deus  el  iiomo.' 

CAP13T  VI. — 6.  Apostoli  pngna  contra  concupisceu' 

•  4aiNfto6t<  proponitur  ne  desperemus.  Non  ergo  quml 

'^  ull  .igit  .Aposlolus  ;  quia  viilt  noii  coneupiscere  ,  <H 

*  Editi,  sednonesi  perfectaconsinliendo,  potando,  Abesi, 
^vnmitiendo,  a  munuscriiiiis. 

'  sic  0|  tioiae  notic  codex  l  loriarcnsis  el  Cistcrc.  Al  ediii, 
^opcqinis  maice^  qiunn  habuerimi.  ronswtudini  ergo  .«r/n- 
^iincpugitananmcA. 


l:mieii  concnpiscit;  ideo  iidu  quod  vult  agit.  Numqnid 
illa  concupisceiilia  mala  Iraliebal  Apostolum  subju- 
gatum  ad  rornicaiionem  et  adulieria?  Absit.  Non 
nscondant  lalcs  cogilationes  in  cor  noslrum.  Lucta- 
baliir,  non  subjngabalur.  Scd  qiiia  nolebat  ncc  hoe 
balicre  *  contra  qiiod  luctaretur,  ideo  dicebnt  :  Non 
quodvolo,  ogo.  Concupisccrc  nolo,  et  concupisco. 
Non  ergo  qiiod  volo,  ngo ;  scd  Limen  concupiscculi» 
nofi  conrrcntio.  Non  cnini  aliter  diccrct ,  Concupiscen* 
tias  carnis  nc  perfeceritis :  si  cas  ipsc  perficcret.  Scd 
conslituil  tihi  anle  ocnlos  pngnnm  siiam ,  nc  tinneres 
lu:un.  Si  enim  boc  non  dixisset  beatus  Aposlolus, 
qunndo  vidores  movei  i  concupisceniiam  in  membris 
tnis,  cui  tu  noii  conscntircs ;  tnmen  cum  eam  mo- 
veri  vidcrcs  ,  forsitan  de  te  desperares  ei  diceres  : 
Si  ad  Deiim  pcrtiiicrem  ,  sic  non  movcrer.  Yide  Apo- 
sioium  |ingnantem«  et  iioii  le  facere  desperantem. 
Vidcoaliam  icgem,  inquit,  in  membris  meis  repugnantem 
legimentismeo!.  Etquia  nolo  ut  rcpugnet :  caro  cnim 
mea  esl,  ego  ipse  sum ,  pars  mea  cst :  Non  quod  volo 
ago ;  sed  quod  odi  nialam,  hoc  ago;  quin  coiicupisco. 

CAPUT  VII.  —  7.  Agere  nec  perficere  seu  bonum 
seu  malum ,  quid  sit.  Qiiod  ergo  bonum  ago  ?  Quia 
concupisccniix*  malx  non  conseniio  :  Ago  bonum ,  el 
non  pcrficio  bonum  :  et  concupiscenlia  hoslis  mea 
agil  nbluin ,  et  non  pcrficit  mnlum.  Quomodo  ago 
bonuni  et  non  perficio  bonum?  Ago  bonum,  cum 
mnbc  conciipiscentiac  non  consenlio  :  sed  non  perfi- 
cio  bonum,  ui  omntno  non  concopiscam.  Rursus  eigo 
et  liostis  mca  quomodo  agit  malam ,  et  non  perficil 
mnlum  ?  Agil  malum,  quia  moTCl  desiderium  malum : 
non  perficit  niulum ,  quia  me  non  Irabil  ad  maluhn. 
Et  in  isto  bello  est  tota  vita  sanctorum.  Jam  quid  di- 
cain  de  immundis  ,  qui  nec  pugnanl?  Subjugali  per- 
trabuntur  :  nec  perlrabuntur ,  quia  libenler  scquon- 
lur.  Hxc ,  inquam  ,  est  pugna  sanctorum ;  el  in  hoc 
bollosemper  bonio  pcriclitiitur,  quousque  moriator. 
Scd  in  One,  id  est,  in  tiiumphoillius  victorlae  quid 
dicitur?imo  quid  dicit  Apostolus  jam  prj^medilans 
triuinphum?  Timc  fiet  sertno  qui  scriplus  est ,  Absorpia 
est  mors  in  victoriam,  Vbi  est^  mors,  conteniio  tuat 
Vox  triumphantium.  C/6t  est^  mori,  aculeu»  luus? 
Aculensautem  mortis  est  peccatum  :  ciijus  punctione 
facla  est  mors.  Peccatum  quasi  scorpius  est :  piipu- 
gil  nos ,  el  mortui  sumus.  Sed  quando  dtcitur ,  (Jbi 
est  f  mors  t  aculeus  tuus?  quo  aculeo  factaes,  non 
qucm  fecisli  :  quando  ergo  dicitur,  Ubi  est^  iiiorf, 
aculeus  tuus  ?  utique  non  erii ;  quia  peccatum  non 
erit.  Aculeus  aulem  mortis  est  peccatum.  Contra  pcc- 
catuiii  daia  cst  Lex.  Sed  virtus  peccati  Lex  (4  C^^r, 
XV  ,  54  56)?  Quouiodo  virtus  peccati  Lex?  Subin- 
iravit ,  ut  abundaret  deiictum,  Q|ioiiiodo  boc?  Quia 
fiiit  aiite  Lcgcm  boino  pcccator ;  data  Lege  alquo 
transgr^sa,  faclus  csl  cl  prxvaricalor.  Peccato  teiic- 
baiitur  lioiirnit-s  rei  * :  Lcgc  dat;i,  plus  pra^varic;ilioiic 
facti  snnt  rci. 

>  Kr.  t.u^^d.  \en.,  iwlcbat  et  hoc  habere.Lov.fHolebat 
hoc  lutbere.    .M. 

« fjiiiii,  oiwiis  rei.  ai  Mns.,  Iiomincx  rei.  1'auloque  poslf 
f ///>  pravtt:  icutioHjf  ''i;ii  y^nt  rci. 
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tur.  Sieiiiin  lcvisiriOrbus  csscl,  curiteiiinercinr :  si  mor- 
bus  cuiileiiiiieretur,  mcdiciis  iioii  qiKnvrctiir  :  si  inc- 
diciis  iioii  quxreretur,  morbus  noii  fiuirctur.  Ideoubi 
abuiiiiavit  poccatum,  superabundavit  gi-atia  (  Hom. 
\,  20)  :  qiix  delevit  cuncta  peccala  quu:  iuvciiil,  et 
ad  iion  pcccaDduin  voluntati  nostrae  conanti  adjulo- 
rium  subuiinistravit ;  ut  ipsa  voluntas  noslra  iion  iii  se 
ipsa,  sed  in  Deo  laudaretur.  /n  Dco  eniin  laudabimur 
iota  die  {PiaL  xuu,  9)  :  et,  In  Domiiio  laudabiiur 
anima  mca ;  audianl  mites,  et  jucnndenlur  (  Piol. 
XXX III,  3).  Audiant  mitei :  nam  superbi  et  litigiosi  iioii 
aiidiuiit.  £rgo  (luarc  noii  tps:i  est  Lcx  digito  Dei 
scripia,  quu;  dat  adjiitoriuiii  boc  graiix,  de  ifua  lo* 
quiiiiur?  Quare?  Quia  in  kilmlis  lapideis  scripta  csl, 
iioii  in  labuiis  cordis  cariiaiibus (II  Cor.  iii,  5). 

CAPDT  Y.  —  5.  Yelerisae  novas  Legis  eoncordia, 
Deiiique,  fraures  mei,  in  magno  myslerio  videtecon- 
cordiam ,  videte  distantiaiii ;  coiicordiam  Legis,  di- 
slaniiani  plcbis.  Celebratur  Pascba  in  veteri  populo, 
sicut  noslis  occisionc  agni  cuiii  azyniis  :  ubi  occisio 
ovis  Cbrisiuui  sigiiificat,  azyina  auiem  liovain  vitam , 
liocesl,  siiie  vctustale  rermenli.  Undenobis  Aposto- 
lus  dicit  :  Expurgale  telui  fermentumf  ut  iitii  nova 
conspenio^  iicui  ettii  azymi :  Paicha  enim  noUrum 
immolatui  cit  Chriitui  (I  Cor.  v,  7).  Cclebralum  est 
ergo  Pascba  in  illo  veteri  populo,  uondum  in  luco  ful- 
geuic,  scd  iii  uiiibra  signilicante  cclcbraiuin  est :  et 
post  quimjuagiiila  dies  a  celebratioiie  Pascb:c,  sicut 
compulaiis  iuveuiet  qui  voluerit,  dutur  Lex  iii  inoiite 
biua,  scripta  digito  Dei.  Vcnit  verum  Pascba,  imrao- 
latur  Cbristus :  transitum  facit  a  mortc  ad  vitam. 
Trausitus  eiiim  inlerpretatur  bebraice  Pasclia  :  quod 
cxpressit  evaiigelista  dicens,  Cum  autem  venirct  hora 
ut  tranvtei  Jesui  de  hoc  mundo  ad  Patrem  (  Joan, 
XIII,  i).  Celcbraiur  ergo  Pascba,  resurgit  Doininus, 
facit  transilum  a  morie  ad  vitain,  quod  est  Paselui :  et 
numerantur  quinquaginta  dies,  et  venit  Spirilus 
sanctus,  digitus  Dei. 

CAPUT  VI.  —  6.  Legum  earumdem  diffeteniia. 
Sed  videte  ibi  quomodo,  et  bic  quomodo.  Ibi  plebs 
loiige  siabat,  limor  emt,  amor  non  erat.  Nam  usque 
adeo  limucruiit,  ut  diccrcnt  ad  Moysen  :Lo</]im  tu  ad 
noi,  ei  non  notli  loquatur  Dominui^  ne  fnoriamur, 
Desceiidit  crgo,  sicut  scriptuin  cst,  Deus  iii  Sina  in 
i^nc  :  scd  plcbem  longe  siatilcm  lerrilans,  et  digito 
siio  scribcns  in  lapidc  (Ejod.  xix,  xx,  <^xxxi,  i8), 
iion  in  cordc.  Ilucautem  quando  venit  Spirilus  san- 
ctus,  congrcgati  eraiit  fidelcs  in  unuin  :  iicc  iii  monte 
icrruit,  sed  iniravit  in  domuin.  De  coelo  quidem  fa* 
ctus  cst  subito  sonus,  quasi  ferretar  flalus  vclieiiiens : 
bonuit,  sei  nuilus  expavit.  Audisti  sonam,  vide  et 
igtiein ;  quia  ei  iii  nioiite  utrumque  erat,  et  ignis  et 
^onitus  :  scd  iHiceiiam  fumus,  bic  vero  ignis  sere- 
iius.  Viue  iunt  ciiim  illii ,  iiiquit  Scriptura,  lingum 
dimof,  velttt  ignii.  Nuniquid  de  Ioi:ginqao  territanst 
Absit.  Nam  imedii  iuper  unumquetnque  torum^  «I 
ru?f.*eri(ii{  imguii  loqui^  sicui  Spirittu  dabat  vii  protmn- 
i^ire  [Aci,  11,  \-i).  Audi  linguam  loquentem,  et  iiitel- 
U^c  Spuiiuiu,  uou  in  lapide,  sed  io  corde  scribi^n- 
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tcm.  Lercrgo  5;;fV///<5r/fiF,  scrip:ain  cor«!r.   mm  in 
iapide ;  m  Christo  Jesn,  iii  iiuo  colibratum  csi  vcris- 
fciiiiuni   Pascba  ;  tiberavit '  tea  lege   peccati  ct  luartii, 
Nain  iit  iiovcris  ipsain  cssc  dislantiam  evidentissimam 
^etcrls  ctiiovi  TcsUimenti;  unJe  et  dicit  A(K)stolus, 
Non  in  tabitUs  lapideis,  scd  in  tabulii  cordii  camaUkui  ^ 
(11  Cor.  iti,  5).  Dumiiius  apud  propbciaiii  dicil,  £ccu^ 
dies  veniunt,  dicit  Domintu^  ei  consummabo  iuper  itf»*-^ 
tnuin  Jacob  tcitameiitum  novum^  non  iecnndum  iaia^mm^ 
nicntum  qnod  cunstitui  patribui  corum,  in  die  qua  Mp   ^ 
prehendi  manum  eorum,  el  duxi  eoi  de  lerra  A£gg\iim  ^ 
Dciiulc    ipsam  dilTcroiitiam    cvideiiler   osteiub^is  ; 
Dans,  iiiqnit,  leges  tneai  in  cordibui  corum ;  iu  cordi^ 
bui,    iii(|uil,    roium  supciscribam  eas.{Jerem,x%xi^ 
51-55).  Si  ergo  scriLatur  lex  Dei  in  corde  tuo,  ihni 
foris  terreat,   sed  inlus  mulceat;  tunc   Lex  simitn 
vitas  in   Chriito  Jciu  iiberavit   te  a  tege  pecaui  d 
mortis. 

CAPUT  VII.  —  7.  Legii  infirmitai  ex  came,  CJmitM$ 
in  simHtttidine  carnii  peccati. —  Quod  ettim  impognMi 
crat  Leijii.  Iloc  eniin  sequitur  iu  lcclione  Apostoli, 
Quod  impcssibile  erat  Leois.  El  ne  ipsa  culp.irctur, 
quid  subjuiixil?  In  quo  infirinabalur  pcr  carnem.  Lrx 
eiiim  jubebat,  et  iion  implcbat;  quia  caro,  ubi  iiou 
erat  gralia,  inviclissimc  resistebat.  El  lex  infirmabw 
tur  pcr  carncin  :  qnia  lex  spiritnatii  est;  ego  anlem  car* 
ttalis  sum.  Quomodo  crgo  lcx  inihi  opiliilareiiir  ju- 
i>eiis  por  liltoram,  cl  non  dansgratiam?  Infirumkatuf 
per  carnein.  Qiiid  fccit  Deiis,  cuin  boe  iinpossibile 
cssel  lcgis,  et  iii(irinarctiir  pcr  caincm?  Deui  FHium 
suum  misit.  Per  quid  iiiHniiabatur  lex,  cl  propicr 
qiiid  eral  boc  iinpossibilu  lcgis?  infirmabaiur  per  Mr- 
tiein.  Qiiid  ergo  Dcus?  Coiitra  c;iriiein  inisii  camcni  : 
iino  eiiain  pro  carne  niisii  c:irncin.  Peccaium  cniin 
cainis  occidil,  canus  substaiiiiain  liberaYiU  Jff*fl 
Deus  Filmm  suum  in  iimilitudinem  camii  pcccaii,  Ih 
carnequidem  vcra,  scd  non  in  cirnc  peccaii.  (}uid 
aulem,  tii  iimiiitudinem  cartiii  peccati?  Id  esl,  ui  essci 
caro,  vera  caro.  Ei  undc  siinilitudo  caniis  peecail! 
Quia  de  peccato  mors  :  mors  est  utiqiie  in  oniui  came 
peccali;  dequa  dicii  Aposloliis,  IJievacuareiur  C9r^ 
pui  peccati  (Rotn,  vi,  G).  Quia  ergo  mors  eti  in  CNniii 
carne  peecaii :  sed  utrumque  ibi  cst,  el  mors  et  pec* 
catum  in  carne  cxlera.  In  carne  pcccati  et  mors  esl, 
et  peccaium  :  in  simililudine  camis  peccail  morf 
ernt,  et  pecc;iluni  non  erai.  Si  cnim  caro  pcccali  cs» 
set,  ei  merito  peccati  poeiiam  mortis  luerei,  noii  ili- 
cerct  ipse  Douiiuus,  Ecce  venit  princepi  tnundif  H  m 
tne  nihil  inveniei  (Joan.  xiv,  50).  Quare  ergo  moooch- 
dit?  Quia  quas  non  raptii^  tunc  exiotvebam  (  PmL 
Lxviii,  5).  Prorsus  quod  fecil  de  iributo,  hoc  fecil  de 
inorle.  Exigebatur  tributum,  didraebma  :  Qnare^  in- 
quit,  tu  etdiicipuli  tui  nor\  redditii  tribuium?  Vocavii 
ad  se  Petrum,  et  ait  ei :  Regei  mundi  a  t/uihu  exi" 
gunl  iribuiumf-a  filiii  luij,  an  ab  a/i«tiff  f  Respousnm 
est :  Ab  alienii.  ErgOy  inquit,  liberi  iunt  fiUL  Tumen 
ne  icattdaiizemui  eos^  vade  ud  mare^  milte  hamum^  ci 
qHi  primrs  svrrexeriij  id  est ,  primogeniliis  a  inoruis: 
*  ^bs.  Uic  el  iiij-a.  liberaLii, 
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aperi^  iiiqiiil,  os  tjiu,  cl  invenus  ibi sliltUt'»!,  itl  osl, 
dinis  diclracliiiias ,  quaUior  drachmns  :  quia  diilra- 
clinia,  id  esl,  du:u  drachtno',  in  capul  cxigcL>:ilur.  In- 
raucB  ibi  stuterem,  Iioc  csl,  qualuor  drachnias,  da  ci$ 
pro  me  ei  te  (Mailh,  xvii,  25  2o).  Qiiid  csl,  Prowe 
ct  ie?  Ipsc  Cbrislus,  Polriis,  Ecclcsia  Chrisli,  Ecclc- 
six  quatuor  Evangelia.  Mystcrium  iatcbal  :  Christijs 
Uiincn  iributiim  non  dcbitum  persolvebat.  Sic  pcrsol- 
▼it  ct  mortom  :  non  dcbebai,  ct  pcrs(dvchat.  IIIc  nisi 
imlchiium  solvcrcl,  nuiiqiiam  nos  a  debilo  Iit)C- 
rarct. 

CAPUT  VIII.—  8.  Christuspcccatumfactn$,^Quod 
crgo  impo$$ibile  cral  Legis,  qu:e  racicbat  pra^varita- 
l4ircm,  quia  iiondiim  mcns  convicta  quxsicrat  Salva- 
torcro ;  in  quo  infmnabatur  per  carncm,  m}$il  Dais 
Filium  $uum  in  $imililndincm  carni$  peccali,  ct  de  pcc- 
ettio  danmavit  peccutum  in  carne,  Quomodo  crgo  non 
babebat  peccatum,  si  dc  pcccalo  damnavit  pcccatum? 
Jam  aliquando  cxposuimiis  vobis  hoc  (a)  :  scd  qui 
memineniiit,  rccognoscant ;  qui  non  aiidicrunt,  au- 
diaul;  qui  obiiti  siint,  rccolant.  Peccatiim  vocahatur 
ia  Lege  sacrificium  pro  pcccato.  Assiduc  Lcx  hoc 
commemorat  :  non  scmcl,  noii  ilcruin,  scd  snnpissimc 
pe^ta  dicrbanfiir  s:icrificia  pro  pci.c:itis.  Talc  pcc- 
catum  erat  Christus.  Quid  cniin  dicimus?  Pcccalum 
iiabcbat?  Absit.  Pcccatuin  n  )n  habchat,  ct  p'ccatum 
cral.  Peccalum  crat,  dixi,  sj  cuiidum  illam  inielligcn- 
Uam,  qua  sacrilicium  pro  poccato.  Aiidi  quia  hoc 
moilo  pecoatum  crat,  ipsum  Aposloliiin  aiidi.  t)c  illo 
loqueiis  ait  :  Emn  tiui  mn  novcrat  peccalum.  fpsaui 
seutonliam  vobis  cxponcbam,  quando  ista  dicobain  : 
Eum^  inquit,  qui  non  novcral  peccntumy  id  oA ,  Donii- 
miui  nostriim  Jc^um  Chrislum,  Dous  Paicr  eum  (ftd 
non  noverat  pcccatum,  pro  nobi$  peccatum  fecit(\\  Cor, 
T,  21) :  cum  i]«sum  Christum  quinon  noverat  pcccatum^ 
Dcns  Patcr  pro  nobi$  pcccatnm  fecit,  ut  no$  $imu$  ju- 
slilia  Det  in  ipso.  Vidote  diio,  justilia  Dei  non  nostra; 
in  fpio,  non  in  nohis.  ludc  illi  magni  sancti,  de  qui- 
l)us  dicit  Psalmus,  Justitia  tna  $icut  monte$  Dei.  Kt 
quasi  dicorottir  iii  ipso  Psa!mo,  uhi  dictum  est,  Jus- 
lilia  tua :  non  cnim  justilia  corum,  scd,  Justitia  tna 
velut  wontc$  Dei  :  Lcvuvi  enim  oculo$  meos  in  monle$^ 
unde  vaiiel  auxilium  mihi;  sod  ison  a  monlibiis : 
AHxilium  eiiim  nicitm  a  Domino  ;  (fui  fccit  ccclmn  ct  tcr- 
ram  {P$aLcx\,  i,  2)  :  crgo  citin  dixissct,  Jii«/i/m  tua 
iicul  montc$  Dei ;  quasi  quxrerelur,  lJl»iuid  crgo  alii 
nascuniur  *  qiii  n.in  pcrlincntad  justiiiam  Dci?  suhje- 
ciU  Judicia  tun  sicut  multa  abys$u$(P$aL  xxxv,  7). 
Quid  est,  $icnt  mvlta  abyssu$?  Allum  cst,  impenctra- 
bile  esl,  iuacccssum  cst  bumana*  intcntioiii.  Diviii:B 
enim  Dci  inscriiUihilcs  :  inscriitabilia  judicia  cjus.  in- 
vcsti£:ahiIosvi:c  cjiis  (Rom.  xi,  33).  Ergo  cthic,  Mi$it 
Dcus  FHlum$num,  propier  pr.escilo:;,  ct  prodoslina- 
los,  vocandos.  justificandos,  glorificandos  :  ut  mon- 

•  Slc  ^rss.  Edili  vero,  t  tqiid  ergo  dii\i,  cic. 

(fl)  Miuii  ad  sormonein  13i,  n.  i-G,  do  vorhis  FAangelii 
Joan.  8;  vel  |.otiusad  loi,  nn.  10,  II.  Iiuiic  onim,  ia  qwo 
eanMlem  sentenliam  Aposioll  ex  K|.islola  ail  noiiianos  su- 
sceperat  cx^^ncndam,  his  mox  verMs  nolare  videtur  Au- 
gustinas :  « ipsam,  *  iiiquii, « siuUenliaiD  vobu  ex|iouel)aint 
quaiHio  isla  di<M«i.a:n. » 
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tC8  Dci  diciiil,    Si  Dcm  pro  nobi$,  quis  eontra  no$ 
(Rom.MiW^i)-^^)^ Misit Dcu$  FiUttm$numin$imititttdi'  . 
nem  carni$  peccati,  ct  de  pcccato  damnavit  peccaium  in  * 
earneyttt  jttslitialegisimplerctur  in  nobi$.  Noii  iinplcha-  ' 
tur  per  se,  impleta  est  por  Christum.  Non  eniin  venit 
legem  solverc,  sed  implerc  (Mntth.  v,  i7). 

CAPUT  IX.  —  9.  Ambutare  iecundttm  carnem  ci 
tecundum  Spiritum.  Justitia  legi$  quomodo  nnne  im- 
pletur.  Sed  quomodo  ;{fs/t<ra  legi$  implcretur  in  nc- 
Hfl,  vcl  qiiomodo  implctiir  nohis ,  vcl  quibus  no- 
bis?  Vis  audirc  in  qiiibus  nohis?  Qui  non  $ecundmn 
carnem  ambulihnu$^  sed  sccundum  spiritmn.  Qiml 
cst,  secundiim  carncm  ambuhtre^  Oirnalihus  con- 
cupisccnliis  consentii-c.  Qtiid  est ,  secundum  spi- 
ritum  amhulare  ?  Adjuvari  spiritu  in  riiciiic  ,  oi 
conciipisccntiis  carnis  non  obedire.  Sic  crgo  im- 
plctur  iu  nobis  lex  ,  inipletur  iii  nohis  jiistitia  Doi. 
Modo  intcrim  impletur,  Po$t  concttpi$centia$  iua$  non 
ea$  (Eccli.  xviii,  50).  Po$l  concttpiscentia$  tua$  .  ciiiii 
audis ,  illicitas  accipe.  Po$t  conaipi$ceniia$  tua$  non 
ea$ ,  dcbet  implcri  cx  voIunLite  nostra  adjiiia  gratia 
Dei;  delict  impleri ,  Po$i  concttpi$centia$  ttta$  non  ea$, 
Quidqiiid  onim  illaconcupiscciitla  carnisegit  in  nobis 
prxtcritorum  pcccatoriim  ,  sivc  in  factis  ,  sivc  in  di" 
clis  ,  sive  in  cop^itationihus ;  totum  delelum  cst  sacro 
Baptismate  :  omnia  dcbita  delevit  uiia  indulgcntifl. 
Restat  ergo  ciim  cariic  confiictus :  quia  dolet;)  ost 
iiiiqnilas,  sed  inanet  infirmilas.  Inest,  tilillat  dclocia- 
tio  illicitx  concupisccntix  :  pugna,  rosiste,  noii  0011- 
sentirc;  ct  implelur  bic,  Po$i  concttpi$centia$  tuns 
non  ea$:  (piia  ct  si  quaiido  subrepunt ,  ct  usur^ 
|:ant  sibi  oculuin  ,  aiiriiin,  linguam,  volaticam  co- 
giiationem  ,  nec  sic  despcremus  de  salule  nostra. 
Ideo  qiiotidie  dicimiis ,  Dimitte  nobi$  debita  no$tra 
(Matth.M,  12).  Ju$titia^  inqiiit,  legi$impleretur  innobis. 

CAPUT  X.  —  10.  Prudentia  carni$  ei$pirittt$.  Se^l 
iii  qiiibus  nobis  ?  Qui  non  $ecttndttm  carnem  ambuin- 
mu$,  $cd  $ecundum  $piritttm.  Qttienim  $ecundttm  car- 
ncm  $unl ,  qua;  carni$  $ttnt  $apittni ;  qui  atttem  ^ecun- 
dttm  $piritttm  ,  qua  $ttni  $pirilu$.  Prudentia  enim 
carni$  mor$  esi  :  prudentia  autem  $piriltt$  viia  ei  pax. 
Prudentia  enim  carnk  inimica  in  Deum.  Lcgi  enim 
Dei  non  c$i  $ubjecia  :  neque  enim  potesi.  Quid  cst , 
neque  enim  poicst  ?  Non  liomo  non  { o*.£St,  n(m  aninnf 
non  iMiiest ,  non  deniqiic  ipsa  caro  ,  quia  Dci  crea  - 
lura  ,  non  potcst  :  sed  prudcntiu  carnis  non  potest , 
viiiuin  iion  polcst,  non  natiira.  Quomodo  si  diceres. 
Claiidicatio  rectx  ambuIaii(>ninonestsubjecla:nef|ue 
ciiiui  potcst.  Pes  polcst,  scd  claudicatio  non  potcsi . 
Tiille  cIaudicationem,et  videbis  rcciainambulatioiiem. 
Scdqiiamdiu  claudicaiio  esA,  non  potcsi  :  sie  quamdin 
I  rudentia  carnis  est ,  non  potcst.  Non  sit  prudentia 
cariiis,  ct  lioino  potest.  Prudcntia  $pirilu$  viia  et  pax, 
Qiiod  crgo  nit  ,  Prudentia  carnis  ininuca  in  Denm  ^ 
noli  sic  acci|»crc  ,  quasi  inimica  ista  possit  hcdoirs 
Deuni.  Rcsistendo  itiimioa  csl ,  imn  occidendo.  Ilti 
aiilem  nocct ,  in  qiio  cst  prudenlia  carnis  :  qiiia  vi* 
lium  n:Uiir:e  iiocot  ,  iii  qua  nalura  incst.  Aicdicina 
autcin  idco  invcuia  esl,  ut  pcIlaUir  \vvv\\xcv^^  %:d^Kk* 
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tur  n»lura.  Yenil  ergo  Salvator  ad  genus  liunia* 
ttuni ,  nuUuni  sonum  invenil ,  ideo  magnus  medicus 
venil. 

ii.  Mankh4Barum  error,  lioc  proplerca  di\it,  quia 
Mauicb:ui  volentcs  ailam  contra  Dcum  induccrc  na- 
lurain  uiali ,  nliquantiim  dc  lioc  Aposloli  teslimonio 
crrorcm  suuni  exislimant  ndjiivari ,  et  putant  qiiasi 
naturaliter  dicluni ,  qiiia  diclum  cst ,  non  potett ,  tni- 
tmca  cst  in  Deum  :  Legi  euhn  Dei  non  est  subjecta , 
nt^ne  enim  potest  :  ct  non  ailendcrunt  non  dc  rarne 
dictum  esse,  non  polest :  non  dc  lioiiiiiie  dictuin  cssc  , 
non  potest ;  noii  de  anima  dictum  csse ,  non  po- 
teit;  scd  de  prudenlia  carnis.  Prudentia  ista  vitium  esl. 

CAPUT  XI.  —  Vis  nosse  quid  cst ,  sapere  seeun- 
dum  carnem  ?  Mors  est,  Scd  ille  ipse  unus  liomo,  ca- 
iltMiiquc  nntiira  a  Domino  Deo  vero  cl  l)ono  cbndita , 
lif  ri  sapiebat  sccundum  carncm  ,  Iiodie  sapit  secun  - 
Juin  spirilum  :  cxpulsum  est  vitium,  sanatacsl  nalu- 
la.  N:im  quamdiu  esset  piudentia  illa  cirnis,  omnino 
legi  Dei  subjccia  esse  non  possel.  Quamdiu  enim  inest 
per  vitium  claudicaiio ,  nullo  modo  potest  esse  recta 
nmbiditio.  S:inato  autem  viiio ,  rcparala  cst  natura. 
Fuistis  aliquando  tenehras ;  nunc  autem  lux  in  Domino 
(Ephes.  V,  8). 

iS.  In  carne  non  esse.  Videle  ergo  quid  sequitur  : 
Qtii  auiem  in  carne  sunt ;  id  est ,  qui  in  carne  confl- 
duiit,  qui  concupiscentias  suas  sequunlur,  qui  in  bis 
liabitant,  quiearum  voluptntibusublectantur,  qui  in  ea- 
ruro  delccialionibus  bcauiin  felicemque  vitani  consti- 
tuunt,  ipsi  sunt  in  carne  \  Deo  placere  non  posiunt, 
Non  eniro  sic  dictum  cst ,  Qui  autem  in  carne  suni , 
Deo  piacere  non  possunt ;  quasi  dictuni  csset ,  In  liac 
vita  curo  sont  licmines ,  Deo  piacere  non  possuiit. 
Ergo  non  placnerunt  saiicti  Patriarclijc  ?  Ergo  non 
placuemnt  sanoii  Proplietx?  Ergo  non  placuerunl 
sancti  Apostoli  ?  Non  placucnml  sancii  mnrtyres , 
(|ui  antequam  corpus  deponerent  patiendo,  Christuro 
confitcndo ,  non  soluni  voluptatcro  contemucbaiit , 
scd  dolores  quoque  palienlissiine  pcrferebant  ?  Pia- 
( uerunt,  sed  in  carne  iioii  fuerunt.  Portabant  cariiem, 
'  iioii  portabantur  a  carne.  Jam  enim  parnlytico  dicluro 
erat,  ToUe  grabatum  tuum  (Marc.  ii,  ii).  Quiergo  in 
carne  sunt ,  qucroadmodum  dixi ,  quemadnioduro  jam 
rx|vosui ,  non  in  hoc  sxculo  vivendo  ,  sed  cariiis 
concupisccntiis  consentiendo,  Deo  placerenon  pouunt. 

GAPUT  XII.  —  i3.  Non  in  carne^  sed  in  spiritu  esu, 
Deoique  auditc  ipsnm,  quacstionem  sine  ulla  dubita- 
lione  solfentem.  Vivens  *  utique  in  hoc  corpore  loqiie- 
bator  :  et  lamen  adjunxit ,  Vos  autem  non  esiU  bs 
carni*  Potas,  est  aliquis  hic  in  nobis,  cui  dietnni  csl? 
Ecce  populo  Dci  dixit ,  Ecclesiae  dixii  :  Romanis 
quidem  scribcbat ;  sed  nniversac  Cbristi  Ecclesiac 
dixii;  sed  tritico  dixit,  non  paleae  ;  massx  dixit  la- 
tenti  •  non  stipuK-e  apparenti.  Unusquisque  in  corde 
foo  agnoscat.  Nos*  auribus  loquiniur,  conscientias 
iion  vidcmos  :  tamen  secundum  ea  qu»  superius  lo- 
ciitisaroos»  existimo  in  nomine  Cbristi  cssc  io  plebe 

iSicidd.pltrk|Oe;inB.,rM.Forte,rMt.  H. 
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Christi  quibus  diclum  est,  Vos  autcm  non  estis  in  car- 
ne,  sed  in  Spiritu  :  si  tamen  Spbritus  Dei  habitat  in 
vobis.  Non  eslis  in  carne,  quia  noii  facitis  opera  carnis 
consentiendo  concupisccntiis  carnis ;  sed  cslis  in  S/ifri- 
lu,quia  secundum  inlcriorcm  hominemcondelectaminl 
legi  Dci :  et  lioc  cst,  Si  tamen  Spintus  Det  habitat  ia 
vobis,  Nain  si  de  spiritu  vcstro  prxsumitis ,  adhuc  in 
cariie  estis.  Si  ergo  non  estis  in  canic  ,  lit  in  Spiritu 
Dei  sitis  ;  tunc  enim  in  cnme  non  estis.  Nani  si  re- 
ccdat  Spiritus  Dci ,  pondere  suo  spiritus  honiinis  re- 
voh  itur  in  cariiem  ,  redit  ad  facla  carnalia  ,  redil  ad 
conciipiscentias  sxcuiares  :  et  erunt  ilHus  lioininis 


ppjora  novissima  quam  crant  prima  (Luc,  xi ,  20).  i 
Sic  ergo  hnbele  libcrum  arbilriuni ,  ut  iniploreti»* 
auxiliuin.  Non  esiis  in  carne,  et  lioc  cx  viribus  vestris  ^* 
Absit.  Unde  crgo? 

CAPUT  XIII.  —  Si  tamen  S\nr\lus  Dei  hatniat  i« 
vobis.  Si  quis  autcm  Spiritum  Chrisli  non  habet ,  hic 
non  est  ejus.  Non  ergo  se  extendat ,  noii  sc  jaclel, 
iion  sibi  arroget  vlrliitem  propriaiii ,  egpiia  et  vitiala 
natura.  0  huntann  Dntura  !  o  Adnm  ,  quando  sanos 
eras ,  iion  stetisti ,  cl  luis  viribus  surrcxisti  ?  Si  quis 
Spiritum  Christi  non  habet :  ipse  cniiii  Spiriius  Dei , 
qui  SpiritiisChristi;  et  Palris  est  enim  ctFilii:  Sigidi 
Splritum  Christi  non  habet ,  noo  se  fallat,  hic  non  ea 
cjus. 

i4.  De  cante  quid  sperandum.  Eccc  ,  adjuTaiittf 
ipsius  misericordia  ,  Spiritum  Christi  habcinus  :  es 
ipsn  dilcctioiie  justili»  \  intcgra  fide,  calholica  fidc, 
Spiritum  Dci  nobis  incsse  cognoscimus.  Sed  quid  de 
came  illa  mortali?  Quid  de  Icge  in  membris  nostris 
repugnante  Icgi  ineniis?  Qoid  de  illo  gemitu  «  Miser 
ifo  homo  ?  Audi ,  Si  autem  Cliristus  in  vobis^  corpui 
quidem  mortuum  est  proptcr  peccatum ,  spiritus  autem 
vita  cst  propler  justitiam.  Ergo  de  corpore  mortuo  pro- 
pterpeccnlumjam  despcrandum  esi?  Nulla  spesesl? 
Sic dorinii,  ut noii adjicial ul rcsurgat (Psal.  xl,  9)^ Ab- 
sit.  Corpus  quidem  mortuum  est  proptcr  peccatum^  spf- 
ritus  autem  vita  est  propter  juslltiam.  Remansit  (hstilia 
dc  nostro  corporc.  Nemo  autcm  carnemsuam  odio  ha- 
buit  (Ephcs.  v,i9).  Vidcmusquamsollicitecurclurso- 
pultura  mortuoruro.  Corpus  quidem  mortuum  esi  pro- 
pter  peccatum,  spiritvs  autem  vita  est  propler  juMiitum, 
Jnm  dicebas  ad  consoiationcm ,  VcIIem  qiiidem  d 
corpus  mcuro  esset  ui  vila  :  sed  quia  non  polesl,  sil 
vd  spiritus  meus,  sil  vel  aninia  roea.  Exspecu  ,  noli 
esse  sollicitus. 

CAPUT  XIV.  —  i5.  Carnisrestitutio  ei  mmariaU' 
tas  pits  prmusa.  —  Si  emm  Spiritus  ^usqui  nuctterif 
Jesum  a  mortuis\  tiabitat  in  vobis  ;  qui  suscitavii  CAri- 
stnm  Jesum  a  mortuis ,  vivipcabit  et  mortalia  earpon 
vcstra.  Quid  timctis  ?  Quid  etiam  pro  ipsa  carne  sol* 
liciti  estis?  Capillus  capitis  vesiri  non  perihii  (Lme,  xu, 
i8).  Adam  pcccando  damnavit  in  morlem  corpora 
vestra  ;  sed  Jcsus  ,  si  est  Spirilus  ejus  in  voHf ,  otri* 
ficabit  et  mortalia  corpora  veslra ;  qiiia  sunm  saiigoi* 
ncm  dcdii  pro  salute  vestra.  Proroissom  reddi  dulii- 

^  Ftoms,  ex  ipsadeleeleHone  JmHHet.  sk  etiam  Beda, 
qui  pofilca  pro,  caiholica  fide^  habely  ealMto  jNKe. 
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vjlh  ,  qtii  lalc  pignus  lencs  ?  sic  ergo,  Iiomo,  noa  erll 
nioriii»  il!a  coiitciaio»  tic  iinpicbitur  quod  diclum  csi, 
Miier  ego  homo  ,  quis  me  liberabil  de  corpore  mortis 
hujui  {Rom,  VII,  24)  ?  Quia  Cbrislus  Jcsus,  si  Spiriius 
ejus  habilat  in  vobis ,  vivificabit  et  mortalia  corpora 
Mi/ra.  Sic  liberaberis  de  corpore  morlis  hiijus  ,  non 
cnrpus  noti  babendo,  vel  altcrum  babendo  ;  sed  non 
uUerius  moricndo.  Si  eniin  non  addcret,  mortis  hujus, 
etdiceret,  Quis  me  liberabit  de  corpore?  forte  suggerc- 
retur  error  cogitationi  bumanx  ,  et  dicerelur  :  \idcs 
quia  non  vult  Deus  nos  esse  cum  corpore  ?  De  cor- 
foref  inquil,  mortis  hvjus.  Mortem  lolle,  et  honum  cst 
corpus.  Delrabntur  inots  novissiniainimica,  et  erit  ini- 
hi  iu  afternum  caro  inca  aniica.  Nemo  euim  unquam 
canicm  suam  odio  babuit.  Clsi  spiritus  concupiscit 
Gonlra  carncin  ,  el  caro  concupiscit  adversus  spiri- 
lum  (Galat,  v,  17) ;  etsi  niodo  rixa  csl  iii  ista  doiiio  , 
niaritus  litigans  ,  non  |>eriiicicm ,  scd  coiicordiam 
qiixrit  uxoris.  Absit ,  fratrcs  mei ,  absit  ul  spirilus 
toncupiscendo  contra  carnem  oderit  carncm.  Vilia 
cariiis  odit ,  prudcnliam  cariiisodit,  conlentionem 
uiortis  odit.  Corruplil)ile  lioc  indunt  incorruplionem  , 
rt  mortale  boc  iiiduat  iinmortalitntem ;  seminetur 
rorpus  aiiimnle,  resurgnl  corpus  spirituale  (1  Cor.  xv, 
53,  44) ;  et  videbis  plenam  perrectamque  concor- 
diam,  videbis  creaturam  laudare  Creatorem.  Si  ergo 
Sjnritus  ejus  qui  wscitavit  Jesum  a  mortuis,  habitat 
fn  vcbis;  qui  suscituvit  Christum  a  mortuis  ^  vivifi" 
eabil  et  mortaiia  corpora  vestra^  propter  inhabilan" 
Um  Spiritum  ejus  qui  habilat  in  vobis  :  non  propter 
uieriia  vestra,  sed  propUT  miinera  sua.  Conversi  ad 
Doniinuni,  etc. 

SERMO  CLYI  *  (a). 
Dg  perbis  ApostoU,  Rom,  vni ,  12-17 »  Ergo,  Tratres. 

debilores  sumus  non  carui ,  ut  secunduin  caroeni 

fivamus»  etc.  Contra  Pelagianos  (6). 

RabiUis  in  basilica  Graliani,  die  natali  inartyruin  Boli- 
tanoruin. 

C.4PUT  PlilMUM.  —  i.  /n  Scripturis  qucedam 
rjausa^  qucedam  aperta,  Verbi  Dei  altitudo  exercet  stti- 
diiim,  non  denegat  intellcctuni.  Si  enim  omnia  clausa 
essenl,  nibil  esset  unde  revelarentur  obscura.  Uursus 
si  OKinia  tecta  essent,  non  esset  unde  alimentum  |»er- 
cipcret  anima,  et  haberet  vires  quibus  posset  ad  claiisa 
puis.'irc.  In  leciionibus  apostoiicissuperioribus,  quns 
Cliarilati  veslrup,  qiiantum  Dominus  adjuvare  dignatus 
csl,  exposuimiis,  niultum  iaborem  et  solliciiudincm 

*  casiigatus  ad  omnes  Mss.  el  Edd.  in  scrmone  prsece- 
dciitl  nKKlo  (le:»igiialos. 

(rt)  Alias,  de  Verbis  Aposloli  15. 

{b)  ( itaiur  a  Beda  et  Floro  ad  l\om.  vni,  et  ad  Galat.  ni. 
l.<)cum  (lieiiu|ue  babiti  sennoiiis,  quem  bic  nolamus,  exbi- 
l;«!t  vetits  coilex  Pl».  <:istercienstura  in  Jerusalem  de  Lrtie. 
rvrro  calendariura  ('.arlhagiuensc  uiiperrime  repcrtuni  na- 
talitia  sanciorum  \  olilaiiorum  seu  Bolitanorum  assignat  xvi 
cal.  nov.  Ex  quodieni  habts,  non  bujus  taiUumroodo,  scd 
fUaiti  su|ierioris  surnioiiis,.  (^ui  tertio  ante  hunc  die  (Jictus 
intelligiiur  ex  illis  verbis  bic  cai;.  15,  «Jam  nudiustertius 
m  qui  ad.uisiis,  audistis,«  etc  niHMion  serinonis  26  (pronun- 
tiail,ut  receulius  didiciinus,in  basilica  Theodosiana),  in  cujus 
ca|  iie  8  i»te  Scruio  156  sic  «ndicatur, «  Quod  etiam  hesterno 
f  die  oommeinoravimus.  Y  Ad  annum  vero  417  pertinero 
mtenusr  isti  sermones,  sive  a*]  idem  cirdier  tempiis  quo 
5rrii.tiis  est  liber  de  Gratia  Christi. 


CLVl.  %^ 

passi  sumus.  Coinpalicbamur  vobis ,  et  sollicili  eni 
rous  et  pro  nobis  ct  pro  vobis.  Quantuin  aulcm  exi- 
stimo,  adjuvii  Dominus  et  nos  et  vos;  ct  ca  qii»  pror- 
sus  diriicillima  videbantur,  sic  per  nus  enodare  di- 
gnatus  esi,  ut  nulla  quocstio  remaneret,  quje  coiitufbet 
inentem  piam.  Impia  enim  mcns  odit  eliam  ipsum  iii- 
tellecium ;  ct  homo  aliquando  nimium  mente  pcrvcrsa 
timet  intelUgere,  ne  cogatur  quod  intellexeril  facerc. 
De  lalibus  ait  Psalmus  :  Noluerunt  inteiiigere^  ul  bene 
agerent  (PsaL  xxxv,  4).  Vos  autem^  cbarissimi ,  quia 
bonum  est  bene  scntire  dc  vobis,  exigitis  iniellecium, 
exigit  Deus  fnictum.  Intellectus  enim,  sicut  scriptuni 
cst,  bonus  omnibus  facientibus  eum  (PsaL  cx»  iO).  Iloc 
tameii  quod  restat  et  liodie  rccitatum  cst,  quannis 
non  baiicat  lantam  dirncullatem,  quantam  Iiabiicrunt 
superiora,  qiiac  jam,  ut  potuimns,  adjuvantc  Doinino, 
transvecii  sumus ,  dcside^at  tameii  intentituicin  vc- 
stram  :  vclut  enim  conclusio  fit,  proptcr  illa  qiix  dici:i 
sunt  in  superioribus  lectionibus,  ubi  laboralialur,  no 
forte  reus  constittieretur  Apostolus  omnium  (|Uodam 
inodo  peccalorum  diceiido,  Non  enim  quod  voio  ago 
{liom,  VII,  15).  Deiiide  ne  lox  vidcretur  aut  sttflicera 
posse  bomini  bnbeiiti  libcriim  nrbitrium,  etiamsi  nul- 
lum  ultra  auxilium  divinum  porrigeretur,  aut  certo 
(rustra  data  fuissc  crcdcretur,  dicta  cst  et  causa  quaro 
sit  lex  data ,  quia  ct  ipsa  in  adjutorium  data  est,  sed 
non  sicutgratia. 

CAPUT  II.  —  3.  Lex  cur  data,  Cratia  medicinalis 
Hecessitas.  DaUi  est  eiiim,  sicut  jam  exposuimus, 
et  tenerc  dcbetis,  et  vobis  vehemeniius  et  diligentius 
no8  commendare  debcmus ;  data  est  ut  inveniret  so 
bomo,  non  ut  morbus  sanaretur,  scd  ut  prxvarica- 
tioiic  morbo  cresccnte  medicus  quxreretur  {Supra^  in 
Serm.  455,  h.  4).  £t  qiiis  cst  i^te  mcdicus,  nisi  qui 
dixit :  Non  est  opus  sanis  medicus ,  sed  male  habenti- 
bus  {Matth,  ix.  il),  Qui  ergo  non  conGtetur  Creato- 
rein,  ncgat  superbus  auctorcm.  Qui  autein  negai 
xgritudinem  suain ,  superfluum  judicat  Salvatorem. 
Ergo  et  in  natura  nostra  Creatorcm  laudcmus;  et 
propter  vitium  quod  nobis  infliximus,  Salvatorem 
quaeramus.  EtquomodoquxrimusSalvatorem?  Utdct 
Icgem  ?  Parum  est :  Si  enim  data  tsset  iex  qum  possct 
vivificare,  omnino  esstt  ex  iege  fustitia,  Si  crgo  non  est 
data  lex  qux  posset  viviflcare,  quarc  data  est?  Seitui» 
lur,  et  osteiidit  quare  sit  data  :  quia  eliain  sic  in  adju- 
torium  data  est ,  ne  te  sanum  putares.  Si  crgo  duta 
esset  iex ,  quse  posset  vivificare ,  omnino  ex  iege  esset 
justiHa,  El  quasi  quxreremus,  Qtiare  ergo  dala  est? 
Sed  conciusitj  inquit,  Scripfttra  omnia  iub  pcccalo ,  til 
promissio  cx  fide  Jesu  Cltristi  daretur  credentibus  (Cc- 
lat.  III,  21,  *it),  Qtiando  aiidis  promiisorem,  exspecta 
factorem.  Idonea  fuit  bum.ma  nalura  per  lilicniin  ar  • 
bitrium  vulnerare  se  :  sed  jam  vulnerala  et  saiici», 
non  est  idonea  per  liberiim  arbilrium  sannre  se.  Si 
enim  ▼olueris  intemperantcr  vivere  ut  s^grotes «  ad 
lioc  medicum  non  requiris  :  ad  labem  suflicis  libi. 
Cum  autem  intemperanler  agens  coBperis  esse  aegro- 
tus,  non  sic  potes  ab  xgritudinc  liberare  te,  qiiomodo 
potuisti  per  loteiDperaaiiaiii  v^  v&l  ^^\v^<^\\kSi:c&  ^^^&i- 
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est  vcDiamiis.  PaisioneSy  inqtill,  peccatotum,  qua  per 
Lcgm  sunt^  operabnnturin  membrh  nostris,  utfructum 
ferrent  morti,  Nunc  ergo  evacuati  sumus  a  Lege  mortis^ 
in  qua  detinebamur,  ita  ut  serviamus  in  novitate  spirituSf 
ct  non  in  retuslate  littera,  Adhuc  videtur  Legcm  ar- 
giicre,  culpare,  improbarc,  deiestari :  scd  noii  intcl- 
ligcnlibus.  Cum  enim  dicit,  Cum  cssemns  in  carne, 
passiones  peccatorum  quce  per  Legem  sunl,  operabantur 
in  tnembris  nostris^  ut  fructum  ferrent  morti.  Nunc  er- 
go  evacuati  sumus  a  Lcge  mortis,  in  qua  detinebamur, 
ita  ui  serviamus  in  novilate  spiritns,  et  non  in  vetustate 
litterve^  quasi  ulique  '  videlur  Lcgeiii  acciisare  aiqiie 
culpare.  Yidil  bocet  ipse,  vidil,  sciisil  senon  inlelligi, 
etcontra  obscurilatcm  verboruin  suoriim  cogilationcs 
hominiim  commoveri  :  sensit  quid  possis  diccrc,  scn- 
sit  quid  possis  contradicere ;  el  prior  hoc  vohiil  dice- 
re,  ut  lu  non  invenias  quod  diccrcs. 

CAPUT  III.  —  i.  Apostolus  ipse  Lcgis  reprehenso- 
res  ibidem  damnaL —  Quid  ergo  dkemus,  inqiiit?  Iloc 
sequitur.  Quid  ergo  dieemus  ?  Lex  peccatum  est  ?  Absit, 
UiioverboLegem  absolvit,  Legis  accusaiorem  damna- 
vit.  Auctoriiatem  Aposioli  contra  me  proferebas,  o 
Maniclixe,  et  dicebas  inihi,  cum  Legem  reprchende- 
rcs,  Ecce  audi  Aposlolum,  Icge  Apostolum  :  Passio- 
ues  peccatorum  quee  per  Legem  sunt,  opernbantur  in 
membris  riostris,  nt  fructum  ferrent  morii,  Nunc  ergo 
evacuati  sumus  a  Lege  mur/fx,  in  qua  detinebamur,  ita 
ul  serviamns  in  novitate  spirituSy  et  non  in  vetustate  lit" 
terat.  Jactabas  tc,  clamabas,  dicebas,  aiidi,  lege,  vide: 
ista  dlxcras,  ct  jam  verso  tergo  ire  cupicbns.  Exspe- 
cla,  aiidivi  te,  audi  me  :  imo  ncc  ego  le,  nec  tu  me  ; 
scd  anibo  simol  andianius  Apofttolum,  qui  solvit  se, 
ci  alligatte.  Quid  ergo  dicemus,  hiqiilt?  Lexpeccatum 
est  ?  lloc  dicebas,  Lex  peecatum  esl,  hoc  ncin|)e  dice- 
bas.  Eccc  aodlsti  quod'  dicebas,  audi  qiiod  dicas.  Le- 
gem  D<'i  peccatum  csse  diccbas,  quando  eam  ci^cns 
et  improvidus  reprehendcbas.  Errasli :  vidit  Paulus 
crrorem  tuum.  Quod  diccbas,  ipse  dixit.  Quid  ergo  di- 
cemus  ?  Lerpeccatum  esl?  Quod  dicebas,  hoc  dicimos? 
Lex  peccatum  esl  ?  Absit.  Si  Apostoli  scquebaris  aii- 
cioiiiatem,  appcnde  vcrbum,  et  cape inde  coiisilium. 
Audi,  Lex  peccalum  est  ?  Absit.  Audi,  Absit.  Si  Aposto- 
hiin  scqucris,  si  cjiis  auclorit:ilcm  plurimi  pcndis,  au- 
«1i,  AbsU  :  et  quod  scnticbas,  a  te  absft.  Qiiid  i-rgo 
dii  emus  ?  Qiiid  diccmus  ?  quia  dixi,  Passiones  peccato^ 
rum  qnce  pcr  Legem  sunt,  operabantur  in  membris  no- 
stris,  ut  frnctum  ferrent  morti ;  qnia  dixi,  Evacuati  »«- 
mus  a  Lege  mortis,  in  qua  deiinebamur  ;  quia  dixi, 
Strvinmus  in  uovitatc  spirifus^  et  non  in  vetnstate  litte^ 
rce  :  Lex  peccatum  est  ?  Absit.  Qiiare  ergo,  Apostolc, 
tanta  illa  dixisti '  ? 

CxVPUT  IV. — 5.  Lex  coneupiscere  malum  prohibens^ 
non  est  malu.  Lcx  absit  ut  sit  pcccatum :  Sedpeccatum, 
inqnit,  noncognoviy  nisi  per  Legem.Nam  concupiscentiam 
nesciebamj  nisi  Lex  diceret ,  Non  concupisces.  Jam  modo 
iiiterrogo  te,  Manichxe,  modo  te  inU*rrogo,  rcspondc 

'  Mss.,  ubique, 

•  Kr.  l^ffd.  >  en.  slc  le^nuit  :  Quare  ergo,  tpo^oley  posl 
t^M/  tJlfi  ftiri  ti,  lex  abait  ut  stt  pcccatnmp  cic.    U. 


mihi.  Mala  cslLex  qux  dicit,  Non  eonrupisces?  Iluc 
ncc  luxuriosus  niihi  et  ncquam  nliquis  responderiu 
Etenim  et  ipsi  hoinincs  flagiiiosi  quando  rcprehen- 
diintur,  erubcscunl ;  ct  quando  sunt  itittr  caslos,  ia- 
scivirc  non  audcnt.  Si  ergo  malam  dicis  csse  Lcgcm 
qux  dicit ,  Non  concupisces ;  impunc  vis  concupi- 
scerc;  accusas  Legcm  ,  quia  percutit  libidinem.  Fra- 
trcs  mei ,  si  non  audiremus  Apostoluin  dicentem,  Les 
peccatum  est  ?  Absit ;  sed  tantuininodo  verba  I^^egls 
commcmorantem  ,  ubi  dictum  csl ,  Non  coneupistai^ 
etiam  Lcgem  illo  non  laudanlc,  nos  tamen  laodtre 
dcberemus:  illam  laudare,  nos  accusnrc.  Ecce  Lex, 
ecce  desiiper  tuba  divina  clamal  homini ,  Non  conai- 
pisces.  Non  concupisces ,  reprehcnde  si  potcs ;  fac ,  st 
reprchendcre  non  potcs.  Audisti,  Non  concufrisces^ 
reprehcndere  non  audes.  Qiiia  bonum  est  quod  dixit, 
Non  concupisces;  malum  est  concupisccre.  Malum 
culpat  Lcx,  a  luo  mato  te  probibct  Lex.  Ergo  concu- 
pisccre  maluin  culpal  Lcx ,  a  tuo  malo  te  prohiliet 
Lcx.  Ergo  fac  quod  jubct  Lex,  noli  Tacere  qaod  vetit 
Lcx ,  noli  concupisccre. 

CAPUT  V.  -r-  6.  Concupiscentice  malum  ante  Legem 
ignolum.  5^d  quid  ait  Aposlolus?  Coneupiseenliam 
nescicham ,  nisi  Lex  dicerel ,  Non  concupiues.  Iham 
cnim  post  concupisccntiam  meam,  ct  (lua  irahcbat  ctir- 
rebam,  ejusque  illecebras  blandas,  et  ex  carnali  soa- 
vilate  jucundas  magnam  fclicitatem  arbitrabar.  I» 
dulurenmpeccator^  ail  Lcx,  fit  desideriisanimce  $iut;et 
qui  iniqua  gerit,  benediciiur  {Psal.  ix,  3).  Invenis  homl- 
nemconcupisccntias  suascarnales  sectantem^totuiiiqoe 
sc  illis  servura  donanlem,  aiicupari  undiquc  voluptatci, 
foriiicariyinebriari;  non  dicoamplius;  fornicnri,inqnaiii, 
iiiebriari.  Iloi^c  dixi  qu£  licilc  coromiltuntur,  scd  non  Dei 
legibus.  Quiscnimaliquandoad  judiccmdncliisesi,  qnia 
meretricis  lupanar  intravit?  Quis  aliqiiando  in  puhll* 
cis  tribuiialibus  acciisatos  est ,  qnia  per  suas  lyristrias 
lascivus  immundusque  defluxit?Quis  aliquando  ha- 
bens  u\orem,  quia  ancillam  suam  viiiavit,  crimeii  iii- 
vciiit?Sed  in  foro,  non  in  coelo;  in  lege  mundi,  nou 
iii  lege  Creaioris  mundi.  Luxuriosiis  autcm ,  Iromua- 
dus  atque  lascivus  felix  dicitur  abundare  voluptatibus, 
frui  dcliciis.  Jamvero  si  se  etiam  vino  ingurgitet ,  si 
bibat  mensuras  sine  mensiira ;  parum  est  quia  noii 
invenil  crimcn,  etiam  viri  foriisaccipit  noroen  :  tanlo 
nequior,  quanto  sub  poculo  invictior.  Cum  laudantor 
ista,  et  diciiur,  Felix  est,  magnus  est ,  benc  est  ilK; 
ct  non  soliim  hoc  non  puutur  essc  peccatum ,  scd 
ctiam  piitntiir  vel  Dei  donum ,  vdl  certe  sunve ,  hlan<* 
dum  et  licitum  bonum  :  procedit  lex  Dci ,  ei  dldc  • 
iVoii  concupisces.  lile  homo  qui  putabat  magnum  bo- 
num  esse,  magnamquc  felidtatem  cxisiimahat,  ea  quas 
possct ,  suas  concupiscontix  non  ncgare  ,  sequi  qua 
trahit ;  audit ,  Non  concupisces;  et  cognoscit  csse  pec*- 
cnttim.  Deus  dixit,  homo  aiidivit,  Deo  crcdidit^  pee- 
catum  suum  vidit;  quod  boiium  putabnt ,  uialuu  esse 
cogiiovit  :  voluit  frenarc  coiicnpisceiitiam,  nnii  ire 
posteam,  strinxitsc,  conalusesi,  victus  est.  Qiii  fiiit 
nnica  ncscius  nialorum  siiorum,  factus  e^  doctus,  H 
pijiis  csl  viclus  :  caipil  cssc  iioii  holiiin  pcccnlor,  scif 
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pneTaricator.  Peccaior  cnitii  el  niitea  erat :  sed 
lani  Lcgcin  niKlirel,  pccctlorem  sc  essencscie- 
Bgcm  audivil,  peccnlum  vidil ;  conauis  cA  vin- 
aperaliis  alque  proslrauis  cst ;  fuctiis  esi  ct  Lc- 
mricalor,  ^ui  fuil  nntea  iiesciits  pcccalor.  lloc 
.postolus  :  Lex  peccalum  etl  ?  AbsU.  Sed  pecca- 
«  cognovi,  nlsi  per  Legem,  Sam  concupiscen- 
mHkam,  nhi  Lex  diceret ,  ^on  coneupitcet, 
muMjriseentia  per  Legem  aucta,  non  victa. — Oeca^ 
miem  accepta^  peccatum  pcr  mandalum  opcratum 
w  amnem  concupisccntiam,  Minor  erat  concupi- 
,  qoando  ante  Lcgom  sccurus  |)eccalins,  nuiic 
oppositis  tibi  obicihiis  l^gis,  fluvius  concupi- 
!  qnnsi  frcn'<tas  cst  paululum ,  n<>n  siccnlus  : 
resecnte  impotu  qui  te  diirehnt  oliicibus  niitlis, 
le  obicibus  rupiis.  Concupiscenlia  tiia  minor 
puindo  tiiam  movebat  libidincm,  omnis  est 
quando  trnnsreiidil  ct  Logcm.  Yis  nosse  qunm 
sit?  Yido  qiiid  ru|KM'it :  Non  concupiscet,  Non 
lilil,  Dciis  dixii,  Crcator  dixit,  Jiidot  flrlemiis 
onquicumquc  dixit.  Fncergo  qiioddixit.  Non 
dlitcrva  jiidicnntem  qiii  dixil.  Sed  qtiid  facias, 
I?  ideo  non  vicisii ,  qiiin  de  le  pnrsumpslsli. 
UT  VL  —  8.    Prffsument  de  se  ipso  vincitnr, 
l  ergo  nunc  vcrltn  siiperiorn,  qu:e  videbntitur 
I :  Cum  enim  essemus  in  carne.  Verba  quae  su- 
diximuSy  unde  coepit  lcctio  qusc   obscura  vi- 
*,  aUendile :  Cum  enim  euemus  tn  earne,  pat' 
peeealorum  qum  perLegem  sunt.  Utide  per  I^o- 
nl?  Ooi^  eramus  in  carne.  Qiiid  esl ,  quia  ern- 
carue  ?  Pncsumebnmus  de  carnc.  Num  eniin 
lebalur  Apostolus,  jnm  cxicrat  de  ista  canie , 
loqucbatur  qiii  jam  cxieraut  morte  de  Isia 
Non  utiqae;  sed  secundum  biijus  viue  modiim, 
iquebalur,  et(piibus  loqucbatiir,  in  came  eranl. 
gn  eM,  C«iii  esxemus  in  carne;  nisi,  cuin  de  cariie 
lereiDUS.hoc  est,  de  nobis  considrrcmus? 
eniro  dictum  cst,  et  de  hoiniuibiis  dictnm  esl, 
anuff  caro  salutarc  Dei  {Isai.  xl,  5;  Luc.  iii , 
1  esl ,  Videbit  omnis  caro;  ni.si ,  vidobil  omiiis 
El  quid  est,  Verbum  caro  faclum  esi  {Joan, 
niai ,  Terbuni  liomo  riictiiiii  cst  ?  Non  enim 
I  et  caro  crni ,  et  nuima  ibi  iion  ernl :  sed  cnr- 
ine  homo  sij;iiiricaliis  est«  in  eo  qiiod  legilur, 
roro  factum  est.  Ergo  Cum  essemus  in  carne , 
n  coiicttpisceittiis  cariiis  vcrsaremiir,  ibiqiie 
ipcm   noslrnm  lainiunm  in  iiobis  poiicreinus  : 
I  peecaiorum ,  quce  per  legem  sunt ,  auci;e  sunt 
im.  Prohil>endo  ciiim  fecenint  legis  prjcvari- 
;  quia  i!lc  qui  pncvaricalor  est  facius,  Dcuin 
uil  adjiilorem.  Operubantur  ergo  in  membrit 
ul  fructum  ferrenl,  cui,  nisi  mortifSi  dam< 
eral  |icccnU)r  qunm  spcni  habet  pncvnricauir? 
ITVll. —  d,  Confidendumnon  in  se,  sed  in 
^o,  ohomo,  vicii  lo  coiicupisccniin  tun  ;  vi- 
I  in  malo  hico  te  invciiil :  iiiveuil  le  in  cnrno, 
icil.  Iligra  indc  :  qiiid  cx(>avesciN?  Non  libi  dixi 
iria.Noii  expavescerc,quia  dixi,  Migra  de  carnc. 
dixi  ut  moriaris,  irno  nudco  diccrc  ,  di\i  iil 
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morlnris.  Si  morlui  cslis  cimi  Christo,  qua:sufsuni  suiil 
qu.Trite.  In  carne  viveiis,  noli  csse  incarnc  Omniscaro 
fennm^  Verbum  autem  Domini  manet  in  wlemum  {Itai, 
XL,  G).  Dominiis  fiat  rcfngiitm  Utitin.  Iiislal  concu- 
piscentia,  nrgct  to,  in.iguns  vircs  ncccpitadvcrsumtc, 
proliibitione  Lcgis  grnndior  facla  csl,  inajorom  hostcm 
pateris  :  sil  Dominus  rcfugliim  li!um,  tiirris  foriiUidi- 
nis  a  facic  inimici  {PsaL  i.x,  A).  Noli  orgo  csseiiicnnic, 
in  spirilu  esto.  Quid  esl  in  spiriUi  esto?  In  Deo  jipem 
pouc.  Nain  si  poRuoris  <pcm  iii  ipso  spiritii  quo  liomo 
es  ,  ilcruin  spiriiiis  luiis  iii  cnrncm  n^labiiur,  qiiia  noii 
dedisti  eiini  illi  a  qiio  8iiS|)endaUir.  Noii  se  c«ui!inct , 
si  iioM  coiitiiielitr.  Noli  remnnore  in  lc,  tinnsceiide  el 
te  :  in  illo  le  ponc  *  qiii  fecil  U\  Nam  si  sp4Mii  in  te 
habueris,  acceptn  Loge  pra^vnricaior  oris  Iiivciiil  le 
hosiis  niiduni  rcfiigio  .  invadil  le  :  vidi»  •  in'  fortc  ra- 
piat ,  volut  leo,  cl  itoii  sii  qui  erunt  (/»«///.  xlix,  44). 
Atteude  vorba  A|>osloli  LegtMii  Inudaiiiis,  so  acciisan- 
lis,  reiim  se  sub  Loge  facieiitis,  el  per>nnnui  forie 
tuain  in  se  Irausligiirantis,  el  diconlis  tibi  :  Veccatum 
non  cognovi ,  Tiiai  per  Legem.  Nam  contupiscentiam  ue^ 
sciebam ,  niti  Lex  diccret ,  Non  concupiscet.  Oecasione 
auiem  accepta ,  peccutum  per  mandatum  operalum  cst 
in  meomnemconcupiscentiam.Sinetrgeenim  peccutum 
mortuumetl.Qwd  est,  mortunm  ett?  Lalet,  itoii  apimit:! 
oiniiiuo,  tanquam  sepiiluim  ignoraiiir.  Advemente 
ttutem  mandato,  peccatum  revixil.  QuU\  esi,  revixilf 
Apparcrc  co^pit,  sonliri  coepil,  rebellare  adversuin 
ms  c(rpil. 

CAPUT  VIII.— 10.  Delectatio  legit  Dei,  et  delectaiio 
concupitcentia.  —  Kgo  antem  mortuut  sum.  Qnid  csl , 
martuut  sum  ?  Prevaricator  fnctus  sum  ,  Et  inventum 
exi  miiii  m.indatum  quod  erat  in  vilam.  Vidcle  quia  l^x 
laiidatur ,  maiu/a/tiifi  quod  erat  tn  .vt/om.  Qiialis  oiiiin 
viia  est,  iion  coitciipiscerc?  0  viia  dnlcisl  Dulcis  ost 
quidem  voliiptas  concupisccnti:o  :  vcrum  cst,  noc  cniti 
homincs  scqucrentur,  iiisi  dulcis  ossel.  1  heatrun) , 
speclaculum  ,  nieretrix  lasciva,  turpissima  canlilcna  , 
diilcia  suiil  isu  concupiscenlia* ;  duloia  plnne,  snavin, 
dclectabilia  :  sed ,  Narraverunt  mihi  injusti  deiecta- 
tiones,  sed  non  ticui  icx  tna^  Domine  {Ptat.  cwiii,  85). 
Saavia  sunt ,  dulcia  suiit ,  delcctabilia  .sunt :  scd  audi 
mcliorn,  Narraverunt  milii  injusli  ddectationes^  sed  non 
sicut  lextua^  Domine  F«  lix  anima  qiio'.  hujusiiHKli  do- 
loctaliouibus  oblectnUir  ,  ubi  lurpitudine  nulla  iiiqtii- 
natiir,  ot  verituiis  sorcnitaic  purgaUir.  Qucin  uulcir 
delecUI  Icx  Dei ,  et  sic  dclcct:it,  ui  omiics  dclecta* 
lionos  lascivix  vincat ,  nou  sibi  arrogot  isuini  dclc- 
clntioncm  :  Dominut  dabit  suavitatem  {  PsaL  lxxxiv  , 
13).  Qiiam  dicnm?  Doiniiie ,  da  niilti  iilam  suavita- 
tem,  vcl  ilUim?  Suavis  es,  Domine,  et  in  tua  tuaviiate 
doce  me  justitiat  tuat  {Ptal.  cxvni,  08).  Iii  liia  siiavi- 
talc  docc  nie ,  cl  doccs  ine.  Tuiic  disco  ul  faciam  , 
si  in  tua  stiavitalc  doccas  ine.  C:otoruni  qtiamdiit 
blatiditur  iiiiquitas  ct  diilcis  est  iiiiquilas ,  amara  cst 


*  codcx  f. ,  tn  Uto  pone :  oinissa  |>articula  fe,  pro  qua 
tpcm,  subiulelligere  liciiisset. 

*  verbum,  rMC,  nbcst  ab  Ain.  Er.  ct  a  Mss.,  qui  sic  sul>- 
scquentia  couiicciuut :  .vc  fortc  rufnat  veiut  teOf  el  roN  si 
q'ii  crml  attcndc,  clc. 


vertias.  In  lua  watitate  doce  rne 
tis,  dulcedine  tiia  contcnmalur  iiii(|uiias.  Multonuiior 
e^l  cl  suavior  vcritas,  sod  saiiis  siiavis  csl  par.is.  Q«iid 
iiiciius  ci  praeclaiitis  pam;  ccdrsti?  Sed  si  non  ol.»s!u- 
p;'farii  de.itcs  iui.|uitas.  Srriptura  enim  dicrt  :  S\cut 
ura  ace^ba  dentibm  uoxia  cst ,  ct  funw$  ocuiis ;  sie  iui- 
quitai  uteutibus  ea  (Prov.  x,  SO).  Quid  prodcsl  quia 
paucno  l:iud:Uis,  si  nmle  vi\iiis?  Quod  budutis  iion 
iiiauducati?.  Cuiu  crgo  audis  Tcibiuu,  cum  juidis  v.r- 
bum  jusiili:r  ct  veritaiis,  et  laudas;  niulto  liu  labi- 
liiis  est,  si  rtri:is.  Fac  crgo  qu.id  l;md:is.  Au  diciunis 
es  :  Volo,  scd  uon  valco?  Quaro  ntui  vnUs?  Q:iia  si- 
iiiias  uoii  cst.  Uiidc  snirtatcin  pordidisti ,  nisi  quia 
|)ec«ando  Creaidrcm  ofTcudisti?  Erg<)  iil  cjiis  pmcm , 
t|Uoni  laudas  ,  ru  u  suaviialc ,  id  cst ,  cum  saiiitale 
luandiices  ,  dic  illi  :  Egodixi,  Domiue,  miserere  ufei ; 
sana  animam  meam^  quouiam  pc.ccam  tibi  (Psal.  xl,  5). 
Elrgo  ,  in(|uil ,  inveutum  est  mihi  maudatum  quod  erat 
in  vitam ,  hoc  esse  in  mortem,  Erat  cuim  sibi  autca 
ignotus  pcccator ,  factus  csi  mnuifestus  procvaricator. 
Krce  iiivetitum  est  illi  iii  niorlem,  qiiod  rral  iii  vitaui. 

GAPUT  IX. —  il.  Uomo  superbus  gtadio  proprto 
vccisus. —  Occatione  aulem,  inquit,  accepta  peccatum  per 
mandatum  fefetlii  me,  et  per  iltud  occidii.  Sic  factimi 
est  prinio  iii  paradiso  :  Fefellit^  iiiquit,  me  occauone 
accepia  per  mandatum.  Yidc  scrpeiitcin  mulieri  illi 
susurrantcm.  Qu:esivit  ab  ca  quid  dixerit  Deus  :  re- 
spondit  illa,  Dixit  nobis  Deus  :  Ex  omni  Ugno  quod  esl 
iu  paradiso,  edetis ;  de  liguo  autem  scientia  bom  et  maR 
non  edetis.  Ex  eo  si  edtntis,  morte  moricmini.  lloc  est 
Dei  maudatum.  Conlra  serpc:is  :  iVo;i,  inqiiil,  morte 
moriemini.  Scicbat  enim  Dcus  quia  qua  die  ederitis^ 
a}terientur  oculi  vestri,  ct  crilis  tauqunm  dii  (  Gcn,  iii, 
2-5).  Occasionc  crgo  acccpta  peccatum  per  mandalum 
fcfellit  me,  et  per  illud  occidit.  Glailio  qiicm  portabas, 
tc  iiiimicus  orcidit ;  ariiiis  lu!s  te  vicit,  armis  tuis  te 
ititcremit.  Recipc  mniulatum  :  sciio  csse  arma ,  non 
qiiibiis  occidat  tc,  sed  qnibus  a  tc  oicidatur  inimicus. 
S(»d  uoli  pra*siimcre  de  viribus  tiis.  Vide  pan'uin  Da- 
vid  contra  G  liatli ,  vide  parviim  contra  iiig"U(em  ; 
Kcd  iu  noniiue  Doiiiiwi  pr.i-simientem.  Tu  veuis  adme, 
iiiquit,  cum  clypeo  et  laucea;  ego  in  nomine  Domini 
omnipotvntin  (I  Rcg.  xvii,  4.j).  Sic,  sic;  alilcr  non  : 
immiuo  nlitcr  non  prosteriiitur  iiiiiuicHS.  Qui  pra'ftu- 
luildcviribus  suis.nnleqiinm  puguelipse  proslernitur. 

CAPUT  X.  —  12.  Aposfolus  eiiam  atque  etiam  Legis 
upertissimus  laudatur.  Videtc  tameu,  cbarissimi ,  vi- 
dete  ctiam  atqiie  ctiaiii  P.:ulum  apostoliim  contra  fa- 
roHMU  Maiiicbivorum  esse  legis  diviiiut  apcrtissiinum 
l.iiidatorem,  videte  quid  adjuugat :  llaque  lex  qmdem 
sancta^  et  mandalum  sanctum ,  ct  justum ,  ct  bonum. 
Nuuu|uid  uberius  laudari  potest?  Paiilo  antc  vcrbo 
illo  qiiod  dixil,  Absit,  defcnderal  a  crimine,  iion  lau- 
d:»veral.  Aliudesla  crimine  objccto  defendere,  aliud 
dfliiio  prj^coiiio  praedicare.  Crimcn  ubjcctiim  fiilf , 
Quid  ergo  dicemus?  Lex  ptccatmn  c<f  ?  Dcfensio,  Absit. 
l>ii(>  verliO  dcfciiditur  verilas;  quia  i>ia..na  c»t  A|)o- 
huAx  dcfiMideuiis  aiiclorilas.  Quid  diu  drfeiidut?  Suf- 
fL^  ;l.  Jibkit.  \u  vultis,  iiiquil ,  ex\)cvimcn:um  uccipere 
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iit  suavis  sit  vcri-      ejus  qui  in  mc  luquitur  Chrhtus  (  II  Cor,  siii,  3)?  Uodo 

autciii  :  Uaiiue  lcx  amdem  sancla^  et  mandatum  san' 

ctunij  et  justum^  et  bn*ium 

15.  Idcm  Iractatur  argumeutum.  Quod  crgo  banum 

est ,  iiu7if  faclum  cst  mors  ?  Absit.  Qiiia  boiium  non  cst 

mor».  Sed  peccalum  ut  appareat  pncatum^  pcr  bonum  ^ 

opcratum  cst  mihi  mortem.  Mors  iion  csi  lex,  scd  pcc-  -.^ 

caliim  csl  mors.  J:uiidiid(iin  autein  dixcrat.  Sine  legs^ 

peccatum  mortuum  est.  Ubi  vos  admonucraui,  qui^ 

mortuum  esi,  d;?Jt,  :iI»S'. oiulilam  laltt ,  ntui  apiiarel,.^ 

Modo  videlc  qiiam  vei  e  it.»  dicluui  sit  :  Pccattmn,  in*^ 

quit,  ut  apparcat  peccalum.  Non  dixit,  Ut  sil ;   qoi^ 

erat  ct  qtiando  non  uppatebat.  Peccatum  ul  aftparecMg 

pcceutum,Qa\dc?>\,  ut  appareat  peccatumf  Qm;s  eoii^ 

cupiscentiam  nescicbam,  uni  Lex  diceret,  ^on  coucu- 

pisces,  Noii  ait,  Conciiptsrciiliain  noii  iiabel>ain  ;  sed, 

concupiscentiam  ncsciebam  Sic  eliam  Iiic  iion  ail,  Mx 

sit  peccattiiii;  sed,  ut  appareat  peccaium,  per  bomm 

mihi  o))eratum  est  mortem,  Quam  mortein  J  Ut  fiaim' 

pra  modum  peccator  aut  peccalum  per  mandalum.  At- 

leiide,  supra  modum  pecealor,  Quare  supra  modamf 

Quia  jaui  et  prxvaricalio.  Ubi  enim  lcx  non  esl^  mc 

pricraricatio  (Ronii  it,  15). 

CAPUT  XI.  — 4i.  Peccatum  ex  primo  liomine  traetum, 

Vidcle  ergt»,  fralrcs ,  vidcte  geniis  buniauum  a  priiiia 

illius  primi  bominis morte  nuxis^c.  Elcnim  peceaimni 

primo  bomiiic  iniravit  in  hunc  muifdum^  el  pcr  pecca- 

tum  mors,   et  ita  in  omnes  homines  periransiii  (Id.  v, 

12).  Perlransiit,  vcrbuin  attciidile,  quod  audislis: 

considerate,  videtc  quid  esi ,  periransiit,  PcrtransSHi: 

indeest  et  pamilus  rciis;  pcccatum  nonJum  fccil, 

scd  iraxif.  Klciiim  illiid  pcccattim  non  in  fonte  man- 

sit,  sed  pertrausiit :  nou  iii  illuui  aut  illum,  sed  fai 

omnes  hommes  pertransiit.  Gc.iuil  pcrcatores  morti 

obiioxios  primus  pcccator,  priiiius  pruivaricalor.  Ve- 

nit  nd  saiiaiidos  de  virgiiie  Salvalor.  Qiiia  ad  te  noa 

qiia  vcnisii,  veiiit :  non  ciiim  illc  dc  concupisceulia 

inaris  et  femin;c,  iion  de  ilio  viiiculo  concupiscenlic. 

Spiritus,  inquit,  sanclus  supervenict  in  te,  Dictuui  esi 

boc  virgiui,  dictuui  cst  fide  fcrvciiti,  non  coiicupiseen- 

tia  caruis  :esliiaiiti  :  Spiritns  sanclus  superrenict  ta  1«, 

ct  virtus  Altissimi  obumbrubit  tibi  (Luc,  i,  55).  Quas 

tale  obiimbrncubim  liubcrct,  qiinndo  ardore  libidinis 

u.'sluarct  ?  Quia  crgo  »  non  qua  vcnisii  ad  le  veuh,  B- 

bcrat  tc.  Ubi  te  invcnit  ?  Veuumdatum  stib  peccalo, 

j<icenteiii  iu  morte  primi  hominis ,  trahentcm  peecft- 

luin  primi  boiniuis,  Iiabciitem  reatum  anlcquani  fei- 

bere  posses  arbitrium.  Ecce  iibi  te  invcnit,  quaadi» 

parvulum  iiivcuil.  Scd   parvuli  xiatein  exccssisli : 

ecee  ci*evisti,  priuio  peccalo  mutla  addidisli ;  legcm 

accepisti,  pncxaricatorexstiltyiti.  Sed  iioli  esse  lolli* 

citiis  :  Vbi  nbundavit  peccaluin,  superabundavii  ( 

(Kom.  V,  20).  Convrrsi  ad  Dominiim,  elc. 

SERMO  CLIV  •  (a). 

Dc  vcrbis  Ajostoli^  liom.  vii,  Sciiiius  quia  lex  i 

liialis  rbt;  (gountem  cnrnaliN  suni,  eic.  Cuntra  . 

»  Sic  Aiii.  Vx.  rl  Mss.  Al  I.ov.,  r-hi  «:./•;. 
'  rsi.sti:::tliis  a  I  (hiiiio  Vs!».  et  VAt\.  '\i\ 
drnti  iiiolo  oe>i .(iialts. 
(r)  Aliiis,  dc  NLTii-.  ^irj^ili  j. 
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SERMO 
»M,  qui  (Ucunl  homlium  iitie  peccato  ei$e  poise 

\evita  (a). 

Ittliitus  ad  meDsain  S.  BAarlyrfs  CyiTiani. 
UT  PIUMUM.—  i.  Lcx  ad  qnid  dala  est.  He- 
II  lcciioncm  de  saiicli  aposloli  Tauli  Epislola, 
moiii  aiiruislis,  audistis  :  illam  leclio  scquilur 
idie  Tccilala  csl.  Aclhuc  vcrsalur  illc  dini(  ilis 
eulosus  lociis,  qucm  vobis  in  adjtilorio  Doniini 
qnanlinn  me  religioso  apiid  eum  adjiivaiis  :if- 
proviribus  quns  darc  dip^nalur,  cxpoucrc  ct 
e  susccpimus.  Paliciiliam  njihi  pnrbe.U  Chari- 
itra,  ut  si  hnboo  propicr  obscurilalcm  rcrjun 
m  dispulalionem  ,  sallcm  babcam  facilom  vo- 
i  enim  ulrunuiue  sil  difficilc,  mnluin  labora- 
l  utinam  n:)n  siiic  causa  laborclur.  Ul  twxioin 
lalHir  nosler,  sit  palieiis  audlliis  vcslcr.  Qiiia 

non  ciilpal  Apostolus,  bcslcsno  dic  aiMliriili- 
iiantum  cxlsiimo,  saiisfccimiis.  Ibi  quippe  :»il : 
rgo  dicemus?  Lcx  pcccntum  eal.  AbsU,  Scdpec- 
tton  eognovi,  uisi  per  legem.  Mam  concuphceu- 
vciebam,  imi  Lcx  diccrct,  Non  coiicupisces.  Oc- 
f  antem  uccevta^  peccatnm  per  mandatum  opcra- 
l  in  me  omnem  concupiscenliam  Sine  lcge  cuim 
im  morluum  est ;  id  csi  la:cl,  iion  apparct.  Ejo 
Hvebam  aliquando  sine  lcge :  advcnieule  nvJan 
fO«  peccatum  revixit.  Ego  autem  mortwis  sum^  ct 
im  itt  mihi  mandatum  quod  erat  in  viiam  (  quid 
Rin  pcrtincnsad  vilain,  quain,  Nonconcupisces?), 
u  in  mortcm.  Peccatum  enim  occasione  accepta 
mdlatum  fefeUii  me^  et  per  iltud  occidit :  coiicupi- 
im  tcrruii,  non  cxsiinxit;  lenuil,  n-.n  opprcs- 
«it  limorcm  pa)n:c,  noii  ainorcm  jiir»ruiic.  Iia- 
nquil,  iex  quidem  sancta,  et  mandatum  sanctum, 
iniy  et  bonum.  Qfior/  ergo  bonum  cst ,  mihi  fa- 
ttf  mors?  Ab&it.  Non  cniin  lcx  mois.  scd  pocc.i- 
lon.  Quid  ergo  cx  occasionc  nian(l;ili  ?  Scd  pec- 

«t  appareat  peccatum  '  lutebat  cnim  qiiando 
ani  diccbatur  :  per  bonnm  mihi  opcratum  est 
n;utj  addiia  pncvaricitiono ,  fiat  supra  niodim 
arautpeccatum  per  man daium ;  i\nl\  prccvaricalio 
lonon  adderctur,  si  iion  csset  inandaluiii.  Alio 
ocodicitaperto  idcm  aposiolus :  Vbienim  lexnon 
ec  jnwvaricalio  (Rom.  iv,  V6).  Quid  crgo?Quid 
imos  ad  boc  dalam  cssc  Lcgcin  ,  ut  in\cnirct  sc 
TQuaudocnim  Dcusnon  probibcbat  a  malo,  lalc- 
)  bomo :  vircs  suas  linguidas  iioii  inveiiii,  nisi 
lo  legcm  probibilionis  acccpit.  Iiivenit  eigo  sc, 
ilia  invenit  sc.  Quo  fugil  sc?  Quocumiiuc  cnim 
il  ae«  Bcquiiur  sc.  Et  ciuid  ci  prodcsl  dc  sc  in- 

scientb,  quam  saiicial  conscicntia  ? 
PUT  II.  —  2.  De  se  ipso  an  hic  loqnatnr  Aposto- 
«oqnitur  crgo  et  in  ista  leciiono,  i\\\x  bodie  reci- 
«C,  ille  qui  invcnit  se.  Scimus,  inquit,  quia  lex 
ualit  ett ;  ego  autem  camalis  sum,  venumdatut  sub 
to,  Quod  (6)  enim  operor,  ignoro.  ^on  enim  quod 
koc  ago ;  scd  quod  odi,  illud  /"rtf  io.Qu:critiir  lioc  loco 

Sic  Uuscribitur  ai.uJ  Beilam  in  II  C-or.  \\\.  ibidtMU  cilalur 
o,  cl  abuirtxiue  aJ  Uoni.  vu.  !x)cuni  lorro  habili  ser- 
bic  aiiiMJlanuis  ex  vi'lerc  ixxilco  IT.  cistorciensium 
cis  iu  Jeriisaioni  do  iritc. 
tortc,  qucm. 
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magna  diligcnlia  quis  intelligatur,  utrum  ipse  Aposto< 
lus  qui  loqucbatiir ;  an  alium  aliqucm  in  se  transfi- 
guravit,  qucm  tangcrct  in  &c,  sicut  dixil  quodam  loco  : 
II ac  autem  amiiia  trantfiguravi  in  me  et  ApoUo  propter 
toi,  ut  in  nobit  discatit(l  Cor.  iv,  C).  Si  crgo  Apo- 
strdns  loquilur  (quod  nemo  dubilat) ,  ct  cum  dicit , 
Non  quod  tolo  ago ;  ted  quod  odi,  illud  facio^  non  de 
altoro,  scd  dc  sc  ip^o  dicii  :  quid  sumiis  intellecturi, 
fratrcs  mci?  It;inc  apostoliis  Paulus  nolebat,  vcrbi 
gratia ,  faccrc  adiihcriiim  ,  ct  facicbsit  aduilcrium  ? 
noIcb;it  esse  avarus,  et  crat  avariis?  Quis  aXilcm  no- 
strum  audcatse  induere  lali  blaspbcmia,nl  dcA(.ostoIo 
boc  sentiat?  Forto  ergo  alius  cst  aliqiiis  :  fortc  tu  es, 
aut  tu  cs ,  aut  illc  cst,  aiit  cgo  sum.  Si  ergo  aliquis 
noslrum  cst,  ipsii;!)  qiian  de  iiiso  audianiiis  S  ct  non 
irati  nos  corriganius.  Si  aulcin  ipbc  esi,  lorte  enim  et 
ipsc  est;  non  sic  intcllig^iniiis  qiiod  di\it,  Nonquod 
volo  ago;  ted  quod  odi,  illud  facio^  tanquam  vcllet  csso 
castus,  et  t?s>c  adultor ;  aut  voilct  cssct  niiscricors,  ct 
ossct  cnidolis ;  aut  \cllct  c^sc  piiis,  ct  essct  iinpius. 
Non  ad  boc  nccipiaiuus,  Non  enimquod  volo^  hocago; 
scd  quod  odi^  iilud  fucio. 

CAPLT  III.  —  3.  ApoAiulitt  ucc  ipsc  tinc  conrupi- 
sccntia.  Sod  ad  qiiid?  Vo!o  iion  coiiciipisctTo,  ct  con- 
ciipi.sco  Lcxquiildi\il?xV(>i(  concupisces.  llonioLcgcm 
aiidivit,  vitiiiin  agnovit  :  licllum  iiidixil,  captiviuitcm 
invciiit.  Scd  forte  aliquis  bomo,  iioii  Apostoiiis.  Qiiid 
crgo  diciinu.s,  fratrcs  nici?  Non  babcbal  ullam  con- 
cupisccntiam  Aposiolus  in  carnc  sua,  quaiu  liabero 
nollet;  cui  lamon  cxisicuti,  litillanli,  siiggcronti,  sol- 
liciianii,  acstuanli,  tentanti  iion  tonsentiret?  Dico 
Cliarilati  vcslnr,  si  credidcrimus  Apostolum  nullam 
pi  orsiis  liabuisse  iiiQrmitaiem  concupiscenii;c  cui  rc- 
liiciarctur,  multum  crcdimus  de  illo  :  atquc  utinani 
iia  sit.  Non  ciiim  iiividore  nos  oportct  Apostolis,  scd 
Apostolos  imitari.  Vcriimtamen  ,  charissimi.  audio 
i^isum  Apostolum  coiifiteiitcm ,  noiidum  euin  :id  lan- 
tam  perfcctionem  jiistitix  pcrvcnissc,  quaiiiam  iii 
Aiigelis  cssc  crcdimus  :  quoruin  Anpelorum  xquali- 
UUem  spcramus  ,  si  ad  boc  quod  volumus  pervcnia- 
inus.  Quid  enini  aliud  nobis  Doniinus  promiltit  in 
rcsiirrccliono,  iibi  ait  :  711  rcsurrettione  mortuorum 
ncque  nubent ,  luqne  uxurcs  ducent ;  non  enim  incipieiil 
inori,  sed  eriint  wquutcs  Angetis  Dei  (Matth.  xxii,  50,  et 
Luc   XX,  55,  5())  ? 

\,  Apostotum  loqui  dc  propria  sua  imperfectione, 
Dicil  crgo  aliquis  :  £t  tii  uiidc  scis  quia  Panlus  apo- 
sloliis  aiigcli  jti.siiiiam  ct  pcrfcctioucm  nondum  ha- 
bcb:tt?  Non  facio  injuriam  Aposiolo,  non  cn  do  nisi 
Apostolo,  alium  te.^-tem  non  qu;iTo;  siispicantcm  non 
aiidio,  niinium  laudanlcm  non  curo.  Dic  inibi,  sanclc 
Apostole,  dc  te  ipso,  ubi  nomodubitatquia  de  le  i|iso 
loqucri.s.  Nam  ubi  dixisli^iVorK^iiod  votoago  ;sedquoU 
odi,  itlud  facio ;  existiint  (a)  qui  dicant,  quod  alium 
in  lc  ncscio  qucm  tran&riguravcris  laboraniem ,  dofi- 
cionlcm,  vicluin  •,  caplivum.  Tu  mihi  dic  de  lc.  ubi 

»  Floriacensis  Ms. ,  nosmetipsos  quasi  de  ipto ,  audiamut. 
«  plurcs  Mss.,  vinctum. 

(a)  Pelagiaiii.  Miie  de  (.ralia  Cbrisli,  I.  i,  C  39;  conl 
jui.  i  4,cc.  3,  i,  8,  cl  I.  l^,  0  ij. 
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nemo  dubiUC  qaia  loqneris  de  te.  Frairn^  aii  Aposto- 
\vi%y  egome  ifmm  non  arbitror  apprehetidiise,  El  qiiid 
facis?  Vnum  aulem  ,  qwB  retro  obiitus,  in  ea  qiio!  ante 
mnt  extenius,  secundum  intenttonem^  ail,  non  seriin- 
•Jum  perfectionem  ;  secundum  intenlionem  tequor  ad 
paimam  iupertiee  vocationi$  Dei  in  Christo  Jesu,  Snpra 
jain  dixerat :  Non  quia  jam  acceperim ,  aut  jam  per^ 
fectut  eim  (Philipp,  iii,  42-14).  Adhuc  contradicilur 
et  dicilur  :  Dicelrat  ista  Apostolus,  quia  nonduin  pcr- 
venerat  ad  immortalilatem  ;  non  quia  nondum  perve- 
nerat  ad  jusliliie  perrectionem.  J:im  ergo  tam  justus 
erat  quam  sunt  Angeli,  sed  nondum  immortalis  sicut 
sunt  Angeii.  Sic,  inquiunt ,  sic  est  prorsus.  Modo 
dixisti  :  Tam  erat  jusiusqu:im  sunt  Angeli,  sed  non- 
dum  immort!ilis  sicul  sunt  Angeli.  Ergo  perfeclionem 
jostitix  jam  tenebat,  sed  seiincndo  palmam  super- 
nam,  immortalitat«m  quserehat. 

CAPUT  IV.  —  5.  Infimtttatem  ammi  sui  confitetur 
Apostolus.  Dic  nobis,  sancte  Aposlole,  alium  aliquero 
manifestiorem  locum,  non  ubi  qu;eris  immortalitaiem, 
sed  ubi  conGteris  inflrmitaiem.  Ei  bic  jam  susur- 
ratur ,  jam  contradicitur.  Yideor  mihi  audire  qiionmi- 
dam  cogitationes  ,  et  hic  dicitiir  miht  :  Verum  cst , 
novi  quid  dicturus  es  :  confiteiur  intirmilatem ,  scd 
camis,  non  mentis  ;  confltelur  inGrmitatcm,  sed  cor- 
poris,  non  aiiimi  :  in  animo  aulem  cst  perfecta  jiisti- 
lia,  non  in  corpore.  Nam  (|uis  ignorat  uti(|iie  Apo- 
stoliim  in  corpore  fuisse  fragilem ,  corpore  fuisse 
mortalem,  sicut  dicit  :  Uabemus  thesaurum  istum  in 
tasit  fictilibut  ( II  Cor,  rv,  7)  ?  Quid  tibi  ergo  cum  vase 
fictili?  De  tliesauro  aliquid  loquere.  Si  aliquid  minus 
liabiiit,  sl  erat  quod  ei  ad  auruin  jusiitix  posset  addi , 
iuveoiamus.  Ipsum  audiamiiJi,  nc  injuriosi  existime- 
mur.  El  ne  ma§nitudine  revelationum  mearum ,  Apo- 
stoliis  dicit :  itt  nmgnitudine  revelationum  mearum  ne 
extoilar.  Nempe  bic  agnoscitis  Aposluliim  habentem 
roa^niludinem  revelationum ,  et  limentem  elatiouis 
praecipitium.  Ut  crgo  noverisquia  ct  ipse  Apostolus, 
qui  volebat  alios  salvos  facere ,  adhuc  curabatur  :  ut 
noveris  quia  ct  ipse  adhuc  curabalur ;  si  magnipendis 
ipsius  boiiorem,  aiidi  quid  medicus  ei  apposuerit  ad 
tumoreni  :  audi  iion  mc,  ipsuin  andi.  Audi  conlltcn- 
tcm,  ut  sentiasdoccnteni.  Aiidi  :  Fa  ne  magnitudine 
revelaUouum  niearum  extoUar.  Eccc  jam  possum  diccre 
:)postolo  Paulo  :  Ne  extollaris,  saiicte  Apo^tolc?  Tu 
nc  extollaris,  adhuc  caveiidum  est?  Tu  ne  extollaris, 
adhuc  timendum  esl?  Tu  ne  extollaris,  adhuc  liuic 
inflrmitati  mudiciiia  ({uxrenda  esi? 

CAPUT  V.  —  6.  Tumoris  i>piihema  Apostolo  datum, 
Quid  mihi,  inquit,  dicis  tu^  El  tu  aiidi  quid  sim;  ct 
iioli  aUiim  sapcre,  sed  time.  Audi  qiiomodo  brevis 
agnus  iiigrcdiatur,  ubi  nrics  sic  pericliialur.  Ne  nm- 
gnitudiue^  iiiquit,  revelalionum  tnearum  extollar,  dalut 
est  mibi  ttinmlut  carnit  mcas,  angelus  satmas^  qni  me 
colapliizet,  Qualein  tumorem  tiiuuit,  qiii  mord:icissi- 
uium  epitliema  acccpil  ?  Jain  crgo  inodo  dic  quia 
tanta  in  iUo  crat  justitia,  quania  est  in  Angeiis  sanctis. 
An  forte  et  angelus  sanctus  iii  coUo ,  ne  extollaiur  , 
accipii  ^iimiiliiin  nngclum  sai:m:c,  a  quo  cohipirizc- 


tiir  ?  Absii  lioc  do  snnctis  Angelis  suspicari.  Ilo.uiiie^ 
siiiiius,  Aposloltjs  saiiclos  honiinesagiioscainus  ;  vas^ 
elccta,  sed  adhuc  fragilia :  adhuc  iii  hac  caroc  pere^ 
griiiantes,  iioinlum  iii  ccclc>ti  p:itria  iriiinipbanle^ 
Ergo  quoniain  Doniinuiii  tcr  rogavit,  ui  ab  illo  is^ 
stimuliis  aijfcrrctur ;  nec  auditiis  est  ad  volinii^iicii^ 
qiiia  cxaudiluseslaj  sunilaieiu  (II  Cor,  xii,  7-9) ;  for:^ 
non  indccciiter  ipse  loqiiiliir,  ubi  dicit,  Scimut  aut^^ 
quia  Lex  spirilHalis  esl ;  ego  aulem  carnuUt  suni. 

7.  Sanctus  quisque  in  hac  viia  curnalit  et  spiritam/^ 
Ergo  carnalis  Apostolus,  qui  aliis  diccbat»  Yot  ^- 
tpiriluales  cstis,  instruite  hujusmodi  in  spiritu  lemtmii^f 
alios  tanquam  spirituales  alloquiiur,  et  ipse  carna/is 
est?  Scd  quiddixiteti|»sis  spirilualibiis,  quia  uonJuw 
erant  in  pei  ft^ciione  ccelesti  etangelica,  iioiiduiu  eraut 
in  illius  patria;  securitate ,  sed  in  hiijiis  peregriua- 
tionis  sollicitudine  versabantur?  quid  cisdixit?Cerie 
spirituales  eos  vocavit :  Yos ,  iiiqiiil ,  qui  tphriitula 
ettis^  instruite  hujusmodi  in  spiritu  lenitatit^  inten4eu 
te  ipsum,  ne  et  lu  tenteris  (Galat,  vi,  i).  Ecce,  quein 
spiritiialem  jam  ap(>cUavil,  timuit  illi  teiitationis  fn- 
gilitalcm,  unde  posset  tentari  spiritualis ,  etsi  noa  fx 
menie,  utique  cx  carne.  Spiritualis  cnim,  quia  ic- 
ciindum  spiritum  vivit;  adhiic  autcm  cx  parte  roortali 
carnalis  :  idem  spiritiialis ,  idemqiie  carnalis.  Ecce 
spirilualis  :  Alente  servio  legi  Dei.  Ecce  camalif: 
carne  autem  legi  peccati,  Idem  ergo  ipse  ct  spiriUialis 
cl  C2irnalis  ?  Idem  planc,  quamdiu  hic  vivit,  sk  cst. 

CAPUT  VI.  —  8.  Quis  totus  camaUs,  quit  ex  ptrU 
vel  totus  spiritualis,  Noli  mirari,  qiiisquis  es,  quiaai- 
qiie  carnnlibus  concupisceniiis  cedis  atque  conseatis, 
qui  eas  vcl  bonas  pulas  ad  explendaro  libidiiiis  sali- 
ritatem,  vel  ccrte  sic  jaiii  vidcs  malas,  ut  eis  laiMi 
ccdcndo  coiiscntias,  et  quo  ducunt  sef]uaris,  et  eaqia 
mala  suggerunt  pcrpetres ;  totus  carnalis  es.  Tu,  li 
quisquis  talis  es ,  totus  carnalis  es.  Si  autem  ( 
piscis  quidcm,  quod  Lex  vctat,  cuiu  dicit,  Non  t 
pisces  (Exod,  xx,  17);  servas  tameii  aliud  quud  itca 
Lex  jubet,  Post  concupiscentias  tuat  non  eat  ( KecSL 
xviii,  30) :  inente  spiritualis  cs,  carne  carnalis.  Aliii 
est  enim,  non  concupiscere ;  aliud,  post  coiicufiscei- 
lias  suas  iion  irc.  Non  concupiscere ,  omniiio  {«^ 
fecti  est ;  post  coiicupiscentias  suas  iton  ire,  pugnaniil 
est,  luciantis  est,  laboranlis  est.  Uhi  fervel  pugiH^ 
quare  despcratur  viQioria  ?  Quando  eril  vicliirtsil 
Quando  absorbcbitiir  mors  iii  victoriain.  Tunc  euua 
vox  erit  triuinphantis,  ncm  sudor  piignaiiiis.  QiUB  fii- 
tura  cst  vox  illa  triuniphnutis,  cuin  comiplihile  iioc 
induerit  iiicorniptioiiem,  et  mortale  lioc  induerit  iui' 
morlalilatcm  ?  Vidos  victoreiii ,  audi  exbUiianteiii , 
cxspecta  triumphantem.  Tunc  fiet  termo  qui  teriptus 
est,  Absorpta  est  mors  in  victoriam.  Ubi  ett^  iuors,  cou* 
tentio  tua  ?  ubi  est ,  mori,  aculcus  tuut  ( I  Cor.  xv,  55- 
55)  ?  Ubi  est  ?  Ecce  erat,  el  non  esl..  Ubi  eti^  mort , 
coutentio  tua?  licce  morlis  coiilentio  :  ^on  quodtott 
ago.  Ecce  mortiscontentio  :  Scimus  quia  tex  ffNri!iM/»- 
cst;  ego  autem  carnalis  sum,  Si  ergo  Apoalolus  dc  v. 
ipso  dicil;  si  dico,  non  connnno  :  si  A|iotto{usdicti, 
Srimus  quirt  tex  spiriiuatis  est^  ego  autcm  camaiit  Mn»' 
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lueule  enmi  ^{Mritviailis ,  corpiire  cariialis  :  quaiido 
lolas  spirilualisT  Cum,  Seminalur  corpus  aiumale^  re- 
mrgei  eQrpiu  sfnrituale  (I  Cor.  xv,  44) .  Modo  eri;o  quando 
Herfei  morUs  conleiilio,  nou  quod  volo  ago  :  cx  p;)rte 
spirilualis,  cx  parte  carnalis ;  ex  parte  mcliore  spi- 
litoalis,  ex  parie  inferiore  carnalis.  Adiiuc  coulligo , 
MAdoiii  vici :  magnum  milii  est  non  viiici.  Non  quod 
9$ht  ^oc  ago ;  quod  odi^  iUud  faeio,  Quid  facis  ?  G(m- 
capisGO.  Eisi  concupiscentiui  noii  conseiilio,  etsi  posi 
cOQCupiscealias  mcas  non  eo ;  lamen  adimc  concu- 
piseo  :  el  ulique  eiiam  in  ipsa  parte  ego  sum. 

CAPUT  Yil.  —  9.  Idem  comatis  simti/  ei  spiritualis, 
Nen  enim  ego  in  mciite,  et  alius  in  came.  Sed  quid? 
Igiisnr  ipse  ego  ;  quia  ego  iii  meiile,  ego  in  carnc.  Nou 
eiiiui  dusB  naturc  conlrarioi,  sed  cx  utraque  unus  ho- 
Bio :  quia  unus  Dcus ,  a  quo  facius  cst  homo.  Igiiur 
ipoe  ego^  ego  ipsc,  menle  servio  legi  Dei ,  carft^  aulem 
Ugi  peecaH.  Meiiie  non  consenlio  legi  peccaii :  sed 
iineo  nollem  esset  in  membris  meis  lex  ulla  peccati. 
Qna  ergo  Dollem,  et  tamen  est ;  nora  quod  volo  ago :  quia 
eoDCupisco,  et  nolo,  non  quod  volo  ago;  sed  quod  odi  itlud 
fmo,  Quid  odi?Concupiscere.  Odi  comupiscere,  et 
laMO  ago  illud  carne,  non  mente :  Quod  odi^  ittud  facio. 
10.  Consenliens  cum  lege. —  Si  autem  quod  iio/o,  iUud 
fedo;  coKsenHo  tegi ,  quoniam  bonn  est.  Quid  csl  hoc, 
^  qsufd  Mo/o,  f7/icd  facio ;  consentio  Legi,  quoniam  bona 
mf  Contentires  legi ,  si  quod  vcllet  Taceres  :  facis 
fiod  lex  odii,  quomodo  conscntis  lcgi  ?  Prorsus ,  Si 
qmd  nolo  ,  koc  facio ;  consenlio  tegi ,  quoniam  bona 
«f.    Qiiomoda?  Quia  jiibet  |ex,  iVoit   concupisces, 
Qnid  7010  ego?  non  concupiscere?  Volendo  quod  vult 
lei,  censotlto  tegiy  quoniam  bona  esL  Si  diceret  lex, 
iVeii  eemcupisees^  ei  ego  vcllcm  concupisccrc ;  non 
Ciaieniirem  legi,  el  omnino  ab  illa  voluntaiis  pcncr- 
tiuie  diversus  existerem.  Dicente  enim  lege,   Kon 
emseupieees,  ei  ego  vellem  concupisccre  ;  non  conscn- 
tio  legi  Dei.  Quid  modo?  quid  dicis,  o  lex?  Non  cou- 
rmpigeee.  Eiego  nolo  concupiscere,  el  cgo  nolo;  qiiod 
vis ,  nolo  :  ideo  consentio  ,  quia  quod  non  vis, 
Non  implel  legem  infirmitas  mea  :  sed  Lcgem 
ludal  voluntas  mea.  Ergo  si  qiiod  nolo  ,  hcc  ngei ; 
ideo  conseiilio  legi ,  qoia  nolo  quod  non  vult ,  iion 
%MUM  ogo  quod  nolo.  Ipsum  enim  .igerc  coiicupisccre 
^mHf  non  concupiscentix  consentire  :  ne  aliquis  jam  iii 
•Aposlolo  peccandi  sibi  qiixrai  cxemplum ,  ct  det  iiia- 
Inn  exemplum.  A^on  quod  voto  ago,  Qiiid  enim  lex 
^ieii?  Non  eoncupisees.  El  cgo  nolo  concupisccre ,  ct 
^sinien  concupisco ;  quamvis  conciipisc<miia!  nie:c  ns- 
s^nsum  iion  praebenm  ,  quamvis  posi  eam  iion  cam. 
K^ftislo  enim.  avcrto  meiitem,  iu*go  arma,  tenco  mcm- 
ft»Ta ;  el  lamen  fit  iii  me  quod  noio.  Quod  noii  viili  lcx, 
^a4)locumlcge;qiiodnon  vuh,  nolo :  crgoconsentiolcgi. 
CAPUT  Vlll.  —  il.  Ignorare  peccatum.  Sed  quia 
^^0  sum  in  carne  ,  ego  suin  in  mcntc ;  sed  magis  cgo 
^«iin  10  monie,  quam  in  carne.  Quia  eniiii  cgo  suin  in 
*«ienic,  ego  suin  in  rcgenle  :  nicns  ciiim  regit ,  caro 
v^^itur :  ei  iiingis  suin  cgo  iii  eo  quo  rcgo ,  quam  m 
^^  in  quo  rc^or.  Quta  ergo  magis  cgo  in  mentc :  Nune 
^uleni  jam  non  ego  operor  ittud.  Aiiiir aw.cm^  qiiid  csl? 
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Nunc  oMtem,  jam  redem}Hus ,  qui  fui  antea  sub  pec- 
caio  venumdaius  ,  jam  nccepta  graila  Sahraloris  ,  ut 
roente  condelecler  legi  Dei ,  non  ego  oferor  itiud ,  sed 
quod  hahita$  in  me  peccatum.  Scio  enim  quia  non  Iwbi- 
Ifll  m  me.  Iterum  ergo  in  me  :  andi  quod  S(^iii(nr, 
hocetl  in  carne  mea  bonum.  Vclle  enim  mihi  adjacrt. 
Scio.  Quid  scis  ?  Quia  non  hnbilat  in  me ,  hoc  eu  in 
came  mea^  bonum.  Jumdudum  dixerns,  Qnod  operor, 
ignoro.  Si  ignoras,  quomodo  scis?  Modo  dicis,  Ignoro; 
modo  dicis ,  Scio  :  ego  quoinodo  intclligam ,  nescio. 
An  boc  est  quod  inlelllgo?  Ubi  eniin  ait,  Quod  operor, 
ignoro;  dixit  ignoro,  noii  approbo,  non  arcepto,  nmi 
mihi  placet,  non  conscntio,  non  laudo.  Noneniin  cl 
Christus  cos  ignorabil,  quibiis  dictiiriis  est,  iVoii  wori 
vos  (Maiih.  VII,  23).  Prorsus  cliam  hoc  inlelligo, 
fittod  enim  operor^  ignoro :  qui;i  quod  noii  facio,  igiio- 
ro.  Non  enim  ego  operor  illud,  sed  idquod  in  me  habi- 
tat  peccatum.  Ideo  igiioro :  quia  non  cgo  facio,  slciit 
dictum  est  de  Domino,  Eum  qui  non  novcrat  peccatnm 
(II  Cor.  V,  44).  Quid  est ,  noit  noveratfEr^o  non  no- 
verat  quod  argiiebal?  non  noverat  quod  pimicbat? 
Si  ergo  non  noveral  qiiod  puniebal,  injiisie  piiniebat. 
Qiiia  vero  jusie  puniebat ,  noveral  qiiod  puuichal.  El 
tamcn  peccalum  non  novcni,  quia  pcccaium  non  fc- 
cerat.  Quod  enim  operor ,  fgnoro  ;  non  enim  quod  voto 
ago;  sed  quod  odi^  ittud  facio.  Si  aulem  qnod  noto,  hoc 
facio;  consenlio  tegi^  quoniam  bona  cst.  Nunc  auleniy 
acoi^ptn  jam  gralia ,  noii  ego  operor  itlud  :  librra  cst 
meiis,  can»  capilva.  iVoii  cgo  operor  Ulud,  sed  idquod 
in  me  liabiiut  peccalum.  Scio  enim  quia  non  Itabilat  in 
me,  hoc  cst  in  carne  mea^  bonum, 

CAPUT  IX.  —  12.  Per/icere  tegem  in  hac  vita  san^ 
eiis  non  conceditur. — Vette  enim  adjacet  mihi ,  per/icere 
autem  bonum  non  adjacet.  Adjacel  vetle ,  perficere  von 
adjacet.^nn  dixit,  facere  ;  sed,  perficere.  Noii  cnim 
nihil  facis.  Rebellat  coucupiscentia,  et  non  conscntis; 
delcclat  uxor  aliena,  et  non  annuis,  mcntem  avertis, 
in  secrclarium  menlis  intras.  Yides  foris  slro|)eulcin 
concupiscenliam ,  prufcrs  ndvcrsus  eam  scntentiam, 
miuuians  conscientiam.  Nolo,  inquis,  iioii  facio.  Puta 
quia  delrctat,  non  fncio,  habeo  cui  coiidclccler.  Con- 
delector  cuim  tegi  Dei  secundum  inleriorem  hominem. 
Quid  lu  dc  carnc  lua  tumulluaris?  Quid  dclcctaiionei 
slulias,  tcinporales  fluxas,  vanas,  noxias,  tuniultuose 
siiggcri<,  cteas  qiiasi  garrula  inihi  nnrras?  Narraverunt 
mt/ii  injusti  deltxtationcs.  Inde  est  ct  ista  concupiscen- 
tin.  Narrat  mihi  deloclaliones,  ud  non  sicut  texlua, 
Dominc  (Psat.  cxviii,  85).  Condetector  enim  tegi  Dei : 
noii  dc  iiic ,  sed  de  gratia  Dci.  Tu  concupisccniia  iu 
carne  tumullunris ,  mentcin  tibi  noii  subdis.  In  Deo 
spcrnbu ;  non  limebo  quid  faciat  mihi  caro  {Psul.  lv, 
,*>).  Me,  mc,  Iioc  esi,  mentenon  consentienle,  tuinul- 
luiturcnro.  In  Deo,  iiiquit,  sperabo;  non  limebo  quid 
faciat  mitii  caro.  Sicut  nec  alicna,  itanec  mea.  Qiii 
ergo  in  se  Iktc  ngil,  nihil  facit?Mulium  facit  :  nia- 
gnuin  cst  quod  facit,scd  tamen  non  pcrficit.  Quid  cst 
rnim  p<Mficcre?t/6i«(,  mois,  fo«/cn.'io  tua?  Ei^o, 
Yctte  adjacii  mihiy  pcrficere  auirm  bonum  non. 
i  j.  IdeuL  irtictntnr  anjumentnni.  —  Son  enim  quod 
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volo,  fficto  bomm;  ud  quod  nolo  malum,  hoc  ago.  Et  re- 
pelil,  Sf  auieni  quod  nolo  ego,  hoc  (acio,  id  est,  conon- 
pisco ;  jmN  noti  ego  op.ror  illud^  sed  id  quod  in  me  ka- 
bUai  peccaium.  Invenio  ergo  iegem  miM  voleuii  facere 
bonum.  Boiium  '  iuvenio  legein  ;  bonum  esl  lex , 
bonnm  aliquid  cst  lex.  Undc  probo?  Qiiia  iniple- 
rc  volo.  Invenio  ergo  legem  mihi  volenli  facerc 
bonum ;  quouiam  mihi  malum  adjacei.  El  hnc  mihi. 
Non  enim  caro  non  mea,  aul  de  alia  subsiantia  caro, 
aiit  de  nlio  principio  caro,  aul  anima  cx  l>co,  ot  cnro 
de  gnite  tencbrariim.  Absit !  Langiior  rcpngnnt  sani- 
lati.  Soiniviviis  jncel  in  via  (Luc.  x,  30),  cnralur  nd- 
hnc,sannnUir  oinnes  languores  ejiis  (P$aL  cii,  5).  Non 
quod  volo  ago ;  sed  quod  odi,  illud  facio.  Si  antcm  quod 
nolo  egoJUuU  fado;  iuvenio  ergo  legem  tolenti  mihi  fa- 
cere  bonumyquoniam  mlliimalum  //djacf/.Qiiodinaluni? 

CArU  r  X.  —  14.  Jdem  iraclatur  argummiiwu. — 
Condelcctor  enim  legi  Dci  iccundum  interiorem  homi- 
nem,  Video  aliam  legam  in  membris  meis ,  repugnantem 
legi  mentis  me(C,  et  caplivum  me  ducenlem  iu  lege  pec- 
cati,  quoi  est  in  mcmbris  meis :  captivum,  sed  cx  carnc ; 
caplivnm,  scd  cx  pirto.  Nam  nicns  rcpuguat,  clcon*- 
dcleclatur  legi  Dei.  Sic  eiiiin  iiilelligere  dcbcnius ,  si 
de  se  ipso  Aposlolus  loquitur.  J.nn  crgo  si  incns  non 
consenlit  pcccalo  tiiillnnti,  snggerenli ,  blandienti ;  si 
mens  non  conscnlil,  quoniam  habct  alins  inlerius  de- 
leclationes  siias,  dclectaiionibus  c^irnis  ei  nullu  parte 
confcrcndus  :  si  crgo  non  consentil,  el  cst  in  ine  quid- 
dam  mortuum,  el  ({uiddam  vivum',  mors  adbuc  con- 
lendit,  sed  meiis  viva  non  conscnliL.  Nuinqiiid  ipsa 
mors  non  csl  in  tc  ?  ^'umquid  illiid  quod  niortuiim 
cst,non  periinet  ad  le?  Adhuc  tibi  est  conlcnlio. 
Quid  etiam  iiidc  spcrandum  est  ? 

15.  Idemtraciatur  urgumentmn. —  Miurego  homo  : 
clsi  non  iii  mcntc ,  tainen  in  carne  miscr  hoino.  Non 
cnim  in  mcDte  hoino ,  et  in  carnc  non  homo.  Qiiis 
eniin  uiiqunin  cariicin  suain  odio  habuil  (Ephes.  v, 
29)  ?  Miser  ego  homo^  quis  mc  libcrabit  de  corpore  mor" 
tis  hujus? Qii\d  est  hoc,  fralrcs?  Qiiasi  Ciircrc  vult 
corpore.  Qiiid  Testinas?  Si  tanlum  ibi  est  intcnlio  iua, 
ut  cor|K)re  carc;is ;  mors  qiiandoquc  vcntnra  cst,  ct  te 
ab  islo  corpore  morlis  dies  advenicns  ullimus  procul 
dubio  liberabit.  Quid  esl  quod  pro  magno  gemis  ? 
Quid  est  qood  dicis,  Quis  me  liberabit?  Mortalis  loquc- 
ris,  nioriturus  loqiicris.  Scparalio  incntis  a  carne 
quandoqiic  ventura  est :  propter  brevitatcm  vitx  nun- 
qiiam  b>nge  est ;  propter  quotidianos  casiis  quando 
sit,  ncscis.  Ergo  sivc  fcstiiies,  sive  tardcs,  oninis  vita 
humana  brcvis  est :  quid  pro  magno  gerois ,  et  dicis, 
Quis  me  Uberabit  de  corpore  mortis  hujus? 

CAPUT  XI.  —  16.  7fi  resurrectione  soU  justi  libe- 
rantur  de  corpore  mortis.  Et  adjungit :  Gratia  Dd  per 
Jesum  Christum  Dominum  nostrum.  Pngnni  eitiin  qui 
non  habent  graiiam  Doi  per  Jcsuin  Christum  Domi- 
num  nostrum  ,  non  morientur  ?  non  quandoque  die 
ullimo  a  carne  solvi^nliir?  noii  illo  diea  corporc  mor- 
tis  biijus  libcrabuntur?  Tu  qiiidcstqtiod  pro  inagno 

^  Mfls.,  Bonam. 

*  Ain.  Fjr.  et  Ifais.  carent  his  verliis,  el  quiddimi  livum. 
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grati»  Dui  per  J**sum  Chribtmn  Dtmiinnm  nnslrnm 
vts  tribuere,  quia  dc  corporc  morlis  bujnt  Ilberaberis7 
Respondet  libi  Afiosiolus,  si  scnMim  ejns  cefMmnt, 
iino  qnia  Domino  adjnvante ,  sine  dnbio  cepiiniMt ; 
r4»spondet  tibi  Apostolus,  et  dicit :  Scio  quid  loqoar. 
Paganos  dicis  libcrari  a  corporc  monis  bujus,qnia    ^ 
vcnietdies  uliimus  viti*  hnjiis,  et  solvcntur  ad  lem»  ^ 
piis  a  corpore  inonis  hiijus.  Vcniet  et  dies,  qMomde^ 
omues  qui  sunt  in  monummtis  audieni  vocem  rlmi  e^^ 
procedeni  qw  bona  fecerunl ,  in  resurrectionem  vHm    ^ 
cccc  libcniti  a  corpore  morlis  hujiis.  Qm  mala  fe€et.m^ 
runty  in  resurrectionem  judicii  (Joan.  v ,  28, 29)  :  er^^ 
rcdicmnt  nd  cor|ius  inortis  hujus.  Corpus  mortit  hii« 
jiis  rcdit  nd  inipium,  ncc  inde  aliqiiando  solveliir. 
Tunc  iioii  erit  vitu  nMenin,scd  mors  xterna,i|tfa 
pocna  .Tlernn. 

CAPUT  XII.  —  17.  Corpus  sanctorum  poit  remm' 
clionem  immvrtale  Tii  niilcin,  o  Christianc,  roga  qnaa- 
tiiin  poles,  cxclaina  cl  dic  :  Miser  ego  homo^  qmsm 
libcrnbit  de  corpore  mortis  hujus?  Rcspondetnr  libi : 
scciinis  efflccris,  non  dc  tc,  scd  de  Domino  tuo;  se- 
ciiriis  cfliccris  di^  pignore  liio.  Spcra  cuni  Chrktora- 
gnura  Christi,  jam  pignus  lenes  sanguincm  Clirini. 
Dic,  dic.  Quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  hujus?m 
rcspondcatiir  libi,  Gratia  Dci  pcr  Jesum  Citrisium  Do^ 
minum  nostrum.  Non  eiiim  s  c  lilxT.  beris  de  eorpore 
mortis  hujus,  ul  hoc  corpus  non  habcas.  Ilabebis,  srd 
jam  mii  moriis  hujiis.  Ipsum  erit,  scd  non  ipsiun  eriU 
Ipsura  cril,  qiiia  ipsa  caro  erit :  non  iftsuni  crit,  qnii 
mortale  non  ciil.  Sic,  sic  liberabcris  a  corpore  morlis 
hiijiis,  ut  niortalc  hoc  indunt  iiniiiortaliialcin,  el  cor» 
niplibilc  Itoc  imluai  iiic<»iTciplioneni.  A  qiio?  per  quewf 
Gratia  Dei^  per  Jesum  Chrisium  Dominum  nosimaL 
Quia  per  unum  hominem  mors »  ei  per  unum  komimm 
resurrectio  mortuorum.  Sicut  in  Adam  omnes  tuorimmlun 
iudc  cst  quod  gciiiis.  In  Adam  omnes  moriuulur  :  imle 
e^t  quoil  geniis,  iiidc  csi  quod  cum  mortc  confligit, 
iudc  cst  corpus  inoriis  biijiis.  Sed  ncui  in  Adam  oumes 
moriuntur^  sic  et  in  Chrislo  omnes  vivifcabuntur  (I  Cor* 
XV,  21,  22).  Vivinculus^  acc^pto  coipore  iiiimortaiU, 
iibi  dicas,  Vbi  est^  mors y  conlentio  tua?  libcratns  eria 
a  coriNii-c  mortis  hiijiis  :  non  lamen  virluic  tiia,  srd 
gratia  Dd  pcr  Jcsum  Christum  Dominum  nosirum»  Cou- 
versi  ad  Doininum,  etc. 

SERMO  CLY*(a). 
De  verbis  Apostoli,  Hom.  viii,  1-11,  Nulla  ergoconil«- 

innalio  esl  nuiic  his  qui  siint  in  Chri^to  Jcsu,  €tt^ 

Contra  Pelagianos  (b). 

Habitus  in  basilica  SS.  Hartyrum  SciUUanoruni 

CAPUT  PRIMUM.  ~  I.  ConcupisceHiia  cur  i 
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*  Plerique  Mss.»  viiifieaberis. 

*  rx)l]aius  cum  Im.  cl.  cb.  f.  fe.  g. 
Er.  Par.  Lov. 

(a)  Alias,  dc  Verbis  Aposldi  6. 

(b)  Plura  ex  hoc  sermone  collegit  Beda  ad  Rom.  vn,  ft 
Florus  ad  eamdeni  Epist.  et  ad  uebr.  xn.  HabHum  te  tah 
lica  Martyruin  sdUiiauorum  docet  prxfixus  eidem  MriMai 
Ululus  in  vetcri  codice  nomano  PP.  Cisierdensinm  s.  cnris 
in  lenisalero  de  irbe.  Hxc  vercqnae^n^udcirtbtgineaick* 
staliat,  ba&ilica  laudatur  a  Victore,  in  tihro  rriniode  rtfs*> 
cuttooe  vandallca. 
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feccatum.  Ptccatum  quomodo  rognuin  amiitU,  Heslerna 
leclio  wncii  Aposioli  co  usqiie  lerminaia  esl,  ubi  di- 
cium  esl:  Igitur  ip$e  cgo  mente  servio  legiDei^  carne 
Mlem  tegi  pcccati,  In  qn.i  conclu.sione  demonslravit 
Aposioliis.  ad  lioc  se  dii:5sc  qn;c  supra  dixeral,  Jam 
wm  ego  o]>eror  illud,  $ed  id  quod  in  nie  habifat  pcccatnm 
{Rom,  VII,  45,  iO) ;  quia  non  mcnle  opcrabalur  con- 
Mnliendo ,  sed  carnc  concupiscendo.  Iloc  enim  pec- 
cali  nominc  appcllal,  unde  oriuniur  cuncia  percala  , 
id  est ,  cx  carnali  concupiscenlia.  Quidquid  cnim  csi 
peccalomm  in  diclis,  in  Taclis,  in  cogiialionibus  non 
eioriunlnr  iii<i  cx  mnla  cupidilalc ,  non  cxoriuutur 
nhi  cx  illicila  delcctalionc.  Iluic  ergo  illicilae  dcleela- 
lioni  si  resisiamus ,  si  uon  consenlianius ,  si  mcmbra 
Tdot  arma  non  minislremus ;  non  rcgnal  pcccalum  in 
noslro  mortali  cor|M)re.  Peccalum  cnim  anle  regnum 
perdil,  ei  sic  peril.  In  liac  ergo  vila.  quanlum  ad  san- 
dot  aUinet,  regnum  perdit,  in  alia  pcrit.  Hic  enim 
regnum  perdit,  quando  post  concupisccniias  noslras 
non  itniss  :  ibi  aulcm  perit,  quando  dicoiur,  Ubi  c$t^ 
Mori  >  e&ntentio  tua  ? 

CAFUT  II.  —  2.  Quomodo  in  sanctis  nulla  liic  da- 

mnati0,   Krgo  cum  dixisscl  Ai^oslolus,  Mente  $ervio 

iegi  Dei^  carne  autcm  legi  pcccati;  non  dando  mcmbra 

CfMniniileiidis  iiiiqiiilatibus,  scd  lanliim  concupiscon- 

^,  nec  umen  illicitx  concupisccniix  iiianus  dando : 

ergo  cum  dixisset ,  Mente  $ercio  legi  Dei ,  curne  autem 

iegi  peccati;  subjecit  cl  ail,  Nutla  ergo  condcnmatio  c$i 

mtMC  kis  qni  $ttnt  in  Clm$to  Je$u  (  Hom.  vui,  1 ).  Ilis 

qvi  siiiil  in  carnc  coiulemnalio  e^i  :  bis  qui  suiit  in 

Clirisio  Jcsu  nulla  coudeninalio  c  i.  Ne  piiiarcs  hoc 

posiea  fiitorum,  idoo  addidit,  waic.  rostoa  illud  ox- 

specla,  ul  iicc  concupisccntia  sit  in  ic,  conlra  qinin 

contendas,  cum  qiia  confligas ,  cui  lum  conscntias, 

quam  freDCS  cl  domcs  :  post  cxspocia ,  qiiia  nec  ipsa 

erit.  Si  cnim  quod  nobiscum  conlciidii  cx  morlali  cor- 

pitre  cliam  poslca  erit ;  Ubi  e$t,  mor$ ,  conteniio  tua? 

fsibom  eril.  Quid  ergo  poslca  fuluruin  sil,  scianius  *. 

JTmme  cnim  fiet  $ermo  qui  $criptu$  e$t,  Ab$orpla  e$t  mor$ 

on  wict9riam.  Vbi  e$t^  mor$y  contcnlio  tua  ?  ubi  est,  mor$^ 

m^utevi  tuu$?  Aculetu  cnim  morli$  e$t  pcccatum;  virtus 

mmlem  peccati,  iex  (I  Cor,  xv,  5i-56).  Quia  cx  probibi- 

t^one    auctuin  cst  desidcrium,  non  cxsiiiictuni.  Lcx 

KMccalo  dcdit  virlutcin ,  laniummodo  por  lillcrani  ju- 

AA«.-ndo,  non  pcr  spiriliim  subvcnicndo.  Crgo  lunc  iion 

^Kvit  hoc,  scdquid  nunc?Quid  sit  nunc,quaeris?Quod 

^a  paulo  antc  dixit  :  Nunc  autem  jam  non  cgo  operor 

^^Jud  :  cl  ibi  nunc,  Quid  csl ,  non  cgo  operor  itlud  ? 

^J  on  consentio,  non  aimuo,  non  (leocrno,  scmpcr  milii 

^  isplicet  :  membra  mea  lenco.  Et  magiiuni  est  boc : 

^  *im  sit  cx  carne  concupisccniia,  ct  ad  cariicm  perli- 

**  €?aiit  corporis  membra ,  quando  non  rejjnal  pccca- 

^^m,  id  est,  carnis  concupisccntia ;  plus  babel  juris 

^^iciis  ad  tenenda  mcmbra  carnis,  nc  dciilur  in  arnia 

^««iquikitis ,  qiiain  ip^^a  concupibccnlia  carnis  ad  ino- 

'^'«nda  meiiibra  carnis.  Itaqiie  concupisceniia  csi  csr- 

*%is,  ct  niembra  carnis  :  mens  lameii  quia  dominalum 

^^abft:  si  lamcn  dcsuper  adjuvelur,  ne  cum  ei  muitum 

*  NomiuOi  Uss.,  icinrjs. 
Patrol.  XXXV 111. 
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coiitra  [)ci  gratiam  damus,  iion  rcgem,  sed  lyraiiiiu:H 
Ciciamus  :  taiilum  crgo  valel  mons,  sic  rcgil  ctim  ro- 
gilur,  ut  dc  mcmbris  ipsius  carnis,  contra  concnpi- 
scenliam  carnis  ipsius,  possil  agorc  quod  ait  Aposio- 
lus,  Non  crgo  regncl  peecalum  in  vcstro  mortcli  corpore^ 
ad  obcdiendum  de$ideriis  eju$  ;  nec  cxhibeatis  membrA 
ve$tra  arma  iniquitatis  peccato  (llom,  vi,  li,  13). 

CAPUT  ill.  —  o,  A  lcge  peccaii  nemo  liber  ni$i  per 
graliam. — Nutta  ergo  condemnatio  e$t  nunchi$  qui  $uni 
in  Chri$to  Jesu,  Non  sinl  solliciti ,  si  concupi^cen- 
tiis  illicilis  litillantur  :  non  sinl  solliciti,  quod  videtur 
ndbiic  esse  lex  in  nicmbris  repugnans  Icgi  mcnlis. 
Nulla  cnini  condemnatio  e$t.  Sod  qiiibus  ?  ctiam  nune 
quibus?  Qrii  $unt  in  Chri$to  Je$ti.  Et  ubi  est  iila  sen- 
tentiay  dc  qua  dicebat  paulo  ant6;  Video  aliam  legem 
in  niembri$  mei$  repugnantem  k^gi  mcntit  mew,  et  capti- 
vantem  mein  lege  peccati  qu<9  e$l  in  membrt$  mei$  (Id. 
VII,  25)?  Sed  me  diccbal  cx  carnc,  iion  ex  mentc.  tbi 
ergo  iila  Ie\,  si  iiii//a  condemnatio  e$t  hi$  qui  $nnt  in 
Chri$to  Je$u?  Lex  enim  $piritu$  vitce  in  Chri$to  Je$u, 
Lex  cniiii,  non  illa  iii  monte  Siiia  per  lillcram  :  Lex 
euiin ,  iiuii  illa  in  vciusiale  liltonc;  sed  Lex  spiritus 
vittc  in  Chri$to  Je$Uy  tiberavit  tc  a  tegepeccati  et  mortis. 
l-l  cnim  condelccteris  legi  Dci  sccundum  intcriorom 
boniinem,  unde  babercs,  nisi  lex  spirilus  vitc  in  Cliri- 
hio  Jesu  libcrarct  te  a  legc  percati  et  inoriis?  Idco, 
inens  Iiumana,  ne  tibi  tribuas,  nc  multiim  supcrbias ; 
inio  ne  omiiino  supcrbias,  o  incns  bumaiia,  quoil  non 
cunsentis  dcsidcriis  camis,  quod  Icx  peccali  non  tc  dc 
arce  dcponit :  Lex  $piritn$  vitoi  in  CJiri$lo  Je$u  tibera- 
vit  te  a  lege  peccati  et  mortit.  Non  to  illa  lcx  libcravil» 
dc  qua  supra  dicluin  est,  L't  $erviamus  in  novitatesjn' 
riiu$,  et  nonin  vetutiate  tiHcroi  (Ibid,  C).  Quarc  iiU 
noii  libcravit?  Nonic  ct  ipsa  digiio  Dci  scripla  cst? 
Noniic  digilus  Dci  Sjririius  saiictus  inlelligitur?  Lcgo 
Kvaiigeliuin,  ot  vidc  quia  ubi  dicit  iinus  evaiigclist:i. 
Domino  diconle,  Si  cgo  in  Spiritu  Dd  ejicio  dmmonin 
(Matlh.  x]i,  28) ;  aiiiis  dicii,  Si  cgo  in  digilo  Deiejicio 
dmwnia  (  Luc.  xi,  20).  Si  crgo  ct  lox  iilu  digilo  Dci 
scripta  esl,  tiocest,  Spiritu  Doi;  quo  Spiritu  vicli  ina- 
gi  Pharaoiiis  (lixcruiit,  Dig\iu$  Dei  €$l  hic  (Exod.  viii, 
19) :  si  crgo  cl  ipsa,  iinocum  cl  ipsa  Spiritu  Dci,  boc 
esl,  digilo  Dci  conscripla  sii,  qiiarc  non  de  illa  dicilur, 
Lex  enim  spiritu$  vito!  in  Chri$lo  Jesu  ? 

CAPUT  IV.  —  4.  Lex  pcccati  el  morti$  qua^uam, 
Lex  Moysicurdata.  Lax  cnim  iiioriis  non  i[>sa  dici- 
tur,  Iexpccc;ili  ct  inortis  nonilla  loxdicitur  qux  daia 
osl  iii  monle  Siiia.  Lcx  pc<:c;;ti  ct  mortis  illa  dicilur 
do  qu.i  gcmcns  ait,  Video  atiam  legem  in  mcmbri$  mei$, 
rcpugnantein  legi  menti$  mtw.  Scd  illa  lcx,  ipsa  est 
qiiU!  dicla  cst,  J laque  lcx  quidem  saucta^  el  mandatum 
sanctum,  ct  ju$tum,  et  bonum.  Ei  suhicch^  Quod  ergo 
bonum  cs/,  mi7ii  factum e$t  mor$?  Absit,  Sedpeccatuin  ut 
appareat  peccatum,  per  bonum  nuhi  operatum  e$t  iiior- 
tcm;  ul  fial  $upra  moduin  peccator  aiit  peccatum  pe»- 
mandatum.  Quid  c>t,  supra  modum?  Ut  addatnr 
prcvnricaiio.  Dala  est  crgo  lex  illa,  ul  iiivonirclur 
inlirmilas.  Parum  est  boc,  noii  solum  iit  invcuiretur, 
sed  cilam  ut  aiigorciur,  ei  vel  sic  medicus  (\ii5vc^t^ 
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lur.  Sienim  ievisii^orbus  essel,  cuiiloaiiicrcliir :  si  inor- 

bus  coiilciiincretur,  incdicus  noii  quxrfrctiir  :  si  inc- 

dicus  iion  quxrcretur,  morbus  noii  finirctur.  lileoubi 

abundaTit  pcccatum,  superabundavii  gi-alia  ( Hom. 

\ ,  iO)  :  qiuc  delevit  cuncta  peccala  quo:  invcuit,  ct 

ad  non  pcccandum  voluiitiiti  nostne  conanti  ndjuto* 

rium  subuunistravit;  ut  ipsa  voluntas  nosira  non  in  se 

ipsa,  sed  in  Deo  laudarclur.  Jn  Deo  cnim  laudabimur 

tola  die  (PiaL  xliu,  9)  :  et,  In  Domino    laudabitur 

anima  mca ;  audiunt  mites,    et  jucundentur    (  PiaL 

xxxiii,  3).  Audiant  mite$ :  nam  superbi  et  litigiosi  non 

uudiunl.  Ergo  (|uarc  noii  ips:i  est  Lcx  digilo  Dei 

scripia,  qua;  dat  adjntoriuin  boc  gratix,  de  ifua  lo- 

quiiiiur?  Quarc?  Quia  in  tibulis  lapideis  scripta  cst, 

iion  in  tabulis  cordis  cariiaiibus  (II  Cor.  ni,  5). 

CAPDT  Y. — 5.  Yelerisae  nom  Legis  eoncordia. 
Denique,  fratres  mei,  in  magno  mysterio  vidctccon- 
cordiam ,  videte  dislantiani ;  coiicordtam  Legis,  di- 
staiiiiani  plcbis.  Celebrutur  Pascha  in  vetcri  populo, 
sicut  nostis  occisionc  agiii  cuiii  azyniis  :  ubi  occisio 
ovis  Cbristum  sigiiiiicat,  azyma  aulem  liovain  vitam , 
boccst,  siiic  vctustale  rerincnli.  Undcnobis  Aposto- 
lus  dicit  :  Expurgate  vetus  fermentum,  ut  sitis  nova 
conspersiOf  sicui  eslis  azymi :  Pasclia  enim  nostrum 
immolatus  est  Christus  (1  Cor,  v,  7).  Gclebralum  cst 
ergo  Pascba  in  illo  vcteri  populo,  uondum  iu  luco  ful- 
gcntc,  scd  iii  umbra  signiricantc  cclcbratum  est :  ct 
post  quiuquagiiita  dies  a  celebratioiic  Pascb:c,  sicut 
couipuiaus  iuveniet  qui  voluerit,  dutur  Lex  in  inoiiie 
Siua,  scripta  digito  Dei.  Ycnit  verum  Pascha,  imroo- 
iatur  Cbristus :  transitum  facit  a  mortc  ad  vilani. 
Trausitus  ciiim  inlerpretatur  bcbraice  Pasclia  :  quod 
cxprcssit  evaiigelisla  diceiis,  Cum  autem  venirct  hora 
ut  transhet  Jesus  de  hoc  mundo  ad  Patrem  (  Joan. 
>iii,  i).  Celcbratur  ergo  Pascba,  resurgit  Dominus, 
facit  transitum  a  inorte  ad  vilain,  quod  cst  Pasclia :  et 
nuincrantur  quinquaginta  dies,  et  vcnit  Spiritus 
sanctos,  digitus  Dei. 

CAPUT  VL  —  6.  Legum  earumdem  differentia, 
Scd  vidcte  ibi  quomodo,  et  bic  quomodo.  Ibi  plebs 
loiigc  stabat,  timor  enil,  amor  non  erat.  Nam  usque 
adeo  tiiRucruiil,  ut  cliccrcnt  ad  Moysen :  Lo//uere  tu  ad 
nos,  et  non  noffis  loquatur  Dominus^  ne  moriamur. 
Descendit  crgo,  stcut  scriptuin  cst,  Deus  iii  Sina  in 
i^nc  ;  scd  plcbem  longe  staiiicui  terrilans,  et  digito 
siio  scribeiis  in  lapide  (Exod.  xix,  xx,  etxxii^  18), 
iion  in  cordc.  Ilucautem  quando  venit  Spiriius  san- 
ctus,  congrcgati  eraiit  fidclcs  in  unuin  :  ncc  iii  monte 
iciruit,  scd  iniravit  iu  domuin.  De  coelo  quidem  fa* 
ctus  cst  subito  sonus,  qiiasi  ferretur  flatus  vclieinens : 
^onuit,  sei  nullus  expavit.  Audisti  sonam,  vide  ct 
igiiein ;  quia  ct  in  monte  utrumque  erat,  ct  ignis  et 
soiiitus  :  scd  iilie  ctiam  fumus,  bic  vei*o  ignis  sere- 
nus.  Vism  sunt  ciiim  iUis ,  iiiqiiit  Scriptura,  /111911« 
dtvtjaf,  velut  ignis,  Nuniquid  do  lorginquo  territanst 
Absit.  Nam  insedit  super  unumquemque  eoraiNi,  el 
cieptrunt  iinguis  loqui^  sicut  Spiritus  dabat  vis  pronun- 
nire{Aci.  II,  1-4).  Audi  linguam  loqucnlcm,  et  intcl- 
l^e  h^iriiuiUy  nou  in  lapidCi  scd  in  corde  scribcn- 
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icm.  Lei  cr^a  spiiilnsvittr,  sciiplaiii  conlr-  iion  In 
lapidc ;  m  Christo  Jcsii,  iti  (|uo  ceUbralum  ost  Tcris- 
&iiuum  Pasclia  ;  tiberavit  *  te  «  iege  pcccati  ct  iiiorfii. 
Nain  ut  iiovcris  ipsnin  cssc  disiaiitiaiii  evidcntissimam 
^elcrls  ctnovi  TcsUimenti;  undc  ct  dicit  A|K>stoius, 
JVoN  in  tabhlis  lapideis,  sed  in  tabulis  cordis  eamalikm  ^ 
(i!  Cor,  III,  5).  Domiiius  apud  proplictani  dicit,  Eiet^ 
dics  veniunt,  dicil  Dominus,  et  eonsummabo  super  do-^ 

mum  Jacob  leslamentum  novum^  non  secundHm  letta  • 

mcntumqnod  constitui  patribus  comm,  indie  qua  apm^^ 
prehcndi  manum  eorum^  el  duxi  eos  de  terra  /i£ggpiM  . 
Dciiulo    ipsam  dilTeroiitiam    cvidciiler   osteiiibMis  ; 
Dans,  inqiiit,  leges  meas  in  cordibus  eorum ;  in  cordi^ 
buSy    iiirtuil,    corum  superscribam  eas.  ( J erem,  iwt^ 
51-55).  Si  eigo  scribaiur  Icx  Dei  in  corde  tuo,  »>« 
foris  lcrrcal,   scd  iiiliis  mulceat ;  tuuc   Lex  sjnritn 
tf/or  in   Christo  Jesu  liberavit   te  a   lege  peccati  d 
mortis» 

CAPUT  VII.  —  7.  Legis  infirmitas  ex  carne.  CkristM$ 
in  siniiUtudine  carnis  peccati, —  Quod  enim  inipombilt 
erat  Legis,  Iloc  ciiim  seqiiitur  in  lectioiie  Apostoli, 
Quod  iinpcssibile  erat  Legis,  Et  iie  ipsa  culp.irclur, 
quid  subjuiixit?  //1  quo  infirmttbatur  per  carnem,  lu^x 
eiiim  jubcbal,  et  non  iinplcbat;  quia  caro,  ubi  uou 
erat  gralia,  invictissiinc  resistebat.  Et  lex  infiruuiba' 
tur  percarnem :  quia  lex  spirituatis  est;  ego  autem  car" 
nalis  sum,  Quomodo  crgo  Icx  milii  opiluiureiiir  ju- 
beiis  pcr  liltcram,  ct  non  dans  graiiaiii  ?  InfirmQkntut 
per  carnem,  Quid  fccit  Dciis,  cuiii  boc  iin|K»siliila 
cssel  lcgis,  ei  iiiririnarctur  pcr  caiiicm?  Deus  Filium 
suum  misit,  Pcr  quid  iiifiniiubatur  Icx,  ct  proplcf 
qiiid  crat  lioc  irapossibile  legis?  infirmabatur  per  ear* 
nem.  Qiiid  ergo  Deus?  Coulra  cariiinn  inisit  camefii  : 
iino  cliain  pro  (arne  iiiisii  carncin.  Peccalum  cnitii 
cuinis  occidii,  carius  substaiiiiam  liberaTit.  ifi*fl 
Deus  Filium  suum  in  similitudinem  camis  peccalL  lii 
carnequidem  vcra,  scd  non  in  cirnc  peccaii.  Qui«l 
aulem,  in  similitudinem  carnis  peccati?  Id  est,  ul  tuti 
caro,  vera  caro.  Et  unde  siiniliiudo  cariiis  peccal^t 
Quia  de  pcccato  mors  :  mors  est  uiiqiic  in  onini  came 
pcccati;  dequa  dicit  Aposlolus,  Utevacuaretur  rer- 
pus  peccati  (Rom,  vi,  6).  Quia  ergo  mors  C8t  in  omiii 
carne  peccati :  sed  utrumquc  ibi  est,  et  mors  et  pcc- 
caium  in  carne  cxMera.  In  cariie  pcccati  el  mors  esi, 
et  peccatum  :  in  siinilitudine  camis  pcccatl  mors 
erat,  et  pcccitum  non  erat.  Si  cniin  caro  pcccati  es- 
set,  et  merito  pcccati  poenam  mortis  luercty  noti  di- 
eeret  ipse  Doiuinii»,  Ecce  venit  princeps  mundi,  et  m 
me  nihil  inveniet  (Joan.  xiv,  50).  Quare  crgo  meoeci- 
dit?  Quia  quas  non  raptii,  tune  exsolvebam  (  PmU 
Lxviii,  5).  Prorsusquod  fccit  de  tributo,  lioc  fecil  de 
morte.  Exigebatur  tributam,  didrachma  :  Quare,  io- 
quil,  tu  et  diuiputi  tui  non  redditis  tributumf  Vocavit 
ad  se  Pelrum,  et  ait  ei :  Reges  mundi  a  quiku*  cii- 
gunt  tributum  f  ti  filiis  ttiis,  an  ab  alienit  ?  Respoii$um 
est :  Ab  aUenis,  ErgOy  inqult,  likeri  §unl  fiUL  Tamen 
ne  scandalizemus  eos^  vade  ad  mare^  mitte  hammm^  ct 
qui  primr.s  svrrexerii,  id  cst ,  primogcnitiis  a  inor.uis: 

<  Mss.  bic  ct  iHrra.  liberaLiL 
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aperi^  inqiiil.  os  tjia,  cl  inveuics  ibisluWrcnit  id  csl, 
dii:is  di(lra<'liinas ,  qualuor  drachmns  :quia  diilra- 
dinia,  id  csl,  dux  drnclimnc,  in  capul  cxigcl>:Uur.  In- 
raihs  ibi  stalerem,  lioc  csl,  qualuor  drachnias,  da  cis 
pro  me  et  te  (Maith,  xvn,  23  25).  Qiiid  csi,  Prome 
et  le?  Ipsc  Cbrislus,  Pclrus,  Ecclcsia  Clirisli,  Ecclc- 
ftl-c  quaiuor  Evangclin.  Mystcrium  latcbal  :  Clirislus 
lamcii  Iribulum  non  dcbilum  pcrsolvebat.  Stc  porsol- 
▼itct  inortcm  :  non  dcbebat,  ct  persoIvclKit.  Illcnisi 
indcbilum  soivcrcl,  nuiiqiiam  iios  a  debilo  libc- 
rarct. 

CAPUT  VIII.—  8.  Christuspcccatumfactus.—  Qnod 
crgo  impos^bile  erat  Legis^  qu:e  facicbal  pra^varica- 
lorcin,  quia  iioi)dum  mcns  convicta  qiixsicrnt  Snlva- 
torcm ;  in  quo  infirmabatur  per  carncm^  misit  Deus 
Filium  suum  in  similitndinem  carnis  peccali^  ct  de  pec" 
Cttto  danmavit  peccutum  in  carne,  Quomodo  crgo  non 
liabebat  pcccatum,  si  de  pcccato  daronavit  peccaium? 
Jam  aliqnando  exposuiiniis  vobis  hoc  (a)  :  sed  qni 
meminerunt,  recognoscant ;  qui  noii  aiidicrunt,  au- 
diaol ;  qui  oblili  .sunt,  rccolant.  Peccatum  vocahatur 
ia  Legc  sacnHcium  pro  poccalo.  Assiduc  Lcx  hoc 
commemorat  :  non  scincl,  isoii  itoniin,  sod  s.Tpissimc 
pe^cata  diccbanliir  sacrificia  pro  pCLCutis.  Talc  pcc- 
catiim  erat  Cbrislus.  Quid  cnim  dicamus?  Pcccattim 
Iiabcbal?  Absit.  Pcccnuiiii  n:)n  habchat,  et  p^ccatnm 
crai.  Peccntum  crat,  dixi,  stcuiidum  illatn  inlelligon- 
liam,  qun  sacrilicium  pro  pcccato.  Atidi  quia  hoc 
mmlo  peccatum  crnl,  ipsum  Aposloluin  audi.  Dc  illo 
ioqueiis  ait :  Eian  (fni  von  novcrat  peccalum.  Ipsain 
Miilcnliam  vobis  cxpoiU'bam,  qiinndo  istn  dicobnm  : 
Eum,  inquit,  qui  non  novcrat  peccutum,  id  c.Nt,  Domi- 
r.nm  noslrum  Jcsuin  Chrisium,  Dcus  Paler  etim  Ttff 
non  noverat  pcccalum,  pro  nobis  peccatum  fecit(\\  Cor, 
T,  21)  :  cum  i|isum  Christum  qui  non  noverat  peccatnm^ 
Dctis  Patcr  pro  nobis  peccatum  fecit,  ut  nos  simus  ju- 
slitia  Det  in  ipso.  Videtc  diio,  juslitia  Dci  non  nostra ; 
in  ipso,  iion  in  nohis.  Indc  illi  mngni  snncti,  de  qui- 
Ims  dicil  Psalmtis,  Justitia  tna  sicut  montes  Dei,  Et 
qnnsi  diccrcliir  in  ipso  Psalino,  nhi  dictum  esi,  Jus- 
titia  tun  :  non  cnim  jnslilin  eorum,  scd,  Justitia  tna 
telut  montcs  Dei  :  Lcvuvi  enim  oculos  meos  in  montes, 
unde  vatict  avxilium  mihi ;  scd  uon  n  montibus : 
Anxilium  eiiim  nicnm  a  Domino  ;  qui  fccit  cccltim  et  ter- 
ram  (Psal.cw^  1,2)  :  crgo  ciiin  dixissct,  i««/i//fl  tua 
tlcul  montcs  Dei ;  qunsi  quxrerctur,  Uli|uid  crgo  alii 
nasciiniur  *  qni  nm  pcniucntnd  justiliam  Dci?  suhje- 
cii,  Judicia  tua  sicnt  mnlla  abyssus  (Psal.  xxxv,  7). 
Quid  est,  sicntmnlta  abyssus?  Allum  csl,  impenctra- 
liile  esl,  iiincccssum  cst  humnnT  intcntioiii.  Diviii:c 
enim  Dci  inscrutjihilcs  :  insrriitnhilia  judicia  ejus,  in- 
vcsligahilosvi.-e  ejiis  (flom.  xi,  35).  Ergoethic,  Misil 
Deits  FiUnm  suum,  propior  piM:soilo>,  cl  pr.odostina- 
tos,  vocandos,  jiistlficniidos,  glorificaiidos  :  ut  mon- 

•  Slc  Mss.  Eilili  vcro,  /  tqiid  ergo  di%i,  otc. 

(fl)  MiUU  ad  scrmonem  I3i,  n!  4-G,  dc  vorhis  Evangelli 
Joau.  8;  vel  i^tiusad  155,  mi.  10,  II.  llunc  enim,  ia  qno 
eanMlem  sentenliani  AposioH  cx  K|.isiola  ad  r.oiniincs  sii- 
sce|>crat  ex^K)ncndain,  his  niox  verhis  nolare  videiur  An- 
gusliniLs :  « iiisnHi,  *  inqttit,  %  sciUcnliau  vobui  exjiooi 
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tes  Dci  diciiit,    S'i  Dcu^  pio  nobis^  qms  contra  uos 
(l{om.\uu'^[)'o\)1  Misil Deus  EiUumsuuminsimititudi'  , 
nem  carnis  peccati,  ct  de  peccato  dnmnavit  peccntum  in  ' 
carne,utjustitialegisimplerctur  in  nobis,  Non  implcha-  ' 
tur  per  se,  implcla  est  pcr  Christum.  Non  enim  venit 
Icgem  solverc,  sed  implerc  {Mntth.  v,  17). 

CAPUT  IX.  —  9.  Ambulare  secundum  carnem  et 
secuudum  Spiritum.  Justitia  legis  quomodo  nune  im- 
pletur.  Sed  qiiomodo  jus/t/fa  legis  implcretur  in  nc 
bi$f  vcl  quomodo  implcttir  nohis ,  vel  quibiis  no- 
bis?  Vis  nudire  in  qnihtis  nobis?  Qui  non  secundnin 
carnem  andfulthnus,  sed  secuudum  spiritnm.  QnUI 
csl,  sccundiim  cnriiem  ambulare^  Carnalibtis  con- 
cupisccnliis  consentire.  Quid  est ,  sccundum  spi- 
ritum  ambularc  ?  Adjuvari  spiritu  in  r*ienlc  ,  ot 
concnpisccntiis  cnrnis  non  obedire.  Sic  ergo  im- 
pletur  iu  nohis  lex  ,  impletur  iii  nohis  jiistitia  Doi. 
Modo  intcrim  impletur,  Post  concupiscentias  tuas  non 
eas  (Eccti.  xvni,  50).  Post  concupiscentias  tuns  ,  ciiiii 
audis ,  illicilas  accipc.  Post  concupiscenlias  tuas  non 
eas ,  debet  implcri  cx  volunlate  nostra  adjuia  graliu 
Dei ;  delict  impleri ,  Posl  coneupiscentias  tuas  non  eas, 
Quidquid  oniin  illaconcupisccntiacarnisegit  in  nohis 
praiteritortim  pcccnlortim  ,  sivc  in  fnctis  ,  sive  in  di- 
ctis  ,  sivc  in  cop^italionihus ;  tolnm  deletum  cst  sacro 
Bnptisinatc  :  omuia  dcbila  delevit  uiia  indulgcntia. 
Rcslnt  ergo  ciim  cariie  condictus :  quin  dclot:i  osi 
iniquitas,  sed  manet  infirmilas.  Inest,  litillat  delocla- 
tio  illicita;  concupiscenlix  :  pugna,  rcsiste,  noli  con- 
sentirc;  ct  iropletur  hic,  Post  concupiacentias  luas 
non  eas:  quia  et  si  quando  subrepunt ,  ct  usur^ 
lant  sibi  oculuin  ,  aiirtira  ,  linguam ,  volalicam  co- 
gilntionem  ,  nec  sic  despcremus  dc  salute  iiostrn. 
Idco  quotidie  dicimus ,  Dimitte  nobis  debita  uostra 
(Matth.M,  i'i),Justitiay  inqiiit,  legisimpieretur  innobis. 

CAPUT  X.  —  10.  Prudenlia  carnis  etspirilus.  Sed 
in  qiiibiis  nobib?  Qui  uon  secundum  carnem  ambula- 
mus,  sed  secundum  spirilum.  Quienim  secundum  car- 
nem  sunt ,  qutc  carnis  sunt  sapiunt ;  qui  autem  secun-^ 
dum  spiritum  ,  quce  sunt  sjnritus,  Prudentia  eniin 
carnis  niors  est  :  prudentia  auiem  spiritus  vita  et  pnx. 
Pmdentia  enim  caruis  iniinica  in  Deum,  Lcgi  eniin 
Dei  non  cst  subjecta  :  neque  enim  potest.  Quid  cst , 
veque  euim  potest  ?  Non  liomo  non  |  ort£St,  non  aniiinr 
noii  poiesl ,  non  dcniqiie  ipsa  caro  ,  quia  Dci  crcn- 
lurn  ,  iion  potest  :  sed  pnidentia  carnis  non  potcst , 
viiium  iion  poicsl,  non  iiatiira.  Quomodo  si  dlceres . 
Chiudicatio  reclx  ainbulalioni  non  cst suhjecta :  neque 
ciiim  potast.  Pes  polcst,  scd  claudicalio  non  potcsi. 
Tnllc  clnudic:itioncm,ct  videbis  rcctamambulatioiieni. 
Scdqnaindiu  claudicatio  est,  iion  potesi  :  sie  quamdin 
ITiidcntia  carnis  cst ,  non  potest.  Non  sit  prudenti.i 
cariiis,  cl  hoino  potest.  Prudentia  spirilus  vita  et  pax, 
Qiiod  crgo  nit  ,  Pjudentia  carnit  inimica  in  Deam , 
noli  bic  accipcrc  ,  quasi  inimicn  isla  possit  hcdoir 
Deiim.  Rcsistendo  inimicn  est ,  non  occidendo.  Illi 
aiilem  norct ,  in  qiio  est  priidentia  carnrs  :  qrria  vi* 
tinin  n:>ttir;o  nocot  ,  in  qun  nalura  inesl.  &lcdiciQa 
autcm  idco  iuvcnta  est,  tit  pcllatur  vitimu  ^  ^v.  ^fs^^-^ 
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tur  nalura.  Yeiiil  ergo  Salv^lor  ad  genus  liuma- 
uum ,  iiullum  sannm  invenil ,  ideo  magnus  medicus 
vfiiil. 

11.  MimickiBorum  error,  Uoc  proplerca  di\il,  quia 
Mauicb:L'i  volenles  aliain  contra  Dcum  induccrc  na- 
lurain  iiiah  ,  nliqtianliim  de  hoc  Aposloli  leslimonio 
crrorcm  suuni  existim»nl  adjiivari ,  et  putant  quasi 
iiaturaliler  dictuin ,  qiiia  dictum  csi ,  non  poteit ,  ini- 
mica  cst  in  Deum  :  Legi  enini  Dei  non  est  iubjecta , 
Hfqne  enim  potest  :  el  non  ailendcrunt  non  de  carne 
dictum  esse,  non  potest :  non  dc  hoiniiic  dictum  cssc  , 
iiun  poicsi ;  noii  de  anitna  dictum  esse ,  noti  po- 
tesi;  scd  de  prudentia  carnis.  Prudeiitia  isla  vilium  esl. 

CAPUT  XI.  —  Vis  nosse  quid  esl ,  sapere  seeun- 
fium  carnem  ?  Mors  est.  Scd  illc  ipse  unus  homo,  ea- 
iltMiiqiie  natnra  a  Domino  Deo  yero  ct  bono  condita , 
hrri  sapiebat  sccundum  carnem  ,  hodie  sapil  secun- 
Juin  spirilum  :  expuUum  est  vilium,  sanata  esl  nalu- 
la.  N:im  quamdiu  essel  prudenlia  illa  carnis,  omnino 
legi  Dei  subjectaesse  non  posscl.  Quamdiuenim  inest 
per  vitiuin  claudicatio ,  nullo  modo  potest  esse  recla 
ambiil.uio.  S:inato  aulem  viiio  ,  rcparaia  cst  nntura. 
Fuistis  aliquando  tenibrw ;  nunc  autem  lux  in  Domino 
(Ephes.  V,  8). 

12.  ]n  came  non  esse.  Vidcle  ergo  quid  seqiiilur  : 
Qiit  aulem  in  carne  sunt ;  id  cst ,  qui  in  carne  confi- 
duiit,  qui  concupiscentias  suas  sequuntur,  qui  in  his 
liabitant,  quie:irum  voluplntibusublectanlur,  qui  in  ca- 
rum  delcctalioiiibus  beatuin  relicemquc  viiani  consti- 
tuunt ,  ipsi  sunt  in  carne  ;  Deo  placere  non  possunt, 
Non  cniro  sic  dictum  est ,  Qtit  autem  in  carne  sunt , 
Deo  placere  non  pouunt ;  quasi  dictum  csset ,  In  hac 
vita  cum  sonl  homines ,  Dco  placere  non  possuiit. 
Ergo  non  placiierunt  saiicii  Patriarchffi  ?  lCrgo  non 
phicuernnt  sancti  Propheia:?  Ergo  non  placuerunt 
saiicii  Apustoli  ?  Nun  placucnnit  snncii  mnrtyrcs , 
(|ui  antequam  corpus  deponerent  patiendo,  Christum 
confilcndo ,  iion  solum  voluptatcro  contemncbant , 
scd  dolures  quoqne  |>aiientissiine  pcrrerebant  ?  Phi- 
(iierunt,  scd  in  carne  noii fuenint.  Portabant  carnem, 
iinn  porlabanlur  a  carne.  Jain  enim  paralylico  dicturo 
erut,  Tolle  grabatum  tuum  (iiarc.  ii,  il).  Quiergo  in 
carne  sunt ,  qucroadmoduin  dixi ,  quemadmodum  jaro 
f  x|KkBui ,  non  in  hoc  sxculo  vivendo  ,  sed  caniis 
coiiciipisccntiis  consentiendo,  Deo  placere  non  pouunt. 

CAPUT  XII.  —  i5.  Non  tn  carne^  sed  in  sjnriiu  esse, 
Deniqoe  audite  ipsnm,  quxstionem  sine  ulla  dubita- 
tione  solventem.  Vivens '  utique  in  boc  corpore  loqiie- 
hatar  :  et  tamen  adjunxii ,  Vos  autem  non  esiU  bs 
camt.  Putas,  est  aliquis  hic  in  nobis,  cui  dietuni  cst? 
Ccce  populo  Dei  dixit ,  Ecclesix  dixii :  Romanis 
quidom  scribcbat ;  sed  nniversac  Christi  EccIesiaQ 
disil;  sed  iritico  dixit,  non  paleae  ;  roassse  dixii  la- 
tenti ,  non  stipulae  apparenti.  Unusquisque  in  corde 
fttto  agnoscal.  Nos  auribus  loquimur,  conscientias 
iion  vidcmns  :  tamen  secundum  ea  qu»  supenus  lo- 
ciiti  surous ,  existimo  in  nomine  Christi  esse  in  plebe 
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Chrisli  quibus  diclum  est.  Yos  aulcm  non  estts  in  car- 
ne,  sed  m  Spirilu  :  si  tamen  Splrilus  Dei  habitat  in 
vobis,  Non  estis  in  carne,  quia  non  fjicitis  opera  caniis 
consenliendo  concupisccntiis  carnis ;  sed  estisiti  S)nri' 
iii,quia  secundum  inleriorcm  hominemcondelcciaminl 
legi  Dci  :  et  hoc  cst ,  Si  tamen  Spirttus  Det  hahitat  in 
vobis,  Nain  si  de  spirilu  vcslro  prxsumitis ,  adhuc  iu 
cariie  eslis.  Si  ergo  non  estis  in  came ,  ut  in  Spirilu 
Dei  sitis  ;  tunc  enim  in  c:ime  non  esiis.  Nam  si  re- 
redai  Spiritus  Dci ,  pondcre  suo  spiritiis  hominis  re- 
volviturin  cariicni ,  rodil  ad  facla  carnalia  ,  redil  ad 
concupiscenlias  sajcularcs  :  et  erunt  illius  hoininis. 
ppjora  novissima  quam  erant  priina  (Luc.  xi ,  26).  j 
Sic  ergo  hnbeie  libcruin  arbilriuni ,  ut  imploreti^* 
auxiliuin.  iVoti  eslis  in  carne,  el  hoc  ex  viribus  VL^stris  ^* 
Absil.  Unde  crgo? 

CAPUT  XIII.  —  Si  tamen  Sjnritus  Dei  habiiat  in 
vobis.  Si  quis  autcm  Spiritum  Christi  non  liabet ,  hic 
non  est  ejns.  Non  crgo  se  exlendat ,  noii  se  jactet, 
non  sibi  arroget  virtulem  piopriam  ,  egoiia  et  viliala 
natura.  0  huniann  nnlura  !  o  Adnm  ,  quaiido  sanns 
eras ,  non  stctisli ,  ct  tuis  viribus  surrcxisti  ?  Sl  quis 
Spiritum  Christi  non  habet :  ipse  cnim  Spiriius  Dei , 
qui  SpirilusCliristi;  el  Palrisestenim  ctFilii:  Siqui^ 
Spiritum  Christi  non  habet ,  non  sc  fallat,  hic  non  esi 
ejus. 

i4.  De  canie  quid  sperandum.  Eccc  ,  adjuYantd 
ipsius  misericordij  ,  Spiritum  Chriati  habemus  :  ex 
ipsn  dilectione  justilix  S  inlcgra  fide,  caihulica  fide. 
Spirilum  Dci  nobis  inesse  cognoscimus.  Sed  qiiid  de 
came  illa  moriali?  Quid  de  Icge  in  membris  nostris 
repugnantc  legi  mcnlis?  Qnid  de  illo  gemilu  ,  iftser 
afo  homo  ?  Audi ,  Si  autem  Christus  in  vobis^  corpmi 
quidem  mortuum  est  proptcr  peccatum ,  spiritus  aulem 
vita  cst  propter  justitiam.  Ergo  de  corpore  mortuo  pro- 
pter  peccnlum,  jam  desperandum  est?  Nulla  speaestT 
SJcdorinil,  utnonadjicialutrcsurgat(Pia/.  xl,  9)?Ab- 
sit.  Corpus  quidem  mortuum  est  propter  peccatum^  apt- 
ritus  autem  vita  est  propter  juslitiam,  Rcmansit  tristitia 
de  nostro  corporc.  Nemo  autem  carnem  suam  odio  lia- 
buii  (Ephes.  t,29).  Videmusquarosollicitecurctur  se- 
pultum  mortuorum.  Corptis  quidem  mortuum  tst  pro- 
pter  peccatumf  spiritus  autem  vita  est  propier  juuitiam. 
Jnm  dicebas  ad  consoialioncm ,  Vcllcm  qtiideni  ct 
corpus  meum  esset  m  vita  :  sed  quia  non  polest,  sit 
vel  spiritus  meus ,  sit  vel  aninia  mea.  Exspccu ,  noli 
esse  sollicitus. 

CAPUT  XIV.  —  15.  Carnisrestitutio  et  immwimii' 
tas  pii$  pramissa.  —  Si  enjm  Spiritus  ejus  qui  tuuitenii 
Jesum  a  mortuis\  habitat  in  vobis  ;  qui  tuscilavii  Ckri" 
stum  Jesum  a  mortuis ,  vivificabit  et  mortalia  cofpora 
vestra,  Quid  timclis  ?  Quid  eliam  pro  ipsa  carne  sol- 
liciti  cstis?  Capillus  eapitis  vesiri  non  peribii  (Luc,  xzi, 
i8).  Adam  peccando  damnavit  in  roortem  corpon 
vestra  ;  sed  Jcsus  ,  si  est  Spiritus  ejus  in  9obi$ ,  vtri* 
ficabit  et  mortalia  corpora  vesira ;  qiiia  suum  saiigul- 
ncm  dodii  pro  salule  Tcstra.  Promissuro  reddi  dulit- 
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A  Florus,  ex  ipsa  delectaHone  iwHdm.  sk  etlam  0eda, 
qui  postea  pro,  caiholica  fide ,  babet»  eolAofiM  jMce. 
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VM  y  qiii  lalc  f  ignus  tcncs  ?  sic  ergo,  liomo,  noii  erii 
ninriis  il!a  coutciuio^^b  iinplcbilur  quod  diclum  csi, 
MUer  ego  homo  ,  quis  me  Ubcrabil  de  corpore  mortit 
hujui{Rom,  vii,  24)?  Quia  Christus  Jcsus,  ti  Spiriittt 
ejut  hubital  in  vobit ,  vivificabit  et  morlalia  corpora 
9€$tra.  Sic  liberaberis  de  corpore  mortis  hiijus  ,  non 
corpus  noii  babendo,  vel  allcrum  habcndo  ;  scd  iioii 
Qllerius  nioriendo.  Si  eiiim  iioii  addcret,  morlit  hujut, 
etdicerct,  Quit  me  iiberabit  de  corpore?  forte  suggerc- 
retur  crror  cogitationi  humanx ,  ct  diceretur  :  Vidcs 
quia  noii  vull  Deus  nos  csse  cuin  corpore  ?  De  cor- 
pore^  inquit,  mortis  hiijut.  Mortem  lolle,  et  honum  cst 
corpus.  Deiralinlur  inuis  novissiniainimica,  ct  erit  mi- 
hi  iii  stcmuui  caro  uica  ainica.  Neino  cniin  unquam 
caniein  suani  odio  liabuil.  Eisi  spiritus  coiicupiscit 
conlra  carnciii ,  el  caro  concupiscit  adversus  spiri- 
lum  {Galal,  v,  17) ;  elsi  modo  rixa  csl  iii  ista  domo  , 
niaritus  litignns  ,  noii  |)crnicicm  ,  scd  concordiam 
quaprit  uxoris.  Absit ,  fratrcs  mei ,  absit  ul  spiritus 
( oncupiscendo  contru  carnem  odcrit  carncm.  Vitia 
carnis  odit ,  prudcnliam  carnis  odit ,  conlcntionem 
uiortis  odit.  Corruptiliile  hoc  iiidunt  iiicorruptioiiem  , 
rl  morlale  hoc  iiiduat  iinmorlalitntem ;  seminetur 
rorpus  aiiimnle,  resurgnt  corpus  spiritunle  (1  Cor,  xv, 
53,  44) ;  et  videbis  plcnam  perfectamque  concor- 
diam,  videbis  creniuram  laudare  Creatorem.  Si  ergo 
Sfnritut  ejut  qui  tutcitaiit  Jetum  a  mortuit^  habital 
fn  vobit;  qm  tutcitavil  Chrittum  a  mortuit^  vtit/f« 
€Ml  et  mortalia  corpora  vettra^  propter  inhabitan^ 
Um  Spiritum  ejut  qui  habitat  in  vobit  :  non  propter 
uierita  vestra,  sed  proptiT  miinera  sua.  Converti  ad 
Dominuni,  etc. 

SERMO  CLVI  *  (n). 
Dg  9erbit  ApostoU,  Rom,  viu ,  li-17,  Crgo,  fralres, 

debitores  sumus  noii  carul ,  ut  secunduin  carnem 

▼ivamus,  etc.  Contra  Pelagianot  {b). 

UMm  'm  basilica  Graliani,  die  natali  inarlyrum  Boli- 
taooruni. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i,  In  Scripturit  qucedam 
rJauta^  queedam  aperta,  Verbi  Dei  altitudo  exercet  stii- 
diiim»  non  denegat  intellectum.  Si  cniin  omnia  clausa 
Cjssenl,  nihil  esset  unJe  revelareiitur  obscura.  iUirsus 
si  oinnia  lecta  essent,  non  essct  undc  alimentum  per- 
dpcret  aiiima,  el  baberet  vires  quibus  posset  ad  clniisa 
pulsnrc.  In  leclionibus  aposloiicis  superioribus ,  quns 
Charitali  vestru;,  quantum  Domintis  adjuvare  dignatus 
eit,  cxpobuimus,  multuin  lahorcm  et  soniciiudiiiem 

*  casiii(atus  ad  onmcs  Mss.  et  Edd.  in  scrmone  prccc- 
douli  nMMio  cle&l^iiaios. 

{u)  Alias,  dc  Verltis  Apostoli  iS. 

(6)  (llalur  a  Beda  ct  Floro  ad  Rom.  viu,  et  ad  Qdat.  m. 
ificuni dienuiue  hahiti  serinonis,  quem  hic  uoUunus,  exlii- 
btiU  vouis  coilex  IT.  cistercicnsium  ia  Jerusalem  de  irbe. 
rorro  caietitlariura  (*4irlhaginense  auperrime  repertum  na- 
lalitia  ^anctorum  voliiaaorum  seu  Boiitanorum  assiguat  xvi 
ol.  nov.  Ex  qiiodieni  hahts,  non  hujus  taiUtunmodo,  scd 
Hiaiii  superiorb  surnionis,.  qui  tertio  anle  hunc  cKe  dictus 
utelligilur  ex  illis  verbis  hic  cap.  15,  «Jam  nudiuslenius 
«  qui  ad.uisiis,  aiulislis, «  clc  neciion  sermouis  %  (^ronim- 
ttaii.ui  receuiius  didicimus,  in  hasUica  Thcodosiana).  in  cujus 
ca|  ite  8  iste  scrnio  156  sic  indii^Uir,  t  Qviod  etiam  hesterno 
f  die  oouimeuiordvimus. «  Ad  annum  vero  417  pertinero 
viilenuir  isli  sermonos,  sive  atJ  idem  cirdicr  tomrus  quo 
srrii.tus  est  lil)er  de  Gralia  Christi. 
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pnssi  sumus.  Gompatiebamur  vobii»  ei  ioliidli  cm 
rous  et  pro  nobis  ct  pro  vobis.  Quantum  auicin  cii'' 
siimo,  adjuvit  Dominus  et  nos  ci  vos;  cl  ea  qua^  prtir- 
sus  difdcillima  videbantur ,  sic  per  nus  eiiodare  di  - 
gnaius  est,  utnulla  quxstio  remaneret,  qua:  coiiturbot 
meiitem  piam.  Impia  enim  mciis  odit  eUam  ipsum  iii- 
lellectum ;  cl  bomo  aliquando  nimium  menle  perversn 
timet  intclligere,  ne  cogatur  quod  intellexerit  facerc. 
De  talibus  ait  Psalmus :  Noluerunt  intelligere,  ut  bene 
agerent  {PtaL  xxsv,  4).  Vos  aulein^  charissimi,  quiu 
boniun  est  bene  sentire  de  vobis,  exigitis  intelleclum, 
exigit  Deus  fructum.  Jntellectut  enim ,  sicut  scriptum 
cst,  ^ontii  omnibut  facientibut  eum  (Ptal,  cx«  iO).  Iloc 
Uinen  quod  restat  el  hodie  recitatum  est,  quamxis 
non  hnbcat  laiitnm  difnculialem,  quantnm  habiicruiit 
superiora,  qu»  jam,  ut  potuimiis,  ndjuvantc  Doininc, 
transvecii  tumus ,  dcside^at  tnmeu  hiteniionem  vc- 
strnm  :  vclut  eniin  couclusio  (it,  proptcr  iila  qiix  dicin 
sunt  in  su()erioribus  leclionibus,  ubi  laborabalur,  uu 
forte  reus  constitueretiir  Apostolus  omnium  quodam 
modo  peccnlorum  diceiido,  Nan  etiimquod  volo  ago 
{liom,  vii,  15).  Deiiide  iie  lex  videretur  aut  ssflicero 
posse  homini  hnbeiiti  iibcrum  nrbiirium,  etiamsi  nul- 
ium  ullra  auxilium  divinum  porngeretur,  aut  cerlo 
frustra  data  fuisse  crcdcrelur,  dicta  est  et  causa  quare 
sit  lex  dnta ,  quia  cl  ipsa  iii  ndjutorium  data  est,  sed 
non  sicut  gratia. 

CAPUT  II.  —  3.  Lex  cnr  data.  Gratim  mediciualit 
necettitat.  Daln  est  ciiiin,  sicut  jnm  exposuimus, 
et  tenere  dcbetis,  et  vobis  vehemenliiis  et  diligenlius 
m>8  commendnre  del)emus ;  data  est  ut  inveniret  &o 
homo,  iiou  ul  morbus  sanaretur,  scd  ut  prxvarica- 
lioiic  morbo  cresccnle  medicus  quaTcretur  (Siipra,  in 
Serm.  155,  u.  4).  Et  quis  est  ibte  mcdicus,  nisi  qui 
dixit :  Non  ett  oput  tanit  medicut ,  tcd  male  habenti' 
but  {Malth.  IX.  ii).  Qu\  ergo  non  conGtetur  Creato- 
rem,  ncgat  superbus  auctorem.  Qui  autcin  negai 
x^ritudinem  suain ,  superfluum  judicnt  Salvatorem. 
Ergo  et  in  naiura  nostra  Creatorcm  laudemus;  et 
propler  vitium  quod  nobis  inniximus,  Salvatorem 
quxramiis.  EtquomodoquxrimusSalvatorem?  Uldot 
legem  ?  Parum  est :  Si  eidm  data  tttet  lex  quas  pottct 
vivificare^  omnino  ettrt  ex  lege  Juttitia.  Si  ergo  iicui  cst 
data  lex  qux  posset  viviflcare,  quarc  daia  est?  Sequi> 
lur,  et  ostendit  quare  sit  daia  :  qiiia  ciiain  sic  in  adju« 
lorium  dala  est ,  ne  te  sanum  puiares.  Si  crgo  data 
ettet  iex,  quee  pottet  tttsificare^  omnino  ex  lege  ettet 
juttitia,  Et  qunsi  quxreremus ,  Quare  ergo  dala  est  ? 
;S^  conclutit,  inquit,  Scriptvra  omnia  tub  peccato,  ut 
promiuio  ex  fide  Jetu  Chritti  dmelwr  credentibut  {Gc- 
lat.  111, 21,  2i).  Qiiando  aiidis  promiisorem,  exapecta 
faclorem.  Idonea  fuit  humnna  nalura  per  Ulierum  ar  • 
bitrium  Tulnerare  se  :  sed  jain  vulneraia  et  sauci», 
non  est  idonea  per  libenim  arbiir|um  sannre  ae.  Si 
enim  ToLueris  inlemperanter  vivere  ut  grgrotes,  ad 
hoc  medicum  non  requiris  :  ad  labem  suflicis  libi. 
Cum  autem  intemperanler  agens  coBperis  esse  aegro- 
tus,  non  sic  potes  ab  xgritudine  liberarete,  qiiomoilo 
potuisli  p^r  iniemperantiam  tc  ia  x^\V3x^\vym  ^^^^* 
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ripiMrc.  Fl  Iniucn  mcdiciis  ctiam  sano  iinccipit  tcni- 

p**r.miiaiii.  Bonus  mcdicus  lioc  racil,  non  vull  cssc 

iieccssarius  acgrotanti.  Sic  ctiam  Domiuus  Dcus  cre.ita 

liouiiui  siuc  vitio  tcmperanliam  pnccipcrc  dignattis 

rst :  qiinm  si  illc  scrvasset ,  medicum  poslea  morlio 

s;io  iiou  dcsidcrnret.  Scd  quia  non  servavit,  languidus 

Inctus  csl ,  cccidit ;  iiifirmus  creavit  infirmos,  id  est , 

inrii-nius  gcnuit  iiinrmos.  Et  tamen   in  omiiibus  qui 

iiascuntur    inlinuis  Dcus  quod  bonum  est  operalur , 

lormando  cor])us ,  Tiviricaiido  corpus ,  alimenta  pra;- 

bcndo,  pluviam  suam  cl  solem  suum  supcr  bonos  ci 

iiialos  d.indo:  noii  cst  undc  accuscnl  bonum,  nec 

iiiali.  Iiisuper  etiam  gcnus  Iiumanum  justo  suo  judicio 

roudcninaliim  noluil  iu  iiiteritum  scmpitcrnum  rclin- 

({iicrc :  scd  misit  et  incdicum,  misit  Snlvalorem,  misit 

(  um  qiii  gratis  sanarct;  paruui  cst  qui  gratis  sanaret, 

«iiii  sanntis  ctiam  mcrccdcni  daret.  Niliil  addi  ad  isiam 

bcncvolciitiam  potest.  Quis  est  qui  dicat :  Sanem  te , 

«t  do  tibi  merccdcm?  Oplimc  fecit.  Scicbat  enim  se 

divitcm  ven'sse  ad  paiipcrem  :  ct  saiiat  a^grolos,  et  sa- 

uatis  douat,  et  non  aliud  qiinm  se  ipsuiii  dimat.  Sal- 

^nlor  csi  adjutorium  lauguidi ,  ipsc  Salvator  est  prai- 

n:iuiu  smati. 

CAPUT  111.  —  3.  Legeuli  leijHme,  Lex  pcedagogtts, 
—  Ergo,  fratres,  quod  bodic  admoiiiti  cstis,  dcbitores 
6umu$  uon  crinif ,  ut  secundum  carnem  vivamus.  Ad  hoc 
eiiim  adjuti  suiuus,  ad  boc  Spiritum  Dei  accepimus, 
:)d  lioc  etiam  iii  laboribus  noslris  quotidianiim  adju< 
loriuiii  postulamus.  Lcx  cui  minalur  non  implcndo 
quod  jubci,  euin  facit  essc  sub  se :  bi  sunt  sub  lege , 
non  sub  gratin.  Bona  est  /ex,  si  quis  ea  legitime  utatur 
(I  Tiifi.  I,  8).  Qiiid  esl  ergo  legiiiiue  uli  Icge  ?  Pcr  le- 
gein  agnoscere  luorbum  suum ,  ct  quirrcre  nd  sanita- 
lein  divinum  adjutoriuiii.  Quia,  sicut  dixi,  et  sxpe  di- 
ccndum  cst ,  Si  lex  posset  vivificare ,  omuino  ex  lege 
essit  justitia  :nec  quaTcrelur  salvnlor,  iicc  venirct 
Cliristus,  ncc  sanguiiic  suo  ovcm  |>crdilain  quxrcret. 
Sic  enim  dicit  alio  loco  idem  apostolus  :  Nam  si  per 
iegem  justilia,  ergo  Christus  gratis  mortuus  est  (Galat. 
II,  21).  QiLT  i;;itur  utilltas  legis,  ct  quod  adjuloriuin? 
Qiiia  eonclusit  Scriptura  omnia  sub  peccato,  ut  promis- 
sio  cx  fide  Jesu  Cliristi  daretur  credentibus,  Itaque  lex^ 
iiiquit ,  padagogus  noster  erat  in  Christo  Jesu  (Id.  iii , 
21).  Ex  ista  simililudiiie  rem  de  qtia  loquor,  atten- 
dite.  Pxdagogiis  pucrum  iiou  ducit  ad  sc  ipsum ,  scd 
ad  niagistrum  :  sed  cum  pucr  bcnc  inslitu'.us  jam  crc- 
vcrit,  sub  pjcdagogo  iion  crit. 

CAPUT  IV.  —  4.  Legis  utilitas,  Tractans  de  his 
Apostoltis  elium  alio  loco  :  valde  cniui  nssiduc  hoc 
cominciidat ;  sod  utiiinm  non  surdis !  cominciidat  au- 
teui  hoc  ussidue,  commcndans  ndein  Gculibus ;  qiiia 
fidc  impctranl  ndjutoriuni,  iit  iiupleaiit  Icgem,  non 
lierlcgcm,  scd  vires  iuiplendi  im)>cirantes  pcr  fidem: 
ad  hoc  assidue  dicit  ct  commcndat  i.^ta  Aposlolus  , 
propicr  Jud;cos,  qui  dc  Icgc  gloriabaiitur,  ct  libcro 
buo  arbitrio  Icgem  sufficere  arbitrabantiir  :  ac  pcr  lioc 
quia  libcro  suo  arbitrio  lcgi^iu  f  iifticcrc  arbitrabanlur, 
Jf/uorantes  Dei  jusiitiam,  id  csl,  cx  rulc  jii^titiam  da- 
/;tm  n  Dco,  ci  stiam  voicntcs  statutref  t^ua>i  svus  \ui-      s\nritu  snncto. 
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Iiirs  implciaiu,  nou  clamnntc  fidc  iuipctratam,;ttiiifi(s 
/)i/,  sicut  dicil,  non  sunt  sidifuti,  Finis  enim  legis 
Christns,  nil,  ad  jnstitiam  omni  credenti  {Rom,  x,  3^ 
4).  Ergo  cum  dc  his  tractal,  opposuit  sibi,  Quid  ergo  ^ 
U'X?  Quasi,  Qiuc  uliliins  lcgis?  Rcspondit  :  Prmvari^^ 
cationis  gratia  positu  est.  Iloc  cst  qtiod  dicil  alibt,  Lej^^ 
subintravit^  ut  abundarct  dcUctum,  El  ibi  quid  ntldidit  "^ 
Ubi  autem  ubundavit  delictum,  snperabundavit  gralt^ 
(Id.  \,  20).  Qtiia  in  Icvlore  xgriludine  couleiniiieb;^  . 
tur  adjuttiriiim  uiedicin.TC  :  crevil  inorbus,  et  qiiacsU 
tus  cst  luedicus.  Quid  ergo  tex?  Prwvaricationit  graih 
poslta   est  :  unde   htimiliarclur   cervix   su))erboruin 
mulltim  sibi  tribuciititun,  ct  vcjliintati  su:e  Inutuni 
arrognuilum,  ut  slbi  liberum  arbitriuiii  possc  piitn- 
rent  nd  justitlam  sufnccrc  :  quai  tuiic  quaiido  cnt 
integra  libertale,  id  est,  iu  paradiso,  oslcndit  \ircs 
siias,  ostcudit  quantum  possent,  scd'  ad  ruenduiii,  noi 
ad  surgcndum.  Lex  crgo  prasvariealionis  gratia  posht 
est^  donec  veniret  semen  cui  promissum  est^  dispositum 
per  Angelos  in  manu  Mediatoris. 

CAPUT  V.  —  5.  Mediutoris  necessitas,  Fides  Itm- 
dixbilis  qucB  -sit.  —  Mediator  autem  unius  non  e$t : 
Deus  autem  unus  est  (Galat.  iii,  19,  20).  Quid  cst,  Ife- 
diator  unius  non  est  ?  Quia  inter  duos  utiqne  mediaior 
est.  Si  uiius  est  Deus,  ct  niediator  noii  esl  unius ; 
iulcr  qtiid  et  Deuin  qu:trimtis  mediatorcm  ?  quia  nw- 
diator  unius  non  est^  Deus  autem  unus  est,  Inter  quid 
et  quid  sit  mediator,  iiivenimiis  ipso  Apostolodiceiilc: 
Vnus  enim  Deus,  el  unus  mediator  Dci  et  hominum , 
homo  Christus  Jesus  (I  Tim.  n,  5).  Si  non  jaceres, 
mediatorem  necessarium  non  habcres  :  quia  Tcro  ja- 
cos,  et  surgcre  non  poies,  nicdiatorcin  quodam  niodo 
Dcus  tibi  porrcxit  brachium  suum.  Et  brachium  Do- 
minicui  revelutum  est  (Iscd.  liii,  1)?  Nenio  ergo  dical: 
Quoniam  non  stiinus  sub  lcge,  sed  siib  gralia ;  ergo 
peccemtis,  crgo  quod  voliiuius  faciamus.  Qui  hoc  di- 
eit,  a}gritudincin  amat,  non  saniiatem.  Gralia  metlici- 
na  cst.  Qui  vult  semper  a)grotare,  ingratus  est  medi- 
cinic.  Ergo,  fratres,  accepto  adjutorio,  porrcclo  nobis 
dcsuper  diviuo  auxilio,  brachio  Domini,  et  ipso  bra* 
cliio  Domini  porrecto  nobis  atixilio  Spiritu  saiiclo ' , 
debitores  sumus  non  carni^  ut  tccundmn  camem  amtu- 
lcmus.  Quia  lides  beiie  opcrari  non  potest,  nisi  pcr 
dilectioiiein.  Ipsa  esi  cnim  riddium  fides,  ne  sit  die- 
monum  fidcs  :  quia  cl  d:rinoiics  credunt,  ct  contre- 
miscunl  (Jacobt  ii.  19).  Illa  cst  crgo  Inudabilis  Gdcs, 
ipsa  est  vera  graiiue  lidcs,  qiios  pcr  dilcctionem  ope» 
ratur  (GaUit,  v,  6).  Ut  aulem  habeamus  dilcclioneni, 
ct  ex  ca  possiiniis  habcre  bonam  opcrationem,  num- 
qiiid  eam  nobis  dare  noii  possumus,  cuni  scriptain 
sit,  Charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  Mstris  per 
Spiritumsanctum  qui  datus  est  nobis  (Rom,  v,  5)?  Clia- 
rims  usquc  adeo  cst  dtuiiim  Dci ,  ut  Dcus  vocctur , 
aiM)SloIo  Joaiine  dicctite,  Deus  charitas  est,  el  qui  nuaiei 


*  l^ossateusis  codcx,  ct  cum  tpco  braclno  Dwdni  porrccto 
uobis  in  auxiiium  F.jiritu  sankto/  (X^lberiiiius,  ct  ipso  bta- 
chio  immi  ponincnte  iwbii  luuilium  sinitus  sartcti  iwtli 
vcro,  ct  ipw  brachio  ivmiuo  yorrccto  noti^  ad  aixitiion 
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f/f  chmiale^  tn  iko  mmui^  et  Deui  t» co  ( 1  /oan.iv,  IG). 

CAPUT  VL— <{.  SeamdMmcarnemvivere  malum  esi. 

Atiima  secundum  Deum^  caro  $ecundum  animam  mat. — 

Krgo^  fratre$f  dcbitores  sumus  non  cami,  utsecundum  tot- 

nem  vivamus.  Si  enim  secundum carnemtfixerUis^ tnori^ 

uiius.  Mon  qui:^  caro  *  nialuiii  csl :  nani  cl  ipsa  Dci  crea- 

t>ira  ost,  Gtab  co  condila  a  qiio  ct  anima ;  ncc  iila,  nec 

illa  |>ars  Dei,  sed  ct  illa  ct  ilia  crealura  Dei.  Ergo  caro 

loii  est  maiura  :  scU  sccundum  carnem  vivere  maliim 

Oat.  Dcus  sunime  bonus  est,  quia  sunimc  est  qui  ait, 

Kgo  wm  qui  sum  (Exod.  lii,  14).  Deus  crgo  summe 

l>onu8  est :  aniina  magnum  bonuni,  scd  non  summum 

Ijoiiuiii.  Cuin  autcm  audis,  Deus  summe  bonusest, 

xioli  putarc  de  Deo  lantum  Palrc  dictuin,  scd  de  Pa- 

fti-e  cl  Filio  ct  Spirilu  sancio.  Hjcc  cnim  Trinitas  ununi 

suiit,  et  unusest  Deus,  etsumme  bonusesi.  Iia  plane 

iiiius  esl  Deus,  ul  quaudo  deipsa  Triniiate  iiilcrroga- 

ris,  lioc  rcspoudcas  :  nc  forte  cum  audicris,  Unus  cst 

I3eiis  9  putes  ipsuiu  cise  Pairem ,  ipsum  essc  Filium , 

i  |>^uiiiesseSpirilumsanctum.Non  ila  est :  sedqui  Pater 

cfsl  in  illaTriiiitate,non  cst  Filius :  qui  Filius  est  in   illa 

Trinilate,  non  esl  Paicr :  qui  Spiritus  sanctus  cst  in  illa 

Yriniuie,  ncc  Filius  est,  nec  Pater ;  sed  Spiritus  Pa- 

CJis,  ideinquc  Spirilus  Filii.  Ipse  cst  cnim  unus  Spi- 

■-iliis  saiiclus  ct  Palris  c(  Fiiii,  coxtcrnus  Palri  ct  Fi- 

M  io,   consubslantialis,  aiqualis.  llxc  tota  Trinitas  , 

KJinus  Deus  sumnic  bonus.  Aninia  vcro,  u(dixi,creaia 

SB   summo  bono,   iion  tamen  siimmum  bonuin,  sed 

rm  uigiium  bonum.  Ilem  caro  ncc  summuin  bonum,  ncc 

w  3agnum  boiium;  scd  lamen  pnrvuin  bonuin.  Anima 

c^  vgo  magnum  bonum,  scd  non  summum  bonum  :  vi- 

^r-  <«us  inlcr  summum  bonuni  ct  parvum  boiiuin,  id  cst, 

i  K  iitf  Deuni  el  carnein,  inrcriur  Deo,  carnc  siiperior  ; 

^<a  ^iare  non  vivit  secundum  summum  bouuin,  sed  vivit 

■•  ^cuiidum  parvum  bonum  ?  lloc  planius  dicitur :  Qua« 

^""^  Don  vivit  sccunduni  Denm,  sed  vivit  secundum 

r^  ->mem?  Dcbitrix  cnini  cst  non  carni,  ul  secundum 

c^  -amein  vivat.  Caro  dcbet  secuudum  ipsam  vivcre , 

■  ^oo  ipsa  secundum  carncm.  Ipsa  vivat  sccundum 

*  ^isaui,  qux  \ivit  de  ipsa.  Corte  unaquxque  sccundum 

^  ^^00  Tival,  unde  vivit.  Unde  vivitcaro  tua?  Dc  aniina 

^  ^in.  Uiide  vivit  anima  lua  ?  Dc  Deo  tuo.  Unaqiixque 

^  -^anim  secundum  vitam  suam  vivat.  Caro  enim  sibi 

^-•oii  cst  viia  ;  sed  anima  carnis  cst  viia.  Anima  sibi 

^  »ou  cst  vila  :  sed  Deus  csi  animae  vila.   Aiiima  crgo 

^  iux  dcbet  sccundum  Deuin  vivere ;  noii  cnim  dcbiirix 

^^1  cimi,  ut  sccunduin  earnein  vival  :  crgo  qua:  se- 

^Ciniiiduni  Dcum  debet  vivere,  si  scciinduni  se  ipsain 

^ivat,  dolicit;  sccundum  curiiein  vivit  et  proiicit. 

^Yunc  aiitem  recte  vivit  caro  secundum  aniinam,  si 

^niina  vivatsccundum  Deuin.  Nam  si  anima,  non  dico 

^fesecunduni  carnem,  scd  seciiiidum  se  ipsam,  ut  di](i, 

^oluerit  viverc ;  dicturus  vobis  sumquld  silsecundum 

^  ipsani  viverc  :  bonuni  cst  cnim,  ut  boc  novcriiis , 

€t  valde  salubrc. 

CAPUT  VII.  —  7.  Epicurci  secundum  carnem  viven- 
t(s,   cl    Stoici  secundum  aiwnam.    Fuerunt   philo- 

'  Mi  BtjJx  fl  Il<»ri  rx)llccliono,  Jam  supra  diicrut,  /tm- 
fiuttu  carnii  moiscst.  Aon  quiacaro,  ctc. 
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soplii  sxculi  hiijus,  slii  pntaYeninl  noB  csio  bea- 
titudinem,  nisi  secundum  caraem  vivcrCt  cl  boniun 
boininis  iii  voluptate  corporis  posuerunt.  Isti  philo- 
sopbi  Epicurei  dicti  sunt,  ab  Epicuro  qnodani  aucto- 
re,  magistro  suo,  ci  qui  alii  similes  eoruin.  Exstile- 
riint  aulem  alii  suporbi,  qua^i  a  carnc  se  removcnlcs, 
ei  toiam  spcni  bealiliidinis  suie  in  anima  sua  consii' 
luentes,  posiicrunt  summuin  bonum  in  virlute  sua. 
Yocem  Psalini  in  vobis  afrectns  pietatis  agnovil  :  sci- 
lis,  nostis,  agnovisiis  qiiomodo  irrisi  sunt  in  sanclo 
Psalmo,  qui  confidunt  in  virlute  sua  {PsaL  xlviii,  7). 
Tales  fueruul  pLilosopbi,  qni  Stoici  iiuucupali  sunt. 
Illi  sccundum  caiiiom  viventes,  isii  secundum  ani- 
main  vivenles,  ncc  illi  r.cc  isti  sccnndum  Dcum  vl- 
ventes.  Jdeo  cuin  ad  urbcni  Albeniensium,  ubi  islx 
pbilosopiiorum  disciplinoi  audio  et  contcntionc  Tcr- 
vcbanl,  vcnisset  aposlolus  Paulus,  sicut  in  Actibus 
A|H)sloIoriin]  legilur;  ubi  vos  gaudcu  noslrum  agno- 
sccndo  ct  rccolcndo  prxvenire  scrmoncm,  sicui  ibi 
scriptnm  esl,  Contulerunl  cuni  illo  quidani  pliilosopko- 
ruin  Epicureonm  et  Stoicorum  (Act.  xvii,  18)  :  contu- 
lerunl  cnm  iilo  sccunduin  carncm  vi  vcnles,  conlulcrunt 
cuin  illo  sccundum  animam  vivcnles,  conlulit  cuni 
illis  secundum  Deura  vivcns.  Diccbat  Epicurciis  : 
Mibi  Trui  carne,  bonura  csi.  Diccbat  Stoicus :  llilii 
frui  mca  meute,  bonum  csl.  Diccbat  Apostolus  :  Mihi 
aulcm  adhwrcre  Deo,  bonum  est  (Psal.  lxxii,  28).  Di- 
cebat  Epicureus  :  Beatus  cujus  esi  in  fructu  voluptas 
carnis  ejus.  Dicebat  Sloicus  :  Lno  bcatus  cujiis  est  iii 
fructu  virtus  animx  ejus.  Dicebat  A|H)8loIus  :  Beatue 
cujus  cst  nomcn  Domini  spes  ejus.  Fjrrat  Epicurcus  : 
falsiim  est  enim,  esse  Iiomincm  bcaium,  ciijus  est  in 
fructu  volupias  carnis  ejus.  Faliilur  et  Stoicus  :  fal- 
suro  est  enim,  ct  omnino  mcndosissimiun  (a),  bealuiu 
esse  homincm,  cujus  cst  in  frnctu  virtus  anjmse  cjus. 
Beatus  crgo  cujus  est  nomen  Domini  spes  ejus.  Et  <pibk 
iUi  vani  suiit  ei  mcnliuntur  :  Et  non  respejit^  inquil, 
in  vanitates  et  insanias  fnendaces  (Psal.  xxxix,  5). 

CAPUT  VIII.  —  8.  Anima  secundum  se  virens  est 
carnalis.—  Ergejratres,  debitorcssumus  non  carni^  ut 
secundum  carnem  vivamus^  sicut  Epicurci.  Sed  cliaiii 
si  sccunduin  se  ipsam  vivere  volucril  aniina  *,  carna- 
lis  crit ;  carnein  sapit,  de  carne  noii  sur^it.  Non  est 
enim  qucmndmodum  inde  surgat,  qui  bracliium 
porreclum  jacenti  non  tciiet.  Si  enim  secundum 
carnem  vixeritis.  Ubi  cnini  diclum  cst,  Quid  faciat 
niifU  homo?  ibi  dictiim  esl,  Quid  faciat  mihi  caro 
(Psal,  LV,  5,  il).  Si  eniin  secundum  carnem  vixcritis^ 
moriemini.  Non  isla  morte,  cuin  dc  corporc  cxiliir ; 
ista  enim  moriemini,  etsi  secundumspiritum  vixcritis : 
scd  iila  morte,  dc  qiia  Dominus  iii  E«angelio  lcrribi  - 
liter  dicil,  Eum  limcte,  qui  habct  polestatcm  et  animam 
et  corpus  perdere  in  ijchennam  ignis  (Matth.  x,  28).  Si 
ergo  secuudum  carnem  vixeritis^  moriemini. 

CAPUT  IX. —  9.  Opnsnostrum  in  hac  vita^  mortifica' 
tio  carnis. —  Si  autem  spiritu  actiones  carnis  mortifica^ 
rcritis,  ricetis.  IIoc  cst  opus  noslniin  in  bac  vila  .  ac 

»  >;.ss  ,  .'i  SiCundum  se  ipsam  sibiviverevelucrit. 
in)  rcific ,  mcndacibsiinum. 
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lioRcs  cnrnls  spiritu  inoriificare ;  c|uolidie  affligcrc, 
minucrc,  frenarc,  inlcritiKTC.  Quniii  multa  cnim  pro- 
ticicntcs  non  jam  Jelcctant .  qux  nntca  delectabanl? 
•OuAndo  crgo  delcctabal ,  et  non  ei  conseniiebatur, 
itiorlincal>atiir  :  quia  jam  noii  delectat,  mortificatum 
eit.  Calca  mortuuin,  Iransi  ad  vivum  :  caica  jaccn- 
tcin,  conflige  cum  iCbisieiile.  Mortua  csl  cnim  delc- 
1  laiio  una,  sed  \ivit  attera  :  ct  illam  .  dum  non  con- 
MMilis,  morlificas;  cum  coepcrit  omnino  non  dele- 
iiarc,  morlificasli.  Ilace  est  acliondstrn,  ba^cest  mili- 
tia  nosira.  In  lioc  agonc  cuni  confligimus,  Deura 
liabcnius  spectatorem  :  in  hoc  ngone  cum  labora- 
miis,  Dcum  posciniusadjulorem.  Si  eniin  nos  ipse  non 
adjuval,  non  dico  vinccre,  sed  ncc  pugnare  poierinius- 

iO.  Prmumplto  de  se  caveiida  in  camis  mortifica' 
lione.  Ciini  ergo  dixissct  Apostolus,  Si  autcni  spiritu 
acliones  carnis  mortificaverilis,  vivelis ;  id  est ,  illas 
concupisceiilias  eariiis,  quibus  non  conscntire  inagna 
laus  est ,  quas  non  hnbcrc  perfectio  cst  :  si  lias  ac- 
lioues  carnis  morbidas,  et  de  mortc  liabcntcs  coiitcn- 
tionein,  spiritu  morlificaveritis,  vivelis.  Ilicjnin  me- 
tuendiim  esl,  nc  qtiisquam  rursus  ad  morlilicandas 
actioiics  cariiis  dc  spiritu  suo  prxsumat.  Non  solum 
enim  Deus  spiritus  est  :  sed  et  aniina  lua  spiritus  est, 
cl  incns  toa  spirittis  est.  Et  cum  dicis ,  Mente  servio 
letfi  Deiy  carnc  autem  iegi  peccati  (Honi,  vii,  25)  :  quia 
gpiritus  concupiscit  adversus  carnem ,  et  caro  adversus 
spiritnm  [Galat,  v,  17).  Ergo  ne  ad  carnis  actiones 
mortincandas  de  spiritu  tuo  pra^suinas,  et  superbia 
pereas,  ct  tibi  superbo  resistatur,  non  humili  gratia 
concedatur  :  Dciis  enini  superbis  rcbistit,  humilibus 
aulcm  datgraliam  (Jacobi  iv,  (»). 

CAPUT  X.  —  Nc  forie  ergo  suborirclur  libi  isia 
superbia,  vide  quid  sc(iuatiir.  Ciiin  eniin  dixissct ,  Si 
spirilu  acHones  carnis  mortificaveritis,  vivetis;  ne  bic  sc 
cxtolleret  humanus  spirilus,  ct  ad  hoc  opus  se  ido- 
ncum  finnumqiie  jactarel,  subjccit ,  et  ait ,  Quotquol 
titim  Spiritu  Dei  agunturf  hi  filii  sunt  Dei.  Quid  te 
tTgojam  Yolebas  extollcre,  ubiaudisti,  Si  spiritu  ac- 
tiones  carnis  mortificaverilis ,  vivelis?  Dicturus  enim 
eras  :  Uoc  potest  voluiitas  inea ,  hoc  potest  liberum 
arbitrium  ineuni.  Quoq  voluiita^?  quod  liberuin  arbi- 
triuin?Nisi  illc  rogat,  cadis  :  nisi  ille  erigal,  jaccs. 
Quomodo  ergo  spiritu  tuo,  cuni  audias  Aposlolum  di- 
centem,  Quotquot  enim  Spiritu  Dei  aguntur^  hi  filii 
sunt  Dei?  Tu  te  vis  agere,  a  te  ipso  vis  agi  ad  actio- 
nes  carnis  mortilicandas  ?  Quid  libi  prodcst  quia  non 
cris  Epicurciis,  eteris  Stoicus?  Sive  Epiciireus  eris, 
sivc  Stoiciis  eris,  iiiter  fllios  Dei  noii  eris.  Quotquot 
enim  Spiritu  Dei  agtintur,  hi  fiiii  sunt  Dei.  Non  qui 
secunilum  carnem  suam  vivunt ,  non  qui  sccundum 
spirilum  siium  vivunt;  non  qui  carnis  voluptate  dn- 
cunlur,  non  qui  spiriiu  suo  agiiniiir  :  sed ,  quotquot 
Spiritu  Dei  aguntur^  Iti  fitii  sunt  Dei, 

CAPtlT  XI.  —  il.  Ad  bonum  et  agimur  ei  agt- 
nius,  Dicit  milii  aliquis  :  Ergo  agiinur,  non  agimus. 
Rcspondei>  :  Imo  el  agis,  et  ageris ;  ei  tunc  bene 
agis,   si   a  bono  ag^iris.  Spiritus   cnim   Dei  qiii  te 
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^cK  a^'ciili  ajjiitor  esl  tibi  ^  Ipsum  nomeii  adjutoris 
priscribil  tibi ,  quia  ct  tu  ipse  aliqoid  agis.  Agnosco 
quid  poscas  ;  ngnoscc  quid  ciyfifitearig,  quando  dicis: 
Adjutor  meus  eslo,  ne  dereiinqnas  me  (Psat,  xxvi,  9). 
Adjulorem  uliriue  invocas  Deum.  Ncmo  adjiivaiur.  si 
ab  illo  nihil  agatur.  Qnolquot  enim  ,  inquil ,  Spmlm 
Dei  agtmttir,  hi  ftiii  sunt  Dci  :  non  lillera,  scd  Spiriiu : 
non  Lege  pnccipicnle ,  ininnnle,  proinillenle  ;  sod 
Spiriluexhortante,  illuminanle,  adjnvanie.  ScimHsf 
inquit  idem  apostolus,  quia  diiigentibus  Deum  oinnial^ 
eoopcrantur  in  bonum  ( llom.  viii,  28).  Si  non  ei^sca 
operaior,  ille  non  esset  coopcralor. 

ii.  f^ihil  boni    sine  adjutorio  Dei,   Llberlas    sine 
gratiaqualis.  Scd  Iiic  forliter  vigilale,  iie  forle  dical 
spirilus  vcstcr  :  Si  snbtraxrrit  sc  cooperallo  Dei  et 
adjuiorium  Dei,  spirilus  mous  facit  hoc  :  elsi  cntii 
labore,  etsi  cum  aliqua  dinicnllatepotesl,  tamcn  im- 
plerc  potest.  Quouiodo  si  aliquis  dicni  :  Rciiiis  qui- 
dem  pervcnimus,  scd  cum  aliquo  labore;o  si  ventnm 
liabcanius,  fucilius  perveniinus.  Non  sic  est  adjulorium 
Dci,  non  sic  esl  adjntoriumChrisii,  non  sic  est  adjulo- 
riuin  Spiritns  sancii.  Proisus  si  defuerit,  niliil   boni 
agere  poteris.  Agis  quidem  illo  non  adjuvanle  libera 
voluntate,  sed  male.  Ad  hoc  idonea  est  vol:intas  lua, 
quo;  vocalur  libera,  et  niale  agendo  ntdainnafjinsan- 
cilla.  Cum  dico  tibi,  Sine   adjutorio  Dci  iiihil  ngis, 
nihil  boni  dico.  Nam  ad  malo  agcndum  habes  sihe 
a<Ijntorio  Dei  liberain  voluntaiem  :  qnanquam  non 
est  illa  lib(Ta.  A  quo  enim  quis  devictus  est ,  huic  et 
servui  addictus  est  (W  Petr.  n,  i9)  ;  et,    Omnis  qm 
facit  peccatum ,  servus  esl  peccali ;  et ,  Si  vos  Filius 
iiberaverit,  tunc  vere  libcri  eritis  ( Joan.  viii ,  3i,  36). 

(-APUT  XII.  —  13.  Cratia  non  tantuin  ul  facilius^ 
sed  omnino  ut  facere  possis  necessaria,  Prorsns  lioc 
credilc,  sic  vos  agere  hoiia  volniilate.  Quia  vivilis, 
utique  agitis.  Non  eniin  adjiilor  est  illc,  si  nibil 
agaiis  :  non  eiiim  cooperalor  est  ille ,  si  niUil  ope- 
ramini.  Sic  vos  tamen  scilote  agere  bona,  ut  sit 
rtdor  Spiritus  adjutor»  :  qni  si  defucril ,  nihil 
boni  omnino  agere  valeatis.  Non  sicut  quidain  di- 
cere  ca*pcrunl ,  qiii  coarctati  sunl  aliquando  graliani 
coudtcri  :  et  benedicimiis  Deum,  quia  vcl  boc  aii- 
quandodixerunt;  acccdendo  eniin  proficcre  |>ote- 
runt»,  cl  ad  id  quod  vere  reciuni  cst  pcrvenire.  Jain 
ergodicuntadjulriccmcssegraliam  Dei,  ad  facilius 
facienda.  Isia  sunt  eaiin  vorba  corum  :  Ad  hoc  de- 
dit ,  inquiiint ,  Deus  gratiam  sunm  hominibus ,  ul  quod 
facere  jubenlur  per  liberum  arbitrium,  faciUus  fop 
sinl  implere  per  gratiam.  Velo  facilius ,  remo  diffici- 
lins :  laincn  et  remo  ilur.  Jumento  facilius ,  pediLus 
dinicilins  :  sed  lamen  et  pedibus  pervcnitnr.  Non  esl 
sic.  Magistcr  cnim  vcrus  qui  neniincm  palpat ,  nemi- 
nem  fallil,  verax  doctor  ideinqne  Salvalor,  ad  quem 
nos  duxit  molcstissimus  pxdagogus ;  cum    de  bonis 


>  sic  Beda  et  Flonis.  At  edili  Am.  Er.  Lov.,  aaenUlnu  ad" 
jutor  esl.  ^ 

•  Lov.,  5iV:  vos  lamen  scitoU  agere,  ut  sil  rector  spiriim 
et  adjulor ;  sed  dissenlleulibus  o^eris  Ulwls. 

'  lu  nonimlli  Mss.  At  editi,  polucrunt. 
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nprribus,  id  i;st,  de  snrnienluruni  el  paliiiilum  frucli- 
bus  loqucetur,  iion  ai(,  Sine  nie  quidcn)  poiestis  la- 
eerealiquid,  scd  facilius  per  nie  :  non  ait,  Fructuin 
vesinim  sino  mc  poteslis  raccrc ,  sod  ubcriorem  pcr 
me.  Non  hoc  dixil.  Logite  quid  dixcrit  :  Evange- 
Hum  sanclum  cst .  oinnium  superba  ro!Ia  snbdtmtur. 
Non  hnec  dicit  Augustinus,  hu^c  dicil  Dominus.  Quid 
dicit  Oominus?  Sineme  nihil  poteslis  facere  (Joan.  \\\ 
5).  Jam  niinc  cuni  audilis  \  Qnolquol  Spiritu  Dei 
aguntur,  hi  fHii  lunt  Dei,  nolile  vos  dcmilterc.  Ncque 
enim  templum  suum  sic  dc  vobisxdincal  Deus,  quasi 
dc  lapidibus  qni  non  babcnt  motum  sunm  :  lcvnntur. 
ab  stnictorc  ponuntiir.  Non  sic  sunl  lapidcs  ^ivi  :  Et 
vo$  tnnfjnam  lapides  vivi  coa^dificainini  in  templum 
bei  [Ephes.  n, ''2fi,  et  I  Petr.  ii,  5).  Duriiniiii ,  scd 
ciirritc  et  vos  :  ducimini ,  scd  scquiinini  :  qiiia  ciim 
seciili  fueritis,  ventm  crit  illud,  quia  sine  illo  nibil 
larerc  poteslis.  Non  enim  volentis,  ncque  currentis, 
ied  miacrentis  est  Dti  {Rom.  ix,  10). 

C.APUT  XIII.—  ii.  LexvrtHs  et  nova.  Spiriiiis  ser- 
tittttis  et  iibertatis.  Fortc  di.rlnri  eralis  :  Kl  Lcx  sufli- 
dl  nobis.  Lex  timorem  dedit  :  el  vid(*tc  quid    biiic 
Bu)»jiinxit  x\poslolus ,  cuin  dicerel ,  Qtiotijuot  cnim 
Spiritu  Deiaguntur,  hi  filii  sunt  Dei  :  qoia  cum  Spi- 
rila  Dei  aguntur,  cbarilalc  aguntur  :  Charitas  eniin  Dei 
diffttsa  es^  in  cordibus  nostris  prr  Spiritum  sanctum  qni 
drttui  e$t  nobis  [Id.  \,b)  :  scculus  adjunxit ,    Non 
inim  accepislis  spirilum  servitutis  iterum  in  timore. 
Quid  est,  f7mim.'Quoniodolerrcnte  molestissimo  p:c- 
dagngo.  Quid  est,  iterum  ?  Sicul  in  moiite  Sina  accopis- 
lis  spirilum  scrvitntis.  Dicil  aliquis  :  Alius  est  spiri- 
lus  scrvitulis,  alins  spiritus  liberlalis.  Si  aliiis  essel, 
noD  diccret  Aposlolus,  ilcrum.  Idem   ergo  spiritus, 
ied  in  labulis  lapideis  in  timore,  in  labulis  cordis  in 
dilectione.  Jam  nudiuslerlius  rjui  adluislis  [n)  aiidi- 
Uis,  quomodo  longe  positam  plebeiu,  voces,  igiiis,  fu- 
mus  in  montc  terrebat  [Exod.  xix,  xx,  et  xxxi,  18); 
qooniodo  autem  veniens  Spiriius  sancius  ,  idcin  ipse 
Oigilus  Dei,  quinquagcsimo  die  posi  uinbram   Pascbx 
quoinodo  vencrit,  ct  igneis lingus  super  unumquem' 
€|ii6  eoruin  inscderit  [Act.  ii,  i-i).  Jam  crgo  non  in 
limorc,  sed  in  dilectione  ;  ut  non  servi ,  scd  filii  si- 
■nas.  Qui  enim  adbuc  ideo  bene  agit ,  quia  poeiiam  ti- 
■nety  Deum  nonamat,  nonduni  esi  inter  filios  :  uii- 
mni  tamcn  vci  poenam  timeat.  Timor  servus   cst, 
cliaritas  libera  csi ;  ct  ut  sic  dicamus,  timor  csl  ser- 
"Viis  charitatis.  Ne  possideal  diabolus  cor  tuiim,  pr:e- 
^edat  servus  in  cordc  tno,  et  servcl  dominac  vcnturac 
lociim.  Fac,  fac  vel  tiinorc  poen:c,  si  nondiini    potcs 
Amore  juslitiu^.  Veniet  domina ,  cl  servus  absccdet  : 
c^uia  consummata  charitas  foras  mitlil  ti*'iorem  (1  Joan. 
nr,  18),  Non  enim  accepistis  spirltum  servitutis  iterum 
tji  limore.  Novum  Tcstainenliim  esl ,  non  velus.   Ve- 
tera  Iransierunt,  et  ecce  nova  facta  sunt  omnia  :  omnia 
mutem  ex  Deo  (II  Cor.  v,  17, 18). 


\  Mas.,  Jam  mnc  quod  audistis.  F.t  paulo  post,  nolite  ros 
dimiUefe. 

(a)  Condani  superiori,  cujus  ca[  ite  C  de  hac  ipsa  re  di- 
tlum  fuiL 


SEKMO  CLVl.  3^3 

CA1»IIT  XIV.  —  1.^.  Abbaet  Pater,  qnia  duo  po- 
puliin  Christo.  Doniquc  quid  scquitur?Quid  cr},'onc- 
cepimus,  qiiasi  diceres  :  Sed  accepistis  Spiriium  adop- 
tionis  fHiorum,  in  quo  clamamus  ,  Ahba,  Pater.  Domi- 
iiiis  linu  tur,  paler  ainalur.  Accepistis  Spiritum  ado]h- 
tionis  fHiorum^  in  quo  clamamus,  Abba,  Pater.  Clamoi 
i>te  cordis  est.  noii  rauciiim,  non  labiorum  :  intiiSKo. 
nat,  anribus  Dci  soiiai.  Claiiso  ore,  labiisqiie  iniino- 
lis,  Susaniia  isla  voce  clamabal  (Daii.  xiii).  Sed  ac- 
cepistis  spiiitum  adoptionis  fiUorum,  in  quo  clamnmus, 
Abba^  Pater.  Corclamct*,  Pater  noster  qui  es  in  cir- 
iis  [Maith.  VI,  9),  Ergo  quare  noa  ianlum  Pater? 
Qiiid  sibi  vult,  Abba,  Pater  ?  Si  cniin  qu.ncras  qiiid  sit 
Abba,  rcspondctur  tibi ,  Pater.  Abba  cnim  bebraicc 
|Kiter  dicitur.  Quare  voluit  uirumque  Aposlolus  po- 
lierc?  Qiia  videbat  lapidem  aiigularem  ,  qiicm  rcpro- 
baverunljcdificanles,  et  factus  est  iu  capul  aiiguli 
[Psal.  cxvii,  22),  noii  siiie  causa  aiigularcm  dicluin, 
nisi  quia  iu  osculiiin  recipil  ulrunique  parietein  du 
diverso  venientem.  llinc  circuinci»io ,  iiide  pr;rpu- 
tium,  lantuin  a  sc  ot  iiitcr  se  longe,  quaiiluin  ab  an- 
gulo  longe  :  quantuin  auteni  ad  angiiluiii  propc,  et  iii« 
ler  se  ulique  propc;  in  angulo  aulcin  intcr  sc  juiicii. 
/pse  est  enim  pax  nostra,  qui  fecit  utraque  unum 
[Ephes.  II,  ii-22).Ergo  inde  circumcisio,  inde  pncpii- 
liuin,  parielum  concordia ,  anguli  gloria.  Accepistis 
Spiritum  adoptionis  fdiorum^  in  quo  clamamus ,  Abba, 
Patcr. 

C.XPUT  XV.  —  iC.  Spiritus  arrlia  potius  quatn 
pignus.  Qualis  res  est,  si  pignus  talc  est?  Nec  pignus, 
scd  arrba  diccnda  est.  Pi^nus  cniin  quando  ponitiir, 
cum  fiierit  res  ipsa  reddila  pignus  aiiferlur.  Arrba 
autein  de  ipsa  redaliir,  qiia;  danda  promitliiur;  ut  res 
quando  redditur,  iinplealur  quod  dalum  esi,  non  mu- 
tetur.  Unusquisqiie  crgo  altendal  cor  siiiiiu,  nlrum  cx 
inlimis  cordis  meduilis  et  siiicera  cliaritale  dicat,  Pa- 
ier.  Non  modo  qiKvrilur  qiiaiita  sit  ipsa  cbariias, 
utrum  inagna  ,  an  parva  ,  an  mediocris  :  iiirum  vel 
sit,  quxro.  Si  nala  csl,  latendo  cresc:it,  crescc:jdo 
perficictur,  pcrrecla  perinanebit.  Noii  cniin  pcrlccta 
vero'it  in  scniuin,  ct  a  scneciutc  veniet  ad  inortem  : 
ad  hoc  perncictur,  ut  xterna  pcrmancat.  Vide  cuini 
quid  scquitur.  Clamamus,  Abba^  Pater.  Ipse  Spiritus 
testimonium  reddit  spiritui  nostro,  quia  sumus  filii  Dei, 
Non  spirilus  noster  rcddit  lc^limoniiiinspiritui  nostro, 
quia  siiiniis  filii  Dei :  sed  Spirilus  Dei,  arrba  rcddit 
testiinoniiim  pro  ca  re  qux  nobis  proiuissa  cst.  Ipse 
Spiritus  testimonium  reddit  spiritui  nostro,  quia  sumus 
filii  Dei. 

i7.  lliBreditas  fdiorum  Dei. —  Si  autem  filii,  et  hcerc' 
des.  Non  cniin  iiianiler  (ilii.  Hxc  est  merces  :  Et  haS' 
redes.  Iloc  csl  qiiod  paulo  anlc  dicebam,  quia  medicus 
noster  et  sanilatem  nobis  donat,  el  nicrccdein  insu- 
per  largiri  dignalur.  Qux  cst  illa  mcrces  ?  ILcredilas. 
Scd  non  quomodo  esl  bomiuis  patris  hxreditas.  Rc- 
linquit  cnim  filiis  suis,  non  |»OdSidet  cum  nbis  suis  : 
et  tamen  inagnuin  se  facit,  et  gratias  sibi  agi  desido- 
ral,  quia  voluit  darc  quod  iioii  possit  aufcrre.  Moriens 
*  Aliquot  Ms§..  cor  ctamat. 


859 


S.  AUCUSTLM  EPISCOri 


m 


(Miiiii  tollcrcl  secuin !  Pulo  quia  si  posscl,  nibil  hic  fi- 
liis  suis  liimisissel.  IhiTcdcs  Dci  sic  suul,  ul  ipse 
!>eus  $il  hxrcdilas  nosira  *,  cui  dicil  Psalmus  :  Do- 
mhms  pars  fi(vreditaiis  meai  [Psnl.  xv,  5).  Ilaredes 
qnidem  Dei  ;si  paruui  vobis  cst,  audilc,  quo  amplius 
g.iude:>lis  :  llcvredes  quidem  Dei ,  cohccredes  auteni 
Cl.risti.  Convcrsi  nd  Doiuiuum,  c(c. 

SEIIMO  CLYll  •  {a). 

Dj  verbis  AjwstoU,  Spc  saivi  facli  sumus  :  spcs  aiilcin 

ipuc  videlur,  non  est  spes.  Rom.  cap,  viii,  f  f 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Spes  Chrislianorum  de 
(vternis,  Muudo  fallaci  creditur ,  non  Deo.  Sicut 
Apostolum  dixissc  meminil  Sanctitas  vcslra,  fralrcs 
rharis>imi,  Spe  salvi  facli  sumus :  Spes  autem,  inqiiit, 
qua:  videtur,  non  est  spes :  quod  enim  videt  quiSy  quid 
»pcrat  ?  Si  autem  quod  non  videmus,  speramus,  per  pa^ 
tientiam  exspectamus.  Ilinc  vobis  exbortatorium  et 
c-onsolatorium  prxbcre  scnnonem  admonet  nos  ipse 
Domiiius  Dcus  nosicr,  cui  dicitur  in  Psalmo :  Spes 
mea  es  /u,  portio  mea  in  terra  tiventium  (P$al.  cxli,  G). 
Ipsc,  inqiiani,  qui  spcs  iioslra  est  in  tcrra  viventium, 
jubel  ut  vos  alloquamur  in  liac  tcrra  raorieniium ;  ut 
non  rcspicialis  quae  videnlur,  scd  qu%  noq  videntur. 
Qnx  cnim  videnlur,  tomporalia  sunt ;  quae  autcm  non 
\idcntur,  Tterna  (II  Cor,  iv,  18).  Qnia  ergo  quod  non 
vidcmus  spciamus,  ct  per  palicnliam  cxspectamus; 
inerilo  noMs  in  Psalmo  dicilur,  Sustine  Dominumt 
viriliter  aye,  et  confortetur  cor  tuum,  et  sustine  Domi- 
num  (Psal,  xxvi,  14).  Mundi  cniin  promibsa  scinpcr 
railunl;  Dci  aiitcm  proinissa  nunquam  fallunl.Sedquia 
mundus  qtiod  p<dlicelur,  bic  vidolur  daluriis,  id  csl,  in 
baclcrra  moricniium,  in  (|ua  nuncsumus;  Dcusautcm 
qiiod  pollicclur,  in  lcrra  vivcnliuni  nobis  daturus  cst  : 
inulti  raiignnlur  cxspcctare  vcrarem,  et  non  erubescunt 
ainarc  rallaeeiu.  De  lalibiis  dicit  Scriptura  :  Va:  liis 
qni  perdiderunl  sustinentiam,  et  divcrterunt  in  vias  pra- 
tas  (EccU,  n,  16).  Cum  cliam  virilitcr  agcntibus  ct 
corde  conrortalo  Deum  sustincnlibus,  filii  scmpitciuu! 
iiioriis  insultarc  non  cessanl  jacianlcs  suas  delicias 
lomporalcs,  qux  ad  tcmpiis  obdulcant  fauces  corum, 
poslea  vcro  amariorcs  felie  invcnicnt  eas.  Dicunt 
eiiim  iiobis  :  Ubi  cst  quod  vobisproinitiitur  post  banc 
vilam  ?  Quis  Iiuc  indc  reversus  est,  cl  indicavit  vera 
essc  qu;c  crcditis?  Eccc  nos  in  nostrarum  voluptatuni 
saltetalc  hctaiuur,  qiiia  quod  videnius,  speramus  :  vos 
autcni  bi  laboribus  contincntiu!  cruciamini,  credciido 
quod  noii  vidclis.  Deindc  siihjimgunt  qiiod  commcmo- 
ravit  Ap':stolus  :  Uanducemus  et  bibamus  :  cras  enim 
vioriemur,  Scd  videle  qiiid  ipse  cavcnduui  monucrit : 
Corrunipunt,  inquil,  mores  bonos  coiloquia  mala.  So- 
brii  estoteJHSte  •,  et  nolite  peccare  (I  Cor,  xv,  52-34). 

'  Fossalciisis  Ms.,  hwreditas  eorum. 

*  Ain.  Kr.  et  aliquut  Ms.,  jV  «//,  ui  uunc  vuljfata.  Sed  no:i 
niiiuishci^  \JO\..juste,  juxla  grajc,  dilands:  sicuiJ  ctiaiii 
hnhoi  at  alias  Vulgata  iu  uianusuiplii  quibusdau)  bliiiis  Iti- 
biiis. 

•  I  a^iiijalus  ad  a.  Im.  cl.  cb.  f.  fs.  g.  Ir.  m.  pr.  rm.  vd. 
O  a<i  Ain.  F.r.  w.  Ia.v. 

(n)  Aiias,  do  vcrl)is  A|k«Ii'U  ^.l. 

(i:)  ;riruuun  buiic  rciulii  Fiorus  ad  lioni. «vm. 


GAPLT  II. —  2.  Paticntia  ct  aiansueiudo  neceisaria. 
Cavctc  crgo,   fralrcs,   iie  lalibus  colloqniis  nmres 
vcslri  corrumpaniur,  cvcrtaiur  spcs,  enenetur  [ki- 
ticnlia,  cl  divertaiis  in  vias  pravas.  Iino  vcru  initcs 
aiqiic  mansucti  lcnctc  vias  rccias,  quas  vos  docct 
Domiiiiis  :  de  quibus  Psalmus  dicit,  Dirigel  milts  i» 
judicio,   docebit  mansuetos  vias  suas  (PsaL  xxiv,9). 
Pationliam  quippe  in   laboribiis  bujus  vita^,  siiic  qua 
noii  polcst  custodiri  spos  futurx  vitx,  neino  polcsi 
pcrpeluo  rclincre,   nisi  mitis  atque  niansuelus;  qui 
noii  rcsistit  voIunt:ai  Dci,  cujiis  jiigum  leiie  est  ei 
sarcina  lovis,  scd  credentibus  Deo,  el  sperantibus  in 
eiim,  et  diligcntibus  eum.  Ita  quippemitesatqucinaii- 
sncti  non  solumconsolationesejusamabitis,  scdetiani 
flagella  cjiis  tanquam  boiii  filii  tolerabitis;   utquj- 
niam  quod  non  vidctisspcratis,per  paticntiam  cxspoc- 
lctis.  Sic  agite,  sic  ambulatc.  In  Cbristo  eniin  amba- 
latis,  qui  dixit :  Egosum  via  (Joan,  xiv,  6).  Quoinodo 
in  itlo  ambulandum  sit,  discitc,  non  solum  ejus  verbo, 
scd  ciiaui  cjiis  exemplo.  Iliiic  enim  proprio  Filio  non 
pcpercii  Paler,  sed  pro  nobls  omnibus  tradidit  illuni 
(Rom,  viii,  52) :  non  utique  nolcntcm,  nequc  rccusan- 
lem,  sed  paritcr  volenlem  ;  quia  una  cst  volunlas  Pa- 
tiis  et  Filii  secundum  icqualituem  fornia!  Dcl,  iii  qns^ 
cum  csscl,  nt  n  rapiiiam  arbitratus  esl,  csse  a^qualrs 
Deo :  et  singularitcr  obedientcm,  sccundum  quo<l  se- 
mcti|.sum  cvacuavit  fonnam  servi  accipicns  (Philipp. 
II,  G,  7).  Nam  ipse  dilexit  nos,  et  tradidit  semelipsum  pre 
nobis  obtalionem  et  hostiatn  Deo  in  odorcm  suacilalis 
(Eplies.  V,  2).  Sic  crgo  Patcr  p:oprio  Filio  nou  pcpcr- 
cii,  scd    |iro  nobis  omnibus  tradidit  ciim,  utct  ijist 
Filius  Iradcret  scmctipsum  pro  nobis. 

CAPUT  III.  —  5.  Yideinus  in  capite  nostro  qnod 
speramus.  Tradilusergo  illc  cxcclsus,  jier  qiicm  facta 
siiul  omnia,  ti*adilus  proiitcr  rormaui  servi  in  oppro- 
briuin  bominum  et  abjcclioiicm  plebis,  In  contumfr' 
liam,  in  flagclla,  in  morlcin  crucis  dociiit  nos  cxem- 
plo  passionis,  cum  quanla  paiicntia  in  illo  ambule* 
mus  :  ct  llrmavil  nos  excmplo  sucn  rcsurrectiuiiis  i 
qiiid  ab  illo  patienter  sperarc  debcamus.  Si  emm  qu^ 
nou  vidcmus  speramus,  per  patientiam  cxspectamu* 
Quod  non  vidcmus  quidciny  spcramus  :  scd  corpus  so- 
inus  illius  Ciipitis,  in  quo  Jam'|)crfectum  csl  quod  spc- 
raiiius.  I)e  illo  cnim  diclum  est  quod  ipsc  sit  capwi 
corporis  Ecclesia:,  primogenitus,  ipse  primatum  Umiu 
(Cotcss,  i,  18).  Ei  de  nobis  scriptum  cst  :  Vos  aulem 
cstis  corpus  Christi  et  mcmbra  (I  Cor.  xii,  27).  Si  ow^ 
tcin  quod  non  vidcmus  spcramus,  per  patientiam  ejnpe^ 
ctamus,  sccut  i ;  quoniam  qui  rcsurrcxit  caput  nosliiim 
cst,  scrvat  spcm  nosiram.  Et  qiiia  priusquani  rcsiir- 
gcrct,  nagcllatuiii  est  caput  nostriim,  tirmavit  p:ilien- 
ti:un  nostrani.  Scripliim  cst  cnim  :  Qucm  enim  diltgil 
Dominus,  corripit ;  /lageUat  autem  omnem  filium,  qiie::i 
rccipit  (llebr.  xii,  G).  Non  itaquc  in  flagello  delicia- 
inus  ul  in  rcsurreclione  gaudcamtis.  lla  ciiim  venini 
csl  qutKl  flagellat  omncm  filiuin  qucm  rccipit,  ut  iicc 
Lnico  suo  pcpcrccrll,  scd  pro  nobis  omnibus  Iradidc- 
rii  cum.  Inlucnlcs  crgo  cum,  qui  siiic|KCcail  nirrilo 
tlascllatuscsl,  qui  n:orluuscst  rroplcr  dclicUi)isl;a. 
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v.i  rcsiirrcxit  propler  jusliricaiioncin  noslrani  (lloin. 
iv»^*i)>  non  limcamus  nc  abjiciamur  flagcllali ;  sed 
ixilius  confidamus  quia  recipicmur  jusliflcali. 

CAPUT  lY.  —4.  Nec  modo  sinegaudio  sumui.  Fluxas 
pecciUorum  delici<c.  Quamvis  enim  nondum  vcne- 
ril  iiostri  gaudii  plciiiludo  :  nec  modo  taincn  sinc 
gaudio  rclicii  sumiis ;  quia  spe  salvi  facti  sunius.  Idco 
i't  ipse  Aposloius,  qtii  ail :  Si  quod  non  videmus  spe^ 
ramus^  per  paiieiiUam  exspectamus ;  dicit  alio  loco, 
Spe  gaudentes,  in  tribuladone  patienles  {Rom,  xii,  iS). 
Uabcnles  ergo  talein  spem,  multa  fiducia  ulamur  (II  Cor.  - 
ni ,  it) :  et  scrmo  nosicr  in  gralia  condilus  sit  salc, 
iil  siiaums  quemadmodum oporleat unicuique  respon- 
deie  {Coloss.  iv,  G).  Diccndum  cst  enim  eis  qui  cum 
ptirdidisscut ,  vel  iiunquam  suscepissent  sustinen- 
tiaiii,  iiobis  siisiineulibus  Dominum  (  quia  quod  non 
videiiiiis  speranles,  per  paticnliam  cxspeckimiis ) 
etiain  iiisiiltare  audeiit,  cum  imitari  debereiit :  IJbi 
siint  delici.r  vcslrx,  proptcr  qiias  ambulalis  |)er  vias 
pravas?  Noii  dicinius,  ulii  cruui,  cum  bsnc  vila  tran- 
sierit ;  scd  inudo  ubi  suiil  ?  Cuin  beslerniim  diein  bo- 
dicnius  abstulcril,  ct  bodicruum  craslinus  abiaturiis 
sit, quid  eorum qux  diligitis,  non  transcurrit  et  iraiis- 
Tolat  ?  Qiiid  non  fugit  pcnc  antequam  capilur,  cum 
cx  ipso  bodiorno  die  iiulla  possil  vcl  bora  rctincri  ? 
Ita  ciiim  sccuiida  c\cludilur  a  lcrlia,  sicul  prima  cx- 
dusa  est  a  secunda.  Ipsius  bone  uiiius ,  qu.'c  pr;csons 
Tjdctur,  iiibil  cst  prxscns  :  oinucs  cniin  partcs  (Jiis, 
et  omiiia  nirmicnia  rngiliva  suiil. 

CAI*UT  V.  — o.  Yamlas  (aiipurulium.  Proptcr  quid 

peccat  liomo ,  si  non  excxcuius  csl  cum  peccat  ,  vcl 

CHiu  peccarct  allciidat.  Poicrat  vidcrc  ^  quia  voluptiis 

Iraiisiturj  siiic  prudeulia  desidcraiur ;  vel  cum  transic* 

nf,  cum  |K£niteiilia  cogitaiur.  Nos  irridctis,  quia  spc- 

niuus  xtcrna,  qiuc  iion  vidcnius ;  cuiu  vos  cis  (\m\  vi- 

deutur  teinporalibus  subdili,  nescialisqiialis  vobis  dies 

rrastiiius  illuccsrat :  qucni  sa*pc  bonuin  spcraiitcs, 

malnui  invenitis;  iicc,  si  bontis  fucril,  cuiu  nc  fiigiat 

lenere  poterilis.  Nos  irridciis,  quia  sporamiis  aaorna  : 

qoae  cuiu  Tcneriiil,  non  transibuni ;  q:ii:i  ticc  ipsa  vc- 

Hiuntv  scd  senipcr  manciit :  nos  aiitcm  ad  ilia  venic- 

IIIU8»  cum  pcr  viam  dominicam  ista  qiuc  transeiint 

traiisierimus.  A  vobis  vcro  temporalia  ncc  sporari 

Aliquando  dcsinunt ,  cl  tamcii  crcbro  sporata  vos  fal- 

Itinl  :  ncc  cessant  vos  inflanimarc  vontura,  corruin- 

|>cre  vcnicnlia,  torqticrc  transcuniia.  Nomiic  ipsa  suiit 

%\uvc  concupita  iiiardcscunt ',  adcpta  vilcsciiiit,  amissa 

'Vatiescunt?  Utiinur  cis  ct  nos  sccuiidiiin  peregriiia- 

tionis  nostr?R  ncccssitatem  :  sed  non  in  cis  gaiidia 

siostra  figinius,  nc  illis  labciitibiis  siibniaiiiiir.  Uliiinir 

c^iiim  lioc  mundo  lanquain  noii  iiienles  (1  Cor.  vii,  r>l), 

iit  vcnianins  ad  cum  qui  fecit  Iiunc  mtiiiduui,  ct  i.i  co 

inancamus ,  cjus  :i'ternilalc  porrruenles. 

CAPUT  VI.  —  C.  Spci  iwmnv  ccriitudo.  (Jsiid  csi 
9utem  quod  dicilis,  Quis  biic  iiide  veiiil,  ci  (|u:d  :)piid 
liiferos  gcratur ,  qiiis  hoiniitibus  indicavii?  Et  binc 

•  DilUMliniis  vs..  cum  }vcc  t  /  Vrl  si  cnm  ptccaivl  iit 
tenderct,  \uil2rat  lidrc,  «^Jc. 

•  t  lorus,  m.:d  'scii.t. 
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vobis  os  clausil,  qui  mortuuin  qiiarta  dic  resuscilavil 
{Joan.  XI,  59-41),  el  ullra  non  nioriiurus  die  lcrtio 
rcsurrcxit ,  ct  anlcquam  inorcrctur ,  qualis  vita  mo- 
rientes  cxcipiai,  taiuiiiain  illc  quoni  nibil  lateici.  et 
in  paiipcrc  qiiicscenlc  ot  iii  divite  ardeiilc  n:irravii 
{Luc.  XVI,  19-31).  Scd  i!li  ist;i  noii  crcduiil,  qiii  di- 
cunl,  Quis  buc  indc  rcvcrsus  csl?  Crodituros  sc  vi»- 
luntvidcri,  si  quis  parenluni  suoruin  rcvivi>cerei. 
Scd  inaledictus  omiiis  qiii  spein  suain  ponil  iii  lioniino 
{Jerem.  xvii,  5).  Ideo  crgo  Dcus  homo  factus,  mori.et 
resurgcre  voluit ;  ut  ct  qiiod  fiiturum  essct  liomini,  in 
honiiiiis  carnc  ostendcrctur,  ct  Dco  lamen  ,  non  ho- 
inbii  crcdcrctur.  Et  certc  Ecclesia  adelimn  toto  orbe 
difl^usa ,  jam  anle  oculos  corum  cst.  Lcgant  cam  aiito 
lot  saecula  uiii  boinini  proiuissain,  qui  coiiira  speni  iii 
spem  credidil,  ut  fierel  p:.t«T  iiiullaruin  gciitiuiii  (Uom. 
IV,  18).  Quod  ergo  uni  Abrahae  credcnli  proinissuiii 
csl ,  jani  vidcmus  iiDplctum ;  ct  qtiod  nnivcrso  orbi 
promitlilur  crcdenli ,  despcramus  csse  venluruin  ? 
Eaiit  nuiic  el  dicant :  Manducemus  el  bibamus ;  cras 
enim  morimur.  Illi  j^c  adbuc  cras  dicunt  moriliiros  , 
verilas  autcni  illos  jani  ciiiu  ista  dicuiit,  inveoit  nior- 
tiios.  Vos  autcin ,  fiatrcs ,  fllii  rcsurreclionis ,  civcs 
s:inctoruin  Aiigeloruin,  Dci  b:crcdcs,  et  Cbristi  coJuc- 
rcdcs ,  cavclc  iiiiitari  eos ,  qui  cras  cispiraiido  nio- 
riiiiitur  » ,  cl  bodic  bibendo  sepcliiintur.  Scd  sicut 
dicil  idein  aposhilus,  nc  corrumpaiii  veslros  mores 
boiios  collo(|uia  inala;  subrii  eslotejuste,  et  noUle  pee- 
carc  (I  Cor.  xv,  52-34) :  ainbulanlcs  angiistam ,  sed 
ccruiin  viain  duccnlem  ad  lalitudiiicm  Jerusalem  ccc- 
leslis,  qux  nialer  noslra  a-terna  est ;  nrmissime  spc- 
rato  (|iiod  iion  vidclis,  patientcr  cxspectalc  quod 
nfuidiiin  b.ibctis;  quia  veracein  promissorcni  Clirisiuiu 
lldclissiinc  rctiiietis. 

SEUMO  CLVIII  •  (a). 

De  verbis  xXpostoti,  Roin.  viii ,  50,  31  ,  Qnos  aulcni 

pnedestinavil ,  illos  et  vocavit ;  quos  auicm  voca- 

vil,  illos  ct  justificavit,  etc.  Si  Deus  pro  nobis,  quis 

conlra  nos  ?  Contra  Pelatjianos  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  -  1.  Pradestinatis  nemo  no^ 
cere  valet.  Apostolum  beatum  audiviinus  cxbortaii- 
tem  ct  coiinniianlcm  nos,  cum  diccrel  nobis  :  Si  Dcus 
pro  nobis,  quis  conira  nos  ?  Pro  quibus  aulom  sit  Deiis, 
soperius  osicndit,  ubi  ait :  quos  autcm  pra:desiinavit , 
illos  ct  vocavit ;  qnos  antem  vocavit,  illos  et  justificavit ; 
quos  autem  justipcavit ,  iUos  et  glorificavit.  Qnid  cnjo 
dicemus  ad  lia;c  ?  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra  nob  / 
Dcus  pro  iiobis,  ut  pra»destinarct  nos ;  Dcus  pro  nobis, 
ul  vocarct  nos ;  Deiis  pro  iiobis,  iit  justificarcl  uos  ; 
Dous  pro  nobis,  ut  glorificarct  iios.  Si  Deus  pro  nobis^ 
qnis  coiitra  nos?  Praidestinavil ,  anteqiiam  oscnnis  ; 
vocavii,  ciiin  avcrsi  essenius;  justificavit,  cuin  pecca- 
toros  cssemiis;  glorificavii,  cuin  morlalcs  csscinus. 
Si  Dcus  pro  nobis,  quis  contra  no$?  Praidcslinalis  a 

l  Alifiiiol  Mss.,  expectando.  Ain.  ei  Er..  smrando, 
9stij,':uas  ad  (.imios  Mss.  ci  Edd.  bi  serinone  rr:ico 
«loiili  iiiiNlu  d«'j>igiiaios. 

(//)  Ali:is,  (li;  \<Tl!ls  A|sosioU  |(>. 

(/')  Cilalur  a  Mm'.  :ii|  r.nm.  vm  ol  xi,  :td  ICor.  x.ii,  el  ad 
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I:ei) ,  vocnlis,  ju^tificalis,  gloriflcalis.  qui  vult  adver- 
iari.  pnrel  sl'  ,  si  polcsl  bellare  adversus  Deuin.  l'bi 
oiiiin  audiviinus,  Si  Deus  pro  nobU  ,  quit  conlra  noi  ? 
iiisi  qui  Deum  vincil .  non  laidil  nos.  El  quis  esl  qui 
\incil  Oiinii|H)lenlein?Qiiicunique  roluclari  volucril, 
»:bi  nocct.  Iloc  esl,  quod  et  Paulo  adhuc  Saulo  de 
ccelo  Chri-tus  cluinnvil :  Non  libi  expedit  contra  stimu- 
ium  caici:rare{Act,ix,  5).  S;evial,  sievinl  quantum 
poicsl ;  qiii  ealces  adveisus  Sitiinuium  millil,  nonne  in 
se  ipsum  sievii? 

CAPUT  II.  —2.  Deu$  nobis  debitor  factus ex  promis- 
fis.  h\  his  aultim  qualuor  rebus ,  .qiias  commendavil 
Apnsloliis  iiisignes,  qu;ti  perlinent  ad  eos  '  pro  qui- 
bus  esl  Deus  ,  id  esl ,  praideslinalione ,  vocationc  , 
juslincalionc,  glorificationc  ;  in  his  ergn  qiiatuor  rebus 
considerarc  debcmus  quid  jam  hal)eannis,  et  quid 
adhiic  exspectemiis.  In  his  enim  qn:e  jam  ha!)enuis, 
laudemus  Deum  largilorcm  :  in  his  qiuxj  nonduin  ha- 
b(»mus,  teneamus  debitorem.  Debitorenim  factus  esi, 
non  nrquid  a  nobis  accipicndo,  sed  quod  ei  placuit 
proiiiiltcndo.  Alitercnim  diciinus  hominl,  Dcbesmihi 
qui.i  dedi  4ibi :  et  alitor  dicimus ,  Dcbes  niihi ,  quia 
proinisisti  inihi.  Quando  dicis,  Debes  niihi,  quia  dedi 
libi :  a-ic  processil  beuericium ,  scd  nv.iti;:iuin,  non 
donalum.  Quando  aiitem  dicis,  Debes  inihi,  qiiia  pro- 
niisisti  inihi :  lu  nihil  dedi>li,  et  lamcn  oxi;;is.  Jioi.itas 
enim  ejus  qui  promist,  d.ibil,  nc  in  nialitiam  Gdcs 
convoitntur.  Qui  cniin  fallit,  n.alus  csl,  Dco  an|;'m 
nuniquid  diciinus,  Hedde  mihi,  qiiia  dedi  tibi?  Quid 
dediinus  Deo,  qnando  tolum  qiiod  sumus,  et  (|Uod  ha- 
beinus  boni,  ab  iilo  hnbeinus  ?  Nihil  ergo  ei  dedlmus. 
Non  est  quemadmoduin  isfa  vocc  exigamus  di'bilorem 
Dcum,  maxime  dicentc  nubis  Aposlolo,  Quis  enim 
cognovit  sensum  Domini  ?  aut  quis  consltiarius  tjus  fuil  ? 
nut  quis  prior  dedil  i7/i,  et  rclribtietur  ei  {liom.  xi , 
3i,  35)?  Illocrgo  modo  possuimis  cxigcre  Doininum 
iinstrum  ,  ut  dicainus  :  Ilcddc  qnod  promisisti ,  quia 
recimus  quod  jussisti :  el  hoc  tu  recisli ,  iiuia  laboraii- 
tes  jnvisli. 

CAPCT  III.  —  3.  Vocati  el  prcedestinnti  sumus  gra- 
tis.  Neino  crgo  dical :  Ideo  mc  vocavil  Dcus,  qiiia 
colui  Dcum.  Quomodo  coluisses,  .si  vocatiis  non  hiis- 
ses?  Si  pi'0|.tei'ea  te  vocavii  Dciis,  quia  coluisli  DiMim  : 
crgo  prior  dcdibti ,  ct  rctiibuil  tibi.  Nonnc  istani  libi 
vocein  Aposlolus  loHil,  cuin  dicit,  Aul  quis  prior  de- 
dil  Hli,  el  nlriimeiur  ci  ?  Sed  ccce  qiiando  vocatus  es, 
vel  juin  eras.  Quomodo  praideslinareris,  nisi  quando 
non  eras  '  ?  Quid  Deo  dedisli ,  quaiido  qui  ali({uid 
darcs,  iion  eras?  Quid  ergo  fecil  Dcus,  quando  praj- 
(le^linavit  qui  non  crat?  Quod  ail  Apostolus  :  Qui 
vocat  ea  ques  non  sunt,  tanquam  ea  qua  sunl  (Id.  iv,  17). 
Si  jam  csses,  non  pnedestinareris ;  nisi  aversus  esses, 
noii  vocareris ;  nisi  in.pius  csscs ,  non  juslilicareris  , 
nisi  tcircnus  cl  abj(!Ctus  csses,  non  glorificareris.  Qnis 
Cigo  prior  dedii  iiii,  et  retribuetur  ei ?  Quoniam  ex  ip«o, 
et  per  ipsum ,  el  in  ipso  sunt  omnia,  Quid  cigo  reddi- 

*  i^lorus,  in  his  qui  pertinenl  ad  DeinrL 

■  Am.  et  Er.j  Quando  pradestimrerU  non  eras.  Klonis,  1 1 
prasde^inarerts  quando  non  erasy  quid  Deo^  elc.  ^rss.  om  :cs . 
umiuuut,  nisU 


nius?//^5i  gioria  {Rom.  xi ,  50).  Qula  non  eraiinus, 
qunndo  sumus  prxdestinati ;  quia  avcrsl  eranius , 
qnaiido  sumus  vocati ;  quia  peccafores  enimu<:,  qitapdo 
suinus  justificali :  agamus  Deo  gnitias ,  ne  1*01112«-»- 
mus  ingrati. 

CAPUT  IV. — i.  Juslificati  utrumjam  simue.  iMda 
hic  in  justificatis  manens.  Proposueramus  aulcm  eii«« 
sidcrare  de  his  qiintuor  rebus  quid  jam  consecuU  €*»%• 
riinus ,  qiiid  adliuc  adipiscendum  exspecteinus.  Prae« 
dcsiinati  enim  jam  sumus  et  antequam  essemiis.  Vo- 
ca:i  siimns  ,  quando  christiani  fncti   suinus.  Jam  ci^ 
ei  hoc  habemus.  Jiislificati ,  qiiid  ?  Quid  est ,  jiistift» 
caii?  Aiidemus  diccre,  jam  hoc  tertiiim  hnberenntf 
Kt  erit  quisfjuam  nostrum  qui  audeat  diccre ,  Jostiii 
sum  ?  riito  cnim  hoc  essc  ,  Justus  siini ,  quo«|  cst » 
p-^ccator  non  sum.  Si  aiides  hoc  diccrc,  occniTtlliliJ 
Joanncs  :  Si  dixerimus  quia  peccatum  non  habemm , 
nos  ip^vs  decipimus  ,  et  reritas  in  nobisnon  ttt  (I  Jmv. 
I ,  ^).  Quid  ergo  ?  Nihil  linl)emus  de  jiisiitia  ?  An  ba- 
beinus ,  sed  nnn  totum  habemus?  Iloc  ergo  quxrainos. 
Si  cniin  aliiinid  habemus ,  et  aliquid  non  babemo^; 
crescat  qiiod  liai)emus,  et  implebitur  quod  iion  lialie- 
mus.  Ecce  cnim  bnpiizaii  sunthoniines,  omnia  illif 
peccnta  dimissa  sunt ,  justificati  sunt  a  peccails;  m- 
gare  i.on  possumiis  :  restat  tanien  liicta  cum  cariM, 
rcslat  lccia  cnm  mundo,  rcNiat   Incta  cum  diaboki. 
Qui  antcm  liiclatur  ,  ali(|iinndo  ferit,  aliquand»  per* 
cutitur ;  aliqu.uido  viiicit ,  arK|uando  perimiiur  :  qno- 
inodo  dc  sladio  exeat  altciiditur.  Nam  si  dixerimu 
quia  peccatum  non  habemus  ,  nos  ipsos  decipinm ,  tH 
veritas  in  nobis  non  est.  Item ,  si  dixerimus  qiiia  JB.«li- 
tio)  nihil  lial  emus  ,  ndversum  Dei  doiia  meiiUmiir.  Sl 
enim  jiiAiiuu;  nihil  habcmus,  nec  fidem  liabeinas:li 
fideiii  noii  habemns,  chrislinni  non  siimus.  Si  auten 
fidein  habemiis ,  jain  a)i(|iiid  hnbemiis  jiisiitix.  Ipson 
aliquid,  vis  nosse  qunntnm  silTJustus  ex  fide  riiil 
{llHbac.  II ,  4  ;  Rom.  i ,  17)  :  justus ,  iiiqtiam  ^ex  jlit 
vivit ;  quia  credit  quod  noii  videt. 

CAPUT  V.  —  5.  Jusiificatio  aliqua  vere  ptar  fidm> 
Palrcs  ,  arictessnncti ,  diicrs  Apostoli  ,quandoai 
tiaverunt ,  iion  solum  vidcrunt  oculis,  scd  etiam 
iiibus  tractavcrunt  :  et  tamen  Domiiius  scrvaiis  i 
doiiuiii  fidei ,  ciiidam  dihcipiilorum  suoruni  tractanti » 
palpanii,  veritatcm  digitis  i::qiiirenti  ct  invenicDli* 
exclamanli ,  Dominus  meus  et  Dcus  mens  ;  ait  ipse  DO'^ 
ininiis  ct  Dcns ,  Quia  vidisti ,  credidisti.  El  nos  futura^ 
intuens  :  Beati ,  inqnit ,  qui  non   vidcrunt    et  crediie^ 
runt  (Joan.  xx,  28(?<  S9).  Non  vidimus ,  audivimus,  t0 
credidimus.  Beati  prxdicti  sumiis,el  dejnsiitia  nibi^ 
iinbemiis  ?  Yeiiit  Dominiis  carnnliier  ad  Judaxis,  d^ 
occisus  est  :  noii  venil  ad  nos  ,  et  acceplus  esl.  P«-^ 
puius  quem  non  cognovi ,  servivit  mihi ,  in  obauiUtM  tm*'^ 
ris  obcdivit  mihi  (Psal.  xvii,  45).  Nos  sunius,  et  de0 
justitia  liihil  hal)emus  ?  Omnino  habcmus.  Grali  simtu^ 
ex  co  quod  habemiis :  ut  addatur  qiiod  non  b.'i|jemus^ 
cl  non  perdamus  quod  habemus.  Ergo  el  hoc  terlimn^ 
jam  agitiir  in  nobis.  Justificati  sumus  :  sed  ipsa  jusU-- 
tia  ,  cum  proficimus,  crcscit.  Et  quomodo  cresoit  Ji — 
cnm ,  ct  vobiscum  quodnin  modo  conferam ;  m  oni» — 


865  SKHMO 

quisque  ve^tiuiii  jun;  iuipsa  jusiiflcalioncconsillulus. 
acccpU  scilicei  rcmissionc  peccatorum  pcr  lavacrum 
rcgcneralionis  ,  acccplo  Spirilu  sanclo,  pronciens  de 
die  in  dicm  ,  viiieal  uLi  sit,  acccdat,  proficial  cl 
crescal,  doncc  consummclnr,  iiou  ul  finiatur,  scd 
ut  pcrflciatur. 

CAPUT  VI.  —  G.  Fidci  justificans  a  fide  dasmonum 
£uernUurper  spem  cl  charitatcm.  Spes,  Charilas,  Inci- 
pit  homo  a  fide  :  quid  perlincl  ad  fidcm  ?  Credere. 
Sml  adhiic  ista  fides  disccrnatur  ab  iinmnndis  spiri- 
tibiis.  Ad  ndcm  quid  pcrtincl  ?  Crcdcrc.  Scd  ail  apo- 
stoliis  Jacobus  :  Et  dcemones  creduul,  et  contremiscmt 
{Jecohi  II,  19).  Si  tantnin  credis,  ct  sinc  spe  vivis, 
Tcl  dilcctioiicm  non  habes  :  Et  dasmones  crcdunt ,  et 
caniremiMCunt,  Quid  magnum  cst ,  si  dicis  Christum 
Flllum  Dei  ?  Hoc  dixii  Pclriis ,  ot  audivil ,  Beaius  es 
SimoH  Bar  Jona  :  hoc  dixcrunt  d;einonos  ,  et  auiiie- 
runt,  Obmulescite.  Illc  beauis,  dicitur  ei,  Quia  non 
melavit  ti^  caro  et  sanguis  ,  sed  Pater  mcus  qui  in  ca:- 
Ikfii  {Matth.  xvi ,  17).  Illi  autcm  audiiint ,  Obmutes- 
ciie  (Mare,  i ,  25)  :  ct  hoc  ipsuin  dicunt ,  ct  rcpciliin- 
tur.  Una  vox  c>t  :  sed  Dominiis  radiccm  inlcrrogat , 
iMiii  florem.  Unde  dicilur  ad  llebncos  :  Ne  qua  radix 
mmBritudims  sursum  germinans  molcslet ,  ct  pcr  illam 
amimmnentur  multi  (llebr,  xu  ,  i5).  Prius  crgo  dis- 
ccm^  fldcm  tnam  a  Gde  d:rmoiiis.  Undc  cam  discer- 
Dit '  ?  D:cmoiiCS  hoc  dixeriint  limcndo  ,  Pctrus 
amando.  Adde  crgo  (idci  spcm.  Et  qux  spcs  esl,  nisi 
de  aliqua  conscientix  bonitalc?  Spciquc  ipsi  adJo 
charititein.Uesupcr  eminentcm  viam  l)abomus,diccn(e 
Apostolo ,  Supereminentcm  viam  vobis  demonstro  :  Si 
Hngmi  hominum  ioquar  et  Angelorum,  charitatem  uu- ^ 
tm  non  hubeam  ,  (aclus  sum  velnt  aramentum  souans, 
emt  cffmbalum  tinniens  :  el  cctera  enarrat  bona ,  ct 
line  chnritalc  niliil  prodesse  confirmat.  Mane.inl  ergo 
Ittc ,  fidcs ,  spes ,  charilas  :  major  aulcin  horuiii 
charitas  (I  Cor.  xii.  51  et  xiii).  Seclamini  cliaritilcm. 
Disccniiie  ergo  fidem  vcslram.  Jain  estis  dc  pniMlc- 
Hinntis,  vocatis,  jiistiricalis.  Paulus  Aposlolns  dicit : 
Neque  circumcisio  aliquid  valet ,  neque  pi^putium ;  scd 
fide$.  Dic  adhuc,  Aposlole  ,  addc  ,  di^ccrnc  ;  qiiia  , 
Kt  dcemones  eredunt  et  contremiscunt :  crgo  adde  ct 
discerne,  dwmones  enim  erednnt,  ct  contrcn  iscimt 
qiiod  odcruut.  Distiiigue,  Apostole ,  ct  cinumciile 
Qdein  mcam ,  et  disccrne  causam  meain  dc  gente 
taon  tancta  (Psat,  xlii,  t).  Planc  distingnil.  discir- 
Hh ,  circnnicidil.  Et  fides  ,  iiiquit ,  qua  pcr  dUcctioncm 
^peralur  {Oatat,  v,  6). 

CAPUT  VII.  —  7.  Cultus  gratuiius  Dei,  Qui  sotus 
^mmam  satial,  Uniisquisquc  crgo ,  Tralres  mei,  inspi- 
^tal  sc  intus,  appcndatsc*,  probcl  se  in  omnihus 
ffjiCtis  suis ,  bonis  opcribus  siiis ,  quic  faciat  cum  cha- 
V"italc ,  non  cxspcctans  relribiilioncm  tcmporalcm , 
med  proniissnm  Dci ,  faciem  Dei.  Non  cniiii  qiiidquid 
%lbi  Deos  promiitil,  valcl  aliquid  praeicr  ipsuin  Deum  ■. 
Oinnino  me  non  saliarct  Dcus ,  nisi  promillcrct  mihi 

•  lu  MaK.,  inde  enim  discraa, 

*  ^isft.,  nt  se  vetidal  se. 

'  ^.,  fqwd  ipsum  naan. 
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se  ipsuin  Dcuin.  Quid  esi  lola  tcrra  ?  Quid  est  toliiiii 
mare?  Quid  csl  toiuin  coelum?  Qnid  suntomnia  sidc- 
ra?QMid  sol?  Quid  luna?  Qiiid  cxercilus  Angelonim? 
Oiiinium  isiorum  Crcatorcin  sitio  * :  ipsum  esiirio  , 
ipsum  siiio,  ipsi  dico,  Quonum  apud  te  eH  fons  titw 
{PsaL  XXXV,  iO).  Qui  inihi  dicit :  Kgo  sum  panis  qui 
de  calo  descendi  {Joan.  vi  ,41).  Esiuiat  et  sitiat  pc- 
rcgrinalio  mca ,  ut  satictur  piuscniia  inca.  Arridei 
mundus  multis  rcbus,  pnlchris,  foitibus,  variis  ; 
pulchrior  cst  ilie  qui  fccil ,  fortior  cl  clarior  ille  qiii 
fccit,  suavior  illc  cst  qui  fccit.  Satiabor ,  cum  wani- 
festabitur  gioria  tna  {Psat,  xvi,  15).  Fides  ergo  qii;e 
pcr  dilcctioncm  operaUir  si  esl  in  vobis  ,  jam  pcrti- 
nelis  nd  pridesi.najos ,  vocaios ,  justi/lcatos  :  ergo 
crcscat  in  vobis.  Fidesciiim  qu.TD  per  dilcctionem  ope- 
ratur,  sinc  spc  csse  non  potcst.  Cnm  aulem  voncri- 
mus  .  jani  crit  ibi  fides?  dicctiir  nobis,  Crede  ?  Nt.ii 
utique.  Viilcbinius  cum  •,  coniemplabimur  euin.  Di- 
iectissimi ,  fitii  Dd  sumus ,  et  nondum  apparuit  quod 
erimus,  Qiiia  nondum  apparuit ,  ideo  lidcs.  Filii  Dci 
sumus  ,  pra*de>tin:ui ,  vocaii ,  juslillcati  :  /S/.i  Dci  su- 
mus ,  et  nondum  apparuit  quod  crimus.  Modo  crgi» 
lidcs,  anl(V]uain  apparcat  qiiod  crimtis.  StiMii«  quud 
cum  apparucritf  simites  ei  «•imm.Numquid  quia  credi- 
mus?  Non.  Qiinre  crgo?  Quoniam  vidcbimus  eum  sicuti 
est{lJoan,  im,2). 

CAPUT  VIII.  —  8.  SpcSf  in  hac  peregrinatione  so- 
iatium  Qnid  si>cs?ent  ibi?  S;'CSJamnon  erit,qnando 
crit  res.  Etenim  ipsa  spes  percgrinationi  ncccssaria 
cst,  Ipsi  csl  qu:c  consofaiur  in  via.  Viator  eiiim 
quandolaboralambulando,  idcolaborera  toleral,  quia 
pcnrcnire  spcrat.  ToIIc  illi  spem  pcrvcniendi ,  coiui- 
nuo  frangiinlur  vircs  ambularidi.  Ergo  ct  spcs  qua:  liic 
esl,  ad  justitinin  periinet  peregrinalionis  nosira;.  \\)- 
sum  Apostolumaudi  :  Adoptioncm ,  \\\(\\\\i,exspcciaH' 
tes  ,  m  nobismetipsis  ingcmisrimus  adhuc.  Ubi  cst  go- 
mlHis,jamnon  polcsl  dici  illa  fclicitas,  dc  qna 
Scriptura  dicil ,  Transiit  iabor  ct  gmitus  (hai.  xxxv  . 
tO).  Ergoflrf/iMC,  inquit,  in  nulnsmetipsis  ingemiici- 
mus,  adoptioncm  cxspcctantcs  redcmptioncm  corporls 
nostn.  Adhiic  ingemiscimns.  Qiiaie?  Spe  enim  saiii 
facti  sumus.  Spcs  autcm  quw  vidctur,  non  cst  spes.  Si 
enim  vidct  qnis ,  qnid  spcrat  7  Si  autem  quod  non  vidc- 
mus  spcramus  ,  pcr  patienticm  exspcctamus.  In  li.c 
crgo  palientia  ninrtyrcs  coronabanliir;  desiderabaui 
qiix*  non  vidcbanl ,  conlcmncbanl  quaj  ferebnnt.  In 
hac  spc  diccbanl  :  Quis  nos  scparabit  a  chariiatc 
Cliristi  ?  Tribulntio  ?  an  angustia  ?  an  persecutio  ?  au 
fames?  an  nuditas?  an  gladius?  Quia  propter  te.  Ei 
ubi  csl  propler  qnem?  Qufa  proptcrte,  inqiiil,  mcv' 
tificamur  tota  die  {Uom.  viii.  23,  24,  25,  55,  56) 
Proptcr  tc.  Et  ubi  est,  Beatiqui  non  vidcrunt  et  cre 
diderunt  (Joan,  xx  ,  29)?  Eccc  ubi  csl ,  in  te  cst , 
quiact  fides  ipsa  in  ic  ipso  cst.  An  fallit  nos  Aposio- 
lus,  qiii  dicil  Itabitarc  Christum  pcr  fidem  in  cordibus 
nostiis  {Kphcs.   iii,  ITj?  Modo  p  ^r  fidcm  ,  tnnc   \hv 

*  Edlli,  uio.  Sctl  f  liires  ^ss.,  aitio. 

•  sic  colnorliiiiis  Ms.  m  odiil,  lioc  cl  rroximo  loco ,  iro- 
eum,  hakuii,  ijti^n.  * 


867  S-  ALGUSTINl 

spociem  :  modo  pcr  fidcm  ,  quamdiii  iii  via,  quamdiii 
in  pcicgrinalionc.  Quamdiu  cniin  xumus  in  corpore , 
pcregrinamur  a  Domino  :  per  fidem  enim  ambulamus  , 
»io;i  pcr  speciem  (II  Cor.  v  ,  Q  ell). 

CAPUT  IX.  —  9.  Deus  bcatit  crit  omuin  in  omm- 
bus.  Charitas  soln  semper  mnnet.  Si  hoc  cst  ndes,  qnid 
erilspccios?  Audi  quid  erit  :  Ut  sit  Deut  omuia  in  om" 
nibus  (I  Cor.  xv,  28).  Qiiid  csl,  Omnia  ?  Quidquid  hic 
qu:c»rclias ,  qtiidquid  hic  pro  mngiio  liabchas  ,  ipsc  lihi 
cril.  Qiiid  hic  vofchns,  quid  amahns?  Mandiicarc  el 
hihcre?  Ipsc  lihi  cril  cibus,  ip^c  lihi  cril  polus.  Quid 
hic  volchas?  Sauilalem  corporis  fragilem  ,  Iraiiscun- 
li^m  ?  Ipso  lihi  immorlaliias  cril.  Quid  hic  qu.crcbas? 
Divilias?  Avarc  ,  quul  cnim  lihi  surncit,  si  Dcus  ipse 
iiou  surficit  ?  Sed  qitid  auiahas?  Gloriam  ,  honores  ? 
Detis  lihi  cril  gh)ria  :  cui  ct  modo  dicilur,  Cloria 
mea ,  cl  exaltans  caput  mcum  (Psal.  iii ,  4).  Jam 
ciiim  cxallavit  capul  mcum.  Caput  noslrum  Chrislus 
ost.  Scd  quid  miraris  ?  Quia  caput  ct  cxlcra  mcm- 
hra  cxallahuntur ;  lunc  cril  Dcus  omnia  in  omiiihus. 
Iloc  modo  crcdimus  ,  hoc  modo  spcramus  :  cum  \e- 
neriinns,  lencbimus;  ct  jam  visio  crit,  non  fidcs  : 
ciim  Teneriuuis,  tenchimus,  et  jam  rcs  crit,  non 
ftpcs.  Charitas  quid  ?  numquid  ct  ipsa  modo  cst ,  ct 
iniic  iion  crit?  Si  amamus  crcdcndo  ct  tion  vidcndo ; 
qtiomodo  amnhiuius  vidcndo  cl  tcncndo  ?  Ergo  chari- 
tas  orit,  scd  pcrfccta  cril :  siciit  Apostolus  ail,  Fides^ 
spcs ,  cliariias  ,  Iria  hwc ;  major  autem  horum  charilas 
(I  Cor.  xni,  15).  Ilanc  hnhcnlcs,  et  in  nohis  nu- 
tricnlcs ,  sccuri  illo  adjuvante  pcrsevcranles  in  co  , 
dicAiiius  :  Quis  nos  separabit  a  chariiatc  Christi  ?  doiicc 
ipse  misercatur,  ipsc  pcrficiat.  Tribulatio?  an  angustia? 
an  fames?  an  nuditas?  an  pcriculum?  an  gladius?  ' 
Quoniam  propter  te  mortificamur  lota  die ,  deputati 
sumus  ut  ovcs  occtsfoms.  Et  quis  snp|)orlat  ?  quis  om- 
nia  tolcral  ?  Sed  in  his  omnibus  superamus.  Undc  ? 
Per  cum  qui  dilexit  nos  (Rom.  viii,  oC,  57).  Ergo  , 
Si  bcus  pro  nobis ,  quis  contra  nos  ? 

SERMO  CLIX  •  (a). 
De  verbis  eisdem  Apostoli ,  Rom.  viii ,  50,  51 ,  seu  de 
justificalione  :  ncenon  de  verbis  Jacubi  i,  2-4,  Oinnc 
gaudium  cxistimalc ,  fratres  inei ,  cum  in  teniatio- 
iics  varias  incidcritis ,  ctc.  (b). 

CAPUT  PKIMUM.  —  i.  Jusiificatio  hic  in  nobi$ 
imperfecta.  Perfecta  justificatio  in  martyribus.  Inju^ 
ria  est ,  pro  martyre  orare.  Ilcstcrno  die  de  justi- 
nralione  nostra,  quas  nobiscsta  DominoDco  nostro, 
scrino  prodiictus  est ,  minislranlibus  iiohis,  donantc 
iilo ,  audientibus  vobis.  Et  cum  slmns  in  hac  viu 
oiicrati  sarcina  corruptibilis  carnis  ,  non  utique  sine 
pcccaio ;  qnia  si  dixerimus  quia  peccatum  non  hahc- 
imis,  iios  ipsos  sediiclmus,  ct  veritas  in  nohis  non 
csi  (I  Joan.  1,8):  justificatos  lamen  iios  csse  secun- 
diiin  modum  pcregrinationis  noslwD,  viventes  cx  fide 

«.■'Ara'i.\'"-  ''•  **•  '•  **•  8-  "•  ■»• "  "»•  ^* « 

(j)  Alias,  dc  vcrbls  Apostoll  17. 
(&)ctut  Floius  ad  Rom.  vi,  el  llelw.  xn.  lla)>itus  est 
iymm^  I^  supcriorcm  «emioncm,  die  fbrte natali  Mar- 
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quousqiic  fiusmiir  .<•«  e(ie  ,  clantif,  qtt.^^nluni  nthitmr- 
Chnritnii  vcslr.T.  Incipitiircrgo  a  lidf,  ut  pcrveiiialur 
nd  spcciom  :  vin  curritur ,   pntria  qu:riitur.   In  |h.tc- 
grinaliono  dicil  aninia  noslrn  :  Quouiam  ante  te  est 
omnc  desiderium  meum  ,  et  gcmitus  mcus  a  te  non  cst 
absconditus  (PsuL  sxxvii,  10).    Iii  |>atria  vcro  iiullus 
ornndi  locus  crii,  scd  laiilum  laudandi.  Qu.irc  (imnili 
locusnulliiscrii?  Quia  nihil  dcest.  Qiio<l  hic  creditiir, 
ibi  videlur ;  qiiod  h!c  spcrntur,  ihi  lonctur ;  quocl  h.t: 
pctitiir,  ibi  arcipitiir.  Pcrrciiio  laincn  in   Ii:ic  \itj 
nonnulla  est ,  ad  qnam  snncti  iimrlyrcs  pervcncrunl. 
Idooquc  habct  ccclcsiastica  disciplina .  qiiod  fidcU^s 
novcru.Ml ,  ciim  innrlyros  co  loco  rcciiantiir  ad  :iltare 
Dci ,  uhi  iion  pro  ipsis  orctur  :  pro  cxteris  auteoi 
commcinoraiis  dcrunclis  oratur.  Injuria  est  enim,  pro 
marlyre  orare ,  ciijus  nos  debcmiis  orationibus  oom- 
mcndari.  Certavit  cnim  contra  pcccalum  usquc  ad 
sanguincm.  Quihiisdam  vcro  adhuc  impcrfectis ,  el 
taincn  cx  parlc  justificatis,  ad  Hcbra.'os  dicit  Aposto- 
lus  :  Nondum  oiim  usque  ad  snnguinem  pugwmis^  ad» 
versus  pucatum  certantes  (Uebr.  \n  ,  4).  SiefgoiOi 
nondum  iisqiic  ad  sanguincm ,   prociil  dubio  sdiqn 
usquc  ad  saiiguiiicm.  Qui  usque  ad  sanguincni?  Oii- 
qiic  sancli  martyrcs ;  dc  quihus  lectio  sancti  apo>luii 
J:«coIu  modo  audila  est.  Omne  gnudium  eMstimaU, 
fratres  mei ,  cum  in  tentationcs  rarias  incidaitis.  Pw- 
fectls  jam  dicilur  ,  qui  ctiam  possinit  dicerc  :  Pn^ 
me,  Domine,  ct  tenta  me  (Psal.  xxv.  2).  Scienia,  in- 
quil,  quia  tribulntio  palienliam  operatur ;  pntienlh  «• 
tem  opus  perfcctum  hubcl. 

CAPUT  II.  —  2.  Justitiw  amor  admiiiit  aliqmt  ynt- 
dus.  Primus  gradus,  Dclectationcs  scnsuum  iiciut  «1 
iUicitcB.  Amaiida  cst  cnim  justilia  ;  cl  in  h.ic  jastiliJ^ 
amanda  gradus  sunt  proficicntium.  Prius  est  ut  aim»«^ 
jusiitiic  iion  pnrponanlur  omnia  qu;c  dclcctant.  Ip»^ 
csl  priinus  gradus.    Quid  esl  quod  dixi?  Ul  inU*^ 
oniiiia  qu:c  delectant,  plus  tc  dclcctct  i|K»a  justili^ 
non  ul  alia  iioii  delccieiit .  scd  plus  i|tsa  dclecic^ 
Dclcdant  cniin  qua:dam  naliiraliter  infirmitatem  u^' 
slrain  ,  ut  cibus  ct  poius  delcctant  csuricntcs  _„, 
siiieiitcs ;  ut  nos  dcleciat  hxc  lux ,  qiio:  de  obIo  fi 
ditiir  solc  cxorlo,  vcl  qux  de  sidcribus  ct  luna  fulgcU^ 
vol  qii.x  in  torra  acconditur  luminihus  cousolantilMi 
lciichras  oculorum  :  dclcciat  canora  vox  el  suavift^ 
sima  caiititena,  dclcctat  odor  honus  ;  delecunt  diai^ 
tacliim  iiostrum  qua^cumque  pcnihenC  ad  caniis  ali-  - 
quam  \olupiaicni.  Ei  hxx  oninia  ,  qux*  nos  dclectafi^ 
in  scnsihus  corporis,   aliqua  liciu  sunt.   Ddoclau^ 
enini,  iitdixi,  oculos  spccLicula  isLi  inagna  naiunc 
scd  dclcctaiit  oculos  etiam   spectacula  thcatrorani^ 
llu:c  licila,  illa  illicita.  Psalmns  saccr  suaviter  cauU  ^ 
tus  dolectat  auditum  :  scd  dclcctant  auditiim  ctia^ES 
cnntica  histrionum.  IIoc  licitc,  illud  illicite.  Dclcciai^^ 
olfaciuui  Horcs  et  aromaU ,  ct  hxc  Dci  crcaiuni     ^ 
dclcctant  olfuctum  ctiam  tliura  in  aris  da;iiioiiioninr« 
Uoc  licilc ,  illud  illicite.  Delcctat  gustiiin  cibus  jio  ^ 
prohibitus  :  dolcctant  giistum  ctiain  cpulse  sacrilog(tf9 
rum  sacrificiorum.  IIoc  licite ,  illiid  illiriic.  D<!io(iac9 
cwijugales  aniploxus  :  deloclaiit  cliain   nicrciricuii^  a 
lloc  licitc,  illud  illicite.  Vidclis  crgo, « harissh»'  ^ 
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in  t^tis  corporis  seiiaibus  licilas  cl  illicilas  dclccla- 
lioiics.  JusiUia  sic  (iolcclct ,  ul  vincal  cliam  licilas 
dtilccialioncs ;  cl  ci  dclcciaiioni  qua  licilc  dclcclaris, 
|ini*pono  jusliliam. 

r.APl]T  III.  —  3.  Delcclatio  mcnti$  de  juititia  ct 
pde.  Constiiuamns  anie  oculos ,  propler  hoc  qiiod 
dixi ,  excniplum  ccrlaminis.  Inlerrogo  ulnim  amcs 
jiisiitiam  :  rcspondcbis,  Amo.  Quod  non  responderes 
Tcraciier ,  nisi  tc  aliquatenus  dclcctarct.  Noii  enim 
aiiialur,  nisi  quod  delcctal.  Delectare  in  Domino 
(PiaL  XXXVI,  4),  Scripliira  dicit.  Dominus  aulem  Ju- 
siilia  cst.  Non  enim  libi  (iiigere  debcs  Deum  quasi 
idolum.  Invisibilibus  similis  cst  Deiis;  et  ea  in  nobis 
tunl  roeliora ,  qux»  sunt  invisibilia.  Ilclior  est  fides 
quam  caro ,  melior  cst  Ildes  qunni  aurum ,  ct  nieliur 
est  fides  qiiaiii  argentiim,  quarn  pccunia  ,  quam  pra*- 
dia,  quam  ramilia,  quam  divitia: ;  ct  ista  oiniiia  vidcii- 
lor»  fides  non  \idetur.  Cui  crgo  similiorcm  pulabi- 
mus  Deum,  visibilibus,  an  invisibilibus  ?  preiiosis, 
aii  Yilibns?  Dc  vilitiribus  loquar.  Ibbcs  duos  scrvos, 
oiium  dcforiucm  corpore ,  aliuui  puicbcrrimuin ;  sod 
illum  derornicin  (idclciii,  ahorum  iuritlolcni.  Dic  mihi 
quem  plus  diligas  :  ct  vidoo  tc  ainare  iiivisibilia. 
Quid  ergo ,  quaiido  plus  amas  servum  lidolom  ,  lioot 
corpore  deforinem  ,  quain  pulchrum  iiindelem  ,  cr- 
rasii»  et  fceJa  puicbris  pra.'posuislt?  Uliquc  non : 
scd  piilcliriora  foedis  |  rirposiii^ti.  Conleinpsisli  cniin 
ncul«>s  car;iis  ,  ct  ciTxi>ti  oculos  cordis.  Ltlen^ogn^iti 
octtk)s  carnis,  et  quid  tibi  rcnuiiliaveruni?  Istc  pul- 
ther  cst ,  ille  fccdus.  Repulisii  cos ,  ctinim  tcstiino- 
nium  rcprobasti  :  crcxisii  oculos  cordis  in  sorvum 
lldclcin ,  et  in  scrvum  infidclein  *  :  isluin  invcnisli 
CoBdom  cariie ,  illum  pulclirum ;  scd  pronuiitiasli 
et  dixisti ,  Quid  fide  pulcbrius  ?  quid  iididelilate  de- 
fimnius  ? 

GAPUT  lY.  — -  4.  Justitia  pras  omnibus  licitis  de- 
Uciatiottibus  amanda,  Ergo  prx  oinnibus  voluptatibus, 
hoe  est  deleclatiouibus  ctiam  liciiis,  ainanda  est  jiisii- 
lia.  Si  eniiii  babes  sciisus  intcriorcs ,  omncs  ilii  in- 
leriores  sensus  dclcclaniur  dclcctalione  justiiix.  Si 
babcs  oculos  interiores ,  vidc  jiisliti;c  lunicii  :  Quo- 
tdam  apud  te  est  fons  vitos  ,  et  in  Inmine  tuo  vidcbimus 
lumen  {PsaL  xxiv ,  40).  De  illo  luiniiie  dicit  Psal- 
mus  :  Illumina  oculos  meos ,  ne  unquam  obdormiam 

*  m  morte  (Psal,  xii ,  4).  ilcin  si  habcs  aurcs  iiilcrio- 

*  res,  audi  jusliliani.  Tales  aurcs  quxrcbnt,  qui  dice- 
bat  :  Qui  habet  aures  audiendi^  audiat  (Luc,  viii,  8). 
Si  iiabcs  oiractiim  inierius ,  audi  Aposioiiiin  :  (Jmsii 
boHUS  odor  sumus  Deo  in  omni  loco  (II  Cor.  ii,  15). 
Si  liabes  guslatum  intcrius ,  aiidi  :  Custate  et  videte, 
quoniam  suavis  esl  Dominus  (Psut.  xxxiii  ,9).  Si  ha- 
los  taclum  inlorius,  audi  quid  sptmsa  caiilet  dc 
sponso  :  Siuistra  ejus  sub  capite  meo ,  ct  dextera  ejus 
amplectetur  mc  (Caut.  u,  6). 

5.  Justitia:  dclectalio  anteponcnda  cwteris  delecta" 
iionibus.  Exompluni  crgo  ,  ut  dicere  oa'|)cr.-)in ,  hiijus 
ccrtamiiiis  proponainus.  Videainus,  fralresmei,  quis- 

*  Sic  Diauuscri|iti.  rxliiiaulcui,  ct  imiu  scrvwn  pfdchrum. 
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inm  sil ;  iiilerrogo  • ,  ct  rcspondoal ,  qiv>tl  diclinus 
8um  ,  utrum  sic  dclcclctur  juslitia  ,  iil  cam  c.t  loris 
ad  lios  sciisus  corptiris  pcrlincntihus  delc(  lalioiiihns 
aiitepoiiat.  Ecce  dclcclat  le  aurum  liitiin,  oculos  tuos 
delcctat  :  inetallum  est  pulchrum  ,  fulgcnlissiniuni, 
delcctat.  Pulcbrum  cst,  non  ncgo  :  nain  si  pidchriiin 
ncgovcro,  Creaiori  injuriam  facio.  Venil  crgo  icnin- 
tor,  et  dicit  tibi  :  ToIIo  tihi  a:iruin  ,  nisi  dixoris  pio 
me  falsum  leslimonium  :  .si  autem  dixcris ,  atldo  tihi. 
Decerlant  in  to  dua;  dclccialioncs  :  niodo  interrtigti 
te  quid  pncponas,  quid  te  plus  dclectet,  aiirum,  :in 
vcritas  ;  anriim  ,  an  vcrnin  tcsiimoniuin.  An  lit^c  lu- 
cct,  ci  illud  non  Iiiccl?  Fidcs  quaTilur  in  vcrolcsti- 
monio.  Anrum  lucct,  fldcs  non  Iiicci?  Erubcsce,  Iia- 
belo  ociilos  :  quod  amahns  in  scrvo  Iiio,  reddo  Do- 
mino  tuo.  Janidudum  cniin  cum  inlcrrtigareiii  de 
duobus  scrvis  tuis  ,  uno  dorormi  fideli,  alio  pulclirt» 
iiinddi,  quom  niagisdiligercs ;  rcspoiuiebasmihi  jiislo. 
ct  pra'ponchas  quod  praiponendiiiii  fuit.  Rctli  in  ic, 
«liili  modt»  agiiur  dc  le  ipso.  Certc  amasti  scrvuiii 
fldelcni  :  Dinninus  luns  indignus  esl ,  si  te  habeai 
servum  lidclem  ?  El  lu  servo  luo  fidoli  pro  magiiti 
quid  prt)n)iucbas  ?  Ui  mulium  diligcres,  suininuiu 
privmiuni  libert.itis.  Quid  inagniiin  proniiltohas  fideii 
servo  luo  ?  Libortatciu  lcinporalcni.  Nuniic  vidcmus 
multos  servicnlcs  noii  egeiites  ,  et  libcros  mendican- 
tcs?  Et  csigobasabco  fidem  ,  cui  proiiiitlebas  li- 
bertalcm  :  iicc  ci  scrvas  fidcm  ,  qui  tibi  promitlit 
xlcrnilalcm  ! 

CAPLT  V.  — G.  Justitia cum delectationecxamore  se- 
ctanda.  Longinii  csl,  per  siiiguIoscorpt)nssensusexcur<- 
roi-e :  sod  qiiud  tlo  oeulis  dixi,  hocde  cxlcris  iiilclligilo ; 
ct  pneponilc delccliititni  carnis,  dclcclalioiicin  iiicii- 
tis.  Carnem  (luippe  vcstram  dcloctatit  illicil:»  vulu  • 
pLilcs:nieiilem  vcstram  dolcjtct  invKsibilis,  pnlohr.i, 
casla,  s;incla,  canora,  dulcis  jiislilia,  iit  nou  ad  cani 
timore  cogamiui.  Si  ciiim  ad  cam  timore  cogiiniiii, 
iiondum  delectat.  Pecc;irc  non  debes,  noii  liinorc 
pOBiix,  sed  amorc  juslili;e.  Uinc  Apostoliis  dicil : 
liumanum  dico  propter  infirmitatem'  carnis  vestrcr. 
Sicut  cnim  exhibuistis  membra  vestra  setvire  immmh 
ditia:  '  ct  iniquitati  ad  iniquitatem  ;  sic  nimc  exhibetc 
membra  vestra  servire  justitia:  in  sanctificationem 
(Itom.  VI,  i 9).  Quid' dixi  ?  Ilumanum  dico  :  qu<  d 
potesiis  portare,  dico.  Quando  cxhihuislis  meinhra 
veslra  iniquilali  ad  flagilia  perpelranda,  liniore  ad- 
ducii  cstis,  an  delectatione  invilati  ?  Quid  dioilis  ? 
Rcspondete  nobis,  quia  et  qui  bcne  vivilis,  male 
aliquando  fortasse  vixislis.  Quando  peccabaiis,  de- 
leclabamini  in  pcccalis  vcslris  ;  timor  vos  adducehat 
ad  peccandum,  an  suavilas  pcccati  ?  Rcspoiidcbitis, 
Suaviias.  Ad  pcccalum  suavitas  adducil ,  ct  ad  ju- 
stitiam  timor  impingit  ?  Pi obaie  vos ,  inspicile  vos. 
Tollat  auruni  qui  minatur  :  suaviur  esl  juslilia,  lu- 
cidinrcst  jiistilia.Nuii  delauruni  qui  promiltit  :  pra> 
poncnda  csi  aurti  juslilia,  doleclaiido  |ir;rpoiiciida 
csl ;  fulgcniior  esl,  lucidit)r  csl,  suaviur  csl,  duhi;  r 

»  F.r.  l.ugd.  von.  Lov.,  intcrrcdet.    M. 

>  .\m.  Er.  cl  nianuscriiti^  leritre  injustUia:  ct i/<H/i(ira(i. 
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est.  J;im  ergo  si  qiiis  sc  probat,  et  \n  lioc  certnnniie 
Mipcrnvil,  ftudivit  Aposlolum  diceiilcin ,  Humanum 
dico  propter  inprmilatem  carwt  vcstras,  Siiie  dubio 
pcpcrtil  infirniilati  :  cl  ncscio  quid  gralius  miniis 
jdoneis  diccre  tcntnvit. 

CAPUT  YI.  — 7.  Pro  jiistitia  non  solum  contetn^ 
noAda  voluplas,  scd  etiam  ferendns  dolor.  Eccc,  inauit, 
lioc  dico  (iuod  cn|>cre  potcstis  :  cxhibuisiis  mcmbra 
vosira  deliciis  iliicilis,  peccatorum  snavitite  diicli 
fstiii,  iil  illa  faceretis  ;  ducal  vos  ad  recta  facta 
j^uavitas  et  dulcedo  justitiaj  :  amate  jusliiinm,  quo- 
modo  amnslis  iiiiquitatem.  Digna  cst  juslilia,  qtuie  a 
vobis  impetrct  ut  cxbibcatis  illi,  quod  cxbibuistis 
iiiiquitati  :  boc  esl  numnnnm  dico,  lioc  ost.  qiiod 
innrinitns  vcslra  tolcrnrc  ndbuc  pnlest.  Quid  orgo 
suspcndit  Aposlohis?  quid  distulit  diccrc  ?  Quid  dis- 
ndit,  dicam,  si  potcro.  Appciido  jusliliam  'U  iniqui- 
latcin  :  innluinne  digna  csl  justilia  ,  quantum  digna 
fiiit  iiiiqiiitas  ?  Sic  ninanda  csl  istn  ,  quomodo  ainata 
cst  illn  ?  Absit  ut  sir,  scd  el  ulinam  vcl  sic.  Ergo 
plus  ?  Plus  omnino.  In  iiiiquitntc  sccutus  cst  voliipla- 
icin,  projuslilia  tolora  dolorom.  Iii  injustltin,  inquam, 
secuius  cs  dolcctnlioncm,  pro  jusiitia  t(»Icra  dolo- 
rcm  :  Iioc  est  plus.  Kccc  nescio  ({uis  .Tintis  lubricx 
impudiciis  adolesccns ,  suavitatc  iliiciente  injcdt 
oculos  in  conjugcm  alienain,  aniavii,  ciipit  pcrvcnire ; 
qu:L'ril  tamcn  latrrc  :  sic  cnim  anint  voluptalcm,  ut 
l»liis  timoal  doloroni.  Qunrc  q:i:cril  lalcre  ?  Timct  ap- 
prcbcudi,  lignri,  add:ici,  iiicludi.prndiici,  torqucri, 
occidi.  Il.rc  omnia  limcndo,  in  illn  appclilionc  snavi- 
tas  su.c  Inlobra  quxrit :  aucupntur  nb^cntiam  marili, 
ipsum  niljiitorcin  Ibigilii  sui  timot  Invcnirc,  quia  con- 
scio  se  forinidat  impUcare.  Et  vidcniuscum  siiaviiate 
duci  :  scd  suavitas  illa  iion  cst  tanla,  ut  vincat  etiain 
timorcm  ct  didorem  tiinorc:nquc  pcrnarum.  Da  niibi 
piilcliram  jusliliam  ,  da  mibi  nilci  piiicbritudnicm  : 
I  roccdil  in  mediiun,  ostcndat  sc  ociilis  cordis,  in- 
«ipirct  fcrvorcm  amatoribus  suis.  Jam  tibi  dicitur  : 
rriii  ino  vis  ?  Ciuitcmnc  quidqiiid  lc  alitid  dcloctal , 
oontcinne  pro  mc.  Eccc  conlonipsisti,  parum  est  illi  : 
Ilunianum  esl  lioc,  proptcr  inrifmilylcm  cnrnisvcstr.T. 
P.irum  est  iit  conlemnas  qiiidquid  te  delectabat  ! 
ooiiicinne  qiiidquid  te  terrobal  ;  contcmne  cnrccres, 
riuiteinne  vincula ,  contcmnc  cquuleum,  contemne 
tormeiitn,  contemnc  mortcm.  Uxc  vicisii,  mc  invc- 
nisli.  In  utroquc  gradu  nmatorcs  justitix  vos  probate. 
CAPUT  VII.  — 8.  Martyres  pcrfccti  amatores  ju- 
slitia:.  Invcnimus  forsitan  alicpios  qui  pra'|)ona!it 
justilix  dclcciniioneni  voluptatibus  ct  dobrctntioni 
corporis  sui  :  qui  nutem  pro  i!la  poona':,  dolorcs, 
inortcmque  contcmnat,  put:is  c>l  nliqiiis  iii  vobis  ? 
Saltcm  cogilcmus,  qiiod  profileii  non  aiuloiniis.  Qiiid 
cogitamus  ?  Ubi  cogiiamus  ?  Mitlia  mariyrum  ndja- 
ccnt  oculis  noslris,  ipsi  vcri  amntores  perfocliqiic 
justiti^e.  De  illis  dictuin  cst  :  Omne  gaudinm  eiixti^ 
mate ,  fratres  w«i,  cum  in  tentationcs  varias  incidcriiis  ; 
scientes  quod  probatio  fidei  vestrcc  pnticntiam  operatur  ; 
patientia  autcm  opus  perfectum  habet,  Quid  addi  |)0- 
tc5\,  itt  eipos  perfectuni  babeat  ?  Amat,  nrdet,  fcr- 


\et  ;  calcai  omnia  qiuT  dclectunt ,  et  Iraof ii  :  veiiit 
:idaspcia,  liorrcnda,  Iruculcnta,  minanlia  ;  calcat, 
frnngit,  ct  transit.  0  nniare,  o  irc,  o  sibi  pcrirc,  o 
ad  Deum  pervenire  !  Qui  animam  suam  amat «  prr- 
det  illam  ;  et  qui  perdiderit  animam  suam  propter  wse, 
in  vitam  wtemam  inveniet  illanu  Sic  arinandus  esl 
amalor  jusiiti.-e,  sic  armandus  est  amator  iiivisibiliji 
pulcbritudinis.  QtttB  dico  vobis  in  tenebris.  dicite  m 
iumtne  ;  ct  qna  in  aure  auditis^  snper  tecta  vreedieale 
{Matth,  X,  59,  S7).  Quid  esl,  quce  dico  vobie  in  tene* 
bris,  dicite  in  lumine  ?  Qtige  dico  et  audilis  mciiie,  di- 
cite  prtcsiimcntes.  Et  quod  in  aure  auditis,  euper  ieeim 
prmdicate.  Quid  cst,  In  aure  auditis  ?  In  sccreto  aaJi- 
tis ;  quia  profiteri  ct  connteri  ndliue  timetis.  Quid 
rst  crgo,  Super  tccta  pradicale  ?  Domus  ▼estnr, 
corpora  vestra  ;  domus  veslru^,  cariirs  vestRC.  As- 
cciide  in  tcctum,  calca  carncm,  et  pr.cdica  vcrbuin. 

CAPUT  Vm.— 9.  ExDeo  est,  si quid justitite  kah- 
niKs.  Scd  prius,  fralrcs  mci,  plangitc  qiiod  erntis,  ot 
(|iiod  noiidum  estis,  esse  possiiis.  IIoc  qnod  loqiior 
niagnum  csl.  Et  uiide  nobis  magnum  ?  Suiiiinnm  esf, 
perfcctum  csl,  opliinum  cst :  unde  iiobis  ?  4udile 
unde  nobis  :  Omne  datum  optimum  el  omne  dtmum 
perfeclum  desursnm  est,  desccndens  a  Patre  luminum^ 
apud  quem  non  est  transmulatio,  nec  momenli  obuwh 
bratio  (Jacobi  i,  17).  Iiide  esl  quod  babemiis  bonam, 
inde  est  quod  nonduin  habemiis.  Non  balxrlis  ?  Pe» 
tite,  et  accipietis.  Si  ros,  ait  S:ilvntor,  51  vos  cum  ids 
ni/i/t,  »05//^  bona  data  dare  filiis  vcstris  ;  quanto  m- 
gis  Pater  vester  coitcstis  dabit  bona  petentibus  u 
{Matth.  vn,  7,  II)  ?  Examiiiot  sc  ergonmnis  lionw, 
ei  qiiidquid  in  se  boni  iiivenerii,  quod  pertineat  id 
justificationcm  noslram,  ngat  gralias  illi  quidedil; 
ct  ngcndo  gratins  illi  qui  dodil,  ab  illo  pctal  ctqaod 
noiidum  dcdit.  Nou  cniin  tu  in  nccipicndo  proficis,  et 
ille  in  daiido  deficit.  Quantumlibet  cnpaccs  faocfi, 
capncem  ventrcm  afferns  ;  fons  vincit  siticnlcin. 

SEHMO  CLX  •  (fl). 
De  verbis  Apostoti,  I  Cor.  cap.  1 ,  31,  Qui  gloriator,  ia 
Domino   glorictiir.   Et  de  versu  Psalmi  lxx  ,  S, 
In  tua  justiiia  eriie  mc,  cl  exime  me  {b). 

4.  Glorietnr  homo  in  Domino,  non  in  sna  justilltu 
Admoniti   ab   Aposlolo   sumiis ,    iil   qui  gtorialur^ 
in   Domino    glorietur ;    ciqiie    Domino    cnnlavimus, 
In  tua  juslitia  erue  me,  cl  cximc  me.  Iloc  csi  ergc^ 
iii  Domiiio  gloriari ,  noii  in  sua ,  S(*d  in  ojiis  jusii- 
lia  gloriari.  lluc  aulcm  justitia   Intiiit  cos  qui  de- 
sua  jusiilia  glorinntur.  Ei  Iioc  maxiinc  vitium  appi- 
riiit  in  Jud:cis  noviim  Tcstamentum  rccusanlibns  cl 
in  vclorc  bomine  rcmancntibus.  Fruslra  el  infiu 
ciiiose  in  suis  codicibus  lcgernnt  aiqiic  caninvcrai.l, 
In  lua  jnslitia  erue  me.  Ignorantes  cnim  Dci  justitlim, 
et  suam  votentes  constitucre,  jnstitia*  Dei  non  sunl  shk* 

*  Collalus  ad  IxJ.  fl.  gr.  ct  Ijov. 

ia)  Alias,  W  iiiicr  ediios  ex  majoris  Cartliusfe  mjm* 
scriitis. 

{b)  Memiiiit  Possidins  in  indiculo,  cap.  9,  cttslqM  heiAsm 
el  Fiorus  ad  Gtla.  \i. 
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jtcii.  Neiiio  crgo  taD<|a:im  ile  sna  jusiiii^  glorieiur» 
ettainti  jusius  esl.  Dc  8u«n  quippe  jiisliiia  glorinnti 
dieUiin  eiit :  Qvid  enim  habcs  quod  non  acccfritti  (I  Cor. 
fWf  7)  T  Ergo  ^t  glorintur,  in  Donmo  glorietur.  Quitl 
enlm  secnrius,  quam  in  illo  gloriari,  dc  quo  nemo 
potest  omnino  confundi  ?  Nam  si  gloriatus  roeris  in 
iNHnlne,  poiest  inveniri  aliquid  in  liomine,  imo  multa 
inveniri  possunt  in  liominc,  de  qiiibus  confundatur 
jqni  in  illo  gloriatur.  Cum  auiem  aiidis  noii  esse  in 
jiinmlne  gloriandum,  iitiquc  ncc  in  te  :  non  cniin  lu 
Vion  bomo.  Si  ergo  gloriaris  in  tc,  in  Iiominc  gloria- 
'riB  :  et  boc  est  stultius  el  cxsccrabilius.  Qnia  si  glo- 
rialus  rneris  in  homine  justo  aliquo  vcl  alio  sapicnte, 
ille  non  in  se  gloriatiir  in  quo  tu  glorinris  ;  tu  autcm 
•i  in  te  gloriaris,  non  sapicns,  non  juslus  cs :  si  au- 
tcm  non  oportet  in  homine  sapicntc  gloriari,  multo 
minus  oporlcl  in  iiisipiente  gloriari.  Qiii  autcm  glo- 
ratur  in  se,  in  insipiente  gloriatur.  Eo  eiiim  ipso 
insipiens  convincitur,  quia  in  se  ipso  gloriutur.  Ergo 
^  gioritUur,  in  Domino  glorictur.  Nihil  (ulius,  nihil 
tecurius.  Si  potes,  habcs  quod  apprehcndas,  in  Do- 
«ino  gloriatus  non  conrundcris.  Non  eiiini  aliquiil 
repreliensioiits  invcniri  polesi  in  illo,  in  quo  gloria 
ris.  Ae  per  boc  et  illc  qni  non  diccbat,  Iii  mea  ]u- 
•litia  erue  me  ;  scd,  /n  lua  juttiiia  erue  me  :  boc  prios 
dixil,  /n  te  iperavi^  Donunc,  non  confundar  in  wier' 
Hum  {PtaL  Lxx,  1). 

9.  Judcti  jn^oprite  justitios  'opinione  excweati,  Num- 

quid  enim  aliiid  cst ,  in  quo  crraverun^  Judaei ,  aut 

qiio  alio  vitio  ab  evangelica  gratia  extOTres  faeli 

siint,  nisi  uno  illo  dc  qiio  Apostolus  non  taciiit,  qnod 

panlo  anlc  commemoravi  ?  Tesiimonium ,  Inqiiit ,  eis 

perkiheOj  qma  xelum  Dei  habent^  sed  non  secundum 

scieniiam,  Ubi  laudavit,  elinm  reprehcndit.   Uiidc 

ergo  illi  vitiosi  ?  Quia  utique  qiiamvis  zeluin  Dci  lia- 

beanf»  non  secnndum  scientiam.  Et  qiiasi  consulc- 

rcffliis  Apostolum ,  et  diccremus ,  Qu  il  est  quod  di- 

sisti,  non  secundum  scientiam?  Qux  est  isla  scieniia, 

qnam  illi  non  liabeni ,  qui  tamen  zeliim  Dci  habeiit  ? 

Qnam  scientiam  non  hahent,  vis  aiidirc?  Allendc 

quod  seqnitiir  :  Ignoranles   enim  Pei  JHsiitiam ,  ct 

snam  volcntcs  consituere,  justiliie  Deinon  sunl  sub- 

jeeii  {llom.  ii,  3).  Si  crgo  zeliim  Dci  habes,  cl  vis 

habrre  sccnndum  scicnliam  ,  cl  perlincrc  ad  TesLv 

ancnium  novum,  ad  qiiod  Jiidxi  propterea  pertiiiorc 

tioii  potucnint ,  quin  zeltim  Dei  non  scciindiimscicn- 

liam    hahiicrunt;    agnoscc  Dei  jiistitiam,    ct   noli 

tti.ini  vellc  constituere  hanc  ipsam,  si  qnam  Iialie;  : 

si  l>cnc  vivis,  si  prxccpla  Doi  facis,  noli  tuum  put;i- 

Te ;  lioc  cst  cnim  vollc  sunm  jiistitiam  constilucrc. 

Agnoscc  a  qno  accepcris  ct  hahes  qiioil  acccpisli. 

?!on  enim  hnbcs,  qnod  nnn  accepisli.  Si  aulem  ac^ 

€cpisti ,  qnid  gloriaris ,  ^iuisi  non  acceperis  (1  Cor.  iv  , 

7)  ?  Cnin  cnim  gloriaris ,  quasi  n<»n  acccpcris ,  in  le 

gloriaris  :  ct  ubi  est ,  Qui  gloriatur ,  in  Domino  glo- 

Hetur?  D:itum  tcnc  ,  sed  datorem  a/noscc.  SpiriKiiii 

anum  sc  datiirum  cnm  proinillcret  Domiiins  :  Si  quis 

tfiiit  inquit,  veniatad  me,  et  bibat.  Qui  credit  inmc  ^ 

finmina  aquee  viwe  fluent  deventrecjus  (Joan,  vii ,  57 , 

PaIrol.  XXXVIII. 
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38).  Uiidc  iii  ic  hoc  fliinicn  ?  Recordare  tuam  pristi- 


naoi  siccilaiem.  Nisi  cniin  siccus  fuisscs,  non  sitis- 
«es  :si  non  sitisscs,  non  bihisses.  Quid  esl,  si  non 
sitisses,  non  bibisses?  Nisi  lu  tc  iiianem  invenisses  , 
in  Christum  non  credidisses.  Antequam  diceret, 
fiumina  aquce  rfwe  fiuent  de  ventre  ejus;  prios  diiit , 
Si  qais  sitit ,  r«iffl/  et  bibat.  Ideo  fliimcn  babebis  aquse 
viv:e,  quia  bibis  :  nnn  hibis,  si  non  sitis  :  si  autem 
sitiebas,  quare  lanqiiam  do  luo  flumine  gloriari  vole- 
bos?  Erg<i  qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur, 

5.  Scire  Christum  crucifixum  magna  sapientia.  Su- 
perbia  hominem  prohibet  a  pde  in  Chrislum.—  El  ego , 
inquit,  fralrcs,  veniens  ad  vos  veni  non  in  elatione 
verbi  aut  sapienliw ,  annuntians  vobis  myslerium  Dci, 
Dicit  etiam  :  liumquid  disd  me  scire  aliquid  in  vobis , 
fiMi  Jesum  Chrislum  ,  et  hunc  crucifixum  (I  Cor,  ii , 
1 ,  2)?  Et  si  hoc  solnm  sciebat,  iiihil  est  qiiod  nc- 
sciehnt.  Magnuin  cst  scirc  Christum  cniciUxiim  :  sed 
ante  oculos  parvulorum  tanqiiam  involutum  posuit 
tliesaururo.  Christum,  inqiiit,  crucifixum.  QiianLi 
liabeiintus  iste  thesaurus?  Dcinde  alio  loco,  cuin 
metueret  quibusdain ,  ne  per  philosopbiam  et  inanem 
rallaciam  seduccreniur  a  Chrisio ,  thesaurum  scieh- 
iiJi  et  sapientix  Dei  promisit  In  Cbristo,  Caefte^  in- 
quit ,  ne  quis  vos  seducat  pcr  plulosopkimn  ei  inanem 
eeductionem,  secundum  elementa  mundi,  nMi  §eeamlum 
Christum^  in  quo  snnt  omnes  ihesauri  sapientiw  et  scien- 
titBabuonditi{Colou,n,  8,  5).  Christus  crucifixus, 
Ihcsauri  sapieutiic  et  scientia!  sibsconditi.  Nolite  er- 
go,  inquit  ,^noniine  sapientkedeeipi.  Ad  hoc  involu- 
cnim  vos  advocatc,  hoc  vobis  ut  evolvator,  orate. 
Slolte  biijns  muiidi  philosoph^,  qiiod  quxris  nihil 
est  :  qnem  non  qii.Tris  '.  Quid  prodest,  quia  mulium 
sitiSj  et  foiitem  calcando  pcriraiisis?  Contemnis  hu- 
militalem ,  qiiia  non  intelligis  majestatem.  Si  enim 
4iognovissent ,  nunquam  Dominum  glorice  crucifixissent 
{\Cor,  u,  S).  Jesum  Christumi  inquit,  crucifixHnu 
Non  dixi  aliquid  me  in  vobis  scire,  nisi  Jesum  Chri^ 
4/tim,  et  hunc  crucifixum  :  huniililatcm  ejus,  qiiaiii 
irridentsitpcrhi,  nt  fiat  in  eis,  Increpasti  superbos; 
maledicii  ennn  qui  declinant  a  mandatis  tuis  {Psal, 
cxviii,  21).  Et  quod  est  mandatum  cjus,  nisi  nt 
credamus  in  cum,  ct  dligamus  invicem?  In  qucni 
credamus?  In  Chrislum  criicinxum.  Quod  non  vult 
andire  supcrbia,  hoc  audial  sapienlia.  Mandatuiii 
ejus  est ,  ul  credamus  in  eum.  In  quem  ?  In  Chrisluni 
crueiflxum^  IIoc  est  innndatum  ejiis,  ut  credamus  i:i 
Christum  cruciflxiim.  Iloc  oinnino  :  sed  superbiis 
isle,  crecta  r.ervice,  lumcnti  gnltiire,  elala  lingiin  « 
inflaiis  hiiccis  irridet  Chrislnm  criicifixiim.  Male- 
dicti  crgo  qui  declinant  a  mandatis  tuis,  Qn^re  irri- 
denti  nisi  qui:i  vilcm  vesticulam  rorinsccus  circiuii- 
datun  vidciit,  hiteiilem  inlus  ibesaurum  non  viJciii? 
Yidet  CArncm ,  videt  hominem ,  videt  crucein,  videl 
niorlcm,  isla  conteinuit.  Mnnc,  noli  Iransire,  noli 
ftperncrc,  noli  insuluirc.  Exspecta,  scrutiirc  :  Torto 
est  alifpiid  iiilus  qiiod  le  iniiltu:n  dclectet.  Si  iiivcnins 
quod  oculus  non  vidit ,  ni  c  auris  audivH  ^  nec  in   cor 

*  liic  ali(iui.l  deest 
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hominU  ueeHdU  (1  Cor.  ii,  9).  Videt  oculus  carnem  : 
esl  iiifra  earnem  quod  oculus  non  videt.  Audit  auris 
tua  ▼ocem :  estibi  quod  auris  non  andivit.  Ascendit  in 
eor  taam,  quasi  de  terrenis  cogilationibas,  bomocru- 
cifixus  et  mortnus  :  est  illic  quod  in  cor  hominis  non 
ascendit.  Ascenduntenimin  cor  nostnim  usitataecogl- 
taliones :  Atcendil,  inquit,  in  ear  Moyd  tntitare  fratree 
iuo$  (Exod.  II,  II) ;  humana  est  ista  condiiio  ^  Et  cum 
1  discipuli  de  ipso  Domino  dubitarent,  etapud  se  ipsos 
I  dicercnl,  cum  subito  resurrexisbe  conspicerent,  Ipae 
est,  non  est ;  caro  est,  spirilus  est :  lioc  eis  dicit,  Quid 
eogitationes  ascenduni  in  cor  veUrum  (Lue.  xxiv ,  58)  ? 

4.  Humilitas  crucis  tia  ad  celsitudinem.  Quxramus 
ergo,  si  possumus,  non  quod  in  cor  nosirum  possit 
nscendere ,  sed  quo  cor  nosirum  mcreatur  ascende- 
TC.  Merebilur  enim  in  rcgnante  gloriAcari ,  qui  di- 
dicerit  in  crucifixo  gioriari.  Unde  videns  ipse  Apo- 
«tolus,  non  solum  quoasccndat,  sed  etiam  qua 
asccndat  :  mulii  enim  videruntquo,  n.ec  viderunt 
qna  :  amaverunt  celsitudinis  patriam ,  sed  ignorave- 
ruui  huinilitaiis  viam  :  sciens  ergo  Aposiolua,  el  co- 
gitans  et  pnemeditans,  non  solum  quo,  sed  etiam 
qua,  (a)  Mihl,  iiiqnit,  o^ftl  gMari,  mVt  tn  cruce 
Domifd  Jeem  Christi.  Poterat  dicere,  In  sapientia  Do- 
minl  nostrl  leau  Ghristi ;  et  verum  diceret :  poterat , 
lii  mi^ealate;  et  verum  diceret :  poterat,  In  pote- 
siate ;  et  verum  diceret :  sed  dixit,  tn  cruce.  Ubi  mun- 
<ii  philosophns  erubuil,  ibi  thesaurum  Apostolus  re- 
perit :  non  contemnendo  vile  involucrum ,  pen^enit 
nd  preliosum  involutum.  Absit ,  inquit ,  miAt  gloriari , 
itt«i  in  cruce  Dondni  nostri  Jesu  Christi.  Bonam  sar- 
«inain  susiiilisti,  ibi  totum  cst  quod  quxsisti;  et 
quid  ibi  m:ignum  laleret,  ostendistL  Quale  adjuio- 
rium?  Pn  quem  mihi^  inquit,  miiiidiK  crudfixus  est 
et  ego  munda  (Gaiat.  vi,  14).  Quando  libi  cruciligere- 
tur  mundus,  nisi  pro  le  crucifigereiur  per  quem  fa- 
ctus  est  mundus?  Ergo  ^in  gloriatur ,  tn  Domino  gUh 
rietur.  Quo  Domino?  Christo  crucifixo.  Ubi  humi- 
litas,  ibi  majestas;  ubi  infirmitas ,  ibi  polestas;  ubi 
inors,  ibi  viia.  Si  vis  ad  illa  pervenire,  noli  islacon- 
lemnere. 

5.  Filii  ZebedsH  celsitudinein  appetentes  ad  mam 
vocantur,  Audisli  in  Evangelio  filios  Zebedxi.  Qux- 
rcbant  altitudittein ,  dicentcs  ut  unus  eorum  scde- 
ret  ad  dextcram  lanti  patrisfamiiias,  altcr  ad  si- 
nistram.  Magnam  plaiie  illi  cclsttudinem  requirebant, 
mognam  :  scd  qiioiiiam  posiponebant  qua ,  vocat  eos 
Ciiristus  ab  co  qiio  ire  volcbant ,  ad  illud  qua  ire  de- 
bebani.  Quxrcniibus   quippe    laiitam  celsitudinem 

.  quid  respondit  ?  I^otestis  bibere  calicem  quem  ego  bi- 
biturus  sum(Matth.  xx ,  22)?  Qiiem  calicem^  nisi 
Immilrtatis,  niii  passionis  ?  quem  biblturus  et  in  se 
transrormans  iMfirniiUKcm  nostram  ait  Patri  :  Pater^ 
si  fieri  potc-it ,  traiiseal  q  me  caiix  iste  (Id.  xxvi ,  39). 

>  Fortc,  eogitatio, 

(a)  Florus  ad  Galat.  vi,  posl  dtalum  sermonem  qui  nunc 
oraine  est  27,  subiungit  nujusce  tractalus  firagmentum  ab 
i«lls  vcr))is,  MihU  laquit,  absitgUniari,  etc,  curo  hoc  tilulo, 
«  Ex  eodem  sermoue. »  sed  castigandus  Florus  ex  Beda, 
qui  kJ  ibidem  notat  excerptum,  c  Ex  sermone  dc  Apostolo, 
•  0»  9iariat»r,  in  Donmo  qiorietMr.  • 


istos  ipsos  in  se  transformaM ,  qoi  lalem  calieen  bi- 
bere  recusabant,  et  altiiudinem  quxrebaot,  hBHiii. 
taiis  viam  negligcbani,  Potestit  bibere^  inqtniftii. 
cem  quem  ego  bibiturus  sumt  Christum  qta^Ui 
excelsum ;  redite  ad  crucifixum.  Vultis  regnaia  ^ 
gloriari  in  sedibus  Christi;  prius  discite  dieen, 
Mihi  absit  gloriari ,  nisi  m  cruee  Domirn  nostrilm 
Christi  (a).  Haec  est  doctrina  christiana,  hamiliulispnB. 
ceptnm,  humilltatiscommendatlo,  ut  non  glorioMr, 
nisi  in  cruce  I>omini  nostri  Jesu  Christl.  Namaoaerf 
magnum  in  Cbristi  sapientia  gloriari  :  magnin  ot 
in  cruce  Christi  gloriari  :  unde  tibi  insultat  inpitt, 
iiide  glorietur  piu8;unde  inaultat  auperbus,  Uk 
glorietur  chrislianus.  Noli  erusbcscere  de  cnce 
Christi :  ideo  in  fronie  lanquam  in  sede  pudorii  ti- 
gnum  ipsum  accepisli.  Recole  froniem  tuam,  ne  lin- 
guam  cxpavescas  aiieiiam. 

6.  Circumcisio  veteris  Tettamenti ,  erux  i 
Signum  vcicris  Testamenti  circumcisio  ia 
carne :  signiim  novi  Testamenli  crux  in  libera  froBiei 
Ibi  eniin  occultatio  est,  hie  revelatio :  illiid  csl  iii 
velamine ,  hoc  in  facie.  Qiuniiiltii  enim  legimr  Mtf 
sest  velamen  super  cor  eorum  positum  esl.  Quare?  Qm 
non  transierunt  ad  Christum.  Cicm  enim  tnmtkritti 
Christum ,  auferetur  velamen :  ut  qui  habehu  in  3t- 
culio  circumcisioncm ,  in  fronie  portes  crueem.  Htt 
autem  revelata  facie  gloriam  Domini  tpecuiantHfa 
eamdem  imaginem ,  imfuit » transformamur^  de  gknt 
ingloriam^  tanquam  a  Domini  Spirilu  (11  Cor.  iii,45, 
i6 ,  18).  Ne  hoc  tibi  tribuas ,  nc  hoc  tuum  pnles,  M 
ignorans  Dei  justitiam  et  tuam  volcns  constiMiere, 
justitiae  Dei  non  sis  subjectus.  Transi  ergo  ad  Ckri« 
stum ,  0  qui  gloriaris  dc  circnmcislone.  Inde  eniaini 
gloriam  habere ,  quod  vcrecundaris  osleiidere.  Si- 
giium  est,vcrum  cst  S  a  Deo  prxceptum  eBt:ied 
occultationis  signum  est.  Nuvum  enim  TestameaHn 
in  veteri  velabatur :  vetus  Testamentum  in  nofoic- 
velatur.  Ideo  signum  ab  oocalto  transeat  in  msiik 
sium ,  ct  incipiat  esse  in  fronte  qnod  latebat  v^ 
veste.  Nam  in  eo  signo  Christum  cssc  prxauniiausi 
quis  ambigat?  Inde  cultellus  petrinug :  Petra 
eral  Christus  (I  Cor.  x ,  4).  Inde  octavus  diesi 
cisionis,  ct  dominicus  resurrectionis  (b).  Ideo  Apeiio* 
ius  inde  transicns ,  inde  veiiicas ,  transiens  scilicrt 
ad  Christiim ,  ut  auferaiur  velamcn ,  novit  mde^ 
rielur.  Mihi  autem  absit  gloriarif  nisi  in  cruce  Ikei^ 
nostri  Jesu  Chrihti.  Quid  cniiii  prius  dixerai?  A^f 
enim  qui  circumcisi  sunt ,  ii  tegem  eustodiunt;  sed  fd»J^ 
vos  circumcidi ,  ut  in  veslra  came  glorientur  (Calat,  yu 
14, 13).  Tu  quid,  Apo»lole?  Transfer  signuin  adrrui- 
tcm.  Mihiautem  ab*it  gioriari^  msi  in  cruce  De^ 
noslri  Jesu  Christi.  Ilic  *  habeo ,  inquit ,  quod  igno^ 

Mla  in  Gcrmanensi  Lcctionario.  At  editi  et  mt4^^ 
thusise  v^.,  Et  hignmn  verum  esf,  a  Deo  prmctftm 
est. 

*  Lectionarium  Germanense,  Hine.  Qno  quidem  ei  ^' 

(a)  liinc  indpiebat  senno  alias  i5inter  editos  a  Ferii'^ 
sibus,  qui  hanc  solum  partcm  repererant  hi  vetere  1/^ 
nario  carthusiano  aul  Germancusi ,  ad  diem  ■--»"**"■ 
S.  cruds. 

(ir^^kicserm.  109,  n.  3. 
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f oiit  Testameiiliim  novum,  rcvelalum  estquod 
abalur.  Qui  sedebant  in  umbrn  mortis ,  lumcii 
est  eis  (IsaL  ix,  2).  ricvelalum  cst  eis  quod 
ftbaUir :  quod  latebat,  in  apcrto  esl.  Venit  ipsa 
,  omnes  nos  spiriln  circiimcidit ,  ei  suae  humili- 
igniim  in  redemplorum  Tronle  defixit. 
\lmiatio  sit  in  cruceChristi,  non  in  nostra  juslitia, 
(oriatio  in  cruce  sil  Chrisli :  non  nos  pudeat 
talis  Excelsi.  Quamdiu  discrelio  ciborum ,  el 
drcumcisio?  Quorum  Deus  vcnler,  cl  gloria  in 
dUeorum  (Philipp,  iii,  49).  Illis  fulura  prse- 
ibanlar,  jam  Tacla  crcdantur.  Non  simus  ingrnti 
tenit,  si  exspcciavimus  ul  veniret.  Scd  unde 
ab  hac  gralia  cxlorres,  alieni,  fiigilivi?  Quia 
Dd  habent,  sed  non  secundum  scieniiam.  Qiiam 
Am?  Ignorantes ,  inquil ,  Dd  justitiam,  et  suam 
»  coHstituere:  non  tenenies  Deum  iiisi  iii  prac- 
y  et  suis  viribus  se  arbitrantes  iinplere  posse 
pU ,  adjulorium  devilarunt  ^  Ftri»  enim  iegii 
u ,  perfeclio  legis  Christus ,  ad  justitiam  omni 
li  {Rom.  X,  2-4).  El  quid  facit  Chrislus?  Justin- 
ipiam.  Credendo  quippe  in  eum  qui  juslincat 
n ,  non  pium ,  scd  iinpium ;  faciens  pium,  quein 
t  impium  :  credenti  crgo  in  eum  qui  justificat  im- 
dejinUatur  fides  ejus  ad  justitiam,  Si  enim  Abra- 
c  operibus  justificalus  est ,  lanquam  ipse  fecerit , 
im  sibi  hoc  ipse  prxslilcril ;  habet  gloriam,  sed 
md  Deum  (Id,  iv,  5 ,  2).  Qui  aiitem  gloriatur,  in 
\o  glorietur;  et  securus  dicat,  In  luajustitia  erue 
\  exime  me.  Eruil  enim  cl  cximit  in  se  speran- 
on  suis  viribus,  quod  accepcriiit,  tribuenles. 
ijuumaiim  est  sapientice,  scirecujus  est  donum 
Tni,21).  Qiiis  lioc  dixit?  Qui  rogavil  Deum.  ut 
llii  contineiiliam.  Quoc  juslitia,  quae  parlicula 
B  impleri  polcst,  sine  aliqua  continenlia?*De- 
eiiini  peccarc:nam  si  non  delectarel,  non  fierct. 
autem  deleciat  justiiia  ,  aut  non  delectat,  aut 
qaam  dignum  esl,  dclectat.  Unde  hoc,  nisi  de 
irlbus  anim.-e?  Panis  in  fastidio  est ,  et  delectat 
am.  IJnde  iste  languor  sanabilur,  obsecro  vos? 
a  nobismetipsis  et  per  iiosmctipsos  ?  Qui  omncs 
,  Aiimus  Tulnerare  nos ,  quis  noslrum  e:»t  id<>- 
mrare  qiiod  fccit?  Sic  ct  in  ipsis  deliclis,  quis 
am  Toluerit ,  vulnerat  se?  Sed  non  quis  cum  vo- 
t  sanat  se.  Sil  crgo  animus  pius ,  sit  fideliler 
lanos ,  sil  grati»  non  ingralus.  Agnoscatur  me- 
:  nuiiquam  se  snnal  scgrotus. 

SERMO  CLXI  *  (a). 

bit  Apostoli ,  Nolile  crrare  :  ncque  fornicalores , 
ae  idolis  scrvientcs,  ncquc  aduUeri,  neque 
llcB,  neque  masculorum  conciibitores...  regnum 
possidebunl.  Nc^ciiis  quia  corpora  vcstra  mein- 

lo  habes  qu»  sequuntur  deinccps  post  vcrba,  qttod 
bam.  Reli(|ua  eoim  deeraut  in  cdilis  ex  majoris  Car- 
inaQuscriiilis. 

rte,  adivtorium  Dd  ignoranmt. 
Uanit  cum  a.  bn.  cl.  cb.  f.  Ts.  g.  Ir.  m.  pr.  rm.  vd. 
.  Er.  Par.  ix)v. 
Uiav,  ie  verbis  ApoHtoU  18. 
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bra  Chrlsti  suul?  etc,  I  Cor,  cap.n,  t  f  .  9.  10 

i.-,l9(fl). 

CAPUT  PRIMUM.  -  1.  Formeatio  fkgienda. 
Injuriam  Chrislo  facit  fornicator.  Apostolum  audivi* 
mus,  cum  Icgeretur,  corripicnlem  et  coercentem  hu- 
manas  libidines.et  dicenlem :  iV«ci/fs  tptia  corpora 
vestra  membra  Chrisii  suntf  Tollens  ergo  membra  Chri- 
sti^  faciam  membra  meretricisf  Absit.  Corpora  ergo 
nostra  merobra  Chrisii  csse  dixit ;  quoniam  Chrislus 
capul  nostrum  est,  eo  quod  homo  factus  csl  proptcr 
nos  :  capul  de  quo  dictum  est,  Ipse  Sahator  corporis 
nostri  (Ephes.  v,  53).  Corpus  autem  ejus  Ecclesla  c^l 
(Coloss.  1 ,  !8).  Si  ergo  Dominus  noster  Jesus  Christus 
tantummodo  animam  humanam  suscipcret;  mcmbra 
ejus  non  essent  nisi  animai  nostra  :  quia  vero  et  cor- 
pus  suscepil,  per  quod  etiam  caput  est  nobis,  qui  ex 
anima  et  corpore  constamus ;  profecto  illius  mcmbra 
sunt  et  corpora  nostra.  Si  ergo  unusqulsque  cupiens 
f«)micari,  ▼ilescebat  slbl,  et  in  se  ipso  conleranebal 
se  ipsum,  non  in  se  contemnat  Christum  :  non  dicat, 
Faciam,  nihil  sum  :  Omnis  caro  fenum  (Isai.  it,  6)! 
SedcorpuB  tuum  membrum  est  Christi.  Quo  Ibas? 
Redi.  Quo  le  tanquam  praecipitare  cuplebas  ?  Parce  In 
te  Christo,  agnosce  in  tc  Christum.  ToUem  ergo  mem- 
bra  Christi,  faciam  membra  meretrieiif  Meretrix  cst 
eiiim  qux  tibi  ad  adulterium  consentit :  et  forte  ipsa 
chrisiiana  tollit  membra  Christi ,  ct  facit  membm 
adultcri.  Invicem  in  vobis  contcmnitis  Chrislum,  ncc 
agnoscitis  Dominum  vestrum ,  nec  cogltatis  preilum 
vestrum.  Qualis  autem  illc  Dpminus ,  qui  scrvos  suos 
fecit  fratres  suos?  Sed  parum  eral  fraires  suos,  nisi 
facerci  membra  sua.  Itane  Linta  dignitas  viluit?  Quia 
tam  bcnigne  praistlta  est,  non  honor  ci  retribuitur? 
Si  non  prxstaretur,  desideraretur  :  qula  prxstiia  esl, 
contemnitur? 

CAPUT  n.  — 2.  Fomicatorin  Spiritum  sanctum  /ii- 
juriogus.  Hxc  autem  corpora  nostra,  quas  dicit  Apo- 
siolus  membra  essc  Clirisli,  propter  corpus  Chrisii, 
quod  cxgenere  corporis  nostri  suscepii;  hxc  ergo 
corpora  nostra  dicit  idem  apostolus  lemplum  esse  in 
nobis  Spiritus  sanctl ,  quem  habemus  a  Deo.  Proptcr 
corpus  Chrlsti  corpora  nosira  membra  sunt  Christi : 
propter  inhabitantem  Spiritum  Chrisii,  corpora  nosira 
sunl  templum  Spiritus  sancli.  Quid  horum  in  tc  con- 
temnis?  Cbristum ,  ciijus  membrum  es?  an  Spirittini 
sanctum ,  ciijiis  lemplum  es?  Ipsam  meretricem,  quas 
tibi  consentit  ad  marum ,  non  audcs  forUisse  inrodu- 
cere  in  cubiculum  tuum ,  uhi  Iiabes  lecluni  tuum  con- 
jiigalem  :  sed  qu.Tris  aliquera  abjectum  in  dumo  tua 
cttuipem  Iocum,in  quo  turpiicr  volutcris.  Defers' 
crgo  lionorem  cubiciilo  uxoris  ture ,  et  non  defers 
tcmplo  Dei  tui?  Non  introducis  impiidicam,  ubi  dor- 
mis  cum  coiijugc  tua,  ct  tu  i[)se  is  ad  impudicam, 
cum  sis  tcmp!um  Dci?  Puto  quia  mcliiis  esl  temphira 
Dei ,  quam  cubicuium  uxoris  tu:e.  Quociimquc  cnlm 
ieris,  Jesus  vidcl  tc;  qui  fecil  te,  ct  pcrditum  rede- 
niit  tc ,  ct  pro  mortuo  mortiius  est  pro  le.  Tu  te  nuii 

(a)  Ex  hoc  sennone  quaxlam  dtat  Florus  ad  l  Cor.  vi  vu. 
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agnoscis  :  sed  iile  a  le  oculus  iioii  avcilil ,  non  ad  ail* 
iuvaiidiiii) ,  80(1  ad  puniendum.  Oculi  enim  Domini 
iiiper  justog ,  ei  aures  ejus  ad  precet  eorum.  Continuo 
siiljjecit,  et  terruit  eos  qui  sibi  malam  securitatem 
dabant,  qui  sibi  diccbaiit,  Faciam  :  noa  caim  Deus 
mc  tam  turpia  facicntem  dignatur  aitendere.  Audi 
i|uid  se(iuitur,  cujus  sis  auende ;  quoniam  quocumque 
icris ,  Jesiis  videt :  Vultus  autem  Domim  super  facioi' 
les  mula.ul  perdat  de  terra  memoriam  eorum(PsaL 
xxxm,  16,  17).  Sed  de  qiia  lerra?  Ubi  dicitur, 
Spes  mea  es  tu.porlio  mea  in  terra  viventium  (PsaL 

CXLI,6). 

CAPUT  III.  —  3.  Fomicatio  exctudit  a  regno  Dei. 
Forie  enim  malus,  imquus,  adulier,  impudicus,  for- 
nicarius  gaudel  quia  facit,  et  senescit  iii  quo  libido 
non  senescit,  ei  dicit  apud  se :  Certe  verum  e&t,  Vul- 
tu  autem  Domim  tuper  facientes  malaf  ut  perdat  de 
lerra  memoriam  eorum.  Ecce  cgo  jaro  senui,  qui  ab  in- 
eunte  aetale  usqiie  in  hodiernuin  dicm  tanta  committo^ 
muUos  castos  aiKc  me  sei  elivi,  raultorum  castonim 
funcra  juvenum  ad  sepulcrum  ipse  deduxi,  et  pudicit 
«mpudicus  supervixi.  Quid  est  quod  dicitur,  quia  Vul~ 
tus  Domini  super  fadentes  mala,  ut  perdal  4e  lerra  me- 
monam  eorum?  Est  alia  tcrra  ubi  non  est  impudiciis. 
cst  alia  terra  in  regno  D<d.  PioiUe  errare :  neque  forni' 
aUnres^  neque  idolis  serviente* ,  ttc^iie  aduUeri^  neque 
moUes^  neque  masculorum  concubiiores^  neque  fures^ 
neque  avari,  ncque  ebriosi,  neque  maledici  regnum  Dei 
pouidebunt.  Hoc  est,  perdet  dc  tcrra  memoriam  co- 
riim.  Mulii  enim  talia  oommiitentes,  spem  sibi  po- 
iiuiit :  propicr  eos  qui  perditc  viventes  spein  sibi  po- 
iiuni  lu  regno  Dei,  quo  non  accessuri  sunt,  dictum 
•csl,  Perdet  de  terra  memoriam  eorum.  Erit  enim  eoe- 
lum  iiovuro,  ei  terra  nova,  quam  justi  inbabilabunt. 
Ibi  iinpii,  ibi  mali,  ibi  ncqiiissiini  babilare  non  sinuii- 
tnr.  Eiigal  modo  qui  talis  est,  ubi  desideret  habitarc, 
cuni  icmpus  est  ul  possit  mutari. 

CAPUT  IV.  •*-  4.  Babitationes  ducs,  in  igne^  aul  in 
regno,  Pro  corpore  quantum  timetur.  Duae  quippe  ba- 
bitationes  sunt ;  una  in  igne  xteriio,  alia  in  regno 
actcrno.  Pula  quia  in  igne  xterno  alilcr  illc,  aliter  ille 
torqiicbuntur :  ibi  crunt  lamen,  ibi  onines  cruciabun- 
*tur;  miniis  illc,  plus  iiie.  Qiiia  lolerabilius  erit  Sodo- 
inx  in  die  judicii,  quam  alteri  civitali  (Matth.  x,  15) : 
et  quidnm  circumeunt  inare  et  lerram,  facere  uiium 
prosilyluin,  quem  cum  fcceriiil,  faciunl  cum  (ilium 
g(:bcnn:r  diiplo  qiinm  sunt  ipsi  (7(i.  xxiii,  15).  Puta 
quia  alii  duplo,  alii  simplo;  pula  quia  alii  plus,  alii 
inipus :  non  esl  rcgio  ubi  libi  eligns  locum.  Quaxiim- 
<|uc  ibi  miiiora  tormcnta  sunt,  pejora  suRt,  quain  quae 
funnidas  in  islo  sxculo.  Cogita  quomodo  trcmas,  si 
tibi  aliquis  cahimnietur,  ne  miltnris  in  carcercm :  et 
lu  ipse  coiitrn  tc  nialc  vivis,  ut  mitlaris  in  ignem? 
Coniremiscis,  conturbaris,  pallescis,  ad  ccclesiam  ctur- 
ris.  episcopiim  videre  dcsideras,  ad  pedes  ejus  volu- 
taris.  Quxrii,  quarc?  Libera  mc,  inquis.  Quid  agitur? 
Eccc  ille  mibi  calumnialur.  Et  quid  tibi  facturus  esl? 
Duiuinc,  coucutior;  Domine,  in  carccrcm  mittor;  mi- 
sereic  msi,  libcra  me.  Ecce  quomodo  tinietur  carcer» 


quomodo  timelur  conclasio ;  et  non  timetar  gckeniLR 
exustio !  Postreino,  quando  augetur  ctlaniitas,  et  pres- 
sura  sxvit  atrocior,  et  usque  ad  mortem  sxvit,  qiiand« 
bonum  vidctur  homini  nc  moriatur,  ne  occidatur,  de- 
bere  succurri  omncs  clamant,  adjutoria  cancta  implo* 
rantur ;  subvenite ,  currite  propter  animam.  Tou 
exaggeratio  calamiiatis  est,  quia  dicitur,  propter  ani- 
maHi.  Succurrendum  est  quidem,  nec  huic  limori  ad- 
jiitorium  dencgandum :  racicnaum  quod  fieri  polcst, 
a  quo  potesl. 

CAPUT  V.  —  5.  Mors  animiB  plus  timenda  quam 
corporis.  Yerumtamen  ego  interrogare  volo  pericli- 
tantcm,  ct  islo  nomiitc  mca  viscera  commoTentem; 
quoniam  dicil.  Currc  proplcr  animam  ^  Facile  halc 
cgo  respondco:  Ego  quidcni  curro  propter  camen: 
luam ;  utiiiam  lu  currcres  propter  animain  tuam.  Et 
tu  noveris  quia  proptcr  corpus  tuum  curro,  non  pro- 
pter  animam  tuani.  Melius  audio*  Cliristum  vera  di- 
ccntem,  quam  le  timore  falso  mnrmurantcm.  Ipse 
enim  Dominus  dicit :  Nolite  timere  eos  qui  corpus  occi^ 
dunt,animamautemnonpoisuntoccidere  (Matth.  x,^). 
Certe  proptcr  animam  tuam  me  vis  currcrc  :  cccc  qucm 
times,  et  sub  cujus  comminationibus  cxpallescis,  noo 
potc^t  occidere  animam  tuam :  usquc  ad  corpiis  sa.*- 
vit,  tu  noli  sxvire  in  aniniam  tuam.  Ab  illo  occidi 
non  potest,  a  te  potesi;  non  lancen,  sed  lingun.  hii- 
dllcus  qui  ie  percuiit,  finit  Iianc  vitam  :  Os  autetn  quo^ 
mentilur^-oecidit  animam  (Sap.  i,  11).  Ex  liiscrgoqu;R 
in  hoctemporc  bomines  timeni,  conjiciantqu.-c  tinien^ 
dcbeant.  Timct  enim  carcercm,  et  non  limet  gchcn — 
nam?  Tiinet  quxstionarios  torlores,  et  non  liinet  iu — 
fernales  aiigeIos?Timetcriiciatum  teinporalem,  ct  nocm 
timel  poenas  iguis  xtcrni?  Postrcmo  tiinet  ad  modicuin 
mori,  ct  non  timet  in  aetcriium  mori? 

6.  Vita  aninuB  el  vita  corporis  unde.  Animee  titcM' 
Deus.  llle  qui  te  occisurus  est,  quem  timcs,  qiieam 
exhorrescis,  quem  fugis,  a  cujiis  tiniore  non  siiicrte 
dormire,  et  ipsum  in  somnis  si  vidcs,  cuin  dormteris^ 
expavcscis,  quid  est  facturus  tibi?  Exclusurus  esi  dt^ 
carne  tua  animam  tuam :  aniina  tua  exclusa  quo  eai^ 
vide.  Ncqtie  cnim  potest  ille  nliier  cariiein  tuam  oc — 
ciderc,  nisi  mde  excludat  animani  tuam,  per  quaa» 
vivitcaro  tiia.  Prxscnlia  quippe  aniinnc  tux  caro  vivitv 
et  quamdiu  iu  carne  lua  praesciis  cst  aniiiia  tua,  nc-— ^ 
cesse  est  ut  vivat  caro  tua.  Illc  auiem  qui  tuara  mor"-' 
tcm  quarit,  cjiccre  vull  de  cariic  tua  viiam  tuam,  qu^^ 
vivit  caro  lua. 

CAPUT  YI.  —  Putas,  non  est  aliqua  vita,  quu  vivi  -J 
ipsa  aniinn  tiia  ?  Est  enim  anima  vila  qiixdam,  qti^- 
vivitcaro  tua.  Putas,  nulla  alia  vita  est,  qua  vivitiii 
aiiiina  tua ;  aut  quomodo  habct  caru  tua  vitam,  anl 
mam  qun  vivit  caro  tua,  i\i  ct  ipsa  anima  tua,  ut  I 
beat  aliiiuam  vitam  suam?  et  quoinodo  caro,  cum 
ritnr,  exspiral  animam  viiani  suam;  sic  et  aoinia*^^ 
quando  morilur,  exspirat  aliquam  viiam  siiamT  Si  iu^  ^^ 
venerinius  qux  sii  bax;  viia,  iion  corporis  tui,  < 
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est  iiiima  tua;  scd  vila  vitx  corporis  lui,  !ioc  est,  vita 
aiiiinx  tux :  si  invencrimus  eam,  cx>  hac  worte,  qua 
liines  ne  de  cnrnc  ejicialur  aniina  tua,  puto  quia  plus 
dol>cs  llmere  illain  morlcm,  ne  vila  aniinx  tux  proji- 
cuitur  de  aninia  lua.  Drevilcr  ergo  dicam :  el  quid 
itiiiUis  lcncor!  Vila  corporis  anima  est»  vita  aninue 
IK*ii8  esl.  Spiritus  Dci  babital  In  anima^  ct  per  aui- 
ninm  in  corporc,  iil  cl  corjtora  nostra  tcmpluin  &int 
■'piritits  saiicli,  qucm  ii:il)cmus  a  Dco.   Yciiit  cniin 
Kpiritus  ad  aniiiiain  noslraiu  :  quia  chariias  Dei  difTusa 
Icst  in  cordibus  noslris  per  Spiritum  sanclum,  qui  da- 
fliis  esi  nobis  (Rom.  v,  5) ;  ct  tolum  possidet  qiii  prin- 
cipale  tenet.  lu  lc  qiiippe  illud  priiicipatur,  quod  me- 
liiis  est.  Tcncns  Dcus  quod  melius  est,  id  cst,  cor 
luuiDy  meniem  tuam,  animam  tuam,  profecto  per  me- 
linrem  possidct  et  inrcriorcm,  quod  esi  corpus  tutim. 
Sacviat  igitur  inimicus,  minelur  morlem,  faciat  si  per- 
niitilur,  cicludal  de  carneanimam  tuam :  anima  tua 
uon  excliidul  a  sc  vilam  suatn.  Si  rcclc  plangis,  et  pu- 
las  te  niiserabililcr  diccrc  polcnti  inimico  tuo,  Noli 
fcrire,  parcc  sangiiini  ineo :  iion  libi  dicit  Deus,  i/t- 
mtnammm  tu(B  plncens  Dco  (Eccli.  xxx,24)?  Aniiua 
tua  forte  dicit :  Roga  illuin,  iie  rcriat ;  nam  dimilto  le. 
Si  cuim  percusserit,  manere  tecum  non  possum.  Roga 
M  feriai,  si  vis  ut  non  te  dimiUam.  Qu»  tibi  dicil,  si 
vk  ut  iioii  le  dimiitam?  Tu  ipse :  lu  eiiim  qui  loqueris, 
aniroa  cs.  Si  crgo  percusscrit  carnem,  tu  fugis,  tu  e\is, 
lu  migras,  jacct  tcrrn  in  torn.  Ubi  erit  quod  anlinavit 
terram?  quod  flaiu  Dei  libi  daium  est,  ubi  erit?  Sinon 
eflbvil  vitam  suam,  id  cst,  Deuni  suum,  in  illo  erit 
qiicin  Don  pcrdidit,  in  illo  ciit  quem  nona  seexclusit. 
Si  aiilem  oblemperas  infirmitali  animx  tux,  diccnti 
tJbi,  Fcrit,  el  diinillo  te;  non  limcs  Deum  dicentem 
libi.Pcccas,  ct  diniillo  te? 

CAPLT  YU.  —  7.  Timor  vanu$  et  iimor  utilis,  De 
liinore  vano  timorem  utilein  capiamus.  Timor  vaiius 
est  omuium  liominum  timenlium  amittere  temporalia, 
qiiandoque  migraturorum,  ct  migrare  trepidantium,  - 
volenlium  scmper  diflcrre  quod  non  possuiit  nuferre. 
Vanus  esl  isle  timor  hominum :  et  tamen  est,  cl  vc- 
beincns  est,  et  resisli  ei  non  potest.  Hinc  increpandi, 
hiuc  objurgandi,  hinc  plangcndi,  binc  lugeiidi  liomi- 
ncs,  timentes  mori,  et  nihil  aliud  agenlcs,  iiisi  scrius 
iDori.  Quare  non  agiint  non  mori?  Quoniam  quidquid 
agiint,  iion  cfllciunl  ul  non  morianlur.  Possunt  aulcm 
aliquid  agcre,  quo  cfTiciant  ut  nunquam  moriaotur? 
Nullo  modo.  Prorsus  quid<iuid  egcris,  qiianluincum- 
quc  hivigilaveris,  quocumquc  fugeris,  qu:i  libel  mu- 
nimenla  qiusieris,  quibuslibet  diviiiis  le  rcdenicris, 
quibiislibct  caHidilatibus  hoslcm  fcrelleris ;  iion  fallis 
fcbrcm.  Nihil  cnim  aliiid  agis»  ut  non  i-ilo  ab  boste 
moriaris,  nisi  ul  serius  aliquando  a  fcbrc  nioiiaris. 
Habcs  quod  agas,  nt  nunqnam  moriaris.  Si  tinie^  inor- 
lem,  ama  vitam.  ViLa  tua  Dcus  est,  viia  tua  Cbrislits 
ett,  viia  tua  Spirilus  sanciiis  esl.  Non  illi  placcs  malc 
■gondo.  Templum  ruinosnm  iion  inbabiiat,  teinplum 
Sf^nlidum  non  ingrcdilur.  Sed  gcme  ad  illum,  ut  mun- 
det  sibi  locuin;  geme  ad  illum,  u(  xdiricct  tcmplum 
llbi :  qiiod  lu  deslnixists  iprc  c^  n->:ri<ai ;  qitod  tu  cx- 
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lermiuasli,  ipse  rcformet;  quod  tu  dejccisti,  ipse  ert- 
gal.  Clama  ad  Deum»  clama  interius,  clama  ubi  audit: 
quia  et  ibi  pcccas,  ubi  videt;  ibi  clama,  ubi  audit^ 

8.  Timore  poenai  malum  non  facieni,  nondum  iaudan- 
dus.  CelienncD  timor  ad  quid  utilis.  Et  cum  timorem 
eorrexcris,.  ct  utililer  timere  cceperis,  non  temporales 
crucialus,  sed  xlerni  ignis  supplicia,  et  idco  adulter 
non  fucris :  hinc  enim  loquebamur,  proplcr  Aposto- 
lum,  qui  dixit,  Corpora  vestra  membra  Chrisii  sutu  : 
cum  ergo  ideo  adulter  esse  non  cceperis,  quia  timcs 
ardere  in  igne  sempiterno,  nonduni  Liudandus  cs;  non 
quidem  ila  dolendus,  ut  anle,  sed  tamen  noudum  lait- 
dandus. 

CAPUT  YIIU— Quid  enim  magoum  est,  timere 
poenam?  Ma(pium  esi,  sed  amarejustitiam.  Interrogo 
te,  et  invenio  te.  Tu  iuspice  interrogationcm  meam 
sonanlem,  et  fac  de  te  ipso  interrogationem  silentem. 
Dico  ergo  tibi :  Libidine  cum  victus  babes  conseniien- 
lem,  quare  non  committis  adulterium?  EU  respondc- 
bi8:.Quia  limeo  gehennam,  limeo .  supplicium  ignis 
aeterni,  timeo  judicium  Christi,  timeo  societalcm  dia- 
boli,  nc  puniar  ab  illo,.et  cum  illoardeam.  Quid?  di- 
cluriis  sum,  Male  tiincs?  quomodo  tibi  diccbam  dc 
adversario,  quia  quacrcbat  corpus  tuum  occidere.  Ibi 
enim  rccle  dicebam,  Malc  times,  securam  te  fecitDo- 
minus  luus,  diccns :  Noliie  timere  eos  qui  corpus  occi- 
duni.  Modo  cum  dicis  mihi,  Gebcnnam  timco,  ardcrc 
limeo,  in  xteriMim  puniri  timco :  quid  dicturus  suni  ? 
Malc  limesY  vane  tiincs?  Non  audco,  quandoquidcm 
Ipse  Dominus  ablalo  timore,  subjecit  limorein ;  el  ait, 
ubi  dixil,  Nolite  limere  eos  quicorpus  occidunl,  et  poit- 
ea  non  habent  quid  faciant :  sed  eum  timete,  qtn  habet 
potestatem  et  corpus  et  aninmm  occidere  in  gehenmm 
ignis :  ita  dico  vobiSt  hunc  timete  (Luc.  xir,  4, 5).  Cuin 
ergo  Domtnus  timorem  inctisserit,  ct  vehcmcnter  in- 
ciisserit,  ct  repclendo  vcrbuin  commiaationem  gemi- 
naverit,  dicturus  ego  sum,  Male  times?  Ista  non  di- 
cam.  Plane  time,  nibil  melius  limes;  nihil  cst  qiiod 
magis  timere  debeas.  Sed  inlcrrogo  te :  Si  non  le  vir 
derel  Deus,  quando  facis,  nec  quisquam  te  convincc- 
ret  in  judicio  illius,  facercsT  Tu  te  vlde.  Non  enim 
potcs  ad  verlia  omnia  mea  responderc,.  inspice  tc 
ipsum.  Faceres?  Si  facercs,  ergo  pcenam  ilmes,  ca- 
stitatem  nondum  amas,  charitatcm  nonduin  habcs  : 
scrvilitcr  timcs ;  formido  cst  mali,  nondum  dilectio 
boni  ^  Sed  time  tamen,  ut  isUi  formido^custodiat  te, 
nt  perducat  ad  dilcciionem.  Tiinor  cnim  iate,  quo  gc- 
hennam  limes,  et  ideo  mala  non  facis,  continct  te ; 
et  sic  volcntem  pcccare  animum  intcriorem  non  sinit. 
Est  enim  quidam  custos  timor,  qiiasi  pxdagogus  le-  j 
gis;  littera  est  minans,  nondum  gratia  juvans.  Cusio- 
diai  tamen  te  timor  iste,  dum  noii  facis  limendo,  ct 
veiiiet  cbarilas;  intrai  in  cor  tuum*,ct  quantumilia 
intrai,  tantum  timor  cxil.  Timor  eniin  id  agebal,  ne 
facercs  :  cbaritas  id  agii,  ut  nolis  facere,  ctiam  si.  im- 
punc  possis  admittere. 

•  rlcrique  Blss.,  nonditm  deleclatifl  boni. 
«  slc  Km.  ¥x.  et  nonnulli  Mss.  At  Lot.,  et  venial  chariiasn 
intret  in  ror  Itium, 
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CAPUT  !X.  —  9.  Charltas  tlmorem  alium  petVtl,      nameutn  feminarum. 

fiiim  introihuU,   Timor  $ervilis,  Timor  ca»tus.  Dixi 

'qriid  timcatis.  dixi  quid  appetilis.  SecUmini  cliarita- 

tcm,  inlret  charitas ;  adniiiiite  illam,  timcndo  peccare, 

admhtite  amorem  >ion  peccantcm,  admittite  amorcm 

'bene  viventem.  lila,  ut  dicere  coe|Mnmm,  intrante,  in- 

cipit  llmor  exire.  Quanto  plus  illa  intravcrit,  tanto  ti- 

inor  minor  crit.  Cum  illa  tota  intraverit ,  nullus  tl- 

nior  erit :  quia  perfecta  cliaritis  Toras  miuit  timo- 

rcm  (I  Joan,  iv,  18).   InCrat  ergo  cliarilas ,  pcllit 

timorem.  Non  aulcm  inlrat  ct  ipsa  incomitata.  Ilabct 

seciim  suom  timorcm  ,  quem  introducit  ipsa;  sed  il- 

lum  caslum  ,  pcrmanentem  in  s?cculum  sscculi  (Psai, 

XV1I1,  10).  Smilis  limor  csl ,  quo  tinics  cum  diabolo 

ardcre  :  limor  caslus  est ,  quo  limes  Deo  displicere. 

Cnnsideraie,  cliarissimi,  ct  ipsos  humanos  inlerrogate 

aflcctus.  Timel  scrvus  oflcnderc  dominum  suiim ,  ne 

jubeat  cum  vcrbcrari ,  jnbcat  in  compcdes  mitli ,  ju- 

beat  carccrc  includi,  jubcnt  cum  pistrino  conteri.  IIxc 

timcns  servus  non  pcccat :  scd  quanJo  senscrit  ab- 

sentes  oculos  domini  sui,  nec  habuerit  testem  a  quo 

possit  convinci ,  facit.  Quarc  facil  ?  Quia  paenam  ti- 

mcbat ,  non  juslitiam  diligebat.  Vir  aulem  bonus ,  vir 

juslos,  homo  liber  (nam  solus  juslus  est  liber ;  omnis 

cnim  qiii  facit  poccatum ,  scrviis  pcccati  est  [Joan. 

VIII,  34J ),  delcctatur  ipsa  juslitia  :  et  si  possil  sine 

(cste  pcccare,  tcsicm  rcformidat  ct  Deum  :  et  si  pos- 

sit  audire  Deum  diccntcm  sibi,  Video  te  cum  peccas, 

iion  lc  dnmnabo,  sed  displices  mihi  :  illc  nolens  dis- 

plicere  oculis  patris  ,  non  formidolosi  judicis,  limet, 

iion  nc  damnoiur ,  non  ne  pimiatur ,  non  ne  crucie- 

tur ;  scd  nc  oflcndat  gnudium  paicrnum  ,  ne  displi- 

ceat  oculis  aniantis.  Si  enim  amat  ipsc,  ci  aman- 

lein  sui  dominum  scnlit ,  non  facit  quod  displicet 

anifinti  se. 
CAPUT  X.  —  10.  Vis  impuri  amoris,  Lubricos  et 

iiihoncslos  amalorcs  atlcndilc  * ;  si  quis  amorc  femi- 

iiae  lascivus  cl  ncquam  vestit  se  alUcr  quam  illi  placel, 

vcstit  se  alilcr  qiiam  amatx  susc  placel ,  aut  ornat  se 

alitcr  quam  illi  placct.  Illa  dixcril  * ,  Nolo  habcas  la- 

\c\w  Iiyrrhuni ;  non  habcl  :  si  per  hicmcm  illi  dicat, 

lii  Inccrna  lc  amo  ';  eiigil  trcmere,  quam  dispiiccrc. 

Numquid  illn  ciii  displicct ,  damnatura  esl  ?  numquiJ 

in  carccrcm  inissiira  ?  numquid  lorlorcs  adhibitura  ? 

IIoc  solum  ibi  liinelur,  Non  le  videbo  :  hoc  solum  ibi 

contrcmisciliir ,  Facicm  mcam  non  vidcbis.  Si  Iioc 

inipudica  dicit,  ct  lerret;  Dcus  dicil,  el  non  lerrcl? 

Sanc  plurimiim;  sed  si  amamiis.  Si  autcm  iion  ama- 

mus,  non  indc  terrcmur ;  sed  terremur  ut  scrvi ,  dc 

igne,  de  gehenna,  de  atrocisj>iiiiis  tartarcis  minis ,  de 

fxaggcratissiinis  diaboli  angelis ,  ejusque  suppliciis  ? 

Vci  inde  lcrreamur.  Si  illud  minus  amamus,  vcl  illa 

liincaintis. 
CAPUT  XI. -11 
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Xirgines  sacras  aimr  facit.  Or- 

'  Mss.,  Lub  icos  et  inhonestos  amores  atlendite. 

•  F.r.  i.uf^d.  ^  on.  sic  liabenl  hunc  locum  :  Attendile,  Fi 

nm  amore  femiiia*  tascicus  et  ncquam ornat  se  aliicr 

iyutm  lUt  ptucel,  et  itta  dixent.  Xm,,  ct  illi  dixerit.    M. 

'  Am. :  in  Uuerna  te  amo.  Melius  auieni  alii  Ulwi,  m  tti- 
rruQ  te  amo.  laccma  gouui»  est  vcslis  fiinbriata  el  vi- 


Nim  ergo  flant  fomicai.mes. 
Temptum  Dd  esiit^  et  Spiritm  Dd  habitat  in  vobis.  Si 
quis  templum  Dei  corruperil ,  corrnmpet  ilium  Deus 
(I  Cor.  III,  16, 17).  Licita  sunt  malrimonia,  nihil  am- 
pliiis  requiratis.  Non  cnim  graiidc  onas  iroposiUm 
cst.  Virginibus  major  amor  imposuit  majiis  oniis.  Yip- 
gincs  quod  licebat  noluerunt  * ,  ut  plus  placerent  ei 
ciii  sc  devoverimt.  Ambicrunt  illam  majorem  piilchri- 
tudinem  cordis  sui.  Quid  jubes  ?  Tanquam  dicercnt, 
Quid  jubcs?  Ne  adulterx  simus ,    ]u»c  pnpcipisT 
Amando  te  ,  plus  facinius  quam  jiibes.  De  tirginikw^ 
ait  Apostolus ,  praceptum  Domini  non  habeo.  Effo 
quarc  hoc  faciunt  ?  Consilium  autem  do  (I  Ofr.  tu  , 
25).  Ilhc  autem  amanles  ,  quibus  lerrenx  nupt*»  ▼!• 
luerunt,  qux  lerrenos  amplexus  non  dcsideraverant, 
usqiie  adeo  accepiaverunt  prxceptum,  ut  non  recusa- 
rent  consilium  :  ul  pliis  placerctit ,  plus  se  omave- 
runt.  Corporis  enim  hujus,  id  cst,  cxtcrioris  hominis 
ornamenla  quanto  magis  appctunliir ,  tanlo  sunt  ia- 
lerioris  majora  delrimeiita  :  qiianio  autem  minus  ap- 
pctuntur  omamenta  exlerioris  hoininis,  lanlo  magis 
moribus  pulchris  bomo  iiiterior  adornalur.  Uiidc  di- 
cit  ct  Pelrus  :  Ornantes  se  non  in  tortis  crinibus.  Cin% 
enim  dixisset,  Omantes  se;  quid  aliud  a  carnaliLns  ^ 
quam  visibilia  ista  ornamenta  piiiareiitur  ?  Coulinuo 
tulil  cogitationi  qtiod  cupiditas  inquircbat.  Pion  in- 
quit,  fit  tortis  crinibus,  neque  auro  ,  vet  margaritis ,  wei 
veste  pretiosa  ;  sed  ilte  absconditus  cordis  homo ,  qHiteU 
ante  Deum  dives  (l  Petr.  iii,  5,  4,  et  i  Tim.  ii,  9,  10). 
Nequc  enim  Deus  divitias  darcl  exicriori  homini ,  ei 
inopem  relinqucrcl  iiileriorcm  :  dcdil  invisibili  divi- 
tias  invisibiles,  et  invisibilein  ornavit  invisibiliter. 

CAPUT  XII.  —  12;  Virginum  sacrarum  amor.  Bi 
ornamenlis  studentes  Dei  puella»,  sanrt;e  virgines,  ncc 
quod   liccbat    appelicrunt,    ncc    quod    cogebanUV 
consenscrunt.  Miilia;  cnim  etiam  parcntum  suorodi 
contrnrios  conalus  igne  supcrni  amoris  superaverunt  •. 
Iraius  est  patcr,  ploravii  mater  :  noii  curavit  illa.cfl» 
anle  oculos  vcrsabalur  speciosus  forma  jrrce  /l/tts  Ibo- 
minum  {Psal.  xliv,  5).  Ei  quippc  sc  ornari  destderf 
vit,  ul  i()la  cjus  curam  gercrct.  Quia  quw  nupia  eA  • 
cogitat  quoi  sunt  mundi ,  quomodo  viro  placeat  :  91^ 
autem  innupta  est,  cogitat  quce  sunt  Dei,  quomodo  pUr^ 
cet  Deo  (I  Cor.  vii ,  3i).  Vidcte  qnid  sit  aniare.  Nn^ 
dixil,  Cogitat  iic  damnelur  a  Deo.  Adhuc  eiiim  isl^ 
limor  ille  scrvilis  csl ,  custos  quidcin  iiialonim ,  u^ 
ahsiincanl  se  a  malis  ,  ct  abstinendo  digni  siiit  ad  %i0^ 
admillerc  charitalcm.  Scd  ilhc  non  cogitani  c|iiemad-^- 
modnm  non  puiiianlur  a  Deo,  scd  quomodo  phicca»  ^ 
Deo,  pulchriludinc  interiorc,  decorc  occulli  honiiui^.    • 
dccoro  cordis,  ubi  iilius  oculis  niid»  sunt :  nuda»  iutus^ 
noii  foris ;  intrgra)  cl  intus  et  foris.  Vcl  virgincs  do-  * 
ccanl  ccmjiig:itos  ct  conjiigalas,  non  irc  in  adullcriuBi^ 
lllai  faciunl  );ius  quam  licct ;  illi  non  faciant  quod  1 
licei. 

«  lov.,  son enim  qrande  omts  inumilum  eU  tirg 
mrijor  titnor  impo.svit  mnus  onus  n.ginUms.  Quodticeks^ 
mtuenmt.  (>>rro\iiiius  m  codioes  Mss. 

*  Mss.,  igmlo!  supenii  amoris  superavermH.  rmise  Odf^ 
hrriiiiis  Mss.,  ;gnUic  ardore  supcrui  amoris  iiiji[).iiijjJLg^ 
Fli.rHs,  i^fRia'  sttperno  amorct  ev\ 
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1 ,  Omne  peccatum  quodcumque  fe« 
BO,  extra  corpus  esi ;  qui  autem  rornica- 
e(N|N]8  proprium  peccat.  I  Cor,  cap.  ti  , 


>. 


FRAGMENTUM. 


f/tf  qimtio  ex  verbis    Apotioli.   Qu;estio 
iGoriiilliiorum  bcali  Pauli  aposloli,  ubi  di- 
fucalum  quodcumque  fecerU  homo ,  exira 
;  qui  autem  fornicalur ,  in  corpu»  proprium 
eio  si  possit  ad  liquidum  dissolvi ,  quam- 
lioiianle  Domino,  aliquid  inde  probabiliter 
Ln  profunda  cst.  Nam  cum  superius  in  ea- 
la  Apostolus  dicerct,  Noliie  errare  :  neque* 
,  neque  idolis  servientet,  neque  adulteri,  ne- 
iMque  maicuiorum  concubitores ,  neque  fu- 
wori,  neque  ebrio$i,  neque  maledici ,  neque 
nun  Dd  possidcbunt :  ci  paulo  posf,  Nesci- 
mlam  eorpora  vesira  membra  sunt  Christi? 
►  memlnra  Christi ,  faciam  membra  merelri' 
\n  nescitis  quia  qui  adhcsrel  meretrici,  unum 
Erunt  enim,  inquii,  duo  in  carne  una,  Qui 
rei  DominOy  unus  spiritus  est.  Fugite  fomi- 
tqoe  ibi  subjunxit,  Omne  peccatum  quod^ 
ii  homo,  extra  corpus  est ;  qui  autem  fomi- 
yus  propriumpeccat.  An  nescitis  quia  cor' 
i ,  ttmpium  in  vobis  Spiritus  spncti  est , 
\  a  Deo,  et  non  estis  vestri  ?  Empti  enim 
magno  :  giori/icaie  et  portate  Deum   in 
na:cum  crgo  multa  et  horrenda  in  hoc 
is  enumerassei  hominum  peccatn,  quibus 
regnum  Dei,  qu»  tamen  noimisi  percor- 
iri  ab  bominibus  possunt ;  quod  corpus 
Ideiium,  lemplum  esse  dicii  Spiriliis  san- 
iliemus  a  Deo ;  ipsaquc  mcmbra  corporis 
bra  esse  asseverat  Christi :  de  quibus  ar- 
DOdam  modo  interrogando,  ait :  Toltens 
i  Christi,  faaam  membra  meretricis?  rc- 
)  sibi,  Absit;  subjungat  adhuc  ct  dical, 
vam  qui  adharet  meretrici,  unum  corpus 
m,  inquit,  duo  in  carne  una  :  qui  autem 
nno,  unus  spirilus  ett ;  el  concludat,  Fm- 
mem  :sequitur  lamen  ipse,  cl  dicit,  Omne 
odeumque  feccrit  homo,  extra  corput  est ; 
mcaiur,  in  corpus  proprium  peccat ;  quasi 
e  dinumeravii  ppccalo,  dicens,  Noliu  «•- 
formcatores,  neque  idolis  servienles,  neque 
u  moUes,  nequc  masculorum  concubitores, 
neque  avari,  neque  ebriosi,  ncque  maiedici, 
,  regnum  Dci  possidebunt;  ista  omiiia  fa- 
^itia,  numquul  nonnisi  pcr  corpus  fieri 
possunl*?  Qiiis  hoc  snni  capilis  homo 

)qM  nisi  per  corpus  ficri  nut  cxerceri  pos- 

Siiientum  3  in  Eu^jypii  collcclionc  rcportiim 
oroad  I  (;or.  vi.  (^>U;5am:n  csi  ;hI  mss.  ci 
e  praccdeuli  modo  dcbioMiaios. 
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negaverii?  Totum  qolppe  isturo  loenm  Apostolus, 
propter  ipsum  corpus  jam  emptum  prelio  magno,  id 
est,  Christi  saDgnine  prelioso,  templum  Spiritas  san- 
cii  factum  a  Domlno,  ne  talibas  flagitiis  poUueretur, 
ftd  potios  inriolatum  tanquam  Dei  habitaculum  ser- 
vareiur,  agebal  et  defendebal.  Quare  ergo  subjun- 
gcrc  volult  Iioc,  unde  difficills  quaestio  nascerclur ;  id 
Cit,  ut  diccret,  Omne  peccatum  quodcumque  fecerii 
homo,  extra  corpus  est;  qui  autem  fomicatur,  in  cor- 
pus  suum  peceai :  cum  sive  ipsa  fomlcallo,  sive  alia 
hujasmodi,  quaj  nonnlsi  per  corpus  fiunt  peccata  tur- 
piludini  et  fornicationi  simillima,  nonnisi  per  jpsum 
corpus  gerantur  atiiuc  exerceantur?  Quid  enim?  po- 
leritne  esse  quisplam  (ut  Cictcra  superius  memorata 
taceam)  fur,  vel  ebriosus,  vel  maledicus,  vcl  rapax, 
extra  opcratloncm  corporis  hujus  ?  Qnanivis  nec  Ipsa 
idololatria  nequc  ipsa  avaiilia,  prajtcr  servitium  cor- 
poris  hujas  poteril  ad  usum  fruclumque  suum  pcrve- 
iiire.  Quid  est  ergo,  Omne  peccatum  quodcumque  fece- 
rit  homo,  extra  corpus  est;  qui  autem  fornicatur,  in 
corpus  proprium  peccai?  Primum,  quia  in  corpore  i^io 
liomo  constilutus,  quidquid  solo  tintum  animopote- 
rii  inique  concupiscere,  dici  non  pot&l  cxira  corpus 
hoc  hominem  faccre,  cum  conslei  euin  carnali  seiiMi 
el  camali  pnidentia  hoc  agcre,  isto  adiiiic  circuinse- 
ptum  corpore.  Nam  et  quod  in  Psalmo  sciiptum  esi, 
Dixit  impius  in  corde  suo,  Non  est  Deus  (Psal.  xiii,  i) : 
idem  beatus  Paulus  aposlolus  non  potuit  iitiquc  sepa- 
rare  a  corporali  operc,  iilo  loco  ubi  aii,  Omnes  asta- 
himus  ante  trihunal  Christi,  ut  recipiat  unusquisque  se- 
cundum  ea  quce  per  corpus  gessit,  nve  bonum,  sive  ma- 
lum  (II  Cor.  V,  10).  Quia  videlicet  nonnisi  in  corpore 
consiitulus  implus  potull  dicere,  Non  esi  Deus  Ut  la- 
ccam  quod  in  alia  Epistola  ipse  Doctor  Gentiuiii  dicil, 
Manifesta  autem  sunl  opera  carnis :  el  exsequiiur,  0««? 
suni  fornicationes,  immunditice,  luxuriw,  rene/icia,  ini- 
micitim,  contentiones^  cemulationes,  animosiiates,  dis- 
sensiones,  hasreses,  invidim,  ebrietates,  el  his  similia ; 
quo!  prmdico  vobis,  sicut  prwdixi,  quia  qni  talia  agunt, 
regnuniDci  non  possidebunt  (Calal,  v,  19-21).  Nuin- 
quld  eiiiin  non  videlur  nobis  exlra  corpus  fieri  crc- 
tera  illa  quu5  ibi  imterposuil,  amiulaiioiies,  animosi- 
laics,  disseiisiones,  invidias,  lixrcses?  ct  lamcn  opc- 
ribus  carnis  ista  iribuit  Docior  Gcnliuiii  iii  fide  ct 
verilate.  Quid  est  ergo,  Omne  peccatum  quodcumque 
fccerit  homo,  extra  corpus  est;  el  uiiuiii  laiitummodo 
fornicalionis  peccatum  noininaiis,   ali  r  Qui  autem 
fornicatur,  in  corpus  proprium  pcccat? 

2.  Solulio  difficnltatis,  Cur  sola  fornicatio  dicitur 
pecctttum  in  corpus  proprium,  Apparct  igiliir  cuivis 
lardo  ci  oblnnso,  qiiam  sil  isla  quccslio  diflicilis : 
quam  Dominus  pi«  intcntioni  nostra»,  sl  aliqiianiuliim 
dignalus  fucrit  dilucescere  alqi:c  revelare,  poterimus 
aliquid  rationabililer  diccre.  Videtur  enim  beatns  Apo- 
siolus,  in  quo  loquebatur  Chrislus,  aut  exaggerare  vo. 
Iiiissc  foriiicationis  malum  super  cxtcra  omnia  pec- 
cain,  qiiae  eisi  per  corpus  committantur ;  non  lameii 
nnimum  humanum  concupiscentix  carnali  ifaefficinnt 
obstrictum  et  obnoxium,  qucmadmodum  iu  solo  opf  re 
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A  riiicalianis  corporalis,  cominiscci  1  faeil  aniinuni  vis 
ingciis  libidinis  cum  ipso  corporc,  cl  unum  cum  ipso 
«luodam  inodo  agglulinari  el  devincium  cssc ;  in  tan- 
luin  ut  nihil  aliiid  ipso  inomcntoiei  experimenio  liiijus 
inm  magni  flagilii  cogitarc  homini  liccat,  aut  inlen« 
dcre,  fiisi  quod  sibimct  addicit  moiitcmy  quam  capii- 
vain  subdit  ipsa  submersio,  ct  quodam  modn  absor- 
plio  libidinls  ct  qoncupisccntix  carnalis ;  ul  hoc  csse 
vidcatiir  quod  diclum  esl,  Qui  aulem  fornicalur^  in 
corpui  proprium  peccat :  quia  tunc  fil  proprie  ct  faroi- 
liaritcr  scrvum  corporis  cor  hominis  fornicantis»  in 
tcmporc  maxiine  ipsius  iicquissimx  operaiionis :  ia 
tnnluin  ul  ipse  Apostolus  inciilcatius  volcns  comincn- 
(larc  cavcndum  homiiiibus  Iioc  malum,  dixcrit,  Tol- 
lens  ergo  membra  Chrisli,  faciam  mcmbra  merelrieis? 
ct  cxsccrans  al^ue  dctc^tans  rcsponderil,  Absit.  An 
itescitiSf  inquit,  tjuoniam  qui  adha:ret  merelrici  unum 
corpns  est?  Erunt  enimy  inquit^  duo  in  carne  una. 
Numquid  lioc  posset  dici  dc  aliis  atquc  aliis  quibus- 
cumque  facinoribus  hominum?  Libcnim  cst  cnim 
:uiimo  humano  in  aliis  quibusquc  scclcribus,  ct  uiiuin 
alirpiid  eorum  opernri,  et  co  ipso  tcmpore  alibi  cogi- 
talionc  dislcn^ :  qund  in  foruicalionis  ipso  opcrc 
aiqiie  tempore  ^on  licet  animo^  ad  aliud  aliquid  cogi- 
i^ndum  libcrum  esse.  Sic  cnim  totus  Iiomo  absorbe  - 
iiir  ab  ipso  et  i»  ipso  corpore,  ut  jam  dici  non  possit 
ipse  aniuius  suus  csse;  scd  simul  tolus  hoiuo  dici 
l>0S8it  quod  caro  sit,  ct  spiritus  vadcns  ct  non  revcr- 
(cns  (Pssd.  Lxxvii,o9).  Sic  crgo  possuinus  iutclligprc, 
«iiiia  omne  pcccatum  quodcumque  fccerit  homo^  extrc^ 
(orpns  est ;  qui  autem  fornicatur^  in  corpus  proprium 
yeccat  :  ut  videaiur,  ut  dixi,  Apostolus  in  lanluin 
exaggcrnrc  voluissc  fornicaiionis  malum,  ut  iii  compa- 
r.iiione  hnjus  fornicalionis,  cxtera  cxlra  corpus  lia- 
bcnda  cssc  duxcrit  qiia!cum(^ue  pcccata;  solo  lioc 
(nnlumiuodo  fornicationis  malo  iii  corpus  proprium 
l>ecrari  dixerit,  quia  majore  libidiiiis  ardorc,  qup  ^u- 
|)orior  nullus  est,  voluplas  ipsius  corporis  tcnc(  scr- 
vnin,  cfficitqiie  cap(ivum. 

5.  Ceneralis  fomicatio^  qua  non  adhxretur  Heo, 
l|.i'C  dicta  sint  dc  spcciali  fornicalionc  hujiis  cor|K>ris. 
Ycriim  qiiia  noii  solum  foniicatio  in  s.icris  Litlcris 
spccialilcr,  scdclinm  gciioralilcr  arguitur  ct  noniina- 
tnr;  conrmur,  Dc(\  ndjuvnntc,  cl  hinc  aliijuid  proba- 
liiliicr  diccrc.  Gencralis  igilnr  fornicatio  apcrte  ma- 
iiifesilniur  in  Psalmo,  ubi  dicitur  :  Quouiam  ecce  qui 
tonge  se  faciunt  a  rc,  pcribnnt ;  pcrdidisti  omnem  qui 
(ornicatur  abs  tc,  Ubi  siibseq.icnier,  qnnlilcr  is!a  ge- 
iieralis  fiMnicatio cvadi  ct  c(Tugi  possit,  ndjniiiit  di- 
^'Ciis:  Mihi  autcm  adhwrerc  Dco  bonumcst  (Psal,  i.xxii, 
27,28).  Ulcxinde  rucilcndverlanins.  Illani  csscgcncra- 
^em  fornicalionem  aiiinijc  huniana',  qua  iion  adiix- 
rcns  quisqiic  Dco,  adh;rrct  niundo.  Undc  bcatus  ap.> 
htolus  Joannes  dicil  :  Si  quis  dilexerit  mundunif  dite- 
ctio  Patris  non  est  in  eo  {\Joan.  ii,  15).  Et  aposlolus 
J^icobus  dicit  :  Adutteri,  ne^.citis  quia  amicitia  hujus 
fmndi  inimica  est  Dco  {Jacobi  iv,  4)V  Breviler  ergo 
^lcnnituni  est,  non  possc  habcro  dilv^ctionem  Dei,  qui 
^;ibucril  dilcctioncm  muudi ;  ct  iniinicum  essc  Dci, 


qui  amicus  cssc  vohicrit  inundi.  Ad  hi\c  ctiam  «lerti- 
iict  qnod  Dominus  in  Evaiigrlio  dicit :  Nemo  poiest 
duobus  dominis  senire :  aui  enim  unmn  odio  habeHt. 
et  alterum  diligfit ;  aut  unum  patieturf  ei  alierum  ro«- 
iemnet,   Et  concludit :  Non  poie$tiM  Deo  terwe  d 
mamir.ona!  (Matih,  vi,  2f).  Ista  est  ergo  generalit,  ul 
diclum  csl,  aiiimx  fornicatio,  omnia  omnhio  in  le 
conlincus,  qua  non  adhxrctur  Deo,  dum  adhxretiuv 
mundo  :  ut  sic  cliam  intelligcre  valeamus,  secun- 
diini  istam  gcneralem  fornicationcm,  quod  ait  Apo- 
stolus,   Omne  peecatum  quodctmque  fecerii  Aomo, 
extra  corpus  e$t ;  qui  autem  formcatnr^  in  corpnt  pro* 
prium  peccat.  Quia  si  noii  fornicctur  aniina  bunnn»» 
adhacrendo  Dco,  ncc  adlirerendo  inundo,  qu:irciimqiie 
alia  peccala,  a  concupisccniia  carnali  prorsus  ancna 
poiucrit  pro  ipsa  fiagiliiaic  morUnlitalis,  vel  Igno- 
rando,  vcl  ncgiigcndo,  vcl  oblivisccndo,  vol  non  in- 
telligcndo  homo  incurrcrc,  hoc  sit  quml  diclura  est, 
Omne  peccatum  quodcumque  feccrit  homOy  extra  corpn 
est :  quia  nullum  hic  corporalis  vcl  tcmporaiis  cod- 
cupiscentix  pcccatum  polerit  rc|)erirt ;  unde  mcritiw 
extra  corpus  csse  quodlibcl  tale  pcccalum,  dlci  vidc-^^ 
lur.  Quod  si  ndhxrcns  mundo  mundanus  iiomo,  long^ 
se  facit  a  Deo,  fomicando  nb  ipso  Deo,  in  corpo^ 
proprium  peccat :  quia  corporali  concupiscentia  iio 
quxque  temporalia  ct  cariialia,  camali  scnsu  et  pni* 
deniia  humanus  animus  trahilur,  atquc  distraliiuir 
crcatiinc  servicns  potius  qiiam  Grcatori,  qui  cst  lie- 
nedictiis  in  snccula. 

A.  Apostoti  interpretatio  dnplex.  Sic  crgo,  qiian- 
hnn  mihi  vidctur,  salva  (tde,  inlclligi  potest  utriusqM 
fornicationis  mnluin,  tam  spccinlis,  quam  ur.iversalis, 
in  hoc  iino  capitulo  tnnti  ct  t:nn  mngui  d(H!toris,  ubi 
ait.  Omne  peccatum  quodcumque  fccerii  homot  enm 
corptis  est ;  qui  autem  fornicainr^  in  corpus  propriwu 
peccat :  ut  ant  cxaggeratlo  facia  sit  nb  Aposlolo  ha]v 
spccialis  fornicaiionis,  qtia  in  coi^us  propriom  |^ 
cari  rccle  intclligi(ur;  quia  nusquam  sic  lotiis  hoini 
corporis  ipsius  voluplati  aJdicilur,   et  incflrabilittf 
vcl  inevitabiiilcr  afrigiitir,  ut  in  comparatione  haj« 
lanti  mali,  CTtcra  pcccata  cxtra  corptts  cssc  vidcan* 
lur,  ctiamsi  pcr  corpiis  exerceaniur.  QiicrnadinfHlnai 
solius  ft)ruicaiionis  vls  qiixdam  iin|H!i-i(^:u  lihtdinis, 
conditioni  sum  siibdit,  propriumquc  i|isius  coriMirii 
mancipium  pcssimum  facit,  tcmporc  inaximc  ipsiii^ 
immundissimne  opcrntionis;    ut  alind   quid   pnrte^ 
qtiod  ngil  in  ipso  corporc,  non  sit  libcruni  liumana^ 
me:ili  vcl  rogiinro,  vel  intendere.  Si  autcin  ctiara  gc— * 
ncralcm  signincare  voluit  Apostolus  fonru^tioiiea^ 
proptoT  qiinni  dixissc  videatiir,  Omne  pcccatnm  quod^^ 
cnmque  fcccrit  homo,  cxtra  corpns  cst :  qni  autem  fOT'^ 
nicaiury  in  corpus  proprium  pcccat :  sic  accipiendonn^ 
cA  ct  inlcHigendiim,  ut  qui^quc  dnm  iiou  adhxref^ 
Pco,  qnl  adh;crct  mnndo,  omnia  temporalia  diligeiiv^< 
ct  conctipiscens,  meriio  iii  corpus  proprium  peecar*^ 
dicalur,  id  csl,  univcrsic  concnpisccnii:i^  caniali  de9' 
ditiis  et  snbdilus  faclus,  lanquam  ImIus  creaiurae  seV^ 
vns  ab  ipso  Crcatorc  nlienus,  pcr  illam  iiiitiuiii  fumir^^ 
pccf  ali  siiperbiam,  ctijus  supcrbia:  inisium  esr,  ut  scv-^ 
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fMOfn  est,  MfMiautn  «  Deo  {EcclL  x,  15,  U).  A  quo 

^eiierali  fornicationis  inalo  qMjbqiie  nlicnus,  quud- 

«umque  aliud  pcccalmn  polueril  ul  liomu  comiplibi- 

lit  adliuc  cl  mortaiis  iiicurrere,  boc  inlclligalur  exlna 

^orpus  esse;  id  cst,  citra  cor|»oicj:  ct  teiupnrai.a 

«Dinift  ooncupisccnfw  maluni,  alieaiini  css«%  «:xira 

€Or|ius»  ut  sarpc  dictuin  esi,cssc.  Tuiiuimtnodo  ctiiiu 

amalis  cl  gcncralis  concupiscciilio:  iualo  per  oniiiia 

loniicatur  aniinn  a  Dco,  taiiquam  corporalibus  ct 

tenporalilxis  desideriis  el  dclcclatiouibus  iliigala  ot 

devincla»  in  corptis  propiiuiii  |i€ccat,  cujiis  univcrsa- 

liicr  eoucu|iisccnii;u  scr\iciis,  incurvatur  inuiido,  et 

alieiialura  Dco  :  qiiod  esl,  iil  dictum  csl,  ImtiHm  in- 

jtnhim  komiuh,  tt\mialarea  Deo.  Pi-op(erqiiod  genera- 

lis  fumicatiunis  cixeiidiiiii  iiialiiiu,  beatiis  Joaiines 

adiiioiK;!,  dieeiis :  KollU'  diligere  inuiiduiH,  iietfHe  ea 

fue  swil  in  mundo ;  quoniam  tjiuv  in  mundo  srm/,  coii' 

tMpucentia  caruis  i'«f,  i-t  concuiiiscentiu  oculorum,  el 

ambitio  MaxuU^  qna:  non  est  cx  lUurt^  scd  cx  mnndo. 

Ei  mMndui  trunsit,  ct  coucupisceiilia  ejus.  Qui  autem 

feeerii  roluntulem  Dei,  manct  in  a'ternum,  sicut  ilie  ma- 

wU  iu  tetcrnum  (I  Joan.  ii,  xv,  17).  isla  crgo  dileclio 

■HUMli,  qua;  uiiivcrs.alciii  iii  i»c  cuiiciipisceiiliain  cou- 

tiiM-t  muiidi,  gciieralis  csl  rornicutio,  qtia  ]yeccaiiir 

m  ooniHS  proiiriuin ;  eo  qiiod  oiimibus  corporalibiis  et 

\.sibililHis  ct  tcmporalibus  desideriis  et  voliipuilibiis 

iMuuinus  iiidesincnlcr  scrvil  auiiiiiis,  ab  ipso  Crea- 

lorc  uuivcrsoruni  desolatus  ai(|uc  dereliclus. 

SERMO  CLXlII-('i). 

Hf  ter^s  Apostoliy  Spirilu  ambtdule,  c(  coneupiscoii- 
lias  camis  iic  pcrfeccrilis.  Calat.  cap.  v,  )  .  IG-21. 

Habitus  In  Basillca  llODoriana  MU  cal.  oelobrks  (b), 

CAPUT  PI\I.MUM.  —  1.  Teinpli  anlea  profani 
dedicatio»  Si  consideretiuis,  fratres,  aiiic  gratiain  l)o- 
mliil  quid  fueriintis,  el  pcr  graiiam  Doiiiini  ipiid  esse 
rcsi^riuius;  proreito  iiivoninitis  qu'a  sicui  b(»iiiiiies 
in  Dieliiis  conunulanlur,  ita  eliaiii  lerrariiin  loca  qii:n 
pria«  contra  Dei  grntiani  ruirunt,  nunc  Dei  gr.ili;e  de- 
«lienntur.  Pios  enim ,  sicul  dicil  Apnslolus,  tnnplum 
Dei  vivi  sumus ;  iiropter  quod  dicit  Deus,  Inhabitabo  in 
iUi$,  et  deambnlabo.  Qiuc  auleni  liic  siinulacra  fuc- 
r>  iit,  (i^i  iioveraiil ,  aiiibularc  non  noveranl.  Dcain- 
bulat  auleiii  in  nobis  praiheiiliu  iiiujcslalis,  si  latiltidi- 
iiviii  iiiveiicril  ebaritalis.  Ad  lioc  nos  cxhoriJins  Apo* 
slolus  ail :  Dilatumini ,  ne  sltis  jugvm  ducentct  cum 
tHfidelibtts  (\\  Cor,  \u  10,  43,  14).  Si  dilatcinur, 
ilcanibiilat  iii  nobis  Dcus  :  sed  ul  dilutciniir,  operelur 
ip»e  Deus.  Si  eiiiiii  latitudiiirm  ebarilas  faeil ,  qii.x 
iiou  i^ovii  uiigiistias;  vidi^tc  qiiia  Deiis  silii  in  iiobis 
laliiudiiiciii  racit,  ipso  dieente  AposloIo,  Cluiritas  Dei 
iifMsa  est  in  cordibus  nostris  pcr  Spiritum  sanctum 

*  CasUi^atus  aJ  a  bn.  d.  cl).  r.  fs.  g.  b*.  m.  pr.  nn.  vd.  et 
ad  AUL  Kr.  rar.  \joy. 

!a)  AHas,  de  Ver!  Is  Aiiostcli  5. 
b)  r4c  m  lUHiiaiio  codicc  iuaiiuscri):U)  IT.  cislerdensiuin 
S.  CTueis  In  iprusalcin.  (J:al  Imnc  sornrJii.?ni  llorus ad  1 
Cor.  w,  ei  cialat.  v. 
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^iit  daUu  esl  nobis  ( Rom.  v,  5).  Proptcr  banc  laUlu- 
dinem,  inquam,  in  iipbis  deambulut  Deiis. 

CAPUT  11.  —  t,in  nokiSf  uli  in  profano  templo^ 
edia  dejicienda^  aiin  eantecranda.  Modo  A|>osloii  Lpi- 
stoia  cuni  recitarctur»  audiviinos  :  Spiritu  ambuluH^ 
91  coucupiuentias  carms  ne  perfeceritis.  Caro  entm 
eancupiscit  adversus  cpiriliun,  el  spiritus  adversus  car- 
uem.  lleec  cnim  invicem,  adversantur;  ut  non  ea  qum 
vultis  faeiatis.  ikiptiz;itis  dtceb:it  :  scd  lempluni  Dci 
adbuc  xdilicabat,  nondum  dcdicabai.  Yidetc,  Tralrcs 
inci,  qiieinadmodum  cum  loca  ipsa  tcrrena  in  nicliiis 
conTcrtuiitur,  alia  diruuntur  atque  irungunlur,  alia  in 
iiicliores  usus  commuluntur ;  sic  ct  iios  sumus.  Opera 
cirnis  ruerunt  in  nobis.  Audislis  cum  coinineiiiora- 
rcntur :  Manifestaaulemwnl^  inqnit,  operacarnis^  quw 
sunt  fomicationes^  immnnditim,  idolorum  servitus,  vene- 
ficia,  non  bcneficia,  id  csi,  noii  a  i>ouis  dicta,  scd  a  ve* 
uenis;  conteniioiics^inimicitia!^  Iiarcus,  invidim^  ebrie- 
lates^  et  hissiiiiiUa;  dejicieiidu  sunl,  noii  iiiut:iiida :  qum 
pnrdico^  inqiiil,  vobis,  sicut  prwdixi,  quoniam  qui  talia 
agunt,  regnum  Dii  nou  possidebunt.UU  iii  iiobis,  tan- 
qiiani  idola  rrangcnda  suiit.  ia  ususaulcin  iiieliorcs  vcr- 
tciidu  stiut  ipsa  eorporis  nosiri  mcnibra,  ut  qiiai  servic* 
biintiniiniinditia!cupiditali>,serviantgrutixcliariuitis. 

CAI*UT  III. —  5.  A^ldificatio  per  fidem^  dedicalio  per 
resurrcctionem.  Scd  videte  quid  di\cril,  ct  diligcntcr 
advertilc.  Opcrarii  Dci  sunius,  adliuc  afdilicalur  tcin- 
pluin  Dci.  In  capiic  si:o  juin  dedicatum  csl ;  quoniam 
Doiiiinus  rcsurrcxit  a  niorluis,  dcvicta  morte,  morta- 
litaie  consuuipta  asceiidil  in  cocliim  :  quia  scriptus  de 
i!lo  erat  Psaluiusdedicalionis  domus.  Ideo  |>ost  i»assio- 
iicni  dicit :  Couvertistiluetum  meum  in  gaudium  »ii/if  ,ron- 
scidisli  saccum  nu^NiN,  el  accinxisti  me  jucunditate;  «1 
psallat  tibighria  mea^  etnon  compungar  (Psal.  xsix,  12, 
i3).Factaeblergoillaposl|)assioncmdcdicutioinresur- 
reclione.  Ergo  ct  nostra  inodo  (it  aidificaiio  pcr  rideiii, 
ut  fiat  et  ipsa  dcdicatio  pcr  uliimam  resurn?c'i  •iiein. 
Dcniquc  post  istum  psuliiinm  dedicatioiiis  doinus,  ubi 
ostcndilur  rcsuscitatio  capitis  nostri,  alius  cst  psaliniis 
posl  islum,  nonanlc  istum,cujussicbal>cl  tilulus:QuMn- 
dodomusmdificabatur  postcaptiiitatem.  ilccolilc  capii- 
vitatcni,  ubi  aiil«'a  rucriinus,  quando  toiuin  iiiunduni 
vclut  mussain  iiifidcliuin  diub<iliis  possidebat.  Propiei 
banc  cuptiviiuiem  Redciiiplor  a«lvenit ;  preiiuin  no- 
Strum  scinguineiii  siium  fudit :  fuso  suo  sanguinc,  ai- 
ptivitalis  nostnc  instrtinicnla  delcvit.  Lex,  iiiquil  A|K)- 
sloliis,  spiiitualis  est;  ego  autem  carnalis  suin^  venuiU' 
datus  sub  peccato  (Roin.  vii,  14).  Aiitca  sub  pcccato 
venumdali ,  sed  pobtea  graliu  libciali.  Pa^t  illain  cu- 
ptivitatem,  doinus  iiioJo  a>di(ieaiiliir;  ct  ul  xdilicetiir, 
evaiigclizutnr.  Sic  ciiiiii  ineipit  rsalmus  ipse  :  Ckm- 
tate  Domino  cnnticum  noviim.  tlt  ite  putes  doiiium 
isUini  in  uno  aiigiilo  u'di(icariy  sicut  a>dilicant  scbisniu- 
tici  vcl  lucrctici ;  attende  quod  sequitur :  Cantaie  Do^ 
mino,  oninis  terra  (  Psal.  xcv,  \  ). 

C A I ' U T  I V .  4.  —  iVofttiii  canticum.  Saluiare  Dci  Chri' 
slus  ab  antiqnis  dcsiderutus. — Cautate  Dommo  canticum 
novum  ;coiiira  ruiiliciiiii  vclus,  Test:inieiituin  noviini, 
quia  piius  irsl.imeu!'!in  v.lus  :  tu.w^h  l.omo,  ul  de- 
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ponalur  YMus  homo.  Exuiievci^  inqoii,  vtlirem  ho- 
minem  cum  aedbu*  suis ;  et  indmiU  novum,  qui  eecun- 
dum  Deum  creatue  e$i  in  iunitiu  A  wncdtale  veriUitii 
{Cotou.  in,  9,  10,  et  Ephe».  iv,  iS-M).  Ergo,  Cantata 
Domino  eanticum  novum ;  cantate  Domino^  omm  tma. 
Ganlaie,  et  acdificate;  canlate,  cl  bene  caniie.  Amitui- 
liate  diem  ex  die  ealntare  ejus :  annuntiate  dicm  ex  die 

'  Christnm  eju9.  Quid  est  enim  salutare  ejus,  niai  Chri- 
stum  ejus?  Pro  isto  salutari  orabamus  in  Psalmo: 
Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuam^  et  salutare 

l  tuum  da  nobis  {Psal.  lxxxit,  8).  Desiderabant  hoc 
saluUre  antiqui  justi,  de  quibus  Dominus  dicebal  di- 
scipulis :  Mulli  voluerunt  videre  qua  vos  videtis^  et  non 
potuerunt  (Ltce.x,  24).  Etsalutare  lunm  da  nobis.  Dixe- 
riiiil  hoc  aiiliqui  justi,  Saiutare  tuum  da  nobis :  Chri- 
sium  tunm  cum  in  liac  eirnc  Tivimus,  videamus.  Vi- 
deamus  in  camc,  qui  nos  libcrct  a  came  :  veniat 
caro  mundans  carnem ;  paiiatur  caro,  et  redimat  ani- 
mam  ct  carneni.  Ei  salulare  tuumt  Domine^  da  nobis. 
lii  hoc  dcsidcrio  erat  ille  sanctus  scnex  Simcon  :  iu 
hoc,  inquam,  desiderio  erat  senex  ille  sancius  et  de 
Deo  bene  meritus  Simeon ;  sine  dubio  ct  ipsc  dice- 
hat,  OstendenobiSyDotmne^  miserieqrdiani  tuamy  el  salu- 
iare  tuum  da  nobis.  In  lioc  desiderio  in  talibus  prccibus 
rosponsum  accepit,  quia  non  gnstaret  mortem  ,nisi  vi- 
«lisset  Cliristum  Domini.  Nalus  est  Cliristus,  veniebat 
ille,  illc  ibat  :  scd  donec  vcnirct  ille,  illc  ire  nolebat. 
Jnm  senectus  matura  excludebati  scd  sincera  pieias  de- 
linebat.  At  ubi  vcnit,  at  ubi  nalusest,at  ubi  eum  por- 
tari  mairis  manibus  vidii,  et  divinam  inrantiam  pia  se- 
nectus  ngnovit ;  accepit  eum  in  manus  suas,  ct  dixil : 
I^unc  dimittiSj  Domine,  servum  tuum  in  pace ;  quoniam 
tiderunt  ocuti  mei  salutare  tuum  (Luc,  ii,  26-30).  Ecce 
uii(Jc  diccbat,  Ostende  nobis^  Domine^  misericordiam 
tuam^  ei  saluiare  luum  da  nobis,  Implctum  est  deside- 
riiim  seiiis ,  mundi  ipsius  sejiectuie  vergenle.  Ipse  ad 
sencm  homincm  veiiii,  qui  mundum  veterem  invenit. 
Ergo  si  muiidum  vctcrem  invenit,  audial  mundus : 
CantateDominocanticum  novum ;  cantate  Dontino,  omnis 
terra  I>estruatur  vctustas,  novitas  surgat. 

CAPUT  y.  —  5.  Christi  pradicatio.  —  Cantate  Do^ 
mino  canticum  novum,  canlate  Domino.  Videlc  certa- 
iiien  xdincaiitium.  Cantate  Domino,  benediciie  nomen 
fjm.  Bene  nuntiate^  quod  esl  gncce  evangelizate. 
Qiiid?  Diem  ex  die.  Qucm  dicm  ex  dic?  Satutare  ejus. 
Uuem  dicm  ex  die?  Lumen  ex  lumine,  Filium  de 
Tatre,  salutare  ejus.  Annuntiate  in  genlibus  gloriam 
ejus,  in  omnibus  populis  mirabitia  ejus.  Ecce  quomodo 

:  (Jomus  .Tdiflcatur  postcaptivitaicm.  Tcrribiliscstsuper 
omues  dcos.  Siiper  quos  deos  ?  Quoniam  omnes  dii  gen^ 
lium  dannonia ;  Dominus  autem  costos  fecil  ( Psal.  xcT, 
1-5  )•  S:inctos  fecit,  Apostolos  fecil.  Quoniam  cati  enar* 
rant  gloriam  Dei.  Nonsuni  toquetasnequesermones,  qno- 
rum  non  audianiur  voces  eomm.  Inomnem  terramexivit 

■  sonus  eorum{Psat.  xviii,?,i,5) :  quia  omnisterra  can- 
tat  canticiim  novuin. 

f».  Lucta  carnis  et  spirjius.  Audiamus  ergo  et  Apo- 
•toliim,  architcctnm  inagistri :  V:  sapiens,  inquil,  ar^ 
el.Jeeius  fundamentum  posui-    \udiamus  crgo  istum 


architccium,  quaKlam  nova  conslnienten,  qi 
vetera  dejicientem.  Spiriiu^  inqult,  omMate^ 
est  ista  constractlo :  ei  concupiseeHtias  camis  ne 
riUs,  veteram  est  isu  desiraciio.  Coro  enim^  ">^^ 
eoncupisdt  adversus  spiritum,  et  spiritus  adversmm  g^ 
nem.  Heecenim  inimcem  adversantur ;  ut  nms  em^ 
vuliis  faciaiis.  Adhuc  eniro  «dificamini,  noudomdei- 
camini.  Ut  non  ea  qum  vultis  fadaAs. 

CAPUT  VI.  —  Quae  enim  vuUis?  Ut  ooininoiialla 
sint  concnpiscentiai  malarom  el  illicitaraindeleela* 
tionum.  Quis  saiictus  non  haec  velit  ?  Sed  non  efBeit: 
quamdiu  hic  viviiur,  hoc  non  impletur.  Caro  emm  cm« 
cupiscit  adversus  spirilum^  ei  spiritus  adcersus  cenem. 
Hasc  enim  invicem  adversaniur ;  ut  ea  quee  tulAefeeere^ 
ut  null»  sint  in  vobis  jirorsus  reram  illicltaram  eon- 
cupiscenti:c,  non  possitis.  Quid  ergo  restatf  Spinls 
ambutate;  «f,  quia  non  polestis  eflicere  ol  coneopi- 
scentias  carnis  consumatis,  concupiscentias  camis  m 
perficiatis.  Consumere  quidem  illas  aique  niiire,  d 
penitus  exstirpare  omni  modo  velle  dcbetis:  eei 
quamdiu  sunl  in  vobis,  et  cst  alia  icx  iii  nienbm 
vcstris  repugnaiis  Icgi  mcnlis  vcstro*,  concufnseeutist 
camis  ne  perficeritis.  Quid  enim  vultis?  Ul  omniai 
non  sint  concupisccntix  carnis.  Non  vos  permiunet 
implere  quod  vultia ;  nolite  eas  perinitlere  implere 
quod  voluiil.  Qoid  viiUis?  Ut  omiiino  non  sinl.  Scd 
siint.  Caro  concupiscit  adversus  spiritum  :  concupiseil 
spirilus  adversus  carnein.  Ut  non  ea  quas  vultis  fBcie* 
tis,  id  est,  ut  non  siiil  in  vobis  ipsx  concupisccnlis 
carnis ;  nec  ipsx  fuciant  quod  volunt,  ut  opus  eanw 
perficiatis  Si  nun  tibi  in  toium  ceditur,  noli  ei  loe^ 
dere.  Prius  xquetur  pugna,  ut  aliqnando  sil  vlctorii. 

CAPUT  VII.  —  7.  Victoriapostresurreetionem.Ou 
differtur  victoria,  Elcniiu  procul  dubio,  fralreB  nei, 
crit :  credainus,  speremus,  ameinus,  erit  aliqnaais 
victoria,  in  dedicatione  donius,  quos  modo  aediiealv 
post  captiviiaiem.  Novissima  enim  iiiiinlca  destraclv 
mors,  cum  corruptlbile  hoc  induerit  incorraptionea, 
et  moruile  hoc  Indoerit  immoriarilatem.  Praeroe£la- 
miiii  verba  iriumphanlium :  Ubi  est,  morst  eenteHk 
tua  ( 1  Cor.  XV,  26,  53, 54,  55)?  Triuinphantiom  iili 
vox  est,  non  pugnaniium.  Pugnaiitium  aulem  fei 
est,  Miserere  mei  Domine,  quoniam  infirmus  eum: 
sana  me,  Domine,  quoniam  conturbata  sunt  ossn  mes,  et 
anima  mea  turbata  esi  vatde;  ei  tu,  Domine^  usqueqae 
{ Psal.  VI,  3, 4  )  ?  Vide  laboraiiiem  in  certamine.  fi  f 
fM,  DominCy  usquequo?  Quid  est,  Usqiiequo  ?  Quousqoe 
probes  quia  ego  subvenio.  Si  enlm  cito  subyenirenii 
luclanien  non  sentires:  si  luctamen  non  sentireii 
tanquam  de  tuis  viribus  superbires ;  et  per  isiam  in- 
perhiam  nunquam  ad  victoriam  pervenircs.  Dictam 
est  quidem,  Adhuc  te  toquenie  dicam :  Ecce  udsum  ( Ism. 
Lviii,  9 ) :  sed  Dcus  ct  cum  diflert  adesl,  ct  quod  dif- 
fert  adest,  el  difTerendo  adest ;  ne  pra;pruperam  cin 
iinplel  voluiitalem,  pcrrectam  non  iiiiplcat  sanitalem. 
*  CAPU  r  VIH. — 8.  Medicamentum  etationis  in  PaUp, 
Non  cniiii,  fralres  inci,  apostolo  Paulo  iioii  adenl, 
qui  ciiin  ccrtaret,  nc  extollcretur,  timebat.  /n  magni' 
tviimy  itiqnitj  revetationum  mearum  neextoUdr.  \UAt 
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Iklatioiie  certaiiiein,  noDdum  in  lecuriuite 
htBlem.  In  magnUudiHe  revelaiioHum  mearum 
ikr»  Qu»  dicil»  Ne  est^llarf  0  lerror»  o  tre- 
|nii  ^li^  Ne  exialiarfCum  lanU  ejus  verba 
iliHMlenlia  elaiionenit  compcscenlia  lumorem» 
,  Ne  e-MoHar  f  Paniin  eat  quia  dicilt  Ne  exUMar : 
Mdicamenium  quod  sibi  dicii  appositmn.  Ne 
\  Inquil,  dalu$  e$l  mihi  stimulut  camie  mear»  an' 
Umm.  0  venenum,  quod  non  curatur  nisi  ve- 
Aatas  eei  tmhi  uimului  carnis  mem^  angeiu$  ea' 
[■<  «f  eolapliizei,  Caput  casdebatur,  ne  caput 
relur.  0  antidolum,  quod  quasi  de  serpente 
Uir,  al  propterea  iheriacum  nuncupaiur !  Ser- 
nim  iile  siiperbiam  pcrsuasit.  Gusiaie,  el  eritis 
ii  ( Gen.  iii,  5 ) :  siiperbiac  persiiasio  isia  esi  ^ 
«eidit,  inde  dejecit.  Mcrito  ergo  venenum  scr- 

de  serpente  sanaiur.  Quid  ait  Ap-.)stolusv 
p  fmod  ter  Dominum  rogavi,  ut  auferret  eum  a 
A  esl»  Adliuc  te  loffuente  dicam^  Ecce  adeum  ? 
pfMtf,  non  seuiel,  sed  ilcriim  ct  terlio  Domi' 
faai.  Nonnc  tunc  et  ipsc  dicebat,  Et  tu^  Do- 
naqiuquo  ?  Sed  nuinquid  quia  difrerebat,  ideo 
enl,  ci  ralhuin  crnt,  Adhuc  te  ioquente  dicam^ 
iiKM  ?  Quid  oniin  ?  incdicus  quando  dal  quod 
"as,  adcst;  qunnilo  secai,  non  adcst?  Nonne 
ledict  rerrainonlo  olamas  ut  parcat;  et  quia 
•de&l,  magis  secai  ?  Dcniqiie  ut  scins  quia  ad- 
dele  quid  ter  rognnli  res|)onderit.  D/xif,  inquit, 
Infldt  tibi  gralia  men ;  nam  virlus  in  infirmitate 
mr{  I  Cor.  xii,  7-0 ).  Ego,  inquil,  novi  :  niedicus 
a,  Ego,  inquit,  novi  in  quem  tiiinorem  pcrgal 
olo  aanare.  Quiesce,  adliiboam  quod  scio.  Suf- 
M  gratia  mea :  non  libi  suriicil  volunlas  lua. 
ant  uliquc  vcrba  cerianiis,  et  in  ccriamine  pe- 
iliat  et  divinum  aiixilinui  postulantis. 
UT  IX.  —  9.  UumHiiate  victoria  obtinenda. 
ihanlia  autem  verba  qux  eruni?  Yerba  ccrtan- 
n  domus  a^dificatur  :  verba  iriumphanlis,  cum 
ID  uilimo  dcdicalur.  Vbi  est,  uiors,  contentio 
4  aHf  mors,  aculeus  tuus  ?  Aculeus  autetn  mortis 
MteM.  Sic  isla   dicebat  Aposlolus,  quasi  ipse 

eiaet.  Deniquc  post  h:oc  vcrba,  qux  consiat 
)  ftiluia  pcrceptione,  non  de  pra^senti  oonfli- 
e;  quandoquidein  dicit,  7ti/ic  pet:  iion  modo 
tune  /ie/.  Quid  tunc  fiet?  Scrnio  quiscripttiseit, 
ra  est  mors  in  vicloriam.  Ubi  csl,  mors,  contcn' 
*  mbi  est^  morSf  acuteus  tuus  ?  Tunc  liel  ui  iius- 
sit  aculetis  inoriis,  nusqunni  (lossil  iiiveniii 
un.  Quid  restinas?  Tunc  fiei,  lunc  fiet.  Aloreaiur 
umililas,  ut  luiic  in  te  liai ;  ne  superbia  nou 
lal  oivei  luiic  in  (c  iiut.  Tunc  pei,  Modo  iiile- 
m  pugnns,  duni  laboras,  dum  periclilnris,  dic, 
Mille  notisdebiia  nosira  (Matih.  vi,  12).  Dic 
\  dom  pugiias,  dic,  verum  dic,  ex  aniino  dic: 
rnwis  qtixa  pcccatum  non  hubenms^  nos  ipsos 
ws  (i  Joan.  1,  8).  Tii  libi  diabolus  cris.  Nos 
dueimus^  el  vcritas  in  uobii  uon  csl.  Non  enim 

ijugd.  ven.  Ijov.,  nustatc  ct  erilis  sicut  rfn,  superbicc 
roca.    M. 
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veruro  dicimus,  dicendo  noa  noi  habere  peccalom ; 
com  hic  non  simus  sine  peccaio.  Dicamua  ergo  Terl- 
talem,  nt  aliquando  inveniamus  securitalem.  Silve- 
ritas  in  pogna,  ul  acquiralur  securiias  iii  vicioria. 
Ttmc  fiet^  Vbi  est^  more^  aeuteui  tuusf  Aeuleue  eniin 
mortieestpeccatum. 

CAPUT  X.  -^  10.  Lex  nna  gratia.  Sed  de  iege  pras- 
sumis,  qoia  daia  esi  libi  lei,  et  daium  est  libi  prae- 
cepiiim.  Bonnm  esi  tibi  ul  Spiritus  te  vivificet,  ne 
liitera  occidat.  Volo  ut  velis;  scd  non  suflQcil  ut  veiis. 
Adjnvandus  es  ut  pleiie  veiis,  et  impleas  quod  velis. 
Nain  vis  videre  quid  valeat  sine  Spiritu  adjuvanle  lit- 
lcra  jubens?  Ibi  dixit.  Cum  dieiuin  est,  Ubi  est, 
mors,  aeuteus  tuus?  Aculeus  autem  morlis  estpeccatum; 
couUiiuosubjuiixit,  Virtus aulem peccatilex  {lCor.  xv, 
54-5G  )?  Quid  cst,  Viritu  peecati  lex?  Non  mala  ju- 
bcndo,  vel  bona  probibendo :  imo  vero  mala  prohi- 
beiido,  el  bona  jui)endo.  Virtus  autem  peuati  tex: 
quia,  Subintraeit,  inqiiit, .  lex  ut  abtmdaret  detictum, 
Quid  csl,  «I  abundaret  delictum  ?  Quia  nbi  gratia  non 
crat,  niixit  prohibiiio  desiderium  :  et  cum  quasi  de 
propria  pnesumitur  viriute,  factum  est  grandc  vi- 
lium  *.  Sed  quid  fecit  gratia?  Ubi  abundaeit  peccatumf 
superabuhdavit  gratia  (  Rom.  v,  20 ).  Venil  [)omiiiU8 : 
loluin  quod  de  Adam  traxisti,  tolum  quod  tuis  pravis 
nioribiis  addidisii,  lolum  dimisit,  loium  deievit ;  ora* 
lionem  dociiit,  graliam  promisil ;  ceriamen  indiiit, 
laboniiili  siibvenil,  viclorem  coronavil,  itaqtse^  inquil 
A  posiolus,  Lex  qmdem  sancta^  et  mandatum  sattetum^  et 
justunt,  et  bottum.  Quod  ergo  bonum  est,  fuihi  factum  ett 
tnors?  Abdt.  Sed  peccatum,  ut  appareat  peecatum^  Nam 
quando  non  prohibebaris,  eral ;  sed  non  apparebat. 
Nam  coneupieeentiam,  inqtiil,  nesciebamf  nisi  Lex  dice- 
rel,  Nonconeupisces.  Occanoneigitttr  aeeepta^  peccatmn 
per  mandutum  fefellit  me^  et  per  illud  occidit  ( jRom.  vii, 
7'i3).  Ecce  quid  cst,  Liltera  occidit  (II  Cor.  iii,  6  )• 

CAPUT  Xl-ii.  Necessitas  divim  adjutorii.  Si  vis 
ergo  evndere  legem  minantem ,  ad  Spiritum  fuge  ad- 
juvanlem.  Quod  ciiim  lox  imperai,  fides  sperat.  Cla- 
ma  ad  Deum  luum ,  adjuvet  te.  Non  remaneas  aub 
littcra  reus,  sed  Spirilu  suo  le  adjuvel  Deus  :  ne  tibt 
simiiis  sit  superbus  Judaeus.  Cum  enim  aculeus  moi- 
tis  csset  peccaliim  ,  virliis  autem  peccati  lex ;  quid 
ageret  humana  infirinitas,  in  qua  fatigabatur  voluii- 
las  ?  Velie,  inquit,  udjacet  mihi ;  perficere  autum  6c- 
miiii  yion  tfio^nto  (Aom.  vn,i8).  Quid  ergo  ageret? 
Eccc  aculeus  mortis  peccatum ,  ecce  oirltcs  peccati  lex^ 
Sed  lex  subintravit,  ut  abundaret  delictum.  Si  eittf>i 
lex  posset  vivificare,  otimino  ex  lege  esset  jtutilia.  Sed. 
conclusit  Scriptura  omnia sub  pecca/o.  Quomodo  con- 
clusit?  Nc  vngareris,  ne  prxcipilareriSy  ne  mergc- 
reris;  cancellos  libi  fecitlcx,  ut  non  inveiiiendo  qua 
cxircs,  nd  gratiam  coiivoiarcs.  Sed  eonclusit  Scripturi^ 
omnia  sub  pecculo ,  ut  promissio.  Qui  promiltit,  quod 
facit  promiltil,  noii  quod  lu  facis.  Si  tu  lacturua  ea* 
scs,  prxnuniiaior  essct  Dcus,  non  promissor.  Sed 

*  Aliquol  Uss.,  de  ftroprio  prasumitur  viituSf  fuctum  est 
(frande vitium,  sic etiam rlonis in manusaiplis  qiii  laiuu 
iu  cditis  bahci   rir/u5  fam  est  granae  vitv.itn» 


S.  AUG13STINI  EPISCOPl 


conchuUy  iiiquU »  Smplnra  omnia  $ub  peecato,  ut  pro- 
nn$M  ex  fide  Jesu  Cliristi  dnretur  credentibui  (Calat. 

III.  il  ei  tt).  Audi,  daretur,  Qiiid  supcrbis?  Aiidi, 
daretur.  Quid  enim  lial^es,  quod  iion  accepisti  (l  Cor. 

IV ,  7)  ?  Ergo  quia  nciilciis  iiiortis  esl  peccaiam,  vir- 
tus  auieni  pccoati  lex ;  cl  lioc  de  boiia  provideniia 
Dfi,  ul  concluderciiiur  lioniincs  sub  peccaio,  et  quas- 
rerenl  adjutorcin ,  qii-crcrent  grntiam  ,  quxrercnl 
Deum ,  non  de  sua  virtuie  prn:siimcrent;  ideo  et  bic 
ciiin  dixissel,  Aculeus  aulem  mortit  peccatum ,  virtu$ 
ttutem  pcccati  lex  :  quid  tinies?  quid  laboras  ?  quid 
siidas?  Audi  quod  sequitur  :  Cratias  autem  DeOy  qui 
dcdit  nobis  victoriam  per  Domiimm  iiostrum  Jesum 
Christum  (W.  xv,  56, 57).  Ccrle  lu  libi  das  vicUiriam  ? 
Cratias  Deo ,  qui  dedit  nobis  victoriam  per  Dominum 
tiostrum  Jcsum  Christum. 

CAPUT  XII.  —  i2.  Invoeandum  Dd  adjutorium. 
Er;;o  ciim  ccQpcris  laborare  piigiians  contra  concu- 
piscciitias  carnis,  spirilu  aiubuh,  spiritum  invoca , 
dcmiiin  Dci  (|u;LTe.  El  si  lex  in  mcmbris  rcpugnat  le- 
gi  inentis  iux  ex  parte  iiircriori ,  id  est,  a  carnc, 
capti\um  te  tenet  sub  lcgc  peccaii  :  ct  boc  cmeiida- 
bitur,  et  boc  transict  in  jura  victorix*.  Tu  taiitum 
clamn ,  tu  tantum  invoca.  Oportct  semper  orare^  et 
non deficcre{Luc.  ww^i).  Invoca  omniiio,  invoca 
:i<ljulorium.  Adhuc  te  loquente  ^  dicit,  Ecce  adsum, 
Post  iiilcllige,  et  audis  diccntem  auimx  tux,  Salus 
tua  ego  sum  (Psal.  xixiv ,  3).  Cum  ergo  lex  carnis 
I  opiigiiarc  coeperit  legi  menlis,  ct  caplivum  te  ducc« 
rc  iii  legc  peccati ,  qux  est  in  incmbris  luis  :  oran- 
ilo  dic,  conlitendo  dic ,  Miser  ego  liomo.  Quid  enim 
aliudcst  bomo?  Qnid  est  homo,  nisi  quod  memores 
ejus  {PsuL  vni,  5)  ?  L>ic,  iliser  ego  homo  :  qiiia  ni^i 
vcnissct  Filiiis  bominis ,  pcriissct  bomo.  Exclama 
in  angusliis,  Quisme  liberabit  de  coipore  mortis  /tii* 
jus?  ubi  lcx  iu  ineinbris  meis  repiignat  lcgi  mentit 
inex.  Condelector  enim  lcgi  Dei  sccundum  inleriorem 
hominem.Quis  me  liberabil  de  cor\}ore  mortis  hujus?  Si 
lioc  fideliter ,  si  biiiiiiliter  dicis ;  verissimc  rcspon- 
di^tiir,  6>a/fa  Dei  per  Jesum  Christum  Dondnum 
nostrum  (Rom.  vii,  S2  25).  Conversi  ad  Domi- 
nuin,  ctc. 

SER.M0CLX1Y». 

De  verbis  Apottoli ,  Catat.  cap.  vi,  2-5,  Inviccro 
oiiera  vcslrn  poriate  :  ct  deistis,  Uiinsquisque  oniis 
Fuum  port;il)it.  Contra  Donatistas,  pauto  post  habi^ 
tam  Carthagine  CoUalionem  pronuutiatus  {b). 

CAPUT  PRIMUM.— l.LfX  Christia  portantibusin' 
vicem  onera  sua  impletur.  Oiiiiics  iios  pcr  Af^osloliim 
sidmonct  vcriias,  ul  iiiviccm  oiicrn  iioslra  por:einus  : 
ct  in  00  ipso  quo  nos  adiiioiiet,  ut  inviccm  onera  iio* 
ftlra  1  ortemus,  quo  fructu  id  racianuis  ostcmlit,  adjuii- 
gcns  et  dlccns,  Ei  sic  adimplebiiis  lcgem  Chiisti :  qu:c 
noii  implcbitur,  nisi  iiivirciii  oncrn  oosira  porleinus. 
Qu;e  slntonera  ista,  et  qiicmndniodiiin  porlaiida  sint, 

*  Casiigatus  ad  a.  bn.  cl.  d).  r.  Cs.  g.  Ir.  ni.  ir.  rm.  vd. 
el  ad  \n\.  Er.  rar.  \jox. 

(a)  Allas,  de  verbls  Aposloll  22. 

(b)  Kx  codcm  scrinone  quxdam  uaosiulil  Fbnis  ad  Ca- 
Uu  \i. 


qnoniam  quidem  omnes  pronostris  viribos  con^r^  j, 
bcmus  implcre  lcgem  Christi,  adjuvante  Dimiino  ^ 
nabor  ostendere.  Quod  me  dcmonstralunim  ess^y^. 
posui,  memeutote  ut  exigatis :  et  cum  reddidero,  nna 
putatis.  IIoc  me  deinonsiraturum  esse  proposuj,  m. 
juvaiite  Domino  intenlionem  meam  et  pro  roe  on 
tioiics  vestras,  quae  sinl  onera  qiiac  Inviccm  iioi  jibH 
ul  iMirtemus  Apostoins,  et  qiicmndmodum  ponuida 
sini.  lloc  si  fecerimus,  illud  ubi  fructum  posoit,  lo 
sponie  consequctur,  ut  iroplcamus  lcgem  Chriiii. 

2.  Onera  distinguenda,  Dicit  aliquis  :  ObsctireciMi 
apostolus  iocutus  est,  ut  lu  coneris  ex|ionere  qn 
siiit  ista  onora,  vel  qiiemadmodum  invlcem  sotti* 
nrndn?  fcistillic  qiurstio,  qua^  nos  cogit  onera  disila- 
guerc.  Ei  in  ipso  quippe  capitulo  lectionis  habcs  IM 
posiluin,  Vnusquisque  autem  proprium  onns  pertaW. 
Jnm  ergo  occurit  scnsibus  vcsiris,  Si  unusqiAs^ 
onus  proprium  portabil,  quomodo  dicil,  Invicemoum 
vcstra  portate?  Nisi  qiiia  oiicra  distingucnda  saiil,  m 
sibi  contmria  lo  ,ni  putetur  A|)osloIus.  Nou  eiin 
loiigc,  iion  ciiiiii  iii  :ili:i  Epistola,  non  eniin  in  bae 
ips:t  longe  supcriiis  aut  infcrius ;  sed  in  eo  ipso  loco, 
ila  iil  sibi  sint  eadem  verba  coiitigua,  utrumqiie  |io- 
suil,  ct  quin  unusquisque  proprium  onus  portabil,ci 
quod  admonuit  et  bortatus  est,  ut  inviccm  oiiera  ao- 
stra  portemus. 

CAPUT  II.  —  3.  Onerum  duo  genera.  Alia  ctfi 
suiil  oiiera,  in  quibus  unusquisquc  proprium  portat, 
noc  portat  cum  alio  altcr,  ncc  projicit  in  .iltcraB; 
et  nlia  suiit  oncra,  in  quibus  rccte  dicis  fratri,  Porla 
tecum,  aut  Porto  pro  te.  Si  crgo  disiinctionc  opii 
esl,  iioii  csl  faciiis  intellccliis.  Contrn  cos  crgo  qui  pa- 
taluint  possc  bominem  contamiiinri  peccntis  alicnisi 
respoiidit  Apostolus,  Unusqnisque  onus  proprium  jmt- 
tabit.  Itcm,  contra  eos  qtiibus  pcr  boc  possit  ncgl* 
geiitia  subintrare,  ut  qunsi  sccuri  facti  quod  noa  M- 
taminarentnr  peccatis  nlienis,  ncmlnem  cnrarent  co^ 
rigere,  Invicem  onera  vestra  portate.  Brevitcr  diewi, 
brevitcrque  disiiiictiiin  esl :  et  quantum  cxisiiflM, 
maiiifoskitioncm  vcritatis  non  impedivit.  Nam  ei  bre* 
vitcr  audistis,  et  cito  inlcllexistis.  Corda  veslra  M 
vidi  :  scd  tcbtes  cordis  voccs  audivi.  Jam  ergo  laa* . 
qiinm  de  intellcctis  scciiri,  aliquanto  falius  dissnt-J 
niiis;  non  ut  intelligcndiim  insinuetur,  scd  utqim 
inlellectiim  est,  commcndelur.  1 

4.  Sua  cuique  onera,  peccata.  ConcioHotiw  uamM,^ 
Christus.  Onera  qu:c  uiiiisquisque  sua  portal,  pcc* 
cnta  sunt.  Has  detcstabilium  onenim  s:trclnns  portat* 
tibus  hominibns,  et  sub  eis  (rustrn  siidniitibus,  Domh 
niis  dicit  :  Veuitc  ad  me,  omnrs  qui  laboratis  et  OMni 
cstis,  et  ego  reficiam  vos.  Qiioiiiodo  reftcii  pcccalis  lae- 
rnlos,  nisi  indulgcntia  peccaloruiii  ?  Cfuicionalor 
niuuli,  de  qiiadnm  spccula  cxcclsa:  aoctoriutis  esclt- 
mnl  :  Audi,  gcnus  bunianiim ;  aoditc,  ftlii  Adam; 
audi,  goniis  laborio.«ium  et  inrnictuosuni :  vidcolalio- 
rcin  vesiruni,  vidoic  donum  meum.  Scio,  laboialll 
et  oiieniti  rstis;ct  qiiod  Cbt  miserius,  pemielosai 
snrciiKis,  veslris  biniKTis  alligatis  :  ad  b«c,  qiiod  pc- 
ju:>  csi,  o;:cra  addi  vobls  pcUtis,  uou  depoBi. 
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UT  lU. —  5.  Ohus  atariiHB.  Onu%  pifrifNr.  QuU 
a  bre?i  leinpore  potcsi  iiinliipliciUieoi  el  va- 
•  lurtiai  disscrere  s;in.-iiiaruiii  ?  Tamea  iiide 
KMnmeiDoremus,  el  de  liis  cxiera  conjccle- 
iila  hooiinein  oneraluin  strcina  avariliae,  vide 
ib  liae  sarcina  sudanicm,  aiilielanlem,  sitien- 

laborando  sarcinani  addenlem.  Quid  exs)>e- 
avare,  ampleciens  oiius  (uuin,  el  caienis  cu- 
lalligans  malam  sarcinam  sub  liumeros  iiios? 
jipeclas?  quid  hiboras?  quid  inliias  ?  qiiid  coii- 
\t  Meinpo  saiiare  avariliain.  0  vola  in:ini:i  el 
iqaissiiiia!  E]xs|)ccias  crgo  satiaro  nvaritiam? 
Milcsl  preinerc,  tu  illam  uon  potcs  sailare.  Aii 
Destgravis?  Usque  adeo  sul)  liac  sarciiia  soii- 
an  perdidibli  ?  Nou  esl  gravis  avariiia  ?  Quare 

de  somno  excitat,  qusc  tc  aliqiinndo  ciiam 
i  Don  sinit?  liit  fortassc  liabes  ciiiii  ilhi  alie- 
lU  pigritia*,  et  ista  duo  ncquissiin:i  oiiera  sc- 
I  pagnaiitia  premunt  te,  el  dilnniuit  ic.  N.m 
iria  impcranl,  non  enim  similia  jiilxMil.  Pigri- 
,  Donni  :  nvaritia  dicit,  Surge.  Pigiilia  dicit, 
ili  frigidos  dics  :  avariiia  dicit,  Tulcri  in 
iam  tenipcsiatcs.  llla  dicit,  Quicscc  ;  illa  iion 
liescerc.  Jubct,  iioii  soluui ,  ProceJc ;  &ed  ct, 
Iraiis  marc,  quu:re  tcrrnK  quns  igiioras.  Mcr- 
adiam  depor(aii(I;i*  siiiit :  iioii  no^ti  liiigiiam 
1,  scd  inielligibilis  videltir  scrmo  avariti.^e. 
IgDotiis    ad    iguutuiii ;    das,  accipis,  emis, 

periditalus  pcrveiiisli ,  ciiin  periculis  rcdis , 
is  iii  mari  cxngiiaius  (ciiqtcstale,  Deus  ,  libe- 
Non  audis  respoiidenlcin  ,  Qiiare?  Misi  le  ? 
I  libi  Jiissil  ul  ncquircrcs  quod  noii  liabelias  : 
jiKSi  ut  sinc  laburc  aiitc  osliiim  tuuin  pau- 
les  quod  baliebas.  Illa  lc  ad  liidos  misit  ad 
adum  auriiin  :  cgo  tibi  ad  ostiuni  Cbristuiii 
a  quo  eiiicres  rcgniim  ca^Iorum.  Laboras  in 
iavaritia;,  iii  jussiouemca  uoii  laboras.  Aiii- 
i;  noii  audihti  nie:  cui   obaudisti  libc- 


JT IV,  —  6.  Pro  tarcinis  cupidiiatiSf  suscipitnh' 
rcJMr  charilatis.  Quam  niulti  lias  ^rcinns 
?  Quanii  mibi  modo  contra  ipsas  sarciiias  lo- 
obipsis  positiexclainant?  Cuin  sarcinis  in- 
,  cum  sarciiiis  exeunt :  avari  ingressi  sun( , 
icedunt.  Ego  loqucudo  conira  istas  sarcinas 
i.  Si  clamatis,  poi:ilc  quod  poriads.  Pos(remo 
le  audire  ;  hiipera(orcm  vestruin  audiie  cla- 
9  Yaiile  ad  me^  omncs  qui  laborntis  ei  onerali 
m  enim  vcniiis,  nisi  luborare  desiiiatis.  Yul- 
e  currcre,scd  cum  gravibus  sarcinis  mm  po- 
fmiile,  iiiquil,  ad  me,  omnes  qui  laboralis  et 
nA»,  el  ego  vos  reficiam.  Do  veuinm  prxteri- 
eccalorum,  tollani  quod  premcbat  ociilos  vc- 
iDabo  quod  nocuit  bumcris  ves(ris.  Tollam 
tarciiias,  sed  inanesa  sarcinis  non  <limil(am : 
arcinas  malas,  et  iniponam  boiias.  Ciiin  cuim 
,  Eiegotos  reficiam;  ailjtinxit ,  Toilite  jugwn 
tper  vos,  Male  (c  subjitgaYcrat  cupii!iias,salii- 
s  sul^ujiiet  cbaritas. 
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7.  Ckrisiui  wagisler  qnid  a  u  diui  velil.  Sarcina 
Chriiii  lcvis. — Tollile  jugnm  mcHm  super  voSf  et  discitc 
a  me.  St  vobis  viliiit  liunianuin  qualccumque  loagiste- 
rium,  diseite  a  me.  Cliriitus  clamat  niagister,  uaicuf 
Dei  Fiiius,  iolus  verax,  verus,  veritas  clamat,  DiiAlg 
a  me.  Quid?  Quia  in  princi|iio  erat  Vcrbum ,  el  Ver- 
bum  erat  apud  Deiim,  et  Dcus  crat  Vcrbuin,  et  omnia 
per  ipsuiii  Tacta  suiit  (Joan.  i ,  i-3)?  Numquid  boc  ab 
eo  discere  poteriuius,  niuudum  rabri(!;irc,  cosluin  lii- 
minibus  implcre,  diei  i)ociis(|uc ,  vicissiltidiiics  onli- 
nare,  teinpora  ct  sa*cula  jiiberc  pcrcurrcic  ,  seniini- 
biis  \im  iribuere,  aniiualibus  tonain  replerc?  Nibii 
lioruni  nos  jiibet  discerc  m:igis(cr  culcAlis  :  illa  facit 
ut  Deus. 

CAPUT  V.  —  Sod  qiiia  islc  Dcus  et  bonio  csse  di- 
gnalus  est,  in  co  quod  Dcus  cst,  audi  ut  rccrtH^ris  ; 
in  co  quod  liomo  cst,  aiidi  ut  imilcris.  Discile,  iuquit« 
a  me ;  non  niundum  fabricare,  ct  crcare  naturas :  iiec 
illa  qiiidem  alia  qu;u  bic  latcns  Deus,  lioiiio  niaiiire- 
siuscflccit  ;  iicc  ips^  dicit  *,  Discite  a  mc  rebres  ab 
xgrotaiitibiis  pcllcrc,  rugare  dx^moiiia  ,  mortiios  sus* 
citarc,  vciitis  etfliictibiis  iinperarc,  su|)er  aqiias  am- 
bularc  :  nec  boc  dicit ,  Discile  a  me.  Ilicc  cniin  dcdit 
qiiibusdam  discipulis  suis ,  qiiibusdam  non  dedit : 
boc  autcin,  Di  cite  a  me,  oiiinibiis  dicit;  ab  lioc  prx»- 
ccplo  nciiio  sc  cxnisel,  Ditdie  a  me  quoniam  milis 
«M/M,  et  humilis  corde,  Qiiare  diibilas  baiic  sarciuaiii 
ferrc  ?  Ihcc  sarciua  gravis  cst ,  huinililas  ct  pietas  ? 
IJ:cc  snrciiia  giavis  es( ,  lides  ,  spcs,  cbaritas?  Isc^ 
enim  bumilcm,  istx  niilciii  rcdduiK.  El  vidc  quia 
onci-a(us  non  eris,  si  ipsiim  audieiis.  Jugum  enim 
meum  lene  est,  ei  stircina  mea  tevis  esi  (Mailh.  xi, 
28  30).  Quid  est,  ievi»  tst  ?  Qnid  si  bal)et  |)ondiis,  sed 
inintis  ?  plus  liabct  avaritia,  uiiiius  justitia  ?  Nulo  sic 
iutelligas.  IIu^c  sarcinn  non  est  poudiis  oiicrali-,  scd 
alu!  siiiit  volaluri  *.  Ilabenl  ciiini  cl  aves  pcnnaruai 
suarum  sarcinas.  C(  qitid  diciiuus  ?  Portant  illas  ,  ct 
portnntur.  Portaut  ilias  iii  teria,  porUiitur  ab  illis  in 
ccelo.  Tti  si  misericordiam  velis  prarbere  avi,  prai- 
scriiui  u^lale,  ct  dicas,  Miserani  istam  aviculain  ooe- 
rantpennx,  etdclralias  oiius  boc  ;  iu  terra  reinaiie- 
bii,  cui  subvenire  voluisd.  Pur(a  ergo  pcnnas  pacis. 
alas  accipc  charitatis.  Hxc  cstsarciiiay  sic  implebi- 
tur  lcx  Christi. 

CAPUT  VI.  —  8.  Cupiditalis  aul  charitalis  qwsque 
suo!  onus  portut.  Dislincta  sunt  oaern.  Videte  nuiic, 
ncscio  quis  avarus  intrat :  nos(i  illum  avarum,  sta( 
tecutn,  el  tu  iion  es  avarus  ;  scd  etiani  niisericors, 
das  pauperi  quod  liabcs,  iion  inbias  in  ea  qu:e  itou 
habes;  audis  dicentem  Apostolum ,  Pvacipe  divuibus 
hujus  mundi^  non  superbe  sapere ,  neqve  sperare  in  in- 
cerlo  divitiarum^  sed  inDeo  vivo,  qui  prmtal  nobis  oni- 
nia  abundanter  ad  fruendum :  divites  sint  in  operibus 
bonis,  facile  tribuant,  communiccnt ,  thesaurizcnt  %ibt 
fundamentum  bonum  in  futurum,  ut  apprehendant  m- 
ram  vilam  (1 7tm.  vi,  17-19).  Aiidisli,  agnovisti ,  di- 
dicisti,  tenuisd,  fecisii.  Fac  qiiod  facis,   iio!i  |4gre- 

<  (jov.,  nrct^tftcir,    M. 
^Mss.,  voiatuii. 
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«ccrc,  noli  cessare.  Qui  pcrscxeravcril  uRqnc  in  nncm, 
hlc  salvus  erit  {Matth,  x,  22).  Bene  fecisti  liomini , 
Ihgratos  cst  homo :  non  te  pceniteat  bcne  fccisse ,  ne 
landas  poenitendo  quud  implesii  miscrando :  dic  in 
«orde  tuo,  Non  \idet  isie  in  quem  fcci,  vidot  iile  pro- 
ptcr  qoem  fcci;  quia  istc  si  viderct,  si  ingratus  nun 
essct,  sibi  potius  quani  mihi  prodessct.  Ad  Deum  me 
tencam,quem  non  latet  quod  facio  ;  non  solum  qood 
facio,  scd  ctiam  quod  corde  facio  :  illum  sperem  re- 
tribuiorem,  qni  facti  mei  non  qusnril  testem.  Talises, 
ct  fortc  in  populo  Dei  stat  Juxta  te  avarns  raptor,  in- 
liians  rcbus  alicnis.  Quem  nosti  talcm,  et  fidclis  'est , 
nel  potius  fidelis  vocatur,  non  eum  poics  dc  ccclesia 
pellerc,  non  habcs  aliquein  adiluio  casligando  ct  cor- 
ripiendo  corrigerc,  accessurus  est  tccura  ad  aliare  : 
noli  limcre;  Vnntquiiqne  proprium  onuz  portabit,  Me- 
mcnto  A|)Ostoli,  ut  securus  accedas  :  Unusquitque 
jjroprium  onut  portabit.  Tanlummodo  non  tibi  dicat , 
Poria  mccum.  Nam  si  cum  illo  communicare  volue- 
risavariliam,  ouusnon  minuetur,  sed  duo  grava- 
buntur.  Portet  ergo  sarcinam  suam,  et  lu  tuam  : 
^oniam  quando  ex  humeris  Dominus  tuus  talem  sar- 
cinam  cxcussit,  alteram  imposuit ;  cxcussit  cupidita- 
tis,  imposuit  cbaritatis.  Ergo  .sccundum  cupidiutcs 
malas  *  unusquisque  sarcinam  suam  portat,  malus 
malam,  bonusbonam. 

CAPUT  VII.  —  9.  Onera  qua  commumeanda.  PaU" 
pertat,  onut.  Diviliw ,  onui.  Convcrte  te  jam  ct  ad  il- 
iud  praeccptum,  Invicem  onera  vettra  portate»  llabcs 
cnim  sarcinam  Cbrisli ;  uiidc  portcs  cum  nllcro  onus 
proprium.  Paupcr  cst,  dives  cs  :  onus  illius  pnuper- 
tas  cst ;  tu  tale  onus  non  liabcs.  Vide  ne  forte  cum  te 
intcrpellaverit  pauper,  tu  dicas,  Unutquitque  onut 
proprium  portabU,  Ilic  allerum  proiccptum  audi  :  in- 
ficem  onera  vettra  portate,  Paupertas  non  est  oniis 
meum,  sed  est  onus  rralris  mci.  Vide  ne  diviiiae  sint 
majiis  onns  tnum.  Nain  noii  babcs  oniis  paupcrta- 
tem,  scd  babcs  onus  divitias.  Si  bcne  inicndus,  onus 
csi.  Ille  alterumonus  habct,  tu  alterum.  Torta  cum 
illo,  et  portel  tecum,  ot  invicem  onera  vestra  portc- 
lis.  Quod  cst  onus  paupcrtaiis?  Non  babere.  Quod  est 
divitiarum  onus?  Plus  quam  opiis  est  babcn^  £t  illc 
oneratus  cst,  ei  tu  oncratus  es.  Porta  ciim  illo  non 
habere,  portct  tecum  plus  babcre  ;  ut  fiant  xquales 
sarcinx  vestrae.  Si  enini  dedcris  indigcnti,  minuis  illi 
non  habenti  onus  ipsius,  quod  emt  non  hnbcre  :  si 
eidedcris,  iiicipit  babcre;  miiiolumcstiUionns,  quod 
vocatur  non  liabcre  :  minuit  cl  ipsc  oiius  tuum,  quod 
vocntur  plus  habcre.  Duo  ambulaiis  viain  Dei  in  pe- 
regrinationehujiissxculi :  to  portabas  sumpius  ma- 
gnos  supcrfluos ;  ille  autem  sumptus  non  hnbcbat : 
adh«x8it  tibi,  comes  tiios  cssc  dcsidcraus  ;  noli  ncgli- 
gcre,  noli  s^^crncrc,  noli  rclinqucrc.  Non  viilcs  qiian- 
«um  portes  ?  Nihil  portanti  ct  non  hnbcnli  da  inde 
aliqoid  ,  et  comitcni  .idjovabis,  ct  te  rclcvabis.  Apo- 
stolica  sentcntia  satis,  qoantum  opiour,  exposita  cst. 

iO.  DonatitUB  in  tchitmate  pott  Collationem  pertina- 
eet.  Non  vobis  fumos  vendaiit  qui  dicunt :  Sancti  su- 

«rorte,wrf. 


AUGUSTINl  EPISCOPI  900 

mos,  non  porlamos  sardnas  vestras ,  idee  vobU  Bon 
commonicamos.  Majores  isti  portant  sarciiiai  dm* 
sionis,  majores  portant  sardnas  pnecisioDiSyHurd- 
nas  schismatis,  sarcinas  baeresis,  sardnas  disseasln- 
nis,  sarcinas  animositatis  ,  sarcinas  falsomoi  lesit' 
inoniorum,  sarcinas  calamniosamm  criminatiODn. 
Istas  sarcioas  conati  sumus,  ct  eonamur  depbiien 
de  bumeris  fratmm  nostrorum.  Illi  aroant  ilbs  lo- 
ncntes  ad  sc,  minorcs  esse  nolunt,  quia  ipsis  sardnis 
tomuerunt.  Nam  et  qui  ponit  sarcinam,  qiiaro  gesia»  . 
bat  colln,  quasi  miiior  fit;  scd  pondus  posuil ,  wm^ 
statorani. 

i  I .  Qiit  tolerat  malot  non  eo  ipto  eonmiumeeA 
peccatit.  Sed  ego,  inqiiis  ,  non  commanico 
alienis.  Qoasi  hoc  tibi  dicam :  Veni,  commiinica  pee^ 
catis  alienis.  Non  hoc  dico,  novi  qoid  dicat  Aposl;^^ 
los :  scdillud  dico.  Propter  pcccata  aliena,  si  Tera  e»« 
scnt,  ct  non  tua  magis  essent,  gregem   Dd  miitaoi 
ovibus  ct  haedis  non  descreres;  arcamdominicav, 
quamdiu  palea  triturator,  non  relinqocres;  relia  ds* 
minica  quamdiu  bonos  et  malos  pisccs  ad  lilios  in- 
bunt,  non  disrumperes.  Et  quoinodo,  inquts,  femi 
quera  novi  malum?  Nonne  melius  ipsum  ferres,  qwi 
te  foras  eiTerres?  Ecce  quomodo  rcrrcs  :si  atiendm 
Aposiolom  dicenlem,  Unutqmsque  propnum  omu  fm" 
tabit;  liberarel  te  ista  sententia.  Non  enim  cun  illo 
cominonicarcsavaritiam,  sed  communicares  cimi  iHo 
Christi  mensam.  Et  quid  tibi  obcsset ,  si  com  iHo 
commouicarcs  Chrisii    meiisam?  Apostolus  didl: 
Qui  euim  nuinducat  et  bibit  indignt,  judicium  mbi  sms- 
dncnt  et  bibil  ( I  Cor,  xi,  ^).  Sibi,  non  libi.  Sane  li 
jiidex  es,  si  jodicandi  poiestaiemaccepisti,  ecclesimi- 
ca  regula ,  si  apud  te  accusatur,  si  vcris  docunierfi 
testibusquc  convincitur,  coerce ,  corripe , 
iiica,  dcgrada.  Sic  vigilet  lolerantia,  ut  non 
disciplina. 

CAPUT  YIII.  ^  i2.  Caciiianui  abtent  H  m 
damnatm ,  Leget  Imperatorum  conlra  Donatitku.  Gfri- 
lianut  ter  abtolutut.  Primianut,  Sed  damnatos  Cit, 
inquiunt,  Capcilianus.  Damnatus?  A  qoibasT  PriBi 
absens  ,  deinde  a  Tradiloribus  innocens.  AUeftt 
sunt  ista,Geslis  insertn,  probata  sunt.  Eoenrara  f» 
dem  vires  veritatis  conati  sont,  et  inaninm 
prosecutionom  ^  ejus  serenif atem  nebulare ,  i 
potueranl,  enisi  sunt.  Adfuit  Dominus,  vicit 
ejus  ncbulas  eorum.  Et  videte  qaomodo 
absolvcrant  Ecclcsiam  orliis  terraram,  cujus  < 
nione  gaudemus,  qualescumqiie  in  ca  simns.  Hm 
ipsos  nos,  sed  ipsam  tuemur,  defendimus,  oblineniw, 
arcam  doniinicam  derendendo  ,  pro  aiea  domiite 
clamo.  Tu  qiiis  iii  ea  sim,  nolo  curcs  :  vcntUabrHi 
cxspecto  {Matth.  iii,  12).Nolo,  inquam  ,  lioc  cnres : 
aut  si  curnre  vis,  noli  cum  lite  curare,  nt  possis  fra- 
trcm  sanarc.  Cura  paleam,  si  p.otcs  :  sed  iriticBn 
noli  relinqucrc,  si  palcain  ciirarc  non  poies.  Eicn* 
tiuntur  aliqunudo  de  arca  dominica  ct  peleae ;  inier- 
dum  etgmna,  sed  non  longe.  Sunt  auteni  operaril 


>  Ediii,  prrMCulfontfm.  vcriusmanuscripU, 
id  est  liU^tkNram. 
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koniy  circameanl  aream »  et  ea  qiiae  foris  excussa 
Mal,  qaibiisdam  muDdaloriis  iRihunl  ei  rcvocant  in 
tream,  elsi  Irahendo ,  etsi  cogeudo.  Mundaiorta  in- 
•mjnienU  suot  leges  istx  mundanx.  Revoca  ,  etiam 
OHD  lerrt  Irabe  triiicum,  ne  propter  terram  pereat 
juilkani.  Damnatus  esl ,  iiiquiunl ,  Cxcilianus.  Da- 
■008  esl  semel  abseiis,  ler  absolulus  csl  prjcscns. 
Respondimus  eis;  et  bomines  indocilcs ,  quanium  po- 
teimos,  breviter  de  suis  factis  admonuimus,  ct  dixi- 
mos :  Quid  reciiatis  contra  Ocilianum  concilium  se- 
pluigiiiU  episcoporum,  sententias  in  absentem  pro- 
ferenlium?  Plures  prolalx  sunl  a  Maximianistaruiu 
coijcilio  contra  absentem  Priminnum.  Diximus :  Ab- 
•rns  ab  illisdamnatus  est  Cxciliamus,  absens  ab  isiis 
damoalus  esl  Primianus.  Quomodo  isti  iion  pro^judi- 
caol  abaeoli  Primiano,  sic  et  iUi  prajudicare  non  po- 
uieninl  absenti  Cseciliano. 

CAPUT  IX.  —  13.  DonatisUB  tua  ipiorum  ienUn- 
iIm  daamaii,  Quid  eos  pulatis  in  Lac  aiigusiia  respon- 
disse?  Quid  enim  dicerent?  Qua  evadercnl  iiiclusi 
relibus  veritatis?  Ul  ba'C  relia  violenler  runi|HTent, 
I  dixerunl  breviter  et  absolulc  pro  nobis  ?  Ct  qui- 
i  mulu,  el  peoe  omnia  pronobis,  sicut  Gesla  indi- 
1,  qux  jam  propouenda  vestra  Charitas  lectura 
oau  Scd  boc  loco  rogo  vos,  et  obsecro  |)er  Chrisium, 
ol  leneatis,  dicatis,  in  ore  semper  habeatis.  Non  po- 
toil  eoim  pro  nobis  brevior,  et  certior,  et  iiquidiur 
Jbrri  aeolentia.  Quid  ergo  dixit,  cum  boc  objicere- 
jRoa  :  Sic  non  pnejudicant  isti  Caeciliano,  quomodo 
■ec  ilii  Primiaiio.  Et  ille  defensor  illorum  :  Nec 
smua  eautw  prwjudicat^  nee  persona  personae  (Brevic, 
Calladami  cum  Donaiistis,  die  5,  cap.  16,  n.  28).  0 
Mspoiisum  breve,  liquidum,  vcruin !  Non  cnim  scivit 
^oid  dixil;  sed  Caiphae  simiiis,  cum  essel  pontirex 
propheUvil  (Joan.  xi,  A9)  :  Nec  causa  causfB  prteju- 
iUai^  uic  persona  persona,  Si  nec  causa  causae,  nec 
peraooa  personae  praejudicat,  crgo  iiniisquisque  sar- 
cioani  suani  porut.  Eat  nunc  et  objiciat  tibi  Cxcilia- 
mun  :  oon  tibi  cuicumque  honiini,  sed  ipsi  orbi  ter- 
rarom  objiciat  Cxcilianuni.  Quod  cum  facit,  innocen- 
toiift  objicit  innocentibus.  Prorsus  Gesta  indicabunt 
Kqoidiasime.  Purgatus  est  Cxciiianus.  Sed  fac  eum 
000  purgatum,  lac  criminosum  inventum ;  audi  vocem 
loam  ab  orbe  terrarum  :  Nec  causa  causa,  nec  per- 
etua  personm  prttjudicat.  Anima  liaerelica,  insanabilis, 
aoiniosa,  ciim  4u  in  te  sentcniiam  dicas,  judiceui 
liiid  accusas?  Si'  illiun  ego  corrupi,  ut  judicai-et  pro 
aie ;  te  quis  corrupit,  ut  damnares  te? 

CAPUT  X.  — 14.  Donatistas  quid  in  errore  deiineal. 
Uliiiam  bxc  aliquatido  cogitent,  vel  sero  cogiicn^ 
m  detumesccnie  animosiiaic  cogilent ;  ad  se  red- 
cantf  seiiitfiiTf^ent,  se  discuiiant,  sibi  respondcanl, 
pro  veriute  iion  timeant  cos  quibus  falsiiatem  diiiiis- 
siine  Tendideruiit.  Ipsos  eniiu  liiucnl  oflTendere ;  ern- 
bescunt  bumanx  infirmilati,  ct  non  eruhcscunt  invi- 
eiissiinx  veriUli.  Ulique  hoc  timcnl,  nc  dicntur  eis  : 
Qoare  ergo  nos  deccpistis?  qunre  nos  seduxistis? 
foare  Uiiu  mala  et  falsa  dixistis?  Respondere  debe- 
rent,  si  Deum  timerent  :  Uumaiium  fuit  errare,  dia- 
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boiicum  est  pcr  aniioosiutem  bi  errcre  manere.  lle^ 
lius  quidem  erat  si  nunquam  erraremus  :  sed  vd  quod 
secundum  est  faciamus,  ut  crrorem  aliquando  eioeo- 
demus.  Deccpimus,  quia  decepti  eramus  :  liilsa  prao- 
dicaviinus,  qui  pnr.dicantibus  falsa  credidimus  *• 
Dicant  suia :  Simul  erravimiis,  simulab  erroro  rocoda- 
mu8.  Duces  vobis  fuimus  ad  foveam,  et  secuii  estis 
cdm  duceremus  ad  foveam ;  et  nunc  sequimini  cum 
ducimus  ad  Ecclesiam.  Posscnt  isu  dicere :  indignan- 
tihus  dicerent,  iratis  dicerent,  aliquando  et  iili  pone« 
reni  indignationem,  amarent  vel  sero  unitatem. 

15.  Patientiain  ipsos  exftibenda.  Nos  Umen,  fraures, 
patientes  circa  illos  simus.  In  fenrore  suut  et  tumore 
oculi  quos  curamus.  Non  dico  ut  curare  cessemiis; 
sed  ut  nou  insiiluiionibus  ad  majores  amaritudincs 
proTocemus;  raiionem  leniter  reddamus,  non  de 
Yictoria  superbe  exsuitemus.  Servum  eiiim  Domini 
iiligare  non  oportet,  Apostolus  dicit,  sed  mitetn  esse  ad 
cnrnesj  docibHem^  patienteniy  in  modestia  corripientem 
diwersa  sentientet :  ne  forte  det  illis  Deus  pamte^itiam^ 
et  resispiscant  a  diaboli  taqtieis^  a  quo  captivi  tenentuf 
tecundum  ipsius  wluntatem  (II  Tim.  ii,  24-26).  Pa- 
tienter  ergo  ferte,  si  sani  esiis,  patienter  ferte,  in 
quantum  sani  esiis.  Nam  quis  perfcclc  sauus?  Cum 
Rex  juslus  sederit  in  throno,  quis  gloriabitur  inuii- 
dum  se  liabere  cor,  aut  qiiis  gloriabitur  munduin  so 
esse  a  peccato  {Prov.  xx,  Set  9)?  Ergo  quamdiu  Ules 
sumus,  boc  nobis  dcbemus,  ut  invicem  oncra  nostra 
portemus.  Conversi  ad  Dominum,  ctc. 

SERMO  CLXV  •  («). 
De  verbis  Apostoli^  Ephes.  cap.  ui,  43  48,  Pclo  non 
inlirmari  in  Iribulationibus  mcis  pro  vobis,  qux  est 
gloria  vestra,  etc,  deque  gratia  et  iibera  voluntate^ 
contra  Peiagianos. 

llabiliis  hi  basilica  Majonim  (b) 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Spes  coilocanda  in  Deo, 
non  in  viribus  tiberi  arbitrii,  Gratite  el  liberi  arbitrii 
cottcursut.  Apostolum  audivimus,  Psalmum  audivi- 
mus,  Evangclium.audivimus;  consonant  omnes  divi- 
us  leciiones,  ut  spem  non  in  nobis,  sed  in  Domino 
coilocemus.  Peto^  inquit  Aposiolus,  noit  infirmari  * 
tn  Iribuiationibus  meis  pro  vobis,  quw  est  gioria  vesira, 
Peto^  inquit,  iion  infirmari^  id  esl,  ut  non  infirmeuiini, 
quando  auditis  ine  pati  pro  vobis  Iribulationes ;  qnia 
lixc  est  gloria  vcslra.  Peiit  ergo  eos,  ut  non  infir- 
mciitur ;  quod  non  facerct,  nisi  eorum  vcllet  excitare 
volunUlem.  Si  cnim  responderent,  Quid  nos  pclis 
quod  hi  potesUle  non  hubcmus?  numquid  non  vide- 
rentur  sibi  justum  reddidisse  responsuin  ?  Et  lameii 
Aposlolus,  nisi  sciret  essc  in  eis  volunUlis  propri» 
consensionem,  ubi  et  ipsi  aliquid  agerent,  non  dice- 


^  sic  manuscripti.  Edlii  vero,  faisa  prcejudicavimus,  qui 
prcejudicaniibus  fulsa  credidinms. 

*  In  edilis  plorumque,  non  tamen  semper,  vos  non  tn- 
fimmri.  At  in  mamiscriptis  vix  aliquando  ponitur,  vot ;  quae 
vox  a  graeco  abcst. 

*  Castig;atus  ad  omnes  Blss.  et  in  Edd.  sennone  praeccdenti 
modo  designatos. 


(a)  Alias,  de  verbts  Apostoli  7. 


,  )  sichi  i\omano  codice  manuscriiito  PP.  Cisteraensinm 
dtatur  hic  scrmo  a  Floro  ad  nom.  ix,  et  ad  epbea.  ai* 
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rcl,  Pftr.  Et  si  diccrct,  Jiiltco,  nisi  eos  iiosscl  ndlii* 
bere  pnise  jnssioni  sux*  volnntalcm«  siitc  caiisa  hoc 
vcrboni  dc  cjfis  ore  prcicedcrei.  Sed  rursiis  sciens 
siiie  Dei  adjiilorio  infirmain  esse  hominis  ?oliinlatcni, 
non  solum  ne  diccrcni,  Voluntatis  arbitrium  iion  lia* 
liemiis,  dixit,  Peto ;  veruin  etiam  ne  dicereiit,  Volun- 
tatis  arbilrium  sulTicit  iiobis,  viddc  quiil  addidit : 
//ff;f(«  rei  gratia.  Cujus  rci  gralin,  nisi  qtiain  snpra 
dixerat,  Pelo  non  infirmari  in  tribulatiombui  mWs  pro 
vobis^  qum  esl  gloria  vettra  ?  Quia  crgo  volunuilis  lia- 
iielis  arbitriiiin,  Peto,  Quia  vcro  vobis  voluntatis  non 
suflicit  arbilrium  ad  implcnduin  quod  pcto,  Uvjhs  rei 
gratia  fieclo  genua  niea  ad  Patrem  Domini  noslri  JeMU 
Christi^  ex  quo  omnis  paternilas  in  ccelo  et  in  terra  iio- 
minatur.  Vtdei  vobis,  Qnid,  det  vobis?  Quml  pcto  a 
vobis,  rogo  dct  vobis.  Pcto  ciiini  a  vobis,  propler 
arbitriuin  voluntatis :  rogo  dct  vobis,  proptcr  aiiii- 
lium  mnjcslatis. 

CAPUT  IL  —  i.  A  Dco  pctilur  fioc  ipsum  quod  ab 
homine  exigilur,  Scd  Apostoli  verba  pncvcniiniis. 
Adhnc  forlassc  exspcctatis  audire,  qui  texiuin  ejiis- 
dem  lcctionis  mcinori»  noii  tenelis,  iilniin  revera  ideo 
Apostolus  pro  ipsis  ad  Palrcin  genua  flecial,  ut  dct 
illis  quod  dixerat  cis,  Peto.  Meineiilolc  crgn  qiiid  pe- 
tierit  ab  ipsis.  Pclo  non  infirmari  in  tribuluiionibui 
vicis  pro  vobis  :  hoc  ab  ipsis  peiit.  Modo  vidctc  quid 
illis  petil :  Flecto  genun  mea  ad  Patrem  Doniini  nosiri 
Jesu  Christi,  vt  det  vobis  secundum  divitias  glorice  sum 
virlule  eorroborari,  Quid  est  aliud,  nisi  noii  inlirmarit 
Virlute  corroborari^  inqiiit,  per  Spirilnm  ejus,  Isie 
Spirilus  graliic.  Vidcic  quid  pciit.  IIoc  a  Dco  petit, 
qiiod  ab  hominibus  eiigit :  quia  ut  Deus  velit  dare, 
dtrbcs  ct  tu  ad  «accipiendum  acconniiodarc  voliinta- 
tem.  Quomodo  vis  aecipere  gniiiam  divino!  l)ouitati8, 
qui  sinum  non  apcris  voliinlalis?  De/,  iiiquit,  vo6is. 
Non  cniin  liabctis,  nisi  dcl  vobis.  Det  vobis  virlule 
corroborari  per  Spirilum  ejus.  Si  enim  dcderit  vobis 
virtute  corrobornri,  ibi  dabit  vobis  non  innrniari.  In 
inleriore  homine  ^  habilare  Christum  per  fidem  in  cordi- 
bus  veslris.  Totiim  hoc  dct  vobis.  In  chariiate  radicati 
et  fundati,  ut  prasvalealis  comprehendere  cum  omnibus 
sanclis.  Qtiid  coinprehendere  ?  Dcl  vobis  per  Spiritiini 
siiiim  virlutc  corroborari,  et  habilarc  in  interiore  ho- 
niine  vestro  Chrisium  per  fidein,  alquc  ita  in  cliari« 
tnte  radicati  ct  fundati  possitis  comprehendere  cum 
oinnibus  sanctis  :  qiiid  ?  Quce  sit  latitudo^  longilndo^ 
aHitudo  et  profundum.  Allitudo  quidem  in  latina  lin- 
giia  utruinqtic  signiHcat  :  ct  qiiod  sursum  versus  est, 
ntlitudinis  nomen  habct ;  ct  qiiod  in  profundum  nltum 
est,  altitiidinis  nomcn  babet.  Idco  beiie  respondit 
iiiierpres  ad  id  quod  sursuro  altum  est,  nUiindincni 
dicerc ;  ad  illud  quod  deorsum  altum  cst,  profiindum 
dicere. 

CAPUT  III.  —  3.  /n  quatuor  dimen^onibus  mys'e- 
rttifN  crneis»  Quid  cst  ergo,  fratres  mei,expouam  hoc 
cgo  vobis.  Fncilius  fortc  sicuiqnam  8it,qnid  ergo*  ? 

*  l/)V.,  in  interiorem  hondnem.  At  Am.Er.  et  Mss.,  ininte- 
riore  hommc ;  ei  sii:  \c^\  sdel  a].ud  Augiislinum. 

*  iia  Heiiigfiianiis  Ms.  Fdiii  vero  slc,  quod  fnciliHS  forle  lil 
fu.f  am^  quam  sibi  tit  quis,  Qiid  ergo  y 


quin  latiiudiiiem  ,  longitudinem ,  allitiHliiieniy  el  pn»- 
runduiii,  quatiior  ista  quas  dictt  Apostolus»  roinH 
idoiiciis  sum  vcl  comprchendere  vel  prolerre ,  U au»- 
ibo  nb  boc?  Aii  forte  pulsabo,  et  ut  vobis  salobrc  ali- 
quid  profcrnin  ,   vcsirisorationibus  adjn^-aborT  Qnid 
pcr^is  corde,  homochristianc,  pcr  iatitndinen  ler- 
rnc ,  longitiidinein  temporum ,  altiiudinero  ccBli ,  pm- 
fundilalem  ubyssi?  Quaiido   ista  comprelieiidis  vd 
incnlc  vel  cor|H)rc?  Iioc  csl ,  sive  cogitando  sive  car» 
nis  oculis    iiilucndo,    quando  ista   comprebendisf 
Ipsuin  aiidi  Apostoluin  dicenlcm  tibi  :  JtfiAt  mUemak' 
sit  gloriari,  niu  in  cruce  Domini  nosiri  Jem  ChmA 
(Galal.  \\,  U).  Et  nos    in  illa  gloriemor ,  vd  qwi 
super  illam  iiicumbiniiis.  In  ilta  gioricmur  orones,  • 
boni  frntrcs ,  in  illa  gloriemur.  Ibi  fortc  invf  nienHi 
ct  latitiidincm.  et  longitudincm ,  ct  altitudineni ,  et 
prdfuiiduin.  llis  cnim  Apostoli  vcrbis  cnii  qnodan 
modo  nobis  anlc  oculos  consUtula  est.  Habet  cnim  b- 
titiidinein  ,  in  qua  manus  figunlur  :  habet  longilwl- 
nein,  quod  iiide  usque  ad  tcrram  ducitur  lignura ;  la- 
bct  cl  nliitiidinem  ,  qiiod  ab  ipso  transverso ,  ia  ^m 
figuiiiur  manus ,  excedii  aliqnantum ,  nbi  capot  cn- 
cifixi  |Ninitur  :  habet  ct  profuiidum ,  lioc  esl  qood  ii 
terra  figitur ,  et  nnn  vidclur.  Vidcte  magnura  tsa»- 
mcntuin.  Ab  illo  profiindo  quod  non  vides,  sotfit  It- 
tum  quod  vidcs. 

CAPUT  lY.  —  4.  Crucis  latitudo,  lomgituda  d  itti- 
tudo.  Ubi  ergo  est  latiludo?  Confer  te  ad  vitam  sio> 
resque  sanctoruin  ,  qiii  dicimt,  Absit  gloriari ,  md  ki 
cruce  Donuni  noslri  Jesu  Christi,  Invenimus  in  moiilai 
eorum  latiiudinem  charitnlis ;  nnde  ilhis  adinonet  IpM 
Apostolus ,  diccns ,  Dilalamini,  ns  sitisjugum  ducesm 
cum  infidelibus.  Et  qiiia  ipsc  lalus  ernt ,  qui  cos  ad  li- 
tiludincm  exhorlabntur,  audi  quid  dical :  Os  NMmi 
patet  ad  vos ,  o  Corinlhii ;  cor  noslrtun  diiatamm  et$ 
(II  Cor.  VI,  ii-14).  Latitudo  ergo  chnritns  e»t,'qw 
so|;i  benc  opcralur.  Lntiludo  facit  ut  hilarem  datnrM 
diligaiDciis  (Id.  ix,  7).  Sienim  angiisliam  passusfie- 
rit,  irislis  dabil  :  si  tristis  dabit ,  pcrit  quod  dabiL 
Opos  est  ergo  Intitudinc  chnrilaiis  ,  ne  percat  qoiil- 
qtiid  l>oiii  facis.  Scd  qtioiiiam  ait  Dominus.  UW  iftaiN 
dtibit  iniquitas ,  refrigescet  charitas  mullorum;  da  wM 
ct  longiliidiiiem.  Qux*  est  longitiido?  Qui  permen' 
verit  usque  tii  finem ,  hic  salvus  erit  {Malth.  xxrr,  11, 
43).  Haec  cst  longitudo  criicis,  iibi  ttitiim  corpos  por* 
rigitiir  :  ubi  quodam  modo  slaliir,  quo  stando  pens* 
vcratur.  Si  ergo  qiinRris  ,  qui  in  cruce  gloriniis,  hs« 
berc  cnicis  latitudinem ;  habeto  beiie  opcrandi  virto* 
lem.   Si  vis  baberc   crucis   longitudiiiem ;   habels 
pcrseverandi  longnnimitatem.   Si  nulein  tIs  lialMin 
crucis  aliiliidineni ;  nosce  quid  audias ,  et  ubi  aodlas, 
Sursnm  cor.  Quid  est.  Sursnm  cor?  Ibi  spen,  ibi 
anin  :  indc  peic  virlutem ,  ibi  exspecta  roertedem. 
Nam  si  bene  opernris,  et  hilnriler  iribuis,  videris  iit- 
l)ere  latitiidinem.  Si  in  iisileni  bonis  operibns  nsipM 
in  fiiicm  perscveraveris,  videris  liabere  longiludinea. 
Sed  si  omnin  li:rc  noii  propter  supernnm  mcroedein 
facis ,  alliliidiiiein  noii  habcbis  ;  et  ilhi  jnm  nec  bli« 
tiidu  erit  ncc  longitudo.  Quid  cst  cnim  b.ibere  alil- 
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tudinem ,  nisi  cogilarc  Dcuni ,  aniare  Dciiui ;  el  graiis 
amare  ipsuni  Deum  adjuloreni ,  ipsum  speciaiorcin , 
ipsum  coronalorem,  ipsum  prxmii  largilorem;  po- 
stremo  ipsom  prxmium  deputare ,  non  aliud  ab  ipso 
qiiam  ipsum  exspectare?  Si  amas,  graiisaiiia:  si  vere 
auias ,  ipse  sit  merces  quom  amas.  An  vero  tibi  chara 
sunt  omnia ,  et  vilis  est  ille  qui  condidit  omnia  1 

CAPUT  V.— 5.  Profundum  crucis,  Hxc  utpossiinus, 
flexitgeiiua  sua  pro  iiobis  Apostolus,  utique  ideo  ul 
detiir  nobis.  Terret  eniin  ct  Evangclium  :  Vobii  da- 
tum  eU  sdre  myiierium  regni ,  illii  autem  non  esl  da- 
imm»  Qui  enim  hnbet^  dabitur  ei.  Quis  autein  Iia1>cl  cui 
dabiiur,  nisi  cui  dalum  est?  Qui  autem  non  habet  ^  et 
quod  habet  auferetur  ab eo  (Matlh.  xiii,  II,  12).  Quis 
aulem  non  habet,  iiisi  cui  non  esl  daiiim  ?  Qu:trc  ergo 
illi  datum  est,  ct  ilti  non  estdatiini?  Noii  nie  piget 
dicere ,  hoc  est  prorundum  criicis.  Dc  prorundo  ne- 
Bcio  quo  judiciorum  Dci ,  qux  pcrscrulari  coiilcmpla- 
riqiie  non  possumus ,  procedil  omnc  quod  possumus. 
De  profunditate,  inr|u;ini,  ncscio  qun  jiidiciorum  Dci, 
quae  inscrutabilia  conteinplari  non  possuinus,  pcr- 
scnilari  noiivalemus,  prDcedil  omiic  quod  possunius« 
Qood  |)0ssuin  ,  video  :  unde  possim ,  non  video ;  nisi 
quia  el  lioc  Iiiicienus  video ,  qnod  novi  cssc  a  Doo. 
Quare  auteni  illum,  et  non  illum  :  luuUum  csiad  inei 
abyssus  est,  profundum  crucis  cst;  adniiratione  ex 
cbniare  possum,  disputalione  deinonstrare  non  possum. 
Quid  possum  exclamaredcista  profundilale  ?  Quam  ma* 
papcataiunt  opera  tua^  Domine !  Gcnies  iliuininantur, 
Judaeiexcxciinlur.  Quidam  parviili  sacranicnlo  Bapti* 
ainatis  abluunlur,  quidnmvero  parvuli  iti  inorte  primi 
iUHninis  reliiiqiiiinlur.  Quam  magni/icala  sunt  opera  tua, 
Domne  !  Kimit  profundoe  factce  sunt  cogitationcstuce!  Et 
aequilur  :  \ir  imprudens  non  cognoscit .  et  stultus  non 
midligit  hwc  (Psal.  xci ,  6,  7).  Quid  non  iiKclligit 
slullus  el  imprudeiis?  Quia  vcl  profundnm  cst.  Nam 
ai  Sluitus  non  inlelligit ,  et  snpiens  inlcHigil ,  non  csl 
nimisprofundum.  Sed  si  sapieiis  inielligit  quia  profun- 
dum  est,  slullus  uon  inlelligit  quia  vel  prorundum  est. 
6.  Error  de  animarum  peccaio  ante  corpus ,  unde, 
Ideo  roulti  de  ibto  profuiido  qu;crenles  reddere  raiio- 
iiem,  in  fubnlas  vanilalis  abicrunl.  Aliqui  dixcniitt 
quod  animxsursum  in  coelopeccant,  et  secunduin  siia 
peccala  ad  corpora  pro  merilis  dirignnliir ,  ct  dignis 
ibi  quasi  carceribus  includunlur.  lerunl  post  cogiia- 
liooes  suas;  volcnles  dispuUire  de  Dei  |irofnndo, 
aersi  sunt  iii  profnnduin.  Occurrit  cnim  cis  Apo- 
stolus,  votens  graliain  commendarc,  ei  eh^it  ilios 
gcminos  in  utero  Rebeccx,  et  dicii  :  Kondum  enim 
Hotis^  nec  qni  aliquid  egerint  boni  aut  mali  (Hom.  ix  , 
11).  \ide  qiicinadinoduni  lulit  vanis  hominibus  phan* 
tasias  conversationis  animarum  antc  corpus  in  coelo. 
Si  eiiiin  ibi  jain  conversaUc  sunl ,  jam  aliqnid  boni 
egerunl  vel  mali ,  et  pro  mcritis  suis  ad  corpora  lcr- 
r«na  delriis:c  sunt  ^  Si  placet ,  conlradicamus  Apo- 
stoto,  (|ni  dixit,  Kondum  natis^  nec  qui  aliquid  egerint 
bvni  aut  mati.  Iloc  autcm  quia  propter  Apostoli  evi- 
denicm  senlcntiam  respuil  catiiolica  fides  ^  quod  aiii- 

*  lii  Vs»s.,  dirutm  sunt, 
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mx  in  coelis  prius  vivaiit  ct  conversentur ,  et  illie 
recipiendonim  corporum  nici  iia  assumant ,  niodo  istl 
novcUi  (a)  non  aiident  dicere. 

CAPUT  VI.  —  7.  Alors  nonnisi  ex  peceato.  Par 
vulorum  mors  ex  peecato  printi  hominis.  Sed  quid  di- 
cant  ?  Aliqui«  sicut  audivimus,  ipsorum  ita  dispmant  : 
Prorsus,  inquiunt,  tiro  meritis  siiis  omnes  boinirie.<< 
moriiinlur ,  quia  peccaverunt ;  non  enim  esset  mors  , 
nisi  veniens  de  peccaio.  Oplime  (|oidero  et  vore  di- 
ctum  cst,  Non  esset  inors,  nisi  venicns  de  peccato 
Sed  ego,  cum  hoc  audio  ,  id(H>  laudo  ,  quia  illam  pri- 
mam  inortcin  iiituc(»r  el  illiiis  priini  hominis  pecca- 
tuin.  Audio  ciiiin  Apostoliini  :  Sicntin  Adam  omnes 
moriuntnr,  sic  et  in  Christo  omnesvivificabuntur  (\  Ofr. 
XV,  2i).  Per  unum  hominem  peccatum  infravil  in  mun- 
dum ,  et  per  peccatum  mors ;  et  ita  in  omnes  homines 
pertransiit^  in  quo  omnes  peccaverunt  (Rom,  v,  li). 
Orones  enim  unus  fuerunl.  Sic  te  audio  dieenteni 
inorlcm  hominis  de  peccato  csse?  Ntm,  inquit.  Et 
qnid  dicis?  Oinnem  hominem  Deus  immorialem  creat 
inodo.  Mirabilis  novitas  ^  Quid  dicis?  Prorsiis,  in- 
qnit,  omnem  hotninein  Dcusiiiimortalem  creal.  Quan; 
crgo  morinntur  parvuli  infaiites?  Nam  si  dicam, 
Quare  moriuninr  grandes  homines?  dicturuses  mihi, 
PeccaveruiH.  Ergo  de  majorum  »tate  non  dispulabo  : 
parvulorum  infantiaro  conlra  tc  teslem  cilabo.  Noii 
loquunlur ,  et  convincunt :  Ucent,  el  quod  dico  pro- 
baul.  Ecee  infaiiles  in  suis  utique  operibus  innoceiitcs 
sunt»nihilseeumiiisiquod  de  priino  liomine  traxerunt 
habentos :  quibusproptereaest  gratia  Christi  iiecessa  - 
ria,  ut  iii  Christo  vivificentur,  qui  iii  Adani  morliii 
sunt;  ut  quia  inquinati  sunt  generatiooe,  purgentur  re- 
geiieratione.  Ipsosergo  lesies  citabo.  Rcsponde  mihi  : 
Quare  nioriuntur,  si  oinnes  homines  immorlalcs  iia- 
scuntur,  eiquoniam  |)cccant,  ideo  moriuntur?  Quid 
putalis  dici  potuisse?  Qiix  aures  ferant?  Peccaverunt 
ctipsi.  Ubi  peccavenint?iiogole,  quandopeccave* 
ruiil  ?  quomodo  pcccaverunt  ?  Bouum  et  malum  quid 
sit  nesciunt.  Peccatum  accipiuni,  qui  praDceptum  noii 
capiunt?  Proba  mihi  pcccatorcs  infanies  :  quod  dl- 
xisti ,  vere  quia  oblitus  cs  quod  fulsli ,  pn>l>A  miln 
peccata  infanlium.  An  quia  plorant,  pecc^int?  (|iii.i 
motibus  qiiasi  mutoruin  animalium ,  molcstias  repet  • 
liint ,  voluptates  accipiunt,  ideo  peccant?  Sl  inotns 
isti  peccata  sunl ,  ampliores  peccalorcs  in  B:iptismo 
fiunt;  quia  cuin  baplizantur ,  vchementissiiiic  relu- 
cianlur.  Quare  iilis  in  tanta  reluctatione  non  iinpii- 
tatnr  peccalum,  nisi  quia  nuUum  est  adliuc  voluntatis 
arbitrium  ? 

8.  Parvidi  in  utero  exstincti.  Sed  aliiid  dico :  Isii 
quia  nati  snnt,  ut  arbitraris,  peccarunt.  Nnm  si  n(ni 
peccarent,  iiiqnis,  non  morerentur.  Qnid  de  illis  di> 
cis  qui  in  utero  moriuntur?  0  angnsiia!  Et  ip^i,  in- 
quil,  peccarunt,  ideo  moriuntur.  Mcnliris,  an  fallc- 
ris?  Contradicit  Apostolus  :  Nondum  natis,  nec  alirpiid 
agentibusboniaut  mali.  Magis  Apostolumaudio^inain  U.\ 
magis Apostoli)  credo  qHain  libi.  Nondum  natis,  nec  uti* 

'  verba  in  quihusJam  lihris  sic  iatcrpiingunlur  :  unrmr' 
tatim  creat.  \iodo  niircMlis  noiitas. 
(a)  Pelagiani. 
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qma  ag4ntlht$  bcni  aui  mali.  Si  aul  in\  hdc  te&liinoniiim 
refellis,  vade  Ubi  potius  nd  illas  TngAliones,  cl  dic :  Quia 
iti  codIo  peccarunl,  cl  inde  in  corpora  pra^cipilanlur. 
Non  dtco,  inquit.  Quare  non  dicis?  Quia  dicil  Aposto- 
lus,  Nondum  natis,  nec  aliquid  agenlibui  boni  aui  mali. 
Sl  ergo  non  cos  accusas  in  cobIo,  quare  accusns  in 
uiaro?  Ad  ulrumque  rcspondet  Aposiolus,  el  cis  re- 
spondei  qui  dicunt,  In  coelo  peccaverunt ;  et  eis  re- 
spnndet  qui  dicunt,  In  utero  peccavenmt,  quin  ad 
uimmque  valent  illa  verba  quae  dicnnt,  antequam  na- 
scercntur,  nibil  egis^se  vel  boni  vel  niali.  Quare  ergo 
moriuntur?  Et  bic  tc  auditiirus  sum,  ct  non  potius  Ma- 
gistrumGeniium? 

CAPUT  YII.  —  9  Gratia  parwulit  et  nwjoribus  snb- 
veniens,  Gratite  mytterium  in$crutabile.  Dic  milii,  P;iule 
apostole,  quare  moriunlur?  Per  unum  hominem  pee- 
eatum  intravit  in  mundum,  et  per  peccatum  mors ;  et  ila 
iu  wnne*  hominet  pertransiitf  in  quo  omnet  peecavemnt, 
Ecce  primus  bomo  totam  massam  damnabilem  fccit : 
venial,  vcniat  Dominus  noster,  secuiidus  bomo;  veniat, 
veiiiat;  ex  alio  tramile  veniat,  per  virgincm  vcnial; 
vivQS  veniat ,  morluos  inveniat  :  morialur,  ut  mo- 
ricnti  subvenial,  mortuos  ad  vilam  transferat,  roor- 
luos  redimat  a  morte,  servet  vitam  in  morte*,  occi- 
dat  moricm  de  morte.  Sola  est  isia  gratia  parvulo- 
rum,  sola  majorum :  sola  liberat  pusillos  cum  ma- 
guis.  Quarc  illum,  et  quare  illum ;  quarc  non  illum 
aique  illum ;  nolo  a  mo  quncras.  llomo  sum  :  profun* 
duin  crucis  advcrio,  non  penetro;  cxpavesco,  non 
scnilor.  Inscrutabilia  sunt  judicla  cjus,  invesiigabilcs 
sunt  vi:c  cjus  {Rom,  xi,  53).  Ilomo  sum,  bomo  es  : 
liomo  erat  qui  dicebat,  0  /lomo,  /n  quit  e$  qui  respon- 
detts  Deo  (Id,  ix,  20)?  Ilomo  dicebai,  bomini  dircbnt. 
Audiat  liomo,  iic  pcrcal  liomo,  proptcr  qucm  Dciis 
faclus  esl  bomo.  In  liac  ergo  crucis  prorunditale,  in 
bac  icriim  tanta  obscuriiate  tcncamiis  quod  cantnvi- 
mus :  non  de  nostra  viriute  pra^.snmaiims,  non  inge- 
nioli  noslri  viribus  in  hac  quxstione  aliquid  arroge- 
mus :  Psalmum  dicamiis,  cum  Psalmo  dicanras,  Mite- 
rere  mei^  Deut^  miterere  mei,  Quare  ?  Quia  virtutem 
habeo  qua  te  promerear?  Non.  Quare?  Quia  voliinla- 
tis  arbitrium  gero,  unde  graliam  tuam  mcriiiim  mcum 
prcccdat?  Non.  Sed  quare?  Quomam  in  te  confidit 
anima  mea  (PsaL  lvi,  2).  Magna  scientia,  ista  coiifi- 
dciilia.  Convarsi  ad  Dominum.  etc. 

SERMO  CLXYI  *  (a). 

Sermo  de  verbis  Apottoli,  Ephet,  eap,  iv,  25,  Depo- 
neiiles  mendacium,  loquimini  veriiatem  :  et  Ptalmi 
cxv,  ii,  Omuis  bomo  mendax. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Mendadum  prohibitum 
honum.  Hauc  «ententiam,  quan  dixit  Apostoliis, 
Deponetttet  mendadum^  loqwmim  veriiatem^  non  esse 
conirariam  illi  senteniidp,  qu»  dicta  cst  in  Psalmo, 
Omnit  homo  mendax,  si  Domimis  dat  intelleciiim, 


*  Am.  Er.  et  plures  manusiripti,  in  morlem;  sed  mhiui 
iMsne. 

*  Fjneiid&tus  ad  gr.  Ullm.  Pir.  et  Lot. 


(a)  aUjs»  de  Diversis  25, 


breviier  cxpoiicnius.  Qnid  ergo  cst,  Deponeutet  men~ 
dacium,  loquimini  veritatem;  et,  Onmit  homo  nundaxf 
An  impossibilia  pcr  Apostolom  Deus  jubet?  Non. 
Quid  crgo  jul)et?  Audco  dicere:  sed  sine  contuinelia 
dictum  accipiatis,  quia  et  in  me  ipsum  dico :  hoc  jii* 
I>et  Deus,  ut  non  siinus  homines.  Si  enlm  dicerem, 
Jubet  Deus  ut  non  siiis  homines;  ncerbe  forsitan  aod- 
peretis :  et  me  itaque  conjuiixi,^  ne  quis  irascatur. 

CAPUT  II.  —  2.  Ilominet  cur  objurganlur  quod 
tint  homines,  In  vetere  homine  mendacium,  in  novo  ^e-  • 
ritas,  Plus  eiiim  dico  Sanctilali  vestrae  :  invenimus  ' 
Aposiolum  tanquam  crimen  objccisse  bominibus,  qoia 
hnniincs  sunt :  objurgans  cnim  illos  boc  dixit.  Qao- 
luodo  nos  irali  dicimus  alicui,  Pecus  es :  sic  ille  cor- 
ripicns  in  (lagcllo  Oominica;  disciplinx,  objecit  hoini- 
nibus  quia  bomines  erant.  Quid  illos  Geri  volcbai, 
quibiis  crimen  crat  qiiia  bomines  eraiit?  Cum  enim 
tit  inter  vos,  inquit,  a^mulalio  et  contentio ;  nonne  car» 
nalet  estiSt  et  tecundum  hominem  ambulatis?  Cum  emm 
quis  dical^  Ego  quidem  sum  Pauli ;  aiius  autem ,  E^ 
Apoilo :  nonne  homines  estis  ( I  Cor.  iii,  Zei  A)1  Expro- 
brans  ct  objurgans  ail,  Nonne  homines  etiis?  Quid 
ergo  cos  ficri  volcbat,  iiisi  quod  in  Psalnio  dicilur, 
Ego  dixi,  Dii  estis  et  fild  Ailissimif  IIoc  quidem  dixit 
Deus  :  ad  hoc  enim  vocat.  S(d  quid  subjungit?  Yos 
ttutcm  ticut  homines  moriemini,  et  sicut  unus  de  prjnrt- 
pibus  cadetis  {Psai,  lxxm,  G  et  1).  Ei  \h\  opprobriuni 
objcctum  est,  cum  diciliir,  Vos  autem  sicut  homines 
morieniini,  Homo  cnim  Aduiu,  ct  non  filius  hominis: 
Chrislus  autem  filius  lioininis,  ct  Deus.  Ad  mendj- 
ciiini  vetus  homo  periinet,  id  csl,  Adam  ;  ad  veriu- 
tein  novus  homo  filius  hominis,  bnc  cst,  Clirbtus 
Deus.  Si  deponis  mciidacium,  cxuc  Adam ;  si  loqui:- 
ris  veritatcm,  iudue  (>hrislum  :  el  non  tibi  cnintcon- 
Iraria  qu.-c  modo  in  Scripluris  sunt  posiu.  Quia  el 
Aposlolus  exuendum  Ir^mincm  vcterem  et  induendum 
novum  moiiens,  dicil,  Deponentes  mendacium^  toqm- 
mini  veritatem :  ct  Psalmus  illos  admonebat  et  plaiige- 
bai,  qui  nolentes  cxuere  Adam  ct  inducre  ChrisluiD, 
non  novi  homincs,  scd  tantum  bomines  esse  copie- 
bani;  qualibus  dicilur,  Nonnehominesestit?  Et  in  vos 
cadit  quod  dictum  esi,  Omnis  homo  mendax, 

CAPUT  III.  —  3.  Quomodoquw  Dei  sunt^  fianl  no- 
stra,  Si  homo  vis  csse,  mendax  eris.  Noli  velle  esse 
homo,  et  non  eris  mcndax.  Indue  Cliristum,  el  eris 
vcrax :  ut  qux  locutus  fueris,  non  tua  sint  quasi  pro> 
pria,  ct  abs  te  instituta,  scd  illustrantis  lo  ct  illumi* 
nantis  vcritatis.  Nam  si  spoliaberis  luminc,  reniane- 
bis  iii  tcnebris  tuis,  ct  noii  poteris  nisi  mendacia 
loqui.  Ait  enim  ipse  Dominus,  Qui  hquUwr  memda^ 
cium^de  suo  loquitur  {Joan.  viu,  i4) :  quift  onittts 
homo  mendax.  Qui  crgo  loquitur  verilatem,  non  de 
suo  loquitur,  sed  de  Dei.  Non  quidem  ita,  ut  cum  lo- 
qui  dicamus  aliena  :  fiunt  enim  sua,  cum  amat  qvod 
accipit,  et  gratias  agit  illi  qui  dedit.  Nam  si  alilaia 
fiicrit  homini  illustralio  veritaiis,  remaiiebit  ianquam 
nudus  indumento  luminis,  etnon  poterit  nlsi  menda- 
cia  loqni.  Uoc  cnim  in  illo  remanebit,  quod  in  I*sai- 
mo  scriptum  cst,  Omnis  homo  mendax. 
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CArUT  lY.  —  -4.   Vocatut  «  «/  non  sis 
std  fiiius  Dei,  Non  esl  crgo    undc  quisqiiain    calu- 
miiictur,  et   dical  milii :  Mentiar,  qnia  liomo    suin. 
Dicam  enim  el  ego  (idcnlissime  :  Noli  esse  honio,  ut 
iion  menliaris.  Ergo,  inquil,  homo  non  cro?  Non  uli- 
qiic.  Ul  enim  nonsis  honio,  ad  hoc  vocalus  es  ab  illo 
qui  propier  lc  faclus  est  lionio.  Noli  succensere.  Non 
eiiimilaiibidicilur  ul  homonon  sis.ut  pecus  sis:sed 
iit  sis  iiilcr  eos  quibus  dedil  potesiatem  Hlios  Dei  fieri 
(Joan.  i,i2).D(uiscnim  deum  te  ?ull  faccre  :  nonna- 
lura,  hicul  esl  illc  queni  genuil ;  scd  dono  siio  el  ado- 
pUonc.  Sicut  ciiim  ille  per  humanitatem  facius  esl 
parliccps  inortalilalis  tux» ;  sic  le   per  exaUaiionciii 
facil  participem  immorlalitalis  siix.  Agc  igiuir  gra- 
tias,  et  ampleclere  quod  donatum  esl  nl  nierenris  per- 
frui  quo  vocalus  es.  Noli  cssc  Adam,  ct  non  eris 
liomo.  Sinon  homo,  non  utique  inendax  :  quia  omnis 
komo  mendax.  El  ciim  coe.peris  non  mcntiri,  noli  libi 
tribucre  ct  extolli,  quasi  cx  tuo  proprio  :  nc  vcnto 
stiperbits  lanquam  luccrna  qu»  aliiindc  accendilur, 
cxsringuaris,  el  rcmancas  rursus  in  merulacio  ino. 
Kolite  ergo  menliri,  fralres.  Jaftn  enim  velcrcs  homi- 
iics  eralis  :  accessistis  ad  graliam  Dci,  facli  cslis  ho- 
mines  novi.  Mcndacium  ad  Adam  pcrlinct,  vcrilas  ad 
Cbristum.  Deponentes  crgo  mewdacii/ni,  loquimini  ve- 
rUatem,  ut  el  caro  ista  mortalis  quam  adliuc  habeli^' 
de  Adam,  pnKcedcnlc  noviialc  spiritus,  mercaiur  ct 
ipsn  innovationcni  el  commulationcm  lcinporc  rcsur- 
rectionis  sua^ :  ac  si  lolus  homo  deilicatus  inhxreat 
perpelux  atque  incommulahili  veritaii. 
SEl^MO  CLXYII  •  (o). 
De  Verbis  Apostoli,  Vidcte  quoinodo  caute  anibulelis; 
iion  ut  insipienles,  scd  ut  snpientes;  rcdiincntcs 
lempus,  quoniam  dics  mali  sunt.  Ephes.  cap.  v, 
tt.iS,  46(6). 

CAP13T  IMUMUM.  —  1.  Dies  mali  mde.  Apo- 
slolum,  cum  lcgerclur,  audistis;  inio  omiics  aiidivi- 
mos»  dicenlein  iiobis  :  Videte  quomodo  cante  ambuletis; 
non  ut  insipicntes,  sed  ut  sapienttt ;  redimentes  tempus^ 
quoniam  dies  mali  sunt.  Dies  malos,  fralres,  dux  res 
faciunt,  malltia  et  miseria.  Per  malitiam  homiuum  ct 
miseriam  honrmuin  ducuntur  ^  dies  inali.  Citerum 
dies  isli,  quanlum  pcrlinct  ad  spalia  horarum,  ordi- 
nati  sunl :  duciinl  viccs,  agunl  tempora ;  orilur  sol» 
occidil  sol,  tran-ciiiit  lcmpora.  Cuimolcsla  sont  tcm- 
pora,  si  homines  sibi  non  sunt  molesii?Ergodies  ma- 
los,  sicut  dixi,  durc  rcs  faciunt,  miseria  homintim  et 
malitia  hoininum.  Scd  iniseria  hominum  coinmunis 
est :  non  dcbcl  tnal;li:i  csse  eommunis.  Ex  qiio  cniin 
lapsus  cst  Adain,  ct  de  pnradiso  cxpulsiis,  nunquam 
fucrunt  dies,  nisi  m:ili.  Islos  pucros  qni  nascunlur, 
inlcrrogcmus,  qunro  a  ploraiu  incipiuiil,  qui  et  ri- 
dcre  possunt*.  Nascitur,  cl  slatiin  plorat :  posl  nesr.io 
ijuot  dies  riiiet.  Qu.indo  plorabal  nasccns,  proplieta 


>  Mss.  plcriquc,  dicimtur.  Sic  etlam  Florus 

*  sic  Am.  Ej*.  el  maauscripti.  Ai  Lov.,  qui  nec  ridere  poir 
tmn. 

*  Collalus  cum  a.  bn.  cl.ch.  f.  fis.  g.  Ir.  m.  |;r.  rm.  vd.  et 
ciim  Am.  Er.  rar.  lx)v. 

la)  Alias,  de  verbis  Apostoli  3i. 

{b)  dUl  Fiorus  ad  F[  bes.  v,  el  U  Tim.  ui. 
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homo.  su;c  calamitalis  ernt :  lacrviiiai  cnini  testes  suiil  nii- 
serix.  Nondiiin  loquitur,  et  jnm  propheiat.  Quid  pro- 
phcial?In  laborc  sc  futurum,  vcl  in  timore.  El  si 
bcne  vixcril  et  juslus  fuerit,  cerlc  iii  mcdiis  posilus 
tcnlalionibus  semper  timebil. 

CAPUT  II.  —  2.  Justi  hic  nunquam  sine  persecu* 
tione.  Quid  ail  Apostolus?  Omnes  qui  volunt  in  Chri- 
sto  pie  vivere,  persecutionem  paiientur  (II  Tim.  ni,  12). 
Ecce  quia  dics  mali  sunt ,  sinc  perseculionc  vivere 
hic  jusli  non  possunt.  Qui  inler  malos  vivuiit ,  pcr- 
sccmioncm  paliuntur.  Omnes  mnli  perscquuntur 
bonos,  non  ferro  ct  Inpidibiis,  sed  viia  et  moribus. 
Numquid  aliquis  saiictum  Lot  pcrsequcbalur  in  So- 
domis?  Ncmo  illi  molcsius  ernt  :  cl  tnincn  inlcr  im- 
pios  vivcbat,  ct  intcr  immundos,  superbos,  blasphc- 
mos,  pcrscculionem  palicbatur,  non  vapulaiulo,  scd 
ni.ilos  videndo.  Quisquis  mc  audls,  ci  nondiiin  vivis 
in  Chrislo  pie,  incipc  in  Christo  pic  viverc,  ct  probns 
quod  dico.  Dcnique  Aposiolus  cnm  commcmorarcl 
pcricula  sun  :  Pcriculis^  inquil ,  in  mari,  periculis  in 
fuminibus,  pcriculis  in  descrto,  periculis  in  latronibus, 
ptriculis  in  falsis  frotribus  ( II  Cor.  xi,  26).  C.Tteia 
pcricula  quiescere  possunl,  i)cricula  a  falsis  fratribus 
quiescere  usque  in  Gncm  sxculi  iion  novcrunt. 

5.  Redimere  tempus.  Redimamus  lemptis ;  qiioniani 
dies  mali  sunt.  Exspcclalis  a  ine  forlc  scirc ,  quid 
cst  tempus  redimcrc.  Dicturus  sum  quod  pauci  aii- 
diunt,  pauci  ferunt,  pauci  aggrcdiuiitur,  pauci  agiint : 
taincn  dicam ,  qiioniam  ipsi  pauci  qui  nie  aiidiluri 
suiit,  intcr  malos  vivunt.  Rcdimere  tempus,  hoc  cst, 
quando  aliquis  tibi  infcrt  litem,  perde  aliquid,  ut  Dco 
vaces,  non  lillbus.  Pcrde  crgo  :  ex  eo  quod  perdis, 
preiium  csl  temporis.  Certe  quando  pro  tuis  nccessi- 
tatibus  procedis  ad  publicum ,  das  nummos ,  ct  cmis 
tibi  panem  ,  aut  viiium ,  aut  olcum ,  aul  ligniim  ,  ant 
aliquam  supellcclilem  :  das  el  accipis,  aliquid  amit- 
tis ,  aliquid  acquiris ;  hoc  est  emore.  Nam  si  nihil 
nmiltas.  et  habeas  quod  non  liabebas ;  aut  iiivcnisli, 
aut  doiialum  accepisti ,  aul  hxredilatc  acquisisti. 
Qiiando  autcm  aliquid  amitlis  ul  aliqiiid  halieas,  tunc 
emis  :  quod  habes,  eniptum  csl ;  quod  amiliis,  prc- 
tium  cst.  Quomodo  crgo  perdis  nummos ,  ut  emns 
libi  aliqiiid  ;  sic  pcrde  nummos ,  ut  emas  tibi  quie- 
lem.  Eccc  hoc  cst  teinpus  rcdimcre. 

CAPUT  III.  —  4.  Proverbium  Punicum  cwn  Christi 
prmcepto  consentiem.  Proverbium  nolum  est  Punicuin, 
quod  quidem  Laline  vobis  dicam ,  quia  Punicc  non 
oinncs  noslis.  Punicuin  cniin  proverbium  cst  anii- 
quum  :  Nummum  quanrit  pesiilcnlia  ;  duos  illi  da ,  d 
ducat  se.  Numquid  non  hoc  provcrbium  dc  ICvangelio 
vidctur  natuni?Nani  quid  aliud  dixit  Dominus,  qiiam, 
Redimentes  tempus ,  quando  ait ,  Si  quis  vult  judieio 
tecum  contendere^  ct  tunicam  tuam  toltere^  dimitte  ei  ei 
pailium  (Matth.  v,  40)?  Judicio  vult  tecum  conteu' 
dere^  et  tunicam  tuam  toUeret  vull  nvocarc  te  litibiis  * 
a  Deo  tiio  :  non  habebis  quicturo  cor ,  non  habebi» 
tranquillum  animum ,  evcrleris  cogiialionibus  tuis^ 


*  Am.  Fr.  et  Mss.,  avoc^re  te  habet  litibui.  Flonis,  vuit  ac^ 
tart  te  damno  et  litibus. 
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irriiaris  adfersus  ipsuiii  adversarium  luuin.  Eccc 
teuipus  perdidiftii.  Quaiiio  ergo  melius  est  ui  uun)« 
muii)  amillM ,  et  tempus  redimas  ?  Fralres  mei ,  in 
causis  Testris  et  in  negotiis  vestris ,  quando  ad  nos 
judicauda  veniunt ,  si  bomini  christiano  dico  ut  pro 
lempore  redimendo  perdat.  aliquid  suum;  quanto 
niajore  cura  et  fiduda  debeo  dicere  ut  reddat  alie- 
num  ?  Ambos  enim  christianos  audio.  Jani  ilie  ca- 
lumniosus,  qui  vult  alteri  facere  causam  (a),  et  tollere 
ab  iilo  vel  pro  composilione ,  gaudet  ad  ista  verba. 
Aposiolus  dixit  *,  RedimenUi  lemfnu^  quoniam  die$ 
mali  tunt.  Facio  crgo  calumniam  cliristiano  illi,  velit 
nolit,  dat  milii  aliquid  ul  tempus  redimat ,  quia  epi- 
scopum  audivit  *.  Dic  mihi ,  si  illi  dicturus  sum, 
Perde  aliquid,  ut  sis  oiiosus ;  tibi  non  sum  dicturus, 
Calumniose ,  perdite  lili  diaboii ,  quare  res  alienas 
auferrc  moliris  ?  Causam  non  habes,  el  calumnia  ple- 
nus  cs.  Si  ergo  illi  dixero,  illi  da  aliquid,  ut  recedat 
a  calumnia;  luubieris,  qui  habebis  de  calumnia 
pecuuiam  ?  llle  qui  propler  vitandam  calumniam 
tempus  a  te  redimit ,  hic  tolerat  dies  malos  :  tu  aii- 
tem  qui  de  calumuiis  pasoeris ,  bic  habehis  dies  ma- 
los,  et  post  istos  habiturus  es  in  die  judidi  pejores. 
Sed  hoc  forte  rides,  quia  pecuniam  rapis.  Ride,  ride, 
ei  contemne  :  ego  erogem  ,  veniet  qui  exigat. 

S£RliO  CLlVlil  *  (6). 

De  verHe  apaHoli,  Ephee.,  eap,  vi,  25,  Pax  fratribu^, 

et  chariias  cnm  fidc.  Sm  de  ^aiia  Dei,  eecunimn 

Vaiii  eteclionie  eonfeuianem  aOiue  doctrinam^  quo' 

Hiam  fidee  mi§erieofdHB  Dei  donum  e$t  {c). 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Filioi  fidei  A^atm  facif, 

qui  promiiit.  Leeiioaibos ,  canticis ,  sermonibusque 

diviais,  et  quod  est  praedpmun,  gratla  sua  asdiOeet 

Dominus  cor  vestrum  ;  ut  quod  verum  auditis ,  non 

audiatis  ad  judidum,  sed  ad  prxmiuro.  Fadet  hoc, 

quoniam  qui  promisit  poleas  est  et  faeere.  lu  crcdi- 

dit  Abraham ,  dans  gloriam  Deo ,  unde  ct  plenissinM 

credcns  quoniam  quae  proroisii  potens  est  et  facere 

{Rom.  IV,  iU),  21).  Magnum  nosirum  gaudimn  :  nos 

ITomisit  Abraha};  nos  promissionis  filii  sumus  {Galai. 

IV,  28).  Quando  enimdicium  est  Abrahsp,  Imemine 

tuo  beiiedieenlur  omna  genleo  {Gem.  xxn,  18),  nos 

promissi  sumus.  Ergo  ipse  nos  fedt  filios  fidei  Abra- 

h«,  qui  potens  est  facere  quod  promisit.  Ncmo 

dicat :  Ego  fed.  Non  enim  promitiit  Deus ,  et  facis 

tu.  Potest  autem  recie  did  quia  quae  promiitis  tu, 

facit  Deos.  Tu  enim  infirmus  ea,  lu  omnipotens  non 

es.  Quando  ergo  promiuis ,  nisi  Deos  faciat ,  inanis 

est  promissio  tua.  Dei  aotem  promissio  non  pendet 

ex  te,  sed  ex  illo.  Sed  cgo,  inquis,  credidi.  Concedo. 

Verum  dids  :  tu  credidisti ,  sed  non  tibi  lu  fidem 

dedisli.  Unde  autem  credidisil,  nisi  ex  fide  ?  Fides  in 

te  donum  Dei  est 

'  in  Mss.,  Bpiiccpui  dixit, 

*  Er.  uifld.  ven.  Lov.,  ifma  ApoMum  audimi.    u. 

EroendatBS  est  ad  doos  d.  gr.  nn.  Am.  vi,  Par.  lx>v. 

iirt  Fone,  cadimMam. 
MAlha.nexHomUiis80. 
e)  Tiiafns  in  editis  libris  ftaerat  impnidenter  oonfusus 
cum  sormoois  exordio,  quod  istis  verixB  ducebauu' :  «  Se* 
n  VMa  electlonis  confeasioDcm, »  etc. 


CAPUT  II.  —  2.  Fidm  Chrittianarum  a^a  a  fkU 
dcsmonum.  Fidee  pliorum  Dd,  cum  charilaie.   Fidea 
initium  galulie.  Pax  vera.    Audi  Apostnlum  ipsuni 
fidei  dispuutorem  ',  etgratiae  m:ignum  defeasorem  : 
audi  eum  diceutem,  Pax  fralribuM ,  et  chariiao  cum 
fide.  Magna  tria  dixil,  Pax,  chariuiB,  fides.  A  fine 
ccspit,  ad  initium  termiiiavit.  biilium  est  eiiiro  iii 
fide,  finis  in  pace.  Qua  eniro  credimus,  ipsa  est  fidet. 
Sed  fides  debet  esse  Clirisiianorum,  non  daemonio- 
runi.  Nam,sicut  dicit  Jacobus  apostoius,  Et  dmmorua 
creduni  et  contrenuicunt  {Jacohi  ii,  19).  Et  d;erooiict 
dixerunt  Christo,  Tu  es  Filiui  Dei.  Coofitebanlur 
daunones  quod  non  credebant  honiines.  lUi  treroiw- 
runt,  ilii  occiderunt.  Quid  enim  quia  dixerunt  dcmiK 
nes ,  7u  «I  Filius  Dei ,  tcimue  qui  m  { Marc.  iii,  11, 
et  I,  24) ;  ideo  regnaturi  sunt  cum  Filio  Dei?  Absil! 
Discernenda  est  ergo  fides  dsmonum  a  fide  saoeio- 
rum.  Plane  discerneada  vigilanier  ei  diligenter.  Nam 
et  Petrus  hoc  dixit  Domiuo  diceiui ,  Quem  me  eue 
dicitit  f  Tu  et  Chrittut  Filiut  Dei  vivi.  Et  Dominoa : 
Bealut  et,  Simon  Bar-Jona  (Malth.  xvi,  i5-i7).  0 
Domiiie ,  lioc  tibi  dixcrunt  et  dxmones  :  quare  ipsi 
non  sunt  beati?  Quare?  Quia  dormooes  boc  dixenmt 
timore,  Petrus  amore.  ideo  iniiium  est  a  fide.  Sed 
quali  fide?  Quam  definivit  Apostolus :  Netfue  drnuM- 
ctsio  aliquid  valei^  neque  prttpuHum,  ted  fideg.   Dic 
quas  fides  ?  Qum  per  dilectionem  operatur  {  Galat. 
V,  6).  Hanc  daemones  non  habent  fideni,  qu»  per 
dilectionein  operatur  :  sed  soli  servi  Dei,  soli  saadi 
Dei ,  soli  fide  filii  Abrah»,  soli  lilii  diiectionis,  fiUi 
prouiissionis ;  ideo  dicta  est  et  charitat.  Tria  illa 
dicta  sunt  ab  Apostolo,  Pax  fratribuM^  et  chariiaa  cum 
fide.  Pax  fratribut.  Unde  pax?  £l  charitat.  Uode 
charius  ?  Cum  fide.  Si  enim  noa  eredis,  aon  amas. 
Dixit  ergo  Aposlolus ,  sic  iiicipiens  a  fine^  et  veaiess 
ad  miiium  :  Pox,  chariiat^  cum  fide.  Nos  dicamus, 
Fides,  charitas,  pax.  Crede,  ama,  regna.  Si 
credis  et  non  amas,  adhuc  non  discrevisti 
tuam  ab  ds  qui  trcmebant  et  dicebant :  Sdmuo  qei 
sfs,  Fili%t  Dei.  Ergo  tu  ama  :  quia  charilas  curo  flde 
ipsa  te  perducit  ad  pacem.  Quam  pacem  ?  Veruu  pa- 
ccin,  plenam  paccm,  solidam  pacem,  securam  pacem; 
iibi  nulla  pestis,  nullus  hoslis.  Ipsa  pax  est  finis  om- 
iiium  dcsideriorum  bouorum.  Charitat  cum  fide :  et 
si  sic  dicas,  bene  dicis,  Fides  cum  chariuie. 

CAPUT  111.  ~  3.  Oauna  bona,  et  ipta  eiiam  fidea  a 
Deo  e$t.  Fidet  piena.  Magna  ergo  bona  commemoravit 
Apostolus,  Pax  fralribut^  ei  charitat  cum  fide  :  okagiia 
boiia.  Sed  dicat  unde  bona  hlst :  unde  sunt,  a  iiobis, 
an  a  Deo?  Si  dicis,  A  nobis;  iii  te  gloriaris,  noa  iu 
Deo.  Si  autem  didicisti  quod  ait  el  ipse  Aposioliis 
Vt  qui  gloriatur,  in  Dondno  giorietur  { 1  Cor.  i,  51  ) ; 
confilere  pacem,  cliaritatcm  ciun  fide,  non  tibiesae 
nisi  a  Deo.  Sed  respondes  mihi  :  Tu  hoc  dids»  profei 
quod  dicis.  Probo :  ipsum  Apostolum  lesiem  vocabii. 
Eeee  habetis  :  Aposlolus  dixit,  Pax  [roiribut^  et  cka^ 
rilas  cum  fide.  I|ise  dixit.  Qiiid  ipse  dixil  7  Vide,  ic- 
quilur,  Pax  fratribux,  et  charitat  cum  fide^  a  Dco  Pa^ 

>  llss.,  dcfidc  (lisputMtem. 
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tre  fiof/ro  et  Dommo  Jesu  Christo.  Qiiid  ergo  babes 
quod  noB  accepisU  ?  Si  auieni  acce|HSii,  quid  gloria- 
risquatinoB  ftccepcris(l€or.  iy,  7)?  Namsi  glorialus 
esl  Abraliaiii,  ex  iide  gluriaius  esi.  Qu»  esi  fides 
plena  e(  perfecta?  Quae  credii  ex  Deo  e$se  omoia  bona 
nosira,  et  ipsam  fidem.  iterum  dicit  Apostolus,  Mite- 
ricordiam  con$ectau$  «um.O  confcssiol  Non  ait,  Mise- 
ricordiam  consecutus  sum,  quia  fidelis  eram ;  sed,  ui 
fidetis  esseiHf  msericordiam  consecutus  sum  {Id,  vii,  25). 

CAPUT 1 V.— 4.6Va(ta  data  infidtlietpersecutoricrU' 
deli.  Veniamus  ad  ejus  primordia,  videarous  Saulum 
sdeftentem,  spectemus  fureiitem,  speclemu«  odia  an- 
helamem,  sanguincmque  sitientem.  Speclemus ,  fra- 
Ires,  eum ;  magnum  spectaculum.  Ecce  post  StophaAi 
necem,  post  cfiusum  lcslis  Dei  lapidibus  sanguiaem, 
ubi  vestimeuta  servabat  lapidantium,  ut  et  in  eonim 
ctiam  manibus  lapidarel,  lunc  dispersi  sunt  fratres 
qui  erant  Jerosolyniis  congregatt ;  et  ille  saeviens  c«i 
panim  erat  vidisse  el  fudisse  sanguinem  Stepbani, 
accepit  litieras  a  principibus  sacerdotum,  ut  iret  Da- 
roascum ,  et  quoscuinque  ibi  iuveniret  Chrislianos, 
viuctos  adduceret.  Et  ibal.  llaic  Pauii  via  erat,  cujiis 
\ia  Dondum  erat  Chrislus ;  adliuc  Sauli ,  oondum 
Pauli.  Ibat.  Quid  liabebal  in  corde  7  Quid,  nisi  maluni? 
Date  mihi  meriia  ejus.  Si  meriti  quxris,  damnalionis 
sunt,  non  liberationis.  Ibat  ergo  sxvire  in  membra 
Cbristi,  ibat  sanguinem  fuiidcre,  il>at  lupus  pastor 
futurus :  sic  ibai.  Noii  cnim  poternt  alitcr  ire  ad 
illa,  propier  qux  ibat.  Et  cuin  sie  ambulat,  cogitat, 
anhelat  cxdes;  cum  ducit  pedes  ejus  ira,  movet 
niembra  odium,  dum  pergit  et  ambulat ,  obtemperat 
mancipium  crudelitaii :  ct  ecce  vox  de  coelo ,  Saule^ 
Saule,  quid  me  persequeris?  Ecce  quarc  dixit,  Miseri* 
cordiam  consecutus  sum,  ut  fideiis  essem.  Erat  iiifide- 
lis;  parum  est,  eralin  ipsa  infideliute  crudelis  :  sed 
miscricordiam  consecutus  est,  ut  fidelis  esset  {Aa. 
VMix).  Quid  diclurus  es  Dco  dicenti,  Hoc  volo?  Ergo, 
Domine,  ille  qui  lanta  fecil,  tanta  mala  in  sanctos  tuos 
facerc  cupiebat,  tali  enm  misericordia  dignum  exisli- 
mas  1  Hoc  volo.  An  oculus  tuus  nequam  est ,  ^iiia  ego 
bonus  sum  {MuHh,  xx,  15)? 

CAPUT  V.  — o.  Et  fides  et  oratio  ex  Dei  gratia. 
Pelagiana  objectio,  Ilubete  fidem  :  sed  ut  habeatis 
fidem,  orate  fidc  ^  Sed  orare  fide  non  |K)ssetis,  nisi 
fidem  babcrelis.  Noii  enim  orat,  nisi  fides.  Quomodo 
eniiii  invocabnnt^  in  quem  non  crediderunt?  Aut  quO' 
modo  credent  ei  quem  uon  audierunt?  Quomodo  auiem 
audient  sine  prmdicante?  Aut  quomodo  prcpdicabunt^  s% 
non  miilantur  (Rom.  x,  44,  15)?  Ideo  loquimur,  qiiia 
missi  sumus.  Audiie  nos,  aiidite  illum  per  nos.  Ergo, 
ait  aliquis ,  invocamus  Deum ,  ut  det  nobis  perseve- 
rare  in  bis  bonis  quae  habemus,  et  addat  bona  '  quas 
jion  babemus.  Prxcessit  ergo  fides  qux  rogat.  Certe 
totum  dat  Deus.  Ut  enim  daret  mibi,  rogavi  :  ut  ro- 
garem,  prius  crcdidi.  Ergo  mihi  dedi  quod  credidi,  et 
Deus  dedit  qiiod  credens  oravi.  Solvutur  quxsiio  : 
non  eiiim  parva  est.  IIoc  te  video  loqui,  quia  lu  prior 

'  vox,  /Ide,  hoc  ct  proximo  looo  redundare  videtur. 
*  Sic  manusQripti.  Editi  aulem,  et  addere  bona. 
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dedisii  aliqiiid  Deo,  ut  cxtcra  daret  tibi.  Dedliti 
quippe  illi  fidem  tuam  et  orationem  tuam.  Et  iibi  e$t 
qood  ait  Apostolus :  Quie  enim  cognovil  sensum  Domim. 
otu  ^ti  tonft/iariiii  ejus  fuit  ?  Autquis  prior  dedit  iUi^ 
tt  retribueturei  {Rom.  ii,  54  et  55)  ?  Ecee  qualis  vis 
esse.  Ergo  prior  dedisti  Deo,  et  hoc  dedisti  quod  tibi 
Aon  deditDeus?  Invenisti  ondedarcs  Homomendice, 
onde  babnisti?  Ergo  nnde  dares  ?  aliqnid  habuisti  ?  Quid 
enim  hal»es ,  quod  nonaccepisti  ?  Ergo  de  Dei  das  Deo: 
ex  eo  quod  tibi  dedit,  a  le  accipit.  Nam  mendicitas 
toa,  nisi  ipse  prior  dedisset ,  inanissima  remancret. 
CAPUT  VI.  —  6.  Fidem  donum  Dei  eese  probat  ora- 
ito  facta  pro  Saulo  infideti.  Audite  unde  boc  eviden- 
tius  probetis.  Ecce  vos  quia  credidislis  accepistis  : 
quid  dicimus  de  eis  qui  nondum  crediderunt,  qualis 
erat  Saulus,  qui  nondum  crediderat?  Accepitautem 
vt  crederet  :  posteaqoam  credidit  Cbristo  ,  tunc 
coepit  invocare  Chrisium.  Ab  illo  accepit  ut  crede- 
ret ,  et  credeiido  invocaret,  liivocando  oetera  acci- 
peret.  Quid  puiamus,  fratres?  Sanlas  aniequam  cre- 
deret,  orabanl  pro  illo  qui  crediderant,  an  non  orabant? 
Dicaiur  mibi,  si  non  pro  ilio  orabant,  qiiare  dixit  Ste- 
plianus,  DomiHtf  nestatuae  itlis  hoc  peceatum  {Act.  vii, 
59)  ?  Orabatur  ei  pro  illo ,  et  pro  aliis  infidelibus,  ut 
crederent.  Eccenondum  habebani  fidem,etoralionibus 
fidelium  accipiebant  fidem.  Nondum  habebant  quod 
Deo  oflerrent ;  quia  nondum  erant  misericordiam  eoii- 
secuti  %  ut  fideles  csseiit.  Denique  posteaquam  Saulus 
iste  conversus  est,  una  voce  elisiis  et  levatus,  elisus 
persecutor,  Icvatns  pnedicator  :  posteaquam  ccepit 
evangelisare  fidem  qnam  aliquando  vastabat,  qnid  do 
se  dlxit?  Eratn  autem  ignolus  facie  Ecctesiis  Judtece^ 
quof  eunt  in  Chrislo  :  tantum  autem  audiebant,  quia  i$ 
qui  atiquando  nos  persequcbaturf  nunc  evangeliMat  fidem 
quam  aliquando  vastabat ;  et  in  me  magnificabanl  Deum 
{Galat.  I,  22  i4).  Numquid  dixit,  ct  in  me  magnifica- 
bant  me?  Et  in  me,  qui  evangeliEabam  fidem  quam 
aliquando  vastabam ,  non  me  m^gnificabant ,  sed 
Deum.  Ergo  ipse  fecit,  ui  Saulus  deposila  tunica  ve- 
teri,  peccalis  pannosa  *,  cxdibus  sanguinea,  ut  depo- 
sita  ista  tunica,  acciperet  lunicam  humilitatis,  et  fieret 
de  Saulo  Panlus. 

CAPUT  VII.  —  7.  Pwttu,  id  est  modicMi,  gradm  ln 
se  coHatce  prmdicator*  QuideaiPaulus?  liinimus*E90 
€iifm  sum  %mnimus  Apifsiotorum.  Eccequidest  Paulus. 
Paulum  enim  latiiie  modicum  est.  Sic  loquimur 
quando  dicimus,  Post  pauium  video  tc,  paulo  post 
facio  illud.  Quid  est,  paulo  post?  Modico  poat  :  posC 
pauluni,  post  modicum.  Quare  ergo  Paulus?  Quia 
modicus.  Modicus,  quia  novissimus.  Eg9  emm  tum^ 
inquit ,  novissimui  Apotlotorum ,  qm  non  tum  dignui 
vocari  apostotus^  qma  persecutus  tum  EccUtiam  Dd. 
Bene  dicis  :  unde  debuisti  damnari,  ab  eo  accepisli 
iinde  debeas  coronari.  A  quo  accepisti.  imde  de- 
beas  coronari  ?  A  quo  acccpil ,  vultis  audire  ?  No< 
lile  me,  ipsum  audite  :  Non  sum ,  inquit ,  dignut  0o« 
cari  Apostotus^  quia  persecutns  sum  Ecctetiam  Dci ;  scd 

.  *  BCS6.,  qma  misericordiam  consccuti  SHnt. 
«  sicmanuscrii>U.  At  ediiv,  liftvica>«UTV^^tcai:\^^««»>^>«v- 
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gtaiia  Dei  $um  id  quod  tum,  Ergo  quod  eras,  iniquilalc 
lii.i  eras  :  qiKxi  cs,  gratia  Dei  es.  Kl  gralia  ejui^  in- 
quil»  wieua  in  me  non  fuil.  Ecce  evangelizal  fidem 
,  quam  aliquando  vaslabiil  :  ncc  gralia  ipsa  vacat  in 
illo,  qui  ait ,  In  me  vaeua  non  fuit,  eed  plus  omnibus 
iliis  laboravi.  Observa,  crigere  te  coepisti.  Ubi  es, 
Paule?  Certe  modicus  eras.  Plus  omnibus  iUis  labo- 
ravi.  Dic  unde  ?  Quid  eiiim  habcs  quod  non  accepisti  ? 
»Stalim  respeiit  :  et  cum  dixisset,  Plus  omnibvs  illis 
luboravi;  quasi  expavit  ad  verba  sua,  et  mox  subjecit 
so  liiimilcm  Paulum,  Non  aulem  ego^  sed  graiia  Dei 
mecum  (I  Cor.  xv,  9,  10). 

8.  Oralur  pro  infidelibus,  ul  credant.  Ergo,  fralres 
mei,  ut  noveritis  ctiain  fiJem  a  Domino  Deo  esse 
nobis,  orate '  pro  illis  qui  nondum  crediderunt.  Si 
quis  habct  amicum  rorlc  infidelcm,  moneo  illuni  ut 
nrel  pro  illo.  Ycre  opus  est  ut  ego  illum  moneam  ? 
Marilus  chrislinnus  est,  uxor  iiifidelis  cst :  non  orat 
pro  uxore  8ua«  ut  credat?  Uxor  cst  clirisliana,  mari- 
iiift  infidclis  cst :  non  orat  inulier  religiosa  pro  marito 
MiOt  ut  crcdat?  Quando  hoc  orat  qui  oral;  quid  ora(, 
nisi  ut  Deus  del  illi  fidcni  ?  Ergo  donum  Dei  esl  fides. 
Neipo  sc  cilollat,  ncmo  sibi  arrogct,  quasi  sibi  aliquid 
dederit.  Qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (Id.  i,  31). 

SEKMO  CLXIX  *  (a). 
De  verbis  Apostoli,  Philipp.^  cap  iii,  5-16,  Nos  enim  su- 

mus  circunicisio ,  qui  spiritui  Dci  servimus ,  etc. 

Conlra  Pelagianos. 

HalHlusad  mensam  S.  martyris  Qrpriani. 

CAPU  T  rUIMUM.— 1 .  SpirUu  Deoservire,quid  sit.Ad 
aposlolicain  lcclionem  aures  et  animum  intcndatSan- 
ciitas  veslra,  ndjuvaiido  nos  aflectu  vcstro  apud  Do- 
ininum  Deum  noi>tniin,  ut  ea  quoc  illc  nobis  *  rcvelare 
digiiatur,  ad  vos  nptc  ^tque  salubriler  profcrre  possi- 
mus.  Ergo  cum  lcgeretur,  audistis  dicenlem  aposto- 
Jum  Paulum,  Nos  enim  sumus  circumcisio,  qni  spiritui 
Dei  servimus.  Scio  plerosquc  codices  habcre,  Qui  spf- 
riiu  Deo  servimus.  Quanlum  autcm  inspicere  potuimus, 
pliirosGraeci  hoc  habent,  Qtit  spiritui  Dei  servimus. 
S(;d  iion  ibi  quoBstio  est.  Manifestum  est  enim  utrum- 
quc,  et  coiigruum  regulac  vcrilatis,  quia  et  spiritui 
Dci  sorviniiis,  el  non  carne,  sed  spiritu  Dco  servimus. 
Cariie  eiiim  servit  Deo,  qui  de  rebus  cariialibus  spe- 
rat  sc  placerc  Deo.  Cum  vero  et  ipsa  caro  ad  bona 
«i|iera  spiritui  subditur,  spiritu  servimus  Dco  :  quia 
rarnom  domamus»  ut  spiritus  obtemperet  Deo.  Spiri- 
Uif-  cnim  rcgit,  caro  regiiur :  nec  spiritus  bcnc  rrgit, 
ki  non  regaiur. 

2.  Ctrcifmciito  et  justitia  quomodo  nos  sumus.  Jusii- 
lia  nostra  ex  Dei  dono.  Cum  crgo  ait,  Nos  sumus  cir- 
cumciiio ;  vldete  qiiid  voluerit  intelligi  in  itla  oircurn- 
cisionc,  qiix  in  umbra  data  cst  significaiite,  qu.T  re- 
mota  cst  luce  venicnte.  Cur  autem  non  dixerit,  Nix 

*  Forte,  oraHs. 

*  Am.  Er.  ct  plerique  »iss.,  alfeclu  apud  nondnum  Deum 
nostrum ,  vt  ea  qwB  illic  notds^  eic. 

'  Kinendaiiis  ad  a.  bn.  cl.  cb.  f.  fs.  g.  Ir.  m.  pr.  rm.  vd. 
1*1  Am.  Fr.  Par  Lov. 

(a)  Alias,  dc  vcrbls  Apcsloli  15.  —  Slc  in  RomanoPP.  Cte- 
it^rd'insnim  c.Tcroj:Uuri.  Sermonero  huncciiat  Fionisad  nom. 
^  ot  tXi  9(i  Ei>bc8.  n,  ad  PhHipp.  u  et  m. 


habemus  circumcisionem ;  sed,  Nossumusdrcume9d§: 
sic  accipite  hoc  voluisse  Apostolum  dicere,  Nos  so- 
mus  justitia.  Circumcisio  enim  justiiia  est.  Magis  au- 
tem  commendat  quod  dicit  diceiido  nos  esse  justitbm, 
quam  dicendo  nos  esse  justos :  ita  tamen  ut  cuni  ju- 
stitiam  dicit  essc,  justos  intelligamus.  Non  enim  so- 
nius  illa  incommutahilis  justiiia,  cujus  parlicipes  lacti 
sumns  :  sed  quemadmodum  dicitur,  Magna  ibi  jiivea* 
tus  est,  pro  niultis  juvenibus;  sic  dicitur  justilia»  ot 
iatelligantur  justi.  Audite  lioc  ipsum  cvidentius,  eo* 
dcm  dicente  Apostolo,  (//  nos,  inquit,  simus  jusUtm 
Dei  in  ipso  (II  Cor.  v,  21).  Nos  simus  justitia^  non  no- 
sira,  sed  Dei;  ab  illo  accepta,  non  a  nobis  assunapla; 
impertita,  non  usurpala;  donata,  non  rapta.  Cuidam 
enim  rapina  erat  csse  aequalis  Deo  :  et  qiibniam  qiUD- 
sivit  rapioam,  invenit  ruiiiain.  Domiiius  autem  nosler 
Jesiis  Cliristus,  cum  in  forma  Dei  esset^  non  rapinam 
arbitratus  esl  esse  cequalis  Deo.  Cui  enim  squaliias 
Dci  natura  eral,  rapina  non  erat.  Sed  tamen  seuut' 
ipsum   exinanivitf  formam  servi  accipiens  (  Pltilipp,  ii, 
6,  7),  ut  nos  essemus  justitia  Dei  in  ipso.  Si  enim  ille 
paiiperlatem  vilarct,  nos  paupcrtate  non  carcremut. 
Pauper  cnim  ille  faclus  est^  cum  dives  esset;  ut  ilHu 
paupertate^  sicut  scripliim  csl,  nos  ditaremur  (  II  Cor. 
VHi,  9).  Diviiix  illius  quid  nos  facturac  sunt,  cojns 
paupcrtas  nos  diviics  facil?  Apostolus  ergo  non  tibi 
ncgavit  circumcisionem,  sedexposuil;  lucem  pnrten- 
dit,  uinbram  rcmovit. 

CAPUT  II.  —  5.  Circumcisio  sjnritualis  gloriantium 
ffi  Christo.  Circumcuio  quare  octavo  die  fiebal.  Domhi^ 
cus  dies.  —  Nos  sumus,  inquit,  circumcisio,  qui  sfriritn 
Deo  servimus,  et  gloriamur  in  Christo  Jesu^  el  non  m 
carne  fidentes.  Rcspexit  quosdam  in  cnme  fidentes: 
ipsi  erant  qiii  de  carnis  circumcisioiie  gloriabantnr. 
De  quibiis  alio  loco  dicil,  Quorum  Deus  venter  csl,  0 
gloria  in  pudendis  eorum  (Philipp.  iii,  19).  Intelligetu 
circiimcisioncm,  ct  csto  circumcisio :  inlcllige,  et  esto, 
Intcllectus  enim  bonuSf  sed  omnibus  qui  faciunt  enm 
(Psal.  cx,  10).  Non  utique  Trustra  octavo  die  jiissns 
est  inrans  circumcidi  (Gen.  xvn,  12;  Levit.  xii,3), 
nisi  quia  pelra,  qua  circumcidimur,  Chrisius  erat. 
Cullellis  cnim  pctrinis  circnmcisus  est  populus  (Josui 
V,  2) :  Pctra  autem  erat  Chrisius  (I  Cor.  x,  4).  Quare 
ergo  oclavo  dic?  Quia  in  hebdomndibus  idcm  primns 
qui  octavus.  Complelis  enim  septem  diebus ,  roditnr 
ad  primuin.  Finitur  septimus,  Dominus  scpultus  :  re- 
ditur  ad  primum,  Dominus  resuscilatus.  Domini  enim 
rcsuscitatio  promisit  nobis  acternum  diem  el  conse- 
cravit  nobis  Dominicum  dicm.  Qui  vocnturDominicos, 
ipse  videtur  proprie  ad  Dominum  pertincre  :  quia  eo 
die  Dominus  resurrexit.  Roddila  cst  petra,  circumci- 
dantiir  qui  volunt  dicere,  Nos  enim  sumus  circumcisio. 
Traditus  est  enim  propter  pcccata  nostra,  ct  resnrrejdt 
propter  jusfificationem  nostram  (Rom.  iv,  25).  Justifi- 
catio  tua,  circumcibio  tua ,  nou  est  a  te.  Gratia  talvi 
facti  estis  perfidem ;  et  hoc  non  cx  vobis,  sed  Dei  donum 
est :  non  ex  operibns  (Ephcs.  ii,  8, 9).  Nc  forte  dicas 
Promcriii ,  et  idco  accepi.  Non  putes  te  promerendo 
accc]^issc,  qui  non  promercreris,  nisi  accepisses.  Gra- 
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tia  prxcessit  meiitum  tuum  :  non  graiia  ex  lueriio, 
sed  meriluni  ex  graiia.  Nam  si  gratia  ex  merito ; 
emisli,  non  gratis  accepisti.  Pro  nihitOy  inquit,  $alvos 
fQcies  eo$  {Psal,  lv,  8).  Quid  cst,  Pro  niMlo  iaivo$  fa- 
cie$  eo$?^ihi\  in  eis  invenis  unde  salves,  el  tamen 
salvas.  Gratis  das,  gratis  salvas.  Oinnia  meriu  prsc- 
cedls,  ut  dona  tua  consequantur  merita  mea.  Prorsos 
gratisdas,  graiis  salvas,  qui  nitiil  invenis  unde  salves, 
et  mnltnm  invenis  undc  damncs. 

GAPUT  III.— 4.  Fidere  in  carne.-^Noe  crgo,  in- 
qiiil,  sumui  eircumcisio^  qui  tpiritui  Dei  tervinm$,  el 
§lmiammT  in  Christo  Jetn.  Qiii  glorialiir,  in  Domino 
glorietor  ( 1  Cor,  i,  51 ).  Et  non  in  carne  fidenles,  Et 
quid  est,  fidere  in  carne?  Audite,  inquit.  Quanquam 
e§o^\nqn\tf  habeam  fiduciam,  et  in  carne.  Si  quis  alius 
im  eame  pulat  se  habere  fiduciam,  magis  ego,  Ne  arbi- 
Iremini,  inquil,  me  lioc  contemnere  quod  non  habco. 
Quid  magnum  esi,  si  liomo  abjectus,  plebeius,  igno- 
bilis,  coiitemnat  nobilitatem,  cl  tuiic  exhibcat  verain 
liumilitatein?  Quanqucm  ego,  inquit,  habeam  fiduciam 
at  in  eame.  Ideo  \os,  inqtiit,  doceo  contemnerey  quo- 
iiiam  videtis  mc  lialterc  qiiod  contemnam.  Si  quis 
eUius  ifi  came  putat  se  habere  fiduciam,  magis  ego. 

5.  Paulo  causa  gloriandi  in  carnequce  fuerit,  El  audi 
in  carne  Hduciam  :  Circumcitione  oclavi  diei ;  id  esl, 
non  proselylus,  non  adveiia  ad  fiopulum  Dei,  iion  ina- 
jor  circumcisus,  sed  a  parenlibus  natus  Judxiis,  ha- 
beo  ctrcitmcisionem  octa^i  dici.  Ex  genere  Itraei,  de 
tribu  Benjamin,  Hebrwus  ex  Hebroeis,  secundum  Legem 
pharisteus,  Primarii  quidnm  cranl,  et  quasi  ad  nobili- 
tatem  Judaicam  segregali,  non  conlcmplibili  plcbi 
commixti,  qiii  dicebanlur  Pbarisxi.  Nam  dicitiir  boc 
verbum,  quasi  scgrcgaiioncm  iiitcrpretari,  quomodo 
in  lalina  lingua  dicitur  egregius,  quasi  a  grege  scpa- 
ratos.  Fueriint  autem  Isracliia',  id  cst,  ex  gcnere 
Israel,  etiam  illi  qui  separati  ruerant  a  lcnrtplo.  Ue- 
inansit  auicm  ad  tcmplum  tribus  Juda,  et  tribus  Ben- 
jamin.  Tribus  Levi  in  sacerdolibus,  tribus  Juda  regia, 
et  tribus  Benjamin,  boc  solum  remansitad  Jerusalem  ^ 
el  ad  templnm  Dei,  qiiando  facla  est  separalio  illa  in 
servo  Salomoiiis  (III  Hcg,  xii).  Non  ergo  leviter  ncci« 
piaiisquod  ait,  tribu  Benjamin  :  inhaercnsJudx,  non 
recedens  a  templo.  Hebrceus  ex  Hebrwis^  secundum 
legem  pliarisceus,  suundum  cemuialionem  persequens 
Ecciesiatn.  Intcr  nieri!a  sua  commemorat  qiiod  fuerit 
perseculor  :  secundum  cemulationem  ^  inquit.  Quam 
a^roulatioiiem?  Non  eram,  inquit,  pigcr  Judxus :  quid* 
quid  erat  qiiod  Legi  meae  advcrsarium  vidcretur,  im- 
patienter  ferebam,  acriter  inscquebar.  Uxc  apud  Ju- 
dxos  nobilitas  :  sed  apud  Chrisium  quxTitur  humili- 
tas.  Idco  ibi  iste  Saulus,  bic  Paulus.  Saulus  a  Saule 
nomcn  derivatur.  Qui  ruerit  Saul,  nostis  :  ipsius  ele- 
cta  est  stalura  proccris  *.  Sic  eum  describit  Scriplurn, 
quod  siipereminens  esset  omnibus,  quando  electus  est 
ut  uiiger^lur  in  rcgem  (I  Heg,  ix,  2).  Non  Tuit  sic  Pau- 
ius ',  sed  factus  Paulus.  Paulus  enim  parvus,  ideo 

>  sicmanuscripti.  Ediii  vero.  remanserat  in  Jcrusalem. 

*  Ijov.  procera.  Alii  edili  ei  manuscripti,  proccris. 

*  SmUuSf  juxu  Er.  l.ugd.  ct  ven.    M. 
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Paulus  modicus.  Ergo,«^rt(ii(/i(m  armti/arton^,  iuqnil, 
persequen$  Ecciesimn.  Ilinc  intelligant  homines,  qiialit 
apud  Jiidxos  fiicrim,  qui  Chritti  Ecclcsiam  pcrseqiie- 
bar  aemulatione  traditionum  patcmarum. 

CAPUT  IV.  —  6.  Ambuiare  in  iege  sine  quereia. 
Addit,  Secundum  justitiam  quce  est  in  iege,  qua  fuerim 
$ine  quereia.  Novit  Cbaritas  vestra ,  dictos  csse  sine 
quereia  ambulasse  in  omnibus  justificiitionibus  Do- 
mini  Zachariam  et  Elizabeth.  iit  omnibue,  inquit  Scri- 
ptiira,  justifieationibus  Domini  ambuiantes  sine  querela 
{Luc.  I,  G).  Ecce  lioc  erat  et  Paulus  noster,  qiiand^i 
Saulus  erat.  In  lcge  sinc  querela  ambulabat :  et  qu<Ml 
iii  eo  fuit  sine  qucrela ,  hoc  de  illo  faciebat  magnani 
qucrelam.  Quid  ergo  putamus,  fratrcs,  esse  sine  qiie- 
rela  secundum  justiiiam,  qnx  in  lcgc  est,  malnm  cst? 
Si  malum  est,  sccundum  jnstiiiam  qunc  in  lcge  est, 
esse  siiie  quercla;  ergo  aliquid  inali  est  lex?  Sed  ba- 
bcmus  eumdein  apostolum  dicenlem,  Itaquc  iex  qHi- 
dem  sancta,  et  mandatum  sanctum,  et  justum^  et  bonum 
(Rom.  VII,  li).  Si  lex  sancla,  ct  niaiidatum  snticiuin, 
ct  justum,  ei  bonum ;  secundum  justiliam  qu:e  est  e.\ 
loge  sancta,  conversari  siiie  querehi,  quomodo  potest 
nun  esse  bonuin  ?  quomodo  poiesi  non  esse  sanctuni  ? 
An  forle  sanclum  csi?  Audiainus  ipsuni  Apostolum  ; 
videte  qiiid  dicat :  Quai  milii  iucra  fuemnt^  liccc  proptcr 
Christum  damna  esse  duxi.  Damna  sua  dicit,  ct  inier 
damna  sua  cemputat,  quod  in  justitia,  qux  est  in  lege, 
fucril  sine  querela.  Verumtamcn,  inquit,  et  arbitror 
omnia  damna  esse  propler  eminentem  scienliam  Clirisli 
Jesu  Donuni  nostri.  Alteiido,  iiiqiiil,  laudes  incas, 
comparo  eininciitix  Doniini  iiostri  Jcsu  Christi.  Illud 
siiio,  hoc  contemiio.  Pariiin  est  lioc :  Propter  quem 
arbilror^  inquil,  omnia  non  solum  delrimenta  esse,  nt- 
rum  et  stercora  eMstimavi  esse^  ut  Christum  lucrifa- 
cerem. 

CAPUT  V.  —  7.  Justitia  ex  Lege  cur  a  Chrislo  rc- 
moveat,  Qiuesiio  mnjor  cxorta  csl,  o  Paule !  Si  sccun- 
diiin  juslitiam,  qu;c  in  lege  est,  ver«al)aris  sinc  qiie- 
rcla,  ct  lioc  in  delrimentis  tuis,  in  daninis,  in  sterco- 
libus  conrr})utas,  ut  Cbristum  Iticriracias,  ergo  jijstiiia 
illa  a  Christo  prohibcbat?  Obsccro  te,  cxpone  hoc 
paululum.  Deo  potius  dicamus,  ut  illuminct  ei  nos,  a 
qtio  ipse  illumlnatus  est,  qui  Epislolam  istam  8cri|>sit 
iiobis,  non  atramento,  sed  Spiritu  Dei  vivi.  Videlis, 
cbaribsimi,  quam  sit  arduum,  quam  difficile  inlellt- 
gere  hoc  :  cum  constet  legem  sanciam  esse,  et  man- 
daium  sanclum ,  ct  jusluin ,  et  bonum  ;  constetqiio 
omnino  inter  ndelcs  cathoticos;  iia  ut  ncmo  dissen- 
tiat,  nisi  qui  iion  vult  csse  catholicus,  hnnc  lcgem  iioii 
datnm  iii.si  a  Domino  Dco  nostro :  secundum  istani 
justiiiani,  qux  in  lcge  est,  convcrsari  sine  qucrela, 
inipcdimcntum  fuisse  Apostolo,  iie  venirct  ad  Chri- 
stuin  ;  ncc  eum  venissc  ad  Christum,  nisi  lioc  qiiod 
fuit  secundum  justitiam,  qu»  in  lege  est,  sine  quercla, 
in^er  damna  et  detrimenta  ei  stercora  computasset. 
Scquamur  ergo,  et  acccdamusaliqiiantum,  nc  forte  iii 
ipsis  verbis  Aposloli  clucescat  iiobis  aliquid,  nndo 
ista  removeatur  et  solvatur  obscuriias.  Detrimenia^ 
inqiiil,  crcdidi  hac  omnia,  et  stercora  caislinMvi^  ui 
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Ckrittum  iuerifaeittm.  lolendile,  obsccro.  Damna,  de- 
trimenta,  stercora  isu  exisUmavi,  in  quibus  etiam 
illud  commemoro,  quod  fuerim  sine  querda  secun- 
dum  justitiam,  qux  in  lege  esl.  En$dnuni  ergo  futc 
omidM  diirimenta  et  Uereora^  ut  Chriiium  lucrifaciam^ 
ei  fnvemor  in  illo,  non  kabmu  meam  jueiiiiam  qum  ex 
ie$e  e$i,  Qui  praevenistis  intellectu  expositionem,  ar- 
iNtramiui  vos  tanquam  Tclooes  in  via  cum  tardiorilMis 
ambulare.  Geleritas  aliquanlum  rcprimatur,  ne  comes 
tiirdior  deseratur.  Vl  Ckrietum^  inquit,  lucrifaciam,  et 
iHveniarin  Hio^  non  habent  tneani  juitiiiam,  quas  ex  ie§0 
fst,  Si  meam  dixerat,  quare  addidil  ex  lege?  Si  cnim 
cx  lege  est,  quomodo  tua  est?  Nuniquid  lu  tibi  impo- 
siiisii  legem?Deus  legcmdedit,  Deus  legem  imposult, 
Dciis  legi  suac  te  obtempcrare  pr»cepit.  Lex  si  non  te 
docerct  quemadmodum  vivere  debcres,  qiiomodo  pos- 
scs  liabere  justitiam  sine  querela  secunduin  legem? 
si  secundum  legem  habes,  quomodo  dicis,  Non  haben$ 
meam  jusliliam,  qua  ex  iege  «y/,  $ed  eam  quw  e$t  per 
fidem  Cltrietit  quee  ett  a  Deo? 

CAPUT  VI.  —  8.  Solutionem  quceslioni$  aggreditur. 
Ju$titia  ex  iege^  cum  legi  timore  obediiur,  Timore  pomee 
coneuffi$ceniia  non  ioiliiur,  Justitia  delectatio  donum 
Dei.  Jam  ergo  dicam  ut  poiero  :  revelet  melius  qiii 
vos  possidct,  doneiet  intellectum  ei  aflectum.  Donabit 
enim  cflTectum ,  si  donabit  affectum  ^  Hoe  esi  cnim 
qiiofl  volo  dicere  :  lege  Dei  proposita ,  ipsa  enim  di- 
xit,  Non  concuffiuee  {Exod.  xx,  i6) :  lege  ergo  Dfi 
proposita,  exceptis  illis  camalibus  sacramenlis,  qus 
fuerunt  umbnfi  futurorum  :  lege  Dei  proposita  quis- 
qiiis  timuerit ,  ei  snis  viribus  eam  implere  sc  posse 
piilaverit,et  fecerit  quod  lex  jiibel,  non  amando  jo- 
stiliam,  sed  timendo  poBnain;  fuitquidem  secunduin 
jiistitiam,  quae  ex  lege  est,  homo  sine  qiiercla ;  non 
fiiratur,  non  adulteral,  non  dicil  falsum  testimonium, 
non  facil  homicidium,  non  conciipiscit  rcm  proxiini 
sui :  polest  hoc,  potcst  fortassis;  unde?  Timore  pcenflc. 
Qiianqiiam  qui  timore  poen»  non  concupiscit ,  pufo 
qnia  concuplscit.  Terrore  ingenti  armorum  atque  telo- 
rtim,  ct  circumdaiiiis  forsitan  multitudinis  vel  obu:im 
euntis,  diam  leo  revoeatur  a  praeda  :  ct  lamen  leo 
venil ,  leo  redit ;  pracdam  non  rapuil ,  non  malitiam 
posuit.  Si  talis  es,  adfaoc  joslitia  est,  qua  justitia  tibi 
(onsulis  ne  torqucaris.  Quid  magnum  est,  poenam 
limere?  Quis  eam  noo  timei?  quis  latro,  quis  scelera- 
lus,  quis  nefarius?  Sed  hoc  interest  inter  limorem 
luum  timorenque  laironis,  quod  iatro  timct  leges 
liominum ,  ei  ideo  fucit  latrociiiium ,  quia  sperat  se 
faiicre  leges  bominnm  :  tu  autem  leges  ejns  times, 
ejus  poenam  iimes,  quem  fallere  non  potes.  Nam  si 
fallere  posses,  quid  non  fecisscs?  Ergo  ct  coneupi« 
sccntiam  tuam  malam  non  ainor  tolllt,  sed  tinor  pny 
init.  Ad  ovile  venit  lupus ;  lairatu  canum  et  clamore 
IKistorum  ab  ovili  rcTcrsus  cst  Inptis  :  ipsc  t.nmeii 
Fcmper  csl  lupus.  In  ovem  vcrtaiMr.  Facit  cnim  et 
b(ic  Dominus :  sed  ipsa  esi  justilia  ejus,  noii  tua.  Nam 
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*  Hic  apud  ix)v.  additur,  Donatni  autem  affecium, «  domh 
verit  imdieeium ;  qiiod  ab  alils  cdilis  ci  a  iiostns  manuscn- 


quamdiu  habes  tuam,  polcs  tiroere  pieuam,  non 
amare  juslitiam. 

CAPUT  VU.  —  Ergo,  fratres  mei,  habet  delkiM 
suas  iniquius,  et  Justiiia  non  habei?  DelecUi  malufli, 
et  non  dclectai  bonum?  Dclcctat  omnioo :  sed,  Dmw- 
nu$  dabil  suautaiem^  ei  terra  noeira  daMi  frmtUm 
§uum  {P$ai.  Lxxxiv,  i5).  Itle  nisi  prior  dei  suaTiU- 
ieni,  ierra  iiostra  non  habebit  nisi  stcrilitaiem.  Itonc 
crgo  justitiam  conciipivit  Apostolus,  ddccUiiis  csl; 
mcmor  fuit  Dei ,  ci  dclccutus  cst  {P$aL  ucxti  ,  i)  : 
concupivit  anlma  ejus,  ei  aistuavit  in  atria  Doaiini 
{P$ai.  Lxxxiii,  5);  cl  vilueruni  omnia  qu(e  pro  mafMi 
habcbal,  facta  sunt  danina,  dctrimcnU ,  stercon. 

9.  Saulu$  Ecciesice  per$ecutor ,  quia  jueiiiimn  §sum 
consiiiuen$.  Hinc  enim  erat  ei  illud ,  quod  Ecdeslam 
perscquebalur  secundum  xmulationcm  paternanHi 
traditionum  {Galat.  i ,  i4);  inde  erat,  quia  snara  ji- 
siiiiaro  coiisiiiuebai ,  non  justitiam  Dei  quxrebal. 
Yidete  enim ,  quia  inde  perseqtiebatur  EcdesiM. 
Quid  ergo  dicemu$?  aii  alio  ioco  ipse  Apostolus  :  Qak 
genle$  qum  non  $ectabantur  ju$titiam  ^  appreiumdenm 
ju$titiam.  Sed  quam?  Jusiitiam  aulem  quee  ex  fida  «sf. 
Cente$  autem  quce  non  $ectabaniur  jueiitiam  ^  qum  ei 
lcgc  est ,  quasi  propriam  suam ,  quae  iii  de  iiniore 
poenae ,  non  de  amore  justitiac ;  quia  noii 
jusiiliam^  apprehenderuni  justitiam ;  jutHtiam 
qua  ex  fide  e$t.  l$rael  autem^  inquit,  pereequens  i 
ju$tiiia^  tn  iegem  justituje  non  pertenU  ^  Quaee? 
Quia  non  ex  fide.  Quid  esi,  Quia  non  ex  fide?  fka 
speravit  in  Dcum,  non  illam  petivii  a  Deo,  noo  era* 
didit  in  eum  qui  Justificat  iropium  {Rom,  iv,  5)  :*■•» 
fuit  similis  Publicano  oculos  in  ierram  dejicienii,  pe> 
cius  suiim  percutieiiti ,  el  dicenti ,  Domine^  prapidm 
esto  mihi  peecaiori  {Luc.  xvin,  13).  Eq^  persequem 
iegem  jueiitiee,  in  iegem  ju$Htice  non  pervenii.  Qumt? 
Quia  non  ex  fide^  $edqua$i  ex  operibue,  Offenderwu  amm 
in  iapidem  offen$ioni$  {Hom,  ix ,  30 ,  32).  Eooe  mde 
Saulus  persequebatur  Ecdesiam.  Quando  enim  per- 
sequebfltur  Ecclesiam,  in  lapidem  offensionis  ofleiide* 
bal.  Christus  hiimilis  in  ierra  jacebat  :  in  coelisqin- 
dem  ei  ipse  eral,  levaU  illo  carne  sua  a  moriois  ren* 
scilata ;  sed  nisi  et  in  lerra  Christus  jacerei,  non  ipie 
Saulo  chroaret,  Qmd  me  per$equeri$?  Ergo  ille  jaee- 
iMii,  quia  homiliutem  praelerebai  :  ille  offendebal» 
quia  non  videbai.  Ei  ioium  hoc  non  videre ,  ande 
erat?  De  tumore  superbiae.  Quid  esi,  De  innMire  ao* 
perbi»?  Quasi  de  justitia  soa.  Ex  lege  qnidem ,  sed 
sua.  Qiiid  esl ,  £x  lege?  Qiiia  in  mandaiis  legis.  Qiud 
est,  De  sua?  Tanquam  de  tiribus  snis.  Amor  deeni, 
amor  justitix,  amor  cbariutis  Christi.  Etiinde  HK 
anior?  Solos  illom  possidcbai  iimor,  sed  chariiMl 
veniune  locum  in  corde  servabat.  Cum  stevlrei  ere- 
cius ,  jaclabuudus ,  glorians  apud  ipsos  Judaeos  quod 
secundum  xmulationem  patemarmn  iraditionum  per^ 
scquebatiir  Ecclesiaro;  cum  sibi  videreinr  excelsos , 
audivii  desuper  vocem  Domini  nostri  Jesu  Chrisli, 
jam  in  coelo  scdenlis,  ct  adhuc  humiiiuiem  cominca* 
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daulis,  SauUf  inquit,  Saule^  quid  mc  pmequeri$? 
Durum  eU  tibi  adversus  stimulum  caicei  mittere  {Act.  m, 
4^5).  Possem  te  dimiuere  :  tu  eiiim  vexareris  puii- 
rtionibus  meis ,  non  ego  frangerer  calclbus  tuis  :  sed 
1100  te  dimilto.  &£vis ,  et  roisereor.  Quid  me  perse- 
qimii?  Non  enim  timeo  te,  ne  iterum  cruciGgas  nie  : 
sed  volo  agnn^cas  me,  ne  occidas  non  me,  sod  le. 

CAPUT  VIII.  — 10.  Justitiam  $uam  horrel  Paulus,  ut 
kakeai  justitiam  a  Deo.Uorruit  crgo  Aposlolus,  percus- 
sus  el  prostratus,erectus  et  inslruclus.Faclum  cniin  est 
io  iUo :  E§6  percutiamy  et  ego  sanaho  {Deut.  xxxii,  59). 
Non  coim  ait,  Sanabo,  et  percutiam;  seJ,  Percutiamy 
^tumako.  Percutiam  te,  et  dabo  libi  me.  Sic  prostra- 
tos  bomiit  jusiitiam  suam,  in  qua  erat  certc  sinc 
ifoerela,  laudabtlis,  magnus,  quasi  glortosus  apud  Ju- 
dsos.:  detrimenta  existimavit,  damna  credidit,  stcr- 
coni  deputavit ,  tU  inveniretur  in  itlo  non  habens  suam 
JMfJlifliN,  qwe  ex  lege  est;  sed  eam  qua  per  fidem  est 
Christi^  quwestj  inquit,  ex  Deo.  llli  aitlem  qui  offen- 
denini  in  laptdem  oflensionis,  quid  de  illis  dicit  ipse 
Apostolus?  Quia  non ,  inquil ,  ex  fide ,  sed  tanquam  ex 
operibus.  Quia  ipsi  quasi  sua  justilia  offenderunt  in 
Utpidem  offensionis  :  ncut  scripium  est ,  Ecce  pono 
in  Sion  lapidem  offensionis ,  et  petram  scandali;  el  qui 
crediderit  in  evm,  non  confundetur  {Rom.  ix ,  52,  55). 
Qui  enim  crediderit  in  eum ,  non  liabebit  suam  jiisli- 
liam,  quaeex  lege  esi,  quamvis  sit  boiia  lex;  sed  im- 
plebii  ipsami  legem,  non  sua  jusliiia,  sed  dala  ex  Deo. 
Ita  enim  non  eonfundetur.  Charitas  enim  est  legis 
plenitudo  (Id.  xni,  iO).  £i  unde  ista  chariias  diffusa 
esi  10  cordibus  nostris  ?  Non  utiquc  a  nobis»  scd  per 
Spiritiuo  sancium  qui  datus  cst  nobis  (Id.  v,  5).  Of- 
feoderunt  ergo  illt  in  lapidem  offcnsioiiis,  el  peiram 
scaiHlali.  El  ait  de  illis  :  Fratres^  hona  voluntas  qtti' 
dem  cordis  meif  et  deprecatio  ad  Deum  pro  iilis  in  salu- 
lem.  Deprccaiur  Aposlolus  pro  non  credentibus,  ut 
credant ;  pro  aversis ,  ut  convcrlantur.  Yideiis  qiiia 
■ec  ipsa  conversio  sine  Dei  adjulorio.  Deprecatio,  in- 
quit ,  ad  Deum  pro  illis  ad  salulem.  Testimonium  enim 
perkibeOf  quia  zelum  Dd  habent.  Sic  bnbebal  et  ipsc  : 
leliim  Dei  babebat.  Scd  qiiomodo  ipse  habebal? 
Quomodo  illi  bnbebant  :  Sed  non  secundum  scientiam. 
Qukl  est  boc,  non  secundum  scienliam?  Ignorantes  etiim 
Dei  justiliam  y  et  suam  voientes  constituere.  Unde  isle 
eorrectus  inquit,  I^on  habens  meam  juslitiam.  Illi  vo- 
lunl  stiam  coBStiluere,  adliuc  eos  delectat  in  stcrcore 
jacere.  Ego  noii  babco  meam  jusiiliam,  sed  eam  quc-c 
esi  per  fidem  Cbristi,  justiiiam  ex  Deo;  jiistiliaiu,  iu- 
quam,  ex  Deo,  qui  juslifieat  impium. 

CAPUT  IX.  —  il.  Justitia  nobis  vera  non  est  niii 
€x  gratia.  Tolle  te,  tolle,  inquam,  te  a  te,  impedis  le : 
fti  ta  te  xdilicas,  ruinam  sedificas.  Nisi  Dominiis  sodi- 
ll€averit  domum,  in  vanum  laboravcrunl  qni  xdificant 
^m  {PsaL  cxxvi,  i).  Noli  crgo  veile  babere  JMStitinm 
iuam.  Ccrte  ex  lege  csl,  nempe  ex  lege  esl :  ccrte 
I>eus  dedit  legem,  et  quia  jiistilia  ex  lcge  csl,  non  sit 
tua.  Apostolus  Paulus  loquilur  :  mihi  ainanlcs  justi- 
tiam  suam  non  calumnienlur.  Ecce  ubi  illum  Iiabcs  : 
^peri,  lege,  audi,  vide.  Tiiam  justitiam  noli  babcrc  : 
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stercora  illam  depulat  Aposlolus,  quamvis  sit  ex  le- 
*ge,  tamon  quia  suain.  Ignorantes  enim  Dei  justitiam,  et 
suatn  voientes  constituere  justitias,  Dei  non  sunt  subjecti 
{Rom.  X,  i'o).  Noli  putare  quia  chrihtianus  vocaris, 
ideo  te  uon  posse  offenderc  in  lapidem  offcnsionis. 
Ciijus  gratisc  derogns,  in  ip>um  offendis.  Minus  est 
offendere  Christum  in  cruce  petidentem,quam  in  coelo 
sedentem.  Justiliasit,  sed  ex  gratia  sit,  a  Deblibisil; 
non  lua  sil.  Sacerdotestui^  inqiiil,  induqntur  justitiam 
{PsaL  cxxxi,  16).  Vcslis  accipilur,  non  cumcapillis 
nascitur  :  pt^cora  de  suo  vcsliuntur.  Ilanc  prxdicat 
aposlolus  Taulus  :  a  Deo  tibi  sit.  Geinc  ul  iinpetres, 
Plora  ut  iinpetrcs,  crede  ut  impelres.  Out,  inquil,  iV 
vocaverit  nomen  Domitti,  salius  erit  {Joel  ii,  5i).  An 
putalis  sic  dictuiu  esse,  Qui  invocaverit  nomen  Domini, 
salvus  erit ;  quia  a  febre ,  aul  a  pesie ,  aiit  a  podagra, 
aoi  aliquo  dolore  corporis?  Non  sic,  scd  salvus  erit, 
justus  erit.  Quia  non  est  opus  sanis  medicus,  sed  maie 
habentibus.  Exposuit  cum  dixit,  Nonveuivocare  justos, 
sed  peccatores  (Matth.  ix  i2,  15). 

CAPUT  X.  —  12.  Magnum  est  cognoscere  virlutetn 
resurrectionis  Chrisli.  Resurrectio  nostra  mirabilior. 
Videte  ergo  quid  scquilur.  Et  inveniar,  inquit ,  in  illo, 
non  habens  meam  justiiiam,  quas  ex  lege  est ;  quamvis 
ex  lege,  tamen  meam :  sed  eam  quce  est  per  fidem 
Christi;  qua;  impetralur  a  Dco,  quaest  ex  Deo.jusli- 
tiam  in  fide^  ad  cognoscendum  eum^  et  virtutetn  resur- 
reclionis  ejtts.  Aliqiiid  magnum  est,  agnosccre  virlu- 
tero  resurrcctionisChristi.  lloc  putatis  essemagnum, 
quia  carnem  suam  resuscilavit  ?  Ipsam  dixitvirluleni 
resurreciionis  ejus?  Nonneeril  ciiam  noslra  in  fine 
sajculi  resurreclio?  Nonne  et  nosinim  corruptibilc 
hoc  induet  incornjplionem,  cl  mortale  hoc  induct 
immortalilatcm  ?  Nonne  qiiomodo  ipse  resnrrexit  a 
morluis,  ei  jam  non  moritur,  etmors  eiullra  non  do- 
minabiliir  (Rom.  vr,  9)  ;  sic  el  nos,  mirabilius.  ut  iln 
dicam  ?  Nam  illius  caro  non  vidit  corruplioncni,  no- 
sira  de  cincre  rcparaiur.  Magnum  est  qiiidcm,  quia 
prxccssil  in  exemplo,  et  dedil  (a)  nobis  quid  spcrarc- 
mus  :  sed  non  hoc  est  solum  illi  qui  de  jnsliiin  loque- 
batur  non  sua,  sctl  illa  qux  ex  Deo  esl,  el  ibi  nomi- 
oavii  virtutem  rcsurrcctionis  Christi  :  agnoscc  ibi 
justificalioncm  tuam.  Ex  illius  enim  resurrcclione 
justificamur,  ianquam  a  pclra  circumcidamur.  Pro- 
pterca  indc  cocpil,  Nos  sumus  circutticisio.  Unde  cir- 
cumcisio?  A  petra.  Qua  petra?  Christo.  Quomodo? 
Octavo  die.  Quomodo  ressurrcxit  Dominus  Dominico 
die. 

C.4PUT  XI.  — i5.  Justificatio  nostra  ex  gratia^  non 
sine  nostra  voluntaV*.  Hanc  crgo,  fratrcs  nici,  jnstifi- 
calionem  et  babeamus  in  quantum  habemus,  et  au- 
geamus  in  quantum  minores  sumus,  et  pcrficiamus 
cum  illuc  venerimus,  iibi  dicetur  :  Ubi  est,  mots, 
victorla  tua?  ubi  est^  mors,  actdeus  tuus(\Cor.  xv, 
55-55  )  ?  Sed  loium  ex  Deo  :  non  tamen  quasi  dor- 
mienles,non  qiiasi  iit  non  conemur,  non  qiiasi  ut 
non  vclimus.  Sinc  volunlalc  tua  non  eril  in  lc  jusiiti.i 
Dci.  Vuluntas  quidem  non  csl  iiisi  tua,  justitia  iion 
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e&i  nihi  Oei.  Cbse  polcsl  juslilia  Dei  sinc  vulunUle 
tita,  sed  iu  tc  csse  non  polest  pratcr  voluutalerar 
tuam*.  Demonslratuni  est  quid  agcre  debeas  :  jusstt 
lex,  Nou  facias  illud,  non  iliud ;  fac  boc  atque  illud. 
Demonsiraluni  est  tibi  ,  jussum  esl  tibi,  apertum  esl  ^ 
tlbi,  si  libi  cst  cor*,  intellexisli  quid  facias  :  rnga  ut 
lacias,  si  cognoscis  virlutem  resurrcctionis  Christi. 
TradUus  c$t  enim  propter  delicta  nostra ,  et  resurrexit 
propter  justipcationem  nostram  { Rom.  iv,  25).  Quid 
C8t,  propter  juslincntionem  nostram?  Ut  juslincet 
Jios,  ut  juslos  faciat  nos.  Eris  opus  Dci,  uon  solum 
quia  liomo  es,  sed  cliam  quia  jiisius  cs.  Meliiis  est 
cuim  juslum  esse,  quam  te  lioniinem  esse.  Si  bomi- 
iiem  ic  fecil  Dcus,  et  joslum  tu  te  facis;  melius  ali- 
quid  facis  qiiam  fecit  Deus.  Sed  sine  te  fecit  le  Deus. 
Non  cnim  adbibuisli  aliqiiem  cousciisiim,  ut  te  raccret 
Deus.  Qiiomodo  conseiiticbas  qui  uon  eras?  Qai  crgo 
fecil  te  siuc  tc,  non  te  justiiicat  sinc  tc.  Ergo  fecit 
ncsciciilem,  juslincat  voleiilem.  Tamen  ipse  justincaf , 
ne  sil  juslilia  lun,  ne  rcdcas  ad  daniiia,  ad  detri- 
mcnta  ct  stcrcora,  invciiirc  in  illo  non  babcnsjusli- 
liam  tuam,  quw  ex  lcge  csi^  sed  justitiam  per  pdem 
Chrisli,  qu(B  cst  ex  Deo  :  juslitiam  ex  fide,  ad  cognO' 
tcendum  eum,  et  virlutem  rcsurrcctionis  ejus,  et  eom- 
municationcm  passionum  ejus.  Et  ipsa  virliis  lua  erit; 
couiinuuicatio  passioiiumCbrisli,  virlus  lua  crit. 

i4.  Communicatio  passionum  Christi  ex  charilate. 
Quid  autcui  crit  iii  communicalionibus  passio- 
ir.:Ui  Cbrisli,  si  cbariias  non  erit?  Noiiiie  iiiveniun- 
itir  torli  lalroiics  in  tanta  forlitudiuc  corporuin,  ut 
quidniii  coruin  noii  solum  conscios  prodcrc  nolueriiit» 
sed  nec  nomina  sua  couUlcri  digiinli  siiii;  inlcr  cru- 
ciaius  inlcr  torincuta,  cffossis  latcribus,  et  pene 
perdilis  membris,  mansorit  animus  in  obsliiiatione 
nc(;uissima?  Vide  ergo  quid  amabant.  Facere  tamen 
isia  siue  magno  amore  non  potcrant.  Sed  non  sic 
amator  Dci.  Dcus  non  amatur,  nisi  de  Deo.  Amavil 
ille  ncscio  quid  aliud  do  carnc,  sicut  lioino.  Quod- 
libet  amaverit,  socios  suos  amaverit,  conscientiain 
Kcclcrum  ainavcrit,  gloriam  in  facinoribus  amaverit ; 
quodltbet  amavcrit,  mullum  amavit,  qui  torr|Ucri  po- 
luit,  dcnccre  non  potuit.  Si  ergo  ille  nou  putuit,  qui 
torqucri  poluil,  dencerc  non  poiiiit* ;  si  ergo  ille  non 
t  oiuii  laula  pcrfcrre  sine  amore;  ncc  tu  poteriscom- 
inunicarcCbrisii  passionibus  sinc  auiorc. 

CAPUT  XII.  —  15.  Charitas  et  diiatatio  cordis  a 
Spiritu  sancto,  Sed  quxro  quo  amore.  Non  sit  cupidi- 
las,  scd  sil  cbaritas.  Si  cnim,  inquit,  tradidcro  corpus 
vicum  ut  ardeam,  ei  charitatem  non  habeam;  nihil 
wihi  prodest  (I  Cor.  xiii,  5).  Ut  prosil  tibi  coromuni* 
calio  passioiium  Cbristi,  cbaritc.s  adsit.  Undc  tibi 
ciiaritas?  0  mcndicissima  innrniitas,  unde  tibl  cha- 
rilas  Dci?  Vis  oslendo  tibi  uiide  sit  tibi  ?  Ipsum  in- 
lerroga  borrcariiim  dominicum.  Si  enim  iii  tc  fucrit 
cliaritas  Dci,  communicabis  Christi  passionibus  ct 

1  sic  Mss.  At  edili ,  non  potesl  nisi  per  voluntalem  tuam. 

■  Ain.  Er.  et  aliquol  manuscripti,  cpcrtum  est  tibi  cor. 

*  l4igd.  ven.  Lov.,  midtum  amavit,  qui  torqueii  potttit, 
deficere  non  poUdt.  si  crgo  illc  non  potuit  Umta  perfene 
sifip.  amore ;  omisso,  si  ergo  iite  non  f)otrit ,  wi  torqtten  po- 
iHtt,  dfficpre  non  poluit.    w. 
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vcriis  eris  martyr.  In  quo  cliaritas  coronatar,  ipte 
crit  verus  martyr.  Uiide  ergo  tibi  ?  Babemug  fAcMH- 
ritm  islum  in  vatis  fictHibut^  ait  ipse  Apostolos,  «i 
eminentia  virtutis  sit  Dei,  el  non  ex  nobit  ( II  Car.  it«7). 
Ergo  unde  libi  charitas,  nisi  quia  diffusa  e$t  in  ear- 
dibus  nostris  per  Spiritum  tanctum  qui  datnt  eai  tMt 
{Rom.  T,  5).  Ecce  ad  quod  geme.  Contemne  spiri- 
tum  tuum,  accipe  Spiritiim  Dei.  Non  tlmcat  spiiitM 
tuus,  ne  cum  cceperit  iii  te  habitare  Spiriius  Dei, 
anguslias  patiaiur  in  corpore  tuo.  Cum  habilare  ia 
corpore  tuo  coepcrit  Spiritus  Dci,  non  inde  exelodei 
siiritum  luum  :  noli  limere.  Si  divitem  sliqoea 
hospitio  suscipias,  pateris  angustias;  ubi  maneas  U 
non  invenis,  ubi  illi  lcctus  paretur  ,  ubi  conjox,  ibi 
(ilii,  ubi  fnmilia.  Quid  ago,  inquis?  Quo  co?  qus 
migrabo?  Suscipedivitcm  Spiritum  Dci  :  dilaUberis, 
noii  angustaberis.  Diluiasti  grettut  tuot  tmbter  me 
(Psal.  XVII,  37  ),  dicis.  Ilospiti  tuo  dictunis  es,  iHh' 
tasti  gressus  mibt  subter  me.  Quando  non  hic  eras,  aii- 
gustias  patiebar  :  implesti  ccllam  meam,  et  noii  me 
exclusisti,  sed  angustiam  meam*.  Cum  eiiim  didl. 
Charitas  Dei  di/futa  est^  ipsa  diflfusio  latiludinen 
signincat.  Non  crgo  timeas  angubiias,  rccipc  bos|ii- 
tem  istuiu  :  ct  non  sit  hospcs  qua!>i  de  Iranscmiii- 
bus.  Non  eniin  habct  darc*  discedcndo  :  Veniens  ba- 
bitet  iu  le,  et  dcdit.  Ipsius  esto,  non  te  deserat,  not 
inde  migret  :  tcne  illuni  omnino,  et  dic  illi,  Doaum 
Deus  noster^  posside  nos  [!sai.  xxvi,  15   sec.  lxx). 

CAPUT  Xill.  —  16.  Apostolus  imperfectum  te  pro' 
fitctur,  Ergo  ad  hoc,  inquit,  babcamus  justitiam,  qwi 
ex  Deo  est,  ad  cogiiosccndum  eum,  ct  virtutera  re- 
surrcciionis  cjus,  et  conimunicationem  passionimi 
ejus,conformaii  uiorli  ipsiiis.  Consepulii  enim^  inquit, 
tumut  cum  Christo  per  Baptismum  in  mortem;  ut  ^MSi- 
admodum  Christut  surrexit  a  mortuis,  tie  elnotinm* 
vitate  vitas  ambuiemut  (Rom.  vi,  4).  Morere,  ut  vivas : 
sepelire,  ut  rcsurgas.  Cum  enim  srpultus  fiieris,  ct 
resurrexcris ;  tunc  vcruni  erit,Sursum  cor.  Saputlqiiod 
dixi.  Numquid  isle  scrino  saperct,  nisi  cssct  in  vobis 
interna  dulcedo?  Conformatus,  inquil ,  morti  iptimt^d 
quo  modo  occurram  in  resurreclionem  mortuorum.  De  je- 
slilia  loquebatur,  justilia  quae  est  e\  fide  Clirisli, 
jusiitia  qu.ie  a  Deo  est,  et  sic  cuncta  cxscciitus  cst 
Ei  cuin  justitinm  quxreret  diccns,  Vt  inveniar  in  iU$ 
non  liabent  meam  juttiliam,  qwe  ex  Lege  ett^  tedjmh 
tiiiam  quce  ett  ex  fide  Christi,  qua  est  ex  Deo;  didl 
modo,  Si  quo  modo  occurram  in  returrectionem  Mor- 
luorum,  Quare  dixisti,  Si  quo  modo  occurramf  Nms 
quia  jam  acceperim ,  aut  jam  perfectut  tim  :  taqa&r 
autem^  si  quo  modo  apprehendam,  in  qvo  ei  apptclua' 
tut  sum  a  Cliristo  Jesu,  Prxvenit  me  jiisruia  ipsius, 
sequatur  illum  mea.  Tiinc  autem  scquctur  mca.  si 
non  sit  mea.  Si  quo  niodo  occurram.  Plon  quia  jam 
acceperim,  aut  jam  perfectut  tim.  Coepcrunt  mirari. 
qui  boc  audicbant  diceniem  Apostolum  :  Aon  quia 
jam  acceperim,  auljam  perfectut  nm,  Quid  esl  qiicKi 


*■  lx)v.  scd  angustiam  meam  dilalatis.  verbum,  ditalksiit 
abestab  Ain.  Er.  et  a  mamiscnpUs. 

*  Mauuscripli,  dcbet  dare.  U  r>aiilo  rost  iidem  rifari  ceni 
Am.  et  Er.  ito,  et  dedU ,  feruns  et  deSct. 
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fioadum  acceperal  ?  Fidem  habcbat,  virtulero  habe- 
Inl,  spem  habebal,  charitale  flagrabat,  virtules  ope- 
rabatur,  invicthsime  prxdicabat,  omnes  perseculio- 
net  lolerabat,  in  omnibus  patiens,  amans  Ecclesiam, 
ftoHicitudincm  omnium  Ecclesiarum  corde  gestans: 
qiiH)  nondum  accepcrat?  Non  quiajamacceperini,aut 
jam  ptrfectui  iim.  Quid  est  quod  diois?  Dicis,  et  nii- 
rainur ;  dicis,  et  stopcniiis.  Noviinus  enim  quid  ;iu- 
«Ibmut :  quid  dicis  ?  Fratres,  ait.  Quid  cst  quod  dicis? 
quid  dids?  Ego  me  non  arbilror  apprehendisie.  N<>- 
lite,  inqult,  in  mc  falli :  plus  me  ipse  novi  quamvos. 
Si  nescio  quid  mihi  desii ;  nescio  qiiid  adsit.  Ego  me 
ipmun  MOM  arbitror  apprehendiise.  Unum  autem  :  hoc 
iMm  me  arbilror  appreliendissc.  Mulia  habco,  et 
Diiam  nondum  apprehendi.  Unam  petii  a  Domino, 
kane  requlram.  Quid  t)clisli,  aut  quid  requiris?  Ut 
inkmbitem  in  domo  Domni  per  omnes  dies  vitof  mea, 
Ulquid?  Ut  contempler  deleclationem  Domini  {PsaL 
ixn,  4  ).  Ipsum  est  unum,  quod  se  dicebal  nonduin 
apprebendisse  Aposiolus  :  et  quanlum  illi  deerat.  in 
Untam  nondum  perfcctus  erat. 

CAPUT  XIV.  —  17.  Blarthas  et  Marias  officia.  Con- 
Umplatio.  Meministis,  fralres  mei,  evangelicx  itliiis 
kMSiionis ,  ubi  dusc  sorores  Dominiim  siiscepcrunt , 
Martha  et  Maria.  Certe  recolitis :  Martha  in  multo 
'  ministerio  conversabalur  et  occupata  erat  circa  curam 
dorous;  quippe  Dominum  hospilio  reccpcral  el  disci- 
imioftejus  •.  Satogebat  omni  cura  rcligiosissima ,  ne 
sancU  apud  eam  ullam  palerenlur  iiijuriam.  Cum  ergo 
essct  occupata  circa  multum  minislcrium,  Maria  soror 
cjos  sedebat  ad  pedcs  Domini ,  et  vcrbum  ejus  auJie- 
bat.  Illa  inlabore  stomaclwbunda ,  quod  illam  \idG- 
ret  scdcntcni ,  el  de  suis  laboribus  nihil  curaniem , 
inicrpcllavit  Dominum  :  Placet,  inqnil,  tibi,  Domine, 
quod  sorormea  deseruit  me,  et  ecce  tantum  in  ministerio 
laboro?  Et  Dominus  :  Martha ,  Martha ,  circa  multum 
«f  occupata.  Porro  unum  est  necessarium.  Maria  melio- 
rem  partem  elegit,  qu<e  non  auferetur  ab  ea  (Luc.  x , 
58-42).  Tu  bonam,  sed  ista  mcliorcm.  Tu  bonam  (bo- 
num  cstenim  conversari  in  obscquio  sanctoruin),  sed 
Ista  mdiorem.  Denique  quod  lu  clcgisli,  iransil.  Minis- 
(ras  esnricntibiis,  ministras  silienlibus,  mini>lra  ^  leclu- 
los  dormiiuris,  prxbesdomum  habilare  volcnlihus :  om- 
nia  is»ta  trah^cunt.  Eril  lempus  ubi  nemo  csuriat,  nomo 
Bitiat,  nemo  dormial ".  Ergo  cura  tua  aufcrelur  a  te. 
Maria  meliorem  elegit  partem,  quce  non  aufcrelur  ab  ea. 
^onauferetur  :conlemplari  elcgit.  vcrbovivercclcgit. 
Qiiaris  erii  viia  de  Vcrbo  siiic  vcrbo?  Modo  isla  vivc- 
bat  de  Vcrbo .  scd  sonante  verbo.  Erit  viia  de  Vurbo, 
nullo  sonante  verbo.  Ipsum  Vcrbum  vila  esl.  Similes 
^  erimus,  quoniam  vidtbimus  eum  sicuti  est  (I  Joan.  iii, 
2).  Ipsa  crat  una ,  ul  conlcmplarelur  delcclalioncm 
Bomini.  Hoc  in  saeculi  hujus  noclc  non  possunuis. 
Uaneastabo  tibi ,  et  contemplabor  (Psal.  v,  5).  Frgo  . 
Ego ,  inquit ,  me  non  arbilror  auprehendisse.  Unmn 
autem. 

>  Mauuscripii.  rtrca  curam.  Domo  quippe  DominMfn,  cic. 
•  m  B. :  Erit  lempm  ubi  nemo  esttruU  neqtte  sitiat ,  nen» 
dormin.  Er.  i^l.  et  vcn.  sccutl  sumus.    M. 


CLXX. 


926 


CAPLT  XV.  —  18.  Pfo/idendum  se^iper  in  via  ad 
Deum.  Quid  ergo  facio?  Quee  retro  obliius.,  in  ea  qute 
anle  eunt  extentus,  seeundum  intentionem  sequor.  Ad- 
huc  seqiior  :  ad  palmam  superno!  vocalioms  Dei  in 
Christo  Jcsu.  Adhuc  seqiior,  adhuc  proficio,  adhuc 
arabulo ,  adhiic  in  via  suin,  adhuc  mc  cxleiido,  non- 
dum  perveni.  Ergo  si  et  lu  ambulas,  si  ic  extendis,  si 
ea  qux  ventura  sunt  cogitas ;  obliviscere  praiterita , 
iioli  in  ea  respicere ,  ne  ibi  remaneas  ubi  respexeris. 
Mementote  uxoris  Lot  (Luc.  xvii,  52).  Quotquot  ergo 
perfecli,  hoc  sapiamus.  Dixerat,  Non  sum  perfectus  , 
el  dicit ,  Quotquot  perfecti,  hoc  sapiamus.  Ego  me  uon 
arbitror  apprehendisse.  Non  quia  jam  acceperim  ,  aut 
Jam  perfectus  sim  :  et  dicit ,  Quotquot  pcrfecti ,  hoc 
eapiamus.  Pcrfecii,  et  non  pcrfecti  :  pcrfccli  viatores, 
nondum  perfecli  possessores.  Et  ut  novcriiis  qiiod 
perfectos  vialorcs  dicat ;  qui  jam  in  via  ambulant , 
perfecti  viatores  siint  :  ut  scias  vialores  cum  dixisse , 
non  hahitatores ,  nou  p(tsses^ores ;  audi  quod  sequi* 
liir  :  Quotquot  ergo  perfecli ,  hoc  supiamus.  Et  «i  quid 
ullter  sapiiis,  ne  fortc  subrepat  vobis.  qiiia  vos  aliquid 
estis.  Qui  aulem  sc  ipsum  piitot  essc  aliquid,  cum  ni- 
hil  sit,  sc  ipsum  seducit  (Galat.  vt,  5).  Et  qui  sc  pu- 
tat  aiiquid  scire,  nccduin  scil  *  qiieinifdmoduni  opor- 
tet  scire  (I  Cor.  vni.  2).  Ergo,  Et  si  quid  nliier  sapitis, 
quasi  parvuli ;  id  qnoque  vobis  Deus  revelabit.  Vmtm* 
tanten  in  quo  pervcnimus  ,  in  eo  ambulemus.  Ut  rcvelct 
nobis  Dcus  et  quod  alilcr  snpiiniis  ,  in  quo  perveni- 
mus,  non  in  eo  remaneamus,  scd  in  eo  ambulcmus. 
Yidetis  quia  viatorcs  sumus.  Diciiis ,  Quid  est  anibii- 
lare?  Brevilcr  dico ,  Pronccrc;  ne  forle  non  inteliign- 
tis ,  et  pigrius  ambulctis.  Proficitc ,  fratres  inci ,  dis- 
ciitiie  vos  scmper  sinc  dolo.  sinc  adulationc,  sino  p.al* 
patione.  Non  ciiini  aliquis  est  inlus  lccuin ,  cui  cru- 
bescas,  et  jacics  tc.  Esi  ibi,  sed  cui  placct  humilitas , 
ipse  te  probel.  Proba  et  tc  ipsum  lu  ipse.  Scinpcr 
libi  displiccnl  qiiod  cs,  si  vis  pcrvcnirc  ad  id  quo«l 
nondum  cs.  Nam  ubi  tibi  placuisli,  ibi  remansisli.  Si 
autem  dixcris ,  Snrficit ;  ct  pcrisii :  Scmper  addc  . 
scmpcr  ambtila ,  scinpcr  proficc  :  noli  in  via  rcina- 
nere  ,  noli  rctro  rcdirc  ,  noJi  deviare.  Rcmanct,  qui 
non  proticil ;  rciro  rcdit ,  qui  ad  ca  rcvolvilur  undo 
j.im  abscesserat;  devial.  qni  apostaiat.  Mclius  ilclau- 
dus  in  via  *,  quam  cursor  pru^tcr  viain.  Conversi  ad 
Dominum»  eic. 

SERMO  CLXX  •  (a). 
De  iisdem  verlis  Apostoli ,  Philipp  ,  cap.  in  ,  G-!6  , 
SccniHliini  jnsliliam  qncc  cx  Lrgc  ost ,  qni  fucriin 
sinc  qucrcla  ,  etc.,  deque  verbis  Psalmi  cxlii,  1,2, 
Exaudi  me  in  tua  justitia,  elc. ,  ac  postremo  de  /<?- 
ctione  Evangelii  Joannis,  cap.  vi,  59,  Voluntas  Patris 
estut  omnia  qux  dcdil  mihi,  non  pereant,  cic.  (b). 
CAPUT  I.  —  1.  Justilia  cx  Lege  Apottolo  damnum 

«  FdirionesEr.  Migd.  cl  ven.  nondum  scit.    M. 
«  Mss.  alii  Mdiusvctclajtdus,9\ii,  luelius est ctaudus. 
*  Einendalus  est  ad  cs.  cl.  Am.  Er.rar.  Im. 
(a)  Aiias,  de  TcmiKM-e  49.  ,  .... 

{(f)  Hunc    scrmoncin  rcccnset  Possioius  in    HMlicuio, 
cap.8. 
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tidetttr.  Dixiiiac  lectiones  omnes  ila  sibi  conneclunfur, 
lanquam  una  sil  lectio :  quia  omnes  ex  uno  ore  proce- 
(luiii.  Mulia  sunt  ora  ministeriumsermonisgerenlium : 
Acd  unum  est  os  roinislros  implentis.  Audivimus  apo- 
Kioliciim  lectionem  ,  ct  furle  aliquem  moveal  quod  ibi 
scriplum  est :  Secundum  justUiam  quce  ex  lege  eU^  qui 
fuerim  sinequerela.  Qute  mihi  lucra  fuerunl,  hasc  propter 
Christum  damna  esse  duxi,  Deinde  sccutus  ait :  Non  so- 
lum  damna,  sed  etiam  siercora  existimavi  esse ,  ut  Chri- 
slum  lucrifaciam^  et  inveniar  in  illo  non  habens  meamj»' 
sliliam  qum  ex  lege  est,  sedjustiiiam  qum  cst  ex  fideJesu 
(.hristi,  Qdomodo  cniiii  siercora  cxistiiiiavil  et  damnn, 
secundum  justiiiain  qiia!  ex  legc  est,  conversnri  sine 
()uereI:t?Qiiis  cniin  legemdedii?  Nonne  ipse  legem  pnc- 
iiiisit,qui  pnsten  reis  legis  cum  indulgentia  voint?Sed 
liis  eum  crediimis  venisse  cum  indulgentia,  quos  reos 
lex  lenebat.  Nnmqnid  autem  lex  reos  tenebat  eos 
(]ui  secuiidum  jusliiiam  quse  ex  lege  est  conver- 
snti  suiit  sine  querela?  Si  ergo  indiilgeniiam  et 
veniam  pcccatorum  reis  legis  attulit  Doniinus,  non 
altulit  Paulo  apostulo,  qui  dicit  sine  querela  se  in 
lcge  convcrsatiim  ?  Sed  ipsum  audiamus  alio  loco  : 
^'on  ex  opeiibuSf  inquit ,  qua  nos  fecimus ,  sed  secuH" 
dum  suam  misericordiam  salvos  nos  fecit ,  per  lavacrum 
regenerationis  (Tit,  \u  ,  5).  Et  Iterum  ,  Qui  prius  fui 
blasphemus ,  et  persecutor,  et  injuriosus  :  sed  miseric^r" 
diam  consecutus  sum  (I  Tim,  i,  i5),  et  reliqua.  Hac  se 
consiituilconversatum  in  legc  sine  querela,  liac  talcm 
sc  confitetur  fuisse  peccatorem,  ut  omiiis  peccator  prop- 
terea  de  se  non  desperct ,  quia  Pauliis  iiicruit  indul- 
gcniiam. 

CAPUT  II. — 2.  Dictum  Apostoli  nc  accipiendum,  ut 
caveatur  error  ManichcoorHm  de  lege  veteri,  Lex  ad  quid 
data,  Originale  peccatum,  Vidcte,  fratr<*s,  ct  vim  ser- 
nionis  liujiis  iiituemini ,  quomodo  Paulus  apostolus 
damna  cxi&timat  ct  siercora,  ubi  sinc  quercla  diclt  so 
conversalum  fuisse.  Hac  inipletor  legis,  hac  rcus  legis, 
iino  eodeniqite  tempore ,  antc  Baptisinum  ,  aiite  gra- 
tiam.  Sed  non  sine  causa  damna  essc  dicit :  ne  sub- 
iiitrent  cogitalioncs  noxise  ,  hoc  ideo  dixissc  aposto- 
lum  Paulum,  quod  aiius  dcdcrit  legem,  alius  Evangc- 
liiim  ;  sicut  Manichxus  mcnte  perversa  scntit,  ct  rcli- 
qui  h:vretici,  qui  dixernnt,  aliiim  fuisse  datorem  legis 
(pia:  data  cst  per  Moyscn,  aliiim  antem  largitorem  evan- 
gclicx  gratiu^;  illum  quidein  Deiim  maluin,  illum  vcro 
Deum  boniim.  Quid  miramur,  fratrcs?  In  obscuritate 
legis,  tanqunm  in  clauhis  osiiis,  caliginem  passi  suiit; 
quia  non  pietalc  pulsaverunt.  Invenimus  aliqtiando 
cumdem  Pauluin  apertissime  dicere,  legcm  bonam 
rssc  ( liom.  vii ,  i2)  :  quam  tamen  ideo  dalam  dicit 
csse,  utabiindaret  pccciitum;  et  idco  abundasse  pcc- 
caliim  ,  ut  superabuiidaret  gralia  {Id,  v  ,  20).  Pr:c- 
simiebaiit  enim  homiiies  de  viribus  suis  ,  ct  facicndo 
<iirul(|uid  sibi  liccrc  arbitrabnntur,  peccahant  in  lcgem 
Dci  occultnm  *.  Undc  isia  lex  maiiifesta  promulgala 
est  eis,  qiii  omnino  sihi  rei  esse  non  videbantur.  Dala 
est  illis  lex  ,  non  qux  sanarct ,  scd  qiix  acgrotantes 
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probarct.  Lcx  precuctiiTU  antc  inedicain ,  it  le 
aegrotus ,  qui  se sanum  putabat,  laTeniret  ffgrotam : 
et  dixit :  Non  amcupi»ce$  {Rom.  Tii,  7).  Ei  qaia  tne 
datam  legem  praevaricatio  nondam  erat  :  Vbi  §m 
non  est ,  inquil ,  /ex,  nec  prmwicalio  {Id.  iv,  fS); 
antca  sine  iege  peccabatur;  data  vero  lege  poiiei. 
f^iiam  peccaium  est,  amplius  peccatum  est,  qota  tm 
pncvaricatione  peccaium  est ».  Invenit  se  homo  viad 
a  cupidiiatibus  suis  ,  qiias  mala  constieiodine  adi» 
sum  sc  fiulriebat ;  qui  etism  cum  vinculfi  et  oU^ 
tioiic  peccaii  ex  Adnm  fucral  propngatus.  Unde  dieit 
A|}ostoIus  :  Fuimus  et  nos  aliquando  nalura  pUi  bw 
(Ephes.  II,  5).  Inde  esl ,  quod  nec  unius  diei  inbMai 
mundum  dicit  a  pcccato  (Job  xiv,  4  s^c.  70):Ma 
ex  eo  qii04l  commisit,  scd  ex  eo  quod  contraxit. 

CAPUT  III.  —  3.  Peccatum  in  Christo  nuttm. 
Audi  Psalroiim  interiora  dicentem  ,  et  peeeaioraa 
nosiroruni  sccretiora  caiieniem.  Ex  persona  enin  ^ 
neris  hiimani  dicitur  Clirislo  :  Tibi  $oti  peccm,  4 
malignum  corain  te  feci.  Non  cx  persona  oniiit  Oavii 
hoc  dicit,  sed  ex  Adam  pcrsonn,  do  qoo  csl  genos  te- 
manum.  Audicnim  seqiientia  :  Tibi,  inquit,  loli^ 
caviy  et  malignum  coram  te  feci;  ut  ju$tificm$  in  fer- 
monibus  mis.  Chrislo  dicitiir  :  unde  hoc  intellifioim! 
Audi  quod  scquitur  :  Et  vinca$,  eum  judicm  {P$ii. 
L,  6).  Non  cst  judicatus  Dens  Pater,  non  est  jndicatHi 
Deus  Spirilus  sanctus  :  non  invenimus  nisi  sohni 
Filium  in  isla  cnrne,  quam  de  nostra  masaa  susetpera 
dignatus  est,  judicaiiim  :  non  ex  modo  concupfsceo« 
liu!  homiiiis  el  feminnc  :  virgo  credidil.  virgo  conce- 
pii,  vlrgo  peperit,  virgo  permanslt.  Et  ideo  didtnr , 
Et  vincu$,  cumjudicaris,  Jiidicaius  est  enim,  et  victl; 
qula  sinc  pcccato  judicatus  est.  Patientiue  fuit  susti* 
nerc  judicium,  non  realus.  Multi  innncenles  jiidietii- 
tur,  sed  in  ipsis  causis  quas  sgunt.  Nam  de  reliqao, 
pcccatonon  carent;  quia  sicut  anle  honiines  forti , 
sic  anie  Deum  cogiutionis  pcccaium  est.  Fadaa 
tuum  coram  oculis  Dci ,  coglialio  tua  est  •.  Tesiil 
facti  cst  ipse  judcx  :  accusntrix  facti  ipsa  conscientia. 
Ergo  illc  vcrc  innocens  judicatus  esl,  et  ideo  victi. 
Solus  enim  vicil,  non  de  jtidice  Pontio  Pilato,  neqoe 
de  Jiid«MS  swvieniibiis;  sed  de  ipso  diabolo.  qa! 
omnia  nosim  peccau  rimatur  diligeiitia  invldeniix. 

CAPUT  IV.  —  4.  Mundu$y  peccatore$  et  dileetom 
mundi,  Sotus  Christu$  innocens.  Originate  peecahmL 
El  qiiid  ait  Dominiis  Jesus  de  ipso  diabolo  ?  Eeee  m- 
nit  princep$  mundi  huju$.  Jam  saj|»e  dictum  est  Cha« 
ritaii  vestrac ,  mundum  isium  appellari  pcccaiores. 
Et  qunre  pecratores  nomine  mundi  appcllanturr  Qaii 
dilcclione  mundi  inhabitant  mundum.  Qui  enim  non 
diligunt  mundum ,  non  hablunt  in  eo  qiiod  non  dili- 
gunl.  Nostra,  inquit,  conversatio  in  cietis  eu  {PldHpp. 
111,  20).  Si  ergo  qui  diligit  Deum ,  in  coelo  habiUt 
cum  Deo;  qui  diligit  mundum ,  in  mundo  ctim  pnn- 
cii.e  habitat  muiidi.  Omnes  iuqiie  dilectorcs  muudi . 
ipsi  sunt  muiidus  :  habiutores  mundi,  non  came*, 

J  nic  Mss.,addunl:  rbiverocumnreevarieaAmenax^^ 
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( jusU ;  sed  aDiiuo,  quod  soli  peccatores  , 
;  est  diabolus.  Quoiuodo  dicilur  domns 
nti  doffius  :  sccundum  quam  scDtentiaia  di« 
wahiBi  domum  esse  marmoratam,  et  boiiam 
,  «sae  fumigatam.  Invents  domum  fumosam , 
taU  babilaia*  et  dicis,  Boiia  domus.  Invenis 
i  Mmoraiam  et  laqueaum,  quam  possident 
•I  dieis,  Mala  domus  :  domum  appelbiDS  oon 
I  ti  reeeptacula  corporum ,  sed  ipsos  liabita- 
Ua  nimdum  appeliavit  Scriptura  babitatores 
fir  coneupisceniiam  dilectionis,  non  per 
■illatnm  corporis.  Ergo,  Ecce^  inquit,  venit 

•  Mwft,  €l  in  wie  niMi  invenU.  In  solo  ipso 
ifWiiS  diabolus.Ettanquam  diceretur  ei,  Quare 
OfftrU}  ibi  sequitur,  Sed  ut  sciant  omn£$  quia 
IMI  Pairi^  md  faeio,  iurgite^  eanau  kinc  {Joan. 
,  51).  Surgit,  et  il  ad  passionem.  Quare?  Quia 
mt  Pturit  Md  faeio.  Propter  banc  ergo  singii- 
MOCentiara  ait  Psalmus ,  Tibi  soli  peccam ,  et 
m  €9ram  U  feci;  ul  juilificerii  in  ierntonibu» 

\  cumjudicarit :  quia  nihil  mali  io  te  in- 
laotem  in  te  iiiveDit,  ogenusbumanum? 
luilwr  et  dicit,  Ego  mm  in  iniquitate  conceptue 
te  ftecalis  coneepit  *  me  maier  mea  {P$al.  l, 
Hril  boc  David.  Quxre  unde  natus  sit  David ; 
I  4e  legilima  uxore ,  de  nullo  adulterio.  Se- 
I  fuam  ergo  propaginem  dicit,  In  iniquiiaie 
m  mm ;  Disi  quia  ibi  est  quiddam  de  mortis 
M»  qood  secum  trabit  omnis  qui  ex  conjua- 
Irl  H  feminae  nascilur  ? 
DT  T.  —  5.  Conver$alio  tine  querela  tecundum 
■abena  ergo  unusquisque  concupiscentiam , 
I  lefeni  dicentem^  Kon  comupiuea  (Esod. 
\ :  tnfeDit  in  se  quod  lex  probibet,  et  fit  reus 
lHiietis  autem  in  se  cui  suliditus  esl,  incipiat 
are^  Condeleclor  legi  Dei  $ecundum  interiorem 
m  :  mdeo  amtem  aliam  legem  in  membri$  meity 
mlm  legi  m€nti$  metB,  et  caplioantem  me  in 
aoMi»  qiuv  e$t  in  membri$  mds*  Gognovit  sc 
B,  implorel  medicuin  :  Infeli*  ego  homo^  qui$ 
«M  da  coTffore  morlie  kuju$  ?  Rcspondcat  me- 
Bntffl  Det  p#r  Jesum  Chrietum  Dominum  na- 
Ikm*  ¥11,  ^-25).  Gralia  Deiy  non  merita  tua. 
pgo  te  dixisti  in  lege  cum  justitia  siiie  qiierela 
■Iud}  Attenditd  :  suie  querela  dixit  boini- 
liS  iMDi  quaedam  justitia ,  quam  potest  bomo 
i^aS  iMiUas  bomioun  queratur  de  homine. 
rfn,  Hon  e<mcujri$ea$  alienum.  Tu  si  non  ra- 
aliwam,  nuUa  querela  erit  boininum.  Ergo 
io  eoBCiipiscis,  et  doii  rapis.  Sed  sententia 
ft  te  eai,  quia  concnpiscis  :  reus  es  legis,  sed 

•  lefisbloris.  Sine  querela  vivis  :  quare  ergo 
wn  ?  quare  ista  stercora?  Constrictior  est  ali- 
.Mdaa  iste  :  sed  solvet  qui  solet.  Hoc  autem 
»  iolas  pia  sobjeciione ,  sed  omnes  pia  inten- 
Mffeinur.  Qoidquid  faciebant  Judxi,  unde  ho- 
DM  quererentur,  et  esset  ipsis  conversatio  in 
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lcge  sine  querela ,  sibi  trKbueb:mt ,  et  ipsam  jusli- 
tiam  seciHidum  legem  viribus  suis  assignabant  *  : 
iinplere  non  poterant,  sed  in  lantum  faciebant ,  in 
quantum  polerant;  slbi  tribuendo,  nec  hoc  pie  im- 
plebanl. 

CAPUT  YI.  — 6.  Ju$titia  homini$  msi  a  Deo,  nuUa. 
Hoe  ergo  dicit  legero  iroplere,  b<»c  est,  non  coocu* 
piscere.  Quis  hoe  qui  vivit ,  poiest?  Adjuvet  nos 
Psalmus ,  qui  modo  cantatus  est,  Exaudi  me  in  tua 
juetitia  :  boc  est,  non  in  mea.  Si  diceret,  Exaudi  me 
in  juslilla  mea  :  tanquam  mcritum  vocaret.  Vocat 
quidem  in  nonnullis  locis  et  suam  justiiiam  :  sed  hic 
melius  diseeniit,  quia  et  suam  quando  dicit,  datani 
dicit ;  quomodo  dicimus,  Panem  no$trum  quolidianum 
da  nobi$  hodie  {Luc»  xi,  5).  Quomodo,  itofirtiiii ;  quo- 
modo,  Jo^  Ergo  bic  distinctius  loqueiis  ait,  Exaudi 
me  in  tua  ju$tilia.  Et  sequitur,  Et  non  intre$  in  judi- 
dum  eum  eervo  tuo.  Quid  est ,  Non  intre$  in  judicium 
cum  $ervo  tuo  f  Non  stes  mecum  in  judieio ,  exigciido 
a  me  oronia  quas  pnecepisti,  exigcndo  omoia  qus 
jussisti.  Nam  reum  me  invenies,  ai  in  judiciom  intra- 
veris  mecom.  Opus  est  ergo ,  inquit ,  mihi  miseri- 
cordia  tua  potius,  quam  liquidissimo  jiidicio  tuo. 
Quare  ergo ,  Ne  intree  in  judicium  cum  $ervo  tuo  T 
Sequilur,  et  dicit,  Quta  non  ju$tificabitur  tn  con$pectu 
tuo  omm$  m9en$,  Servus  enim  sum  :  quare  mecum 
aus  in  jndicio  ?  Misericordia  Domini  utar  *.  Quare  r 
Oaomcm  uom  Ju$tificabitur  in  conepectu  tuo  omni$  m- 
Mtti.  Qaid  dixit?  Quamdiu  vivitur  in  hac  viui ,  ncmo 
jusiificatus  eal,  sed  in  conspectu  Dei.  Non  frustra  ad- 
didii,  tfi  ccmpeetu  tuo  :  nisi  quia  potest  esse  jusiifi- 
catus  aliquis  in  conspectu  homiiium ,  iit  ct  illud  im- 
)>lealur,  Secundum  ju$tiliam  qum  ex  Uge  e$t,  qui  fuerim 
wu  querela ,  in  conspectu  bomiiiuiB.  Refer  ad  con- 
S|>eclum  Dei  :  Nonju$tificabitur  in  con$pectutuoomHi$ 
vieenM* 

CAPUT  Yil.  —  7.  Juetitia  huju$  vitee  ad  ju$tiliam 
futuram  coliatia^  quem  mhili  faeienda.  Qiiid  ergo  fa- 
cturi  sumiis?  Clamemus ,  Ne  intre$  in  judicium  cum 
$ervo  tuo.  Clamcmus,  Infelix  ego  homo,  qui$  me  libe- 
rabit  de  eorpore  morli$  huju$  f  Gratia  Dei  per  Jemm 
Christum  Dominum  nostrum.  Hoc  ergo  Psalmum  audi- 
\imu8,  boe  Apostoluin  audivimus;  quia  cum  fuerit 
ilki  justitia  secuiidum  quam  vivunt  Angeli,  cum  fuerii 
illa  justitia  ubi  nuila  eril  cencupiscentia ,  Inde  umis- 
quisque  metialur  se  quid  est  modo,  et  qoid  erit  tnne ; 
et  inveniet  in  comparatione  iliius  jusUli»,  istam 
damna  esse  et  stercora.  Quisquis  autem  putat  se 
modo  posse  implere  jusiitiam,  cum  vixcrit  bene 
alque  innocenler  secundum  probabilitatem  existima- 
tionis  bumanae;  in  via  remansit  :  non  desiderat 
melius,  quia  implesse  se  putat;  maximeque  sibi  tri- 
buens,  erit  superbus.  Et  mclior  est  peccator  humilia» 
quam  justus  superbus.  ideo  ait,  Et  inveniarin  illo  non 
kaben$  meam  jueliiiam^  qwe  ex  lege  e$t^  sicut  Jiidaii 
putabant ;  sed  ju$litiam  quw  ex  fide  e$t  Christi  Jesu. 

*  colbertlnns  Ms.,  viribus  $uis  observabant, 
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Deinde  secutus  ait ,  Si  quo  mado  oecurram  in  retur- 
reethnem  mortuorum.  Ibi  sc  crcdidil  iraplelurum  cs?* 
jusliiiam  ,  id  cst,  plcnnm  se  habituruin  jusiiliain.  In 
coniparatioiic  rcsurrectionis  illius,  stcrcus  esl  tota 
vila  quam  geriiniis.  Adliuc  Aposiolum  aiidi  aperlius 
dioenlem ,  Si  qno  modo  occurram  in  returrectionem 
justorum  («)  ;  nonquia'jamacceperimfautjamperfecttt$ 
$im»  Kl  CJUilexit  deinde,  Fratrei  ,  ego  me  non  arbitror 
apprehenditse.  Quoinodo  coinparat  justitiam  justiti», 
saluiem  saluli,  fidcin  speciei,  peregrinationem  ci- 
vitati  ? 

CAPUT  \1II.  —  8.  Perfectm  juttitia:  defiderio  con* 
temnenda  prasens  justitia,  Atlendite  qiKimodo  hoc 
implcat  :  Fratres,  ego  nie  non  arbitror  apprehendiue. 
Vnum  auteni,  Qnid  unum,  nisi  cx  Hde  vivere,  spe  sa- 
luiis  aaernae ,  uhi  crii  plcna  et  perfecta  juslilia,  in 
cujiis  cumparatione  daniiia  sunt  qnac  transitura  sunt, 
et  stcrcora  quaj  reprobanda  sunt?  Quid  crgo,  Unum 
autem,  quos  retro  obliius,  in  ea  quoi  ante  sunt  extentus^ 
secundum  intentionem  sequor  ad  palmam  superno!  vo- 
cationis  Dei  in  Christo  Jesu,  Et  ad  eos  qui  de  sua  per- 
feclione  *  p  )sscnt  pra^sumerc,  Quotquoi  autem  perfecti 
sumus,  hoc  sapiamus.  Jain  dudum  dixcrat  sc  imper- 
fectnm,  nunc  autcin  pcrfcctum.  Quarc,  nisi  quia  ipsa 
rst  perfeciio  liominis,  iiivcnisse  se  non  essc  pcrfo- 
iliiin ?  Quotquot  autem  perfecti  sumus ,  hoc  sapiamus. 
Fa  <i  qnid  forte  alitcr  sapitis ,  id  qnoque  vobis  Deui 
revelabit  :  id  esl,  ut  si  vos  iti  aliquo  profectu  aiiimi 
jusiiricalos  probatis  ,  legciido  Scripluras,  ct  inve- 
niendo  qux  sit  vcra  et  pcrfecui  justilia,  invcniatif 
vos  reos,  et  desiderio  futurorum  damnotis  praiscntia, 
vivatis  cx  lidc  et  spe  ct  charitate;  ct  inielligalis  quia 
qiiod  adhuc  credilis ,  nondum  videtis;  quod  adhuc 
speialis,  nondum  tcnetis;  qiiod  adhucdesideratis,  non- 
dum  iinpletis.  Et  si  talis  cst  charilas  peregrinantium, 
qiialis  erit  videntiuin  ?  Ergo  ille  qui  docebat  justitiam 
Dci,  et  non  constituebat  suam ,  clamabat  de  Psalino , 
Exnadi  me  in  tua  justitia.  Et  non  intres  in  judicium 
cum  servo  tuo;  quoniam  non  juslificabitur  in  conspeetu 
luo  omnis  viveus. 

CAPUT  IX.  — 9.  Perfecta  justitia  et  felicitas  cum 
videbitur  Deus.  Secundum  lianc  vitam  dicitur  Moysi , 
Nemo  faciem  Dei  vidit ,  et  vixit  {Exod.  xxxiii ,  20). 
Non  cniin  vivcndura  est  in  Iiac  vita ,  ut  illam  faciem 
videamus.  Moriendum  cst  inundo,  ut  Deo  in  sempitcr- 
num  vivamus.  Tunc  non  peccabimus ,  non  solum  fa- 
ciis,  sed  nec  concupisccntiis ,  cuin  illam  faciem  vidc- 
himus,  quae  vincit  omnes  concupisceiitias.  Tam  cnim 
dulcis  cst,  fratres  inci ,  tam  puichra,  ut  illa  visa  nihil 
aliiid  possit  delectare.  Satietas  crit  insatiabilis,  nul- 
lum  fastidium ;  semper  esuriemus,  semper  saturi  eri- 
mus.  Audi  ipsas  duas  sentcntias  de  Scriptura :  Qui 
bibunt  me ,  dicit  Sapicntia ,  cdhuc  sitient ;  et  qui  edunl 
me,  adhuc  esurient  (EccU.  xxiv ,  29).  Sed  ne  putcf 
quia  ibi  crit  indigenlia  et  fumes ,  aiidi  Dominum  : 
Qui  biberit  ex  aqua  hac  ,  non  sitiet  in  wternum  {Jaan, 
IV ,  13).  Sed  dicis  :  Quando  crit  ?  Quaiidocumque  erit, 

*  yoi.perfectione,  ahcst  ab  Aro.  Er.  ct  ?.  mtnuacriptls. 
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tamen  cxspecta  Domiiiuin  ,  susiinc  DuiniQum ,  \irUi^ 
terage,  et  coufortetur  cor  tuum  (Pm/.  xxti  ,  H^ 
Numquid  tanla  restant ,  quanta  peracta  sunt?  hileiK%^ 
ab  Adam  usqiie  ad  hodiernum  diein ,  quol  sa^cula  evo, 
luta  sunt,  ct  ecce  jam  non  sunt.  Pauci  dies  reman^an 
quodam  inodo  :  sic  cniin  dicendum  est  quod  remaiMif 
in  comparatione  iransactoruin  sxculorum.  Eiliorif. 
mur  invicem  ,  exliortetur  nos  illc  qui  venit  ad  nr«, 
qui  cucurrit  viam  ,  ct  dixit ,  Seqiiimini  :  qui  ascendii 
prior  in  coclum ,  ut  caput  de  sublimioribus  subvemn 
creteris  mcinbris  in  tcrra  laboranlibus ;  qui  dixit  4t 
ccelo,  Sauie,  Saule,  quid  me  persequeris  {Act.  ix,4)? 
Ergo  nemo  desperet :  reddetur  nobis  in  fliie  qwNl      1 
promissum  est ;  ibi  implebitur  illa  justitia.  ■ 

CAPUT  X.  —  10.  Dies  noster ,  Christus.  Tetc  dtu- 
derio  lendendum  in  ccelum.  Audistis  et  ETangelium  bb 
scrmonibus  concordare.  VoluntaSt  inqiiil,  Pafriieil, 
ut  omnia  qnos  dedit  mihi  non  pereant ,  sed  habead  n* 
tam  eetemam  ;  ct  ego  resnscitabo  eos  in  novissimo  iii, 
Sc  Ipsum  prinio  dic ,  nos  novissimo  dic.  Prmios  dies 
ad  caput  £cciesi:c.  Dics  cnim  nosier  Dominus  Clni* 
slus,  non  facit  occasum.  Novissimus  dics,  erit  flu 
srcculi.  Nolo  dicas  :  Quando  iste  crit?  Gcncri  bafluiio 
V>ngc  erit,  unicuique  hominum  pro|>e  erit;  quia  no^is* 
limiis  dies  est  cujiisquc  dics  mortis.  Et  eniin  nuB 
hinc  ejcicris,  rccipicris  pro  incritis,  et  resurges  ad  re- 
cipienda  qu:r.  gessisli.  Tunc  Deiis  coronabil ,  non  lan 
mcrita  tua,  qiiam  dona  sua.  Quidquid  tibi  donavit,ii 
servasti ,  cognoscct.  Nunc  ergo ,  fi-atres ,  desiderion 
nostrura  non  sil,  nisi  in  coeluin ;  noii  sil,  uisi  ad  vitani 
a>ternam.  Nemo  sibi  placeal,  qiiasi  qiii  hic  jiistevix^ 
rit ,  ct  comparet  se  illis  qui  niale  vivunt ,  secundidi 
Pbarisxum  qui  se  justiliaibat  (Ltir.  xviiif  H),  qii 
non  audierat  Apostoliim ,  Non  quiajam  ttcceperim^ut 
jam  perfectus  sim.  Ergo   iion  acce|)crat  adlinc  boc 
qiiod  desiderabat.  Pignus  aca'pcrat,  sic  dixit :  Qa  ie- 
dit  nobis  pignus  Spiritum  (II  Cor.  v,  5).  Cujusrd  pi- 
gnus  crat,  ad  hoc  pervenire  cupiebat  :  parlidpaiio 
quxdam,  sed  distal.  Alitcr  modo  participamus,  aliter 
tunc  participabimus.  Blodo  pcr  fidcm  ,  per  spea ,  ia 
eodem  Spiritu  :  tunc  autcm  species  erit ,  res  cril : 
idem  autcm  Spiritus,  idem  Deus,  cadcni  pleiiiludo. 
Qui  clamat  absentibus ,  exhibebit  prx^sentibat  :  fv 
vocat  peregrinos,  nuiriet  et  ulet  in  p;ilria. 

CAPUT  XI.  —  ii.  Via  nostra,  Christus.  Ym  mIki 
factus  est  Christus ,  et  despcramiis  nos  perveuturost 
Via  iita  finiri  non  potest ,  prxcidi  non  potcst ,  cor- 
rumpi  non  polest ,  nec  pluvia  ,  nec  diluviis ,  occ  a  b> 
tronibus  obsideri.  Ambula  sccurus  iii  Chrislo,  a» 
bula  ;  iic  ofTendas,  ne  cadas,  iie  retro  rcspicias,  neia 
via  rcmuneas ,  ne  a  via  reccdas.  Ista  omiiia  |»rj^Te 
tantum,  et  pcrvenisti.  Cum  pcrveneris ,  lunc  jam  glo> 
riare  cx  hoc  :  noli  in  tc.  Nam  qui  se  laudat ,  Dcino 
non  laiidat ;  sed  se  a  Dco  avertit :  quoinodo  qui  voH 
rccedcre  ab  igne  ,  ignis  calidus  rcmancl ,  scd  ilic  fri- 
gcscit  :  qiiomodo  qui  vult  recedcrc  a  lumine ,  fi  rt- 
ccsscrit,  lumen  in  se  lucidum  rcmanci ,  scd  ille  tenc- 
hratiir.  Non  recedamus  a  calore  Spiritos ,  a  luniine 
vcritatis.  Yocem  modo  audivimus,  tunc  aiiteffl  Aicioad 
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vitlebinais.  Nemo  sibi  placcal,  ncmo  alii  insul- 
lues  fcic  velimus  proficcrc ,  ul  iioii  iiivideainus 
inlibus  \  iion  insuUcmus  deficienlibus  :  el  crii 
i  Gum  gaudio  implehim  quod  promissum  esl  in 
lio  f  Et  cgo  retuscHabo  eos  in  nowisimo  die. 

SEKMO  CLXXl  *  (a). 
Ki  Aposloii ,  Gaudcte  in  Domino  semper  ,  elc. 

Philipp.,  cap.  IV,  >.  4-6.  (b) 

VT   PRIMUM.   —    \.   Gaudium  sil    in   Do- 

Mii  in  saculo.  Dominus  nobis  proximus.  Gau- 

kt  Aposiolus  prx'cipi( ,  sed  in  Domiiio ,  non  in 

,  Qtdcumque  eiiim  voluerit  amieus  esse  hujus 

sicul  Scriptura  dicil ,  inimicus  Dei  reputabilur 

iVf  4).  Sicut  autem  non  potcsl  homo  duobus 

I  lervire  {Matlh.  vi ,  24) ;  sic  nemo  potcst  gau- 

in  saeculo,  ct  in  Domino.  Muiium  intcr  se  ha^c 

lodia  dilTerunt ,  sunlque   oninino   conlraria. 

»  gaodelur  in  sxculo,  nou  gaudetur  in  Do- 

(piando  gaudetur  in  Domiiio ,  non  gaiidelur  in 

.  Vincat  gaudium  in  Domino ,  doncc  finialur 

n  in  sxculo.  Gaudiuin  in  Domino  semper  au- 

:  gaudium  in  sxculo  scmper  niinuatur,  donec 

•  Non  ideo  isia  dicunlur ,  quoniam  in  lioc  s.t.- 

nn  ■omus,  gaudere  non  debemus ;  sed  ut  ctiam 

icculo  consliluti,  jam  in  Domino  gaudcainiis. 

aliquis  :  In  sxculo  sum;  uiique  si  gaudco ,  ibi 

ul)!  8om.  Quid  ciiim?  quia  es  in  saTulo,  in 

t  non  es  ?  Audi  cumdcm  apostolum  ad  Aihc- 

loquentem ,  et  in  ActibUd  aposlolonini  diccn- 

Deo  ei  de  Domino  Cientorc  noslro ,  In  illo  vi- 

H  movemnr,  et  sumus  {Act.  xvii ,  28).  Qni  eiiini 

est,  ubi  non  esi?  Nonnc  ad  hoc  nos  cxliorli- 

Oeminus  in  proximo  est ,  nihit  soUiciti  fneriiis. 

I  est  hoc,  qnod  ascciidit  snpcr  omnos  ca'l'!S,  ci 

M  est  eis  qui  versanlur  in  terris.  Quis  ost  islc 

uos  el  proximus ,  nisi  qui  iiobis  niisei  icordia 

itproximus? 

JT II.  ^  2.  Samaritanus  homini  sauciato  subvr- 
ytrliiui.  Totum  cnim  genus  humanum  cst  ho- 
qni  Jacebat  in  via  scmivivus  a  latronibus  re- 
qaem  conteiiipsit  transiens  sncerdos  rt  Levi- 
leeessit  ad  cum  curandum  ciquc  opitiilandiim 
i  Samaritanus.  Ul  autem  narrarct  hoc ,  unde 
ioeodit?  Quemdam  qua^renlcm  qnx.  sint  opti- 
iepta  et  summa  in  Lcge ,  admonuit  duo  esse  : 
'hminum  Deum  tuum  cx  toto  corde  tuo  ,  et  ex 
9M  hsa,  el  ex  tota  mente  tua ;  et  diliges  prou- 
m  Imiquam  te  ipsum.  IIIc  autem  :  Et  quis  esl 
sfmM  ?  Et  harravit  Dominus ,  Ilomo  quidam 
sbat  ab  Jerusalem  in  Jcriclio'.  Ostcndit  illum 
modo  Israelitam.  Et  incidit  in  latroncs.  Ciim 
isent»  et  plagas  ei  gravcs  irrogassent,  dimi- 
nm  lii  via  semivivum.  Transiit  sacerdos,  uti- 
m  proximus ,  pruiteriit  jacentcm.  Transiit 

llnus  Ma.,  si  voUmm  proficere,  non  iniideamm 

Itas. 

lalub  «st  ad  tres  bn.  ad  quatuor  cl.  ad  cb.  f.  fs. 

I  r.  rm.  vd.  et  a  J  ediliones  Am.  Fj.  Par.  \jot. 

I,  de  verbis  Dmnini  37. 

;ur  bi  Flori  colkxriione,  ad  Phllipr.  n*. 


CLXXL 


9;u 


Levitcs,  et  hic  genei-e  proxiinus,  jacenloin  ell^m  ip5e 
ctmtempsit.  Transiil  Samarilanus,  gonerc  loiigisiqiius, 
miscricordia  proxinuis,  fecitquc  quod  nostis  (Luc.  x, 
25-37).  Iii  quo  Samariuino  sc  voluii  inlcliigi  Domiiius 
Jesus  Christus.  Samarilanus  enim  Custos  inlcrpreta- 
tur.  IJeo  surgens  a  mortuis^  jam  non  morilur,  et  viors 
ei  ultra  non  dominahitur  {Rom.  vi ,  9)  :  quia  non  do'* 
mit,  neque  dormitat  qui  custodit  Israel  {Psal.  cxx,  4>. 
Deniquc  quando  conviciis  taniis  hlasphcniahant  Ju- 
dxi ,  dixerunt  illi  :  Nonne  vcrnm  dicimuSt  quia  S</«?ia- 
ritanus  es ,  et  da^monium  habcs  ?  Cum  ergo  duo  esscnt 
vcrba  conviciosa  ohjccla  Domino,  dictumquc  illi  esset, 
Nonne  verum  dicimus,  qnia  Samaiitanus  es,  et  dtemonium 
habes?  polcrat  rcspouderc,  >'cc  SainariUiiiiis  sum,  ncc 
daimoiiium  habeo  :  respondit  aulcin ,  Ego  d(cmonium 
non  habeo  {Joan.  viii,  48,  49).  Qiiod  rcspondit,  rcruia- 
vit  :  quod  lacuit,  connrnia\it.  Negavil  sc  hahercda'- 
inoiiiuin ,  qui  sc  novcrat  da^inoniorum  excliisorcm  : 
lion  se  ncgavit  inririni  cusiodcm.  Ergo  Dominus  in 
proximo  fi/;quia  Dominus  ncdiis  factus  estiii  proximo. 

CAPUT  lil.  —  3.  Incarnaiione  Deus  honiim  fucti  t 
est  proximus.  Quid  lani  longinquum,  quid  tani  rcmo- 
tuni ,  quam  Deus  ab  hominihus ,  iinmortalis  a  inoria- 
libus,  justus  a  pcccaloribns?  Non  loco  Iongc,5ed 
dissimilitudine.  Nam  soleinus  cliam  ila  hiqui,  cum  do 
dnohus  hominibiis  dicimtis ,  quando  divrrsi  sunl  mo- 
res  :  Iste  longe  cst  ab  illo.  Elianisi  juxta  stclcrint, 
ctiamsi  vicinius  iiihahilcnt,  cli.iinsi  una  calcna  colli- 
gcntur ;  longe  esi  pius  ab  iinpio ,  longe  csl  innoccns 
a  rco,  longe  cst  juslus  ah  injusto.  Si  hoc  dc  diiohus 
hominibus  diciliir ,  qiiid  dc  Deo  ct  hoininibns  ?  Cum 
ergo  longc  a  nobis  cssct  ininiortalis  ct  justtis,  tanquam 
a  inorialibus  et  pcccatoribus ,  desccndit  ad  nos ,  nt 
OiTOt  nobis  proxiinus  illc  longinquiis.  Et  quid  lcc.il? 
Cum  habcret  ip))C  duo  hona,  el  nos  duo  inala ;  ille  duo 
hoiia,  juslitiam  ct  iminorialilalcm ;  nos  duo  iiiala, 
iniqiiiuitem  ct  morlalilatcm  :  si  ulriiniqiie  maluni  no- 
sirum  su^ccpissct,  par  nostcr  Tactus  cssct,  cl  libcra- 
tore  nobiscuin  opus  habcret.  Qnid  ergo  fecil,  ut  csscl 
proximus  iiobis  ?  Proximus  non  hoc  qiiod  nos ,  scd 
prope  nos.  Duo  altende  :  Justus  est,  immorUilis  cst. 
In  duobtis  tuis  inalis,  una  csl  culpa,  allcra  cst  pocna : 
culpa  cst  quod  injnstus  cs,  pocna  est  qiiia  morkilis  es. 
Illc  ut  essct  proximus,  susccpit  poeiiam  tuam,  no:i 
susccpit  culpam  luam  :  ct  si  suscepit,  dclcndam  sus* 
cepii,  iion  faciendam.  Juslus  et  immorlidis,  longe  ab 
injustis  et  niorlalibiis.  Peccator  mortalis ,  longc  eras 
a  juslo  imniortali.  Noii  est  factus  illc  peccator,  qiiod 
tu  :  scd  factus  csi  moruilis,  quod  tu.  Blanens  jusius 
faclus  cst  morlalis.  Subcipicndo  pccnam  et  noii  susci- 
piendo  culpam,  ct  culpaiii  dclevii  et  po^nam.  Dominus 
cigo  tfi  proximo  est,  nihil  soUicili  fueriiis.  Etsi  siipcr 
onines  cados  ascendit  corpore,  iion  rccessit  niajcstate. 
l)bi(|uc  prxsens  est,  qui  fecit  omnia. 

CAPUT  IV.  —  4.  Gaudium  in  sa:cnlo.  Gaudete  in 
Domino  semper.  In  saiculo  gaiidium  qiiod  est?  Gau- 
dcrc  dc  iniquiiate,  gaudcre  dc  itirpitiidine,  gaudcre  da 
dcdccorc,  de  dcfonniUtic.  De  his  omnibus  gaudct  sx- 
culum.  Qu?e  oinuia  non  cs>ent,  nisi  horoines  voluissci.t. 
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Alia  sunl  qiiai  faciuni  iKMniiics ,  alia  qiix  parninlur, 

cisi  nolunt ,  fcninl.  Quid  crgo  esl  hoc  sarculuni ,  el 

quod  est  gaiidium  sxculi  ?  Dico,  fralres,  breTlter 

quaniiiin  possum,  quantum  Deus  adjuvat ;  fesiiuanter, 

lircviter  dico.  Sacciili  Ixtitia  est  impunita  nequitia. 

Liixurientur  homines  ,  rornicenlur,  iii  spectaculis  nu- 

gciitur,  ebriositate  ingurgitenlur,  turpitudine  faeden- 

tur ,  niliil  mali  patianliir  :  et  videte  sxculi  gaudium. 

liiia  mala  qux  commemoravi,  non  castigct  fames,  non 

bclli  liinor ,  non  aliquis  timor ,  non  aliquis  morbus, 

iion  aliqua!  adversitates;  sod  siiit  omnia  in  rerum 

abundantia,  in  pace  carnis,  in  sccuritate  malac.men- 

lis  :  ccce  vidcte  sxculi  gaudium.  Scd  non  cogitat  Deus 

sicut  liomo  :  alia  est  Dei  cogitatio ,  alia  bominis.  Ma- 

giiae   miscricordiaD  est,   nequiiiam  impunitam   non 

reliiiquere  ' :  ct  ne  cogatur  in  estremo  gchennx  da- 

mnare,  modo  flagcllo  digiiatur  casligare. 

CAPUT  V.  —  5.  Impunilas^  rniuama  Del  vindicia, 
Severilas,  Nam  \is  nosse,  nulla  poena  quania  sit  poBna, 
non  lamen  justo ,  sed  peccatori ,  cui  cst  teinporalis 
poena ,  nc  succcdat  a^iema  ?  Yis  ergo  nosse ,  nulla 
pceua  quanta  sit  pcena  ?  Psalmum  iuterroga  :  Irriiaint 
Dominum  peccaior.  Exclamavit  vehemcnter,  attendit, 
coiisideravit,  exclamavit :  Irritavit  Dominum  peccator, 
Ouare ,  obsccro  ?  quid  vidisti  ?  Qui  autem  hoc  exda- 
inavit ,  vidit  ]ieccatorem  impune  luxuriantem ,  male 
racicnlcm,  bonis  abundantem,  et  exclamavit :  Irritatit 
Dominum  peccator,  Quare  hoc  dixisti  ?  Quid  eniin  vi- 
disti?  Prai  magnitudine  ira  suas  non  retjuirit  {PsaL 
!X,4).  Intelligile,  fratres  christiani,  misericordiam 
Dei.  Quando  castigat  mundum,  non  vult  damnare 
mundum.  Pr<B  magnitudine  irm  suce  non  exquirit, 
Idco  noii  exquirit,  quia  multum  irasciiur.  Magiia 
est  ira  ejus.  Parcendo  saivit ,  sed  justc  sxvit.  Est 
cniin  scveritas,  quasi  sxva  veritas.  Si  ergo  aliquaodo 
sxTit  parcendo ,  bonum  est  nobis  ut  subveniat  casti- 
gaiido.  Et  tamcn  si  facta  generis  liumani  considere- 
iuus,quid  patiniur?  Non  secundum  peccala  nostra 
fecit  iiobis  (Psal,  cii,  10).  Filii  enim  sumiis.  Uiide  boc 
[irobumijs?  Mortuus  cst  pro  iiobis  Unicus,  ne  rema- 
iierel  unus.  Nolnit  esse  unus ,  qui  moriuus  est  unus. 
Mullos  cnim  filios  Dci  fecit  unicus  Filius  Dei.  Emit 
sibi  fralres  sanguiiie  suo,  probavit  reprobatus,  redemit 
venditus,  honoravit  injuriatus,  vivificavit  occisus.  Du- 
bitas  quod  dabit  Ubi  bona  sua,  qui  non  dcdignatus  csl 
suscipere  mala  tua  ?  Ergo,  fratres,  gaudete  in  Domino, 
oon  in  sxculo  :  id  est,  gaudcle  in  veritate,  non  in 
miquitate ;  gaudete  in  spe  seternitatis ,  non  in  flore 
vaiiitatis.  Ita  gaudete  :  et  ubicumquc,  et  quamdiucum- 
que  hic  fueritis,  Dominus  in  prosamo  est,  nihil  solUdti 
fueritis. 

SERMO  CLXXII  •  (a). 
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tem  vos  ignorarc,  fralrcs,  do  ddmiientibus,  iil  ikhi 
contristeniini,  sicut  et  caMeri  qui  spcm  lion  habenU^ 
Et  de  operibus  misericorditB  ^  quibus  mortui  adiis^ 
vantur{a), 

CAPUT  PRIMUM.  —  «.  TristiVmde  mortuit,  qua^ 
prohibetur,  Admonct  nos  beatus  Aposloliis,  ut  de  do^ 
mient»bus ,  boc  est ,  mortuis  eharissimis  noslris ,  ncw 
contristeiniir ,  sicot  et  cseteri  qiii  sfieiit  non  habeL^» 
spem  scilicci  resurrectioiiis  et  incomiplionls  aBlem^ 
Nam  ideo  et  dorniientes  eos  appellal  ScripturjB  Ve. 
racissima  con^uetiido ,  ut  cuni  dormienies  audimiii^ 
evigllaturos  miuiine  desperciuiis.  Unde  etiaiii  ciaiai«r 
in  Psalmo  :  Numquid  qui  dormit^  non  adjiciei  ui  tts», 
gai  {PsaL  xl,  9)?  Est  ergo  de  in4>rtui8  cia  qiii  ^ 
gunt  S  qu;edain  iristiiia  quodam  modo  naturalia.  Uoh 
tcm  quippe  horret,  non  opiiiio,  sed  naiura.  Nec  mm 
horoini  accideret,  nisi  ex  poena  quam  praeeeascnt 
culpa.  Quaproptcr  si  aniuialia  quae  iia  creata  suni,  ii 
suo  quseque  tempore  inoriaiUur,  BM>rtcni  fugittBt,£- 
ligunt  vitam ;  quanto  magis  liomo.  qui  sic  fuerat  CKi- 
tus,  ut  si  vivero  sine  peccato  voluisset,  siae  i 
viveret?  Hinc  ilaque  necesse  cst  ut  tristes 
quando  nos  moriendo  deseront  qiios  amamiis :  fM 
etsi  novimus  eos  non  in  xtemum  reliiiqiiere  nos  imm- 
suros ,  sed  aliquantum  prjncedcre  secuiuroe ;  (aHM 
mors  ipsa  quam  natura  refugit,  cum  occupat  dilecia^ 
ccRirisiat  in  nobis  ipsios  dileciioois  afectiHa.  Um 
non  admouuit  Apostolus,  ut  oon  contrislemur;  lai, 
noo  sicut  ccsteri  qui  spem  non  habeui,  tlonlristamir 
ergo  nos  in  nostroram  mortibus  iieceasitate  amUieadi, 
sed  cum  spe  recipiendi.  Inde  aiigimur,  binc  cooMila* 
mur  :  uide  iiiflraiitas  affiat ,  hiiic  fldes  reidt :  iade 
dolei  huraana  conditio ,  bioe  sanat  diviiia  promissia. 

CAPUT  II.  -<  2.  Orationes  et  sacrifidum  ( 
synm  pro  defunctis,  Proinde  pompx  fiineris ,  i 
exsequiarum,  sumptuosa  diligcntia  sepultURC,  i 
mentorum  opulenia  constructio ,  vivorufn  sant  qaa* 
liacumque  solatia,  non  adjutoria  mortuomm.  Oraiio- 
nibus  vero  sanctae  Ecclesia) ,  et  sacrilicio  salulari,  d 
eleemosynis,  qu»  pro  eorum  spiritibus  eroganUir,  aoa 
cst  dubitandum  mortuos  adjuvari ;  ut  cum  eia  miiai- 
cordius  agatur  a  Domino ,  quam  eorum  peecata  OM» 
merunt.  Iloc  enini  a  patribus  tradilum,  UDiveffH 
observat  Ecclesia ,  ut  pro  eis  qui  in  corporis  ei  laa* 
guiuis  Christi  communione  defuncii  suoty  coai  ai 
ipsum  sacriflcium  loco  soo  cooimemoraiitur,  < 
ac  pro  illis  quoque  id  ofierri  commemoretar. 
vero  eoruin  commeiidandoruro  cauaa  opera 
cordiaB  celebrantur,  quis  eis  dubitet  suflhigari,  p» 


De  verbis  Apostoii^  I  Thess.  cap,  iv,  12,  Nolumus  au- 

I  Sic  aliquoi  mannscripU.  At  ediU,  nequitite  impunUmem 
non  reOnquere. 

*  Fjnendalus  ad  ar.  bn.  cl.  cb.  f.  fs.  g.  I.  ir.  m.  pr.  r.  rm. 
vd.  Am.  fr,  l»ar.  Lov. 

(a)  Aliasi  de  Torbis  Aposloli  32. 


«  Slc  Mss.  EdiU  vero,  qui  dUigwfUwr, 
(a)ue  sermonis  hujus  inlegritatedubiuuidi  l 
rlorus  (qui  est  Beda  volgalaB)  ad  l  ihess.  iv:  qoando  Lrae^ 
misso  bocce  UtolOk  t  Ez  senuQae  de  Usdem  verbift  auqmo* 
11,  «  quo  noonisi  Iragmentum  dari  sigoiflcatur,  id  nlhiioa^ 
nus  toium  subjidt,  quod  bic  babetor.  Auget  vero  dnliita- 
Uouem,  cum  ibidem  post  huoc  ipsum  sermoaem  pfOKiiae 
adljongit  subsequentis  semioiiis  cap.  3  fragmeouim  ia  Ium 
verha,  c item  ex  eodeiii sermone.  Noo  taotiua  ail,  ll  imr 
«  conirisiemini^ «  etc.  sic  niniirum  habetur  lo  veteri  onlice 
Co£beicnsi  :  ubi  uunc  tamen  iu  Bedae  edilis  esi, 
ex  scrm.  2,  de  eadem  lecUonc.  Noa  lantiLO  ail»  f.ff 
€.  conlristcmini ,  »  «Mc. 
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qiiibut  oralimiM  IWiO  nun  inaniicr  atlegaiHur?  Noii 
iminino  ambigendufn  eu,  isia  prodesse  defunciis ;  sed 
«alibns  qiii  ila  \ixcfinl  anlc  morteai ,  nl  possinl  eis 
h.i'e  Dlilia  esse  posl  morlom.  Nam  qtil  sbie  Gde  qiiae 
pcr  diledionem  o|ieralur  (Galat.  y,  6),  cjusque  Sacra- 
niontis ,  de  corporibus  eiierunt ,  rriistra  illis  a  sois 
fcnjusmodi  pietatis  impenduntur  ofHcia,  cujns,  dum 
hic  eMent»  pignore  canierani,  Tel  non  siiscipienies, 
Yd  in  Tacuum  snsci|»i(^ntes  Dei  gratiam ,  el  sibi  iion 
■ilaerioordiam  lhes.iui'izantes,  sed  iram.  Non  ergo 
«lertuis  miva  meriia  coniparautur ,  cum  pro  cis  biHii 
»liquid  operjntur  suf ,  sed  corum  prxcedenlibus  coii- 
scquentia  isia  redduiilur.  Nod  enim  actura  csl ,  iiisi 
aun  iaic  viTcrent,  ut  cos  hxc  aliquid  adjuvarcnl,  cum 
liic  viverc  dcslitissent.  Et  ideo  islain  iinicns  quis(|ue 
vilam ,  nisi  qnud  nicruii  in  ipsa ,  iion  potcrit  babere 
irast  ipsj:m. 

3«  Luctus  el  igicla  defunclis  exhibenda,  Perniit- 
lanlur  ilaquc  piaconla  cbarorum  dc  suorum  rooriibus 
contristari  doiorc  saiiabili,  et  coiisoUbiles  lacryiitas 
fendant  condilionc  inoriali ;  quas  cito  rcpritnal  iidci 
faodium ,  qua  credunlur  fideies,  quando  nioriunlur, 
pnululum  a  nobis  abire ,  el  ad  meliora  transirc.  Cun- 
Mlentur  eos  eliam  fralerna  obscquin,  sivc  qiix  runc' 
rilws  exbibciitur,  sive  qu;e  djlciilibus  adliibcnlur,  ne 
•H  JttSU  qHcrcla  dicenlium ,  SusliHui  qui  dmul  con- 
iHaiaraMr^  el  non  (mt;  el  consolantcs^  et  non  invem 
(Psa/.  Liviii,3l).  Sit  pro  viribus  cura  sepelicndiet 
•efMilcra  consiruendi  :  quia  et  hsc  in  Scripturis  saii- 
tiis  inter  bona  opera  depiitaia  suiit :  ncc  solum  In 
corporibus  Patriarcbarom  aliorumquc  saiiclorum,  et 
iiunianis  cadaveribus  quorumcumque  jaccnlium ;  ve- 
rum  eliam  in  ipsius  Domini  cor|vorc  prxdicati  alque 
collauduli  suiit,  qui  isla  fcccrunl.  Implcant  ha.'c  ho- 
ailues  erga  suos  ofGcia  posiremi  muncris,  ct  sui  liu- 
mni  leniuienti  moeroris.  Ycrum  illa  qiw  adjuvant 
tpirilos  dcfunctorum.  oblalioncs,  orationes,  eroga- 
tiuiics,  nullo  proeisobscrvnnliiis,  iiislaiilius,abuiidan- 
lius  iinpendaiU,  qui  suos  carne,  iion  spirilu  inorluos, 
Boo  soluin  caroaliter,  scd  ciiam  spirilualiier  amant. 

SEUMO  CLXXUI  *  (a). 

Di  eisdetn    terbis  Apostoli^  I  Thas,  cap.  rv,   t* 

12-17  (6). 

GArUT    PBIMUM.  ^    1.  /n    defunctorum  ei> 

oequiis  quid  rccogilandum.  Quando  celebramus  dies 

-  frairum  derunciorum,  in  menie  babere  debemus ,  et 

quid  sperandiun,  et  quid  timendum  sil.  Secundum 

lioc  enim  sperandum  est,  quoniam  pretiosa  in  con- 

.  §poau  Domini  mors  sanciorum  ^u$  (Psal.  cxv^  15) : 

igffiH»">  boc  aiilem  timendum  est,  quia  mors  pee- 

wimwm  peuima  ( Psal.  xxxui ,  23).  Ideoque  propter 
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*  Cipeodalus  ad  omacsBlss.  ct  Edd.  in  sermone  prece- 
teHi  modo  designaius. 

(ai  Alias,  de  verl.is  A|)OSloti  35. 

(6)  iDinaauscriiitis  iQScribiiur ,  t  De  ceiebrlute  de- 
9  luiiQliunHD  atqoe  resurrectione  mortuorum :  >  qui  tiw 
tas  apLrtme  oonvenit  cum  sermonis  cxordio,  sed  boc  nc- 
fcimus  an  vere  sU  Augustiui.  susplcamor  addiiom  ab  Us 
qni  M*.rmoDem  in  ista  celelHitale  legendum  losUuieruDt. 
qutijf-e  8i  Doo  taliil  Fkfliis  iu  Ms.  Corbeieuiii,  altttra  pars 
hujibce  seniioiiis,  (piaiii  ii  sc  ad  I  Tbess.  iv  retert,  em*rjita 
e^M.  et  iHxlciii  sorni(>iic,  ex  quo  scnno  superior. 

Patrol.  XX.Wlli. 


spem,  in  mimona  mterna  erii  Justns :  pnipter  limo- 
rem,  Ak  auditu  malo  non  timebit  (PiaL  cxi,  7). 
Erit  cniin  aiidilus  quo  nullus  sit  pejor,  quando  dicctur 
siiiislris,  Ite  in  ignem  wtetnum.  Ab  hoc  auditu  malo 
iiisltts  iioii  liniebit.  Erit  oniin  ad  dexterara  iiitcr  iilos 
quibus  dicetur,  Venite,  benedicti  Patris  mei^  perdpiU 
reifnum  (Mauh.  xxT,  il,  31).  In  liac  aulem  viUi,  qu» 
roedia  anie  summa  bona  et  ante  snmma  niala  ducitur, 
in  medio  bonorum  maloririiqne  mediorum,  id  cst, 
in  neutra  parte  summorum ;  qiiia  et  bona  quaxuin- 
qiie  bic  fiicrint  boinini ,  iii  comparatione  bonnrum 
xtcmorum  luilla  sunt;  et  inala  quan^umque  in  bac 
vita  expcriiur  lionio,  iji  comparalione  iguis  xliTui 
nec  compnranda  sunt  ^  :  in  bac  crgo  mediclaic  vitT, 
illiid  quod  audivimus  nnnc  ex  Evangelio ,  tcnerc  de- 
bcmiis,  Qui  crcdit,  inqiit,  in  me,  licot  moriatur,  vimt, 
£l  vilain  pronuiitial,  ct  morlcni  iion  negat.  Quicredit 
inmejicet  moriatur,  vivit  Q.iidesl./iV^f  mimatur.viviif 
Licel  morialur  corpore,  vivii  spiritu.  Deindc  adjnn- 
git :  Et  qui  vivit  et  credit  in  me^  non  morietur  in  wter- 
Hum  (Joan.  xi,  26,  25).  Cerle  licet  moriatur ;  quomo- 
do,  si  fton  morietur?  Sed  licet  moriatur  ad  tempus, 
non  morietur  in  nBternum,  Sic  ista  solvitur  quxstio,  iit 
non  sint  inter  se  contraria  verba  veritalis,  et  possinl 
instruere  afflcciuin  pieiaiis.  Ergo  licetcorpore  morl* 
turi  simus ,  vivimiis  si  crcdimns. 

CAP13T  II —  2.  Reiurrectionis  fidcs,  sotatium  m 
WMrte  charorum,  Mors  pana  peccati.  Est  aiiteni  fidcs 
■ostra  maxime  discreta  ab  omni  iide  Gcnlilium  iu 
resurrectionc  mortuorum.  Hanc  eiilm  iili  omnino  non 
recipiuiit :  quia  ubi  rccipiant,  non  liabcnt.  k  Domino 
enun  pncparatur  volunlas  boininis,  ui  sit  fidci  rece- 
ptaculum  (Prov.  vni,  55,  sec.  LXX).  Dicit  Jud.ris 
Doroinus  :  ^eniio  meus  non  capit  in  vobis  (Joaa.  viii, 
57).  Ergo  in  bis  capit ,  in  quibus  invenit  quod  capiat. 
In  his  enim  invcnit  quod  capiat  sermo  qiii  cipit,  (|U0s 
Deus  |K>Uicendo  non  decipit.  Ule  eniin  qui  qu;crit 
ovem  perditam  (Luc,  xv,  4),  et  qiiam  qiixrit  r.o- 
vit,.ct  ubi  quxrai,  et  qiioinodo  ejus  meinbra  di- 
spysa  colligat,  el  in  unam  salulem  redigat ',  et  ita 
reslituat  ul  eam  ulterius  non  penlit  (a).  Gonsolemur 
ergo  uos  invicem  ,  et  in  his  scrmonibus  nostris.  Po« 
test  non  doiere  cor  bumanum  deruncto  charissi- 
mo  :  melius  tamen  cuin  dolet  sanalur  cx>t  liuina' 
num  quam  non  dolendo  fit  inhumanum.  Maria  Do- 
mino  cobxrebat,  et  morliium  fralrem  dolebat.  Sed 
quid  miraris  quia  Maria  dolcbat  tuiic,  cum  ipso  Donii- 
nus  fleliai?  Movere  auieni  qiiemvis  poiest ,  quonuHio 
flebat  morluum,  se  coulinuo  jubente  viclunim  (Joan. 
Xi)?  Non  morluum  flebai,  qucin  ipte  suscilavit ;  scd 
mortein,  quam  sibi  boino  pcccando  compnravit.  Si 
enim  peccaium  non  prxcc&sissel ,  sinc  dubio  nnTs 


>  Forte,  nec  commaanda  wmi. 

> Slc DDannscrlj;il  At edUi,  in ummmlKim  rtiuc^  An 
fone  pro,  in  unumotiieretiuaa  f 

(a)  ueliquum  sermoois,  si  exdpias  (jauswlam»  tfioflelar*! 
bific  pauea, »  etc. ,  habetur  in  Colteciione  Flori,  sed  abo 
seoteDiiarum  ordioe.  ^am  ejus  exoerptom  ab  istis  wt- 
bis  iDdj.it,  cap.  3,  «Non  taninm  alt,  f  t  noit  confri^O 
niiiii,  t  etc. ;  imstquc  veriia,  «  Per  illam  traiisivii  ct  i^hui 
pus; »  sul^git,  cconsciemur  ergo  nos, «  otc. 

(Trcnte.j  ^^  - 
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secuta  non  fiiissci.  Scciiia  est  er^o  morfl  eliuin  cor- 
poris,  quain  pnrcessil  inors  animai.  Blors  aniiiiae 
•pnecessiidescrendo  Denm  *,  el  roors  corporis  sccuta 
^idescrciite  aninia.  liac  deseruil  volens,  hac  coacia 
e$^t  dcsercrc  nolens.  Tanquam  illi  dicereiur  :  Reces* 
stsii  ab  eo  qiiem  diligcre  di'buisii,  recede  ab  eo  quod 
dilcxisii.  Quis  enim  vuli  mori?  Prorsus  iiemo  :  et  ila 
nemo,  ui  beaio  Pelro  dicereUir,  Aiter  U  cingti,  et 
ferct  quo  tu  non  vi$  (Jaan.  xxi.18).  Siergo  nulla  essct 
Diortis  ;)niaritU(lo,  iion  essei  magna  mariyruin  forli- 
liido. 

C  \PUT  III.— 5.  (Jonsolatio  in  nwrtuorum  luctu,  Ideo 
cl  Aposiolus,  De  donnientibus,  inqnil,  noto  tos  igno- 
rnre  ^  fralres^  nt  non  contmtemini,  ticut  et  Gentes,  qua: 
spem  non  habent.  Noii  iantum  aii ,  »1  non  contriste- 
mini ;  scd,  ut  non  sic  contristemini ,  quemadmodum 
(ienlcs,  qna:  spem  non  habent.  Necesse  esi  eiiim  iil 
«;(»nlrini(MniHi  :  sed  ubi  conirislaris ,  consolctur  ie 
itpes.  Quoinodo  enim  non  cotiinsiaris ,  ubi  corpus 
qu<HJ  vivii  ex  aniina,  fii  exaniine,  disccdenie  anima  ? 
Q*n  ainbtilabai  jncei,  qui  loqu  baiur  iacci,  clattsi 
«»culi  iucem  non  capiuni,  aures  nuili  voci  palescuni  : 
oiiinia  merubrorum  nfficia  conqnieverunl ;  non  esi 
qiii  moveat  grcssiis  ad  ambulandum,  maiuis  ad  0|>eran- 
«luiii,  sensus  ad  percipicniluin.  Noniie  isia  csi  domus, 
qnain  ncscio  quis  invisibilis  babiinior  ornabai?  Dis- 
resslt  qiii  no.i  viilebatur,  reinaiisii  qiiod  cuin  dolore 
vidcaiur.  Ista  csi  causa  irislitijc.  Si  h;ec  esi  eausa 
1  risiitix,  sii  liujiis  trisiiiij'  consolalio  Qux  consolaiio  ? 
c  Qiiia  ipsc  Domimis  in  jussu  ei  in  voce  archangeli, 
n  iii  novissima  tuba  descendci  dc  C(rIo,  ei  morini  in 
(!Iiristo  rcsiirgeni  primi  :  deinde  nos  vivenies,  qui 
re'.i']ui  sumus,  simul  ciim  illis  rapiemur  in  nubibus 
nbviam  Christo  in  aera. »  Nuniqnid  ethoc  ad  tempus? 
Ni:n  :  sed  qiiid  esi?  Et  ita  semper  cum  Domino  erimus, 
rcrcat  conlristatio,  ubi  ianta  est  consolalio  :  deler- 
gatur  luclus  cx  animo ,  fidcs  expcllat  dolorein.  In 
tanta  spe  non  decei  esse  triste  iemplum  Dei.  Ibi  ha- 
bitai  boiius  consolalor,  ibi  qni  tion  rallit,  pr^missor. 
Quid  morluuin  diu  plaiigamus?  Quoniatn  mors  amara 
osi?  Pcr  illam  iransivii  ct  Dominus.  Sufficiant  haec 
pauca  Charitati  vestra: :  consoletur  vos  abundantius 
qui  non  migrai  de  conle  vestro ;  sed  iia  dignetur  ha- 
biiarc,  ut  nos  dignctur  eliain  in  fine  mulare  *.  Con- 
vor.ii  ;»d  Doininiiin,  elc. 

SLU.MOCLXXIV(a). 
Dc  verbis  AposloU,  I  Tim.  Cap,  1,15,  Humanus  ser- 
1110  ct  onini  accc|itione  digiius,  quia  Christus  Jesus 
venii  in  inumlnni  peccalores  salvos  fucere,  etc, 
deque  tectione  Evangetii  Lucw,  cap,  xix,  1-10,  ubi 
dc  Xacchceo.  Contra  Pelagianos, 

lialiitus  in  1  asilica  celcrinic,  die  doroinica  ^b). 
CXPIjT  PUIMDM.  —  1.  i4(/tVM/M«  C/iri«ri  t/i  m«;i- 

Ujliti»  descreme  im.  sed  .Mss.  ei  rlorus,  deserendo  Deum. 

*'  Ai  lul  r.ab:inuin  lcgcrc  est,  ut nos dignctur etitm  in  finc 
inriiure, 

'  casiigalusad  a.  bo.  cl.  cb.  f.  fe.  g.  Ir.  m.  pr.  rm.  vd.  vi 
/Vi:i.  Kr.  l»ar.  U»v. 

(a)  Atias,  dti  verliis  Aiiasloli  8. 

{6)  U)cu8  ei  dies  Iiic  uoiatur  ex  veicri  codi(*e  PP.  dslcr- 
rifiMuut  i:i  Jorusaleiii  lie  vrtoe.  ('iiat  eumdcm  sermoDL*iii 
;  )oim  ad  1  Hm.  i. 


dum  ralione  carnis  iHlelligenduM,  Incwnalionis 
siias.  Audivimus  beaium  aposiolum  Paulum  dmtt- 
tem,  Uumanus  sermo  et  omni  acceptione  digniu  ,  qusQ 
Christus  Jesus  vcnit  in  niUMduin  peceatotes   snlvos  fw 
cere,  quorum  primus  ego  sum,  IfumaMus  org o  urma  et^ 
omni  aeceptione  dignus.  Qiiare  humaiius,  cl  iioo  di^i^ 
viiius  1  Procul  dubio  iii;»i  isie  buinanus  seriiM>  eliau.:^ 
divinus  cssci .  digiins  oniiii  accepilonc  non  csAct.  Sc^ 
sic  esi  sermo  iste  bumanus  ei  divinus^  quoiiuidtt  e^^ 
ipse  Clirisius  et  lioino  ei  Deus.  Si  crgo  recie  ioieliS^ 
gimiis  scrmonem  islum«  iion  sohim  huniannm  esae  , 
veriiin   eiiam  diviniiin ;  qiiai  e   Apostolus  hunianiiBi 
maluii  dicere,  quain  divinum?  Procul  dubio  enim  ^ui 
non  menlireiur  ,  si  diceret  divinum,  non  sine  oaiia 
maliiii  dicere  humanum.  Iloc  ergo  elcgit,  per  qnod 
Chrislus  in  mundum  venit.  Yenii   eiiiin  per  qinHl 
homo  erai.  Nain  pcr  qiiod   Deiis  erai ,  semper  hie 
erat.  Ubi  enim  non  est  Deus,  qui  dixit ,  Coe/iuiuf 
terram  egoimpleo  (Jerem,  xxiii,  24)?  Clirislusestcenc 
virtus  el  sapieniia  Dei ;  de  qua  diciiur,  ANingU  «  fmi 
vsquead  finem  fortiter^et  disponitomma  suaviter{SMp. 
viii ,  1).  Krgo  in  hoc  vmudo  erat ,  ct  nmndtts  pereum 
factus  est^  et  mundus  eum  non  cognovit  (Joan.  i,  10). 
Et  liic  erat ,  ei  venii  :  liic  erat  per  divinain  nuijesla- 
tcm,  vcnit  per  humanani  inlirmititeni.  Qnia  eryitve- 
iiii  per  infiriniiatem  humanam,  ideo  prscdicaiis  "ad- 
Tcnluin  ejiis  dixit ,  Uumanus  sermo,  Non  liberapeuir 
hunianum  genus,  iiisi  scrmo  Dei  dignarelur  ene  lMi« 
manns.  Nam  ei  bomo  ille  diciiur  bumanus,  qui  ae  ex- 
bibci  honiincm  ,  ci  niaxime  (|ui  hospitio  snscipil  hn- 
mincm.  Si  ergo  hnmanus  diciliirqiii  in  domosoa  siis- 
cipit  hominem,  quam  liumanus  est  qni  in  se  ipse 
suscepit  liominem? 

CAPUT  II.  —  2.  Incarnaiiom  cansa  pecemuni, 
Liberi  arbitrii  infirmitas  ccrnitur  in  Adamo.  iirtoim  da» 
num  in  Christo  perspicitur.  Ergo ,  HumaHUs  sertM  ti 
omni  acccptione  dignus  ,  quia  Chrisfus  Jesut  wemS  m 
niundum  peccatores  sahos  fucere,  Atlende  Eraiigeliuiii. 
Yenil  enim  Filius  hominis  quasrere  et  salvare  ifuad  ^er- 
ierat.  Si  homo  non  pcrissel ,  Filiiis  boniinis  iion  fc- 
nissci.  Ergo  pericrai  homo  ,  vcnit  Deiis  hoino ,  el  iu- 
veiitus  est  homo.  Perierai  homo  |>er  liberani  volitii- 
tatein  :  vcnii  Deus  hoino  pcr  graliam  liberairicem. 
Quxris  quld  valeat  ad  malnm  liberum  arbitriiiai? 
Recole  liominem  peccantem.  Quaeris  quid  valeal  ad 
auxilium  Deus  et  liomo  ?  Ailende  in  eo  gratiam  lilie- 
ranlem.  Nusquam  potuit  sic  ostendi ,  qnantuin  valeet 
volunias  hominis  usurpala  per  superbinin ,  ad  vilaii- 
dutn  *  sine  adjutorio  Dei  malum ;  noii  putuil  plM  ei 
nianif«*stius  expriini ,  quam  in  honiiiie  prinn».  EieKt 
periit  primiis  Iionio,  ct  ubi  esset ,  nisi  ▼enissei-sccaii- 
dus  homo  ?  Quia  ei  illc  homo ,  ideo  ei  isic  lionio,  li 
iiloo  humanus  sermo.  Prorsus  nusqiiain  sie^  app.irei 
benigniias  gratix  ci  libcralitas  omnipoteiiliac  Dci , 
qiiam  in  bominc  mediai«)re  Dei  et  luuuinuai'*  lio- 
miiie  Christo  Jesu  (1  Tim.  ii ,  5).  Qnid  eniro  dicimus 

*  FfHti ,  ml  vtendnm.  Rfni^ndaiitur  o]  e  Bc.nigniinUSii.  ei 
llori. 

*  Forto,  quomndoin  homim  nvditttore  rei  ethcnai\.un. 


SERMO 

I  roei?  Iii  fldccnthoiica  nutrilis  loqiior,  vel  In 
1  cattiolicnin  lucnilis.  NoTimas  et  tenomnt  me- 
em  Diri  et  Iiofniniim,  hominem  Christum  Jesum, 
intimi  liomoenit,  ejus  esse  natuncciijns  etnoi 
..  Non  enim  altcriiis  natnne  caro  nostra  et  caro 
ncc  alteriiis  iialune  onima  nosira  el  aniina  il- 
Innc  8usc(*pit  iialunmi ,  quam  salvandam  esse 
vit.  Nibil  miiiiis  hulicbat  iii  natura ,  scd  nihi. 
!it  iii  ciilpa.  Nahira  pura  ,  sed  non  sola  humana. 
it  Dciis,  il)i  crat  Ycrbum  Oci.  El  sicuttu  uniis 
p  aninia  cs  cl  cnro;  sic  ct  illenniisChristiis, 
Slfacmio.  Atultrbit  crgo  ulitiuis  diccre  quia  na- 
Mlra  in  illi)  llcdialore  priiniim  pcr  libcrum  ar- 
n  prniiiciuit  Dcum,  ot  sic  siiscipi  mcruit ,  ut 
lomo  ct  Deus  uiius  Ckristus  Jcsiis  ?  Ecce  nos 
nus  diccre  Yirtmibus  nostris  ,  moribus  nosiris  , 
rtatioiic  viljc  KOsirx  mcriiisse  ut  ofllciamiir  fi- 
i :  possunius  diccre,  Accciimus  pncccplum  , 
rnveriinus  ct  bciie  vixcrimus,  rccipicmur  in  nu- 
n  niinruui  Dci.  Niiin(|iiid  ct  illc  prins  vixit  (ilius 
1% ,  et  l>eiie  vivendo  fuclus  cst  riliiis  Dci  ?  Indc 
»  ct  indit  inccrpit ,  et  susceptionc  ractns  csi. 
nr  eniin  caro  faclum  esl ,  ul  habilarct  in  nobh, 
mBci,  UiiicdS  Dci  Filius  assnmpsit  animaiu  ct 
n  homitiis ,  non  anlca  sc  iTomercntis ,  ncc  ad 
peTcipicmlaiii  suhlimilalem  urtulc  propria  la- 
lis,  scd  oniniiio  graiis.  Nibil  cniin  itrxccssit 
SDSCepiioncm  ;  susccptionc  raclus  csl  *.  Viri^o 
|ilt :  aiilc  conceptnni  virginis  bomo  incdiator? 
tlqiie  prius  jiistns  ruil.  Qiiomodo  eiiim  jtislns 
|ui  noc  rnil?  Virgocoiice)iit,  et  susrcplioMo  ho- 
indc  roepil.  Mcrito  dictum  cst  :  MdimHs  gln- 
JM,  gloriam  tauqnam  unigeniti  a  Patre,  plenum 
«C  veriiate  ( Joan.  i ,  li ).  Amas  libcrani  volnn- 
tiuin ,  dicliirus  cs  patri  tuo  :  Da  mihi  substan- 
neam  qua:  me  contingil  (  Luc.  xv.  12).  Qnid  tc 
mmiltis?3felius  te  potcsl  scrvare  ,  qiii  lc  p.> 
mleqiiani  esscs,  crearc.  Agiiosce  ergo  Chrisiuin, 
plenus  e<t.  IIoc  tibi  viill  rundcrc  ,  qiio  pleiius 
de  tibi  dicit ,  Qu;crc  doiia  inca,  obIivisc«  rc  me- 
I ;  qiiia  si  cgo  qii:rrcrein  mcrita  lua ,  non  vc- 
id  dona  inca.  Noli  tc  exlullerc,  pusiJlns  esto  , 
eus  eslo. 

VTIII.  —  5.  Zacchan  faclum  allegoiic^.Sifi-O' 
I  mx  Christi.   Crux  in  fronU.  Sed  dietiirns 

Zaccbxus  fucro ,  pru!  tuiba  non  potcro  videre 
.  NoU  esse  iristis,  asccnde  ligiium,  ubi  pro  tc  pe- 

Jesns,  et  viJebis  Jcsum.  Et  qualegenus  ligni 
li|  Zscch:cus?Sycomonim.  In  regionibiis  iio- 
lot  oniHino  nusquam,  aut  raro  forle  alicnbi  na- 
:  In  iliis  autcm  partibus  mulium  est  hujiis  ge- 
ignict  ponii.  Sycomora  dicunlur  poina  quanJam 
il^ilia  :  sed  tameii  distanl*aliquid  ;  quod  |>os- 
OM0  ^ui  viderunt  vel  gusuvcrunt.  Quaiitiiin 

iBdicant  interprclaiiunc  noniinis,  svconiora 
UUB  lalinc  iiiterprelaniur.  Im  vidc  Kacch.Tuin 

edkl  a:Mun|,  susrrriHS  esl  rci  rJi  s:  Ahosl  a  Be- 
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meum,  Tldc  ilhiin,  ob>ccro  tc ,  volonlcm  in  InrU  vi- 
dere  Jesuin  ,  et  non  val«  nieni.  Ilum  lis  eiiiin  cnt , 
tnrb.i  suiierb;!  erat:et  i|»»a  lurlui  ad  vidcndiim  bem» 
Dtmiinum ,  sictit  solet  tiirlKi ,  sc  ipsam  imiicdicbat  : 
asccndit  a  lurb»,  cl  vidit  Jesnm  iioii  initiodiciiie  turba. 
Turlia  cnhiidicil  liumilihns,  liuiiiiliinlisviam  gradicii* 
tibus,  injnrias  siias  Dco  diiuitleniibns ,  vindiciMin  dc 
iniinicis  non  rcqiiirentibus,  tni'b.t  in  ultal,  ct  dieil  : 
Indcfcn  e  ,  qiii  lc  iioii  pntcs  umlicaio.  TurU)  iiii- 
pedit  nc  vidcatur  Jcsiis  :  lurha  glorinns  ci  ixullans 
qiiaiido  sc  polncril  viudicare  ,  iiiipiNlii  iic  videalnr  illc 
qiii  pcndeiis  ait ,  Pater,  ignusie  Ulis .  qniu  nescinnt 
qnid  faciuHl(Luc.  xmii,  3i).  Ilunc  eri^o  \nkiis  vidcru 
Zaccha:us,  iu  qiio  n};ural>atiir  pcrsoiia  huMiilinin,  non 
atlcndit  tHrbain  iinpcdiealcm ;  sed  a^c  ndit  hycoino- 
rum,  qiia!>i  fatni  pomi  ligniim.  Nos  eniiii,  iiKiuit  Apo- 
slolus,  prwdicamus  Christum  crucifixum ,  Judwis  qui- 
dem  scandalum  :  altendc  sycoinoruin  :  Centibus  ari- 
lem  slultiliam  (1  Cor,  i ,  25).  Deniquc  de  criice  Clirisli 
nobis  insnltant  sapientcs  Iiiijns  uiuiidi ,  et  diciinl  : 
Qiiale  cor  habctis,  qnl  Deniu  colilis  criicinxmii?  Qiiuli; 
Gor  liabemns?  Nou  utiqiic  vesiriini.  Sapicutia  hujus 
miiiidi  siullitia  est  apiid  Deiiin  ( /</.  ih,19).  Nr.n 
enim  ^-e.slmin  cor  h.-ibenius.  Scd  dicili>  cor  noslruni 
stnlruin.  Diciie  qnod  viiliis  :  iios  ascciidamus  syco- 
morum,  ct  videainns  Jesiim.  Idco  eniiii  v<>s  Jcsnni 
vldcrc  non  pntestis,  qnia  sycoiiiorum  asccudcre  cru- 
Iwscitis.  Apprchendat  Zaccli;eiis  sycomoruni ,  aseen- 
dat  huniilis  cruccin.  Parnm  4  st ,  asccndat ;  iic  do 
crnce  Cliilsli  eml)c<cai ,  in  froiile  iilain  llgal,  ubi  se- 
dcs  pudoris  est  :  ibi  oniiiinM,  ibi  in  (|no  iiicnibrooni- 
beNCitur,  ibi  figatur  unde  non  criibescatnr.  Pnloqnia 
tu  iiTidcs  «ycoinorum  :  ct  i;»sa  me  feeil  videre  Jcsiiisi. 
Scd  lu  irridcs  sycoinorniii ,  qnia  hoiiio  cs  :  sluitniii 
aiiteni  Dei  sapicntius  esl  quain  Iioiniiiuui  (/</.  i , 
2S). 

CAPUT  IV.  —  4.  (jratia)  pra^vcnieutis  neecssitas. 
El  vidit  Dominus  ipsnni  ZafclKeuiu.  Visiisest,  ct  \i- 
dil  :  sed  ni>i  visiis  csscl ,  iioii  vidcrel.  Quos  cniin 
pradestiiiavit,  illos  et vocavii (Itom.  vin,  50).  Ipiw cst 
qui  Nathanacli  dixit ,  ]ani  qiiasi  tcstiiniiniosim  adjn- 
vanti  Evangelium,  ctdicenll,  A  Nntareth  poiesl  alitiuUl 
boniesH?  Dominus  ad  illum ,  Prlusqnnm  le  Phiiippns 
vocarel,  eumeucs  sub arhore  fici.ridi  le  (Jvan.  i,  40.  <K). 
Nosiis  uiidesibi  snccinctoria  reocniiit  prinii  |M*tT.itou>i 
Adain  et  Eva.  Quaiido  tiecca^-crunt,  de  fidiis  fiei  siii> 
cinctoria  sibi  fecenint  ct  pitdenda  texenint  (Cen  iii , 
7)  :  quia  qnod  cos  pudcrct  peccando  fm*niiii.  Erpo 
si  succiuctoria  Kibi  priinl  |>eecatorcs  fcceriint,  undo 
originem  ducimus ,  tn  qulbiis  pericramiis,  nt  \c- 
nirct  ille  qmrcrc  et  s:ilvarc  qiiod  perior.ii,d«' f.tlii^ 
llci  ad  pudeiida  lcgenda  r.»c#rnni ;  q:iid  a!iiid  di- 
ctum  cst ,  Cum  esses  sub  arbore  fici ,  W.tf  le ;  %\\>\  , 
non  Tcnires  ad  purgalorem  pccciti ,  nM  prior  le 
vidissct  in  timhni  peocali  ?  Ui  videicinns,  visi  ^n- 
nius  ;  iit  diligcrcmus  ,  dilccti  sumus.Dciis  iiieus,-  uii- 
s*Micoiilia  ejos  pr.-cvonict  iiic  (  Pi.nl.  \.\\\\ ,  1|). 

5.  Snscipere  Jesnm  in  cor.  .fain  eriio  Doininus ,  r|ul 
Zaccha-um  'n  oorde  $«JSccorrat    m  doiijum  cjiis  di- 
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j.iiaiu5e8lsuscipi  :  ei  tliiH,  laccUw$t  festinant  * 
4cicende ,  qnomam  in  domo  lua  oportel  me  numere. 
Magnuin  bcncflcium  iUearbilral)atur,ClirisUim  viilcre. 
Qui  niagnum  el  ineflabile  bcnoficium  pukibal ,  Irans- 
ctmtcin  videre,  subilo  mcruil  in  domo  hnbere.  In- 
fundiliH-  gratia ,  operalur  fides  per  dileclionom ;  su»- 
ripilur  Cbrislus  in  douium,  qui  jani  habilabal  in 
cordc.  Dicit  Chrislo  Ziccbxus  :  Domiue^  dimidium 
rerum  mearum  do  pauperibu$;  el  ti  quid  aliquem  frau- 
daii ,  qmlmpltm  reddo.  Quasi  dicerel  :  Ideo  mihi  di- 
niidiiim  lcnco,  non  quod  babeam ,  sed  unde  reildam. 
Vore  ccce  quod  esi  susciperc  Jesum,  in  cor  suscipere. 
II)i  ciiiin  erat  Cbristus,  in  Zacchxo  crat ,  et  de  illo 
KJbi  dicebat ,  quod  cx  ore  cjus  audicbat.  Sic  enim 
Ai>oslHus  dicit  :  ilabilare  Chri$lum  per  /idem  in  cor^ 
d  bi(8  vesiris  {Ephes.  iii,  17). 

CAPUT  V.  —  6.  Qui  sani  «iW  videntur  ,  insaniunt 
m  medicum,  San^is  medici  medicamenium  suo  inler- 
fcclori,  Jam  ergo  qtiia  Zaccbseus  erat,  quia  prin- 
ccps  publicanorum  erat ,  quia  valde  peccalor  erat ; 
quas!  sana  *  illa  tnrba.quai  impediebalTidere  Jesum, 
adinirata  est ,  et  reprcbcudit  quod  in  domum  pcc- 
«aioris  intrasset  Jcsus.  Hoc  erat  reprehendere  quod  in 
ditmum  a>groii  intraTii  medicus.  Quia  ergo  velut  pec- 
catorZacchxus  irrisusest,  irrisusest  auiem  abinsanis 
sanatus,  Dominus  rcspondit  irridentibus  :  Hodie  satns 
huic  domm  facta  est.  Ecce  quare  inlrayi ,  salus  hodie 
facta  esi.  Utique  si  Salvator  non  inlrasset ,  salus  in 
illa  domo  Tacta  noti  essel.  Quid  ergo  miraris ,  aegro- 
le?  Yoca  et  lu  Jcsum  ,  iioli  tibi  sanus  videri.  Cum 
f^pe  aegrolat,  qui  mendicum  suscipit :  desperate  xgro- 
tat ,  qui  per  insaniam  medicum  caedit.  Qualis  crgo 
cjus  insania  ,  qui  medicum  occidit?  Qiianta  vero  bo- 
iiitaset  polentia  niedici ,  qui  de  sanguiue  suo,  insano 
iuterfccluri  suo  medicamcnlum  fccit?  Neque  enim 
ille  qui  venerat  quxrere  et  saivare  quod  perierat , 
pendeus  sine  causa  dicebat ,  Paler^  ignosce  illis,  quia 
nesciunl  quid  faciunt,  Insani  siint,  medicus  sum  :  sa:- 
viaiit ,  patienter  fero ;  cum  occiderint ,  iimc  sauabo. 
Simus  ergo  iiiter  illos  quos  SHiiat.  Humanus  sermo 
€t  omni  acccptione  dignus  ,  qwa  Chriitus  Jesus  viMtl  tJi 
muudum  peccaiores  satm  facere  :  oiagiiM  ^  piisilios , 
pcccatores  salvos  facere,  Yemt  Filius  honunis  qumrere  ei 
silvare  quod  perierat. 

CAPUT  \1.—  7.  Ori^U  peccatum  pro^alur, 
Christus  eliam  infantibus  ast  Jesus  Parvubrum  bapti- 
mus  et  eommnmP'  Qui  dicit  infiiDtilem  aetalcm  iion 
baberc  quod  salvel  Jesus » omnibus  idelibus  infanti- 
Itiis  Cbrisium  negat  ease  Jetum.  Qui  dicit,  inquam , 
jnrantilcm  sBtatem  mmi  habera  qiiod  salv^t  Jesiu  !■ 
ca,  niliil  aliud  dicit  quam  (bhristum  I>omiiiam  fldeli- 
bus  infantlbus,  id  est  ,  in  Christo  baplizatis  inlanti- 
tus  non^etse  Jesum.  Jesus  eniin  quid  est?  Inlerpre- 
taiur  Jesus ,  Salvator.  Salvator  est  Jcsus.  Quos  non 
Kalvat,  non  habendo  quod  in  eis  salvel »  non  est  illis 
J<'sus.  Jamsi  corda  vestratoleraDt,aliquibusbaptizatis 

*  verbum,  festinanst  abest  ab  Am.  Er:  el  mannacrl- 
'  Fosioieusis  ysn  qttasi  insanti. 


Christum  nonesse Jesum,  nesclo  uimm  fides  rettni  i»- 
regula  sana  possit  agnosci.  Infanies  sunt,  sed  meiabni^ 
ejus  fliini.  Inrnnlcssuut,  sed  Sacrameiita  ejos  acclpiiuik^ 
liiriiites  8uni,8cd  mensx  ejus  pnriicipes  Cuni,  ullia.^ 
heanl  inse  viUm.Quidmihi  dicis,  Sanus  esl,  noo  Ibk^ 
bei  viiium  ?  Quarc  cuin  illucurris  ad  niedicam,  sino^ 
habcl  viliiim  ?  Noii  limes  ne  dicat  libi,  AoTef  hii^ 
eiim  qiicmputassanum?  Filiiis  bominis  nonTeul^ 
nisi  quarcre et  salvare  quod perieiai.Quare  illum  ^' 
iiie  afftTS  ,  si  non  pcrieral? 

CAPUT  Yll.  —  8.  Coiaa  quare  Christus  venU.  i|r. 
tio  nominis  Jesu.  Parvuli  Salvaiore  egcnt.  Fides  rm§ 
sH  respondentium  pro  ipsis  in  Buptismo.—  Uumanusttt' 
mo  ct  omui  acceplione  dignus  ,  quia  Ciiristug  Jesut  h- 
nit  in  mundum.  Quarc  venit  in  iimndoin  1  Peecafsres 
salvos  facere.  Aliacausa  iionfuitqiiare  veniretio  mttn- 
dum.  Non  cum  de  coelo  ad  terram  meriu  nostra  bm^ 
sed  pcccaia  duxcrunt.  Ha^c  esi  causa  ctir  veiiutt, 
peccatores  salvos  facere.  Et  vocMs ,  inquit ,  iioaHo 
ejus  Jesum.  Quare  vocabis  nomen ejus  Jesum?  Ipseemm 
saUum  faciet  populum  suum  a  peccatis  eorum {Mattiu  i , 
21).  Vocabis  nomtn  ejus  Jesum.  Quare  Jesumf  qut 
ratio  cst  hujus  numinis?  Audi  quare  :  Ipee 
vum  faciet  populum  suum.  Uiide?  A  peecatis 
Poputum  sHum  a  peccaiis  eortim.NuoMioidad 
puliim  Hon  pertinent  parvuli ,  quem  sakmm  ^tkt 
Jesus  a  peccatis  eorum  ?  Pcrtiueiit  pbne,  pertineol, 
fraires  mci.  Sic  habele  in  corde,  sic  credite.coai 
ista  fideparvulos  ad  gratiam  Christi  portate ;  oe  il 
hanc  fidcm  in  corde  noo  babucrilis ,  pro  qoibas  le- 
spondelis,  lingua  vestra  occidaiis.  Prorsos,  fralres, 
qui  non  ciiin  isia  fidc  cuni  parvulo  cuciirreril,  fiagiL 
Sanus  est,  nihil  inali  habel,  nihil  vitii  bahel;  sed  lol- 
lara  illum  ad  mcdicum.  Quare  ?  Quia  sic  solel  ieri. 
Non  times  ne  tibi  dicat  medicus.  Tolle  liioc  tecsm 
ipsum ;  non  est  opus  sanis  medicus.sed  maie  hmkemtik» 
(Id.  IX ,  12). 

CAPUT  VIU.  —  &.  Omnes  parruli  lanqumm  pupsM 
coHsiderandi.  Parvutis  regeneratio  necenaria.  CN^jMs 
contra  peccalum  ori^inale.  Reguta  antiqua  pAm^  hapA" 
xare  parvulos.  Commendaverim  CliariUti  vetlrs  ca» 
sam  eorum  qui  pro  se  loqui  non  possonl.  Omoes 
parvuli  tanquam  pupilli  considerentur ,  etiaai  qui 
nondum  parentes  proprios  exlulenim.  Omnis  pHedt: 
stinatorum  nitmerus  panrulomin  popnluai  M  ' 
qtLcril  tutorem,  qui  exspeclat  Domiiimu  salfiuu^ 
Uuiversam  massam  generis  humaoi  m  hooite  pri> 
luo  venenator  ille  pcrcossil ;  uemo  od 
transil  a  pritno ,  nisi  per  Baplisnuilis 
lu  porvulis  Dotis  ei  Dooduro  hapiimis 
Adam  :  in  ponrulis  ootis  et  faipijgaiis  ei  oblMC 
tis  agiioscatur  Christos.  Qui  Adaro  ooii  afiioscil  ki 
parrulis  natis ,  nec  Christom  agnoscero  poieril  io  r^ 
nntis.  Sed  quare  ,  iiiqoiuot ,  Jam  hapliaoios  Imoo  ft- 
cfelis,  jam  dimisso  peccalo,  geherat  ewni  qol  esl  coo 
irimi  liominis  pcccatof  Quia  carne  illomgeoersit, 
non  spirilu.  Quod   natum  est  de  caroe»  caro  ^ 

'  Rditi,  popuius  zW.  GorroTioMM  ex  oaonscriplls  tl  c> 

flyro.  "^ 
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(Jomn.  III,  6).  £t  si  exlerior  homo  imter^  ail  Aposlotuii, 
tonwmpiiwr^  ted  interior  renovatur  de  d\e  m  diem 
(n  Cof.  lY,  16).  Ei  eo  qiiod  in  le  rcnovatur,  non  gc- 
iiens  ptrvnlum :  ex  eo  quod  in  te  corrunipiiur,  gciie- 
ras  panrulum.  Tu  ut  non  in  aetcrnuin  moriaiis  natds 
(-s,  et  renatus  es  :  ille  adliuc  natus  ,  rcnatus  nondiim 
csl.  Si  ia  renascendo  vivis,  sine  ut  et  ille  rcnascatur 
oi  Tivat ;  sine,  inquam ,  rcnascalur,  sine  renascatur. 
^iare  contradicis  ?  quare  novis  disputationibu^  an- 
liqiiam  fidel  regulam  frangere  conaris?Quid  csl  enim 
q«od  dicis,  Parvuii  nun  habeiit  omnino  vel  originale 
peccatom  T  Qiiid  est  quod  dicis ,  iiisi  ut  non  accedant 
id  lesnm  T  Sed  tibi  damat  Jesus ,  Sine  parvulos  ve- 
airv  &d  me  {  Marc,  x ,  li ).  Gonversi  ad   Domi- 

*       "       SERMO  CLXkf  (fl). 
Ot  mdem  verbis  AposioU ,  Fidelis  sermo  et  omni 

accepiione  dignus,  etc,  1  Ttni.  cap,  i,  y  ^  •  15, 

16  (i). 

CAPUT  PRIMUM.—  i.  Incamaiionii  Chriiti  cauea. 
Qood  lcctum  est  modo  de  sancio  Evangelio  ,  boc  et 
Ptanlus  apostolus  dicit ,  ciijus  verba  isla  sunl  :  Fidc- 
llf  aermo  et  emni  acceptione  dignue ,  quia  Chrittm  Je* 
me  venit  in  mundum  peccalores  saivos  facere ,  quorum 
ego  tum,  Nulla  causa  fuit  veiiiendi  Christo 
0,  nisi  poccatores  salvos  facere.  Tolle  morbos, 
Ittlle  ▼■Inera  ,  et  niilla  causa  est  mcdicin».  Si  venit 
4%  eslo  magnus  medicus ,  magnus  per  lotum  orbcm 
Cerr«  jaccbat  aegrotus.  Ipsc  argroius  genus  liumanum 
«81.  Sed  non  omnium  est  fides  (II  Thess.  iii ,  2).  No- 
vU  Dominus  qui  sunt  ejus  (II  Tim.  i\ ,  i9).  Super- 
iHebant  Judjei ,  extollebant  se,  alia  sapiebant ,  justos 
•e  pulabant ,  et  Doininum  colligciitem  pcccalorcs  in- 
•nper  accusabant.  Qui  crgo  superbiebant  et  alta  sa- 
piebant ,  relicti  sunt  in  monlibus ,  ad  iionaginla  iio- 
vem  pertinenl  {Matth.  xviii,  i2).  Quid  est,  rclicti 
wani  in  montibus?  Relicti  sunt  in  timore  terreno. 
Qiiid  est ,  ad  nonaginta  novein  pcriinent  ?  In  siiiislra 
sunt ,  non  in  dexlera.  Nonaginta  enim  ct  novem  iii 
sininlra  niimeranliir ;  unum  adde,  ad  (Jcxieniin  trans* 
iiur.  V#fit(  trgo^  ut  ipse  alio  loco  dicit ,  Venit  Filius 
AmlNfs  quarere  ei  salvare  quod  perierat  {Luc,  xix  , 
10).  Totum  enim  perierat :  ex  qiio  peccavit  unus , 
«bi  erat  totum  periit  totum.  Sed  veuit  unus  sine 
peccato»  qui  saWos  faccret  a  peccaio.  Isti  autem 
sttperbiendo,  qiiod  est  pejus,  et  xgrotabant,  et  sanos 
«e  eiBe  credebant. 

CAPUT  II.  —  2.  Judworum  periculostor  <egriludo. 

Jmiitn  in  medicum  insanientes.  Periculosius  xgrolanl , 

tfni  Hsentem  febribus  perdiderunt.  Illi  rident ,  et  sani 

plMiit.  Hidet  enim  phrenelicus  ;  sed  non  est  sanus. 

l^NTo  autem  qoi  mentis  est  san%,  plorat  plirene- 

tenoi  ridentem.    Primum,  si  duo  ista  proponas, 

Qiikl  est  melins ,  ridere  ,  an  plorare  ?  quis  non  sibi 

eUgal  ridere  ?  Denique  propter  dolorem  salubrem 

poeiiilenliae ,   in  fletu  Dominus  posuit  oflicium ,  in 

riM  bcneficium.Quomodo?  Quando  ait  in  Evangelio, 

*  Coiendatus  ad  omnes  Mas.  el  Bdd.  in  sermooe  pneee- 
&i*ntk  nodo  dcsigaatos. 
(a)  Alias  i\e  vorbis  Apostoll  9. 
Ufi  (jiniur  a  Floro  ud  I  rim.  i. 
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Bcati  qui  plorant,  quomum  ridebunt  {Luc.  vi ,  t\). 
Ergo  !n  ploratu  officium  est ,  in  risu  est  pRcmium 
saplcMfioB.  Risum  onim  pro  gaudio  posuit,  noii  ca- 
chiniiationcm  ,  sed  exsultationcm.  Ergo  si  duo  isla 
proponas,  cl  qii.-cras  quid  borum  sit  melius,  ridcre , 
an  pbirare ;  oinnis  homo  plorare  non  vult,  et  ridere 
Tiilt.  Porro  si  addas  personas  ad  isios  afleclus ,  ct 
iia  proponas  cum  pcrsonis,  Quid  cst  melitis ,  ridere 
plircnelicum ,  an  plorare  sanum  ?  eligit  sibi  bomo 
flctum  cum  saniiate ,  quam  ristim  cum  ameniia.  Tan- 
tuin  valet  mcntis  saniias,  ut  etiam  cum  planclu  eliga- 
tur.  Isti  ergo  qui  sanos  se  pniabaiit ,  multo  pcriculo- 
sius  et  desperatius  apgrotabani;  et  ip  a  o^griiudine 
qua  mentes  perdiderant,  ctiam  mediciiin  cxdebant. 
Parum  est,  csedebant  :  dicam  tolum  ;  non  solum  cx- 
dcbant ,  sed  eliam  occidebant.  lile  aulein  etiam  curo 
occideretur ,  medicus  crat ,  vapulabat ,  el  curabat ; 
paiiebatur  phrcncticum  ,  ncc  dcscrebat  a'grolum  : 
tonebatiir,  alligabatur,  colnpbis  percuticbatur,  aruii- 
dine  plagas  accipiebat  ,  irridebatiir ,  insultaba- 
tur  ei,  postremo  audieltaiur,  damnabatur,  ligno  sus- 
pendebatur,  undique  circumfremcbaiur ;  et  medicus 
erat. 

GAPUT  III.  —  3.  Christus  interfecloribus  suis  me- 
dieamenium  parat  de  suo  sanguine.  Agnoscis  plirene- 
ticos,  agnosce  et  medicum.  Pater,  ignosce  illis,  quia 
nesciunt  quid  faciunt  {Id.  xxiii ,  54).  llli  perdita 
mente  ssviebani,  et  medici  sanguinem  sa^vicndo 
fundebant :  ille  auteni  etiam  de  ipso  sanguine  suo 
xgrotis  medicamenta  facicbat.  Non  enim  vere  fhistra 
dixit,  Paler,  ignosce  t7/ii,  ^Hta  nesciuni  quid  faciuni. 
Orat  clirisiianus,  et  exauditur;  orat  Christus,  et  non 
exaudilur?  Nam  qui  exaudit  cum  Palre,  qoia  Dcus 
est,  quomodo  non  exaudilur  homo,  quod  pro  nobis 
facius  est?  Prorsus  esauditiis  est.  Ibi  erani,  ibi  sx- 
vicbant  :  de  his  eranl  qui  rcprebendebant  eum,  et 
dicebanl,  Ecce  cum  publicanis  et  peccaioribus  conve- 
sciiur  (Marc.  ii,  i6).  Eraiil  in  ipso  populo,  a  quo  ipse 
medicus  occidcbatur,  el  in  ojiis  sanguine  etiam  ipsis 
autidotum  parabatur.  Cuni  eniin  Doininus  non  solum 
saiiguinem  funderet,  vcruni  ctiam  ipsam  suam  mor- 
tcm  ad  mcdicamenti  confectionem  iinpeiideret ;  re- 
surrexit  ad  demonstrandum  resurreciionis  exem* 
plum.  Paiieniia  sua  passus  est,  ut  doccrct  palientiam 
nostram ;  et  in  resurrectione  sua  prxmium  palientiu} 
deinonstravit.  Ilcm,  ut  nostis,  et  omnes  confiteniur, 
ascendit  in  coduin,  deinde  ab  eo  Spiriius  sancius  cst 
missus,  aiitc  promissus.  Dixerat  cnim  discipulis  siiis  : 
Sedete  in  civitatej  donec  induamini  mtuteex  ailo  {Luc. 
XXIV,  49).  Yenit  ergo  et  proniissio  ipsius,  veiiii  Spiri* 
tus  sanctus,  implevit  disclpulos,  coeperunt  loqiii  lin- 
giiis  omnium  gentinm  :  signuin  iii  illis  procedobat 
niiiiatis.  Loqucbatur  enim  tuiic  uiins  homo  omniliu^ 
linguis ;  quia  locutura  eral  uiiitas  Ecclesi»  iu  oninibus 
liiiguis.  Expaveruut  qui  aiidicbant.  Noverant  «cnim 
bomincs  idiotas  fulsse,  uiiius  lantum  linguae;  et  mi- 
rabantur  ac  stupebanl,  quod  unius  linguae  homincs, 
vel  irl  multum  duariini,  linguis  oinniuro  gentiiim  ui- 
qucieiitur :  siispensi  siint  stiifiorc,  ficrdidcrunt  ela  - 
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(.iitiom,  iU  niODlu  facli  sn:)l  vailcs.  Jnm  si  humilcs 
sf:n(,  vnires  siiiil;  Qiiod  infmlrns  Gnpiunt,  non  dimit- 
iiifil.  Si  vciMTil  nqiia  suprr  nhiludincm,  decurrit  ct 
di^fluil  :  si  vct.cril  nqun  nd  concnvum  cl  liumilrm  lo- 
r:im,  ct  rnpliur  el  s(:il.  Tulcs  j:im  illi  eraut;  sliipc- 
ttnnl,  nii)'alK>n:iir«  pcrdidernul  sicvilinm. 

(iAPUT  IV.  —  \.  hiterfeciornm  Clirisli  conversio, 
I)<.'nique  loq:icnte  sibi  Pciro,  compuncli  sunl,  cl  fa- 
<Muin  cst  in  illis  quod  Psnlmus  prscdixernl  :  Conver* 
MHS  sum  iu  (crumnam  \  cum  conpgerelur  spina  {Psal, 
XXXI,  4).  Qiiid  osUpf/i/i?Compunclio  p€e:iileuti£.  Sic 
linbcs  ct  vciba  ipsa  Scripliira!  in  Aclibus  Apostolo* 
riim  :  Compuncii  sunt  corde^  et  dixerunt  ad  Aposlolos^ 
Quid  fagiemus?  Qunre  dixcrunl,  Quid  facicmus?  No- 
viiniis  qiiid  rccinius  iQuid  faciemus?  Qunntiim  :id  no« 
slrum  fncluin  nuincl,  dospcralio  est  s;ilulis  :  sil  crgo 
III  veslro  Ci)iiSi!io,  si  iicri  potost,  spcs  nliqua  sanit:)tis. 
Novimus  quid  feceriinus,  diri(e  quid  faciainus.  Quid 
i's(  quod  recimiis?  Non  cniui'qucmcuinqiic  bomincm 
orridiiuus;  etniultuin  mali  recisscmus,  si  quenicumqiie 
lioniincm  iunocciiteiii  occidi^scinus.  Lalronem  clogi- 
niiis,  iiinoccnlcin  occidiinus;  mortiiuin  clcginius , 
Dicdiciim  occidimus  :  dicilo,  Quid  faciemus?  Et  Pe- 
inis  :  Agite  posnitentiam^  el  bapdzetur  unusquisque  ve* 
htium  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Cliristi;  ul  trans- 
raiis  de  nonagiiila  iiovcm  nd  ccnliim  :  qiiia  cuin 
i)0iin;;iiila  ct  iiovcm  cssctis  *,  po^nilcMiliam  vobis  nc- 
rcssariani  non  putabalis,  ct  Doniino  coiligcnli  pec- 
caiorcs  ct  vulciiti  cos  f:iccre  pecnilcnles,  iiisii|>er  ia- 
siiliabalis.  Modo  crgo  compuncii,  quia  cognovisiis 
pcccalum  vcslriim»  Agite  posnitentiam,  el  baptizetvr 
nnusquisque  vcstrum  in  nomine  Domini  nostri  Jesu 
i.hristi;  baptizetur  in  ejus  nomine  quem  occidistis 
siiie  criminc  :  et  rcmiiiuntur  vobis  peccata  vestra. 
Iicdiicti  siint  in  spom  :  doluerunt,  gemucrunt,  con- 
vcisi  sunt.  sanati  suiit(Ac(.  ii).  Ipsi  erant  illi ;  Po/er, 
ignosce  Hlis,  quia  nesciunt  quid  faciunt, 

CAPIT  V.  —  5.  Peccatores  Christus  amat  iu  non 
semper  sinl  pecealores.  Unusquisque  crgo,  charissimi, 
qiiaiido  nudit  Dominum  Jesum  Chrisium  non  venisse 
1  ropier  jiisios,  sed  propier  peccatores,  non  amet 
ossc  pcc(  alor  :  nc  forle  dicat  in  corde  suo,  Si  justiis 
tiK^ro,  nun  me  amat  Cbrisius;  si  peccator  fuero, 
niiiat  ine  :  (fuia  pnipler  peccatores  dosccndit,  non 
proptcr  jiistos.  Rcspondet  eiiim  tibi  :  Si  mcdiciim 
:  giiovisli,  fcbrem  quare  non  timuisti?  lUique  medi- 
cus  :id  :cgrottim  venit,  c(mslal :  scd  idco  venil  medi- 
( us  ud  a^groium,  nc  ille  sit  semper  ai^grotiis.  Quid 
rr^o  dicimus?  quid  pronuntiamus?  qaid  defiuimus? 
A\^ri)i\m  amnt  mcdictis»  an  sanum?Quod  vultrncere 
nmat ;  non  quod  invcnit,  Ad  a^grolom  qnidcm  vcuil, 
.1(1  sanum  non  venit :  noli  attendore  quia  ad  illiim 
xenit,  ad  illum  non  venit;  pliis  enim  amat  sanum, 
firmm  ff*gro(um.  Nain,  ut  novcrilis  quin  plus  amat  sa- 
iiiim,  qii:im  xgrotum ;  iiumquid  faccrct  (^Mod  odis- 

•  i:a  tna  iiiscrl)  (i  juxui  prTcuui  I.XX.  At  Bd1li,i»i  (cniima* 
^jfHtf.  giMt  cum  bi  non::ffintact  natfem esscUz, 
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0.  Pautus  quomodo  peccatorum  printHs,  Ejrp%  rau- 
luro  apostolum  n((endc  :  Fidelis  termo  et  omni  «m»* 
ptione  dignus,  quia  Chtistus  Jesus  lenii  in  mundmm 
peccatorcs  salvos  facere^  quornm  prinms  ego  tum,  Di- 
lit,  quorum  primus  ego  sum,  Quoniodo  erat  primus? 
Ante  illum   nou  fueruut  pcccatorcs  (ot  Judxi?  Aitf^ 
illum   non  fuerunt  pccca(ores  in  gencre  bunianoT' 
Anteillum  in  omnibus  bominibus  nemo  pecc4lo  lene- 
batur?  Adaro  non  ante  illuro  fuit*,  qiii  primus  peoGK 
vit,  et  nos  omncs  iu  mortem  pr.ccipilavil  ?  Quid  est, 
Quorum  primus  ego  snm?  Ad  quos  vcnit.  priaius  eg;) 
sum?  Sed  nec  hoc  vcrum  est.  Primus  eleclus  est  INs- 
trus,  primus  Andreas  {Uatth.  iv,  48),  prinii  alii 
aposloli;  tu  :<posiolus  es  novissimus  :quomodo  dicis, 
Quorum  primus  ego  sum  ?  Ergo  aposiolus  novissimas, 
primus  pcccnior.  Et  hoc  quomodo  primus  pcccalor? 
Anlc  (c  pcocavii  P»  (riis,  qiinndo  ipsiim  OomiiMm  lcr 
ncgnvii  (Id.  xxvi,  70  7i).  Nolo  dicere,  quia  ct  ipse 
nisi  p<*cralor  iiivcutus  cssot,  dc  siaistra  ad  dexteram 
non  traiisissct. 

CAr*liT  VI.  —  7.  Primus  peccatorum^  quia  omM- 
bus  pejor.  Qui<I  cst  ergo,  Quorum  primus  ego  SKm? 
Quia  omiiibiis  pejor  sum.  Eigo  pejorcin  Vdluit 
intclligi  priinum.  Qiiomodo  iii  anincibiis ,  qiii* 
ciimque  viili  a>dilicarc,  qiiid  dicit?  Quis  est  hic  inv 
mus  sduclor?  quis  est  priinns  fabor?  Aut  si  curari 
vult,  Qtiis  csl  hic  primus  mcdiciis?  Non  utique  inler« 
rognt  quis  prior  sit  a^lnte,  aiil  qnis  prior  sit  profe»^ 
sione;  sed  quis  prior  sit  arte.  Quomodo  ilji  in  arle 
prinii,  sic  istc  in  iniqtiitate  priuius.  Qunre  Pniiliis  in 
iui(|uilaie  prinius?  Recolite  S;iulum,  el  invciiietis. 
Atlcndilis  Puulum,  ob!ili  cstis  Snulum  :  aticiiditis  ad 
pastorom,  obliti  estis  lupiim.  Nonne  ille  est  cui  ad 
lapidandum  Stephanum  mantis  una  non  sufTicicbat,  CC 
aliorum  vestimcnta  servabni?  Nonne  ipse  est  qNi 
Ecch^sinm  ubiquc  perscquclMitur?  Nonne  ipse  est  qii 
litteras  acccpcrat  a  priocipilMis  saoerdotiim  ?  Q«iin  pa- 
rum  illi  erat  perscqui  Christianos,  qui  crant  in  icru- 
salem;  sed  volclnt  ad  alia  loca  vcnii^c,  ubi  eos  iiite- 
niret,  c(  ligaret,  et  piinicudoslndduccret.  Noniic  cum 
Itcr  ageiis  spirat  el  anlielat  cTdes,  de  coclo  percussos 
est,  et  voccin  Domiiii  nd  salutcm  fulminatus  audivit? 
Dumambulat,pros(ernitur;  utvideat,  excrcatnr.  Ipse 
est  ergo  qui  primus  erat  persecutor,  illo  pojor  non  fuit. 

CAPUT  YII.  —  8.  Pauli  convcrsio.  Audite  mido 
plus  intelligatis.  Ananiae  loquebntur  ipse  Domliias 
Christus,  jam  illo  prostrato,  jam  erecto  :  et  dicahal 
ei,  Vade  ad  vicum  i7/um,  ibi  invenies  Saulum  a  Tank 
CHidm^  loquere  ei,  Quoniam  vidit  virum  Ananiam  !»• 
trantem  ad  se,  et  baplizanlem  se.  IllcAudivit  nonMH 
Snuli,  et  inler  iiiaiius  ipsius  mcdici  tremuit.  Qaod  est 
autcm  dulcius,  Sauliis  unde  vocarctiir,  crcdo  quia  le- 
colitis,  ct  propter  eos  qiii  non  recolunt,  conimeino- 
rem.  Saul  ernt  ille  pcrseaitor  Da^*id.  Li  Davtd  Chri* 
stus  cral,  m  David  Christus  pr.x«(igiirnbatiir,  in  Saale 
Sauliis  pncfigiirahntur  .  tamiiiain  David  Saikli  de 
ccpJo,  Saule^  Saule^  quid  me  perscquerisf  Anaiiia^ 

<  sic  nniis  e  ColberUnis  Mss.  M  ediilf  mm  peer^  Wt- 
tut  r    d^inn  ?  non  aite  iU:im  fuit. 
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Ovis  intirprfUiur  :  l(M|iieliiilur  ovi  paslori  cl  Uiue- 
ImI  ovifl  lupatii.  Taiita  liiijiis  lupi  faoKi  praeccftserati 
«I  Bon  se  pulan^l  (iiCaiti  ovis,  neeinier  manos  pftslo* 
r:t.  El  Duniiims  ntl  illnm,  f|uasi  ad  ovcm  trcincutem. 
Hle  eiiim  cum  aiidisset  hoc,  dixil :  Domifie,  andiH 
d€  utQ  honur.e  ifnania  mala  fecil  sanclii  tms  in  lexMUL' 
lon,  «f  moio  4.cilur  epi$lola$  accepiae  a  prineipibM 
amcerdalum^  ttl  quoKumqne  tenuerii^  alligatoi  ducaU 
Qno  me  miliis?  ovem  ad  liip^iin?  Scd  ille  non  audivil 
laiieexcusaiionem.  Jam  cuiin  dixernl  pnticis  oviculis 
muU  :  Ecea  ego  mitto  vo$  sicut  oves  in  tnedio  luporum 
{Maiik.  X,  IG).  Si  raissaesuni  oves  iii  mcdio  Itiporum, 
quare  trt*pid;is  ins  Aiiaiiia,  ad  euin  qui  jam  non  est 
lop«i6?  Liipiim  limcUas :  sed  respondct  tibi  DominiMi 
DcuslHiis,  Dc  liipo  ovcmfeci ;  faciodeove  paslOTCin. 

CAPUT  VIII.  —  0.  ChriUi  medici  ar$  commendala 
hi  atraiiQue  Pauli.  Quoiuodo  crgo  ipse  Saulus  postea 
Pauliis  gralulatur  se  ad  Dci  pervcnissc  misericor- 
dbin*v  quia  primus,  hoc  est  excellcns  in  pcccalis 
inTeiitiK  ost :  Et  tamen  misericordiam  con$eeuiu$  sum^ 
ui  tn  111«  oiteHderct  Chrislus  Je$us  omnem  longanimi' 
M,  propier  eo$  qui  crcdiluri  $uni  illi  in  rntam  ater^ 
ut  dicant  sibi  omncs,  Si  Paulus  snnatus  cst, 
rgo  qiiarc  despero?Si  a  umio  medico  tam  dcspe« 
r4loi  apger  sanatus  cst,  ego  cur  vulneribus  meis 
iliiis  manus  non  apiabo?  ad  illas  manus  non  Te- 
ttiiiabo?  Ut  hoc  diccrent  hoinines,  ideo  Saulus  fa- 
rtiit  ea  cx  pcrsecutore  apostolus  (Aci,  vii-ix)* 
Quia  qiio  vcnit  medicus,  qtixrit  aliqtiem  ibi  despe- 
ralam,  et  ipsum  sanat  :  et  si  pauperriinum  inveniat, 
Limen  desperatum  invcnial ;  non  ibi  quxrit  mcr« 
ri^dem.  8e«l  comnicndal  artem.  Dicam  ergo  quod 
rceperani.  Quomodo  ergo  Saidus  congralulalur  se  a 
Chrikto,  quia  pcrcaior  crat,  assumplum  atque  sana- 
Uim»  nec  dixit,  M;iiieam  io  pcrcato,  qiiia  proptcr  me 
venit  ChrlHtus,  non  propler  justum  :  ita  ctiam  tu,qiii 
andieras  quia  Clirislus  proptcr  pcccatorcs  venit,  noli 
tibi  donnire  in  dulci  straiu;  sed  aiidi  ipsuin  Paulum 
diccntem,  Surge,  qui  dorniis^  ei  exturge  a  mortuis,  el 
iUummaHt  U  Chri$tu$  (Ephcs.  v,  14).  Noli  amnro 
siratum  pocrati.  Totum  stratum  ejus  vertisti  in  infir- 
mitaie  ejus  {P$aL  xu  4),  dictum  cst  anlea.  Surge,  sa* 
nus  esto,  sanitatcm  aina,  et  noli  riirstis  per  super- 
tiiain  de  dextcra  ire  ad  sinislram,  dc  valle  ad  mon- 
irm,  de  huinilitatc  ad  iiimorcm.  Cuin  faclus  fueris 
tantts,  id  est,  cum  jiisle  ca^pcris  vivcre,  Dco  trihue, 
noii  tibi.  Noii  cnim  latidani!o  te,  saivns  factus  cs;  scd 
contrn  te  pronuntiando.  Nam  si  le  laudaveris  per  su- 
pcrbiam,  gravitis  xgrotibis.  Oiuiiis  enim  qiii  se 
rsallat,  humiliabitur ;  ctqui  sc  huniiliat,  exaltabitur 
(Lkc.xviu»  14).  Conversi  ad  Domioum,  ctc. 

SERMO  CLXXVl  *{a). 
De  tribus  leetiottibu$   Apo$tolM ,  I  Tiin.  cap.  i,  15 ,  lU, 

Fidclis  scrmo   el  omni  acceptione  dignus,  eic. 

P$tdm  xciv,  (i,  2,  Venitc  adoremits,  et  prosterna- 

■  oouies  Mfli.,  araiutaiur  seadDei  perUamsae  ndserieor' 
aiim. 

'  Kmendatas  ad  a.  bn.  d.  cb.  f.  k.  g.  Ir.  m.  pr.  rm.  vd. 
ci  ait  Am.  Er.  rar.  Ijov. 

<a)  Allas,  de  Veri»is  Apostoii  10. 
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niur  el,  elc.,  ac  EvangJii  Lurof ,  cap.  xvii ,  li-i!». 

ubi  de  deecm  ieprotis  a  Domino  mundatis.  Contra 

Pciagianos  (a). 

CAPUT  PRIMUII.  —  I.  Leciiones  ei  cantus  iu 
KccUsia.  Dc  divtnisleclioiiilius  quod  Domiuus  adniu- 
iierc  dignnttir,  intenti  aiitliio,  fratres,  illodantc,  me 
niinistrante.  Primam  leciionom  audivimiis  Afiosloli : 
Fidelis  sermo  el  omni  acceptione  dignu$^  quia  Christus 
Jcsus  venit  iu  mttfM^um  peccatores  $alc08  facere,  quorutn 
primue  ego  $um.  Sed  idjo  mi$ericordiam  eon$ecuiu$ 
$um,  vi  itt  me  osiendcrel  Chrietus  Jesus  mnnem  loUffn  • 
ijfiiiito/€m  «uaiN,  ad  informalionem  eotum  quicreUHuri 
sunt  itii  in  viiam  ettermm.  lloc  de  npostolici  lceti(Mi« 
pcrcepimus.  Dciudc  cantavinius  Psalmum ,  cxliorian* 
tes  iios  invicem,  una  vocc,  uno  corde  diccnlcs,  Vettua 
adoremus ,  et  prostemamur  ei ,  ei  peamu$  coram  Do^ 
mino  qui  fecii  no$  :  et  ibi  prteveniamu^  faciem  ejus  in 
eonfe$$ionej  et  in  p$almi$jubHemns  ei.  Post  h.ix«  evati- 
gelica  lcctio  decem  leprosos  mondatos  nobis  osleiidil , 
et  unum  cx  cis  alienigcnnm  gralias  agontcin  iiitindu- 
tori  suo.  Has  tres  loctiones ,  quantum  pro  temporu 
possumtts,  pcrtracicmtis ,  dicenles  pniica  do  sitigiilis; 
et  qiinntum  conari  possunitis,  adjiiv:inii'  Doinina,  non 
in  niiqua  earum  sic  immoranlcs ,  ul  nliis  duabus  ini- 
pcdiinenturo  afferainus. 

CAPUT  II.  —  2.  Cratiarum  aetio  ab  omnibus  debita 
medico.  Peccalum  originale  in  partulis.  Pupillorum 
tuiores  epi$copi.  Proponit  n«>bis  Apostolns  scientium 
graliarum  actionis.  Memcnloioquid  ulliina  evangelica 
lectio  resonet,  quomodo  Jcsus  Dominiis  laudat  gra- 
tiasageniem,  ingratos  improhat ,  mundatos  in  cuir  , 
leprosos  in  cordc.  Quid  ergo  Apostolus?  FWr/ii,  in- 
quit,  $ermo  ei  omni  acceptione  dignue.  Qiiis  est  iste 
scrmo?  Quia  Chri$tu$  Je$u$  venit  in  mundum^  Ui(|uidf 
Peccatore$  $alvo$  facere.  Qiiid  lu  ?  Qiioritiii  primu$  cgo 
$um.  Qui  dicit,  vel  Non  suiii  pcccalor ,  vel  Non  fui, 
ingralus  est  Salvatori.  NuIIus  hominum  in  i^ia  qwo 
ex  Adam  defluit  massa  niortulium,  nulltis  omniiio  lio- 
miniim  non  rpgrotus ,  ntilliis  sine  graiia  Cliristi  sana- 
tus.  Qtiid  dc  pnrvuiis  pucris  *,  si  cx  Adani  a-groti  f 
Nam  et  ipsi  poriantur  ad  Ecelcsinni :  ct  si  \  cdibtis  il* 
luc  currerc  non  possunt ,  alicnis  p<Mlibtis  curruiit,  ui 
sancntur.  Accommodat  illis  innUT  Gcclcsia  alioruni 
pedcs  ut  veniant,  aliorum  cor  ut  crednnt,  aliorum  lin- 
fruam  ul  falenntur  :  ut  quoniam  quod  «gri  sunl  alit» 
pcccanlc  pRrgravanttir ,  sic  ciim  hi  sani  suiit  *,  a*.io 
pro  cis  confiicntc  salventur.  Nemo  ergo  vohis  snsur- 
ret  doctrinas  alienas.  lioc  Ecclesia  semper  habuit« 
sempcr  tcntiit :  hoc  a  majorum  fide  perecpit ;  lioc  us- 
qtie  in  fincm  persevcrantcr  custodit.  Quoniam  non  cst 
opiis  sanis  mcdicus,  sed  Tgrolaniibus.  Quid  ncccssn- 
itim  ergo  hnbuil  infans  Christum,  si  non  sngrotat? 
b\  santis  est,  quare  per  cos  qui  cum  diligiml,  mcdicuni 
qir:i:rit?  Si  quando  porinntur  infantcs,  dicuntur  om- 
niio  liullum  propaginis  habcre  pcccatnm ,  ct  vcniunt 
ad  Chrislum  ;  quarc  non  cih  dicilur  in  Ecclcsia  qui 

*  Forlc,  Qttid  de  pnrvulK  quceris. 

*  Am.  l-:r.  ei>h».,ci(fnlitajiafftsiof/.  . 

(a)  Scrinonrni  liuiic  citn.il  mnla  el  Honis  ad  1  i  uu.  i.     • 


« ift  appoiiaiit,  Auferte  hiuc  iniiocentcs  Isloft  :.non  est 
upus  sanis  mctlicus  j  sed  male  habenlibus ;  non  Tenit 
Christus  yocare  justos ,  sed  peccatores  {Maith,  ix,  It, 
i3)  ?  Nunqiiam  diclum  est :  sed  nec  aliqoando  dice- 
lor.  Quisque  ergo  quod  potest ,  fratres  ,  loquatur  pro 
eo  qiii  loqai  pro  se  non  potesl.  Pro  magno  commen- 
danliirepiscopis  patrimouia  pupillortim,  qiianlo  magis 
gratia  parvulorum?  Pupillum  tuetur  episcopus,  ne 
inortuis  parenlibus  ab  eitraneis  opprimatur.  Clnmet 
plus  pro  panrnlo,  cui  timot  ne  a  pareiitibiis  occida- 
datiir :  clainct  cum  Apostolo,  Ft</e<ii  ienno  H  omm 
0U€pli<medignM»^  quia  ChmtH$  Jetui  vemi  in  mundum^ 
millam  aliam  ob  eausam,  nisi  peeeatm-et  sabos  facere. 
Qni  Tenil  ad  Christum,  babet  qood  in  eo  sanetnr  :  qui 
non  babct ,  non  est  causa  qnaro  mcdico  ofleratiir. 
Eligant  parentes  unuin  de  duobus  :  aut  conriteantur 
in  parvulis  suis  sanari  pcccatum,  aut  eos  medico  of« 
ferre  desinant.Hoc  nihil  estaliud  quam  vclle  inedic« 
sanum  offerre.  Quid  offers?  Baptizandum.  Quem? 
liifantem.  Cui  offers?  Christo.  Ei  ccrte  qui  venit  in 
mundum?  Ita,  inquit.  Quare  venit  in  mundum  ?Pec- 
ealores  salvos  faeere.  Ergo  quem  offers,  habet  qood 
iu  illo  salvum  flat?  Sidixcris,  Ilabct;  coiifitendo 
deles:  si  dixeris,  Non  habct;  negando  lenes. 

CAPUT III. — 3.  Pauius  quomodo  pecealorum  prinm. 
— '  Peccatores^  Inqtiit ,  salvos  facere ,  qutrum  primus 
a§osHm.  Anie  Paulum  non  erant  peccatores?  Certe 
^  ipse  Adam  ante  omnes,  et  piena  peccatoribus  terra 
deleta  diluvio,  M  iicinceps  quam  multi.  Uiide  verum 
esl,  e§o  prinms  sumf  Primum  se  dixit,  non  pcccato- 
mm  ordiue,  sed  peccati  niaguitudine.  Magiiitudinem 
peecati  sui  attendit ,  vnde  se  primum  dixit  peccaio- 
rum ;  quomodo  dicuiitor  inlcr  advocatos,  vcrbi  gratia, 
primi  :  primtis  cst  isic,  non  quia  plures  annoshabet« 
ex  qoo  causas  agit ;  sed  quia  ex  quo  coepii,  cxtcrot 
Buperavit.  Dicat  ergo  Apostolus  alio  loco  unde  primus 
sit  peccatorum  :  Ego,  iiiq  lit,  sum  novitiimus  ApostQ" 
hrum ,  qui  non  sum  dignus  voeari  aposiolus^  gvia  per^ 
seculus  sum  Ecclesiam  Dd  (I  Cor\  xv,  9).  Nemoacrior 
inter  persecutores :  ergo  nemo  prior  inter  peccalores. 

CAPUT  IV.  —  4.  In  Pauii  curalione  spes  saUoU  al- 
lata  desperalis. — Sed  misericordiam,\nqml,eousecutn$ 
9um,  Et  qiiiire  sit  niisericordium  eonsecutns ,  erponii 
causam  lUtin  me^  iiiquii,  osienderel  Christui  Jeem 
mnnem  longanimilatem ,  ad  inforMalionem  eormn  qm 
credituri  umt  Hti  in  vilam  a:temam.  Qiristus,  inquit, 
dtiums  veniam  conversis  ad  se  peccaloribus  usque 
ad  iniinicos  suos,  me  primo  elegit  acriorem  inimicom ; 
quem  cum  saoarei ,  nemo  in  cxleris  desperaret.  Fa- 
ciunt  boc  medicl :  quando  ad  ca  loai  Teniiint  ubi 
ignoti  sunt*  qoos  curcnt  primitus  eligwil  desperaios ; 
vit  in  cis  et  benevoleutiam  exeroeaDt,  ei  commendeni 
docirioam ;  ut  unusquisque  in  illo  loeo  dicat  provimo 
ftiio,  Yade  ad  illum  medicum,  secams  esto,  sanat  te. 
Etillc,  Mc  sanal?T9on  vides  quid  paliar?Ego  novi 
quid  simile  :  tu  quod  pateris ,  et  ego  quidcm  passus 
sum  *.  Sic  didt  Paulus  uniciiique  egroto ,  et  de  se 

*  flomst  lye  fiiH,  impds,  ^ptod  pmeris^  ei  ego  paem 
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voleiiti  desperare :  Qut  cunvit  me ,  ndsit  ine  ail  le, 
ec  dfxit  mibi ,  Uli  dcsfleranti  ?ade,  ei  die  qold  h». 
bttisti,  qttid  in  le  saaavi ,  quam  dio  saaavi.  I>e  eoela 
vocavi,  nna  voce  percussi  et  dejeci ,  alia  erexi  et  do- 
gi,  tertia  iiuplevi  etmisi^quarta  !iberaviel  coronavi* 
(Aet^  ix).  Yade,  dic  ^^grotis,  cbina  desperaiis  :  Ffdt- 
Hs  Mermo,  el  omni  acceptiono  dignus,  qma  Chrislns  J§* 
sMs  venit  ia  mKndiun  peeeatores  saivos  faeere.  Qnid  U- 
metis?  quid  Irepldatis?  QnorMm  pnimci^soin.  E^ 
inqvit,  vobis  loquor,  sanut  «Tgrotaniibus ,  stans  ja- 
ceniibos,  securus  desperanilbas.  Ideo  ciiim  mJMrK 
C4n^iam  conseculus  sum ,  mt  in  ma  ostenderei  Christns 
Jesus  omnem  longanimitatem.  Uwhnm  meum  diu| 
lulif,  etsic  abstulit;  UBfoam  bonns  mcdicus  phr 
Uciim  pniienter  loleravit,  sostinuit  me  ferientem  se^ 
donavil  mihi  feriri  pm  se.  Omnem ,  iiiquil,  iangnni 
milatem  oslendit  in  me,  ad  informationein  eornm  fs^m 
credilwri  sma  itii  in  vilam  atemam. 

CAPUT  V.  —  3.  Saius  nostra  ex  Deo  ,  ndn  ex  nm^ 
itis,  Graliag  heneficia.  Confesmo  dupiex.  Noliie 
dosperare.  iEgroti  estis^  accedite  ad  euin  ,  ei 
mini :  co^ci  estis  ,  accedite  ad  eum ,  et  lllumiiiamiim?. 
Et  qni  sani  estis,  *  d  gratins  agile  :  ct  qui  «grolaliv  , 
ad  euni  sanjindi  cnrrite  :  dicite  omnes,  Venire  adorm^ 
mRi,  et  prostemamur  W,  et  pioremus  eoram  DmSwo 
qm  fecit  nos^  et  homliies,  et  salvos.  Nam  si  ille  not 
lecit  homines ,  noe  autem  ipsl  nos  feciinus  salvoi; 
aliquid  illo  melius  redmus.  Melior  esi  eniin  salru 
bomo,  quam  quilibel  bomo.  Si  ergo  te  Deus  fecit  bo« 
minem,  et  tu  te  fedsti  bonun^horoinem ;  quod  lo  fe- 
cisti  melius  est.  Noli  le  extolieresaper  Deum  :  subde 
le  Deo,  adcra,  prostemere,  coiiOtcrc  illi  qoi  fedt  te : 
quia  nemo  rccreat ,  nisi  qui  creat;  nemo  reflcii  ,01« 
qui  fecrt.  floc  ei  iii  alio  psalmo  :  Ipsefccit  nos,  et  noa 
ipsi  nos  {PsaL  xcix,  5).  Sane  quandi»  te  fccit,  qoid  lo 
foceres  non  hahebas  :  qoando  auteiii  jain  es,  habes  et 
tu  ipse  quod  fac'ias;ad  medicum  cums,  inedieom 
Iniplores,  qui  ubique  cst.  Et  iit  iinpluraies ,  cxcikiTil 
cor  tmim  ,  et  possc  implorare  donavi;  tibi ;  Dens  eu 
enim,  iiiquit,  qui  operalur  in  vobis  et  veiie ,  et  operari, 
pro  bona  voiunlate  (Piiiiipp.  ii,  45).  Qiiia  ui  baberes 
bonam  volunuiem,  illius  vocatio  prasccssit.  Ckumi» 
Dens  mms,  misericordia  ejus  pranemet  me  (Psal.  lviii, 
11).  Ut  esses,  ut  sentlres,  ut  audh^es,  ui  coosentires, 
pnevenii  te  misericordia  ejus.  Pnevenit  le  io  omni- 
bus :  pncveni  et  tu  in  aliqoo  iram  ejos.  In  quo,  in- 
qiiis ,  in  qiio  ?  Confitem  isia  omnia  a  Deo  te  I 
qnidquid  boni  babes,  a  le  qnidquid  oiali.  Ne  In 
ttils  iUum  coniemnas ,  le  laudes;  ne  m  oialis  liHf  fl* 
lom  accuses,  te  excusei :  ipsa  est  vera  conresaio.  Ille 
qui  iii  taniia  bonis  ipnevenlt  le,  venioras  esi  ad  le,  el 
iospecturas  dona  soa  et  maUi  tua ;  quooiodo  bono 
ejos  osus  fueris,  tnspicit  te.  firgo  qoia  In  omoibos 
istis  donis  praevenit  te ,  vide  iii  qoo  tu  praerenias  la- 
ciein  ventori:  audi  Psalmum,  Preevtniamus  faemm 
ejus  in  confesstom.  ProfoeMOinus  facism  ^us :  aulequam 


I  Beda, posiaa aferi  eiitigi,  tenio  wtpteH  etwisi,  qnari^ 
iit>ermeteoronavi, 
>  Koaaolli  codices.  sanaH  estiL  • 


m  SERMO 

fCMbt,  prupiticiur ;  aiiieqttain  ad«it ,  placelar.  ilab«s 
•niB  iacerdoiem  perqoem  postta  placare  Degm  luum, 
tllpftecum  Patre  Dens  eslad  le,  qui  bomo  est  pro- 
pler  te.  lin  Jubilaius  in  Psalmis ,  prxTeiMens  faciem 
c)iis  \n  confc8slor.e.  Jubila  in  Psalmo  :  praRrcnieiis 
iiiriem  ejus  in  confessionc ,  acciisa  te ;  jnbilans  io 
pMlmo,  lauda  illum.  Accusamlatc ,  ei  laiidaiido  euin 
qni  fecit  le;  venict  qui  mortuns  est  pro  te ,  ct  vivia- 
•abil  t<». 

(lAPUT  Vf. —  6.  Doclrina  varia  el  inconsUm»  lejtra 
■•mtff .  Hoc  tenete ,  iu  boc  persistitc.  Ncino  variet , 
niiao  leprosus  slt.  Doctrina  ineoiistans ,  non  liabens 
iRiuni  eolorem ,  mentis  lopram  stgiiificat :  et  isiam 
Gbrlaios  nnndau  Forte  in  aliquo  variasti ,  et  inspe- 
xisii*  eC  in  melius  senlentiam  commuUsti ;  et  quod 
«arKuB  erat,  nnius  coloris  efTectum  est.  Noli  tibi  iri- 
bnere,  ne  sis  inier  novem  qui  gratias  non  cgerunt. 
Clnut  egil  gratias  :  ca^leri  Juduii  erant :  ille  alieni- 
feneral,  gentes  alienigcnas  signincabat,  numerus 
iUto  Clirlsto  decimas  dedit.  Illi  ergo  debeinus  quod 
\ ,  qiied  Tiviiniis ,  quod  iiiielligimus  :  qiiod  bo- 
\  siimus,  qnod  beiie  vixiinus,  quod  recle  intel- 
leiinns,  illi  deberous.  NoKtruiu  nibil,  iiisi  peccalum 
qnod  habemut.  Quid  eiiiin  babes ,  quod  oon  acce- 
flaii(IC«r.  IT,  7)?  Vos  ergo,  maxime  qui  scitis 
€|nid  audiatis ,  curandum  ^  ab  n^gritudine,  munda- 
inm  a  larietate  sunum  cor  iioiiite»  el  Deogralias 
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Jlif  wrKi  ApoitoU ,  Nibil  iu  bunc  mundum  inliilimus , 
aeJ  aec  auferrc  aiiquid  possumus,  ete,  1  Tim.  cap. 

I.  Avarilia  verbis  ajmd  omnet  diunnatwr^  nau  (or 
Hit.  Sermonis  noslri  propositio ,  aposiolica  lectio. 
HilM^  inquit,  intulifwas  in  hunc  mundum^  sed  nec 
aaftrre  atiiiuid  poisumus  :  victum  ei  tegumentum 
kaheniei ,  hi$  contenU  simus,  Nam  qui  tolunt  divltes 
fmi^  ineidunt  in  tentationem  et  in  laqueum,  et  i»  de- 
wUriaumUaei  noxia,  qna  mergant  homiMsin  inter- 
kum  aC  perdiUonem,  Radix  enim  est  omnium  malorum 
avaritia  :  qumn  quidam  appetentes ,  a  fide  ptrerrave- 
rml,  et  inserueruni  se  doloribus  muUis.  Digna  n>s  qirc 
intentos  vos  faciat  ad  audiendum ,  et  nos  promptos 
ad  loqnendiiro.  ilis  verbis  constitoitur  ante  oculos 
noalros  avaritia  :  accusatur  *,  non  defendatur;  imo 
aeensaia  damnetnr,  ne  delensor  ejus  cum  ilk  da- 
-  nmelar,  Neacio  quo  aulem  modo  id  agil  aTaritia  in  cor- 
ilbns  iMniiinnm ,  ut  omiics ,  vel  ut  Terios  el  caotius 
dlcam  9  peneomnea  verbis  eam  constiiuant  ream ,  et 
AMlh  Telint  habere  susceplam.  Dixerunt  in  iliam 
Hinlii  ei  multa,et  magna,  et  gravia,  et  vera;  et 
poels  et  bistorici  el  oratores  ei  pbilosopbi ,  el  omne 
liliararam  ei  profeasionmn  genus  ronlu  dizil  fu  ava- 


*mqttibnadunlibris,( 

*  Lov.,  acoMfMr.   H. 

*  HHK  sermaneiB  nonnisi  in  adilis  videre  nobis  licnit. 
{a)  JtUas  10  inter  edlioa  az  majoris  carthusbb  maai:- 

^^Meaiiait  Possidius  In  Indiculo.  cap.  8;  et  dut  ali- 
qiMoes  Beda  ad  ITim.  vi,  sclliret  la  vera  flla  oollectione 
HR  apud  nos  exstat,  nondum  vulf^ta. 
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riti  iiii.  Magnum  e&t  autem  non  illam  habere,  et  mnl- 
loplus  cst  non  earo  babere»  quam  dc  vitiis  cjus  non 

tlCtTC. 

2.  Christianis  quw  fuglenaas  axaritiee  doctrina  tradi^ 
tur,  (2uid  autcni  intercsl  inier  philosophos ,  vcrbl 
graiia,  accusantcs  avaritiam,  et  Apostolos  eamdcm 
ipsam  accusantes?  quid  inlerest?  Si  advertamns, 
discimus  aliquid,  quod  proprium  non  habet  nisi 
schola  Christi.  Ecce  quod  modo  commemoravi,  Nihil 
intulimus  in  hune  muiidHm  ,  nec  auferre  atiquid  pos' 
sumus  :  habentes  viclum  el  Ugumentum^  his  conteuU  si- 
mus ,  multi  dixcrunt.  Eliaro  hnc ,  Radix  omnium  ma- 
tarum  avaritia^  fucrunt  qui  diccrcnt.  Illud  quod 
scquitur,  neino  dixit  illorum  :  Tu  autem^homo  Z>rt, 
hiec  fuge ;  sectare  vero  justiiiam ,  fidem  ,  charitatem  , 
cum  his  qui  invocant  nomen  Domiui  de  corde  puro. 
Talia  uulliis  dixil  illorum.  Longc  csl  a  cropaiitilms 
buccis  solidilas  pietatis.  Quaproptcr,  charissiini, 
qiioniam  sunl  cxtra  socictatcm  nostram  qui  ct  avari  - 
tiam  accusaverunt  ct  contcm|iserunt ;  nc  nobis  magui 
vidcnntur  aut  hominibus  Dci ,  propterea,  Tu  autem^ 
homo  Dd.  Si  uUo  inodo  compararcnlur,  primitus  dis- 
cernerc  et  tenere  dcbemus  propter  Dciim  nos  faccre 
quod  fjcimus.  Nam  si  vcri  Dci  cultus  affcratiir,  qui- 
libet  amator  avaritiae  reprobalur.  Venimiamen  incii- 
lere  nobis  dcbet  majorem  curam  regula  pietatis. 
Turpe  est  enim ,  ct  niuiis  pudendum  et  dolendmn ,  si 
euUores  idolorum  invenli  suiit  avaritix  dcuiitores , 
et  cultor  Dei  uniusab  avariiia  subjiigetur,  et  fiat  ava- 
ritiae  roancipium,  ciijus  sanguis  fll  preiium.  Addidit 
Apostolus ,  el  dixit  Tiinotlico  :  Testificor  coram  Deo^ 
qui  vivificat  amnia^  el  Chrislo  Jesu  qui  teslitnonium 
reddidit  sub  Pontio  Pilato ,  ^oitam  confessionem  (hnc 
ab  iliis  quaiilum  longe  cst ,  vide) ,  ut  serves  maiida- 
lum  irrepreliensibHe  usque  in  ndventum  Domiiii  tiostri 
Jesu  Christi :  quem  iemporibus  propriis  ostcndit  beatiss 
el  soliu  potens ,  Rex  regum  ei  Domiuus  dominanUum ; 
qui  soius  liabel  immoriaUiatem  et  lucem  habiint  inac- 
cessiUlem;  quem  nemo  hominum  vidit ,  nec  videre  po- 
test ;  cui  est  honor  et  gloria  in  sa:cula  saculorum.  IIu-» 
jiis  famito  facli  sumus ,  in  hiijus  familiam  adoptati 
sumus;  hujus  filii  non  nostris  ineriiis,  scd  ipMUS 
gratia  sumus.  Nimis  gravc  est  et  niinis  horribilc ,  ut 
avarilia  nos  leiicat  in  terris;  cum  illi  dicamus ,  Pa/^ 
moster^  qui  es  in  caUs  (Matth.  vi ,  9) ,  c^jus  dcsidcrio 
.  vilescunl  omnia ;  nec  nata  iiobis  sunl  inter  qiiae  nati 
anmns ,  quia  propter  illum  rcn:iti  sumus.  Sint  lixc 
ad  necessitatis  usum ,  non  ad  cliaritatis  aflecium  : 
aim  tanquain  slabulum  viatoris,  non  tanqiiam  pra^dium 
posscssoris.  Refice,  ei  transi .  Ilcr  agis,  attende  ad  qiiem 
venisii ;  quia  magnus  est  qui  ad  tc  venit.  Disccdendo  de 
hae  Ttla,  locum  bcis  vcnienti :  slabuli  cst  ista  conditio : 
cedes ,  ut  alius  accedat.  Sed  si  vis  ad  locum  tutissi- 
num  pervcnire,  Deus  a  le  non  reccdat,  cui  diciintis, 
DaduxiiU  me  per  semitas  justiUa  toff,  propterno- 
men  tmun  {PsaL  xxii ,  5)  :  non  propter  rocritum 
menm. 

5.  Itineri  hujus  vitm  neeessaria  sine  eupiditate  ha- 
beantur.  Alrud  est  ergo  itcr  mortaliutis ,  aliud  iier 
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piiM:\iis.  Ii  r  morl  r.l;tti>  coinmUnc  csl ;  illuc  ciiim 
ftuihiilaiil  oi!uic<%  nnli :  illuc ,  nonnlsi  fcnfttl.  Ad  iiUul 
|)criiiiei  UMsci,  crcscrrc,  scncsccrc ,  inori.  Propier 
hoc  noccssarins  csl  viciiis  el  legumenlum.  Sufficien- 
tcs  sinl  iiiijus  iiincris  sumplus.  Qaarc  tc  gravas  ? 
Quarc  t.uitiim  portas  in  via  brcvi ,  iion  nnde  ad  hunc 
viam  finicndam  juveris,  scd  uiidc  potius  ad  haiic 
viani  finicndain  (a)  grnvius  onercris?  Nimium  r|uippc 
mirahile  csi ,  quod  tibi  vis  ut  conlingat !  on^ras  lc  , 
nniltuin  porlas,  prcmil  tc  in  hac  via  peeunia ,  et  per 
hanc  vinm  prcmit  lc  avnriiia.  Avarilia  enim  cordis 
esl  ioimiuiditin.  Nihil  tollis  de  hoc  miindo ,  qticm 
amasti  ;  scd  lollis  viiiiim  quod  amasti.  Si  pcrscvc- 
rantcr  amas  nuindnm ;  qui  fccil  mundum ,  non  te 
iiivcnil  inundiim.  Si  crgo  in  usum  leinporaicm  ni()d(*- 
r:t'a  pcc:  nia  sii  viniici ,  in  eo  fine  con^liluto  qui 
Fori|)tus  cst,  Siue  amore^  inqnil,  peciwias^  modus 
%^ficien%  etl  praaenlibus  (Ucbr.  xiii,  5).  Vldc  ante 
f^mni.i  quid  pncsiruxil :  Sineamore,  inquit :  ita  m:i- 
ii'im  milK^ ,  tit  cor  inde  solvas.  Nam  si  pccunix  pcr 
nmorein  ror  alligare  volucris,  inscris  te  doloribiis 
niullis  :  ct  uhi  crit,  7»  autem^  fiomo  Dei^  htec  fugef 
Non  cnim  ail,  nelinque,  et  desere;  sed,  Fuge  qunsi 
hiislem.  Qu:rrchas  fugere  cum  auro ,  fiigc  aiirum  *  : 
n>r  tuuin  fugial ,  ct  scrviis  est  luus.  Cupiditas  non 
sii ,  pietas  tnmeii  nun  desit ;  i^st  quod  facias  de  aii- 
ro ,  si  dominiis  cs  auri ,  non  scrvus.  Si  dominus  auri 
os,  facis  dc  ilio  quod  bonum  est  :  si  scrvus ,  facit  de 
tc  qtiod  inaliim  chI.  Si  dominus  auri  es ,  vcsiitns  de 
h*  Domitium  laudat :  si  scrvus  anri  es,  spoliatusde 
Ui  blasphcmat.  Scrviim  autcm  le  facit  cupiditas  ,  libe- 
nim  chai  itas.  Inde  scrvns ,  si  iirm  fugeris.  Tu  autem , 
homo  Dei ,  hac  fuge,  In  hac  catisa  si  non  vis  esse  ser- 
\us,  csio  fugiiiviis. 

A,  Divitias  interiores  stctaudce.  Audisti  quid  fugias , 
habcs  cl  qiiod  sccteris.  Noii  enim  inaniter  fugis ,  aut 
sic  r(  linquis  ut  nou  apprehendas.  Sectare  ergojusli' 
timn ,  /idem ,  pietatem ,  eharilatem,  llncc  te  divitem  la- 
riaiil.  Il;c  diviii:c  inlus  sint  :  fur  ad  easnon  aocedit, 
nisi  mala  voltintas  ei  dcderit  locnm.  Mnni  arcam  inte- 
riorcm ,  hoc  cst,  conscicntiam.  Has  divitias  iioii  tibi 
latm ,  non  quilil)ct  potcntissimus  inimieus ,  non  ir- 
niens  hosiis  aut  harbnrus ,  non  dcnique  nanfragium 
polcrit  atifcrre ,  undi*  si  nndiis  exeas ,  plenns  exis. 
Ncqiic  cnifti  vorc  inanis  cral,  qnamvis  forinsecus  ni- 
hil  haberc  vidcn;iur,  qui  diceliat  :  Domimu  dedit^ 
Dominui  abstutit ;  sicai  Domino  p/aciit/,  ita  factum 
est :  sif  nomen  Domini  benedictnm  (Job  1 1  ^l).  Lau- 
dabilis  isia  plenitudo ,  ingentes  diviii» ;  Inanis  auro , 
I  lcnns  Deo ;  inanis  omni  transiloria  facultate ,  plenus 
siti  Domini  voluiilate.  Quhi  quafritis  anruni  tmtis  la- 
horihiis ,  et  percgrinationibus  ?  Amate  bas  drvitias ,  et 
iiiodo  im{ilcmin| :  fons  carum  non  latet ,  si  cor  patet : 
;<l>crit  cor  clavis  fitlei ,  el  aperit  et  moiidal  uIn  ponas. 
Noli  tibi  angustiis  videri  :  diviliae  tu3) ,  Deosliius; 
qnnndo  intravit ,  ipse  dilatavit. 


'  Hoda,  (jueprcbw ,  f^uje  :  m  percas  cum  auro^  fngc  atn 
rum, 
{/i)  YvTWt  wm  '^m  n^itm. 
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5.  Thesauriware  hic  toUnihtm  tHeplM  eMuaiio,  Ss»» 
sum  cor,  Ef^o ,  Sine  mnare  peeunim ,  w»diu  SMfiamm 
esi  prffsentibus  :  quare  prwseulibusf  qiiia  ,  Piikil  tH' 
iulimus  in  hunc  mundum ,  nec  auferre  uHqmd  pomk" 
mus :  ideo  prwsentibus^  non  futuris.  Sod  qiias  res  d«« 
cipit  hominem  nd  avarithc  computum  ?  Quid ,  ai  dia 
vivo?  Qiii  d:it  vitam ,  dat  undc  vita  susteuletur.  Po- 
stremo  siiil  ruditus,  qnare  quaRritur  et  Uiesaurua! 
Redit  aii«|uid  do  negoiio,  rcdit  aiiquid  de  arlificio, 
redit  aliquid  de  pretio  :  sunioiat,  non  thesaiirizetur ; 
ncubi  poiies  ihcsnuruin  tuuin,  ibi  remaiieatetcor  tiiuaii 
d  ut  sursum  sit,  frustra  audias,  falsumqiie  rcapondets. 
Q<iando  cnim  respondes  ad  illud  sacraiissimuui  veriNii« 
ot  vorc  siiscribis,  ab  ips»  corde  iiiius  noii  accusariiT 
Ouamvisprcssumctopprcssiimcorttium,non  tibi  iiiliit 
dicit,  Suh  terra  mc  ponis,  quaro  mcnliris  T  Crgniie  libt 
non  dirii :  Nonnc  ihi  sum,  ubi  ihr^snuriK  tuiisT  Erg» 
meiiliris.An  vero  ille  mentitur,  qnidixil:  iJbie*iimfue^ 
rii  thesaurus  tnus,  iltic  erii  ei  cor  tuum  (Matth,  vi,  %\)\ 
Tu  dicis  :  Non  illic  erit.  Veritasdictt :  lliiceriL  Sed 
non  illic  erit,  quia  non  amoi  Factis  proba*  Non  an«s 
sed  dives  es.  Bcne  quiiU^m  altendis ,  et  disceriiis  le  : 
ab  eo  qiii  divcs  est ,  discemis  eum  qui  vult  divei 
esse*  Intcr  divitcm  esse ,  et  diviiem  vello  eise,  jusia 
discretio  negari  non  potcst.  Ibi  faculUs  est ,  hlc  e«^ 
piditas. 

6.  Divitiamm  cupiditas  insatiabiiis.  Nain  el  ipse  Ape» 
stolus  non  ait ,  Qui  diviies  suiit ;  sed  ,  Qui  voiuui  ii- 
vites  ficri^  incidnnt  in  teniationem  ti  laqueum^  et  dea» 
deria  mutta  ei  noxia  :  volendo  fieri ,  non  exisf ende. 
Ideo  ait,  desideria,  Desid(*rium  est  cnim  iii  homine, 
quo  vult  pervenirc.  Nnm  ncmo  dcsiderat  quod  babeL 
Insatiabilis  est  qiiidcm  avaritia ;  ncc  tamcn  in  ipsis 
qui  mullum  habeiit,  desiderium  dicendiim  est  rjus 
rei  quam  liabent,  sed  quam  vohint  addcre.  Ilabet 
isCam  villnm ,  desiderat  haberc  et  illam  qiiain  non  ba* 
bct;  sed  cum  babuerit,  aliain  desiilcrnbit ;  noti  ta« 
men  desiderabit  quod  habuit ,  sed  qtiod  iiou  li::lHiit. 
Volendo  ergo  divcs  essc,  desiderai ,  a*stuat,  gitii;  eC 
lanqiiam  bydropisis  morbo,  phis  bihcndo,  plus  siiit. 
Ilira  ista  similitudo  cst  in  Cf»rporis  morI>o ,  omiiino 
avarus  iii  corde  hydrops  cst.  Nam  hydr«>ps  in  came, 
hnmore  plenus  est  \  humorc  pcriclitaiur,  et  huuiere 
noti  satialur  :  sic  hydrops  in  corde,  qiiauto  plus  iia- 
bet,  tanto  phis  eget.  Quando  niinus  habebjt,  miiiorj 
voh^hat ,  paucioribus  gaudebaC ,  exiguis  bucccllis  ex- 
hilarabalur  :  qiiia  vero  iinpletus  est ,  dislootiis  abua- 
dantissiinus  facius  est  haerediutis  (a).  Quotidie  bibit , 
Tcnit  et  sitit.  Si  hoc  habebo ,  illud  potero ;  param 
pobSuro,  qiiia  p:irimi  hnbco.  (luin  ct  boc  baliue- 
ris.  plus  hnlics  vellc  :  egestas  aiicta  est ,  non  |ki- 
lcstas. 

7.  ^rvf^Ve  tine  cupiditaie  ti  htibeniwr,  u^n  culpuudm. 
Pnuperi  cavenda  cupidilas  diviiiarum,  Diviii  cavenda 
superbia.  Scd  non  amo ,  inquiSt  qu<>d  babco,  ut  sur- 
stim  eor  habeam.  Plane  eonseniio;  si  non  amas,  po- 
tc  i  osse  sursum  cor  tuum.  Quare  eniin  non  ait  sur- 


*  stc  lov.  hi  B.,  humare  pius  est,    M. 

{b)  Bcncd.  ad  marginem  ;  Ijocus  mmd^m^. 
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Aiini  cor  liberuur?  Setl  \idc  bi  ooii  anias ,  i|isc  libi 
ideliier  rcminiin,  non  a  mc  accii&itus,  scd  a  te  M' 
teimgalus.  Planc ,  itiquis ,  iinn  nnio  :  divcs  qnidcrn 
smn ,  scd  qiiia  jnni  suin ,  non  niitcm  volo  cssc ,  ul 
Incidam   in  lciilalionem  et    Inqiieiim,  ct  desidcria 
multi  et  nosia  ,  qux  mcrgunl  liumiitcm  in  peiHJitio- 
nem.  Grave  maluin  ,  horrendum  ,  periculosuin  ,  cxi- 
tiosum.  Jani  suin,  inquis,  divcs,  noii  esse  volo.  Jam 
es  divcs ,  j:un  inquis,  noii  essc  vis.  Non ,  iiiquis.  Si 
inin  csses  ,  nollrs  ?  Nolicin ,  inquis.  Jam  ergo  quia 
t*8»  et  V(rl)um  Dei  lc  r<'ris  divitem  invcnit,  intiis  di- 
vilein  rocit;  accipc  qu.c  diviiibus  dicta  suiit.  IIoc 
emm  qiiod  tiis  diccbatur  vcrbis ,  NUiil  iiUuUmus  in 
iiHn€  mundum^  zed  nec  auferre  aliquid  pouumus:  vi- 
rium  €l  tegnmmlnm  hubenUs ,  hiz  contenli simus.  Nam 
ifni  volvnt  divitcs  ficri ,  imidunt  in  lenlationem ,  et  cm- 
lcra.   Qui  volum,  iiiqiiil,  divitcs  fieri;  tanquani  ad 
paiiptTcs  dicebai)l(ir.  H;cc  vcrba  Aposloli  paiipercin 
le  invcncrunl?  Dic  ilia  ,  et  divcs  cs  :  dic  in  cordc  ex 
corde,Nibil  iutuli  in  buiic  mundum,  sed  ncc  au- 
ferre  aliquid  possiiin  :  viclum  et  tcgumenlum  habens, 
hiB  cimlcutus  suin.  Nnm  si  voliicro  divcs  Hcri ,  inci- 
dam  in  lciil:ilioiiem  et  Inqucum.  Dic ,  el  consistc  nbi 
iBventus  cs.  Noii  tc  inserere  doloribus  mullis ;  ne 
cmn  voliicris  tg  exucro,  lanicris.  Scd  dives  inventus 
cs?  Suntet  alia  vcrba,  qu;c  recitemus  :  non  cxisli- 
inet  ad  se  nihil  dictuin  qui  dives  ii)venius  est.  Ridem 
Timoiheo  dicil ,  cidcm  Apo^tolus  dicit,  scd  paupcri 
dicil  Timotlico  :  Timotlicus  cuim  paiiper  crat ,  sicut 
riiuius.  Quid  ergo  Timollico  dc  lioc  dicturus  est,  ho- 
mhii  paiipcri ,  qnod  pertincat  ad  eos  qiii  inveiiti  siiiit 
iliviles?  Aiidi  qiiid  :  Proccipef  iiiquit,  divitibus  hnjiis 
Htnndi :  qiiia  sunt  et  di\iics  Dci;  ct  voii  divitcs  non 
funt  nisi  divilcs  Dei ,  qualis  crat  ipse  Paulus,  i]ui  ait, 
Ego  enim  ^  didici  in  quibus  sum  sufficiens  esse  (Philipp, 
IV,  H).  Avaro  aulcm  nou  suflicit.  Ergo,  PrtBcipe,  !n- 
i|iiil ,  divitibus  hujus  mundi.  Qiiid  cis  dicam  ?  Nolite 
velle  essc  diviies^  Jam  divitcs  inventi  suiit :  audiant 
qiiod  ad  eos  dictum  est,  ubi  caput  est,  non  sttperbe 
mtpere.  Adhiic  habenlur  diviiia; ,  mnltumque  ainan- 
Uir.  Nidus  colligitur  suiierbiac ,  ubi  nutriatiir  et  cre- 
•e:il;  quod  pcjiis  est,  non  volet,  scd  maneat.  Ergo 
«nle  omnla ,  non  superbe  sapere.  Ut  intelligal,  sapiat, 
cogitcl  sc  morlnleni,  cl  morialcs  pnuperes  pares.  Ain- 
hiis  enim  terra  niidos  cxccpil ,  aiiibos  exspectat  mors, 
ambos  non  timct  febris.  flubet  eam  paupcr  strato 
terreiio ,  scd  nec  dives  eam  venientem  leclo  terrct  ar- 
gcnteo.  Ergo ,  Pra*cipe  hujus  mundi  divitibus ,  non  su- 
perbe  sapere.  Agnoscant  paupcres  suos  (a)  :  paopcres 
tiomincs  sunt  ct  bomiiies ;  didsimilis  vesiis,  sed  similis 
Cutis  :  et  si  divcs  mortuus  condiiur  aromatibiis,  non 
erit  nulia  puircdo,  scd  sera ;  scrius  putrcscit,  niiinqiiid 
nt»n  putrescit  ?  Scd  ponamus ,  non  ainbo  piiirescant : 
tamen  non  ambo  non  scutiiinl?  PrtEcipe  divitibus  hujus 
mundi  non  superbe  sapere.  Noii  supcrbe  sapianl ;  ct 

>  Editl,  et  veri  duHies.  son  ait^  Ego  emm^  ctc.  ijQCum  rc- 
atitnimas  cx  Bedx  (Xiiieetione. 

(a)  aioral,  Element.  critic.,  |.ag.  28i,  exisUmat  legeodum 
essi* :  agnoscant  pauperes  pares  suos :  cujus  lcctiouia  non 
ca ( iutes  dat  suffictentes.    M 
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vj-rc  lalcserunt,  qualos  vidcri  essc  voiuiit ;  biiic  aiiiore 
possidcbuiit ,  ni>n  possidebuutur. 

8.  Spes  in  divitiis  non  ponenda.  Frni  et  uti.  Scd 
qna»  scqiiantur  vide  :  iNoii  superbe  sapere ,  nef/ue  spe- 
rnrein  incerto  divitiarum.  Ainasauriiin;  fac,  si  potcn, 
rertum ,  iit  noii  timeas  ainiaorc.  Congregasii  faciil- 
talcin;  da  libi  ',  si  potcs,  scciirilatem.  Seque  sperare 
in  incerlo  divitiarum.  Tolie  iiide  spem ,  ubi  iixisli.  Sed 
in  Deo  vivo.  Ibi  figo  spein,  ibi  ancboram  cordis  tiii , 
ut  lciiipcslas  s:ccuii  noii  to  indc  abrunipat  :  m  Dco 
r/»o,  qui  prcsstnt  nobis  omnia  abuude  ad  fruendum.  Si 
oriima,  qunnlo  ina«issc?  Et  vcrc  ad  friicudum  ipso 
nobis  cril  omnu).  Nain  noii  mihi  videlur  dictuin ,  Qui 
dcdit  nobis  omnia  ubundantcr  ad  frnendum,  iiisi  so 
ipsum.  Videtur  eniin  aliiid  c>sc  uli ,  aliud  frui.  tli- 
miir  eniin  pro  nercssitalc ,  fruiiniir  pro  jncunditate. 
Ergo  isia  teniporalia  dedil  ad  ulendnin,  sc  ad  fruen- 
dum.  Si  crgo  se,  qiinrc  dictuin  csi  omnia,  iiisi  qula 
scriplum  cst ,  Ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus  (I  Cor.  xv, 
28)  ?  Ergo  ibi  cor  ad  frucndum ,  ut  sit  sursiim  cor. 
Solvc  tc  hinc ,  scd  alliga  ibi  :  periculosum  c^t  tibi  iii 
his  tciitntionibus  sine  vinculo  rcmancrc. 

9.  Ilomini  sufficii  solus  Deus.  Avaritim  cfimen  ei 
pant. —  ^on  sperare  in  incerto  dieitiurutn  :  noii  taincn 
niisquain  ;  sed  in  Deo  vivo ,  ^iit  prwstai  nobis  omnia 
abundanter  ad  fruendum.  Qiiid  lamomnli,  quam  qui 
fecit  omnia  ?  Non  enim  ab  illo  fiercnt  h:cc  omiiia , 
nisi  ea  nossct.  Qiiis  audcat  dicerc,  lloc  fccit  Dcus, 
quod  non  novcrat?  Quoil  noverat  fccii.  lialiebal  crgo 
antequam  fecit  :  scd  habi^bnt  iniris  modi.s,  non 
siciitfccil,  ut  fecit  tcinporalia  et  transcuniia ,  scd 
sicut  facit  ariifcx.  llabct  intus  qiiod  operalur  foris. 
Ibi  crgo  siint  omnia  prrcipiia,  iininorlnlia,  iiidcli- 
cicirtia  ,  pcrmanenlia ,  ct  ipse  Deiis  oinnia  in  oin- 
nibus  :  sed  sanctis  suis  ipsc  crit  omnia  in  omiiibus. 
Ipsc  crgo  sufTicit,  soliis  sulfint,  de  qno  <licluni 
cst,  Ostende  nobis  Putrem^  et  sufficii  nobis.  Setl , 
Tanto,  inquit,  tempore  vobiseum  snm  ,  et  non  cognovi' 
$lis  mef  Qui  me  vidit ,  et  Patrem  vidil  {Joan.  xi¥,  8, 
0).  Omnia  Dcus  Patcr  et  Filius  et  Spirilus  sanctus. 
Merito  solus  sufficit.  Si  avari  sumus,  ipsum  amcmus. 
Si  opcs  dcsidcramiLs ,  solus  nos  saliare  poteril  de 
quodictuin  est,  Qni  satiai  in  bonis  desiderium  tuum 
{Psal.  cii,  5).  IIoc  pcccatorinon  sufficit?  hoctantum, 
latn  magnum  iMMiiim  pcccatori  non  sufficit?  Volendo 
habcrc  omnia ,  pliis  perdidit  omnia  :  quia ,  Radix  eti 
omnium  matorum  uraritia.  Merito  per  prophetam  incre- 
pat  animae  peccatrici  et  a  se  fornicanii ,  et  dicit  : 
Existimasti,  st  a  me  discederes,  aliquid  te  nmplius  habi- 
turam,  Si^d  quomodo  ilic  filius  niinor,  ecce  porcos  pa- 
vi^ti  {Luc.  XV,  15)  :  eccc  omnia  perdidisii;  ecce 
egcns  reinansisti,el  sero  fesstis  redir>ti.  Jam  inleUige 
•^qiiia  id  quod  libi  palerdabnt,  tulius  ipse  scrvabat. 
Extstimasti .  si  a  me  recessisses ,  alinuid  amplius  Id  ha- 
biturtnn.  0  aniina  peccatrix  et  implct:i  foriiicatioiu- 
bus  ,  facta  turpis ,  facta  dccolor,  facta  iiumiinda  «  ct 
sic  ainaln  !  iicdi  crgo  ad  pulchruin  ,  ut  ad  piilchrilii- 
dincm  rcdcas  :  redi ,  ct  dic  illi  qui  tibi  sohis  sunidt : 
*  Ocda,  fac  tibi^ 
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Perdiditti  <mnim  qui  fanricatur  abi  U.  Quid  ergo  suf- 
ficU »  Disi  quod  scquilur,  Mihi  autem  adhcerert  Dco  bo- 
nwn  e$t  {P$al.  lxxii,  27,  28)?  Ergo  sursum  cor.  non 
lii  terra,  noii  in  meiHlacissimo  *  llicsauro,  noii  in  loco 
polredinis.  Radix  ett  enim  omnium  malorum  avaritia. 
Ei  in  ipso  Adam  radix  omnium  maiorum  avarilia 
ftiit.  rius  enim  TOluit ,  qnam  accrpit,  quia  Deus  iili 
noii  suflTccit. 

10.  Divititepiiioperibusimpendenda!.  Ditiiiii  emenda 
vera  vita.  Quid  ergo  sis  factiirus  cx  his  qiix  habes, 
dives,  atteiidc.  Jam  non  superhe  sapis :  recie.  Non 
speras  in  incerto  diviiinrum,  sed  speras  in  Deo  vivo, 
qui  praestat  nobis  omnia  abundanter  ad  fruendum  : 
laudabiliter.  Noli  ergo  piger  esse  in  his  qnx  scquon- 
tor.  Dicitei  nnt  in  operibui  bonis.  Uxc  vidcamus ;  et 
qii04l  non  videmus,  creda.mus.  Dicebas,  Aiirumhal)Co, 
ted  non  nmo  :  sed  non  amareluum  inlus  est ;  siqiiid 
de  te  meredr,  prOba  et  mihi ;  qiiod  non  abscondis 
Dco  tuo,  proba  cl  fralri  luo.  Unde,  inquis,  probalK)  ? 
Kx  co  qnod  sequilur,  Diwtes  sint  in  operibui  bonis,  ut 
fucite  tribuant.  Ad  hoc  dives  esio,  ut  facile  tribuas. 
Pnuper  enlm  vult  tribucre,  ct  non  potesl :  apud  iliuin 
dirGcuIlas,  apiid  le  facilitas.  Iloclibi  prosit  quod  divcs 
es,  quia  cnm  volueris  facere,  statim  facis.  Faci/€  /n- 
buant,  communicent.  Numquid  pcrdunt?  Thesaurizent 
iibi  fundamentum  bonum  in  futurum.    Et  ne  ipsum 
aurum  et  argenlum  et  pnedia,  et  ea  quae  pukbra  vi- 
Uentar  in  facultatlbus  hominum,  etiam  ibi  desidere- 
m us,  cum'  dicttur  nobis,  lUuc  migrate,  thesaurum  ve- 
Btrum  ibi  ponite  :  admonuit  nos  contra  carnales  cogi- 
tationes,  et  %\}b]eciilUt  apprehendant  veram  vitam : 
nonaurum,quod  in  terra  remansit,  non  faculiatcs  pu- 
Iredinis,  non  bona  transeunlia,  sed  veram  vitam,  Quo- 
dam  modo  ergo  migramus,  quando  hoc  illuc  transit, 
neque  boc  Ibi  habebimus,  q'uud  hinc  transfcrimus. 
Quodam  modo  Dominus  Deus  no^ier  mercatorcs  nos 
viilt  esse,  mulnlioncm  nobiscum  facit ;  quod  hic  abun- 
dat  damus,  quod  Ibi  abundat  accipimus  :  qucniadmo- 
4iim  plerique  trajectitias  merces  fnciuiil,  alitid  dant 
alibi,  et  quo  veniunt  aliud  accipiiint.  Yerbi  grnlia,  di- 
cit  amico  sno,  Accipe  hic  a  mc '  aurum,  et  da  mihi  in 
Africa  oleum  :  et  migrat  et  non  migrat ;  jam  quod 
desidcrat  accepit.  Talls  est  ista  mutatio,  qualis,  fra- 
Ircs  mel.  nostra  merc^itio.  Quid  damns,  et  quid  acci- 
pimiis?  Iloc  damus  quod  nobtscum  auferre  non  pos- 
aumiis,  clsi  vellcmus.  Quare  ergo  pcrit  ?  Id  quod  mi- 
niis  est  detitr,  ut  quod  est  mnjns  ibi  inveniaiur.  !)a- 
mus  terr.un,  ct  accipimug  coelum  ;  damus  tempora- 
lia,  ct  accipimns  a*tenia ;  damus  putresccntia,  etacci- 
piinns  iinmortilia  :  postcemodamusqnoddedit  Deus, 
«t  accipimus  ipsum  Deum.  Non  ergo  simus  pigri  in 
IsM  Riiilatione  renim,  in  ista  mercalura  optima  et 
Ineffiibill.  ProsUquia  hicsumus,  prositquianatisumos, 
prosU  qula  pcregrinamur.  Non  inopes  rcmaneamus. 
II.  Tinea  maim  cogitationii revocaru  a  faciendii  elee- 
motfrnts.  Non  intret  arcam  cordis  tinea  mal^e  cogita- 
lioiiis :  noD  di catiir,  Non  dabo,  ne  cras  non  habeam. 

>  ifon  male^^iuKicm  :  sed  forte  legendum,  memkcmh 
m;  9ua  voce  lihcnter  utHur  Augusiiniis. 
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Noli  niuliuro  cogilare  de  fiituris :  imo  nmlluin  cogila 
de  fiituris ;  sed  de  longe  futuris  :  TheMurt%enl  iiN 
fnndamentum  bonum  in  futurum^  ut  apprehendant  «•- 
ram  vitam.  Hxc  ita,  qucmadmoduro  dixit  Apostolut, 
A^oit  uf  aliii  refeclio,  vobii  autem  anquuia^  ted  et 
eequalitate  '  ( II  Cor.  viii,  13  ).  Ilabe  :  taiitum  iioii 
aniarc,  servarc,  thesaurizare,  incubare  reconditis 
hoc  est  de  incertis  spcrare.  Quain  mulli  divites  dor- 
mieriiot,  paupercs  surroxerant !  Propter  istam  enim 
cogitationem,  cum  dixisset :  S/ne  amore  modutpeea* 
nice  iufficieni  est  prosientibm.  Propter  malas  cogilatio- 
nes,  qux  dicuiit,  Si  ihesaurum  non  habuero,  quia 
mihi  dabit,  cura  egere  coepero?  Deinde,  Abundat  iiii- 
de  vivam,  sufficit  mihi  unde  vivam  :  sed  quid,  si  im* 
pingat  mihi  calumnia?  uiide  me  rcdimani?Quid,  st 
mihi  necesse  sit  liligare  ?  unde  sumptus  impcndaiu  f 
Quamdiu  omnia  mala  qux  possuiil  evenirc  gencri  ba- 
maiio  narrare  et  compulare  noii  potoris,  pleniiiiqtie 
una  calamitas  lurbat  computum  numerantis,  et  totimi 
quod  numerabatur,  non  solum  perit,  sed  ncc  in  di- 
gitis  reroaiiebit?  Ideo  contra  istum  cogitatioiiis  Tcr- 
miculum,  contra  malignnm  lincam  apposuit  Dcus  In 
Scriptura  sua,  quomodo  solcnt  nppoiii  vestibus  odo- 
ramenta  quaKiam,  ne  lineenl.  Quid  ?  cogitabasne  libi 
calamilales  ?  iion  timebas  uiiam  grandem  ?  Attcnde 
quodsequilur  rStneamore  modui  pecunice  sugicieni  «H 
prwientibui.  Ipse  enim  dixit :  Non  te  derelinquamy  nan 
te  deieram  (  Hd*r.  xiii,  5  ).  Timebas  mala  nescioquap, 
propterea  pecuniam  servabas  :  lene  fidejttssorem ; 
hoc  Deus  tibi  dicil,  Non  te  derelinquam^  non  te  deuram. 
Ilomo  si  promiiteret,  crederes ;  Deus  proinittit,  el 
dubiias  ?  Promisit,  scripsit,  cautionem  fecit :  esto  se- 
curus.  Lege  quod  tencs,  cautionem  tenes,  ipsum  de> 
bitorem  tenuisli,  a  quo  tua  debita  relaxari  petisii. 

SERMO  CLXXVUl  *  {a). 
De  verbii  Apostoli^  Tit.  cap.  i,  9,  (Jt  potcns  sil  exbor- 

lari  in  doctrina  sana,  et  contradiceiites  arguere« 

Contra  rerum  alienarum  raplorci  (b). 

GAPUT  PIUMUIf.  — i.  Epiicoporum  onu$.  Beali 
Aposioli  Epistola  cum  legerelur  de  constitnendis  epi- 
scopis,  commentoravit  nos  sine  dubio  reapicere  u 
iios  :  el  vos  cpmmemoravit  non  judicare  nos ;  maxi- 
me  quia  omnes  audivimus  capituli  Evangelii  recenlis 
lectioiiis  novissimam  sciUentiam  :  NoUte  judicareper' 
ionaliter^  iedjuitumjudiciumjudicate{  Joan.  tii,24). 
Personam  itaque  judicando  nemo  accipit  alienam,  si 
non  accipil  suam.  Ucatus  Apostolus  ait  qnodam  loeo : 
Nondc  pugno,  quati  aerem  cmdem :  iedeaetigoceir» 
pui  meum^  et  in  iervitutem  redigo ;  ne  fortealiii  prm* 
dicanM^  ipic  reprobuiinveniar  { I  Cor.  ix,26,  27  ).  Soe 
limore  vo^  terruil.  Quid  enim  faciet  agnus  ubi  ariet 

>  in  excusis  deerat,  Non;  et  pro,  ex  eequaSiaie^  legaba- 
tur,  ex  eo  quisque.  Einendare  oporluU  ad  E{»ialolam  aeeini» 
dam  ad  Cormtliios,  cap.  8.  Quo  loco  vulgata  quidem  katHt 
Kon  ui  aUii  iU  remMo;  at  AogosUmis  legere  aolel,  re- 
fecth. 

*  Emendatus  est  ad  a.  bn.  cl.  cb.  f.  U.  g.  Ir.  m.  pr.  rm 
«■d.  Am.  Ef.  Par.  Lov. 

(a)  Alias,  de  verbis  Apostoli  19. 

(b)  NQimnUa  ex  hoc  sernione  retulit  Florus  ail  lU.  i,  m 

HelK'.  lO. 
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irenill!  Inler  mulu  crgo,  quibiis  *  sa\f»\t  Aposlolut, 
qsali»  esse  eplscopus  dcbcat,  eilam  illud  audivimus, 
UDde  modo  forsilan  loqiii  el  dispularc  surQcial.  Si 
enim  siogula  disculere,  et  de  singulis,  ul  digiium  esl, 
dispolare  concmur;  ncc  noslne  vires  siifliciunl  ad 
l(M|iiendum,  ncc  vcstrjn  ad  audicndum.  Quid  crgo  cst 
«jaod  volo  diccre,  si  adjuvct  mc  qui  tcrruit  me?  Intcr 
cxlera  ail  episcopum  poieniciii  cssc  deberc  iii  doctri- 
na  sana,  ut  conlradicenlcs  rcdargiicie  possit.  Ma- 
faura  opus  cs(,  gravis  sarciiia,  clivus  arduiis.  Sed 
$perabo^  inquit,  in  Deum^  quomam  ip$e  liberabU  me  de 
im^wto  venantium^  et  a  verbo  atpero  (  PtaL  xc,  ^,  3  ). 
Nulla  eiiim  causa  esl,  qua;  in;igis  f.jciai  homliiem  dis- 
pensalorem  Dei  pigriorein  ad  rcdargucndos  contra- 
dicentes,  qaam  timor  vcrlii  aspcri. 

CAPUT  II.  --2.  Avant$  snorum  reconditor  dnmna- 
hir.  Priiis  ergo  quid  sil,  contradicentes  rcdarguere^  iit 
lyominiis  donavcril,  cxponain  vobis.    Conlndicciiies 
I  on  uno  modointelligeiidi  si;nt.  Pniicissimi  eniin  iiobis 
conlradicunt  loqaendo  :  sed    muUi  inale   vivendo. 
Quandomihiaudeldiccrcchrislianus,  bonum  cssc  ra- 
pcre  ros  alicnas;  quandoquldcm  non  audet  dicerc, 
iNMiain  esse  tciiacitcr  scrvarc  rcs  suas  ?  Numqnid  cnim 
illves  illc,  cui  siicccsseral  regio,  et  non  invcniebat 
d>l  ponerel  fruclas  suos,  et  se  consilium  invcnissc 
gaodebat  destniendi  velcrcs  apoihccas,  etconstmen- 
dl  nor.i8  ampliores,  ut  iinplerct  cas,  el  diceret  aniinie 
tiKC»  Amrmi,  habe$  multa  bona  in  mii/luni  timpuija!' 
mn^  jucundare,  satiare  :  nuinqtiid  crgo  isle  divi^s  alie- 
na  quxrcbat  ?  Fructiis  suos  cidligercdisponcbal,  ubi 
poneret  consulebat,  non  de  cujusquam  vicini  agris, 
iion  limite  perlurbato,  non  spolialo  paupcre,  non 
circumvento  gimplicc,  scd  iniiiuininodo  de  suis  colli- 
fcndiscogitubal.   Auditc  quid  audierit,  qui  lcnaciter 
8cn'abat  sua;  cl  binc  intelligilc  qnid  exspccicnl,  qui 
nipiunl  alicna.  Cum  ergo  se  prudinlissimum  consi- 
liaro  invenisse  arbilrarctur,  de  apolhccis   vcieribns 
angustis  dejiciciidis,  ct  amplioribus  novis  ocdificandis, 
ctoninibus  &uis  fruclibus  coliigendis  et  recondcndis, 
non  alienis  concupisceiidis  atqiie   rapiendis ;  ait  illi 
Dcus,  Stulte :  ubi  tibi  sapiens  vidcris,  ibi  slulle.  S/m/- 
f#,  inquit,  hac  nocte  repelunt  a  tJ  animam  tnam ;  hwc 
tpue  ffneparasti  cujus  erunt  (  Luc.  xn,   iG-:20 )  ?  Si 
servavcris,  tua  iion  eruut  :  si  erogaveris,  liia  erunl. 
Qoid,  inquil,   rcponis,  quod  rclictnrus  es  ?  Ecce  in- 
crcpatus  est  stulius  male  recondens.  SlstuUos  estqiii 
reoondit  sua.vos  invenitc  nomen  ei  qui  tollit  alieiia. 
Si  sordldus  cst  reconditor  suorum,  ulcerosus  est  ra- 
pioralicnorum.  Sed  non  qiialis  illeulcerosus,  quijace- 
hal  anle  januam  divitis,  ct  ciijus  cancs  iinguebant  ulce- 
ra.  Ille  enim  ulcerOBus  eral  io  eorpore  ;  niptor, 
10  cordc '. 

CAPUT III.  —  3.  Dive$  quia  imntt$ericor$,  fmnitur. 
Fortassis  aliquis  rcspondeal ,  et  dical :  Non  valde 
iiiagiia  pcpna  crat  illi  homini »  ciii  dixit  Deus,  Stuite. 
Non  slc  dicit  Deus,  StuUe,  quomodo  homo  dicit.  Tale 
In  queoiquam  Dei  verbum ,  jiidi»um  cst*  Numquid 

»slcAnLEr.etivis«.  Mi/)v.,i7tfy. 
»i.ov.,  non  raptor  m  corde;  refraganllbus  editlsauis  ct 
aliquol  maxuiscriptis. 
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cnim  Dcufl  stuliis  daturus  cst  regnum  caelorum?  Qul- 
btts  autem  non  cst  daturus  regnum  coeluram,  quid  ois 
restat ,  nisi  pcena  gchcnnarum  ?  Conjicere  hoe  vide- 
niur :  aperle  hoc  nianifesicfiue  videainus.  Nani  et  illc 
dives,  anie  ciijis  janiiam  jacebat  pauperrimus  ulce- 
rosus ,  nnn  e^t  diolus  raplor  reruin  alii^nanim.  Eret 
quidam  dives^  inquit,  7111'  indncbntur  purpura  et  bff$so, 
et  epulabatur  quotidie  splendide.  Dives,  inquit,  mil: 
non  dixit,  Cnlnmnialor;  non  dixii,  raiipcmm  op- 
pressor;  non  dixit,  Rcruin  aliennnim  raptor,  aut 
dclatur,  aut  rcccplor;  lion  dixit,  Pnpilioruin   8|>o- 
liaior;  non  dixit ,  Vidiiarum  |>crS(H:ntor;  nihil  ho- 
ruin  :  sed  ,   Erat  quidnm  dires.  Q'iid  mngnum  csl? 
Dives  cr:it,  de  siio  dives  cimI.  Cni  aliqiiid  tulerat?  An 
fortc  illc  anrerret ,  ct  Dominus  de  iilo  reticeret,  et 
pcrsonnm  ejiis  acciperel,  si  crimiiia  cjus  ubsconderct, 
qui  iiobis  dici t,  iVo/i/c  pcrsonatiter  judicare?ii\  vis 
crgo  audirc  crimcn  divitis  iliiiis,  noli  ainplius  quai- 
rcrc ,  qiiain  audis  a  Verilatc.  Dives  erat ;  induebatur 
purpurn  et  bysso,  et  epulabatur  qnotidie  spletidide,  Qiind 
crgo  ejiis  criincn?  Jaccns  nnle  janii.im  ulcerosnfi,  et 
non  aitjutus.  floc  enim  aperte  de  illo  dictuin  est,  quod 
immisericors  crat.   Numquid  eniin,  charissimi,  si 
paupcr  ille  ante  jnnuam  jaccsis  surQcieniem  panem  a 
diviic  acclperet,  diceretur  de  illo  i|uia  cujnebai  fani- 
rari  de  mici$  quas  cadebmt  de  men$a  dititi$f  Proplor 
lianc  solam  inhumauilatcm  ^  qua  contemnebat  pau- 
perem  anle  jnniiam  snam  jaccntem  /  nec  cungrue  di- 
gnequc  pascebat,  murluus  est  et  sepultus;  ci  cum 
apud  inferos  in  tormcntis  essct ,  levavit  oculos  siios, 
et  vidit  paiiperem  in  sinn  Abrahx».  Et  quid  pluribus 
Iinmorcr?  Desideravit  guttam ,  qiii  non  dedit  micam  : 
non  acccpil  jusia  sentcniia  *,  qui  non  dcdit  crudcli 
avariiia  (Luc.  xvi,  i9-iG).  Si  haec  ergo  pCBiia  esl  ava^ 
roriim ,  (lu.c  pama  raploruni  ? 

C.\PUT  IV.  —  4.  Hnptori$  eleemosyna  D§o  non  aC" 
ceptoB.  Sed  ait  milii  r.iplor  rerum  alienarum :  Ego 
similis  illius  divitis  non  sum.  Agapes  facio ,  vinciis  in 
carcere  victum  mitto ,  nndos  vcstio ,  peregrinos  susci- 
pio.  Darc  te  pukis?  Tollcre  noli ,  ei  dedisti.  Cui  dc- 
deris,  gaudet;  cui  abstnleris,  plurat :  queni  duonim 
istorum  exaudilurus  est  Domiiius  ?  Dicis  ei  cui  dedo- 
ris  :  Cratias  age  qnia  accepisti.  Sed  alter  tibi  cx  alia 
p:irte  dicii :  Ego  gcmo  cui  abstulisti.  Et  pebe  totui» 
tcnuisli ,  ct  exigiium  illi  dedisti.  Si  etgo  qnod  alteri 
absliilisii  cgcntibus  dedisscs ,  ncc  talia  opera  diligit 
Deusi  Didt  libi  Dcus :  Stnlte » Jussi  ut  dares,  scd  non 
de  arieno.  Si  habes,  da  de  tuo :  si  non  babes  qtiod 
des  dc  tuo,  melius  nuili  dabi«,  ipiam  alieros  spolia- 
bis.  Dicturus  cst  Dominus  Cbristos ,  cnm  in  judicio 
suo  scdcrit,  et  alios  ad  dexteram  et  ad  sinislram  alios 
separavcrit ,  bcnc  opcranlibus :  Vemte ,  beiudieU  Pa- 
tri$  mei ,  pereqnte  regnum ;  sterilibus  aniem,  qiii  nihil 
boni  in  paupcres  operati  sunl :  Ite  in  ipiem  asiemum. 
Et  quse  dieturus  est  bonisT  Eeuriwi  enim^  H  4edi$ti$ 
nuid  mandueare,  et  catora.  El  rcspondebunt  illi  r 
Domine^  quando  U  vidimu$  e$urientem  ?  Et  illo  ad  oos  r 

» Quidam  MS8.,  inmumUaienu 
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0$m  uid  exnUmmi  meii  fecisth,  mihi  fecislii,  InUlIige 
CTgOf  slultc,  qui  vis  clcciu0SYn:iu)  faccrc  de  rapina, 
quouiaiu  si  iiuando  puscis  chrisiiaiium  ,  pascis  Cliri- 
bluin;  quatido  spolias  tlirislianuin,  s;tolias  CiniNluin. 
AUci)dile  quLd  siuisirii^  dicluriis  csl  :  lle  in  iguem 
{gUrnum.  Qiwrc  ?  Esurivi  eniiu,  ei  non  dedinis  mihi 
tnmulucare;  nudus  fni,  et  non  veslistis  me  [Matlh.  \xv, 
5i,  etc),  Ite.  Quol  Jn  ignem  anernnm,  Prorsus  ite, 
Qunrc?  Nudus  fni.et  non  testistisme»  Si  crg!)  in  igiiern 
aMcruuni  ibil  cui  dielurus  csl  Ciiiislus ,  Nudus  lui,  ct 
ti'»n  veslisii  mo  ;  qnem  locum  iii  igue  aicriio  habcbil 
cui  dicliiruscsl,  Yesiilus  fui,  cl  spoliasli  me? 

C.\I'UT  V.  —5.  Pagonorum  res  rapere  non  licel.  Ilic 
forlasse  ul  evadas  hanc  voccm,  iie  dical  libi  Christus, 
Ve}»liiiis  fui ,  cl  sp(di:.sti  me;  niutaia  consueiudine, 
cogiias  sjwliare  paganuin  ,  el  vesiire  chrisiiannni.  El 
hic  (n)respondcbiUibiChrisliis,iiuo  niiuc  rcspondcbit 
tibi  per  servum  qualenicuinque  iuinistruin  suum  :  rc- 
spoiidebii  tibi  Cliiislus,et  dicet,  Eiiain  hic  parce 
damuis  mcis.  Cuin  eniin  cbrisliatius  spolias  pagaiiuiny 
iiiipcdis  flcri  cbiistianum.  Eiiam  ct  hic  forlassc  re- 
ft|>oudcbis  adbuc  :  Ego  oon  odio  poeuain  ingero ,  scd 
diiectione  potius  discipliiun  :  ideo  spolio  paganum  ,  ut 
pcr  baiic  a6|)cram  cl  salubrein  disclplinain  faciain 
cliristianum.  Audirem  et  credercm ,  si  quod  absiulisti 
pagano ,  redderes  christtano. 

6.  Rnptcru  redarguit.  Diximus  contra  unum  vilium 
rapinarum,  quo  res  hiiiiiana!  usqiiequaque  vastantur  : 
diximus,  et  nemo  nobis  contradicil.  Quiscnim  audct 
a|)erti6siin:e  io(|uendo  conliudiicic  vcrilali?  Noii  crgo 
facimus  quud  Aposlolus  inoDuit ,  tion  contradiceuics 
redargiiimus ;  obedicntes  alioqiiimur,  laiidaiiics  iii- 
siruiinus ;  noii  coniradicciiles  rcilarguimus.  Ita  vcro 
non  conlradicuui  liiigua ,  sed  viia.  Munco ,  lapii ; 
docco ,  rapit ;  pr;c(  ipio ,  rapit ;  arguo  ,  rapil :  quo- 
inodo  non  contradicii?  Dicam  ergo  (|(iod  de  hac  re 
sufliccre  exisrniio.  Abstinclc  vos,  fratrcs,  absiinclc 
vos,  tiiii ,  abslinete  \0i  a  cousueiudinc  rapiendi  :  ct 
vos  qui  sub  mauibus  nptorum  gemilis ,  abstinelc  vos 
n  capidilale  rapieudi.  Alius  pulciis  Cbt ,  ct  rapit :  lu 
iii  manu  rapioris  gemis;  quia  rapcrc  iion  polcs,  ideo 
iion  f;icis.  ILibeto  faculUteni,  ct  ibi  luudabo  doiuitain 
cupiditalein. 

CAI^UT  VI.— 7.  Re$  inventa  restituenda.  Beatumsan- 
da  Scriplura  dicit,  ^iii  post  aurum  non  abiii ;  qui  potuit 
iranigredi,  el  non  est  iratugressus ;  qui  facere  mala  potuii, 
elMn  feeit(EccU.  xxxi,8,i0).  Tu  auieiudicis,  Nun- 
qiiani  uegavi  rein  alieiiaui.  Quia  forlc  tieino  libi  coiu- 
inendavit;  aut  ftrtc  conimciidavit,  scd  sub  lestibiis 
cimimeiidavit.  Dic  mihi,  rcddidisli,  quaiido  a  solo 
•o!us,  ubi  Deus  inter  vos  fuerat,  accepisli?  Si  tuiic 
reddidisli,  si  iiiorlno  qui  coinmendavit »  ncscienti 
lllio  reddidisti ;  tunc  te  laudabo ,  quia  post  aurum  non 
iati ;  qnia  |)0iuisii  transgredi»  et  non  es  transgrcs^us ; 
quia  poluisli  inala  Diccre,  el  non  fecisti.  Si  fortealic- 
iiuin  8;iocuhiiii  sulidorum ,  ubi  nemo  te  vidit ,  in  via 
iuvenisli ,  ct  siiie  uila  mora  cujuf  fiicrat  reddidi.*li. 
E.a ,  fraires,  rediie  ad  vos,  inspicite  vos,  iijl(Trogalc 

(a)  Korte,  Umc, 
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vos,  vera  respondcte  vobis,  et  judicale  vos  n>ii  sc- 
cutiduin  pcrsona:u,  scd  jnslum  judicium  judicate. 
Ect  e  chrisiianiis  cs ,  rcdcsiam  frcquculas ,  vcrbuin 
Dei  audis ,  dc  lccti.)iie  verbi  Dei  helissinie  commove- 
ris.  Tu  laiidas  Iraclawlcm ,  cgo  qiiaro  raticnlimi :  tn, 
ini|uain ,  laudas  dicciileiu  ,  ego  quxMO  facienleni. 
Chrisiiaiius  es  ,  frcqiirnlas  cc<  lesiam  ,  atuas  vcri>oia 
Dei,  ct  libenlcr  audis.  Eccc  hoc  rjuod  piopoiio,  iii  eo 
tc  cxaniiiia ,  iti  co  le  app^nde  ,  iii  eo  asccudc  mcoii» 
lu;c  tribunal ,  ct  coiisliiuc  tc  antc  te  ,  et  juiiica  le :  ec 
si  pravuiii  iuvciicris,  corrige  tc.  Propono  ergo.  Deui 
dicii  iii  lege  sua  ,  iiivcutioucui  esse  reddciidam  {UeuL 
XXII ,  3) :  Dcus  iii  lege  sua  dicit ,  qiiara  primo  populo 
dcdit,  pro  qiiibus  Chrislus  nonduin  crai  iiiortiiiis, 
invciiliunein  lan(]u:im  alienutn  csse  reddciidaai ;  si 
qiiisquam,  verbi  gratia,  in  via  inveniat  alicnuiu  sa4-- 
culuin  solidoruin ,  dcbcre  rcddere.  Scd  ncscit  coi? 
Nou  se  cxciisat  igtioraulia ,  si  uon  douiincUir  a\a- 
lilia  *. 

(^APUT  Vll.  —  8.  Exemplum    eximimn    de    r«rt- 
tueuda  re  aliena.  Dicam  vestraj  Charilati ,  qiiO!iiaiii 
d<»na  Dei  suiit;  cl  sunl  in  populo  Dei  qiii  noii  frusira 
audiuut  verbiim  Dei :  dicain  qiiod  fecerit  p;iu;»er.iutas 
hoiiio,  nobisapud  Mcdiolanum  coiisruulis;  kiin  piiu. 
pcr,  ul  proscholus  cssel  grammaiici  (n) :  scd  plaiie 
christianris,  (juanivis  illc  essel  |>aganii^  grammaticiia; 
inclior  ad  \cium,  quani  in  c;itliedra.  Iuv(;nit  saocii- 
iuin  ,  iiisi  forlc  me  numi  rns  fallit»  ciim  solidis  fcmie 
duccntis  :  meiiior  lc;;is  pruposiiil  pittaciiun  (k)  pu- 
blicc.  Kcddeiidum  eiiiui  scicl»ai;sed  cui  redderei» 
igiiorabat.  Proposuii  pittaciura  puMicc  :  c  QuisuUdei 
€  pcrdidil ,  vciiiat  ad  locuin  ilUim  .  ct  qiwTal  houii- 
€  nem  illum.  i  llle  qui  plangeiis  circumqiiaqiie  vaga- 
balur.  hiveiilo  et  lecto  piltacio,  veiiit  ad  liomineui. 
Et  iie  furle  quaTcrct  alictmui ,  (ju;csivit  signa ,  inier* 
rogavit  sacciili  qualii.uoin,  sigilimn,  s:>lidoruin  etiaiii 
nuincrum.  Et  cum  omnia  il!e  «delitcr  rcspondissct . 
rcddidit  qiio;l  itivcneral.  Illc  auum  repletus  gaiidio, 
cl  qu;creus  viccui  ie|Mjiiderc ,  tanqiuim  dccini.is  obln- 
lit  illi  solidos  vigiiiti :  qiii  iioluii  accipere.  Obtiilii  \A 
dcccm  :  tiuliiit  accipcrc.  Sidtein  rogavii  vel  quinqiie 
«ccipcret :  noluit  ille.  Sioaiachabundus  homo  proje- 
eit  sacculutn  :  Nihil  \md\d\ ,  ait;  si  non  vis  aliqiiidi 
me  accipcre,  iiec  cgo  aiiquid  perdidi.  Qnale  certa- 
men,fratres  mci^qiiaUj  ccitamcn?  qiialis  pugiia, 
qualisconflictus?  Theatruro  niuiidus,  spectator  Deu». 
Victus  tandem  ille  quod  uflercbatiir  acccfHl :  cmii- 
iiiio   tolum  pauperibus  crogavit ,  ununi  soliduiu  in 
doiiio  sua  iion  diinisit. 

*colbectiuiiacodcx,  ii  domndwr  avariiia,  oinis5ai.e' 
ganlc  parlicula,  nccmious  rectc. 

(a)  ProscboIum.4usnDius,K|,igr.  23  in  Professor.,sulido(a.v 
remvocal.  Sod  eral  ille  nf)u  lam  (Iocendis|.fi«risquaoi  ii:»al 
ati(lHerhiiniaU^ucendis|.raBrcclu»4,  ulacilicct  coui,OMl.»ai 
magistrumaccc(iercut.  Lociisii^iiiisaute  vehini,  |  robckrJiiiiu 
vocal>aiur.  *  Vela  »  qiiippe.  ut  dicit  Atr^tiniis  in  III;  ro  1 
Confessiooiim,  caii.  13,  n.  2i,  «  peadcl:aat  UniiuUHis  | 


«  maucarum  scliolaruni. »  inJe  hic  iJXhcholum  grainuiiUi- 
00  i-agauo  chris'.ia:ia  lide  pra^slaalimi  laudaus.  €  iielior,  * 
ait,  *  ad  vchim,  (luain  in  ( aihedra.  » 

fb)  rillacium  s  'u  |iicinc!n  u  dlcHinr  sfU  du!a  menC  ' ;  a, 
vcl  tabella  aJ  s  TibMMUiiu  e  Mirp:»  ju. 
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CAPL'T  Vill.— 9. Idein  iraclatur  argumetttum.  Quid 
ca?Si  aliquid  cgi  in  cordibus  veslris,  si  verbiiiii  Dci  iii- 
sedil  iu  vobis,  si  rcquiciu  iiiveuit  apud  vos,  farile  hoc, 
frttres  mei :  iioliie  piUarc  daiiinum  vos  paii,  si  fcccrilis; 
Biagnuin  lucnuii est,  &ifocerilis()uoddico.Pcrdidi  vigin* 
'  li  solidos,  perdidi  ducenlus,  quingonto^.  Quid  pcrdidi- 
•li?  Dcdunio  tua  perieranl:  alicr  |h;i  dider.il,  non  tu  Ter- 
ra  coniiiimii»  cst,  iii  una  doino  cstis.  iu  lioc  uiiindo 
ainbo  Yiatores,  bujus  vitx  (a)  ununi  ^tabuluin  iiitrasiis. 
Pusiiit  iiie,  oblitus  est  ilie;  <ecidit  ab  ii|i'>,  lu  inveiiisti 
alibi.  Quis  invenisii?  Clirisliaiius.  Quis  inveuisii?Qiii 
legein  aiidisti,  christiaiius  qui  legein  audisti.  Quis  iii- 
Teiiisti?  Qui  cuiu  audires  uiuita  laudasti,  tuinvenisli. 
Si  ergo  veraciter  laiidasli,  rcdde  «luod  iiiveuisti.  Si 
ergo  non  rcddidisti  quod  iuvenistl;  quando  laudasti, 
testiiHouiuin  coiitra  le  dixisti.  El&tole  iidelcs  invento- 
res,  et  tuiic  iniquos  \iliipcrate  raptores.  Nam  quod 
inveiiisti  etnon  reddidisti,  rapuisti.Quaniuni  poiuisti, 
fectsti :  quia  pliis  iion  potuisti,  idco  iion  plus  T  cisti. 
Quialienuni  ncgat,si  possit  ettoUit*.  Quod  ntui  toliis, 
Cimor  prohilict  :  iion  bonuui  facis,  sed  niahiin  luetuis. 
GAP13T  IX.  —  iO.  Timor  iervilis  nequiUam  cordi» 
wm  impedii,  Quid  est  niagnuui ,  tiinere  maluin?  Ma- 
gnum  est,  non  facere  inaluin :  magnuui  eat ,  amare 
boniim.  Nam  ei  latro  limet  inaluni ;  ct  ubi  nou  potesi, 
iKmfaclt :  et  tainen  lairo  esl.  Dcus  cuiin  cor  inlerro- 
gal,  non  manum.  Lupiis  venit  ad  ovilc  oviuui,  qiiaTit 
hnradere,  quxrit  jiigulare,  qiiaMit  devorare  :  vi^ilant 
pasiores,  lalrant  canes  :  nihil  potest,  non  aufert,  iion 
oecidit;  sed  tameii  hipus  veiiii,  lupiis  redit.  Numqiiid 
4iiia  oTem  non  lulit,  ideo  liipiis  venit,  et  ovis  redit?  Lu- 
|Nis  vcnil  lrcmcns,lupu8  rcdit  treuiens :  lupus  esl  (aiiicn 
etfrcinonsct  tremens.  lutcrroga  ergo  lc,quisqnis  vi^  jii- 
dieare;  et  vi^le  si  tunc  non  facis  niale,  qiiaiido  potcs  fa- 
cercetab  hnmine  non  puniri :  tunc  times  ncuni*.  Ncino 
-efi  ifoi,  nisi  lu  et  ille  cui  Hicis  nialum,  ct  Deiis  (jui  amhos 
ridet :  vidc,  ibi  timc.  Paruin  cst  quod  dico,  Yide,  ibi 
lime  maluin :  ibi  ania  bonum.  Nani  etianisi  tiiiiore 
gehenn»  noii  Ticis  nialum,  noiiduin  es  |»cifectus. 
Audeo  dicere,  si  timore  gehennaB  non  facis  nialuui, 
est  quidem  in  te  fides,  quia  crcdis  futuruin  Dci  esse 
Jndichim  :  gaudeo  fidei  tuac,  sed  adhuc  tinieo  malitix* 
lux.  Qnid  est  quod  dixi?  Quia  si  timore  gchenna?  non 
6eis  malum,  non  amore  justitiae  facis  boiiuin. 

CAPUT  X.  —  il.  Amor  j\tstitia  cattus  unde  proba' 
fur.  Aliiid  est,  limere  pcenam ;  aliud  est,  ainare  justi- 
tiam.  Ainor  castiis  iii  tc  esse  debet,  qiio  ainore  desi- 
ileres  viderc,  non  ca*luin  ct  terram  ,  non  cjinipos  li- 
quidos  maris,  non  spcctacula  nngaloria,  noii  fulgores 
iiitorcsquegeminaruin:  scd  desidi^ra  vidcre  Deiim  (iiiim, 
amare  Dcuiii  tuuiu;  qnia  dictum  cst :  Dilcctiuimf,  fiUi  Dei 
«niiiHs,  et  noudum  apparuit  quid  erimus  :  scimus  autem 
quia  cum  opparuerit^  iimilei  ei  erimus^  quoniam  vidtbi- 
mus eum  tieuti est  (I  Joan,  iii,  2).  Ecce  propter  quam  vi- 
sionein  fac  bonuui,  ccce  propter  qiiam  noli  faccro 

*  Er.  Lugd.  vcQ.  IjOt.,  d  posset  ct  tolteret.    aj. 

•Er.  i.ugd.  Vcn.,  qmoulopoWs  (icereet  abhominimisnon 
mmiris  :  time  time nenm,  ^ic  ciiain  lx>v. ;  sed  Iw^i,  pimii^ 
i(*)$utii,  pvmri.    n. 

ta^ :  uno,  nw. 


malum.  Si  ciiim  amas  vidcrc  Dcuin  tuum,  si  iii  hac 
peregrinationc  illo  amorc  sjispiras;  ecce  prohal  le 
Doiniiius  Deiis  tuus,  quasi  dicat  (ihi :  Ecrc  fac  quod 
vis,  iniple  cu|iidi(::t<s  luas,  c.vlcudc  ncquiiiaiii,  dil.ita 
luxiiriani,  qiii.lqitid  liiiiicril,  licituni  pu(a ;  non  liinc 
te  puiiio,  iion  tc  in  •?.  hi>nuas  luino,  faciam  ukh.ii  lan- 
tuni  tihi  iicgabo.  Si  expavisli,  ;iina«-(i:  si  hoc  <;uod 
dictuin  cs(.  Farieiii  siiaiii  (ilii  iiejfalHM  Dtiis  liius,  con- 
treiuuii  cor  (uuni,  in  iioii  \iilenilo  Diiiui  tiniiii  lua- 
gnam  jHiMiaiu  luiasti;  giatis  aiii.i.sC.  Si  erijo  s.tipo 
ineu^  invetiil  in  coidihuN  vislris  aliq'i;ini  MJititiUani 
gra(ui(i  anioris  Dei,  ip.saiu  nulrito  :  ad  Iiaiic  :iuj!i»ii- 
daiu  vosailvocaie  prcce,  humili.aie  «.  di.loie  pu*iii- 
tentia*,  diltTtione  juNiili.c,  operihuN  bnnis,  geiniiihiis 
sinccris,  conviTsalioiie  laudahili.  aniiciiia  ndt-li.  Ilanc 
sciulillain  boi.i  anioris  flaie  iii  vohis,  iiiitriie  iu  vohis: 
il)Sa  cuiii  crevcrit,  ct  llainniaui  dignis^iiuam  <*t  ani- 
plisMiuani  fcccrit ,  oniiiiuiu  ciipiditatuin  canialium 
fcna  consumii  *. 

SER.\IO  CLXXIX  •  (u). 
De  verbis  Aposioli  Jncobi,  Sit  aiitem  unniu]iiisqitc  ve- 
slriim  velox  ad  aiidienduni,  lardiis  autnn  ad  lo- 
qiiendufn.  Ac  de  iliis  ibidnn,  Estote  auiein  f:ictores 
verhi.  el  nou  anditores  (aiitniu,  elc.  Cap.  \,f  f  .11) 
22. 

CAPUT  PKIMUM.  —  !.  Dicendum  de  utronm- 
que  o/pciOy  audiiorum  et  pruidicatorum  verbi  Dei, 
Yerhl  Dei  assiduos  auilitorcs,  hcatus  J:icolius  aposto- 
lus  coiivenit,  dicens  :  Estote  aulcm  factores  verbi,  et 
non  auduores  tanium,  falteules  vosmctipsos.  Ne<|uc 
ciiiiu  eum  cujus  verbuin  e-l,  aut  pcr  qiinn  dicitur 
verhuni ;  sid  vosmciipsos  f;iirt(is.  Ex  hac  erpo  seii- 
teiitia  nianaiite  de  fontc  veriiatis,  pcr  os  a|M»stoli- 
cuiii  vcrnoissiinuin,  audeuuis  el  iios  exliortiiri  vos:  vi 
cuni  exhortainur  vos,  res|.icere  iios.  Vcrbi  Dei  eniin 
inanis  est  foriiisecus  pr;rdic;ilor,  qui  iioii  est  inius 
auditor.  Nec  ita  avcrsi  ab  humanitate  ct  fideli  roiisi- 
deratione  sunius,  ut  perirnla  iiosira  noii  intellij^a- 
mus,  qui  vcrbum  Dci  populis  prajdicamus.  Coifsoia- 
tur  aiitein  nos,  qiiia  uhi  periclilamiir  in  ministeriis 
nostris,  aJjuvamur  oratioiiibus  Tcstris.  Nam  ut  nove- 
ritis,  fra(res,  qnam  lutloreloco  stctis  quam  nos,  i|i8ius 
apostoli  aliam  scntcnliam  profero  dicentis,  Sii  autem 
unusquisque  v.strum  velox  ad  andiendum,  tardus  au- 
tem  ad  loquiudum.  Priiis  ilaqiic  de  hoc  oflicio  nostro 
loquar,  propter  haiic  seiitenliain ,  qua  adnioncniur 
esse  velociores  ad  audieiidum,  tardiores  ad  hN|iicn- 
dum  :  ut  cuin  onicium  nostnim  qui  s»|>e  loqiiimur, 
excusavero,  (utic  veniain  ad  id  quod  primo  pn>posui. 

CAI'UT  II  — 2.  Audire  verbmn  Dei  tntius  est  quam 
pradicare,  Oportct  nos  c.\liortari  vos,  ni  non  sitis  aii- 
ditores  laiitum  verbi,  sed  e(iam  faclores.  Qtiod  ergo 
sxpe  vobis  loquimur,  quis  non,  paniin  advcrtens  iie- 
ccssiiatem  nostram,  judicnt  iios,  cnm  legit,  Sit  autem 
onmis  komo  velox  ad  audiendum^  'ardus  autem  ad  lo» 

*  Stc  Am.  Er.  el  Mss.  A(  Ijciv.,  prece  humilUatit., 

s  IjOv.,  fenum  eonsum  t.    M. 

'  Kniendalusafl  rp.  1 11  ii.  rar.  U)v. 

(</)  Alias,  dc  l)ivei*sis  i^7. 
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isiam  terrare  senicntium.  Debelis  ergo  orare,  suUe- 
vare,  qiiem  cogilis  periditari.  Verumtamen ,  fratres 
mei,  dicam  vobis,  qaod  volo  credalis ;  qaia  hoc  in 
corde  meo  non  videlis.  Ego  qui  vobis  assidue  lo- 
qiior,  jnbeiUe  domno  et  fralre  mco  episcopo  ve* 
stro(a),  et  exigenlibus  vobis,  tunc  solidum  gaadeo» 
dum  audio.  Gaudium,  inquam,  meuin  tunc  solidum 
est,  quando  audio,  non  quando  prxdico.  Ttinc  enlm 
securus  delector.Voliiptas  illa  non  habcl  inflationem. 
Nun  ibi  formldatur  pra^cipitium  clationis,  ubi  est  pe- 
tra  solid»  veiitatis.  Et  ut  sciatis  ila  csse,  audite  obi 
diclum  esl,  Auditui  tneo  dabis  exsuUationem et  ta:titiam. 
Ibi  gaudco,  ubi  andio.  Deinde  seculus  adjunxit,  £l!x- 
suliabunt  ossa  Immiliata  (Psat.  h,  iO).  Ubi  audimus 
ergo,  liumilcs  sumus  :  ubi  aulcm  pnrdicamus,  el  si 
noii  eliiioiie  pciiclilamur,  cerle  vel  frcnamur.  Et  si 
noii  exlollor,  periclilor  ne  exlollar.  Ubi  autem  audio, 
siiie  Iraudaiorc  fruor,  sine  leste  deleclor.  Noveral  hoc 
gaiidiiim  etiam  amicus  ille  sponsi ,  qui  dicebat :  Qui 
habet  sponsam,  spomus  er4  :  anticus  autem  sponsi  tiat^ 
et  audit  eum.  Et  ideo  stat,  quia  audit  eum.  Qiiia  et 
prinius  homo  audiendo  Deum  stetii,  audiendo  ser- 
pcniem  ceiidit.  Ergo  amicus  tponii  stat,  e/  audit  eum : 
et  gaudio,  iiiquit,  gaudet  propter  vocem  tponn  ( loan. 
III,  29 ).  Nun  propter  voccm  suam ,  scd  propter  vo* 
cctn  sponsi.  Voccm  tamen  sponsi  qiiam  inlus  audie- 
bat,  foras  popiUis  non  claudebat. 

CAPUT  111.  —  3.  Marite  el  Marthce  ofida.  Par$ 
Martlue  bona.  Hospitalitatis  bonum.  Hanc  partem  slbi 
elegcrat  etiam  illa  llaria ,  quac  ministrante  et  circa 
multum  minisierium  occupata  sorore  sua,  scdebat  ad 
pcdes  Domini,  ct  otio.<;a  vcrbum  ejus  audiebat.  Joan- 
ncs  siabat,  illa  sedehat :  sed  illa  corde  stabat,  et  ille 
huiiiilitate  sedebat.  Slalio  eniin  significat  perman- 
sionom  ;  scssio,  humililatcm.  Et  ut  scialis  quia  st:Uio 
pcrmansioncm  signincat,  hanc  pcrmansioiiem  dicitiir 
uiaboliis  iion  habub^se;  de  quo  diclum  est :  JUe  komi' 
tkUs  erat  ab  iuitio,  «I  m  veritate  non  stetil  {Joan.  vni, 
44 ).  I:ein  quia  sessio  sigiiifi&it  humililaleni,  ille  psal- 
inus  osleiidil,  ubt  admonet  de  poeniieniia,  et  dicit : 
Surgite  pos^uam  sedistis,  qui  manducatis  panem  dolo- 
ris  {Psal.  cxxvi,  2).  Quid  esl,  Surgite  postquam  sedi^ 
stisf  Qui  u  humiliat,  exaltabitur  {Luc.  xiv,  41).  Quid 
auicni  boni  liabeat  auditio,  ipse  Dominus  tesiis  est, 
loi|ueii8  de  Maria  quaj  sedebal  ad  pedes  ejus,  et  vcr- 
bum  ejus  audiebat.  Cum  enim  soror  ejus  occnpatis- 
sima  circa  minlsterium ,  a  gcrmana  siia  descrtam  se 
esse  quererelur,  ab  inierpellalo  Domino  audivit : 
Martha,  Martha,  drca  muUaes  ouupata;  porro  imum 
est  uecessarium.  Maria  melioretn  partem  elegit,  qum  non 
anferetur  ub  ea  {Id.  x,  38  42).  Numquid  maliiin  eral 
fpiod  Martha  agebai!  Qiiis  nostrum  salis  explicei  ver- 
t>is,  quantum  sit  bonum  bospitarualem  mfnislrare 
^.<nciis?  Si  quibuslibet  sanctis,  quanto  magis  capiU  et 
pra'cipiii*  inembris,  Chrislo  et  Apostolist  Nonne 
unusi|«isque  vestrum  liabena  hoc  hospiulitati»  bo- 
iii'm,  quando  audit  quid  Martha  faciebat,  dicil  apud 

ia)  iiLk  loloUigas  scrmoDem  habiuim  canhagine. 


meniit ;  cujus  hospftes  Aposioli  fodi  ainit  i 
tes  in  carne !  Nec  ta  deficias,  quia  non  potet  ^Md 
Hartha,  snscipcre  Christum  in  domum  toam  cohi  kph 
stolis  suis  :  facit  te  ipse  securnm  :  Quando  umiaxud* 
nimis  meis  feeistis,  milu  fecistis  {Mattk.  xxv,  40).  Ojpii 
ergo  magnum  est,  valde  magnom,  quod  pnccipk  Ap»* 
stolus  dicens :  Necesmtatibus  sanctorum  euusummemt 
tes^  hospitalitatem  tectanles  {Rom.  xh,  15 ).  QitM  faw- 
dans  in  Epistola  ad  Hebrscos  dicit :  Per  kmte  ^Mmu 
nescienles,  hospi^o  receperunt  Angelos  {Uekr.  xiii,  t). 
Magnum  ergo  ministerium  ,  magiiuiB  donum.  Ei  aa- 
men  Maria  meliorem  parteut  eUgH ;  quia  torone  i 
cita,  laboranle,  mulla  curanie,  illa  vacalMit,  i 
audiebat. 

CAPIJT  IV.  —  4.  Pars  Marim  mdior,  fimi  i 
fertur,  Marthce  opus  aufertur,  non  merce». 
tamen  Dominus,  unde  fuerit  illa  pars  melior. 
nuo  quippe  cuni  dixissct,  Maria  meliorem  puriem  db^ 
git ;  quasi  quacrcremus ,  ut  seire  vellemus  ande  M« 
liorem,  subjunxit  et  ait ,  Quee  non  auferetur  «4  «s. 
Quid  intelligimus,  fratres  mei?  Si  ideo  meiiorcfli  pir- 
lem  elegit,  quia  non  auferetur  ab  ea;  eloe  dokit 
Martha  eam  partemelegerat,  quae  auferreliir  Mk  m» 
Plane  auferetur  ab  omni  homine,  qui  miiiislral  m- 
ctis  ea  qux  sunt  eorpori  necessaria »  aufereiar  A  m 
quod  facit.  Non  enim  semper  minislratunift  M  m* 
ctis.  Cui  enim  miiiistrat,  nisi  infirmiiati?  cui  mU- 
strat,  nisi  morlalitatifcoi  ministrat,  nisi  eaurieiiliae 
sitienti  1  Haec  omnia  non  eruni,  cum  eorru|iiibite  kie 
iiiduerit  incorruptionem,  et  mortale  hoc  indueiil  'm* 
morulitaiem.  Cum  eiiiin  transierit  ipsa  nefoiiini, 
nullum  erit  ministerium  neces^iutis.  Aufieretar  li* 
bor,  sed  reddetur  mcrces.  Cui  luiic  minislrabitor  ci« 
bus,  ubi  esurit  nemo?  cui  potus,  ubi  sitil  nenot  oii 
hospitium?  iibi  peregrinus  esl  nemo!  Dumiiuia  utp 
cuin  discipulis  suis,  ut  posaet  mercedem  iMijai  ope- 
ris  reddere,  dignatiis  est  indigere.  Esuriubat  el  i(Mi 
et  sitiebal :  iion  quia  cogebutur,  acd  quia  digaabatir. 
Bonum  aHinerat,  ut  per  quem  facu  suni  onaiii 
esuriret :  sic  enim  felix  essel  qui  pasoereU  Cl  qoai^ 
Dominum  quisque  pescebat,  quid  dabalf  quis  dakn' 
undedabol?  cui  dabat?  Quid  dabat?  CibMO»  paal^ 
bat.  Quis  dnbat?  lllc  utique  dalml»  qui  plus  aoiipere 
\olebat.  UndedalMit?  mimqiiid  de  sno?  quid  .eii0 
habcbat,  quod  non  acceperat?  Cui  daiiat?  Moooa  fli 
qui  ereaveral  ct  quod  accipicbat ,  et  a  quo  aeeiple- 
bat  ?  Aiagnum  hoc  ministerium ,  magnum  boe  opHi 
magnum  donum.  £t  Umen  Maria  mM&onm  pmuu 
degU ,  qum  nou  auforeiur  ab  ta.  Pars  ergo  Mailha 
iransit  :  sad ,  ut  dixi ,  mereet  j^  illa-  dau  ica 
traustt. 

X;APUT  V.—  5.  Pars  Marimquomodo  non  trauM- 
Pars  vero  Marix  •  non  transit.  Yidete  quooKidD  aoa 
iranaeat.  Unde  delectabatur  Maria  quando  avMni' 
Quld  manducabat?  quid  bibebat?  Scitis  quld  Dian4i- 
cabat,qu'idbibebat?  Ipsiim  DommuTn  Infemgemtf» 
qui  Ulem  suis  prrparal  meiisam,  Ipaun  interrofa' 
inus.  Beali,  iiiquit,  qut  estiriiiiif  et  •tftuiif  jttfffliaAi 
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I  ipd  Moiurakuttlur  (Matih.  v,  0).  De  islo  ft»nie, 
jde  isto  borreo  juslilix  santla  Maria  sedens  nd  |>i'dos 
Doniitti,  qiia»daiii  esuricns  micns  accipiebat.  Tanlum 
enim  Dooiinus  lunc  dabal,  qiiaiilum  illa  capicbat. 
Totuin  autcm  taiilum  quanlumio  iila  sua  fulura  mcnsa 
dituriiftcsl,  ncc  ipsi  discipuli,  nec  ipsi  Apost<»li  ca- 
pere  tunc  |M>ter;uil,  quaiido  illis  diccbat :  Adhuc  habeo 
wMs  mnlia  dicere ;  ud  tion  potenis  ilia  audire  modo 
{Joan.  XVI.  12).  Unde  ergo  Maria,  ut  dixi,  delcctaba- 
InrT  Qiiid  manducabal,  quid  bibebat  avidissimis  cor- 
disfaucibusr  Jiistiliam,  vcritilein.  Terilate  dclccia- 
batnr,  vcrit:aem  audiebat :  verilati  inliialiat,  veritati 
sosplrabat.  Veriialcro  csuriens  maiiduc:ibat,  sitiens  bi- 
bebat :  elipsareficiebatur,  etunde  pascebalur  non  nii- 
noebatur.  Unde  Maria  dclectabatur?  qtiid  manduca- 
faitt  Immnror,  qoia  dclector.  Audeo  diccrci  ipstim 
toiandueabal  quem  audiebat.  Si  enim  veritatem  man- 
Aicabat,  nonne  ipse  dixit,  Ego  sum  verita$  {Id.  xiv. 
0)T  Et  qnid  amplius  dicain  ?  Manducabatiir,  qula  pa- 
nis  ertt:  Ego  «nm,  inquil)  pauis  qui  de  eeelo  descendi 
(lif.  Ti,  41).  Iste  pauis  est  qui  reficit,  nec  deflcit. 

CAPtJT  VI.—  6.  Veritaie  pasci^  pars  MariiB  qum  non 
9Mauit.  Ddectalio  de  imndne  veriiatis.  Intendat  ilaque 
Cbiritas  vestra.  Ecce  dicimus  ministrare  sanctlt, 
dbnm  parare,  potum  ministrare,  mensam  po- 
MTO,  l^des  lavare,  lectnm  stemere,  tecto  susri- 
pere;  nonne  omne  lioc  transitonim  est?  Quis  iu- 
lem  audet  dicere,  modo  nos  pasei  veritate,  iion 
pasd  antem  cum  venerimus  ad  immortalitatemf 
Moniie  si  poscimur  modo  mieis,  luiic  plenam  habebi* 
■os  mensani  ?  De  ipso  enim  cibo  spirituali  Dominus 
dlcdlKit,  quando  laodavit  Adem  Genlurionis,  et  diiit : 
Amem  dico  ro6fs,  iion  tnreni  tantam  fidem  in  hrael, 
Ei  ideo  dico  0o6ti,  ^ta  multi  ab  orienie  ei  oeddeme  ve- 
«Imf ,  ef  recumbent  cum  Abraham  et  Isaac  et  lacob  in 
regno  aelorum  (Mntth,  viii ,  iO,  il).  Absil  a  cogitatio- 
nibus  nfistris,  ul  illos  cibos  in  mensa  illius  regni 
engttemus,  de  qualibus  dicit  Apostolus  :  Esca  ven- 
tri ,  et  venter  escis ;  Deus  auiem  et  hunc  et  has  eva- 
euabit  (I  Cor.  vi,  i3).  Quare  evacuabit  ?  Quia  famcs 
non  erit  ibi.  Quod  manducabitiir,  non  flnitor.  Nam  et 
boe  praemium  sanctis  suis  promiitens  in  illo  regno, 
ait :  Amen  dico  vobis^  quia  faciet  eos  recumbere  ;  ei 
fjmijief)  ei  mimsirabii  eis  {Lue.  xii,  37).  Quid  esi,  fa- 
eiei  eo$  reeumbere,  nisi,  laciet  requiescere,  faciel  va- 
cwef  Qoid  est,  transibii,  vel,  transiet,  ei  mimsirabit  eis  ? 
Ntt  hone  transitum  ministrabit  eis.  Hic  enun  trans- 
ilwn  fedt  Christus :  veniemus  ad  eum  quo  transivit , 
Ibl  }am  non  transit.  Nam  et  Pascba  in  bebrai»  lingua 
Truisltos  interpretatur.  Iloc  Dominus  ostendit,  imo 
mnfelista,  ubi  de  Domino  dixit  :  Cum  autem  teMs- 
lef  heirei  «t  trannret  de  hoc  mundo  ad  Patrem  {Joan. 
smi,  i).  Si  ergo  bic  iios  psiicit,  et  sic  pascit;  ibi  quo- 
Biodo  pascct  ?  Qnod  ergo  elcgit  Maria,  crcsccbat,  non 
Iransiliat.  Delectatio  enim  conlis  bumani  de  lumiuc 
teritalis,  de  affluentia  sapienlix,  deleclatio  conlis 
htimani ,  cordis  fidelis ,  cordis  sancli ,  non  iiivenitur 
voloptas ,  cui  possit  ariqiia  ex  ))arte  coniparari,  ut  vcl 
minor  dicatur.  Quod  enim  dicis ,  Miiius  csl ,  quasi 
Patrol.  XXXVIII. 
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paro;  altcriusgcnerisesi,  longealiud  est.  Quid  est 
eniin  modo  qood  onincs  altenditis,  onines  aiidilis , 
oinnes  excitamini ,  ct  quaiido  veriim  aliquid  dicitur^ 
delcciamini?  Quid  vidisiis?  Quid  tcnuistis?  Quis  color 
apparuitocuIisvcsiris?Quic  forma.qua  flgura,  qux 
statura,  qiw  lineamenta  lucmbrorum ,  quae  corporis 
pulchritudo?  Nibil  boruin.  £t  lamen  iimalis.  Quaiido 
enim  sic  laudaretis,  si  non  amarctis?  Quando  aniare- 
tis,  si  nihrl  vidcretis?  Me  ilaque  non  ostendente  for- 
mam  corporis,  lineameiita ,  colorem ,  pulcbros  mo- 
tus,  me  non  osteodenic,  vos  tanien  videlis,  aiiiatis , 
laudatis.  Si  hxc  deleciaiio  veriiaiis  dulcis  est  nunc , 
roulto  dulcior  erit  tuiic.  Maria  %neHorem  partem  eiegit, 
qute  non  auferetur  ab  ea. 

CAPUT  VII.  —  7.  Faetores  verbi  ei  inius  et  foris 
esse  debemus.  Ostendi,  sicut  potui ,  quanlum  nie  Do- 
minus  a^juvare  digaatus  est ,  dulcissimx  Cbaritati 
vcsine,  quani  tuiiore  loco  stetis  audieodo,  quam  nof 
praedicando.  Iloc  enim  inodo  vos  facitis ,  quod  tunc 
omnes  faciuri  sumus.  Noii  eiiim  erii  tunc  aliquis  iiia- 
gister  verbl,  sed  magistrum  Verbum.  lUud  ergo  se- 
quitur,  quod  ad  vos  pertinet  facere ,  ad  iios  roonere. 
Vos  enim  estis  auditores  verbi,  nos  prjMiicatores.  In- 
tus  auteni  ubi  nemo  videt,  omnes  auditores  sumus  : 
intus  in  oorde,  ui  mente,  ubi  vos  docci  ille,  qui  vos 
admonet  laudare.  Ego  enim  forinsecus  loquor,  ille 
Inttts  excitat.  Omnes  ergo  inios  auditores  suinus ;  ct 
omnes  et  foris  et  intus  in  conspectu  Dci  factores  esso 
debemus.  Undeinius  £Mitores?(2iiia  qui  viderii  nw- 
Herem  ad  concupiscendum  eam ,  jam  mcechalus  esi  eam 
in  eorde  suo  (Maiik,  v,  28).  £t  potest  esse  moMlius, 
nullo  boininum  vidcnte ,  sed  Deo  puDieiile.  Quis  est 
ergo  intus  faclor?  Qui  non  ad  concupisceiidum  videt. 
Quisestforis  factor?  Frange  panem  tuum  esurienti 
{Isai.  Lvjii,  7).  IIoc  eiiim^cuin  flt,  videt  et  proximus : 
sed  quo  animo  iit ,  non  vidct  nisi  Deus.  Estote  crgo , 
fr.iires  mci,  factores  verbi ,  et  non  auditores  tantum , 
failentes  vosmetipsos :  non  Denm ,  iion  eum  qui  prai- 
dicat.  Ego  eniin,  vei  quisquis  vobis  pnedicatmbum, 
cor  vostrum  non  videt :  quid  agatis  intua  in  cogiiatio- 
mbus  vestris ,  judicare  non  potest.  Quia '  homo  noii 
potest,  intuetur  Deus,  eiii  cor  humanum  non  polost 
occuUari.  Ipse  videt  quo  studio  audias,  quid  cogiios, 
quid  tenoas,  quantum  proflcias  de  auppiementis  suis, 
quam  insianterores,  quemadmodwn  depreoerb  Dcom 
exeo  quod  non  habes,  quomodo  graiiat  agas  ez  eo 
quod  habes  :  ille  novit  qui  ezactunis  esU  Not  pecu- 
niam  dominicam  erogare  possumus  :  Ti*jiiet  eaactor 
qni  di&it ,  Serve  ttequam ,  dwres  pecumam  meam  imm- 
miilariif,  ei  ego  vemens  cum  uswrii  exigerem. 

CAPUT  VIII.  — 8.  Audiioree  verbi  eedifieantes  gHi 
smper  peiram^  aHi  super  arenam.  Nolite  ergo,  fralrei 
mei,  fallerc  vosmctipsos,  quia  venfstis  siudioseadau- 
dicndum  vcrbum,  si  non  facitis  quod  auditis  dcfl- 
ciendo.  Cogitate  si  pulchruin  est  audire,  quanlo  ina- 
gis  facere.  Si  non  audis,  audituni  negligis,  iiihil  xdi- 
ficas.  Sl  audis  ct  nou  facis,  ruinain  aedificaa.  Domiiii 
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Clirisii  esi  de  bac  re  proposiu  congruenlissima  sinii- 
liludo :  Qui  audil^  inqait,  verba  mea  hmc^  et  facii  ea,  stitit- 
iabo  eum  vtro  prudenti  qui  (Bdificat  domum  iuam  tuper 
petram.  Deicendit  p/uvm,  venemnt  liumtna,  fiaverwU 
venti,  et  impegerunt  in  domum  iliam,  et  non  cecidll, 
Quai^  nDn  cectdit  t  Fundata  enim  erat  iuper  petram, 
Kreosudirie  et  facere,  aedificare  cst  super  petram. 
Ipsitm  enim  audire  xdiflcare  est.  Qui  autem^  inquit, 
audtt  verba  mea  htec,  et  non  fateit  ea^  iitmkbo  eum  mro 
itulloiiui  adificat,  Ei  ipsc  acdificat.  'Quid  xdiGeat.^ 
Ecce  eedifieat  dontum  iuam :  ^edquia  non  facit  quod 
andit,  et  audiendo  eedifieat  iuper  arenam.  Ergo  super 
trenam,  qai  audit  et  non  Tacit,  flediRc^t :  stiper  pe- 
tram,  qui  audit  et  facit :  nec  saper  arenam,  nec  su- 
per  petram  xdifical,  qui  omnino  non  audit.  Yide  au- 
tem  qnid  scquaiur  :  Deuendit  pluvia^  venerunt  fiu» 
mtna,  fiaverunt  venti,  et  impegerunt  in  domum  ittam, 
etceeidit;  et  facta  eitrtdna  ejui  magna  (Matth»  vHi 
-i4-S7).  Spectacuium  miserabilc! 

CArUT  IX.  —  9.  Non  audire,  tfuasi  non  cedi' 
'ficar§^  malum  est.  Aitergo  aliquis  :  Quod  non  sum  fa* 
'<turos,qaidinibi  opus  est  audire?  Audiendo  enim, 
ioqoit,  etnon  hciendo,  ruinam  sediflcabo.  Nonne  ta- 
tius  est  nibil  atidire?  Ipsam  quippe  pariem  Dominos 
in  sua  similiiudine  proposila  attingere  noluit,  sed  in- 
telllgendam  dedit.  Inhoc  enim  sxcalo,  plavia,  Tenti, 
flumina  non  quiescunt.  Non  lediftcas  saper  peiram, 
ut  Yeniant,  et  non  te  dejiciant  ?  Non  acdificas  super 
arenam,  ne  cum  tenerint,  domum  dejiciani  ?  Ergo 
sine  ullo  tecto,  quia  nihilaudis,  sic  remanebis.  Venit 
plovia,  veniunt  flumina  :  numquid  Ideo  tiitus,  qnia 
raperis  nodus  ?  Coiisidera  ergo,  qualem  tibi  elegerls 
*|)artem.  Non  eris»  ut  putas,  non  audiendo  seciirus  : 
necesse  est  te  nudam  eine  ullo  lecto  obrui»  tolK,  sub- 
uicrgi.^i  ergomalum  est  snper  arenam  aedificare, 
malnm  estnibil  xdlficare  ^«restat  ut  non  sit  bonum 
nisi  in  peira  aedificare.  Malum  est  ergo  non  audire  : 
nialum  est  audhrc  ei  non  facere  :  reslat  audire  et  fa- 
cere.  Eitote  ergo  fmioret  verbi,  et  non  auditorei  tan- 
f«w,  fatlentei  voimetipeoi. 

CAPUT  X.  —  10.  Auditor  nsgliqen$  preedicatorii 
mtia  ne  eau$etur.  Post  hanc  eihorutionem  timeo  ne 
non  verbo  erigam,  seddesperatione  confringam.  Foi^ 
taMis  enim  aliquis,  vel  tmns»  vel  duo,  vd  certe  plu- 
ret,  in  bia  vestn  freqoenti  praesentia  judicat  me,  ec 
dicit :  Vellem  scire,  sl  Iste  qui  mihi  loquitur,  omnia 
facit  quae  vel  Ipte  andit,  vel  eaeteris  dick.  Iluic  r^ 
«pondeo  :  if lAt  oiilm  mimniMiii  etiuta  vobie  dijudi" 
«rr,  aut  ab  humano  dk.  Quoniam  et  ego  ipse  ex  aliqua 
parte,  quid  nunc  sim,  possum  scire ;  qoid  cras  futu- 
rus  sim,  nescio.  Sed  tibi  de  me,  o  quisquis  ita  move- 
ris,  Dominus  securiiatemdedit.  Si  enim  fecio  quae  dico 
vel  qaae  audio ,  imitaiwee  mm  euoia  ;  iicut  et  ega 
Ckriiii  { 1  Car.  iv,  3, 16 ).  Siautemdico,  et  non  facio; 
Domiiiam  audile  :  Qua  dicunt,  fadte ;  qua  aulem  fo' 
fiiini,  faeere  noiite.  Ergo  si  bene  dc  me  scnlis,  lau- 
das  nie  :  si  m.ile  soiitis,  accusas  me,  sed  non  excusas 
te.  Quoinodo  eiiiin  te  excusabis,  si  in  malum  praedica- 
lorem  veriuiis  vcrbum  Dci  tibi  dicentem,  et  sua 


mala  opera  racieiiiem  contorqueas  accnsaiionem ;  nni 
Dominus  tuiis,  rcdemptor  tuus,  efliisor  pretii,  aggre- 
guns  lc  miliiix  suaD,  et  faciens  de  servo  suo  frjireai 
suum,  non  te  desinat  comtnonere,  et  dlcat,  'Qvirdf* 
cunt,  faclte;  quee  moem  faciunt,  facire  Holitef  bicmit 
enim,  inqoit,  ei  non  faeiuni  {Matth.  xxni,  5).  Bona  fr 
cunt,  mala  (aclunt :  tu  andi  bona,  et  noli  lacereniA. 
Hic  respbndcbis  :  Qnomodo  aftklio  boba  ab%diliiiia 
maIo7  Numq^d  toiiigwlt  de  ipinii  mfOi  Y  U.  tkk 
i6)(/,)? 

SERMO  CLXXX  *  (b). 
De  verbii  apoitoii  Jacobi,  Ante  omnia  nolitc  jurare, 

elc.^cap.  V,  Jr.  12  (c). 

CAWJT  PRIIKJM.  —  ♦.  De  cavenda  juratione  a^ 
moniiio.  Priiiia  lcctio  qu»  nobis  bodie  recitata  m 
apostoli  Jacobi,  oblaui  nobis  cst  ad  disserendum,  u 
quod:im  modo  indicia.  Iiitcntos  eiiim  vos  fecit,  admn- 
neiis  anlc  omnia   ne  )iireiis.  Dinicilis  quxstto  esl. 
Hoc  pcccaium  quem  non  rcum  teneai,  si  jurara  pee- 
catum  est?  Nam  perjurium  peccaium  esse,  et  grande 
pcccatum,   nemo   dubitat.  Sed  non  ail  Apoatohtt, 
de   cujus  lcciione  traclamus,  Ante   omitta,  /jrairw 
mW,  noliie  perjurare;  sed,   nolite  jurare.  Prrai- 
sit    eiiam   ipslus    Domini   Jesu   Cbristi  in  Evaa- 
gelio  similis  admonitio  :  Audiitis^  inquit,  fma  rfirli 
eit  anliquii^  Non  perjurabii  :  ego  autem  dico  vobi$^  ■•• 
Uiejurare^  nequeper  cmium^  quia  ude$Dei  €$t;n§qm 
per  terram,quia  icabeilumeit  pedumejue;   nequ€pei 
caput  tmm  jurabii,  quia   non  tibi  eH  pote$ta$  fm 
unum  capiUum  album  aut  nigrum.  Sit  autem 
vetter,  Eit^  eit ;  iVoit,  nott :  si  quid  ampiiu$  «sf ,  a  ndb 
est  {Maitli.  V,  33-37).  Iluic  domiiiic»  admoiiitiom  me- 
roorata  Apostoli  lectio  omniiio  sic  coiigruit,  ut  nihil 
aliud  Dcus  jussisae  vidcaiur  :  quia  nullua  alius  hoe 
dixit,  quam  ilie  qui  per  Apostolum  dixit :  Ante  omm^ 
inquit,  fratre$  inct,  noliujurare,  neque  per  coeium^  «i- 
que  per  terram,  neque  aiiud  quodcumque  juramenlum, 
Sit  autem  iermo  vester^  Eu^  eit ;  iVoit,  noit.  Nisi  qwsi 
iste  addidit,  Ante  omnia  :  cx  quo  multum  fecit  imen- 
tos,  auxitque  difficuilalem  quxslioni. 

CAPUT  II.  —  2.  Juratio  iicet  a  Deo  uiurpata^  At- 
tmni  tamen  fugienda.  Perjurium  quot  modi$  coutiugiL 
Invenimus  eniin  jurasse  sanctos,  jura&ae  prinituf 
ipsum  Dominuii),  in  quo  non  est  omnino  peocatoM. 
Juravit  Dandnus,  et  non  pwnitekit  eum :  Tu  e$  micadm 
in  miernum,  secundum  ordinemMeichi$ededs{PmU.  cis, 
4).  i£lerniutein  sacerdotii  Filio  cum  juraiione  pit- 
roisit.  Ilabes  etiain,  Per  memetipium  jwro^  dicitikm' 
nus  {Cen.  xxii,  16).  Et  illud  jiiratio  eac,  Ytwo  e§h 
dicit  Dominu$  (Num.  xiv,  28).  Quoinodo  hoiBO  fCf 
Dcum,  sic  Deus  per  sc  ipsiim.  Nun  est  ergo  peccatoa 

*  GoUatus  ad  bn.  ch.  ^,  pr.  rm.  vd.  Am.  Er.  el  riii 
Un. 

(ff)  tlimmerins  huic  scrmoni  aliqua  dcesse  aimoiavit  aote 
Lovauicnses.  in  iiosUro  rripsa  Gcnuanensi  ci  dice,  imde  lor- 
sitan  descriplus  et  puhlii-atus  fuit,  imiterrectus  iuveaitur 
errorc  anunucnsis  qui  aU  Iktc  vertia,  «  de  sninis  ■vas^  • 
sulmmxil  postr(>inani  |>arten)  siTnionis  40. 

(h)  Alias,  de  Verbis  A|)osloIi  38. 

{c)  ciiatur  a  Muro  aU  l  cor.  xv. 
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juraret  Duruin  esl  hoc  diccre  *  :  et  qnomam  diiiroiis 
'Deam  jurasse,  qiiam  blasphemumest  hoc  dicere?  Ju- 
tfX  Deus  qiii  pcccatum  non  habet :  non  ergo  est  pcc- 
icatom  jfiRire ;  sed  magis  peccatum  cst  pejerare.  For- 
Usse  quis  dicat  noii  esse  proponendum  de  Domino 
Deo  Juraiiouis  exemplum.  Deus  enim  est,  et  forte  itli 
ipli  competit  jurare,  qiii  non  potest  pejerare.  nomi- 
oes  enim  falsum  jurant,  vel  cum  fallunt,  vel  cum 
fiUuBtar.  Aat  enim  patat  homo  verum  esse  quod  fal- 
i  est,  et  temere  junt :  ant  scii  vel  putat  falsum 
e,  et  lamen  pro  vero  jarat,  et  nlliilominus  cum 
acelere  jurat.  Distant  aulem  isU  perjuria,  quai  duo 
commemoravi.  Fac  illum  jurare,  qui  venun  pulat 
csse,  pro  quo  jurat :  verum  pural  esse,  et  tamcn 
fidftum  esl.  Non  ex  animo  iste  perjurat;  falli- 
tyr,  lioc  pro  vero  habct  qnod  falsum  csl ;  non  pro 
re  falsa  sciens  juralionem  iiiterponit.  Da  alium 
i|al  scitfalsum  esse,  ct  dicitverumesse;  et  jurat  lan- 
quam  vcrum  sit,  quod  scit  falsum  essc.  Videtis  qnam 
iiU  deiestanda  sit  bellua,  et  de  rebus  bumanis  exier- 
«doanda?Quii  eniin  lioc  flerivelit?  Omiies  honiines 
Ulia  detestantar.  Fac  alium,  putat  falsiim  esso,  et 
lonil  tanqaam  verum  sit,  et  forte  vcnim  cst.  Yerbi 
gmlia,  ot  mtenigalis,  Plait  in  illo  loco?  interrogas 
loniinem ;  etpaUt  non  pluisse,  et  ad  negotium  ipsius 
ranpelit,  nt  dicat,  Pluit:  sed  putat  non  pluisse;  di- 
lilnr  ei«  Yere  pluit?  Verc,  et  jjirat :  et  umen  plalt 
Uii,  sed  ille  nesdt,  et  puUt  non  pluisse ;  perjurus  est. 
Interest  qaemadmodum  verbam  procedat  ex  aiiimo. 
Renm  linguamnon  facit,  nisi  mens  rea.  Quis  est  au- 
leoi  qoi  non  fallatur,  eui  noluit  fallcre?  Quisest 
homo cai  non  subrepat  fallacia?  Et  Umen  juratio  ab 
ore  non  discedit,  frcquenuiur :  plura  sunt  plerumquc 
JaramenU,  quam  vcrba.  Si  discuiiat  homo  quoties  jn* 
rii  per  totum  diem,  qiioiies  se  \iilneret,  quoiies  gla- 
ilio  lingnae  se  feriat  ettransligai,  quis  in  illo  locus  in- 
venitursanus?Quia  crgo  grave  pcccalum  est  pcjc- 
rare,  compendium  libi  dedit  Scripiura,  Noli  jurare. 
CAPUT  111. — 3.  Periculum  perjurii  in  juratione. 
Qnid  libi  dlcturus  sum  homo!  Verum  jura?  Ccce  vc- 
nun  jura,  non  peccas  :  si  verum  juras,non  peccas. 
Sed  iMMno  inter  lenuiiones  poslius ,  carne  involutus, 
caleana  terram  sub  terra,  dum  corpus  quod  corrum« 
pilnr  aggravat  animam,  et  deprimit  terrena  inhabiu- 
lio  sensum  mulu  cogiiantem  (Sap^  iz,  15) ;  inter  isu 
Mlla  loa  cogiuu  incerU,  volatica,  conjecluras  bu- 
aanaa,  fallacias  liumanaa,  quando  non  subrepU  tibi 
qmd  fidium  esi,  poaiio  in  regione  falsiuiis?  Vis  ergo 
taife  ease  a  perjurio?  Jurare  noli.  Qui  enim  jurat , 
attquando  verum  jurare  potest ;  qui  auiem  non  jurat, 
nendacium  jurare  iiunquam  poicst.  Juret  ergo  Deus, 
^ui  jurat  securus,  quem  iiihil  fallit,  quem  nihil  lalel, 
qui  omnino  fallcre  ignoral,  quia  nec  falii  potest.  Cuin 
enim  jurat,  se  adhibet  testein.  Quomodo  tu  cum  ju- 
ras,  Deum  adhibcs  lestem ;  sic  ipse  cum  jurat ,  se  tc- 
stem  adhibct.  Tu  quando  illum  adhibes  testcni,  forle 

>  Logd.  et  ven. :  Kon  eU  ergo  peccatumjurare.sed  du- 
rvfn,  eic  sic  etiam  Er.  qni  tanien  post  vocem,  dnnfm,  adjl- 
«il,maiirm.   u. 
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supra  mendaciiim  tuum ,  accipis  in  vanum  nouicii 
Domlni  Dei  im  (Exod.  xx,  7).  Ne  ergo  mendacium 
jures,  noli  jurare.  Ipsa  cst  angustia.  Perjiiriam  prsc- 
clpitium.  Qul  jurat,  juxU  est :  qui  non  jurut,  longe 
esu  Peccat  et  graviter  qui  falsum  jiiral :  non  pecfvii 
qui  verum  jurat :  sed  nec  ille  peecal,  qui  omniiio  noii 
jarat.  Scd  qtii  non  jurat,  ct  non  peccat,  longe  est  a  pec- 
cato :  qiii  autem  verum  jurat ,  non  peccat ,  sed  propc 
est  ad  peccaium.  Fac  te  ambulare  in  aUquo  loco,  ubi 
a  parie  deilera  spatiosa  sit  tcrra,  nec  usquam  angusiias 
paiiaris ;  a  sinbtra  prxceps  locus  esl.  Ubi  eligis  ambu- 
lare  ?  Super  (inem  tcrras  in  labio  pro^cipitii,  an  inda 
longe?  Pulo  quia  Inde  longe.  Sic  et  qui  jiirai,  in  fine 
ambulat;  et  ambulat  pedibus  infirmis,  quia  bumanis. 
Si  offenderis,  deorsum  is;  si  lapsus  fueris,  deorsum 
is.  El  quid  tc  cscipit?  Perjurii  poena.  Crgo  volobpa 
verum  jurare:  audi  consilium  Dei,  Noli  jurare. 

CAPUT  IV.  —  4.  Verum  jurare  fa$  e»t;  iwnjurare^ 
tntius.  Si  peccatum  esset  juratio ,  nec  in  veleri  Lege 
dicerelur,  Non  perjurabis;  reddet  autem  Domino  jui^U' 
randum  luum  (Levit.  xix,  12).  Non  enim  iieccaium 
pra!ciperetur  nobis.  Sed  ait  fibl  Deus  luus,  Si  Jura^ 
veris,  iion  damnabo :  ti  verom  jaraveris,  non  damna- 
bo.  6ed  numquid  si  non  furaveris  damnabo?Duo 
sunt,  inquit ,  qnx  non  damno  unquam;  veram  jnra- 
tionem,  et  nullam  joratlonem  :  damno  auiem  lalsam 
loratlonem.  Falsa  ^uratio  exitiosa  est ,  vera  juraiio 
periculosa  est,  nalla  juratio  secura  est.  Scio  csse  dif- 
flcilemquaesiionem,  et  Chariuii  vestrx  lateor,  sempcr 
illam  viuvi.  Nunc  autcm  cum  die  dominico  debii» 
reddendi  sermonis  rccitaretiir  eadem  lectio,  divinitus 
mihi  inspiratum  *  esse  credidi ,  ut  inde  tracurcm. 
ilinc  me dicere  Deus  voiuit :  biiic  vqaaudire.  Ol)s<cro 
ne  contemiialis,  obsecro  ut  cor  siabiliatis,  linguj? 
mobiliuies  mutetls.  Non  fruslra  est  oinnino ,  noii 
vacat  quod  cum  eam  ,  ut  dixi,  quapstionem  seinpcr 
devitare  voluerim,  itnposiu  est  necessiuti  me»,  ui 
imponatur  et  CbariUti  vestnc. 

CAPUT  V.  — 5.  Juratio  ab  A^tolo  aditibita.  Ut 
noveritis,  vcruin  jurare  non  esse  peccaium,  invani'- 
mu^  et  apostolum  Paulura  jurasse  :  Quotidie  moriou 
perveslram  gloriam^  fratres,  quam  Uabeo  in  ChritloJcih 
Domino  noUro  (I  Cor,  xv#3i).  ?er  vettram  gloriam,  lu- 
ralio  esl.  Noo  quasi  sic  ait ,  Per  teslram  gloriam  moricr. 
quasi  veslra  gloria  me  facil  mori ;  quoinodo  si  dlee- 
rel,  Per  veneoum  mortuus  eai,  per  giadium  roortuas 
etl ,  per  besiiam  mortuus  eat.  per  inimicttm  mor- 
tuus  est ;  id  esl,  lacienle  inimico ,  fociente  gladio,  fa- 
ciente  veneno,  et  similia  :  non  sic  dixil,  Per  veetram 
gloriam.  AmbiguiUtem  gra>cus  sermo  dissoivit.  In- 
spicilur  in  Epistola  gncca,  et  invenilur  ibi  juralio 
qiiic  non  est  ambigua.Ni^  T^v6;aT<pxv  xaOx*»»»*.  Nn  r^ 
Bt6j,  ubi  dixerit  grascus,  jiirat.  Quoiidie  aiiditis  Grc- 
cos.  et  qui  grxce  noslis,  N^  riv  ec^v :  quando  dicit, 
N:6  rd-j  e«(Jv,  jiiratio  esl,  Per  Dcum  ".  Ergo  nemo  dii- 
bilel  jurasso  Apostolum,  cum  dixit,  Per  vestram  glo^ 

»  Aliquot  Mss.,  imperalum. 

•  Er.  Lugd.  ven.  Lov.  :  Quotidie  auditis  Grcecta ,  et  m 
grcBce  non  nostt%  M  ton  Tkeon.  QHondo  dirit,  yi  ton  rheon^ 
juraiw  est  per  uum.  Ad  ton  iheon.    U. 


riam,  ftntrfs,  (el  M  pttlomui  ei»u'per  tiumanani  glo- 
rbin  jursmc)  ^tuim  hu^o  in  Chmto  Jau  Domino 
noBiro.  Eftl  alio  loeo  juratio  prorsus  certa  el  expressa  : 
Teitem  invoco  tuper  ammam  meam.  Apostolus  dicit, 
Talem  Deum  invoco  super  animam  meam^  qma  parceni 
vobii  nondum  9eni  Corinthum  (llCor.  i>  ^).  Et  alto 
loco  ad  Gulalas :  (2ii<r  autem  scribo  vobis^  ecce  coram 
DeOf  quia  non  mendor  [€alaL'i,  ^). 

CAPUT  YI.  — 6.  Varii  modi  jurandi.  Intendite, 
quaeno ,  et  adverlitc  :  et  si  non  Um  plau»ibilis  sermo 
Tobis  sit ,  propter  angustias  quacstionis ;  otilis  tamen 
•st ,  si  ad  viscert  vestra  perveniat.  Ecce  juravit  Apo- 
ttolus.  Non  Yos  fallant ,  qui  nescio  quomodo  volentes 
ipsas  jurationes  discernere,  vcl  polius  non  intelligere, 
dicunt  non  esscjurationem,  quando  dicit  homo,  Scit 
Deus,  Tesiis  esl  Deu»,  Invoco  Deum  super  animam 
meam  venim  me  dicere.  Invocavii ,  inquK^Dcum» 
teSlem  fecit  Deum  ^numquid  juravif?  Qui  hx*c  di- 
cunt,  nihil  aliud  volunt,  nisi  invocato  Deo  teste  men- 
tlri.  Itane  vero,  qoisquis  es  pravi  cordis,  ct  perversi 
cordis,  si  dicas,  Pcr  Deum,  juras;  si  dicas,  Testis  cst 
Deus,  non  juras?  Quid  est  enim,  Per  Deum;  nlsl, 
Testts  cst  Deus^  Aut  quid  est ,  Tesiis  esl  Deus;  nisii 
?cr  Deom? 

7.  Jurare  quid  tU,  (}iiid  est  autem  jurare,  nisi  jiis 
Deo  reddcre,  quando  per  Deum  Juras ;  jus  saluti  tus 
reddere,  quando  per  salotem  tuam  juras;  jus  filiis 
luis  reddere,  quando  per  fllios  tuos  juras?  Quod  au- 
tem  jus  debemos  saluti  nottr» ,  miis  nosiris ,  Deo 
nosiro,  nisi  charilalia ,  veritatis ,  el  non  fattiutist 
Maxime  autem  per  Deum  curo  fit ,  ipsa  M  vera  jura^ 
tio :  quia  et  cum  diclt  quisqne,  Per  meam  saluiem, 
salutem  suam  Deo  obligat:  quando  dicit,  Per  filios 
meos,  oppignerat  Deo  filios  suos,  ut  hoc  veniat  iii 
capul  eorum ,  quod  exil  de  ore  ipsius :  si  verum , 
rerum ;  si  falsura ,  falsum.  Gum  ergo  filios  soos , 
vcl  caput  suum ,  vcl  salutem  suam  quisque  in  ju- 
ratione  nominans,  quidquid  nominat  obligat  Deo; 
qiianto  roagis  quanilo  pejerat  per  ipsum  Deum?  Ti- 
net  enim  falsum  jurare  per  filiam  suum ,  el  non 
limei  falsum  jurare  per  Dcum  suum?  Fortassis  hoc 
dicens  iu  animo  suo,  Timeo  per  filium  meum  fiilsum 
Jurare,  ne  moriatnr :  Deo  autem  qoi  non  roorilur, 
etsi  fabnro  fer  emn  Jmiar,  qold  roali  contlngil? 
Bene  quidem  dSeis,  nlbil  mitl  contlngit  Deo,  qoando 
fiilsuro  jnras  per  Doimb  :  sed  eontlngii  roali  niuluim 
libi ,  qui  ftillit  prMlniiro ,  eui  lesiem  adhibes  Denm. 
^  atiquid  tesie  fllit  loo  faeeres,  ei  amico  vel  proxiroo 
;oo  vel  cnilibeC  homlni  dieeres,  Non  feci,  ei  tangeres 
filio  tuo  eaput,  quo  leste  feelstl,  el  dlceres,  Per  hiijns 
salutem,  qnia  nonfecltexclamaretfortefilius  tunssub 
patema  manu  treinens,  nec  lamen  palernam  manom, 
scd  divinam  ircmens ,  Noli  paier,  non  tibi  vilis  slt 
salus  roea ;  Deum  super  me  invocasti ,  ego  te  vidi , 
fceisti,  noli  pejerare:  le  quidem  habfo  geniiorem, 
sed  plus  et  tuum  et  meum  timeo  Creatorem. 

CAPUT  YII.  —  8.  Perjurium  animte  mortiferum, 
Yiia  earporit  atitnui,  vita  aninuB  Deus,  Sed  qnia  Deus, 
quafido  oer  eum  Juras,  non  tibi  dicil,  Ego  te  vidi,  noli 
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jurare,  feci^ti :  sed  tiuies  ne  te  i»te  occidat,  tn  le  anie 
occidis :  quia  ergo  non  dicit ,  Ego  te  vidi ,  pulis  qnia 
uon  vidit?  Et  ul)i  est  (|Uod  dicit :  Tacui^  tacui ;  iimi- 
^ufd  umper  tacebo  {hai.  xlii,  14)?  Et  laiiien  plenm- 
quc  dicit,  Ego  te  vidi :  sed  aliter  quando  vindical  in 
perjurum.  Sed  non  in  omncs  vindical  :  ideo  liomliies 
xdilicantur  ad  excmplum  ^  Ego  scio,  ille  milii  CikMi 
juravit,  ct  vivit.  llle  tibi  falsum  juravil,  et  vivil?  Fal- 
sum  juravit,  cl  vivit :  ille  fahum  Juravii.  Tu  lalleris*. 
Si  lu  oculos  halberes  uiide  mortein  bujus  videres,  si 
et  tu  in  eo  quod  est  mori,  et  non  mori,  non  fallereris, 
videres  hujus  roortem.  Et  modo  intende  Scrlpluran ; 
et  ibi  invenies  jacentem ,  quem  putas  vivenlero.  Qohi 
pcdibus  ambulat,  quia  manibus  contrectal,  qoh  oeniis 
vidct ,  ct  audit  auribus ,  officiis  cacteris  membronHi 
satis  iititur,  vivcntem  putas.  l^ivit,  sed  corpus  ejos: 
mortua  est  autem  anima  cjus,  mortuum  eil  qnoAmt^ 
lius  est  ejus.  Vivit  habitaculum ,  nK>rtuus  esl  bablla- 
tor.  Quomodo,  inquics,  cum  vivatcorpus,  morldaesi 
anima ;  cum  corpus  non  vivcret ,  nisi  vivlficailiim  ab 
anima  ?  Qiiomodo  ergo  mortua  esl  anima,  de  qna  vi* 
vit  corpus  ?  Audi  ergo,  et  disce :  corpus  horoluls  crea- 
lura  Dei  esl,  el  aninoa  hominis  creatura  Dei  est.  De  ini- 
ma  Deus  vivificat  cariiem ;  ipsam  item  animam  vivlflctt 
de  se  ipso,  non  de  se  ipsa.  Viia  ergo  corpoHs  anoM 
est ;  viu  ergo  anims  Dcus  csu  Uoritor  corptis,  tm 
reccdit  anima :  moritur  ergo  anima »  si  recedit  Oeos. 
Recedil  anuna,  com  corpus  pcrculitur  gladio :  eipa- 
tas  quia  non  recedit  Deus,  cum  ipsa  anim*  ferilor  per- 
Jurio?  Vis  videre  quia  mortuus  est ,  de  qno  loqoeriit 
Lege  Scripluram :  0$  quod  mentitur^  aeddii  amm 
(Sap,  1,  li).  Sed  tu  prxsentem  Deum  oltoren  potas, 
si  ille  qiii  te  Jnratione  falsa  deceperil ,  eonlinno  e^ 
spiret.  Si  expirel  antc  ocidos  tiios^  exspiravil  cm 
ipsivs.  Qnid  esi,  exspiravit  caro  ipsius?l^irliofli  qM 
vivificabatur,  ejecit.  llocesl,  exsplravii  exclosos^- 
ritu>  quovivebaicaro.  Pejcravit,  exclusit  ipirlinmqM 
vivebat  anima.  Exspiravit,  sed  nescis;  exspiravil,  lei 
non  vides.  Carnem  enim  jaccntcm  sine  auima  videi, 
animam  mlseram  sine  Deo  vidrre  non  potes.  Ctfk 
ergo,  adhibe  oculos  fidci.  Nemo  perjurus  impnnittf ; 
prorsus  ncmo,  cum  illo  est  pcena  sua.  Si  haberclia 
cubiculo  suo  torlorem  cacnis,  puniins  easel :  babetia 
aecreio  cordis  sui  toriorem  eonsclentlae  soae,  ei  bih 
pnnilus  vocaiur?  Et  Umen  quid  dicis?  Vivli,  gand(«, 
luxuriatur  qui  mihi  mendacium  juravll  :  quid  ert, 
quod  me  miltis  ad  invisibilia?  Quia  el  Ipse  Deoi,  per 
quem  Juravit,  invisibilis  esL  Juravil  per  InvlAi* 
lem,  ferllur  poBna  invisibin.  Sed  vivit,  Inqull,  el  qie- 
dam  modo  scaiet  el  bulllt  luxuriis.  Si  hoc  ita  eitt 
qnod  scatet  luxoriis,  quod  bullil  luxurils,  vermes  uak 
animae  mortuae.  Denique  omnls  horoo  prodens ,  q« 
lales  luxuriantes  peijuros  attendit ,  sano  cordis  otti* 
clu,  avertit  se,  non  vult  vldere,  non  vult  audlre.  Uode 
se  isu  sanltas  avcrlit ,  iiisi  quia  putet  aniroa  roorUiet 


«  slc  manuscripU.  EdiU  vero.  educaniur  ad  exemptmm. 

*  sic  Er.  tugd.  ven.  Lov.,  Ule  tiki  fattumiunirk  a  iM : 
faUnoM  jurant  et  rivit  :  iUe  fattum  iuravvr»  iu  ktkt 
ris.     N. 
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CAPUT  TIIl.  —  9.  Cwr  dicitwr  a  juralione  ant$ 
omnia  abi^aidum.  Breviier  ergo  audiie,  fratres  mel, 
concludam  sennonem ,  flgens  in  cordtbus  Testris  cu- 
ram  talolbrem  :  Anfe  omnia  noUte  jurart.  Qoare,  Anie 
mmmaf  Si  magnum  est  faciuus  pejerare,  nulla  autem 
e«I|^  est  Terum  jurare,  quare,  AnU  omnia  noUieju-' 
nref  Debuitenimdicere,  Anteomnia  nolite  pejerare. 
Amte  omnia,  inquit,  nolite  jurare,  Jurare  enim  p^us 
esl»  quam  furari?  Jurare  pejus  est,quamaduUerare? 
Mondlco  falsum  jurare;  jurare  dico  :  jurare  pejus 
ott,  qiiam  boroinem  occidere  ?  Absit.  Hominem  occi- 
dere,  adullcrare»  furari,  pecralum  est :  jurare  non 
esl  peccatom;  sed  falsum  jurare,  peccatum  esl. 
Qaate  ergo,  Ante  omnia  ?  Islo  vcrbo  quod  ait,  Ante 
B,  caotos  nos  fecit  adversus  linguam  nostram. 
tomma^  ait.  ut  atlendalis  pnc  cxteris,  ul  vigiletis 
fw  subrepat  vobis  consuetudo  Jurandi.  Tanquam  in 
epecula  ita  te  posuit  contra  te  :  Ante  omnia^  Icvavit  te 
toper  cxtera,  unde  te  attendas.  Considerat  enim  tc 
}iirare,  Per  Deum,  pcr  Christum  occido  illum  :  et  ha>c 
qooljes  pcr  dicm ,  quoties  per  lioram  ?  Non  aperis  os , 
iNti  ad  taiem  jur.itionem.  Nollcs  ut  diceret  tibi,  Ante 
«■mk,  ut  ie  adversus  consuetudinem  inteniissimum 
tedderet,  ut  omnia  tua  inspicercs,  omncs  moius  lin- 
gn  luae  diiigentlssime  custodires,  esse^  custos  malae 
coBsoetodlnis  tu»,  ad  eam  constringendam  ?  Audi , 
iliilt  omnia.  Dnrmicbas,  ptingo,  Ante  omniat  splnas 
admoTCO.  Quid  est,  An(e  omma  f  Ante  omnia  Tigila , 
ante  omnia  intentus  esto. 

CAPLT  IX.  —  10.  Jurandi  coniuetudini  atiquando 
^htoadus  Auguttinus,  Juratio  qua  condiUone  adMbenda, 
JaniTimus  et  nos  passim,  habuimns  istam  teterri- 
euim  consuetudinem  et  mortiferam.  Dico  Charitati 
tettrae :  ex  quo  Deo  scrTire  cocpimus,  et  quantum 
malom  sit  in  peijurio  Tidimus,  timuimusTehemenler, 
et  Telemosisslmam  consuetudinem  timore  frenaTi- 
■rat.  Frcnata  rcttringitur,  restricta  languescit,  lan- 
foetcent  emorittir,  et  malae  consuetudini  bona  suc- 
eedit.  Denique  non  vobis  dicimus,  non  nos  jurare. 
6i  enim  hoc  dicimus ,  mentimur.  Quantum  ad 
■le  pertinet,  juro;  sed  quantum  milii  Tidetttr, 
mgna  necessitatecompolsus.  Cum  videro  non  milii 
eredi  aisi  faciam,  et  ei  qui  mihi  iion  credit  non  ck- 
pedire  qood  non  credit,  hac  perpeiisa  ratione  el  con- 
tideratione  librata,  cum  magno  tiinore  dico,  Coram 
Deo ;  ant,  Testis  est  Deus ;  aut,  Scit  Christus  sic  esse 
in  tnimo  meo  :  et  video  quia  plus  est,  id  est,  quia 
ampliut  estquam  E$t,.e9t;  Non^  non  :  sed  quod  am- 
pHiu  «sl,  a  malo  ett ;  et  si  non  a  malo  jurantis,  a  malo 
etl  non  crcdenlis.  Deniqoe  non  ait,  Si  amplius  facii, 
malus  ett :  et,  Sit  in  ore  vestro,  Est,  rst ;  Non,  non  ; 
tl  quis  amplius  facit,  malus  est :  sed,  Sit  in  oreveetro^ 
£sl,  eet ;  Non^  non :  quod  autem  ampUut  est,  a  mato 
€9t  (Matth.  T,  57).  Sed  qitxre  cujus.  Sed  tamen  aliud 
lialwt  homana  pessima  contuetudo.  Et  cum  tibi  cre- 
ditur,  jnras ;  et  cum  nemo  exigil,  juras ;  et  horrenti- 
but  homioihos  juras ;  non  taces  jurando,  vix  cs  sanus 
uon  perjorando.  Nisi  forte  p*rtatis,  froires,  quia  si 
mrel  apostolos  Faulos  credere  sibi  Galalas,  adderet 
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juraiionem  ct  diceret,  Quat  autem  $criBo  fobii^  occe 
coram  Deo^  qma  non  menUor  {Galat.  i,  20).  Yidcbal 
ibi  eos  qui  credebant ;  vidcbat  et  alios  qiii  non  crede- 
bant.  Ergo  noli  diccre,  Non  jiiro.  si  forto  exigitur.  A 
malo  est  enim  quod  facis;  sed  ImIus  qui  esigit.  Nam 
tu  qnomodo  le  purgcs  non  habcs,  quomodo  satisfacias 
negotio  qood  instat,  non  invenis.  Sed  aliud  est,  cuin 
cxlgitor  joratio ;  aliud,  cum  offertur  :  et  hoc  ipsum 
qiiod  offerlur,  aliud  cum  oflertor  non  credenti ;  aliud 
cum  Tcntilatur  et  credenti. 

CAPUT  X.  — 11.  iuramentumakalio  esagem, quo^ 
modo  peccet.  Tene  ergo  linguam  et  consuetudincm , 
quantum  poles  :  non  quoroodo  quidam,  quando  Illis 
dicitur,  Yerum  dicis  ?  non  credo.  Nnn  recisti  ?  non 
crcdo :  Deus  judicet,  jura  milii.  Et  ipsc  qui  exigit 
jurationem,  multum  interest  si  nescii  illum  lalsiiiu 
juraturum,  an  scit.  Si  enim  netcit,  ct  ideo  dicit,  Jura 
mihi,  tit  ndcs  ei  fial ;  oon  audco  dicvre  non  essc  pcc- 
caium,  lamen  linmana  icntatioesl.  Si  autem  scitcuiii 
fecisse,  novit  fecisse,  Tidit  fecisse,  et  cogit  jurare  , 
bomicida  esl.  Ille  enim  soo  perjurio  se  perimit :  scd 
iste  manum  Interflcientis  et  cxpretsit  et  pretsit.  Coin 
Tcro  aliquis  sccleratus  fur  audit,  Jura  si  non  lulisli , 
jura  si  non  fecisti,  ab  eo  qui  nescil  an  fecit :  ille  tunc, 
Cbrisliano  non  licet  Jurare :  quando  ab  illo  cxigitur 
jiKJurandum,  non  licet  jiirare ;  Chrislianus  sum,  non 
mihi  licet.  Capta  Uilem,  aTerte  te  ab  illo,  dissimuh  a 
ncgotio  dc  quo  loqnebaris ;  misce  alias  fabolas,  et 
liiTeiiies  com  millies  juranlem,  qoi  semel  jorare  no- 
luit.  Istain  ergoconsudludinem  qoolldianam,  crebram, 
sitic  cauta,  nullo  extorquenle,  nullo  de  tuis  Tcrbit 
diibitanie  jurandi,  aTcrtite  a  Tobit,  amputate  a  lin- 
guis  Tcstris,  circumcidile  ah  ore  Testro. 

CAPOT  XI.  —  12.  Jurandi  coniuetudini  operoeiui 
renitendum.  Scd  contoetudo  ctt ,  tolct  dici.  Solet 
dici,  quando  non  dico.  lloc  esl,  Ante  omnia.  Quid 
est,  Ante  omnia  ?  VrtR  ceteris  cautos  cslo,  plus  ad 
hoc  iiitentus  eslo,  qiiam  ad  alia.  Major  consuetudo 
'  ma]orem  iiitt^nlioncin  nngitat,  non  rei  levis  consiie- 
tudo.  Si  de  manu  aiiquid  raceres,  faciliut  manui  lu» 
{mpcrares  ne  raceret ;  si  pedibus  aliquo  eondum  cstct, 
pigriiia  retardanle  excilares  le  ut  surgeres,  et  ires. 
Mngiia  facilitatem  habet  motus,  in  ndo  posiu  ctl,  fa- 
cile  in  lubrico  labitur.  Quanlo  ilb  citius  et  faclllut 
inoTCtur,  lanto  tii  adversus  ilLim  Hxus  esto.  I>omabis, 
si  vigilabis  ;  vigilabis,  si  limebis;  timcbis,sicliristia- 
num  te  csse  cogiuveris.  Nam  tautum  mali  babct  ju- 
ratio,  ut  qtii  lapides  colunt,  timeant  falsum  Jiirare 
pcr  lapides  :  tu  non  tlines  Deum  pncsentem,  Dcnm 
viventem,  Dcum  scicniejn,  Dcum  manentcm,  Dcum 
in  contemptorem  vindicantem  T  Claudit  illc  tcmpluin 
siipcr  lapidcm,  et  it  ad  donium  suain  :  Ipsc  supei 
deum  suum  clausii,  et  lamen  quaiido  illi  diriiur,  Jura 
|.er  Jovem,  prtRsentis  octilos  timcl. 

CAPUT  XII.  — 13.  Fatium  Jurare  peridola,  per- 
jurium  ett.  Et  ecce  dico  Cliarilali  vcsira»,  et  qoi  pcr 
lapidem  falsum  jurat,  pcrjnrus  est.  Unde  lioc  dico? 
Quia  mulli  et  in  hoc  failuntur,  ot  putant,  qida  nihil 
est  per  qiiod  juranl,  noii  sc  criininc  lciicri  pcrjuiii. 
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Prorsiis  peiJurUd  es,  (|uia  pcr  id  ({uod  sancDim  pfntas» 
fiilsumjuras.  Sedego  illnd '  sancCum  nonputo.  Sanctnm 
pniat  cui  juras.  Non  enim  qnando  juras,  tibi  juras  , 
aul  lapidi  juras ;  sed  proximo  juras.  Ilomini  juras 
ante  lapidem  :  sed  numqiihl  non  anie  Deum  ?  Non  te 
aadit  lapis  ioquenteni  :  sed  puuit  te  Deus  fallen- 
tem. 

14.  Jwandi  consueiudo  quomodo  eontelUtwr.  AiiCe 
omnla  ergo,  fraCres  inei,  obsecro  tos,  ne  sine  causa 
me  Deus  hxc  loqui  compulerit.  Dico  eiiim  anl^  ipsnm 
qiiod  dixiy  sacpe  mc  istam  qusestionem  devitasse  :  ti- 
mui  ne  monendo  et  prxcipiendo  plus  reos  facerem 
non  audiluros  :  hodie  autcm  plus  timui  ne  loqui  reca- 
sarem,  quod  loqui  jiiberer.  Quasi  vero  parvus  sit 
frucius  sudoris  hujus  mei^  sl  omnes  qui  mibi  accla- 
maverunt,  clament  et  conira  se,  ne  falsum  jurent 
adversum  se  :  si  tot  homines  qui  me  attentissime  au- 
diertint,  aneiiti  sint  adversus  consuetudinem  suam , 
et  admoneant  se  hodie,  cum  ad  domos  snas  venennC, 
cum  consup.tudlnem  suam  Tapsu  linguse  repetiverint ; 
admoneat  proximus  proximum  :  Hoc  est  quod  hodie 
audivimus»  lioc  est  quod  obstricti  sumus.  Non  Oat 
hodie,  certe  cum  recens  sermo  est,  Expertus  loquor : 
non  fiat  hodie,  pigrius  fit  cras.  Si  et  eras  facium  iion 
fucrit,  minus  bborat  qui  custodit ;  adjuvatur  enim 
consueiudine  superioris  diei.  Triduo  moritur  pestis 
de  qoa  laberamus  :  et  gaudebimus  de  fructu  vestro ; 
quia  magno  bono  abundabitis,  sl  tam  magno  malo 
carebkis.  Conversi  ad  Dominnm,  etc. 
SERMO  CLXXXr(a). 
De  verBU  Efnetolm  i  Joanniit  cap.  i,  8,  9,  Si  dixcri- 

nius  quia  peccatmn  non  habemiis,  nos  ipsos  sedu- 

cimus,  el  veritas  in  nobis  non  est*  Cmura  Pela" 

gianoi. 

CAPUT  PRIMUM,  —  !.  Nemo  hic  mU wie peccato. 
Beatissimus  Joanues  apostolus  sarubriier  et  veracitcr 
scribcne^,  iHler  ca^tera  ait :  Si  dixerimui  quia  pecca- 
tum  non  habemui,  noi  ipioi  ieducimui,  et  veritai  in 
nobii  no9i  est,  Si  aufetn  confeai  fuerimui  peccata  nostfa^ 
fidelii  eit  etjuitus,  qui  dimitlat  nobii  peccata^  etmun" 
del  noi  ab  omni  iniquitate.  His  verbis  docuit  beatus 
Joaiines,  imo  ipse  Dominus  Jesus  non  se  lacens  per 
Joannem,  neniiiiem  in  ista  cariie,  in  isto  corrupiibili 
corpore,  in  ista  tenpa,  in  isto  maligno  sxculo,  in  isla 
vita  tontaliooibus  plena,  nemiiicm  hic  vivcre  sine 
|)eccato.  Absoluta  Fententia  esl,  iiec  cxposiiore  indi- 
get :  Si  dixerimui  quia  peccatum  non  habemus.  Qois 
est  eiiim  qui  non  babet  peccatum  T  Sicut  Scriptura 
dicit,  Nec  infani  cujui  eil  vtla  diei  nniui  iuper  terrmn 
(Job  XIV,  4,  iee.  LXX).  Talis  parvulus  peccatom  non 
fecit,  sed  de  parcntibus  traxii.  Crgo  iiuUo  modo  quis- 
qaam  potest  dicere,  non  se  hnbuisse  peccaium.  Scd 
acccssit  pcr  fldcm  ad  lavacrum  regencralionis  homo 
lldelis,  et  omnia  dimissa  sunl  ci ;  jam  sub  graiia  vivil, 
iu  flde  vivit,  membrum  Christi  factus  est,  lempluni 
Dei  fnctus  est  :  et  lamen  sic  quomodo  membrum 

« sic  Mss.  Editi  vero,  iUum. 

s.  et  Edd.  Iii  scniione  prxccdcnti 
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Chrisii   et  tcmplum  Dei  factus  est,  si  dixcrlt  se 
non  habere  peccainm,  scipsuro  seduclt,  et  veritas  ih 
co  non  cst ;  prorsus  meniitur,  si  dicat,  Joslua  som. 
CAPUT  II.  —  2.  Pelagianorum  error^  juMio$  kk 
iine  peccato  reperiri.  Argmnentum  PtAag/imumm.  Sm 
autem  quidam  fnflSiti  otres ,  spiritn  elatioiiit  pM; 
iion  magnitndiiie  fiigente«,  sed  snperbbe  morboli- 
meiites ,  ut  dicere  andeant,  inveniri-  homines  abiqw 
l^eccato.  Dicant  ergo ,  Jostos  prorsos  iii  hac  viia  w^ 
lum  babere  pMcatum.  Hxrctid  autem  santPelagliuit 
iidcmque  Ccelesiiani,  qui  hoc  dicunf.  Et  com  respoo- 
Sum  illis  fiierit,  Quid  est  quod  dicitl8?'Er|^o  vivlt  hfe 
homo  sine  peccato,  ct  non  habet  omnino  ulluin  pre- 
catum  ,  nec  facto,  nec  verbo,  nec  cogitatione?  Re* 
spondeiit  de  illo  siipcrbix  vento,  quo  pleni^^iit :  qoefl^ 
ventiim  utinam  flnirent ,  reflarentur  et  tacerenl ,  i# 
cst,  humiies  fiereni,  non  elnti :  rcspondent,  inquam^ 
Prorsus  isii  homlnes  sancti ,  fideles  Dei ,  nec  CmUi^ 
nee  verbo,  ncc  cogitatione  possont  ullum  babeve  pM- 
caium.  Et  cum  cis  dicitur ,  Qui  sunt  isti  josti,  qri 
sine  peccato  sunt?  respondent  et  dicunt,  Toia  Eocle- 
sia.  Mirari  potuissem,  si  invcnircm  unum,  doos,  tra, 
dccem,  quot  quxrebat  Abraham.  Abrahain  enuaa 
quinquaginta  usque  ad  dcccm  descendit  (Gen.  xvn^ 
2i-52)  :  tu ,  hxreiice,  respoiides ,  et  dicis  mihi  toUa 
Ecclesiam.  Unde  hoc  probas  f  Probo,  inquis.  Profai, 
rogo  te.  Magnum  enim  mihi  gaudium  afferSr  sl  dfeem 
potueris,  totam  prorsus  Ecclesiam  in  singolis  qiaib»- 
que  fldelibus  suis  nullum  habere  peccatam.  Proiis, 
inquis.  Dic  unde  ?  Apostolus  loquitur.  Quid  loqaibir 
Apostolus  ?  Christui,  inquit,  dilexit  Eccleiiam.  Aoiiis^ 
ct  Apostoli  verba  esse  cognosco.  Mundans  eam  b- 
vacro  aqjuct  in  verbo ,  ut  exhiberet  iibi  gtorioiam  Ecdt- 
iiam ,  non  habeutem  maculam  aut  rugam  ^  aul  ati^ 
hujuimodi  {Ephei.y^  25-27).  Aodiviraiis  dc  ntiiis 
magna  tonitrua.  Nubes  enim  Dei  Apostolus.  \crin 
ista  sonueruni,  et  trcmere  nos  feccrunt. 

CAPUT  III.  —  3.  Refutantur  ab  ipsorum  deuifs» 

profeuione.  Hareiici  extra  Ecclesiam  sunt.  Scd  didle 

nobis,  antcquam  quxrainus  quomodo  ista  verba  Apo- 

slolus  dixeril;  dicile,  inqoam,  nobis,  utnim  vosjvsli 

esiis,  an  non.  Respondeni,  Justi  sumus.  Ergo  aoi 

habetis  peccatum  ?  Per  omnes  dies,  per  onines  oo- 

ctes  niliil  mali  facitis ,  nibti  roali  dicitis ,  iiihil  mili 

cogiiatis?  Non  audent  dicere,  Nibil.  Sed  quld  respM- 

denl  ?  Nos  quidem  pcccatores  sumiis ;  sed  de  laMlii 

loquimur,  non  de  nobis.  Hoc  vos  iniermgo  :Cliri- 

sliani  eslis?  Non  dico,  Justi  estis?  Chrisiiaiii  osliiY 

Non  aodeni  iiegare  :  Cbristiani ,  inquioni ,  suaMi^ 

Fideles  ergo  estis  ?  Baptizati  estis  ?  BapUzati ,  ii- 

quiunt  ^  sunMS.  Dimissa  siint  vobis  cuiicta  peccati! 

Dimissa  ,  inqiiiiint.  Quomodo  ergo  esUs  peccaioKst 

Sorncil  mihi  uiide  vos  repcllam.  Yos  chrisiiani  esli^ 

bapiizati  estis,  fldeles  esiis,  niembra  EcdeNLe  etliii 

et  habetis  maeuks  et  rugas  ?  Quomodo  ergo  esl  fie- 

clesia  isio  tempore  sine  niaciila  ei  ruga ,  cum  vos  a« 

tis  ruga  ejus  et  macula  ?  Aoi  si  non  viiltis  eaao  Eede- 

siam  ,  nisi  eam  quo!  siiie  niacola  ei  ruga  esl ,  com 

rugis  vcsfris  ct  unculis  |  nccidite  vos  a  membris  ejos, 
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pnMjdiie  tos  a  corpore  ejus.  Sed  quid  adliuc  dicam 
M  se  ab  Ecclcsia  segregent,  cum  hoc  jam  recerini  ? 
Bcreiici  cuim  sunl »  jam  foris  sunl :  cum  lota  mun- 
4itia  sua  foris  remanserunt.  Redite»  el  audite;  audiie, 
ei  ciiedUe. 

4.  Mendax  huimUtas  PelagiQnomm.  Forle  di- 
iUiri  eslis  ».ia  corde  vestTO  lumido  et  inflalo  :  Num- 
fiid.  pomimua  dicere  quia  justi  sumus?  Necesse 
■tiipie  erat  propter  liumiliuiem ,  ul  diccremus  nos 
fMOcatores  esse.  Propter  humililalera  ergo  mentiris? 
Itous  es ,  sine  peccato  es  :  sed  propier  hnmilitalcm 
dicis  le  peccatorem.  Quomodo  te  accipiam  Unqnani 
chmtiaiium  10  alterum  tesiem»  quem  conlra  te  ipsum. 
teneo  falsum  testem  ?  Jusius  cs,  sine  pcccaio  es ,  et 
dicis  te  habere  peccatum.  Tcslis  ergo  falsus  es  conlra 
le..  NoD  accipit  Deus  mcndacem  humililatem  luain. 
infiplce  vium  tuam,  vide  conscicnliani  tuam.  Erg» 
luttus  es ,  scd  non  potes  nisi  dicere  le  pcccatorcm  ? 
Audi  Joannem ;  ipse  libi  repclit  quod  etiam  superins 
vcnciler  disit :  St  dixerimui ,  inquit,  qvia  peccalum 
«ia  Afll^miu »  noi  tpm  uducimu$y  et  veritas  in  nobis 
fiofi  eH.  Tu  non  habes  pcccaium  ,  et  dicis  le  habere 
peccatum ;  verius  in  te  non  esL  Quia  non  dixit  Joan- 
net ,  Si  dixerimu*  quia  peccalum  non  luibemm ,  hnnu« 
lilAS  in  nobis  non  est :  sed  dixil «  nos  ip$ot  ieducimui, 
M  weritoi  in  nobii  non  est.  Ergo  mentiniur ,  si  dixeri- 
nuis  nos  non  habere  peccatum.  Si  niendacium  limuit 
Joanncs,  lu  mendacium  non  times,  ut  cum  sis  justus, 
dicas  te  csse  peccatcrem?  Quomodo  crgo  te  acci- 
piam  ad  alienam  causam  tcstem ,  qui  in  c.insa  lua 
Bieiitiris?  Sanctos  reos  constituis,  duin  contra  le  (al- 
«un  teslimonium  dicis.  Quid  facturus  es  alteri ,  qui 
le  ittfamas?  Qnomodo  aher  tuam  calumniam  deviu- 
bit»  quando  le  tuae  lingux  mendacio  reum  facis? 

CAPUT  lY.  —  5.  Mendacium  ipecie  hwniiitatii, 
fecauum  eu.  Iterum  te  inlerrogo  alio  modo  :  Jiistus 
es,  aut  peccafcor?  Respondes,  Pcccator.  Meniiris, 
quia  non  quod  te  esse  corde  credis ,  boc  ore  dicis. 
Ergo  et  si  non  eras  peccaior,  csse  incipics  dum  men- 
tiris.  Dicis  enim  :  llumililalis  causa  nos  dicimus 
poccalores  esse ;  nam  Deus  videt  quia  justi  sumus. 
Cum  crgo  Iramiliuiis  causa  mcnliris,  si  non  eras 
peccalor  antequam  inentireris ,  mentieiido  cfnceris 
quod  eviuveras.  Veritas  iii  le  non  est,  nisi  te  ita 
dizeris  peccatorcm,  ul  eiiam  esse  coguoscas.  VeriUs 
aiilem  ipsa  csl ,  ut  quod  os  dicas.  Nam  qnomodo  est 
Lnniilius,  ubi  regnat  falsius? 

C.  Eccleiiam  hic  non  eae  »ne  peccato,  liquet 
tx  domlmea  oraiione.  Poslremo  oiniUamus  Joan- 
■!■  verba :  ecce  in  corpore  Ecclesiae ,  quam  dicis 
non  liabere  maculam  aul  nigam  aut  aliquid  ejus- 
nodi  f  el  esse  sine  peccaio,  ecce  vcnict  hora  oratio- 
Dis  9  oralura  esl  lou  Ecclesia  :  et  tu  qiiidcm  foris 
'ei;  veni  ad  orationem  dominicam ,  veni  nd  irutinam, 
vcni,  dic,  Pater  nosler^  qni  es  in  ccslis.  Sequere  :  S«rn- 
eiificetur  nomen  tuum,  Veniat  regnum  tuum,  Fiat  vo- 
(unlas  tua  ,  sicut  in  calo  ,  ci  in  terra.  Vanem  nostrum 
quotidianum  da  nobis  hodie.  Scqncre ,  ct  dic  :  Dimitte 
nobis  debita  nostra,  Bespondc ,  ha^rclice  ,  qiioc  suul 
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dcbiia  tua?  An  forte  pccuniam  mutuam  a  Dca  accc- 
pisti  ?  Non ,  inqiiit.  Non  te  ego  amplius  interrogahi» 
dc  lioc  :  ipse  enim  Doniinus  exposilnrus  est,  qujc 
sinl  dcbila  qux  nobis  pelimus  relaxarJ.  Dicamus  crgo 
scquentia  :  Sicui  et  nos  dimitlimui.debitoribui  nouris, 
Esponal  hoc  Dominus  :  Si  enim  dimiseriiis  homini' 
bu$  peecata  (ergo  debiu  vestra  peccau  sunt),  dimiltet 
voAtt  el  Pater  vester  peccata  vestra,  liedi  ergo ,  haTC- 
licc,  ad  oralionem,  si  obsurduisti  contra  veram  fidci 
rationem.  Dimitle  nobis  debila  nosira ,  dicis ,  an  noii 
dicis?  Si  non  dicis,  etsi  prxsens  fueris  corpore,  foris 
Umen  es  ab  Ecclesia.  Ecclesix  cnim  oraiio  est,  vox 
cst  de  magi&terio  Domini  veniens.  Ipse  dixit,  Sic 
oraU  (Matlh.  vi ,  9-14)  :  discipulis  dixit,  Sic  orale  ' : 
discipulis  dixil ,  Apostolis  dixit,  et  nobis  qualescum* 
que  agniculi  sumus  dixit ;  arietibus  grogis  dixil ,  Si§ 
orate.  Videle  qiiis  dixerit ,  et  quibus  dixeril.  VeriUs 
discipuiis ,  Pastor  pastorum  arictibus  :  Sic  orate^ 
Dindtte  nobis  debita  nostra ,  sicut  et  nos  dimittimus  debi- 
toribus  nostris.  Rex  militibus,  Dominus  scrvis,  Chri- 
stus  Apostolis,  veriUs  liominibus  loquebalur,  subli- 
mius  humilibns  loquel)atur.  Scio  quid  in  vobis  ag.v 
tur  :  ego  vos  appendo ,  ego  de  trutina  mea  renuiitio, 
prorsus  dico  qnid  in  vobis  agitor.  IIoc  enim  ego  pUis 
quam  vos  scio.  Dicitc,  Dimitte  nobis  debila  nostra,  sic- 
ut  et  nos  dimiltimus  debitoribus  nostrii. 

CAPUT  V.  —  7.  Tota  Eccleiia  hic  petil  »bi  dimitti 
peecata.  Hic  agitur  ut  Ecclesia  in  ceelii  iil  iine  macula 
ei  ruqa.  Interrogo  le ,  liomo  jusle,  sancte,  homo  sino 
macuJa  el  ruga  ;  inlerrogo  te  ,  inquam  :  Oraiio  isia 
Ecclesi»  est ' ,  fideliimi  est»  an  catechumcnorum? 
Certe  uliqueregeneratorum  est,  id  est,  baptizalorum : 
posiremo ,  quod  lotum  superat,  iiliornm  cst.  Nam  si 
iion  esl  filiorum,  qua  fronle  dicitur ,  Paler  noiter,  qm 
a  in  cctlii  ?  Ubi  ergo  eslis,  o  jnsti  ei  sancti  ?  In  mem- 
bris  Ecclesis  hujiis  csiis ,  an  non  estis  ?  Ibi  eratis, 
sed  jain  non  cstis  ibi.  Et  ulinam  jam  prxcisi  accepta 
ratione  audianl  ct  credant.  Ergo  si  lota  Ecclesia  di*> 
cil ,  Dimitte  nobii  debita  noiira ,  reprobus  est  qui  hoc 
non  dicit.  Et  nos  quidem  com  dicimus,  ddtita  %\oUra^ 
quousque  id  quod  pelimus  accipiamus,  reprobi  sumus, 
quia  peccaiores  sumus  :  sed  quod  vos  non>  facilis, 
nos  faciendo  ,  id  esl  peccaU  nostra  confilendO)  mon- 
damiir ;  si  Umcn  faciamus  quod  dicimus,  Sicul  et  noa 
dindttimui  dehitoribu»  noitrii.  Ubi  cs  ergo ,  h.Trelicft 
Pelagiane  vel  Coelestiane?  Ecce  tou  Eeclesia  dicil, 
Dindtte  nobii.  delnta.noitra.  ilabel  ergo  macubs  ct 
nigas.  Sed  conCassione  ruga  exlenditur ,  confessione 
maciiU  abkiilur.  Sut  Ecclesia  in  oraiione ,  ut  moii- 
dtttnr  confessione  :  et  qoamdiu  hic  vivitur,  sic  sui. 
Et  cum  de  corpore  exierit  unusquisque,  dimitlunlur 
ei  omma„qnae  Ulia  babebat '  ul  dimiltcrcntur  debila  ; 
qnia  el  quotidianis  precibus  dimilUintur. :  ct  tunc 


*  Kr.  Uigd.  el  ven.  omitloot,  diidpuiii  dixH^  sic 
oale.    H. 

*  Lov.,  oratio  ista  cx  neo  est,  Ecctesuv  csl.  Ani  ct  Kr. 
oiuiiiunt  Ecctesia^  est.  ManuscripU  vero  non  hibciil,  ex  lieo 
ct. 

*sic  Mss.  At  i.ov.,  ditnUtimtur  ei  pcccata,  quia  tatia  ha- 
bebat. 
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txil  muritfatus ,  et  thesaurizatur  Ecclesia  in  ttiesau- 
ros  Doroini  aurum  puruin ;  ac  per  Uoc  ii\  thesanroa 
Domini  Ecelesia  est  si»c  macula  et  ruga.  Et  si  ibl 
sinc  macula  ei  ruga  est ,  hic  quid  orandum  esi?  Ut 
venia  percipiaiur.  Qui  dat  veniam,  mactilam  extergii: 
qui  ignoscil »  rugam  extendit.  Et  ul»i  exteiiditar  nip 
nostra?  Tanquam  in  tendicula  m;ignr  futbnis,  in  cmce 
Clirisli.  Iii  ipsa  enim  cruce  ,  id  esi,  in  ipsa  te&dkubi 
pro  nobis  saiiguinem  toiiiu  El  nostis  fldeles  quale 
lestinionium  perhibeatis  sanguini  quem  accepistls. 
Certe  eiiim  dicitis,  Amcn.  Nostisqui  sil  sanguis  qui 
pro  muhis  elTusus  est  in  remissioncm  peccatorum. 
Ecce  qiiomodo  fit  Ecclesia  sine  macula  et  ruga ,  tan- 
quam  bene  muiidata  in  tcndicula  cnicis  exienditur : 
scd  hic  omnino  potest  id  agi  ^  Exliibet  sibi  Eccle- 
siam  gloriosam  Domiiius,  non  habenlem  maculam 
aul  rugam.  Agit  hoe  ei  hic ,  exhibct  ibi.  lloc  enim 
agii ,  ut  n(»n  halieamus  maculam  aut  nigani.  Magnus 
est  qui  agit ' ,  beiie  cural ,  doclissimus  artifex  est. 
Kxteiidil  in  ligno,  et  facit  iios  sine  ruga,  quos  ab- 
lueiido  fccenitsine  niacuU.  Ipsequi  venii  sinemacula 
et  sine  niga ,  extensus  est  in  tendicula ;  scd  propter 
iioi;,  non  proptcr  se,  u|  nos  facerel  sine  macula  et 
ruga.  Rogemus  ergo  cum  m  faciat ,  el  postquam  fe- 
cerit ,  ad  horrca  iios  ducai ,  ibiqiie  nos  reponat ,  ubi 
prcssorium  iion  eril. 

CAPUT  Yl.  —  8«  Remedia  peceatarum  $ine  quitu$ 
vivi  non  polesl.  —  Mortifera  non  fadt  bonee  fidei  et  bonm 
•pei  Cliristiam».  Conditio  qua  nobi$  retaxautur  quoti^ 
diana  peccata.  Tu  ergo  qui  loquebaris ,  sine  macuhi  el 
niga  cs  ?  Q**!^  ^^  ^^^i^  ^  Ecclesia,  qu;e  dicil,  Dindtte 
nobi$  debita  no$traf  Debita  se  liabere  condlctar,  qu» 
rdaxeiitur.  Qui  noncMiriteiitur,  non  ideo  non  habent : 
sed  ideo  eia  Viou  rclaxnbuntur.  Confessio  nos  sanal, 
et  vita  cauta,^  vila  bumiiis,  oratio  cum  fide,  conlrilio 
cordis,  lacrym»  non  Ocl»  de  vena  cordis  profluentes» 
ui  dimillaiilur  nobis  peccata ,  sine  quibus  csse  non 
poftftumus.  Confessio ,  inqiiam ,  nos  saiial ,  diceiite 
aposlulo  ioanne,  Si  confiteamur  peccala  no$tra,  fideli$ 
e$l  et  ju$tu$f  ut  dimittat  nobl$  peccata^  et  numdet  no$  ab 
omni  iniquitate.  Non  aulem ,  quia  dico  quod  non  pos- 
sumiis  kic  esse  siue  peccato,  homicliia  facere  debe- 
iniis,  aul  adullerin,  vei  ca^tcra  inonifera  peccaia,  qu;e 
uno  ictu  perimuul.  Talia  iion  facil  bonae  fidei  ct  bonae 
apei  chrislianus  :  sed  iila  sola ,  qaae  quolidiano  ora* 
lionis  peiiicillo  lcrgantur.  liuiniles  et  devoti  dicamus 
quoiidie,  Dimitte  nobie  debita  no$tra  :  sed  si  fuciamus 
qiiod  sequilur,  5tail  et  no$  dimitHmu$  debitoribue  no* 
$tri$.  Sponsio  hxc  cum  Deo,  vera  spoiisio  et  flxa  con- 
diiio  cst.  Tu  liomo  es,  el  liabes  debilorem,  et  debitor 
eliam  lu  cs.  Accedis  ad  Deuro,  qui  babcldehitores,  ei 
debitor  non  est,  ot  poslules  tibidebita  relaxari.  Setl  hoc 
lihi  dlcit :  Ego  debila  non  habco,  tu  habes  debita ;  d«s 
L>csenim  mihi  :  scd^eliaiu  fr.iier  luus  debeltibi.  D(*bi- 

•  Benignlanus  Ms.,  omnino  non  pote$t  id  agi :  scd  rGfra- 
ffanUbus  oeleris  Ubris.  in  subsec^enti  senteulia  &cite  cre- 
(Jercnms  lejg^endum,  iCjJtibet  ibt  hccledain ;  si  uon,  nh', 
vox  Apoittoli  csset  in  ipsode  quo  disjmlalur  loco,  ad  E|.bes. 
cap.  v,  27. 

*  Sic  Am.  Er.  et  manuscriptf .  Al  Lov.,  Magnu  n  est,  qiHa 


tor  mcus  es,  habes  ellttdvbilorcm.  Dci>itnr  mcus  cs^ 
quia  peccasti  in  me  :  hnbes  debiloreiii  fralrem ,  qiia 
peccavil  in  le.  Quod  fcceris  cum  debilore  liio ,  CsiciQk 
et  ego  cum  mco  :  id  esl,  si  dimitlis,  dimitto;  si  le- 
iies,  tcDco.  Tn  conlra  te  lcnes ,  q^ui  alieri  ncMi  dlaijih 
iis.  Ncmo  ergo  dlcat  se  esse  siiie  peccaio  :  scd  not 
lamen  idco  debemos  amarc  peccattim.  Oderimas  ea  \ 
fratres;  etsi  non  sumus  sine  peccalis,  oderimas  taaieii 
ea  :  et  maxime  a  criminibus  nos  absiineamus ;  absiir 
ncamus,  quanlum  possuinus,  a  levibua  iieccolis.  Egis 
ali,  nescio  quis ,  non  liabco  peccata.  Se  ipsum  decKi 
pil,  el  veritas  in  eo  non  esl.  Prorsus  oreinus ,  il 
Deus  dimitlal :  sed  faciamus  quod  diciliir,  dimilta* 
mus  el  nos  debitoribus  iiostris.  Cum  dimitlimus ,  el 
dimittitur  nobis.  Quotidie  dicimus  hoc ,  et  quolidie 
facimus ,  el  quoiidie  fit  in  nobis.  Non  hic  sumus  siop 
peccato,  scd  exibimus  hinc  siae  peccato. 

S£[l.MO  CLXXXII  *  (a). 
Be  verbi$  EpietoliB  1  Joanni$ ,  cap.  iv,  i  3,  CtiarissF^ 
mi,  nolite  omni  spiritui  credere;  sed  probale  spi- 
ritus,  si  ex  Deo  suiil,  ete.  Contra  Manichteoe  (b). 

CAPUT  PRIMURI.  -^i.  Non  euitibei  $pinim  cr». 
dendum.  Quando  Joanucs  apostolus  legebalar,  ao» 
divimus  loqaenlem  per  eum  Spirilum  saiictum,  el  di> 
cciuem, :  Cliarienmi ,  notite  omni  $piritui  credere;  td 
probate  epiritu^^  $i  ex  Deo  $unt.  R^pelo,  quia  necesn- 
riiim  esl  ut  repetam,  ci  hoc  mentibus  veslris ,  quniH. 
lum  Dominus  adjuvat ,  vehementer  inculcem.  Ck$' 
riMtmi ,  nolite  onuii  $piriiui  credere ;  $ed  probate  sjnri-. 
tn$ ,  d  ex  Deo  $unt.  Quoniam  multi  p$emdopropliH& 
prodierunt  in  hune  mundum.  Pnccepit  Spiritus  sao- 
ctiis,  ne  omni  spiritui  credamus  :  ct  causam  car  boc 
prxccperil,  dixiL  Qun  illa  causa  esi  ?  Quoniam  nadli^ 
inquil ,  p$cudoprophetm  prodierunt  in  hunc  1 
Quisquis  ergo  isu  prxcepta  contcmpserit ,  el 
spirilut  credendiim  putaveril,  necesse  est  incunralii 
pseudopropheias,  el  quod  pejus  est,  bUspbemet  Tem 
Piophetas. 

CAPUT  H.  —  4.  Ex  Deo  non  e$t,  qui  negai  Ckrittm 
in  came  veni$$e.  Hic  jam  cx  isto  prxceplo  homocMh 
lus  effecius  dictiirus  esl  mihi :  Audivi,  teneo,  obto»- 
perare  desidero,  q^uia  el  ego  in  pseudoprophctai  mla 
incurrere.  Quis  enim  hoc  velil,  a  mendacibus.decipif 
Siquidem  pseudoprophela  est  mendax  prophcta.  Dl 
mihi  hoiuincm  religiosum ,  non  vult  fallere  :  da  mihi 
hoininem  impium,  sacrilegum,  fallere  vult,  falU  bn 
vult.  Cuin  ergo  noliiit  fallere  boni ,  falli  :iutem  loe 
boiii  veliiil  nec  mali ,  quis  est  qui  in  pseudopropbe- 
taro  velit  i^iciirrere  7  Verba  dico  consulenlis  roc  :  sel 
u;ique  in  pseudoprophelam  ncmo  nisi  inviius  incw 
rit.  Audivi  pnccepturo  Joannis,  imo  Domini  per 
Joannem,  N.olite  omni  $piritui  credere.  Ecce  accipiO; 
il»  volo.  Addit ,  et  dicit .  Sed  probate  ejnritus ,  li  n 
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(a)  Alias,  de  vorhis  A[)OSloli  3pw 


(b)  sernKxus  liiiius  mentio  fll  lo  subseqaeQti  :  sobst^ 
quentis  vero  excerpia  dai  tlorus  ad  Rom.  vi%  et  ad  fli^ 

lipji.  u. 
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Rl.  UbJc  probn  ?  Probare  ▼ellcin,  si  errare 
IMM,  Gerte  nisi  prolnvcro  spiriias  qtii  ex  Deo 
cmTain  neccsse  est  in  spiritiis  qiii  ex  Deo  non 
C  et  hoc  scducar  a  pseudoproplietis.  Qnid 
Qoomodo  observcm  Y  0  si  sanctus  Joaniies  , 
lo  nobis  dixi! ,  NolUe  omni  sjririlui  credere , 
ml€  ijriritu»^  si  ex  Deo  sunt ;  dicere  dignaretur, 
oprobenturspiriiiis  qui  ex  Dco  sunt !  Nuli  cssc 
8,  et  hoc  audi.  Hinc  cognoicitur  spiriiva  Dei  : 
■te  exspcclabas  audirc  ,  ul  probarcs  spiritus 
leo  lunt  ninc  cognoscitnr  spiriius  Dei :  Joanncs 
INI  ego  :  boc  scquiinr  iii  lertionc  qiiam  tracio. 
im  nos  proptcrea  facerct  soHicilos  el  caulos , 
i  spiritui  crcdninus,  «ed  proljemiis  spiriius  qui 
snnt,  quia  niitlli  pseudopropliela;  prodienint 
nnindum ;  continuo  vidil  qiiid  dcsiderarcmus, 
exspectalioni ,  itijcrit  ociiliim  tacit:c  cogiia- 
ralias  Dtio,  quia  ct  lioc  piT  illum  luqiii  digna- 
Hiac  eognoscitur  spiritus  Dei. 
ndite;  audite,  inielligitc,  discernirc;  inliasrole 
resistite  fMlsilati.  Hinc  cognoscitur  spiritus  Dei, 
OgO  le?  lloc  cstquod  audirc  cupiebain.  Omnis 
ftd  ecnftetur  Jesum  Christum  in  came  venisse,  ex 
H  omms  tpfrifKS  qui  non  confiteturJesnm  Chri^ 
rnne  venisse,  ex  Deo  non  est  (IJoan.  iv,  i-3). 
ergo,  cbari>simi ,  repellite  ab  auribus  vesiris 
dlsputatorem ,  prxdicatorcm ,  scriploreni , 
iorem »  qui  negat  Jcsum  Christum  iii  carne 
Ergo  repellitc  Manichxos  a  domibus«  ab  au- 
I  cordibiis  vcstris.  Ilanichnci  cnim  Cbristuin 
itenisse  apcrlissime  ncgant.  Spiritus  ergu  il- 
on  suiit  ex  Dco. 

mMmorum  in  ipso  loco  Joannis  insidiee.  Error 
if  mlirris.  Hic  video  unde  velit  lupus  obrc« 
pMMCO ,  et  quantum  valco  ,  devitandum  esse 
iro.  iiliic,  in  eo  quod  dixi,  vcl  polius  ab  Apo- 
Blom  commcmoravi ;  quia  Omnis  spirilus  qui 
nmChrislum  in  carne  venisse,  ex  Deo  non  est ; 
ir  lianichx*us  in  boc  verbo ,  ct  dicit  milii  : 
Iritns  qui  ncgat  Jcsum  Christuin  in  carne  tc- 
c  Deo  non  cst;  unde  cst  crgo  ?  Si  cx  Dco  noii 
lil,  ande  est  ?  Numquid  cnim  polest  esse,  nisi 
7  Si  ergo,  inquii,  cx  Dco  non  cst,  ct  aliuiuic 
!f  esse  duas  naturas.  luvcnimus  hipum  :  retia 
lendamus,  veiicmury  capiamus,  captum  tru- 
.  Tnicidemus  plane  ;  niorialur  error ,  vivat 
leee  in  eo  quod  dixi,  Capiamus,  trucidcmus ; 
r  orror,  vivat  hoino;  ibi  solviiur  quxstio.  Sed 
qood  proposui ,  ne  obliti  quicstionem ,  noii 
tis  •oiutioncin.  Omnis  spiritns  qui  non  confitc- 
m  Ckristum  in  came  venisse,  ex  Deo  non  est, 
IT  III.  —  Et  Manichfleiis  coniinuo  :  £t  undc 
ez  Deo  non  est ,  aliunde  est.  Si  aliuiide  est , 
duas  esse  naturas.  ilanc  qua*stionein  tenctc , 
!•  ad  illa  mea  vcrba  icvocato,  ubi  dixi ,  Cn- 
tnicidemus ;  moriatur  crror ,  vivat  homo. 
m  ett  ex  Deo,  homo  cx  Dco  rst.  Rcdite  ad 

%  dficuii. 
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qn.TStionem  :  Onmfs  spiritut  tpd  ncn  ctmlittiur  Jesum 
in  came  9enii$e ,  tx  Deo  non  est.  Dico  ct  ogo ,  Omnia 
per  ipsum  facta  sunt  (Joan.  i,  5).  Omnis  spiritm  laudel 
Dominum  (Pm/.  cl,  6).  Sed  si  non  oninis  spirilus  cx 
Deo  est,  quomodo  spirilus  qiii  ex  Deo  noii  est  laudat 
Dominom  ?  Prorsus  omnis  spiritus  laudet  Donrinum. 
Utnimqne  video,Janguidum  intclligo;  viiium  sanclur» 
naiura  liberclur.  Vitium  natura  eon  est ,  sed  i*atiir:i* 
iniinicum  est.  Sana  undc  langucs,  lemanet  unde  lau- 
des.  Medicina  vitia  persequitor,  noii  nalurain.  Omnis 
spiritus  qni  non  confitefur  Jesum  Chnstum  in  carne  ve- 
miie,  ex  Deo  non  e$t.  In  qiiaiitimi  nou  confiletiir  Cliri- 
stuin  in  came  vcnisse  ,  in  laiitum  ex  Dco  non  est ; 
quia  iste  ernir  qui  iioii  coiifitctur  Cliristiiin  in  cariio 
voiiissc,  es  Dco  non  est.  Fralres,  quid  estqiiofl  reiia- 
scimur  ?  Si  benc  nati  sumus ,  quid  cst  qiiod  reiiasei- 
ii:ur?  Natura  quae  corrupta  fuei-al,  reparatur;  naluia 
qii;e  lapsa  fuerat,  erigitur;  natura  qiix  dcfoniiis  jacc- 
bnt,  gratia  rcformatur.  Sulus  enini  Creator,  Pater, 
Filius  ct  Spiritus  saiicliis ;  trina  uiiilas ,  una  triiiilas ; 
sola  illa  natnra  immutabilis,  iiicommutabilis,  nec  dc- 
fcctui,  ncc  profcctui  obiioxia,  nec  cadit,  ut  niinus  sil ; 
ncc  transcendit ,  nl  pliis  sit;  pcrfecta,  sempilerna, 
omni modo  immutabilis,  soia illa  nalura. Crcatura  veio 
bona,  scd  Creatori  impar  valdc.  Visadh;crere  diabolo 
descrtori,  si  a^quarc  coiitcndis  condita  Conditori  *. 
CAPUT  IV.  —  4.  Manichawum  error,  nnimam  esse 
partem  Dd,  confutatur.  Agnoscat  anima  conditioncni 
siiam :  non  esl  Deus.  Ciiin  se  anima  potat  Deiiin ,  of- 
fendit  Deom  :  non  invenit  salvatorem ,  scd  invenit 
damnatorem.  Oucniam  Deus  quando  aniinas  malas 
damnat,  non  se  damnat :  si  autem  anima  hoc  cst  quod 
Dciis ,  se  damnat.  Demiis  honorem  Dco  nostro,  frn- 
ircs,  cui  clamanius,  Libera  nos  a  malo  {Malth.  vi,  43). 
Ft  si  siisnrret  '  libi,  ut  iii  orationc  iiivenias  tcntntii»- 
nein,  el  dicat  tibi,  Quid  est  quod  clamasti,  Libera  uos 
a  mato?  Certe  non  est  mnlum?  Res|)Oiidc  illi  :  K^u 
sum  maltis ;  et  si  iiberavcrit  me  a  inato,  ero  dc  inalo 
bonus  :  Ulicret  me  a  ine ,  ne  iiicurram  in  te.  IIoc  dic 
Manichxo  :  Si  Deus  liberaverit  me  a  mc ,  non  incur- 
rain  iii  te  :  quia  si  Deus  libcravcrit  me  a  me  malo,  en» 
lioiius;  si  bonus  ero,  sapiens  em ;  si  sapicns  cro,  tioii 
erralM) ;  si  non  errabo,  a  le  decipi  noii  potero.  Libcrct 
ergo  Deus  me  a  me ,  et  non  incurro  iii  tc.  Mcuui  Cbi 
cnim  vitium,  ut  errem  et  credam  tibi :  quoniam  aniina 
niea  iiuplela  cst  illusionibiis  {Psal.  xxxvii,  8).  Nnn  suiii 
inilii  ipsc  lumen  :  nam  si  essem,  nunqiiam  errasscni. 
Ideo  pars  Dei  non  suni,  quia  substantia  Dei,  naiura 
Dei ,  errare  non  potest :  ego  autcin  erro ;  iiam  cl  iii 
ipse  coiifiteris,  sapientein  te  dicis,  ab  errore  roc  libc- 
r.iro  conaris.  Unde  crgo  erro,  si  natura  Dci  suni? 
Krul^escc ,  dn  honorem  Deo.  Kgo  dieo  quia  mtiiluiD 
ndbuc  crras  :  sed  siciit  iii  ipsc  confilcris,  crravcras. 
Krravernt  crgo  nalura  Dci?  icrat  in  iinmiindiliaiu  iia- 
tiira  Dei?  Adulteria  cominillcbat  natura  Doi?  Stiipra 
illicita  facicbat  naiura  Dei?  Cu-ca  nesciebat  qua  irci 

'  Fossatensiscodcx  ,  siopqtuari  vis  conditori. 
*  Ediii,  snccnrret.  Melius  mauuscripli,  «uiurrrl ;  siibaudi» 
Manichasus 
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iialun  Dei?  Facinoribus  c(  flagiiiis  obniebalur  nalura 
Dei?  Erubesce,  da  honorcin  Deo. 

CAPUT  V,  —  5.  Lwmen  abi  e$u  homo  non  pole$t. 
Mala  noH  ex  nalwra ,  $ed  ex  vilio  naluree.  Lumcn  libl 
esse  Bon  poles ;  non  potes ,  non  poies  ^  Erai  lumen 
vemm.  In  comiiaralione  Joannis  dicuim  esl,  Erat  lu- 
tnen  verum.  Nuroquid  non  el  Joannes  lucema!  i//« 
erat  lucerna  arden$  et  lucen$ «  Dominus  dixil  {ioan.  t, 
55).  Numquld  lucenia  lumen  non  esl?  Scd  eral  lumen 
verum.  L4icerna  el  accendi  potest,  el  exsiingui  potest : 
lumeii  veruro  acceiidere  potest,  exstingui  non  potest. 
Erat  ergo  lumen  verum ,  quod  iUuminat  omnem  /iowm- 
nem  venientem  in  hunc  mundum  (Id.  i,  9).  llluininanJi 
suinus,  non  lunien  sumus.  Expcrgiscere,  clama  me- 
cum :  DonUnue  iUuminatio  mea.  Qiiid  cst  ergo  quod 
dicis?  Ergo  non  sunt  mala?  Sunl  mala,  scd  niuun- 
lur ;  ct  ipsa  erunl  bona  :  quia  ipsa  mala ,  viiio  sunt 
inala,  non  nalura.  Quid  est,  Libera  no$  a  maio?  Nonne 
posscmus  ct  possumus  bxc  vcrba  diccrc,  Libera  nos 
a  lencbris?  A  quibus  tenebris?  A  nobis  ipsis ,  si  qiuc 
in  nobis  sunt  reliqui»  tenebrarum ,  donec  ia  tolum 
luz  efficiamur,  nibil  habeiites  in  nobis  quod  rcsistat 
cliaritali ,  quod  repugnet  verilali ,  quod  subjaceal  in- 
lirniilati,  quod  condilioue  morlalilatis  dcficiat.  Tunc 
totuin  videle  quid  erit,  qoando  crit ,  Corruptibile  hoc 
induelur  incorruptiQne^  et  mortale  hoc  indueliir  inimor' 
ialitate.  Tunc  fiet  $ermo  qui  $criptu$  e$t ,  Ab$arpta  e$t 
mor$  itt  victoriam.  Ubi  est,  mor$,  contentio  tua?  ubi  e«/, 
mor$,  acuteue  tuu$?  Aculeu$  autem  morti$  e$t  peccatum 
(I  Cor,  XV,  55-56).  Ubi  malum? 

CAPUT  VI.  —  6.  Mala  homini$  duo^  error  el  m- 
firmitae.  Modo  mala  bomiuum  qaoe?  Error  et  infirmi- 
tas.  Aut  nescis  quid  agas,  et  errando  laberis ;  aut  scis 
quid  agi  debeat,  et  itifirmitate  superaris.  Ergo  omne 
innlum  lioroinis  crror  et  infirmiias.  Contra  errorem 
c.laina,  Ihminu$  iUuminatio  mea.  Contra  infirmitatem 
adde,  Et  $alu$  mea  {P$al.  xxvi,  i).  Crede,  bonus 
c>sto  :  tu  es  maius ,  (u  eris  bonus.  Noli  dividere.  Na- 
lura  in  te  sanaiidn  est,  noti  separanda.  Vis  nosse  quid 
cs?  Tcnebrac.  Quare  tenebra??  Ilomoqui  dicis,  Cor- 
ruinpilur  Deus ,  aiiquid  his  tencbris  polest  esse  pro- 
fundius?  Crcde,  aguosce  Cbristuin  in  carne  vcnisse, 
accepisse  (|uod  non  eral,  non  amisisse  quod  crat;  bo- 
iiiinem  iii  se  mutasse ,  non  in  lioininem  fuisse  mut;i- 
tum.  Agnosce ,  et  ta  ipse  ex  malo  cris  bonus ,  ex  te- 
uebris  eris  lux.  An  mentior,  ct  non  est  unde  convin- 
eam  ?  Aposiolum  accipis ,  si  te  non  fingis  accipere ; 
Apostolum  legis,  et  deciperis ,  et  decipis.  Unde  deci- 
peris?  Errando  malo  Uio  te  ipso.  Si  auteni  credideris, 
erroremque  discusaeris,  audies  ab  Apostolo,  Fui$d$ 
enim  aiiquando  ienebrof ;  nunc  autem  lux.  Sed  addidit, 
/nx,  aed  ubi?  In  Donuno  (Ephe$.  v,  8).  Ei^o  tenel>ne 
lii  te,  lux  in  Domino.  Quia  non  tibi  potes  lucere ,  ac- 
ccdendo  iUuminaris,  recedendo  teoebraris :  quia  non 
tibi  lunien  tu  ipse  cs,  aliundc  illuminaris.  Accedite  ad 
eum,  et  iUuminamini  {P$al,  zxxiii,  6). 
CAPUT  VII.  —  7.  De  eodem  Joanni$  loco  qiue$tio 

*  Er.  lAigd.  vcn. :  Erubesce,  da  honorem  Deo,  lumen  tibi 
fste  vm  po(e$.  Erai  tumen  verumj  clc.  II. 


alia  di/fertur  in  $ub$equentem  $ermonim.  Scio ,  diarit- 
^imi,  de  ista  lectione  sancti  Joannis  iu  re  ona  mullom' 
me  fuisse  immoralum ,  nec  vos  esse  fatigandos  ullra 
vidco,  vel  ultra  capaciiatem  replendos;  et  aottni  in- 
firmitas  cogiianda  est.  Nam  ba^c  verba  sancti  Joaniiis 
liabent  adhuc  magnas  latebras  suas.  Interim  eos  qui 
ncgant  Christum  in  came  venisse,  repcUite.  Conslat 
enim  eos  noo  esse  ex  Deo.  In  quautam  emnt»  ui 
quautum  peccant,  in  qoantum  blasphemant,  nou  mnL 
ex  Dca:  sanentur,.  et  er  Deo  erunt;  qitia  etnatan' 
ex  Deo  erant.  Hinc  quantumcumque  disputavi ,  at- 
tcndite  Scripturas.  Nolite  credere  cis  qtii  negant 
Ciiristum  in  carne  vcnisse.  Sed  certc  dictums  es 
uiilii :  Ergo  qui  dicit  Cliristum  in  came  venisse ,  ex 
Deo  csl  ?  Audiamus  Donalisias,  quia  confitentur  Chri- 
stum  in  cariie  vcnisse ;  audiamus  Arianos,  quia  con- 
filciitur  Clirislum  in  carne  venisse ;  audiamus  Euiio* 
inianos,  quia  confitentur  Clu*istum  in  carne  venisse; 
nudiainus  Pholinianos,  quia  confiientur  Chrislum  ui 
carne  venisse.  Si  enim  omnes  spiritus  qui  confiteolar 
Christum  in  came  venisse,  ex  Deo  sunl,  qoam  mnUx 
sunt  hoereses  mendaces,  decepirices,  insanx,  confir 
tentur  lamen  Christum  in  came  venissc.  Quid  ergi 
diciuri  sumus?  Quomodo  istam  quusstionem  soluturi? 
Qiiomodocumquc  solvenda  sit,  hodie  solvi  noo  polett. 
Tenete  me  dcbitorcm  :  scd  Deum  pro  me  ct  pro  voloi 
oraie  adjutorem.  Convcrsi  ad  Domiiium,.  elf. 

SERMO  CLXX\lir(a). 
Rur$um  de  varbi$  Epi$tola  1  Joaimi$t  cap.  iv,  2,  Omuis 
spiritus  qui  confitclur  Jcsum  Chrisium  in  camevo» 
nisse,  ex  Deoest(6). 

CAPUT  PRIMUM.  ^  1.  Qucp$tio  traeUmdeu  Vestne 
Chariiatis  exspectatio,  mei  dcbiti  cxactio  cst.  N09 
dubito  meminisse  vos,  quid  in  adjutorio  Doinini  df 
saiicti  Joannis  lcctione  proniiserim.  Cum  ergo  audistif 
Lcctorem ,  credo  vos  cogiuisse  mc  debere  cssc  debili 
redditorcm.  Magnam  quippe  qua!stionem  sermone  ai 
longtim  proccdcnle  dislulimus,  quomodo  rccte  possit 
intcliigi  quod  ail  in  Epistola  sua  bcalus  Joannes,  noi 
Baptista,  sed  Evnngelista  :  Omni$  $piritu$  qui  confHr 
tur  Je$um  Chri$ium  in  came  V€ni$$e,  ex  Deo  esl.  Vidfr' 
inus  enim  niullas  bxreses  confiteri  Christum  in  cara^ 
vciiisse ,  ct  tamcn  non  eas  possumas  dicere  ez  De^ 
cssc.  Negal  Chrislum  in  came  vcnisse  Hanichacai. 
Non  cst  laboraiiduni,  ncque  vobis  diutius  soadendm, 
qiiod  isie  error  non  sit  ex  Deo.  Sed  Arianus  confiiar 
tur  Christum  in  carne  venisse,.Eunomiaiius,  Sabd* 
liantis,  Photiiiianas.  Quid  istis.convinceiidia  qoaeriBMtf 
tosics?  Quis  tot  nuroerat  pe3lcs?Sed  inlerim  q^ 
sunt  notiora  tractcmus.  Multis  quippe  ha^reset  illc« 
quas  nominavi ,  ignotae  sunl ,  et  cst  ista  ignoranlia 
tutior.  Certe  qiiod  novimiis,  Doiiatista  conflletar 
Chrisium  in  carne  venisse  :  et  tamen  absit  nt  sit  kie 
error  ex  Dco.  Ut  de  receiitioribus  (ixreticis  loquar, 

*  Collaius  ad  omncs  Mss.  Edd.  in  ccriDonc  ^raDcaleolp 
nHxlo  dcsignalos. 
(//)  Alias,  d;?  verhis  Aposloll  31. 
(/Ocitai  lioriisad  r.om.  vui,  ct  ad  Philirp.iu 
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Maglaiibta  conGtetur  Clirisluin  in  cai  ne  vcnissc  :  la- 
men  omnino  non  est  liic  crror  ex  Deo. 

CAPUT  n.  —  2.  Ilwretici  in  hoe  conveniunt^  ut  ne- 
§iiaChri$tttm  in  eame  veniiie.  Proiiicle,  charisslnii, 
diligeiHcr  consideremus,  quoniam  non  dubiumus  ve- 
esse  sententiam,  Omni$  $jriritu$quiconfitelur  Je- 
\  Ckriilum  in  came  venis^e,  ex  Deo  est :  conviiiccndi 
•unt  isii  qiiod  non  conliteaiilar  Cbrislum  in  cnrne 
▼eiiisse.  Nani  si  eis  istam  concesseriinus  conressio- 
iiem,  ex  Deo  illos  esse  falcbimur.  Quomodo  vos  nb 
eoruMi  erroribus  vet  proliibeiiius,  vel  deterremus, 
?d  adversns  eos  sculo  vcrilatis  dcfendimus  ?  Adju- 
Td  fios  Qominusy  qifia  et  vestra  exspeclaiio  pro 
nobis  oratio  cst,  ut  conviiicnniur  isti  quia  iiou  con- 
fitenlur  Cliristiim  in  carne  venisse. 

3.  Arianui,  quomodo  negat  Chrislum  in  cnrne  ve- 
Ml$se.  Arianus  nudil,  ct  pra^dicat  partuni  virginis 
Mari.nc.  Confitelur  ergo  Ctiristiim  in  carne  veiiisse  ? 
I9on.  Quomodo  probainus  ?  Si  ndjuvet  Doniinus  in- 
telligenlias  vestrns,  facitliinc.  Quid  est  quod  exigi- 
Bus  ?  Utrum  conniealur  Jesum  Christum  in  carne 
irenisse.  Quomodo  contiteri  polest,  in  carnc  veuisse 
Jesum  Cbristuin,  qiii  n^at  ipsum  Chrislum  ?  Quis 
eniDi  cst  Christus  ?  Bcatum  Petrum  interrogemiis. 
Hodo  cnm  Evangelium  legeretur,  audistis,  cuin  qunc- 
Hkset  Dominus  ipse  Jesus  Christus,  qiiem  illum  dice- 
rent  homines  Filium  bomiiiis  ;  respondcrunt  disci- 
poli  opinioncs  aliciias,  et  dixeruiit  :  AUi  Joannem 
BaffUstam ,  alii  Eliam ,  alii  Jeremiam^  aul  unum  ex 
Frophetis.  Qui  bxc  confilebantur  vel  confitentur , 
Jesnm  Cbristum  plus  (piam  bominem  non  noverunl. 
6i  autem  Jcsum  Clirisium  plus  quam  homliiein  noii 
noverunt,  Jesum  Christum  uiiqiie  non  novcrunt.  Si 
enim  tanlumniodo  homo  cst,  et  nilili  ampiius,  non 
est  ipsc  Jesus  Chri&liis.  Vos  ergo^  inquit,  quem  me 
9$$e  diciti$  ?  Respondil  Pcirus ,  iinus  pro  oniiiibus, 
quia  uiiitas  in  omnibiis  :  Tu  es  Chrisius  Filius  Dci 
9m{Matth.  xvi,  13-16). 

CAPUT  111.  —  4.  Idem  tractalur  argumcntum.  Ecce 
Inbes  confessioncm  vcram,  confessionem  plenain. 
Jungere  enim  debes  utrumquc,  quod  de  sc  Christiis,  et 
qood  de  Christo  Peirus.  Quid  de  se  Christus  ?  Quem 
me  dicunt  homines  esse  Fitium  hominis?  Quid  de  Christo 
Mms  ?  Tu  e$  Christus  Fitius  Dei  vivi.  Utrumque 
oonjunge,  et  vcnit  Cbrislus  in  carnc.  Hocde  se  Cbri<itus 
quod  minus  est,  hocdeCbrisio  Petros  quod  mnjits 
est.  Rcspondit  de  veritale  humititas,  et  de  bumililatc 
ireritas  :hoccstde  veritate  Dei  humititas,etdelinmili- 
late  hominis  veritas.  Quem  me  dieunt  homines  esse,  in- 
qnit,  Fitium  hominis  ?  Dico  egoquod  factnssum  propter 
¥0S :  dic  tu ,  Pelre,  quis  est  qui  fecit  vos.  Qui  ergo  confi- 
tetnrJesum  Cliristum  in  carnc  venisse,  profbcto  coii fi- 
tGtnr  Firniiii  Dei  in  cariie  venisse.  Dicat  nunc  Ariatius, 
utrum  confitcatur  Chrisium  in  carne  veiiisse.  Si  Fi- 
lium  Dei  confitetur  in  carne  venisse,  Cbristiim  coii- 
itctur  ui  carne  venisse.  Si  Filiuin  Dci  ncgalChristum, 
nescit  Christum  :  aliuni  pro  alio  dicil,  non  ipsiiin 
dicit.  Quid  est  enim  Filius  Dei  ?  Quoinodo  qiiairelKi- 
mus,  quid  cst  Christiis  ;  ct  audicbamus,  qiio«l  sit 
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Filiiis  Dci  :  ipitrrnmus,  qiiid  csl  iMlius.Dci.  Eccc 
Filius  Dci  :  In  principio  erat  Verbnm,  et  Yerbum  erut 
apud  Deum^  et  Deus  erat  Vcrbum  ;  hoc  erat  in  prin- 
eipioapud  Deum.  In  principio  erat  Verbum.  Quid  dicis, 
Ariane  ?  /n  principio,  sicut  dicil  Genesis,  feeil  Dens 
ealum  el  terram  (Gen.  i,  1)  ;  tu  autem  dicis,  1:i 
princlpio  fccit  Deiis  Yorbum.  Factum  ciiim  dicis  Vcr- 
biim ,  creaiuram  dicis  Vcrbum.  Tu  crgo  dicis ,  Iii 
principio  fecit  Deus  Yerbum  :  sed  Evangelista  dicil, 
/n  principio  erat  Verbum.  Et  ideo  in  principio  fecit 
Deus  coclum  ct  tcrram ,  quia  crat  Verbum.  Omnin 
per  ip$um  facta  sunt  (Joan.  i,  1*3).  Faclum  dicis.  Si 
factum  dicis ,  Filiimi  negis. 

CAPUT  IV.  — 5.  Idem  iractatur  argumentvm  Fi- 
linm  cniin  quxrimus  iinlnrn ,  non  grntia  ;  Filiiini 
uiiicum ,  unigcnilum  ,  non  adopl;ituin.  Talem  Filiuiii 
qu:rrlmus,  Uim  verum  Fitiuin  quxrimus,  qui  cum  in 
fornm  Dei  csset,  Apostoli  vcrba  siiiit,  proplcr  riidcs 
commomoro,  ne  mca  vcrba  pulcntur :  illuin  Filiuiii 
qua^rimus,  qui  cum  in  forma  Dei  esset,  sicut  dicit 
Apostolus,  NOii  rapinam  arbitratus  esl  e$$e  aquali$ 
Deo.  Non  raplna,  quia  natura.  Nalura  erat,  rapina 
non  crat.  Non  rapinam  arbitratu$  est  esse  aqualis 
Deo.  Non  erat  ci  rapina,  natura  erat  :  sic  crat  ex 
actemitate ,  sic  erat  coxternns  gigneiiti ,  sic  orat 
acqualis  Patri,  slc  erat.  Semetipsmn  emnanivit  :  ut 
confiteamur  Jesum  Christum  in  carne  venisse.  Semet' 
ipium  exinmiivit.  Quomodo  ?  Amitieiido  qnod  erat, 
an  assamendo  quod  non  erat  ?  Sequatur  Apostolus  ; 
audiamus  :  Semetipsum  exinanivit^  formam  seni  acci- 
pien$(PhHipp.  ii,  6,  7).  Sic  sc  exinanivit,  formam 
scrvi  accipiens,  non  formani  Dei  amittcns.  Forma 
scrvi  accessit,  non  forma  Dei  discessli.  Hoc  csi  con- 
fiteri  Cliristum  in  cariie  venisse.  Arianns  autem  qui 
non  coiiniclur  sequalem ,  non  coiifitetor  Filium.  Si 
non  confitclur  Filiuin,  non  coiifitetur  Chrislum.  Qiii 
non  confitetur  Cliristum,  quomodo  coiifitetur  Chri- 
slum  in  carne  veiiissc  ? 

CAPUT  V.  —  6.  Euiiomianu».  Sic  cl  Eunoniianus 
par  ejus,  socius  cjus,  non  mullum  divcrstis.  Etciihn 
dicunlur  Ariaiii  confcssi  fuisse  quia  vel  similis  est 
Patri  Filius  ;  et  si  non  xqualis  dixerunt,  sed  simirrs, 
lllc,  ncc  siniilis.  Et  iste  ergo  negat  Christum.  Si 
cniin  Christus  veriis  Patri  xqualis  est  et  similis, 
profecto  qui  ncgat  xquaiem,  negat  Chrislum  ;  qiii 
negat  similem,  ncgat  Christum.  Qui  ergo  negal  sequn- 
leni  et  similcm,  ncgat  in  carnc  venisse  Christum. 
Qtixro  enlm  :  Venit  in  carne  Cbristus  ?  Respondet : 
Venit.  Et  putamus  quia  confiteiur.  Interrogo  :  Quis 
Ghristus  venit  in  carne  ?  aDqoalis  Patri ,  an  inscqiia- 
lis  ?  Respondet  :  Inxqualis.  Inxqiialem  ergo  Patri 
dicis  venissein  carne  :  ncgns  Christnm  iii  carne  vc- 
nisse,  quia  Christus  :equalis  est  Patri. 

7.  Sabellianu$.  Sabellianum  audi.  Ipse  cst  Filiiis, 
qui  est  et  Pater.  Hoc  dicit,  liinc  pungil,  binc  vencna 
diffundit.  Ipse  cst,  inquit,  Pater.  Quando  vult,  Fi- 
liiis  csl :  qtiando  vuli,  Patcr  esl.  Non  est  ipse  Cliri- 
stus.  Et  tii  erras,  si  buiic  C.liristum  dicis  in  came 
vctiihse    (*uia  iste  Christus  non  cst ,  ncgns  Cbristoca 
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iii  c;triie  venisse. 

8.  PhotinuM,  Quid  dicis  ,  Photinc  ?  Ait  Pliolinus  : 
Clirislas  soluin  honto  e&i,  Deus  non  cst.  Fonnam 
servi  connicris,  forniain  Dci  nogas.  Ev,Chrislus  in 
rorina  Dei  xqualis  esl  Palri,  in  ibrina  servi  consors 
csi  nohiii.  Et  tn  negas  Christum  iii  carnc  vcnisse. 

9.  DonuUta.  Donaiista  quid?  Donatisl»  plurimi 
lioc  coadtcntur  de  Filio  quod  nos,  quod  xqiiatis  sit 
Pairi  Filiiis ,  ejusdeinque  substanlix  :  alii  vcro 
corum,  ejusdem  qiiidem  sabstaniioiconrilcntur,  scd 
aeqiialem  negant.  Qtiid  opus  est  dltputare  ^dc  his  qui 
npgant  aequalem  ?  Si  enim  negaiu  seqiialcin,  ncgaiit 
Fitium.  Si  ncganl  Fitiuin,  ncganl  Chrislum.  Si  ne- 
gant  Cbrislum,  quoinodo  coiilitcnlur  in  corne  venisse 
Chiistum? 

CAPUT  VI.  — 10.  Idem  traclatur  argumentum,  Dc 
fllis  sublitior  dispulalio  cst,  qiii  hoc  coiifitentur 
qiiod  nos,  uiiigcnitum  Fitium  acquatcm  Patri,  ejusdem 
subsiantix,  xterno  coxternum  ;  et  thmen  Donatisl» 
siNit.  Dicamus  cis  :  Vcrbis  confitcmini,  factis  ncga- 
tis.  Atiquis  enim  ncgat  Taciis.  Non  omnis  qui  negat, 
verbo  negat.  Plane  sunt  homincs  qui  factis  negant. 
iiiterrogemiis  Apostoiiim  :  Omnia  inqiiit,  mnnda 
mindi$  ;  immundis  autem  et  infidelibus  nihil  est  mun- 
dum,  sed  poliuKB  sunl  torum  et  ment  et  conscienlia. 
Confiteniur  enim  Deum  si  nosse ,  (actis  autem  negani 
{ Tfi.  I,  15, 10  ).  Quid  esi,  negarc  factig  ?  SuperbifC^ 
ct  scliismaia  facere  ;  iion  in  Deo,  scd  in  liomine  glO' 
riari.  Iia  factis  ncgatur  Cbristiis  :  unitaiem  qiiippe 
amat  Christus.  Postremo  ecce  qiiomodo  et  ipsi  Cliri- 
sturo  iiegant,  ut  apertius  loqiiamur.  Nos  euin  dicimus 
Chri^liim,  de  quo  ait  Jo;iiinci  Daplista  :  Qui  habct 
Bponsam^  sponsusest  (Joan.  iii,  29).  Bonumconjiigium, 
6nnct;e  nuplue.  Sponsus  Christus,  sponsa  Ecciesia. 
Ab  sponso  cognosciinus  sponsam.  Dicat  nobis  ipsc 
sponsus  ,  quam  habet  sponsam  :  dical,  nc  fortassis 
«rrcmus,  ct  invitati  ad  nuptias  sancta  vota  turl>c- 
mus  :  dicai,  ostendat  primo  se  ipsum  sponsum. 

CAPUT  Vil.— 11.  Idem  traclatur  araumenlum. 
Post  resurrectioncm  ait  discipulis  suis  :  Non  sde- 
katis  quia  oportebat  impleri  omnia  qua  scripla  sunt  in 
lege  hlogti  et  Prophetis^  st  Psalmit  de  me  f  Tunc^ 
EVangdista  scquitiir  et  dicit,  Tunc  aperuit  illis  ten- 
JMIM,  til  intelligerent  Scripturas ,  el  dixit  ds  :  Qma  me 
oportebat  Christum  pati ,  el  resurgere  a  mortm  tertio 
dif.  Ecce  sponsus,  quem  confo&siis  csl  Petrus,  hoc 
est  Fitium  Dei  vivi.  oportcbat  ut  pateretur ,  ct  tcrtio 
die  resurgerct.  Et  facttiin  crat  :  impietum  videbaiit . 
caput  tenebant,  corpus  quuirebant.  Qiiod  est  caput  ? 
Ipsc  Cbristus  :  passus  est ,  tcrlio  die  resurrexil  : 
capiit  est  Ecclcsix.  Corpus  quod  est  ?  Ipsa  Ecclesia. 
Videbant  ergo  disciputi  caput,  corpus  non  vidcbant. 
Krgo  eos  corpus  non  vidcntcs ,  doccat  caput.  Dic , 
Difininc  Jesu  ;  dic,  sancte  sponsc,  inslrue  nos  de 
corporc  tiio,  dc  sponsa  lua,  de  dilecla  lua,  dc  eo- 
linnl>a  liia,  qiiam  dolasti  sanguine  tuo,  dic  :  Oporte- 
bat  Chnntmn  pati^  ei  re&urgere  a  mortuis  lerlio  die, 
Ecce  gpoiisus  :  dic  de  sponsa,  imple  tabulas  mairi- 
monmies,  Aiidite  sponsam  :  Ei  prcedicari^  inquit.  IIoc 


cnim  sequitur.  OpoHebat  Christum  pati,  ei  reiur§ert 
a  morluis  tertio  die ,  el  pradicari  in  m^mine  ejm  |mi- 
nitetiiiam  et  retnissionem  peccatorum  per  omnes  genies. 
Utii  lo  abscondis  ?  Per  omnes  genles ,  incipientibus  ol 
Jerusalem  {Luc,  xxiv,  4447  ).  Sic  cst  facturo.  Legr- 
mtis  promissum,  videmus  implctum.  Ecce  lux  mea  ; 
ubi  cst  obscuritas  tua  ?  Ergo  Christos  sponsiis  etl 
hujtis  Ecclesix,  quae  praedicatiir  in  omncs  geiitcs, 
ct  pullutat  et  crescit  usqae  ad  fines  terr»,  incipien* 
tibus  ab  Jcrusalem  :  hujus  sponsus  est  Christiis.  Ta 
qiiid  dici^  ?  Ciijiis  sponsus  esl  Ch:  istiis?  Partis  Donalit 
Non  est  ipse,  non  est  ipse.  Ilomo  lioiie,  non  eiC 
ipse  :  imo  homo  malc,  non  est  ipsc.  Ad  nuptias  ve» 
nimns,  tnbulas  tegamus,  ct  non  litigemus.  Ergo  si  lo 
dicis,  Cbristus  csl  sponsus  partis  Donati  ;  ego  U* 
bulas  tego,  et  invcnio  csse  Christum  sponsum  Eccle- 
SK-e  dinriisae  toto  orbe  lerrarum.  Si  dicis,  Ipsc  est^ 
et  non  est  ipsc,  itegas  Christum  in  carnc  venisse. 

CAPUT  Vlll.  —  12.  Petagianisla.  Pelngianista  restal, 
(a)  non  ex  hxresibus  oinnibus,sedeisquasproparTo 
tcinpore  rommemoravi.  Jam  enim  dixi,  Quis  nomerat 
lot  pcstes?  Quid  dicis,  Pclagianista?  Audite  quid  dicit 
Videliir  confitcri  Chrislum  in  carne  venisse  :  sed  dis- 
cussus  iiivenittir  negarc.  Christus  cnim  in  came  ve* 
iiit ,  qiiac  siiniliiudo  esset  carnis  peccati ,  non  essct 
c:)ro  pcccati.  Aposloti  vcrba  sunt  :  MisU  Deus  Fi&m 
suiim  in  simHiludinem  camis peccati  {Hom,  viu ,  3) .  Ifott 
in  similitudinem  earnts,  qtiasi  caro  non  esset  caro; 
sed  tn  simiUtudinem  camis  peccali ,  quia  caro  eral , 
sed  peccati  caro  iion  erat.  Iste  auiem  Pelagius  et  ca> 
tcram  carnem  oniiiis  infantis  cami  Chrisli  coiiatur 
a^quare.  Non  est ,  charissimi.  Non  pro  magno  con- 
niciidarclur  in  Chrislo  similitudo  carnis  peccati ,  niN 
oiniiis  ca^tera  f^aro  csscl  caro  pcccali.  Qiiid  ergo  pro- 
dcst,  quia  dicis  Chrisltim  in  carne  venisse,  et  omninis 
infantium  carni  cum  coiiaris  jcquarc  ?  Et  tibi  boc 
dico  qitod  Doiiatist;e  :  Non  esl  ipse.  Ecce  vidco  Eccl»- 
siain  nialrcm  teslinionium  reddenlem  ipsis  ulieriboi 
suis.  Accurrunt  malrcs  cum  parvulis  Gliis ,  ingeninl 
Siilvatori  satvandos ,  non  Pclagio  damnandos.  Ualer 
qu.ncliliet  mulier  pietate  ciirrcns  cuni  parvulo  fllio  <fi- 
cit  :  Baptizelur ,  ut  salveiur.  Pcl;igius  contra  :  Quld 
salveiur  ?  Nun  cst  quod  in  eo  salveiur ;  nihil  habetii- 
tii ,  iiihil  cx  Iraduce  damnationis  atiraxit.  Si  aequatis 
cst  Christo ,  quare  quucrit  Christum  ?  Ecce  dico  tibi : 
Sponsus  Filius  Dei  qui  venit  iii  cariie ,  salvator  estet 
mnjorum  ct  minorum,  salvalor  est  et  grandium  et  iti* 
fantium ,  et  ipseest  Christus  :  tu  autcm  dicis  salvato- 
rem  Christum  majomm,  non  roinorum  :  non  est  ipi«. 
Si  non  est  ipse ,  negas  et  tu  Christum  in  carae  ve- 
nisse. 

CAPUT  IX.  — 13.  Hanrelicisiommuneesiei  malitCe- 
tholicis\  negare  incarnationem  Chrisli.  Et  si  discutianiBS 

(a)  Hnnc  ipsum  Joannis  locum  Augustious  in  variashae- 
reses  ciuu  itHleiu  intorqueret,  eamdeni  ei.istolam  iMMMliis 
decem  anDO  416  traccans,  nihil  ibi  dixit  oe  Pc'.agiaDor«i 
errore.  Hunc  ergo  semisnem  aliquanto  post  lem|;0re  ta- 
buil :  prsesenim  quia  bxTeticas  illos  ci  l*elaipi  neuMiie  Uc 
appellat ;  c^jus  Uimen  nomtni  allquanrfiu  r-arcewlum  jiKi- 
cavit,  sic  eum  &ciiius  posse  corrigi  spcnms,  mi  aii  ia  Re- 
tractatlonaro  libro  %  cap.  35. 


ex  ainore ,  Tu  es  ChriUut  Filius  Dei  vivi?  Unde  illi  ? 
llifie  de  8U0  ?  Abftil.  Beiie ,  quod  ipsum  Evangelii  ca- 
pHiiUim  utrumque  dcmonslrat ,  quid  Peirus  de  Dei , 
qoid  de  suo.  Uirunique  ibi  habcs  :  tege,  non  esi  quod 
a  ne  eispacles  audire.  Goinmcmoro  Evangelium  :  Tu 
mCkriilut  FiUut  Dei  vivL  ElDomliiusad  eum  :  Bea- 
IIM  et,  Simon  Bar-Jona»  Quare?  Do  tuo  beatus?  Ndn. 
Quh  cm  et  tanguit  non  tevelamt  tibi :  lioc  enim  es  tu. 
Jfm  rtM  revetavit  caro  et  tanguit;  ted  Pater  m$ut  qui 
in  emih  at.  Et  sequitur » et  dicit  caetera  quae  comme- 
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mnnes  baDrcses ,  in^enimus  eas  negafe  Christaiu  iii 
eanie  venisse.  Onines  hsretici  negint  Christnin  in 
came  venisse.  Quid  miramini,  si  Pagani  ncgaiitCbn- 
anm  incarnevcnissc?Quid  miraaiiai,  si  Jadoei  negant 
Christum  iii  came  venisse?  Quid  miramini,  si  Manicbrci 
apertissime  ncgant  Christum  in  carae  venine?  Sed  diao 
Charitati  vestrx ,  eiiam-.oMnes  mali  Cailiolicl  f erbis 
conlltenlur  Cbristum  iii  came  venisse;  factis  aoteiu 
iiegant.  Nolite  ergo  csse  tanquam  dc  fide  securi.  Ad- 
Jongite  fidei  recLne  vitam  reclam  ,  ut  Christotfi  oonfi- 
toamini  in  came  vcnisse ,  cl  verbis  Tcra  dicendo ,  et 
fhctis  beiie  vivendo.  Nam  si  coiifiteamini  verbis ,  ei 
fiiclla  negeiis ;  fides  taliuni  malorum  prope  cst  fides 
daemonioram.  AuJite  ine,  charissimi,  auditeroe,  no 
sil  Tobis  testis  sudor  hic  meus ;  audite  mc.  Jacobus 
apoatolus  cum  de  fide  et  opcribus  loquerctur  adver- 
soi  eoe ,  qui  sibi  putabant  fidem  sufncere ,  et  opera 
habere  nolcbant ,  ait :  Tu  credit  quia  unut  ett 
;  bene  facit :  et  dtcmonet  credunt ,  et  conlrem' 
i  (Jaeebi  ii ,  19).  Numquid  ideo  dxmo^es  ab  x^ter- 
igne  liberabuntur,  quia  crednnt,  et  contrcmi- 
\ !  Ecee  modo  quod  audistis  in  Evangdio ,  qnod 
alt  Petras,  Tu  et  Chrittut  FiUut  Dei  vivi :  legite,  et 
itttenietis  dixiste  daemones,  Scimut  qui  tit,  Filiut 
M.  Petrus  tamen  laudalur,  dxmon  compescilur. 
Unt  Tox ,  faeta  diversa.  Unde  separantur  isuc  dux 
confessiones?  Laodatur  amor,  damiiatur  timor.  Non 
t/Am  amore  dieebant  hoc  dxmones,  Tu  et  Filiut  Dei. 
Ttoiore  boc  dicebant ,  noii  amore.  Deniqiie  illi  in 
CODfeasione  diccbant :  Quid  nobit  et  tibi  [Marc.  i,  t4« 
Sl6)f  Petrus  autem :  Tecum  tum  utque  ad  mortem  {Lue. 
xxm ,  55), 

CAPUT  1.  — 14.  Et  recta  fidet  el  bona  vita  ex  Deo. 
Scdet  ipse  Petrus  unde ,  fratres  mei ,  unde  ilii  dicere 
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mo^re  longum  est.  Paulo  post  Doininus  ibi,  post  liaec 
tierba  soa ,  qnibus  apprubavit  fidem  Petri ,  eam(|iie 
peiram  esse  moiistravit ,  coepit  osicndere  d;scipulis 
fiiiia »  qnia  oportebat  eum  venire  Jerosolyinaiii ,  ct 
muUa  pati,  ct  reprobari  a  scnioribiis  et  scribis  et  sa- 
cerdotilMis «  cl  occidl ,  et  teriio  dic  rcsurgere.  Ibi  Pc- 
Im  de  auo  oxpaTit»  ethonruil  moriem  Chrisii,  expa- 
vit  aeger  medicinam  suam.  Absil  a  /e,  Domine^  inquit : 
projiitiut  tibi  etto ,  non  pat  hoc.  Et  ubi  est ,  Potetia^ 
Um  kakao  pcmn^  animam  meam^  et  polettatem  habeo 
iterum  tumendi  eam  {Joan.  x ,  18)?  Obliius  es,  Pelrc  ? 
Oblitus  es ,  Majorem  charitatem  nemo  liabet ,  quam  ut 
animam  tuam  ponat  quit  pro  anucit  ttdt  (Id.  xv,  13)  ? 
Oblilos  es.  Oblivio  lila  dc  ipsius  ;  trepidatio  ,  liorror 
ct  timor  mortis,  tolum  de  Peiri :  imo  de  Siinonis,  iion 
de  Patri.  El  Dominiis  :  Vade  retro^  tatanat.  Beatut  et^ 
Simon  Bar-^ona  :  Vade  relro^  talanat  ^.  Beatut  et,  Si- 
mon  Bar^ona;  sed  dc  Dci.  Vade  retro ,  tatanat;  undc? 
Reeolite  unde  bealus.  Jam  dixl :  Qtua  non  tibi  reveta- 
vit  caro  et  tanguit ;  ted  Paler  meut  qui  in  ccelit  est. 
Unde  satanas  ?  Dicat  Domiiiiis  :  Neque  enim  sapit  qnm 
Dei  stiM/,  ted  qute  tunt  hominum  {Matth.  xvi,  16-23). 

45.  Et  credendo  et  bene  vivendo  confiteri  dibemut 
Ckrittum  in  carm  vemtte.  Sperate  in  Doiuinum ,  et 
verae  fidei  boita  facta  c<ii»juiigite.  Coufiicmini  Cbri' 
stiun  in  carne  Tcuisse,  et  credcndo,  ct  bene  \ivendo, 
ei  otrainqiie  ab  illo  acceptum  lenete ,  ab  illo  augcn- 
dum  et  perficienduin  sperate.  Maledicius  euim  oniiiis 
qui  spem  suain  ponit  iu  boinine  (Jerem.  xvu ,  5).  Et 
honuro  est  bomini  ut  qui  gloriatur,  in  Doniino  glorie* 
tur  (1  Cor.  1 ,  31).  C^nversi  ad  Domiuuiu  Dcuin  Pa- 
trem  omnipotenicm ,  puro  cordc  ei ,  quantum  potcst 
parvitns  nostra,  maxinias  atque  veras  graiias  againus; 
prccaiiies  toto  anuno  singuiarcin  niaiisuetudinem 
ejus ,  ut  preces  nostras  in  beneplacito  suo  exaudire 
dignelur;  iiiimicum  quoque  a  nostiis  aclibiis  ei  cogi- 
lationibos  sua  virtute  expellat ,  nobis  inullipiicet  fi- 
dem,  mentem  gubernet,  spirituaies  cogitationes  con^ 
cedat,  el  ad  beatitiidinem  suam  perducat :  per  Je-^ 
sum  Cbristum  Filium  ^us.  Aineo. 


>  Er.  Uigd.  el  ven. :  El  Domkm  :  vadi  tetro^  tatmuu. 
Beatuset^sinum  Bar-Jmm;  ted  de  Dd;  Mniiso  i^foUM  a 
sbmn  Bor-Jona  :  rade  retrOf  takmm.   M. 
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SEKMO  CLXX\IV(«). 
lu  NaUli  Domiui  noslri  Jcsu  Chrisli,  i  {b\, 
CAPUT  PUIMUM.—  I.  lucarnationii  myiterium  ia- 
pieiUibui  mmidi  abuonditum*  NaUtlis  Doniini  el  Sal- 
valoris  noslri  Jesu  Qirisli ,  quo  Verilas  de  terra  orla 
esi,  el  dies  ex  die  in  noslrum  naliis  esl  diein  ' ,  aiini- 
versario  redilu  nobis  hodic  celebrandus  illuxil :  ex- 
sultemus  et  jucnndcmur  in  eo.  Qiiid  enim  nobis 
pncsliterit  tant»  sulrfimtUilis  bamilitas ,  fldes  babei 
Ctiristianorum ,  reniotum  est  a  cordibus  impioruni ; 
qnoniam  abscondit  Detis  h.TC  a  saptenlibiis  eC  pmde»- 
tibus  ,  et  rcTelavU  ea  parruHs  (  Matth,  xi,  t5).  Te- 
neant  ergo  hainili)s  humilitatcm  Dei  :  ut  in  hoc  Uinlo 
aiijumento,  lanqiiam  in  innrmitatis  suae  jumento, 
perveniant  ad  altitudinem  Dei.  Sapientes  auiem 
illi  et  prudentcs ,  dum  alta  Dei  quaenint ,  et  hnmilia 
non  crediint,  isla  pr.ctermiltentes,  et  propter  lioc  nec 
ad  llla  pervenientcs ;  inancs  et  Icycs  ,  iiiflali  et  elati , 
ct  tanquain  intcr  ceeluni  ec  terram  iii  Tentoso  medio* 
pcpcnderunt.  Sunt  enim  sapienies  et  pnidentes,  sed 
bujus  mundi ,  non  illius  a  qtio  factus  est  niundus. 
Nam  si  csset  iii  eis  Ycra  sapicnlia ,  qua?  Dei  est  et 
Dcus  est,  inielligcrent  a  Deo  camem  potiiisse  suscipi, 
nec  eum  in  cnrnem  poiuisee  mntari :  iiitelligerent  euin 
assumpsissc  quod  non  erat,  et  permansisse  quod  crat; 
et  in  homine  ad  nos  venissc,  el  a  Patre  non  recessisse; 
et  id  eam  perscYcrasse  quod  esi,  et  nobis  apparuisse 
quod  snmiis ;  ei  corpori  infantill  polcntiam  esse  indi* 
tam  ,  et  mundan.x  moli  non  cssc  siibtractam  *.  Cujiis 
opus  est  apud  P.itrcm  maiieiilis  miindus  univcrsus , 

I  islhsec  vcrlKi,  in  fuMrmi  mtus  est  diem ;  et  paulo  in^ra, 
lanquam  in  wlinnitaiii  siue  fumento;  el  aliquauto  post,  a 
riro  pranpums  inventay  etc,  itomque  ad  semionis  fineni,  et 
eufui  uberasugebatj  eam  veritate  pmcebat ;  ariaque  r>aasim 
in  anie  odilis  ouibsia,  resUtuimus  ad  veteruui  oodiouii  flp 
dem. 

*  ix)v.,  invento  medio,  Sed  Mss.  concinnios,  in  Tenlcm 
medio. 

»  sic  manuscrii  li.  Al  etlili,  et  apud  rutrem  persevernsse 
qvod  svmuSf  et  corpore  infuudli  esse  vidntimi,  et  mmdfmm 
moti  iion  esse  subtractum.  co^lera  (iu:e  liic  inaauscri{.ioruiii 
sui)sidio  redinlogranliir  Uyca  niliil  juval  rcterrc. 

•  Riiiendalus  esl  ad  d.  r.  v.  cl  l.ov. 


(fl  I  Alias,  de  Divcrsis  50. 
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.  j  Sermoncs  de  Nalali  Doinini  haltiios  al)  Augustiiio  ros- 
Mdiusin  Indiculo,  cap.  9,  tc^latur;  el  rursuin,  cup.  10,  noiat 
de  hoc  codcm  teslo  sc^  tcin,  uJji  scrmoncm  Uincn  aiiquciu 
dJMiJiCtc  iion  dcsiiraat. 


Ijiijiis  opus  csl  ad  nos  venientis  Vifginis  partas.  Do- 
dit  quippc  Indicium  niajesiaUs  cjus  Virgo  inater.quM 
virgo  ante  conceptum ,  tam  virgo  post  parlum;  a  virt 
pr;rgnans  invenla,  non  facta  rgravida  m.i8culo,  sim 
masculo  :  felicior  atqiie  mirabilior  fccunditatc  addita, 
iiilcgritatc  non  perdiia.  Hociaro  grande  miracul«a 
roalunt  illi  flctum  putare,  quaro  factiim.  lia  In  Chriita 
homine  ciJ)eo,  credere  qiioniam  non  possunl  h^ 
inana,  contemnunt;  quoniam  non  possuot  contcouiCM 
dlvina,  non  crediint.  Nobis  aolero  quamo  illis  alj». 
ctius,  tanto  sit  graUus  in  humilitate  Dei  hooilnis  cor- 
pus :  et  qiuuto  illis  esl  impoasibilior ,  tauto  &it  diYi- 
nior  in  hoHunis  nativitate  Ylrginis  partiis. 

CAPUT  II.  —  2.  Natalii  Ctiriiti  cunctU  ImdAm 
causa.  Proiiide  Nalalem  Doroiiii  frequentia  ct  festivk 
tate  debiia  celebremus.  Exsultent  viri ,  exsultent  fe-, 
minas :  Christiisvir  est  natus,  cx  fcmioa  ea  naias; 
ei  iitcrquc  sexus  est  honoraius.  Jam  ergo  %d  secoa* 
diim  hominem  transcai,  qui  in  primo  fuerai  aaie 
damnaius.  Moriem  nobis  persuascrai  femina  :  \hm 
nobis  pcperit  femina.  Nata  esi  similitudo  carnis  pcc- 
caU(/?o/ii.  viii,3),  qua  mundaretur  caro  peeeaiL 
Non  iiaque  caio  ciilpctur ,  sed  ut  natura  vivat,  culpa 
moriaiur  :  quia  sinc  culpa  natus  est,  in  quo  is  qai  ia 
culpa  fuerat,  renascalur.  Exsultaie,  pueri  sancU»  qit 
Cbrislum  pr.Tcipue  sequendum  clegisiis.  qui  cooji^ 
non  qiiaesistis.  Non  ad  vos  pcr  conjugiuni  venil,  qnm 
se.]uei!dum  invenisiis ;  ut  doro^ret  vobis  CQDtemuffB 
per  quod  venisiis.  Vos  etiim  venlsUs  per  camali!! 
nnpUas,  sine  quibus  ille  spirituales  venit  ad  naptias : 
cf  vobis  dedit  spernere  PupUas,  quos  praecipae  Yoea- 
vit  ad  nupUas.  Ergo  unde  naU  estis,  non  quaosisUs; 
qiiia  eum  qui  non  iu  natus  est,  plus  qaam  oeieri  *  ^ 
lexistis.  Exsuliaie,  virgines  sanctae  :  Virgo  Yobis 
peperit,  cui  sine  cormptione  nnbatis ;  qoae  nec  conci- 
piendo ,  iiec  pariendo  potestis  perdere  quod  amaUs. 
Exsiiluite,  jnsti  :  Nalalisest  Justificatoris.  Exsultale, 
dcbiles  ei  :i'groii  ;  Natalis  est  Salvaloris.  Exsultate, 
capiivi :  NaUiIis  esl  Rcdcmpioris.  Exsultent  servl :  Na- 
lalis  cst  dominaiilis.  Exsultentliberi  :NataIisest  libe- 
TMiiU.  Exsulienl  oniiies  Christiani :  Nataliscsl  ChrisU. 

«  L\  o«!iiis,  ca:tcra.  vcrius  ia  manuscrij  lis,  catert 


SEUMO 
^oMloi  Chrisii  duplex,  Admiranda  fii  Oeo  m- 
Dic  dc  matrc  natus  istum  dicm  sx<  ulis  com« 
rit,  qul  dcPalre  nalus  sxcula  cuncta  creavii. 
!a  naliTitas  uilam  liaberc  potuil  matreni ,  nec 
nesivit  bominem  paircm.  Deniquc  natus  cst 
is  et  de  patre ,  ei  de  matre ;  ei  sinc  patre ,  ct 
Alre  :  de  patre  Deus ,  de  mairc  liomo ;  sinc 
heus»  siiie  patre  tiomo.  Generaiionem  ergo  eiH$ 
mMt  (/•01.  uii»  8) :  sivc  illnm  sine  lempore, 
am  sinc  seminc;  illam  sine  initio  «'istain  sinc 
lo ;  illam  qux  nunqiiam  non  fuit ,  istain  quas 
tea  ncc  poslca  fuil;  iliain  qux  non  habct  (inein, 
|n»  initium  illic  babct ,  nbi  liiiein  *  ? 
OT 111.  —  Merilo  ergo  Propbctai  nuntiavennii 
nim«  coeli  vero  atquc  Aiigcli  naiuin.  Jacebat 
sepio  conlinens  nuindiini  :  ci  infans  crat  ct 
n*  Quem  coeli  non  cnpiiini ,  unius  remina:  si- 
ebat.  Illn  regem  nostrum  rcgebat ;  in  quo  sti- 
Aa  porlabnt ;  paiiem  nosinim  ilLi  lactaiKit.  0 
ita  InArmitas,  ei  mira  buniiliias,  in  qiia  sic  la- 
I  divinilas  *  1  Maircm  cui  subjacebat  infantia  , 
;  potentia  ;  et  citjiis  ubera  sugebat ,  eam  veri- 
icebat.  Perficiai  in  nobis  sua  manera ,  qui  su- 
on  abborruit  etiam  nostra  primordia  :  et  ipsc 
lOt  Dei  filios ,  qui  propicr  nos  Ocri  yoluii  bo- 

SERMO  CLXXXV  •  («). 

la  ^atali  Domini,  u  (b), 

UTPRIMUM.  —  I.  Ver^t  incamatione  Veritai 
lami.NatalisDominidiciiur,  quando  Dei  Sa- 
80  demonsiravit  infantem,  et  Dci  Verbuin  siiic 
vocem  carnis  cmisit.  Illa  tamen  occutta  divi- 
Bt  Ha|is  coelo  tCbte  significata ,  ct  pasioribtis 
iTOCe  niiniiaia  esi.  Hanc  igiiur  anniversaria 
llalB  cclcbramiis  diem ,  qua  iinplcla  est  pro« 
dieeiis  :  Veritas  de  terra  orta  est ,  et  justitia  de 
otpexit  (  Psal.  Lxxxiv,  IS).  Vcriias  qiix  csi  in 
itris ,  de  icrra  oria  esl ,  ut  esscl  ciiam  in  siiiu 
Yeritas  qua  mundus  contineiur,  de  icrra  oru 
feaineis  manibus  porlarciur.  Veritas  qua  bca- 
/kngelonim  incorruptibiliier  alitur,  de  tcrra 
iy  «lcamalibus  uberibus  lactaretur.  Vcritas 
am  non  sunicit,  de  tcrra  oria  est,  ut  in  prxse- 
leietiir.  Cujus  bono  in  tania  humilitate  venit 
nblimltas?  Nulli  uiiquesuo;  scd  magno ,  si 
Oi»  nostro.  Expcrgiscere ,  bomo  :  pro  te  Deus 
sUlMNno.  Surge,  qui  dormU^  et  exsurge  a  mor' 
iUumimbit  U  Chrislus  {Ephes.  y,  14).  Pro  te , 
1«  Deos  lactus  esi  homo.  In  Tiernum  mortuus 
fitsi  in  temporc  natus  essct.  Nunquam  libera- 
eame  pcccati ,  nisi  suscepissct  simiiitudincm 

i  fjOf .,  iUam  qu<B  non  habet  finem ,  istam  qua  ncc 

hoMt  nec  ftnem.    M. 

Iss.  At  \J0\\,  Umta  (iivinitan. 

ndalus  esl  ad  cl.  n.  r.  v.  L^v. 

las,  de  Diversis  6:2. 

iDC  liaxiino  iribiiit  Navarrious  codox  :  Auguslino 

aaiiiiSGriiiii,  cujns  rcvcra  stiluni  hic  dcivi'chendcs  ol 

n,  non  Maximi. 
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carnis  pcccati.  Perpetua  ie  possidcrct  miscria  ,  nisi 
fieret  baec  misericordia.  Non  revixisscs,  nisi  iu.ne 
morti  convenbset.  Dereeisses,  nisi  subvenissei..Pcr« 
isses ,  nisi  venlssct. 

CAPUT  1f.  —  2.  Justitia  incamatione  Christi  noHs 
allata,  Celebremus  keti  nostKC  salutis  ct  rcdenipiio- 
nis  advcntum.  Celebremus  fesium  dicm,  quu  magniis 
et  xtcrnus  dies  ex  magno  et  a^tcrno  die  vcnii  in  Iiuiic 
nostrum  lam  brevcm  temporalein  diem.  II ic  est  nobis 
facttts  jmstitia^  et  sanctificalio,  et  redemptio:  ut,  quem- 
admodum  scriptum  est,  Qm  gioriatiir,  in  Domino  glo- 
rietur  (I  Cor.  i,  30  et  31 ).  lU  eniin  siiperbi.c  Judiconim 
siinilcs  iion  cssemus,  qiii  iguorautes  Dei  juttitiam,  et 
suam  volentes  constituere,  justitix  Dei  non  sunt  subjecii 
(Rom.  X,  5) :  propterea  cuin  dixissct,  Veritas  de  terra 
orta  est;  mox  addidil,  etjustitia  de  ccelo  prospexit :  no 
slbi  cam  mortalis  infirmitas  arrng^ret,  nc  ista  sua  di- 
ceret,  et  se  Immo  a  se  ipso  justiflcari,  boc  est  a  sc 
juslum  fieri  credens,  Dei  justitiam  rccusarcU  Veritas 
ergo  deterraorta  est :  Cbrislus  qui  dixit,  Egosum  ve- 
ritas  (Joan.  xiv,  6),  dc  virginc  nalus  csi.  Et  justitia  de 
ceelo  prospent :  qaoniam  eredens  in  eum  qui  naius 
fst,  non  bomo  a  se  ipso,  sed  a  Deo  jusiificatns  csi. 
Veritas  de  terra  orta  est :  qoia  Verbum  earo  faetum  est 
{Id.  1, 14).  Eljustilia  dseeeloprospeMt :  qiiia  omnedatnm 
opthmm  et  onmedonum  perfectum  desursum  e§t  (Jacobi 
I,  17).  Verilasdeterraortaest,  caro  deMaria.  Elju- 
stiiia  de  cmio  prospexit :  quia  non  potest  homo  accipere 
quidquam ,  nisi  fuerit  ei  datum  de  caeb  (Joau.  iii,  27). 

CAPUT  III.  ^  3.  Gloria  Dei  in  hominum  graluila 
justifieatione.  —JustificaA  iqiturex  ftde,  paeem  hubea* 
nms  ad  Deum  per  Dominum  nostrum  Jetum  Chrislum  ; 
per  quem  e$  aecessum  habemus  in  gratiam  isUmt,  in  qua 
slamns^  et  gloriamur  in  spe  gtoria  (a)  Dei  (Hom.  v,  1, 
2).  His,  fratres,  qii»  mecum  recognoscitis ,  p:iucli 
aposlolicis  verbis.peuca  verba  psalmi  hiijusadmiscero 
delectai,  et  eonsonantiam  repcrirc  Juslificaii  ex  fide^ 
pacemhabeamus  ad  Dtum  :  quia  justilia  et  pax  osculata 
sunt  invicem.  Per  Dominum  noslrum  Jesum  Chrislufu : 
qiiia  Veritat  de  lerra  orta  est.  Ver  quem  cl  accessmn 
habenms  in  graliam  islam^  in  qua  stamus^  ct  gloriainur 
in  spe  glortm  Dei.  Non  ait,  Glorix  noBlnc ;  sed ,  gloria 
Dei :  quia  justitia  non  de  nobis  proccssii,  sed  de  caio 
prospexit.  Ergo  qui  gioriatur^  non  in  se,  sed  iii  Do- 
mino  glorielur.  Ilinc  enim  ei  nato  cx  Virginc  Domino, 
cujus  diem  Naialem  hodie  celebranius,  prxcooium 
▼ocis  angelicae  fecium  esl :  Gloria  in  excelds  Dto^  H 
in  lerra  pox  komimkus  bonee  voluntalis  (iAic.  ii,  U)«  In 
terra  enim  pai  unde,  nisi  qiiia  Veritas  delerra  orta  esi^ 
id  est,  Christus  de  carne  naiiis  esi?  Ct  ipseesl  pax 
nostra  qui  fecit  ulraque  unum  (Ephes.  ii,  14)  :  ut  easc- 
miis  homines  bonse  voluntaiis,  suaviier  connexi  viii- 
cnlis  uiiitatis.  In  bac  igiiur  graiia  gandeamus,  ui  sit 
gloria  noslra  testimonium  consciciiliiC  nostrsc  (II  Cor. 
I,  l^) :  ubi  iion  in  nobis,  sed  in  Dninino  gloricmnr. 

(o)  Couoordat  QraBcls,  qiii  oec  hahent  quod  addiUir  ia 
vulgaia,  fiHorum.  inde  ct  ibeopbiiatlus  iiitcr|iretaiur 
in  si>e  bononim,  qna*  nottis  ohvenicni,  non  cx  inprito 
iifrsiro,  scd  iit  gloriflcetiir  Dcus.  Ncc  si*ciis  exiMJoii  vhry^ 
soslomus. 
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lliiic  Ciiim  dicluni  cst,  Cloria  mca,  et  exalians  caput 
meum{Psat,  iii,  4).  Nam  qux  major  gratia  Dei  ^  nobis 
potuii  illucesccrc,  quam  ul  bftbeiis  unigeiiitum  Fi- 
lium,  racoret  cum  liominis  fllium  ,  alquc  ila  vicissim 
lioniinis  fiJiiim,  faccrcl  Dei  Filium?  Qiixre  meritum, 
qiidire  c^iosam,  qu;cre  jusUtiam  ;  el  vide  utrum  inve- 
nias  iibi  graiiam. 

SERMO  CLXXXVI  *  («). 
tn  Natali  Domini,  lu. 
CAPUT  PRIMUll.  -  1 .  Chriitui virginis  fHxrlu  edkus. 
IncarHaiioneDeute$$enoH  dettilii.  Gaudcamus,  fnilres : 
laitentur  ct  ezsultcnt  genies.  Istumdiem  iiobisnousol 
iste  visibilis,  sed  Creator  ipsius  invisibilis  consecravii ; 
quando  eum  pro  nobisvisibilem  llMlum,  a  qiio  invisibili 
ct  i|)sa  creaia  est,  visceribiis  fecundis  et  gciiitalibus 
integris  Virgo  Maler  efTudit.  Goncipicns  virgo,  paricos 
virgo*,virgo  gravida,  virgofeta,  virgo  pcrpetiia.  Quld 
miraris  bxc,  o  bomo  ?  Deum  sic  nasci  opurtuit,  quaiido 
esse  dignauis  esl  liomo.  Talem  fecil  illam,  qui  cst 
factiis  ex  iila.  Antcqiiam  eiiim  fierct ,  crat :  et  qiiia 
omnipolcns  erai,  fieri  potuit  manens  quod  cial.  Fe^ 
cit  sibi  matrem,  cum  essei  apiid  Palrem  :  etcum  fic- 
ret  ex  maire,  mansit  in  Pairc.  Quomodo  Deus  csse 
desiiiiereC,  cum  homo  esse  coepit,  qui  genitrici  sux 
pra^stitit  ne  desisterel  virgo  esse,  cum  |>eperit  ?  Pro« 
Indequod  Verbum  caro  faeium  esl,  non  Verbum  in  car- 
iiem  fiereundo  cessal ;  sed  caro  ad  Verbum,  ne  ipsa 
perirel,  accessil*  utquemadmodum  bomo  est  anima  cl 
caro,  sicetsel  Cbnstus  Deui  et  bomo.  Idein  Deus  qui 
komo,  cl  qui  Deus  idem  bomo  :  non  coiifusione  natu- 
r»,  sed  unilate  person».  Denique  qui  Filius  Dei  ge- 
neranli  est  coaeiemus  semper  cx  Patre,  idcm  filius 
hominis  esse  ccapit  ex  Yirginc.  Ac  sic  et  Filii  divini- 
taii  esl  addiia  bumanilas :  el  tamen  nou  est  pcrsona- 
rum  facla  qualernitas,  sed  pecmanct  triiiitas. 

GAPUT  II.— S.  \erbo  nonmutatofactuieitidemDei 
#1  honmit  fiiius,  Regula  fidd^t^mboium.  Non  crgoTobis 
aubrepac  quorumdani  seulentia  minus  aUentorum  in  re- 
gulam  fidei  ct  in  Scripturanun  oracula  divinarum.  Di- 
cunt  enim :  Qui  Hlius  est  bominis,  faciusest  Filiiis  Dei ; 
qui  vcro  Filius  est  Del,  non  esl  faclus  ttliua  bominis.  Iloc 
ui  dicerant,  qiiod  verum  est  attenderunt ;  sed  verum 
eloqui  non  ▼aluerunt.  Quid  enim  allenderunt,  niki  quia 
huniana  natura  poluil  iii  melius  coromutari,  iii  dcte- 
rius  autem  divina  uon  potuit  ?  Hoc  verum  esl :  sed 
eiiam  sic,  id  esi,  nequaquam  in  delerius  diviniiaie 
oiulaia,  Verbuin  lamen  caro  factum  ea.  Neque  enini 
ftil  Evangelinm,  Garo  Verbom  Cicla  asI  ;  sed  ait,  Yer- 
^m  wro  faeium  ett.  Verbom  aotem  Deus;  quia  Deut 
erat  Verbum  {Joan.  i,  H).  Et  quid  caro,  nisi  bomo  ? 
Non  enim  siiie  anima  in  Gbristo  bominis  caro.  Uude 
ail,  Tritiit  ett  anima  mea  utque  ad  martem  ^  (Matth. 


ino 


*  Colberiinus  Ms. ,  gloria  Dei. 

*  Mss.,  pennan:m  nrgo, 

*  Aliqaot  Mss.,  ted  cami  verbmn^  eie.  Et  quldam,  tcd 
taro  yerbum,  ne  ipta  pe;tre(,  auepU, 

^  ManuscriiiU  noii  hal>em ,  inde  ait ,  Tritdt  ett,  etc. 

*  Fjnendatus  esi  ad  duoa  cb.  f.  gr.  n.  r.  v.  d.  el  Am.  Er. 
P4r.  Lov. 

(a)  Attjs,  de  Tcmpore  ib 


xx\i.  58).  Si  ergo  Verbiim  Deus,  cl  bouiocaro,  qnid 
csi  aliiid,  Verbum  factumett  caro;  iiisi,  Qui  Dcus  crai, 
faciiis  est  liomo?  Ac  per  boc  qtii  crat  Dei  Filius,  fa- 
ctiis  cst  boiiiinis  filius,  assiimpiione  infcrioris  •  noi 
conversionc  potioris ;  ar  cipicndo  quod  non  eral,  noa 
aiiiittcndo  qiiod  erat.  Nam  qnomodo  in  negula  Ddd 
confilereniur,  crcderenos  iii  Filium  Dei  qui  nalui  est 
cx  virgiiie  &laria,  si  non  Filiiis  Dei,  scd  lilius  hoou- 
nis  naius  est  i\\  virgine  Maria  ?  Qiils  cnim  cbrisiian» 
negct  cx  illa  fcmina  filiuin  bominis  iialuiii  ?  sed  Umea 
Deum  l.omincin  factum,  et  ila  bumiiicm  Deun  bt^ 
cluin.  />menim  erat  Varbum,  et  Verbum  caro  faenm 
ett,  Gontttendum  cst  igiiur,  eum  qui  Filius  Dei  emi, 
ut  dc  virgine  Maria  nascerctur,  assumpia  lonna  aervl 
filium  hominis  facluiii,  quod  eral  nianenlem,  qnod 
non  erai  assumcntcm  .  esse  incipieniein  quo  inhwr 
est  P;Ure  *,  et  scmper  mancnlem  in  eo  quod  uni^ 
suiit  ipse  cl  Pater. 

CAPUT  III.  --  3.  Dei  FiUum  eumdem  e$$e,  lUbm 
hominit  incarnalione,  Nam  si  ille  qui  semper  cil  Dd 
Filius,  non  ipse  est  factus  liominis  filius,  quoiDodo  A 
iliu  dicit  Apobtolus  :  Qax  ctim  tii  forma  Dei  e$$A^  wm 
rafnnam  arbitratu$  e$t  ette  tequalit  Deo ;  ud  $e  ipam 
exinani9it  formam  $ervi  aecipient,  intimilitudinemkomi' 
num  factttt,  et  habitu  inventut  ut  /lomo?  Neqne  eaia 
alius,  scd  ipse  in  forina  Dei  .Tqualis  Pauri»  qui  eH 
utique  unigenitus  Dei  Filiiis»  umetiptum  exinamvU,  Ai 
timililudinetn  howinum  factut,  Neqne  alias,  sed 
ipse  in  forma  Dei  xqualis  Patri,  humiliami,  non  i 
sed  umetiptum  factut  obedient  utque  ad  mortem^  i 
tem  autem  erudt  (Philipp,  ii,  6,  7).  Qiiod  lolon  nea 
fccit  Dei  Filius,  iiisi  in  ea  forma  qua  esl  hominia  fillaa. 
l!cm  si  illc  qui  semper  est  Dei  Filius,  non  esl  ipn 
faclos  homiiiis  filius,  quomodo  dicit  Apoalolos  ad  Ro- 
manos  :  Scgregttut in  EvangeHum  Dei^  quod  emu pro- 
nuterat  per  trophetat  $uot  in  Scripturi$  $aneti$den$ 
$uo,  qui  factut  ett  ei  ex  temine  David  teeundmm 
{!iom,  I,  1-5)?  Ecce  Filius  Dt»i,  quod  uliqoe 
erat,  raetus  cst  ex  scminc  David  secunduin 
quod  iion  erat.  Iteni  si  ille  qui  est  Dei  Filiiis,  Done«l 
Ipse  factus  filius  bominis,  qiiomodo  misit  Deu$  PWm 
$uum  factum  ex  mutiere  {Gaiat,  iv,  4)  ?  Quo  nomiai 
secuiidum  hebrxam  linguam  non  virgineoni  decnsaa- 
galur,  sed  remincus  scxus  ostendilur.   Quis  eDfaaa 
Pnlre  esl  missus,  nisi  unigenitus  Dei  FUiits?  Qnmpo- 
do  crgo  ex  niuiiere  factus,  nisi  qiiia  idein  ipae  qnieni 
apud  Palrem  Dei  Filius,   niissus  faclos  eat  hoMti 
ilius?  De  Patre  nalus  aine  lemporis  die,  de  ttaovM- 
liiB  hoc  die.  htum  enim  diem  qiiem  creavil,  iifM 
crcaretur  clcgit,  sicui  (aetua  est  de  nialre  quam  kfSi. 
Nam  d  ipse  dies  a  qoo  deiiiceps  incrementuni  hRii 
aceipit  dies,  opos  Ghristi  signiflcal,  a  qno  ialfrior 
homo  nostcr  renovaiur  de  die  in  diem  (II  Cor.  nM 
JSternoqiiippe  Creatori  in  lcinporccrealo  ille  dics<i^ 
buit  cssc  iialalis,  rui  crcniura  *  congruerct  tcmpcralii' 


*  in  Mss ,  quo  major  e$t  raier. 

*  vox ,  creaiura ,  aliesi  a 
rioo. 
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SERMO  CLXXXVH  •  (a). 
in  Nalalt  Domini,  ir. 

CAPUT  PRIMUM.— 1.  Mira  in  Chritto  infante 
4iM$identinm  altribulorum  convenientia.  Landein  ho- 
inini  loquelur  os  rocum  :  ejus  bomini,  per  qiKSin 
teU  iunl  omma,  el  qui  faclus  csl  iiiier  omnia :  qui 
esi  Ptlri»  reTelalor,  mairis  crealor :  Filius  Dei  dc  Pa- 
tre  Miic  malrc,  Olius  liominis  dc  mairc  sine  palrc : 
iMMigiiiis  dics  Angelorum,  porvus  in  dic  hominum : 
Verbum  Dcus  anlc  omnia  lempora,*  Vorbum  caro  op- 
■oruino  tempore:  condilor  solls,  condiius  sub  sole  : 
emcta  aa^cuia  ordinans  dc  sinu  Palris,  hodiernum 
4iem  consccrans  dc  ulcro  malris :  ibi  nianens,  hiiic 
yrocodens :  clTector  coeli  el  lcrra»,  sub  coelo  ciorlusin 
lerra ;  incffabiliier  sapiens,  sapienier  infans :  mundum 
tanplens,  in  praBsepio  jaccns  :  sidcra  regens,  ubcra 
iMnbens:  iia  magniis  iu  forma  Dei,  brevis  iii  forma 
aervi;  ul  ncc  isla  brcvilale  magniiiido  illa  miniicrc- 
tor,  ncc  illa  magniludiiie  isla  brcvius  prcmcrciur. 
Neqac  enim  quando  membra  humana  suscepit,  opera 
diYimi  deseruit:  nec  alliiigerc  a  finc  usque  ad  llnem 
tetiter,  et  disponere  omnia  suaviier  destilit  (Sap. 
m,  I);  quando  infirmilalc  carnis  indtitus,  virginali 
alero  rcocplus  esl,  non  inclusus;  ul  ncc  Angelis  sub- 
mheretiir  sapieniiac  cibus,  et  nos  gustaremus  quam 
fnavis  est  Domiiius. 

CAPUT  IL—  4.  Verbum  a  Putre  nonreeeauiiai' 
wentu  in  carnem^  mmiHtudine  mon$tratur.  Qaid  hocmi- 
ramur  de  Verbo  Dei,  cum  scrmo  iste  quem  promimiia 
iU  libcr  scnsibiis  influal,  ut  eum  et  rccipiat,  et  non 
Ineliidat  audilor?Nam  nisi  recip<'reiur,  ncmiiicm  in- 
l :  si  incliidcrelur,  od  alios  non  yeniret.  Et  ttli- 
^  j  fermo  isic  verbis  syllabisque  divUlilur :  ncc  lamcn 
a  eo  Uiiqiiam  ex  cibo  venlris  singulas  particubs  tid- 
litis;  scd  omncs  lotum  audltis,  totum  singuli  capilis. 
Ncc  timcmus  dum  loquimur,  ne  loluin  audiendo  uiiiis 
ebMMNat,  nec  aller  possil  habcre  quod  sumal :  scd  ita 
vfia  atlciitfis  essc  volumus,  nuUius  aurcin  menlemqne 
frandantcs,  ut  et  totum  singuli  audiatis,  et  lotuni  ad 
Mdtcndum  cxtcris  relinqualis.  Nequc  boc  (it  alternis 
teinporibus,  ut  cum  scrmo  qui  dicitur  ad  le  primum 
iiiiravcrii,  cxcata  lc,  ut  ad  atiuin  pos^it  intrare:  scd 
Miuul  ad^omnes  vcnit,  et  totus  ad  singulos  pcrvcnit.  Rl 
si  lutus  memoria  lcncri  valuisscl,  sicut  ad  totum  au- 
dieiidum  omncsf  venisiis,  iu  cum  loto  singuli  nniirc- 
tia.  Quanto  magis  Vcibum  Dci,  |ier  quod  facU  suiil 
omiiia,  ct  quod  in  sc  manens  liinoval  omnia;  qiiod  ncc 
locis  concluditur,  nec  lcmporibiis  lenditur,  nec  niorii- 
lis  brevibus  lougist]iic  vai  i.itur,  nec  vocibiis  tcxilur, 
nec  silentio  lerininatur;  quanto  magis  lioc  Unlum  cl 
Ule  Verbum  pouiit  mairis  utenim  assunipto  corporc 
feciuuiare,  et  dc  stiiu  Patris  non  emigrarc?  hinc  ad 
eculos  huauinos  exire,  iiidc  menlcsangelicas  illustrare? 
binc  ad  lcrras  proccdcrc,  indc  coBlo«cxlcndere«?hinc 
homo  tteri,  iudc  liomiocs  facere? 


» Mss.,  excedere.  .  , ,  _ 

*  Cuicudalna  est  ad  tres  eb.  ad  duos  n.  ad  f.  t%  T.  Am.  Ir. 
fai .  Ijov. 

(«)  Ajlas,  de  Tempore  27. 
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GAPUT  IIL  — 5.  Verbumincarnationenonmntanm. 
Nemo  CFgo  credat  Dei  Filinm  coiivcrsiiiii  ct  commuta- 
tum  csse  in  bominis  fllium :  sed  potiiis  crcdaimis  ct 
noe  consnmpu  divinH  et  pcrfecic  assumpia  humana 
suhsUnlia,  mancntcm  Dci  Filium,  facttim  hominls  fl 
liam.  Neque  cniin  quia  dictum  esl,  Deui  erat  Verbum^ 
ct  Verbum  caro  factum  esl  (Joan.  i,  I ,  U) ;  sic  Vcrbuni 
caro  factuin  cst,  ut  csse  desincrcl  Dtsus :  qiiando  In 
ipsa  came  quod  Verbom  caro  faclum  csl,  Etnmanuel 
ntUim  esi,  nobiicum  Deu$  (Maith.  i,  23).  Sicut  vcrbinii 
qood  corde  gesUmus,  Gt  vox  cum  id  ore  proferimus « 
non  Umen  iliud  in  banc  commuutur,  sed  illo  iiite^ro 
isU  in  qua  proccdat  assumitor,  ut  ct  liilns  niaiu^i 
quod  intclligalur,  et  foris  sonel  qood  audiatur :  hoc  ' 
idem  Umen  proferiur  in  sono,  quod  anie  sonueral  iii 
aileiiii.) ;  atque  iu  verbuin  cum  fit  vox,  non  muuiur 
In  vocciii ;  scd  mancns  in  menlis  luce,  et  asamnpta 
carnis  voce  proccdll  ad  audicntem,  et  non  deserit  co- 
giUnicm.  Non  cnm  ipsa  voi  in  silenlio  cogiutiir,  qitsa 
vci  grxcx  est,  vcl  Lntinx,  vel  linguae  alterins  cujnsli- 
bet:  scd  cum  anle  omnem  linguarum  diveraitatcm  ret 
ipsa  qux  dicenda  est,  adbuc  iii  cubili  cordis  quodam 
modo  nuda  cst  inlelligentl,  quae  ut  inde  proeedat  lo- 
quenlls  voce  vestitur.  Verumtamen  utrumquc  boc,  ct 
quod  cogiuiur  iiiielligendo,  ci  qnod  aonat  loqnendo, 
muubile  atque  disaimile  est:  neque  illnd  manebit, 
eem  oblitus  foeris;  neqiie  hoc,  cum  siloeris :  Ycrfoaiu 
aotem  Domiui  maiiel  in  aelemum,  et  inoommaUbililcr 
manct. 

CAPUT  IV.  — 4.  VerbumincarnaiumDeUieihomo. 
Et  cum  camem  assiimpsit  ex  tempore,  ut  ad  tempi>- 
ralem  vium  nostram  procederet«  non  in  came  ami>ii 
xiemiutem,  sed  eliam  canii  prmtitit  immorUliuiem. 
Ita  ipse  tanqmm  ipomui  procedem  de  thalamo  fno, 
extultarit  ut  ffigai  ad  currendam  viam  {Peal  x  viii,  6). 
Qui  cum  in  forma  Det  eaeii  mm  rapinam  afbitruiui  e$i 
au  CBqualii  Dtforsed  ut  propler  nos  fieret  qiiiMi  nnu 
erat,  iemetipiuiu  exinanivit;  non  formam  Dei  perdcn, 
scd  formam  iervi  aedpieni :  et  per  lianc  in  umHitudi- 
nem  hominumfactus  ;nec  propfia  subsunlia ;  sed  kabliH 
inmnlui  ut  homo  (Pltitipp*  ii,  G  ei  7).  Hoc  enim  ii>- 
tum  quod  sumus  vel  in  aniina  vel  in  corpiire,  no«ira 
oalura  cst,  illius  babitus :  nos  nlsi  lioc  esscmus,  iion 
essemas ;  ille  si  hoc  non  essct,  csscl  otique  Dcus.  Ei 
eani  hoc  esse  coepit  quod  iioii  cral,  homo  factiis  est 
pcrmanens  Deus :  ut  non  unum  borum,  sod  ninteH 
que  verissiiiie  diceretar ;  et  propler  qaod  homo  factu^ 
cst,  Qnoiimiii  Pater  major  me  eit  (Joam.  xiv,  28) ;  et 
proptcr  quod  permansil  Dciis,  Ego  et  Paler  unum  eu- 
mui  (Id*  X,  30).  Nam  si  Vcrbuni  in  cariicm,  hoc  csi, 
Deus  in  hoininem  muUtus  convertereiur,  non  essct 
vcrum,  nisi,  Pater  major  me  eH;  quia  liomine  major 
est  Deus :  illiid  antem  falsum  essct,  Ego  el  Pater  unum 
iumui;  quia  non  sunt  unum  Deus  et  bomo.  Sed  fbrsi- 
Uu  possct  dicere :  Ego  et  Paler,  nou  unyfii  samus, 
sed  unum  Ailnius.  Quod  eiliiRcriietcs^deslllit^non 
est  iitiquc,  scd  fuit.  Nuuc  autem,  ot  proptei  Teran 
formam  servi,  quam  acceperat,  veram  dixit,  Pater  ma- 
for  nte  est ;  cl  proplcr  vcram  fbriiiam  Dei,  in  qi*a  per- 
/Trente-deiix,) 
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iiianebat,  vcruin  tdhll,  Ego  ei  Paler  unum  mmtu.  Ex- 
jiianivitergo  sc  apud  homiiies,  non  iiafacimqnod  noii 
erau  ul  non  easet  qood  crat :  sed  occuRanB  quoilerjl, 
el  demonslrans  quod  factus  crat.  Prt)ihde  quia,  Virgo 
concepit  et  peperit  filium,  propter  manifestam  aervi 
formnm,  Puer  nalu9  etiJtobis  (/ms.  ix,  6).  Quia  vero 
'i)ci  Verbiim  quod  manct  in  xtenium,  caro  factom  est, 
ui  habilaret  tn  nobis,  propter  Dei  furmam  lalcntem, 
sed  manentem,  sicut  nuniiavit  Gabriel,  vocamus  ao- 
men  ejm  EnimanueL  Factus  cat  enim  homo,  perma- 
'fiens  I>eus,  nt  et  filius  hominis  recte  vocetur  SQhis^ 
€um  Deu$ :  non  atter  Deus,  altcr  homo.  Exsultet  ita- 
que  in  credenlibiis  mundus,  quibus  salvandis  venit 
per  quem  factua  est  mundus.  Goiiditor  Mari%,  naius 
ex  Maria  :  filius  David,  Dominus  David :  semcn  Abra- 
hjc,  qiii  csl  ante  Abraham :  factor  tcrnc,  factos  in 
"lerra :  crenior  coiii,  crcatus  sub  coeto.  Ipse  est  dics 
qiicm  fecit  Domiiius,  et  dies  cordis  nostri  ipseest  Do- 
jiiinus  ^  Ambuiemiis  in  lumine  ojiis,  cxsulicmns  ct 
iucundcmiir  in  eo. 

SERMO  CLXXXVIIP  (fl). 
In  Kalali  Domini,  v. 

CAPUT  PMMUM.—  1.  Verbum  Dei  explican  ab 
konune  non  polesl.  Filjum  Dei,  sicuti  est  apud  Pn- 
ircm  aeqpalis  iUi  et  cQakternos,  in  quo  condiu  sunt  om- 
nia  in  ccclo  et  in  terra,  Tisibiliaetinvisibi.ia,  Verbnm 
Dei  el  Dcum,  vikim  et  locem  boniinum,  si  lifidarc 
molinmur ;  noii  mirum  cst  qiiod  nulla  humana  co^la- 
tio«  nuUua  sermo  sufficiat.  Quomodo  enim  laudare 
digne  valeat  lingua  nostra,  q«em  cor  nosirum  adhuc 
-videre  non  valet,  ubi  oculum  condidit  quo  possh  vi- 
Oeri,  81  piirgetur  iniquilas*,  si  sanetur  infirmiias,  et 
fiant  beati  mundo  corde,  quia  ipsi  Deum  Yidebuiit 
{MaUh,  V,  8)?  Npn  niirom  est,  inquam,  nos  non  in- 
▼enire,  quibus  verbis  unum  Verbum  dicamns,  in  qiio 
dictum  est  ul  essemus,  qui  de  itlo  aliquid  diceremiis. 
Ilaec  eium  verba  cogitaia  aiqoe  prokita  mens  nosira 
format,  illo  aulem  Verbo  ipsa  formalur.  Ncc  eo  modo 
Dicit  homo  verba,  qucfmodo  est  factus  Ipse  per  Ver- 
bum :  quia  nec  co  modo  gennit  Pater  onicom  Verfoum, 
quo  modo  fecit  cuncta  per  Verbom.  Deum  quippe  ge- 
iiuit  Deus;  sed  simul  gignens  et  genitus  unus  est 
Dcus.  Mundum  autcm  fecit  Deus;  mundus  translt,  ct 
pcnuanet  Deus.  Et  sicut  ea  qu»  facia  sont,  se  ipsa 
utiqoe  non  feconint:  sic  a  nullo  facius  est,  per  qnem 
fieri  omnia  potuerunt.  Non  igitur  mirum,  si  boino  £a- 
ctus  inter  omnia,  verbis  nonexplicat  Verbum,  per  quod 
facia  sunt  omnia. 

CAPUT  II.  —  2.  Yerbum  miernum  noslri  eausa 
natum  in  Umpore.  Uuc  itaque  pauluhim  aures  et  aiii- 
mos  advertamus,  si  forle  valeamns  al](|uid  congrunm 
dignuoMiMe  dicere,  non  ex  eo  qiiod  in  principio  erat 
Verbum^  et  Verbum  erai  apud  Dewn,  ei  Deus  erat 
Verbum ;  sed  ex  co  quod  Verbum  caro  faelum  est :  si 

*  c  Ms^. .  Kdiii  vero»  Dombd. 

*  «ic  altqoot  Hss.  At  edlti,  fK§Hur. 

*  Emendatns  est  ad  duos  cb.  etdm  n.  ad  f.  r.  v.ct  Am. 
tr.rar.  Ijov. 

<a)  AUas,  de  Tempore  25. 


forle  dicainr  a  nobis  per  qiiod  habitasil  in  %\obi%  {Joan. 
1,  i  J4);  si  forle  ibi  possit  esse  dicibilis,  uhi  voliiit  csse 
visibilis.  Propter  boc  eniinet  ibtum  cclcbramiis  diem, 
quo  nasci  est  dignatusexvirginc :  qiiam  gencrationcm 
suam  '  fccit  ab  hominibus  iitcumque  narrari.  In  illa 
vero  xternitate,  in  qua  Deus  dc  Deonalus  esUGeneradO' 
nem  ejus  quisenarrabit{Isni.  un,  8)?  Ibi  talis  dics  noa 
esi,  qui  solcroniter  celelireiur.  Nequeenim  transit  an- 
niversario  volumine  redituriis;  sed  nianet  slne  oocasu, 
quianoncflepitexorlu.  Est  ergo  iUud  unicum  Dei  Ver- 
bnm,  illa  viia,  iila  lux  hominum,  a^tcrnusquidem  dics: 
iste  autem  in  quo  humanx  cami  copulatus,  faclus  cst 
tanquam  sponsus  procedens  de  ihalimo  suo ,  nanc 
hodiernus  est,  cras  fil  hesternus.  Vcrumtamen  bo- 
diernus  natum  cx  virginc  commendai  xlcrnum,  qaia 
xUirnus  nalus  ex  virgine  consecravit  hodiormiin. 
Quas  ilaque  iaudes.charilali  Dei  dicamiis,  qnas  graiias 
agamus?  Qui  nos  ita  dilexit,  ut  propier  noa  fieret  ia 
lempore,  per  qiiem  facla  sunt  tcmpora ;  et  mollis 
servis  suis  in  mundo  minor  csset  xtate,  ipso  moado 
antiquior  xlernitnte  * ;  homo  fieretqui  homineiB  fedt, 
creareuir  ex  maire  quani  creavit,  portareior  manlbm 
quas  formavit ,  sugerel  ubera  quac  implevlt,  in  pn- 
sepi  muta  vagiret  infaniia  Vcrbum  ',  sine  qno  mola 
est  humana  eloqucntia. 

CAPUT  III.  —  5.  F^^ttiii  infans  doclor  humitiu^ 
Vide,  0  liomo,  quid  pro  le  factus  cst  Deus :  doctiinam 
lanioc  ^  huniililaiis  ngnosce,  ctiam  in  nondum  ki- 
qnentc  dociore.  Tu  quondain  in  paradiso  tain  fiM^andiis 
fuisti,  ut  oinni  aniinx  viv;c  nomina  iniponcrcs  {Cen, 
11,  19,  20)  :  propier  tc  autcm  Crealor  lous  Iii&bs 
jnccbnt ,  e(  noininc  suo  nec  malrem  vocabat.  Ta  ii 
laiissimo  fructuosorum  ncmorum  pncdio  le  pcnli- 
disli,  obedienliam  negligendo  :  Ille  obcdiens  in  an- 
gustissimum  diversorium  mortalis  venit,  ut  mortumi 
quasreret  moriendo.  Tu  cum  esses  homo,  Deos  csM 
voluisti,  ut  perires  (/d.  iii) :  ille  cuin  esset  Dcoi, 
liomo  esse  voluit,  ul  quod  pcrierat  iiiveniret.  Tknlni 
ic  pressit  humana  superbia,  ut  te  non  possel  nisihi- 
mitiLas  sublevare  divina. 

4.  Maria  Chrislum  une  tirgtniiaih  damno  peperH, 
Celebremus  crgo  cum  gaudio  dicm  qiio  pcperitliarii 
Snlvatorcm,  conjugala  conjugil  creatorem ,  virgo  vir- 
giiium  principeni ;  cl  daia  marito,  et  maler  ooa  da 
marito  *;  virgo  anlc  conjngium  ,  virgo  in  conjugie; 
virgo  prxgnaiis ,  virgo  lactans.  Sanctse  qiilppe 
omiiipnlcus  Filius  nullo  modo  virginitatem 
abslulit,  qnam  nasciturus  elegit.  Boqacsti 
cniidiUis  in  conjugio  :  si'd  inelior  integrilas  n  IM-^ 
ctimonio  *.  Ilomo  igilur  Christus  qui  utramque 

*  skt  Am.  Er.  et  Msi.  At  Ijov.,  eS  in  qm 


*  sic  incliores  Slss.  Al  iHliti ,  ontiqmor  slne   

^Apud  l/>v.  deesl,  rerbum;  qood  cxMtla 

libris. 
^  Ain.  Rr.  et  Mss.,  tandem. 

*  iiic  cdiii  addunt,  sed  caOior  qmm  d  4e 
istis  carcnl  uieliores  fnaiiuscri|)ti. 

*  Fxiiii,  in  sanciimonia.  Ai  loaiviscriptl,  in 

quam  vocem  codem  significaiu  adUbel  Enarr.  fai  Ml. 
11.  15:  ciiivciiis, »  ait,  c  saudimoniales  indisdpliaa 
t  iiuiiiquid  ideo  banciiuiouiuui  rcpreheudeadun  cstf  • 
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sure  poss^lul  DciisCitleai  n.\inqiie  tiomo  Mcm  Dciici), 
nuiiqtiam  a.c  (larcl  Mnlri  lioiitiin  qiiod  coiijnges  dili- 
giiiii,  til  auforrcl  mt  lias  propicr  qiioil  virgincs  malres 
etfsc  coniemniml.  Virgo  iiaqiic  sahcta  Ecclesia  celc- 
liral  hoilie  VirginispArltim.HuiceniindicilApostolas: 
Aplrivt  vos  vni  viro  tirginem  castam  exhibere  Chrislo 
{ II  Cor.  XI ,  %).  Unile  vhrgineni  eaHam  m  lot  populis 
utriiisi|iie  sexa^,in  toi  non  soliim  pneris  et  Tirginibu<), 
Ycnim  «"tiam  oonjiigatis  patribiift»  malribiisque?  undo, 
iiiqiiam,  virgincm  catlam,  nisi  in  ridti,  spci,  ei  clinri- 
talis  iiilegrilaie?  VirginiUitein  proimlc  Chrislus  Ec- 
ck^siac  racturus  in  conle,  priiis  Mari;c  servavii  in  cor- 
pore.  Iluroano  qiiippe  conjngio  sponso  femina  tra- 
diliir,  uivirgo  jain  non  sit :  Ecclesia  vero  vlrgocssc 
AOD  posset,  nisi  sponsum  cui  tradereiur,  filium  vir- 
flBis  inteuisseL 

SERMO  CLXXXIX  *  (fl). 
In  Katali  Domini,  vi. 

CAPUT  PRIMUM.  —  I .  C/in>fii*  die$  de  die,  Sancli- 
llcavii  nobis,  Tralrcs,  istum  diom,dies  qul  recilomnem 
dicm.De  quo  Psalmns  canit,  Cantale  Donmo-canticum 
Ufrum;  cantale  Domino,  omnis  terra.  Cantate  Dominot 
glbenedicite  nomiui  ejus  :  benedicile  de  die  in  diem  {b) 
a&haeare  eju$  {Psal.  xcv,  1  et  2).  Quis  esidics  de  dic,  nisi 
Filitis  de  Palre,  lumcn  dc  Uimin^  ?  Scd  dics  ille  hunc 
gennit  diem ,  qni  de  Virgine  nalus  est  hodie.  Dics 
ergo  iile  non  habct  ortum,  non  habci  occnsum.  Diem 
dicn  Pairem  Dcum  *.  Qnid  esl  di4*s,  nisi  lumen  ?  Non 
pcnlonim  camalium»  non  lumcn  conimnnc  cum  pccori- 
biis';sed  lunicn  quod  Angclis  lucei,  lumen  cui  videndo 
fiprda  piirganiur.  Transii  ista  noi  in  qiia  modo  vivi^'' 
nos,  in  qiia  nobis  accendoniur  lucernx  Scripturarum : 
et  ▼cniei  illud  quod  in  Psalmo  caniiur,  Mane  a$tabo 
fjN,  el  contemplabor  te  {P$al.  v,  5). 

CAPUT  fl.  —  2.  Mirabili$  ortu$  Chri$li  ex  vhrgine. 
iuttitiaortu  Chri$tinobi$aUata.  Diescrgo  ilte,  Vcrbnm 
Dei,  dics  qui  lucei  Anj;elis,  dics  qiii  iiicci  in  illa  iimle 
prrrgrinatniir  pntria,  veslivii  sc  carnc,  nalusque  est 
dc  Maria  virgine.  Mir-abilitcr  naiiis.  Quid  mirabilius 
vir((inis  pariu?  Concipil,  el  vii^o  est;  parit,  et  virgo 
est.  Creaius  esi  de  ca  qiiam  creavii :  atlulit  ei  fecun- 
ditstem»  non  corrupit  ejiis  inicgriiatem.  Maria  unde  ? 
Ei  Adam.  Adam  unde?  De  lcrrdi  Si  Maria  de  Adani^ 
et  Adam  de  terra ;  ergo  et  Maria  terra.  Si  auieni 
llaria  lem,  agnosramus  qnod  canlarotis »  Verita$  de 
Urti  oria  e$t.  Quale  nobis  beneficium  prxsiitit?  Ve" 
ritiU  de  terra  orta  e«/,  et  ju$tiiia  de  ccelo  pro$pexit 
{P$at.  Lxxxiv,  12).  JiidaMenim,  sicuidicit  Aposidliis^ 


'  AtQlcii  P.  Fraiiglionc  I  you  emin  e$$el  Je$u$  die$  de  dfi\ 
tdtiex$et  rater  dies.    M. 

^fffwaf^.ii/tddetldktnisilumenfnonocnhrmnearmj' 
fiMm,  Mipi  ttanen^  non  iumen  coimmme  honimbu$  et  peeo,  t- 
tus.    M. 

*  mqnam  bunc  scrmonem  vidhnus  in  maouscriiiiii.  — 
H«M  P.  PrangiiAne  restittili  ek  7  Mss.    M. 

f«>  Ahas,  de  Diversis  tSk 
b)  Augusiluus  noQ  raro  legit,  bcne  numiaie  diem  de  du\ 
prO|  de  die  in  diem :  quod  forte  bic  niLlo  mntalum  est ; 
i|uandcquidem  s«xiuitur ,  Quii  cht  dies  de  die  * 
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ignorantes  Dei  jitciiiiam^  w  $uam  volentet  eontiUuere^ 
juetitiee  Deinon  $unt  snbjecit.  Uiidc  poiesi  homo  esse 
jtistus?  a  scmeiipso?  Quls  panpcr  sibi  dat  panem? 
Qnis  nudus  cooperiiur,  nisi  acccpcrii  vestem  *?  Undc 
JastKia?  Qiix  ju>iiil:i  siiic  tidc?  Jn$t'u$  cnlm  ex  fide 
vivit  {Kom.  i,  17).  Qni  sine  (Idese  dicitjustum,  men«i 
tittir.  Qooniam  mcniiiur  in  quonon  est  fides;  sl  vult 
dicere  vcruiii,  tonvertat  se  ad  veritatcm.  Longe  enim 
veriias  crat.  qiix  d»5  tcrra  orta  csi.  Dormiebas,  vcnit 
ad  ie  :  gravi  opprimcbaris  somno,  exciiavii  tc  :  viani 
libi  fccil  pcr  sc,  nc  pcrdcret  ic.  Ergo,  Vcritas  de 
terra  orta  est^  ({nia  Cbristus  dc  virginO  nalus  est  t 
JusUliade  ccelo  prospexil,  til  pcr  jiistiiiam  homincs  rc- 
siplscercnl,  qui  pcr  injuiiitiam  dcsipucrunt  *. 

CAPUT  III.  —  S.  t{egeneraiioHl$  beneficium  ex  hu- 
fnana  Chri$ti  generatione,  Mortales  crainus,  pcccatis 
opprimcbainur ,  pocnas  hOstrai  portabamus.  Omnis 
homo  qiiando  nasciiur,  a  miseria  inchoat.  Noli  qiix- 
rcrc  propliclaiilcm  :  inlerroga  nasccniem »  vidc  flen- 
tem.  Cum  ha'c  cssei  in  icrra  Dci  indignatio,  qualis 
subilo  facia  est  dignatio?  Verita$  de  terra  orta  e$t. 
Creavit  omnia,  crcaius  est  iiitor  omnia.  Kecii  diem  , 
vcnlt  in  diem.  Dominus  Chrislus  in  xtcmuro  shic 
Ihiiio  apiid  Palrem  ,  liabct  et  Nalalem,  lu  principio 
Vcrbum,  qui  nisi  habcrct  homanam  gencrHiionein, 
nos  ad  divirtam  non  pcrvcnircinus  regcneraiionemi 
natus  cst.  ut  rcnascercmiir.  Christus  natus  est, 
ncmodubitel  renasci  :  gciicraius  esi,  non  rcgeneran^ 
dus.  Cui  enim  nccejsaria  erai  regeneratio ,  nisi  ci^us 
damnaia  csi  generaiio?  Fiai  itaque  in  cordibus  nosirls 
tniscricordia  ejns.  Portavii  eum  maier  in  utero  : 
porlemns  et  nos  in  corde.  Gravidatn  est  virgo  incar- 
nationc  Chrisli  :  gravideniur  peciotra  nostra  Ode 
Chrisii.  Pcpcril  vii^o  Salvaiorcm  :  pariaLanimanosira 
salutcm,  pariafnus  ct  laudein.  Non  siiniis  sierilcs  : 
animx  noslnc  Deo  sint  fecunda;, 

CAPCTIV.  — 4.  CeneraiioC/irM/idii/;/«x.Gencr.iii<» 
Christi  a  Patre  sine  matre,  ct  a  matre  sine  potn; : 
ambx  mirabilcs.  Prima,  xleriia ;  sccuiida,  tcmporalis. 
Nalus  csixternus  dc  xlcriio  *  (a).  Quid  miraris?Dcus 
est.  Sit  considcraiio  divinitatis;  el  pcrii  causa  admi- 
i^tionis.  Transcai  admiraiio ,  afcendal  laudatio  : 
fides  ndsii,  crede  quod  factuin  cst.  Parumlie  pro  te 
humiliatus  est  Deus?  Qui  Deus  crai,  faclus  est.  An- 
gnstum  erai  divcrsorium,  involutus  paimis,  in  prae- 
scpe  positus  est,  quis  non  admirciur?  lile  qui  mnn- 
dum  implet,  iu  diversorio  locum  non  invenit.  In 
pmcscpio  positus  cibus  nosier  csi  factus.  Aeocdant 
nd  prxsepe  duo  anlmalia ,  duo  popuii.  Co^irNovti  bos 
pos$e$$orem$uumtet  asinus  preevcpe  Dominitui  {l$ai.  i, 

*  Hic  addUor  a  P.  Frang. :  JUstiikim  nm  hd6ebamu$f  pec' 
cala  hic  tota  eratO.    M. 

*  Frang. :  Brgo  quia  verila$  de  terra  orta  of,  romtnai  no- 
Hcr  Jesui  chmlmt  ds  firghie  meut  est ;  jvma  de  aelo 
pretpexit^  ui  habeanl  hominiBt  JnttBumt  mm  suam  $ed  Dei. 
Quantam  diqmukmem!  Qmth  pnecessii  indigntitio!  indt- 
gmUh  qum  prmmeU  t  xortalee  eramu$,  etc.   li. 

*  Apod  rnng. :  ivaliif  etl  iPternu$  de  cetemo ,  coteter^ 
nu$.    M. 

ta)  WAeluT  deesse  memhrum  alienim  sanientiae.  Sunt  ei 
allrquidam  loci  forie  minus  iiitegri ;  sitl  iis  sonantlis  nco!»- 
baria  exm|>kiria  nu^  dcficiuiU.  • 
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5).  Noli  crub«8ccrc  Dei  csse  iumeiilam  :  Chrislum 
poriabis,  non  errabis ;  ainl)ulas  per  viam,  sedel  swpcr 
lc.  Sedeat  supcr  nos  Dorainus ,  cl  quo  viill  nos  di- 
ligal :  jumenlum  ipsius  simus,  ad  Jerusalem  eamus. 
Ipso  insideiite  non  opprimimur ,  sed  elevamiir  :  Ipso 
duccnlc ,  non  errablmus  ,  pcr  ipsum  ad  Ipsum  ca- 
miis;  ut  cam  naio  todie  puero  in  perpetuum  gau- 
dcamos  '. 

SERMO  CXC  '  (tf). 
1n  NauU  Domia!,  vn. 
CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Diem  quo  nasceretur  Chri' 
sius  mijsterii  eausa  elegir.  Dominus  nosler  Jesus  qui 
crai  apud  Palrcm  anlequam  nalus  csset  ex  matre, 
non  solum  virginem  de  qua  nasccretur,  sed  et  diem 
qiio  nasccrclur,  clegil.  Errantes  bomines  plerumque 
Higunt  dies,  alius  novellandi ,  alius  jcdificandi,  alius 
pronciscendi ,  et  aliquaudo  eliam  alius  uxorem  du- 
ctndi.  Quodxum  fadt,  ideo  facit,  ut  inde  aliquid 
natum  felidter  nutriatur.  Nemo  tamen  potcst  crigere 
diem,  quo  ipse  nascatur.  Sed  llle  potuit  utmmque 
«ligere,  qui  utrumque  potuil  el  creare.  Nec  iia  elegit 
dicm,  sicut  ellgont  qui  f;iU  hominum  inaniter  dc 
siderum  dispositione  suspendunt.  Non  enim  per  diem 
felit  fectos  est  qui  est  natus ;  sed  fclicem  fccit  diem, 
quo  nasci  esl  ipse  dignatus.  Nam  et  dies  nativitatis 
ejns,  liabet  mysterium  lucis  ejus.  Sic  enim  dicit  Apo- 
stolus  :  Nox  prwceuit^  diei  auUm  appropitiquavii : 
abjiciamus  opera  tenebrarum ,  et  iuduamus  nos  artna 
kieis,  dcut  in  die  honesle  ambutemus '  (Rom.  xiii,  iS, 
13).  Agnoscamus  diem ,  et  simus  dies.  Nox  enim 
cramus,*cum  iniideruer  vivebamus.  Et  quoniam  ipsa 
inlldelius  qux  lotom  mundum  yice  noctis  obtexerai« 
minuenda  ftierat  ilde  crescente ;  ideo  die  Natalls  Do- 
uiini  nostri  leso  Christi,  et  nox  incipil  perpeti  detri- 
menta ,  et  dies  suinere  augmenta.  Habeamus  ergo, 
fratres,  solemnem  istum  diem;  non  sicut  iufidelcs 
propter  hunc  solem ,  sed  propter  eum  qui  fccit  hunc 
solcm.  Quod  enim  Verbum  erat,  caro  faclum  est 
{Joan.  1 ,  14) ,  ot  propter  nos  posset  esse  sub  sole. 
Cariie  quippe  sub  sble  :  majestaie  aulem  supcr  uni- 
versum  mundum ,  in  quo  condidit  solem.  Nunc  vero 
ct  came  «nper  istum  solcm,  qiicm  pro  Deo  colunt, 
qiii  mente  cacci  verum  justitix  non  vident  solem. 

CAPUT  n.  —  ^.  Nativitales  Christi  duce.  Cur  na- 
sci  ex  fenuna  tolmt.  Diem  ergo  istum,  Cbristiani,  non 
divin»  natrvitatis  celdbremus,  sed  buman»,  scilicet 
qiia  contemperatus  est  nobis ;  ut  per  invisibilem 
vltibilem  faetnin ,  a  visibilibus  ad  invisibilia  trans- 
Iremos.  Debemos  enim  fide  catliolica  retinere  doas 
eflie  ttativitates  Domini  :  onam  divinam,  alteram  ho- 
manam ;  illam  sine  tempore,  hanc  in  lempore.  Am- 
bas  autem  miraoiles  :  illain  sine  matrey  iaum  sine 

«  sic  expUcit  hic  sermo  joxta  Frang.  :  ipso  sedmu 
noR  premimiir ,  sed  etevamwr;  ipso  ducenu  non  errmms; 
adi{bmimus,periUumimMS,nanperimus.    M. 

<  Ijov.:  Aox  recessk,  dies auiem appropimpuniU : atiiekh 
wts  opera  tenebramm ,  el  indummu  nns  arma  htcis ,  mc  ttt 
in  die  honesle  ambuletnus.    N. 

'  Repertus  est  io  d.  r.  v.  ix>v. 

(a)  Altts,  dc  Divcrsis  61. 
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patre.  Si  isum  non  comprchciidlmus,  Uiam  quandc 
enarramiis?  Quis  comprcliendat  novilatem  novam, 
inusitalam,  unicam  in  mundo,  incredibilem  credibi- 
lem  factam ,  et  toto  mundo  incredibiliter  creditam; 
ot  virgo  conciperet,  virgo  pareret,  virgo  parieas 
permaneret?  Quod  humana  ratio  nou  invenit,  ides 
capit :  et  ubi  hiimana  ratio  defidi ,  fides  profiek. 
Quis  cnim  dicat  non  potuisse  Dd  Verbum  pcr  qood 
facta  sunt  omnia,  foccre  sibi  eamem  etiam  aine  ma- 
trc,  sicut  primum  hominem  sine  palre  fedt  et  «atre? 
Scdqiioniam  iitrumque  sexum ,  idest,  maaeidi  et 
fcminse ,  ipse  uiique  creavit ;  ideo  utrumqoe  sexiM 
etiam  nascendo  voluit  honorare ,  quero  venerat  libe- 
rare.  Lapsum  ccrte  primi  hominis  nostis ,  quia  noa 
cst  ausus  serpens  loqui  viro ,  sed  ad  eum  dejiden- 
dum  feminco  usus  est  ministerio.  Pcr  Infirmiore», 
obtinuit  fortiorcm  :  et  qui  per  altcnim  penetravit, 
de  ulroque  Iriumphavit.  Ideo  ul  non  possemos  nof- 
tem  nostram  in  femina  velut  motu  josti  doloris  ksr. 
rcrc ,  camque  credere  sine  reparatione  damnataa ; 
Dominus  veniens  quasrcre  quod  pericrat ,  utnnwpe 
voluit  honorando  commendare,  quta  utnraique  pe^ 
lerat.  In  nullo  igitor  sexu  debemos  iiijuriaBi  teie 
Creaiori :  utromque  ad  sperandam  salutem  eoamn- 
davit  Nativltas  Domini.  Honor  masciirmi  aexus  eiti|i 
came  Christi :  honor  fcminini  est  in  maire  Chriiil 
Yicit  serpentis  astutiam  gratia  Jcsu  Christi. 

CAPUT  in.  —  5.  Christus  propier  no$  m/tei  « 
pnesepi.  Uterque  ergo  scxus  in  eo  qui  hodie  wt« 
est  renascalur,  el  celebrct  hodiemum  diem  :  qnoiSs 
non  Dominus  Christus  esse  coepit,  scd  qui  erat  scm 
per  apud  Patrcm ,  cariicm  quam  accepit  ex  niaire, 
in  hanc  luccm  protullt ;  matri  fecunditatem  aflbeus, 
integriiatein  non  auforens.  Concipjtur,  iiasdtdr,  ia- 
fans  est.  Quis  est  iste  infans?  Infans  enim  didw, 
quod  non  |>ossit  fari ,  id  est  loqui.  Ergo  et  "  ' 
et  Verbuin  est.  Pcr  caracm  taccl,  per  Angdos 
Niintiatur  pastoribus  princcps  pastorqiie  p^^sUinm : 
cl  iii  prxsepi  jacct  fidclium  cibaria  junienlOfM 
PraKlictuin  cnim  fucrat  per  Prophctam  :  Agnomi  bts 
possissoum  suum,  et  asinus  prwsepe  Domiid  snl  {Iii. 
I,  3).  Ideo  in  ascllo  sedit,  qiiando  Jerusalem  tm 
laudihus  muliiludinis  prxccdenlis  el  consequflrfii 
iiitravit  {Matih.  xxi,  1-9).  Et  nos  agnoscanras,  li 
prxsepe  accedamus,  cibaria  nianducemus ,  ^ 
rectorcmqiie  portemus ;  ut  ad  coelestcnn 
illo  ducente  veniamiis.  Infirma  cst  Christi  ei 
naiiviias ;  scd  ex  Patre  anipla  majestas.  iiabct  la 
dicbiis  temporalibus  temporalcm  dicm ;  sed  ipie  m 
dies  «ternus  ex  astemo  die. 

4.  Celtbranda  Chrisli  nnlivilas.  Mcrito  paalmi  ijii 
Unquam  voce  tnbae  coclestis  accendiimir,  ulii  aj*- 
mus  :  CaniaU  Domino  canHcum  notum;  ^^*^^ 
mfao,  omms  terro.  CantaU  Domino,  H  kenmmk 
nomen  ^us  (Psal.  xcv,  1  et  2).  Agnoscamna  tn^  d 
annuntiemus  diem  ex dU^  qui  in carae  mtmmlm 
die.  Dies  Fillus  ex  dic  Paire,  Deus  cx  Deo,  hraM  « 
liimine.  Hoc  Ci^t  en.n  saluUre,  dc  qno  alibi 
Deus  wiscreatur  nourif  et  benedicai  nos; 


SERMO 

NH  snper  HOt :  ut  coguotcamui  in  lerra  mam 
mudlm  gentikus  saintare  twtm  ( Ptal.  lxvi, 
nI  dfxit,  in  terra ,  lioc  rcpclivil,  in  omntfrnt 
eC  quod  di\it,  viamtuam,  hoc  repelivil, 
«M.  Ipsum  Dominum  dixisse  meminimus, 
ki  {Jotm.  XIV,  6).  Cl  roodo  cumEvangclium 
«■divinins  Simeonem  bealissimum  senem 
I  accepisse  divinum,  quod  non  guslarct 
■hl  prius  vidisset  Chrtstum  Dominii  Qui 
piaiec  in  mnnibus  infantem  GbiuUim ,  ot 
%  parvulum  magnum  :  Nune  dinw/lfa,  i»- 
lnf ,  tervum  tnwm ,  tecundum  verbum  iuum, 
fwawiaiw  tidemnt  oculi  mei  talutare  iuum 
B,i9,  50).  Beno  ergo  nuntiemus  diemex 
wtjut,  Aimuiitiemusiit  gentibut  gloriamejut^ 
popnds  mhrabilia  ejnt  {Ptal.  xcv,  2  el  5). 
Jaect,  sed  mundum  continet :  ubera  sugit, 
M  pascil :  pannis  involviiur,  aed  immor- 
I  feslit :  bciatur,  sed  adoralur :  locum  iu 
Don  Invenit ,  sed  lemplum  sibi  in  crcdeii- 
bus  lacit.  Ut  enim  ficrct  Ibrtis  iurimiilas, 
Bia  est  rortitudo.  Magis  ergo  miremur, 
eouiamus  ejus  ctiam  carnalem  nativiialem; 
lOiGamus  tanlx  propicr  nos  celsitudinis 
B.  Inde  acccndamus  cliarilaiem,  ut  penre* 
^Jna  aeiemitaiem. 

SCRMO  CXGl  *  (a). 
In  Katali  Doniini,  vm  (b). 

PRIMUM.  —  1.  Verbum  ut  indigna  pro 
rrei  mcamatum  ett.  Yerbum  Palris  *  per 
aoDt  lcmpora,  caro  faclum,  Naulem  siium 
In  tcmpore  :  el  in  orUi  Iiumano  babcre 
D  diem,  sine  cujus  nutu  diviiio  nullus  vol- 
,  Ipae  apud  Palreni  prxcedit  cuiicta  spalia 

l  n.  U,  cic. ,  bic  sermo  istud  babct  exordhun : 
:Mifin  Dei  Fithu ,  verut  totjutiitioft  Ua  territ 
en  detereret  cestotj  et  ibi  ateme  manenttei  Idc 
'  iransient :  ibi  tentfdiemum  conttiiuent  dienit 
m  paCfens  diem ;  ibi  tHne  horarum  eurtu  peren- 
,  mc  sine  peccati  incwrtu  tmporatiter  nwrient ; 
9tt  Hta  tine  occasu ,  hifi  vitam  nostram  a  mortis 
m.  Ibi  majeslatit  suw  catore  Angetorum  mentes 
c  tllam  honmum  woresque  discemit,  ibi  Imx 
m  peccato  nnllus  exstinqtnt ;  hic  homo  nasci- 
caia  enncta  disttngitit.  ibt  Deus  eum  Deo,  hic 
m;  Wi  tiimm  de  tunwie^  Inc  qupd  itluminat 
nhum.  ili  vcrto  ca^las  eMenditt  hic  xiam 
ad  eoftos  ostendit.  ibi  nuisteriunt  mtfirito- 
N  i*aire  firmavU ;  Itic  memhra  camis  suas  in 
(teU.  ibi  ad  dexteram  ratris  sedens ,  hic  vi 
PMs;  ibi  ^nqelos  pascens,  hic  fn  terra  parvtilus 
i  perfectis  potestatibus  mtmens  indeficiens  panis, 
b  imlmtibus  alimento  indigens  lactis ;  ibi  bona 
mata  patiens ;  ibi  nunquam  moriensy  hic  post 
vfoif  ei  mortalibus  wtemam  vitam  cmuionans, 
ett  komOj  ul  lumw  neus  fieret.  Formam  servi 
hmty  ui  lumw  verteretwr  in  Dotninum.  ccetorum 
!  eimditor  habitavU  in  ierris ,  ui  homo  de  terris 
'  ceetos.  yerbum  enim  Patris,  etc. 
ealad  tres  cb.  ad  f.  n.  r.  t.  Lov. 
de  Diversis  eo. 

loms  ad  U  cor.  xi.  ilulc  autem  scnnoni  pro- 
rlbqs  manuscrintis  pra^fixum  est  exordiuui,  iii 
c  Unigenilus  Ctaristus  Dci  Kilius,  venis  sol  jusii- 
rrlsilluxit,  ut  non  deseren^t  coclos :  et  ibi  xtiT- 
■»  et  hic  tcinvioraliier  trausieiu» ;  ibi  $ciu|  lier- 
lilnens  diem,  bic  bumauum  |>alieus  dicui, « elc. 
issupra,  not.  1. 


cxa.  loiG. 

s£cuIorum  :  ipse  de  motre  in  bae  die  cursibusse 
ingessit  annonim.  Ilomo  factus ,  hominis  factor :  ut 
sugeret  ubera^  regens  sidcra ;  ut  esurirot  panis,  ui. 
siUret  lMia«  dormiretlui ,  ;ib  iiinere  via  fatigaretuc, 
falsis  testibos  veriias  accusarctur .  judex  vivonup  ci 
mortuoram  a  judicemoruii  jtidicaretuc, .ab Jqjusiis 
justitia  damnarelur,  flageliis  disciplina  coKleretur, 
spinis  bourus  coronaretur,  in  ligno  fundamentum 
suspeiideretur,  lirtus  iiiGrmarctur ,  salus  vulnerare- 
tur,  viu  morereior.  Ad  liaec  alque  bujusmodi  susii- 
nenda  pro  nobis  indigua  * ,  ul  liberaret  indignos ; 
quando  nec  iile  aliquid  mali ,  qui  propter  nos  lanu 
perlulil  mala,  nec  nos  boni  aliquid  mcrebamur,  qui 
per  eum  tanu  accepimus  bona  :  proptcr  Iixc  ergo, 
qui  erat  anle  omnia  sa^cula  sinc  initio  diemm  Dci 
Filius,  esse  in  novissimis  diebus  dignatus  csl  bominis 
lilius;  et  qui  de  Patre  natus,  non  a  Palre  factus  erat, 
factus  est  in  matre  quam  feceral ;  ul  ex  illa  orlus  bic 
aliquando  esset ,  qua^  nisi  per  illum  nunquam  et 
nusquam  esse  potnisset. 

2.  ytr^mlole  mairis  illiBta  nalut  ehritlut.  Sic  ad- 
impletum  est  quod  praidixcral  2sz\mv% ,  Veritat  dc 
ierra  orta  eU  fPtal.  uxxiv,  12).  Maria  vlrgo  aiito 
conceptom ,  virgo  post  parlum.  Absil  enim  ut  in  ca 
terra,  faoc  est  in  ea  came  unde  orla  csl  verilas ,  per- 
iret  inlegriias.'Nempe  post  resurrcctioncm  sium,  cuni 
spiritus  puUretnr  esse,  non  corpus :  Paipaie^  inqiiil, 
ei  videte ,  ^Mia  tpintut  camem  ei  otta  non  habei ,  »cut 
me  videiit  Imbere  {Lmc.  xxiv,  58).  El  lamen  illius  jiir 
vcnilis  corporis  solidius,  non  patenlibus  foribus  sc  ad 
discipulos  intromisit  {Joan.  xx,  19).  Cur  ergo  qui  po- 
tuit  per  clausa  oslia  magnus  inlrare,  non  poiuil  ciiam 
pcr  incomipia  membra  parvus  exjre  (a)  ?  Scd  ncqiie 
boc,  noque  illudvoluntcredereincrednli.  Idco  poiius 
Qde&utrumque  credii;  quia  infidelilas  utrumque  non 
csedit.  Ipsa  cst  quippe  intidelilas,  cui  milb  in  Cbrislo 
vidctur  esse  divinius.  Porro  si  fidcs  Deum  natum 
crcdit  in  camc,  Deo  non  dubiut  utramquc  possibile ; 
ut  et  corpus  majoris  xuiis  non  rcseralo  adilu  domus, 
intus  positis  prxsentaret,  et  sponsus  infans  de  Ihalamo 
suo,  hoc  est  utero  virginali,  illxsa  malris  virgiuiuie 
procederet  {Ptal.  xviii ,  6). 

CAPUT  II.  —  3.  Ecctetia  menie  et  virgo  et  mater. 
Iliic  namque  unlgeniius  Dei  Filius  humanam  sibi  di- 
gnalus  est  conjungere  naturam,  ut  sibi  capiti  imyia* 
culato  immacnlaiam  consociaret  ■  Ecclesiam  :  qnam 
Paulus  aposiohu  virginem  vocat,  non  solas  in^c^  eon- 
siderans  etiam  corpore  virgines,  scd  incorrupt^s  onv- 
nium  desiderans  meiites.  Detpontavi  enim  vqt,  inquit, 
nm  virOf  virginem  cattam  exhibere  Chritto  (II  Cor.  xi^)). 
Ecclesia  ergo  imiUns  Domini  sui  niairem ,  quoniam 
corpore  non  potuit,  mente  Umeu  et  mater  eii  ct 
virgo.  Nullo  iuque  modo  vii^niUlem  matri  snae  na 
scendo  Christus  ademit,  qui  Ecclcsiam.suam  de  fonu  • 
catione  dxmonum  i^dimendo  virgineni-  fecit.  Ex  cujus 

>  sic  aliquoi  HSB.  Edili  autem»  looo,  indtgnOf  habebanu 
se  inctinant. 
•  editi,  cantignarei.  sed  a|>tius  llurus,  contociarei^ 
{n)  vidc  cpistolam  137^  n.  8. 
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incornipta  \irginilalc  procr«aUB  virgines  sanctT,  qu» 
lerrenas  nnptias  contemnenles ,  «Ke  ellam  carneTir- 
flnet  elegistis,  gandentes  celebraie  soleronlter  ho- 
diemo  die  Virgiiiis  parium.  ille  quippe  est  natus  ei 
femma,  qtil  noii  est  a  roasculo  satos  in  femina.  Qui 
vobis  atmlil  quod  amaretis,  matri  non  abstulit  qiiod 
^imatis.  Qui  sanat  in  vobis  quod  traxistis  ex  Cva,  absit 
ut  Titiaret  quod  dilexistis  in  Maria. 

GAPUT  III.— 4.  Vhrginitai  Mario!  inUtanda.  Ula 
igitur  ciijus  vestigia  seciamini,  el  ut  conciperet,  cum 
viro^non  maiisil;  ei  cum  parerei,  virgo  permansit. 
Imitamini  eam  quantum  potestis;  non  fecunditate, 
qnia  hoc  non  potestis ,  salva  virglnilnte.  Sola  utrum- 
que  potuit,  quorum  vos  unum  liabere  voluistis;  quia 
lioc  perdilis,  si  ulrumque  (labcre  velitis.  Sola  utnim* 
que  potuit,  qqse  omnipotentem  peperit ,  per  quem 
potoit.  Solum  enim  unicum  Dei  Filiuro ,  isto  unlco 
modo  ficri  oportebat  filium  hominis.  Nec  tamen  ideo 
non  estvobisaliquid  Chrislus,  quia  unius  *  cst  virginls 
felus.  Ipsum  quippe  vos,  quem  filium  edere  non  po- 
tulstis'came,  sponsum  invcnistis  in  corde  :  et  ulem 
ftpongiun,  quem  et  redemptorem  sic  teneat  felicitns 
vestra ',  ot  peremptorcm  non  timeat  virginius  vestra. 
Qui  enim  matti  virginitatem  nec  corporali  abstulit 
partu,  mullo  magis  in  vobis  eam  spirituali  scrvat  am- 
plexo.  Nec  propterea  vos  steriles  deputeiis ,  quia  vir- 
glnes  permanelis.  Nam  et  ipsa  pia  integritas  caniis,  ad 
fecunditatem  pertinet  mentis.  Agite  quod  ait  Aposto- 
lus :  quoniam  non  cogitatis  ea  qux  sunt  mundi ,  quo- 
modo  placeatis  maritis;  cogitatc  quae  Dei  sunt,  quo- 
modo  illi  in  omnibus  placeatls  ( I  Cor,  vn ,  5i-5i);  ut 
non  utemm  fetibus ,  sed  animum  fecundum  possilis 
habere  virtutibus.  Postremo  orones  alloquor,  omnibos 
dico ;  universam  vii|[inem  castam,  quam  desponsavit 
Aposiolus  Christo ,  ista  voce  compeilo.  Quod  mira- 
mlni  in  caroe  Marix,  agite  in  penetralibus  animx.  Qui 
corde  credit  ad  jusiitiaro,  concipit  Christuro  :  qoi  ore 
oonfltetor  ad  salutem  (Rom.  i,  10),  parit  Cbristum. 
Sic  in  mentibus  veslris  et  fecundiias  exuberet,  ct  vir- 
glnitas  perseverct. 

6ERM0CXCir(a). 
In  Kalali  Dominii  ix  (6), 

CAPUT  PRIMUM.— i.  Incamaiio  Filii  Dei  ^o- 
pler  ApmtMi,  qmm  admiranda.  Hodie  Verilat  de 
Urra  orta  e^  {P$al.  lxxxiv,  12),  Clirisius  de  caroe 
Mlus  est.  Gaudete  solemniter ,  el  sempiieroum  diem 
bqdieroo  qooque  admoniii  cogiute,  aeterna  dona  spe 
flrmissima  concupiscit^ ;  filii  Qei  esse  accepta  pote- 
slate  pracsumite.  Propter  vos  temporalls  c%:tus  fst 
lemporuip  eCT^lor,  propter  vos  ip  carafs  appamit 

« Ua  negius  ms.  aIH  cum  oditis,  toti». 
'  AliqiKA  Mas.,  fidetUoi. 

*GQrrec|use$iadtre^Gb.  et  duos  n.  %dc.  f.  «r.  r. 
et  Am.  Er,  ly.  M)T.  f-        e*  r. 

l4ljaa,deTempQre  16. 


Vd. 


{k)  Hunc  sermonem  dubium  baboerunt  LovaDienses*  ob 
{dqne  yerlluus  fodle  credjdit  si»urium,  aiicui  tamen  ex  'au- 
mtlql  dlsdpulis,  quod  Ipsias  lUc  doctrinam  denrelieiiderei. 


z  doctiinam  deprebenderei, 

j(iiimam 

'}fe  ^irapaota^i>x  in  manqscripifs. 


tnhueodumjiutahs.  At  vindioguscnsim  illiufremelkdans  fe^ 
amrmaTit,  nec  ulla  sane  AugiBtino  injuria,  cujus 


mundi  Cuiidtlur,  {>roptor  \os  creaUis  est  Creulor. 
Quid  adbuc  mortales  mortaliiHit  reliusoblectamini,  ei 
fugitivam  viiam,  ai  jieri  posset,  tetiepe  coiiamiai? 
Si>e8  kmge  darior  effuisit  iu  terriSy  ut  icrreiiis  vka 
proniitieretur  in  ccelis.  Uoc  ut  crederctur»  res  iocre- 
dibilior  praerogata  esl.  Dcos  lactunis  qui  liMiBet 
crant ,  bomo  factus  est  qui  Deus  eraft :  Btt  anitteBS 
quod  erat»  fieri  voluit  ipse  quod  fccerat.  Ipae  fsdi 
quod  csset ,  quia  bomiDcm  Deo  addidii ,  non  DeiHi  ia 
liominc  perdidit  K  Miramur  virginis  partum ,  ei  Mh 
vum  ipsum  iiasceiidi  modiim  iocredulis  perboadrre 
Gonamur,  quod  in  iitero  non  semiiiaio  geritien  pralii 
exortom  cst,  et  a  comptexu  carnis  visoera  imnrania 
fllium  bominis  pniiuleruiit,  cujus  patrcm  liattiDca 
uon  tuleronl :  quod  virginiiatis  liitegriUs  el  in  coa- 
cepto  elausa ,  et  in  parlu  inconvpta  pennaosii.  Miia 
est  isu  potentia,  sed  plus  est  miranda  misericordis, 
quod  ille  qui  sic  nasci  potuU,  nasci  voluit  *.  Eiat 
eiiim  jam  unicus  Palri ,  qoi  uniciis  iiaius  esl  oiatri : 
ei  ipse  est  factus  in  matre,  qoi  sibi  feceral  matrai*: 
sempiteroos  cum  Paire ,  hodiernos  ex  oiatre :  pai. 
matrem  de  matre  Au^tos,  auie  omoia  de  Patre  ooo  b- 
clos :  sine  qoo  Paler  nonqoam  foit,  sine  qoo  Kiief 
nunquam  fuissel, 

GAPUT  U.  —9.  yirgitdbM9,  vidm  ei  umjufolke» 
Chritti  nativitate  laetitim  eama.  Euletia^  maiereM  et 
vhrgo.  Exsultate ,  vbrgines  Gbrisii ,  oonsors  veslra  cit 
matcr  Christi.  Gbristum  parere  non  potuistis,  sc4 
propter  Cbristuro  parere  poluistis.  Qui  non  cx  voIms 
uatus  est,  vobis  natus  est.  Verurounien  si  vcrbi  ejtfi 
memineriiis,  sicut  roeminisse  debetls ,  esti»  etian  tui 
matres  ejus,  quia  volunUtero  facitis  Patris  ejus.  Ip«e 
cnim  disit :  Qutaim^ue  facit  votuntatem  Patris  wki^ 
ipte  niif^  frater  et  toror  et  mater  ett  {Matth.  xii ,  50) 
ExsulUle,  vidux  Cbristi :  qui  fccundaro  fecit  virgiiii- 
Ulem,  ilii  vovistis  ^  continentix  sanctitatem.  Cx^ulU 
ctiam,  castius  nuptialis,,omnes  fideliter  viveoiescHi 
conjqgibus  vestris :  quod  amisistis  in  eorpore,  !■ 
corde  servate.  Ubi  i^m  iion  potest  esse  a 
caro  integray  sit  in  fido  virgo  coiiscicniia,  i 
quam  virgo  est  omnis  Ecdesia.  In  Maria  Cbrisiw 
pia  virginitas  peperit :  in  Anna  Christum  vidoilaspw- 
vum  grandxva  cognovi| :  iii  Elisab^b  Cbristo  oiHyt- 
galis  castitas  et  aiiilis  fecundius  mililavil.  Ouaes 
gradus  fide|ium  membrorum  capiti  contulenmt,  quMi 
ipsius  gratia  '  conferre  potueront.  Proiudc  quta  Teri^ — 
us  et  pax  et  jiistitia  Cbristus  est,  huiic  fidc  concipiie^ 
operibus  edile ;  ot  quod  egit  uteros  Mariac  in  camtf 
Cbristi ,  agat  cor  vesirom  in  lege  Chrisii.  Quontnk^ 
autem  non  ad  partom  Virginis  penineUs,  qiiaRdf^ 
Ghristi  membra  estisT  Caput  vestrom  pcpcrit  Mjrb  ^ 
vos  Ecclesla.  Nam  ipsa  qooqoe  el  aialer  ei  viifo  cst : ' 

I  Pbires  mannscripti  omittont  verbat  oon  Moii  inktmdHe* 
perdidit ;  et  horum  loco  halient,  nl  honMbnt  eippwrent. 

*  IjOt.,  tic  natci  tobdt.  Abest,  tiCf  ab  Mn.  Er.  ei  a  prc- 
clpois  manuscriptis. 

*  Horiaceosis  Hs.,  ^  fiOR /bctei,  «etf  gmtas,  i#f /fermt 
nuilreni. 

^  sic  Am.  Er.  et  Mss.  At  lot.,  qwa  fecwedam  feai  tir^ 
nitatem  Hle  cui  voTiiHs^  etc 

*  Editi,  gratia.  Mebus  >!S5.,  gratia. 
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matcr  visceribus  cliaritatis  ,  virgo  iiilegritalc  fldei  et 
pietatis.  Populos  parit,  scd  unius  mcmbra  sont  *,  ca- 
ins  ipt^a  esl  corpus  ct  conjiix ,  ctiam  in  lioc  similltu- 
diiieiD  gerens  illius  \Jrginis,  quia  ct  in  multismater 
ent  unitatis. 

CAPIT  111.  —  5.  Veritas  de  terra^  justitia  de  cctio. 
Die  Hunimo  anni  cur  natut  Chrittui,  Omnf^s  itaqne 
unaiiimes,  castis  incniibus  ctafTcctibus  sanctis,  diem 
Nalilift  Domini  celcbrcmus :  quo  die ,  sicut  istum  ser- 
nioncm  exorsi  suniiis ,  Veritas  de  terra  orta  e$t,  Jam 
eulni  ct  quod  iii  eodein  psnlmo  scquitur ,  ractum  cst. 
Kai»  illc  qui  dc  tcrrn  ortiis  csl,  Ik>c  cst,  de  camelfla- 
lus  cst,  qiiia  de  coelo  vcnit,  et  super  omnes  Cbt  {ioan. 
III ,  31);  procul  dubio  cuni  asccnditad  Patrem,  ctiam 
jdsiliia  dc  cab  pro$pexit,  llanc  cnim  justitlain  verbis 
suis  ipsc  coinmciidat,  proniillendo  Spirilum  sanctum : 
Ipte^  inquit,  arguet  mundum  de  peccato,  et  dejustitia, 
ei  de  JHdicio,  De  pcccnto  qmdem ,  qjuia  non  crediderunt 
IM  me :  de  justitia^  quia  ad  Patrem  vado;  et  jam  non  ti- 
dehillsnu  {Joau.  xvi,  8-10).  Ilacc  cst  justilia,  qux  dc 
coelo  prospcxil.  A  summo  ciiim  calo  egressio  ejus ,  ei 
oecursusejus  usque  ad  tummum  cali.  Ne  vcro  quisqiinm 
conleinneret  vcriuicin ,  quia  de  terra  orta  est ,  ciim 
sicnl  sponsus  proccssit  de  thalamo  suo ,  id  est ,  dc 
utcro  virginali ,  ubi  Vcrbuin  Dei  creaturx  liuman.^e 
qii04lam  inclTibili  coiijugio  copulatum  est :  iie  hoc  ergo 
qui»iuam  contcnincrct,  et  quamvis  mirabilitcr  natnm, 
et  diciis  fiictisquc  mirabilcm,  tameii  propler  simililu* 
diiieni  caniis  |>ccc;ili  nibil  amplius  Christum  qnam 
Inmiineni  cretlorct :  ciiin  dictum  csset,  Tanquam  spon" 
ms  procedena  de  tlialamo  tuo,  exsultavit  ut  gigas  ad 
CHtrendam  viam;  coiitinuo  siibjunclum  csi,  .4  summo 
eoeio  egrcsuo  ejus  {Psal.  xviii ,  6,  7).  Qiiod  crgo  audis, 
yeritas  de  terra  orta  est ,  dignalio  est ,  non  conditio  ; 
misericortlin  est,  noii  miseria.  Vcrilas  nt  dc  tcrra  ori- 
rctur,  dc  ca*lo  dcscendit :  sponsus  iit  dc  thalanio  suo 
pniccderct,  a  sumino  coelo  cgrcssio  ejiis.  Inde  est 
qiif>d  hodic  natus  cst ,  qiio  die  minor  dics  nullus  in 
terris,  a  quo  lamcn  increnienta  dies  sumunt.  Qiii 
ergo  indinatiis  csl,  ct  nos  crcxit,  minimum  elcgit 
diem,  sed  undc  lux  crcscit :  ipso  suo  tali  ailvcntu,  nos 
etiaiu  tscitiis  tanqiiam  sonitii  magni  clainoris  cxlior- 
laiis,  iit  qui  paupcr  propicr  nos  raclus  cst,  in  illo  di- 
¥iles  esse  discamus ;  qiii  proptcr  nos  form.im  scr>i 
acccpii,  iii  illo  libcnatem  aci.'ipiamus;  qui  propler  nos 
de  tcrra  ortus  cst,  in  illo  coelum  possideanius. 

SKRMO  CXCIII  •  (fl). 
InNataliDomiai,  x. 

I.  Angelonim  voccm,  per  quam  Dominus  iesus 
Christus  natus  Virginis  partu,  pastoribus  nuntiains 
csl,  cum  Evangcliiim  legcrctur,  audivinius  :  Cloria  in 
exceUis  Deo^  et  in  terra  pax  hominibus  bonm  vokuttatis 
{iju.  11,  14).  Fcsta  vox  el  graluKitoria,  non  uni  fenii- 
nae,  cnjus  utcrus  prolem  edidcrai ;  scd  gcneri  bumano, 
Ctti  Virgo  pepererat  Salvatorcm.  Dignum  cnim  crat, 

'  ns  In  muiiiscriptis.  Ai  in  exciisis,  integritaUf  fidci.  /  ie- 
Mi  pofwioi  parit,  sed  it/iu  membra  suiu^  cic. 
•  (iwrectiis  cn  ad  cl  cb.  r.  r.  v.  Ijow. 
(it)  Alias,  de  l)iver>is  58. 


cxciii.  -  m^ 

ct  hoe  prorsus  decebat,  ut  ei  fetae  ^m  Dominum . 
cadi  et  terrac  procresTcrat,  et  post  ediiun  fetum  iu- 
tegra  msnsersl*,  non  mulierculae  liumanis  soteunila- 
tibos,  sed  Angeli  divinis  laudibus,  felalia  ccicbrarent. 
Dicamus  ergo  ct  nos,  et  quants  possumos  cum  exsuK 
tatione  dicamus,  qiii  non  peconim  pastoribus  euiu 
natum  nuniisinus,  sed  ejus  Natalitia  ctim  ejus  OYibus 
celebramus  :  dicamus,  inquam,  et  nos  fideli  corde, 
dcTola  voee,  Gloria  in  excelsis  Deo^  es  in  terra  poM 
komimbus  boncB  voluntatis.  Et  h»c  verba  divina»  bas 
Dci  laudes,  hoe  angelicum  gaudium,  quanta  valc- 
ihus  consideratione  perspectum,  Ade  et  spe  e(  chari- 
tatc  meditemur.  Sicut  enim  credimns  et  spersinus  ci 
desideramus,  erimus  et  nos  gloris  in  excehus  Deo, 
cum  resurgente  corpore  spirituali  rapti  fuerirous  m 
nubibus  obvism  Christo :  si  modo  com  in  terrs  su- 
mus,  paccro  cum  bona  roliinlate  sectemur.  In  excei- 
sis  qiiippe  vila,  quia  ibi  regio  .vivorum ;  ct  ibi  dics 
boni  *,  ubi  Dominus  idem  ipse  est,  ct  anni  cjus  non 
deficiunt.  Quisquis  autcm  vult  vitam,  cl  diligit  vidcre 
dies  bonos,  cohibeai  linguam  suam  a  ma^Io,  ct  labia 
ejus  non  loqiiantur  dolum ;  dcclinct  a  inalo,  ct  fnciat 
bonum  :  et  ita  sit  homo  bon.-c  volunlatis.  Et  qutxrnt 
l^cem,  ac  sequatur  eam  {PsaL  xxxiii,  15-15) :  qiiia 
ta  f£rra  pax  hominibus  bonm  voluntatis. 

S.  Quod  si  dicis,  o  homOy  Ecce  velle  adjaeet  mihi, 
perficere  autem  bonum  non  iuvenio ;  ct  condctcctaris 
legi  Dei  ucundum  interiorem  hominem,  vidcs  autein 
aliam  legem  in  membris  tuis  repugnantem  legi  menlis 
itue,  et  captivum  te  ducentem  in  lege  peccati  quo!  est  in 
wsembris  tuis :  pcrsiste  in  bona  voluntatc,  ct  cxclaiiia 
quod  scquilur,  Miser  ego  /iomo,  quis  me  libiirabit  de 
corpore  mortis  hujus  ?  Gratia  Dei,  pcr  Jcsuin  Chrislum 
Dominum  nostrum  {Rom.  vii,  18-25).  Ipsc  cst  chini 
pax  In  terra  hominibus  bono!  volonlatis,  post  belliiiii 
in  quo  caro  concupiscit  adversus  spiritum,  et  spiritus 
adtersus  camem  ;ut  non  queevultisilla  far4atis{GaLit.  v, 
17) :  quoniam  ipse  est  pax  nostra^  qui  fecit  ulraque 
unum  {Ephes.  n,  14).  PcrsisUt  igitur  bona  volunias 
adversus  concupiscenlias  malas,  et  pcrsistens  implo- 
rct  auxilium  graiix  Dei,  per  Jesum  Christum  Donii- 
num  nosirum.  Rcpugiiatur  itli  a  legc  nicmbroruin 
camalium,  ct  ccce  jam  cliam  caplivatur  :  implor.ol 
auxilium,  non  fidat  viribus  siiis ;  ct  sultem  fcssa,  non 
dedigiictur  esse  confcssa.  Aderit  enim  qui  dixit  cis 
quos  jam  videbal  crcdcntes  in  eum  :  Si  permanseritis 
m  verbo  meo^  tere  discipuli  mei  eritis;  ei  eognoseetts 
verilatem^  et  reritas  liberabil  vos  {Joan.  viii,  51  cf  82). 
Aderit  et  iiberabit  vcrLlas  dc  corpore  moriis  hujus. 
Idco  quippe  Veritas,  cujus  Natalitia  cclebramus,  de 
terra  orta  est  {Psal.  lxxxiv,  12),  ut  sit  pax  in  terra 
boininibus  liona  voluntatis.  Nain  quis  idoncus  cst 
vellc  ct  possc,  nisi  inspirando  adjiivit  ut  possinius, 
quivocaiido  prxstitit  ut  vclimus  ?  Qliia  ubiqtic  iniscri- 

*  sic  niaiiuscripli.  Fditi  vero,  til  ei  gfgnenti,  qnoi 
rominum  cetli  terrwque  procreaverat  t  et  post  edilam 
soMem  intepra  manserat :  |>aiiloque  post,  partum  cekbru- 
rem  casiisimttm.  quo  k)co  manuscnpU  quidanii  festaiia  ; 
scd  I  leriiiuc  et  |)otiorcs,  felalia  celebrarenl. 

•  lia  manuscnj.li.  Al  l/»v.,  m  ca:lis  qidppe  erimus  qlom 
VI  f.rci/Ms  nco,  qifiu  ubi  retjio  liiorum,  ct  ivi  rf/oww,  cic. 
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MHia  cjds  prxvcnU  nos\  ut  vocaremiir  qui  nolelisi- 
imis,  et  ttt  impeiremus  posse  quod  Yolumus.  Dicaraus 
ergo  ei :  Jtirinrf,  ef  floHn  emiodire  judichju$lUim  lnie. 
Sutui  quidem,  el  quta  imperasii',  proroisi  obcdien- 
liam  :  fed  qnoniam  video  aHam  lcgem  in  membris  mm 
fefm§iumum  legi  mefUis  mern^  et  captivma  me  dueen- 
Um  ffi  Uge  peecati^  quaeHin  membrii  mm;  humiliatus 
Mum  u$quei/uaqH€^  Domine,  vivificameieeuttdumverbum 
iuum.  Ecce  velle  adjaeet  mhi :  ergo  volunlaria  ori$ 
meiapproba^  Ihmine{P$aL  civm.  106-108);  ul  fiat 
pax  in  lerra  homnibus  bonae  voluntaiis.  Dicamus 
iila^  el  81  qua  alia  suggorit  pielns,  sanctis  instructa 
teclMMibiis  :  ul  nali  ex  Virgine  Domini  celebriuiem 
non  inaniier  frequcniemus,  inchoali  bona  volunlate, 
perflciendi  pleiiissima  cbaritate' ;  qiue  el  diflundilur 
in  cordibus  nostris,  non  per  nos  ipsos,  sed  per  Spiri- 
tmn  sanelum  qui  datus  esl  hobis  (Aom.  v«  5), 
SERMO  CXCIV  *  (a). 
In  Katall  Dominl,  xi  (6). 
CAPUT  PRIMUM.  — 1.  Nativitas  Chriiti  duptex. 
Diee  nativitati$  Chri$ti  et  JoannU.  Audite,  filii  lucis, 
adopUti  in  regnum  Dei ;  fratrcs  charissiml,  auditc ; 
audile,  el  eMuitate,  justl,  in  Domino,  ul  vos  rectos 
possil  decere  laudatio  {P$at.  xxxii,  1).  Audite  quod 
noslis,  recolile  quod  audislis,  amale  quod  creditis» 
praedtcale  qood  amatis.  Sicul  annlversarium  celebra* 
mns  httnc  diem,  sic  huic  diei  debitum  exspccute  ser- 
■lonem.  Natus  est  Chrisius,  Deus  de  Patre,  homo  de 
matre.  De  Patris  immorUliUte,  de  malris  virginlute. 
De  Palre  sine  malre,  de  maire  sine  fMiire.  De  Patre 
sine  tempore,  de  malre  sine  semlne.  De  Patre  prin- 
cipium  viiae,  de  matre  finis  mortis.  De  Palre  ordl- 
nans  omnem  diem,  de  malre  consecran^  Cstnm  dlem  ^. 

*  F/fitl,  el  quia  vocando  persuHtf  et  qu9a  ubique  mUerh- 
cordia  ^u$  pranenil  no$.  BmeDdantur  ex  manuscriptis. 

*  Ijdv.,  impetrad,  verius  Xss.,  impera$ti. 

*  Hic  etiam  locus  manusoriiionim  operesarcitus,sic  apud 
li>v.  habebat:  m  coocla  bona  vokmtaUt  perficiendoplems- 
sbne  eharilatenu 

^  Hoc  looo  Lovanienses  addiderant :  Ht  hac  enim  die  ad 
$atvanda  onmia^  orilur  lut  mundo^  defuncti$  resurrecHo^ 
vka  mortatibu$,  ac  propterea  hodie  utraque  satviaori$  et 
$aluii$  nosUfB  nativita$  celebranda  est.  KascUur  ergo  satus 
honrinum  chri$tu$,  quem  nrophetx  testantur.  ya$citur  ex 
HrghM,  ricut  isaia$  declarat,  dicen$  :  Eece  virgo  in  utero 
aecufietj  et  pari^t  fiHum^  et  rocabitur  nomen  eiu$  Bmma" 
nuett  quod  tnterpretatur.  Nobi$cwn  Deu$.  Probat  erqp  verh- 
$aiem  siduds,  ordo  nalirHaHs.  concipit  rirgOf  virins  igna- 
raconsortttf  impletur  uteru$  nulto  Hbatu$  amplexu:$ed 
Quod  spiritu  sancto  ca$tu$  venter  excipit^  pura  niembra  ser- 
tarermU.  ridete  miraeutum  matris  Donrinicai.  firgo  conci- 
pit.  virgo  parturit.  virgo  post  partum  permanrit.  atmiosa 
virginit»,  et  prcecma  fecuuditas.  rirtu$  numdi  nascilur ; 
ei  nmus  gemttu$  parturienti$  $enHtur.  racuaiur  nteru$,  in- 
fam  exefpUwr;  nee  tamen  virqinila$  riotatur.  Lignum  emm 
eratt  ut  Deona$cente,  meritum  cre$ceret  ca$Htati$ ;  nec  per 
^ju$  adventum  violareniur  inugra^  qui  venerai  $anare  cor- 
rupla ;  nee  per  aum  pudicitm  corporaHs  lofderetur,  per 
quem  donaiur  castitas  spirituaHs.  Natus  ergo  puer^  ponUur 
m  prmsepe.  Et  hwc  sunt  Dei  prima  cunabuta :  nec  regnator 
cmk  has  dedignatur  angustia$.  cui  habitaculum  virgineu$ 
venter  utoneu$  fmt.  Pleiaque  liaec  verba,  quibus  hic  nostri 
manuscrlpli  et  anliquiores  edili  carent,  reperies  in  Appen- 

'  Eroeodatua  est  ad  duos  cb.  et  duos  n.  ad  f.  r.  (.  et  Am. 
ir.  par.  lov  . 

ia)  Ahas,  de  Tempore  23. 

\b)  Ciut  Honis  ad  n  Cor.  can.  5,  et  cap.  8 :  sed  ulroque 
loco  vocat  sermooem  c  de  Rpiphania. »  Adrianus  aotem  j  apa 
•  de  Katali  fxxnim  »  aiipellat  ia  epist.  ad  Elipanchun  ct  ad 
episcopoa  Hi8|;amae. 
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CAPUT  II  —  Pnrmisit  eiiiro  homineni  Joanncni, 
qui  lunc  nasceretur,  cum  dies  inciperenl  roiniii ;  ei 
natns  esi  ipse,  cum  dics  inciperent  crcscere ,  m  a 
hoc  praefiguraretur  qiiod  ail  idem  Joannes,  Utum 
oportet  ereuere,  me  autem  minui  {Joan.  iii,  30).  Dehsi 
enim  viu  humana  in  se  deficere,  in  Chrislo  prolleere; 
ut  qm  vivuntf  jam  nonribi  vivant^  $ed  ei  qsii  pro  omm-> 
bu$  mortmu  e$t  et  re$urreail  (U  Cor.  v,  15)  :  et  dissc 
nnusqnisque  noslrum  quod  dicil  Aposlolus,  Yivo  «h 
temjam  non  ego,  vivit  vero  in  me  Chri$in$  (Gaiai.  n^ 
20).  Iltum  enim  oportet  creuere^  me  autem  nrinuL 

%  Verbum  Angeiorum  in  cmlis^  et  hmnmum  in  prm- 
sepio  eibu$.  Laudanl  eum  condignc  omncs  Angeli  epn, 
quorum  cibus  slernus  est,  incOrrupliliili  eos  Bagini 
vivificans ;  quia  Verbum  Dei  est,  cnjus  vitn  viruni, 
cujus  aelemiuie  scmpcr  vivunt,  cnjus  boniuie  i 
per  beate  vivunt.  Illi  eum  condigne  laodant, 
apud  Dciiin,  et  dnnt  gloriam  iii  excelsis  Deo.  !io§  au- 
tem  plib$  ejus  et  ores  manuumefus  {P$aL  xciv,  7),  prs 
modulo  iiifirmiutis  nostnc  pncem  per  bonam  voliia- 
Utein  reconciliali  mereamur.  Ipsoruro  enim  Angel»- 
rum  vere  hodiema  vox  esl,  quam  nalo  nobis  Salta- 
tore  exsulUndo  fiiderunl :  Cloria  in  excelris  Deo^  ei  bs 
terra  pax  hominibu$  bona  voluntati$  {Lue.  11»  li)«  Lsi- 
dant  ergo  illi  compelenlcr,  laudcmus  ei  nos  obedien- 
ler.  Suni  illi  nuntii  ejus,  sumus  et  nos  pecora  cj«. 
Implevii  in  conlo  mensam  ipsoram,  implevit  in  lem 
prxsepe  nostmm.  Pleniiudo  enim  mensx  ipsoram 
esl,  quia  in  principio  erai  Verbum,  et  Verbum  erai  apud 
Deum^  et  Deus  erat  Verbum,  Plenitndo  praesepii  no- 
Slri  est,  quia  Verbum  earo  faetum  e<l,  ei  habitavk  bi 
nobi$  {Joan.  i,  i,  14).  Ut  enim  |ianem  AiigelonMi 
manducaret  homo,  creator  Angelomm  factusesi  bono. 
Ilii  iaudant  vivcndo,  nos  credendo  :  ilii  fniendo,  oos 
pctendo  :  illi  capicndo,  nos  quxrcndo  :  illi  inlrando, 
nos  pulsando. 

CAPUT  III.  -^  5.  Verbi  virione  po$t  hanc  vitam  sa- 
tiabimur.  Quis  cnim  hominiim  omnes  Uiesauros  sa- 
pientiae  ct  scienii.'c  noverit  in  Christo  occultos,  aii|iie 
in  pauperute  cariiis  ejiis  nbsconditos  ?  Quia  propur 
nos  pauper  factu$  est^  cum  dives  fsiel,  icl  iUiu$  paupet' 
tate  ditaremur  (II  Cor.  viii,  9).  Cum  enim  monallla- 
lem  assumerel,  mortemque  consuroeret,  in  paoper- 
Ute  se  ostendil :  sed  diviiias  dilaus  promisit,  noo 
ablaUs  amisit.  Quam  miilu'  multitiMlo  dulccdinis 
cjus,  quam  abscondit  limcnlibus  se,  pcrficitaulonspc- 
rantibus  in  se  {P$al.  xxx,  20) !  Cx  |ianc  enim  scbnos, 
donec  veiiial  quod  perfecturo  est.  Cui  capiendo  ul  ido* 
nci  praesUreronr,  ille  «qiiaits  Palri  in  forma  Dei,  ia 
forma  servi  facinssimilis  nobis,  reformat  nos  ad  simili- 
tudinero  Dei :  el  raetusfilius  hominis  unicosFilius  Dei  *• 
multos  filios  hominum  facil  filios  Dci;  et  nutrilos  ser- 
vos  per  visibilem  formam  servi,  pcrficilliberosad  viden- 
dam  forroaro  Dei.  Ft7tieniro  Dei  $umu$^  et  mmdam  appa- 

dicissennone  121 .  Sed  Terius  siml  Ambrosiaai  esjfsa^ 
sermoois  de  Katali  Dominiy  tesle  CMBlano  in  iibro  s#|iliino 
dc  incamatioae. 

*  Regius  Ms.,  maqna. 

*  ^  Am.  Er.  eiyis&.  M\m.jfaetu$e$inobhsimlks.  A'- 
fornmit  nos  ad  simiHtudinem  dH  :  cf  fartiis  f^as  AasriRts, 
ftwtus  eu  similis  homini»  rmcu$  FHku  Deit  r  " 
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nrlf  ^d  ei-mMs.  Et  $eimns  quoniam  cum  apparuerit^ 
9imLf$  ft  erimuM,  quoniam  videbimus  eam  nculi  eu 
{\  Joan.  III,  2).  Nam  qiii  snnl  illi  sapientiae  8cienliaH|iie 
tlMaari,  qiix  ilL-e  divilisc  diTliisc,  nisi  quia  sufQciunl 
iMilils?  Et  qax  illa  niuUitiulo  dalcedinis,  nisi  quia  sa-  ' 
tlat  not?  Ostende  ergo  nobis  Palrem^  et  sufieit  nobis 
{JottH.  xiT,  8).  Et  in  qnudam  psalmo  qiiidam  ci  no- 
bb,  yv\  in  nobts,  vel  pro  nobis,  ait  illi :  Satiabor.  dum 
mamfesiabUur  §loria  tua  (PsaL  vvi,  15).  Ipsc  aulcm 
et  Paier  uoum  sunt  (Joan.  x,  50) :  ei  qiii  ipsuro  tI- 
dct,  Tidet  el  Patrcni  (Id,  xiv,  9).  Ergo  Dominus  vir- 
i,  ipte  est  rex  gloriw  (Psai.  xxiii,  10).  Convcr- 
BOfty  ostcndet  nobis  facicm  snam ;  et  salvi  eri- 
(Psfff.  Lxxix,  4),  et  sntiabirour,  et  sufliciet 
■obis. 

CAPUT  lY.  —  4.  Conelum.  Dicat  iUque  illi  cor 
nosirum  :  Queenvi  vuitum  tuum ;  vuitum  luwn^  Domi* 
ne^  requiram;  WLuvertas  faeiem  tuam  a  me  (Psai.  xxvi, 
S,  9).  Et  respondeal  ipsc  cordi  noslro :  Qirt  diiigit 
usff  uumdata  mea  custodit :  et  qui  diligit  me^  diligetura 
Palrt  meo;  ei  ego  ditigam  eum,  et  ostendam  me  ipsum 
Ifif  {Joan.  xiT,  31 ).  Yidebant  utiqoc  cum  oculis  iHi 
\  lioc  diccbat,  et  sonnm  vocis  ejns  auribos  au- 
it,  et  liuroaiio  corde  boininem  cogiubant :  sed 
oculiis  non  Tidit,  ncc  auris  audiTit,  ncc  in  cor 
hoaiiiiis  asccndit,  eumdem  ipsum  se  promittebat 
oiCendcre  dilifentibus  se  (I  Cor.  n,  9).  Qiiod  donec 
l»t,  donec  osiendat  nobis  quod  siifliciat  nobis,  donec 
emn  fontcm  viia',  poicmuset  satiemiir;  interim  dum 
ambulantes  per  fidcm  pcregrinamur  ab  eo,  dom  esu- 
1  et  sitiiniis  justitiain,  el  *  formx  Dci  pnlchritii- 
ineflabili  ardore  dcsideramus,  fnrmne  scni 
Natnlero  devoto  obscqnio  celebremus.  Nondum  con- 
.  templari  possumiis  qiiod  gcnitiis  cst  aiiic  liiciferum 
a  Patre,  frequcntemus  '  quod  nocturnis  boris  est 
natiis  ex  virgine.  Nonduin  capimus,  quod  ante  solem 
permanet  nomcn  ejus  (Psal.  lxxi,  17),  agnoscamus 
bi  sole  posiluin  tabernaciilum  ejus.  Nondum  contiic- 
mur  Uiiicum  pcrmanenlcm  in  Patre  suo,  rccordcmur 
sponsum  procedcniem  de  tlialamo  suo  (Psai,  xviii, 
6).  Nondum  idoiiei  sumiis  convivio  Palris  nostri, 
agnoscamus  prxscpe  Domini  nostri  Jesu  Cbrisii. 

SEIiMO  CXCV  *  (a). 
in  NataH  DooilQi,  xu  (b). 

I.  Nativilas  Christi  duplex^  utraque  inenarrabilis. 
Pilius  Dei  idcmi^nc  Hlius  tiominis  Doniiniis  noslcr 
lesiis  Cbristiis,  siiic  iiinlrc  dc  P:itre  n.itus,  creavit 
oninem  diem  ;  sinc  palre  dc  matro  nniiis,  consecravit 
hunc  dii^m ;  divinn  nntiviiate  invisibilis,  bumana  vi- 
sibilis,  iilmqnc  mirabilis.  Proindc  qiiod  dc  illo  pro- 
pliota  pra>dixit,  Generatione»i  ejus  tpiis  enarrubit  (isai. 

*  Particulam,  ef  omitlunt  phircs  Mss.  qui  inrraloeo,  de- 
Mideramust  bs^nudesidercnm. 

*Ftoiiaoeasb  lb.,pens(imiff. 

*  Gorrecttts  est  ad  tresd).  ad  f.  c.  t.  ei  Am.  Er.  Par  Lov. 
(«)  Alias»  de  Tempore  12. 

{b)  ienuo  Iste  fjovaoieosibus  dubius  ftdt ;  ac  subinde  sf  u* 
nus  verioo.  viudingo  autem  germanus  videtur ;  et  nostra 
oniuione  AuguMino^cui  manuscripti  trilouiU  i  nou  cbi  In- 

dlgQUS* 
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un,  8)?de  qna  potius  dictum  sii,  Jiidicare  diflicijc 
est ;  iitniro  de  illa  ubi  nunquam  non  natus  coxteniiiin 
habet  I^itrem,  an  de  ista  ubi  aliquando  natus,  in  qua 
lierei,  jam  reccrai  roatrem  :  utrum  de  illa  ubi  seinper 
natus  est,  qui  semper  erat;  quis  eniro  enarrabit  quo- 
modo  natum  sit  lumen  de  iumine,  et  unum  lunKn 
utruuiqiie  sit?  quomodo  natus  sil  Deus  de  Deo,  nec 
dcoriim  nunierus  creverit?  quomodo  velut  de  re 
transacla  dicatur  quod  natus  est,  cum  tempus  in  illa 
nativitate  ncc  transierit,  quo  pncterita  esset;  ncc 
pra^cesserit,  quo  futura  esset ;  nec  pmsens  fuerit, 
quasi  adhuc  fieret,  et  perfecia  non  esset?  Ilaiic  ergo 
generaiionem  quis  enarrabit ;  cum  id  quod  enamiii- 
diun  est  snpra  tempora  maneai,  'scnno  aotero  ennr* 
ranlisin  tempore  iranseat?  Isiam  quoque  ex  %irgiiic 
generitionem  quis  enarrabit,  ciijus  conceptus  in  canie 
non  camaliier  factus,  cujiis  ortus  ex  carne  ubertatcni 
nutrienii  aitulil,  integritalem  parienti  non  abstnlii? 
Qiiamlibet  itaqiie  carum,  sive  utramqoe  genefationem 
eJMs  qnis  enarrabit  ? 

i.Chrislus  virginis  fiUus^  virginis  sponsus.  llic  est  D(h 
minns  Detis  noster,  bie  est  mediator  Dei  et  bomiiiuui 
bomo  Salvator  noster,  qui  natus  de  Patre  crea  vit  et  nia- 
trcro ;  creatus  de  roatre  gloriOcavit  ei  Pairem  :  sine 
iemiiieo  partii  unicus  Patri,  sine  virili  complexu  uiiicus 
matri.  Ilic  est  speciosus  forma  pnc  liliis  boniiiium(Psa/. 
iLiv,  3),  sancta:  lilius  Mariae,  sanctas  sponsiis  Ecclc- 
si-c,  quani  suas  genitrici  similem  reddidit :  niini  ct 
nobis  eam  matrem  iecit,  et  virginem  sibi  custodil. 
Ad  lianc  quippc  dieit  Apostolus  :  Aptavi  vos  uni  turo, 
wrginem  castam  exhibere  Christo  (II  Cor.  xi,  t).  De 
qna  rursus  dicit,  matrem  nostram  non  ancillam,  sad 
liberam,  cujus  multi  lilii  descrUe  magis  qiiam  ejus 
qu»  habet  viruin  (Gaiai.  iv,  26  et  i7).  Est  ergo  ct 
Ecclesix,  sicut  Mari;e,  |)erpctua  intcgrilas,  et  incor- 
rupla  fecundiias.  Quod  enim  illa  nieruit  in  cariie, 
lixc  senavii  in  mcnle  :  nisi  quod  illa  peperit  uuiim, 
hsDC  parit  mulios,  in  uiium  congrcgandos  pcr  ununi. 
3.  Cur  Christus  in  eame  venit,  Hic  esl  ergo  dies  quo 
venit  in  miindum,  pcr  qucm  factus  est  mundos;  quo 
eame  £m^us  cst  pnescns,  viriute  nunqoam  absens  : 
quia  in  lioc  roundo  crat,  ct  in  soa  venit.  In  mundo 
erat,  sed  roundum  laiebat :  quia  lux  lucebat  in  leiic- 
bris,  et  cam  tenebra^  iion  comprebendebant  (Joan.  i, 
iO,  11,  5).  Vcnit  crgo  in  cariie,  caruis  vitia  munda- 
liirus.  Veiiit  in  roedicinali  terra  S  unde  curaret  inie- 
riores  oculos  nostros,  qiios  exterior  nosira  cxc;ec:i- 
vcrat  terra :  ut  cis  sanatis,  qiii  ruimiis  aiitea  tcncbr.T, 
lux  efliciamur  in  Doniino  (Ephes.  v,  8) ;  et  iion  j;uii 
iux  iii  tenebris  luceat  pncsens  absentibus,  scd  app:i- 
reat  certa  cementibus.  Ad  boc  processil  s|nnisus  do 
tbabmo  siio,  et  cxsullaxit  ut  gigns  ad  currendain 
viam  (Psal.  xviii,  6).  Spcciosus  ut  spootus,  furtis  ut 
gigas,  amabilis  et  tcrribilts,  scveras  et  serenus,  pni- 
cber  bonis,  asper  roalis,  nianens  in  sinu  Patris,  iin- 

1  Editi,  medicina  in  terram.  At  optimse  notae  Vloriaccnsis 
Ks.,  m  medicinali  terra,  cujiis  diain  oodieis  0|«e,  interius 
verba,  speciosus  ul  sponsus^  fortis  ut  gigas;  itefW|ue  Kapc, 
habilaret  in  nobis^  vt  ad  Valrem  prceccdcns ;  qua  in  exca- 
sis  dceranti  rc^  ituitnus. 
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plcvil  iilpnmi  mnlris.  Iii  qtio  ihalamo,  id  est,  Virginis 
iilcro,  tiauira  divina  sibi  copulavil  biiniaitain  :  ulu 
Vcrbum  cnro  facliiiii  est  pro  nobis,  nit  a  msttrt  proce- 
I  dens,  liabitarct  iii  nobis  {Joim,  i,  44);  ut  ad  Patrem 
pnecedciis,  nbi  liabitemus  pracparei  iiolns.  Ilunc  ergo 
I  diem  lacli  soliimniter  celcbremus ;  et  a;tcrntim  diem, 
per  eom  qui  nobis  aetemus  ki  tcmpore  naliis  cst, 
lideliter  exoptcmiis. 

5ERM0  CXCV!  *  («). 
In  Natall  Doniini»  xiu. 
C^PUT  PUIMUM.  —  i.  Chmti  nativlfates  dum  zimt, 
Fiiiut  sine  iiiitio  setnper  tfemtus  a  Patre,  llodicrntis 
dics  Natalis  Domini  nostri  Jcsu  Cliristi  nobis  resiiis 
illuxil.  Natalisdies,  quo  natiis  cst  dics.  Et  idco  bodie« 
qiiia  ei  liodicrno  crcscit  dics.  Nativitutcs  Doiuini 
iinstri  Jesu  Cliristi,  du;c  suiit ;  uiia  diviiia,  altcra  liii- 
iiiana  :  anibac  inirabiles;  illa  sine  remina  niatre,  isia 
siiie  viro  patre.  Quod  »it  Bauctus  Isains  prcipiicta,  Ge~ 
neralionem  eju$  quis  enarrabii  {Isai.  liii,  8)?  ad  ambas 
generationcs  ivferri  polcst.  Quis  digiic  cnarret  gciie- 
raiilem  Deuni  ^?  Qiii»  di^nc  cnarrct  viri;iiiis  pniluin? 
Illiid  sine  die,  lioc  ccrto  die :  ulrumqiie  siiie  liiiinaiia 
;vslimationc,  cl  cttiii  niagna  adiniralione.  Hlam  pri* 
iiiam  nttenditc  genernlioncm  :  In  princifrio  erat  Ver* 
hum,  el  Verbum  erul  apud  Deum,  el  Deus  erat  Verbnm 
{Joan.  I,  4).  Ciijiis  Verbum!  l\^m  Patris^  Quod 
VerbNin?  Ipse  Filiiis.  Nunquam  Pater  sine  Fllio.  Ei 
laitien  qui  nnnf|U:mi  sinc  Firio,  gcntiil  Filiuin.  Ft  gc- 
nuil,  ct  iion  coDpil.  Siiie  iiiitio  gcneraio  iiiillimi  cst 
Inilium.  Et  tnmen  Filitis,  et  tamen  genitiis.  Dictiiriis 
cst  homo  :  Qiiomodo  gcnitus,  ct  non  babet  initium? 
Si  genitiis,  habet  iiiitiuin  :  si  iion  liabet  iiiitium,  qiio- 
iiiodo  genitos?Quomodo,  ncscio.  Quj*ris  nb  liomine 
qiiomodo  sit  geiiitus  Dciis?  Intcrrog.itionc  lua  laboro; 
sed  Prophetain  appeilo  :  Ceneralionem  ejus  quis  efiarra- . 
bitf  Seni  niecum  ad  isuim  gencrationcm  bumanani,vcni 
mecum  ad  istnm,  in  qua  se  ipsuin  cxinaiiivit  rormaiii 
servi  accipicns  :  si  rortc  vel  ipsani  cnpcre  possimus, 
Ki  forte  vel  dc  ipsa  ariqnid  loqiii  valeamus.  Eieniiii 
qiiis  cnpial,  Qui  cum  in  fonna  Dd  essel,  non  rapinam 
arbilraius  esi  esse  wqunlis  Deo?  Quis  hoc  capiat? 
quts  linc  dignc  cogiict?  Ciijus  mens  boe  andeat  per- 
ftcrutnri  ?  Ciijns  liiigua  aiidcat  pronuntiarc  7  Cujus  va- 
leat  cogitatio  caperc?  Inlcrim  hoc  omiltamiis  :  mn!- 
iiini  estad  nos.  Utantcni  non  multum  essct  ad  nos, 
s^nietipsum  exinanivit,  fonnain  serm  accipiensy  in  simi- 
titndinem  hominum  factus  {Philipp,  ii,  6,  7).  Ubi?  Iii 
ftirgine  Maria.  Indc  ergo  atiquid  lo(|uamur,  «  foric 
fH^ssumas.  Angelus  nuntiat,  virgo  audit,  credil,  ct 
i^uicipit.  Fides  in  inenle,  Christus  iii  voiitre.  Virgo 
roiirepit,  niirainini  :  virgo  peperit,  pltis  miramini  : 
post  partuni,  vii^o  permansit.  Cciicratioiiem  ergo 
istnm  quisenarrabit? 

CAPUT  II.  —  2.  Tres  vitce,  conjugaiis,  vidmtUs,  el 
pirgmaGs^  Christo  attestantur.  Dico  qiiod  vos  ddectcl , 

*  Edili, generatum  Deum.  At  Rcgium  cxcmptor  ,  quKl 
uuuro  reperimus  bujii&  sennonis,  habet,  qeneranteni  i>euuu . 

*  NuUum  hujus  sennoiiis  cxciii|'lar  scri|)ium  invciuniu.s,  * 
/T^fifrauam  in  Regio  libru. 

(c4)A(as,  deDiver^s5!). 


charissimi.  Tros  vitu^  sunt  iii  Ecdesia  mcuibiorum 
Chrisii :  conjiigalis ,  vidualis ,  virginalis.  Quia  ipsae 
vitae ,  ipsas  pudicitia!  fuliinc  eranl  in  sanclis  nicnihrit 
Christi ;  onincs  istae  vitaa  trcs  attcsuuc  sunl  Chri- 
stum.  Priina ,  conjtignlis  :  qiiando  Maria  vlrgo  coiico- 
pit,  Elisalieth  uxor  Zachariac  et  ipsa  conoeperal; 
hiijus  Judicis  pr.xconero  ferebat  in  ntero.  Venii  ad 
cam  Fancta  Maria ,  tanqiiam  ad  cognatam  suam  salu« 
taiidam.  Ex^^ulKivit  infans  iii  utcro  Elisnbeth.-  Ille 
exsiiliavit ,  illa  prophetivit.  Habcs  atiestaiitetn  pndi- 
cilinin  coiijugnicm.  Ubi  vidualis?ln  Anna.  Audisiis 
mudo  cuin  Evangeliuni  legcretur,  quod  esset  sancta 
pruphetissa  vidua  octogiuta  et  quatuor  annonim,  qos 
spptem  annis  vixerai  cum  viro  suo ;  frequcntans  tcm* 
plum  Domini,  scrviens  in  orationibus  nocte  et  dle.  Et 
ipsa  vidiia  agnovit  Chrisliiin.  Vidit  parvum,  agnovil 
inagnuin.  Et  ipsn  nttestaUi  cst.  liabca  et  in  ista  vitaia 
viilualem.  In  Maiia ,  virginalcm  (Ltic.  i  f/ ii).  El^ 
sibi  quisqiie  de  islis  tribus  quaiu  volucril.  Qui  pneler 
Lstas  csse  vuliinril,  iii  nicmbris  Christi  csse  iioii  dispo- 
nil.  Non  dicant  coiijiigaiar :  Nos  ad  Chri.>tiim  noa 
pcrtinenius.  Ilabuerusit  niaritos  sancl:e  feniinse.  Nnn 
sc  cxtollant  virgines.  Qiiaiito  magn.t  sunt ,  huniilieBt 
sc  in  oinnibus  {Eccli,  iii ,  20).  Oninia  cxempla  liahitai 
proposiia  sunt  aiitc  oouUis  iiostros.  Nemo  exorbileL 
Nenio  praitor  uxorcm  :  nicliiis  sinc  uxore.  Si  ptidi- 
citiatn  conjugnlein  qu:cris;  hnbes  Siisann.im  :  si  vi- 
diialcm;  lialM's  Aniiain  :  si  virginalcni ;  linbcs  Mariam. 

CAPUT  111.  —  3.  Deus  nostri  causa  infans.  Doininus 
Jesus  liomo  csse  voluil  proptcr  nos.  Non  vilescat  mi- 
scricordin  :  jacet  iii  terrn  S:ipicntia.  In  principio  cral 
ViT^rtm,  ei  Xerbum  crat  apnd  Deuni^  et  Deus  erat  Ver- 
bum.  0  cibus  et  panis  Aiigi!lorum  :  de  te  ini|ileniiir 
Aiigeli,  de  le  saiinntur,  ct  iion  fnslidiuiit;  de  te  vi- 
^uiit,  de  te  snpiiint,  de  te  benti  sunt.  Ubi  es  pmpler 
nie?  In  divcrsorio  angusto,  in  paiinis,  hi  prxse|>iu. 
Propter  quem  ?  Qui  regit  sidcrn ,  siigil  ubera  :  iniplel 
Aiigelos,  fatur  in  siiiu  Patris,  tacet  in  sinu  niatris. 
Sed  loculurus  est  eompctente  :ctnto,  iinplcturus  Evao- 
geliuin  nubis.  Propter  nos  pnssiirus,  propter  iio$  mo- 
riltirus,  nd  exeinplum  pranmii  iioslri  resurrecturn^, 
nnle  oculos  discipiilorum  in  coelum  .iscensunis,  aJ 
jiidicium  dc  cwlo  venturus.  Eccc  qui  in  prxscpi  jace- 
l>nt ,  diminulus  est ,  secl  noii  pcrdidit  se :  acccpii  qiMnl 
non  erat,  sed  mansil  quod  erat.  Ecce  habcinus  uilao' 
tcm  Christunu  crcscainus  cura  illo. 

CAPUT  IV.  —  4.  Calendarum  Januttriarum  io/#- 
iNfiitoi  supcrstiliosa,  Satis  hscc  sint  Chariiati  veslii^* 
Quia  niulios  hic  video  proptcr  soleinnitatcin,  oport^** 
ut  dicain.  Calendae  Jaiiiuiria:  vcnturae  sunt.  Cliri   ' 
stianiestisoinnes;  Deoprupitio,  christiaua  estcivitas^ 

>  Rcgius  Hs.,  clrriitimd  esHs ;  onwis  neo  propte»  et^ 
Ob  h:ee  a  nonnullis  duhitatnm,  iium  hic  geiiuiuiis  cst/^ 
Auguslini  sermo ,  «  Eo  quod  »  inquiuul ,  *  etiani  tian^ 
«  Manidiaios,  Donatistas,  aliosve  faxrctioos  HippOBe  ew^ 
ft  tisse  probabile  sit.  •  Becte  id  quidem  ai  hic  eanu^ 
ticaj  non,  duistiana  eU  dr^As,  diccrctiir.  sed  nibU  t«^ 
(at  quominus  Bianicliici ,  Donatistae  aliire  haeretid ,  qu^ 
(lirisU  nomen  aut  venerantor  aut  sindpliintf  snbcbristian^ 
iioiniiie  comprehendantnr.  Inio  hoc  eos  fjissim  AMpsJkm^ 
«'oiiat.  Quod  autem  puiant,  fortaaise  etiaiB  ibi  P^aos<>gis-^ 
»c,  niera  cst  conjeetur^  Scd  ut  boc  hnrgiaBori  eerte  ^im^ 


Ihio  gcnera  liotninum  liic  sunl  *,  Ciuisr^ini  et  Ju- 
Jvl.  Non  fi^nt  illa  qn^t  odil  Deus  :  per  lusum  in- 
iqaiias,  per  jocnm  improbitas.  Non  fiibi  faciainl  ho- 
viiies  judices ,  ne  veniant  in  inanus  veri  Judicis.  Au- 
dile,  Chri*>ti:ini  ostis,  membra  Christl  estis.  Cogit:ite 
quid  eslis ,  cogitate  quanti  empii  estis.  Postremo  si 
fiiltis  scire  quid  racitis  :  ego  eis  dico,  qui  faciunt. 
Nulite  ad  iiijiiriam  veslram  rcferrc^  quibns  isia  dis- 
pr*ccnt :  eis  dico  qiii  faciiml,  et  quibus  placcnt.  Vuhis 
nosse  qiiid  facilis ,  cl  qiialcm  tristitiam  nobis  ir.gcri- 
tis?  Faciunt  illiid  JuduM  *?  Yel  sic  erubescite.  ne  lial. 
Natali  Jiiannis,  id  est  ante  sex  menses  (tot  enim  mcn- 
•es  inier  se  habent  pncco  et  Judex),  de  solcmnitate 
•npcrstitiosa  pagana ',  Christiani  ad  mare  veniebaiit  et 
ibi  se  baptizabaiit.  Absens  eram :  sed ,  sicot  comperi, 
per  disciplinam  Qhristianomm  presbyteri  permoti, 
quibtisdam  dignam  et  ecclesiasiicam  disciplinam  de- 
dcrunt.  Mjimiuraverunt  inde  homines ,  et  dixerant 
^idaro  :  Qiiantum  erat  ut  iiidicareiur  nobis  ?  Si  ante 
prapmoneremur,  non  faceremus.  Ipsi  pnemonuisseiit 
|iresbyteri ,  non  fecissemtis.  Fcce  epiteopus  pramio- 
Mi;  nioneo,  pra^dico,  denuntio.  Audialur  episcopus 
InbenA,  audialur  episcoptis  monens,  audiatur  episco- 
pus  rugaiis ,  audiatur  cpiscopiis  adjurnns.  Adjiiro  per 
i|isuiii  qni  hodie  nalus  est :  adjuro ,  obstringo ,  nerno 
iMiat.  Ego  nie  absolvo.  Melius  est  ut  monens  audiar, 
quftin  tristis  scntiar. 

SERMO  CXCVII  •. 
De  CaleudU  Jaauariis,  ooQ'ra  Paganos  (a) 

FRAGUENTA  (b), 

I.  Rettlatur  enim  ira  Dei  de  aelo  superomnem  im- 
pUlaUm.  Qiiorum,  nisi  et  JudaH)ruin  et  Gentium?  Sed 
m  diceretur,  Quare  super  impietalem  Gcntium  ?  Nun* 
qiiam  enim  Gcnics  Lcgcm  acceperunt  el  pRevarica- 
kires  factisunt?  Rccle  rcvclalur  irn  Dei  supcr  Judxos, 
quibus  data  cst  Lex ,  et  cam  observare  nuluerunt : 
^itibus  autcm  non  cst  dala.  Intuemiiii,  fratres ,  ct 
inteliigite  quomodo  ouines  reos  ostendit ,  et  oroncs 
ialotis  iudigere  ac  misericurdioi  Dei.  Revelaiur  enim 
irm  Dei  de  ccelo  super  omnem  impietatem  el  injuslitiam 
kominum  eorum  qui  veritatem  in  iniquitate  delinent.  Vi- 
dctc  qucmadniodum  iion  dixcrit ,  Non  habent  vcrila- 
lcm  :  sed,  Veritatem^  iiiquit,  in  iniquitate  detinent,  El 
qiiasi  quaTcrcs  dicens ,  Quomodo  possunt  haberc  vc- 
ritatcin ,  qiii  Legem  non  accepemnt  ?  scquitur,  Quia 
quod  a9lum  est ,  iiiquit ,  /)d,  mamfestum  esl  in  illis.  Et 
quomodo  potiiit  manifestum  esse  iii  illis  quod  uotum 
e»t  Dei,  qui  Le^cin  non  acceperunt?  Sequilur,  et  di- 
dt :  InvisibiUa  eiiim  ejus^  acreatura  mundi^  per  eaqucs 
facta  sunt ,  intellecla  conspiciuntur ;  sempiterna  quoque 

illoruoi  fiaucitale  lli{>poueusis  civiias  liaud  (also  chrisiiaiia 
diCQlMtur. 

'  Forte,  hic  ntU ;  'A  est,  lumanuis  Jiic  esse. 
.   *  Rt^us  Ms. ,  Faciant.  guud  forte  dicil  AugusUuus ,  Ju- 
d»orttui  hac  in  re  reKgioneiu  opi^oncndo;  ut  quod  Judxi 
■UBquam  fiidiiiii,  lacere  eruhescani  christiaui. 

"  Regius  Ms.,  pagamsstm, 

*  CouluiiuMi&  cuiu  duobus  lid.  cum  fl.  et  edii.is  libris. 

(a)  Duos  de  Calendis  Januariis,  inter  rractatus  oontra  Pa- 
Kanw  reeenset  Poaildius  In  indiailo,  cap.  1. 

(b)  Kepcrta  in  Be<£e  et  Flori  oulleciiouc  in  rauluui. 
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ejus  virtus  et  divinitas.  Utiqiie  subaudiuuis,  inlcllccla 
GOiispicilur.  Ciir  ciiiin  aiteiidat  opern ,  et  noii  qua.Tat 
artiGccm?  Attendis  lorrain  fructiflcantcni ,  aticmiis 
maro  plenum  animalibus  siiis,  aitciidis  acrcin  pIiMuitn 
volatilibiis,  attcndis  coelum  fulgcre  st(;llis,  ci  ca^irn. 
ct  non  qiixris  lauti  opcris  artiflccm^SiHl  dicis  mihi : 
Ista  video*  ilium  non  video.  Ad  isla  videiula  corpnris 
oculosdedit,  ad  se  videndum  mriitcm  dedit.  Nequc 
eiiim  ct  animam  hominis  vidcs.  Sicut  crgo  cx  nioii- 
bu8  ct  administratione  corporis  aniiiiaiii ,  quam  noii 
vides,  intcltigis  :  sic  cx  admiiiislratioiic  tutius  mundi, 
et  CK  regiiniiie  ipsarum  animarum  intcllig^  Crcaio. 
rem.  Sed  pnrum  cst  intclligere.  Nam  illi  iut^lcxc- 
nmt;  et  vide  quid  ait  Apostolus  :  Quia  cognosceutes 
Deurn ,  itort  mcut  Denm  magnificaverunt ,  aut  graiias 
egerunt;  sed  evanuerunt  in  cog\tationibus  suls,  et  obscu- 
ratum  est  insipiens  cor  eorum,  Qiiu  inerito ,  iiisi  sii|)cr- 
bi;c  ?  Nain  vide  se(|uenlia  :  Dicentes  se  esse  sapientes^ 
slulti  facti  sunt,  Non  enim  debcbnnt  sibi  arrogaro 
qiiod  ille  donavcrat,  ncc  sc  jactarc  ex  eo  quod  non 
a  8c  ipsis,  sed  ab  itto  habebant.  Qiiod  illi  iiti(|ue  red- 
deuduin  fuit,  utad  hoc  tenenduin  quod  videre  pole- 
rant,  ab  illo  sanarentur  qui  dcdcrat  iit  viilereiif.  Si 
enim  hoc  facerent,  humititatem  servareut,  et  posscnt 
purgari,  aiqtie  illi  beatissimac  coiitemplatioui  cohaire- 
rcnt.  Quia  vero  supcrbia  crat  iu  eis,  intcrpofiuit  se 
falsus  et  fallax  et  supcrbus ,  qui  eis  promiiterct  quod 
per  partes  nescio  quas  superbiae  purg.ircntur  aiiimai 
iUorum ,  et  fecit  cullorcs  dxmoniorum.  Iiidc  sacra 
oronia  qwx  celebrantur  a  Paganis ,  qiia:  valcre  dicuiit 
ad  purgationem  animarum  suarum.  Et  audi  Aposto- 
lum  consequenter  hxc  diccntem ,  quia  pro  merccdc 
superbije  ista  recc|.erunt;  quia  non  sic  honoriricavc- 
runt  Dcum ,  ut  honoriricandus  est  Deus.  Et  muiuve' 
runt  gloriam  incorruptibilis  Dei  in  similitudwem  inuigi- 
ms  corruptibilis  hominis,  Jam  simubicra  smit.  £t  ista 
quidem  omnium  Grxcorum  aliarumque  gcnlium,  qu:c 
similitudinem  hominum  habeiit.  Quia  vcro  non  cst 
major  el  superslitiosior  idololalria  quam  i£gyptiorum : 
nam  i£gyptus  perfudit  miindum  figmcntis  taliltiis, 
qualia  deinceps  dicit  Aposlolus  :  cuui  dixissel ,  In 
wnilitudinem  imaginis  corruplibilis  hominis ;  addidil , 
ei  volucrum^  et  quadrvpedum,  et  serpentium.  Numqiiid 
enim ,  fratres ,  in  aliis  lcmplis  vidistis  simiilacruui 
capite  canino  vel  taurino ,  cxlcroruinqiie  aniinaiiuiu 
irrationabilium  figmcnta  ?  Ila^c  cuiin  idola  ^ypiio- 
rum  sunt.  Utrumque  eniin  gcniis  complexus,  ait  Apo. 
Btolus :  c  In  simililudinem  imaginis  corruptibilis  ho  - 
niinis,  et  volucrum,  ei  qiiadrupedum,  et  scrpcntiuiu. 
Propterea  tradidit  illos  Deus  in  desidcria  cordis  coruiii, 
in  immunditiam ;  ut  conlumeliisafliciant  corpora  sua 
in  semetipsis.  i  llux  luala  eorum,  ex  impietate  super- 
biae  sunt.  Ista  vcro  pcccata  quui  de  superbia ,  nori 
solum  peccata  ,  scd  etiam  supplicia  sunt.  Cum  eiiiin 
dicit ,  Tradidit  Hbs  Deus^  jam  de  vindicta  eat  cujus- 
dam  peccati,  ut  hxc  faciant.  c  Qui  commutaveniut 
veritatem  Dei  in  mendacittm.  >  Qujd  est,  c  commii- 
taveiunt  veritaiem  Dei  in  mendacium?  In  siuiililudi- 
ncm  I  scilicet  c  imagiiiii»  ccrruptibilts  IioiiiUvv&^^.^n^- 
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lucruin,  cl  quadrupcdum ,  ci  scrpcnliuni.  i 
quisquam  corum  diccrel ,  Non  simulacrum  colo ,  sed 
quod  signiticanl  simnlacra ;  subjecil  stalim ,  Et  colue- 
runt,  et  urvierunt  creaturm  polius  quam  Creatori  (Rom. 
ly  18-25).  InteHigile  prudentcr.  Aut  simulacrum  enim 
colunt,  aul  crealnram.  Qui  simulacrum  colit,  conver- 
tit  veritatem  Dci  in  niendacium.  Nam  mare  Ycritas 
est,  Neptunus  aulein,  mendacium  factum  ab  homine, 
conversa  veritaic  Dci  in  mendaciuin  :  quia  Deus  fecit 
iiiare;  homo  aulcm»  simulacrum  Ncptuni.  Sic,  Deus 
fecit  solem  :  homo  niitcm  siinulacrum  solis  faciendo , 
coiivertit  veritatcin  Dci  iti  mcndaciuin.  Sed  ne  dicaiit, 
Non  colo  simulacnim ,  scd  solem  colo ,  ideo  dixit , 
Cotuerunt  creaturam  potius  quam  Creatorem  (a). 

2.  Sed  fursilan  dicct  aliquis  :  Elsi  ipse  humililer 
iialiis  cst,  in  discipuloruni  nobilitale  jactarc  sc  voIult« 
Non  elegit  reges,  aiit  scnatorcs,  aut  pliilosophos,  aui 
oratorcs  :  iino  vero  ch^glt  plcbcios,  pauperes,  iudo- 
cios.  piscalores.  Pclrus  piscator,  Cyprianus  orator. 
Nisi  fideliier  prx'ccdcrct  piscaior,  iion  huniililcr  se- 
querctur  orator.  Non  de  se  quisquam  desperet  abjc- 
cius  :  teiicat  Christum ,  et  spcs  cjus  falsa  non  erit, 
cic.  (b). 

3.  Quid  volebat  Simon,  nisi  laudari  jn  miraculls, 
extolli  superbla?  Ipsa  enim  eum  compulit,  ut  pecunia 
cmendum  pularet  donam  Spiriius  sancti  (Aci.  viii,  18, 
19).  Cui  superbise  conlrarlus  Apostolus,  in  humilitate 
manendo,  in  meridie  fervens  spiriiu,  fulgeiis  pniden- 
tia,  dicit :  Pfeque  qui  plantat  est  aliquid,  neque  qui  ri- 
gat ;  ged  qui  incrementum  dat  Deus.  Quia  dixeral :  Ego 
plantoti,  Apolio  rigavit;  scd  Deus  incrementum  dedit 
<l  Cor.  III,  7,  6).  El  iterum  :  Nnmquid  Paulus  pro  vohis 
crucifixus  est  ?  aut  in  nomine  Pauli  baptizati  estis  ( Id. 
t,  13)?  Vidc  qiiomodo  sc  coli  rcspuit  proChriMto,  et 
nm  vull  se  fornicaiili  aiiiuix  ostcniare  pro  sponso. 
Noiine  magiium  videtnr  plantarc  et  rigare?Sed  neque 
qui  plantai  est  atiquid,  neque  qui  rigat.  Quomodo  li- 
iiiuit?  Non  sc  dicit  aliquid  ad  salutcm  coruin  quos  in 
Christo  xdificarc  cupiebat  (n. 

4.  Nec  ipsc  Aposiolus  vtduit  in  sc  poni  spem,  sed 
in  veritaic  qiiam  annumiabal.  Quod  pcr  ipsum  dicc- 
baturmcliuscrat.qiiam  ipsc  pcr  qucni  annunliabatur. 
Licet  si  nos,  Inrjuit.  Parum  est,  aiidi  scquentia :  aui 
angettts.  iii(|uit,  de  caslo  annuntiaverit  vobis  allquid  prce- 
terquam  quod  accejtistis,  anathema  sit  (Calat.  i,  8).  Vi- 
debat  posse  falsum  mediat(»rem  transflgurare  sc  in 
angehim  lucis,  et  aliquid  falsum  annuntiare.  Sicut 
crgo  supcrbi  homines  volunt  sc  adorari  pro  Deo,  sibi 
arrogare  quidqiiid  possunt,  sc  nominari,  cl  si  fieri 
polesl,  Christum  ipsum  gloria  Iransire  :  ita  diabolus  ct 
angeli  ejus.  Donatum  Donatistx  pro  Christo  halicnl. 
Si  audiant  aliquem  paganum  dclrahcnlcm  Christo, 
forsilan  patienlcr  feranl,  quam  si  audidnt  dclrahcntcm 
Donaio  (d). 

5.  Quia  Ipse  Chrislus  loquilur  in  sanclis  siiis,  di- 

ii}  ?  ^!^  *®™»  ^^  et  Plorus  ad  I  oor.  1. 
(«  Ex  codeniserm.,  Bcda  et  Flor.  ad  I  Cor.  ui. 
(c)  Ex  codora  serro.,  Rcda  et  Flor.  ad  Gal.  i. 
faj  Ei  eodem  jerm.,  Beda  ei  Hor.  ad  cal 
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me  loquitur  Christus  ( II  Cor.  xiii,  3)?  Et  liccl  dicat, 
Neque  qui  ptantat  est  aliquid^  neque  qui  rigat;  sed  qui 
ineremenlum  dai  Deus;  non  qma  se  ipsum,  sed  qaia 
illum  in  se  diligi  volcbat :  perhibet  tainen  tesiimo- 
nium  quibiisdam,  dicens,  Quia  sicut  angelum  Dei  «sr- 
cepistis  iw,  sicul  Christum  Jesum  (  Galat.  nr,  U  ).  !■ 
omnibus  ergo  sailciis  suis  ipse  est  amandos,  qui  alt.* 
Esuriti,  et  dedistis  mihi  mandueare  (  Matth.  xxv,  35  ). 
Non  enim  ait,  Dedislis  illis  :  sed,  Dedistis  miki. 
Tanta  est  charilas  capitis  erga  corpus  suum  (a)! 

6.  Quid  est  Juno?  Juno,  inquiunt,  est  aer.  Jam 
dudum  invitabat  ut  mare  coleremus  in  simubcro  tei- 
Inris  :  nunc  invitat  ut  aercm  colamus.  Elementa  sunl 
ista,  quibus  mundus  iste  consisiit.  Iloc  ergo  aposio-  . 
lus  Paulns  in  Epistola  siia  proponens :  Cavete^  inquit, 
ne  quis  vos  decipiat  per  pldlosophiam  et  inanem  falla* 
daftt,  secundum  elementa  mundi  hujus  (  Coloss.  ii,  8). 
Ipsos  eiiim  langebat,  qui  quasi  prudcntibus  idola  ex- 
poiiunl.  Ideo  ciim  diccret  pltilosophiatn ;  \n  eodeai 
loco  ait,  secundum  eletnenta  hujus  mundi:  non  qvarf 
qualescumque  adoratores  simulacrorum,  sed  qmi 
doctiores  inicrpreutores  signorum  cavendos  essa 
admoiiens. 

SERMO  CXCVIII  •  (b). 

DecalendisJanuarib,  n. 

I.  Solemnitas  Calendarum  Januariarum.  Admone- 
nius  Charitatem  vesuram,  fralres,  quoniam  vos  quaii 
solemnitcr  hodie  convenisse  conspicimus,  et  ad  bune 
dicm  solito  frequentius  congregalos ;  ut  meniinerilis 
quod  modo  caniastis,  ne  sit  lingua  perstrepens  oorde 
niuU);  9ed  quod  sonuistis  voce  ad  anrcs  invioem  ve- 
stras,  clamciis  aflecta  ad  aiires  Dci.  Iloc  enim  canla- 
batis  :  Salva  nos,  Domine  Deus  nosler,  congrega  nos  ie 
Gentibus^  ut  confiteamur  nomitu  saneto  tuo  (  Psat.  cv, 
47).  Et  modo  si  solemnitas  Genliuni,  qux  fit  hodier- 
no  die  in  Ixtiiia  sasculi  atqiie  camali,  in  strepitu  va- 
nissimarum  ei  turpissimarum  cantionum,  in  convivHs 
el  saltationibus  turpibus,  in  celdiratione  ipsiiis  fate 
festivitalis,  si  ca  qux  agiint  Gcntcs  non  vos  deleclcnt, 
congrcgabimiiii  ex  Cciitibus. 

2.  Separatio  nostra  a  Gentibus  Christiana  fide,  spe, 
et  charitale.  Vos  certe  cantavislis,  et  adliuc  divim 
canticisonus  reccns  est  in  auribus  vestris,  Salva  ms, 
Domine  Deus  noster^  et  congrega  nos  de  Geniibm.  Qais 
potest  congrogari  de  Gentibiis,  nisi  cum  fit  salvus? 
Qui  ergo  niisccnlur  Gcntibus,  salvi  non  suiit;  sahjo- 
tiir  auteni  qui  cotigregaiitur  de  Geniibus,  saluie  fidei, 
salutc  spei,  salulc  ^iiiccrissim.-e  cbarilatis,  salole 
spirituali ,  saliite  promissorum  Dei.  Qui  ergo  credil, 
sperat ,  ct  amat,  non  coniinuo  salvus  dicendus  est. 
Inlercbl  enirn  quid  crcdat,  qiiid  spcret,  et  quid  arod. 
Ncmoquip|)e  vivii  in  quacumque  vita,  sine  tribus  istis 
aniin;c  aneclionibus,  crcdcndi,  sperandi,  aniandi.  Si 
iion  credis  qiiod  credunt  Gentes,  uon  speru  qvod 

*  scrmoocm  hunc  io  manuscriptis  fnistra  quaciivjoaiSi 
(o^i  F.x  codem  serro.  Beda  et  Flor.  «1  odbm,  ■» 
(6)  Alias,  cx  sirmondianibi. 
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^  speraiit  Gciiles,  non  amns  quod  aiDaiii  Genies;  con- 
gregaris  de  Genlibus,  scgregaris,  lioc  csl  separaris  de 
Genlibus.  Nec  te  terreat  conimixiio  corporalis  in  tanta 
fteptralione  meniis.  Qiiid  enim  lam  scparatum,  quam 
Ul  credant  iUi  dxmones  deos,  crcdas  lu  qui  unus  et 
ferus  esl  Deos  ?  sperent  illi  inania  sxculi ,  spcres  tu 
tttcmam  Titam  cum  Chrislo?  ament  illi  mundum» 
ymeft  lu  artiflcem  muiidi?  Qui  ergo  aliud  crcdil,  aliud 
ftperal,  aliud  amat,  YiU  prubet,  factis  osteiidat.  Actu- 
rus  es  celcbrationem  slrcnarum,  sicut  pagaiius,  lu&u- 
ms  alea,  et  incbriaturus  te :  quomodo  aliud  credis, 
armd  speras,  aliud  amas  ?  Quomodo  libcra  froiite  can- 
laft*  S^i»a  no$,  Domne  Deu$  noUer,  et  cougrega  not 
4e  CeHtibusf  ^regim  enim  de  Ueniibus,  niixtus 
corpore  GenUbus,  dissimili  vita.  Et  quanta  sit  ista  se- 
grcgalio,  videte,  si  modo  facitis,  si  modo  probatis. 
Jam  enim  Dominus  nostcr  Jcsus  Christus  Dei  Filius, 
qiii  pniptcr  iios  bomo  factus  esl,  dedit  pro  nobis  pre- 
tium.  Itaque  suum  dedit  ille  pretium  :  ad  hoc  dcdit,  ut 
redunat,  ut  congreget  de  Gentibus.  Si  auMsm  misceris 
Geiitibus»  non  vis  sequi  eum  qui  te  redemit :  misceris 
aMlero  Geiitibus  vita,  factis,  corde,  talia  credcndo, 
pf^  sperando,  talia  diligcndo  :  iiigratus  es  Rcdem- 
plori  lao,  nec  agnoscis  pretium  tuum;  sanguinem 
Agui  immaculati.  Ut  ergo  sequaris  Redemptorem 
iwun,  qui  te  redemit  sanguine  suO|  ooli  te  roiscere 
Gentibuft  ftimiiitudine  niorum  atque  iactorum.  Daol 
itti  fttrenas,  date  vos  eleemosynas.  Avocantur  ilii  can- 
lipniboft  laxuriarum,  avocate  vos  sermonibus  Scri- 
plnrarum  :  currunl  illi  ad  thealnmi,  vos  ad  eccle- 
ftiam  :  inebriantur  illi,  vos  jcjunate.  Si  hodie  non  po* 
lcftlis  jejunare,  saltem  cum  sobrietate  prandele.  Hoc 
fti  fcceritift,  bene  cantastis,  Salva  no<,  Domne  Deus 
Mgier^  et  congrega  nos  de  iienlibut» 

S.  PH$  operibus  eccernuntur  Christiani  a  Pagams. 
DH  fal$i  malis  moribus  cuUorum  suorum  delectantur» 
iLique  multi  luctabuntur  hodic  m  corde  suo  cum 
verbo  quod  audienint.  Dixiinus  enim,  Nolite  strenas 
dare,  date  pauperibus.  Parum  est  ut  tantum  detis» 
ampliuft  etiam  date.  Non  vultis  amplius?  vel  tantum 
Aale.  Sed  dids  mihi :  Quando  strcnas  do,  mihi  acci- 
pio  el  ego.  Quid  crgo,  quando  das  panperi,  nihii  acci- 
pist  Certe  non  boc  credas.  quod  Gentes  creduut; 
cerle  non  hoc  speres,  quod  Gciites  sperant.  Ecce  sl 
dicift  le  nihil  recipere  cum  panpcri  dederis,  factus  cs 
IMirs  Genlilium  :  sine  causa  canusli,  Salva  nos^  Do- 
mme  Deus  noster,  et  congrega  nos  de  Geniibus^  Noli 
obliviftci  illitts  prxscriptioois,  ubi  dicitur  :  Qui  dat 
^peribus.  nunquam  egebit  (Prov.  xxviii,  i6).  OWitus 
ea.jam  qaid  dicturus  Dominus  e&,  qui  paupcribus  de- 

^dcrynl,  VeniU,  benedicti  Patris  mei,  percijrite  regnumf 
el  qnid  dicelor  eis  qui  non  dcderint,  Mitiite  eos  m 
i^em  ttUmum  (Matlh.  xxv,  34, 41)?  Modo  qui  iiben- 
irr  audierunt  quid  dixit,  cum  bis  certe  fttant  qui  non 
lilieiiter  audierunt.  Ego  nunc  Gitrifttianift  verift  loquor. 
Si  aliud  creditis,  aliud  spcraUs,  aliud  atnatis;  aliter 
\ivite,  ct  distantcm  fidem,  spcm,  et  charitatem  ve- 
sirain  dislantibus  moribiis  approbatc.  Auditc  Aposlo- 
luni  coiumonentem  :  c  Nolitc,  i  iiiquil»  c  jiigum  du- 
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cere  cum  iiiOd*libus. Qiix  eniin  participatio  jtisiiti.i^ 
cum  iniqiiitale?  aiitqux  societas  luiiiinisad  tiMiebrasf 
Quae  pars  fidcli  oum  infideli^qui  aufem  coiisonsiis 
lempli  Domiui  cum  idolis  i  (II  Cor.  vi,  14-10)?  Et 
alibi  dicitl  €#Qwb  enim  immolant  Geiites,  dseinoniis 
immolanl,  et  non  Deo.  Nolo  vos,  i  tnquit.  i  socios 
fieri  daiinoniorum  i  (I  Cor.  x,  20).  Ergo  Dcos  ipsorum 
delectantinorefteorum.  Ille  autcm  qui  dixit,  Nolo  vos 
fieri  socios  daimoniorum^  votuit  ut  ab  illis  qui  d.vmoni- 
buft  servireiit,  vita  et  moribus  separarenlur.  Eienini 
ilia  daimoiiia  delectantur  caiiticis  vaiittaiis,  dclcctan- 
lur  nugatorio  spectaculo,  et  turpitutliiiibiis  variis 
Iheatrorum,  insania  circi,  crudelitate  anipliiiheaiii^ 
certaminibus  aniinosis  eorum  qui  pro  pcsUlentibuft 
boffiiiiibus  litcft  ct  contcntiones  usqiie  ad  iuiuiicitlas 
ftuscipiunt,  pro  mimo,  pro  histrione  pro  panloniimo, 
pro  auriga ,  pro  venatore.  Ista  facientcs,  quasi  tliura 
ponunt  dxmoniis  de  cordibus  suis.  Spirilus  eiiim  se- 
ductores  gaudenl  sedmtis ;  et  eorum  quos  seduxe- 
rinl  atque  deceperint,  malis  moribus  el  vita  turpi  in- 
famique  pascuntur.  c  Yos  autem,  i  sicut  dicit  Aposto- 
luft,  c  non  ita  didicisiis  Chrislum  :  si  tamen  eum 
audistis,  el  in  ipso  edocti  esiis  (  Ephes.  iv,  20, 21  ). 
Nolite  ei^o  effici  participcs  eorum.  Eratis  eniio  ali- 
quando  tenebrae,  niiiic  autem  lus  in  Domino;  sicul 
filii  lucis  ambulate  i  (Id.  v,  7, 8) :  ut  ei  nos,  qui  vobis 
▼erbum  Domini  pnedicamuft,  poftsUnuft  vobiseum  el 
de  vobift  u  illa  perpetua  luce  gaudere. 
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lo  Epiiihania  Domini,  i  (6). 
CAPUT  PIIIMUM.  —  1.  Qhr\stus  Judwos  et  Cen- 
tesinse  mox  copuiat.  Niipcr  celebnvimus  dicm  qiio 
ex  Jndxis  Dominus  natus  est  :  hodie  celebramus , 
qoo  a  Gentihus  odoratus  cst.  Qiiotiiffoi  salus  exJudmis 
(Joan.  IV,  22)  :  sed  hxc  saius  usque  ad  fines  terrrn 
(Ism.  xLix,  0).  Nam  et  illo  die  pastorcs  adoraverunt , 
hodie  Magi.  Illis  Angcli ,  istis  autem  stella  iiuniiavit. 
Ulrique  de  ctBlo  didiccruni,  cum  regeni  cocli  in  terra 
▼iderunt,  ut  esset  gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terrapax 
hominibus  bona  voluntatis  (Lnc.  ii,  14).  Ipse  est  enim 
pax  nostra,  qui  fecit  utraque  unum.  Jam  hiiic  infatis 
natus  atqoe  annniitiaius  ostenditur  lapis  ille  angiilaris, 
jam  in  ipso  prhnoi-dio  nativilatis  apparuit.  Duos  ex 
diverso  parietes  in  se  copulare  jam  cocpit,  pastores  a 
Judxa,  Magos  ab  Orientc  perducciis :  til  duos  conderet 
in  se  in  unum  novum  hominem,  faciens  pacem;  paeem 
hk  qm  longe,  et  pacem  his  qui  prope  (Ephes.  ii,  14-20). 
Ideoque  illi  ipso  die  de  proximo  accedenles ,  de  lon- 
ginqoo  iftli  hodie  venientes ,  doos  dies  celebraodoft 
poBierift  ftigoaveronl,  osiam  tameo  locem  moodi 
ttlriqoe  videnmU 

'  laveDimus  huoe  senoooem  in  qoauior  d).  et  duobos  n. 
io  t.  gr.  r.  rm.  t.  vd.  et  Am.  Br.  Par.  Lov. 

(a)  Aiias,  de  Teinpore5i. 

(b)  in  Possidii  Indiculo,  cap.  10,  tractalus  de  liac  solemni* 
tate  sepiem,  ac  pncterea  quatnor,  cap.  1 :  sic  in  maQascrl- 
ptii  Doiantur,  c  De  Epiphaoia  duo.  item  de  Eplphanla,  oon- 
« tra  qiios  supra,  duo,  t  id  cst  oomra  Paganos.  Huoc  uri- 
mum  el  alterum  proxin:e  subsequeiiicm  dtat  Facunaus^ 
lilH-o  t,  cap.  4. 


1017  S.  AUGLSTINI 

2.  MayorHm  fides  d  contra  inpdeU(a$  Judtvorum.  Sed 
hotlie  de  isiis  loqiienduin  csi ,  quoi  de  renioUs  lerris 
lide«  duxit  9Ld  Uiristuni.  Veuerunt  cnim  ,  et  qiiiesid- 
lunl  euin ,  dicciitcs  :  Ll)ie$t  qui  natus  est  rex  Judao- 
fum?  Vidittiui  ettim  steUam  ejusin  Oriente^  et  venimus 
adorare  eum  (Matlh.  ii,  2).  Nuiiliant  et  interrogaiit, 
credunt  et  quairuut;  lanquam  sigiiificantes  eos  qui 
ambulanl  |>er  (idein ,  et  desidcraut  speciein.  Nonne 
alii  rcges  Juda^orum  jam  toties  in  Judxa  nati  erant? 
Quid  est ,  quod  iste  ab  alienigeiiis  in  coclo  agr.oscitur» 
iii  lcrra  qujeritur;  iu  alio  fulgei,  iii  kuniili  latet?ln 
Orieute  Magi  videiit  siellam,  et  in  Judaia  natum  in- 
lelliguiii  regem.  Quis  esi  isle  rex  tam  parvus ,  tam 
luagnus;   noiuluui  iu  terris  loquens,  jain  in  i-obUs 
edicu  propooeiis  ?  Yerumlamen  propter  iios,  quibus 
de  Scripturis  suis  saiictis  innoiescerc  voluit,   ipsos 
cUam  Magos  quibus  taiu  clarum  signum  in  coelo  de« 
dcrat,  et  quoruui  cordibus  se  in  Judaea  natuin  esse 
reveliveral,  Pruplictis  taineii  suis  de  se  credere  vo- 
liiit.  Quxreiido  «mim  civitatem  in  qua  natus  crat, 
quem  videre  el  :ulei'are  cupiebant ,  nccesse  liabue- 
runl  percoiilari  principes  Judaiorum  ;  ul  illi  de  sanda 
Scriplura)  quam  iu  orc,  non  in  corde  gestabant,  in- 
Udeles  fidelibus  de  gralia  fidei  ^  respondereiit,  men- 
daccs  a  sc,  ^'eraccs  contra  sc.  Quantum  enim  erat, 
ut  illis  quxrentibus  Christum  comites  Uerent»  cnm  ab 
eis  audisseiit  qnod  visa  sicila  cjiis  ventrent  eum  ado* 
rare  cupienies;  ipsi  eos  ad  Belblehem  Judas,  quam 
de  Libris  diviuis  iiidicaveraiit,  ducerenl,   pariler  vi- 
dcrciit,  pariier  intelligcrent,  pariteradorareiit?  Nunc 
vcro  aliis  demoiisiralo  vitas  funte,  ipsi  sunt  mortui 
sicciiate»  Facti  sunt  eis  lamiuam  lapides  ad  miUia- 
ria  '  :  viaioribus  ambulautibus  aiiquid  osteuderunt, 
seJ  ipsi  stolidi  alque  iuimobiles  remaiiseruiit.  Magi 
quairelKint,  ut  inveitireiit :  ilerudes  quxrcl>uly  ut  per- 
dcret :  Juda^  civitatem  nuscentis  legebant,  tcmpus 
voiiientis  non  Intclligcbant.  luter   Magorum  pium 
umoreni ,  ct  ilerodii  crudeiem  timorem»  illi  evaiiue- 
runt  Betblebem  demoBStiaiiies  :  Gbrislum  auiem  qiii 
ibi  natus  est,  non  tunc  quaisiluniy  sed  visuin  posiea- 
iieguturi ',  ncc  tuiic  iiifaiitem,  sed  loqucntem  postea 
nccaiuri.  Fclix  poiius  iufantum  igiioniiilia,  quos  lle- 
rodes  t»crsecutus  cst  lcrritus,  quaui  isicriim  scieiitia 
qii.  6  coiisuluit  periurbatus.  illi  pro  Chrislo  potueruut 
pati ,  quem  iionduui  poteraiil  conliteri  :  isti  doceiilis 
iioii  secuii  sunt  veritaiciu,  cujus  iiascentispuluciuiii 
liosse  civiiatcui. 

CAPUT  11. —3.  Error  de  stdereis  fatis.  Magoa 
saiie  ad  ipsuui  propric  iocum»  uJh  Dcu%  Verbuiu 
iufaiis  crat,  ilh  sicila  pcrduxit.  Ilic  jam  erubeacai 
stultitia  sacrilega,  et  qua;dain,  ui  m  dicam  ^  iiidueU< 
ductrina,  qux*  ideu  puUit  Clirisiuin  sub  stellartmi  da« 
creio  esse  natiini ,  qnia  bcriplum  est  in  Evnngclio , 
quaodo  uatuscst;  stelbun  cyus  Mugos  iu  Orieiito  vi- 


'  Sie  inaaustfipU.  Editi  venH  de  gratia  rei, 

*  icditi,  lapides  a  miHiario.  At  ».ss.  aiii ,  tai  ides  ad  ndUia» 
ria ;  atii,  taftidea  ntiUiiiii. 

*  sic  luaiiuscrifti.  At  editi  liic  umittiMt,  ;  cj.a  negatnri ; 
ei  iairu  |.ro,  neculuriy  liulieiil,  ncijatini. 


EPISCOPI  ICHUt 

dissc.  Qiiod  vcruni  non  cilset ,  nec  si  komlnes  siib  de- 
creto  ejusmodi  nascerentur  :  qiiia  iion  stcut  Dei  Filius 
prupria  volunlate,  sed  naluitc  mortalis  conditlone 
nascnntur.  Nunc  autcin  ianium  abhorrei  a  vero  ,  iub 
siclluto  Tato  '  natum  esse  Christum,  ui  iiulluni  bo- 
minuni  ita  nasci  credat  quisquis  rectc  credii  in  Chri- 
stum.  Sed  dc  geniluris  bominimi  vani  homines  lo- 
quantur  qiiod  insipieiiicr  upinautur,  negeni  volunla- 
tciii  qun  pcccani,  cuiifingant  necessitatem  qua  peceata 
dcfcndant ;  pcrditos  morcs  ,  per  quos  in  tcrra  ab  bo- 
minibus  deiestantur,  in  coelo  etiam  figere  conentur» 
ct  a  sideribus  manare  mentiantur  :  videai  tamcu 
unusquisque  corum  qiiemadmodum  non  vitam,  led 
faniiliam  suani  quolicumqne  polestate  rcgeiidam  pa- 
lct ;  qiiandoquldein  ista  sentiendo  servos  suos  iu  do- 
mo  peccantes  vcrberare  non  sinitur,  iiisi  priiis  deoi 
snos  in  ccclo  radiaules  blasphemarc  cogaiur.  Chris* 
lum  tamen  isii  ncc  secundum  .suas  \*anissimas  coi^ 
jr.ctums ,  ct  non  sane  futidicos,  scd  plaiie  falsidieot 
libros,  possunt  idco  pulare  sub  stellarum  decreto 
esse  natum,  quia  eo  nato  stcllam  Hagi  in  OrieiKe  vlde- 
ruiit.  Hinc  euim  potius  Christiis  non  sub  domiuMu 
ejus,  sed  Dominus  ejns  apparuit :  quia  lUa  noii  bi 
coelo  sidercas  vias  tenuit,  scd  hominibus  qiianrentibui 
Christuni  viam  usqiie  ad  locum,  iii  quo  natus  faml, 
dcmonstravit.  Unde  non  ipsa  Christum  i^it  mirabin- 
tcr  vivcre ,  sed  ipsam  fecit  Chrisiiis  mlrabiliter  appi- 
rere  :  nee  ipea  Chrisii  mirabilia  deerevit,  sed  Ipaaii 
Cbrisius  ititer  sua  mirabilia  demoniitnivit.  Ipse  eaim 
natus  cx  matre,  de  cobIo  ternc  novum  sidus  ostentfit, 
qui  naius  ex  Patre  coelum  terramf|ae  fonnavit.  Ee 
nascente  lox  nova  est  in  stella  roelata-,  quo  raorienle 
luz  antiqua  est  in  sole  velata.  Eo  nascente  su- 
peri  novo  honore  clanierunt,  qno  moricnce  inferl 
novo  timore  tremueruiit ,  quo  resurgeiite  discipiili 
novo  amore  exarseruni ,  qno  ascendente  ea*li  nom 
obseqnio  patiierunt.  Gelebremus  ergo  dcvota  ^itAm* 
nitate  et  bunc  dlem ,  (|iio  cognitum  Chrisium  Magi  ex 
Genlibiis  ndoraTcruut  {Matih.  ii,  i-H)  ;stciilcelclva- 
viinus  illum  diein,  quo  natnin  Christum  paslores  a 
Judtf»  viderunt  (Lnr.  if,  S^-SO).  Ipse  cuim  Duniiaai 
Deiis  noslcr  elegit  Ajiostolos  cx  Judxa  pasti»re8,  per 
qiios  congiirgarei  salvaiidos  etiaui  ex  Gentibus  pe^ 
caiorcs. 

SEHMO  CC  •  (a), 
lii  EpiiJiauialx>iuioi,u. 

CAP.  PRIMUM.— I.  MutufistatioinsChrisHsolemi^ 
las.  Ad  partum  Virginis  adorandum  Magf  ab  Orieatt 
vcnerunt.  Iluncdiem  hodie  ceU^ramot»  huiedebiUB 
solemnitatcm  tcrmoneinque  pefsolvhmis.  illls  Ael 
iste  primus  illuxit  ^  anniversaria  nobis  feslTviiaie  f^ 
diii.  IHi  erani  primitiae  Geiiiium ,  nospopuliis  Cea* 
ihim.  Nobis  huc  liugua  mintiavil  Apostolormn,  stdb 
illis  tanquam  lingtia  mlomm  :  et  nob»  iidem  Apoi- 
loli  ,  tanquam    coBli ,    enarraveruni   gloriam  Dd 

<  Nounulli  Ms&.i  sub  stella  et  falo ;  ei  quidam»  mb  titU$- 
nm  faio. 
'  casUgaius  est  ad  u*es  cb.  a^l  f.  gr.  n.  r  rm.  i.  v.  ii 

ct  ad  Am.  Kr.  lar.  \jo\. 
(d)  k\m,  de  a*ui|Kio  50. 


lO^  /  SCRMO  CC 

{P$ai.  xviii,  l).  Cur  eiiiiii  iion  agnoscainus  cos  coe 


laio 


los,  qui  (acli  suiiL  scdtis  Dei?  sicul  scriptuin  csl, 
Auhm  JMti,  iede$  csi  iapientice  {Sap.yii)*  Per 
lios  cnini  c^elos  illo  coeloruni  fabricaior  ct  kabiialor 
iLluiiiiit,  quo  tonilni  mundus  contremuit»  et  ecce  jam 
credlt.  M:ignum  sacramcntum.  In  prxscpi  lunc  jace- 
bat,  et  Magos  ab  Orieiite  ducebat.  Abscondebalur  in 
slsibulo,  et  agnosccbatur  in  coelo;  ulagniius  in  codIo 
'manirestaretur  in  stabulo,  et  appellaretur  EpipliaUia 
dies  isie  \  quod  latine  manifestatio  dici  potesl :  simul 
cjos  cclbiiudinem  bumiliutcmquc  commendaiis»  ut 
qui  in  aperto  coelo  signis  sidercis  monstrabatur ,  in 
angusto  diversorio  quxsilus  inveuiretur;  invalidus  in« 
fantilibus  mcmbris »  involutus  infaiitiiibua  pannis  *  i 
adoraretur  a  Magis ,  timeretur  a  malis. 

S.  Herodis  Urror.  Timuit  enim  eum  rcz  Herodes « 
eiadem  sibi  Magis  nunliantibus  ,  cum  adbuc  quxre- 
rent  parvulum ,  qiiem  cognoverant  coelo  teste  Jam 
nalom.  Qitid  erit  tribunal  jiidicaniis ,  quaiido  supcr- 
boi  reges  canx  terrebaiit  infantis?  Quanto  consultitis 
nunc  reges,  non  sicut  Herodes,  iuierflcere  quxrunt ; 
•cd  sicut  Magi  potius ,  adorare  delcclantur,  jam  prse- 
terlim  eum  qui  ei.  ipsam  mortcm  quain  cupiebat  ini- 
iniciis  iufcrre,  etiam  pro  ipsis  iiiimicis  ab  inimicis  susr 
liBliil ,  eamque  in  suo  corpore  occisus  occidit.  Pie  ti- 
weaiit  liunc  rrges  ad  Patris  dexleram  jam  sedentem , 
qiiem  rex  ille  impius  Umuit  adbuc  matris  ubera  lam- 
iMMlem.  Audinnlquod  scriplum  est :  Et  mnc ,  reges , 
tMidligiU;  erudimini^  qtd  judicatis  terram  :  urtnte  Do- 
mtHO  in  timorCy  et  exsultate  et  cum  tremore  ( PtaU  n , 
iOet  II).  Hle  eniin  rex,  uUor  impiorum  regum,  et  ree- 
lor  ptoruiq  9  non  iia  natus  est ,  ut  reges  nascunlur  in 
t^rculo ;  quia  et  ille  natus  est ,  cujus  regnum  npn  est 
de  lioc  saeculo.  Nobilitas  fuit  iiascentis ,  in  virgiiiitate 
p^rieniif ;  ct  nobilitas  parientis ,  in  divinitate  nascen- 
Ijs*  Denique  cum  tam  multi  jam  nati  atque  defuncti 
eMeiit  regcs  Ju^aeorum ,  nttnquani  queroquam  eorum 
adoranduin  Magi  qua&siernnt  :  quia  nec  quemquam 
tfmm  Goelo  loqueiite  didiceraiit. 

CAPIjT  II.  —  3.  JudiBorum  ccscitat  iu  ipsa  iUumi" 
naiio9U  Ma§orum.  Scripturce  apud  Judceos  propter  Cen" 
ikm  pdem  relictce.  Verumlamen,  quod  prxiercundum 
Bon  C8t,  lucc  Blagorum  illuininatio  mngnum  lcstimo* 
niiim  cxcitatis  exstitit  Judxorum.  In  tcrra  eorum  isli 
reqaircbantv  qucm  illi  in  sua  non  agnosccbant.  Apud 
eosisii  iuraiitcro  invcncrunt,  quomilliapud  se  docen- 
lCJii  negavcruut  *.  lu  bis  terris  dc  longinquo  isli  perc- 
griiii  puerum  Cliristum  noiidum  verba  promcntem 
adoraverunt,  ubi  civcs  illi  juvcncm  miracula  faclen- 
lcm  cracirixeruiii.  Isti  inmcmbris  parvis  Deuroagno* 
teriNit  ^;  ilji  in  foctis  magnis  ncc  taiiquam  bomini  pe- 
perc^root :  quasi  plus  fuerit  vidcre  novam  stellaro  iti 

« iloriacensis  Ms.,  jgn^s  esi  e  calo,  ui  appeUareiur 
Eifip/umki  dks  isie. 

*  Sic  Am.  Er.  etBiss.  At  lx>v.,  monsirabaiur  magnus,  in 
avgnsio  dvDersorio  qvassitus  inverdretur  invalidus^  mfan^H" 
tm  in  membris  natus,  infaniUikusque  pamns  mtoifiius^  eic 

*  Edili  omiuunt,  docentem.  Ilabeut,  Mss.  et  ex  bis  qiiidam, 
neeaveruni ,  pro ,  negaverunt, 

*  Editi,  i)eum  udoranerma.  At  manuscripti,  ueimi  atmo' 
veruni. 


gus.nativilalc  rulgonlcm  ,  quam  snlcm  ejus  in  nioiitf 
lugcniem.  Jani  vcro  quod  cadcm  slella  ,  qux  Magos 
perduxit  ad  loctim  ubi  crat  cum  matre  virgine  Dcu» 
infans,  qu»  uliqiic  potcrai  eos  et  ad  ipsam  perduceru 
civitatem  ,  se  tamen  subtraxit,  nec  cis  prorsos  appa- 
ruil,  donec  de  civilale ,  in  qua  Christus  nasceretur  » 
lidem  ipsi  inierrogarentur  Judxi ,  ul  ipsi  eam  secun- 
dum  divinas  ScriplursB  tesllmoiiium  nominarent,  ipsi 
dicerent,  In  BetMehem  Juda.  Sic  enim  scriplum  esi : 
Ei  tu  Bettilehem^  lerra  Juda,  non  es  mimma  in  principi" 
bui  Juda  :  ex  te  enim  exiet  dux  qui  reget  popuium 
meum  hrael  (Malth.  ii ,  1-6)  :  qiiid  aliud  bic  signifi- 
cavit  dlvina  provideniia,  iiisi  apud  Judxos  solas  divi- 
nas  Litteras  remansuras  ,  quibus  Genles  instniereii- 
tor,  illi  cxcxcarentur;  quas  porUircnt  iion  ad  adjiilo- 
riom  salutis  sua^,  sed  ad  testimonium  saluiis  nosira:? 
Nanl  liodie  cum  pncmissas  propbetias  dc  Cliristo  pro- 
fcriinus.  jam  rerum  completaram  luce  dcclaraias ,  si 
forle  Pagani ,  quos  lucrari  volumus ,  dixcrint  iion  cns 
tanto  ante  praedictas,  scd  post  rerum  evciitum,  ut  ha^c 
quue  facla  sunt  propbciaia  putareiilur  ,  a  iioMs  esso 
cunficias  ;  Judseorum  codiccs  reciuinius ,  ut  toUatur 
dubilatio  Paganorum  :  qui  jam  in  M;igis  illis  figura- 
baiitur,  quos  Juda;i  de  civiuite  in  qua  natus  est  Cbris- 
tus,  divinis  eloquiis  instruebant,  etcam  ipsi  iiec  re- 
qnirebant,  nec  agnoscebant. 

CAPUT  111.  —  4.  Chrislo  charitate  cum  Judaas 
Ceutes  cohmreni.  Nunc  ergo,  cliarissimi,  graiio}  filii  et 
hasrcdes ,  videte  vocaiionem  vesiram ,  et  nianifestato 
Jodseis  et  Gentibos  Christo  tanqiiam  angulari  lapidi 
perseTcraniissima  dileciiotie  colixrcte.  ManifesUitus 
eiiiin  est  in  ipsis  cunabulis  infaiitijc  suas  bis  qui 
prope ,  et  his  qui  longe  craiit ;  Judacis  in  paitoruui 
propinquitale ,  Gcntibus  in  Magorom  longinquitate. 
IIU  ipso  die  qoo  natiis  esi  ^  isti  ad  cum  bodie  adve- 
nisse  creduntiir.  Manifestatus  crgo  est ,  nec  itlis  doc- 
lis ,  nec  islis  jiistis.  Prxvalet  namquc  imperitia  in 
rusticitate  pastorum,  ci  iropietas  iii  sacrilegiis  Mago^ 
rom.  Utrosqoo  sibi  lapis  ille  angularis  applicuit  : 
quippe  qui  vcnii  stulta  mundi  eligere,  ut  confundcrel 
sapientes  ( 1  Cor.  i ,  27 ) ;  et  iion  vocarc  jusios ,  sed 
peccatores  (Maiih.  ix,  13) ;  ut  nullus  magnus  supcv' 
biret,  nullus  infimus  despcraret '.  Unde  Scrtbfle  ct 
Pbarisaii  dum  nimis  docti  ct  niniis  juslisibi  vidcntur» 
cujiis  nasoentis  civitaieoi  ostenderunt  pro|ihctica  elo- 
quia  rccitantcs,  bunc  reprubavcrunt  a^dificantes.  Scil 
qoia  f.ictus  e&i  in  caput  anguli  (PsaL  cxvii  •  39 ) ,  et 
quod  natus  ostendit,  passiis  iinplevit;  liuic  nos  iuke- 
reamiis  cum  alio  pariele  iiabcHlo  rciiquias  Isracl  , 
qu»  per  electionem  grati»  salvx  fact«  suot  {liom,  xi» 
5).  Ros  enim  paslores  ilii  pra^figurabeiA  de  proxinio 
eonjuiigendos,  ut  et  nos,  quorum  eai  longiuQtto  voca<f 
tioucffi  Blagorum  significabal  adveiilus,  jam  mn  per- 
cgrini  et  inquilini ,  sed  eives  sanctorom  ei  doiiiesiici 
Dei  mancamus,  coxdificati  super  fimdamentum  Apos- 
lolorum  ct  Pi  oplict;irum,  ipso  sumiiio  aiigiilari  lapide 
cxistciite  Cbristo    JcbU   :  qui  fecit  utraque  unum 

>  rx  rdliorcs  mannsc.Tipli.  Ai  eillii,  inpnnus. 
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(Ephes*  II,  H-^)»  ui  iu  iino  ameiDus  unitaiem,  el  ad 
colligendos  ramos  qni  eiiam  de  oleastro  inserti ,  per 
superbiam  fracli  haeretici  sunt  facti  (a) ,  quoniam 
potensestDeus  itcrum  inserere  illos  (Aom.  xi»17-2i)» 
babeamus  infatigabilem  charilatem. 
SERMO  Ca  *  (a). 
IQ  Epiphaoia  DomiDi,  uu 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Mamfeitaao  ChrUa  facta 
Cetuibui.  SteUa  Ungua  cM,  Anle  pauclssimos  dies 
Natalem  Domini  celebravimus  :  hodiemo  autem  die 
manifestiitioncm ,  qua  manifestari  Gentibus  coepit , 
solemnilate  uon  minus  debita  ceiebramus.  Illo  die 
natum  pastores  Jiidxi  Tiderunt  :  hodie  Blagi  ab 
Oriente  venieiites  adoravcrunt.  Natus  quippe  fueral 
lapis  ille  angolaris,  pax  duorum  parietum  ei  circum- 
cisione  et  prjepuiio,  non  ex  parva  diversitale  venien- 
tiuni ;  ut  in  illo  copularcntnr,  qui  factus  est  pax  nos- 
tra,  et  fecit  utraque  unum  {Ephe$.  ii ,  11-22).  iloc 
in  pastoribus  JuduMirum ,  et  Magis  Gentium  pracsi- 
gnatum  est.  Lide  coepit ,  quod  in  uiiiverso  mundo 
fruclificaret  et  crescerct.  Nos  iuque  duos  dies,  Nati- 
vitaUs  et  Manifestationis  Domini  noslri »  spirituali  ke- 
tiiia  gratissimos  babeamus.  Judxi  pastores  ad  eum 
aiigelo  uuntiautc ,  gentiles  Magi  stella  demoDSUranle 
perducti  sunt.  Ilaec  stelki  vauas  compuutiones  astro- 
logorum  divinationesque  confudit ,  cuui  slellanim 
adoratoribus  Creatorem  coeli  ei  temc  adorandum 
potitts  demoDStravit.  Nam  ipse  iiovam  alellam  deck- 
ravit  natus ,  qui  autiquum  solem  obscuravit  occisus. 
Illa  luce  inclioaiaestfidesGentium;  illistenebrisae» 
saU  est  pcrfidia  Judaeonim.  Quid  erai  illa  stella,  qu»  nee 
uiiquam  antea  inler  sidera  apparuit ,  nec  postea  de- 
inonstranda  perinansitt  Quid  erat,  nisi  magiiifica  liiigua 
coBli,  qu»  narraret  gloriam  Dei,  qux  iiiusiiaUim  virgi- 
nis  partum  inusiuto  fulgore  claniaret,  cui  poslea  boo 
ap|)arcnti  Evangelium  toto  orbc  succcderel?  QM  de- 
nique  Magi  venientes  dixerunl  J  Vbi  eU  qid  natut  eti 
rex  Judmrum  ?  Quid  est  lioc  7  Nonne  tam  multi  antea 
reges  eraiit  nati  Judxoruiu  7  Quid  Untopere  aliena 
geiitis  rcgem  nosse  ct  adonire  cnpieniniy  Vii^tiiiiM 
enim  ^  iiiquiuiit ,  slellam  eju$  iu  OrieuU ,  ei  veuimmi 
adorare  eum  (Uatth,  ii,  2).  Numquid  boc  UnU  devo- 
tioiic  requirerenl ,  Uiito  pieuiis  affieclu  desiderareol« 
nisi  eum  agnoscercnl  regcm  JadMruin  ,  qui  rex  eal 
etiam  saeculonim  7 

CAPUT  II.  --  2.  In  Fitato  «f  Magis  iigmficatm  Gea^ 
tes  ah  Oriente  et  OcHdenle  eongregandw.  Hinc  el  Pila- 
tus  nonnulU  utique  aura  veriuiis  *  afOatus  esl,  quando 
iii  ejus  paasione  lilulum  seripsit ,  Res  JudoBonmt : 
quem  Judaei  conati  sunl  nendosi  emendare '.  Quibua 
ille  respondil ,  Quod  empd ,  seripn  {Joan.  xix ,  19 
2i) :  quia  praedictum  erai  in  Psalino ,  TiiuH  inseri^ 
piianem  me  eorrumpas  {Psai.  lvi,  1).  AdverUmiis  ila- 
qiie  magnum  hoc  et  minbiie  saeranientum.  Magi  ex 


*  rlurcs  minuscripii,  mendose  emendare, 

*  Ad  Mss.  duos  cb.  et  duos  n.  ad  f.  gr.r.  rm.  t.  v. 
(dllioncs  oorrectus  est. 

{a)  Alias,  do  1  empore  31. 
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Gentibus  cranl ,  ipse  etiam  Pihilos  ex  Geniibiii  :  Uli 
stellam  viderunt  in  coelo,  ille  titulum  scripsllhi  ligno : 
utrique  lamen  non  regem  Geuiiom ,  sed  Judaeonni 
vel  quxrebant ,  Tel  agnoscebant.  Judaei  vero  ipsi  nee 
atellam  sccuti  sunl ,  ncc  tilulo  con&ensemni.  Jam  igi- 
lur  praesignabatur  quod  postea  ipse  Dominns  dixit: 
Multi  ab  OrienU  et  Ocddeide  vemeni^  ei  reeumbant  cum 
Abraham  el  Isaae  ei  Jacob  in  regno  eeetonm  :  fdU  ea* 
iem  regni  ibunt  lit  Unebras  exteriores  {Matik.  tiii,  1!  #/ 
12).  Nam  Magi  ab  Orienle ,  Pilatus  ab  Oocidenie  ve- 
nerat.  Unde  IUi  orienti ,  lioc  est  nascenli ;  ille  auiea 
occidenti ,  hoc  est  morienti ,  attestabantur  regi  Jo- 
dx*orum  :  ut  cum  Abraham  et  Isaae  et  Jacob,  ex  qiil- 
bus  Judaei  ducebanl  originem  ,  recumberenl  in  rcgne 
coelorum ;  non  ex  eis  propagati  pcr  camcm ,  sed  eis 
inserti  per  fidem  :  ut  ille  dc  quo  Aposlolus  loquitur, 
oUvac  inserendus  jam  pntmonstrarctur  oleasier  {Rmu. 
XI ,  24).  Propierca  quip|)e  noti  rex  Gcniinm ,  scd  Ja* 
daeoruni  ab  eisdcm  Gentibus ,  vel  quaerebalur ,  Td 
agnoscebatur ;  quia  oleaster  ad  olivam ,  non  ad  olea- 
strum  oliva  veniebat.  Ranii  Umen  frangeiidi,  bocctt, 
Infideles  Judaei ,  et  Magis  inquirenlibus  ubi  Chrislis 
nasccrctur,  In  BethUlum  Judof^  rcspondebanl  (IfillA. 
u ,  5) ;  cl  Piiato  exprobranie  quod  regem  souui  cra- 
ciflgi  vellenl ,  pertinacissime  saeviebant.  Itaque  Magl 
adoravcrunt,  Judaeis  oslendenlibus  locam  Cbrisii  aa- 
scentis ;  quia  in  Scriplura  ,  quam  Judaei  accepenuil, 
Cliristum  cognoscimus.  Pilatos  ex  Gentlbas  manvsh- 
▼ityJudaeis  morlcm  Cliristi  petenlibos  {Id.  xxiHy^l); 
quia  sanguinequeni  Judaii  fudenini,  iiostra  pecGaudi- 
luimus.  Sed  de  lestimonio  Pilali  per  tilolum,  in  qoo  seri> 
psil  regem  Judaeorum  esse  Christum,  alius  esl  disM- 
rendi  locus :  quo  passionis  est  lempos. 

CAPUT  III.  —  3.  Judai  ad  Gentium  saimiem  Seri- 
pturarum  custodes,  Nuiic  vero  quod  aitinel  ad  maai- 
fesutioiicm  nati  Christi,  de  cujus  raanilesuiioiiisdie^ 
quae  gracco  vocabulo  Epiphania  nominatar ,  qoa  na- 
nlfouri  ccepit  Gentibus  com  eam  Magi  adoravenmi» 
quae  resunt  pauca  dicamus.  Nam  eilam  aiqae  eliam 
considerare  delecut ,  qoemadmodum  Magis  qajRm- 
libas  ubi  Cbristus  nasceretar ,  Jadaei  respondenmi: 
ifi  Bethlehem  Judas ;  nec  lamen  ad  eum  venenml  ipri, 
sod  eis  abscedentibas ,  Magos  ad  eam  locnm  ia  qM 
infans  erat ,  eadem  stella  perduxii ;  ui  ostenderelw 
quod  et  civitalem  poterat  deinoiistrare,  sed  ad  iMesi 
aliquamum  subtraxeral,  ut  Jadx*i  possenl  iniemi|affL 
Ad  lioc  sunt  aulein  interrogati  Jadaei ,  ul  deoMNiiira* 
rctur  cos  non  ad  suam ,  sed  ad  Gentium  aahiiem  ei 
agnitionem  testimonia  divina  porUre.  Propier  hee 
eiiim  illa  gens  rcgno  suo  pulsa  esl  el  dispefn  per  w> 
ras ,  ut  cjos  tldei  cujus  inimici  sonl ,  olNqiie  leiaei 
fieri  cogerentur.  Perdilo  quippe  lemplo ,  saeriidi* 
sacerdotio ,  ipsoque  regno ,  io  paucis  veieribaa  sa- 
cramenlis  nomen  gcnasqoe  caslodiuol ;  ne 
geutibas  suie  discrelione  dispereanl »  ei  i 
vcriutis  amitunl :  velut  Cain  accipienle  sigMMn ,  ol 
eum  nullus  occidat,  qot  fratrem  justom  invldas  el  M- 
perbus  occidit  (Cen.  iv,  1-15).  Iloc  nimlnim  elim  in 
qain(iii:)g<^siino  oclavo  psalmo  non  incongroeaiek  ift- 
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liiiligi  iMilesl,  iibi  Cliri^lus  v\  (versona  sui  corporis  U>- 

«luilur  el  diiil  :  Deut  mem  demonstiatit  mihi  in  inimi- 

m  meis,  ne  occideris  cos^  nc  (juando  obtiviscantur  legis 

Um  (PsaL  Lviii,  ii).  In  eis  quippe  iiiiiiiicis  fidei  Cliri- 

sliaire  dempiisiralnr  Gculibus  (|Uouio;lo  propheialiis 

*«sl  Chrislus  :  iic  forle ,  cuni  \idi5senl  lania  niauifc- 

filaliouc  impleri  prophetias,  piilareul  casdein  Scripla- 

ni  a  Chrisiianis  essc  conncins,  cuni  dc  Chrisio  pr:e- 

liicta  reciiarcnliir ,  <|uic  coinpUaa  ceruuulur.  Profc- 

rnnliir  crgo  codices  a  JudaMS,  alipus  itu  Deus  dcinon- 

vmt  nOhis  in  inimicis  iioslris;  qiios  ideo  nou  occidil, 

\m  cst,  de  lerris  non  pciiitiis  perdidit,  ne  oblivisce- 

reiiUir  legift  ipsiiis  :  quan)  propierea  legcndo,  et  qa:e- 

diini  ejus  qaamvis  cariialitcr  observando ,  lucmine- 

niiit.  ut  sihi  sumant  judicium,  nobis  pra:beaul  tesli- 

nioiiiuni. 

SERMO  CCII  •  (ci). 

IQ  Ei  ii.hania  Doaiini,  tr. 

C.\PUT  PKIMUM.    —   1.  Epiphanin,  mantfetta' 

rto  Chnsti.   Ilodicmi  dtci  pcT   universum   mundiim 

nota  so!ciuniLi8  quid  nohis  afrer.il  fcstiVliatls,  quidve 

aniiiversaria  rr|>eiiiione  commemorcl,  anniversario 

qaoqiie  sermone  tcmius  admonet  ut  loqnaumr.  Epi- 

lihanta  qnippc  grrcc,  kitinc  manifestaiio  dici  poiesi. 

Iloc  cnim  die  Magi  Ooininum  adorassc  |iciiiihcntur  ; 

'  ^lella  scilicet  npparciile  commoniii ,  cl  pr.TCcdcnle 

^ierdiicli.  Eo  quippc  die  quo  naius  cst,  illi  stcllam  in 

Orieiile  vidcriint ;  ct  qiiciii  natuin  indicaveril ,  agno- 

vmitil.  Ex  illo  igilur  dic  ad  hunc  dicm  occurrerunt , 

llenMlcm  regem  nuntio  tcrrucnint ,  Judicis  cx  pro- 

)ilietic)  Scriplun  rcspoudeniihiis ,  Bcthlehcm  civita- 

lcm  ,  uhi  Douiiims  natiis  fiicr.it ,  invencrunt.  Ad  ip- 

tuin  drindc  Donrnmm  slella  cadcm  ducenlc  vciieriinl, 

drmonstratum  ailomverunt ;  aurum  ,  ihiis    et  myr- 

riiain  olrtulcrunl ;  alio  ilincre  rcdierunt  (Matth,  u,  I- 

12)  Manifeslntus  csl  quidem  ei  die  ipso  naiivilniis  sii;c 

Douiiniis  iKislOribtis  ab  ani^clo  ndinonitis  ;  quo  etinm 

die  |HT  slcllam  ct  illis  est  longc  iii  Oricntc  nuntinlus  : 

letl  Islo  dic  ab  ois  cst  adorntiis.  Siisccpil  crgo  devo- 

lissiinc  islum  dicin  rclebrnndum  univorsn  Ecclcsia  Cen- 

liuni  :  quia  cl  illi  Mngi  quid  jam  fucruiil ,  nisi  prinil- 

rt:c  €ciUium  ?  Israclitc  jwistorcs  ,  M.igi  gcnlilcs  :  illi 

IH^pc,  isti  l'*ngc  :  utrique  tnmcti  ad  angolnrem  Inpi- 

cicni  concurrerunl.  f  Vonicns  i|iiippe ,  sicut  A|)osto- 

liis  Uicit,  cvangolizavit  pnceni  nobis  qui  cramus  longe, 

ei  l»accni  his  qiii  projH;.  Ipsc  esl  euim  pax  nostrn,  «lul 

tV^cil  niraqiie  iiniim,  ct  diios  condidit  in  se,  iii  iiiium 

tioviim  liomiiirin,  fnrieiispiccm,  ct connniitavit  utros- 

«liie  iti  uno  con>oie  Doo,  iiilerficiciis  inimiciti.is  in  se- 

^tic*li|>s«>  I  {Ephes.  ii,  H-2^). 

CAPUT  II.— i.  Primiliw  Genlium  in  Hagisdelibalm. 

l^orito  isluiu  d.eiii  nunqunm  nobiscum  liaTCtici  Do- 

•iatistx  cclchrarc  volucrunt :  quia  ncc  uuiiatcm  nmaiit, 

l\ec  Orientali  Ecclcsia;,  ubi  appaniit  illa  siella,  rom- 

irunicant.  Nos  autcm  manifestalioncm  Doniini  et  Snl- 

^atorisnostri  Jcsu  Chrisii,  qua  primilias  Ccnliuin  dc- 

•  casligatus  cst  id  ch.  f.  gr.  u.  r.  rm.  Am.  Er.  rar.  lov. 
(ff)  Ahas  de  Teinporc  3i. 
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libavit ,  iii  unilale  Geutiuin  celebreinus.  Tunc  Chiiu 
puer,  priusqunm  sciret  vocare  patrem  aut  niaircni. 
sicut  de  illo  fiicrnt  proplieintum,  acccpitvirtutemDn- 
niasci ,  ct  spolia  Snmari;c  {Isai.  viii ,  4)  :  id  esl ,  nii- 
teqiinm  piT  hiimnn^im  cariiein  hiimaiia  vcrbft  profcr- 
rel,  nccepit  viriulem  Damnsci,  illud  scilicct  undc  Da- 
loascus  pncsumcbat.  Iii  divitiis  quippe  civitns  illa  sc- 
cundinn  s.xculum  florens  aliqiiando  pncsumpserat.  In 
diviliis  auicm  priiicipatus  auro  dcfcrtiir,  quod  Chrislo 
Magi  siippliciter  obtulerunl.  Spolin  vcro  Somarix  iideiu 
ipsi  craiit ,  qui  cam'  incolchant.  Samaria  namqiie  pro 
idololntria  posiia  cst.  Illic  enim  populus  Isrncl  avcr- 
sus  a  Domino ,  ad  idola  colenda  convcrsits  est.  Dc- 
bc!lnlurus  .scilicct  Christiis  gladio  spiritiiali  per  uiii' 
vcrswm  ofhcm  regnuiii  di.aboIi',  lucc  priina  pucr  S|)o- 
lia  idololntrix  dominationi  dclraxit,  ut  ad  se  adoran- 
ihim  Mngos  convcrsos  a  pcstc  illius  suporsiitifmisavci  • 
teret ,  et  iii  linc  lcrra  nondum  loquons  |>er  linguaiu  , 
lo4*><^rctar  de  Cofelo  pcr  stcHam  ;  ut  ct  qiiis  csscl ,  ct 
qiio ,  ct  proptcr  quos  vcnisset ,  non  vocc  carnis  ,  sctl 
virtiitc  Verbi ,  quod  caro  factum  est ,  dcmonslraret. 
Iloc  enim  Vcrbum,  quod  in  principio  enit  Dciis  npiui 
Deum,  jnm  eliam  caro  factum,  ut  habitaret  m  nobis, 
€t  ad  nos  vencrat,  et  apud  Patrem  manebat ;  sursuni 
Angelos  non  deserCns^,  et  dcorsiim  ad  se  homines  (kt 
Angclos  colIigCns;  et  co^leslihus  hnbitntoribus  srciin- 
dum  Vcrbum  incoinmnlnbili  vcriiate  fulgehat,  ct  pro- 
pter  angiistum  diversorium  in  pnesepi  j.iccb-it.  Ah  ipso 
in  coelo  demonstrab:ilur  stella  ,  ct  ipsiim  adorandiini 
demonstralint  in  tcrra.  Et  ttmcn  infans  lani  |)0tcns , 
tam  magmis ,  parviilns  proplcr  ininiicitias  llerodis  in 
JSgyplum  portmtlbus  pareiilihiis  fugit :  ita  nondnin 
sermone,  sed  factis  jam  snis  nicnibris  loqiiens,  ct  la 
cilus  dicciis,  Si  vos  persecuti  fuerint  in  nnncivilate,  fn- 
gite  in  aiiam  {3latth.  x,  23).  Mortalrm  qtiippc  cariicin, 
in  qun  nos  pr.Trigurarct ,  gcrchnt ,  in  qun  crat  eiinm 
pm  iiobis  opportuno  tomporc  morituras.  Unde  a  Maj^is 
illis  noii  solum  auruin  honorandus,  ct  thiis  adorandiis. 
vcrum  etiam  myrrh  im  se|>elicndus  acoc|)erat.  Qualcs 
ctt<im  fiiisscnt  pro  cjiis  nomitie  niorituri,  quam  iitiio- 
cenles,  qunm  humilcs,  ostcndit  in  parvulis,  quos  11«? 
rodes  occidit.  Nain  cx  quihiis  tota  I^x  peiidct  et  Pro- 
phetx,ctiam  illumnumenmi  prxccptorum  {Matth.  \xii. 
57-40)  stgnificavit  himntiis  illoriim. 

CAPUT  IIJ.  —  3.  iuda^  thristnm  suis  riiibiis  ct 
Scripturis  ostendunt.  Jam  vcro  quom  iion  facit  iittcn 
tum,  quid  sibi  vdit  qnod  Magorum  iii<(uisitioni,  u!m 
Christus  nasccreiur,  Jiid:ci  de  Scripiura  re.spondo 
runt,  et  ipsi  cnm  cis  iion  adomvcrunt?  Noiinc  hoi 
yidomus  ctiatii  nuttc,  qu.indo  cx  ipsis  sacrninentis 
quilHis  coriiin  duritin  suhdilur,  niliil  aliiid  qunn. 
Chrisiu«,  in  qiictn  noluut  crcdcre,  ostenditur?  Noihh? 
et  qunndo  occidunt  ovcm  et  P:ischa  manducant  ( Rxvd. 
jii^  9 ) ,  gcntibiis  Chrisluin  demonstraiit,  (ptcm  cum 
eis  ipsi  non  adorant  ?  Nnm  illud  qunlc  est,  quod  sxpc  d**. 
lcsiinioniis  prophcticis,  qnibus  Christus  prxnuntialMS 
est,  quihiisquc  hominibus  diihilanlibiis,  nefortc  aChri:4- 
tiaiiis  illa  conscripta  siul,  tioii  ndhuc  fiiturn,  scd  facl  >, 
ad  JuiLvorum  coiliccs  ptovocamus,  nt  animos  dubi* 
{Trentc-trois.} 
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lanllmn  coiirirniiiiiiiis  ?  Noiinc  ctiam  lui^c  Jiuixi  Clii  is-      lapidem  cuciirrcruiit 
lum  ostemlunt  Genfiliu.s,  qitem  noiunt  tdorarc  cum 
Cciitibus  ? 

4.  PrMna  i^ta  poit  fXBtutenHam  nan  repetenda. 
Nos  ergo,  cliarissimi,  quorum  crant  Kii  ftlagi  primi- 
ti»,  nos  hxrcditas  Clirisli  usque  ad  tcrminos  terr», 
propter  quos  caecitas  ex  parte  in  Israel  facta  est,  ut 
plcnitudo  Gentium  intrarcl  {Ilom.  xi,  25),  cognilo 
Oomino  et  Salvatorc  nostro  Jesii  Cbristo,  qiii  propter 
nos  consolandos  lunc  jacuit  in  angusto  diversorio, 
nunc  propter  sublimandos  sedct  in  ca^lo;  sic  eum 
annunticmus  in  bac  tcrra,  in  bac  rogione  carnis  nos- 
ine,  ut  non  qoa  venimus  rcdeamDS,  nec  prioris  nns- 
trx  conversationls  Tcstigia  repetamus.  Hoc  est  ciiiin 
quod  cl  illl  Magi  non  qua  vencrant  redicrurl.  Yia 
inutata,  vita  mutaia  est.  Et  nobis  conli  eiiarravcnmt 
gloriam  Del  ( Psal.  x viii,  2 ) ;  ct  nos  ad  Chrislum  ado- 
randum  fulgcns  cx  Evangclio  vcrilas,  tanquam  de 
cu'Io  stclla,  pcrduxil;  et  iios  pi*ophetiam  in  gcnle  Jii- 
daica  cclebralain,  tanqtiam  Indicium  Ju(LiH>rum  Xion 
nobiscuoi  pcrgcniiiim,  fldefi  aure  percepimus ;  et  nos 
rogem  ct  saccrdotcm  et  pro  nobis  mortuum  Christum 
agiiosccntcs  atque  laudantes,  tanqiiam  in  aiuro  cl 
ilinrc  ct  myrrha  lionoravimus :  superest  ut  cutn  CTan* 
gi-liz:mtos  iiovam  viam  cari^amus,  non  qua  veniirtus 
retloanms. 

SERMO  CCIIl  *  (a). 

lii  R|>li>lianla  Domini,  v. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Epiphania  festivitai 


eoruro,  braeus 


rito  institnta.  Epipliania  grapcx  linguae  vocabulo,  te- 
linc  manif(Stati(» dici  potcst.  Ilodiemo  igitiir  die  ma- 
nircstatiis  llcdcmplor  omnium  gciiiium,  fcoil  solem- 
nllntcin  omnibns  gentibus.  Cwjii»  itaque  naiivitaiem 
aiitc  dics  paiicissimos  cclcbravimus,  ejiisdem  mani- 
loslationcm  hodie  colebramus.  Doniinus  ergo  noster 
lcsiis  Christus  aiite  dies  trcdecim  natus,  a  Migis 
hodie  tradiiiir  adoraluit.  Quia  fac4um  csi,  Evangelii 
loquiXur  vcritas :  qno  die  aulcm  factum  sit,  ubiqne 
ciainat  lam  ^«clarx  isiius  solcmniLnlts  amioritas. 
Jusiiim  cnim  visiim  esi,  quod  el  vcre  jiisiHin  est,  ul 
qiioiiiain  IUi  Magi  priiui  ex  Gcnlibiis  Cbristum  Domi- 
niini  cognovcrunt,  et  nondum  ejussermone  commotl, 
stcllam  sibi  apparcnlcm  et  pro  infante  Vcrbo  visibiii- 
icr  loqiicntcm,  vclut  linguam  cobK,  secuti  sunt  {Matth. 
n,  M2 ) ,  ut  diem  saluiift  prhnitbrmi  suarnm  Gontos 
emi.antcr  agnosccrcnt,  el  enm  Domino  Christo  cum 
i;raiiarum  actionc  solemni  obscquio  dedicarcni.  Pri- 
niiliaj  quii  pe  Judxoriim  ad  fidem  revclaiionemque 
('hrisii  iii  illis  pasioribiis  cxsiitcrunl,  qui  ipso  die 
«iuo  nalus  cst,  cnm  dc  proximo  veniciido  vidcriint. 
Iliis  .Aiigcli,  islis  stella  mintiavit.  Illis  diclum  est, 
f.VonVim  excelsis  Deo  {Lue.  n.  U>:  in  isiis  implcsum 
•  sl,  Cwlienarrant  gtoriam  Dei  {  Psal.  xvni,  2).  Ulri- 
quc  saiio  laiiquam  inilia  duoruin  parieluin  dc  divcrso 
venicnliiim,  circiimcisionis  et  pnrpulii,  ad  angularcni 

•  F.inencbiii8  est  ad  quaiiior  cb.  ad  f.  n.  i.  Uv. 
fa)  A)as,  de  Divorsis  Gi. 


ui  tissot  pai 
utraqiie  uniim  {Ephes.  ii.  !N22). 

CAPUT  II.  —  2.  7»  Judais  gratia  prtvr,  in  genti- 
bHs  humilitas  amplior.  Verumlamcn  illi  IX^um,  ex  do 
qiiod  ChrislHm  vhicranl,  laudavcrunt :  isti  aiileiii  \t^ 
sum  Chrisiutn  cliam  adoriverunt.  In  illls  ^tia  pridl', 
in  istis  bumilitas  hmplior.  Forusse  ergo  illi  pasiorti 
minus  rei,  de  saduie  alacrius  exsultubant :  isti  aiiioA 
Magi  nmlils  onerati  pcccatis,  submissius  iiidulg^ 
tiam  rcquirebanl.  Hajc  cst  illa  liumiliUs,  quam  plut 
in  ois  qui  cx  Geiilibiis  erant,  quam  in  juclxis,  divStt 
Sciipiura  comincndat.  Ex  Gentibus  enim  erai  ille 
Centurio,  qui  cum  Donilnnm  in  toto  pector(i  suscopis- 
set,  se  lamon  dixil  hidignum  iit  in  domumejtis  Tnlraw 
rot,  noc  ab  co  .Tgrum  suum  vcdiiil  vidori,  sed  sahuih 
juberi  (Matth.  viii,  5-iO).  Sic  interius  pnesentem 
corde  retincbat,  cujus  a  suo  tecto  praesenliam  hono- 
rificc  revocabal.  Denique  Domiiius,  Non  inveni,  in- 
qmi,  tantam  fidem  in  Israel.  Illa  eliam  Cliaiianaoa  ex 
Gentibus  cral,  qua»  cuin  se  a  Doniino  audissei  canem, 
ei  cui  panis  rilioriim  mitlcretur  indignam,  micas  Un- 
qnain  canis  cxegit :  ct  idco  non  esse  mcruit,  quLi  iil 
quod  fuerai  non  nogavii.  Nam  ct  ipsa  aiidivit  a  Do- 
mino,  0  mulier,  magna  est  fides  tua  ( Id.  xv,  21-28). 
Ilumilitas  in  ca  fecerai  fidem  magnani ;  quia  se  t|is:iitt 
feceral  parvain. 

CAPUT  III.  —  5.  Centium  omnium  salus  figurala. 
Venittiit  ergo  pasiores  de  proximo  vidcrc,  ot  Mit^ 
de  longinquo  veniunl  adorare.  Haec  esi  Immiiiias  qua 
inseri  nienilt  olcaster  in  olivam,  et  olivam  darc  «mi- 
ira  naluram  {Hom.  xi,  47);  quia  luKiirain  ineruH 
mutare  pergraliani.  Nain  cwn  hoc  oleasiro  lotussil- 
vcsccrel  ct  wnaresocret  inundiis,  por  iiiseiiionis  grj- 
tiam  iiingiiefaclus  oniluil.  Veiiiunt  enini  ab  exlreiud 
lerr;r,  sccuiidiim  Jercmiain,  dicentes  :  Vere  meudaeia 
cobterunt  patres  noslri  {Jirem.  xvi,  19).  Et  Teniitnt. 
non  ab  una  orbis  jfarlo,  scd  sioul  Evangclium  sccun- 
diim  Lucnni   loquilur,  ab  Onente^  et  OccidenU^  dk 
.Aquilone  et  Meridie,  qiii  ri?oumh;iiil  ciim  Abnihnm  rt 
Is;iac  ct  Jacob  in  regiio  coeloriim  {Luc.  xiii,  29 },  hie 
lotusorhisex  parlibus  qiiatiior  Triiriuitis  gialia  voca* 
tur  in  fidem.  Socundum  <|U(>iii  iiiimerum,  cum  ^itaioor 
tcr  ducuiilur,  duodcnariiis  niHnerus  apostolicuft  eutt* 
sccratiis  e*l ;  tanqiiam  univcrsi  orins  saliitem  ex  qua- 
luor  mundi  parlibus,  in  Trinilalis  gratiam  praeAgn- 
raiis.  Hiitic  eiiimniimerNmetinindi.sc(isille  signilka- 
vil,  qiii   demuHSlnilus    ost   Pelro   plenus   omnib» 
aniinalibiis  ( Act.  x,  11 )»  UHqii.im  oiniiibiis  genlibus. 
Naui  ct  ipse qu:itiior  lineis  sust»ctistis  e culo  tor  sub- 
missiis  assuinpiiisesi ;  ut  qiialerni  diiodecim  facerent. 
Idco  forlassc  posl  NaUhm  Domini  duodecim  diebus 
addilis,  llagi  priiniiiai  Gcntitim  ad  Christum  vidcii- 
dum  adorandiimqiie  vencmui,  ci  non  solum  accipere 
propriain,  sod  oiiiniurn  quoqiie  gcnliiim  salulcra  si- 
piiificirc  nicrucrutit.  Colelircmiis  ergo  dcvmisKtiiie 
ciiam  isitiin  diem ;  et  Domimiin  Jestmi,  qtiem  p  i» 
milin!  ilhc  rosirx*  adornvcrunl  jai eiitem  in  diversorio, 
nos  habiianlein  adoreinus  in  oo!!«>.  Ilnc  quippr  in  oo 
itii  vciiorali  sunl  fulnium,  qiioil  iios  vcnciaiiuir  iru- 


plKiiiiii.  Adomveruiit  pnmiiije  GcMiliuin  iubiaiitem 
ulieriiKi^  malris  :  adorant  genlcs  scilcuteiii  ani  dcxle- 
t-M  Dci  Palris. 

SERMO  CCIV  (fl). 

In  Kpi|)hania  bomiui,  ti. 

I.  Efiphama;^  ChrisH  nmmfestatio.  Aiitc  paucos  dies 
N»laleiii  Domiui  eciebravimus ;  Epi|)h:iniam  hodio 
relebramiis;  qiio  gr.TCo  vocalHilo  ftifuificaiur  mani- 
fesUtio,  ctreferlur  ad  iiliid  quod  ait  Aposlolus,  Shte 
dlMo  magnum  eil  pielatii  sacrametilum^  quod  manifes- 
isamn  eU  in  carne(\Tim.  \n,  IG  ).  Anibo  itaqne  dies 
ad  roauirestitionem  pcrliiient  Cliri^^ti.  In  illo  quippc 
iNMos  est  homo  ei  liomiiie  niatre,  qiii  siiie  iDilio 
Deiis  erat  apud  Palrem.  Scd  oarni  esl  iu:in  re^laiiis  in 
came;  quia  caro  eum  vidcre  iioii  potorai,  siciit  erat 
insiiiriiu.  Etiilo  quidcm  dic«  qui  Natiiis  ipsiits  uuii- 
cupaiur,  videriint  ciim  pastorcs  Jiid;FOrmn  :  kodicrno 
aiiteni  dic  qiii  Epipiiania  proprie,  boc  cst  in.iuifesla- 
lio  dicitur,  adoravcriiiit  eum  Mugi  Geiitium.  Illis  cuiii 
Angdi,  istis  vero  slcila  nuntiavit.  Cceios  Angcii  halii- 
Mnt,  et  sidem  exornanl :  ulrisquc  crgo  cosli  enarra- 
vcniDl  gloriam  Dei  ( Ptal,  xviii,  2J. 

2.  Christus  JuiUas  et  Gentibus  adumandis  anpilarh 
itifis,  Utrisque  cnim  nalus  cst  i.ipis  angularis ;  n/, 
quemndiuodum  dicit  Aposloliis,  duoi  conderet  in  se,  in 
mnwn  notum  hominem,  faciens  pacem,  el  commutaret 
ulros^ue  in  uno  corpore  Deo  per  crucem,  Quid  eiiiin  esi 
augulus,  iiiM  coiiiiinctio  duoruin  )>arietum,  qui  ex  di^ 
vcrso  vcniuni,  el  illic  qiiodam  modo  osculum  pacis 
invcniuiit?  Iniiuica  quippe  inter  sc  fiierunt  circuui- 
eisioct  pr:rputiom,  Itoc  cst  Judxi  ct  Gentes,  |iropiiT 
dtto  iiiler  sc  divrrsa  nlque  conlrarin,  iiide  vcri  imiiis 
Dei  cuitum,  liinc  miiliorum  atqtie  falsoruni.  Cuni 
iliiqiie  illi  cssent  propc,  isii  autem  longc,  utn»S4|ue 
addiixil  od  se,  qui  c  comniutavit  ulrosque  in  uiio  cor- 
IMire  Dco,  I  sictit  l<h'm  apostoiiis  conbcquemcr  nd- 
jiingil,  c  pcr  crucciii  iiilcrnciciis  iiiimicilias  in  scinci- 
i|iso.  Et  c  venieiis  cvaiigcliziivit  ,iacem  voliis,  tti^ifir, 
qiii  crnlis  long  *,  et  pacein  iis  «jui  prope ;  qiiia  per 
i|)sum  lialiciiius  acccssuni  aiiibo  in  uno  spiritii  nd 
l^trcm  >  (Ephes,  u,  ll-ii).  Vidctc  si  iion  ei  duos 
liaricles  cx  iuimicitiarum  diversitate  veniciites,  n  an- 
gularein  lapideiii  demouslravit  Doniinum  Jcsuiii  , 
ad  qiiein  de  divcrso  utrique  accesscrunt,  iii  qiio 
iitii((iie  coiicordavcruiit,  lioc  esl,  ct  qiii  ex  JiidaMS 
in  ciiui ,  ot  qiii  ex  Gciilibus  credideruiit;  tauquam 
«!iccrciur  eis  :  El  vos  dc  pmpioqtio,  ct  vos  do 
longiiiquo ,  c  accedile  ad  euiii ,  ct  iliiiniiiiniiiini,  ct 
\uitus  vesiri  iion  erubesccnt  i  {Psal.  xxxiii,  G). 
Scriptuni  cst  eiiini  :  c  Eccc  pono  iii  Sion  lapidein 
aiigularem,  elcctum,  pretiosum;  et  fpii  creJiderit  iii 
L'um»  iion  coiirundetur  >  (I  Peir.  ii,  6).  Qui  audie- 
runt  et  obedieruiit,  binc  atqiie  inde  uiriquu  veneniiil, 
pnccm  tenueruut,  inimicitias  fiuicruiil :  utrorumquc 
l.rimitio!  pastorcs  et  Margi  ruerunt.  In  cis  C4Bpit  bos 
agnosccre  possessorcm  suum,  cl  asiiitis  prxsepe  do- 

*  Castigatus  est  ad  cl.  rm.  ci  vign. 
(a)  Alias,  ex  ^i^n^^rlaiiis,  7. 


CX.IY.  tU3S 

mini  sui  ( i«/ii  i,  3).  Ex  Jiid^ii»  aniiiisl  cArr.iitiiiii, 
ubi  Clirisio  crucis  coriiu:!  parabantiir.  Ex  Gentibu; 
animnt  aurituin,  undc,  prj^ictuni  erat :  Popiilus  tfuem 
mm  eognom^  servivit  mtAI,  iti  auditm  auris  obaudivit 
mihi  (Psal.  xvii,  45  ).  Ipse  namqiie  possessor  boYis  et 
domlnus  asiiii  in  prxsepi  jncebai,  et  ambobus  ali- 
meniiim  coinmiine  pra!bebal.  Quia  ergo  pax  vencral 
eis  qnierjnt  loiige,  clpax  eis  qui  erant  propc;  pas- 
tores  IsraeliUe  tatiquam  propc  invcnti,  eo  die  quo 
natus  est  Christiis,  ad  euni  vencrunt»  viderunt  et  c\- 
sttliavcruiit :  M.ngi  autem  gciitiles,  tanquain  Inr^a 
inventi,  lol  dicbus  inlcrposilis  sb  iilo  quo  natus  cst, 
h(»dic  pervencruul,  iiiveueruiit,  adornveruiit.  0|)0r- 
tcbat  itar]ue  nos,  hoc  esl,  Ecclesiam  qux  congrcgatiir 
ex  GcniibUs.  Iiiijiis  diei  celebr.itioiicm,  qiiocst  Cbris- 
tiis  primitiis  Gciilium  manirestatus,  illius  diei  cel(*lirn- 
tioni,  quo  csi  Cbt  isliis  ex  Jiid;cis  nntus,  adjuiigcre» 
et  tanli  saornmonti  meinoriam  gcminnta  solcmirit:tte 
sciv.iie. 

^.  Ex  Juda^is  aiu  lepiobati^  alii  electi,  Jacob  et  be- 
iiediclus  et  ctaudus.  Qiiaiido  diio  |)arietes  isti  eogi- 
tintiir,  uniis  cx  Jud.cis,  aiiiis  cx  Getitibus,  angulari 
lupidi  coba^rcndo,  scrvantcs  uuii.^tein  spiritus  iu 
viliciilo  pacis  (Ephes.  i\,^);  iiou  olfeiidnt  animiini 
reproborum  multitudo  Judxoriim,  in  qiiibus  fueriiut 
.Tdificantcs,  id  esl,  volenics  cssc  Logis  doctorcs  t 
sod  qtialesdicit  Apostolus,  Non  intxUigenies  neqne 
qua  toquHntury  neque  de  quibus  aprmant  (I  Tim,  1,7). 
Per  h.inc  enim  menlis  CTGitalcm ,  lapidem  rcprohn- 
veruni ,  qui  ractus  csl  in  caput  aiiguli  (Psal.  cxvii  ,2i). 
Sed  non  ticret  in  caput  anguli ,  nisi  duobiis  popiili!< 
de  diverso  venientibus  prxberct  iiacificim,  grutia 
copiilantc,  juncturam.  Non  ergo  cogiicntur  iii  hv:\v- 
litico  pnricte  persecutores  et  interfectores  Christi , 
quasi  legem  .Tdificantes  ct  fidem  destruentes ,  aiigu  • 
Lircm  tapidem  reprobaiites  et  ruiiiam  civitati  misem*. 
fabricantcs.  Nec  ista  ibi  cogitetur  numerosilas  Judxo- 
rum  dispcrsa  per  tcrras,  ad  divinarum,  quas  iic- 
scientes  ubii|iie  portant,  lcstimonium  Littcrariiin.  Iii 
liis  eniin  claudicai  Jacob ,  coi  lacta  ct  arefacta  fe- 
inoris  iatitudo  (6Vti.  xxxii ,  i.*>) ,  qiia  significarctur  a 
semitis  suis  clnudicans  gcncris  niuliiludo.  Sod  in  |i:i- 
ricte  sancto,  qui  ex  eis  ad  p.'iCi'in  lapidis  aiiguLiris 
acceshil,  illi  co;^itciitur  iu  qtiibus  Iicnedlcttis  cst  J.i- 
rob.  Idcin  qnippe  ct  bencdictus  et  clniidus  :  Immic- 
dictiis  iu  sanctificatis,  cKiudiis  in  rcprobatis.  Illi  in 
islo  parieie  cogitenlur,  qtioruni  ubundatitia  pra!ce- 
flebat  ct  scqucbatur  asclhim  Salvatoris,  clainans  : 
Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini  (Matth.  xxi ,  9). 
Illi  cogitcntiir  qui  discipuli  iiide  elecli,  et  apostoii 
facti  suiit.  Cogitctur  Supliaiius  in  gneca  lingua  co- 
ronx.  noniiiie  nppellatus ,  et  prior  post  resurrectioneni 
Domini  martyrio  coronatus.  Cogitentur  etiam  ex  ipsis 
persecutoribus  tot  millia  credentium ,  quando  venit 
Splritus  sanctus.  Cogitentiir  Ecclesix,  de  quibus 
Aposloliis  dicit  :  Eram  autem  ignotus  facie  Eccltms 
Judwee,  qum  erant  in  Chrtsto :  tantum  autem  audientes 
erant  quia  qui  aliquando  nos  persequi^batur,  nunc  evan- 
grliujl  fidem  qunm  alhjuando  vaslabat ;  et  iti  me  magni* 


ficabml  Dtum  {Galal.  \,  22  i4) 
ciis  parie»  cogileliir,  el  pnrieli  ex  Gciilibus  vciHcnli , 
qui  iiuiic  csl  conspicuus,  adjnngalur  :  alque  ila  lapis 
angnlaris  prius  in  pncsepio  posiuis ,  usque  ad  coBli 
culiiicn«tcclu8,  non  fruslra  pracdicius  Chrislus  Du- 
minns  invenitur* 

SERMO  CCV  •  (a). 
tn  Quadragcsiina,  i  (6). 
i.  Quadragesm(g  tempore  crux  cr.stigandi  corporis 
assumenda.    Christianus   perpetuo    debet   pendere  m 
cruce,  Crux  totius  tntce  nostrce.  Obscrvalioucni  Qua- 
itragosimie,  solemni  iredilu  pra^senlalam ,   liodierno 
die  iiigrcdimur  :  quo  vobis  solemnilcr  eliam  txlior- 
tiiio  nosira  dcl)elur;  ul  Oei  sermo  per  noslrum  orfi- 
eium  minisiraliis,  jejiinaluros  corpore,  pascal  ki 
corde;  ac  sic  inlcrior  liomo  cibo  snorefeclus,cxlc- 
rioris  casligalionem  possilagcre,  cl  robuslius  susli- 
ncre.  Congruil  cnim  noslrae  dcvoUoni ,  ul  qiii  Domini 
criicifixi  passioncm  jam  propinquanlem  cclcbraliiri 
sumus,  rcprimendanim  carnalium  voliiplaiuin  cru- 
cein  nobis  ipsi  eliam  faciamus,  siculdicil  Aposlolus : 
Qui  aulem  Jesu  Christi  sunt ,  carnem  suam  crucifixerunt 
cum  pasttombus  et  eoncupiseentiis  (Galal.  v,  2i).  Ki 
liacqiiidem  cruce,  per  lolani  islain  viinni,  qu;e  in 
mcdiis  teiilalionibtis  ducilur,  porpcltio  dibcl  pendcrc 
chrislianiis.  Non  eiiim  csl  sii  hic  vita  icinpiis  cvel- 
lendiclavos,  de  quibus  in  Psalmo  dicilnr  :  Confige 
clavisatimore  tuo  cames  meas  {PsaL  cxviii,   120). 
Carncs,  sunt  carnales  concapisecnlix ;  cla^i,  sniit 
pnccepta  justitix  :  bis  illas  timor  Domini  coiifigtl, 
qui  iios  ilK  aceeptabilem  bostiam  cnicifigit.  Uiide 
item  dicil  Apostolus  :  Obsecro  ilaque  vos,  fratres^  per 
miseraiionem  Dei ,  ut  exhibeatis corpora  vestia  hosliam 
vivam^  sanctam,  Deo  placentcm  (Hom.  xn,  f).  Crux 
ergo  ista ,  iii  qua  Dci  scrvus  non  solum  non  confiin- 
ditur,  sed  etiam  glorialur  dicens,  Mihi  autem  absU 
gtoriari ,  nisi'  in  cruce  Domini  noslri  Jesu  Christi ,  per 
quem  tmM  mundus  crudfixus  est ,  et  ege  mundo  (Ga- 
lat.  Ti,  14):crux,  inqiiam,  ista  iion  quadraginta 
dierum  csi,  scd  toiius  hujus  vitx,  qu»  mystico  nu- 
miTO  quadraginta  istorum  significalur  dierum ;  sive 
quod  homo  ducturiis  hanc  vitam ,  sicut  nonnulli  assc- 
runt,   dicbus  quadrnginla  formatnr  in  uiero;  ske 
qiiod  Evangclia  qiiatuor  cum  denaria  Lege  coiieor- 
dnnl,  ct  quatcr  deni  islnm  numerum  signant,  nobis- 
qiie  in  hac  viln  Scripturas  nlrasqne  necessarias  essc 
dcmonslraiit ;  sive  alia  qualiliet  probabHiore  catisa , 
qiiam  poiest  iirtellectus  mclior  ct  luculentior  invenire. 
liiidc  el  Moyscs  et  Elias  et  ipsc  Domiiius  quadraginta 
dicltus  jcjunavcrunt  :  ut  insinuaretur  iiobis  et  in 
Kloysc  ct  in  Elia  et  in  ipso  Christo ,  hoc  est ,  in  Lege 
v\  rrophclis  ei  in  ipso  Evangt^lio ,  id  nobiscum  agi , 
m  coiiforineiniir  cl  iKiTcamus  liuic  s.tcuIo,  scd  cru- 


*  Colfaitus  est  ad  cV.  r.  v.  et  ad  I/)v. 

(a\  Alias,  de  Divcrsis68. 

{b)  Pussidius  in  indiculo,  cap.  10  receosct,  c  de  Quadra- 
gotiina  ante  Pasdia  traciaius  quinque.  »  Sex  lamcn  aut 
so|)teai  hic  habes ,  e  quibus  unum  hnnc  cilant  Beda  ^t  Flo- 
rus  ad  Galat.  v. 


S.  A'i}GUSTlNl  EPISCOPI  ^^^ 

Isio  modo  Isrj^eliti-      cifigamus  homiiicm  veterero ,  non  In  comeatatloiiibus 


ct  ebricUtibns ,  non  in  cubilibus  et  impudicitiis,  non 
in  coiitciuioiic  cl  oemulatione  agentcs ;  sed  iiidiianiiis 
Dominum  Jcsum ;  et  carnis  curam  ne  lecerimtis  iu 
concupisccntiis  (Rom.  xiii,  13  et  14).  Sic  sempcr  U\t 
vivc ,  Christiane  :  si  terreiio  limo  gressus  non  vi^ 
immergerc ,  noli  de  ista  cruce  descenderc.  Si  auten^ 
hoc  facicndiim  cst  per  hanc  totam  vitam ,  qoanlr^ 
magis  pcr  istos  Quadragcsimx  dias,  quibusAon  io^ 
lom  agitur,  verum  etiam  significalur  hxc  viu  ? 

i.  Pia  opera  ferventius  exertenda  per  Quadragi^ 
simm  tempus,  Pcr  alios  ergo  dtes  non  graventurcordt 
vestra  in  crapula  et  €l)rietate  (Luc.  xxi ,  54)  :  pef  b« 
autcm  etiam  jejnnate.  Pcr  alios  dies,  adulicria,  lo^ 
nlcationes ,  omiiesque  illiciuis  comiplelas  ndilccOB- 
lingere  :  per  hos  autem  etiam  a  conjugibus  absiiiiele. 
Qiiod  vobis  dcmilis  jc)uiiando ,  elccmosynis  addit* 
praprogamlo.  Tcinpusquod  reddeiido  ctoujugali  dcWlO 
occupnbatur,   siipplicationibus  impendalur.   Corpos 
quod  cariialibus  affcctibus  solvebatiir,  puris  precibiis 
prosternatur.  Manus  qu»  amplcxibus  implicabantor, 
oratiunibus  cxtcndaBlur.  Vos  «itein  qui  eiiain  pe# 
aliosdies  jcjunalis,  per  hos  augcte  qnod  facitis.  Qol 
per  alios  dies  perpetua  continentia  cmcifigitis  corpos, 
pcr  hos  Dco  vesiro  crcbrioribus  et  liiteffiiuribiis  in- 
bxretc  oraiionibiis.  Omncs  unanimcs,  omnCs  fideles 
fidcliier,  omnes  in  hac  percgriiiatione  unius  patria; 
desidcrio  suspinintcs ,  et  amore  fervcntcs.   Ddnoiil 
Dei,  qiiod  ipsc  non  habct,  nulliis  iii  altcro  invldcati 
nullus  irridtat.  In  spiritualibns  honis,  tuum  dcpuU, 
quod  amas  in  fratre  :  siium  dcpnlet ,  qnod  amat  b> 
te.  Nemo  snb  absrmenthc  spccie,  niulnre  affectef 
pofios.quam  rcscc  rc  dclicias ;  ui  prctiosos  cibos 
quxrat,  qnia  carnenonF  vescitiir,  ct  iimsiuitos  liquo- 
rrs ,  qiiia  vinum  non  bibit :  nc  per  occasioncin  qnasl 
domaiidx  camis,  magis  agat  negolium  voluput». 
AnmcoU  quidem  mundis  inunda  sunt  omnia  :  sed  in 
niiflo  est  munda  IniEuria. 

5.  A  litihis  in  priwis  jepmandum.  Pra*  caeteris « 
fratres ,  a  litibus  et  discordiis  jejninate.  McroeiitoW 
prophcum  quibusdaincxprobraiitem  atqneclamanteoi: 
In  diebus  jejunii  vestri ,  inveniuntur  voluntates  vatrttf 
qnod  omnes  qui  sub  jugo  vestro  sunt  stimulalis ,  et  em* 
dUis  pugnis ;  audttur  in  clamore  vox  vestra  (Isai.  lvuI, 
5  5),  ct  c:rtera  lalia.  Qiiibns  cemmcmoratis  adjunxitf 
Non  hocjejuitium  ego  etegi,  dicit  Dominus.  Si  clamare 
vnltis,  illum  frcqucntate  clamorcm,  dc  quo  scriplwin 
rst  :  Yoce  mea  ad  Donnnum  ctanuni  (Psal.  cxU,  2). 
Ille  qnippc  non  csi  Kiis ,  sed  charitatis ;  ncc  camis  ^ 
sed  cordis.  N<m  est  Ulis  ille,  de  quo  dicitur  :  Expe' 
etavi  ut  facerct  judidum^  fedt  autem  iniquitalem;  0 
non  justitiam .  sed  ctatHorem(lsai.  v,  7).  Dimittite^ee 
dimiltetur  vobis;  date,  et  dabitur  vobis  (Luc.  vi,57«r 
58).  Hx  sunt  du;c  alae  orationis ,  qiiibtis  \olil  a^ 
Deum*-:si  illud  qiiod  committUur,  igno>cit  ddin- 
qiicnti ,  ct  donat  cgcnti. 


«  l/)v.,  qvibus  quisque  rolat  nd  Deum.  Abesi  qnitpie  > 
>!S5. ;  ciijus  loco  siibauditnr,  orf.tio. 
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SERMO  CCVI(u). 
la  Quadragcsiiiia,  ii  *-. 
i.  Quadragevnwe  teminu  operihui  pieialis  el  hHmUi- 
tmth  ferverc  debet.  Aiiiiiversario  reditii  Ui^^tlragesiMi.x 
tcmpus  advenit,  quo  vohis  exhorlalio  nostra  dcbeliir : 
i^tiia  et  vos  lempori  congrua  Domiiio  opcr:)  veslra  de- 
hclis :  quae  timcn  non  Domiuo  utilia  potsint  esse,  sed 
«ubift.  Oralionibus ,  jcjuniis »  clecmosynis  el  aUa  qui- 
dcm  toiiipora  dcbent  christiano  rervere  :  vcrumtimcn 
et  illos  qiii  dicbus  aliis  in  his  pigri  siint,  dciiet  ista  so- 
Vemnitas  eKcitare ;  et  ii  qiii  pcr  alios  dies  ad  ista  suiit 
alacrcs ,  ouiic  ca  debent  fcrvcntius  eicrcere.  Xemipus 
qnjppe  humiUtatis  cpstrac  viia  iii  hoc  sapciilo  est. 
it«ain  dies  signiflcanl  isti,  Doiniiio  pro  iiol»isCbris:o, 
qiii  semel  inoriendo  passus  cst ,  vehit  annis  omnihiis 
revoluta  soleinnitatc  passiiro.  Quod  enim  scmel  iii  loto 
«cmpore  faclum  est»  ulviui  noslra  novarctur;  cclc- 
bratiir  annis  oninibiis ,  ul  iii  menioriam  revocctur.  Si 
ergo  veracissiiu.T  pictatis  aflectu,  tolo  pcrcgrinationis 
liiijijktcmporc,  quo  in  mcdiis  tcutatioiiibus  vivimus, 
humiles  corde  esse  dcbemiis  :  quanto  magis  his  die- 
bos,  qiiibus  ipsum  lempiis  liumiliUitis  iiostrc  non 
snlum  vivendo  agiinus ,  scd  ctiam  cclcbrando  signifi- 
i^mus?  Ilumilcs  csse  nos  dociiit  humilitas  Christi , 
qiiia  impiis  inoriendo  ccssit :  cxci4>»os  nos  facit  celsi- 
todo  Chrisli,  quia  pios  rcsiirgeiido  prxcessit.  Si  enim 
commortm  sumus^  ail  Apostoliis,  et  coiivivemus :  si  to- 
imunus^el conregnabimus {\{  Tim.  ii,  11  el  12).  Uuuia 
tporum  modi) ,  lanquam  ejiis  propiiu|uaiile  passioiie ; 
fltcnim  post  Pasclia,  tanquam  cjus  rcsurrcclioiic 
c^plcta ,  dcvotione  debita  crlcbranius.  Tunc  cniin 
|70St  dies  hiijiis  humilitnlis,  eliatii  noslrae  celsitudinis 
tmpiis ,  clsi  noiidum  vidciido  ngcre  vacat ;  jani  ta 
Hicn  prxmcditando  sigiiificisirc  dclcctal.  Nuiic  itaque 
orationibus  ingemiscamus  ittstanlius ;  tuiic  uberius 
i:xhil.iral>imiir  laudibiis. 

i.  Oraito  fulcienda  jejunio  et  eleemosyna.  Duo  genera 
elfemosgnarum,  in  paupere  pascitur  Deus.  Nemo  pau- 
prr  in  altero  eL'emosyna  genere,  Scd  orationilNis  no- 
siriSt  quibus  ad  Deum  faciliiis  volando  perveniant', 
clcemosyiiis  et  jcjuniis  pciinas  picUitis  addamus.  Iliiic 
•utem  intcUigit  animus  christianus,  quantum  rcniotus 
dcbet  •  fraiide  alienx  rci ;  qiiando  scntit  siinile 
fraudi ,  si  siipcrfliia  sua  noii  iribucril  iiidigrnii. 
Dominus  dicit :  Date  et  dabitur  vobis ;  dimitlite  et  di- 
miiieiur  vobis  {Luc.  vi,  ^lel  38)  ll:i'C  duo  gencra  clee- 
lynsynarum  ,  tribuendi  rt  igiioscendi ,  clomenicr  ct 
fcrvciiler  opercmur;  qui  nobis  a  Dominout  bona  tri- 
liiiantur,  et  mala  non  relribiiantur ,  oninitis.  Dnte , 
iiiquit,  el  dabitur  whis.  Quid  verius,  quid  justius  ;  nt 
qui  dare  detrectat,  se  fraudei  ipse,  ncc  accipiat?  Si 

*  In  edilionc  Ijovauicusiuin  et  iii  rmMUioril^us  tanlum 
Mia.  r.  V.  iraiiotatur  hic  scrmo,  romimca  2  Quadra- 
fCMhme ;  non  quod  \vsc  die  dicliis  sit  ab  Aii|pisliiio,  schI  ut 
in  i,sa  legatur  |>lehi.  Sic  seniio  8U|ierior  aliiqiie  cx  sub- 
Mqueiitibus  quidam  ccrlis  diebus  assigtiantur  in  prxdlctis 
lihris. 

*  I.OV.,  facilius  volando  pervenimnus.  Al  Mss.,  ftuilius  w- 
iando  pcrveniant  :  supplc,  orationcs  noUrtv. 

'  Ad  bunc  cmendanduin  usi  sumu»  codiciliu:»  cl  r.  rm. 
V.  el  edit.  IjOv. 
ifl)  Alias,.  dc  Divcrsis  70. 


tmpiidciitcr  agricola  qiixrit  inessem,  ubi  se  novit  non 
pnrmisisse  senicii ;  quatito  impudentius  quxrit  Dcuir. 
di\iiein  daiitem  ,  <|ui  homiiicm  paupcrem  noluit  c\- 
audirc  poscentem?  In  paupere  enini  se  pasci  voluit , 
qui  non  esurit.  Detim  ergo  nostrum  egentcm  non  !(pcr- 
n»mus  in  paiipcrc ,  ut  egenles  satiemur  iti  divite.  Ila- 
bcinus  cgcntcs ,  et  cgemns  :  dcmiis  crgo,  ut  acclpia.- 
nius-*  Verunitamcn  qtiid  est  quod  dnmiis?  Ct  pro  islo 
esiguo ,  visibili ,  tcmporali  atqtic  tcrrcno ,  quid  est 
quod  accipero  desideramus?  Quod  oculus  non  vidit,  nec 
aurisaudimt,  nec  in  cor  bonwus  ascendit  (1  Cor.  U,  9). 
Nisi  ipse  pnmiitlerct,  iinpiidentix  fuissct  dare  ista, 
et  accipere  vellc  illa  :  et  noile  dare  nec  ista  (a) :  qii.-c 
tamen  ista  nec  ipsa  halieremus  ,  nisi  dante  illo  qtii 
eshortatur  ut  dcmus.  Qua  igitur  fronte  in  ittrisqiic 
spcramus  dantcm ,  si  in  minimis  contcmtiimus  inipc- 
rantcin  ?  Dimiitile ,  et  dimittetur  vobis,  Hoc  est ,  Igno- 
scite ,  et  iguoiKcetor  vobts.  Conservus  conscrvo  recon- 
cilietur ;  ae  jusf e  servus  a  Domino  puniatur.  lu  hoc 
gcnere  clcemosynx ,  nullus  esl  pan|>er.  Potcst  hoc 
facerc  ut  in  xternum  vivat,  etiam  qui  ad  tempus  nou 
habel  unde  vivat.  Grntis  datur>  daiido  cutnuhiliir, 
qus  non  consumitur,  nisi  quando  non  crogatur.  Ciijiis 
ei)ga  usqiie  ad  hos  dies  inimiciti»  perduraninti  am- 
ftindantur  atquc  Hniantur.  Finiantur,  iie  (itiiant :  nou 
tencantur ,  ne  teneant :  j)crimantur  pcr  redcmpio- 
rcni ,  ne  perimani  relentorcm. 

5.  Jejunia  Deo  accepta.  Jejunhi  vcsira  non  sinl  l^i- 
lia,  qualia  pmphcta  coiidemnat ,  dicens  :  Non  hocje- 
Juidum  elegi  t  dicit  Dominus  {Isai.  lwu  ,  5).  Arguii 
enim  jejunia  litigiosorum  :  qucrril  piorum.  Arguit  op- 
primciites :  quxrit  rclaxantes.  Arguit  inimicaiitcs  : 
qu:rrit  libcrantes.  Inde  enim  p^T  hos  dics  a  rchiis  li- 
citis  dcsideria  veslra  frcnatis ,  ne  illicita  committetis. 
NnUis  diehtis  se  iiigurgitct  vino ,  ncc  adulterio ,  qiii 
diehiis  istis  tcmpcrat  a  conjiigio.  Ita  onlio  nostra  hu- 
miliiate  et  charitatc,  jrjunando  ct  dando,  tcniperamlo 
et  ignoscendo ,  bona  tribucndo  ct  mnla  non  retri- 
buciido»  a  malo  dccliiiaiido  ct  bona  facicndo,  qtixrit 
paccni,  et  consoquitur  eam  {Psal,  x\xiii,  15).  Volat 
enim  ulibus  oratio  pcnnis  adminiculata  viriutiim  :  ct 
quo  Christus  pax  noitra  prxcessit » facilius  pcrfertur 
iu  coeluAii. 

SeRMO  CCYII  *  {b). 
lu  Quadragcsima,  m. 

i.  EUemosyna  islo  maxime  lempore  eroganda.  In 
adjiitorio  misericordi.-c  Domini  Dei  no>tri ,  tcntatio- 
nessxcuti,  insidioi  diaboli,  mnndi  labor,  caniis  illc- 
ccbra  ,  turbulentorutti  tcniporiim  fluctus ,  ct  corpo  - 
ralis  omnis  atque  spiritualis  advcrsitas ,  cleetnosyiiis , 
et  jcjuniis ,  atqtie  oralionibus  supcraiidx  suiit.'  Ifxc 
cuin  |)er  totnm  vitam  fcrvere  debcant  christiano ;  tuni 
maxiine  propiiiquaiitesolemnitate  Paschali  *,  qu.-cstio 
rcdilu  annivcrbario  nostras  cxcitat  mcnles ;  iiinovans 

*  CoU)criimis  Ms.,  tum  nuixime  oppropinfjuaiUc  Vomi- 
mcff,  qvee  suo,  eic. 

•  Castigatiis  ad  cl.  r.  rm.  v.  v{  \.o\, 
(n)  Aiitiiiid  liiesupi  l'Mi(limi. 

{b)  aUus,  dc  r»i«erbis71. 
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ifi  M  mciiioiia  saiuUiri ,  qiuid  Poiiiiiiiis  iioslcr  iiii!cu« 
Uci  Filius  iiiisericordiain  |)r;i*btitil  nobis.  jfjuiiavit 
f^ravitque  pro  nobis.  tlociuosynn  quippu  grarcc ,  nii- 
sericordia  csl.  Qii:c  aiilcui  inajor  cs:»c  iiiisericorilia 
super  niiseros  |>oluil,  qiiani  ill:i  qiiai  ca^li  crcatoreiii 
de  coclo  deposuil ,  ei  (erreiio  cor|)ore  lerras  induil 
«'ondiloreni;  ciim  qui  in  aTtcrnitate  Talris  inaiicl  aM|ua- 
iis,  niortalitate  co;equavit  ct  nobis,  rorinam  servi 
iiiundi  Doniiuo  imposuit;  ut  ipsc  panis  esuriret,  sa- 
lictas  silirot,  virtus  iii(irin;irctur,  sanitis  vuliicra- 
relur,  vila  morcretur?  Iloc  autcin,  ul  noslra  pasce- 
rclur  famet ,  rigarctar  aridilas,  consolarctur  iiifirmi- 
tas,  exslinguereturniiquiias,  ardesceret  charitas.  Qux 
iiiajor  miscricordia  ,  qiiain  crcari  crcalorem ,  serviro 
dominalorcm  ,  vciidi  rcdcinpiorem ,  bumiliari  e\al- 
titorcni,  OGcidi  $uscilau»reiii ?  Nobis  dc  pnibciuiis 
«'leemosyiiiB  praitipitur  ut  paticiu  deinus  csiiriciiti 
{Itai.  Lvui,  7) :  ilie  se  i|  siim  iii  noliis  darct  esuiieii- 
tibus ,  prius  pro  nobis  se  tradidil  sxvieiitibus.  Vrx- 
cipitiir  nobis  ul  pcrc|*rinuin  ncipiainus  :  ille  pro 
iiobis  in  siia  propria  venil ,  et  sui  eum  noii  rcccpcrunt 
(Jooii.  1,  il).  Ipsutn  dcniqiie  Iteiicdical  aniina  noslra» 
qiii  propilius  fit  oinnibiis  iiiiquititibus  ejiis,  qiu  Miiat 
«Hiiiics  laiiguores  cjus ,  «pii  rediiiiU  de  corruplioiie  vi- 
lani  ejus ,  qui  cain  coronat  iii  niiscratione  cl  niiscri- 
lordi.i  :  qui  satial  iii  bonis  desiderium  ejus  {PuU,  cii, 
"i-o).  Excrccainus  itaque  eieeniosynas  noslrasi  UiiUo 
iinpcnsins,  tiutoque  fiequeuiiiis,  qiianto  pmpioquior 
*  tll  dics  (,na  iiobis  pncrogaia  elccinosyiia  ccltbraiur. 
Qiiia  jcjuuiuin  siue  luisericordia  ei  niliil  csl  qyi 
jejvnat. 

9.  Jejuttium  cl  abilmmti»  qualii  requiritur.  MinveU' 
dns  wluptates ,  mn  mu^wke,  iejuoemus  etiain  bii- 
luiliantes  animas  iioslras,  appropinquaiite  dic  quo 
luagister  liuniililutis  buiiiiliavit  semetipsuin,  Hictus 
Kubdilus  usqiie  ad  niorteincrucis(P/u7f>p.  u,8).  Iini- 
leinnr  ejus  cniceni,  abstinentiu!  clavis  edoinitas  con- 
«iipisccnlias conngeiitcs. Castigemns corpus  nostrum, 
ct  siTvituli  siibjiciamus :  ct  ne  per  indomilam  cariiem 
;id  iliicita  prolakimnr,  iii  ca  doinanda  aliquanlum  et 
ii  ila  sublralianius.  Crapula  et  ebriclas  etiam  perdies 
i';clero8  devitanda  :  |  er  lios  autcin  dics  etiani  con- 
('t*8^a  prandia  reii>o\ciida.  Adultcria  et  ronucationes 
>eni|)er  exNCcraiida  atqiio  fiigienda :  bis  aulcm  dicbiis 
•ri  a  conjiigibus  tcnipcranduin  est.  Facile  tibi  obtem-  ^ 
perabit  caro,  ne  inbxrciit  niieiiis,  qux*  refrcuaii  con- 
sueyerit  el  a  suis.  Sanc  cavctiduiii  est  iie  inuies,  iion 
ininuas  voliiptatcs.  Vidcas  puiiii  qnosdam  pro  usita^ 
viiiOy  inusitalos  liqiiorps  CNquirerc ,  ct  alioniqi  ex« 
pressionc  pomortini,  qucd  ex  uva  sibi  d^cgant, 
iiiulto  suavius  compeusar^ ;  cibos  exlra  cames  mul« 
iiplici  Tarietate  ac  jucunditate  conquifcre;  et  snav^ 
lalcs  quas  alio  tenipore  conscctari  pudet ,  liuic  tcm- 
|M)ri  qiiasi  opportune  colligcre  :  ul  vidclicct  obscrva- 
tio  Qiiadragcsiina!  iion  sii  vclcnim  concupisccnliarum 
n'l»rcsiiio,  sed  iiovanini  dcliciarum  occasio.  Ilxc,  fra- 
ircs,  iic  viibis  |^.erMia>a  subrcpant,  qiianta  |H)tcstis  vi- 
gilaiiii;!  provideie.  r;irciinoiiia  jfjuuiis  conjuiigatur. 
Sicut  YCUlriB  c.'i6fij:aiida  &aturil;«s,  ita  gula:  irritamcnta 
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«aveiida  t:iiul.  Nou  buuiaiioruiii  aliiiicMlori.ui  geu«*r^ 
(leii.'sianda,  sed  camalis  est  delcctatio  rcrrciiaiid^^ 
Esau  non  pingui  viiiilo  \ei  volatilibus  sagitialis.  s^^ 
iiiinioderate  concupita  lciiticiila  reprobatus  (-&t  ( C»'45^ 
XXV,  50-54).  Saiirfuni  David  aquain  plus  jiislo  dc<^^. 
der.is8c  p(Riiituit  ( I  Parat,  xi,  18,  19).  Non  opi-n^^" 
crgo  iiC4|ue  prctiosis,  sed  in  proinpiu  et  posiiis  i^fgf^ 
bi(8i|ue  vilioribiis  alimentis  esi  corpus  a  jejiinio  r^^, 
ciendiim,  vcl  polius  fiilciendum. 

5.  Oratio  jfjunaniU  (ibera  itf  a  cupidilate  el  9dio, 
Quomodo  oratio  facil  eleetnosynas.  IHs  dtebus  adfniui. 
culis  piarum  eiecmosynaruin  et  fnigalium  jejimi». 
rum  oratio  noslra  ih  superna  sustollitnr:  quia  nectui- 
pudenter  a  Deo  niisericordia  peUUir,  cum  ab  bomine 
lioniiiii  ncm  negalur,  necserena  cordis  petentis  intcii- 
tio*  cariialium  voluptatum  pliantasniatibus  nubilisiiii- 
pediliir.  Sit  autcm  oratio  casta,  nc  fortc  noii  quod  cha- 
rilas,  sedqu(Ml  nipiditas  qu.Trit,  optenius ;  ne  inimicii 
m.nli  aliquid  iniprcccmur ;  iie  in  qiiosiioccndovelvin- 
dicaiido  non  possumiis,  orando  sxviainus.  Gerte  siait 
nos  apii  efficimiir  ad  oraiidum  clecniosynls  et  jejuniii, 
slc  et  ipsa  nostra  oratio  facit  ekemosynas,  cum  dirV- 
gitur  alqiie  profundilur,  iion  pro  amicis  lantum ,  ve- 
rum  etiani  pro  inimicis,  et  jejunat  ab  iro  et  odio  el  a 
|)cniiciosissimis  viliis.  Si  ciiim  nos  jejunamns  a  cibtt, 
quanto  potius  illa  a  Tcncnis?  Deniqiie  nos  debitii 
0|»portunisque  temporibus  aliineiitorum  perceptiiiu^ 
rcficiniur :  nuDqiiam  ilkim  escis  talibus  oblecteiniK. 
Perpcttia  siiscipial  ista  jejiinia :  quia  est  illi  cibus  pr^ 
priiis,  qiiem  siimcre  sine  iiitermissione  pra*cipiiar. 
Semper  ergo  jcjunct  ab  odio,  scmper  dilectioue  p«- 
scator. 

SERMO  GCYIH  '  (a). 

In  Quadragcsima,  iv. 
I.  Qnadragc$inuiiii  abitinenlia  qualii  cne  debA. 
feitringenda:  deliciw,  non  mutandof.  S(deintie  lem- 
piis  advcnit,  qiiQ  vcsiran\  conunoneamus  ci  cxliorler 
niur  iu  Doinino  Cbaritatem  :  qiisnquam  ipsuni  lem- 
pus,  oLiaui  taceiilibus  nobis,  satis  vos  adiiioneatet 
liortctur,  ut  jejtuiiis  et  orationibus  et  eleemosynis  so- 
Hto  iiistantiiis  et  ;il  crius  ferveatis.  Sed  minisierium 
iiostri  seroiimis  accedil,  ut  ct  vocis  biijiis  luki,  vin-s 
^uas  sjiirilus  vesicr  adversus  carnem  diniicsuims  sc- 
cvi>iat.  Sint  ergo  vcstra  jejunia  sine  litibus,  ckunori- 
biis,  c:edii»us  :  ut  ctiam  qui  sub  jiigo  vcslro  siiiil,  rc- 
niis^ioncm  caulani  scnliant  et  l>ciiigiiam ;  ut  as|  cni 
scvcrilas  refreiietur,  noii  ut  satiibris  discipliiui  m»I* 
vatur.  Cqm  Tcro  idiquo  geiiere  cibgnuD  etiaui  cuii- 
cessorijun  atque  liciionim,  causa  castigandi  cor|iorts 
abstinetis,  mementol^  oiwim  miinda  mmndii  :  ne  q^id 
piitetis  immundum ,  pisi  qnod  iofidelitas  inqiiinave- 
ril.  Immundii  enim  et  infidelibui,  ait  Aposto|us,  nikUeti 
mundum  {Tit.  i,  15;  liom.  xiv,  20).  Sed  pbne  fide- 
liuin  corpora  cuui  scrvitiiti  subjiciuiitur,  proticicspi- 

<  Oxlex  colberliiius,  cordii  pcenitfntis  intctttio, 
^  (lasti jatus  ad  omiies  Mss.  ot  1^1.  In  semioiie  pfsot- 
dcuti  modo  designatos. 
(n)  \Iias,  de  Divcrsi»  12. 


rilB9iii  sfiluri,  q«ikh|iiidcorporali  nriiiuilur  loluplali. 
l*Jeoque  cavenduni  csl ,  ne  preiiosaft  escas  vel  pro 
«liift  alias,  vcl  eUam  prcliosiores  siiie  carnibus  ani- 
malium  requiraits.  Cum  enim  corpus  castigalur,  e( 
aerviUUi  siihjicilur  ( I  Cor.  ix,  27).  reslringeiidaE  suiil 
delicia*,  non  inuiandae.  Quid  cnim  inlcresl  in  quali 
ribo  coiicupiacenlia  iinmoderau  culpelur?  Non  uli- 
«|ue  desolis  carnibus,  scd  cliam  de  quibiisdam  pomis 
et  agricukura  aliincnlis  *  Israelkarum  concupiscen- 
lia  dlvliia  voce  damiiala  csl  (Num.  xi,  5,  55,  34).  El 
Smq,  non  propler  offam  suillaro ,  sed  proplcr  lcnii- 
cttlam  defricalam,  sna  primogciiiu  perdidii  (Gen.  xxv, 
90-34).  Ul  omiitom  (|iMd  esuricns  Dominus  lcnlalori 
•liam  deipso  panc  respondcril  (Matth.  iv,  5,  4)  : 
qui  ccrle  non  suam  carnem  quasi  rebellem  domalwl, 
sed  quid  in  lalibus  lenlalionibus  rcsponderc  dcbca- 
iiius  misericorditcr  admoncbal.  Quapniplcr,  charis- 
Mmi,  a  quibuscumque  cibis  vobis  placueril  absii- 
nvre ,  memcnltUe  ui  proposilum  vcslnim  pia  (cmpc- 
raiiiiia  coiiscrvelis,  non  ui  Dci  crcaluram  sacriltgo 
cw»re  damnelis.  Quicumqnc  eliam  cslis  conjugihus 
•IKgati,  nun^  ifitxime  aposlolica  moniia  norue  con- 
Irninere,  ul  invicem  abslinealis  ad  Umpiis.  ul  vace- 
•lis  «mliiiuibus  ( I  Cor.  vii ,  5  ).  Quod  enim  el  aliis 
4ti*biis  ulililcr  lii ,  niniis  iiivcrecuiidiim  osi  si  modo 
.  iKHi  lial.  Arbiiior  oucrosum  non  esse  dcbcre,  anni- 
ws:iria  observalioiic  solcmnibiis  dicbus  lioc  faccre 
mijiigalGS,  quod  viduc  ex  qiiaibni  viUc  parlo  pro- 
fessxsunl,  quod  lola  vila  s:iiicla;  virgiiics  siisnpe- 

nint. 

2.  Ekemoftftia  opLraamplificafula.  Eleemosyna*  ge- 
IMI4,  parcere  iiiimkh.  Jaiii  vero  clccmosyiias  bis  dic- 
biis  augrrc,  qiioilani  modo  ex  debilo  csl.  Ubi  eniin 
JM^lius  qiiam  niiscrcndo  impendilis,  qiiod  vi)bis  absli- 
neiMlo  demilis?  Kt  qiiid  iniquius,  quani  ul  qiiod  mi- 
iius  crogal  abslinonlia,  scrvet  pcrmancns  avaritia , 
aut  ronsiimat  dilata  luxuria  ?  Inlcndilc  iLnqiie  quilms 
del>catis  quod  vobis  denegalis;  iit  quod  delriihit  lein- 
lifraiitia  volupiali,  addal  Hiiscricordia  clwrilati.  Quid 
j.ini  dicain  d«  illo  opcrc  miscricordi.-e,  ubi  niliil  dc 
apDlliccis,  nihil  dc  sacciilo.impanditur,  sed  ex  cordc 
cliniiltitur ;  quf»d  niagis  si  maneal,  qiiam  si  recedal, 
im^ipit  cssc  dainnosuni?-  Iram  dico  advcrsus  aliquem 
in  corde  scnaiam.  Quid  aulem  slidtius,  quam  inimi- 
cimi  forinsccus  dcvilare,  ct  nwUlo  i»ejorcm  in  pnKcor- 
diis  IttUmis  reliucrc?  ynde  Aposlolus  dicit,  Sol  non 
orcidal  $uper  iracundiam  ViVram;  nioxqiic  siibjungil, 
SeifUe  deti$  loenm  diakvU  (  Eplten.  iv,26p/  27).  Tan- 
qiiniu  hoc  agat,  qiii  noii  ciU)  irani  p»dlit  ex  aniino,  iit 
|ier  illam  vcliil  pcr  junuain  aditum  pracslet  dialioio. 
rriiniius  itaquc  agcnduin  cst,  ut  super  iram  non  oc- 
cidai  isic  sol ;  ne  deseral  ipsain  mentcin  jiisiitiac  sol. 
Scd  iii  cujus  pcctore  adhiic  usquc  pcrmansit,  pellal 
earo  saltcm  jam  proximus  dies  Domiiiica;  passionis, 
qui  non  esi  iratus  inicrfeclcribus  suis  ,  pro  quibus  in 
ligno  pend^^ns  ct  prccem  fudit  ct  sanguincm  (  Luc. 
XXIII,  34).  In  cujuscumqiic  crgo  vcstrum  pcclorc  us- 

»  Ita  vlcloriiius  Ms.  Alii  vero  cuin  lov.,  tt  ngricolis  a/i- 
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qne  ad  istos  saiictos  dies  fronte  impudcntisaima  pcr- 
duravil,  nunc  inde  sallem  ira  disccdat  (Ecele.  xi,  10). 
ul  oratio  secura  pro<;cdat :  iiec  offcndat ,  ant  palpi 
tet,  aut  sub  conscieiitiw  stimulis  obmutescat,  cuni  ad 
eum  locum  venerit ,  ubi  dicendum  est,  DindiU  nobis 
dtbita  no$tra,  ttcut  el  no$  dimittimui  debitoriltut  nottris 
(Hatih.  VI,  42).  Aliqiiid  petilnri  estis  ne  vobit  relri- 
buatiir,  etaliquid  ut  tribuatur.  HemittitB  ergo,  ei  re- 
mittetw  vobis:  date^  et  dabituritobn  (Lic^.yi,  75  el  3$). 
Hspc,  fralres,  cliamsl  non  admoncam,  perpetiia  me- 
d'iialion«  •ciirare  dcbetis.  Cum  vero  tol4rvinorum  le- 
siirooniorum  niinistra  vox  nostra  diei  quoque  pr^scn- 
lis  cclcbritaic  juvelur;  timere  non  dcbeo  ne  mc,  vel 
p(»tiiis  omnium  Doniinum  in  me,  aliquis  vestrum  foru^ 
contomnat :  scd  sperarc  potitis  quod  grcx  ejiis  agno- 
scciis « jiis  esse  qiiod  dieitur,  eum  cfflcacitcr  cxaii- 
diciidus  cxaudiat. 

SEil.MO  ccix;  Cu). 
Ui.Quadragosima,  v. 

I.  Quadragcatmali  observatione  finiendoi  inimiciliff. 
Tria  vitia^  quibus  inimicitice  mvunt.  Solemiie  tem- 
pus  advenil,  quando  dc  anima  atlentius  cogiuud.i 
et  corpore  casiigando  vestram   commoneam  Clia- 
riUlem.   Hi  sunt  cniiii   qiiadraginta  dics  sacratis- 
simi  toto  orbe  terrarum,  quos  propinquanle  Pasclia 
aniversus  mundus,  quem  Deus  iii  Christo  reconciliat 
sibi,  pra>dicanda  devolione  concelebrat.  SiqiA^e.  ini 
micitia^,  qux  vel  nasci  noii  debucrunt,  vcl  cilo.moji 
debucruiit,  et  Umen  u>que  ad  boc  lempus  siYc  negli- 
gentia,  sive  pertinacia,  sive  noii  niodesu,  scd  supcrba 
Tereciindia,  inter  fratrcs  perdurarc  poiueruiit ;  salieni 
inoilo  flniantur.  Supcr  quas  sol  nou  dcbuit  occidcre 
(Ephes.  IV,  26)^  sall^m  post  mullos  solis  ortus  ct  oc- 
casu<,  etiam  ipsu;  suo  Undem  aliquando  cxstiiiguanlur 
occasti^nec  ultcrius  uNo  renoveutur  exor^u.  Ncgljgciu^ 
iniMiicitias  Anirc  obliviscitur ;  pertinax  veniam  iioii 
viilt  coaccdere,  cum  rogatur ;  siiperbc  verecundiis 
veniam  petere  dedignatur.  His  tribns  vitiis  inimicitiu; 
vivuiil :  scd  animas  in  quibus  non  moritiiitur,  occi- 
duiit.  Vigilet  conti-a  negligentiam  meiiioria,  contra 
pcrttnaciam  misericordia,  coutra  suiierbain  vercciin- 
diam  ^bmissa  |irudeiiiia.  Qui  se  concordix  rcc4)tii 
noglcotorcin,  cxcntiat  cxpcrgisccndo  torporem  :  qui 
sc  ciipil  cssc  sui  dcbiioris  exaclorem,  Dei  se  cogilcl 
dcbit^rcm  :  qiii  crulKScil  pctcrc  ut  fibi  frnicr  igno- 
scnt,  vincat  per  lionum  limorcin  malum  pudorein  :  lU 
noxiis  hrunicitiis  finitis.  nt  cis  mortuis,  vos  viwUis. 
Totum  hoc  cliaritas  ogit,  qu;c  iion  agit  pcr|icraiii 
(ICor.  xiii,  4).  Cliarilas,  fratres  mci,  in  quanjuni 
adesl,  exerccatiir  bcne  vjvcndo  ;  in  quantum  aaiein 
minus  cst,  impetretur  pctendo. 

i;  Orationes  eleemosynis  adminiculattdm.  Ut  aiiteiu 
nostrse  oratioues  congruis  adminiculis  adjuventur, 
quoiiiam  ia  his  dicbiis  fcrveniiorcs  eas  habere  dcUe.' 
nitis  ,  cliam  clcomosynas  fcrventius  crogcmus.  Ipsls 
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ridjicialur ,  (|iiod  nobis  jcjuiiaiMlo  el  a  cibis  soliiis 
;ibsliiiendo  detrabilur.  Quainvis  eas  debeat  largioros 
b.iberc,  qui  propter  nliquam  neccssilalcm  corporis 
sui  et  consiiciudincm  alimcnlorum  non  poiesl  absti- 
iicre,  ul  boc  addal  pauperi,  qiiod  sibi  dctrabit :  sed 
ideo  plus  dcl  pauperi,  quia  sibi  iion  detrabit ;  ut  qwH 
niam  minus  poiest  oraiJcMics.  suns  caslig:Ui<Hio  corpo- 
ris  adjuvare,  abuiidaiiliorcm  iii  cordc  puipcris  incli^- 
liat  elecmosynam,  quui  pro  illo  possit  orare.  De 
Soripturis  snnclis  boc  est  salubcrrinium  amplecten- 
duiiiquc  consiliiiin  :  Include^  iiKiiiit,  eleemo$ynam  in 
iorde  paupcm,  ei  liwc  pro  te  exorabU  {Eccli,  xWi  15). 
3.  Abslinentia  qualis  suscipienda,  Adinonemii& 
ciiam  eos  qui  se  a  cariiibiis  abstinent ,  ne  v.isa 
iu  quibus  suiit  coclac  tanqaim  iminuiida  devitcnt.  Sic 
ciiiin  loqiieus  Apostoiiis  ait  :  Omfua  munda  mundis 
(Tit.  1,  15).  Qund  eiiiin  fit  in  liujusmodi  obscrvalio- 
tiibus  sana  doctrina,  noii  fit  c^usa  iinmunditix  devi- 
laiidiC,  scd  concupisonlit-e  rcfrciianda;.  Uiide  ct  iili 
qiii  sic  se  a  carnibus  tcmperant,  ul  aiias  esca3  ct 
dinicilioris  pncparalioiiis  ct  pretii  maJQris  inquirant, 
inullum  crranl.  Non  enim  e.^t  boc  suscipere  abstincn- 
linm,  sed  mutnrc  bixuriam.  Qiiomodo  islis  dicluri 
sainiis,  iit  quod  sibi  deira^liuiil  dcnt  paupcri ,  a  quibus 
solitus  ila  cibus  rclinquitur,  ut  in  alio  comparando 
sumptiis  augoa^tur  ?  Estote  ergo  liis  diebus  et  crebrius 
jojunaiitcs,  et  vobis  parcius  iinpendcntcs,  ct  cgenis 
hrgius  tribucnles.  A  conjiigali  quoque  concubitu,  hj 
dics  |M)stulaiit  contincnliain  :  Ad  tempus,  ait  Aposto> 
liis,  nt  vacetis  orationi :  et  iterum  revertimini  in  idipsum, 
ne  lcntet  vos  satanas  propter  intemperantiam  vestram 
[lCor.  vfi,  5).  Non  cst  boc  arduuin  aiqtie  diDicile 
(iicbiis  paucis  ndclibus  conxiigaiis,  quod  a  certo  vitns 
nriiculo  iisquc  iii  Giicin  snncl9C  vidux  ^uscepcriiiit , 
f|uo<I  lotn  viia  snnct;c  virgincs  faciuiil.  Ali|UL'  in  bis 
«Munibns  fcrveat  dcvotio,  compriiuauir  clatio.  Ncnio 
s\c  gaudcat  dc  bono  Inrgitatis,  nt  bonuin  amitlat  bii« 
iiiililniis.  Oiniiia  vcro  cxlcra  Dci  dona  non  racini^t 
\  rodcssc  aliquiil,  nisi  adsit  vinculuin  cbnritatis. 

SERMOCCX-(fl). 

Ui  Quadragcsimau  ^i* 

CAPUT  PRIMUM.  — \,  In  Quadragcsima  cgnside^ 
randum  anni  tempus  et  dierum  numeru^.  Solemnc  tcni- 
pns  ndvcnil,  qnoil  ampHus  qiiam  per  nniii  cxtera 
spnlin,  nos  orntionibus  atquc  jcjuniis  aniinam  buini- 
liarc,  ct  corpus  castignrc  commoneat.  Cur  autcm  bo^ 
pn»pin(niniiie  solemiiHale  DominiciB  pnssionis,  ct  cur 
qiindragesiinL  iiuinori  myslerio  cclcbrctiir,  quoninm 
solct  movcre  noiiniillos,  nieriio  dc  hac  rc  qiiod  di- 
conduni  Dominus  donare  digiiatus  est,  ad  vcslram 
Cljaritnlcm  profcrre  suscipimus.  Quos  autcni  ista  non 
nd  litlgnndum,  sed  ad  cogiiosccndiiin  qiia:^crc  novi- 
in.is,  coruin  (Ide  at(|tic  pictalcmultuniadjiivnmur,  ul 
(liccmla  iinpetrarc  posslinus. 
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i.  Quwstio  :  Gur  eo  iempore  jejnnetur^  anle  Btiplism 
ceitbrationem.  liesponsio,  Hoc  cnim  solol  facere  qu^ 
stionem,  ciir  ipsc  f>()tnin|Ls  Jcsiis  Chrisliis,  qui  btinitiHi 
cor|>ore  assumpto  ad  boc  utiqiie  boniinibus  Iioiim 
f;icliis  npparuit,  tit  nobis  ct  vivcndi  ei  niorienili  ei 
rt>siirgrudi  pracbcrct  cxcmplum,  pon  anteqtinm  ba- 
piizarctiir,  scd  poslcaquam  baptizatus  est  jcjunavii. 
Sic  eiiiio  scri|ttiim  es^t  in  Evangclio  :  c  Bapiizains 
aiitcin  coiifcstim  ascendit  de  aqua;  et  ecce  aperlj  stuit 
ei  ro^Ji,  ct  vidit  Spirititm  Dei  dcsccndenteni  siiperff. 
Et  ecce  tox  de  ccelisdicens  :  Hicest  Filitis  meos  di- 
leciiis,  in  quo  mibi  complacui.  Tunc  Jesus  diictus  (^ 
in  dcscrium  a  Spiriiii,  ut  teniarctur  a  diabolfl.  Et 
('iiro  Jojuiin$.set  qnadragiiiU  diebus  et  qu.idragiau 
iionibiis ,  postea  e^uriit  n  {ilatUu  lu,  16  tt  f 7;  iv,i). 
Nijks  autein  cum  eis  qui  bnptiyandi  sant,  anle  dicoi 
llnpiismi  eoruQi,  qiii  dies   Pasclialis  appropiat,  jejii- 
iiaiiius,  post  qucm  dicm  pcr  dies  qiiinquaginla  jejuDia 
rclnxamus.  Quotl  merito  movere  deberet,  si  baptizate 
vel  bnptizari  nisi  die  Pascliali  solcmnissimo  nou  lice- 
rei.  At  cum  per  to.tum  aunum,  sicut  uniculqiie  vel 
lu^ccssitns  fucrit  vel  voluntas ,  non  proliibeatirr  a 
lliptisino,  id  donante  illo  qui  dedit  eis  poiestaiftu 
filios  Dci  fieri  {Jioan-  i,  12) ;  aniiivcrsariaui  vero  Do* 
mini  pasflionein,  nonnisi  ccrlo  anni  die,  quod  Pasch:^ 
dicitur,  liceat  celebrari  :  Baptismi  sacrameiiluin -i^ 
Pasclia  projcul  diibio  distinguendum  est.  Iloc  cnim 
omiii  die  licct  accipere  :  illud.  uno  et  certo  anui  die 
fns  est  ngere.  Hoc  ad  innovandam  vitnm  datiir  :  illnil 
ail  rcligionis  memoriam  commendatur.  Scd  quod  ac^ 
illiiin    dicm  longe  mnjor  baptizandoruni    iiumiTUS 
^onnuil,  non  gratia  uberior  saluiis  hic  dislai,  sed 
kvtitia  m:ijor  festiviiati^  invitat. 

GAPUT  II.  -=•  5.  Baptismus  Joannis  a  Bnptism. 
Chrisli  discernendus,  Sacramenta  vetcris  Lcgis  cnr  m- 
s  epit  Christus,  Qttando  tentatio  infertur^  jejunandnm, 
Quid  qiiod  etinin  bnptismusJoannis,  qiie:n  tuiic  Chri- 
siiis  acccpit,  n  iNiptismo  ipsitis  Cbristi,  qiiem  lideles 
ejiis  nccipiunt,  disccrqciidus  est;  nec  ideo  il!e  qiic^ 
linptizntus  est  Cibristiis,  inelior  est  isto  qito  ba|»tua- 
(iir  cliristiaiius,  quia  cbristiano  niolior  est  Clirisias; 
S4hI  idco  mngis  istud  bnptismum,  qiiia  Cbristi  est,  illi 
pnrpimilur?  Joanncs  enim  baptizavit  Cbristum,  cuin 
se  r.bristo  confiteretur  minorem  :  Christusaulcm  bj- 
piizat  cbrisiiaiium,  (|ui  se  ostendit  ct  Joanne  majo- 
rcni.  Sjcut  circumci%ione  carnis,  qiiamvis  eim  et 
Cbristus  accepit,  ct  nemo  christiaiius  nuiic  accipit,  mc- 
lius  cst  sncrameiitum  resurrectionis  Cbristi,  q^io  ad 
cxp<iliandnm  camalem  ac  veterem  viiani  circumcidi- 
tur  (kristianiis,  ut  audial  Apostoluni  dicentcm  :  Siem 
Chrislus  resurrexil  a  mortuis  per  gioriam  Patris^  rie  «I 
nos  in  novitate  viiw  ambulcmus  {ihm,  vi,  i).  Siciil 
ipsiiin  vclus  Pascha,  quod  agiii  occisioiic  celebrarc 
pra'cepiuiii  esl,  uon  ideo  quia  boc  cuin  discipulis  ce- 
lebrnvit  Cbrislus,  mclius  csl  quani  Paseha  nostruiii, 
i|iio  tmniolatiis  cst  Cliristus.  Pertinuit  eniin  ad  pray 
iKMidtiin  nobis  liuniililaiis  et  devotionis  cxcmplum,  nt 
illn  ctiain  sacramcnta  v«niciis  suscipcrc  dignarctur, 
«iuibus  vcniurus  ipsc  prn  nuntinbatur  •  ui  hinc  oslcu- 
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)u:iiila  rcligion^  nos  oporfel  baic  suscip.Te  sa- 
nta,  quilxis  j  im  veiiisse  iiiiiili:iliir.  Noii  cr^o 
hri>lus  post  accoptiiin  J:i:ii!nis  Iiaplisiniim  con- 
jejunnvit,  tanqnnm  rcgiilam  observalionis  de- 
mli^ndus  csl,  ul  post  ipsiiis  Chrisli  BnptismHm 
tini,  coiilinuo  jcjiinare  necesse  sil :  s<»cl  planc 
cmplo  (locnit  ji*junaniluin  esso,  qnnndo  Torle 
i  luclaminc  cuni  trntnlorc  connigimiis.  01)  tioc 
«hrislus,  (|iii  sicnthoino  (ligiiatus  cst  nasci,  non 
Lsicnt  homo  tmiari,  nt  clirisiiaMiis  magislcrio 
itlniGtus  iion  possil  a  lcniaiorc  siipeniri.  Sive 
imtinuo  posl  B:iplismum,  sive  qtiolibct  iiiler- 
lemporis  intcrposiio,  qiiando  similc  pra'!iiini 
(inis  inrcrlur  homini»  jcjnnaiidiim  csi  :  nl  ct 

implcnt  di^  casf:g:itione  mililiam,  cl  aninius 
el  dc  hiimilintio::e  viclorlam.  In  illo  ergo  do- 
leirniplo  illiu!;  cansn  jVjuiiii,  non  Jordadis  lin- 
ied  dialM)li  lcnl:ilio  riiil. 

tJT  III.  —  4.  Cnr  Qnadrngciimnfc  jejnmnm 
luha.  Ablalo  sjwnso  plns  tiujaidnm,  ('iir:iu:ciii 
:c  solcnmiUitcm  passicaiis  Dominic^c  jcjunoimis, 
jcjaniorum  relaxaiioqninqiiagcsimo  die  pcrn- 

luec  ratiQ  esl.  Omnis  qui  rcclc  jcjiinal,nulani- 
mm  iu  gcmilu  oralionis  ct  castigaiiono  cc»rpo- 
niliat  cx  (ideiion  ncia;  nut  ab  illeccbra  cariiali 
nliqnn  spiritiiali  vcrilatisct  sapicnti;c  dclccla> 
sitspcnsa,  nd  ramcm  sitinnpic  scniicndam  de- 
ti*]iis  inlcnlio  (a),  Dc  ntroqno  jcjiiniigcncre  Do- 

rcspondil  inlcrrogaiilibiis  cur  disci|  iili  cjns 
jniiarcnt.  Nain  dc  illo  primo,  quod  liaboi  :iiii- 
miinaiioncm  :  Non  possnvt,  \iu\\i\i  ,  tnrjerc  fitii 

qMawdUn  cum  cis  cst  sponsus.  Scd  venict  liorn 
tonferelnr  ab  cis  sponsus  ,  ct  lunc  jcjnnnbunt. 
avlcni  nltcro,  quod  habct  cpul:is  incnlis  ,  ila 
[nentcr  locntus  cst :  Ncmo  assuit  pannum  no- 
^itlmento  vcteri ,  ne  major  tcisiura  fint :  ncque 
f  jriHum  novum  jn  utres  veleres^  ne  et  utres  rum- 
,  ei  rinum  elfundatur;  scd  vinum  novum  in  utres 
ntlnnt,  etutrafue  servantur  {Matiti.n,  !5-!7). 
!e  quia  jam  sponsus  ablatus  est,  uliqne  nobis 
lins  pulchri  sponsi,  lugcndiim  est.  Sp<^ciosiis 
brma  pr».  filiis  hominnm  ,  (-njns  difliisa  gralia 
iscjus  (Psal.  xLiv,  o),  inlcr  niamis  pi!rse«iu«'n- 
on  habnit  spccicm  ncqne  dccorcm  ,  ct  abl:iLi 
lerra  viia  cjiis  (Isai.  i.ni,  2,  8).  Et  rccle  lugc- 
i  flafnimus  dcsidcrio  cjns.  Bcati  qnibiis  cum 
intc  passfonem  Innc  habcre  prcscntem ,  inlcr- 

siciit  Tcllcnt,  el:itidirc  siciil  nudire  dclK.Tcnt. 
ics  (oncupienint  vidore  pnlrcs  antc  advcnlum 
nfqiic  vidcnint  :  qnia  iii  alia  dispcns;ilionc 
I  ordinati,  pcr  qiios  vcnluriis  annuntiarelur, 
liifbus  vcnicns  nndirclnr.  De  his  cnim  ad  disci' 
fHinilur  diccns  :  Mulli  justi  ct  Proplicta:  votuc' 
4en  qucB  vos  videtis,  ct  non  vidcrunt  ;  ct  audire 
dilis,  etnon  audierunt  (Matih.  xiii,  17).  In  no- 

0CU8  pcr|  lexiis,  qiicm  n.  Th:)ina  iu  (aicni  ad  Maiih. 
•erert :  aut  illeccbras  cnrnnlcs  spii  itunlis  stijncntio! 
Ikme  Buspendil.  i>e  utioque,  cic— Morol,  l  lcni. 
I  fWg.  555-3j6,  opiiiaiur  lcf^iMuliim.  in  pia^  i-ro,  i:io- 
lod  lartem  masiiam  obsciirilalis  tolli.Tct.    >i. 


bisant(*m  illml  implcliiin  csl,  (;uod  ip  e  iiidtin  dieii  : 
Venientdics^  quando  desidcrabitis  viderc  ununi  de  die- 
bus  istis,  et  non  poteiitis  (Luc.  xmi,  5*2) 

C\Pl'T  IV.  —  5.  Cwr  gemendum  et*fejunauduin 
in  hacvitn.  Qnis  non  sancli  «lcsidcrii  (Inmmn  nrniiir  * 
qiiis  noii  hic  IngcalTquis  noii  laborcl  i  i  gcmilu  siio  ? 
qiils  non  dical,  Factiemnt  milii  tncnjniw  mra*  pnnis 
aienc  iiocte,  dum  dicitur  mihi  qnoiidie,  Vbi  cst  De:s 
tuus(Pml,  XLi,  4)?  Crcdimus  qnipj  e  in  cuni  j::ni  sc- 
dcntcin  ad  dexteram  Palris  :  scd  tiimcn  (|iiani(iiu  sn- 
nuis  in  corpore,  pcrcgrinamur  ab  co  (!l  V.or.  v.  (»), 
ncceum  dnbitanlibus  vcl  ncgaMiibns  et  dlccniibu^  , 
Vh  est  Deus  tuits?  valcinns  osiciidcrc.  Mcrito  A^oslti- 
Ins  cjiis  concnpiscrbat  dissoIvi,et  essc  cnm  illo  :  nia- 
ncre  aiitcin  in  cnrncnon  sibi  optimnm  duccbni,  scd 
nrccssariiiin  proptcr  nos  (Philipp.  i.  23,  2i).  lll»i  co- 
gilntioncfi mortaliuin tiniid:c,  et  inceil:c  providcnli.c 
noslnr;  quoniam  «lcprimit  lcrrcn:»  inli:ibil:aio  scn- 
siiininultacogiLnntcin(Snp.ix,  il,  15).  IiiJc  tcnti- 
lio  cst  viin  hnninnn  siipcr  tcrrnm  (Joh  vii,  1 ) :  cl  in 
bnc  srvcnli  iHiclc  clrcnit  leo  qn.-crc.  s  qiicm  dcvorcl 
(I  Petr.  V,  8).  iNon  Lco  de  tribu  Jiida  ,  icx  nostrr 
(Apoc.  V,  5) ;  scd  Ico  diabolns,  adversarius  noslcr. 
rie  aiitein  qualnoraiiimalinm  dc  Apocalypsi  Joannis 
fi^nrasin  sc  uno  e\primcns,  nalns  nt  homo,  opcratns 
nt  Ico  ,  imtnolatns  ut  vituliis ,  volavit  ul  aqnibi 
(/r/.  IV,  7).  Votavit  supcr  peunas  rentornm,  et  posuit 
tciiebrns  latibutnm  suum  (PsnL  xvn,  Hf/12).  Posiiil 
lcncbns,  ct  l;icla  csl  nox,  in  qua  pcrtranscimt  om- 
ncs  bcstiic  silvx.  Caliili  leonnm  rugicntcs,  tcnlatorcs 
vidclicctpcr  qnos  diabolns  quscril(|ncin  dcvorct;  m-t 
qniilcm  habcntcs  poicslnlcm,  nisi  iu  cis  qiios  ac<  c- 
piTint  qitia  cl  iii  Psalino  ipso  ila  scqnilur,  Quwrcnlcs 
n  Dro  cscam  sibi  (  Psnt.  ciii.  20,  21).  In  t;im  pcricii- 
lo^^n  ct  tcniationibns  plcna  hujus  sa^culi  nocte  qnis 
iion  tinicat,  qiiis  non  nicihiHisomnibus  c  ntrcmiscat, 
i!e  dignnsjiidicelnr  qni  dcvorandus  dimiltatnr  in  fau- 
ccs  timcrudelis  inimici?  Undc  jejiinanduni  el  oran- 
di:m  cst. 

CAPUT  V.  —  C.  Jejunium  ante  sotemnitatem  pasuo- 
nis  Christi  maxime  ronveniens.  Et  quando  poliiis , 
qiiando  instnntins,  qunm  propiiiquantc  ipsa  Domini- 
ca;  passionis  solcmnitatc,  qua  celebriiaic  annivers:i- 
ria  (piodam  modo  iiobis  ejusdem  noclis  memoria 
rcscnlpitur,  nc  oblivione  dclcalur,  nc  nos  non  cor- 
pore,  scd  spiritii  dormicntes,  illc  nigiens  devor::ior 
invcnint.  Nani  ct  ipsa  Domiuica  passio  ,  quid  nobis 
aliud  in  capitc  nostro  Chrislo  Jcsu,  quam  ipsam  vit:e 
Jiiijus  tentntionem  mnxime  commendavit  ?  Uiidc  ad- 
vcnicntc  jain  inorlis  sunc  tcmporc,  Pclro  dixii :  i  Po- 
stiilavit  satanas  vcxare  vos  sicul  Iriticnm  :  el  cgo  ro  • 
gnvi.  Pelrc,  pro  le,  ne  deficiat  fides  Ina ,  vnde  ctcfn- 
fortn  fraires  luos  (Luc,  xxii,  31  ct  32).  i  Et  plane  con- 
foriavii  nos  pcr  aposlolalum,  pcr  martyrinm,  pcr 
cpislobis  suns.  Ubictiam  nortcm,  dc  qua  h>(|Uor, 
admoneusrorniidandam,  Cinisolationc  prophcli:c  lan- 
(piam  nocturni  luminis,  ut  caiiti  vi<;ilarcmus,  cd(KMiii. 
<  ll:ibeniiis,  inqnil,  ccrtiorcm  prophcticum  scrmoncin 
cui  bcnefacilis  inlcndcnlcs    t;iii(fiiani  laccm.c  lviw\V< 
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Mi  ohiicuro  loco,  «h;Mcc«lick  liKo^cut,  cl   lucifcr   oiia- 
Uir  iii  cordibus  Ye.-liis(li  Peir,  I,  19).  » 

7.  Dies  nunc  lubom  el  trisiuhc.  Siiil  crgo  iiiiiilii 
iioslri  acciocli  cl  luccrnac  artlenles  ,  ci  iios  siinilfs 
lioiiiinibus  cxs[>rclantibiis  Doiiiinuin  suuin ,  quniido 
Ycnialanupliis  (Liic.  XII,  55,  5G).  Nec  dicamiis  m- 
Yicoro  nobis,  Mandiicemus  et  bibamus  ;  cras  enim  mo- 
n>niNr(l  Tor.  XV, 52).  Scd  co  niagis,  qio  incerUis 
csl  ninrlis  dies,  elmolcslus  cst  vilx  dies,  jejuncmiis 
v.i  (trcinus,  cras  enini  nioricinur.  Pusillum  ,  iiiqiiit,  et 
Hon  videbilu  me ;  et  iterum  pusillum,  et  videbitis  me. 
ll;cc  est  hora  de  qua  dixil,  Vosiristes  eritis ,  snculwn 
aulem  gaudebit :  id  csl,  vita  isla  lcnUtionibus  plcna  , 
iii  (|ua  peregrinamur  ab  co.  Scd  ileruni ,  itiqiiit ,  oi- 
dcba  vos  ,  et  gaudcbit  cor  vesirum ;  el  gaudium  ve- 
sirumnemo  auferct  arobis  (Jo/m.  xvi,  49,  20,  22). 
lu  b;ic  spc  ndclissiini  proiiiissoris  eiiam  nuDC  utcuiii- 
qtie  gaiidemus,  doncc  vcniat  iliiid  ubcrrimum  jrau- 
diuii),  cuni  similes  ci  ccimqs,  quoniam  vidcbinms  cum 
siciiii  cst  ( 1  Joan.  iii,  9  )«  cl  gaudium  nosirum  iicmo 
aulcrct  a  iiobis.  ilujus.ciiim  spci  t^ro  Kratum  ct  gra-  * 
tiiitum  ciiam  pigmis  Spirilum  sanctmn  accepimiis, 
q;ii  iii  cordibiis  noslris  incnartal^iles  gcqoMlus  opcn- 
iiir  sanclorum  dcsidcriorum.  i  Coiicepimns  enim ,  > 
siciii  ait  Isaias ,  c  ct  parlurivimiis  spirilum  salutis  » 
(Isui.  XXVI,  18).  El  cmulier  cumpurturit,  »  ail  Do- 
miiius,  <  irisiitia  est  iili,  qiioni:im  vcnildics  cjiis  :  fcd 
cuiii  pejiereiit,  fit  gaudium  mngnum ,  quoiiiam  iialus 
est  bomo  insxculum  » {Joan.  xvi ,  21).  Uoc  erit  gau- 
dum,  quodoemo  aufcrct  a  iiobis;  qiio  in  xtcrnum 
liimen  cx  iiac  (idei  conccptionc  iransrundcmur.  Nunc 
ergo  jejuncmus»  el  orcmus,  cum  dies  parturitionis 
esl. 

C.\l*t-T  Vi,  —  8.  Jejuuium  quadragcnario  nmnero 
cnr  insiJtulum.  IIoc  lotum  corpu^  Ciiristi  per  lotum 
orbcm  diffusum,  id  est,  loia  lioc  agit  Ecclesia  ,  ct  illa 
uiiitas  qua:  dicit  iii  Psalmo  :  A  finibus  terrw  ad  le  cla- 
tnavi,  dum  angerelwr  cor  nieum  {Psal.  lx,  5).  Undc 
j:im  nohis  elucct  cur  Qundnigesima  iiisliiula  sil  liUr 
jiis  liumiliniionis  soicmiiitns.  Qii.^c  cnim  a  (inibustcr- 
i.i*  clamat,  cum  angitur  cor  ejiis,  a  quautor  oibis  tCF- 
r  i^  partibus  claniat,  qiias  frequcntcr  etiam  Scriptura 
comiiiemona,  Oriciitc  et  Occidente ,  Aquilone  et  Me- 
r  dic.  Pcr  iioc  lotuni  illc  decalogus  Legis  ,  jam  non 
|RT  ruieratn  lantummodo  mcliieiidus ,  sod  per  f  ra- 
linm  cli^triiaiis  implctidiis,  indictiis  est.  Unde  qiiatcr 
mullipiicalis  dccem,  vidcmus  quadragiiiln  compleri. 
Sed  adhuc  in  labore  lenlationis  ,  citm  vcnia  deiiclo- 
1  um.  Quis  enim  perfccte  impiel  ,  iVott  concupisces 
( Exod.  XI,  17 )  ?  Unde  jejunanduni  ei  orandiim  est : 
a  ixmo  tamcn  opcrc  iion  cessandum.  C'ui  I;il>ori  mer- 
cus  ill;i  rcdditur  in  fine,  qu£  denarii  noininc  iiuncii- 
|iatur  {Malth.  xx,  2  15).  Sicutautem  tcrnarius  a  tri- 
bus,  qiialcrnarius  a  qiiatuor ;  ila  denarius  a  dcceni 
iiomen  accepil :  qui  conjunctus  qiiadi-ageiiario  tun- 
quam  mcrccs  lalion  rcddilur.  Quiiiquagenarii  iiumeri 
tigura  lenipus  illius  gnudii  stgnificat ,  qiiod  iicmo  au- 
rcret  a  nobis  :  ciijos  iii  bac  Yita  nosiduni  fuiictioncm 
bdltnm;  sed  tanien  pobt  solemniintciii  Duniiiiic^c 
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p»>sio:ii?  n  dic  rcMirrcct^onis  ejiis  per  dis  iiuiiM}ij.v 
ifinia,  qiiibus  Jejiini»  reiaxamus «  lioc  in  doaiiiticts 
liiidibus  |>erson:tii:c  AIlcluiac^iciMaums. 

9.  QuadragesimcB  tempus  abstinentia  et  piis  optrikss 
magis  fervere  detet.  Nunc  itaqiie ,  in  persona  Chrisii , 
ut  non  circumvcniamini  a  salana  ,  exbortorvos,  dl- 
leclissimi,  ul  qiiotidianis jejuniis,  iargioribus  elceiiw- 
synis,  fcrvcnlioribus  orationibus  Deum  protiilictii. 
Nuiic  tcmpiis  est  quo  ct  coiijiignti  ab  uxoribos,rt 
nuplx  a  sujs  viris  abstincanl,  iit  onilionibus  Yaoeiii: 
quanqunm  el  pcr  tolum  annuin  ceriis  dielMib  boc  h- 
eere  debeanl ;  et  quaiito  crcbriiis ,  tnuui  utique  ue- 
lius  :  quia  et  qiii  conccssa  immodenile  apiielit ,  ew 
qiii  conrcs^il  oiTendil.  Oratio  qiiip|)C  Fptritualit  ns 
est,  ct  idco  tanio  esl  acceptior,  qiiant|i  n:ag''S  suae  b>- 
turu!  iniplctelTcclum.  Tanlo  magis  auteni  spiriloii 
opere  fundiiur,  quantp  mnjj^is  niiimus  qui  eani  fuinlil, 
a  camali  voluptalc  suspendit^ir. 

CAPUT  Vl|.  —  QuadragiuU  dicbiis  jejuiiavil Mor- 
scs  Lci;is  adininistRilor,  quadraginta  Elias  excdlCB- 
tissiiiius  Propbetaruiii  ,  qiiadraginta  ipse  DoninB 
te>timoqium  babens  a  Lcgc  el:  Proplietis.  itide  em 
bisdqobusin  roontc  se  oslcndit.  Nos  autcm  qui  Ua 
Ipiigum  jejunium  perpetuare  non  possumus»  dt  per 
toldics  ct  noctes  nibil  alimeniorum  ,  sicul  etiili,  ac- 
cipinmus,  saltent  qiu^ntum  pobsun^iis  fadiinius;  q|cx- 
ccpiis  diebus  per  qiios  ceriis  d^  causis  mos  Eocieiix 
prohibct  jcjunare,  Domino<  [>eo  Qostro  vcl  qooUdiaii» 
velcrcbro  jejuqio  placeamus.  Sed.  nufpquid  siana 
cibo  et  potu  abstinciitia  pcr  tot  dies  non  poiest  csce 
coiitinun,  sic  et  a  concubitu  non  potesl  ?  cuib  fido- 
miis  iu  nomine  Cliristi  multos  ulriusque  sexus  ab  bc 
re  penitus  immuuia  membra  Deodicata  senrarc.rolo 
non  cssc  inngnum,  ut  tola  Pasciiali  solemnitate  pasijK 
coiijiiguin  castitas,  quod  potesl  lola  vita  virginiUtt. 

CAPUT  Vlil.  ^  10.  Deliofosi  quadragetimm  ottfl^- 
ratores.  Jamvcro  iliud ,  quanquAni  admonere  Don  ife- 
bui,  quandpquidem  leinpus  bumiliandae  aQiinx,  qm- 
tum  potui ,  roaxime  coromendavi ;  lameo  propter  ho- 
minun)  errores,  qui  per  vaniioquas  SQductioneselpn- 
vas  cousuetudiues  nobis  molestaro  pro  vobia 
inferre  nou  cessant,  lacere  non  possiim.  Sunl  i 
observatores  Quadragcsinue  dclidosi  poiius  i|na«  re» 
iigiosi ,  exquirentes  iiovas  sua\iilates  magi»  quam  ve- 
teres  concupisccntias  castiganu^s ;  qui  copioftis  pre- 
tiosisque  apparatibus  frucluuro  dlversonHi ,  qunrua- 
libct  obsoniorum  variciates  el  sapores  suporare  ce»- 
leiidunt :  vasa  in  quibiis  coclo!  snnl  cames  lauqiMi 
imniunda  formidant ,  et  in  sua  carue  ventris  ei  gnUi- 
ris  luxuriam  non  formidant :  jejunanl ,  iion  ul  soliUM 
tcmpemndo  miniinnl  edacitatcm ;  sed  ul  iminodera- 
tam  diflcremlo  aiigeant  avidiuicro.  Nam  ubi  lempii 
rcficiendi  adveiierit ,  opimis  mensit  Unquam  peeon 
pr;esepibus  irruunt;  numerosioribiis  fcrculis  cenb 
obruunl  venlresqite  dislendunt;  ariificiods  el  pcrfgri- 
iiis  coiidimciilorum  diversilalibus  gulam,  ne  vel  copia 
compescatur  ,  irritant.  Dcnique  tauttun  capiuot  8»n- 
ducaiido  ,  quanlum  digererc  non  suflicianl  jejiiMiiilO' 
CAPUT    IX.  —  11-  Abslinentia  a  nVro  dcli£^<^ 
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tbin  qui  viiuiiii  i(&  iion  bibiiiil,  ul  altoiuin  ex- 
Mie  pomorum  alios  sibi  liqiiores ,  noii  Siiliilis 
,  ted  jucuiidiuais  ,  oxqiiir.inl  :  l:inqiiam  non  sil 
afesima  pix  liumilitatis  obscnaiio  ,  sihI  noY:u 
atisoccasio.  Quanlo  enim  boncstius,  si  sloiiin- 
Krmitas  aqunni  potnrc  non  lolcmt .  vino  iisitalo 
iico  suslentclur,  qiiain  quxraiilnr  vina  qH;c  viii- 
n  nesciunt,  quac  torcuhria  noii  novcrunt ;  noii 
01  miindior  eligatur,  scd  iil  fnigalior  iinprolK  - 
^iid  antem  absnrdius,  qnnm  teinporc  quo  caro 
I  «htignnda  cst ,  tnntas  carni  siiaviljUi»s  pnM-u- 
ot  ipMi  r;iuciuni  concupiscctitia  no!it  Qiindmge- 
ipni*tcrire?  Qnid  incoiivcnieiitiiis,  qunm  iii  dic- 
«ffiiiliiatis,  qnnndo  paupcmin  ^ictiis  onmilMis* 
idusest,  ila  vivcre ,  ul  si  toto  lcnipore  sic  vivn- 
ix  posiiint  divilum  pairinionin  siislincro  ?  C:ivclc 
jKlcctissimi  :  cogiiatc  qiiod  scriptiini  cst ,  Post 
rfMfNftai  /110«  non  eas  {Ecdl.  xviii ,  50).  Qnoil 
tmmmn  prxccptuni  si  oinni  tcmporc  ob-scrvnn- 
ist,  qoanlo  amplius  bis  diebus ,  qtinndo  ita  turpe 
oopidilas  nostra  nd  inusilatas  laxctur  illcce- 
at  mcrilo  culpclur  qui  non  rcsirinxeril  usi- 

PUT  X.  —  ii.  MiserlcordUB  opera  in  pauperes. 
\m  mlserkordia!  genns  in  ignoseindo.  Praicipne 
laiipernin  mcmcniotc,  ut  quod  vobis  parciiis  vi- 

subirabilis,  in  ca^lcsli  tbesauro  rc|M)iintis.  Ac- 
esnriciis  CliriNtns  ,  quod  jejunans  miniis  accipit 
iiuns.  Cnstigiitio  voloiiiis  ,  fiat  siislentalio  non 
tb.  Voliinlnrla  copiosi  inopia ,  fiat  necessaria 

copia.  Sit  elinin  iii  aninio  plac;ibili  et  liiiinili 
ieors  iguosccndi  fncililas.  Pctat  vcniam ,  qui  fc- 
oriam  :  ilet  vcninin  ,  qiii  accepit  injurinin  :  iit 
osfidcaniur  a  samna  ,  ciijiis  triuinplnis  cst  dis- 
I  Christinnorum.  Et  bxc  enini  inagni  lucri  elee- 
la  est,  dcbiium  rclaxare  coiiservo,  ut  tibi  rc- 
ra  Doniino.  Uiruinquc  opus  b«)nnm  coRlcsiis 
ler  diHCipulis  comniciidavit  dicens  :  Remiiiiie , 
Uliiur  tobis ;  dale ,  ei  dabitur  vobis  (Luc,  vi,  57  ei 
lenientotc  servi  illius ,  cui  omuc  dcbiliim  domi- 
os  quod  donaverat ,  replicavit ,  quiu  conscrvo 
lebenli  sibi  centum  denarios  misericonliani  iion 
Ail,  quain  dc  tilentorinn  decem  millibus  quic 
al  «ccepit  (Maith.  xviii,  26-55).  In  boc  genere 
iMmi  cxcusatio  nnlla  cst,  uln  sola  volunlas  tola 
18  eot.  Potest  quisqiie  dicere  :  Ne  stomaclius 
,  jejunare  non  possum.  Potcst  ellnm  dicerc  : 
laie  p:inperi;  sed  uiidc,  non  halieo :  aut  tantuin 
,  Ut  tiineam  egcre ,  si  dcdcro.  Qtinnqnnm  et  in 
^bus  exciisationes  plcriimque  sibi  bomincs 
racinnl,  qiiia  vcrns  iion  inveninnt.  Vennniamcn 
st  qui  dicit :  ideo  noti  ignovi  veniain  pclctiti , 
le  vnletndo  impedivil,  aiit  quia  maiiiisqti:i  por- 
m  noii  fuit?  Dimiltc,  ut  diiniltntnr  tibi.  Oirnis 
«is  unUuui  cst,  nulliiiii  vcl  carnis  suu!  incinbiiiin 
iiiloriiim  niiiiiKc  assuniilur ,  ut  boc  iuiplcalur 
rogatiur.  Volunlate  a^^itur ,  vuliiiilatc  pcrficitur. 
scurus ,  da  sccurus ,  niliil  iii  corporc  dolcbis , 
n  domo  minus  liabcbis.  Jain  vero ,  frjtrcs ,  vi- 
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«lcfc  qnid  mali  sit ,  iit  |NL'nitci.ti  rralri  m.n  igtioscai  , 
cui  prxccptum  cst  ut  ininiicum  ad^uc  ditigii.  Qu;c 
ciiin  ila  sinl,  cuni  scriptum  sit,  Sol  non  oeddu  super 
iracundiam  rcstram  (Ephes.  iv,  26);  consideiaie,  cba- 
rinsinii ,  ulniin  cbristianus  diceiidiis  sit ,  qui  saltcin 
liis  diebus  inimicitias  non  vult  finirc,  qiias  nuiiqii:iiu 
dclHiii  excrcorc. 

SEUMO  CCXI  '  (a). 

in  Qnadragesinia,  vn  *. 
De  [raicrna  concordia^  el  condonatione  o/fcnsarum. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Fimenda:  quereta:  in 
QuadragfKma.  Pactmn  dimiitendi  ut  dimittatnr  nobis. 
Aliud  ira ,  ei  aliud  odium.  Dics  isli  shncli ,  qiios  agi- 
nius  in  ob<orvatione  Qundnigcsimx  .  comnionciit  nos 
de  rnitcrna  concordla  loqui  vobis ,  iit  quicumqiic  ba- 
l»ct  ndvcrsus  nliinii  qucrcfnm,  finiat ,  nc  finintiir.  No- 
litc  isin  conlemncrc ,  rrntres  mei.  Ctini  eniin  viia  isia 
iimrtilis  et  fnigilis ,  qu:c  intcr  lot  lcrrcnns  tcnlalio- 
iies  pcriclitatiir ,  ct  oral  ne  siibmergatur ,  noii  polcst 
cssc  in  quovis  jiislo  sinu  qualibuscumquc  |icccaiis , 
unuin  cst  remediiim  pcr  quod  viverc  |mssiinus ,  qitia 
d(K*uit  nos  mngisler  Deus  diccrc  iii  Onitione  :  Dimittc 
nobis  debiia  nosira  ,  sicui  ei  nos  dimittimus  debitoribus 
nosiris  {Maiih.  vi,  12).  racliim  ct  jilacitum  cuin  Deo 
rccunns ,  et  conditionem  solvcndi  debili  in  cautionc 
subscripsimu<:.  Dimilii  nobis  plena  fiiliicia  petimus , 
si  et  nf)S  dimiiliinus  :  si  autcin  noii  diinittiiniis ,  di- 
niiiti  nobis  pcccala  non  pntciniis  ;  ne  iios  ipsos  falla- 
nius.  Iloino  se  non  fallat,  Dcos  ncmincm  Aillit.  Ilu- 
niaiium  est  irasci  :  et  utinam  ncc  boc  posscmiis.  ilii  - 
niaiiiim  est  irasci :  scd  noii  dcl)Ct  iiacundia  tua,  nalns 
snrculns  brevis,  suspicionibiis  irrignri  ,  ct  nd  trabcui 
odii  pcrvcnirc.  Aliudc.^l  cnini  ir»,  nliiid  odium.  Nain 
s;cpe  eliam  p:itcr  irascilur  lilio ,  ^&l  iio:i  odil  filium  : 
irascilur,  ut  corrigat.  Si  propicrca  irascilur  ut  corri- 
gal ,  amando  irascilur.  Propterca  diclum  est :  Feslu- 
cam  in  oculo  fratris  iui  vides;  trabem  autem  in  oculo  tuo 
non  vides  {Id.  tii  ,  5).  Culp:is  in  alio  imni ,  ct  tencs 
odium  iii  tc  ipso.  Iii  companitionc  odii ,  ira  festuca 
csl.  Scd  festucain  si  nulrias,  trabes  erit.  Si  evelbis  el 
projicias ,  nibil  crit. 

C.\PUT  II.  —  2.  /ii  tenebris  ei  carcere  estqui  odit. 
Si  advcrtistis,  beali  Joannis  ,  cum  ejtis  Kpistola  lege- 
rctur ,  dcbuit  vos  (crrcrc  s(»iitciiiia.  Ait  enim  :  Tene- 
brcB  transieruiU^  lux  verajam  lucei.  Dclnde  scculus  ad- 
juiixit  :  Qui  se  dicil  in  lumine  esse ,  ei  fralrem  suum 
odii,  in  tenekris  e$t  usque  adhiic  (I  Joan.  ii ,  8w9).  Sed 
forle  tales  lenebras  cssc  liomo  putct ,  quales  paliuntnr 
iii  carccribiis  inclusi.  Utinam  lales  csscnt !  Et  laineii 
iii  talibus  ncmo  vult  esse.  In  bis  aulem  carcerum  tc- 
nebris  possunt  uicludi  el  innocenlcs.  In  talibus  m\m 
tcnebris  inclusi  sunt  martyres.  Tenebrae  circumqua- 
quc  fundebantur,  ct  lux  fulgcbat  in  cordibus  '.  In  il- 
lis  tcnebris  carceris  oculis  noii  videbant ,  sed  amore 

I  In  cainbronensi  codicc  bic  serroo  inscriliitur  li)vanicn- 
siuin  tcsUinonio,  Serma /«ahriM  Donuinca  quiiitu  Qiiadra' 
g€)4mw;  at  in  neffio  oodlcc  |iraenotaUir  Untum,  imimca 
qwita,  omisio  verbo,  hitbiius. 

*  MaHuscri|iti.  rigebat  in  coniibts. 

"  corrcctttsaddiioscl.nd  gr.  rin.  v.  ci  ad  \ni.  ix.  Iir.-Lov. 

(a)  Alias,  40  inter  Honiilias  jO. 
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Inilcinii.uis  Dcuin  vitkliaiil.  Yiillis  bi:irc  (|iiulos  sutil 
laUv  tcnebra*,  dcquihus  dicliim  cst,  Qui  odit  (rntrem 
iuum  ,  in  lcnebrit  e$t  usqne  adhuc  f  In  alio  loco  dicit : 
Qiii  adit  fratrem  suum ,  hQmieida  e$t  (I  Joan.  111 ,  15). 
Qui  odil  rralrem  snum,  amlnil.il,  cxit ,  iiilml,  prnce- 
dit,  niillis  cUcnts  unernlus,  niillo  carcere  inclusiis  : 
rcntu  lamen  ligaliis  est.  Noli  illum  piitarc  sine  carcerc 
essc  :  carcercjus  ,  cor  rjiis  est..Cuin  aiidis,  Qiit  odil 
fratrem  $uim ,  ia  tenebri$  e$i  usque  adhnc  :  nc  rorte 
coiilcmnas  talcs  tcnehras,  adjungit,  et  dicit :  Qni  odU 
frntrem  $uum ,  homjcida  e$t.  Odis  fratrcm  luum ,  el  scr 
cnriis  anibulas?et  concordare  non  >is ,  quamvis  ideo 
Deus  sparmin  dcllibi?  Ecce  jam  homicida  es,  ct 
ailltuc  vivis  :  si  Doininuin  iralum  liabercs ,  cum  odio 
rrairissubilo  rapercris.  Parcit  Dens  libi,  parce  lu  libl, 
coMCord.1  cuni  fralre  tuo.  \i  forie  lu  vis,  et  iHc  nojn 
viill?  Surficiat  tibi.  Ilabes  unde  illum  dolcas  :  te  sol- 
visli.  Dic,  si  vis  coiicordnre,  et  iUe  non  vuU;  dicsc- 
011  rus  :  Dimitle  nobi$  dcbila  no$tra ,  $icut  ei  no$  dimittH 
mus  debitoribu$  no$tri$. 

C.\rUT  llf.  —  5.  lgno$cenditm,  ut  po$$i$  domini- 
ciim  orationem  dicere.  Forle  pcccasti  in  iHuin,  vis  cuin 
illo  concordnre,  vis  ei  dicere  :  Fratcr,  ignosce  mihi 
quo<l  peccavi  in  te.  Ille  non  vult  ignoscore,  non  vult 
dimiltcre  dcbitum  :  qiiod  ei  debcs,  non  vult  tibi  di- 
inillere.  Ipse  obsenrct,  quaiido  habet  orare.  Qnando 
vcntums  est,  qui  tibi  ntdiiil  dimiUere  qiiod  in  cam 
forle  peccasti,  quando  vcnlitrus  cst  ad  orationem, 
<|uid  Tacturus  cst?  Dlcal :  Pater  noster,  qni  e$  in  cmli$. 
Dicnt,  accedat :  Sanctificetur  nomen  tuum.  Adliuc  dic: 
Veniat  regnum  tuum.  Si*qiierc  :  Fint  votunta$  tua^  $icut 
in  ceelo^  et  in  terra.  Adhiic  anihiila  :  Panem  nostrum 
quotidianum  da  nobi$  hodie,  Dixisli :  quod  seqiiitnr 
vide  ne  forte  velis  transccndcre,  et  aliud  diccre.  Non 
rnt  qiia  transire  |)ossis,  ibi  tcncris.  Dicergo,  et  veruin 
dic  :  aut  si  non  hahes  qunre  dicas,  Dimitte  nobi$  de- 
bita  no$tra,  noli  diccre.  Et  uhi  cst  illud  quod  idcm 
a|)ostolus  dixit  :  Si  dixcrimu$,  quia  peccatumnon  ha- 
bemu$,  no$  ip$o$  dedpimu$,  et  verita$  in  nobi$  non  e$i 
{Id.  1,8)?  Si  aiitcm  niordet  conscientia  fragili- 
talls,  ct  in  hoc  sa*culo  ubique  abundnntia  iiiiquitatis; 
dic  ergo,  Dimitte  nobi$  debita  no$tra.  Scd  quod  sequi- 
lur  vidc.  Noluisti  enim  dimittere  |)eccalum  fratri  tuo, 
et  dictunis  cs,  Sicut  et  no$  dimittimu$  debitoribu^ 
no$tri$  {Malth.  ti,  9-12).  An  non  csdictunis?  Si  nnn 
es  diciurus,  nihil  es  accepiurus  :  si  autcm  dicliirus, 
falsum  es  diciurus.  Ergo  dic,  et  verum  dic.  Quomodo 
diclunis  es  veium,  qui  fratri  tuo  noluisii  relaxare 
poccalum  ? 

CAPUT  IV.  —  4.  Seatrtt$  apud  Deum  e$l,  cui  pe- 
tenti  negatur  venia  a  fratre.  De  ii$  qui  veniam  ab  ho* 
minepetereerubescunt.  Yenia  a  quibusdam  nonni$i  ta- 
cite  et  blandiendo  petenda,  llliim  admonui :  modo  le 
consolor',  o  quisquis  es,  si  lainon  es.  qiii  dixisli  fratri 
ino,  Dimilie  mihi  quod  in  te  pccc:i?i  :  si  dixisti  cx 
loio  cordc,  si  vcra  humililalc,  non  ficta  cliarilaie, 
quoiiiodo  Dcus  vidct  in  cordc  niulc  dixi>li,  sed  ille 

,    *  Mc  Mss,  At  cdiiiy  nuHto  coiwdc. 
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noluii  tibi  diiiiiltcre,  noli  essc  sollicUus.  Scrvi  esi» 
ainbo,  iKibetis  Dominuni  :  consorvo  luo  dobes,  loiiii 
lihi  diinillcre ;  interpella  Doniinuin  ambomui.  Qsod 
'    tibi  dimiscrit  Dominus,  si  poicsl,  oxigal  senes.  Dies 
aLiud  :  Admonui  ergo  eum  qui  iioluil  dimitleiv  fratri 
siio,  cum  pctal  ilie  dimitii  sibi,  ul  faciat  quod  nol^ 
l)at ;  hc,  qiiando  oral,  non  accipial  quod  desidefaL 
Admonui  el  illum  qui  pciivit  veniain  peccaii  mi  » 
frntre  suo,  e|  non  accepit ;  ut  in  co  qiiod  noii  inpe- 
Iravil  a  frairc  suo,  sccurus  s.it  de  Doinino  suo.  Eft 
ci  aliiid  quod  admoncam  :  Peccavii  in  te  Irater  tan, 
el  noluil  tibi  dicere,  Dimittc  mihi  (|uod  in  te  peecavi. 
Ahundant  verba  isla  * :  utinam  ilia  Dcus  eradicol  de 
agro  suo,  hoc  esl  de  cordibus  Teslris.  Quam  fmHA 
sufit  enim,  qui  scitinl  sc  peccasse  in  fralres  sWtCt 
noliintdicere,  Dtmilte  mihi.  Non  cnibucrunl  pecaie, 
et  crubcscunt  rogare  :  non  cml^ucruni  de  iniqinlaic^ 
cl  critbescunt  de  humilitate. 

CAPUT  V.  -—  Ipsos  ergo  in  primis  admoiieo.  Qrf-. 
cumquc  hnbetis  discordiam  cum  fratribiis  vesirii, 
et  revocaiis  vos  ad  vos,  el  consideraiis  vos,  tl 
justum  jiidiciura  fertis  in  vns',  iiitus  in  oonlilni 
vostris,  ct  invenitis  vos  non  dcbiiisse  faccrc  quod  lc!- 
cisiis,  non  debuissc  dicere  quod  dixistis ;  pelite  ve^ 
niam  fratres  a  fratrihus  festris,  facile  frairibes  qaU 
ait  Apostolus,  Donante$  vobi$  ip$i$^  neui  ei  DeuM  m 
Christo  donavit  vobi$  ( Ephe$.  i\,  32) :  facilc,  noSie 
erubcsccre  veniam  peterc'.  Perinde  omnibus  diro, 
iriris  el  feDiinis,  ininoribus  el  majoribus,  laictk  d 
clericis  :  dico  ct  niihi  ipsi.  Omnos  audiamns,  oimet 
linicanius.  Si  peccavinius  in  rralrcs  nostros,  si  adlne 
inducias  vivendi  accepimus,  iion  ideo  morimir: 
adhuc  enim  viviinus,  nondum  damnaii  sumus  :  daa 
viviinn<i,  faciamus  quod  jubct  Palcr,  qui  eril  Deos 
judex ;  et  pelainus  veniam  a  frairibus,  quos  forte 
pcrcaiido  iii  eos  aliquid  oflcndimus,  aliqnid  la-sinNv 
Sunt  pcrsoiix  huinilcs  pro  ordine  sosciili  liHJia,a 
quibiissi  pelas  veniaiu,  cxUdluntur  in  siiperbian: 
hoc  est  quod  dico ;  aliqiiando  doiniiius  peocat  it 
scrvutn  siium  :  qiiia  ctsi  illc  dominiia  est,  i!le  acrw: 
atnbo  lamen  alicni  scrvi  suul,quia^  aiuboCliriid 
sanguine  redempti  stint.  Tanien  durum  videlur  nl  kae 
ctiam  jubeam,  hoc  praedpiam,  ut  si  forle  < 
piccal  in  scrvum  suum  injiisle  liliganilo, 
Ciedcndo ;  dical  iUe,  Igiiosce  milti,  da  niihi 
Non  quia  non  debcl  lacerc,  scd  ne  ille  incipbl  hh 
perbire'.  Qiiid  ergo?  Anlc  ociilos  Dci  poenitcal  cfli, 
anic  oculos  Dci  punial  cor  suum  :  ei  si  noo  psMI 
scrvo  dicere,  quia  iion  oportct,  Da  mibi  veniMi; 
blaiidc  illiim  alloqnalur.  Dlaiida  eiilm  apfielbuio,  i^ 
nia!  est  posiulatio. 

CAPUT  VI.  --  5.  Noienii  pttere  m jimin.  qutmsdf 
igno$cendum  ex  animo.  Restat  iil  eos  alloqvar,  ii 


I  Er.  Lugd.  ven. :  .^t  abtmdani  vcrba  ista.  M. 

*  Am.  Er.  el  Mss.,  iit  vo(n$. 

s  Mss.  non  habent.  veniam  peterr. 

^  iiic  ai  ud  Lov.  addilur,  ambo  chriaiani ;  qood  a  oMBos 
fihris  ahest. 

"  Kr.  ct  I  ov.  adJunl,  si  posnitcateiun.  Id  non  baheot  ma- 
nusa-iiiti. 
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lii  pcccatfruiil,  el  illi  (|ui  iti  to»  [k^coiveniiH, 
i  peierc  noluerunl.  Illos  cniui  juui  sum  alli»- 
qui  |iclcmibus  \ouiam  Iralribus  darc  uoluo- 
Wunc  crgo  cum  alloquor  vos  omncs,  quoHiaui 
ineii  suiit,  no  discordi;c  vcslnc  reiuaueam; 
|uia  cogilasiis  aliqiii  in  cordibus  vcslris,  qni 
0t  cuni  fralribus  vcslris  aiiquas  babcrc  discor- 
i  invenistis  quod  non  ipsi  vos  iii  eos  pcccuc- 
hI  illi  in  vos.  Elsi  iiou  modo  uiibi  loquiuiiuiy 
cuni  cst  loqiii  iii  lioc  loco,  vestruin  aulcin  ui- 
aodirc ;  taiiicn  rorlc  cogilando  loquimiui,  cl 
vobis»  Volo  concordarc,  scd  iilc  nie  U'sil,  ilie 
peocavii,  el  iioii  vuli  vcniam  poslulare.  Qui^l 
dklums  sum,  Vadc  ad  illum,  cl  tu  pelc  ve- 
Absii.  Nolo  mentiaris  :  nolo  dicas,  Da  mibi 
,  qui  t^  nosti  iion  peccassc  in  rratrcm  tuuin. 
liqi  lib  prodest,  cuiu  lu  fueris  luus  accusalor? 
apeias  libi  ignosci,  ab  eo  quem  non  luisisli, 
|uem  noii  peccasti?  Nibil  libi  prodest,  nolo 
nosti,  bene  discussisii,  scis  quia  in  lc  pcc- 
H)u  10  iu  illum.  Scio,  inquit.  lu  ista  lula  scicn- 
lua  conscientia^  Noli  vciiire  ad  fraircui  tuuui 
10  peccavit,  cl  ullro  ab  ilio  peicre  veniam. 
inler  vos  csse  alii  pacidci,  qui  illum  objur- 
I  a  le  prius  vcniani  pctat :  tu  taiituiii  paralus 
wtcere,  prorsiis  paralus  csto  cx  corde  dimit- 
i  pratus  cs  dimiltcre,  jam  dimisisti.  Ilabes 
piod  orcs  :  ora  pro  illo,  ut  pelat  a  te  vcuUim ; 
is  cl  noccrc  si  iion  pclal,  ora  pro  illo  ut  pii- 
:  Domino  iii  oratione  tua  :  Doiuiiie,  scis  mc 
jcasse  in  illum  frnlrem  mcum,  sed  illum  po- 
casse  in  mc,ct  obcsse  illi  qitod  pcccavil  iu  me, 
im  non  petat  a  iiic ;  cgo  bono  animo  peto  ut 
sei. 

]T  VIK  —  G.  Offensce  donandm  exempto  C7in- 
e  dix»  vobis  quod  maxime  per  istos  dies 
um  vestrorum ,  observalioiiuin  vestrarum, 
ilke  vestni:,  mccum  agcre  debcatis,  ui 
iilrilNis  vcslris  coiicordctis.  Gaudcam  ct  cgo 
s  TCslnu  qui  conlrislor  titibus  vcsiris  :  ut 
lofiaiiteti  Yobisinctipsis,  si  quis  babct  adversus 
qucrelum,  securi  agamus  Pasclia,  sccuri  cc- 
t  ejus  passionem,  (lui  mliil  cuiquam  dcl)cbat, 
um  pro  dcl)eiitibiis  solvil :  Dominiim  Jesum 
n  dico,pqui  in  ucmiucm  p(*ccavil,  cl  propc  in 
uiis  mundus  pcccnvit ;  nec  cxegit  supplicia, 
nisit  ppxmia.  Uabcmiis  crgo  ipsutn  tcstcm  in 
»  nostris,  quia  si  iii  aliqiicm  pcecavimus,  vero 
miain  postiilenius;  sialiqiiis  in  nospeccavit, 
daro  |>arati  simus,  ct  pro  intmlcis  noslris  oro- 
n  eispcclemus  vindieari,  fratres.  Quid  esl, 
1,  nisi  malo  ali(.*iio  pasci?  ^cio  quoiidie  ve- 
iineSygoiiua  figerc,  rrontem  tcrr.necoiicutcrc', 
lo  Yultum  suum  lacryiuis  rigarc;  ct  iu  ist;i 

m  R'89i,  tua  scknitiT.  Forte  non  malo,  si  posl 
i  fitfii  canscientti.  rorro  iu  \W'^v)  Ms.  hal>etur,  ista 
kisk  iua  sciUentiiL—VT.  lUpd.  vcn.,  ffito,  f>j- 
im  sdentii,  6cit  lua  sfieuti.t.  M. 
Hinu.scii|.ti.  Kdiii  vcic,  rcni.e  /f.m/min,  gmta 
mtc  terpnn  concul.')^. 
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taula  buiiiiliiate  ac  poi  lurbaiioiic  diccrc  :  Douiiiic, 
vindica  ine,  'Kcidc  iuimiciiiu  iiicum.  Planc  ora,  ut 
occidni  inimicum  luum,  ci  salvel  fralreui  luum  :  ik*- 
cidat  iuiiiiicilias,  salvel  iiaiuraiu.  Sic  ora,  ul  vindicul 
tc  Dcus  :  pcreat  qui  te  pcrscquebatiir,  scd  niaiuMt 
qiii  tibi  rcddalur. 

SERMO  CCXII  •.  {a) 

In  iradiiione  synilinli,  i. 
Fciia  seeunda  post  Dominicam  quiutam  Quadrttgesima'(b\. 

i.  Sijmbolum  unde  dictum.  Tciiipus  est  ut  Syni- 
bolum  accipialis,  quo  coiuiiictur  brevilcr,  pro- 
pler  aitcruam  saliitem  ,  oiuiie  qiiod  crcdilis.  Syni- 
bolum  autcm  utincupatur  a  similitudiuc  quadam , 
translato  vocabulo ;  quia  syiiiboluiii  iiiter  sc  faciunt 
mercalores,  (|uo  eoriim  socioias  pacto  Gdei  tcnea- 
liir.  Et  vcstra  socictas  est  couimccium  spiritua- 
liuniy  ut  similcs  siiis  negotiatoribus  bouam  margari- 
tara  quxrciilibus  (  Matth.  xni,  io  ).  Ilxc  est  cbaritas, 
qux  difrundclor  iii  cordibus  vcstris  pcr  Spiritiun  sari- 
ctum,  qui  dabitur  vobis  (  Rom.  v,  5  ).  Ad  banc  per- 
vcuitur  cx  lidc,  qu:c  isto  Syiiibolo  coutinctur  :  ut  cro- 
datis  in  Deum  Patreiu  omnipotenlcm,  invisibilcm, 
imniortalcm,  rcgcm  sxculoruiii,  visibiliiim  el  invisi- 
biliuin  croalorcm  ;  ct  quidqnid  aliud  digncde  illo  \cl 
ralio  siiiccra,  vcl  Scri)itura!snuct;u  nuctoritns  loquiliir. 
Noc  ab  ista  «ixcellcnlia  Dci  Filium  sop:)retis.  Ncqu(; 
cnim  sie  isla  de  Pntre  dicuntur,  ut  ab  illo  aliciia  sinl 
qui  dixit,  Ego  el  Pater  ununi  sumus(Joan.\^  50)  : 
cl  do  qno  Apo.stolus  nil,  Qui  cum  in  for^na  Dei  csset^ 
non  rapiuam  arbitratus  cst  esse  ffquals  Deo  ( PhiHpp. 
11,0).  Unpiua  quippc  iisurpalio  cst  nlioui  :  ciiui  ill.i 
xqnalitns  iiatura  sit.  Ac  pcr  boc  quoinodo  iioii  cnt 
omnipotons  Filius,  i>cr  quem  facia  snnt  oiiiiiin ;  cniii 
ctiam  sit  Virtus  et  Sapicntia  Dci  (  I  Cor.  i^  24  ),  do 
qiia  scriplum  est,  quod  aim«f(  una,  omnia  polest  (Sap. 
VII,  27 )?  Estautcm  etiam  nnlura  invisibilis,  iu  oa  ipsa 
forma,  iu  qua  ;cqualis  est  Patri.  Natura  quip|)c  invi- 
sibilc  est  Verbum  Dci«  quod  inprincipio  erat,  ct  Doiis 
erat  (  Joan,  i»  5,  i  ) :  in  quauatura  etiam  immorlalis 

*  EmcDdatusad  cl.  r.  v.  Lov. 

(a)  Alias,  de  iMvcrsis  75. 

(6)  sic  inscribilur  bic  serrao  spud  LoTaoienses.  At  iip 
victoriuo  M8.  notatur,  t  Domkiica  in  ramis  lialaiaruin ; » 
1»  ncgio,  t  Feria  sccunda  :  »  post  insam  vidclicet  IVHiiini' 
cam  i^alinaruro;  quaudoqukJem  isli  Domlnicse  assignalur 
S(TnkO  qul  hunc  in  eodem  oodice  aiitcx^edit.  Testniiu'  (|iii' 
dein  feiaorus  in  1U)ro  1  dc  OT.  Eccl.  cnp.  27,  SymlK)luni  coin- 
fietcntibus  Iradi  die  dominica  palnianim  :  scd  iion  (*ral 
bcclesiarum  omuium  uaa  et  coiistans  ubique  oousikuikIo. 
Nnm  ex  ordiuis  noniani  pra^scripto,  syniboknn  fcria  (|iiai-itf 
helidomadae  qiuirlx  slnnil  cnm  orationc  doniinica  tradelia- 
tur,  rcddeodum  sablialo  saucto  Paaciix;  cumdenKpie  riuinp 
describil  Auialorius  Portunalus,  libro  I  de  oflic.  cai>.  8.  in* 
Africa  vero,  etate  Augusiini,  Symboli  seorsim  traditio  lk>- 
hski  dje  anle  Pascba  serius  ocius  quiiito  dechno,  dieqiiu  ai^ 
bhic  octavo  reddilio  :  i  osl  riHldkioncm  Syinl)oli  niox  snl)- 
sequoi.alur  tradicio  doniinij.T  oraiionk,  reddenda;  |iosl  ocUr 
difs.  Mos  isle  liquido  expUcatur  exordio  Scriuouuni  o8  v% 
50.  iicddilioneui  alieniin  syiulMjti  'acituidain  die  sabh  iii  i.» 
vif^^iliis  Pasclin;  coinmeinoral  Au;:iisli.ius  iu  eo(i(*iii  Sorin  no 
58,  nn.  I  cl  15,  \IU\  te  i!i.>ei'tc  si^uiticat  Crationisrcddi.it'- 
ni>ni  iK-n  inci.lere  iii  funHlcni  dieni  sah!  ali  Paviialis.  ii.-tiic 
lanien  ii*s.;  in  SoniM)no  :2i7,  liie  rascliu*  iiabilo,  itMlic^il  juir 
raciniii,  iiis  \(Tl.i.s  :  «  Yxjlv.  nhi  osl  ix^raoia  s:incliliojtio«  di- 
•  riiiins  oralio.ic;n  doiiii.iicun,  (juam  acce|  i^lis  ct  rcddi* 
t  dLstis.  • 
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oiunino,  id  csl  Oiniil  W6(lo  inconlTnulabilis  iiianel. 
Naro  cl  anima  huniann  sectlnduin  qneindaiii  ntodinn 
(licilur  iinmnrtalis  :  scd  non  «st  vcra  inimori:dila$, 
iibi  tanla  esi  luutabiiiias,  |>cr  quam  cl  dcflcrrcel  pro- 
ticere  pmesl.  Unde  mors  ejifs  csl,  alienari  a  viia  Dci 
pcr  ignorantiam  qiix  eslin  illa  :  vila  vero  cjus,  currc- 
re  ad  ronlem  viUc,  ui  in  lumiiie  Dei  vidcat  lumeii. 
Scciindum  qiiam  vilam  eliain  vos  per  Chrisli  graliam 
reviviscclis  a  morle  qiiadam,  cui  reniintialis.  Ver- 
bumautcm  Dei  qiiod  est  unigeuitust^^ilitiStCuiii  Palrc 
semper  incommul^bililer  vivil ;  nec  deficit,  qiiia  pcr- 
inansio  non  miiiullur ;  nec  proficit,  qui:i  peKectio  non 
augelur.  Est  eliam  ipse  sxciiloriiin  visibiliiim  et  io- 
visibilium  creator  :  quia,  sicut  dicil  Apostolns,  Jn 
ipso  condila  iunt  omnia  in  coslo  et  in  terra,  visihiHu  el 
invuibilia  ;  iive  T/trO)jf ,  me  i>ontinalionei,  iive  Princi- 
patui^  iive  Poltitates  :  omnia  in  ipio  et  per  ipnnn  treor 
ta  iuntf  et  omnia  t//t  comtant  (  Coloa.  i,  16,  17  ).  Scd 
<|uoniam  umetipiAm  exinanivit,  noii  rortnani  Dci  aiiiit- 
teiis,  s^ed  formam  iervi  accipiem  (  Phitipp,  ii,  7  ) ;  pcr 
haiic  formam  servi  invisibilis  visus  esi :  qui:i  natus 
cstde  ^pirilu  sancto  et  Maria  virgine  ^  lii  hac  rorina 
servi  inflrmatus  est  omnipotens  :  qiii  i  passus  est  stib 
Pontio  Pilalo.  Pelr  lianc  forinam  servi,  iininortnlis 
inortuus  est :  quia  cruciflxusest  et  sepultus.  Per  hnnc 
roriiiam  servi,  rex  sxculortim  die  tertio  resiirrexit. 
Perhanc  Tormam  servi  visibilium  et  invisibilitim  crca- 
tor  ascendit  iii  coclum,  unde  nuiiqiiam  fccessit.  Per 
lianc  formam  servi,  sedet  ad  dexteram  Patris,  qitl  est 
brachiuin  Patris :  dc  qiio  dicit  prophcla,  Et  brachiufn 
Domini  cui  rcvelHtum  est  (  Itm.  uii,  l)?Iii  hac  forma 
scrvi,  veniurus  est  judicare  vivos  et  mortiios  :  iii  qnn 
|t:irliceps  csse  voliiil  mor(uoruin,  cum  sit  vitn  vivo- 
luin.  Per  ipsum  nobis  Spiritiis  sanctus  inissus  est  a 
P:ttre,  et  ab  ipso.  Spiriius  Patris  et  Pilii  ab  utroque 
iiiissus,  a  ntillo  gcnilus  :  unitas  amborum,  .Tqnalis 
:inibobus.  Hxc  Trinilas  itnus  Deus  cst,  omnipoteiis, 
iiivisibilis,  rei  sxculorum,  visibilium  et  invisibiliuin 
rrcator.  Ncque  eiiim  tres  domiiios,  aiit  trcs  otnnipo- 
leiitcs,  aut  tres  crcatores,  aut  quidquid  aliud  de  cxccl- 
lenlia  Dci  dici  potesl,  dicimus :  qiiia  ncc  tres  dii,  scd 
iinus  Deus.  Qiiamvis  in  liac  Trinitate  Paler  noii  sit 
rilitis,  ct  Filius  non  sit  Pater,  et  Spiritiis  sanctus 
iicc  Fillns  sit  iiec  Patcr  :  sed  ille  Pater  Filii,  ille  Fi- 
l.iis  Patris,  ilie  Spiritus  Patris et  Filii.  Credile,  nt  in- 
lelligatis.  Nisi  cnim  ciedideritis,  non  iiitelligetis 
( Isai.  VII,  9,  sec.  LXX  ).  Ex  hac  fide  graiiain  spera  • 
lu  :  in  qua  vobis  peccata  onmia  diiiiittcnlur.  Hinc 
eiiiin  salvi  eritis,  nou  ex  vobis  :  Dei  enini  donum  csu 
Post  haiic  etiain  inortem,  qu:e  in  omnes  pertrjnsit, 
t|ux  vetusuti  prinii  hominis  debetur,  sperate  etiam 
tii  fiiie  vestrorum  corporum  rcsurreclionein  :  non  ad 
pissioncs  doloruin,sicutresurrecturi  suntimpii;  ncc 
ad  gaudia  carnalium  desideriontin,  sicut  putant  stiilti : 
S(>d  sicut  Apostoliis  ait,  Seminatur  corpus  animalet 
surget  corput  ipirituale  ( 1  Cor.  xv,  54  ),  iii  jam  non 
aggravet  aiiimnm  (  Sop.  ix,  45  ),  ncc  iillani  qiuvrat 


KPISi.OPl 


IM» 


*  Slc  m  inanuseri|>t>s.  At  in  editis,  ex 


r.rvt  ntjnh' 


ivlnimwm,  qui;i  luiibin  palictiir  deriClMNu-m. 

i.  Sijmlrotum  mentoria  tenendum,  qnare.  liinc  igi- 
tiir  hrcvcin  scriiioncin  de  univcrso  Symholo  vobis 
dcbiliim  rcddidi,  iii  qno  Syinbolo  qiiod  andteritii, 
totuni  in  istosermone  nostro  brevitercolleotum  afn»- 
scetis.  Ncc  ui  eadem  verba  Syniboli  teneaib,  nlln 
iiiodo  delietis  scribcre ;  sed  audiendo  perdiscere ;  nee 
cum  didiccritis,  scribere  ;  scd  memoria  semper  if  • 
iierc  atque  recolere.  Qiiidquid  enim  in  Syrobolo  sn- 
ditiiri  eslis,  in  ilivinissacrartim  Scripturarum  littm 
coiitinctnr.  Scd  quod  ita  Cfdlectum  et  in  roman 
qunuidam  rednciuin  iion  licct  scribi,  comiiicmoralin 
fit  pfomissionis  Dei,  ubi  pcr  prophetam  pncniintiaiu 
Tcsi&inenlum  iiovuiii  di\il  :  lloc  esi  Teitamoktum 
quod  ordinabo  eis  post  dies  illos,  dicit  DotrJnus,  dmdo 
tcgem  meam  in  mcnte  eorum^  et  in  corde  eorum  icriksm 
eam  ( Jerem.  xxxi,  53  ).  Iliijtis  rei  sigiiifir.qDd:c  caasa, 
audicndo  syniholum  discitiir  :  nec  iii  iabulis,  tcI  in 
aliqita  in.itcria,  sed  in  cordc  scrihiiiir  ^  PraBtiahil 
ilhi  qui  vos  voc:)vit  ad  siiuin  rcgniini  et  gloriara,  at 
cjiis  graiia  rcgcncratis  vobis,  eliaiii  Spiritu  sancis 
scribalur  iii  cordibus  vcstris;  ut  qiiodcreditis  dili|gh 
tis,  el  fides  per  dilectionem  o|ierctur  iii  vohis ;  ac  sic 
Doinino  Deo  largitori  bottorum  oninium  plaoeali^ 
iion  serviliter  tiineiido  iKniiam,  sod  libc^raUter  auiaa- 
do  jiislitiam.  Iloc  est  crgo  S)  mholuin,  quod  vubis  per 
Scrii»tiirns  etsermones  ecclesin>tioos  iiisinuntiiui  est: 
sed  sub  h:ic  brevi  fornia  fidflihii.s  con>istciidttn  ci 
proficiendiim  est^ 

SCR.V10  GCXIIl  *  (a). 
hi  Iradilioae  Symboll,  u. 

CAPUT  PHIMUM.—  1.  Symbolum  quid.  DeuiqMi- 
modo  omnipolens,  Syinbolum  esl  brevitcr  comp'exa 
regula  fidei,  ut  mentem  instruat,  nec  oncrel  ineino- 
riam;  paucisvcrbis  dicitur,  undc  multtiin  acquirauir. 
Credo  iu  Dcum  Patrem  oinnipoicntcm.  Vide  quam 
ciio  dicitur,  et  quantum  valet.  Dcus  cst,  el  Pater  csi  i 
Deus  potestatc,  Pater  boniute.  Qtiam  felices  sumas, 
qiii  Doininuinno.struinpatrem  inveniuiiisl  Credaiuiis 
ergo  in  euin,  et  oiunia  nobis  dc  ipsiu?  luisericonlia 
promituimus,  quia  omnipotcns  Cdt :  Ideo  in  fkm 
Palrem  oinnipotentcm  crediiiius.  Nemo  dicat :  lioa 
Hiihi  potest  diinittcre  pcccaLi.  Quomodo  non  poleil 
omnipotens  ?  Scd  dicis  :  Cgo  mulium  iieccaTi.  El 
ego  dico  :  Sed  ille  oinnipoteiis  est.  Ci  tii  :  £go  lalia 
pcccata  commisi,  unde  liberari  ct  mundari  non  poi- 
sum.  Respoiideo  :  Sed  ille  oniiii|K>teiis  ost.  Videle 
quid  ei  caiitetis  iii  Psahiio  :  Benedic^  iiiquit,  rndm 
mea  Donuno^  a  moli  obliviici  om%€$  rHributioHei  ^ : 
qui  profritiui  fii  omnibui  iniqmiaiibus  tmt^  qui  «nH 
onmei  tanguorti  tuos {PsaL  cii,^eto).  Ad  boc noUi 
estcjus  omnipoteiitia  iiecessaria.  Nain  uiiivcrs.iecrea- 
turx^adhoc  erat  iiccessaria,  ulcrcarctur.  Omnipo* 
tcns  cst  ad  facienda  majora  et  niinora  :  omnipolcas 

t  Editi  hic,  diiciiur.  Scd  mclius  in  scnnooe  343  A|ipeiiS- 
cis,  icribiiur. 

'  10  c<liiis  tanlmn  sermoneni  hunc  vidimus  nnn  ia  ni- 
niisaiptis. 

(tf)  Alias,  dc  Ton^iorc  119. 
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ienJa  calesiiact  tcrrc&lria  :  oiiini|)Otciis  efit 
da  imnioitnlia  et  morialia  :  oiniiipoiens  C7>t 
la  spiriiiKilia  et  corporalia  :  omiii|Hiteiis  esl 
la  visihilia  el  invisitiilia  :  magntis  in  mngnis, 
is  iii  iniiiimis.  Po^trcmd  oinnipotciis  cst  nd 
oinnia  qii:i;  facere  volurrit.  Naiii  ego  dico 
«  possit.  Non  potcsi  mori,  non  polcsi  pccra- 
olesl  mcntiri,  non  potest  rilli.  Taiita  non 
naesi  pos<et,  non  esset  omnipotens.  Crcdi- 
I  eum,  et  conntemiiii.  Corde  enlm  credUnr 
m;  ore  aulem  confessio  fil  adsnlutem  (  Rom, 
leo  cam  credideritis,  oportot  ni  coiili(c:iiiii- 

0  SynilM>lum  rcddetis.  Acci|M!c  niodo  (inod 
et  posica   rcddnlis ,  ct   iianqiiain  oMivi- 

•  II.  —  2.  Climtus  Filins  Dei  unicus.  Qi'0' 
nuUui,  Ciirisius  nobis  umcus  Salvator.  IN)>t 
?  Et  in  Jesum  Cliiislum.  Credo,  dicis,  in 
trem  omnipotentnn ,  et  in  Jesuin  Ctiristum 
js  unicum ,  Doinimim  nostrum.  Si  Filium 
irgo  Patri  .Tqualem.  Si  Filium  uniciim,  crgo 
lubsiantix  cnjiis  cst  Patcr.  Si  Fi'.ium  unicuin, 

omnipoteniLc  cujus  cst  Pater.  Si  Filimn 
srgo  Patri  co;ciernuiii.  IIoc  iii  se,  et  apud  se, 
atrem  Proptcr  iios  quid  ?  ad  nos  quid  ?  Qiii 
,  est  de  Spirilu  saiicto,  nalus  ex  virgiiic  Ma- 
qtia  vcnit,  qiiis,  ad  quos.  Per  virginem  Ms 
[iia  operatus  csi  Spiriius  sanctiis,  non  homo 
qui  rccundavit  casLini,  el  servavit  inlactam. 
ar  .0  iiiduius  esl  Dominus  Cliristus,  sic  Ta- 
Mimo  (|ui  rccit  liomiucm ,  assumciido  qiiod 
iiof)  pcrdcndo  qnod  crnt.  rer^uiii  cnim  caro 
,  eihubUuvit  iu  nobis  (Joan.  i,  ii).  Non  Vrr- 
niem  versnm  cst,  sod  Ycrbuin  niancns  carne 
nvlsibilis  scmpcr,  rnctiis  est  vi>il)i!is  (|unhdo 
Iwbitarit  in  nubis.  Qiiid  csl,  in  nobis?  Iii  lio- 
Faclus  uiius  c?(  lioniinniii  iiuincro,  iiiiiis  ct 
liiicns  l^airi.  Noltis  quid/  F.l  iioliis  uiiittis 

iienio  cniiii  pr:i!ler  ipsuin  s:ilvalor  nosier. 

nnicus  Hedeinpioi'  :  ixmiio  cniiii  pr.rtcr 
emptor  nostcr :  iioii  niiro,  iioii  nrgmio,  sed 
luo. 

'  III.  —  5.  Chrihtus  Fitius  Dei  quonwdo  inorm 
M/lm.  VsV^o  ipsn,  ubi  cinpti  sumiis,  rjiis  coiii- 
leanius.  Cuin  cniiii  dictiim  csset  iii  Synibolo, 
plQS  e^t  de  Spiiiiu  «iaiicio,  iialus  ex  \irginc 
m  quid  pro  iiobis?  Pas-iis  osi,  scquiiur,  siib 
tato,  cmcilixns,  inonuiis  cl  scpiillus.  Qui 

1  anicns  Dominus  nostcr  criuinxus,  Filiiis 
s  Dominus  nostcr  sepiiltus  est '.  Ilomo  cru- 
,  homo  scpultus  :  Dcus  non  cst  inutatus , 
cst  occisus ,  et  Limen  sernndiim  bominein 
i  enimcognovissent,  ait  Apostoliis,  nunquam 

f,  Qma  FUius  nei  wricus  Dombius  non  cruci- 
» I)ei  unicus  nomvuts  nou  sepidtns.  >iendosis- 
oiin  Id  (|iiod  mox  airu^iiurt  et  ex  AiM)stolo  [;rohat, 
emdttxuni  nogaro  \iildiatiir  :  qiio  vidflicet  ar- 
snnoCus  Kiuniauiiel  su  rejkkMidu.u  liiiijc  stTir.o- 
navlt  Knaln  cnrriguiilur  i'\  altero  iiitci iiis  ioc*o, 
io  in  ii.jicm  Oitiiis  iarU:iii  siMiiriiiia  lis  lcrqiic 
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Donnnum  tjlorid'  cnuifmssini  (I  Cor.  ii,  8).  Et  I>onii- 
iiiim  glori:i»  ostciidit.  cl  crucilixiim  coufe.hus  esl.  Qula 
si  /pits  cliani  innm  tunicnm  iii.i's:i  Carnc  ttia  conscin- 
dnl,  tibi  facit  injiiriam  :  nec  sic  climss  pro  vesictnn, 
ul  dicas,  Coiiscidi^ti  tiinic:iin  meam;  sod,  Conscidisli 
me,  filn  de  iiie  Tecisti.  Loqueris  isia  intcger,  et  vcruni 
drcis,  et  dc  carne  Itia  nHiii  dciV.lxil  qtri  licsii.  Sic  oi 
T>ominiis  Cbristus  Crnciflxus  cst.  Doininus  cst,  uniciis 
Palri  cst ;  Salvator  nosler  esl ,  Dominus  gloriaj  e.-l : 
tamen  crucifixus  est ;  8C<1  in  cnrne,  et  scpulius  in  sola 
carnc.  Nnm  tdii  scpulius  est,  ct  qunudo  scpultus  csi , 
tunc  ibi  nec  anima  fiiil.  Soll  cnrne  In  scjuilcro  j.icc- 
bat,  et  lamen  colifitcris  Jesum  Cliri>tiim  Fiiium  ejiis 
tiiiicum,  Doiiiiiium  iiostrtim;  qni  conceptiis  cst  de 
Spirilii  snnclo,  iiatiis  ex  virginc  Maria,  qui  JesiisCliri- 
shis,  uuiciis  Filius  D«i,  Dominiis  nosier.  Sub  Ponlio 
Pilaio  cniclfixns,  qui  Jcsiis  Christus,  nnicus  Dci  Fi- 
litis,  Dominiis  nost/.r.  Kl  scpulius,  qui  JcsttsChiislus, 
iiiiicus  Dci  Filiiis,  Domliiiis  iiostcr.  Sota  caro  jncci,  cl 
tu  dicis,  Dominus  iiosier?  Dico,  plaiie  dico :  qiiin  vc- 
stein  intueor,  et  vcstituni  adoro.  Caro  illa  iiiius  vesii- 
mcntiim  Toit  :  qiii:i  cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapi- 
nam  arbitratus  est  esse  wqualis  Deo ;  sed  temctipsum  «xi- 
nanivU  j  fonmm  seivi  accipiens  ^  non  formam  Dei 
aniitteiis;  iu  niiiiUtudine  hominum  fnctus,  ethabitu  iii- 
ventus  ttl  homo  (Philipp,  ii,  6,  7). 

C.\PUT  IV.  —  4.  Dextera  Deicetcrna  fctiritas.  Nmi 
coiilemnamus  solamcnriiem  :  qunndo  jncuil,  tuiic  1104 
einit.  Qiinre  nos  cinit?  Quia  iion  scmpcr  j.icuit :  Ter- 
tia  eiiim  die  resunexit  a  mortiiis.  Iloc  scqiiitur  iti 
Syiiibolo.  Cum  conressi  ruerimiis  cjns  passioiicm,  coii- 
litcinur  et  resurrectioncm.  iii  pnssione  qtiid  cgit?  Do- 
ciiit  qnid  tolcrcmtis.  In  rcsurrcciione  quid  cgit  ?  Oslcn- 
dil  qiiid  siicremiis.  Ilic  opus ,  ibi  mcrccs  :  opns  in 
passionc,  mrrccs  in  rcsurrcctifuic.  Nir,  qiiia  r«*sur- 
rexit  a  niortuis,  bic  remansil.  Scd  qiiid  scqiiilnrr 
.\sccn(lit  iii  coDliini.  Kt  modo  ubi  cst?Scdcl  nd  dcxle- 
ram  Patris.  Intclli^ic  dcxieram ,  iu*  (|ii.iTns  ibi  sini- 
stram.  Dcxlcni  Dci  dicitur  n*tcrnn  relicilns.  Dcxlcrn 
Dci  dicitnr  iiiefTnbilis,  ina*stiuiabiiis,  incomprcbcnsi  • 
bilis  bcntitudo  ntqiie  prosperit:is.  ILcccstdcxtcra  Dci. 
Ibi  scdet.  Quid  csl,  Ibi  scdet?  Ibi  babilnl.  Scdcs  enim 
dicuiitiir,  ubi  qui  quc  iiabitat.  Nuiii  jciiim  qtiniido  i(- 
Iiimvidil  Slepbantrs  s»ictiis,  mcniicbntur  qiii  diccbni, 
Scdet  ad  dcxteram  Patris  ?  Quomodo  enim  dirii  Slc- 
pliaiiiis  :  Ecee  effo  video  coBlum  apertnm^  et  Fitinm  liO" 
minis  stantem  ad  dexteram  Dei  (  Acl,  vii ,  55  )  ?  Qtii.i 
ille  vidit  slantcm,  mcntiebatur  Tortc  qiii  diccbnl  tunc, 
Sedct  ad  dcxtcram  Patris?  Scdct  crgo,  dictum  est, 
Diaiiet,  babitat.  Quomodo?  Qtiomodo  tu.  Qtioslntu? 
Qiiis  dicct?  Dicamus  qiiod  doeuit,  dicnniDS  qucNt  110- 
vimus. 

CAPUT  V.  —  6.  Salvator  noster,  judex  nostcr  ct 
advocatus,  Qoid  ?  Inde  venturus  judicaturus  vivos  ci 
mortuo^f.  Confiteamnr  Salvatorem,  ne  timeamiis  judi- 
ccm.  Qui  enim  minlo  in  euin  crcdit,  el  pnccepta  cjiis 
Tacit,  ct  diligitcnni,  nrn  timcbit  qiiando  vcnict  jtidi- 
cnrc  vi\os  ei  iiiortiins  :  iion  soitim  non  timcbit,  sed  iit 
viiiint  op!:d)il.  Quid  cniiii  iiobis  b  liciu-*,  qiiain  qiuiiJo 
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\eiiil  quem  dcsidcrainu^,  qiruulo  voiiil  (|UtMn  aui:i- 

inust  Seil  limoamus,  quia  jiidox  iiO.^ler  cril.  Qui  inoilo 

csl  advocaliis nosler,  ipsc  lunccili  jiidcx  no-i<M'  Aiidi 

Joanncm  :  •  Si  dixcrimus  qiiia  pcccalinn  non  liabo- 

mus ,  nos  ipsos  seducimns,  el  vcrilas  in  iiohis  noii 

csi.  Si  aulcm  coiifessi  fucrimiis  iicctaUi  noslra  ,  i 

dixil,  €  lidelis  csl  etjuslus,  qui  dimillat  nobis  peccala 

ci  snundci  nos  ab  omni  iniquitilc.  Ilrc  scr^i  vobis, 

iil  non  pcccelis  :  cl  si  qnis  |>eccavcril,  advocalnm  ha- 

bcmus  apud  Patrcm,  Jesum  Chrisium  jiistum;  cl  ipsc 

csl  cxoralio  pcccalorum  noslrorum  >  (I  Joan.  u  8  ii , 

2).   Si  habcres  causam  apnd  aliquem  judiccm  agcn- 

dam,  cl  inslriicrcs  advocauim,  esscs  siisccplns  ab  ad- 

vocalo ,  agcrcl  causam  luam  sicut  posscl ;  el  si  non 

illain  fiiiissel,  et  audircs  ilhim  judiccm  ventnrum; 

qiiaMtiim  gaudercs,  quta  ipse  poliiii  csse  judcx  luiis, 

qni  fuil  puulo  anle  advocatus  Inus?  El  modo  ip  c  pro 

nobis  oral,  ipse  pro  nobis  inlcipcllal.  Advocalum  ctim 

habemus,  cl  jiidiccin  iimeamus?  Imo  qnia  advocaluni 

praMniniinns  s<*curi,  Judiccm  venlurum  spcrcnius. 

CAPUT  VI.  —  6.  De  Spiritu  sancto,  Sie  accipi  de^ 
bet  Spiritus  sanctuif  ut  non  credatur  minor  qnam  Fi- 
liuSf  et  minur  qnam  Pater.  Transitum  esl  in  Syinbolo 
qiiod  perlinel  ad  Jcsum  Chrislum  Filium  Dei  uniciim« 
i>ominiim  noslrum  :  seqnitur ,  El  in  Spirilum  san- 
eiuin,  iilcomplcalur  Trinilas,  Paler  cl  Filius  et  Spi- 
lilus  samtus.  Etde  Filk)  miilla  suntdicia,  quia  Filiiis 
siiscepit  hoinincni ,  Filins  Ycrbuin  caro  facium  csl» 
non  Paler,  iioii  Spirilus  sancius  :  scd  carnem  Filii  tola 
Triiiilas  fecit.  Insoparabilia  enim  sunt  opcra  Triuila« 
lis.  Sic  crgo  accipitc  Spiritum  sanctum,  ut  non  creda- 
lis  minorem  cssc  qnam  Filiuin,  et  minorcm  cssc  quam 
Palrem.  Patcr  enim  ct  Filius  ct  S|)iritus  sanclus  tola 
Triiiilas  uiius  Dcus.  Nibil  ibi  disial,  nihil  varium,  ni- 
hil  defeciivnm,  nihil  alleri  coiitrarinm ;  .-cqiiale  sein- 
pcr,  invisibile  ei  incommulabile  Paier  d  Firms  el 
Spirilns  sanclus.  Libcrct  iios  Trinitas  a  multitudine 
pcccnlorum. 

CAPUT  VII.  —  7.  Sancta  Ecctesia  cailtolica  qum^ 
Invcnta  meretrix  el  facta  virgo.  Mariw  similis,  et  pnrii 
et  virgo  ttsl,  Jam  quod  sequilur  ad  iios  perlinel,  San- 
clam  Ecclesiam.  S;incta  Ecclesia  nos  sumus  :  sed  iion 
sic  dixi,  Nos,  quasi  cccc  qui  hic  sumus,  qiii  me  niodo 
andistis.  Quolquot  liic  sumus,  Deopropitio^  Chri- 
stlaiii  fidcles  in  hac  ec<:Iesiai  id  est»  in  ista  civitalc, 
«luotquot  siiiil  iii  ista  rcgione ,  quotquot  sunt  iu  isla 
provincia,  qiiotqiiot  suiit  el  trans  mare,  quolquot  sunt 
et  in  toto  orbe  tcrrarum  :  quoiiiam  a  solis  ortu  iisqiie 
ml  occasum  laiidalur  nomen  Ikmiini  (  PsaL  cxii,  5)^ 
Sic  se  habct  Ecclesia  caiholica  mater  nostra  vcra,  vcra 
illins  sponsi  cotijux.  Ilonoremiis  cam,  qiiia  taiiti  Do- 
niini  niatrona  csl.  Et  quid  dicain?  M  igna  ost  sponsi 
01  singularis  dignatio;  mcroiricom  invonii,  virginom 
{'•'cil.  Qnia  mercirix  Tuit,  non  dcbi't  iiogare,  ne  oblivi- 
scaliir  misericordiam  libcrainis.  Qnomodo  non  crat 
mcrelrix ,  qnando  post  idoh  et  damonia  fornicaba- 
tiir?  Fornicniio  cordis  in  omiiibus  riiil  :  in  pnnois 
ranir,  in  omnibns  cordo.  Et  vonil,  ct  virj^inoin  fccil. 
Eci  libiam  \irgiiicm  focil.  In  lido  virgocsi.  In  oarne 
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panoas  babol  vir^inos  sanclimoniales  :  in  lido  oiuihs 
virginos  dcbot  Iiabcro  ot  f  minas ,  ot  viros.  Ibi  eiiiti 
dobd  csse  caslitas  ot  purilas  cl  sancliias.  Namvuh*. 
nossc  quam  virgo  sil?  ApnsloUnn  Pnuliiin  aiidiic. 
nniicum  sponsi   andilo  zolan:cm  sponso,  non  silil. 
Aptuvi  i'«.5,  Inqiiil,  ni/i  viro.  Ecclesi;c  dicebat :  04  ci;j 
F>cIosi;o?  Qiiocninqiie  Lilici;c  illx*  porvenire  poiBo 
runl.  Aptavi  vos  uni  viro  vinjinem  castam  exhibere  Ckri- 
sto,  Timt'0  uutem,  dixit,  ne  sicut  scrpcns  Evam  dt(e\M 
astutia  sua.  Scrpcns  ilic  nuinqiiid  corporaliler  concii- 
buit  cum  Eva?  El  lamoii  vii*giiiiinlcm  cordis  ejus  e\- 
stinx  l.  Iloc  timeo,  dicit,  ne  corrumpantur  mentes  tf- 
strcB  a  castitute,  qum  est  in  Christo  ( II  Cor.  xi,  %  3). 
Virgo  est  ci-go  Ecclosia  :  virgo  esl,  virgo  siL  Caveal 
sedticlorcm,  n6  invenial  corruplorcm.  Virgo  estEt- 
dcsin.  Dloliirus  es  inihi  forle  :  Si  virgo  est,  quamodn 
parit  fiiios?  Aut  si  non  parit  filios,  quoimMlo  dedinih 
nominn  noslra,  ul  decjus  viscciibiis  nnscercmur?  Bi^ 
spoiideo :  Et  virgo  esl,  ct  parit.  Mariam  imitator,  qtr 
Dominiim  pcporil.  Numquid  non  virgo  bancta  ibrui 
et  pop^rii,  el  virgo  permaiisit  ?  Sic  et  Ecclehia,  elfi- 
rit,  et  virgo  est.  El  si  considercs,  Cbristnm  parit: 
qiiia  raembra  ojus  suiil  qiii  bnpliz  miur.  Vos  estis,  in- 
qnlt  Apostolus,  corpus  Christi  et  membra  ( I  C^,  In* 
27).  Siergo  mcmbra  Chrlsii  parit,  Mivhv  .siinillima  rs:. 
CAPUT  VI I.  —  8  Hemissio  peccatorum  in  Bapiism 
et  oratione  dominica.  Quotidianus  bnptismus.  Reiuissio 
ncm  pcocaiorum.  Ilirc  in  Ecclcsia  ^i  noii  essel,  iiulb 
8pcs  csset :  reniissio  pocc;iloruiii  si  in  E<t>le!»ia  w» 
esset,  tiulla  fuliira}  viiac  el  lilierntioni^  :i'torn,T  spes 
essct.  Cratias  agimus  Dco,  qui  Ecclesi;c  su  i*  dodii  boc 
donum.  Txoe  vcntiiri  ostis  ad  roiitem  sanclum,  dilw 
mini  Ddptismo ,  saluiari  lavacro  regciicraiionis  rrnA- 
vnbimini;  critis  sinc  ul!o  peccaio,  ascendeiites  de  lllii 
lavacro.  Omnin  qu:c  vos  pra.^teriu^  perscqucbantui, 
ibi  delebnnlur.  iOgypliis  insequenlibUs  Israelilns  sini:- 
lia  erant  vestra  peccaLi ,  porsequcniibus ,  sed  usqa* 
ad  iiiare  Hi:briim  {Exod.  xiv).  Quid  6si,  usqoc;  ad  iiuii" 
Rubrum?  Usque  ad  fontcin  Chrisli  criicc  ct  saiignin'^ 
consecratum.  Quo<I  cniiii  nibrum  csi,  rubci.  Noii  \'\ 
des  qiiomodo  rul)C:it  pars  Christi ?  Intoiroga  ofd»' 
fidei.  Si  cruccm  vides ,  atlendc  ct  cruorem.  Si  viiU 
qttod  peiidel,  attende  quo*!  fndii.  I.ancoa  fierfonituii 
est  latus  Christi ,  et  niannvit  prctiiiin  iiostnim  (Jmk. 
XIX,  54).  Ideo  signo  Clin>(i  signalti''  Bn|>li>mus.  iit^', 
aqiia  ubi  tingimini,  et  qiiasi  iu  ninri  Rnbio  Iruisili-. 
Pecc^ita  \estia,  hoslog  ve.stii  siint.  Sequuiiliir,s<«I 
usquc  ad  marc.  Cum  vos  intravcritis ,  cvadelis.irj 
deh'biiiitur  :  qiioniodo  evadentibufi  per  sict  um  Ifl^'- 
litis,  nqna  coopormt  .€gyptios.  Et  quid  dicit  ScHpli*' 
ra?  fJnus  ex  eis  non  remansit  (Psai.  cv,  H).  Pecfasli 
miilia ,  pectcasii  paiic;i ;  |>cccnsli  magnn,  peccasti  par- 
vn  :  qiiod  est  ininiis  ex  eis  iion  reiiiansit  ^  Scd  qu » 
niam  vicinri  siinins  iii  isio  saTu!o,  nU  quis  non  vi^ii 
siiio  poocato ;  idco  remissio  |HM.*caiorum  noii  fft  in 
solu  abiulione  sacri  B;ipiismaiis,  scd  ctiam  inorationr 

«  Fonc  :  leccaMi  mtdta ,  peccasH  pcmcB ;  peccm  **- 
//«7,  peccasir  parva  :  detebn  t*tr  omma,  tt  mafpMeifon^ 
quod  e5*,  »:n:is  ex  eis  nan  »rim.rt&i{. 
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lica (i  ijiiotiilians  quriin  posl  orto  ilies  nccoptnri 
In  ilki  invenieiis  i\ui\>'\  quotidiaiiufu  bapiismuiii 
im,  ul  agatis  Deo  gratias  qui  donavit  Ih»c  miiiins 
siae  sua;,  quod  conliltMhur  in  SynilK)lo  :  ut  cum 
mus,  S;)iictam  Ecclesiain;  adjuiigamus,  Remis- 
n  peccatorum. 

MJT  IX.  —  9.  CMrnis  rcsurrectio  qualis  ijromissn. 
ia*C«  Carnis  resurrectioiicni.  Isiejam  finis  csi. 
nii  sinc  finc  crit  rcsurroclio  cariiis.  Scd  crit 
I  Dulla  mors  cnrnis,  nulhe  niigustia^  carnis,  iiulia 
ei  silis  cariiis,  niillu^  nniic!ioiics  carnis,  nulla 
las  et  lassiliido  carnis.  Noli  crgo  liorrcre  carnis 
rectioncin.  Bona  ejus  vide,  mala  oblivisccre. 
08  quidquid  quiTcIarum  f.st  carnalium  niodo, 
bi  non  erit.  i£terni  criinus,  icquales  Angelis  Dci 
li.  XXII,  30j.  Uiiam  cum  Angclis  sanciis  civilnlein 
«rous,  a  Donrino  possidebiinurj  h:vreditas  cjiis 
8,  el  Ipse  haTedilas  noslra  cril  :  qiioniam  ip^i 
US  modo,  Dominus  pars  harcdiialis  me<B  [Psul. 
I.  £l  de  nobis  diclum  esl  Filio  ipsius  :  Posluta  n 
dabo  tibi  geutcs  tianeditafeni  tnam  (Id.  ii,  8).  Pos- 
mos,  et  po-sidebimtir ;  tencbiiiins,  ct  tcnebiniur. 
dicain?  C^oliniur,  cl  colinitis.  Scd  coliiiius  iit 
,  colimur  ulager.  lU  scialis  qiiia  coliinur,  Do- 
n  audile  :  Ego  sum  vitis  vera,  vos  esiis  sarmenta^ 
meiu  agricolii{Joan.  xv,  1, 5).  Si  agricola  dicilur, 
I  eolit.  Qiicm  agrnin?  Colii  nos.  Et  agricola  lerr» 
visibilis  arare  potcst ,  fodere  polcst ,  planlare 
;  rigare ,  si  aquam  inveneril .  poicsl :  numquid 
incrementum  dare,  gernicn  educcrc  in  tcrram» 
SD  figere,  in  auras  proinovere,  robur  addere  ra- 
buctibus  oncrare,  foliis  boMC.>tare?  numqnid 
)la  poiest?  Agricola  tamcn  noslcr  Deus  Palcr 
isla  poiest  in  nobis.  Qiiarc?  Qiiia  crcdimus  in 
Palrein  oinn'polcntein.  Ergo  trnete  qnod  cl 
kUHius  vobis,  et  quomodo  Doiis  dare  dignaliis 
po<>niinu$s 

SERMO  CCXIV  • 

In  tratiiiione  Syniboli,  in. 
^jfmboluin  fidei  cur  instilutum.  Pio  modiiio  :r:;ilis 
enlorumque  nostroriim,  pro  tirociifio  siihccpli 
ris  alque  in  vos  dileciionis  aflcclu,  qui  jain  ini« 
Bles  allari,  quo  accessuri  estis,  assistinius,  iicc 
erio  serinonis  vos  fraudare  debenius  [a).  A|>o- 
dicil :  t  Qnoiiiam  si  confessus  riKTis  in  ore  tuo 
k>minus  e.st  Jesus ,  ci  crcdidcris  in  corde  liio 
)oininus  illum  snscitavil  a  niorluis,  salvus  eris. 

cnim  crediiur  ad  jiislitiam  ;  ore  confessio  fii  ad 
nii  {Rom.  X,  det  10).  llocin vobis  adificat  .Syiii- 

,  quod  et  crcdere  et  confilcri  debciis ,  ut  salvi 
lossitis.  Et  ca  qnidcin ,  qu;e  brcviter  acccpluri 

niaiidnnda  locniorifli  ct  orc  profereiida ,  non 

idil  ouuc  piiniuin  ox  Keuiigiano  libroante  auuos  cir- 
«liu^eutos  descriirio,  |)osUiue  cditioueui  reperius 
iam  u\  Us.  ibeoden  ensi. 

lioc  babilus  sermo  iatelligiiur  anno  301,  quo  ccc|.it 
UUM  creaius  liip|)Oiiciisis  iresbyier  aliari  niinislin- 
umu  tbrte  quem  ille  dixii  |:o.st  euiu  seci^Mnn,  de 
4  usque  ad  fasclia  perniitiendo  cgii  ajiud  Valerium 
lola  fl.  coii:er  exordiuiu  SLTnionb  210. 
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nova  vcl  inaudita  sunt  vobis.  Nani  iii  sanctis  S<Tiptu- 
ris  ct  in  serinonibus  ccclesiasliris  ca  inullis  moilis 
posila  solctis  aiidire.  Scd  collccta  brcviicr  et  in  ordi- 
ncm  certuin  rcdacta  atqoe  constricla  tradenda  sunt 
vobis ;  iit  fidcs  vcstra  xdificelur ,  cl  confessio  praspa- 
retiir,  ct  menioria  non  gravetur.  lltXC  sunl  qii.c  fide- 
litcr  rctentnri  cslis,  et  meinoritcr  redditnri.  (Post 
banc  prvlocuiionem  pronuntianduni  est  totum  Sym- 
boliiin,  sine  aliqna  intcrposita  disputationc  :  Credo  iu 
Dcuni  Palrcm  oinnipotcnlcm ,  ci  caelera  qune  se.|nun- 
tur  in  co.  Qiiod  Symbolum  noslis  qnia  scribi  non  so- 
let :  qiio  dicto,  adjungenda  cst  b:cc  dispntatio  [n].) 

2.  Credere  omnipotentem  Dcum  oporlet^  ereatorem 
universorum.  Ista  qnas  brevilcr  aiidistis ,  non  Sfdiiin 
crederc,  scd  etiam  totidcm  vcrbls  mcmorix  coinnicn- 
dare  ct  ore  proferre  dcbelis.  Scd  quoniam  municnda 
sunt  adversus  divcrsa  scnlicntcs  ei  a  diabolo  capti- 
valos ,  qui  insidiantnr  fidci,  ciim  ad.crsantur  salnii ; 
mementote  ita  crcdcrc  oinnipoteniem  Dcnm,  ul  nolla 
omnino  natura  sit ,  qiiam  ipsc  non  condidit.  Ei  idio 
pc(caium  pnnit,  quod  ipsc  noa  fccit ;  quia  eo  ficda;iir 
nntura,  quam  fccil.  Omnes  ergo  vlsibilcs  invisibilcs- 
qne  creaturas ,  vcl  quidquid  ralionabili  mcnte  |>oiisi 
csse  particcps  incommulabilis  veritatis,  sicuti  angelus 
ct  boino ;  quidqnid  vivit  ct  scnlit,  quamvis  carcat  ii:- 
tcllcclu,  sicutsunt  cuncta  aniinalia,  iii  tcrn,  iii  aqnis, 
in  aere,  gradicntia,  reptilia,  natalilia,  vohitilia  * ;  qnid- 
quid  sine  intcllcclu,  sinc  aliquo  sensn,  quoqiio  niod  > 
dicitnr  viverc,  sicul  sunt  ea  quie  radicibns  figuntnr  in 
lerra ,  et  in  auras  germinando  ernmpunt  atqiie  coii- 
snigunt;  quidquid  sola  corptilcntia  bcuin  occupai, 
sicut  lapis ,  atque  ipsius  mnnd^insc  molis  qurccumqne 
ccrnuntur  vel  ctiam  tangnntur  clemcnta  :  bacc  oninia 
fccit  omnipotens,  mediis  Ima  ct  snnmia  conjungcns, 
ct  universa  qu9c  creavit  locis  congrnis  temporibiisqiie 
disponens.  Fecit  aulem  non  ex  aliqna  materie  qiiaiu 
ipse  non  fecit.  Non  cniin  aliena  formavit ,  sed  ipse 
qnod  formnret  institnit.  Qui  enim  dicit  quod  uliqnid 
faccre  dc  nibilo  non  potueril ,  quoinoilo  credit  qiiod 
oinnipotens  fcccrit ?  Sinc  dubio  quippe  ncgat  oiniii- 
potcnlem,  qui  dicit  quod  mundum  Deiis  facerc  iioii 
|K)ssct ,  si  undc  faccret  non  baberet.  Nam  qiix»  csi 
omnipoleiitla,  nbi  tanta  cst  indigcntia,  ut  ad  sui  opc- 
ris  efrcctum,  qiiemadmodum  faber,  pcrvcnire  in  ii 
possct,  nisi  cnm  matcrics  qnam  ipse  noii  instiluii  :id- 
juvarct?  Ab  bis  igitur  opinionibns  ct  erroiibus  puiget 

«  llanc  voccni.  voi  tilia,  ad.lii  Ms.  ibeodtMicensis.  [repti- 
lia,  nakahid ;  qui.iquid  siiw  int  llectu.] 

(fl)  verba  siuu  sennonom  suuni  srribenlis,  cut  reIi;;.io 
eiai  SjTiiboluin  ipsun»  scrii.io  tradere :  «  rwnl  svniboluni, « 
aii,  «  nostis  quia  scTiLi  iion  sclet :  »  qua  de  re  su|!ra  i.i 
serinoue  212,  u.  2. Cateruin  quod  scnnonem  quem  dixii»- 
sct  Augusllnus,  aliqnando  eliaai  diclnni  wnscriberet.  tr- 
staiur  II  se  iu  iibro  15  de  irinilate,  cap.  27.  i^uspicari  etiain 
licet,  aliquid  bic  ab  ipso  addi.uod,  cum  allerum  de  Fide  oi 
SymJMilo  serinonen»,  ciii  s»ernK)  isle  iii  neinlgiano  Mb. 
proxiine  conjungitur,  in  l.elraclationum  libro  1,  cap.  17, 
recogmniceret.  i  odein  lorsitan  tem|)ore  addidit  inlra,  n.  8, 
exemilum,  qno  de  ser\is  Dei  observai  fa;pissinie  dicj, 
<  lot  anncs  ille  in  ilio  vel  illo  monasterio  sedit. »  id  eiii.u 
exenii  li  aimo  391,  quj  biiuc  seruioneni  balutum  putaniu^, 
prolerre  \ix  |0UTat.  si  tainen  aiiundo  satis  conslul  iiu»^ 
uastiex  vita:  genns  i>o  f  rininin  auirtore  sie  inveciiiiii  lu 
Afrkini,  ut  ucn  abqua  iilica.ile  exsiare;iiiiioiia.siiMte. 

(Trente-quatre.l 
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aiihiiiini,  qui  crcilil  \i\  omuip  aenlein  Doiiiii.  Illa  eniiii 

Hiiuj  dicilur  inforniis  reruni  inalories,  forinarum  ca- 

pax  el  subjecia  operi  Crealoris ,  in  omnia  est  con\er- 

libiiis,  qnye  placueril  facere  Condilori.  Non  cam  D#?«is 

>tliil  sibi  co;elcni:un,  unde  mundum  fabricanl,  in- 

\e;tit :  sed  cam  ip^e  ex  omnino  nihilo,  cuni  rel>n>qnas 

dc  illa  fecil ,  iii&lilLil.  Nec  fuil  anle  res  ipsas ,  qu* 

fiicluj  videniur  ex  ipsa  :  ac  per  hoc  omnipolens  ex  ni- 

hilo  primitus  cuncla  fecit,  cum  quibus  fecit  paritcr 

ujide  fecit.  Matcries  iiaque  coeli  el  terrac,  sicul  h*c  in 

priiicipio  sunl  creala,  siinul  cum  ipsis  est  creaia  :  nec 

fuit  tinde  ncrenl  qiuu  Dcus  in  principio  fecit :  el  lamen 

facla  sinit  qu;e  omnipulens  fecit,  qux  facin  composnit, 

implevit ,  ornavil.  Si  enim  qua;  in  printipio  fecil ,  ex 

nihilo  utiquc  fecit;  cliain  cx  his  qnx  fccit  qiiid(|uid 

voluerit  lacere  polens  est,  i|uia  omnipotens  est. 

5.  Omnipotens  iniqnis  muUa  contra  ejus  voluntatem 
facieniibus  non  superatur.  Nec  ideo  credant  iniqui 
Di/tini  Don  esse  omnipolcntem,  (|tiia  multa  conlra  ejus 
faciunt  vohmtatem.  Quia  el  cmn  faciunl  quod  non 
vult,  hoc  dc  eis  r>cit  quod  ipse  vull.  NuIIo  modo  igi- 
tiir  omnipotcntis  vei  mutant,  vel  superant  Tohmia- 
tein  :  sive  homo  jiisie  damnetur,  sive  misericorditer 
liberelur,  volunlas  omnipotentis  implelur.  Quod  ergo 
non  vull  omnipotcns,  hoc  solum  non  polest.  Utitur 
ergo  malis,  non  secundum  eorum  pravam,  sed  secun- 
dum  suam  reciam  voluntalem.  Nam  sicut  mali  uatura 
sua  bona ,  hoc  cst ,  bono  ejus  opere  male  utunlur ; 
sic  ipse  bonus  etiam  eorum  malis  operibtis  boiie  uti- 
tur,  nc  omnipotenlis  vo)untas  aliqua  ex  parte  vincatur. 
Si  cnim  non  haberet  quod  bonus  de  malis  juste  ac 
bene  faccret,  nullo  modo  eos  vei  nasci  vel  viverc  si- 
nerct ;  qtios  malos  ipse  non  fecit,  quia  homines  fccit : 
qiiia  noii  peccata  qux  sunt  contra  naiuram,  scd  na- 
luias  ipsas  creavit.  Malos  tamen  cos  futuros  prxscms 
ignorare  non  potuit :  sed  sicut  noveral  qux  ipsi  essenl 
mala  facturi ;  sic  etiam  noverat  qux  bona  de  illis  es- 
sel  ipsc  faeturus.  Quis  verbis  explicel,  quis  xqtiiparet 
l.uidibus  ,  qunntum  nobis  bonum  contulerit  passio 
Salvaioris,  cnjus  in  remissione  pcccatorum  sanguis 
eflfusus  est  ?  et  tamcn  tantum  hoc  bonuin  pcr  maliiiam 
znbuli ,  pcr  malitiam  Juda^orum ,  pcr  malitiam  Judao 
iiadiioris  implelum  est.  Nce  eis  jusle  tribtiitur  bonum, 
quod  pcr  illos  Dcus,  non  ipsi  homiiiibus  contulcrint : 
sed  eis  jusle  retribuitur  stipplicium,  quoniam  nocere 
voliicrunt.  Sicut  autem  aliquid  invcnire  potuimus , 
qiio  manifestum  csset  nobis  ,  quemadmodum  Devs 
riiani  malis  operibuset  Judccorum  et  Judx  iraditoris 
tteiic  U8US  est  ad  nostram  redemptionem  ac  saluiem  : 
sic  in  universa  creatura  occuliis  atque  abdilis  sinibus, 
qiios  nee  oculorum  nec  niontis  acie  penetramus ,  no- 
vit  qucm:.dinoduin  malis  Deus  henc  ulalur,  ut  in  om- 
iiibus  qn.e  nascuntiir  et  adminislranUjr  in  mnndo , 
voluntas  omnipolemis  iinpleulrir. 

A,  Onwipoltns  id  solum  non  polist ,  quod  non  rult. 
Sed  qnoniam  dixi  lioc  solum  omnipotcnlcm  iion 
pi^fi'^'^  (|uod  non  vult :  nc  quis  me  teniere  dixissc  arbi- 
ifi:hir  aliiiuid  oinnipolenlein  non  possc;  hoc  cl  boalus 
/i/'^/>;'>/«/s  Jixil.  6'/  uou  crcdimus,  iilc  qui  fnUlit  pcr- 
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manet,  nefjare  se  ipsum  non  potest  ( II  Tim:  ii,  13).  Scd 
rjuia  non  vuli ,  non  potesi ;  quia  et  vellc  non  poU^sL 
Non  ciiim  polest  justilia  velie  facere  quod  injosiuin 
est,  aut  sapienlia  veile  qnod  slultum  est,  autTerilas 
velle  quod  falsum  est.  Unde  adnionemur  Deuoi  oni- 
nipolentcm,  non  hoc  solum  quod  aic  Apostolus,  i¥«- 
gare  seipsum  non  potesl ,  sed  multa  non  posse.  Ecce 
ego  dico,  ct  ejiis  veritale  dicere  audeo,  quod  negarr 
noii  audeo  :  Deus  omnipolens  non  polcst  mori ,  irni 
polesl  mutari,  non  poiesl  falli,  non  potest  miserfieri» 
iion  potcst  vinci.  Haec  aique  hujasmodi  absit  ut  possji 
omnipotcns.  Ac  per  hoc  non  solum  ostendil  Teritas 
omnipoteiitem  esse,  quod  isia  non  possit ;  sed  eliani 
cogil  veriias  omnipotcntem  non  esse,  qui  haec  possiL 
Volens  ciiiiii  est  Deus  quidquid  est ;  xternus  ergo,  H 
incommntabilis ,  ct  vemx ,  ct  beatus,  et  insuperabilis 
volens  est.  Si  ergo  potest  esse  quod  non  vult,  omni- 
potciis  iion  est :  esl  autem  oninipotens ;  ergo  qaidqwl 
vult  potesi.  Et  ideo  quod  non  viilt ,  esse  non  polesl; 
((ui  propterca  dicitur  omnipotens,  quoniam  quidqvjd 
vult  potesl.  De  qiio  et  Psalmus  dicit  :  In  ccslo  et  a 
terra  omnia  qucBcumque  voluit  fccit  (Psai.  cxxxiv ,  €). 

5.  Christm  Filius  Dei  unicus.  Deus  igilur  ooiiiift- 
tens,  qui  quu'cumque  Toluit  fecit  oiniiia ,  geniiil  oui- 
cum  Verbiiin  per  qiiod  facia  sunt  omiiia  :  sed  boc  not 
de  nihilo,  sed  de  se  ipso  :  idco  non  fecif,  sed  gemuL 
In  principio  enim  fecit  ctglum  et  terram  (Gen.  i ,  I) : 
non  auiem  fecit  in  principio  Verbum ;  quia ,  lii  prin- 
cipio  erat  Yerbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deu 
erat  Verbum  (Joan.  i,  i).  Hlc  est  Deus  de  Deo  .  Fh 
tcr  aulem  Deus ,  sed  non  de  Dco.  11  ic  est  Pilios  Dd 
unicus ;  quia  de  substantia  Patris,  coxleniiis,  aeqoar» 
Patri  Gliiis  nullus  alius  est.  Yerbum  Deus  :  non  siriil 
verbum ,  cujus  sonus  et  corde  cogitari  potcst,  etwe 
proferri ;  sed,  sicut  dictum  est,  quod  brevius  et  inb- 
lius  dici  non  poiesc.  Deus  eral  Verbum.  Apiid  Patren 
incommuiabiliier  manens,  et  incommutabilis  eUaoi 
ipse  cum  Patre  :  de  quo  dicit  A|K)sIo1us,  Qitt  niiiii 
forma  Dei  esset,  non  rapinam  arbitralus  e$t  esu  mfuebs 
Deo.  Csse  qtiippe  xqualem  Patri,  natura  illi  csl,  wm 
rapina.  Sic  credimus  in  Jesum  Christum  Filium  Dei 
Palris  unicum,  Dominum  nostrum. 

6.  Nativitas  Christi  de  Spiritu  sancto  ex  Vhpnt.^ 
quia  ille,  qui  in  forina  Dci  non  rapinam  arbilralasest 
csse  a^qualis  Deo,  pcr  qucm  creati  suniiis ,  ot  quoii 
perierat  qu^creret  et  salvarel,  semetipsum  eximmtit. 
formam  servi  accipiens ,  in  similitudincm  honunm  f»- 
ctus,  elhabitu  inventus  ut  homo  (Philipp.  u,  6, 7):sic 
in  eum  credimus  quod  natus  sil  ^  de  Spirila  saad» 
et  virgine  Maria.  Ulraque  euim  ejus  naiiTitas  Bin 
cst,  et  diviniiatis  et  humanitatis.  Illa  esl  dc  htre 
siiie  inatre,  ista  de  niatre  siiie  patre  :  illa  est  sine 
nliquo  tempore ,  ista  in  acceptabili  lempore  :  ill> 
aaerna,  isla  opportnna  :  illa  siiie  corpore  in  siiia  l^ 
tris ,  isia  cuin  corpore,  qiio  iion  violala  esi  Tiif  ioittf 
inalris  :  itla  sine  uI!o  sexu,  ista  sine  ullo  virili  eon- 
plexu.  Ideo  aiitcm  dicimus  naium  deSpiritu  saiicioet 


*  vs.  Thcf  dericcnMS,  «V  credimus  quod  witussit,  w^* 

s-'),  t;(  cum. 


Haria  vir^iine,  t]\.h  cum  saiicla  vii go  in  ;uisisscl  al) 
angelo,  Quomodo  fiet  isiud?  illc  respomJil  :  Spmius 
sanctus  superveniet  in  /e,  el  virtui  Altissimi  obumbrnbit 
M.  Dciiide  addidil  :  Proplcrea  quod  uascetur  ex  te 
SanUum,  vocabitur  Filius  Dci  {Luc.  i,  54,  53).  Noii 
ail ,  Quod  nascelur  ex  tc ,  vocahilur  (ilius  Spirilus 
MDcU.  Susccpius  quippe  a  Yci  S>o  lolus  homo,  id  cst, 
inima  ralionalis  ct  corpus ;  ul  unus  Christus ,  iinus 
Deas  Dei  Fiiius  iioii  tantum  Vcrbum  essct,  sed  Vcr- 
bom  €t  homo,  toluin  hoc  Dei  Palris  esl  Fiiius  proplcr 
Verbum  ,  ct  hominis  filius  proptcr  homincm.  Per  id 
i|UiHi  Verbuiii  e>t,  aMiiialis  ost  Patri  :  pcr  '  id  quod 
iKimo  est ,  in:ijor  est  Pater.  Et  simiil  cnin  honiine 
Filius  Dei  esi,  sed  propier  Veibum,  a  quo  susccpliis 
es(  homo  :  et  simul  cuni  Verbo  filius  hominis  csl,  sed 
propier  boinincm,  qui  est  susceptus  a  Vcrbo.  Pn^pler 
eujus  sanclam  in  virjjinis  ulcro  conceptioncni ,  non 
eoiicupisccnlia  ciniis  ureiiie  factani ,  sed  fidei  cbari- 
tale  fcrvente,  ideo  dicitur  natus  de  Spirilu  saiicto  et 
nirfine  Maria  :  ut  ununi  eorum  pcrlineat,  non  ad 
gignentem ,  scd  ad  sanctificaiitem ,  alterum  vci-o  ad 
COiicipieiUem  alque  parienlem.  Propterea,  inquit , 
^Mod  nascetur  ex  te  Sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  Quia 
Smctum,  ideo  de  Spiritu  sancto ;  quia  nauetur  ex  te, 
idco  dc  Tirginc  Maria  ;  quia  Filius  Dei ,  ideo  V^r^uiii 
coro  faclum  etl  {Joan.  i,  i^i). 

7.  Oirislus  Filius  Dci  crucifixus,  mortuus  el  sepnltus. 
Oportcbat  aulcm  ut  in  homine  assumpto ,  non  solum 
invlsibilis  vidcretiir,  et  Palri  coa'tcrnus  tcmporaliter 
nasGereliir;  vcrum  etiam  inconlrcctabilis  lencrelur, 
iuMperabilis  ligno  suspendcretur,  inviolabilis  clavis 
conligerctiir,  et  vita  et  immortalis  in  ci-uce  moreretiir, 
in  nioituniento  sepcliretur  :  lioc  lolum  Dei  Filius 
Daniinus  nostcr  Jcsus  Christus.  Unde  consequens  est 
iil  eumdcm  ipsum  Filium  Dei  unigcnitum  Dominum 
noslnim  Jesum  Christuni ,  non  soliiin  hoiniuem  cx 
iNMniiie  natum,  veriiin  etiam  iisquc  ad  inortem  el  se- 
imluiram  humaiia  passuni,  et  corde  credarous  ad  ju- 
(Miliam,  ei  ore  confitcamur  ad  salutem.  Cum  enim  sil 
loitts  Fllius  Dei  unicus  Dominus  noster  Jcsus  Ghri* 
■las  Vcrbum  et  homo ,  atque  ut  cxprcssius  dicain , 
Vcrbum,  anima,  et  caro ;  ad  totum  refertur  quod  in 
fioli  aninia  Iristis  fuit  usque  ad  mortem  (Maith.  ixvi, 
58);  quia  Filius  Dei  unicus  Jesiis  Ciiristus  tristis  fuii : 
ail  lotuni  refertur  quod  in  solo  homine  crucifi\us  est, 
qaoiiiam  Filius  Dei  unicus  Jcsus  Christus  crucifixus 
esl :  ad  lotuin  refcrtiir  quod  iii  sola  carne  sepullus 
esl.  Ex  quo  enim  ccepimus  diccrc  credere  nos  iii  Je- 
MmChristum  Filium  cjus  unicum  Dominiim  nosirum, 
ex  ilio  qiiidqiiid  aliud  de  illo  dicimus,  non  subauditur 
iiisi  JesusChristus  Filius  Dei  unicus  Dominus  noster. 
Nec  miremini  :  sic  enim  dicimus  Filium  Dei  unicuin 
Jfsum  Christum  Dominum  nostrum  scpultiim ,  cum 
siila  ciro  ejus  sepulla  sit;  quemadmodum,  verbi 
gralia  ,  dicimus  apostolum  Petrum  hodie  jacere  in 
aepulcro,  cum  el  iilud  verissiine  dicamus,  eum  iii  rc* 
quie  cuin  Christo  gaudere.  Eumdem  qnippc  .iposiolnm 
4icimus  :  non  cnim  diio  aposioli  Pelri,  scd  uiiu^  cs?. 

iporle,  propter. 
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Eumdifm  crj;o  ipsum  diciinus ,  cl  in  solo  corpore  ja- 
cere  iii  sepiilcro,  et  in  solo  spirilu  gnudcre  cum  Cbri- 
sto.  Additur  autcin  ,  Siib  Pontio  Pilato,  sive  undc 
colligalur  temporis  verilas ,  sive  uiidc  Cbristi  pliis 
commcndclur  bumilitas,  qnod  siib  homine  judicc  sit 
taiila  perpessus,  qui  judex  vivoriim  ei  morluoruni  esl 
cum  tinta  polestate  venturus. 

8.  Christi  resurrectio  et  ascrnsio.  Sessio  ad  dcxteram 
Patris.  Terlio  vero  die  resurrcriil  in  carne  vera,  sed 
ncquaquam  iilteriiis  moritura.  IIoc  discipuli  cjiis  ociw 
lis  maiiibusi|iie  probaverunt;  nec  eoniiii  fidfiu  deci- 
\Hirei  tania  boniias,  nec  fallcrcl  vcrilas.  Scd  propler 
brevilalcin  cito  subjungiliir  qiiod  ascendit  in  cocium. 
Nam  qnadragiiiia  diebns  fiiit  cuni  discipulis  siiis  ;  no 
tam  niagnum  resurrertiouis  ojus  miraculuin,  si  eorum 
oculis  cilo  suhirahcrctur.  Iiidificaiio  piilarctur.  Ubi 
nuiic  sedet  ad  dexlcram  Patris  :  (|uod  Ildci  oculis  prii- 
denlcr  debemus  iniucri ;  ne  arbilrcmur  in  aliqua  scde 
iinmobilitcr  fixum,  utci  starc  vel  ambulare  non  li- 
ecat.  Non  cnini  quia  Slcphanus  sanctus  eum  sliiiitem 
videre  se  dixit  {Act.  vii.  55),  ideo  vcl  ille  falsiim  vi- 
dit,  vcl  SymlMdi  hujus  verba  turbavit.  Absit  hoc  pu- 
kire,  absit  hoc  dicere.  Sed  iilius  habitalio  in  excelsa 
et  ineirabiii  beatitudine  ita  significata  est,  ul  illic  sc* 
derc  diccreiur.  Uiide  ctiam  scdcs  habitationes  diciin- 
lur ;  velut  cum  inlerrogamus  nbi  sil  aliquis,  et  re- 
spondelur,  In  sedibus  suls.  Kt  de  servis  Dei  maxirae 
ac  sirpissime  dicitur,  Tot  annos  ille  iii  illo  vel  In  illo 
moiiasterio  scdit ;  lioc  est.  rcquievii,  coiiimoraliis 
est,  habitavit.  Ncc  saiicln  Scriplnra  Ih>c  gnnis  locu- 
tionis  ignorat.  lile  quippc  Scmci  a  ri  ge  Salomone  in 
Jcrusalein  civitate  jussus  liabiiare,  addila  commina- 
tione,  ul,  si  qiiando  inde  anderotexirc,  pccnas  debit:ii 
lucret ,  piT  ires  ibi  annos  scdisse  piThibetur  (ixflc9»c) 
(III  Reg.  II,  38,  sec.  LXX),quo<l  iiilcUigitur  hubitasse. 
Dextcra  vero  ipsa  Palris  non  ita  dicitur  secundum 
humani  corpoiis  situm,  lanquam  Filio  sit  ipsead  si- 
nistram,  si  ci  secunduin  istos  corporeos  situs  habilus- 
que  niembrorum  Filius  collocatur  ad  dexteram.  Sed 
ad  dcxteram  Deidieilur,  hoiiorisel  felicitatis  iiieiiar- 
rabilis  celsiludo.  Sicol  de  sapientia  dicturo  legitur  : 
Sinittra  e;tu  $ub  capite  meo,  et  dexlera  ejtu  mpUetltur 
me  {Cant.  u,  6).  Si  enim  subler  jaeuerit  terrena  coin- 
inoditas,  tum  desuper  amiilectitur  xtema  fcliciins. 

9.  Christut  visilnli  forma  judex  veniet,  De  sublimi 
ergo  habitatione  coelorum,  ubi  nunc  esl  ejus  cliam 
inimortale  jam  corpus,  Dominus  nostcr  JesusChristns 
ad  judicandos  vivos  mortuosque  vcntunis  est,  scciin- 
diim  evidentissininm  angdicum  testimonium,  qu<Nl 
sciiplum  est  in  Actibus  Aposloloriim.  Iiituenlcs  cnini 
discipuli  Doniinum  asceiidentem  in  cuilum,  ct  eum 
suspensis  aspeaibus  deduceiitcs,  audicrunl  Angclos 
dicere  :  \  iri  CatiUBi^  quid  liic  ttatis  f  Hic  Jetus,  qui  re- 
eeptut  esi  c  vobit^  ae  veniet,  quemadmodum  vidittis  eum 
euntem  iu  ccelum  {Act.  i,  11).  Rcpressa  est  multa  ct 
diversa  cmitiiiens  humana  pRusumptio.  Iii  ca  forina 
judicabit  Christus,  in  qiia  judicatus  est.  Sic  enim  cuiii 
viderunt  Apo^toli  ascendentem  iii  catluin,  quaiido  aii- 
dieruiti  sic  c>sc  vcnturnm  Hla^orinu  ci  i(  coa^vlcu:^ 
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vivis  ei  morluis,  bonis  cl  malis  :  sivc  bonos  inlciiign- 
iiiiis  noniine  appell.itos  cssc  vivorum,  malos(|ue  mor- 
tiiorum;  sivo  ilios  vivos  accipiamus,  quos  nonduin 
licissc  islnm  vilnm  inveiiicl  cjus  ndvenlus,  moiUiob' 
niilcm  qnos  cjiis  prxficnlia  suscilubil,  sicul  ipsc  iii 
Ev:ing<;Iio  loquiltir  ilicens,  Veiiicl  hora,  quandoomnes 
qui  sunl  in  monumenlis  ^  audienl  voccmejus  ;  et  proce- 
dent  qui  bcne  fcccrunt^  in  resurrfclioncm  vitw;  qui 
mala  cqe  unt .  in  resurwctioncm  jndidi  [Joan,  \\  28  ct 
20).  Et  ilii  viilcbnnt  in  forina  liomini^  in  quein  crc- 
didcrnnl,  e(  illi  qiifin  coiiUMn|isciunL  Fonunm  vcro 
Oci,  qna  jrqualis  esl  Pali  i,  impii  n'>n  videbunl.  Tol- 
Itur  ciiim  impitts ,  sicut  diiii  projdieta  ,  ne  vidcat 
claiilaicm  Domini(lsai.  xxvi,  10,  s:c.  LXX).  El,  Hcnli 
muudo  cordct  quoniam  ipsi  Dcnm  videtmnt  (Matlli.  v, 
8).  II;cc  dc  JesiiClinsloFilioDci  unico  Domino  nos.ro 
.^atis  di('l;i  sit:l. 

10.  Spiriius  s::nctns  de  Patre  procedens  Deus.  Tri- 
nilalis  mysl.^rium.  CredimMS  cnim  (a)  in  Spirilum 
sanrlnm,  de  Palre  prr ccdonlcm  (Joan.  xv,  26J,  iicc 
lamcn  flliiim  :  suporFilium  iriancntem  (Id.i,  52),  ncc 
Filii  palnni  :  de  Filio  arcipicntcm  (Id.  xvi,  U).  ncc 
lameii  Filii  filium  :  scd  Spiritum  Palris  cl  Filii; 
Spirilum  sancliim  cl  ipsum  Dciim.  Non  enim  haborcl 
talc  lcmplum,  si  iion  essel  Dcus,  nnde  dicit  Apostolus, 
^'escilis  qma  corpora  vcstra  temptum  in  vobis  S]nritus 
sancti  est,  quem  habetis  a  Dco  (\Cor.  vi,  19)?N(m 
(*rentnr:r  tcmpliim,  sod  Crealoris.  Absit  cnira  a  nobi^, 
nl  tompluin  simus  crcatiira'. :  cum  dicat  Apostoliis, 
Tcmplum  enim  Det  sanctum  est,  quod  estis  vos  (I  Cor. 
ni,  17).  In  liac  Trinitaie  non  cst  aliiid  alio  mnjiisanl 
ininus,  nu!Ia  operum  soparalio,  nulla  dissimililudo 
substantix.  (Jnus  Palor  Douh,  uniis  Filius  Deus,  un  :s 
Spirilus  sanctus  Dciis.  Noc  (amon  Patcr  cl  Filius  cl 
Spiritus  sanctus  trcs  dii,  sed  unusDcus.  Ila  ulnon  sil 
ip5cPa(erquiFirms,noc  Filiussi(quiPa(cr,necSpirilus 
sanctus  sil  aut  Pa(or  nut  Filius  :  sod  Pater  Filii  Pa(er, 
o(  Filius  Pa(ri$  Filius,  ol  SpirilussanctusPalris  el  Filii 

•  Spiriliis  :  et  singulus  quisque  Deus,  ct  ipsa  Triniias 
uiiits  Dcus.  II.TC  fides  imbuat  corda  vestra,  e(  con- 
fcssioncin  diriga(.  Hoc  audiendo  credite,  ut  inlellign- 
tis ;  u(  quod  creditis,  inlelligere  pronciendo  valcatis. 

11.  Ecclesia sunctacatholica^  columna et firmamentutn 
ijeritatis.  Rcmissio  peccatorum.  Sanctam  quoqiie  Ec- 
clesiain,  matrom  vcstrain,  tnnqiiam  siipernam  Jcru- 
salcm  sanctam  civilntem  Dei,  bonoratc,  diligile,  prnc- 
dicale.  Ipsa  cst  qti:e  in  hnc  fide,  qiiam  audistis, 
fructificat  el  ci  cscit  in  univcrsum  mundum  (Coloss.  i, 
ti).  Ecclesia  Dci  vivi,  columna  ct  rirmamenlum  vori- 
i:i(is  (I  Tim.  III,  15) :  qu:c  malos  in  fine  separandos,  a 
quibiis  in(erim  disccdit  (li>pnrililn(e  morum  ,  tolerat 
in  communioneSacramo.ntorum.  llx'C  pr<>p(ersua  rni- 
inen(a  in(cr  paleas  modo  gcmcnlia,  quorum  in  novis- 
sima  ventilationc  massn  horreis  debita  declarabitur, 
clavcs  acccpit  rogiii  calortim ;  ut  in  illa  per  sangtii- 
iiciii  Cbri.vti,  opornnte  Spiritu  sancto,  fiat  remissio 
/)ccc')(orum.  In  bnc  Eiclcsin  reviviscet  aiiinia,  qii;o 

(a)  Forte,  credimm  flwmi,  Juxva  Mote\,v.\cmm.tTvvv;., 


mortua  fuera(  peccatis,  til  coiivivificotur  Cliri 
jiis  graiia  sumussnlvi  f:ic(i. 

12.  Kesurreeiiocnrnis.  Conclusio.Seii  nw  de 
ric  mor(nli,  qiiod  rcsurrectura  sil  in  saecali  II 
bilarc  dcbemns.  Oportet  cnim  corrupHhile  Aa 
re  incorruptionem,  et  mortnle  hoc  induere  umm 
tcm,  Seminatur  in  corrupiione,  surget  in  incom 
semi7tatur  in  contumetia  ,  surget  in  gloria  :  u 
corpus  animale,  surget  corpus  spirituale  (I  Cor, 
42,  45).  11:00  csl  cbristiana,  hxc  catholica,  li 
stolica  lidos.  Crodite  Christo  diccn(i,  CapiUmi 
vestri  non  p>^ribit  (  Luc.  xxi,  18) :  ct  infidelil 
ptilsn,  qiinnU  valoads,  poUus  cogi(a(e.  Qul 
iioslrum  a  Redcmp(ore  nos(ro  conlemni  pole 
ruin  capillus  rontcinni  non  poicst?  Aut  quom 
bitabimus  qiiod  aiiimnc  e(  carni  nostne  Tibii 
riis  sil  n^lcinam,  qiii  pro  nobis  animametcai 
stisccpii  in  qtia  morerc(ur,  e(  posuit  cum  mo 
et  rocopil  nc  mors  tlmcrctur  ?  Omnia  qnae  ir 
in  Symbolo  pro  modtilo  nostro,  fralrcs  mei, 
exposui  CbariUUi.  Qiiod  ideo  Symbolum  dietH 
ibi  nosira»  sooii»(atis  fidos  placita  continelur, 
confossionc  Innqiram  sigiio  dato  christlaoii] 
^giioscitnr.  Amen. 

SEKMO  CCXV  •  (a). 

lii  noUdilione  Syniboli. 

i .  Symbotum  fidei  animo  semper  versandmm. 
sancii  marlyrii  Symbolum  \  qiiod  siinul  acc 
et  singtili  hodic  rcddidisiis,  verba  siint  in 
matris  Rcclesix  fidos  supra  rnndamenloin 
quod  es(  Chris(us  Domitius,  solidaia  firmaim 
damentum  enim  aliud  nemo  potest  ptinere^  pr 
quod  positum  est,  quod  cst  Christus  Jesus  (I  Cor. 
Acocpistis  crgo,  e(  roddidistis,  quod  nnimod 
scinpor  reUnere  debeds,  qiKHi  in  s^r.ilis  vestri 
tis,  quod  in  plateis  cogitcds,  ct  ()iiod  iittercil 
obliviscamini ;  in  quo  etiam  domiicntes  corpoR 
vigiletis.  Kcnuntiantes  cnim  diabolo,  poin|iia  i 
gclis  cjtis  inentcm  atque  animam  subtrahenle 
visci  oportet  prxteritorum,  et  velustate  prior 
conlcmpla,  cum  novo  homine  vitam  qnO|ie 
sniiclis  nioribtis  innovare;  et,  Kicut 
qu:p  rclro  sunt  obliti,  a(que  iii  ea  qnx  \ 
tenti,  soqui  ad  p:i]mam  siipcmrr  voraiionis  N 
lipp.  11, 15);  et  credcre  quod  noiidiim  Tidei,i 
riio  possis  ad  id  qnod  credidoris  pervenirc.  QiM 
videt  quis,  quid  sperat  ?  Si  antem  quod  fiM  n 
speramus,  per  patieniiam  exspectamus  (Rom.  TlB 
2N). 

2.  De  Deo  quid  credendum.  Fides  ergohrC' 
iiiiis  est  rcgula,  crodere  iios  in  Dcum  Pairem  w 
tcntein,  imiversorum  crentorcm,  rogeni  sxcok 
immoitalcm  ct  iiivisibilem.  Ipse  esl  qiiippe DeB 

>  Kdiii,  mmterii  symbotum.  Melius,  nostra  0(mi*«« 
dunensis  Kccli^si.e  codex  votustissiuius,  marljfrttS^ 
id  est  I  rofitoiida!  fidei.  raulo  post  YOHjhodie,  quxl^ 
detM-at,  n^stiluitur  ex  WKlcm  manuscripLo,  ol  w< 
corbcicnsi. 

*  i\eaigiiii.i>;  ad  cb.  1.  r.  v.  vign. 
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iiipotcns,  qui  in  priiuonii;»  nnmdi  cimcia  cx  nldilo 
fccil,  qui  csl  anli;  s.-wuh,  qiii  fccil  el  rcgil  s:rcula. 
Koii  citiiu  teiiiporc  augcMir.  aul  loco  di^lcmlitur,  nnl 
)liqua  ninleria  coni.-liiiiiiur  aul  lcrmitiaiur :  sed  niancl 
apud  sc  et  iii  sc  ipso.  plena  cl  perrecla  xicniilas , 
quam  ncc  coniprehcndcrc  liumana  cogitalio  polcst, 
nec  lingua  narrarc.  Nnni  si  munus  quod  proinitlit 
sanctis  suis,  nec  oculus  vidil,  nec  aiiris  aiidivii,  nec 
in  cor  hominis  ascctidit  (I  Cor.  ii,  9) ;  (|uo  nodo  potest 
ipsqm  qui  proiniltit,  aiit  incns  concipere,  aut  cor  co- 
gitare,  autlingua  narrarc? 

5.  De  Chrnlo.  Nathitas  ejus  atema  el  temporaria , 
uiraffue  inenarrubitis,  In  carne  natus  est  Ulofsa  fiia- 
trit  virginitate.  Crodimus  cl  in  Filium  cjiis  Dominuin 
nosirum  J('sum  Clirislum  ,  Dcum  yerumde  Deo  vcro, 
Dci  P.itris  Filium  Deum  :  sod  non  duos  Deos.  Ipse 
«lim  ct  Palcr  unum  sunl  {Joan.  x,  30) : ot  per  "Moyseti 
populo  iiisiiiunt  diccns,  Audi ,  Israel,  mandata  vita; 
Dominus  Deustuns,  Dcus  unus  est  {Deut.  vi ,  i).  Si 
aatem  vis  cogiinrc  qucnindmodum  xlcrniis  Filius  dc 
fftemo  Patre  sine  lempore  natus  sil ;  rednrguil  tc 
Issiias  proplieta  ,  qui  dicit  :  Cennationem  ejns  quis 
enarrabit  (isar.  liii,  8)?  NativiUtlcm  iiaqiic  Dei  ex 
Dco  neo  cogitare  poteris,  nec  narrare  :  crcderc  lan- 
tnm  tibi  pcrmitlitur ,  ut  salvus  essc  possis ;  sicut 
Apostolus  dicit :  Credereenim  oporletquiad  Deum  ae- 
cedit ,  auiu  est ,  et  quarentibus  e^tm  mereedis  redditor 
trit  [llebr,  xi,  G).  Si  vero  nniivilalem  cjus  sccundura 
cnmem  ,  qunm  pro  nostra  salntc  dignalus  acc(*pit , 
scire  dcsiderns  ;  aiidi,  el  crede  nalum  dc  Spirilu  snn- 
rln  ex  Maria  virgmc.  Qnnqiinm  ei  hanc  ipsnm  nali 
viinlciti  ejus  quis  enarrabit?  Quis  enim  digne  .TSii- 
marc  pt-tesi  Dcum  iToplcr  homiiies  *  nasri  voliiisse  , 
sine  virili  semine  virginem  coiicepisse  ,  sinc  corni 
|!lionc  ppperissn  ,  el  post  pnrlum  in  inlegiiinlc  pcr- 
mnnsissc  ^  Dominus  ctiim  noslerJcsus  Chrisius  ute- 
rain  virginis  dignatus  iniravil  ,  mcmhra  rcmina^ 
imumciilatus  itnplovil ,  niatrem  sino  corrupiionc  fe- 
lavii.  n  se  ipso  rorinnlus  exivii ,  aiquc  inlogrn  goni- 
iricisviscern  rosorvavil  («);  ut  enin  deqna  nnsri  digna- 
tus  ost ,  ct  mnlris  honorc  porfiindorct ,  ot  virjiinis 
s^noliialc.  Qnis  hoc  cogil;il?  qnis  oiinrrnl?  Ergo  ot 
lianc  nnliviiatcm  ejiisquls  enarrahit?  rnjus  cnim  mens 
mI  cogit:)ndum,  cujus  ad  enuntinndnm  lingiia  snntcinl , 
nnnsoliim  quod  in  pthicipiocrat  Verbiini,  nonhalvns 
liiliim  nnscetidi  priticipium ;  veritin  otiam  qiiod  Ycr- 
bumcnrn  faoliim  est  {Joan,  i,  i,  i4),eligcns  virginom 
quam  sibi  facerct  matrem  ,  facicns  matrem  qiiain 
scrvaroi  el  vlrginom  ;  Dei  Filins  nulla  malre  conci- 
picnle,  boniinis  Glius  nullo  liomine  sominnnle  ;  fociin- 
difcUcm  feinina;  vcniondo  afrercns,  integritalem  n:i- 
f  cciulo  non  nuferens  ?  Quid  esl  lioc  ?  q  lis  dicat  ?  qiiis 
lacoat  ^  Et  mirum  dictu  :  qnoil  cf oqui  iion  vidrniiis, 
ftilerc  non  siniinur  ;  sonando  prTdicnmus,  qiiod  iioc 
cngiinndo  cnmprehendimus.  Tnntiim  quippe  Doi  do- 
num  noc  eflRiri  possumus  ,  qiioniam  sumus  ad  cjiis 
cnairandam  magnitudinem  parvuli ;  et  lanicn  laudarc 
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oompelliiiiur ,  ne  lacendo  remaiieamus  ingrati.  8i*d 
Dco  grnlias,quia  id  quod  compcienler  noii  polCbldici, 
polcst  fidiliter  crcdi. 

4.  Maria  crcdcndo  concepit  sine  viro.  Chrislut  nottri 
gratia  nutus  esi  in  carne,  Credimus  ergo  in  Jcsum 
Clirisluui  Doininum  noslrum ,  nntiim  de  SfMritu  san- 
clo  ex  vii-gine  Maria.  Nam  cl  ipsa  hcata  Maria,  quem 
credendo  pepcrit,  crcdendo  concepit.  Cum  cnitn 
proniisso  sibi  Hlio,  qu:i*sisscl  qucinadmodum  licrel» 
qiioniam  virum  non  cogm»scercl ;  uiiqiie  solus  ei  mn- 
dus  cognosccndi  attiuc  paricndi  notus  erat,  quem 
quidem  ipsa  experla  non  fucrat ,  scd  ex  aliis  foroinis 
nalura  frequenlante  didicerat ,  ex  viro  scilicet  et  fe- 
mtna  hominem  nasci  :  rcsponsum  ab  Angclo  accepit , 
Spiritus  sanctus  superveniet  in  le ,  et  virtus  Altitsimi 
obumbrabit  tibi ;  propterea  qnod  natcetur  ex  te  San* 
c/Kiii,  vocabitur  Filius  Dci.  Qua*  cuiu  dixisset  Angclus, 
illa  lide  plena,  ct  Cbristum  prius  inonte  quain  ventre 
concipicns,  Ecce ,  inquit,  ancilla  Dominiy  fiai  miitite' 
cundum  verbum  tnum  {Luc.  i,  54-58).  Fial,  inquit, 
sine  virili  scmino  oonceptus  in  virginc;  nascatur  de 
Spiritu  sancto  ei  inlcgra  fcmina,  in  quo  renasoatur  de 
Spirilu  sancto  integra  Ecclesia.  Sanctum  quod  nasc^ 
liir  de  liominc  maire  sine  homine  pitre,  vocciur 
Dei  Filius ;  quoniam  qui  natiA  cst  de  Deo  Patre  sinc 
ulla  niatre ,  mirabililcr  oportull  ut  fiercl  hominis 
fllius  ;  in  ea  carne  uatns ,  ut  pcr  clausa  visccra  par- 
viiscxircl,  in  qua  resuscitnlus  per  clausa  ostla  ma- 
gnus  iiilraret.  Mira  sunt  hxc ,  quia  divina  sunt ; 
inerTabilia  ,  quia  et  inscrutabilia  :  non  suflicil  cxpli' 
cando  os  hominis,  quia  ncc  invesiigando  cor  bominis. 
Credidit  Maria ,  et  in  ea  quod  credidit  faclum  est. 
Crodamus  ct  nos  ,  ut  ct  nobis  possit  prodcsse  quod 
fnclum  est.  Quamvis  ergo  inirabilis  sit  ctiam  ista  na- 
liviias  :  lanicii  cogita,  o  bomo,  quid  pro  te  Deus  tuus, 
Crcator  pro  crcatura  susccpcrit ;  ut  Deiis  in  Deo 
manens,  xtcraus  oiiin  ;rtcrno  vivcns ,  spqiialis  Filius 
Patri,  pro  rcis  ot  pro  peccnloribus  scrvis  formam 
sorvi  non  dedignaretur  induerc  Neque  enim  hoc  me- 
ritis  hiimnnis  cst  oxliibitum.  Niini  pro  iniquitatibus 
noslris  poenas  polius  mcrebninur  :  sed  si  iniqnitatcs 
obscrvasset ,  quis  sustinuissel  ?  Pro  impiis  ergo  et 
pro  pcccatorilms  sorvis  Dominr.s  facliis  esi  hoino  , 
dc  Spirilii  snncto  et  virgiiie  Marin  nnsci  dignatus  esl. 

5.  Pro  nubis  mortuus.  Crux  non  erubesctnda.  Pa- 
rum  hoc  forsitan  vidontur,  qwod  pro  hoininibus  Dous, 
pro  pcccaloribiis  justiis ,  pi-o  reis  innocciis ,  pro  ca- 
piivi';  rox,  pro  servis  Doniinu&  rnrac  hiimanitalis  iii- 
dutns  advonit ,  in  lerris  visus  cst  et  cuni  bominibiis 
convcrsatus  ost :  oriicifixus  insiipcr ,  moriuus  cl  se- 
piiltiis  est.  Non  credis?  Dicis  forlc  :  Qiiando  hoc  fa- 
ctinn  esl  ?  Andi  qiio  iemporc  :  sub  Pontio  Pilalo.  In 
significatione  tibi  eliain  nomcn  judicis  positum  est , 
ne  vel  de  tempore  dubitares.  Crede  crgo  Filinni  Dei 
cruciflxum  sub  Ponlio  Pilalo  ct  sepultum.  ilnjorem 
autcm  hac  charilatem  nemo  habet,  nl  aniinam  tuain  po- 
nat  quis  pro  amicis  suis  {Joan.  xv,  15).  Piitas ,  ne* 
mo?  Omnino  nemo.  Yoriiin  est ,  Cbristns  hoc  dixil. 
Inlcrrogcmns  Aposloium,  cliim  rc5|;oiulcat  nobis. 
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pro  impm  mortuu$  est.  El  itcriim 
dicit :  Cum  inirmci  essemus ,  reeonciHaii  mmtu  Deo  per 
martem  filiieju^  Ecce  ergo  inCbristo  majorem  inve- 
nimos  cbaritatcm,  quia  ammaro  aaam  non  proamlcis, 
sed  pro  suis  tradidit  inimicis.  Qnantus  erg^  Dei  amor 
erga  liomlnes  et  qnalis  afleciio,  sic  ainare  etiam 
peccatores ,  Qt  amorc  eorum  moreretur.  Conunendat 
eiiim  charitatem  suam  in  nobis ,  Apostoli  verba  sunt ; 
f«ia  cum  adhue  peccatores  essemus ,  Ckrislus  pro  nobi» 
mwrhm  ea  (Rom,  t,  6,  iO,  8).  Crede  ergo  hoc  et  to, 
et  pro  salnte  tua  noli  enibescere  oonflteri.  Corde  enim 
ereditur  ad  justilMam ,  ore  autem  eonfeuio  fit  aduUutem 
(/^•i,iO).Deiiiqaen€dubitares,  neerubesoeres,quando 
primum  eredidisti ,  signum  Cbristi  in  fronte  tanqoam 
in  domo  pudoris  accepbti.  Reeole  Trontem  luam , 
NO  liDguaM  eipaTcscas  alienam.  Qui  enim,  Inquit , 
ipse  Domipos,  confunu  me  fuertt  coram  komm^ 
hi$.  eonfnndei  ilUm  Filius  AomJmt  coram  AngeUs 
Dei  *  ( Mare.  nn  ^  58).  Noli  ergo  erobescere  IgDo- 
miniam  enicia,  qoam  pro  te  Deus  ipse  nooi  dobitaTit 
eictpere ;  et  die  eum  Apostolo :  Mifri  auiem  abtit  glo» 
rjffrt,  nisi  iu  truee  Domini  nosiri  Jesu  Ckristi  {GaUU,  n, 
44).  Et  respondcl  tibi  idem  ipsc  apostolus  :  Non  me 
judicam  aliquid  seire  in  vobis ,  ntit  Jesum  Ckristum , 
et  kune  eruafixum  ( I  Cor.  ii,  2).  Ille  qui  ab  uno  po- 
piilo  est  lunc  cmcifiias,  in  omniom  popnbrom  esl 
niinc  cordibus  flios. 

G.  ResurrecHonit  Ckrisii  fide».  Hwe  fide»  Ckristianos 
discemii.  Tu  aotcm,  quisquis  es  qui  dc  potenlia  ma- 
gifi  quam  de  bumilitateTisgloriari,  accipe  consolatio- 
iicm,  habe  exsuliationem.  Qoi  enim  cmcirixus  sub  Pon- 
tio  Pilato  et  scpullus  esl,  Tertia  die  fcsurreiil  a 
niortuis.  Forle  et  bic  dubilas ,  forte  irepidas.  Quando 
libi  didum  est,  Crede  naiom ,  credc  passum  ,  cru- 
cifixum ,  mortoum  et  sepullum ;  quasi  de  homine 
lacilius  credidisti :  nonc  quia  dicilnr,  Tmia  die  rc- 
sorrexit  a  mortois,  dubitas ,  o  bomo?  Ut  dc  muliis 
iinom  proferamos  exemphim  ;  Deom  altende,  om- 
nipotentem  cogita,  el  noli  dubitare.  Si  enim  poluit  te, 
cnm  non  csses  ,  ex  nihilo  facere ;  cor  non  poluii  lio* 
minein  suum,  quem  jam  recerat,  a  mortuis  excitare  ? 
Credite  ergo  ,  fratres  :  iibi  de  fidc  agiliir ,  longo  uli 
sermone  non  opos  est.  Sola  hsnc  fidns  esl,  qiix  Cliri- 
filianos  ab  omnibus  liominibus  disccrnit  et  scparat. 
Mam  qoia  mortuus  est  et  se|iuUus ,  oi  Pagani  modo 
^redunt,  et  Judaii  tuncTidcrunt :  quia  vero  terlia  die 
rcsurrexil  a  mocluis ,  nec  Pnganiis  ncc  Judacus  ad- 
uiillil.  Discernit  ergo  a  niorlitis  perfidis  vitam  fider 
nostnc,  resorrectio  mortuorum.  Nam  el  aposloliis. 
Paolos  cum  Timotheo  scriberel  :  Memento  ,  inqiiii  ^ 
Jegum  Ckristum  reeurrexisse  a  mortuis  (11  Tim.  ii,  8). 
Credamus  ergo  ,  fralres  ,  et  quod  in  Chrislo  racluni 
rrcdimus,  hoc  fulunim  speremus  iii  nobis.  Deus  eniin 
qiii  proiniuit,  noii  fallit. 

7.  Christi  sessio  ad  dexteram  Pairls,  Posiquam  crgo 
resurrexit  a  niortuis ,  ascendit  ad  ccfclcs  ,  sedet  ad 


'  ^lKn  :  rtmfp^^ns  nw  fverit  coram  komittibus,eonfit€bilur 
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dextorani  Dei  Pjtris.  Adliuc  Ibfte  iion  rrcdis. 
Aposliilum  :  Qui  desccndit ,  inquit,  ipu  eu  d  qoi 
ascendit  super  omnes  ecelos  ^  ut  adimpleret  oumm 
(Epkcs.  iT,  iO).  Vide  ne  quem  non  Tis  credere  resor- 
genlem ,  sentias  Tindicantem.  Qui  enira  non  credi* 
derit,  jam  jiidicatus  est  ( Jooii.  in,  18).  Nam  qoi 
modo  sedet  ad  dexieram  Patris  adTOcatns  pro  nobb » 
inde  Tenturus  est  jodieare  tItos  et  mortuos.  Credo- 
mus  ergo ;  ul  siTe  TiT»mus ,  siTe  moriamor,  Domini 
simus  {Rom.  xit,  8). 

8.  Dc  Spiritu  sancio^  remisdone  peeealofum^  eic. 
Credamus  el  in  Spiritum  sanctom.  Deos  enim  eia ; 
qiiia  scriptum  esl,  Deus  Spiritus  esi  {Jom.  it,  24  >. 
Per  ipsom  reroissionem  accipimus  peecatoroni ;  per 
ipsura  resorrectionem  credinius  camis ;  per  ipsoa 
vitam  speramos  %tcmaai.  Sed  Tidete  ne  nomenindo 
errorem  paiiamini,  el  ine  potetis  tres  deos  dixlHe, 
qiiia  unum  Deum  tcrtio  nominaTi.  Una  esl  in  Triai* 
tate  substantia  deitatis,  una  Tirlus,  ona  potesUt,  om 
majesus,  unoninomendiTinitatis^sicalipseChriaiai 
dixit  discipulis  suis,  com  resorrezissel  a  morlois :  lie^ 
baptizaie  genieSj  non  in  rooltis  nominibus,  sed  in  ono 
noiNtne  Patris  et  Filiiet  Sphriius  sancii  {Matik.  xxTin « 
i  9) .  Credcnles  ergo  diTinam  Triiiitatem,  et  trinan  oai- 
talem,  cavete,  dilectissimi ,  iie  qois  tos  ab  Ecclesla 
eatholic»  fide  ac  nniiate  sedocal.  c  Qui  enim  Tobis 
aliter  evangelizaveril ,  praMerquam  quod  aocepisiity 
anathema  sil.  i  Apostolum,  non  me  audilc,  qui  ail : 
c  Sed  etsi  nos,  aul  angelus  de  ccelo  aliter  Tobis  i 
gelizaverit ,  praeterquam  quod  accepistls  ,  i 
sit'1  (Galat.  i,9,  8). 

9.  /n  eectesia  catkoUca  tbfendum.  Videtis  certe, 
cliarissimi ,  eiiam  in  Ipsis  sancli  Symboli  Terius,  qoo- 
niodo  conclusioni  omniuin  regularum,  qtue  ad  sacra- 
menlum  fidei  pertinenl,quasisupplemenlomqooddaBi 
additum,  uldicerelur,  Per  sanciam  Ecclesiam.  Fogile 
ergo  /  quantum  potestis ,  diTcrsos  et  Tarios  deceplo- 
rcs ,  qiioruro  secias  ct  nomina  pne  multiiudine  sai , 
niinc  loiigum  est  enarrarc.  Multa  enim  liabemos  di- 
ccrc  vobis ;  sed  non  polcstis  illa  portare  modo. 
tiiuni  vcslris  precibiis  commendo,  ol  ab  eo  qai 
cailioiicus  non  est,  animum  et  audiluai  Testiaoi 
omiiimodis  aTcrtatis  :  quo  reroissionem  peceala* 
rum  ei  resurrectioncm  carnis  et  Tiiam  aptemaai, 
pcr  unam  Teram  et  sanctam  Ecciesiam  catbolicam  ap- 
prehendere  vaieatis;  iii  qua  discilur  Paler  el  Filiis 
eiSpiritus  sanclus  unus  Deus;  cui  est  honorelglom 
in  s:rcula  sa^culorum. 

SERMO  CCXVI  •  («)• 

Ad  competentes 

CArUT  PIUMIIM.  — i.  Competentes  quinam.  ftu 
(limrnta  ministerii  noslri  (6),  ct  vestri  conceptos  qiK* 

*  cx)liatus  est  ad  gr.  Ulim.  far.  Ix)t. 

(a)  Alias,  dc  Dfversis  8. 

(6)Habiius  itaque  serroo  anno30i,qae  prerimernip 
poneosis  creatur  Angustinus.  vidc  notam  in  cxordnDn  se^ 
monis  21  i,  eodem  tempore  promuiitati.  In  lYisdldii  lodieiiK 
cap.  10,  notaiur,  «  Fxbortalorius  ad  Comretentci»  tractaiiD 
*  unus.  > 
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fldei  €oncipilis  (a)  utero  gmierari  ccelesii  gratia ,  ad- 
Juvaiida  sunt  ore  :  ut  et  noster  vos  sermo  taliibriter 
«lioqvatur,  et  nos  vester  conceptus  utiliier  consoletur. 
fiot  instruiinus  sermonibus,  vos  proficile  moribus. 
Spargimus  sermonem  verbi,  fnjctum  reddite  Qdel.  Om- 
nes  tecundum  vocailonem  qua  vocaii  sumus  a  Domino, 
in  ejus  viasemitaquecurramu6;nnllusretrorespiciat. 
Veriias  enim  quae  nec  fallit  nec  fallere  potest,  apcrle 
denunliat :  Nmo  ponens  manum  super  aralrmi ,  el 
rcapjoens  reiro^  aptus  erit  regno  coetornm  (Luc,  ix,  62). 
Hoe  nempe  vos  coiicupiscere,  ad  tioc  aaibire  oninibus 
nentis  vestrae  conntibus ,  ipsum  veslrum  nomcn , 
qnod  competentes  vocamini,  ostcndit.  Quid  enim  aliud 
•ant  Competentes,  quam  simul  peteiites?  Nam  quo- 
modo  condoceiiles,  concurrenies ,  considenles ,  nihil 
alind  sonat,  quam  simul  docentes,  simul  currenles, 
tlarol  sedentcs;  iia  etiam  Gompeteniium  vocabulum 
non  aliunde  quam  de  simul  pelendo  alque  unum  aliquid 
appetendo  compositum  est.  Et  quod  illud  est  iinum, 
qood  pelills  vcl  concupiscitis ,  nisi  qnod  quidam  ab- 
Joeilt  desideriis  carnalibus  et  superatis  terroribus 
■xcoli  ctam.1t  inlrcpidus?  Si  comistant  adversum  me 
emira,  non  limebit  cor  meum ;  siexsurgat  in  me  bellum, 
htkoeego  sperabo,  Elqunc  illa  sit  exprimens,  adjunxit 
€t  dixit :  Unam  pelii  a  Domino ,  kamc  reqmram  ;  ul  tn- 
kMiem  in  4omo  Domini  omnes  dies  mtce  niro;.  Atquc 
iiujns  regionis  el  babilaiionis  beatitudinem  eiplanans, 
cnnnectil  et  expHmil  :  Vt  eontempler  delectationem 
Jhmini,  el  protegar  a  lemplo  ejus  {Psal.  xxvi,  5, 4). 

CAPUT  II.  —2.  Horiatur  ut  renuntient  scBcuto.  Vi- 
dciit.  conlironcs  mci,  ad  quam  delcctationcm  Domini 
wiietis ,  cum  delcctationem  sa>culi  ahjiciiis?  Si  de- 
tpicilis  muiidiim,  liabebitis  cor  mundum,  ct  vidcbilis 
fnm  qiil  Tecit  miindum  :  et  sicut  ille  vicit,  ita  et  vos 
iii  ejiis  gratia  viiicciis  tiunc  mundum.  Qiicm  prorccio 
|am  jamque  supcrabilis  atque  calcabitis ,  si  non  de 
vettris  viribus,  sed  de  Dei  misericordissimi  adjiitorio 
pm-tumatis.  Noliic  vos  dcspiccre,  quia  noudum  appa- 
niit  quod  eritis.  Scilotc  nntem ,  quoniam  cum  appa- 
ruerit,  siniiles  ci  erilis ,  dum  appnrucrit  quod  eritis. 
Scltote  autem ,  qnoninm  vidibitis  etim ,  non  qualfs  in 
lemporb  plcniludine  venit  ad  nos,  scd  qualis  scmper 
inanens  condidit  nos  (I  Joan.  iii,  2).  Exuilc  vos  vete- 
rfmiiominem,  iit  iiidunriiini  novo  {Coloss.  ni,  9,  10). 
rariiim  vobisciim  Doiiiinus  inchoaU  \ixislis  sa^culo, 
rjrni  vos  et  sanguini  dcdislis,  imaginem  bominis 
lerreni  porlastis.  Sicul  ergo  imaginein  purlnsl»  ^ut 
qiii  dc  terra  cst ,  Ita  etiam  ejus  qui  de  ccnlo  est  ultra 
ponate(/d.  xv,  49).  Ilumanus  sermo^  qula  idco  Ver- 
iNim  caro  est  facliim ,  ut  sicut  exhibuislis  corpora  ve» 
sira  arma  iniqnilatis  peccato,  ita  nunc  exhibealis  membra 
wesira  arma  justiiioB  Deo  {Rom,  vi,  49).  In  perniciem 
adversus  vos  vestor  oppiignator  vestris  jaculis  arma- 
baliir  :  in  salutcm  vcstram  adversus  cum  vicissim 
menibris  vestris  vcster  proiector  armeiur.  Nihil  vobis 

(j)  An  legendum,  incipiiis?  utquos  bic  alloqullur,  si- 
ipiinoet  tum  primum  lacios  ex  Catecfaumenis  Compctentes, 
l^rcepdoDe  ildei  et  pcUUone  BapUsmi.  nem  infra  loco  ore, 
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ille  nocebit,  si  membra  vestra  vobis  auferentibus  non 
tenebil.  isie  vos  jure  dcrelinquct ,  si  ab  co  vtstruin 
votom  voluntasque  dissenUel. 

CAPUT  ili.— 3.  De  regno  ealorum  emendo  epgilent, 
Nonabjecte  dese  senliant.  Bonorum  operum  [ruclu*  wd^ 
dottt,  Eccecum  auctioiicei  mcrcatu  fldciy  regnuiii  no- 
bis  coelorum  venale  proponiiur :  inspiciie  et  eoiigcrite 
vettrae  conscienUae  racultates,  thcsauros  cordit  vesiri 
unanimiter  congregate.  El  lamen  graUs  emiUs ,  ti 
gralam  graiiam  qu£  vobis  offertur,  agnoscitis.  Miiiil 
impenditis,  et  tamen  magniim  est  quod  acquiriUt. 
Nun  siUs  vilcs  vobis,  quos  cunctorum  Creator  et  ve- 
ster  tnm  charos  a*stiinat,  ut  vobis  quotidie  Uiiigciiiii 
sui  prctiosissimuiu  sanguinem  fundat.  Nun  sic  eriiis 
viles  si  preiiosum  distingualis  a  vili ;  si  non  creatura:, 
tedCrcatori  servialis;  si  vobis  inferiora  vestra  iion 
fuerinl  domiiiata ,  ut  immaculaU  a  capiiali  nuigiioque 
peccalo  mniidomini  {Psat,  xviu,  i4);  si  nou  in  vobis 
seiucn  verbi  Dei,  quod  etiam  nunc  spargil  coelc- 
sUs  agricola  in  agro  cordis  veslri ,  aut  tanquam  in 
via  indignorum  iransiiu  conculcetur,  aut  tanquaiu 
inler  petrosa  durissimae  conscicnliae  vestra  siolidiLiie 
jam  germinaiis  comprimaiur,  aut  inter  tpinas  cupidi- 
laium  vesirarum  periiiciosis  aculeis  suifocelur.  Si  a 
tain  damnotae  damnandxque  terr»  ttcrililaie  abbor- 
leaUs,  frucUfera  vos  prorecto  terra  uberrimaque 
tuscipiet ,  et  cum  magno  gaudio  semiiialori  et  coro- 
pliitori  veslro  muliiplicaiam  centeni  rcddelis  uberia- 
teni ;  aut  si  ad  hoc  iinpares  forle  fucrilis,  scxagcni 
fruclus  usuras  exsoiveiis  :  quod  si  ncc  nd  hoc  occur- 
reiis,  iioii  erit  vester  iiigraius  eiiam  trigcui  provenlus 
{Maiih.  XIII,  1-23);  qiiia  ccelestibiis  omnes  Iiorreis 
exi-ipieiiiur»  oniiies  iu  Ttcroa  reqiiie  recondeiitur.  De 
oinnium  fruciibus  calcsiis  pnnis  ille  conficictur,  ei 
ouuiis  opcrarius  in  doioinica  viiiea  siiiedulo  laborans, 
ipso  abuiidaulcr  ac  snhibriLer  saliirabilur  :  dum  UinU 
semiiiatoris,  pluloris,  et  riijaioris,  nlque  ipsius  iiicre- 
menU  datoris ,  evangelica  prailic;ilioiic  gloria  dilTa- 
mntiir. 

CAPUT  IV. —  i.  Ad  Deum  conversi  lendant  ad  mler- 
nam  vitam.  Acceditc  crgo  ad  eum  in  obtrilione  cor- 
dis  *  qiioiiiam  prope  esl  oinnibus  qiii  obtriveruni  cor, 
et  ipso  vos  humiles  spiritu  salvos  faciet  {Psal.  xxxiu, 
i9)  Certalim  accedile ,  ut  illiiiuinemini.  Esiis  euim 
adhiic  iu  tcncbris ,  ct  teuebRc  in  vobis.  EriUt  autciii 
lux  iii  Domino,  qui  iltuminai  omnem  hominem  vemen" 
iem  in  hunc  mundum  {Joan.  i,  9).  Conforlamini  ^  &c- 
ciilo,  rcformamini  Deo.  Dabyloiiic»  caplivltalis  vos 
aIi(iiiando  jnm  taedcal.  Ecce  Jeriisalem  mater  illa  coe- 
lesiis ,  in  viis  liilariter  iiiviians  occurrit ,  et  ol)secrat 
ut  \rtiiis  viiam,  et  ditigutis  videre  dies  bonot,  quos 
nuiiqiiam  habuisUt,  nec  unqunni  in  hoc  sacculo  hal)e- 
biUs.  Ibi  cniin  deficiebani,  ticut  fumus ,  dies  vettri  : 
quibus  augcri,  minui;  ei  qiiibus  cresccrc,  deficere; 
et  quibus  ascendcre,  vanescirre  fuil.  Qui  vixistit  pec- 
cato  aiinos  multos  ct  malos,  desiduraie  vivere  Deo  : 
non  inullos  annos  qunndoque  finiendos,  ct  ad  tnter- 

>  In  cermanenst  lils. ,  ronformamim,  Forie  pro,  ron- 
fbrnuitannm. 
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f tiiidiini  iii  uiubra  morlis  (iirrcnles ;  sed  boiios,  et  tii 

veritnie  vi\acis  vila*  propinquos;  ubi  nulh  famc , 

ntilla  sili  lassabilis ;  quia  cibtis  vester  fidcs,  poliis 

snpientia  crit.  Nunc  enim  iii  Ecclesia  in  fide  benedi- 

cilis  Dtuninum  :  luiic  aiitcm  iii  Siiccie  afHuenlissime 

rignbimini  de  fontibns  Isrncl. 

('APUT  V.  —  5.  Hic  w/of  (Bleruce  de$iderio  lugeanl^ 
H  membra  iua  morlificent.  Sed  in  liac  inlerim  •pere- 
t;riuaiioiie  sint  vobis  Incrym.T  vesinc  panis  die  ae 
itoctc  ;  diim  dicciHibns  vobis  qnotidie,  Ubi  cst  Deiis 
vestor  (Pial,  XM ,  4)  ?  non  polt  stis  carnalibns  demorM 
strare  quod  oculus  non  vidil,  nec  auris  aiidivit,  aul  iii 
ror  honiinis  asciniiit  ( I  Cor.  \i,  9).  Donec  Yeiiiatis  et 
nplKircniis  aiile  ociilos  Dei  vestri,  nolite  deficere.  Ve- 
iiiet  eiii:n  cl  ipse  pnmiissa  pcrsolverc,  qui  se  sponte 
prof(*ssus  csl  debitorom  :  qui  nibil  ab  ali(|uu  inutua- 
iiis  cst ,  et  siio  proniisso  debitor  esse  dignatas  est. 
Nos  dibcbainus;  et  tantum  debebamtis,  quantum  pec^ 
rnvcrnnius.  Venii  ille  siiie  debilo,  qiiia  sine  uUo  pec- 
c  ato  ;  invcnit  nos  damnoso  ac  damnando  fcnore  op- 
prossos,  cl  qux  non  rapucrat  oxsolveiis,  nos  a  scin- 
liuTno  debito  misericorditcr  liberavil.  Nos  admise- 
rnnius  ciilpam ,  cxspcclnbanins  fHiRnain  ;  ille  non 
f.icttis  socius  cnlp.-e  nostrx  ,  sejJ  factus  particcps 
|.ocii:e ,  simul  ci  cnlpai  osse  voluii  donator  et  pe&- 
ii;c.  I|»se  esl  cnim  qni  cx  nsiiris  ct  iniquilaie  eruct 
aiiimas  crcdcnliuin  (  Ptai  lxxi  ,  U) ,  atqiie  ex 
corde  iii  uiioqiK^quc  diccntiiiin  :  Credo  videre  bona 
Domiui  in  lerra  viventium  {  Psal,  xxvi,  15).  Haec 
tcrra  ,  non  tcrreno  vel  inortuo ,  scd  co^lesti  qiiodam 
inodo  ac  vivo  corde  concupiscciida  cst.  Ipsa  est  cnim 
nii  in  psalmo  alio  flngrans  quidam  ejus  amore  et  ala- 
( riter  cnntans  dicit  -  Spes  mca  es  tu ,  porlio  mea  in 
tirrn  vivcnlium  fPsal.  cxLi,  G).  Ad  quam  illi  tendnnt, 
qiii  viinliicr  morlificanl  mcnibra  sua  snper  terrain  : 
non  nicnibra  qnibiis  corporis  niuiidi  hujus  compago 
-ronsistil,  scd  iiln  mcmbrn  qnibus  aniinx  virililas  ini- 
.«>ornIiirKcr  innrmatur.  Aporlissimc  ea  dinumcrans 
110  dcsigiinns  Vas  elcciioiiis  Paulus  aposlolus  dicit : 
<  Mortincnte  nieinbra  vesira,  qux  sunt  super  ler- 
rniii  ;  foriiioationcm  ,  immnnditiam  ,  pcrlurbalio- 
iiein  ,  conciipisccntiam  nialnm  ,  ct  nvariliam ,  qii£ 
cst  idolorum  servilus  »  (Cotoss.  iii,  5).  Coce  qu.x  in 
liac  lcrra  mcricntium  moriifienrc  dcbealis,  qui  in  illa 
lorra  vivenliuiii  vivcrc  conciipiscili^.  Sic  crgo  cfficia- 
inini  mcinbra  Christi ,  ul  noo  ea  toUatis ,  el  facialis 
uicnibra  mcrctricis.  Qii.t  oniin  tiirpior,  quac  dedeco- 
rosior  esi  iiicrclrix  ,  qiiaiu  ipsn  qu^c  prima  posila  cst 
fornicaiio,  el  ulliiiia  avaniia?Quiiii  idulorum  servi- 
iiilcin  veraciier  appellavii;  quia  iioii  selum  in  corpo- 
ris  luxii,  sed  cliani  in  aniniae  fluxu  agnoscere  el  viiare 
del>clis ,  iie  illam  perditioncm  minacis  et  casti  sponsi 
ac  jiisii  jiidicis  incurrntis ,  cui  dicitur  :  Perdidisti 
omnem  qui  (ornicalur  abs  le.  Quanlo  justius,  quauto 
iitilius,  iii  cordis  ad  eum  castitate  singuli  quiqiie  cla- 
o-nliiiis  :  Mihi  adharere  Deo,  bonum  esl  (Psal,  lxxji  , 
^i7  et  ^2S)?  Ilanc  adha^sioncm  illa  dilcctio  pnrstat,  dc 
qiin  similitcr  dicilur :  Dilectio  siiie  simulalione;  odio 
f/tttcnUs maiumf  adharcntci  bouo  (Rom.  iu,9). 
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CAprT  VI.— 6.  Quod  illis  eeriameniniiUcium.  Cjw- 
cismus  adjurato  Christi  nomihe.  Maledicta  fn  dioMMmu 
Expulsio  diaboii.  Eccc  ubi  est  stadium  ve»lrum ,  em 
ubi  lucta  certantium,  ecce  ubi  cursus  currenlim, 
ccce  itbi  foiientium  piigillatus.  Si  irultis  pemicMib. 
siinum  colluctatorem  lidei  lacertis  elidere ;  prosler- 
iiite  mala,  complectimhii  bona.  Si  vultis  sic  currcrc^ 
ut  comprebendatis ;   fugite  iniquiim  ,  C0D9ei|iiiiui» 
jusium.  Si  vultis  sic  pugiUare,  ut  inni  acrcm  e;edatis» 
scd  bostem  virililer  reriatis ;  casiig.ile  cor|»us  xeMnm^ 
ct  in  scrvilulem  redigite,  ut  ab  omnibus  abslineiiln 
ac  legiliinc  certantes ,  bravii  ccelestis  et  iMCorropUi 
corona:  participes  iriumphclis.  Quod  in  vobis  ad|«* 
rato  veslri  Redcmptoris  nomine  facimus,  boe  feairi 
cordis  scrutalione  et  cuDtribulatione  complelc.  Nm 
precibus  ad  Deum  et  iDcrepatiouibus  inveterMi  boslii 
dolis  rcsistimus  ' :  vos  votis  el  vestri  cordis  coatn- 
lione  persistite,  ut  eruamini  de  potcstate  tcnebranMi, 
cl  iraiisferamini  in  regnuro  daritalis  ejus.  Iloc  tA 
nunc  opus  vestriim ,  et  hic  lubor  yester.  Digm  ii 
etim  nos  suis  nequitiis  maledicta  congerimus  :  ?etlia 
vos  potius  avcrsione  ac  pia  renuntiatione  gloii 
muin  ei  ccrlamen  iudiche.  Alterendus^  vincic 
excludciidus  cst  Dci  et  vcbter,  ac  sui  potius  iubtticuk 
Nam  furor  ejus  el  in  Deuin  protervus ,  et  adveraiM 
vos  nefarius,  etinsepemiciosiis  oslcndiiur.  Anbelelai- 
qucquaque  cxhIcs,  supponat  muscipnlns,  exacuat  11111- 
tiplices  et  dolosas  linguas  suas  :  omnia  vcneiia  ejoi, 
obtesiato  nomtne  Salvaloris,  vcstriscordibuseffuudile. 
CAPUT  Yll.  "  1.  Ad   spirilualem  remucemim 
coopereniur  Christo  et  Eecletiw,  Quidquid  (aeioonH 
sissimis  suggcslionibus,  quidquid  flagitiosissimit  ille- 
cebris  iniinittcbal ,  nunc  exluurietur ,  nunc  publica- 
bilur.   Nunc   populubilur   caplivitas  e}n8^  qua  toi 
lyraiinicc  possideliat.  Avcrtctur  a  vobis  jugum,  ^m 
vos  iinniaiiiter  dopriincbal,  ct  cjus  ccrvicibus  im|ja- 
notur  :  Inniuni  vos  in  libcrationcin  vcstram,  Reden- 
piori  vc.^lro  vcslruin  prxlicle  conscnsum.   Spenie 
in  euin,  oniiic  coiiciliuin  novx  plcbis,  el  popakqM 
nasccris  ,  quem  fccil  Dominus,  enitere  ut  salubriler 
pariaris ,  ne  ferulilcr  aborliaris.  Ecce  utenis  mauit 
Ecclcsix,  ccce  ut  te  parial,  aiiiue  in  luccm  fidei  pro- 
ducat ,  laborat  in  gcinilu  suo.  Nolile  vestra  iapi- 
lientiu  visccra  malerna  concutcre »  et  |-arlus  vcilri 
januas  angustare.  Popule  qui  crearis,  lauda  Domi 
tunin  :  lauda ,  qui  crearis,  lauda  DoiniDum  Ibmi* 
Quia  Inctaris,  lauda  :  quia  alcris,  laiida  :  quia  nsUi' 
ris,  proficc  snpicntia  et  xtaie.  lile  quoque  bas  BMm 
partus  temporalis  admisit,  qui  iiec  brevitate  lemponi 
dcficii,  ncc  longitudine  ulia  tempcris  proficit«  scd  i 
dicbiis  xternis  cunctas  angustias  ct  tempus  exclasii- 
Nolite  bic,  sicut  benignus  pnryulum  nutrilor  sdos 
nel ,  pti^t  effici  mentibui  ^  ud  maUtia  parvuti  eHeti, 
mentibui  perfecd  iitii  (1  Cor.  xiv,  20).  Ut  Goropeien- 
tes  competcnter  adolescile  inCbristo,  ut  in  vinun 
pcrfectum  juvcniliter  accrescaiis.  Laiilicaie,  at  scri* 
pttiin  est,  profectu  sapientix  vesinc  pairem  vestnHH, 
ot  liolite  dcfcciu  vcstro  contristarc  matrcni  vestnun 
*  Gcrmancnsis  M8.|  instsiiam  doHin 
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{Vrov.  \,\,ei  w,  20). 

ClArUT  Ylll.  —  8.  Sovie  rcycueraliouii  grntia. 
Ainale  qiiod  orilis.  Krilis  cnim  filli  Dci,  ct  iilii  ad- 
op  ionis.  IIuc  vobis  gralis  dabilur,  grati^quc  confcrc- 
lui.  Li  quo  largius  ubcriusquc  abundahil  s,  quanlo 
pliiA  grati  ci  a  quo  ha^c  aciepislis,  fuerilis.  .\d  cuin 
aiiibilc,  qui  novii  qui  siiil  cjus.  Tuiic  aiilcni  nou  dcdi- 
gnabilur  vos  iiilcr  cos  qiii  ejns  sunl  no>se,  si  noini- 
iianlcs  nomcn  Doniiui,  ab  iiijuslilia  rcccd:itis  (II  Tim. 
11«  19).  Parcnlcs  caniis  vcblrx  babctis,  vol  Iia!)ui>ii8 
iii  sa,'Culo,  cpii  vos  iii  laborcin  alquc  ad  pcciiain  mor- 
lcniquc  gcuucrunl :  sed  quia  reliciori  orbiialc  polrst 
iii;ustpiisquc  vestrum  dc  lalibus  di<'ei-c  ,  PaUr  mciu  et 
maier  mea  dereUquerunl  me  (Psal.  xxvi  ,  10)  ;  iiluiii 
rulrcin,  cbrislianc,  agnosce,  qui  illis  rclinqiieiiiibus 
siisccpit  tc  cx  iitero  inatris  tua^,  cui  cpiidain  lidolis 
ndcliter  dicit ,  De  vculre  mutris  me(c  tu  es  protcitor 
nieiis  {Psal.  xxi,  \\).  Pater  Dcus  cst,  luater  Ecclcbia. 
Longe  aliter  ab  his  geiKTabimiiii,  quaiu  ab  illis  gcniii 
fucralis.  ilos  parius,  uon  labor,  iion  mis(M'ia,  non 
OeUis,  iion  inors ;  sed  racilitas,  felicitas,  gaudiiim, 
vitaque  suscipiet.  Pcr  illos  lamcntabilis  geucralio; 
pcr  hos  optanda  geiicrallo  esl.  llli  nos  gcncrando  iii 
aMcriiam  poenani  gciicrant,  proptcr  vetercin  culpam  : 
iali  regcnerando,  nec  poiMain  faciuiit  reiuaiuTC,  iioc 
culpam.  Ilac  cst  illa  regcucrallo  quartntium  eum, 
qiKcrentium  (aciem  Dci  Jacob  (PsaL  xxiii,  6).  Ilumiles 
qiiaTiic  :  qnod  cum  iiivencritis,  ad  sccuram  ahitudi- 
ncm  vciiiclis.  Inruiiia  volra  iunoceiilia  crii,  pucrilia 
rcvercntia ,  adolescenlia  patienlia ,  juvenlus  virtus, 
sciiium  meritum  ,  scncciiis  nibil  aliud  quam  caiius 
sapien^qiic  inlelleelus.  Pcr  hos  articulos  vcl  gradus 
aeiatis,  non  lii  cvolveris,  sed  permanciis  iuuovaris. 
Non  enim  iit  drcidat  prior  sccunda  succcdet,  aul  ter- 
ti;e  ortus  secund.c  cril  iiitoritus,  aut  quarla  jain  nasci- 
liir  iit  tcrtia  morialnr  ;  non  (prmla  quart:e  invidebit 
nt  maueat ,  ncc  (|uiiil.;m  scxia  sepclici.  Cum  simul 
.i!l:ites  ist.e  iiou  voniuit,  Uiiww  \n  anima  pia  ct  jiisli- 
flcata  pari  cr  ot  cniccnditer  perscveranl.  W.v,  te  ad 
Scptimam  pcreniieiii  qiileliMU  paoemquc  pcrducciit. 
Taincn  soxics,  ul  lcgluins,  de  necessitaiibus  a  lalis 
inortifeni^  libcralum  ,  jam  iii  septima  iiou  te  t.uigout 
inala  (Job\\  10).  .Noii  enim  cerlabunt  qu.e  noii 
rruMl,  aul  pr.evalebunl  <|uui  ncc  audcbunt.  Ibi  sccura 
inimortdilas,  ibi  immortalis  seciiriias. 

CAPUT  IX.  —  9.  jEtuies  spirituales.  Kt  unde  ba»c, 
u\t\  de  imniulali(uic  dexteiac  Excelsi ,  qui  bciicdiccl 
fil|j»s  tuos  iii  to,  (pii  poncl  torminos  tuos  paeeni  (PsuL 
CXLVii ,  15,  U)  ?  Kxcilamiiii  crgo  ad  li;ec,  toucrcti, 
disoreii ;  concreli  boiiis  ,  disoreli  a  uialis  :  elocti, 
dilecli,  prjTscili,  vocati,  juslilicaudi,  glorifica..di  : 
iil  crescentes,  juveiicscenles,  ac  scncseenles  iii  fide 
ac  maturitate  viiiuin,  non  conupiionc  membrorum  ', 
in  sciiecta  ubcri,  tran(|uilli  annuntietis  opcra  Domini, 
qui  fecil  vobis  magna,  qui  polcns  esl  :  quia  magimm 
noiiien  ejus,  el  sapicniii;e  (^jus  non  cst  nuincrus.  Vi- 
Uiin  qiiaBrilis  currilc  ad  cun;  qui  csl  fons  vit;c  :  et 
fugalis  tcnebris  fumosarum  cupidilalum  vcslrariiin, 

•  in  Gcmuncisj  Ms.,  morborvm. 
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videbilis  liimcn  iii  Iiimiiio  rn.goniii  ill.us  voslri  at(pic 
clemoiilissimi  Uedemploris,  et  fulgcntissiini  iltiimina' 
toris.  Si  saliilom  quaTilis,  spcrale  iii  eum  (pii  salvos 
facit  speranles  in  se  (PbuL  xvi,  7).  Sl  ebrielaltrm 
doliciasqiic  sectamiir,  iirc  ipsas  iiegabil.  Tanliim 
venite  et  adoralc,  procidile  ct  ploratc  anlc  euiii  (pii 
fecit  vos  (  PsaL  xciv,  6)  :  ol  iiiebriabit  vos  ab  ulKSr-' 
tale  d(mius  su;e,  ct  torreiile  deliciarmn  siiaruiu  pola- 
bit  vos  (PsaL  xxxv,  0). 

CAPLT  X.  —  10.  Cavcmla  supiibia,  ct  adhibenda 
vigilantia.  Sed  cavcte,  ne  voni;il  vobis  [os  superlM;e  ; 
cl  vigilalc,  nc  vos  inainjs  moveanl  poccaioruni  (Ibid., 
12).  Primum  iie  coiiliiigat,  orale  ut  ab  occultis  vcstris 
inundet  vos :  sccuiidum  vero  nc  irniat  cl  dcjiciat  vos, 
|)ctenles  ut  ab  aliouis  parcal  vobis  (PsuL  xviii,  15, 
14) ;  jaccnles  surgite  ,  surgcntos  stai.e  ,  slaiitcs  adbi- 
slitc,  adsislenlcs  |)crsistite.  Nolite  ultia  ferrc  jugum  : 
disrumpitc  poliiis  vinciila  eorum ,  ct  abjiciic  a  vobis 
jugum  ipsorum  (PsuL  ii,  5),  ne  iicriini  sorvilutis  jiigo 
attincamini.  Domiuus  in  proximo  esl  ;  nihil  soUlciti 
fucriiis  (PhiUpp.  iv,  5,  0).  Mandocate  niinc  panem 
ddioi  is  :  vcnicl  tcinpus ,  qiiando  po^t  panem  Irisllti^e 
paiiis  vv>bis  I;ititi;c  miuistielur.  Sed  mcritnm  illius, 
liiij;is  ost  tiderantiu,  Avcrsio  el  fuga  lua  panom  Inclus 
conimoriiit :  convortcrc,  compungcrc,  cl  redi  ad  Do- 
niiniim  tnuin.  Paratus  cst  ille  compiincto  ct  rcdeiniti 
pancm  gaudii  en>gare;  si  non  dissimulcs  iicc  dilTcras 
pro  luga  tua  flebiiilor  ;cruinnosus  orarc.  In  tatnis 
crgo  catervis  mobrstantiiim  induilc  vos  cilicio ,  ct 
humiliate  in  jcjunio  nnimam  vcstram  *.  Reddiliir  liii- 
inilitati  quod  siipcibi;c  don(?£;aluni  cst.  Kt  vos  qiiidom 
cum  scnitarcniini ,  atijuc  ipsius  fiigjn  ac  dcsertionis 
pcrsuasor  iiiTiiniialis  ti'omciid;e  omnipotcnlia  dcbile 
increpanim  ,  iion  cstis  induii  cilicio  :  scd  lamcn 
vcstri  podis  iii  codoin  mystioe  coiislilorunl. 

CAITT    XI.  —  II.  Quanta  Dci  misericordin  :  quo- 

modo  ad  illam  ctmfugicndum.  Calcanda  sunt  vitia  vcl- 

leraqiie  capr;>riim  :  sinislronim  b;cdoriim  conscin- 

dendi  suiil  panni.  Cum  prima  stola  iiltro  vobis  occur- 

ret  misoricors   patcr,  qtii  ad  vestrain  depcllendani 

pcstiferam  fainem  etiam  saginatum  vituluin  non  dis- 

tulit  immolare  (Luc.  xv  ,  11-32).  Ejus  carnibus  pa- 

sccmini,  cjus  snnguiuc  polabimini  :  ciijus  efTusione 

peccata  diinittunlur,  debita  donantur,  maculx  dcter- 

gunlur.  Ut  paupcrcs  manducale,  cttuncsaturabimini : 

ul  et  vos  dc  illis  silis,  de  qiiibus  dicitur,  Mnnduca- 

bunt  pauperes,  ct  salurabunlur  (Psat.  xxi,  27)  :  ac 

saturati  salubrilcr  cjus  panem  gloriaincpic  ruclale. 

Curriic  ad  ciim,  et  coiivcrtimiiii  :  illc  est  cnim  qiii 

convcrli'  aveisos,  prosequitur  fugitivos,  invcnit  p<T- 

ditos,  liiiinili.it  su|HTbos,  pnsoil  famelicos,  solvit  coni- 

pcditos,  illumiiiat  o;ecos,  purg.«l  iinniundos,  recrcat 

fuligatos,  susciiat  mortuos,  aiquc  ncquiti.c  spiiiiibus 

posscssos  cl  captos  eripil.  A  quibus  qiiia  vos  nunc 

immuiics  esse  probavimus ;  gratulanies  vobis  adino- 

nenius  vos,  ul  sanilas  qiia;  apparuit  in  vostro  corpore, 

h;pc  iii  vcslris  cordibus  conservetur  *. 

»  sio  (icrniaaonsis  vs.  At  cdili ,  et  hmmtiamhn  in  je^ 
jiuiio  unim  irnm  vv>trannn. 

'  \i{\'\  \o\.  :»>&iiin>  hic  cral  fiuis  soniuui»8o^  aU  Ww 


SERMO  CCXVll  (a). 

Jk  wationi  Chritiu  Paler,  qoos  dedisli  milii,  yoIo 

ul  ubi  ego  sum,  ibi  sint  ipsi.  Joan,  cap.  xvii,  24. 

Babitos  paulo  ante  Pascha. 

i.  Chri$iu8  oratf  el  dal  quodorat.  Dominus  Clirislus, 
qui  nos  exaudit  ciim  Patre,  orare  pro  uobis  dignalus 
est  Patrem.  Quid  felicitate  noslra  cerlius,  quaiido 
ille  pro  nobis  orat,  qui  dat  qiiod  orat?  Est  cnim 
Christus  liomo  ct  Deus  :  orat  iit  liome ;  dat  quod 
orat,  ul  Deus.  Quod  autem  lenere  dehclis,  ideo  to- 
tum  Patri  assignat,  quia  Palor  i;on  de  illo  cst,  i|)se 
de  Patre  est.  Fonti  unde  natus  est,  totuin  dal.  Sed 
ct  ipse  fons  nalus  cst.  Ipse  est  eiiim  foiis  vilac.  Ergo 
'Pater  fons  fontem  genuit.  Geiiuit  quidem  fontem  foii^'; 
sed  et  generans  fons  et  genilus  fons  :  quemadinodum 
gcncrans  Deus  et  gcnilus  Deus,  unus  est  Deus.  Pater 
non  Cht  Fiiius,  Filius  non  est  Pater,  Spiritus  sanctus 
amborum  nec  Pater  nec  Filius  :  sed  Pater  et  Filius 
et  Spiritus  saiicUis  unus  est  Deus.  ifidificamini  in 
unitaie,  ne  cadatis  in  separatione. 

2.  Locui  bomu,  quo  nobis  ndgrandum  de  koc  loco 
malo.  Audistis  quid  pro  nobis  oraret,  imo  quid  vellet. 
Dixit  :  Paler^  quo$  dediiti  mihi^  volo  ut  ubi  ego  tum^ 
ibi  iint  ip$i.  Volo^  inquit,  ut  ubi  ego  itim,  el  ipti  ^t 
mecum.  0  domus  beata !  o  patria  secura !  Non  liabet 
hostem,  non  habet  peslem.  Securi  ibi  vivcmus,  mi- 
grare  non  quxremus,  tutiorem  locum  non  invenie- 
mos.  Quidquid  hic  elcgeris  in  terra,  ad  timorem  eli- 
gis,  non  ad  securitalem.  Eiigc  tibi  locum,  dum  es  in 
malo  loco,  id  est  in  hoc  sacculo,  in  hac  vita  teiitatio- 
nibus  plena,  elige  in  hac  mortalitate  gemitibus  et  ti- 
moribus  plena  :  dum  es  in  mnlo  loco,  elige  tibi  locum, 
quo  inigres  de  malo  loco.  Non  poteris  ad  locum  bo- 
num  migrarc  de  loco  malo,  nisi  bene  feceris  in  loco 
malo.  Qualis  locus  est  ille,  ubi  nemo  esurit?  Ergo  si 
vis  habitare  in  loco  bono,  ubi  nemo  esurit;  in  loco 
roalo  frange  panem  tuum  esurienti.  In  loco  illo  bealo 
ncmo  est  peregrinus  :  omncs  iii  patria  sua  vivunt. 
Si  ergo  vis  esse  in  loco  bono,  ubi  nemo  est  peregri- 
nus ;  in  loco  malo  non  habentem  quo  intret,  suscipe 
in  domum  tuam.  Peregrino  praebe  hospitium  in  loco 
malo,  ul  venias  ad  locum  bonum,  ubi  hospes  esse 
non  i)ossis.  iii  loco  bono  nemo  indiget  vcstimento  : 
fri-^us  ibi  non  cst,  xslus  ibi  non  sunl :  utquid  tectum, 
ulquid  indunienium  ?  Ibi  non  erit  tectum,  sed  pro- 
tectio.  Ecce  et  ibi  invenimus  tcclum  :  Sub  umbra 
alarum  tuarum  sperabo  {Psal,  lvi,  2).  Ergo  in  hoc 
loco  malo  prxbe  non  habenii  tectum,  ut  sis  in  loco 
bono,  ubi  habcas  tale  lectum,  ut  non  quaeras  facere 
sarta  tecta  :  quia  non  ibi  stillat  imber.  Est  perpetuus 
fons  veritatis  :  sed  imber  ille  l^etiHcat,  non  hume- 
ctat  :  imbcr  isle,  ipse  esl  fons  viix.  Quid  est  enim, 
Apud  le  e$t  fon$  viKe  (Psal,  xxiv,  10);  el,  Verbum  erat 
apud  Deum  (ifian.  i,  li)? 


5€iIioet  verbis,  IMmimiM  dti^5  cl  pauper  occwrrerunt  sibi. 
tnquavitLnittinistavita? satm esi^  etc. 

<«)  Prodit  nunc  primum  cx    Mss.  ('.crinancnsi  cl  Flo- 
nacensi. 
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3.  Bene  agendo  in  loco  mab  pcrwiiitur  ad  U>eum 
bonum.  Die$  QuadragcsinuB.  Die$  Qitinquagedmm 
po$t  Pascha.  Ergo,  charissimi,  facite  bene  in  loco 
malo,  ut  veniatis  ad  locom  boiium,  de  quo  ait  qni  nobii 
eiim  pro^parat,  Volo  ut  ubi  ego  iiini,  et  ipn  sint  mecum, 
Ascendit  pra^parare,  ut  nos  ad  paralum  secori  tg- 
niamus.  Ipsc  prxparavit  :  in  illo  manetc.  Panra  tibi  ^ 
donius  esl  Christus?  Jamne  passionem  ipsias  tiines? 
Resurrexit  a  mortuis,  ct  non  morit*jr,  et  roors  ei 
ultra  non  dominabitur  (Rom.  vi,  9).  Locus  malin, 
dics  mali,  sacculum  hoc.  Scd  bene  faciamus  ia  loco 
malo,  et  bene  vivamus  in  diebus  malis.  Transit  locus 
malus  et  dies  mali  :  et  veiiiet  locus  bonus  a^ternok^ 
etdies  boni  aiterni :  ct  ipsi  dies  boni  unus  dies  eniiii. 
Hic  enim  quare  sunt  iiiali  dies?  Quia  transit  unus. 
ut  veniat  alius  Transit  hadicrnus,  ut  veniat  cruti- 
nus  :  iransit  hesternus,  ut  venial  bodiernus.  Obi  ni- 
hil  iransit,  unus  est  dics.  Et  dies  Christiis  est,  et  P^ 
tcr  dics  :  sed  Pater  dies  de  nullo  dic,  Filius  dies  ei 
dic.  Commendavit  ergo  nobis  Dominus  iesos  Chri- 
sius  in  passione  sua  labores  el  coniritiones  prssentii 
soiciili  :  in  resurrectione  sua  commenduvii  xiemiBi 
vitam  et  beatam  futiiri  saeculi.  Toleremus  pnesettia. 
speremus  fulura.  Ideo  in  diebus  istis  dics  agimus  Pr 
giiiflcanles  laborem  pnBsenlis  sa;euli,  in  jejuniis  et 
observaiione  conlerentes  animas  nostras ;  in  dieboi 
autein  venturis  dies  significamus  futuri  sa^ili,  non- 
dum  ibi  sumus.  Significamus  dixi;  non,  tenemui. 
Usque  ad  passionem  enim  contritio  :  post  resurra» 
ctionem  hiudatio. 

SERMO  CCXVIil 


(a). 
De  Passione  DoniiDi.laParasceve  {b). 

CAPUT  PRIMUM.  -- 1.  Pa$$iofds  Dontinkmt 
ria  expiicanda.  Cujus  sangiiine  delicta  nostra 
sunt,  solemniter  legiiur  passio,  solemniter  celebnuir; 
ut  annua  devotione  memoria  nostra  Ixtius  innoveCw, 
et  ipsa  frequentatione  populorum  fides  nostra  di- 
rius  ilhistretur.  Exigit  ergo  a  nobis  solemnitas^  rt 
de  passione  Domini  vobis  sermoiiem,  qualero  deoal 
ipse,  reddamus.  Et  quidem  ad  salutein  nostramci 
vitx  hujus  transigendx  ulilitatem,  in  his  qu»  pansi 
est  ab  inimicis  Domiuus  nostcr,  exempliim  patientix 
nobis  praebere  dignatus  esl ;  ut  pra  evangelica  digii- 
tate,  si  hoc  ipse  voluerit,  nihil  tale  pcrpeti  recose- 
mus.  Verumtameu  quia  nec  in  ipsa  carne  moriali  ali« 
quid  ille  necessitate,  sed  omnia  voluntate  perpess» 
est ;  recte  creditur  etiam  significare  aliquid  voluiflfr 
in  singulis  quibusque  factis,  quae  circa  ejus  paiiiiK 
nem  gesta  atque  conscripta  sunt. 

CAPUT  II.  —  2.  Quid  $ignificet  quod  Chritiu$  cn- 
cem  $uam  portavil.  Ac  primum,  quod  traditos  ot  crs* 
cifigeretur  crucem  suam  ipse  poruvit  (Jooii.  zii,  17); 

*  Inventus  iu  Ms.  unioo  Regio  et  apud  Ijov. 


(a)  Alias,  de  piversis  76. 


(b)  Possidius  in  mdiculo,  cap.  iO,  notat  «  de  Domlai  ru> 
sione  tractatus  duos. »  Fragmenta  sermoiiis  de  Passioot 
proferunl  Beda  et  Florus,  oux  iu  suhiecto  sermone  noa  to- 

i;U!itur. 
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coiitiiienlLr*  siKHuni  dedii,  cl  dfmonsiravit  prxce» 
ilens,  qiiid  faccre  debeat  qui  eum  sequi  voluerit.  Hoc 
eiiam  verbo  commonuit,  ubi  ait :  Qui  diligit  me,  toi- 
iat  trucem  iuam^  et  tequalur  me  (Matlti,  xvi,  i4). 
Tollit  cnim  qnodam  modo  crucem  suam,  qui  regic 
mortalitatem  suam. 

CAPUT  III.  —  3.  Caivaria  iocut.  Qood  in  loco 
Ctflvarix  cnicifixus  est  (Joan.  xix ,  47 ,  48) ;  signifi- 
cavlt  in  passione  sua  remissionem  omninm  peccato- 
rnm  ,  de  quibus  in  Psalino  dicitur  :  Muitipiicata  tunt 
iMquitalm  mem  super    eapilios  capitis   mei    (P$aL 

XXYil,i3). 

CAPI3T  IV.  —  4.  Latronet  a  dextrit  et  a  sinittrit. 
.  Qiiod  duo  eum  illo  ab  utroque  latcre  cnicifixi  sunt 
{Joem.  XIX ,  18) ;  ostendit  alios  sibi  dextros ,  alios  si- 
nklros  esse  passuros :  dextros ,  de  quibus  dicitur  , 
Beati  qui  pertecutionem  paliunlur  propter  juttitiam 
( JfaliA.  V ,  10) ;  sinistros  autem ,  de  quibos  dicitnr  , 
kl  m  tradidero  corput  meum ,  ut  ardeam  ,  charitaiem 
maem  non  heAuero ,  idhii  mtAt  ptodeU  (I  Cor.  xin ,  5). 

CAPUT  V.  —5.  Ttiulut  tuper  crueem.  Qood  litulus 
Mt  posiiiis  supcr  ejus  crucem  ,  in  quo  scriplam  erat, 
Hes  Judworum  (Joan.  xix ,  49) ,  illud  ostendit ,  quia 
iiec  occidendo  efficere  potuenmt ,  «t  eum  regem  non 
liaberent ,  qui  eis  manife&tlssioie  emiiientlssima  po- 
letiale  secundum  Kua  opera  redditvros  esl.  Uode  in 
Psalmo  eanitur :  Ego  autem  contlitumt  tum  rex  aheo 
mper  Sion  monietn  sanctum  ejnt. 

CAP15T  VI.  —  6.  Cnr  tribus  iinguis  conscriplus. 
Cur  rex  Judworvm  ,  el  non  Gentinm,  Quod  tribus  lin- 
fuis  titufus  coiiscriptus  eral,  bebraea  ,  gra^ca,  et  la- 
lina  (Ibid.f  20);  non  solum  Judaeis,  scd  ctiam  Genti- 
bus  etim  regnnturum  fiiisse  deelaratum  cst.  Proinde 
in  eodem  psalino  cum  dixisset ,  Ego  autem  constitutut 
tmm  rex  tuper  Sion  montem  tanctum  ejut ,  iibi  scilicel 
bebRca  lingua  rcgnuvit ;  continuo  tanquam  gracca , 
Utiiiaqiie  subjungens  ,  Dontinus ,  inqiiil ,  dixit  ad  me : 
Fiiiut  meut  es  tu ,  ego  hodie  genui  te  :  pcte  a  me^  ei 
dabc  tibi  geutes  hiertditatcm  tuamj  et  possessionem 
tuam  fines  terrcs  (Psai,  ii,  6,  7).  Nom  quia  graca  ct 
htina  solx  sunt  gcnlium  lingux  :  sed  quin  ipsnc  iiia- 
xliiie  cxcellunt  ,  gr.rca,  proptcr  siiidiiini  liilcrurum  ; 
latina,  proplrr  pcriiinni  ^  Hoinanorum.  Qiinmvis  in 
illis  tribus  liiiguis  Chrislo  subjugnnda  universitas 
gentiuin  oniniiim  monslrarctur  :  non  tamcn  illic 
Bcriplum  csl  cl  rcx  Gontiiiin,  scd  tnnlummodo  Judxo- 
rum  ;  iit  commcndnrctiir  origo  scminis,  in  propricfale 
iiomiiiis.  Lex  ciiim  a  Sion  prodiel ,  dicliim  est,  et 
terbum  Domini  ab  Jentsalem  (Isai.  ii,  o).  Nam  qui 
suiit  qui  dicuiil  in  Psaliiio  ,  Subjecit  ptibes  nobis  ,  et 
Gentes  siib  pedibits  noslris  (Psal.  xlvi  ,  4) ;  nisi  dc 
qiiibiis  dicit  AiOsioIiis ,  Si  euim  sjririfuaiibus  eorum 
fottunuuicaveruut  Gcntts^  debeut  et  in  carualibus  niint' 
tirare  ei$  (flom.  xv  ,  27)? 

CAPLT  MI.  —  7.  Juda:i  apnd  Pildtum  agentcs  de 
Ttutando  titulo.  Qiiod  suggcsscrunt  principcs  Jiid:vo- 
rum ,  Pilalo ,  ne  absolulc  scriberct  qiKKJ  sit  rcx  Jii- 
da*i>ruin  .  scil  quod  ipsc  rogcin  sc  dixtTit  Ju«J:roriini 

*  foric,  foteulimn. 
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(Jaan.  xix ,  21) ;  ramis  illis  fractis  ita  Pilatus  inse- 
renduni  flgurabat  oleastruro  :  quia  liomo  ent  ex  Gen- 
tibus ,  Gentium  scribens  confessionem ,  de  quibus 
merito  ipse  Dominiis  dixit,  Auferetur  a  vobisregnum^ 
eidalritur  genti  facienti  justitiam  (Matth.  xxi,  43). 
Nec  ideo  tamen ,  non  est  rex  ille  Judxorum.  Radix 
enim  porlat  oleastrum ,  non  oleaster  radicem.  El 
quamvis  illi  rami  per  infidelilatem  fracti  sint ;  non 
ideo  Deus  repulit  plcbcm  suam ,  qnam  praesciil.  £l 
ego ,  inquTl,  Israelila  tum  ( Rom.  xi ,  1 ,  2 ,  17).  El 
qoamvis  Glii  regiii ,  qui  noluerant  Dei  Filiiim  regnare 
sibi ,  eant  in  tenebres  exteriores ;  lamen  multi  ab 
Oriente  el  Occidente  venient,  et  recumbent,  non  cum 
Plaione  et  Cicerone,  sed  com  Abrabam  et  Isaac  e  t  Jacob 
in  regno  coelonim  (Matth.  viii,  12  el  ii).  Pilatus  qui- 
dem  regem  Judaeorum  scripsit,  non  regem  Grxconun 
aut  Latinoram;qoamvisGentibos  regnatonim.Etquod 
scripsit,  scripsit,  neqne  infidelium  suggestione  mutavil 
(JfMin.  XIX,  22.) :  cui  tanto  ante  praedictum  erat  in 
Pialmis ,  Tiluii  intcriptionem  ne  corrwmpot  (Ptai.  lti, 
1 ;  Lvii ,  1).  Omnes  gentes  credonl  in  regom  Judm- 
rum  :  omnibus  gentibus  regnat,  sed  Umen  rex  Ju- 
daHMrom.  Tantom  valiiit  iila  radix,  nt  insertum  olea- 
•Irom  in  se  poesit  ipea  motare ', oleaster  aolem  oliv» 
ttomen  non  possit  auferre. 

CAPUT  YIII.  —  8.  Vettet  in  qualuor  partet  divitm. 
Qood  in  qoatuor  partes  divisa  Tesiimenta  ejos  niilitcs 
abstoleront  (Joan.  xix ,  23) ;  per  qtiatuor  orbis  partea 
peragrainra  sacramenia  ejus  significavcriini. 

CAPUT IX.  —  9.  Ineontutiiis  tunica  sorti  commiua. 
Qood  oiiam  tunicam  inconsutilcm  desupcr  textam 
sortiti  sunt,polius  quam  pnrliti  (Ibid.^  i3, 24) ;  salis 
demoiisiraium  cst  sacranienia  visibilia  ,  qiiamvis  et 
ipsa  indunieiita  sinl  Christi ,  possc  timen  haberc 
quoslihei  hscc^sivc  l>oii<»s,  sive  malos;  sinccrissimam 
vero  fidein ,  qux  pcr  dilcctioncin  operalur  uiiilatis  in- 
tegritniem ,  quia  dilcclio  Dei  diffusa  csl  iii  cordibus 
noslris ,  ^r  Spirilum  sanctum  qui  dalus  est  nobis 
(Rom.  V,  5),  non  perlinere  ad  quoslibct,  sed  occulta 
Dci  gratia  lanquam  sorle  duiiari.  linde  Simoni  qiii 
nn|)iismum  habebat,  ct  islam  iion  habebat,  a  Pctro 
diclum  cst,  Non  esttibi  sors,  neque  pars  in  ista  fidt 
(Act.  vm,2l). 

CAPUT  X.  —  10.  Mater  commcndata  a  moriente. 
Qiiod  iii  cruce  cognitani  niairciii  dilccio  discipulo 
conunendavit  (Joan.  xix  ,  2G,  27) ;  congruentcr  tuiic 
liuinanum  aflcclum,  qiiando  ut  homo  moricbalur ,  os- 
leiidit.  Isla  hora  nondum  vencrat ,  quando  aquam  in 
viniim  conversunis  cidem  mntri  dixcral  :  Quid  mihi  et 
tibi  estj  mulier?  Nondum  venit  hora  mea  (Id.  ii,  4).Non 
eiiim  dc  Mnria  sumpscrat  quod  hnbebai  iii  divinitalc , 
siciit  (ie  M  iria  sumpseral  quod  pciidcbnl  in  crucc. 

CAPUT  XI.  —  II.  Acetum  in  spongia  datuin.  Q1104I 
dixit,  ^i7to;  fidem  quarcbal  a  suis  :  sed  quia  tit  pro- 
pria  venil ,  et  sui  eum  non  receperunt  (Id.  1,  II);  pro 
si:avilatc  fidei ,  acetuin  perfidiu:  dcdcrunt ,  el  hoc 
in  spoDgia.  Vere  spongi»!  comparaiidi ,  non  solidi ,  scd 
tumidi ;  non  rccto  coiifcssionis  adiiu  aperti ,  sed  iii- 
sidinrtini  tortiiosis  nnfractihus  cnvcrnosi.   Sane  ille 
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potus  liabe}>al  cl  liyssopum  (Joan.  iix  ,  28  ,  i9),  qux 

l.iniiilis  hcrba  radire  rorlissima  pctr;c  dicilur  iulKC- 

rcrc.  Eranl  quippc  in  illo  |>0|>ulo ,  quibus  boc  facinus 

nd  bumiliandam  pa»iilcndo  animam  posl  ab.icieiido 

servabalur.  Noverat  eos  ipse,  qui   hyssopuin  cum 

arelo  accipicbai.  Nam  el  pro  eis  oravit,  sicul  alius 

cvangelista   lcstatttr ,  cum  pcndens  i:i  cruce  dixit  : 

Pater,  ignosee  t7/i$,  quia  nesduui  qmd  faciuni^  {Jmc. 

xxiii,  34). 

CAPUT  XII 12.  Vox  uUimaei  inclmalio  capitit, 

Qiiod  ait ,  Perfeclum  est ,  ei  incUnalo  capite  reddidit 
Sifiritum  {Joan.  x\i ,  50) ;  non  iiecessilatcui ,  sod  po- 
icstatem  suse  mortis  osteodit ,  dunec  omiiiu  quo:  pro 
illo  prophetata  craut  perdcercnlur  cxstiiCtaiis  :  quia 
ci  hoc  seiiplurn  erat ,  Et  in  siti  mea  potaverunl  me 
nceto  (Psal.  Lxvin,22)  :  lanquam  polestatcm  babeiis 
ponendi  aniniam  suam ,  sicut  ct  ipse  teslalus  esl 
(Joan.  X  ,  18).  El  reddidil  Spirilum  pcr  buinilitalem , 
boc  est ,  eapite  uiclinato ;  reccpturus  eum  per  rcsur- 
rectionem ,  capite  sublevato.  Istam  mortem  et  capilis 
iiiciinalionem  niagnai  potcstftlis  fuissc ,  Jacob  ille  pa- 
triarcha  in  hi&ja  benediclione  prxiiunlians ,  Ascen^ 
ditti  f  inquit,  recumbens ,  dormisli  sicul  leo  {Gen.  xlix, 
9) :  per  ascensionem  inorlcm ,  per  lconem  siguificans 
potcslalcm. 

GAPUT  Xni.  —  13.  Crura  latmiibus,  non  Chnsto 
«on/racla.  Jam  vero  quod  tUis  duobus  crura  conrracta 
simt,  illi  autem  noq,  quia  dcfuiictus  cst ;  quare  fac- 
tuni  sit,  ipsum  Evangelium  dcclaravit.  Oportcbat  enim 
ut  isto  eliam  signo  dciiionstrarct  iii  cjus  proimintiala 
pntphclia  '  coiumendntum  csse  Pasclia  Judxorum » 
ubi  iioc  pra^ccpium  esl ,  ut  ovis  ossa  non  Trange- 
rent. 

CAPUT  XIV.  —  14.  Sanyuis  ei  aqua  e  laieris  vul- 
uer»i.  Qtiod  latus  lancca  percussum  iii  lcrra  saiiguiiiein 
ei  aipi.im  mannvil ;  procul  diibio  sacramcuta  suiit 
quibus'rorni:iUir  Ecclc^ia  ;  LuKiuani  Eva  faeta  de  la- 
lcrc  dormirnlis  Adam ,  qui  cral  foriiia  fuluri. 

CAPUT  XV.— 15.  Joscpfi  el  JSicodemus  sepetientes. 
Quod  J<»scph  cl  Nicodciiius  oiiiii  sepcliunl  (Joan.  xix, 
51-4^) ;  sicul  iioimulli  iioniiiia  iutcrpretaii  sunt ,  Jo- 
scpli  iritcrprctalur  Auclus  ;  Nicodcnius  autcm  ,  quia 
iionicii  cst  graicum  ,  pluribus  notum  est  quod  cx  vi- 
cloria  ct  populo  sil  coinposiluni ;  qiiia  vuc^  victoria 
csl ,  o9,fioi  populiis.  Quis  csl  crgo  moricndo  auclus  , 
nisi  qni  dixit ,  Crauum  tritici  si  non  moriatur ,  solum 
rcmuncl;  s/  autcm  morintur,  multiplicatur  (Jd.  xu,  2i, 
25)  ?  El  qnis  ctiaiu  morieiKio  persccuiorem  |)Opoliim 
\icil ,  nisi  qui  eos  rcsurgeiido  judicabil? 

SERMO  CCXIX  •  (a). 
in  vigiliis  rasdix,  \(b). 
Vitjilia^  satra.  Celcbranda:  qnomodo.  Deattis  Pau- 
lus  apMSlolus   cxhortans   uos  ad  imilationem  suam, 
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*  Regitis  codcx  ,  pratmitianda. 

•  Rmcndaius  csi  ad  r.  l.  v.  el  Ix)v. 
(tf)  Alias,  dc  I)ivcrsis77. 

(M  In  Possidii  nHiicnlo,  c^p.  10,  l.'gi!ur  : 
r«bCiM'  traelalus  \ ii,'iali  Ucs. » 


inter  alia  mulla  sua^  virlutis  iiisignia  ,  dicit  ctian : 
In   vigHiis  sapius  (li   Cor.    xi ,   27).  Quaiito  ergo 
alacrius  iii   bac  vigilia,  velut  malre  omnium  sane- 
tarum  vigiliarum,   vigilare  debcraus ,  in  qua  totm 
vigilal  niundus  ?  Non  ilie  inundus  ,  de  quo  scnpluin 
est  :  Si  quis  dilexerit  mundum ,  non  esl  charitas  Patrit 
in  illo  :  quoniam  omnia  quat  in  mundo  sunl ,  eoncnpi' 
sceuiia  carnis  est^  ei  concupiseentia  oculorum^  el  anM' 
tio  swculi ,  qwB  non  est  a  Palre  (l  Joan.  ii ,  15  el  16). . 
Talem  quippi!  muudtim  ,  id  est  filios  infidelitatis ,  le- 
guiil  diahoii  ct  aiigeli  cjus  :  coiitra  (juos  n^^ws  em 
coiluclaiioncm  idcm  dicit  a|>oslolus,  ubi  ait ,  Noned 
uobis  colluctatio  adversus  carnem   et  sanguinem ,  mi 
adversus  principes  ei  potestates ,  et  rectores   nmndi^ 
tenebrarum  harum  (Ephes.  vi,  12).  Quod  ei  nos  fuimii 
aliquando,  nunc  autem  lux  in  Domino.  Luce  ilaqm 
vigiliarum ,  resislamus  rectoribus  tenebrarum.  Hwt 
ergo  ille  iiituidus  iii  hac  sulcinniia4e  vigiUu  :  sed  ille 
de  quo  dicitur ,  Deus  erat  i/i  Christo  mundum  recmid' 
liuHs  sibi ,  ti6ii  reputans  illis  delicta  eorum  (II   Cor.  v, 
19).  Quanquam  tam  clara  sit  vigilix  bujus  celebrilas 
toio  orbe  tcrrarum ,  ut  etiam  illos  vigilare  carne  coo- 
pellat ,  qiii  corde,  non  dicam  ,  dormiunl ,  sed  tarta- 
rea  impieiaie  scpttUi  suiit.  Yigilani  etiam  ipsi  nocie 
isia ,  de  qtia  ctiam  visibililcr  reddiiur ,  quod  tanl» 
ante  promissum  est :  fe/  nox  tanquam  diei  iUumiw^ 
iur  {Psai.  cxxxviu,  12).  Fit  hoc  iu  cordibus pionini, 
quibus  diclum  cst  :  Fuistis  aliquaudo  lenebrm,  mmc 
autem  lux  in  Domino  (Eplies.  v ,  8).  Fit  hoc  etiam  ii 
acmtilis  omnium  *,  ct  qui  vident  iu  Domiiio,  el  qui 
iuvident  Doinino.  Vigilat  ergo  ista  nocte  et  mumiM 
inimicus ,  ct  mundus  reconciliatus.  Yigilat  iste,  it 
latidcl  medicuni  liberaius  :  vigihit  ille »  ut  blasphomel 
ju  !iccm  coiidemnalus.  Vigilal  iste  ,    meuiibus  pib 
rcrv(  ns  cl  lucesccns  :  vigilat  ille ,  dcntibus  sois  frea- 
dcns  ci  tabescens.  Dcniquc  isluiii  charitas » illum  ioi- 
quitas  :  islum  chrislianus  vigor  ,  illtim  diabolicus  li- 
V(»r  ncqtiaquam  dorinirc  iii  hac  celcbritale  permiuit. 
Unde  ab   ipsis  cliani  iiostris  inimicis  nescienltlwi 
ndmoncn  ur  qucAiadinodum  dcbeanius  vigilare  pio 
nohis ,  si  proplcr  nos  vigilantctiam  qui  invideot  bo- 
bis.  Eornm  quippe  ({ui  nullo  modo  Chrisli  suiit  DO- 
ininc  consignati ,   lamen   ista  nocte  nmlii  Mm^ 
mulli  pudorc ;  nonnulli  etiam  qui  fidci  propiiiquaiit, 
Dci  jani  limorc  non  dormiunt.  Diversis  causis  excitat 
cos  isla  solemnilas.  Quomcdo  ergo  debet  gaudewltf 
vigilare  Chrisli  amicns ,  quando  cl   dolendo  rr^U 
iuimicus?  Quomodo  in  laiila  Christi  gloria  iDardescsl 
vigilarc  chrislianus ,  quaiido  erubcscit  dormire  ptsa- 
nus  ?  Quomodo  dccet  eum ,  qui  haiic  domum  inagfisB 
intravit ,  iii  lania  ejtis   festivitale  vigilare ,  qoaido 
jam  vigilai  qui  disponit  intrare?  Vigilemus  eiigo,  el 
oremus ;  ut  et  forinsecus  ct  iiitrinsecus  iianc  vigiliSRf 
celebrcmus.  Deus  nobis  loquatur  in  lectionibus  mis ; 
Dco  loqtiamiir  in  precibus  nosiris.   Si  cloquia  ^ 
obedientcr  audiamus  ,  in   nobis  babitat  qucin  n>- 
gainiis. 


^  Pcr  vigillas 
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SKiniO  CCX\  •  (n) 
h\  Yigiliis  Pasclix ,  u. 
Qui$  moriuus  pro  nobis.  SolemnUas  Pasclta. 
Scimus,  fralres ,  cl  fide  finnissima  relinemus ,  se- 
mel  Chrisium  morluum  esse  pro  nobis ;  pro  pccca- 
\  toribus  juslum,  pro  scrvis  Dominum  ,  pro  capiivis  li- 
bcrnm,  pro  a^grrlis  mcilicum ,  pro  miseris  beatum  , 
pro  egenis  opuleiilum ,  pro  pertlitis  quxsitorcm ,  pro 
f  endilis  redempiorem ,  pro  grcge  paslortiin  .  cl  quod 
est  omnibus  mirabilius  ,   pro  crealura  crcalorem  : 
servantcm  taincii  quod  senipcr  cst ,  iradeiilcin  quod 
l^tuscst;  Deum  lalentem ,   liominem  apparenlem; 
virlutevivificanlem,  infirmilatc  moiieotem,  divinitate 
immutabiiem  ,  carne  passihilem  :  ut  ait  Apoblolus, 
Qtd  Iradilus  esl  propter  deticta  nostra,  et  resurrexit 
fropler  justificationem  nostram  {Rom.  iv,  2o).  Hoc  se- 
mel  factiim  essc,  optime  noslis.  Kt  taincn  soleinnilas 
tanquam  Sicpius  fial,  rcvoluiis  temporibus  iierat,  quod 
veritas  scmel  factum  tot  Scripturariim  vocibus  clamat. 
Nec  lainen  conlraria  suiit  veritas  et  solemnilas  ,  ut 
Uu  racnliatur ,  illa  verum  dicat.  Quod  enim  semel 
foctiim  in  rcbus  veriias  indical,  hoc  sxpius  cclebran- 
dum  in  cordibus  piis  solemiiita»  renoval.  Veritas  qune 
fjicta  sunl,  siciit  facta  sunt  aperil :  solemnitas  autcm 
noD  ea  faciendo,  scd  celebrando,  nec  praeterita  praj- 
lerire  pennillit.  Denique  Pascha  nostrum  immolatus 
$$t  Christus  (1  Cor,  v,  7).  llle  ulique  scmel  occisus, 
qui  jam  non  morilur,  mors  ei  ultra  non  dominabitur 
[Rom.  VI,  9).  Proinde  secundum  voccm  vcrilatis,  se- 
luel  Pascha  dicimus  factum,  et  ulterius  noii  fiiturum  : 
secnndum  autem  voccm  solemnitaiis ,  onini  anno  di- 
cimus  Pasclia  venliirum.  Sic  intelligi  arbitror  quod  in 
Psalmo  scriptum  Cbt :  Cogitatio  hominis  confitebitur 
It6f,  et  reliquioi  cogitationis  diem  solemnemcelebrabunt^ 
tibi  (Psal.  Lxxv,  11).  Nisi  enini  quod  de  rebus  tempo- 
raliter  geslis  dicitur  cogitalio  mcmori^  commcnda- 
ret,  nullas  posl  lempus  reliquias  inveniret.  idco  cogi- 
latio  bominis  iiitucns  verit;Ucin  Domino  confitelur  : 
reli(|ui;e  vero  cogitalionis  quai  sunt  iii  niemoria ,  no- 
tis  temporibus  non  cessant  celebrare  solcmni  \ ,  ne 
ingrata  cogilatio  jiidicctiir.  Ad"  hoc  perlinel  nociis  hu- 
jus  tani  praiclara  solemnilas  ,  ubi  vigilando  tanquam 
resurreclionem  Domini  pcr  cogiutionis  reliquias  opc- 
rcmur,  quam  scmel  factam  cogitando  verius  confiie- 
mur.  Quos  ergo  ferit  doctos  praidicata  vcritas ,  absit 
ut  faciat  irrdigiosos  dcscrta  solcmnitas.  Ilirc  i^tain 
noctein  per  tolum  mundum  fecil  illustrem.  llirc  de- 
nionslrai  Christianonim  agmina    populonim  ,   lia  c 
confundil  lencbras  Jud  roruin,  hrcc  cvenil  idola  Pa- 
ganoruni. 

SKUMO  r.CXXI  **  (fr). 

1.1  \io'iliii>  rasdue,  ui  (f). 
Quod  in  Geucd  dies  a  Incc,  nuuc  n  wnte  computeutur. 
Dicenduin  Cbt  cur  l;in!a  t  eli'l»rilaie  l.odicrua  polis- 

•  Cc.!l:ilus  esl  ad  el.  r.  l.  v.  l  o\ . 

••  c:<  llaius  esl  ad  duos  e.  ad  r.  l.  v.  el  Lov. 

(ai  Alias,  de  Divcrsis  78. 

(.-/)  i;»ias,de  I)i\erbis70. 

(c)  iulUb  cxslat  ialLT  Eui^^i  ii  excerpia. 
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simum  nocte  vigilemus.  Qiiod  dic  tcrtio  rcsurrexerit 
a  mortuis  Dominiis  Chrislus,  nullus  ambigit  chrisiia- 
nu6.  Hac  aulcm  noctc  hoc  factum  e.sse,  sancluni 
Evangelium  contcstalur.  Totum  enim  diein  a  pra^cc- 
denic  nocte  computari  non  dubium  est  :  noii  sccun- 
duni  dierum  ordinem  qui  commcmoratiir  in  Geiicsi  : 
quanqiiam  ct  illic  tenebrx  prxcesserunt.  Nam  tene- 
hrae  eraiit  supcr  abyssuin,  cum  dixit  Dcus,  Fiat  lux ; 
et  facta  est  lux.  Sed  quia  ilhc  tenebroe  nondum  crant 
nox,  nondum  cnim  pnccesserat  dies  :  divisit  quippe 
Deus  inter  lucem  ct  tcnebras,  et  prius  luccm  vocavit 
diem ,  deinde  tenebras  noctem ;  et  facta  luce  usque 
ail  alicrum  mane  comineinoratus  est  dies  uniis  (Gen. 
I,  5-5)  :  manifeslum  esl  illos  dies  a  luce  cocpuisc,  ct 
transncta  lucc  iisque  ad  mane  singuios  tcrminatos. 
Sed  posteaquam  crcaius  liomo  a  lucc  justitix  ad  pcc- 
cati  lenebras  deciinavit,  a  quibus  cum  Chrisli  gratia 
liberat,  factum  esl  ut  nunc  dies  a  noctibus  coinpuie- 
mus  :  quia  non  a  luce  ad  tenehras,  sed  a.tcnebris  ad 
lucem  venire  coriamur,  ct  Doiuino  adjiivanle  ficri  spc- 
ramus.  Sicul  cl  Apostolus  dieit  :  Nox  pra^cessit ,  dies 
aulem  appropinquavit :  abiiciamus  itaque  opera  tcne- 
brarum  ,  el  induamus  nos  arma  lucis  (Rom.  xiii ,  12). 
Dies  igitur  Doininicx  passionis  quo  crucifixus  csi , 
jam  transactam  noctem  propriam  se(|ucbatur ;  idco- 
que  clausus  ct  terininatus  est  us<iue  ad  Parasccvcn , 
quam  Judxi  ctiam  Coenain  puram  vocant,  ab  ejus  no- 
ctis    cxordio    incipicntcs    sabbati     obS4;rvationom. 
Deindc  sahbati  dics  a  sua  norte  incipiens ,  (inilus  est 
vcspere  incipientis  noctis ,  qux  pertinet  ad  imtiuin 
dominici  dici  :  quoniam  euin  Dominus  suic  rcsurrc- 
ctionis  gloria  consccra?it.  lllius  itaque  iioctis  ad  ini- 
tiuiu  domiuici  diei  periinentis,  nunc  ista  solemnitate 
incnioriam  celebramus  :  illam  noclcm  agimus  yigi- 
lando,  qua  Dominus  rcsurrexit;  et  illam  vilam  ,  de 
qua  paulo  ante  dicebamus,  meditamur,  ubi  nec  mors 
ulla,  nec  somnus  est,  quam  in  sua  carne  nobis  iiichoa- 
vii,  quam  sic  cxciUivit  a  morluis,  ut  jam  non  moria- 
tur,  ct  inors  ci  ullra  non  doininetur.  Nam  qiiando  ve- 
nicntes  ad  sepulcruin  cjus  ,  a  qiiibus   diligentihiis 
quxrebalur,  diluculo  corpus  hon  invcncrunt,  respon- 
sumque  acceperuni  ab  Angelis,  quod  jam  resurrexc- 
rat ;  manifcslum  cst  qiiod  ca  nocie  resurrcxil ,  cujiis 
cxtremitas  illud  diluculum  fuit.  Dcinde  cui  resurgcnti 
paulo  diutius  vigilando  concinimus,  prxstabit  ut  cuin 
i!lo  sine  fine  vivcndo  rcgncmiis.  Sed  ct  si  forle  his 
horis,  quibus  nos  ducimus  istam  vigiliam,  illius  adhuc 
corpiis  in  scpulcro  erat ,  nondumc|ue  resurrexerai ; 
nec  sic  vigilaiido  sumus  incongrui  :  quia  illc  doniii- 
vit  ui  vigilemus,  qiii  est  morluus  ul  vivercinus. 

Si:UMO  CCXXII  •  (n). 

lu  vigiliis  l^aseha?,  iv  (b) 
Vigilandum  advcrsus  dlabolum.  Rectores  mundi  diabo» 
lus  ct  angellcjus.  In  cwlci^tibus  quibnsmm  habitant. 
Diabolus  e  cordibus  piorum  cjectus. 

•  Kine..idalus  est  ad  r.  l.  v.  l.(  v. 
{a)  .^lias,  d(!  Diversis  80. 

(b)  hiorus  himc  senu.hieiu  oiiai  a.l  V;  li»-s  cap.  ■i,  2t  sub- 
sequeulfu»  ad  1 1  lies.  v. 
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Ciim  vos,  dikclissimi ,  ad  vigilindum  el  oraiidam 
ipsa  solemnilas  sancix  hujus  «oclis  horletur;  cllam 
nostnim  vohis  lamen  solemniter  debetar  alloqulum, 
iit  adversus  contrarias  et  iiividas  potestales  reclorcs- 
que  tenebrarnm,  velul  coiitra  nocturnas  bestias,  do- 
minicum  gregem  eliam  vox  pasloralis  exsuscitet.  Nom 
est  enim  nobis  colluctatio  adversut  carnem  et  san^i^ 
nem,  sicut  Aposlolus  dicit;  id  est,  adversus  homliies 
mortali  corporc  infirmos  :  sed  adversus  prindpes  et^ 
potestates,  et  rectores  miindi  tenebrarum  harum,  adver- 
sus  spiritualia  neqiiitias  in  calestibus  {Ephes.  Ti,  42). 
Nec  ideo  sane  diabolum  et  angeios  ejus,  quos  Apo- 
stolus  his  verbis  signtficat,  mundi  hujus  existimetis 
csse  rectores,  de  quo  scriptum  est ,  Et  mundus  p^ 
eum  faclus  est  (Joan.  i,  10).  Nam  eos  reclores  mundi 
cum  ciiam  ipsc  dixisset,  iie  quis  mun6um  inteiiigeret, 
qui  plcrisque  Scripturaruit  locis  coeli  et  lerrae  no- 
niiiie  nuncupatur ;  tuntinuo  tanquam  exponcndo  ad- 
didit,  tenebrcrum  harum,  hoc  est,  infidelium.  Proptcr 
quod  j&m  fidelibus  dicit,  Fuistis  aliquando  tenebras , 
nanc  autem  lux  in  Domino  ( Ephes.  v,  8 ).  Sunt  ergo 
ista  spirilualia  nequilias  in  ccelefttibus  ;>non  ubi  sidera 
disposiia  cirulgent,  et  sancti  Angeli  commorantnr ;  sed 
in  hujus  acris  infimi  caliginoso  habitaculo,  ubi  et  ne- 
bula  congiobalhr  :  cl  tamen  scriplum  est,  Qui  coope- 
rit  ccelum  nubibus  {Psal,  cxlvi,  8).  Ubi  et  aves  voli- 
tant :  et  tamen  dicuntur  volaiilia  cali  {Psal.  xlix,  11). 
In  his  crgo  coelestibus,  non  iii  illa  superiore  iranqull- 
litate  coelcstiuni,  hahiiant  isli  nequissinii  spiriltts, 
conlraquos  nobiscollucialiospiritualisindicitur :  uide- 
victisangelis  malis,  ilto  pracmio  perrruamiir,  qiio  Ange- 
lis  bonis  iiicorruptaaeternitaie  soeicmur.Unde  aliohico 
idem  aiiostolus,  cimi  significaret  tenebrosnm  diaboli 
principatom  :  Sicundum  spiriimn  ^  inquit,  mundi  hujus 
secundum  fnincipem  potestalis  ueris  hujus,  qui  nune  ope- 
ratur  in  fUiis  infiditUalis  {Ephes.  u,  2).  Quod  ergo  esl 
spiritus  mundi  hujus ,  hoc  sunt  rectores  mundi.  El 
sicut  illic  exposuit  quid  dixerlt  mundum,  in  fUm  infi" 
delitatis  :  sic  etiam  hic,  cum  addidit,  tenebrarum  ha- 
rum.  Et  quod  ibi  ait ,  principem  potestatii  aeris ;  hoc 
isto  loco,  in  cmlestibus,  Gratias  itaque  Domino  Deo 
nosiro,  qui  nos  eruit  de  poteslate  tenebr&rum,et  trans- 
tulit  in  regnum  Filii  chariutissuae  {Coloss.  i,  12, 13). 
Ab  illis  ergo  tencbris  evangelica  luce  distlncti ,  et  ab 
illis  potestatibus  sanguine  pretioso  redempti,  vigilate 
ct  orale,  ne  Intretis  in  tentationcm  (Malth.  xxvi,41). 
Nam  quicumque  habetis  fidem  qux  pcr  diiectionem 
operatur  {Galat.  v,  6),  missus  est  princeps  hujus 
inundi  foras  a  cordibus  veslris  {Joan.  xii,  31) :  sed 
forinsecus  tanquam  leo  rugiens  circuit  quaercns  quem 
devoret(l  Petr,  v,  8).  Non  ergo  deiis  locum  diabolo, 
quacumque  ex  parte  penclrare  volenii :  scd  qui  eum 
forns  misit  patieiido  pro  vobis,  adversus  euin  liabitet 
intus  in  vobis.  Cum  vobis  ille  domhiaretur,  fuistis  ali-- 
quando  tenebros ;  nunc  autem  lux  in  Domino  :  ticut  filii 
tucie  amtmlate,  Advcrsus  tencbras  carunique  rc\;tores 
in  matre  luce  vigilale,  el  Patrem  luniinum  de  siiiu 
matris  iiicis  orale  *. 
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SF.RMO  CCXXIII  •(«). 
In  Vigiliis  Paschx,  v. 

1.  Dies,  fideles  baptizati.  Hortaturut  bonosimitalMr, 
tolerent  mabs.  In  libro  qui  appellatur  Genesis,  Scri* 
ptura  dicit :  Et  vidit  Deus  lucem  quia  bona  est.  Et  d>- 
visit  Deus  intr  lucem  et  tenebras  :  et  vocamt  Deus  lu* 
ifm  diem,  et  tencbras  vocavit  noctem  {Gen.  i,  4,  5).  Si 
ergo  Deus  vocavit  diein  lucem,  sine  dubio  illi  qaibij 
dicit  aposlolus  Puiilus,  Fuislis  aliquando  tenebrae^  nm 
ttutem  lux  in  Domino  (Ephes.  v,  8),  dies  eraiit  :  qoo- 
niam  ille  qui  jussit  de  tcnebris  lumen  clarxcere,  iliti- 
minavil  cos  (II  Cor  \r,  €).  inianies  isli  (6),  qoos  crr 
nitU  exterius  dealbalos,  intcriusqiie  inundatos,qui 
candore  veslium  splcndorem  mentium  pnufigurani, 
cuni  peccalorum  suorum  nocte  premerenlur,  tenebra 
fucrunt.  Nuiic  aulcm  quia  mundali  sunt  lavacro  »• 
dulgentia^,  quia  irrigati  fonle  sapientis ,  <|uia  perfini 
luce  justilix  :  Hic  est  dies  quem  fecit  Dominus,  extulk' 
mus  et  Iwtemur  in  eo  (Psal.  cxvn,  24).  Audiut  nos  dia 
Domini,  audiat  nos  dies  factus  a  Domino  :  audiat,  et 
obaudiat;  ut  cxsuliemus  et  laeiemur  in  eo.  Quoiiiam, 
sicut  ail  Apostolus,  hoc  estgaudium  et  corona  nosln« 
si  vos  statis  in  Domino  {Philipp.  iv,  1 ).  Audite  trp 
nos,  0  novelli  filii  casue  inatris :  imo  audite  nos,  fili 
virginis  matris.  Qvoniam  fmstis  aUquando  tenekv^ 
nunc  autem  lux  in  Damno  :  ut  fUu  luds  ambuUae^  filib 
lucis  adhaereie ;  alqiie  ut  hoc  ipsum  planius  dicam, 
boiiis  fidolibus  adhxrcte.  Suiit  enim,  quod  pejas  est, 
fideles  mali.  Sunt  fidcles  qui  vocaniur,  et  non  suui. 
Sunt  fidelcs,  in  qiiibus  sacramcnla  Clirisli  patiantiir 
injuriam  :  qui  sic  vivunt,  ut  el  ipsi  pereaiit,  ei  alicnii 
perdanl.  Pereunt  quippe  ipsi,  male  vivendo  :  perdwit 
Tero  alios,  male  vivendi  exempla  praebendo.  Vos  cifo» 
dilectissimi,  nolite  talihus  jungi.  Bonos  qoa*rile,  \»* 
nis  adhxrcte :  boni  estote. 

2.  Bonorum  et  malorum  permixtio  in  Ecclesia,  Neqoe 
miremini  multitudinem  christiaiioruni  nialomm ,  qni 
ecclesiam  implent,  qui  ad  aliare  coinmunicant ,  q« 
episcopum,  vcl  prcsbytcriim  de  bonis  moribus  dispi- 
tantcm  magnis  vocibus  laudant  :  pcr  quos  impletor 
quod  congregator  nostor  pnedixit  in  Psalmo,  ^nmta- 
Itavf ,  et  locutus  tum,  mulliplicati  sunt  tuper  numerMm 
(P«a/.xxxix,6).  In  Ecclesia  hiijus  lcmporis  possuntetN 
nobiscum  :  in  illa  vero,  qiia:  post  resurreaioneiii  h* 
lura  est,  congregatione  saiictorum  cssc  noii  potenul. 
Ecclesia  cniin  bujus  tcinporis  arcai  coniparatur,  b« 
l)ens  mixta  grana  ciiin  palois,  habens  purmixtos  boMi 
inalos ;  hnhiiura  post  judiciiim  sine  ullis  nuilis  onuKi 
boiios.  Ilu^c  arca  conliiiet  niessem  ab  Apostolis  semi* 
natam,  a  sequeiilibus  usque  in  prxsens  tcmpos  bM 
doctoribus  Irrigatam,  non  parum  etiani  inimiconn 
persccutione  contritam ;  sed  quod  solum  restat,  wm- 
dum  superna  vcntilaiione  purgaiam.  Yeniel  auie« 
illcdequo  reddidistis  in  Symbolo,  Inde  venluniseA 
judicare  vivos  et  mortuos  :  ct,  sicut  Evangeliiim  lo* 
quitur,  habebit  ventilabrum  in  manu  tua^  ef  < 


» sic  manuscripii.  Edili  vero,  in  lina  nuUris  orate;  omisso 
Uos. 


•  Emeodatus  ad  d.  r.  l.  v.  Lov. 

(a)  Alias,  dc  Di\ersis8t. 

(b)  iioc  noniinc  voca)  ani  Baptlsmo  no\issime  reBa:«'s. 
eUamsi  slate  sciic^  ^ 
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trtam  suain ;  ei  CQnyieg  nl  liiikum  suuui  in  horreum^ 
9oUat  auiem  comburel  igui  iuexslinguibili  {MuUh.  iii , 
S^i).  Quod  dico  audiaiit  cl  anliqui  iidcles.  Qui  granuni 
^i.cuni  Ireuiore  gaudeal,  el  permaneai,  el  ab  area  non 
«ecedat.  Non  se  judicio  siio  vclul  a  palea  conetur 
txuere  :  quoniain  si  se  volueril  modo  a  palea  scpa- 
▼are,  noii  poleril  in  arca  pernianere.  Et  cuni  venerit 
Mle  qui  siiie  errore  discernit,  quod  in  area  non  iiive- 
qerit,  ad  horreuin  iiou  lcvabit.  Iiicassuni  se  de  spica 
^nc  grana  jactabunt ,  qu;ccuni(|ue  nunc  ab  area  rc- 
cesscrunl.  Iinplcbilur  illud  liorrcuin  ,  alque  claude- 
tur.  Quidquid  cxli^a  renianserit,  flamnia  vaslabil.  Qui 
ergo  bonus  csl,  charissimi ,  loleret  maluin  :  qui  ma- 
lus  cst,  iiiiilctur  boiium.  lii  hac  quippc  area  possunl 
in  palcas  graiia  dedccrc;  possunt  rursus  grana  de 
paleis  consuscilari.  Quotidic  liuut  i^ta ,  Tratres  mei  : 
plena  est  vila  hu>c  su|)pliciis  atque  solatiis.  Qiiotidie 
qiii  videliantur  boni ,  labunlur  ct  pereuiit :  et  nirsus 
qiii  videbanlur  niali ,  convcrtur.tur  et  vivunl.  Non 
tuU  enim  Deut  morlem  impiif  lantum  ut  revertalur  el 
vlvai  (Ezech,  xviii,  23).  Audite  me,  grana;  audite 
me,  qui  estis  quod  esse  desidero  :  audite  me,  graiia. 
Nolitc  conlristari  de  permixtione  palearuiu  :  non 
crunt  vobiscum  in  aetcriium.  Quaolum  est  boc  quod 
preinit  palea  ?  Deo  gratias ,  quia  leris  est.  Nos  tanium 
grana  simus ,  el  quantacumque  fuerit ,  non  gravabit. 
Fidelis  esl  eniin  Deus ,  qui  non  permittet  iios  tentari 
supra  id  quod  possumus ;  scd  faciet  cum  tentalione 
etiam  exitum,  ut  sustinerc  possimus  (i  Cor.  s,  iS). 
Audiaiit  iios  ct  paleas  ubicumquc  sunt,  audiant.  N0I9 
hic  siiit :  alloquamur  cas  lamen ,  ne  fortc  sint.  Ergo 
audite  me,  palex  :  quamvis»  si  auditis,  paleac  non  eri- 
lis.  Auditc  ergo.  Prosit  vobis  Dei  patieiitia.  Granonim 
coiijunctio ,  commonitio ,  grana  vos  faciat.  Non  vobis 
desmit  imbres  vcrborum  Dci :  non  sit  btcrilis  iu  vobis 
ager  Dei.  Ergorevircsciic,  granascite,  maiurascite.Qui 
enim  vos  seminavil,  spicas  vult  iiivenire,  iion  spiiias. 

SEI\MO  CCXXIV  •  (a). 

iQdioPasdix,  I. 

Ad  populum  et  ad  Infantes,  seu  eo  die  bapiizulot. 

CAPUT    PRIMUM.  —  i.  Cratia  baptixatit  cotlala. 

BonotimiteiUur^  non  malot.  Ilodieriio  die  qiii  bnpli- 

zati  sunt,  el  renati  sunt  in  Christo  Jesu  ,  alloquaniur 

eoSy  el  vos  in  cis ,  et  ipsos  in  vobis.  Ecce  facti  cstis 

iiiembra  Chrisli.  Si  cogitetis  quid  facti  cstis,  x>mnia 

ossa  vcslra  dicciit  *■ :  Domine  ,  quit  tinulit  tibi  {Ptai. 

■  ID  quibusdam  manuscriptishicsenno  prxootalur,  Domir 
ttica  in  atbis ;  et  in  iisdem,  Regio  scilicet  ac  victorino,  pro- 
lixius  habet  exoi<liuai,  ha?c  tn  verba :  Ad  omnet  quidem per" 
iinettenuo,  quos  cura  noslra  comptectiiur.  yerumtamen 
hodie  tenninata  tacramentorum  sotemnUate,  vot  attoquor^ 
novettagermina  sanctitatis,  regenerata  ex  aqua  et  smrilu^ 
cennenpiunu  examen  novcllum,  ftos  nostri  honorisy  et  fructus 
laboris.  giaudvmiet  corona  mea ;  omnes  qui  slatis  in  Domino 

npo.4oticts  verbis  vot  atlotiuoT  :  Ecce  tiox  pracessii u 

carms  curam  ne  feceritis  i/i  concupiicefttiis.  i:t  ut  rit:on  i/i- 
duatiSy  quani  sacramento  mdm.ti>.  Quoiquot  enim  vi  chiisio 
bapHzati  eslis,  rhristum  indui6li$.  Facti  enin  ebtismcmbra 
(h  iiti.  kt  cotfitetis  qvid  fuctt  e.stis;  o^miin  ossa  vestrn  di- 
cent,  clc.  lUJd  »cre  ifrtuiii  rc.  eri/s  i.i  s«M*nHMU»  ITi  A|- 
|.r.adi''is,  n'vn'>n  cx  |»rioiii  us  xcrli.^  quida  n  i.Vlic  :cimo- 
II is  355  iaUM  aii,;us! j.iiuii'»s. 

•Dilliius  ul  r.  nn.  \   Ain.  Ir.  Par.  I.ov. 

(<ij  aUj:»,  do  lciniorr  rJi. 


SEHMO  CCXXIV.  fOQ& 

x\xiv,  10)?Non  eniin  digne  oogllari  pote>t  ilU  iIh 
gnalio  Dei,  et  deficit  omiiis  sermo  sensusque  huma« 
nus ,  veiiisse  vobis  gratuitam  gratiam  nullis  merilii 
prxccdeniibus.  Ideo  et  ^ratia  dicitur,  quia  gratis  da" 
lur.  Quam  gratiam  ?  Ct  silis  inembra  Christi,  fllii  Dei, 
ut  sitis  fratres  Uiiici.  Si  ille  Dnicus,  unde  vos  fratres, 
nisi  qiiia  illc  Unicus  natura  ,  vos  gralia  fratres  facti? 
Quia  crgo  mcnibra  Chrisli  facti  csiis  ,  adnioneo  vos  : 
tiuieo  vobis ,  non  laiilum  a  P.iganis ,  non  lantuin  si 
JudxMs ,  noii  lantuiu  ab  lixTCticis,  quantuni  a  inalis 
Caldolicis.Eligile  vobis  in  populo  Dei  qiios  imiteniini. 
Naiii  si  tiirbam  iiiiilari  volueriiis,  iiiier  paucos  angu- 
stJin  viain  ainbulaiiles  non  erilis.  Abstinele  vos  a 
fornicaiioiie ,  a  rapiiiis  ,  a  fraudibus  ,  a  perjuriis ,  ab 
illicilis  rebiis  ,  a  jurgiis  :  cbrictas  rcpcliaiur  a  vobis  : 
adulleriuin  sic  timete  quomodo  inorlcm;  niortem, 
non  qu;e  auimam  solvit  a  corpore ,  scd  ubi  anima 
scmper  ardebit  cum  corpore. 

CAPUT  II.  —  2.  Carnis  peccata  diabolus  levia  fadt^ 
cum  sint  gravia  et  mortifera.  Fratres  mei ,  filii  mei , 
fiii£  meae,  sorores  meac,  scio  agcre  diabolum  partes 
suas ,  nec  quiescere  loqui  in  cordibus  eonim  quos 
obligatos  suis  vuiculis  tenet  :  scio  fornicatoribus» 
adulteris  qui  contenti  non  sunt  conjuge  sua  ,  dicere 
diabolimi  in  cordibus  eorum,  Non  suut  magiia  camis 
peccata.  Contra  hanc  diaboli  susurratiouem  debemus 
habere  Cliristi  iiicarnationcm.  Hoc  cst  unde  Christia- 
nos  decipit  inimicus  per  carnis  illecebras ,  coin  eis 
facit  Icve  quod  grave  est»  leiie  quod  asperum ,  dulce 
quod  amaruiu  est.  Sed  quid  prodest  quia  satnnas  iacit 
Icve,  quod  Chrislus  ostenditgravc?  Numquid  noYum 
aliquid  facit  diabolus  dicere  Christianis  fidelibas : 
Nihil  grave  esi  quod  facis?ln  carne  tua  peccas: 
nuinquid  in  spiiitu ?  Facile  dctetur  camis  peccatum, 
facile  a  Deo  veiiia  datur?  Quid  magnum  facit?  Arlifi- 
cium  suuui  facit,  quod  in  paradiso  dixlt ;  Manducate, 
et  eritit  ticut  dii :  nequaquam  moriemini.  Deiis  diie- 
rat :  Qua  die  manducaveritit,  morte  moriemini  {Gen.  11, 
47).  Yenit  inimicus,  et  ait :  Non  moriemini^  ted  ape- 
rienlur  oculi  vettriy  et  eritit  ticut  dii.  Diitiissa  est  jus- 
sio  Dci  \  et  audita  cst  persuasio  diaboli.  Tunc  tu* 
vciita  est  vera  jussio  Dei ,  et  falsa  dccepliu  diaboli. 
Num:{uid  profuit,  obsecro  vos,  quia  dixit  mulier, 
Serpens  scduxit  mc  ?  Numquid  valuit  excusalio  ?  Si 
valuit  cxcusaiio ,  quarc  secuta  cst  damnatio  (  id. 
III)? 

CAPUT  III.  —  5.  Incontinentet  corripiuntur  ei  er- 
communicantur.  Meretrixettquwcumqueconcubina  prm* 
ter  uxorem.  Idcu  vobii  dico  ,  fratrcs  mei ,  filii  mei, 
qui  Iiabetis  uxores  ,  ut  nihil  aliud  noveriiis  ;  et  qui 
non  habctis,  ct  ducerc  vultis ,  integros  vos  ad  eas 
scrvale,  sicut  integras  vuiiis  cas  inveiiire.  Vos  qui 
conliiicntiam  Dco  vovisiis,  noliie  retro  rcspicere. 
Eice  dico  vubis  .  ecce  claino  vobis,  cgo  iiic  absolvo  : 
erogaloiem  nic  Deus  |)Osuit ,  110:1  cxactoreui.  El  ta* 
nx  n  uhi  poisuiuus ,  iibi  dalur  locus,  ubi  coiicedilur, 
ubi  stimus,  cojripiiniis  ,  objurgamus  ,  anathematiza- 
iniL^  ,  c\(  ouiuiunicamus  :  ct  laincn  non  eorriginius. 

*  Jiss.,  miwUio  i:ci. 
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Quare  ?  Quia  mqut  qui  plantal  ett  aiiquid ,  neque  qui 
rigat;  ted  qui  incremenlum  dal  Dcus([Cor.  iii,  7). 
Modo  quin  loquor,  quia  monco  ,  quid  opns  est,  nisi 
eiaudial  roe  Deus  pro  vobis,  el  agal  aliquid  in  vobis, 
lioc  csl ,  in  cordibus  vesiris?  Brevitcr  dico,  ei  vobis 
roinmendo,  el  Gdelcs  lerrco,  et  vos  scdiHco.  MeniUra 
Ciirisli  cslis  :  noiile  me,  scd  Aposlnlnin  audire  :  Tol- 
/.'fis,  inquil,  manbra  Christi ,  (aciam  membra  meretri- 
cis  ( Id.  VI,  15)  ?  Sed  dicil  ncscio  qnis  :  Mcrclnx  non 
esl  qiiam  habco ,  concubina  mea  esl.  0  sancle  epi- 
scope,  merelricein  fccisli  concubinain  incam !  Nuni- 
quid  ego  dixi?  Aposlolus  clamal,  cl  cgo  incurri  calu- 
inniam.  Ego  te  volo  esse  sanum  :  iii  ine  qnare  fiiris 
sicul  insanus?  llabes  uxorem,  qni  hoe  dicis?  Ilabeo  , 
inquis.  Bene  :  v^lis  iiolis,  illa  qiiie  pr;utcr  u\orcin 
lccuni  dormil,  jain  dixi ,  mcrelrix  e.-t.  Ecce  vade ,  cl 
dic  ci  qnia  injiirinm  libi  fecit  cpiscopus.  Ilabcs  uxo- 
rem  luain  Icgitiinain,  ct  :dia  tecum  dormil :  quoHium- 
qne  osl  iila ,  jau»  dixi ,  mrrclrix  e-^t.  Sed  servat  tibi 
nxur  Ina  fideiu,  n^*c  novil  alium  nisi  lc  soluin,  el  iion 
disponit  senossenllerum.  Cuni  bit  ergo  illa  casla,  tu 
f|iinrc  fointcaris?  Si  illn  tcu;iuni,  lu  quareduas?Sed 
<licis  :  Ancilla  mca  concubiiia  mca  cst ,  numquid  ad 
nxorem  alicnam  vndo?  nuniquid  ad  mcretricem  pu- 
blicain  vado?  An  iion  licet  milii  in  domo  inea  facere 
qtiod  viilo?  Oico  libi,  non  liccl.  In  gchcnnam  vadunl, 
qui  lioc  faciiiiit,  in  sempilerno  igne  ardcbunt. 

CArUT  lY.  —  4.  Morum  correcllonon  differenda, 
Vel  bic  liccat  tnihi  luqui,  et  dicere.  Corrigant  sc  qui 
tales  siint,  dnin  vivunt ;  ne  poslea  vclint ,  ct  non  pos- 
ainl :  quia  subito  vcnil  mors,  ct  non  cst  qui  corriga- 
tur,  sed  qui  in  igiicm  mittatur.  Et  qiumdo  vcniiU  ipsa 
novissiiua  hora,  nescitur,  et  dicitur,  Corrigo.  Qunndo 
corrigis,  quando  inutaris?  Cras,  inquis.  Eccc  iiuoties 
dicis,  Cras,cras;  factus  es  corvus.  Ecce  dico  tibi, 
cuni  facis  vocem  corvinam  ,  occnrrit  tibi  ruina.  Nain 
i!le  corvus ,  cujus  vocem  imitaris ,  exiit  de  arca ,  et 
non  rediit  (Gen.  viii,  7).  Tu  autem,  fralcr,  redi  in 
Fcclesiam,  qiiam  tunc  illa  arca  signiricabat.  Scd  vos 
nic  aiidiie,  o  baplizati;  audite  me,  vos  per  snngui- 
nein  Chrisli  rennti  :  obsecro  vus  per  iioinen  quod 
super  vos  invocatum  cst,  per  illud  aliare  ad  quod  ac- 
cessistis  ^  per  Sacrameiila  quas  accepistis ,  per  jitdi- 
num  fiiturum  vivoruro  ct  inonuorum;  ohsccro  vos, 
obslnngo  vos  pernonienChrisli,  ul  non  imiteminieos 
qtios  tules  csse  cognosciiis ;  sed  illius  sacrarocntum 
maneat  in  vobis,  qui  de  ligiio  desccndcie  noluit,  sed 
voluit  dc  scpulcro  rcsurgeie. 

SERMO  CCXXV(rO. 
In  dic  Paschx,  n  (6). 
Ad  Jtifantes. 
CAPUT  Pr.IMUM.  —  i.  Cliristnsquiderat  ante  in- 

» in  nenii^ano  manuscriiHo ,  acceditis;  cl  infra,  acci' 
pilii' 

'  Non  rcperlus  cst  nisi  iii  Ms.  vaticano  et  in  l^v. 

(a)  Alias,  de  Diversis  53. 

{b)  A|iiKj  l^vanienses  hic  senno  inscrihitur,  «  de  Nativi- 
tat''  Doniiai ;  t  in  Ms.  vaticano,  « de  Triiiilate.  «  Scd  ex 
capite  quarto  liquet  habitum  esse  in  uie  raschse  :  quo  ni- 
Diiruin  Jie  1«2|  liyalis  lcgcl^atur  iiiUium  r.vangelii  JoaJiiis 
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carnationem.  Commendat  nobis  diviax  circa  nosalti- 
tudinem  gnilisc  Filius  Dei  siiietemporenatnsciPjire. 
Quid  eiiim  erat  antequam  esset  in  homine?  Pulale  m 
qii.rsisse  atque  dixisse.  PuLimus  enim,fratreft  inel, 
ani«»quani  Cliristiis  dc  Maria  virgine  nascerelur,  cnil, 
aii  pon  enit?  Piitatc  nos  qu:i'rere,  unde  non  lion 
duliitarc.   Ilis  itaqiic    cogiiationibiis   ipse  Douiiiiiis 
respoiidil,  (|uaiiilo  ci  dictuin  cst :  Qninquaginta  mtnoi 
uondum  habes,  et  Abrahum  vidisti  ?  Rcspoiidit  cnim,  ri 
dixit :  Amen,  amm  dico  votns ,  antequam  Abraliam  fie- 
ret,  ego  sum  (Joan.  viii,  37,  .58).  trgo  erat,  sed  bomo 
nonduin  crat.  Ne  furtc  aliquis  dicat,  Angeluseial; 
snnctum  Evaugclium  dixit  vobis  quia  Cliristiis  enl. 
Et  quasritis  qiiid  crnt?  i»i  pnficf;;fo  erat   Verbum^ft 
Verbum  erat  apud  Deum.  Ecce  <|uod  er.it ,  In  primi' 
pio  erat  Verbum,  Non  esl  iti  principio  faclum  Verbum, 
scd  erat  Vcrbum.  De  isto  autem  miinJo  andi  qiiid  di» 
cit  Scriptiira  :  7fi  principio  fecit  Deus  cmlum  ct  terram 
(Cen.  I,  I).  Qiiacritis  pcr  quod  lecit?  /fi  principiomt 
Verbum,  pcr  quod  ficrel  ca^Iuin  ct  tcrra.  Noii  est  h- 
ctum ,  sed  erat  Verbum.  Jaiii  resLtt  quaTcrc  quale 
Verbnm  :  ({uia  vcrba  dicuntiiret  nosira.  Nostra  qui- 
dem  verba  cogitaii(meconcipiuniur,  viktc  iKiriuntiir; 
ct  tamcn  cogilata  et  prulaia  iranseunl.  Illud  aiite« 
quid?  Et  Veibum  erat  apud  Deum.  Dic  ubi  erat,die 
quid  eral.  Jam  dixi.  Saiictum  Ev.iiig«  liiim  dixil  tilii : 
In  principio  erat  Verbum.  Dic  ubi  erat ,  dic  quid  enl. 
Et  Verbum  erat  apud  Deum.  Sed  ego  quicsivi  quale 
Vcrbum.  Vullis  aiidire  quid  erat?  Et  Deuterat  V«r- 
^uffi.  0  Vcrbum  !  quale  Verbnm?  Qiiis  explicel  vcr- 
bum  :  Et  Deus  erat  Verbum.  Scd  forlc  iarlum  a  Dco? 
Absit.  Andi  qaid  dicii  saiictuin  Evangeliinn  :  Omm 
per  ipsum  facta  sunt  (Joan,  i,  1-5).  Qiiid  cst ,  Oimuf .' 
Quidquid  factum  esta  Dco,  per  ipsiiin  factumest.  Et 
quomodo  ipse  factus  est,qui  omnia  focil  ?  Numqiiid 
ipse  se  fccit  ?  Postremo  si  ipse  se  fecit,  qui  se  (acerft 
erat.  Si   crgo  erat  qui  se   faccret ,  nunquam  wm 
crat  •. 

CAPUT  II.  —  2.  Inearnatio  Christi  opus  ett  teHts 
Trinitatis.  Virginitalis  propositum  in  Maria.  Quomodo 
in  virgine  tale  Verbuin?  Omnia  per  ipsum  factasMHt, 
Quid  cst,  Omma?  Quidipiid  factum  cst  a  Dco,  per 
ipsiim  fnctum  est.  Noli,  fratcr,  ab  isto  lanto  «pcre 
scpararc  Spiritum  sanctuin.  A  qiio  tanto  opcrctNoa 
parvum  opus,  magnuni  opus  sunt  Angeli  :  camen 
Christi  scdcntcm  ad  drxterain  Pulris  adorant  An^eii. 
Tale  ergo  opus  opcratus  est  mnxime  Spirilus  sanetiis. 
In  isto  opere  cognominaius  csl,  qunndosanctxVirfiai 
per  angelum  fulurus  nuntiatus  est  filiiis.  Ilh  ^ 
proposuerat  virginitatcm ,  ct  erat  maritiis  ejus,  nw 
'«hlaior,  scd  custos  pudoris  :  inio  non  custos,  qoi> 
if^.is  ciistodiebat ;  sed  testis  pudoris  virginalii  fait 
innritus,  ne  de  adulterio  gravida  put:irctur  :  qiiaiKln 
ei  muitiavit  angelus,  ait,  Quomodo  fiet  istud^  quonmM 


ul  ex  co  rnrx^rent  aliitudiucm  divin»  graiiae,  qua  FilHn  Pei 
naius  homiiiis  (ilius  ii-.sos  houiint*s  regcoeratne»  fec4*rat  AIv^ 
Doi.  suiit  in  canKleni  reni  su|*ni,  liabili  eodeiu  die,  siiniKi- 
nos  110,  liOetlil. 
*  sic  valii-anus  Ms.  At  cdiii,  mmuptid  non  crat? 
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SLUMO  CCXWI.  lOi»JJ 

Si  cognoscevc  di^pon-jrcl,  iio.»       iw.m,  pi^r  qii.ini  viJuvlui.  Quiinlmn  jioliii,  dixi.  1:1 


vjrtrm  nou  cogitCs:i,? 
mirain^Uir.  llla  aGNniraiio,  pmpc^siii  csi  lcsiiUcalie, 
QHomcUo  pU  vtud  ,  qnomam  virum  tion  cognosco  ? 
Qnomi^^o  nd ?  El  nnj^iliis  ad  oam :  SpirUus  $anclu$ 
guperveniei  VI  te.  Kcco  qnnmiulo  (lcl  quod  nii.iTis  :  t*< 
wrlnf  AUhiimi  obunibrabit  tibi  Ideoqne  qnod  nascelnt 
ex  U  Sanclnm,  vocabiiur  FiUu»  Dei  {Luc.  1,  51,  35). 
El  bcnc  dixil ,  ObumbralHt  tibi  :  iie  Ina  virginilas 
xsiiiiii  lilmlinis  sinlial.  El  cinn  prrgnnns  csscl,  di- 
cmiiiestdcill:», /«rcM/a  est  Maria  habens  de  Spirilu 
gancto  in  utero  (Mnlih.  1,  )S).  Opcralus  csl  crgo  Spi- 
rilii&  33i:cius  rarnciu  ('>hrisli.  Opcnilns  esl  cl  ipseiini- 
fenttm  Filins  l>ci  carncni  sntim.  Dndc  proliamus? 
Qiii;i  mdc  ail  Scriplura  :  Sapicntia  (edificavit  sibi  do^ 
mwH(Prov.  11,1). 

5.  Inairnatione  quomodo  Verbum  non  receisit  a  Pa 
ir4.  Ergo  aniinadvLTliic.  Tauliis  Dcus,  Dens  apud 
neiiiii ,  Vcrhuin  Dei  pcnpiod  facia  sunl  oinnia,  quo- 
iuinIo  in  ulero  incliidiliir?  Piimum  ul  ilii  csset  Vcr« 
biiin,  drs'  ruil  coelum  ?  Ut  csscl  in  ulcro  virginis  Vcr- 
btim,  dcscruil  cceliim?  Et  itndc  Aiigeli  vivcrcnt,  si 
Verbuiii  de^cruil  coB!uni?Scd  nl  pancm  Angdorum 
nuiidiicaiTi  hoino,  Dominus  Angclonim  factns  cst 
liomo.  Adlinc  cngiiatio  hinnaiin  crrcl  pcr  nchnlas 
Siias«  delicial,  qiia  rat,  dicat,  ul  invcni^l,  quomodo 
Verbum  Dci  iii  ntcro  virginis,  pcr  qund  faclii  sniit 
oninia,  Angclos  nmi  dcscruit,  Palrcni  non  dcscruit. 
QHoiiiodo  in  illo  utcro  includi  poluii?  Lssc  putuil,  in- 
clodi  non  poinit.^Unomodo,  inqnit,  csse  potuit  lanlus 
in  lm!0  lantillo?  Eigo  ccpil  meriis,  qiiod  non  c;ip.l 
muiidns.  Ncc  ininoratns  csl,  ul  csscl  in  uiero.  In 
utero  cral,  cl  taiilus  cral.  Quanlus  erat?  Dicquaulus 
erat,  dic  qiiOil  cral. 

CAPUT  III.  —  Et  Vcrbum  erat  apud  Deum.   Dic 
i|and  cral,  Et  Dcus  erat  Veibum.  El  cgo  scio,  inquann 
qiii  lecnm  loqnor;  necejio  coniprehcndo  :  scd  cogila- 
tio  facit  iios  cxtcndi,  cxlensio  dilalat  nos,  dilalatio 
nos  capacrs  facit.  Nec  facii  cipaces  tolum  compre- 
liendcrc  poieriiniis  :  srd  vcrho  ineo  vobisciiin  ago. 
Eccc  qiiod  dico,  qiiod  dicturus  siim,  bocanditc,  boc 
cimiprrhcnditc  verhum  meiim,  hoc  est  vcrbum  hu- 
maiium.  Si  antcm  iicc  lioc  coinpreliciidcre  polcriiis, 
Vidctc  ab  illo  qnam  longc  silis.  Cerlc  miramnr  quo- 
mtido  Chrislus  carncm  acccpil.  de  virginc  nalus  est, 
et  a  Palre  non  rccessit :  ec«e  ego  qui   vohiscum  lo- 
quor,  antwpiam  ad  vos  vcnirem,  cogilavi  aiitc  quod 
Tobis  dicerein.  Quando  cogilavi  quoil  vohis  diccrcm, 
jam  in  corde  meo  verbnm  cral.  Non  cnim  vobis  di- 
ccrem,nisi  ante  cogitarem.  Inveni  leLatinnm,  lalinum 
tibi profercndum  est  vcrbum.  Si  aulem  Gracus csscs, 
grwce  libi  hiqui  dcbcrcm ,  cl  profcrre  ad  lc  vcrbum 
gr.vcu!n.  llliid  verbum  in  cordc  ncc  latinnm  csl ,  ncc 
grxcum  :  prorsus  aniecedil  linguas  islas  qnod  cst  in 
corde  mco.  Qnxro  illi  sonum,  qnxro  qnnsi  vchiculum; 
quxro  nndc  pcrvcnial  ad  tc,  qiiando  non  rcccdit  a  nic. 
Ecce  audistis  qnod  esi  in  cordc  mco,  jam  cst  ct  in  vcslro. 
Inmco  csl  eiin  vcslro  esl :  cl  vos  liabcrc  co^pistis,  cl 
egoiion  perdidi.  Sicut  vcrbum  menni  assumpsil  sonum, 
per  qucm  audirclur  :  sic  Verbum  Dci  nssnmpsit  car- 
Patiiol.  XXXVIII. 


qnid  diii?Ouoniam  qnis  dixi?llomo  loqni  vulni  dc 
Dco*.  Tantiis  est,  tilis  cst,  ul  ncc  cum  lo(]ui  posbi- 
mus,  ncc  cnm  tnci^re  dcboamus. 

CArr.T  IV.  —  4.  Ab  ibnclate  caveri  dcbct.  Ebrietas 
sancta.  Gratias  tihi  a:;o,  Doininc,  qiiia  qiiotl  dico,  vel 
dicere  volni,  lu  sois  :  lanicn  de  micis  nicn>u!  111» 
pavi  conscrvos  mcos ;  pa;.ce  el  lu  ac  nu:ri  iniciins 
quo6  rcgencrasli.  Ccce  muliiiudo  ista  qnid  fnii?  Te- 
nebrm  :  nunc  uulem  lux  in  Domino'.  Talihns  cniiii 
Apost*  iMsdicil :  Fuisiis  aliqnundotcnibra*,  nunc  autcm 
litxin  Domino  (Ephcs.  v,  8).  0  vos  qni  bnplizaii  cslis, 
fnistis  aiiquando  tencbrcr^  nunc  anlcm  lux  in  Domino. 
Si  lux,  utiqun  dics  ;  voaivil  cniin  Dcus  Inccm  dicm 
(Gen.  I,  5).  Fuistis  tcnehr;u,  rccil  vos  lurein,  fccit 
TOS  diem  :  de  vohis  canl;ivimus,  Hic  est  dic$  qucm 
fecit  Doininus^  cxsultemus  ci  jucundcmur  in  eo  (Psal. 
cxvii,  2i).  Fugite  lcnchras.  Ehricias  ad  tenehras  pcr- 
tincl.  Noliic  discederc  sohrii,  ct  rcdirc  cbrii  :  et  [)Ost 
meridiem  videhimns  vos.    Spiritus  sanctus  habitarc 
coepit,  iion  mi^ret  :  nnlitc  ilhnn  excludere  de  cordi- 
bu8  veslris.   Bonus  hospes,  inanes  invcuit,  implct 
TOS  :  csuricntcs  invcnit,    paK'il  vos  :  postrcmo  si- 
tientes  hivcnii,  inelniat  vos.  I,  sc  vos  inehriet :  Apc- 
stolus  eniin  ail,  Nolite  inebriari  vino,  iii  quo  est  omnis 
luxuria.  El  (junbi  volciis  nos  dorerc   uiidc  inchriari 
debeamns  :  Scd  iniplcminif   inijuit ,   Spirilu   snncto ; 
cantantes  vobismet  ipsis,  hymnis,  ct  psalmis,  et  canllci$ 
$piritualibus ,  canlantes   in   cordibus   vestris   Uomino 
(Ephe$.  v,  18,  lU).  Qiii  hitaiur  in  Domino,  ct  canta^ 
laudos  D  »mino  niagna  cssiillationc,  nonnc  cbrio  si- 
milis  csl?  Proho  isiam  chricUlcm  :  Quoniam  apud  te^ 
DeuSy   fons  vitce  esl^  et  torrcnte  voluplatis  tuce  potabi$ 
eo$.  Undc?  Quia  npud  te^  Dcv$,  fon$  vitm  est^  et  in  lu^ 
mine  tuo  videbimus  lunicn  (Psal.  xxxv,  9,  10).  Spiii- 
tus  Dci  et  poiiis  ct  Inx  est.  Si  invenires  fontem  in  tc- 
nehris,  luccrnam  acccndcrcs,  ut  pcrvenires  ad  eiiin. 
Noli  accendcre  lucernnm  ad  liicis  fontem  :  ipsc  tihi 
lucct,etadseteducct.  Cnni  veneris  ad  biberc,  acccde 
ct  ilhiininare.  Accedite  ad  eum,  et  ittuminamini  (Psal. 
xxxni,  6)  :  nolitc  rcccdcre,  ne  contenehrcmini.  Do- 
minc  Dcus,  voca,  ct  acccdatur  ad  le  :  flnna,  ne  rcce- 
daliir.  Fac  filios  inos  iiovos,  de  parvulis  senes,  sod 
iion  de  senihiis  morluos*.  In  ista  cnim  sapienlia  se- 
ni^scere  licct,  mori  non  licet. 

SERMO  CCXXVP  {11). 

In  die  Pasdiae,  ui.  j 

Ad  popuium  et  ad  Infantes. 

Sic  audistis  pra^dicarl  Dominum  Cliristnm.  quia  m 
principio  erat  Vabum,  et  Verbum  erat  apud  Denm,  et 
Deuserat  Verbum  (Joan.  i,  1).  Ipsecslcnim  Dfmiinus 
Chrislus,  qui  si  non   se  humiliarel,  scd  scmper  ^lc 

>  Ijov.,  Quoniimt  qtd  dixi^  homo  toqin  votui  de  reo.    m. 

*  1.0V.,  de  parvuits saiex^  de  non  senibus »ior///o;.Huiic  el 
alios  I  lures  h)C0S  eraendamus  ad  Vs.  vaticaiiUin. 

*  casligatus  csi  ad  cl.  d.  r.  t.  vat.  v.  Lov. 
(a)  Alias,  de  Diversis  82. 

Crr<n(c-<vut\  \ 
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insncrc  volulsset,   lionio  porissct.  Agnosciraus  Ver-      pus^  mulii  $umu$  (  JCor.  x,  17) 
Yium  Dcum  npud  Dcum,  agiioscimus  Pdlri  srqunlem 


uuigonilum  Tirram,  ngnoscimus  lumen  dc  lumiuc, 
«iiciu  cx  dlc.  Ipsc  csl  dics,  qui  fccit  dicm  :  a  die  uon 
farms,  scd  genitu<;.  Si  ergo  dics  dc  dic,  non  factus, 
<od  grnituscst;  quis  csl  dios  qncm  fccit  Dominus  f 
Qunrc  dics?  Quin  lux  csl.  Et  vocavU  Detu  lucem  diem, 
Qu:rrnmu8  quom  dirm  fccit  Dominus,  ut  cxsullcmus 
(-1  jiicundt  mur  iu  co.  In  prima  condilione  mundi  Ic- 
gilur  qiiin  lenebrcv  erani  super  abyssumt  et  Spiritu$  Dei 
fcrcbatur  super  aqnam.  El  dixit  Dcu$^  Fial  lux  ;et  fn- 
cta  cst  lux,  Et  dlvisit  Deus  inler  lucem  et  tenebras;  et  lU'' 
cemvoaitli  diem^ettencbras  voeavitnoctem  (Cert.i,2-5). 
Kcct;  dics  qncm  fccil  nominiis.  Scd  numquid  ipsc  est, 
iii  quo  cxsuUarc  et  jucundnri  dcbcmus?  Esi  alius  dics 
qucm  focit  Domiuus,  quom  magis  dcbcmus  agno- 
sccrc,  el  in  ca  juciinJari  ct  cxsultnrc.  Quoninm  di- 
ctiim  est  fidelibus  in  Clirisluin  credcntibus,  Vos  estis 
htx  mundi  (Malth.  v,  { I).  Si  lux,  uliquc  dics  :  quia 
luccm  vocavit  diem.  Fcrcbatur  crgo  cliam  bic  hc- 
sterno  die  Dei  Spirilns  siipcr  aquam,  ct  (cncbrn 
craut  siipcr  abyssum,  qnnndo  i^tf  Infnnlcs  adhuc  sua 
pcccata  porlabanl.  Qiinndo  crgo  illis  pcr  Spirilum 
Dci  pcccala  diinissa  suut,  lunc  dixil  Dcus,  Fial  lux; 
et  faeta  e$t  lux.  Eccc  dies  quem  fecit  Dominu$,  ex$ul' 
temu$  etjucundemur  in  eo  {P$al.  cxvii,  U).  Alloqna- 
miur  istum  dlcm  apostolicis  vcrbis.  0  dies  quem  fecit 
Dominns,  fuistis  aliquando  tcnebrx  :  nunc  autcm  liix 
in  Domino.  Fui$li$f  inquil,  aliquando  lenebrcs.  Fuistis, 
•nt  non?  Rccolitc  facta  vcstra,  si  non  fuistis.  Rcspi- 
cito  conscicntias  Ycslras,  quibiis  rcnuiitinstis.  Quia 
eigo  /Ivfsl»  aliquando  tenebrie,  nune  autem  /u.r,  non  in 
vobis,  scd  m  Domino;  $icul  filii  luci$  ambulate  {Ephe$. 
V,  8).  Satis  sint  vobis  pauca  ista,  qnoniam  el  post  la- 
bomtari  sumus,  ct  de  Sacramcntis  aluris  hodie  In- 
fantibus  disputandum  est. 

SERNO  CCXXYIP(ii). 
in  dlo  Pasdiae,  iv. 

Ad  ]nfanl6$,  de  Sacramentis. 

Uemor  sum  promissionis  men,  Promiserain  cnim 
vobis,  qui  bapiizali  eslts ,  scrmonem  quo  cxponercm 
meiis»  Dominicx  Sacramentum ,  quod  modo  ctiam 
videtis,  ct  ciijus  nocte  pnetcrita  participcs  fncti  csiis. 
Dcbetis  scire  quid  accepistis,  quid  acceptiiri  csiis, 
quid  quotidie  accipcrc  debcatis.  Panis  llle  qiiem  vide- 
tis  in  altari ,  sanctificatus  per  verbum  Dci ,    corpns 

-  ostCbristi.  Calix  iilc,  imo  quod  habet  calix,  sancti- 
ficaium  per  vcrbum  Dci,  sanguis  est  Christi.  Pcr  isu 
volnit  Domiiius  Christus  commcndare  ccft-pus  ct  saii- 
giiinem  suum,  quem  pro  nobis  fudii  in  remi&sionem 

'  pcccatorum.  Sibeneaccepistis,  Toscsiis  quod  acco- 
pistis  *.  Apostolus  enim  dicit :  Unu$  pani$,  unum  cor- 

*  Lov.,  in  remUtkmem  peccatarwn^  $$  bene  accbritis- 
omteso,  vos  e$H$  quod  accepisiis,  quod  nos  ex  manusCTiiHis 
restltulmus.  ^ 

*  Emendalus  ad  d.  f.  t.  v.  Lov. 
fi2)Aljas,  de  bivcrsisSS, 
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,    Sie  cxposult  saera- 

nientuin  mensx  Dominicx  :  Unus  pam$,  unum  corpus, 

multi$umu$.  Commcndalur  vobis  in  hio  pnne  i|iio. 

modo  unilalem  ainarc  dcl»calis.  NumquiJ  cniin  paois 

ille  dc  uno  grano  faetns  est?  Noiinc  roultn  craiil  iri, 

lici  grana?  Scd  antcqnnm  ad  |>anem  venirent,  scps< 

rnia  crant ;  per  aqiiam  conjuncia  sunl,  et  posl  quan* 

dam  conlriiiouem.  Nisi  enim  molntur  iriticum,  etper 

a  lunm  con^^pcrgatur,  ad  isinm  formain  ininiroe  Ttnil, 

qua»  panis  vocniur.  Sic  ct  vos  anlc  jojiinii  bomiUa-. 

tione  ot  cxorcismi  sacramcuto  quasi  molcbamini ».  At- 

ccssit  Daptismum  et  aqna ;  qiwsi  conspersi  esiis,  ot 

ad  formam  panisvenirctis.  Sed  nondum  esl  pani^  sim 

igne.  Quid  ergo  signifloat  ignis?  Hoc  est  Cbrisaa. 

Oleum  ctenim  ignis  nostri  *,  Spiritus  sancti  est  sacn- 

inentum.  In  Aclibus  Apostolorum  advertite ,  quaoA) 

legitur.  Modo  incipit  libcr  ipsc  legi  :  liodie  coBpit  li- 

bcr  qiii  vocatur  Aciuum  Apostolorum  («).  Qui  thU 

proficcre,  hahel  unde.  Quaudo  convenilis  ad  erdf. 

siam,  lolliie  f.ibulas  vanas  :  inlenti  estote  ad  Scl- 

piiiras.  Codiccs  vestri  nos  siimus.  Attendite  ergo.  et 

videto,  qnia  vcnluru^  est  Pentecosle  Spiritus  sanctu*. 

Kt  sic  vcnict :  iu  linguis  igneis  se  ostendit.  Iii^-pint 

enim  charitatom ,  qna  ardcamus  in  Dcum ,  ct  conle- 

mnamus  munduni,  ci  fenum  noslruni  exuratur,  ct  cor 

qiiasi  aurum  purgetur.  Acccdil  ergo  Spirilus  sancu», 

post  nqunm  ignls  :  ct  crficimini  panis,  qiiod  est  corfws 

Chrisli.  Et  ideo  unilas  quodam  modo  »  significatiir. 

Tenctis  sacramenla  ordinc  suo.  Primo  post  oraiio- 

ncin  ,  admonemini  sursum  liabcre  cor.  Iloc  docct 

membra  Christi.  Si  eniin  mombra  Chrisii  fi»cti  e^lis, 

caputvcstnimubiest?Mcmbra  habentcaput.  Si  ra- 

put  non  pnRCcssisset,  membra  non  scquereniur.  Qiio 

ivit  caput  vcstrum?  Qoid  reddidistls  in   Symbolo? 

Teriia  die  resurrcxit  a  mortuis ,  asccndit  in  cceluui, 

scdcl  ad  dcxteram  Patris.  Ergo  in  coelo  est  capal 

nostnim.  Idco  cum  dicilor,  Stirsum  cor ;  respfindetis,^ 

llabemus  ad  Dominum.  Et  ne  hoc  ipsuni  quod  cor 

habeiis  sursum  ad  Dominnm ,  Iribuaiis  viribos  ve- 

stris,  meritisvcstrb,  laboribos  vcstris,  quiaDddo- 

num  est  sursnm  habere  cor ;  ideo  sequitiir  cpiseopns, 

vel  prcsbytcr  qui  oITert,  el  dlcit,  cum  responderit  po- 

puIusS  Ilabcmus  ad  Dominuro  sursum  ccm*  :  Gralhs- 

agamus  Domino  Dco  nostro ,  quia  siirsmn  cor  babe- 

rous».  Gratins  agamiis,  qnia  nbi  dnnaret,  in  lerra  cor 

haberemus.  Et  vos  attestamhii,  Dignom  et  josimi' 

cst  diccnlos ,  ut  ci  gralias  agnmus  qni  nos  lccil  sar- 

<  Lov.,  ante  jefunu  himuUatkmen  ext^cUmi  ptrr-(mm$ 
Qtiaumqlebanmi.  Floriacensis  veuis  codex ,  aUeJehauL 
hwjiahone,  exorcitmis  quad  molebamini.  Anoeimm- 
runidam  Mss.  est  leciio  quam  cleglaws.  coiifer  infn  fri- 
grnenium  sermonis  229,  ct  librum  dc  Hde  d  0|K3ilja>, 

*  Floriacensis  Bis.  loco,  luufrt.  habet.  muriitts.  sni 
tmit.  -  Morel,  Elem.  Q  iUc  |  agg.  214,  il5^^i  ^^ 
huslegcndum,  >«iYri/</i5.    m.  *^  ^«»^hiic 

*  Omncs  manuscriptj,  quomodfk 

*Floriacciisis  Ms.  non  habol.  qvi  o0h-f  H  dicU  cum 
responderii  populus.  Sed  liorura  loco  ia  interllneari  snatio 
a  scctmda  naanu  addituin  esl,  pt>$iqumn  remnmn  gst. 

*  ilic  et  iQfra,  vcrba  qwcdamnnediUs  onSmmSmmm 
ex  manuscrif.lis.  '—.-••—. 

(a)  vidc  serm.  315,  n.  L 
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sum  ad  nosirum  capnl  liabcrc  cor.  Dciiule  post  .«on- 
Ciificalioncm  sacrificii  Dci  *,  quia  ikjs  ipsos  voliiil  cssc 
McriQciiim  suumt  quod  dcmonslrnluiu  cst,  ubi  inipo- 
ftitum  cst  primum  illud,  saciificium  Dci  et  nos,  id 
cst  signuin  rci  quod  sumus  :  ecce  ubi  est  peraclu 
laiidiricatio  dicimus  onilionemDomiiiicam,  qunm  nc- 
crpisiis  ct  rcd.Iidistis.  Posl  ips:iin  dicilur,  Pnx  vobis- 
^cuni  :  ct  oscuhutur  se  Cbrisli:kni  in  osculo  sancto. 
Pacis  signuiii  cst :  sicut  oslondunl  bbia,  fiat  in  con- 
sciciilia.  Id  cst,  qiionK)do  labin  lu:i  ad  l.ibia  fratiis 
lui  acccduiil,  sic  cor  luuin  a  corde  cjus  non  reccd.a. 
'ILigna  ergo  sacraincnia,  ct  vnblc  inngiia.  Vuilis  nussc 
quomodo  commendoiilur  ?  Ait  Aposlolus  :  Qui  num' 
ducat  corfms  Christit  aul  bibii  caltcem  Doinini  indigiiCt 
T€Ut  cril  corporisct  sanguinis  Doinini  {jCor.  m,  27). 
Quid  cst  indigiicaccipcrc?  Irridcnlcr  accipcrc,  coii- 
tcmplibililcr  acci|)cre.  Noii  tibi  vidcaliir  vile ,  qni.i 
vides.  Quoil  vidcs,  Iransit  :  scd  (;uod  significaiur  iii- 
visibilc,  non  transit;  sed  permancl.  Ecce  accipilur, 
comedilur.  consuinitur  :  numquid  corpus  Cliristi 
conlimiitnr?  nnmqiiid  Ecclcsia  Cliristi  consiimitur  ? 
numqnid  mcmbra  Christi  consumnntiir?  Absit!  i'ic 
mnndanlur :  ibi  coroiiautur.  Mancbit  crgo  quod  si- 
gniricatur  a?tcrnaliier  \  qiianquain  transirc  videatiir. 
Sic  crgo  accipitc ,  iit  vos  cogiictis,  ut  unitatcm  in 
cordc  ludiGilis,  sursum  cor  scinpcr  figatis.  Spcs  vo- 
slra  non  sil  iii  tcrra,  scd  iii  cu?1o  :  fidcs  vcslra  firma 
sit  in  Dcnm  ,  acceplabilis  sit  Deo.  Quia  quod  modo 
liic  non  vidclis,  ct  crcdllis;  visuri  cslisillic,  ubi  siiic 
fiiiC  gnudcbitis. 

Si:nMO  CCXXVIH  •  (n). 
Iji  dic  rascbx,  v. 

Ad  pcpntum  et  ad  Infantcs, 
\.  Dies  Sacromenlis  Ivfandum  deputati,  Infnnti- 
bus  ejcwpld  probitalis  prarbcant  alii  fidelcs.  Post 
laborcni  iioclis  pra;lcril;c  ,  qMoniam  ctsi  spiriliis 
pnnnptus  esl,  caro  laincn  infirma,  diM  vos  loncro  srr- 
moi  c  non  dcbco  ,  ct  laincn  scrmoiiem  vobis  dobco. 
Dics  istoft,  qiiihiis  post  pasMoncm  Domini  noslri  Deo 
cnnlainiis  Allcluia,  fcslos  Iiabcmusin  brtilia  usquead 
^cnlccostcn ,  qiiamlo  missiis  cst  dc  coclo  promissns 
Spiritiis  s.'*nclus.  Ex  liis  diebus ,  seplcin  vel  oclo  qui 
4niic  agiintur ,  Sacramenti:^  Infantiiim  depntantur. 
Qui  pr.iiloanle  vocaIwiitiirC')m;)cteiitcs,  modo  vocan- 
inr  Ii.raiitcs.  Coinpelciitcs  dicebaniiir,  quoniam  ma- 
icriia  visccra,  ut  nasccrciiliir,  pctcndo  pulsabant : 
l.ifanlcs  dicuntiir,  quia  modo  nati  sunt  Cliristo,  qiii 
priiis  nali  fucrani  s:ccn1o.  In  illis  cst  novata,  qn.i;  in 
vobis  dcbct  essc  firmata '  :  ct  qui  jam  fidclcs  estis, 
non  cis  cxcmpla,  quibiis  pcrcani,  scd  quibiis  profi- 
ciaiii  pnrbeatis.  Iiitcndunt  cnim  vos  modo  nali,  qno- 
niodo  vivatis  olim  nati.  Iloc  faciunt  qui  cliam  sccun- 

«  m  Vico  perplexo  libris  manuscrii  tis  inslstfmus.  Quippe 
lon  condiiniiis  ai-ud  lx)v.  liic  Inbetui ,  sacrificH  dicitur , 
§ua ;  et  |  aulo  |)ost  oniillilur,  M  impodtum  est, 

•  voi,  atematiter^  al)est  a  libro  tloriaccnsi. 

»  scBais  liu:  daodicat;  aUquid  deeiae  vel  supcresse  vide- 
mr.    M. 
'  cistigaius  u\  Ms.  V.  et  aJ  vign. 

(a)  Alias,  ex  vi^^ncrisuis  17. 
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(iuni  A«la:i)  nn^onnlnr  :  |'.iius  p^irvul.  .nht;  p^si  nio- 
ros  iii:<j<»r:iMi  cnin  viitirc  fa?pciii»l,  qiiid  iinilcniur 
attciidnnt.  El  fiuoniam  qnodtixcrilmnjor,  scquitisrnii- 
nor;  opiandnm  esi  iil  bona  via  nr^jor  rat,  na  sc- 
qiicndo  majorci  niinor  pcrcant.  Il.iqiie  vos,  fralrcs, 
qni  jam  quodam  modo  pcr  rctalcin  rc^*ciirr.ilionis  p:i* 
rentcs  e.Uis,  :'II(H|ii(ir  vos,  ac  cxborior,  ut  iia  vivn- 
tis,  ul  CMin  cisqui  vos  imiiatitur,  g.iudcati&,  non  pe- 
rcatis.  Attendit  modo  natiis  iicsdo  qiicm  fidclcni 
cbriosum;  linieo  nc  dicat  sibi :  Qunro  ilic  fidclis  cfi  , 
ct  taiilum  bibil?  Attcndit  ncsrio  qncm  fciicraiorcm, 
tristem  datorcni,  iruculciitum  cxaclorcin,  ct  dicit 
sibi :  Faciam  ct  ego.  Kcspondctur  ci  :  Jam  (idclis  cs, 
noli  faccrc;  baptiznlus  cs,  rcnatus  C)-,  mutata  rsi 
spcs,  mutentur  morcs.  Kt  ille :  Qiiarc  iile  ct  iile  fi- 
dclcs  sunt?  Nolo  diccrc  alia ;  quis  cnim  coinmcino- 
ret  omnia  ?  Idco,  fratrcs  mci ,  qu:indo  male  vivitis, 
qui  jani  fidelcs  csiis,  et  dc  vobis  et  do  islis  malaiii 
raiioncni  Deo  rcddeti^. 

%.  Infnntcs  hortatnr  ut  imitentur  bonos,  Jam  ip=o.% 
alloqtior,  ui  graiia  siut  in  arca,  nt  |Kilcam  qux  vci.tn 
( ircunifcriur,  non  scquanlur,  cum  qua  percant ;  scd 
inancant  ponderc  cbarilatis,  ui  pcrveniani  ad  rc- 
gnum  immortaliialis.  Voscrgo,  fratrcs,  vos  filii,  voi 
novclla  gcrmina  mjilris  Ecclcsiu; ,  obsccro  vos  p;  r 
qiiod  acccpistis,  ut  atiendaiis  iii  eiim  qui  vos  vocavit, 
qni  dilexii  vos,  qui  pcrditos  quxsivii  vos,  qui  invcn- 
ios  illuininavii  vos,  ni  non  seclcmini  vias  pcrditoniin, 
in  quibus  crrat  nomcu  ndcliuin  :  iion  cnim  qiiaTiiur 
quid  voccniiir,  scd  u!ruin  noinini  suo  consoncni.  Si 
natus  cst,  iibi  est  nova  vila?  Si  fidclis  cst,  ubi  (st 
fides?  Aiidio  nomcn,  agnosram  ct  rcni.  Eligifc  vrbis 
qtios  imitcinini,  Dcnni  tiintMitcs^  ccclcsiain  Dci  cciii 
iimorc  intranics  ,  verbinn  Doi  diligcntcr  audicnlfs  , 
rocmoria  rciinciilcs ,  rogitalionc  ruiniuaiilcs,  rjrsi^ 
iinplcnlcs ;  ipsos  cligitc  quos  imitcmioi.  Non  dicnt 
cor  vcslrum  :  Et  iibi  invcnicmus  talcs?  E>toic  talos , 
ct  uiveniclis  tales.  Oinnis  rcs  siniilis  ad  similem  c  >- 
bxrci :  si  pcrdilus  vixcris ,  non  se  libi  jungot  111^1 
perditus.  Incipcbcnc  vivcrc,  et  vidcbis  quanti  sorii 
te  circumdent,  dc  qunnla  fralcrnitatc  gratulcris.  Po- 
strcmo,  non  invcnis  qnod  imileris  ?  Esto  quod  alius 
imiletur. 

3.  Sermo  debitus  Infantibus ,  de  Sacramcnlo  al- 
taris.  Scrmoncm  ad  allare  Dci  dcbcmus  bodie 
Infanlibns  dc  Sacramcnto  allaris.  Tractavimus  ad 
cos  dc  sacramcnlo  Symboli,  qiiod  crcdcrc  debeant  : 
tract.ivimus  de  sacramcuto  oraiionisDominica;,  quo- 
modo  pctant ;  ct  de  sacramcnto  foiilis  ct  Dapiisini. 
Omnia  Iitc  ct  disputaia  aud*crunt,  et  tradita  pcrce- 
pcriint  :  de  Sacraincnlo  aiilem  altnris  sacri,  qiioil 
bodic  vidcrnnt,  nibil  adhuc  andierunt  ;  bodie  iilis 
dc  hac  rc  scrmo  dcbelur.  Proptcrca  bic  fcrmo  brc\is 
esse  dcbcl,  ct  propier  laborcm  nostrum,  el  proptcr 
o^dificalioncm  illorum. 
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SERMO  CCXXIX(.0. 
De  Sacramentis  fiddinm,  fciia  II  Patchcc  (b). 
riucyENTLM. 
Qiiin  passuft  esl  pro  noliis,  commcmlavil  noliis  in 
if  t»  S.ncrnmcnto  corpiis  ct  snRgiiincm  siimn  ;  quod 
f  li.im  fecil  ct  nos  ipsos.  Nam  ct  nos  cnrpus  ipsius 
r«(-tj  sumiis,  et  pcr  miscvicordiam  ip^ius  quod  .ncci- 
pimtis,  iios  sunuis.  Rccordnmini,  cl  vos  non  fuislis, 
ct  crenli  cstis.  Ad  nrcnm  Lominioam  comportnti 
rstis  :  labnribus  houm,  id  cst  nnnunlinniium  Kvan- 
g«!liiiin,  ir^.lurati  cslis.  Qunndo  Calccliumcni  diflcrc- 
iKimini ,  in  horrco  scrvabamini.  Nomina  vcstra  de- 
distis  ;  coepistis  moli  jejiiniis  ct  cxorcismis.  Posica 
nd  nqannt.  venistis,  cl  coiispcrsi  csti<t,  ct  anum  facti 
estis  :  accedente  forvorc  Spiritus  sancii  cocti  cstis  ; 
ct  pants  dominicus  facti  estrs.  Ecce  quod  acccpislis. 
Qiiomodo  ergo  unnm  videtis  essc  qtiod  factuin  est, 
sic  uniim  csioie  vos,  diligendo  yos,  lencndo  unam 
n<lein,  nunm  speni,  individuam  cliaritatcm.  ilasreiici 
qunndo  lioc  nccipiiinl,  tcstimonium  conlra  se  acci- 
piiiiil  :  quin  ilii  qu.Trunl  divisioncm,  cum  pnnis  iste 
indicct  uni:aiem.  Sic  ct  vinnm  in  muliis  racemis 
fut,  ct  modo  in  unumcst'.  Unum  cst  in  suavilale 
(Vilicis,  post  prcssiiram  lorcularis.  Et  tos  post  illa 
jejunin,  post  Inbores,  post  humiliiatem  ci  conlritio- 
f^«iQ,  jain  in  nomine  Christi  tanquam  ad  calicem 
Doininl  \rcnisiis :  et  ibi  vos  cstis  in  mensa,  et  ibi  vos 
esiis  in  calice.  Nobiscuro  tos  estis.  Simul  eniin  Iioe 
simiimiis,  simul  bibinius  :  quia  slmul  vivimus. 

SER.\IOCCXXX*'W. 

in  diebus  Paschalibustt. 

Di'  veriu  Pialmi  cxvii,  2i,  Ilic  est  dies  quem  fecit 

Dominus. 

Sicut  Domino  nostro  cnntavimus,  ila  illo  adju- 
vnnie  rnciamiis.  Omnis  cnim  dies  a  Domino  factus 
pst  :  non  tnmen  sinc  causn  dc  nliqiio  prxcipue  scri- 
ptuiii  est,  Hic  est  diet  quem  fecii  Dommt,  Lcgimus 
fiim  Dtnis  condcret  coelnm  ct  terrnm,  qtiia  dixil, 
Fini  lux  ;  et  fnclaest  lux.  Et  vocavit  Deustucem^  diem; 
»t  lenebrasy  noctem  (  Cen,  i,  5,  5 ).  Scd  est  aliiis  dics 
crrtus  iiobis  ct  praicipuc  commcndandiis,  de  quo 
ilicil  Apostolus  :  Sicut  in  die  honegte  ambutemus, 
Dies  isto  vnlgaris  quoiidianus,  oriente  sole  et  occi- 
dente  pcrficitnr.  Est  alius  dies,  quo  fiilget  verbum 
Dci  in  cordibus  ridelium,  ct  pellit  tenebras,  non 
oculoriim,  scd  morum  malonim.  Ipsom  ergo  ngno- 
scamus,  in  ipso  gaudeamus.  Aiidiamus  Apostoluro 
diccntere,  t  Filii  cniro  lucis  sumus,  et  filii  diei :  non 
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*  Sic  In  maDuscripds  et  apud  Algerum.  At  in  Beda  vu^ato 
lcgilur,  et  modo  ummi  nl. 

*  Hoc  fragmcnium  in  Beda;  et  Flori  oollectione  repertmn, 
bic  adjicicDduro  cura%inius. 

'*  Emendatosad  cl.  r.  l.  vat.  v.  et  Lov. 

(a)  lo  Bedae  et  Flori  collectiune  repmum,  ad  4  Cor.  x. 

{b)  Florus  Bcdam  seculiis  sul>  boc  litulo  ciut.  sic  postca 
jjoque  Algerus  in  libro  1  de  sacramento ,  capp.  3  et  ID. 
^jiisaem  argiimenli  sermonem  liabos  non  lantum  supra  in 
ipsio  die  P&sclue  quartum,s<ul  cti»ni  iiifra  in  die  Penlt^coat^ 
|iostremiun. 

(rj  aUsu,  de  Dhersis  8.0. 


siimiis  nociis,  ncquo  tenehraruin  ( I  Theti,  ?,  B). 
Sicnt  in  die  honcste  amholcmus  :  non  in  comessa* 
tionibus  ct  cliricUtiiius ,  non  in  cuhilibiis  ct  impiidi* 
citiis,  non  in  contentione  et  xmulationc ;  sed  indiiite 
Dominnm  Jesuin  Chrislum,  et  cnrnis  pnividenliani 
ne  feccrilis  in  concnpiscciiliis  »  [Rom,  xiii,  13,  M). 
IIoc  si  fncitis,  toio  corde  cnnUtis,  Hic  ett  diet  quem 
fecit  Dominut,  Qiiod  enim  canlatis,  vos  esiis,  si  liene 
vivnlis.  Qiiam  niulli  per  hos  dies  inebrlnniur  T  Quam 
multi  pcr  hos  dies,  parum  rst  quia  iiichriantur,  insii. 
pcr  elinm  turpitcr  criideliierque  rixanlur  f  Taici 
non  cnnlaiil,  Uic  ett  dies  quem  fecit  Dominut.  Respom 
det  cis  Dominiis  :  Tcnubrae  cstis  ;  non  ego  feri 
vos.  Si  viiltls  csse  dics  quem  fccit  Doininus,  beoe 
vivite  ;  et  habebilis  '  liicem  veritatis,  qoae  nunqnaa 
occasum  faciet  in  cordibus  vestris. 

SER5I0  CCXXXr(fl). 

In  dicbus  raschalibus  *,  n. 

De  resurrectione  Chriiti  ucundum  Mareum. 

CAPUT  PRIMUN.  —  1.  Diiciputi  non  credewlii 
mcrito  objurgati.  Resurrcclio  Domini  nostri  Jesn 
Christt  cx  more  lcgilur  liis  diebns  n  omnibus  libris 
snncti  Evangelii.  In  hac  lcctione  animadvertimos, 
qiiomodo  ipse  diBci|)uIos  suos  prima  mcml)rasaa, 
iixTcntcs  lateri  suo  objurgavit  Dominns  Jesus  :  qiiia 
quem  dolcbant  occisiim  fiiisse,  non  crcdebant  vivaoi 
essc  (  3larc.  xvi,  U  ).  Patrcs  fidei,  nondum  fidelcs: 
magistri,  ut  crcderef  tolus  orbis  tcrranim  qnod  pr»- 
dicaiuri  fucrant,  ct  propler  qtiod  fncrnnt  roorituri, 
nondum  credebant.  Qiicm  vidernnt  mortuos  susd- 
Ussc,  non  credehant  rcsurrexisse.  BSerito  ergo  ob- 
jurgalKinlur  :  ostciidebantur  sibi,  ut  innotescerent 
sibi  qui  cssent  pcr  se  ipsos,  qui  futuri  cssent  per 
illuro.  Sicetiam  Petrus  demon««tratus  est  sibi;  quando 
Domini  immincnlc  passione  pncsiimpsit,  et  venicitta 
ipsa  passionc  titubavit.  Vidil  se  in  se,  doloit  se  it 
se,  flcvit  6C  in  se :  conversus  est  ad  eum  qni  fecmt 
se  {Matth,  XXVI,  33-35,69-75).  Ecre  isti  adhae 
non  crcdcbaiit,  cum  jam  vidcreiit.  Qiialis  illias  dl- 
gnatio ,  qui  nobis  dedit  crcdcre  quod  non  videmos  T 
Nos  crcdiinus  conim  vcrbis,  illi  non  crcdebant  oco- 
lis  suis. 

CAPUT  II. — 5L,  Sacramentum  pauionii  ei  repmt' 
ctionis  Chritti  quodnam  sit.  Mortis  parent 
Rcsurrectio  autem  Domini  nostrl  Jcsu  Cbristi 
vita  est  credcntium  in  Jestiin,  ct  lioc  est  i 
tum  passionis  et  resurrcclionis  cjus,  quod  vaUe 
nosse  et  agerc  debctis.  Non  cnitn  sine  caosa  vilt 
veiiit  ad  mortem.  Non  sine  causa  fons  vitx  wide  Ur 
bitur  ut  vivatur,  bibit  hunc  calicem  qul  ei  non  debe* 
batiir.  Non  enim  Christo  debcbatur  morl.  Uiide  vi^ 
nerit  mors,  originem  ipsius  quxrainas.  Psater  roortis 
peccatum  est.  Si  cniin  nunquam  peccaretur,  nemo 
inorerctur.  Legcm   Dei,   Iioc  cst,  prxoepuim  Dei 

I  Aliquot  roanuscriptl,  heMe;  et  Inlira,  ocsmifm  faiiA 
*       pnenotatsr,  ircMe» 


•  in  Floriacensi  codice  ,     . 
secunda  feria.  Non  secusin  aliis  mannsoriptia ,  nisl  qiiod 
omittitur  verbnm,  nabitus, 

*  Emendatus  ad  d.  f.  r.  t.  v.  et  Am.  Er  Pwt.  I  ov« 
(a)  Atias.de  Tempore  141. 
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etini  coiicinloiio  hoino  priinus  accepil ;  ul  i>i  servaid, 
fivercl  :  si  corrumpcrct,  morcretur.  Noii  sc  se  crc- 
'dciido  moriturum,  recit  unde  morerclur  ;  el  invenit 
fenim  ruisr^o  qutid  dixcrnt  qui  iegcm  dedcral.  Indc 
moni,  inde  morUilis,  iiide  labor,  inde  miscria,  inde 
tiitktw  posl  mortcm  priinam  moi*s  secunda,  id  est, 
pt>6t  mortem  temporalem  mors  sempilerna.  Iliiic 
ergo  iradilioni  '  morlis,  liis  logibns  inrcrni  obstrictus 
iiascitnr  omiiisbomo  :  scd  prxlcrillumhomincm,qni 
homo  factusest,  nc  pcriret  liomo*.  Non  cnim  legibus 
monis  vcnitohstriclus  :  idco  dicitur  in  Psalmo,  Inlcr 
mortuos  Uber  (Psal,  Lxxxvti,  6  ).  Qucm  sine  concupi- 
•cenlia  virgo  concepit  qiicm  el  virgo  ppporit,  el  virgo 
permansit.  Qui  vixit  sinc  cnlpn,  qui  non  est  morluus 
pnpier  culpnm  :  conimunicnn^  ntibiscum  poenam, 
non  ctHnnmiiic:ins  culpniii'.  Poena  cutp:c  mors  :  Do- 
mimis  Josus  Christtis  mnri  venit,  pcccarc  non  venil : 
•  eomniunirando  nobiscum  sine  culpa  pocnam,  ct  cul- 
pcim  solvit  et  pcenam.  Qnani  pcRnain  solvit  ?  Qiiod 
nohis  debcbr.lnr  pf  st  iNlam  vitnm.  Ergo  crucillxus 
est,  ut  in  criice  ost<Midcrcl  veicris  hoininis  nostri 
occasum  :  ct  rcsnrrcxit,  nt  in  sua  vita  ostcnderet 
nostr»  vitn  noviiatcm.  Sic  enim  doclrina  docct 
•poslolicn  :Tritditus  est^  inqmt,  propter peccnta nostra, 
H  reswrrexit  propter  justificationemnostram{Rom.\y, 
S5).  Iliijiis  rei  signiim  circunioisio  dnia  crat  Palribiis, 
ut  ociavo  dic  ciroumcitlcrettir  onmis  mnsciilus  {(>en. 
XTii,  12).  Circumcisio  ncbat  in  ciilicliis  petriiiis  (/osfie 
▼,9) :  qnin  p.  trn  orat  Cln  istiis  (I  Cor.x,  i).  In  istn  oir- 
eumcisione  si^^nifioabatur  cx8|ioliaiio  carraiis  viuc  oc- 
ffavo  die  pcr  Chri^sti  rcsurrcotionein.  Scptin.-ns  enini 
dles  hebdoniadis  sabbato  conipletiir.  Sal»bato  Doniiniis 
Jflcuit  in  sopiiloro,  soptima  snbbnti :  rcsurrcxit  oclava. 
Resiirn^clio  ipsiits  iiinovat  nos.  Ergo  oclavo  dic  re- 
■iirgcndo  oirciimcidit  iios.  In  ip.sa  spe  vivimus^. 

CAPLT  IH.  —  3.  Bona  vita  niortem  comprehendit 
fl  resurrectionem,  Audiamus  Apostoliim  diccnloin, 
51  resurrexistis  cum  ChrUto.  Qiiomodo  resnrgimus, 
i|oi  nondum  morlui  sumiis  ?  Quid  cst  crgo  qutMi  vo- 
luit  diccrc  Ai^oslolus,  Si  resurrexistis  eum  Christo  ? 
Ninnquid  ille  resiirrexisset,  nisi  prius  morluus  fuis- 
•et  ?  Viventibus  loqiicbalur  ,  nondum  morientibus, 
et  jam  resurgontibus  ?  Qiiid  sibi  vull  ?  Viiletc  quid 
d>at  :  fl  Si  lesurrexistis  oum  Christo ,  (\\ix  stirsnm 
•nnt  qiiTrile ,  tibi  Christtis  cst  iii  doxtorn  Doi  5C- 
ilcns  :  qii.c  sursuin  sunt  snpiie,  iion  qicc  su;wt 
teirain.  Blortui  cnim  cslis.  i  Ipsc  dicit  Aposlolus, 
uon  ego  ;  sod  tnmon  voriim  dicit;  et  idco  dicoct 
ego.  Qiiare  illud  ilioo  cl  cpo  ?  Crcdidi^  proptcr  quod 
hcutus  sum  (Pbol.  cxv,  1 ).  Si  boiic  \iviintis,  mor- 
tiilsunius,  ct  rc.surrcxiiiius.  Qiiintitein  nondiim  mor- 
tuiis  ost,  noc  rcstirrcxit,  nialo  adliuc  vivil  :  et  si  iiinle 

«  slc  I  lorique  r<kl.  in  R.,  cnnJitioni,    U 

*  liacniiicsinniiitscr;|iii.  Al  cdili,  sed  proptcr  itlum  hooii- 
nem  1'cm  ficiits  esi  iiunu),  iie  pimret  honio. 

*^icUss.  Kditi  vcro,  qii  cst  mortuiui  piopter  cnlpmn  iicn 
mnn.  .Mim  nwrtuus  eU  propter  nottrum.  lana  culpiu 
mtirs.  oic. 

*slc:Vss.  Ai  o\M[\,  jaciil  in  $epulcro  :  octuii)  aitlnn  f'r 
resrirgcndonosinnovnvit;  nos  octnro  die  ciicmncidit;  tios 
iuipso  $p€  iivimus. 
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vivit,  iiofi  \lvit  :  motiatur,  nc  moriatur.  Qiiid  e^t, 
nioiiaiur,  ne  moiiaiur  ?  Mutelur,  ne  damnctur.  fl  Si 
resurrexistis  cum  Chrislo,  »  vcrba  repeto  Apostoli , 
<  qiix'  sursum  sunt  qiixritc,  ubi  Christiiscst  iii  dex- 
lera  Dci  scdens  :  qua:  sursum  sunl  s:ipile,  non  qu;e 
ftU|)cr  terram.  Mortui  cnim  cstis,  et  vita  vestra  abs- 
condiia  cst  cum  Christo  in  Deo.  Cum  Chrislus  ap- 
paruei  it  vita  vesira,  lunc  et  vos  cuin  illo  apparcbitis 
in  gloria  >  (Coloss.  lu,  1-4).  Ilac  sunt  verba  Apo- 
sloli.  Ei  qui.  nondum  mortuus  cst,  dico  ut  moriatur  : 
ci  qui  adhuc  male  vivit,  dico  ul  muielur.  Si  onini 
inale  vivebat,  et  jnm  non  male  vivit ,  mcrtuus  cit : 
81  bene  vivil,  resurrcxit. 

CAP13T  IV.  —  4.  Bine  vivcre^  quid.  Beatam  vilam 
in  terra  qumerey  mcndacium,  Scd  qiiid  cst  benc  vi- 
vcrc?  Quui  sursuni  sunt  sapcre,  non  qux  8U|»er  ter- 
ram.  Qunmdiu  terra  cs,  ct  hi  tcrram  vadis  (Cen,  iii , 
19)?  Quamdiu  Imgis  terrani?  Amando  terram,  iiii- 
qiic  lii.gis  teiram»  et  eriiceris  ejus  inimicus,  do  qiio 
dicit  Psnlmus  :  Et  inimici  ejus  terram  lingent  (  Psal. 
L\x\,  9).  Quidcratis?  Filii  hominum.  Qiiid  estis? 
Filii  Dei.  Filii  hominum  quousque  graves  corde?  I/f- 
qtiid  diligitis  vanitatenn^  et  quxritis  mendaeium?  QaHii 
mcndacium  quu:ritis?  Dico  modo  *.  Beati  esse  vuhis, 
8cio.  Da  inihi  hominem  latronem,  scelcratum»  forni- 
calorem,  malelicum,  sacrilcgum »  oinnibus  vitiis  lii- 
quinalum,  oumibus  flagitiis  scu  faciiioribus  obrulum, 
^ui  uon  velil  beatc  vivcrc.  Scio,  omncs  vultis  bcate 
vivci  e  :  sed  unde  homo  bcatc  vivit ,  hoc  non  vultis 
qti;crcrc.  Quxris  aurum ,  quia  piitas  tc  de  nuro  bi*a- 
tuin  rulurum  :  sed  aurum  te  non  f.icil  bcatum.  Quaie 
qutTris  mcndacium?Qunre  vis  esse  iii  istt»  saiculo  sul>- 
limatus?  Quia  bonore  hominum  e*.  pompa  saxnli  pii- 
tas  te  heatum  futurnm  :  scd  pompa  sxculi  mm  te  t'n- 
citbcatum.  Qtinre  qiixris  mendaciuin?  Et  quidi|iitd 
liicaliudquxris,cum  suxularitcr  qua*ris,  cum  aniando 
terram  quxris,  cum  lingendo  tcrram  qu:oris;  pro- 
ptcrca  quxris,  ut  sis  bcalus  :  scd  nulln  res  terrctia 
le  facit  bc;ituin.  Quare  mm  ccssas  qua^rcndo  mcnda- 
cium?  Unde  ergo  eris  bcatiis?  Ftlii  hominum  quous- 
quegravet  corde?  Non  vultis  csse  gr;ivcs  cordc^  qtii 
terra  oneratis  cor  veslrum  ?  Quousqnc  riicniiit  gruv4S4 
corde  homincs?  Antequam  vcniret  Chiistufr,  anio- 
quam  rcsurgorct  Ciirihlus,  fuciunl  liomines  graxcs 
corde.  Quousque  graves  corde  ?  Utquid  ditigitis  vanita  - 
tem^  et  qutcritis  mcnducium?  Volenlos  beati  osse,  e:i:i 
res  quxriiis  uiide  miscrl  sitis.  Fallii  vos  quod  quxri- 
tis  :  mcndacium  cst,  qiiod  qii.Trltis. 

CAPUT  V.  —  5.  Beata  viia  uJbi  quarenda.  Dtatii^ 
viscsse?  Osicndo,  si  vis,  unde  sis  bcatus.  Sei|ncro 
ibi  :  Quonsque  graves  corde?  Vtquid  diligitis  vamiu- 
tem,  et  quceritis  mendaciuni?  Scitote.  Qiiid?  Quo))i//fii 
Dominus  magnipcavit  Sanctum  suum  (Psal.  iv,  5,  4 ). 
Von  l  Chrisius  nd  miserias  nosiras;  esuiivii,  siti\ii , 
faligntns  cst,  dormivit;  niira  fccit,  maln  passn8  e>t , 
flngolluttis  est,  spinis  coronaliis  esi,  spnlis  illitiu  csi, 
ahipis  cosus,  ligno  confixus,  laiKca  vuhiciatu^,  in  .sc- 

*  5ic  manuscrlrti.  Ki  cd.li ,  Muiidim ;  ounm  vcibo 
rico. 
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imcro  pojilus;  scd  leilio  die  rcsurrusil,  (inilo  laborc, 
iDorlua  mortc.  Eccc  ibi  orubim  kabctc  in  cjus  rcsur- 
ncdoiic ;  quia  ita  magniticavit  Sancium  snum,  ut  rc- 
^usciiarcl  eum  a  mortiiis,  ct  darct  ci  hciiorcm  in  cobIo 
irv.dcndi  ad  dexlcram  suam.  Ostendit  tibi  quid  dcbeas 
r.ipcrc,  si  vis  bcaius  cssc  :  hic  enim  esse  iion  poles. 
ia  h.^c  viia  bcatus  esso  ncn  poics  :  iiemo  poiChl.  Uo- 
i; :»in  rein  cjujDfis,  sed  tcrra  ista  non  esl  rcgio  rjus  rei 
t\\i\in  qusLTis.  Quid  quxris?  Bcatam  vilain.  Scd  non 
CNl  hic.  Auruin  si  quacrcrcs  in  loco  ubi  non  cs!,  ilie 
.;iii  noNil  (jr.ia  nun  csl  ibi,  nonnc  diccrcl  lil>i  :  Quid 
toJis?  quid  lcrrain  sollicitas?  Fossain  facis  quo  dc- 
b(('!;d.»s,  non  ubi  aliquid  invcisias.  Quid  es  rcsponsu- 
ri:s  :»ilinon!'iiti  lc?  Aurum  qu;cro.  tt  ille :  Non  libi 
<r.t'«»,  Nihil  csl  (piod  quxris;  <Cil,  Non  esl  ubi  quxris. 
S  c  cl  lu  qunndo  dicis,  Bealiis  cssc  volo ;  bonam  rem 
i;u;cri<,  sed  nou  cst  hic.  Si  habuit  hic  illud  Christus, 
habcbis  ct  tu  i:i  rcg'one  mortis  lu;c,  quid  ille  invt'- 
nit,  ntlcndc  :  vcnicns  de  alia  i-cgione  quid  hic  inve- 
i>if,  nisi  quod  hic  abundat  *  ?  Manducavit  tccum,  quod 
«Mbundat  in  cclla  miscrix  tu».  AcetQmliic  bibit,  fcl 
hic  haliiiit.  Eccc  quid  in  ccib  tua  invcntt.  Scd  ad 
itKi^iiain  nion>am  sunin  tc  invitavit ,  inensam  ca'li, 
nifMsam  Aiigelorum,  ubi  ipse  panis  est.  Dcsccndeiis 
cigo  et  isia  mala  invcnictis  in  cclla  tua,  ct  non  dedi- 
1'iiatus  est  talem  mcnsam  luani,  ct  promisit  libi  suam. 
Et  quid  nobis  dicit  ?  Crcdite,  crcdite  vos  vcnluros  ad 
bona  n^cnsas  mca^,  quando  non  sum  dcdignatus  niala 
iiienssc  vcstrx.  Maluin  tuuin  tulit ,  et  boniim  suuin 
iion  dabit?  Utiquc  dabit.  Yiiam  suam  proniisit  nobis : 
scd  iucrcdibiiius  esi  quiTd  fecit.  Mortcm  siiam  prxro- 
g  ivit  nobis :  lanqiinm  direrct,  Ad  vit:im  meam  vos  invi- 
lo,  ubi  iicmomoritur,ubi  vcrc  vita  be:ila  est,  ubi  cibus 
iion  c«rrumpitiir,  ubi  relicil  ei  non  dcficit.  Eccc  quo  vos 
i.tvito,  ad  rcgioncm  .Angclorum,  ad  aniiciiiam  Palris 
ei  saiicli  Spiritus,  ad  cociiam  scmpitcrnam,  ad  frater- 
niialcm  nieani ;  postrcmo  ad  mc  ij^sum ,  ad  vitaui 
i!RMin  vos  invito.  Non  vuitis  crcdcre  qiiia  dabo  vobis 
viiani  mcmi?  Tciictc  pignus  mortctn  nicsm.  Modo 
cigo  cuni  iii  ista  cariie  corruplibiii  viviiiius,  moruin 
ii:ul:iiionc  cum  Christo  morianiur,  amore  justitix*  cum 
Cliri^to  vivamu^ :  beatain  vitam  non  accepturi,  nbi 
cum  ad  illuiii  venerimus,  qui  vcnit  ad  nos  ,  et  cum 
illo  esse  carpcrimus,  qui  murtuiis  est  pro  iiobis. 
SERMO  CCXXXII  •  {n), 
l;i  UieLus  raschalibus,  m  {py. 
Dt  remneciione  Chris'i  sccundum  Liicnm. 
CAPUT  riUMUM.—  i.  liesnrrecdo  secundum  qua- 
tuor  Evangelistas  recitari  solila,  Vassio  nonnisi  se- 
cundum  Matthopum,  Ucsurrcciio  Domiiii  nosiri  Jesu 
Christi  ct  hodie  rcciiala  csl;  scd  de  allero   libra 

*  Ouidam  matiuscripti  liic  ;iddunt,  latores^otoreSf  mortem. 

'  Emcndalus  cst  ad  oinocs  cTKlices  scriptoft  et  excusus 
qut  iu  sorui')nc  nmdo  pra^cedenii  desigoaaiur. 

((/)  Alias,  de  reuip<He  14i. 

{b)  Vultis  in  ^ss.  hic  seriiio  itiscril>iiur,  «  Feria  se- 
•  cuiMla  :  »  quo  soluia  iiidicatur  ca  die  Ingendus  in  Fxde- 
s  .i.  Naui  iu  (>|»tinKe  iicla^  codice  hluriacenbi  incnotaiur, 
t  Itabiuis  iLilia  lciiu.  «  i:i  vviV  hic,  h!i.  2  cL  H  bigiiiiicat 
Au^^ii^iuusiTiJie  liutuiu  >ui2>5e  soriii  uieiu  supcriorein,  cu: 
tuiiicQ  iu  |.leris  \uc  codidbus  |Tu.lio'iinr  liluhis  iilom,  1 1  cna 


Evaiigelii  ,  qui  cst  sccundum  Lu(^am.  Primo  cnim 
leota  est  secundum  Matlh;cum ,  lieslemo  autciu 
dic  seciuidum  Marcum,  bodic  secundum  Lucam  (n) : 
fric  habet  ordo  Evangelislarum.  Sicut  eoim  pa^sio 
ipsius  ab  omnibus  Evangelisiis  conscripta  cst;  sic 
dies  isti  scplcm  vel  octo  dant  spalium ,  ut  sccun- 
dum  omncs  Evangelistas  resurrcctio  Domini  recile- 
(ur.  Pabsio  aulcm  quia  uno  die  Icgitur,  non  soiet  legi, 
nisi  secundum  MattlKcum.  Yolueram  aliquaiido,  ui 
per  siiigulos  anuos  secuiidum  omnes  Evangelisias 
etiam  passio  Icgeretur  :  factum  est;  non  audicrum 
boiniucs  quod  consucvcrant,  et  perturbati  suni.  Qui 
aiitem  amat  Littcrsts  Dei ,  et  non  vult  cssc  sempcr 
idiota,  omnia  novit,  et  omnia  diligcntcr  inquirit.  Sed 
sicut  cuique  Dcus  partitus  est  niensuram  Gdei*  sic 
quisque  proficit. 

C.4PUT  IL  —  2.  JncrcduUtas  disctpulorum  audild 
resurreciione  Christi,  Nunc  attendamus  qiiod  h(idic, 
cum  legerctur,  audivinius:  nam  quod  heri  commen- 
davi  cbaritati  veslnc,  expressius  hodie  audivimos, 
inndclitatcm  discipulorum  :  ut  inteliigamus  quautum 
ejus  bcncricio  nobis  prne.^^tilum  cst,  ul  quod  non  vidi- 
miis,  sic  credamus.  Vocavil  eos,  insiruxit  eos,  vlxit 
cuiii  eis  in  terra,  Tccit  ante  eorum  oculos  tanta  mira- 
bilia  usfiuc  ad  mortuos  snscitandos.  Mortuos  rtsiisci- 
tavit,  carnem  suam  posse  rcsuscilare  non  crcdebator. 
Yeiicrunl  mulicrcs  ad  monumeiittiui  :  corpus  in  mo- 
nuTiculo  non  invencrunt ;  resurrexisse  Domiuum  ah 
Angclis  audierunl:  fcmiux  viris  nuniiavcrunL  Etquid 
scriptuin  cst?  quid  aiidistis?  Yisasunt  isia  anle  oculos 
eorum  (juasi  dcliramcnta.  Magna  infcliciLis  conditionis 
hutiiaiKC !  Quando  loctita  esi  Cva  qiiod  diierat  ser- 
pciis,  audila  esl  cilo.  Mulieri  nicniicnti  credttum  est, 
ut  morercmur :  non  cst  crcdiiuiii  feniiui^  vci*a  diceuci- 
hiis,  ut  vivcrcinus.  Si  noii  erat  crcdiMidiim  feniinis, 
quare  Ailani  crcdidit  Evae?  Si  femiiiis  crcdenduui, 
liiiare  sanctis  niuiieribus  iion  crcdidcrunt  discipuli? 
Kt  ideo  in  hoc  faclo  consideranda  est  I>enii;na  dispen- 
.^atio  Domini  nostri.  Nain  hoc  est  quod  cgil  DoiRinus 
Jesus  Chribtiis,  ut  priiis  illum  scxus  fcintncus  resur- 
rcxi^se  nunliarct.  Quia  per  sexum  feiiihieum  cecidit 
hoiiio,  per  sexuni  fcininciun  reparalus  cst  bomo,quia 
V  ii go  Qirisittm  pcpercral,  femina  resurrexisse  nuntia- 
bal.  Pc^  fciniiiam  mors,  pcr  feminam  \ila.  Scd  Bon 
crcdidcrunt  discipuli  ut  dixeraiU  fcmin;c  :  delirare  po- 
taverunt,  quando  tamen  vcra  nuntiah:iiii. 

CAPUT  lll.  —  3.  Discipuli  abcunt  iu  atienorumoi»' 
niont  s  de  Chrisio,  Petri  dc  Christo  confcssio,  Eccc  alii 
duo  anibuhibant  in  via ,  ci  lo()uchantur  sccumde  his 
quu:  accideranl  iii  Jcrusalem,  de  inhiuitatc  Judxortun, 
dcmortc  Christi:ambulabant  fabulanles,  et  qiiasi  inor* 
Uium  di)lciites,  resurrexLssc  nescieiites.  Apparuit  c: 
ipsis,  factus  cst  lcrlius  viator,  uti^cuit  cum  cis  ami« 
colloqiiia.  Oculi  contm  tcncbantnr,  ne  agiiore«'rc. 
eum.  Oportcbat  cnini,  ui  meiiiis  cor  instriicrctur  : 
cognitio  dillertitr  :  qtixrit  ah  eis  qi»id  inier  se  lfK|iie- 

(«)  Nounun(|uatu  taincu  rassio  lc{iel>aiur  i  riu*:  scai.iduin 
itKaiii,  rcsicnus sminduni  .Marcum ;  uii  laiel  ex  st rnKiie 
-.30,  u.  -,  el  ex  sciiiiune  il7,  ii.  l. 
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reiiliir,  ul  quod  ipso  scicbai  illi  falercnlur.  El  quod 
audisfls,  niirari  caiperuiil,  quia  de  rc  clara  cl  um 
manifesia  velul  a  nescienle  inlerrogabanlur.  Tu  iolut, 
inquiiint,  peregrinvs  es  m  Jerusalem ,  et  nesds  qua  ibi 
gesttt  sunt  ?  Al  ille  dixil :  Qucs  ?  De  Jesu  Nazareno,  qui 
fltit  propheta  potens  factis  et  dictis  (Lue,  xxiy,  i-i9). 
iluc  csl,  o  discipuli?  I>rophcla  cral  Chrislus,  Domi- 
nus  p.roplielaTuiu?  Judici  vesiro  nomcn  prxconis  im- 
ponilis.  Ad  alieiiorum  verba  devciieranl.  Quid  est 
quml  dixi,  alicnorum  vciba?  Ilccolile,  quando  ipse 
Jfsus  ail  discipiilis  suis,  Quem  me  homines  esse  dicunt 
fitium  holninis?  resiwndcrunl  opiniones  alienas.  A/ii 
dicunt  quod  Eiias  es ;  alii,  quia  Joanncs  Baptista;  alii, 
tfuia  Jeremias ,  aut  unus  ex  Prophetis,  Vcrba  ista  alie- 
iionim  craut ,  iion  discipulorum.  Ecce  ad  ipsa  verba 
discipuii  vencrunt.  Nunc  crgo  vos  qucm  me  esse  dkitis  ? 
Rcspondistis  iriihi  opinii>nes  alienas,  fidem  vcslram 
tolo  audirc.  Tuiic  ail  Pctrus,  iinus  pro  omnibu5,  qoia 
unitas  iii  omiiibus  *:Tuet  Christus  Fitius  Dei  vivi.  Non 
qiiicuin(|uc  nnus  cx  Piopbetis,  sed  Filius  Dei  vivi; 
mJimpletor  Prophetarum,  creator  et  ADgelorum.  Tu  cs 
Christus  FHius  Dcivivi.  Audivit  quod  decuit  illum  aiidire 
ex  liac  voce,  ct  lali  vocc.  i  Bealus  cs,  Simon  Bar-Joiui ; 
-  quia  niHi  tibi  revelavit  caro  ct  sanguis ,  sed  Pater 
incu$  qui  in  ccelis  est.  Et  ogo  dico  tibi ,  Tn  cs  Pclrus, 
clsiii)or  hauc  f»etram  xdKlcabo  Ecclesiam  mcam,  et 
portc  Inrrorum  non  vincent  cam.  libi  dabo  davcs 
n  giii  cceloiHim  :  ei  qiix'cumque  solvcris  in  tcrra ,  so- 
luia  criiiit  el  iu  cailo ;  ct  quxcumqiic  ligaveris  iii 
ti»rra ,  ligala  crunt  el  in  coclo.  i  Fides  hoc  luoruit 
audire,  iion  homo.  Nam  ipse  homo  quid  crat,  nisi 
qiiod  ail  Psnlnius,  Onmis  homo  mendaz  (P«c/.  cxv,  il)? 
CAPU T  IV.  —  A.  Pelri  mox  humana  eogitatio  de 
fhristo.  Deiiiquc  contintio  post  bxc  verba  dcnuntiavit 
Hlis  pa-sioiirm  suam  ct  mortem.  Expavit  Pelras,  et 
ait :  Abiit  a  te,  Domine,  non  fict  istud.  Tunc  Dominus  : 
Redipostme.satanas.  Pclrus  sataiias?  Ubi  sunl  illa 
vcrba ,  Cfrt/iii  M ,  S/inow  Dflr-/oiMi  ?  Numquid  bcalus 
satanas?  Beatus,  de  Dei  * :  satanas^dc  homiiiis.  Deni- 
qiic  ipM5  Domiuus  cxposuil  quarc  illum  dixeril  gatt- 
nain  :  Non  enim  sapis  qwB  sunt  Dei ,  sed  qum  sunt  ho- 
iiiriiif  (liiUth.  XVI.  i3-23).  Unde  tunc  beatus?  Quia 
non  tibi  revetavit  caro  et  sanguis,  sed  Pater  meus  qui  in 
calis  est.  Uiidc  poslea  salanas?  Non  sapis  qum  Dei 
tunt ;  t\ux  quando  sapiebas ,  beatus  cras  :  scd  sajns 
qme  hominum  sunt.  Eccc  quoroodo  alternabat  anima 
discipulorum,  quasi  ex  orlu  cl  occasu  :  modo  sUibat, 
iiiodo  jacchatt  modo  illuminabatur,  modo  tenebraba- 
tur ;  quia  de  Dei  illuminabatur,  de  soo  tcnebrabatur. 
Uiide  illumluabalur?  Acccdite  ad  eum,  et  ttlumina- 
mini  (P««/.  xxxiii,   6).  Uiide    leiiebrahaiur?  Qni 
loquitur  mendacium,  de  suo  toquitur{Joan.  viii,  44). 
Filiiim  Dei  vivi  dixeral,  ei  timebal  nc  morerelur,  cuin 
Filius  Dei  cssct,  ct  ad  hoc  vcnissct ,  ut  morerolar. 


» lUc  ex  vss.  addiimis,  quii  wtiltis  in  onudbus.  Pr»tcrea 
>lur:4  s«.|»erius  ct  iulerius  ouiiisa  iu  editis,  rcsliiuuutur  cx 
jbdeni  Uss.  .  •    <    ^ 

•  Ediii,  de  Dco  :  cl  infra  dehoirane.  At  oianuscr!r.U ,  ae 
j>ei;  s«il'aufli,  dauo  :  ei,  de  /joiMmis ;supi'le,  mato. 
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Nisi  ille  vcnisset  ut  morerctur,  nos  unde  vivcrcmus ' 
CAPUT  V.  —  5.  Nec  mors  Chriito ,  nec  tita  uotfis 
debebatur.  Unde  nobis  vita,  undc  illi  innrs?  Ipsuui  :u- 
tende  :  In  priudpio  erat  Yerbum,  et  Verbum  crat  apnd 
Dtum^  et  Dcuscrut  Vcrbnm.  Qu:ito  ihi  luortciu.  tbi? 
nndc?  quomodo?  Erat  Verbum,  Ycrhum  apud  Dcum  , 
Deus  Veibum.  Si  hiveiiis  ibi  cnrucm  ct  saiiguincm  , 
bivcnis  mortcm.  Ergo  illi  Verbo  unde  mors?Ni»bis 
antcin  hominibus  in  terra  positis,  mortalibus,  cur- 
riiptibilibus ,  peccatoribus,  unde  vita?Non  crat  illi 
unde  haberet  mortcin ;  non  habebamus  iius  imdc  h:i- 
beremus  vitam  :  acccpit  ille  niortcm  de  nostro,  ui  d.i- 
rct  nobis  vitam  de  suo.  Quomodo  ilic  mortcm  de 
nostro?  Verbum  caro  factum  est^  et  habitovit  in  nobis. 
Accepit  hiiic  a  nobis,  quod  ofTerret  pro  nobis.  Vita 
autcni  iindc nobis?  Et  vita  erat  lux hominum  (Joan.  i,  i , 
14,4).  Ipse  nobis  vita ,  nos  illi  mors.  Scd  qualis 
mors?  Dignatione,  noii  conditioiie;  quia  digii:ilus 
e^t,  quia  voluit,  quia  mibcrtus  est  :  polcslate  mor- 
luos  est.  Pvtcstatem,  iuquit,  habco  ponendi  animam 
meam ,  et  potestatem  habeo  itcrum  sumendi  eam  (Id, 
X,  i8).  Hoc  Pelrus  ncsciebat ,  quando  audiia  morle 
Domiiii  espavit.  Scd  ccce  jam  dixerat  Dt»miuus  luu- 
rituruin  se,  et  rcsurrecturum  tortia  die.  Factum  e^t 
quod  prxdixerat,  et  non  cretlcbauit  qni  audicrant. 
Ecce  jam  iriduum  est^  ex  quo  isla  faeta  sunt;  et 
nos  putabamus  quia  ipse  esset  redempturus  Israei 
(Luc.  XXIV,  Sl).  Sperabatis,  jam  despcralis?  de 
spo  cccidiblis?  Lcvat  vos  qui  vobiscum  ambuhil. 
Discipuli  erant,  ipsum  audieiaiil,  cnin  i|)SO  vixci-aiit, 
magisVrum  ipsum  noverant,  ab  illo  instructi  eraiit,  el 
nou  poluerunt  iiuilari  et  babere  fldcm  lali-onis  pcn- 
dcnlis  in  cruce ! 

GAPUT  VI.  —6.  Latronis  fidcs  quam  magna,  cum 
tUubant  disciputi.  Scd  forte  aliqui  vcslrum  ncsuuiit 
quod  dixi  de  ialrone,  non  audiendo  passioiicm  sccu:i- 
dum  oiiiiics  Evaiigclistas.  Iste  enim  evangelista  Lucas 
narravil  quod  dico.  Quia  duo  latrones  crucifixi  suiit 
cum  Christo,  dixit  hoc  ei  Matlbaus  (Mattli.  xxvii.  38)  ? 
sed  unus  eorum  btronum  quia  liisullavit  Domino,  cl 
tlier  eorum  quia  credidit  in  Christum,  MattluTus  non 
dixit ,  Lucas  dixit.  Ilecolamus  (idem  latronis ,  qiiaiii 
uun  inveuit  Chrisius  post  resurrcctionem  in  discipulis 
suis.  Peudebat  in  cruce  Chrisius,  pcndcbat  et  lalio  : 
in  incdio  illc ,  illi  a  lateribiis.  Insultat  unus,  credit 
altcr,  judical  nirdius  il!e.  Ilie  euim  qui  insultabat, 
hoc  dixit :  SiFilius  Deics^  tibera  te.  Et  alius  ad  il- 
lum  :  Tu  non  times  Deum.  Si  nos  propter  facta  noswa 
merito  patimur,  ijw  quid  fecit?  Et  conveisus  tdeiim  ; 
Metnento  mei ,  Domine ,  cum  veneris  in  rcgnum  tuum. 
Magua  iides !  buic  fidei  quid  addi  possil .  iguoro.  Ti* 
tubaveruut  ipsi  qui  viderunt  Christum  morluos  susci- 
tanlem  :  crcdiditillc  qui  videbat  sccum  in  ligno  peu- 
dcntem.  Quaiido  illi  titubavcrunl ,  iiinc  il!y  credidil. 
Qualeni  fructuw  Christtis  dc  arido  ligni»  fM-rc-p  i? 
Qiiid  ci  dixcrit  Dominus  andiamus.  Ameu  dko  tibi , 
hodic  mccum  eris  in  pnnidiso  (Iaic.  xxiii ,  50  45).  Tti 
dtlTers  lc,  ego  aeMiosco  le.  Q«i:iiid.)  Sicrarct  Ijiro*  ik 
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lainciiii.i  acl  jiulitfiu,  t)c  judice  ad  crucciii,  de  cruce 
3(1  pandisuin?  Doni<iiiC  ipse  aUcndcus  mcrila  sun, 
mui  di.xil,  Momcnlo  mci,  ul  libercs  mc  liodie  :  sed, 
mvi  vencris  in  regnum  tuum ,  luuc  mei  memorcslo;  ul 
s*.  iiiihi  lornienia  debcniur,  vd  quousque  veneiis  in 
trgMiun  tuum.  Ei  ille  :  Non  sic;  inTasisli  in  regnum 
oadiinim ,  viin  fccisli,  crcdidisli ,  rapuisli.  Ilodie  me- 
iinn  eri»  in  pnradiso,  Non  le  dincro  :  tanl»  fidci  liodie 
r-dvlo  (|uod  dcbco.  Lairo  dicil ,  Memento  mei ,  cum 
vcneris  in  regnum  tuum.  Non  soUim  crcdcbal  rcsurre- 
ciuriim,  sodcliam  rognalurum.  Pcndcnli,  crucilixo, 
oruenlo ,  hxTcnli  :  Cum  veneris ,  inquil ,  in  regnum 
tuum,  Kt  illi,  Nos  sperabamus.  Ubi  spcm  lalro  invenil, 
disriiu:Iu<  pordidil. 

CAPUT  Ylf.  —  7.  In  fraciione  panis  agnoscitur  Do- 
viinus.  Doinde  jam  ,  cbarissimi ,  inagnum  sacramen- 
luin  (|Uod  cognovimns ,  audite.  Ambulabat  cum  illis, 
siiscipilur  hospitio ,  panem  frnngil ,  ei  cogniiscilur 
(Luc.  XYiv,  21-31).  Ei  nos  non  dicamus  quia  Chri- 
stum  non  cognovimus :  novinuis,  si  credimus.  Parum 
est,  novimiis  si  crcdimus;  babenius  si  crcdimus.  Ha- 
bcbanl  illi  Cbristum  in  convivio ,  nos  intus  in  animo. 
Pliisest  Chiislum  halicre  in  corde,qu:im  in  domo. 
Cor  enini  r.ostrum  intcrius  iiobis  csi,  qiiam  sit  domiis 
noiitra  ^  Jam  vero  ubi  cuin  dobet  lldelis  agnoscerc? 
Agnoscit  qui  fidelis  est :  qiii  autcm  catechumenu»  cst, 
igiiorat.  Scd  januam  contra  illum  nemo  claudat ,  ut 
iiovcrit  •. 

8.  Ad  pcenitetUcs,  lloslcrno  dic  moiiui ,  et  adinonco 
Charilatem  vestram ,  quia  rcsurrcctio  Cbrisii  est  in 
nobis,  si  benc  vivnmus ;  si  vita  vetiis  nosua  ma?a  nio- 
rialiir,  ct  quolidic  nova  proliciat  {In  sermone  supe- 
riori,  nn.  2,  3).  Abundant  bic  poenitentes  :  quando 
illis  iinpt)iiilur  manus ,  fit  ordo  longissimus.  Orate , 
paMrilciiles ;  ot  cunt  orare  pocniicntcs.  Discutio  pocni- 
teiitcs,  ct  invcnio  male  viventcs.  Quomodo  poenitet 
qiiod  fit?  Si  paMiitet ,  non  flat.  Si  autem  fit ,  nomen 
crrat,  crinien  manct.  Aliqui  ipsi  sibi  pcrnitcntix  to- 
c*um  pciieiuni;  :iliqui  oxcomniunicaii  a  nobis  in  pcc- 
n!toiili;r  lociim  rcdacli  sunt :  ei  qui  sibi  pctierunt,  Iioc 
\ohiia  fiicore  quod  racicbnnl;  ei  qui  a  nobis  excom- 
iiiunicnti  in  piiDniteiili;o  Inrnm  rcdacti  sunt,  nolunt 
inde  surgcre,  quasi  elccius  sit  Incus  pcenitcntium.  Qui 
dobct  csse  bious  huinililnlis,  fil  lociis  iniquilatis '. 
Vobis  dico ,  (|ui  vocnmini  po^niti^nics ,  et  non  csli.«» : 
voliis  dico.  Quid  vobisdicam?  Latulo  vos,  in  boc  iion 
laiido  :  sed  ;',ciiio  ot  plniigo. 

CAPUT  VIII. —  El  quid  faciafn,  faclus  vilc  canli- 
oiiin  ^?  Miilniiiini,  iiiulaminl ,  rogo.  Vit:iifinis  incer- 
iiis  osi.  Omnis  lioiiio  cum  casu  siio  ninbulat.  Quid  dif- 
foKis  bone  \ivorc,  cum  putatis  quia  longn  crit  viin  ? 
I.oiigam  vilnin  puiaiis,  ci  mortcni  subilanonm  noii 
ninolis?  Scd  ccce  longa  &il :  ct  quxro  unnni  iKniiilon- 
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tcm,  cl  noii  iiivcnio  *.  Qii:into  niolius  longa  boaa, 
qnain,  mala  vita  crit?  Longnin  ccjcnam  malam  neno 
fcrre ,  longnm  viuim  malam  omncs  volunt  habert. 
Uiiquo  si  grande  cst  quod  vivimus ,  bonum  sit  ipcmii 
grande.  Qiiid  enim  vis  mali ,  dic  mibi ,  in  oinuibus 
tuis  actibus,  cogilalionibiis ,  cupiditntibus?  Tcmnt 
maiain  non  vis,  segctem  malam  noii  vis  utiqoe,  sed 
b<Niam ;  nrborcro  bonam ,  eqnum  bonum,  ser\uni  be< 
num ,  amicum  bonum  ,  filium  boniiin ,  usorem  bo- 
nnin.  El  quid  h:rc  magna  coinmcmoro  :  quaiido4|iii-  • 
dem  vcsicm  ipsam  malam  non  vis  luibcfe,  sed  bo- 
nam ;  caligaro  postremo  ipsam  non  vis  nisi  bonam? 
Aiit  da  mibi  nliquid  lc  vclle  quod  mnliim  est ,  nec  te 
vcllcaliquid  b<mum.  Puto ,  villam  nialam  non  vis,  icd 
bonam ;  solam  animam  malam  vis  (a)?  Quid  tc  offeR- 
disti?  Quid  dc  le  male  tu  ipse  meruisii  ?  Inlor  b«)na  Uia 
non  visessemalum,nisi  tesoIum.Puiateqiiin  dicoquod 
soleo,  el  facilis  quod  solelis.  E^ocoram  Dcoexciilio 
vesiimenia  mea.  Timeo  ne  mihi  impuietur,  quia  niio 
dico.  Onicliim  mcum  impleo,  frnctum  vcslrvm  qfi.Tro: 
do  boiiis  operibiis  vestris  gaudiiim  bnbere  Tolo ,  non 
pecnniam.  Non  cnim  qui  bcne  vivit,  divitein  me  racii. 
Ei  tamen  bcne  vival,  ci  facit.  Diviti;!*  mox  iion  nisi  spcn 
Tcslra  est  in  Christo.  Gaudium  meum,  sokiliiiiii 
mcum ,  et  rtspiraincntum  pcriculonim  mcoruni  in  kU 
tentaiionibus  nnlluni  ost,  nisi  lM>na  vita  vesira.  Obie- 
cro  vos»  fratrcs ,  si  («bliti  estis  vestri  iniscrcmini  mein 

SERMO  CCXXXIIL  •  (6). 
IQ  dieb*is  Pascbalibus,  iv. 
De  resurreclione  Christi  ucundum  Uarcum  (r). 
CAPUT  PRIMUM.— 4.  Resurrectionis  fides  proprm 
C//ns/faMoniiii.  Aiidistis  Ieclion(*m  saiicii  Evnn;iolii  ilt 
resurreotioiie  Christi.  In  resuiTCCiiont^Chiisiiconsia- 
biiita  est  fldes  nostrt.  Passionem  Cliristi  ct  Pagani  eC 
iinpii  et  Judici  credidcnmt  :  resiirrectionem  nonni»i 
Christinni.  Passio  Christi  significai  miscrias  bnJM 
viias  :  rcsiirrcrtio  Chrisii  ostctidit  bentiiudinem  fi- 
lura;  vilx.  In  pr.x*seiiti  laboremus  :  in  futiira  spere« 
nius.  Modo  tempus  esl  opcris  :  tunc  mercodis.  Qiii 
pigcrcstinexhil>endo  operc,  inipudeus  est  iu  e\igetids 
mercede.  Audislis  quid  dixeril  disoipulis  kuis  |iosl 
rosurr«rlionem.  Misit  cos  ad  Evangelium  pnvdica»- 
dinn  ,  et  factum  est :  prj>dicatum  csl  Evnng(*!iuiu , 
p(*rvonit  ad  nos.  Et  ccce ,  In  omnem  terram  exiit  smu 
corunit  et  in  pnes  orbis  tcrrieverbn  eorum  {Psal.  iviu, 
6).  Ambuhndo  et  amDiiInndo,  Evaii^^Uum  pervcait 
nd  nos  ,  cl  ad  flnes  lerr.Y.  Brevilcr  coiistiiiiii  nobis, 
loqucns  discipulis  siiis  quid  faciainus .  quid  spcrs- 
iiius.  Ait  cfiim ,  siciil  audisli>i  quando  loiioebaiiir : 
Qui  crediderit  et  baptimtus  fuerit ,  salvut  erii  (  Jfflrr. 
XM  ,  t6).  Exigilur  a  nobis  fidcs,  offorlur  sahis:  Qtd 
viediderit  et  baptizatus   fnerit ,  satvus  erit.  Prelio^iuii 


^  Klc/i-iacensis  Ms..  guati  domus  ruMra.  Uox  |  lurds.  Vss., 
J'm  vero  tdi  eum  dcSeat  fideiis  agnoscere ,  Lgnoscii  g\  t  /i- 
d:lU  esl. 

*  »'luios  v.ss.,  vt  non  intret. 

'  >!»:  iiia.ii«sai;.li.  At  «dili,  fit  locus  huwHil^li^. 

*  Ali«iuolM.«5N.,  fdcWs  sinn  vile  cnnticinH,  »lii  iio:i  hahoiit, 
tum. 


*  pliires  manuscriili  careal  bisverbis,  et  (fuanro  umau 
paititetitemy  et  mn  inrenio ;  ecriunquc  loco  habeut,  ihteu 
ut  botui  iit. 

*  KnuMidnlus  ad  d.  r.  t.  v.  el  Lov. 

(n)  \  ido  Sorni.  72,  n.  .S,  ol  Semi.  8i,  u.  I  ♦. 
(h)  vlias,  do  l)ivci*s:s  8t>. 
(/}  cilat  l  lorus  uJ  I\oui.  Miu 
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M  quud  nobis  pruiiiiuilur  ,  grali:»  lil  qiiotl  jiibcltir. 
3.  —  Salus  credcnilbus  protnissa  disccrnenda  a  salute 
iemporaii.  Chrislns  est  fons  ri/o». —  Qtii  crediderit  et  ba- 
ptiitius  fuerit ,  salvus  erit,  Qiiid  eiiiin?  qtii  iKi*c  au- 
diebant ,  salvi  non  cranl?  Nonne  mulli  salvi  crcduni, 
laivi  siiiit  el  nnlcqnam  crednni?  Salvi  pluiic  :  scd 
Tana  salus  Iiomiiiuiii  (Psal,  lix,  i5  ).  Qualis  cst  isla 
salus,  qii;c  libi  cum  jumcnlo  luo  commiiiiis  cst  ?  Vc- 
rumlamcu  eli:iin  ipsa  iin<ie  ,  iiisi  nb  illo,  dc  qtio  s{:i  i- 
pium  cst :  llomincs  et  jnmenla  sntvos  facies,  Domine  ? 
Cl  addidil  :  Secundum  multitudincm  miscricordicc  tuce, 
Dens,  Tanla  csl  ciiim  mulliluJo  inisericordi:e  i\v,v , 
ut  veniat  a  te  salus  iu  islam  carnem  niorlalcm  ho- 
iiiinum,  veniai  ct  ad  caniom  |iCCoruin.  Il.rc  csl  tnul- 
Utudo  miscricorJia*  tn:v.  Filiis  liiis  qiiid  ?  Eccc  homi' 
net  ei  jumcnta  sulvos  fucies ,  Domine,  Nihil  nobisam- 
|4iiis?  Qiiod  hoiniiiibtis  quibiisnimquc  ,  (|uod  pccuri- 
bus,  liDC  piM'sialur  ct  iiobis?  Non  planc  hoc. 

CAPUT  ii.  —  Scd  qiiid?  Aiiili :  Filii  autem  hominum 

sub  ttqnnne  alarum  tuarum  sperabunt :  imbriabuntur  ab 

uberlftte  domus  tucs  >  et  torrente  volnpiuiis  tuw  potabis 

coj.  Quoniam  apud  te  est  fonsvitie  (Psal.  ixxv,  7  10). 

Chrisius  e^t  fons  vit.r.  11  b(;bamus  saltitt*  m  cimi  jumcn- 

lis,  quousqiic  vciiiret  ad  nos  foiis  vil:c  :  foiis  vii:i>  vciiit 

a«l  iios ,  el  fons  viioi  mortuus  esi  propier  iios.  Nrgabit 

Til:iin  suam  ,  qui  nobis  crogavil  mortcm  siiam?1psa 

C&lsaliis,  qiix*  lion  est  vnna.Quarc?  Qui:i  non  tninsil. 

o.  llomines  et  fitii  Iwminum  in  quo  differant.  Biiic 

animadverhMiila  cst   ista  disiinclio,  liomines  et  ju- 

meftta  salvos  facies,  Doniine :  llomines,  portiiicnics  ad 

hominem.  tlHi  auteni  liominum^  pertiucnlcs  nd  Filiuin 

liOiiiinis ,  sub  tegmine  alarum  tuarum  sperabunl.  Coii- 

Mituitc  vobis  aiite  ociilos  duos  liomiues.  Erigite  (i- 

detn ,  cvi<;ilct  cor  vehlrum  :  rccordamiiii  hominem 

iii  quo  deccpli  suinus ;  rccordainini  iiomiuem  n  qiio 

reilcmpii  sumus.  llle  homo  numquid  liliusliomiiiis? 

AiLuii  hoiiio  erat ,  lilius  homiuis  iion  erat.  Idco  Do- 

miniisCliristiis  assidue  se  dicit  liliiim  hominis,  ut  Ta- 

ciat  iios  rerordari  hoiiiiiiem  ipii  iioii  luil  fllius  hoiiii- 

Di^^ :  ut  rccordcuiur  iii  illo  morlem  ,  iii  isto  viiam;  in 

illo  piHTatum,  in  islo  rciitissioncm  peccaiorum;  iii  illo 

Tincalum,  iii  isto  liberlatcm ;  iii  illo  damualioncm ,  in 

isto  alisolulioiiem.  Diio  crgo  isii  homincs  signinc:ili 

fiunt  in  his  vcrhis,  llomines  et  jumenla  salios  fncics  , 

Domine.  Ilomines ,  pcrlincntes  ad  homiiicm  :  et  ju~ 

meuta,  simiil  ciim  jiimcnlis  cos  salcos  facics.   llomo 

enim  in  hiuiorc  positiis  iion  iiilcllcxil ,  siciit  scriplum 

CSl  :  llomo  in  twnore  positus  non  inlelicxii ;  comparutus 

eilJHmentisinscnsalis,  elsimilis  factusealcis  (Psal.  xlviii, 

13).  1'roptcren,  llomincs  (7yn?/i('}i/a,quibus.siinitcs  fa- 

cti  suiit  homiiies,  qiiia  non  iiitellexcruiit,  et  eis  quibiis 

ilomiiiari  crcati  siiiit ,  coniparati  sunl ,  satvos  facies. 

C.APLT  III. — i.  Saius  liic  vera  uon  invenla  a  Chri- 

$lo.    Chris:ns    nalns    mortaiis  ^    nt    moileni  auferrct. 

Kumquid  ipSJ  cst  s;dus  ,  do  qua  dicliim  e-st ,  Qui  ere- 

didcrit  ^  el  bdptizatus  futrif ,  snlvus  (n/.'.-\Iia  c>l  ilia 

aalas,   l')iigt^  alia.  Angfli  Iiaiic  balx-nl  :  noiilc  caiii 

qiM^rci-e  iii  U:vri\.  M:j:_'II:i   c^l ,  M-d   imn   f.^i  l.ic.  N.mi 

^jt  iisla  rcb   ■lc  isJ:i  P^jjion.' ,  i.ui;  Cjl  Iiii  1:1^  ^-.jI  :s. 


Sursum  cor.  Quid  liic  qiiaris  iii  tcrra  saliitem  banc ? 
Ipsa  s:iliis  huc  vcnil ,  ct  nioricm  nostram  iiic  inve- 
nit.  Nuiiiquid  Domiiiiis  nosicr  Jcsus  Cbrislus,  qiiaiido 
Tcnit  ad  nos  in  carnc,  invrnit  hic  salulcm  istam  in 
rcgione  nostra  ?  Magniim  qiiid  Iiuc  altiilit  inercalor 
isie  de  rcgione  sua  venicns  -.  inerc.ilor  islc  invniii  in 
regione  no>tra  qiiod  hic  abundal.  Qiiid  bic  abuiidal? 
Nasci  ct  mori.  i*Ieiia  esl  tcrra  bis  mcrcibus  ,  n:isci  et 
niori.  Naiiis  cst ,  cl  moriutis  ast.  Scd  qiia  \ia  natiis 
cst?  .Ad  is'am  rcsioiieiii  venit,scd  nmi  c.i  vi:i  qii:i 
ct  nos  vcnil.  I)c  ca*h»  ciiim  venit  :i  P:ilrc.  El  lanicn 
natus  ol  inorlalis.  Naliis  csi  dc  Spiriiii  sanclo  v\  vir- 
giiie -Maiia.  Nniiiqnid  nos  sic  dc  Adam  ctEv:i?No8 
pcr  Coiiciipiscciiliani  carnis.  illcanlcni  iion  pcr  ipsam. 
Maria  ciiini  viigosinc  vinii  aiiiplcxii,  sint'  concKpi- 
scenli.c  a'Slu;(|U(»niaiii  iic  p:il(Mvliir  liiinc  :cslnm,  ideo 
ci  diclnm  esl,  Spirilus  sancius  superveniet  in  le^ct 
virtus  Aliissimi obumbrabit  tibi  (Luc.  i,  oit).  Virgo  crgo 
Maria  noii  coiicubuit  cl  conccpit :  S(.d  cicdidit  cl  con- 
ccpit.  N:itus  esl  enim  niorialis  mort.-ilibns.  Qnare 
mortalis?  Qiiia  in  similiiudine  carnis  peccali  (/)om. 
viii .  3)  *  iioii  iii  cnrnc  |?ccc:ili ,  sed  in  smiilitndine 
cariiis  peccali.  Qiiid  liabit  raro  icciMii?  .M«ricm  et 
pcccatuiii.  Qnid  habuit  similitiido  &irtiis  |icc(  ati  ?  &l(ir- 
lem  sine  peccato  Si  .habcrcl  peccatiim  ,  caro  csset 
peccati  :  si  niortcm  iton  habcrel,  noii  csset  similitiido 
caruis  peccaii.  Talis  venit ,  Silvalor  venit  :  morluiis 
est ,  scd  inortciM  occidil  :  finivii  in  se  quain  liiiieba- 
mus;  susccpil  illam  ,  et  occiilit  illaiii;  quomodu  sum- 
mus  veiiatnr  Icoiicm  ccpil,  et  nccavil. 

CAPUT  lY.  — 5.  3lor$  iu  Christo  mortua.  Ubi  csl 
mors?  QiKcre  in  Cbristo  ,  jaiii  non  cst  :  scrd  fnil,  ct 
niorlua  esl  ibi.  0  vita ,  niors  moriis !  ik)iio  aniiDo 
cstote,  m.orictur  et  in  iiobis.  Quo<l  pnrcessit  iii  cnpiic, 
reddetttr  in  mcmbris  :  morieliir  ct  in  iioliis  mors. 
Scd  qiiando?  in  fine  sn^ciili ,  iii  rcsurrertione  nior- 
tuorum,  qiiain  crcdimus  ,  ct  dc  qiia  noii  dnbiiamus. 
Qui  enini  credtHerit  et  baptizatus  fuerit ,  ipte  salvut 
erit.  S«Hpiere  quod  titne;is  :  Qui  autem  non  crediderit , 
condemnabiiur.  Ergo  niors  inorieiiir  iii  nobis  ,  viciura 
est  in  daiiin:itis.  Ubi  iiiors  ncsrii  t  morteni ,  stmipi- 
lorna  inors  crit  :  qiiia  a^terno  tormeiila  ('riint.  lii  iio- 
bis  mfirictur ,  ct  non  crit.  Vnliis  iinssc?  Dico  vobis 
paiica  vcrba  triimiphaiitiiim,  m  Iiabcaiis  «puid  mcdi- 
tcmiiii ,  quod  cordc  caiitclis ,  ipiod  loto  aiiimo  s|-c- 
rctis,  quod  fide  et  boiio  opcre  rcqniratis.  Ai:dite 
vcrlia  triumphaiiiium ,  (|uaiido  iioii  cril  niors  ;  qiian- 
do  et  in  nobis,  sicnt  ct  in  cipite  iiosiro,  moriciur 
niors.  Pauliis  a|)osiolus  dicit  :  Oportel  corrupiibile 
hoc  induere  incorrnptionem^  et  mortaie  hoc  induere  int' 
tnortatitalem*  Tunc  fiet  sern.o  qui  scriptus  est ,  Absor^ 
pta  est  mors  in  victoriam.  Dixi  vidiis  qiiia  niorictiir  mors 
iii  nobis  :  Absorpta  est  mors  in  victoriatn,  Ista  est  niors 
inorlis.  Absorbcbitur,  ul  non  ap;iarc:it.  Qitid  e^t,  iit 
iion  apparcal?  Ut  nou  sil ,  ih>c  inliis,  v.<x  foris.  Ab- 
snrptu  esl  niors  in  vicloriam.  Caikbanl  lriuiii).banlcs  ; 
^'audcaiit,  dicaiil  ipiod  stMjuiLur  :  Vbi  ent ,  mors  ^  »i- 
iloriu  tua!  ubi  est ,  niurs,  aiulcus  tuwi  ( I  Cor.  xv,  f>"- 
it^j}'!  Lbi  c;>l ,  Ccpi^t'- ,  pjsrL-disti ,  vxisli ,  cl  libi  aj 
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dixisli ;  pcrcussisti ,  el  occidisli  ;  Ubi  eal ,  mor$  ,  vi- 
clorialua?  ubi  est^  morSt  aculeus  tuits?  Nounc  coiifre- 
gil  illuin  Doniinus  mciis  ?  0  niors ,  qnnntio  Doinino 
nico  hxsisli ,  tanc  cl  niilii  pcrisli.  Isla  &ilntc  sahut 
erit ,  qui  credidcrit  et  baptizatus  fuerit,  Qui  atitem  non 
credidcrit ,  condemnabitur.  Fugiie  condeinnalioncm  , 
ainate  ct  spcrate  snlulcm  a;lcrnam. 

SERMO  CCXXXIV  *  (n). 

In  diebus  Pasclialibus,  v. 

De  resurrectione  Christi  sccundum  Lucam  (b). 

1.  Quatuor  Evangdia  lcgi  dcbeut.  Quatuor  Evati' 
getistce  ucccssarii.  Resurreclio  Di)inini  sccunduin 
oinnes  qualnor  Evaiigelisi.is  lcgilnr  bis  dicbus.  Ideo 
cniin  ncccssariuin  csl  ut  Icgantnr  onines,  qui.i  singuli 
lion  dixcrnnt  oinnia;  scd  qiix  alinsprclcrmisil,  alius 
dixil :  et  quodam  niodo  sibi  dedcrunt  locnin  onines, 
iit  nccessarii  essenl  oinncs.  Marcns  cvangelisti,  cujns 
licslcrno  die  Evangclium  rccilatum  csl,  brcvilcr  dixil 
qnod  Lncas  nberins  proseculns  csl,  de  duobus  qni- 
])usdain  discipulis,  qni  non  cranl  de  numero  quidcm 
duodccim,  scd  tnmendiscipulier:>nl :  qnibns  itcragen- 
tibus  Dominns  apparuit,  ci  cnm  cis  ambulavit.  lllc 
cniin  tanlummodo  dixil  quia  npparuil  duobus  it<'r 
agonlibus ;  isle  vcro  cvuijgdist.i  Lncas,  ct  qnid  illis 
dixcrit,  cl  qnid  cis  rcspoiidci  it,  ct  qnousquc  cum  cis 
anibulavcrit,  ct  fpiomodo  cum  in  panis  fraciionc  co- 
gnovcriiit;  oiutiia  lioec  dixit,  sicut  audivinius. 

9.  Discipuli  de  Christo  dnbitanteSy  a  tatrone  victi. 
Quid  crgo,  fiuircs,  i;nid  hic  discutimns?  iEdiGcamur 
nd  crcdenduni  rcsurrcxisso  Doininum  Christum.  )am 
credebamus  qnando  Evangclium  audivimus,  et  in  haiK 
ccclcsiam  liodic  credciites  ingrcssi  snmus  :  ct  lamcn 
ncscio  quomodo  cuin  gaudio  auditur,  quod  mcmoria 
rcnovatiir.  Quomodo  vullis  l.vlincctur  cor  nostrum, 
quando  vidcmur  istis  qui  in  via  ambul&baiit,  ct  quibiis 
Dominns  apparuit,  essc  meliorcs?  Nos  cnim  crcdi- 
mus  quod  i!Ii  nondum  crcdebant.  Spcm  perdiderant, 
ct  nos  non  duhitamns,  nnde  illi  diibitabnnt.  Cru- 
ciflxo  Domiiio  spcm  pcrdidemnt :  hoc  npparuit  in  vcr- 
bis  illoruni,  qiiando  eis  dixit,  Qui  sunt  isti  semiones 
iiuos  habetis  intervos,  et  qunre  trisles  eslis?  Ei  illi :  Tu 
solus  peregrinaris  in  Jerusalem,  et  nescis  qute  ibi  conli^ 
gerunt?  Et  rcspomlii  ille:  Qnoi?  Sciensomnia  de  se 
ipso  quirrebat:  qnia  sc  in  ipsis  esse  cnpiebat.  Quce? 
dixit.  El  ilii ;  DeJfSU  yazareno^  qui  fuit  vir  propheta, 
magnusin  diclisel  factis,  Eccc  mcliores  sumiis.  Illi  di- 
ccbant  Christum  prophetam :  nos  cuin  novimus  Doini- 
numProphclarum,  /'ui/,inqniunt,  propheta  mngnus  in 
factii  el  dictis,  Et  qnomodo  cum  principes  sacerdotum 
erucifixerunt :  ei  ecce  tertia  dies  est  ex  quo  hac  omnia 
facta  tunt,  Nosaulemsperabamus.  Spcrnhalis :  jnm  nnn 
spcralis?  llic  est  omni:;  discipnlnins  vcster?  In  cruce 
latro  vos  vicit.  Vos  oblili  cslis  cnm  qui  docebnt:  illc 
agnovit  cum  quo  pcndcbnl.  iSosspcrnbamus.  Qnid  spc- 

*  Fjnendalus  pariter  ad  d.  r.  t.  v.  el  ad  Ijo\. 

(a)  Alias,  de  DiversisHT. 

(b)  citax  i-Iorus  ad  l  Cor.  x,  pX  nd  II  Tim.  n.  llnbitus  cs; 
proxiiiK)  Uie  i>obt  superiorcni  scrmonem ,  cx  n.  5. 


rabntis  ?  Quia  ipse  erat  rcdcmpiurus  JsraiL  Quod  spe^ 
rabalis,  ct  illo  criicifixo  perdidislis,  Loc  latro  cnici- 
fixns  agnovii.  Ait  enim  Domino  :  Domine^  memeiUo 
mei,  cum  venerU  in  regnum  tuum  {Luc.  xxni,  42).  Ecee 
qnia  ipse  crat  rcdcmplurus  Jsracl.  Crux  ilhi,  scbob 
crat.  Ibi  docuit  Magisler  lalronem.  Lignum  pcndm* 
lis,  cathcdra  faclnm  cst  docenlis.  Sed  qiii  rcddidit  it 
vobis,  revoccl  spcm  vobis.  Sic  ei  factum  est.  Memen- 
(olc  tamcn,  charissimi,  qucmndmodum  Dominus  Je- 
sns  ab  cis,  quorum  ocuii  tenebantur  iie  illum  agno-. 
scoicni,  in  fractionc  panis  volnii  se  agnosci.  Noruiit 
fulelcs  quid  dicam  :  norunt  Chrislum  in  fracUone  pa- 
iiis.  Non  cnim  omnis  panis,  scd  acci|iiens  bcnedictio-^ 
iicin  Chrisli,  fil  corpus  Chri>ti.  Ibi  illi  ngDOvcnini, 
cxsnllavcrunl,  ad  aJios  pcrrcxcrunt :  jam  sctenlcsui- 
vcnernnl,  iiarranles  quod  vidcrant,  Evangclio  addi- 
derunt  (Id,  xxiv,  I5-o:j).  Dicia  sunl,  facia  siint,  scii- 
pla  sunl :  pcrvcncruiil  ad  nos. 

3.  Fides  Christianos  a  Paganis  et  J ndwis  diseenuns. 
Fides  Christianorum  qnonam  differt  a  fide  dannanum. 
Crcdamus  in  Chrislum  crucifixum;  sed  cum  qui  die 
lerlio  rcsurrcxit.  Ipsa  cst  fidcs  qnx  nos  distingiiit  ab 
cib,  distingiiit  a  Pagnnis,  disiingnit  a  Judans;  fides 
qna  credimus  Christum  resurrexissc  a  mortiiis.  hpih 
slolus  dicit  Timoiheo:  Memor  estoChristumJetmmrt' 
surrcxisse  a  moriuis,  ex  semiuc  David,  tecmidum  tnm* 
gclium  meum  (!l  Tim,  ii,  8).  licmiiuc  ipsc  Apislolus: 
ijuia  si  credideris  in  corde  tuo,  inquii,  quia  DomiHU^esl 
JcsuSy  ct  coufessus  fueris  ore  tuo  quia  Deut  fV/aiiii  fvin- 
tiivit  a  mortuis,  salvus  eris  (fiom.  x,  9).  Ipsa  esl  faXm^ 
de  qna  heslerno  die  dispulavi  (/n  tuper.  term.).  Qti 
ercdidcrit  et  baptizatus  fucrit,  snlvus  crit  (Marc.  xvi,  16). 
Scio  \0B  crcdere :  snlvieritis.  Corde  retinelc,  orepro* 
forle  quia  Christus  resurrcxit  a  mcrtuis.  &*<!  fidea 
luibcte  Christianorum,  non  dxmonioruin.  Ecce  aiis» 
distinguo  isla  vobis  :  qnod  iiicuin  cst,  dislinguo;  se- 
cundum  graliam  Dei  qux  dala  est  inilii,  disilijigM 
vobis.  Cum  dislinxcro,  cliKilc,  diligite.  Ecce  dixi,  Fi* 
dcs  ista,  qua  crcdiiiius  Christum  Jesum  resiirrexissea 
inortuis,  distinguit  nos  a  Pagaiiis.  Qu.xre  a  PagaM^ 
utrum  crucifixus  fueritChristus :  cbmat,  Vakie.  Uirw 
resurrexcrit :  negat.  Qnxre  a  Judxo,  utruni  crucilisis 
sit  Chrislus :  confiteturcrimcii  parenlumsuoruni;  eoa- 
fiietur  crimcn,  ubi  habct  et  partein.  Ribii  euiiD  qued 
ei  parenlcs  sui  propinavcruiit :  Sanguis  ejut  tmperwtt^ 
et  super  filios  nostros  (Matth.  \x\ii,  2o).  Scd  quamab 
illo,  ulrum  rcsurrcxcrit  a  morluis:  iicgabit,  irridebit, 
accusabil.  Distincti  sninus.  CredimusciiimnosCliri- 
stum  cx  setninc  David  sccundum  c^rnem  resurreiis»e 
a  morluis.  Numqnid  hocd.cmoiicsncsciertint,  aitistt 
d;cmoncs  non  credidcrnnt,  quac  et  viderunt?  Adhae 
antcqnam  resnrrcxisscl,  clainalxint  ct  diicbanl:  Sd' 
mus  qui  sis,  Filins  Dei.  Disccrncbamus  iios  a  Pagau]ki, 
crcdcudo  Christnin  rcsurrexi^sc :  si  aliqiiid  |»ossumns, 
a  d.emonibus  nos  disceiiiaiiiiiH.  Qo'dcst,  obsccroTOS. 
qiiid  esl  qnod  ilixernnt  d.rmoncs?  Scintttt  qui  sit,  M- 
tius  Dei.  EtaiKHunl,  Obmi:tt'scite  (Marc.  i,  24,  25>. 
Nonne  hoc  dixernnl  qr»od  cl  Peirns,  qnnndo  quarsi^il 
ab  cis  cl  di\it :  Qncm  mcdicunt  hominct  csse?  EC  cum 
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opitiioiiet  res|i0ndisscnl  alienas,  adU.dil  ct  intcnro^- 
vit  dicens :  Yot  autem  quem  m  e$$t  dkiiis  ?  Rcs|N)ndit 
!  Pelrus :  Tu  et  Christut  FHtus  Dei  vM,  IIoc  dirmoiics, 
I  lioc  Pclriis:  hoc  maligiii  spirilus,  boc  Apostcliis.  Kt 
audiiiiil  d;L*moncs,  Obinutescitc :  aiidil  Polrus  Bcatus 
es{5latth.  XVI,  15-17).  Quod  diiccrnebal  illos,  hocdis- 
cernnt  el  no^.  UikIo  lioc  d;cmoiics  claiiiakiiil?  Ti- 
liicmlo.  Umlc  IMnis?  l)iIi;;oiido.  Kligilo,  diiigit.\  Ipsa 
csllidcs  qu:i',  C!irisiianos  a  dxiuoiiibus  disccnr.l;  (Idi  s 
non  qu;ccuini|ue.  Nam  ail  apo^liihis  Jacnbiis,  Tu  cre^ 
dis  ;Kpi.>loIa  iioc  bahcl  aprisloH  Jncohi :  Tii  credis  fjuia 
mnuscst  Dcusibene  facis.  Et  dccmoucs  crcdunt,  et  con- 
trcniisrunt  (Jacobi  ii,  19).  I|'sc  lioc  dixif ,  (pii  iii  cadcm 
Epistola  scrip^il,  Si  fidcm  Uabeat  aU(juis,  opera  autem 
non  fiabeal,  numquid  potcst  fidcs  saluarceum  {Ibid.  14)? 
El  apostolus  Paulus  discerncns,  ait :  ^^eque  circumci^ 
tio  aliquid  valel^  ncque  prceputium ;  sed  fidcs  qum  yer 
dilcciioncm  operutur  (Galat.  v,  C).  Discn^vimus,  dis- 
linsimus  :  imo  disliuctatii  iiivenimus,  distiiicfam  Ic- 
|C!ums,  disfinclam  esse  didicimus.  Qiioinodo  distingui- 
•iifir  Gde;  sic  disliiiguamur  et  moribiis,  sic  distiiigita- 
mur  et  opcribus,  acceiisi  charitatc,  quam  da^mones 
non  babebaiii.  Quo  ignc  el  illi  duo  in  via  ardchant. 
Cogiiito  cnim  CbrMo  ct  ab  eis  disccdeiifo,  dixerunt 
opud  se :  Nonne  cor  nostrum  cral  ardcns  in  via,  cmn 
apcriret  noHs  Scripturns  (Luc.  ixiv,  52)?  .\rdi'io;  nc 
iii-d.atis  ignequo  arsuri  sunl  d:cmoncs(.I/a///i.xxv,  41 ). 
Anlcte  ign.^  charilalis,  ut  a  dxmonibus  vos  dis(:crt:a- 
lis.  Ardor  islc  siirsum  vos  rapit,  sursum  lollit,  in  coc- 
luni  Icv:ii.  Q;ii(l(|uid  molc^liarum  passi  fucrilis  in  lcr- 
ra,  qiianiiiiiiciiiiKiiicchriNiianum  cor  drf.rsiim  hunii- 
jialuni  prciiial  inimicus;  sunmia  peiit  ardnr  dilcclio- 
iiis.  Similitudinem  accipite.  Si  riculam  tcncas  arden- 
lem,  rcclam  capite  sursum  teiieas;  flammnc  criiiis 
siirgit  in  ca^lum :  deprime  faculam,  flamma  in  cdihim 
it :  fac  faculam  capite  dcorsom,  numquid  et  fl:immam 
drpoiiis  in  tcrram?  Quacurm|iie  ardcns  vergit,  flamn.a 
aliam  viam  nescit,  c(rlum  pctit.  Spiritu  fervcntcs  a.*- 
ccndimiiii  igiic  charilafis:  fervere  facitc  vos  laudibus 
Dci,  01  moribus  oiilimis.  Allcrcalidus  alter  frigidtu: 
G;.Iidus  frigidmn  acccndat;  ct  qui  parum  ardcl,  (plet 
augmc:ifuiii,  orct  adjiinic:ituin.  Dominus  paraius  est 
darc:  im  pnnsis*  cordihus  oplemus  accipcrc.  Con- 
versi  ad  Dominum,  etc. 

SERMO  CCXXXV  (a). 

in  diebus  raschalibus,  vi. 

De  eadem  leciione  Etangelii  Luca*  ^  cap.  xxiw , 

t.  15-51. 

CAPUT  PUIMUM.  —  1.  Evangelistfe  satva 
uarrutionis  veritnte  varianl.  Hestcriio  dic,  id  cst  iiocte  •, 
lecta  est  cx  Kvangclio  resurrectio  Salvaioris.  Lecla 
est  aulcin  ex  iLvangelio  sccundum  Matlh:eiim  :  hodic 
vero  ,  sicnt  atidislis  proniintiarc  Leciorcm  ,  t  ccilata 

*  sic  meliores  manuscri{jti.  At  I-ov.,  paucis. 

•Arupioi  uianiisrripii  onuttutit,  id  est  nocle.  Kt  iiifra  loco, 
te.rioidum  Matthtvimif  iitlcni  codtces  babent,  secvndum 
Xarcvm. 

•caoiiirati!s  a«I  tr^^s  eh.  ad  d.  n.  r.  v.  .v:ii.  i:r.  rar.  I.ov. 

(cj.vlias,  i!j  lenJitrc  I  iO. 
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est  nobis  Doiuiui  refturrcctio ,  sicut  Lucas  «vai^cliila 
ronscripsit.  Quod  sa^pe  admonendi  cstis,  ol  memori- 

ter  tenere  debctis ;  non  vos  debet  movere  quod  alius 
evangelisla  dicit,  si  qnid  alius  prurlcrmittil  :  qnia  ct 
iilc  qui  pra>lermitlii  qiiod  alius  dicii,  dicit  aiiquid  quod 
iilc  priclcrniiscral.  Aliqiia  vcro  bir.giili  dicunt,  ct  alii 
trcs  non  diciinl ;  ali<|ua  duo  dicunl,  cl  alii  nou  dicunt ; 
aliipia  ires  diciint,  ct  unus  non  dicit.  Aucloi  iias  autem 
lanta  est  Evaiigclii  sancli ,  nt  (inia  iii  cis  lo(|uebalur 
S|>iriliis  unus,  verum  sil  ciiam  quod  diicrit  uiius.  lloc 
eigo  qnod  nio.lo  aiidibtls,  quia  Dotninns  Jcous,  post- 
c:iqu:ini  rcsuircxit  a  n;onu;s,  invcnit  diios  iii  via  cx 
discipiili.>  siiis,  co!IofiU(Mites  inviccni  dc  his  qux  cou- 
tigerant,  ct  dixit  illis ,  Qui  sunt  scrniones  isti  quos  /o- 
quimini  vuLiscum^  ct  cstis  irislcs?  etc. ;  solus  dixit  Lu- 
cas  evangeliiia.  Brcviter  hoc  atiij;it  Marciis,  quia  ap- 
paruil  duobus  in  via  (Jilarc.  \vi ,  12,  15)  :  sed  quid 
illi  dixcrint  Doniino  ,  vcl  qiiid  cis  di.\crit  Duniinus  , 
prxlcrmisit. 

2.  Christus  cum  discipuUs  in  via.  Qaid  crgo  isla  le- 
ciio  coniulii  nohis?  .Magnuni  ali  juid,  si  intelligamus. 
Apiiaruit  Jcsus  :  videbaiur  oculis,  et  nou  agimsccba- 
tur.  Magislcr  amlxihihat  cum  illis  in  via,  ct  ipsc  crat 
via  :  et  nondum  illi  amhulab:ml  in  Tia ;  scd  invciiit 
eos  cxorblias.vc  dc  via.  Quando  cnim  cum  illis  fucrat 
anlc  passioiioin  ,  omni.i  pradixcrat ,  passurum  sc 
fuissc  ,  monturiim,  teriio  die  rcsurrcctnrum  (Mutth. 
XX,  18,  19)  :  oinnia  prxdixcral;  sed  mors  >  iilius, 
inoruin  ohliviu  fiiil.  Sic  pcrtuibati  sunl,  quaiulo  eum 
viderunt  in  ligno  [^endcntcm,  ul  obli\isccrciit  do- 
ceulom,  non  cxb4>ccuicut  reamgciilcm^  nec  loncrcol 
linmiiitcntcm. 

CAPUT  II.  —  iVw,  iitqniutU,  sperubanius  quia  ipse 
eral  redempturus  Israet.  0  discipiili.  spcnihalis;  crgu 
jam  iion  spcraiis?  Eccc  Chrislus  vivii,  et^pcs  mcrlua 
eat  in  vobis  l  Pn  rsus  vivit  Chrisius.  Vivcns  Chri^lu:^ 
mortua  dikcipuiorum  coi-da  iiivcnit :  quorum  oculis 
et  apparuit  ct  non  apparuit;  et  videhafur  et  ahscfui- 
debalur.  Nam  si  nou  vidcbalur ,  (piomodo  iliiini  iii- 
tciroganteiB  audiel)ant ,  inlcrroganti  rc^pondcbant  ? 
In  via  cum  illis  tanquam  comcs  amhulabat ,  ct  i^ise 
dux  cral.  Liique  videbant,  scd  noii  agnoscelMinL  Te- 
nebantur  enim  ocuii  eoium  ,  sicut  audivimus ,  ns  eum 
agnosccrcnt.  Non  tonebantur ,  ne  vidcrcnt :  sed  tene^ 
banturf  ne  eum  agnosccrent* 

5.  Chrislus  cur  agnosci  voluit  in  fractione  pmiis,  Jlo'- 
tpitalitaiis  mercet.  Eia,  fraircs,  ubi  voluit  Domiuus 
agnosci  ?  In  fiaciionc  patiis.  Scouri  suniiis ,  pancui 
frangimits,  cl  Dominum  agnoscimus.  Noluit  agnosci » 
nisi  ibi ;  propier  iios,  qiii  iion  eiim  \isuri  eramus  in 
carne,  et  t:tmeti  manducaturi  eramus  ejus  cariiem. 
Quisquis  crgo  ndeiis  cs  ,  qiiisqnis  iion  inanitcr  cliri- 
stianus  vocaris,  quisipiis  ccclc.-iam  non  sino  causa  I:j- 
grcdcris,  (piisiiuis  vcrhum  Dei  ciira  rimore  et  spc  au- 
dis,  coiisolelur  lc  fraclio  iKinis.  Ahscntia  Domini,  iioii 
Cbt  abscnlla  :  babcto  fid<;m  ,  ct  tccum  cst  qiiem  noo 
vidcs.  Illi,  nuando  cuni  cis  Doniinus  lo.nicbatur,  n.c 

>  Liliii,  icnno.  .Meli;!s':iiS.,fiw.i». 
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ridem  babebAnl :  quia  cum  rcsnrrcxisse  non  crede- 

bani,  non  resargerc  posse  sperabanl.  Pcrdiderant  0- 

dcm,  pcrdiderant  spem.  Ambuiabant  mortui  cum  vi- 

vcnte ,  ambulabant  mortiii  cum  ipsa  vila.  Cum  iliis 

ambulal)at  viia  ;  scd  in  corum  cordibiis  nondtim  rc- 

nov»ta  *  crat  viia. 

CAi'UT  111.  —  El  lu  crgo,  si  vis  lial>crc  vitam,  fac 
qiiod  fcccrunt,  ui  agnoscas  Doiniiitini.  Hospitio  susce- 
pcnint.  Sini.lis  cniin  eral  Domiiius  lanquam  in  lon- 
giiiqiia  pergenli ,  illi  vpro  lciiucrinil  eiim.  Et  postea- 
qiiaiii  vciieninl  ad  locnm  qim  tciidc*l>anl,dixernnt : 
Jam  hic  uobiscum  mane  ,  dcclinavit  eiiim  in  vesperum 
dies,  Tciie  liospitoin  ,  si  vis  agnosrcre  Salv;itorcm. 
Qiiod  luleral  itilideliias ,  roddidit  hospiuililas.  Domi- 
mis  eigo  pr:i'Sontavit  sc  ipsiini  iii  rranione  pnnis. 
Disrilc  lihi  Doiiiinmii  qu:i'raiis,  discitc  iibi  linbcalis , 
disciie  uiii  ngiioscnlis,  qu.uido  n)niidiic:ilis.  Noriint 
rniin  (idcies  aliquid  qiiod  int  liiis  iiitcliignnt  in  ista 
lcctioiie,  quam  illi  qiii  non  novmint. 

4.  Christns  absentavit  se  corpore  ul  tedipcetur  fi- 
des,  Doiiiintts  Jisiis  cogniliis  ost ;  et  po^tcnqiiam  co- 
gniius  est.  niisqnam  Cfinipnrnil.  Absccssit  :ib  cis  cor- 
porc,  qni  loncbnlnr  (iilc.  Idco  eiiini  Doniinns  nb- 
sentnxii  se  corpore  nb  omiii  Ecolcsia  ,  ct  nsociidit 
in  co^luin,  nt  lidos  a^dilicrlur.  Si  eiiim  noii  nosti  iiisi 
quod  vidcs  ,  ubi  osi  lides?  Si  ntiicm  cn^dis  et  qtiod 
non  vidos,  cum  videris  gaudcbis.  >£dinocliir  fiiles , 
quia  rcddeliir  spocios.  Voiiict  qnnd  non  videmiis, 
vcniel ,  rralrcs  ,  vcnicl  :  scd  vide  qiioinodo  te  invc* 
niei.  Nani  venict  quod  dicniit  bomiiics  :  Ubi  est, 
qttando  est,  quomodo  c9l,  qiinndo  crit,  qnaiido  vcn- 
ttiruin  csl?Certus  esto,  veiiict  :  ncc  soluin  veniet, 
scd  ct  si  noiis  veniet.  Vu^  qiii  non  crediilerunt ;  crit 
enim  bis  magnus  tremor ;  ct  magniim  gaudium  eis 
qui  crcdidcrtint.  Gaiidebimt  ndeles,  Cfmrundentur  in* 
fidelcs.  Fidelcs  dicluri  suiil  :  Gr.itias  tibi,  Domiiie; 
vcra  aiidiximns,  vera  credidimus ,  vera  speraviinus  , 
vcni  ceriiiniiis.  Inndoles  aiilcin  dioturi  siint :  Ubi  est 
quod  non  credebamus  ?  ubi  cst  qtiod  illa  qunc  iege- 
liantur,  mendacia  putaliamus  ?  [Laiidandi  ergo*  qni 
noii  videiit  ct  crcdtinl :  quia  ctim  videriiit ,  gaiide- 
bunt.  Causa  salulis  noslnc  suscrpil  Dimiintis  carnein  ; 
in  qiia  su>C4'pil  ct  moricni.  licsurrcxit  die  tcrtio,  jairi 
non  ulterius  niorilurus ;  el  recopia  quam  deposiicrnt 
carnis  subslaniia,  priiiius  iiobis  rcsurrcctionis  iiicor- 
ruptibilis  fecit  excinpliim.  Asccndens  in  codeiii  cor- 
pore  ad  Paircm ,  scdcl  ad  dexteram  Dci ,  judicium 
P.ittis  coinmimicans  polestiie,  quein  vcntiirum  ad  jii- 
dicium  spcramus  vivoriim  ac  niortunrum  :  ul  et  nos 
de  nolds  credanius,  de  ipso  pulverc  canidem  carnem 
acoipere ,  cadein  ossa  ,  eamdem  scmpcr  mansuram 
membrorum  reparatioiiem.  Omncs  sumus  resurre- 
cturi  :  scd  non  omiics  Ixtnturi.  \cniei  dies ,  inipiit , 
quando  omncs  qui  in  monumeniis  sunt ,  audient  tocem 
Filii  Dei  :  el  procedent  qui  bona  egerunt ,  m  resurre- 
clionem  vitiB ;  qui  vero  male  egerunt^  in  rcsnrrectionem 
judieii  (Joan.  v,  28,  S9)].  lla  ricl,  ut  conrnsioni  red- 
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dntur  siipplicium,  fiducix  «  rcddjlur  prx*niiuai.  ikud 
ciiiiii  illi  in  ambuuionem  mternam  ,  jnsti  autem  nfj. 
tam  atemam  (Matth.  xxv ,  46).  Couver.>i  ad  DuuiA. 
num ,  ctc. 

SERMO  CCXXXVI  •  (a). 

In  diebus  PascbaUbus,  vu. 

De  eadem  iectione  Evangelii  Luca  ^  cap,  ixir, 
y  ,  13-31  (b), 

\ ,  Mors  Christi  propter  aliud ,  ct  proplcr  aliud  resar 
reclio.  Doniiiius  nostor  Jcsus  CbriNins,  siciit  A|j^ 
stoliis  dicil,  morluus  esl  propter  dAicta  nostra,  H  resMt- 
rcxtt  propterjnslificationcm  nostram  ( liom,  iv,  25).  Sie- 
ut  niorte  ip^iiis  scmiiiniiiur,  sic  rsurrccltonc  i|isiiii 
gtTniinainns.  Eloniin  mortoi;>siiis  hignifiouiiiriiMirsvi. 
t:c  nnslra*.  De  Imc  re  niidi  Ap«isiolnin:C(;it»i>pM/ft,i». 
qnil,  sumus  Christo  per  Uapiismum  in  morlem,  «f  quem» 
admodum  Chrislus  resurrexit  a  mortuis ,  sic  Hwtsk 
novilalevila;  ambulcmus(ld.  M,  4).  Illentiu  liabnilqMd 
cnicnilarei  in  cruce  :  qiiia  sine  peccatoasi  cndii  iiicn- 
coin.  Nos  in  criice  ojus  cniciidoiiiiir ,  ct  ibi  pmianiai 
qiiod  mnie  conlraxinius  ,  ut  jtisiincari  cjiis  rcsunv- 
ciionc  piissinsus.  Di«i:iigticrc  cnim  ila  del»clis  :  Ta- 
ditus  esl  propicr  delicta  nostra ,  el  resurrcxil  propim 
jnstificationem  wos/r/mi.  Non  dixit,  Tradiluse.it  \v%» 
picr  jnstilicaiionem  noslratn ,  et  resiirrexit  pnipl«r 
delicia  iiosira.  In  cjus  tradiiiunc  delictum  sonal,  m 
cjiis  resurreciionc  jiistiiia  soiiat.  Ergo  nioriaiur  dett- 
ciuiii,  el  resiirgal  jtistiiin. 

2.  Spes  discipulis  morie  Chrisli  ablala.  Ist-iro  spcn, 
boc  doiiuin  ,  linnc  proinissionem  ,  baiic  (aiiUm  gn- 
tinm,  quaiido  niortuus  cst  Cbristus,  di^cipuli  ejus  M 
aiiimo  iierdiderunt ,  et  in  cjus  iiiorte  ab  spe  decide- 
ruiil.  Eccc  aiinuntiabatiir  illis  rcsurrccUo  ejus,  cl  M- 
debanlur  illis  verba  nunliantiuin  qiia>i  dctiraiiieutm. 
Quasi  dcliramcnium   fncta  crnl  veriias.  Si  qoau^ 
pra:dicalur  rcstirrectio  in  isto  leinpore,  ct  videturaM- 
cui  esaie  deliramcntum  ,  nonne  oniiies  dicunt  habm 
illuin  grande  tornicnlum  ?  iNoniie  oiniics  deleslaDtv, 
ablMnrent,  avorsanlur,  aures  claudunt,  audircM»- 
luniVEcce  qutMl  ciani  di^cipuii ,  niortuo  UiHkM : 
qiiod  iios  exborreiiiiiif,  lioc  eraiit  iili.  Ihic  iiiabuu  kh 
boUint  arictcs ,  qiiod  liorrcnt  agni.  Dcii.de  isii  duo 
qiiihus  apparnit  in  via«  ot  tcnebaiitur  ootib  conmi,  w 
illuin  agnosocrenl ,  nbi  crnt  cor ,  indic:inl  vi«rlja;  ot 
quid  ngaiur  in  .itiiino,  vo.\  lestis  est,  sed  nubis  :  vus 
ilii  cliain  cor  iialcliat.  De  illiii!»  morte  biqm?baiilurii> 
ter  sc.  Adjunxit  se  illis  ipso  (|u:i&i  turtius  Ai;tior;ct 
via  in  viacccpitcollofini,  coinniiscui'  MTiimncni.  Um- 
ril  quid  niler  se  loqucrciilur  ,  cum  omiiia  scirei;M 


«  Am.  ct  Kr.  imiiilunl,  rcnovata  /ciijiiN  IncoRegUis  ma- 
nuscriptus,  rerocata. 
'ii:ec  qux  ansutisiucludunlur  addidcruntl^iNaiif^nses. 


Noii  lialieliaiil  Ain.  ei  F.r.  nec  nostr:  manusiTipii  qui  liierM 
yo.rlHynuiniducii  putfibumns,  itrDxiiiie siibjicimii,  iia  fiet « 
confusioui,  olc.  ^tc  niali? .sici-os ailiAMviii.  lUqiic* rnjputfa- 
iiiiii  osso  id  sus|  icaiiiur  akciius  ctijitsitiam  suniKM^ 'Orli 
de  symiiolo. 

»  iii  Mss.,  /A///ia*. 

*  Kjncndams  a«l  cl.  r.  l.  vai.  v.  Lov. 

0.)  \Iias.  i\v  Divcrsis  N8. 

(/')  <  iiaiiir  a  Rda  ••l  t  loro,  ail  Koiii.  iv. 
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eos  ad  coiiressionein  tanqdnni  ncsciens  provocarct. 
£t  dicunl  illi :  Tu  $oius  peregrinaris  in  Jerusalem  ,  et 
Mtrti  quid  actum  sit  in  illa  tslis  fliebus^  de  Jesu  Naza-' 
reno ,  qui  [uil  proplwla  niagnus  ?  Jniii  noii  Doiniiitis  , 
!ed  propheia.  Il<c  ciiim  ciiiii  piilabant  fuisse ,  cuin 
morliiuse^s<?t- Adliui  bdnnraiiniit  qiiasi  proplirinm; 
ndnduin  agno^ccbant  Doniiiiuiii ,  noii  soliiin  Prnplic- 
tnnim,  sed  eiiam  Aiigcl>>riim.  Quomodo^  iiiqniiint,  10- 
mores  nostri  et  priucipes  sncerdotum  irudiderunl  eum  in 
damnationem  mortis.  Ki  eccejam  tertius  est  dics  ex  quo 
isla  gesta  sunt.  Nos  autcm  xpernbamus  quia  ipse  erat 
redempturus  Israel.  Ipse  csl  loius  lab!»r?  Spcrahatis, 
jain  desprralis?  Viilelis  quia  pcnlidomiii  spcin.  Coe- 
pil  crgo  cis  cxponcrc  Scripliiras,  ut  illic  niagis  ngno- 
scercntCiiristuiii,  iibidcserucrnnlCliristum.  Lleoenim 
dcs|>cravcrant  Christum,  quin  vidcrniit  mortiium.  Ille 
irero  apcruit  cis  Scripiiiras ,  nt  ngiiosccrcnt  qiiia  si 
mortuiis  noii  fuissel,  Clirislus  csse  noii  posset.  Docuii 
«le51oyse,  dociiit  dc  subsetpicnlibus  Scripiuris,  do- 
cuit  dc  Proplielis,  qiiod  illis  dixerat,  Quia  oportebat 
Chrlstum  iiiori,  et  sic  intrarc  in  gloriam  sunm,  Audic- 
bnnl ,  gaudebanl,  siispirabanl ;  ct  quomodo  ipsi  con- 
fc^i  sniit,  ardcbanl  :  ct  pncscntcm  lucem  non  agiio- 
ftcbant. 

5.  llvspiluHtntis  meritum.  Qiialc  aulcm  mystcrium, 
Ihilrcs  iiiei?  Iiilral  »d  cos,  lil  cis  liospcs;  ct  qui  pcr 
tokiiii  viaiii  non  agnosccbnlur,  iii  fr.iciionc  panis 
agnfisciiur.  Discilc  Iiospitcs  siist ip<rc,  iibi  nguoscilur 
Cbrisiiis.  Aii  iicsciiis  qiiia  si  qiieui  clirisii:iiiiiin  susce- 
pentis,  ipsuiii  sii>cipitis?  NoniiC  iisc  dicit,  llospes 
pa^  el  suscepisiis  ine?  Ei  quninlo  ci  diciiiir,  Dominc, 
qumdo  te  vidimus  hospitcm  ?  liespondcl,  Cmhi  uni  ex 
mmmis  meis  fecisliSy  mihi  fccistis  (Matth.  xxv,  33,  58, 
40).  Ciim  crgo  elinsiinuus  clirihiiaiium  suscipit,  scr- 
viiiul  iiiciiibra  mciiibris;  ct  gaudct  caput,  et  sibi  im- 
putat  datmn  qimd  uiciiibro  ejtis  fucril  crogalum.  llic 
crgo  pascatiir  Cliristiis  Csuriens,  accipiat  potum  si- 
lieiis,  vcslialur  iiudiis,  suscipiatur  pcrcgriiius,  visi- 
leluragroiiis.  IIoc  babct  neccssilns  ilincris.  Sic  in 
ista  pcrcgrinalionc  vivendiim  csi,  ubi  cget  Cbristiis. 
Eget  in  suis,  plcniis  cst  in  sc.  Sed  qiii  egirt  in  siiis, 
el  pleiius  fsi  in  sc,  cgcnies  nddiicit  ad  sc.  Ibi  iioii 
erii  r»mc8,  non  crit  sitis,  non  crit  nuditas,  non  crit 
apgritudo.  non  cril  pcrcgriuaiio,  non  eritiabor,  iion  crit 
dolor.  S(i<»  qiiia  isia  ibi  iioii  erunt,  ci  nescio  qiiid  ibi 
erit.  IsLi  enim  qux  ibi  non  erunt,  novi  :  illud  aulcm 
qiiod  ibi  inventuri  sumus,  necoculus  vidii,  nec  auris 
Mdiyit,  nec  in  cor  hominis  ascendit  (1  Cor.  11,  9). 
Aiuare  possumus,  desidcrare  possumus,  in  hac  pere- 
griiiatioiie  laiito  bono  suspirarc  possumus :  digne  boc 
Cfigitare  ct  vcrbis  cxplicare  non  possumiis.  Cerlc  cgo 
non  po^suin.  Ergo.  fialrcs  mei,  (pi:criic  quis  possit. 
Si  invcnirc  potcsiis;  ct  me  vobiscum  discipulum  tra- 
bite.  ll!ud  scio,  quoniam  qui  potensest,  sicut  Aposlo- 
lus  ail,  facere  super  qnam  petimus,  aut  inteiligimus 
{Ephes.nu  20),  illuc  perdiicei,  ubi  fiat  quod  scripiuin 
cst,  Beati  qm  habitant  in  domo  tua,  in  scccuia  scccuio- 
tiMi  laudabunt  te  (Psal,  lxxxiii,  5).  Tolum  ncgotiimi 
iiostrum,  Inus  Dei  erit.  Quid  toudabimiw,  si  non  ama- 
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bimus';  et  illud  amabmius,  quod  videbiinus?  Vcruui 
eniin  vidcbiinus,  ct  ipsiiin  vcrum  Deiis  cril,  qiiem 
laudabiiuiis.  ibi  iiiveniemus  qnod  bodic  canlaviinus, 
Aincu,  Vcrum  c»t :  AIKliii:i,  Laud;iic  Dominnm. 

SERMO  CCXXXVU  *  (a). 

In  diebus  l^ascliaUius,  viii  *. 

De  uitima  leciione  Evutigdii  Luc(P,  cap.  xxiv,  37-39; 

cum  refutationc  Manicliocorum. 

CaPUT  PUI.MU.M.  —  4.  Disripulis  spiritum , 
uon  curnem  Christi  se  videie  putantibus,  similcs  3luni' 
cliwi.  Ncgantcs  carncm  Clirisli,  totum  nnjstt^rium  re- 
dcmptionis  nostra:  evacuant.  Dc  rcsurrccii«uie  Doinini 
quod  sc(iuebalur  iit  Evangclio  sccundum  Lncani,  bo- 
dic  terminatum  est,  ubi  andiviinus  app:iruisse  Doini- 
iium  iii  incdio  diseipuloruin  suoruni  disccplaiilinm 
dc  rcsuiTCctionc  cjiis,  ct  non  credenlium.  Tam  vcro 
cis  inopinalum  fuit  et  incrcdibilc,  ul  ncc  vidcntcs  vi- 
dcrent.  Vidcbant  ciiiin  vivuin,  quciu  plauxeraiit  iiior- 
tuum :  videbnut  in  mcdio  sui  slanicm,  qucin  doliic- 
ranl  in  cnice  pcndcnlcm.  Videbant  crgo;  cl  quia 
siiis  oculis  iiou  credebant,  ut  vcruiii  vidercnl,  ralli  so 
pni:d):iiit.  Kxistimabant  enim,  siciil  audistis,  se  spiri» 
tum  videre,  Qjiod  poslca  credidenint  de  Cbristo  pcs- 
siini  bicrrliei,  priiis  lioc  credideruut  titubantes  Apo- 
Stoli.  Siiiit  eniiii  Iiodie  qui  non  crcdiint  carncui  ha- 
buisse  Clirisliini :  qnin  et  parliiiu  virginis  dcsininnt, 
Cl  iKdunl  ciiin  n:iinin  cx  feinina  crcdere.  Verbum 
caro  fuctum  cst  (Joan,  i,  U),  prorsiis  :iliin:ini»n  sua 
(idc,  vcl  poliHS  a  siia  infldiliiaic.  Toiaiii  islnin  dis- 
pciismioncm  salnlis  noslivv,  quod  f:icUJS  est  boino 
pro  invenicndo  lioniinc  qiii  Deus  fectTal  hi)uiincni ; 
lotiini  boc,  qiiod  Cbrisius  in  rcinissicHicin  iMjccaloriini 
nostrorum  vcrum,  non  falsnm  sangniuem  fiidii,c4do 
vcro  suo  sanguinc  cliirogripbiim  |)eccaioniin  noslro- 
rum  dclcvit ;  Iioc  toliini  iKcreiiei  damnabilcs  cvacuarc 
conaniiir.  Totiim  Iioc.  ut  Maniclia'i  crediini,  qiiod 
apparnif  oculis  hijminum,  spiiiius  fuil,  caro  non 
fuil. 

CAPUT  II.  —  2.  Non  meiius  de  Chrislo  sentire,  q^ti 
eum  dicunl  spiritum  fuisse  sine  carne.  Eccc  b»qnilur 
Evaniiclium.  Siabnl  Domiuus  iiiter  discipulos  snos, 
nondum  crcdrntcs  quod  rcsurrcxcrat.  Videbant  cum, 
el  putabant  sc  spirilum  viderc.  Si  nihil  ni:ili  esi,cre- 
dere  Chrisium  spirilum  fuissc,  iion  canicm  ;  si  nibil 
mali  cst,  dimiilaniur  in  ista  opiuioue  discipnli.  At- 
tenditc,  ut  inlclligatis  (|uod  volo  diccre  :  Deus  autcm 
donet  ut  dicam,  id  csi,  sic  dicam ,  quomodo  vos  aii- 
dirc  expedit.  Ecce  boc  ipsum  rcpcto.  Alitiuaudo  ipsi 
dcteslnbilcs,  carncm  detcslantcs,  cl  secundum  car- 
ncm  vivenlcs,  aliqnando  hoc  dicnnl,  el  sic  decipi:iiii : 

«  Eiliii,  hoc  ct  proxirao  loco,  mmrimus.  Ai  Mctorinus  Ms., 
anuivtmus.  ()\\o  eliaiii  ex  codicc  rt'sliiuiuir  luec  scnitMiiia, 
Ferum  emm  tidebimus,  etc.,  qiux'  in  wliiis  ilesnleraiiir. 

•  jn  «piiiiue  nolai  l  loriaeeiici  niauuscriiio  hic  senno  in- 
scribilur,  iractuttis  quarta  fttia. 

•  bic  in  nian*u.sai|.iLs.  At  In  cdilis  alia  inrtucla  cst  \()C\iw 
interi  unctio,  oiiiisiK)  verbo,  uliauou. 

•  na.sii^'at«s  ad  f.  r.  i.  v.  Ain.  i:r.  Par.  lov. 
(«)  Alias,  de  rciniKyre  14i>. 
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Qai  melius  crcdunl  dc  Cliristo,  illi  qui  dicunl  qiiia 
carncm  habuit,  nn  nos  qui  dicimus,  Deus  crnt,  spiri- 
Uts  crat,  ct  oculis  liominum  non  corpus,  scd  Dcus  ap- 
pnrchat?  Quid  c-t  mclius,  caro,  an  Fpirilus?  QuiJ 
rcc;ponsnii  sinuus,  nisi   spirilum  carnc  ossc  mclio- 
rom?  Si  rrgo,  tlirit,  connicris  (|uia  spirifus  mcliorsil 
qiiain  caro ;  mclius  ego  de  Clirislo  senlio,  qui  cum 
spiriiiim  fuisse  dico,  non  carncm.  0  infelix  error! 
Qunre?  Ego  carncm  dico  fuisse  Clnisfum?  Tu  dicis 
spiritnm  :  cgo  sp  riium  ct  cariicm.  Nou  lu  mi  lius  di- 
cis,  scd  min'.;-;  dicis.  Aiidi  crgoloium  qiiod  dico  cgo  : 
id  csi,  quMl  dicit  c.aholica  fidcs,  quod  dicil  fiindalis- 
f>ima  ct  sciciiissima  verilas.  Tu  qui  dicis  spirilum 
taiilum  fui^sc  Chrisiiim  ;  qiiod  cst  et  spirilus  noster, 
id  est,  aiiima  nostra,  hoc  dicis  lantum  fiiisse  Chri- 
stum  :  audi  quid  dicas.  Dico  quod  dicis.  Erat  ipse 
spiritiis  cx  ca  iialura  ct  suhslanlia,  uiidc  et  noster  cst 
spiriliis.  Qiianlo  minus  dicas,  atieiidc.  Erat  ihi  Ver- 
hiim,  erai  ihi  caro.  Tu  dicis  :  Iliimanus  spiritus  so- 
lus.  Kgo  di<  0  :  Vcrhuni ,  spiriliis,  corpiis;  Dciis  rl 
hoino.  Si  duo  nolo  diccic,  si  d:jas  rcs  nolo   diccre ; 
isto  utor  compcndio,  D.  us  cl  hon.o.  Kt  veriis  Deiis, 
ct  verus  lioino.  Nihil  falsiiin  in  humanitatc,  nihil  fal- 
sum  i:i  divinilate.  Scd  dc  ipso  hoiniiic  si  quicris  a 
mc,  duo  iicrum  dico  :  Aiiima  hiimana,  cl  caro  humn- 
na.  Tu   homo  cs  proptcr  animam  ct  carncm  :  illc 
Christiis  propter  Dcum  ct  honiincm.  Eccc  quod  dico. 
5.  Manichasorum  error  in  discijmlorum  rcprelicnsione 
damnalus,  Discipnli  spiritum  se  vidcre  putantes,  repre- 
henduntur.  Sed  lii  mcliiis  lo  diccre  ptiia^,  qiiia  dicis : 
Spiritus  erat,  spirilus  apparehat,  spiritus  vidchatur, 
spiritiis  in  homine  convcrsahaliir.  lloc  dicis :  ut  dixi, 
hoc  pulahantot  discipiili.  Si  nihil  mali  dicis,  si  honum 
cst  quod  dicis ;  honuin  erat  cl  quod  discipuli  pula- 
hant.  Si  Dominus  sic  cos  dimisil,  iit  hoc  putarent ; 
dlmittcndus  cs  ct  tu.  IIoc  enim  crcdchanl  quod  et  tii: 
si  boniim  cst  quod  tu  crcdis,  honum  crat  quod  illi 
crcdchani.  Sed  non  crat  boiium. 

CAPUT  l!I.  —  Ait  illis  Dominus.  Qnidturbati  cstis? 
rcrlnihalio  crcdidit  quod  credis-  Quid  ?  Pulahant  sc 
spiriliim  vidore.  El  Doininus  ad  h.xc  :  Quid  turbati 
eslis,  ct  cotjitationes  ascendunt  in  cor  vestrum  ?  Cogita- 
lioiies  isl.-e  tcrrcnx  sunt.  Si  cnim  ciBlcstes  csseni,  dc- 
sccndcrcnt  hi  cor,  non  ascenderenl.  Quarc  cniin  di- 
citur  nohis,  Sursiim  cor,  nisi  ut  lcrreucc  cogitalioncs 
non  anic  sc  invcniat  cor  nostrum,  quod  sursiim  po- 
sucrimus?  Ergo,   Quid  turbati  esiis,   ct  cogitntiones 
asccndunt  in  cor  vestrum  ?  Videtc  manus  mcas  et  pedes 
meosy  palpate  et  videte.  Si  parum  cst  vobis  ailciidcrc; 
maniis  mittitc.  Si  parum  csl  altcndere,  nec  sunicial 
tangcre;  palpate.  Nec,  Tangilc,  solum  dixit;  scd  Pal- 
pale  cl  contrcctaic.  Probenl  sibi  manus  vcslra;,  si 
mcntiunfur  oculi  vcslri :  Palpate  ei  videte^  oculos  in 
manibtas  habcic.  Quid  palpate,  et  quid  vidctc  ?Qiii<i 
sjmitus  carnem  et  ossa  non  habet,  sicut  me  videtis  habere. 
Errabas  ciim  discipulis,  corrigerc  cum  discipulis.  IIu- 
manuin   cst,  conccdo.  Putatis  spirilum  Chri^tum  : 
hoc  cl  Petnis,  hoc  ct  CTleri  qiii  sptritum  putaTcninl 
se  videre;  scd  in  isto  errcrc  non  rcmanseriini,  ut 


scias  pror<;u3  hoc  fuissc  in  ccrdibus  coruni.  Medirai 
cos  non  dimisil  sic  :  acccssil,  medicamcntum  adbs- 
huilivulnera  in  conlihus  vidcbat ;  et  unde  vulnew 
cor<liiim  curaret,  in  corporc  cicatriccs  fcreljat. 

CAPIJT  IV.  —  -4.  De  Christo  quid  crcdendum.  1'«-. 
bum  Dci.   Incarnatione  snscepil  lotum  hominem.  Sk 
crgo  crcdainus.  Scio  quia  sic  crcdiiis  :  sed  ne  fiirte 
iii  agro  isio  Domini  sit  hcrl>a  mala,  etiam  cos  ahV 
quor  (juos  noii  vidco.  Ncino  crcdat  dc  Christo,  ni^ 
quod  dc  se  crcdi  voliiil  Christus  ;  anlc  qiicin  nohit 
cxpcdit,  ul  crcdamus  quod  credi  de  sc  voluil,  qui  n<4 
redemil,  qiii  salulem  nosiram  qiia*sivit,  qui  pro  no- 
his  sanguincm  fudit;  qui  pro  n(d)is  qiiod  non  ci  de- 
behaliir  pcrliilil,  qui  nobis  quod  nohis  noo  delxrbabir 
atluiil :  lioc  credamus.  Chrisius  qiiid  cst  ?  Filiii^  Dei, 
Vorbuin  Dci.  Quid  cst  Vcrbum  Dci?  Quod  dict  noa 
polcsl  per  verbum   hominis,  hoc  est  VcTburo  Dri. 
Qu;vris  a  mc  qiiid  sit  Verhum  Dei.  Si  lihi  veUcm  di- 
cere  quid  sit  vcrbum  hominis,  iion  cxplicOp  f.itisiir, 
ha;sito,  succuniho ;  non  possuin  cxpliiarc  vim  TcrU 
hiimani.  Eccc  antcquam  dicam  vobis,  quod  Toiodi- 
ccre,  jam   vcrbum  est   iii  corde   ineo;   nonduro  i 
mc  dicliim  csl,  et  apud  me  est :  diciUir  a  me,  ct  pcf- 
vcnil  ad  te,  et  iion  rcccdit  a  mc.  Inleiiditis,  ui  audia- 
tis  vcrhuiii  a  me;  mentcs  vcslrts  pasto,  cum  loquor. 
Dividcrelis  iiilcr  vos  cibum,  si  afTcrrem  Teiitritiu, 
nec  toliis  pervcnirct  ad  singulos ;  sed  quanlo  phini 
esiis,  tanto  in  plura  frusla  qiiod  poncrcm  dividerelii, 
et  tanto  miiiiis  quisque  accipercl,  quanio  iiKij^-r  < 
accipientiiim   muliitud.).  Modo  anlem   cihum  aU 
menlihiis ;  dico,  Accipite,  sumite,  comediic  ;  accepi^ 
stis,  comcdisiis,  et  non  divisislis.  Qiiidquid  loqiior,  el 
oninibus  loium  cst,  et  singulis  toiiiui  esl.  Eccc  qoo- 
modo  non  polesl  salis  cxplicari,  quanlam  \im  liabet 
hominis  verhum :  ct  dicilis  mihi,  Quid  esi  Terbo.ii 
Dei?  Verbum  Dei  pascit  Angclorum  tot  millia.  Mcnle 
cnim  pascunliir,  mcnle  implcnlur.  Iu:plct  Angdo^ 
iinplet  inundum,  linplet  virginis  utcruin  :  nec  ibi  spa* 
tiatur,  nec  hic  angusialur.  Quid  cst  Verhuin  Dei? 
Ipse  diciit :  hrevitcr  dc  se  dicit ;  scd  magnnm  eit 
quod  dicit  :  Ego  et  Pater  unum  sumus  (Joan.  x,  50). 
Nolo  numercs  ,  vcrba  appende.   Quid   crgo?  Plnra 
verba  de  uno  verho  non  sufficiunl  cxplicando.  Yfr- 
bum  crgo  quod  non  polcstcxplicari,  carofactumest.d 
habitavit  in  nobis  {!d.  i,  14).   Susccpii  toturo  qoafi 
plcnum  honiincm,  aiiimam  et  corpus  hominis.  El  ft 
aliquid  sciupulosius  vis  aiidire;  quia  aiiimam  et  car- 
nciii  habct  et  pecus  :  cum  dico  animaro  humaoani  eC 
carncm  humanam,  totam  animam  huinanam  accepit 
Fiierunl  eiiim  qui  hinc  h:crcsim  facercnt,  ct  Jiccreit 
quia  anima  Clirisli  non  hahuil  mcnteoi,  non  iiabwt 
iiitcllcctum,  non  habuit  rationcm;  sed  Verl>am  Dei 
fuit  illi  pro  meiitc,  pro  intcllcclu,  pro  ralioiie.  Nolo 
sic  credas.  Toluin  redemit,  qiii  totum  crcavit :  totuoi 
siisccpit,  totum  liberavit  Verbum.  Ibi  mens  bominis 
ct  intellcctus,  ibi  anima  vivtficans  camem;  ibi  c»r» 
vcra  ci  iDicgra  :  peccaturo  solum  non  ibi  *. 


Br.  el  Lov.  flie :  rkfificmn  cmem.  carotenei  inugrt 
tht,  ptccaiumsoUm  tm erai ibi.    u. 


<  Er.  el  Lov.  flie 

erat 


lliS  SERMO  CCXXXVIII 

SERMO  CCXXXYIIl  •. 

In  Jiebus  raschnlibus»  it. 
De  cadm  tcclione  Evmjgelii  Lnccc^  cap.  x\i\\  f  .  58-47. 

).  Ckriilus  verus  el  vcra  Ecclcua  ex  loco  Lucte 
aynoscitur,  Sic  sacra  pcrcnnisque  evnngelica  lcclio 


tl2G 


nobis  demonstrat  vcnim  Cbrisimn,  el  vcram  Kc- 
cl<*siam,  ne  in  aliquo  eonim  errctnus,  aiit  sanclo 
sponso  aliam  pro  alia  siipponamus,  aulsanctnc  spoii- 
•X  non  smiin  virnm  sed  aliuin  impnrlciniis.  Ergo  nc 
in  a)ii|iio  enrum  erremus,  tanquam  mntrimonialcs 
•onim  Gvangelii  kibulns  audianiiis. 

S.  Contra  Uunicha^os  el  rriscilliamstas,  Christum 
kakire  terom  camcm,  [>e  Dotuino  Cbristo  non  dcfuc- 
rant,  ncc  dcsunt,  qiti  sic  railuMlur,  ut  eum  vcram  car- 
nem  habuisse  non  crederent.  Audiant  quod  modo  au* 
divimus.  In  codio  cst,  scd  bic  sonat :  ad  dexteram 
Pairis  scdet,  sed  intcr  nos  loquiiur.  Ipse  se  indicct, 
i{)sc  te  manifcstct.  Quid  opus  cst  ut  alium  de  illo  tc- 
»tcm  qiucramos?  Ipsum  poiius  audianius.  App:iruit 
discipulis  suis,  et  subito  slctil  in  medio  corum.  Cum 
lcgeretur  audislis.  Illi  autem  lurbati  sunt :  exlstima- 
bant  cnim  se  spiritum  videre.  Uoc  cst  qiiod  putant, 
qui  cum  vcram  cariiem  baberc  non  crcdunt :  Maiii- 
clixi  sunl,  PrisciHianist?e  sunl,  el  alia^  quKCumqiie 
Bcc  nomiuandx  pesles.  Non  enim  pulanl  Chrislum 
nibil  cssc,  boc  non  putaiil :  sed  spitiliim  puttnl  essc, 
ctnicm  non  babuissc.  Quid  lu,  Caibolica?  quid  lu, 
.ipttnsa,  non  adultera?  Ergo  quid  tu,  nisi  quod  ab  co 
iUicisii?  Non  enim  alium  mcliorem  dc  ilk)  quam 
i^m  tcstcm  invenire  poluisti.  Ergo  quid  tu?  Et 
Verbum  etspintum  bominis  el  carnem  bominis  Cbri- 
slitm  cssc  didicistl.  Quid  didicisli  de  VerlK)?  In  prin- 
eipio  erat  Verbum,  et  Yerbum  crat  apud  Deum,  et 
Dms  erat  Vcrbum  :  koc  erat  in  principio  apud  Deum 
{Joan.  I,  I,  2).  Quid  didicisti  dc  spirilu  bominis?  El 
tJfc/tnA/o  capiu  tradidit  spiritum  (Id.  xix,  50).  Quid  di- 
dicisti  de  carne?  Modoaudi.  Ignoscc  illis  qui  boc  pu- 
tanl,  quod  priui  erranles  discipuli  puiavcnml.  Scd 
ilU  in  errorc  non  pcrscveravciunt.  Nam  lioc  putavc- 
niut  discipuli,  quod  bodie  putant  Manicbaii,  qund  bo- 
dic  piilaiil  PrisclHianist.T,  non  Tuissc  verain  carnn* 
in  Domino  Cbristo,  scd  tanlummodo  spirilum.  Vi- 
deamus  si  dimlsit  eos  crr.irc.  Videtc  qnam  malus  sit 
error,  qucm  mcdicus  festinabat  sanarc,  noluil  con- 
flrmarc.  PuUveruni  ergo  se  spirilum  vidcrc  :  el  illc 
^  sciebat  malas  istas  cogiuitioncs  cssc,  de  corum 
eordibits  eradicans,  Quid  turbati  eslis,  dixil?  quid  tur- 
kati  islis,  et  cogitationes  ascendunt  in  cor  vestrum  ?  Vt- 
4ite  manus  meas  et  pedes  mcos :  tangite,  et  vidcle  quia 
emritus  carnem  et  ossa  non  habct,  sicut  nie  videtis  ha- 
kere.  Tenc  conlra  omncs  omnium  insanas  cogitalio- 
nes,  tcne  quod  acccpisli :  alioquin  perisli.  Cbristus 
vcnim  Vcrbum,  unigenilum,  aiqualis  Palri,  vcrus  bu- 

^Prodit  nune  primum  ex  veteri  viDdodncnsis  abbaUre 
eodice  anoorum  fere  800.  Exordium  in  Ms.  exemplari 
verhis  aiiquot  erasis  et  quae  titult  loco  csse  dcbueraiit 
substituUs,  iu  DUDC  habet :  t  De  vero  spooso,  id  cst  Chrisio, 
c  ei  vcra  sponsa,  id  est  Eoelesia  caiholica,  sic  sacra  percn- 
1  nisque  evangellca  Icctio, »  vlc  llunc  et  superiorcm  st^r- 
VKttem  coiifcr  eum  seruione  lltf. 


nianiis  spiillus  ^cra  caro  sino  pcccato.  II  cc  moriiia 
osl,  hrc  rcsnrrcxil,  bxc  pcpcndit  iii  ligno,  haici:i(uit 
in  scpulcro,  lixc  scdel  in  ca«Io.  Volcbat  Di»mitius 
Cbristfis  persundcrc  discipulis  quia  ilhrl  quod  vido- 
bant,  ossa  cl  caro  cranl :  sed  lu  contraditis.  lilc  orgo 
mcnliliir,  ct  lu  vcrum  dicis?  lu  .Tdificas,  ct  illc  dc- 
cipit?  Quaro  mibi  boc  voluit  persitaderc  Clitislus 
nisi  quia  s.cicl)at  qttid  mibi  prodcsl  crederc,  ct  quid 
niibi  nocet  non  credcrc?  Sic  crgo  croditc-  Ipse  csl 
spnnsus. 

5.  Contrn  Donatistas,  Ecclcsinm  e&se  toto  orbe  dif- 
fusam,  Audiamus  et  de  sponsa  :  qtiia  ncscio  qiii  rur- 
sus  favcnlcs  adullcris,  volunt  vcram  subvcrtere,  fal- 
samqiic  supponeri?.  Audi:)mus  cl  dc  sponsa.  Cum  ergo 
tcii^isscnt  pctlcs,  manus,  carncm,  ossa  ;  adjccil  Do- 
minus,  ct  ait,  Habetis  hie  aliquid  qnod  mandHcare^l 
ut  cliam  communicalo  cibo  probarctur  venis  Iiomo. 
Acccpil,  manducavit,  dctlit ;  el  cum  adbuc  irepida- 
rcnt  pr.T  gaudio,  ait  illis  :  Nonne  ha*c  dicebam  vobiSf 
cwn  adhuc  eucm  vobiscum?  Qsiarc  modo  iion  cum  illis 
cral?  Quiil  cst,  cnm  adhnc  essem  vobiscum?  Cum 
adhuc  morlalis  csscm,  quod  ct  vos  cstis.  Quid  ergo 
dicebam  vobis?  i  Quia  oportebai  impleri  omnia  qu.T 
scripta  sunl  in  Logc,  et  in  Propbetis,  et  in  Psalmis 
de  mc.  Tunc  apcruit  illis  scnsum,  ut  intclligcrent 
Scripturns;  el  dixit  cis,  qnia  sic  oporlebat  Cbrislum 
pali,  et  rcsurgere  a  inorluis  die  tcrtia.  i  T<»llilc  vc- 
ram  carnem,  non  crit  vcra  passio,  non  cril  vera  rc- 
snrrcclio.  Erce  habcs  sponsuni  :  Oportebat  Christum 
pati,  et  resurgere  a  mortuis  tcriia  die.  Tenc  caput : 
audi  de  coipnrc.  Quid  enim  modo  dcbemus  osten- 
dcrc  ?  Qiii  audivimiis  S|>onsum,  ngnoscamus  et  spon- 
sam.  Et  prasdicari  in  nomine  ejus  pKnilcntiani  et  rr- 
missionem  peccatorttm.  Ubi?  undi??  quonsqito?  Pn 
omnes  gcntcs^  incipientibus  ab  Jerumlcm.  Kccc  bal)os 
sponsam.  Nemo  tibi  fabulns  vcndat,  no.i  hilrct  rnbics 
hxreiicorum  de  angnlo.  Toto  tcrrarum  orbc  Ecclcsia 
dilTusa  cst  :  oinncs  geiites  babcnt  Ecclcsiam  *.  Ncmo 
vos  fallat :  ipsa  est  vcra,  ipsn  cst  Caihnlica.  Qirisiuin 
non  vidimits,  banc  videmus  :  dc  illo  crcdamu5.  Apo- 
sloli  c  coiitra  illum  videbnnl,  dc  isia  crcdebant. 
Unam  rem  illi  vidcbant,  alinm  crcdobant :  et  nos  e 
contra  unam  rcm  vidcinus,  aliam  crcdamus.  Vidc- 
bant  illi  Cbristum,  crcdcbant  Ecclcsiam,  qunm  noii 
vidcbant :  vidcmus  ct  nos  Ecclcsiam,  creilamus  in 
Cbristum,  qncni  non  videmus ;  et  tenenles  quod  vi- 
dcintis,  pcrveniemus  ad  cnm  qucin  nondum  vidcmus. 
Cognosccnles  itaque  sponsiim  ct  sponsam,  In  tnbiilis 
corum  cos  agnoscamus,  ne  in  tam  sanctis  nnpiiis  li- 
tigcmus. 

SERMO  CCXXXIX  *  (a). 

In  diebus  rasdialibus,  x. 
De  Desurrectione  Christi  sccundum  Marcum  et  Lucam. 
CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Resurrcctio  sccundum  qna* 

^  Sic  plcrumque  vetercs  manuscripli  in  eo  Luc»  loco;  ul»! 
cdiU  habere  solcnl,  manducetur. 

•  Torie  habet  Ecctesia. 

•  oorrccuis  ad  vat.,  Am.  Er.  rar.  Ijov.,  et  ad  AppeniUceiu 
opcrum  Fiilffemii. 

(a)  Alias,  de  Temi  ore  14G. 


im 


luor  EvmigtiUtas  rccUnri  iolita.  H.tlit  rn-)  die  jani  eccc 
lerlio  autliviiniis  ex  Evaiigclio  Doinini  nosiri  resuri-c- 
clioiieiii  :  (jtUMiadinoiluin  mc  voliis  l.icnluin  e^sc  inc- 
niinisiis  :  (|iinniaiu  lioc  iiioris  rsi,  nl  sccnncliim  onnirs 
Ev:nig<ilisi  srosuneciio  Doinini  lecilelur.  Marci  Evan- 
gi^liuni  csi,  qmul   ino<lo ,  cum  legtTClnr,  andiviinus. 
Mairu-  anUMii  mrriiil  islam  tlisjHjns.ilioncm ,  <  um  iii 
nunicro  illtnuni  tlno<lrciin  noii  fnisscl,  qntMnailniotJum 
cl  Lncas.  Nam  cnm  sinl  (.uainnr  EvangrlisLe,  M:»l- 
llniMis ,  J  anurs,  M:ticns  ,  el  Encas;  iluo  stml  cx  illis 
dnnclccini  A|.oslt.lis,  id  csl.  M:r.lli:iMis  cl  Jo:iniies.  Sid 
i:loiuni  pncte^sio  inrccinida  i.on  ruii,  ul  consiM;ueuies 
coiniles  iion  halicriiil.  Marcns  cl  l.mas  Aposloloruui 
iioii  pans,  sid  supp:ncs  fneruni.  Ideo  nam»|»ic  voluil 
Si»iriuis  s:niciiis  cli:iui  ex  liis  qni  iiiler  duotlecim  non 
fucfuiil,  cligen'  ad  Evaiige.iuin  conhcrilicndum  duos, 
nc  puiar.iur  graiia  evangclizandi  nS(|uo  ad  AposU)los 
pervtMiissc» ,  ct  in  illis  foiilem  graiia;  dcfecisse.  Cum 
euiin  dical  bominus  de  spiriln  suo  cl  de  verlK)  suo, 
qnod  si  qnis  |HTce|»eril  digncque  liabucril ,  fict  in  eo 
fons  cqfiW  salientis  in  viiam  aternum  {Joan.  iv,  ii)  : 
fons  uruiut;  inanando  sc  indicai,  iion  remancndo  :  pcr 
Apo>Udos  per\enil  gnitia  ail  alios,  1 1  miSM  sunl  evan- 
gcliMie.  Quoniam  qui  vocavil  piiir.os,  ipsc  vocavll 
sccundos  :  ipse  \ocavil  cli:ini  uquc  ad  novis^imnra 
lon:pns  corpus  Unigenili  sui ,  id  csl,  Eccicsiam  lolo 
orbe  diifnsani. 

CAPUT  U.  —  2.  Christus  l/i  pnuis  ^rnciione  aguosei  * 
tur.  llospcs  esse  Ciiristus  cur  volneiit,  Q.iid  ergo  i»udivi- 
nius  Maicum  dicciilcni  ?  Qnod  api  arueiit  I)  nunus  in 
via  dimlms,  sicul  dixit  el  Liic:is,  cnjns  ENangcliuni 
licri  audivlmiis  :  Apparuit,  iii(|nil,  ditobus  in  via  in  ulia 
effiaie  (Murc,  xvi,  ii).  Lncas  auiem  lioc  ipsnm  aliis 
verbis  di\ii ,  scd  ab  cadem  .senlenlia  iion  dcviavit. 
Liicas  cidm  quid  d\i.ilTnu'baulur  ociUi  eoruin,  ne  eum 
aijHoscereut  (Lnc.  xxiv,  lOj.  Marcu^  atiiem  quid  dixil? 
Apparuil  eis  in  alia  tftyie.  Quod  ille  dixil,  Tcnebautur 
oculi  eorum,  ne  eum  uijuoscereiU ;  lioc  isie  tlixil,  in  alia 
effitjie.  Ali:i  « niin  efligies  \isa  est,  rcicnlis  ocnlis,  iion 
apcrts  *.  Quid  er;:o,  fialres,  qiioniam  Luc«s  dixil, 
quotl  tredo  vus  de  liciioiie  lioterna  reccntiNsimc  inc- 
luiiiisse ,  qiiod  cum  bcnedicUim  frangerct  paccm, 
apcrii  sunl  ticuli  coruin ;  qiiid  pulamus,  si  luiic  aperti 
huul  <K  uli  ci»rum  ,  ergo  claiisis  oculis  in  via  cuni  illo 
comilabaiilur,  et  polcraiit  scirc  ubi  gressus  p>ncidit, 
&i  clauMis  ociilos  liabereni?  A|)erii  sunt  crgo  ad  cogni- 
tionein,  non  ad  visioiicm.  Dominus  iiaque  nosier  Josus 
Clirislus  ante  p:inis  fraclioncm  ignoius  Itiqiiilur  cum 
lioininibus,  in  panis  fractione  cttgnoscilur  :  qiiia  ibi 
pcrcipiiur,  ubi  vila  a^ierna  percipiiur*.  llospitio  sus- 
cipiuir,  qui  domum  parat  in  corIo.  Ailcnim  scciindum 
cvaii;:eli>lam  Joannem  :  Multa  mansiones  sunt  apud 
Putrem  meum  :  alioquin  dicircm  vobis,  Ibo  paiare  vobis 
locum.  Sed  si  iero  et  paravero,  iteiuin  vcnieus  nssumain 
vos  (Joan.  xiy,  2,  5).  Uospes  in  lcrra  cssc  volnil  Do- 
iniiius  coeli,  pcregriniis  iii  mimdo ,  pcr  (|ucm  faoius 

«  lia  sernK)  37,  hi  Api  cndicc  t^litionts  openira  Fulgelilii 
rr<*cMiiis.siuix.  Al  bic  Ani.  ilr.  el  l.ov.,  appareniii. 

*  In  Knlgeniii  Api  «MKlice,  scrnio  57,  (fiia  ihi  percipitiar 
viki  wtcniu. 
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cril  mundus  :  bo^pes  cssC  dignatus  Cdt ,  ul  tu  LaL>erei 
snscipiendo  benedicliunem ;  non  quia  ille  indi^ci>at, 
ciiin  hospcs  inliabat. 

CAPLT  lil.  —  5.  £/i.7s  ad  viduam  inittitur  paireii- 
dus ,  nt  benefuinm  pra*s'.etur  pascenti.  Eli:nii  s:in( tuni 
fainis  teinpore  per  corvuin  l)ominiisp;iscebat :  ci  qnein 
pcrsefiueb.inliir  Inmiines,  ci  servieb:tnt  avcs.  .AITercbji 
servo  Dci  corviis  mane  panes,  ei  ad  vcs|terain  eanies. 
Non  indigcbat  ergo  ille ,  qiiem  Deus  ininistris  avibuk 
pasccbat :  et  tameii  qinimvis  Elias  non  indigcrei,  iiiit' 
liiur  ad  vidiiam  in  S.iicpUi,  et  dicitiir  ei,  Yade  ad  Ham 
viduam^  pascet  te.  Defecemt  Deus,  iit  l'!iias  ail  vidiiani 
initierclur  ?  Sod  si  DtMis  StTvo  .vuo  sine  liuinano  iiiini- 
sierio  semper  pradicret  panem ,  vittua  uiide  liaheret 
inercedem?  Miltitnrcrgo  non  indigensad  iiidigeiitetu, 
non  esuriens  ad  esurientein ;  et  dicit  ad  €^m  :  Yatle, 
ei  alfer  mihi  pufiHnm ,  ut  manducem.  II la  niodinini 
habcbai,  quod  consumpUira  fucral,  ct  nioritura.  Rc- 
sptmdit,  qnantuin  hiiberet,  prophct:e  inliiiiavtt  :ftaii 
illi  propheia ,  Yade,  prius  affer  miiti.  llla  iioii  dubita- 
Yil,  hcd  atUilit.  Oblulit  rcfeciioneni,  cl  nicriiii  Ikiic- 
dictionem.  Benedixit  sanclus  Elias  hydriaui  fnriiiap, 
ct  capsaccm  olei.  iiliid  in  domo  rejHtsiiam  erat  coii- 
sumendum ;  ct  illiid  olciini  iu  palo  ptMulelKit  linicii- 
duin  :  accessit  beiK^diciio ,  et  vasa  illa  lliesaari  facii 
suiit  *.  Laguncnla  olci  fada  cst  foiis  tdci,  fariiia  pana 
uberrimas  scgetes  siipi  ravlt  (lli  Reg.  xvii). 

CAPUT  iV.  —  4.  Supcr  ^mupertm  non  sese  eferat^ 
qui  ipsnm  jurat,  Si  Eli.ns  non  indigcliat ,  Chri.stus  w 
digcbat?  ideo,  fratics  inei ,  ndiiionei  tios  Scriplan 
8:incia ,  qiii  i  plcrumqne  servos  suos  quos  potest  fiai- 
scere  i>eus,  ideo  fucii  iiidigiMiics,  ut  iii\eiiiai  oi>efaii- 
tcs.  Ncmo  su|)erbiai,  quia  dal  pauperi  :  Clirisla<  paii- 
per  fnit.  Neino  superbiat,  quia  hospiloin  suscipit: 
ChrisUis  liospes  fu  l.  Mclior  esi  susceptu.s  qnam  susci* 
piens;  diti<  r  accipiens,  qu.mi  iradcns.  Qui  .iccipiela', 
ciincUi  possideb:it :  (|ni  d:thai,  ab  illo  cui  dakiu  tcce* 
perat  qiiod  dabat.  Nimiio  rrgo  supcrbiat ,  fraircs  niei, 
qiiaiido  dat  panpcri  :  iion  dical  in  aniino  siio,  Ego  dd, 
illc  accipit)  cgo  suseipio,  ille  iiidigct  li*cio.  Forteqnf 
tu  indiges,  plus  esl.  Forte  qiieni  .suscipis  jusius  esi: 
illo  indigct  pane ,  tu  veritale ;  illc  indiget  tecto,  U 
ca>Io;  ille  indigcl  pccnnia,  lii  jusiitia. 

5.  Fenerandum  Deo.  Fenci-ator  esio,  cn^  qnAd 
rccipias.  Noli  timen^  no  te  feiieralor«  m  jiidiccl  lk«. 
Prorsus,  piorsus  CbU)  fencralor'.  Sed  Dciis  libididl.* 
Quld  vis?  Fenerare  vis?  Quid  est  rcnerare?  Mimi 
d:irc,  ct  plus  accipcrc.  Ecce  niihi  da,  tlicit  tihi  Deoi: 
cgo  accipio  miniis,  ct  tio  plus.  Quid?  CenUipliiia ,  rt 
vilam  xlemain  •.  Quem  qu;eris  cui  des,  uiide  crescal 
pccunia  U:a,  Inmio  qucm  qu:cris,  qnaiido  accipit,  gai- 
dct ;  qnaiido  reddit ,  plorai :  ul  accipiat,  precatur;  w 
rcdd:it,  calumniaUir  (a).  Da  quidem  et  liomini,  et  nnii 
tc  avertere  ab  eo  qni  muiuuni  pclit  (Matth.  v,  42).Seii 


>  in  A  alicano  libro ,  ct  Uiud  quod  erat  modkm  ikesKtn 
fucti  swil. 

^vj.  Lugd.  ven.  Lov.,  Prorsus  esio  fenerator ;  bob^- 
rato  vei*l)0,  prorsus.    M. 

)  Kr.  i.ugd.  V  en.  Lov.  |ir9Dtenniuant,  cenntpHck  ei  ntf* 
(rterttam.    M.  . 

{a)  \  tde  Rnarrationem  m  rsalmain  36^  scm.  3v  ■•  ^ 


itSO 


SERMO 


Itiilum  accipc ,  quanluiri  dcilisii.  Non  ilorct  cui  de- 
dtsti  :  nnm  bcaelicium  perdidisii.  Et  si  lioc  ipsum 
quod  dalum  est ,  vel  quod  acccpil  csigilur ,  forlc  ad 
inanum  nondum  Labcl  :  pcrlulisii  pclcnlem,  exspccla 
non  liabcnlem  :  cum  Iwbuerit,  rcddcl  libi  («).  Noli 
f.iccre  aii<(;ustias  ci,  cujus  angusiias  rclaxasii.  Eccc  lu 
«lcdisti ,  ct  cxigis  :  sed  noii  babcl  unde  rcddal ;  cum 
h:)buciii,  rcddct  lii/i.  Noli  clamarc  et  dicere  :  Num- 
quid  fenus  (pi:vro?  Tanlum  pelo,  quantum  dcdi :  quod 
dcdi,  hoc  accipiam.  Bene  lacis,  scd  nondum  liabct. 
Non  cs  fcncraior,  cl  vis  cui  prxsiitisli,  ut  quairat  fc- 
neratorcm ,  ul  tibi  rcddat.  Si  proptcrca  fcnus  non 
cxigis ,  iie  tc  fcncralorcm  patiatur ;  quarc  vis  ut  pro- 
pier  tc  alium  rencralorem  paliatur?  Prcmis,  sniTocas : 
etsi  lantuin  cxigis,  qunntum  dcdisti ;  snffocando  lamcn 
el  aiigustias  facicndo,  non  bcncncium  dedisii ,  scd  po- 
lius  inajores  angusiias  inlulisli.  Scd  fortcdicis :  Ilabct 
nndc  rcddat  :  habct  doinum,  vcndat;  liabct  posscs- 
sioncm  ,  vcndat.  Quando  a  le  pctivit ,  ideo  pelivit  ne 
veitderel  :  profacr  lc  non  facial,  qui  subvenisti  nc 
fii-rel.  Iloc  liat  ita  circa  Iiominos,  hoc  jubct  Dcus,  hoc 
vult  Dcns. 

CAPLT  V.  —  6.  Christus  cur  egenus  faclut  csL  Scd 
avarus  cs?  i)icil  (ibi  Dcus  :  Eslo  avarus,  esto  quantum 
potes  avarus ;  i^cd  mc  convcni  pro  avarilia  tiui.  Dicit 
libi  Dcus  :  Me  convcni,  cgo  (ilium  mcum  divilcm  paii- 
porcm  pro  lc  fcci.  Proplcr  nos  cnim  paupcr  faclus  csl 
Chrislus,  cum  divcs  cssct  (II  Cor,  viii,  9).  Aurum  qwx- 
ris?  iilc  fcclt.  Argcnlum  (|uapris?  illc  feciu  Familiam 
<|uaTis?  ilie  fccil.  Pccora  qu;rris?  ille  fccit.  Posscssio- 
nes  qnxiis?  ille  fccit.  Quid  quxris  t;inlum  qux  fccil? 
Ipsum  accipe  qni  fccit  *.  Cogiia  queinadmcdum  le  di- 
lcxit.  Omnia  per  ipsum  facia  sunl ,  et  sine  ip$o  faclum 
til  nihit  (Joan,  i,  3).  Omtiia  pcr  ipsuro,  el  ipsc  inler 
omnia.  Qui  fccil  omnia  ,  faclus  cst  intcr  omnia.  Qui 
fecit  lionuncm  faclus  cst  homo  :  faclus  esl  quod  fccit, 
nc  pcrirct  qiicm  fccit.  Qui  lccit  omnia,  faclus  csl  intcr 
oninia.  Altcndc  divitias  :  quid  ditius  co,  per  qucm  Tacla 
6unt  omnia?  El  taincn  illc  cuin  dives  essel,  mortalem 
carnem  acccpil  in  utcro  virginis.  liifans  nalus  cst, 
pannis  infantilibus  involutus  est,'in  praescpi  positus 
esi ;  p.iticntcr  cxspcctavit  ailates,  patienlcr  lcinpora 
^Ttnlit,  pcr  qucm  facta  suni  tcmpora.  Suxit,  vagivit, 
jiifans  npparuit.  Sed  jacebat,  el  rcguabat :  in  prxsepi 
cral,  i;t  mundum  conlinebat :  a  inalrc  nutricbatur,  ct 
a  Guiiibus  adorabalur  :  a  maire  nutricbatur,  ct  ab 
Aiigelis  nuntiabatur  :  a  malre  nutriebalur ,  ct  siella 
fulgcnie  dcclarabatur.  Talcs  divitix ,  (alis  paupertas : 
divitiT,,  nt  croarcris ;  paui>crtas,  ul  resiitucreris.  Quod 
illo  ergo  paupcr  susceptus  cst  hospilio  qnasi  |)auper, 
dignatio  fuit  suscipientis,  non  mis(iria  cgcntis. 

CAPUT  \l.— 7.  Chrislui  in  paupere  egel.  Fortcdicis 
tibi :  0  iieati  qHi  meruerunl  Cbri:»ium  suscipcrc !  0  si 
ego  tunc  fuissem!  o  si  unus  fuisscm  dc  duobiis  illis, 

<  \al!caousoodex,  Quid  qweris  lanta  qms  fecU?  rpswn 
qmrc  qui  fecit. 

(a)  Ueliquum  capilis  hujus  quarli,  cniod  in  anlc  cditis 
decral,  rcstituiiur  ex  vaticaDO,  Ms.,  aliaque  i^assim  loea 
eiusdein  codicis  ope  redlniegrantur.  Tolus  fcre  isle  do  fc- 
neraudo  \o&\s  insertiis  esl  sermoni  Appcndicis  octogesimo 
0CI6V0,  qul  aUas  Tuit  48  iQlor  Homilias  quinquagiuta. 
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quos  invcnil  in  vi:i !  Tu  csto  in  via,  uon  dcerit  ho- 
spes  Christus.  Pulas  enim  jam  nor.  tibi  liccrc  suscipere 
Chri^tum?  Undc,  inquis,  licct?  Jam  rcsurgcns  mani- 
fcstatus  cst  discipulis  suis,  asccndit  inccclum,  ibicsi 
ad  dextcram  Patris ;  non  cst  vcntunis  nlsi  in  ulliiuo 
sxculoadjudicandos  vivos  ct  iiiorluos  :  vcnlurus  au- 
tcm  in  claiitaic,  non  in  innrmitalc;  datnrus  rcgnum, 
non  (pia.'silurus  hospilium.  Qnando  dabit  rcgnuin, 
excidil  iibi  quod  dicturus  cst :  Cum  uni  ex  minimis 
mcis  fecislis,  mihi  fccislis  (Matlh,  xxv,  40)?  IIIc  divcs, 
egcns  cst  usquc  in  fincm  sa^culi.  Egcl  prorsus,  non  in 
capitc,  scd  in  mcmbris  suis.  Ubi  cgcl?  In  quibus  do- 
luit,  quandodixit:  SauU\  Sauli\  quid  me  perscqueris 
(Act,  IX,  4)?  Obscqnamur  crgo  Chiislo.  Nobiscum  Cst 
in  suis,  nobiscum  cst  in  nobis  :  ncc  frustra  dixit, 
Ecce  ego  vobiscum  sum  nsque  ad  consummalionem  sa:- 
culi  (Matlh,  xxvni,  20).  ILcc  faciendo  aguoscinius 
Christiim  iii  bonis  opcribus,  non  corporc,  scJ  cordc ; 
non  oculis  carnis,  scd  oculis  fidci.  Quia  vidisli,  credi- 
disti,  ail  cuidam  discipulo  suo  incrcdnlo,  qiii  dLvcrat^ 
Non  credam,  nisl  tetigero.  El  Dominus  :  VeNi,  tangi\ 
et  noli  esse  incredulus.  Tetigit,  ct  clamavil :  Dominus 
^meus  et  Deus  mcus!  Et  Dominus  :  Quiavidistime^  cre- 
didisti  (Joan.  xx,  25-29).  Tp<a  cst  tota  fidcs  tua,  quia 
crcdis  quod  vides :  laudo  cos  qiil  non  vidcnt,  ct  crc- 
dunt ;  quia  cum  vKicrlnl,  gaudcbunt. 

SERMO  CCXL  •  («). 
In  dlcbus  Paschalibus,  xi. 
De  liesurrcctione  corporum,  contra  Gentites. 
CAPUT  PUIMUM.  —  NtM.  1.  Evangelistarum  in 
hiiloriaresurrcctionit  varietas  sine  discordia.  Defensio 
fidei  titubantibus  necessaria.  Pcr  hos  dics,  sicul 
recolit  Charitas  vestra,  solemniier  Icguntur  cvange- 
lic%  lcctioncs  ad  resurrcclioncm  Domini  pertinentes. 
OniBes  enim  Evangclistx  qniiluor,  ncquc  de  passioiic, 
ncque  dc  resurrectione  ejus  taccrc  potucrunt.  Nam 
quia  multa  fecit  Doininiis  Jesus  ,  non  omncs  omnia 
conscripserunt :  scd  alius  ista,  alius  illa;  suniina 
tamen  concordia  verilatis.  Mulia  cliam  commcmo- 
rat  Joanncs  evangelisla  facia  csse  a  Domino  Jcsii 
Christo,  (]ux  a  nullo  eorum  conscripta  sunt.  Tanla 
facta  sunl ,  quanta  tunc  fieri  dcbueruiit :  taiiia  scri- 
pla  simt,  quaota  iiunc  legi  d^buerunt.  Ut  autem 
ostendantur  Evangelistx  omncs  quatnor,  in  co  quod 
simul  omncs  dicunt  ci  non  prxtermittunt,  id  esl, 
vel  de  passionc,  vel  de  rcsiirrcctionc  Chrisii,  non 
intcr  sc  dixisse  contraria ,  valde  opcrosus  cst  lubor- 
Nonnulli  cnim  putavcrunt  cos  intcr  se  csse  contra- 
rio8,  cum  ipsi  csscnt  contrarii  animo!  %nx,  Et  idco 
dala  cst  opcra  ab  cis  qui  potucrunt,  adju\antc  Dc^- 
roino,  ut  ostcndcrcntur  inter  sc  non  esse  contrarii. 
Sed  ,  sicut  dixi ,  si  hoc  vobis  ostendam ,  cl  in  populo 
velim  ista  tractare,  muliitudo  audienliuui  prius 
obruitur  t;cdio,  qiiain  revclctur*  scicnlia  vcrititi!;. 
Scd  scio  ridcm  vcstram ,  id  cst ,  fidem  hujus  totius 

•  llss.,  retevatur ;  aut,  relevetur. 
*  Emendatusadduos  cb.  ad  d.  gr.r.  t.  v.  vd.Am.Er.Pjir. 

IjOV. 

(a)  Alias,  dc  Tcmjwe  159. 
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inultilmllnis,  cl  conim  q«ii  liodie  hic  non  sunl ,  cl  la- 
men  fidclcs  sunl ;  novi  fidcm  corum  sic  esse  cerlam 
ile  vcritaleEvangoIislarum,  ul  exposilionc  mea  non 
indigcanl.  Qui  novil  quomodo  isla  dcfendat ,  doctior 
cst ,  non  fidclior.  Tlabct  fidcm ,  liabet  racullalcm  dc- 
fondcndi  fidcin.  Aliiis  non  liabel  raculialcm  elcopiam 
cl  doctrinam  dcfcndcndi  fidem ,  scd  liabct  ipsam  fi- 
d(*m.  Ille  auiem  qui  novit  dercndcrc  fidem ,  titubaii- 
libiis  csl  ncccssarius,  non  credcntibus.  In  defeiisionc 
rnim  fidei,  curanlur  vulncra  dubituionis  vel  infidt.*- 
litatis.  Qui  crgo  defcndil  ftdcm  ,  bonus  <*st  medicus  :  ^ 
scd  in  le  non  est  infidclitaiis  morlms.  Quando  illc 
novit  curare  quod  tu  non  liabcs?  iNovit  ille  poncre 
nicdicamcntum ,  sed  in  lc  non  est  vitinm.  Non  est 
opu8  sanit  medkus ,  scd  male  habcntibus^Manli.w,  12). 

CAPUT  II.  —  2.  Reaurrectio  contra  infideles  jfro- 
batur  ex  ommpotenlia  Dd.  Tamen  qux  possunt  expc- 
dilius  dici  pro  tcmpore,  ct  commodius  audirl,  subli- 
ccrc*  vobis  non  est  consilii.  De  ipsa  rcsurrcctionc , 
ciijiis  in  se  ipso  Dominus  prx.misit  cxcmplum ,  ut 
sciremiis  quid  cliain  in  corpoi  ibus  nosiris  in  finc 
sxculi  spcrare  dcbcamus,  multi  niulla  dispulanl; 
aliqui  fidelitcr,  aliqni  infidcliler.  Qui  fideliier  di- 
sputant  4  scire  volunt  diligenlius  quid  respondeant 
infidelibus  :  qui  aulem  infideliler  dispiitant,  argii- 
menlantur  coutra  animas  suns ,  dispulando  contra  po- 
icnliam  Omnipolentis,  dicentes :  Unde  ficri  potest  ut 
morluus  rcsurgat?  Dico  cgo,  Dcus  cst  qui  facit,  el 
tu  dicis,  Fieri  non  potcsl?  Non  dico,  Da  mibiCbri- 
stianum ,  da  mibi  Judjcum  :  sed ,  da  mihi  Paganum  , 
idolorum  cultorem ,  dxmonum  servum ,  qni  non  di* 
cat  Deum  csse  omnipotentcm.  Ncgarc  Cbristum  po- 
test,  ncgare  omnipolcniem  Dcum  non  polcst.  Qucm 
lii  ci^o  crcdis;  quasl  Pagaiio  loquor  ;  qnem  tu  crcdis 
Deiim  omnipotcntcro ,  ipsum  cgo  dico  morluorum 
.Miscitatorcm.  Si  dixcris,  Nou  polest  fieri,  derogas 
Oiniiipotcnti.  Si  aulcin  crcdis  illum  omnipotenlem , 
ii»e  quare  respuis  ista  diccnlcm? 

CAPUT  III.  —5.  Caro  resurget  sine  vitio,  Calamita" 
lum  omniumcausa  pcccatum.  Si  diccremiis  carnem 
resurrcctiiram  ,  ut  esnriat ,  ut  siliat ,  ut  tTgrotcl ,  ut 
laboret;  ut  corruplionibus  subjicialur ;  merilo  cre- 
dcre  non  debercs.  Habct  cnim  modo  caro  isla  lias  vei 
neces!»ilatBS  vd  caiamitalcs.  Et  faoc  unde?  Causapec- 
catum  est.  In  uno  pcccavimus ,  et  omnes  ad  corru- 
plioncro  nali  sumus.  Malorum  omnium  noslroruni 
c^usa  pcccaium  est.  Non  enim  sine  causa  bomines 
nmla  isla  paiiiintur.  Juslus  cst  Dcus ,  omnipotens  est 
Deiis  :  nuHo  modo  ista  iiateremur,  si  noii  merere^ 
mur.  Sed  cum  essemus  in  poBiiis ,  ad  qiias  venimus 
de  peccatis ,  Dominus  nostcr  Jcsus  Cbrislus  voluit 
osse  in  poenis  nostris  sine  peccatis  snis.  Sustincndo 
Mneculpa  poenam  ,  ctculpam  solvitct  panam.  Cul- 
pam  solvit ,  peccata  doiiando  :  pornam  solvit ,  a  mor- 
luis  resurgcndo.  Hoc  proinisit ,  ct  nos  in  spc  ambii- 
lare  voluit  :  perseveremus ,  ct  ad  rem  pervcnicmus. 
Caro  resurget  incorruptibilis  ,  caro  resurget  sine  vitio, 
tina  deformittte,  sine  mortaliiaie,  siiic  on<re,  sine 
*  1iiu,t  tubirahgre. 
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pondcrc.  Qnx  nunc  libi  facit  lormcnliMn  ^  poslea  tiM 
crit  ornameiitinfn.  Ergo  si  lionuro  esi  liabere  corpizs 
incorrnptibile ,  quarc  hoc  fucturum  Deum  voluiuus  * 
dcspcrare? 

CAPDT  IV.  — 4.  Philosophorum  de  anima  eondi- 
tione  post  mortcm  opiniones,  Philusophi  sxculi  hiijns, 
qui  niaigni  fuerunt  et  docii,  et  c^etcris  meliores,  ani- 
niam  humanam  immortalcni  ess*$  sonsci unt :  dcc  so- 
lum  scnserunt ,  scd  qiiantis  potnerunt  ai^umenlatk^ 
nlbus  defeiidcrunt,  et  ipsas  defensiones  suas  coit- 
scriptas  postcris  rcliqucriint.  Sunt  Hbri ,  legnniRr. 
Ideo  istos  philosophos  dixi  aliis  fuisse  meliores  in 
coinparatione  pejorum  ;  quia  facruut  pbilosophi  qui 
diccrent  homini ,  cum  mortuus  fiierit ,  nulliim  vr- 
fain  poslca  rcmancrc.  Talibiis  illi  utique  pracponendi 
siint.  El  iii  quo  eraiil  illi  meiiorcs ,  qiiamvis  in  muliis 
a  vcritile  dcvianlcs ,  tamen  in  quo  erant  isli  superio- 
res  ,  veriiali  fucranl  propinquantes.  Ili  ergoqui  seti- 
scrunt  aiquc  dixerunt  animas  hnmanas  immortales , 
de  inalis  hominuin ,  dc  a^ramnis  erroribusque  morta- 
lium  qna^sierunt  caiisas,  qaanlum  homines  poluc- 
rnnt ;  ct  dixcrunt ,  sicut  potuerunt ,  pracessisse nc- 
scio  qn:c  in  alia  vita  peccata ,  quorum  pcccatorani 
nierito  isia  corpora  vcliit  carcerem  aiiimsc  mereren- 
tnr.  Deindc  qu;vsiluin  est  ab  eis,  qiiid  postca  ciim 
fuerit  homo  mortiius,  quid  crit.  Et  hic  coiitriveranl 
ingenia  sua;  et  hiboraverunt,  qiiantum  potucnint, 
rcddere  hominibus  rationem ,  vel  sibi ,  vei  aliis  :  et 
dixcrunt ,  animas  lioininam  inale  viventium  immun- 
das  pessimis  moribus  ,  cum  cxierint  de  corporibus « 
rursus  continuo  revolvi  ad  aiia  corpora ,  et  poenas  hie 
lucre  qiias  videmus ;  eas  vcro  aniinas  qtiac  bene  vise- 
runt ,  cuin  cxierint  dc  corporibus  ,  ire  ad  supcma 
coelorum ,  rcquiesccre  ibi  in  stellis  et  luininibus  istit 
conspicuis  ,  vel  qiiibuscumque  coelestibus  abditisqoe 
secrctis,  oblivisci  omnium  prxteritorum  maloruin, 
et  rorsiis  dclcciari  redirc  ad  corpora ,  et  venirc  ilernin 
ad  ista  palienda.  Hoc  crgo  intcressc  voluerunt  lulcr 
animas  peccatorum  et  aninias  justonim,  quia  pccca- 
torum  animas  dc  proximo  statim  cum  cxieriiit  ^e 
cor|ioribus,  dicant  revolvi  ad  altera  corpora ;  justo- 
rum  aulem  animas  diu  csse  in  requic;  iion  tamcn 
semper,  sed  rursus  delectari  cor|)oribas,  et  dc  suni- 
mis  coelis  post  lantam  justitiam  ad  isia  rnala  faccre 
ruinam. 

CAPUT  V.  —  Sapientia  mundi  Deo  itultitia.  Rt' 
surrcctio  promista  piis  credentibut  in  Mediatorem.  floc 
dixcrunt  valdc  magni  philosophi.  Isto  plas  invenlre 
nihil  potiierunt  philosophi  mundi  hiijiis ,  de  qoibii 
dicit  Scriptura  nostra  :  Stultam  fecil  Deut  tapknlMm 
hujus  mundi.  Si  sapientiam  ,  quanto  magis  stultitiam? 
Si  sapientia  mundi  stidtitia  cst  apud  Dcam ,  vera  stnl* 
litia  mundi  quam  longc  cst  a  Deo?  Esl  tamcn  qpst- 
dam  slultiiia  mundi  hiijus,  qax  pervenitad  Dettro,<le 
qiia  dicit  Apostolus  :  Quoniam  in  sapieHtia  Dd  nH 
cognovit  mundus  per  sapientiam  Deum,  phcuit  Dts 
per  ttultitiam  prcBdicationit  tabos  faccre  crcdcnus,  ¥.i 
dicit :  €  Quoniam  Judaei  signa  i^ietuni,  cl  Cn«  »*• 
pientiam  quarunt :  nos  autcni  pnedicamu»  Qirisiu» 
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criuirixum ;  Jtulxjs  quidcni  scand.ilum  ,  Genlibus 
Slullitiam  ;  ipsis  autcm  vocalis  Juda^is  ct  Grxcis 
Chrislum  Dei  virtutcm  ct  Dei  sapicnliam  >  (I  Cor,  i, 
20-24).  Vcnit  Dominus  Chrislus,  sapientia  Dci  j  cob- 
lum  tonat :  ranx  laccant  Quod  dixil  vcritns  ,  hoc 
cst  vcrum.  Quod  dixil,  in  malo  quidcm  cssc  gcnus 
humanum  cansa  pcccali ,  manifoslimi  est.  Sed  qui 
crcdidtrit  in  Mediiilorem,  qui  constitulus  cst  medius 
inler  Dcuni  et  Iiouiines  (inler  Dcum  justum  cl  homi- 
nes  injustos ,  nicdius  homo  jiistus,  humanilalem 
hahcns  dc  imo,  jusliiiam  dc  sumino  ;ct  iJeu  medius : 
hinc  unum  ,  cl  indc  unnin  :  quia  si  utriim(}ue  inde, 
ihi  cssct ;  si  utrunique  hinc ,  nobiscnm  jnccrcl ,  ct 
mctiius  non  cssct) :  qui  ergo  credidcril  iii  Mcdiatorcm, 
et  rulelitcr  ac  bciic  vixcrit ,  cxiet  quidem  dc  cor- 
pore,  et  erit  in  rcquie ;  postea  vcro  recipiet  corpus 
non  ad  tormenlum ,  scd  ad  ornamenlum ,  ct  i\\ei 
cum  Deo  in  xtcrnum.  Nun  cst  quod  cum  delectct  ut 
rcdcat  :  quia  sccum  habct  corpus.  Ergo ,  charissimi , 
quoniam  proposui  vobis  hodic  quid  dicant  ctiam  phi- 
losophi  mundi  hujus,  quoruin  Dciis  sopicnliam  lan- 
quam  veram  &tuUitiim  rcprobavit ,  crastino ,  adju- 
▼antc  Domino ,  exponcrc  potcrimus. 

SERMO  CCXLI  •  (a). 
lu  diebus  l^balihus,  xn. 
De  !icsurrectionc  corporum ,  conlra  Ceniiles. 
CAPUT  PRIMUM.  — 1.  Resurrcclio  fides  Christia' 
norum.  Deus  a  philosophis  cognitut  ex  operibus  niun" 
df.  Propria  (idcs  est  Chrisliauorum  ,  resurrectio 
niortnorum.  llanc  in  sc  ipso,  id  est,  resurreclioneni 
mortuornm  ,  caput  noslrum  ^hristus  oslendil,  et 
excmpluin  lidci  nobis  prxstiiit ;  ut  hocspercnt  mcm- 
bra  in  se,  quod  praecessit  in  capitc.  Ilestcrno  die  vo- 
bis  insinuaviinus,  sapicnles  Gentium ,  qiios  philoso- 
phos  dicunt,  ipsos  qui  in  cis  excellcnlissimi  rucriinl , 
scrutiitos  fuisse  naiuram ,  ot  de  operibus  arlificcm 
cognoYis.sc  (/n  superiore  sermonc),  Prophetas  noii  au- 
dierunt,  lcgcin  Dei  non  accepcrunt  :  sed  cis  Deus 
quodam  modo  silens  ipsius  mundi  operibus  loqueba- 
lur,  ct  eos  ad  qu.xrcndum  artiPiccm  rerum  ,  mundi 
8|)ecics  invitabat :  ncc  potiierunt  in  animum  induce- 
Tt\  coelum  ct  tcrram  siiie  auctore  constare.  Dc  his 
beatus  Paulus  apostolus  ila  loqiiilur  i  lievclalvr, 
inqnil,  ira  Dei  de  coclo  super  omnem  impietatem.  Quid 
est,  super  omnem  impiclaiem?  Non  solum  supcr  Ju- 
dxos ,  qui  Dei  legem  acccperunt ,  ci  legis  dalorem 
offenderunt ;  veruin  etuim  super  omnem  impictatcm 
C*eiiiium  rcvelatur  ira  Dei  dc  ccelo.  Et  ne  quisqiiam 
dieeret,  Quare,  cum  ipsi  legem  non  accepcrint?  secii- 
tus  adjunxit :  El  injusliiiam  eorum  qui  veriialem  in 
MguHate  detinent.  Jam  tu  responde :  Quam  vcriLitem? 
Mon  enim  acceperunt  Legem ,  non  enim  audicrunt 
prophetam.  Audi  quam  vcritaiem  :  Quoniam  quod  no- 
ium  est,  inquil,  Dei,  manifestum  est  in  iitis.  Unde  ma- 
nifeslum?  Adhuc  audi :  Deus  enim  illis  manifesiatii. 

*  CoUatus  ad  oovies  Mss.  et  Edd.  ui  senuone  prjecedcnti 
modo  dcsigoato». 
(«)  Alte,  do  Tempore  143. 
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Si  adhuc  quaris,  Quomodo  manircstavii ,  qnibua  le- 
gem  non  dcdit?  audi  quoinodo  :  inmibilia  cnim  ejus^ 
a  constitutione  mundi,  per  ea  qua  facla  sunt,  intellecta 
cmspiciuntur.  Invisibilia  enim  ejus,  hoc  esl,  invisibili:t 
Dci :  a  constitutione  mundi ,  id  est ,  cx  qiio  constiluit 
munduin  :  per  ea  qwc  facta  sunt  iuteUecta  conspiciun" 
tur,  iila  pcr  hxc  intcllocla  conspiciuntur.  Sempiterna 
quoqne;  vcrba  Apostoli  dico,  ipsa  aitcxo  :  Sempitenia 
quoque  virtus  cjus  et  divinitas ,  subaudis  ,  Intellccla 
con<ipiciuiUur.  lli  sint  inexcusabiles.  Quare  inexcusa- 
biles?  Quia  cognoscentes  Deum,  non  sicut  Deum  glo' 
rificaverunt,  aut  gralias  cgerunt.  Non  dixit,  Ncscienlcs 
Deum;  sed,  cognoscnles. 

CAPUT  II. —  2.  Pulchritudo creaiurarumconfcssio  fst 
Creatoris.  Ab  hominis  coguiiionead  cognitionem  Dei  quo' 
modo  pervcneruntphilosophi.  Undc  cognoscontes?  Ex  liis 
qox  fccit.  Interroga  pulchritudincm  ternc ,  intcrroga 
pulchriludincm  maris,  intcrroga  pulcliritudincm  dila- 
tali  ct  dilfusi  aeris,  intcrroga  pulchriludinem  coDli,  iii- 
torroga  ordinem  sidcrum,  intcrroga  solem  fulgorc  suo 
dicm  clarincanlcm,  interroga  lunam  splcndorc  subsc- 
quenlis  noctis  tencbras  tempcranlcm ,  inlerroga  aiii- 
malia  qua3  movcntur  in  aquis  ,  qiux  moranlur  in  ler- 
ris,  qux  volitant  in  acre  ;  ialentcs  aniinas ,  perspiciin 
corpora  ;  visibilia  regenda,  invibibilcs  rcgenlcs  :  inter- 
roga  isla,  Respoiidcnt  libi  omnia  :  Ecce  vide,  pulchra 
sumus.  Pulchritudo  eorum,  confcssio  eorum.  Ista  pul- 
chra  mutabilia  quis  fccit,  nisi  inconunulabilispulcher? 
In  ipso  dcniquc  homine ,  ut  possent  iniclligerc  et  co- 
gnosccre  Dcum  univcrsi  mundi  crcalorcm ;  in  ipso.iu- 
quam ,  bomine  interrogavcrunt  ho^c  duo ,  corpus  et 
animam.  IIoc  intcrrogabant  quod  cl  ipsi  gcslabant :  vi- 
debant  corpus,  animam  non  vidcbaul.  Scd  corpus  nisi 
de  anima  non  vidcbant.  Vidcbant  enim  per  oculum , 
sed  intus  eratqui  pcr  fcnestras  aspicicbat.  Dcni^iue  dis- 
cedentc  habitatorc,  jacet  domus :  discedente  qui  regc- 
bat,  cadil  quod  regcbatur :  et  quoniam  cadit,  cadaver 
vocatur.  Nonne  ibi  oculi  integri?  Clsi  pateant,  nihil 
vidcnt.  Aurcs  adsunt ;  sed  migravit  audilor  :  liugux 
oi|[anum  manct ;  sed  abscessit  musicus  qui  movcbat. 
Intcrrogaverunt  crgo  ista  duo,  corpus  quod  vidctur , 
animam  qux  non  vidclur  :  ct  invcncrunl  mclius  csse 
illud  quod  non  videtur,  quam  illud  quod  vidctur ;  me- 
liorcm  animnm  lateniem ,  dctcriorein  carncin  appa- 
rcntcm.  Vidcrunt  isla,  iiitiiiii  sunt,  discusscrtint 
utiiimquc,  ot  invcncrunt  utruniquc,  mutabilc  in  ipso 
homine.  Mutabile  corpus  pcr  aotatcs ,  pcr  corruplio- 
ncs ,  pcr  alimenta ,  per  rcfeclioncs,  pcr  dcfectioncs  , 
per  viiam ,  per  mortem.  Transierunt  ad  aniinam , 
quam  utique  comprehenderant  mciiorcin,  ct  ctiam  in- 
visibilem  mirabantur:  invencrunt  cl  ipsam  mutabi- 
lem ;  tiiodo  vellc ,  modo  nolle ;  modo  scirc ,  m(»do 
ncscirc;  modo  mcminisse,  inodo  oblivisci ;  modo  ti- 
niere ,  modo  audere ;  modo  ire  in  sapientiam ,  modo 
in  stultiliam  dcficcre.  Viderunt  et  ipsam  mutabilcm , 
transierunt  ct  iiisam  ;  quxsierunt  eiiim  aliquid  iminu- 
tabilc. 

CAPUT  III.  —  3.  Philosophi  posi  Deum  cogniium 
idololaira,  Sic  ergo  pervencnmt  ad  cognosccndum 
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Deimi  qui  fecil,  por  isla  qax  frtii.  Scd  non  vcui 
;  Detun  honorificaverunl,  aut  gratias  egerwU  :  i|>sc  ilicil 
Apofttttlas.  Sed  evanuerunl  iii  cogitationibus  miis ,  et 
obscuratmi  est  insipiens  cor  eomm.  Dicentei  se  esse 
sapienles,  stuUi  facti  sunt.  Sibi  arrogando  quod  acce- 
pcraat»  pcrdiderunl  quod  lcuebant.  Diceutes  se  quasl 
ma«nos  essc ,  slulti  facli  su»!.  Et  qwo  pervenerurrt  ? 
Et  immulaveruHL^  iaquil,  gloriam  incorruptibilis  Dd^ 
in  simHitudinctn  ma<jims  corruptibilis  hominis.  Idola 
dicil.  El  I  arum  eral  laccre  idobiin  ad  specicm  lioim- 
nis,  eiad  sui  operis  &imililudincm  addicere  arlifl- 
cora  :  parumfiiil  Koc.  Sod  insupcr  quid?  E/  volucrnm, 
etqnadrupedum,  et  scrjcntium  (Hom.  i,  18-25).  Omuia 
quippe  isia  muli>  animalia  H  irralionabilia,  illi  quasi 
inagtti  sapicntea»  dces  sibi  fccerunt.  Rcprebendc- 
n:nn  ,  quaiido  adorabas  imaginem  liomuiis  :  quid  tiln 
fociam  ,  ipiaiido  adoras  iinagiQera  canis ,  unaginem 
^•olubri,  imngincra  crocodili  >  ?  Pervencrunl  usquc  a(t 
isia.  Quanium  quaTcnlcs  in  snpcrna  evccli  sunt, 
«aiitum  cadenles  ui  profunda  demersi  suiil.  Aiiins 
fuiin  mergitur,  quod  de  abo  cadil. 

CAPUT  IV.—  4.  DeanimarumstafHpostmortemqnid 
senserint  philosophi.  Ili  ergo,  siciH  hesterno  die  vos 
comraouui,  qiiaRsicninl  «|uid  poslea,  kfesi,  qiiid  post 
hanc  vilam.  QiKesierunl  sicul  honoines :  sed  quaiida 
invenireut,  cum  hoHiiiies  essetit?  Doctrinan>  Dei  non 
habueruiil,  Prophelas  non  au4ierafrl :  non  potiieniiit 
invcnire,  suspieati  sirnl.  Retuli  vohis  heri  gvspieio- 
iies  inorum.  Exeintt  aniniae  mala»,  Inquimil;  et  quia 
immundA  suiil,  continuo  m  tlia  corpora  revolvnntur  : 
cxcant  animx  sapientiiim  atquejustomm;  et  quia  bene 
vixerunt.volantadcoelum.  Agebcllc,beHc  illisinvenisti 
locum :  volantos  ad  cor^om  penrcniont.  El  qnid  ibi?Ibl 
erun%  inquiiint,  el  reqnicscent  cum  dirs!  sedes  eorum 
i^rimt  slclix.  Non  malum  habitacnlum  illis  invenistis : 
vcl  ibi  iltts  dimittite,  nolile  illas  dcjicere.  Sed,inquiunt, 
post  ion^ft  tempora,  facta  penitiis  oblirione  votemm 
iitiseriamm,  rncipiinit  vdlc  reverti  hi  corpora ;  ei  de- 
lectabit  c:is  venire,  et  rarsus  veniunt  ad  isfa  patienda, 
nd  isla  toleranda,  ad  oblivisccndum  Deum,  ad  bla- 
sphemandum  Deum,  ad  sequendas  corporis  volupta- 
tes,  ad  pngnas  contra  libidinrs.  Veniunt  ad  istas 
miscrias,  unde,  ei  qno?  Dic  mihi,  qaare?Quia  obll- 
viscuntur.  Si  omnia  mnla  obliviscuntur,  obllviscantur 
4!t  delcctationcm  camis.  llocsolum  malosuo*  menii- 
Tiemnt,  onde  merant.  Vcniunt:quare?  Qiiia  delectat 
f\as  porsus  irt  eorporibns  habitnre.  Unde  delectat» 
nisi  per  memoriam,  quia  ibi  aliqnando  liabitaveruiit? 
Oclc  lotam  memoriam,  et  forte  rcsiduam  facFes  sa- 
pienliam  :  nihil  remaneat  quod  revocct. 

CAPUT  V.—  5.  Virgilio  non  placei  doctrina  de  am- 
marum  reditu  in  corpora.  Animas  in  ea  opinione  beatas 
esse  non  posse.  Lxhorruit  quidam  auctor  ip^oruin ,  cui 
domoiisirabatar ,  vel  qui  indueebal  apud  inreros  dc- 
iiioiistraiitem  pairem  filio  suo.  Nosiis  eniin  hoe  prope 
oinnes ;  atque  atinam  pauci  nossctis.  Sed  pauci  noslis 

*  tu  veteri*.us  libris,  corcodrilli. 

'  ^*  ii]amiscfi|.li. -Ai  edij,  nutti  sid. 
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in  librls,  mulii  in  thcatris,  qiiia  iEneas  desreadii  ad 
infcros,  et  osiendil  illi  patcr  suus  animas  Uouitiio- 
riim  magnorum  venturas  in  corpora :  cxpavil  ipse 

i£ncas ,  et  aii : 


O  paler ,  aono  aliquas  ait  ca^imxi  hice  irc  ]  oundwn  ctt 
Sullimes  aiiiDias,  iteruinque  ad  tarda  rcverti 
Cori.ora  ? 

Credcndumne  cst ,  ini|uit ,  quod  cant  ad  coelum »  el 
itcruin  redeant? 

Quse  lueis  miseris  tain  dira  cufklo? 

( rirgU.  jfjieid.,  Ub.  6,  vers.  719-711.) 
Mclius  niius  inlcKigcb.it,  quam  patcroponcbat.  Repre- 
henditcupiditntcm  animarum  rursus  incorpora  redira 
volcntium.  Dixit  diramcupiditatem^dixitcasmtseras; 
ncc  crubuit  eas.  Ad  hoc ,  philosophi ,  perduxistis ,  oi 
purgentur  anima; ,  pcrveniant  adsummam  muiiditiMi, 
el  per  ipsatn  munditinm  obliviscantiir  omiiia,  el  pcr  oIh 
liviones  miscriarum  redeanladmiseriascorponim.  Oi- 
cite,  obsecro :  nomic  Iwc  etiam  si  vera  essent,  meliiis 
ncscirentur  ?  Etiam  si  vera  essent,  inquara ,  qaac  tim 
dubh)  falsa ,  qiiia  fceda  sunt ;  nonne  mcliiis  neseireD- 
tur  ?  An  forle  diclurus  cs  mihi  :  Non  eris  sapienSf  A 
ista  nescicris?  Utquid  illa  sciam?  Possumne  easemfr- 
do  melior,quam  luncero  in  coelo?  Si  inccelo,qnando 
ero  melior  et  pcrfeeiior,  oliliviscar  omnia  quac  hic 
didici ,  et  hscc  ibi  melior  nescilurus  sum ;  siiie  mo 
modo  illa  nescire.  In  coelo  habilantcm  dids  omnia 
obliviscenlem  :  sine  iii  tcrra  esse  horum  omnium  ue- 
scieutcm.  Deiude,  rogo  te,  sciiint  se  isUcanimx  in 
coelo,  passuras  esse  mrsus  hujns  vit.T  miscriis,  an 
nescioiit?  Eiige  quod  volueris.  Sl  sciunt  sc  passuns 
esse  lantas  miserias,  quomodosunt  bcatac,  miserias 
suas  fuluras  oogitsmles?  quomodo  snnt  IienL-c,  obi 
sunlsiiic  sccuritatc  ?  Scd  vkleo  qtrid  cligns  :  di<iunis 
es,  Nesciimt.  Laudas  ergo  ibi  h.mc  igToniiiifam , 
quam  me  minc  habere  non  sinfs,  docciido  nic  iii 
tcrra,  quod  me  nesdmnim  dicis  In  ca^Io.  Nesciiinl, 
iiiqiris.  Sc  iiesciunt,  ef  noii  se  pulant  esscpassnras, 
errando  sunt  beatac.  Qiiod  etihn  passunc  sunt ,  pa- 
tant  sc  non  passuras  :  quod  falham  putnrc ,  quid  csl 
sdiud  quam  errare  ?  Eruiit  crgo  crrorc  feliccs ;  cnml 
liealac;  non  «let nitaie ,  sed  felsiisKc.  Liberet  iios  ve- 
rilas ,  ut  vere  lieali  csse  pessimus  :  fnioiiinm  no  i 
vacat  sermo  *■  Redempieris  noslri,  Sf  vo$  FHhn  Kber» 
verit  ,tunc  vere  liberi  eritis.  Ipseeniin  dixit :  Stmaue- 
riHs  in  verbo  me^y  vere  diseipuH  meierith;  et  cofiM* 
scelis  verilatem^  et  veriias  HherabU  vos  (Joan.  vm,  K 
51,  3i). 

CAPUT  VL-.  6.  Spes  hie  eeeet  feScior  qnmH  m  iSs 
feikitate.  Deinde  audile  aliud  pejvs ,  alhid  dofendott 
\jA  poiius  hrridendmi.  Ific  sapiens ,  bic  phih)S0|  be, 
lioc  esi,  ia  terrt  (verM  graiie,  Pjlhagoras,  Plato, 
Porphyrius,  ei  nescio  ^is  »lhis  ipsorum),  quare  plH- 
lesopliaris?  Proptervitam,  inqirit,  teilam.  QQamlo 
hal>cbis  islam  viiaro  beatun  ?  Cum  hoc  corpa<: ,  iii' 
quil,  reliquero  in  lerra.  Modo  ergo  mtsera  vita  gt^* 
rilur  ,  sed  spes  esl  beabc  vila; :  ibi  beati  ula  gcrilur, 
siid  spes  csl  iuiscrx  \itae.  Ergospcs  iio^fRc  itifelici*i. 

'  (ov.,  fiOR  fraudat  nos  senm;  distocullcoUbut  cxmH 
libri». 
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Uiris  cst  reiix ,  «i  reliciutis  iiifblix.  Abjicinmiis  bflcc, 
et  vel  ridcamus  quia  falsa  sunt ,  yel  doleamus  quia 
magna  existimantur.  Sunt  enim  i£ta ,  rmlrcs  mei , 
magna  magnonim  deliramenta  doctorum.  Quanto  me- 
lius  tenemus  magna  magnorum  sacramciHa  sancto- 
rum  ?  Aroore  corporum  dicunt  rcdire  animas  pufga- 
tas,  mundatas,  sapientcs,  pur«:atas  animas  amora 
corpornm  redire  ad  corpora.  Ergo  anima  porgaU  sic 
amat?  Nonne  amor  iste  magnse  sunt  sordes? 

CAPUT  VII.  —  7.  Porphyrii  untenlla  4e  fttgiendo 

oumi  corpare,  RefelUiur,  Scd  corpns  est  omne  fogten- 

dum.  Magnus  corum  philosopbus  posterios  '  Porphy- 

riuA,  ndei  clirisiianae  accrrimus  inimicus,  qni  janr 

chrislianis  tcmporibus  fuit;  sed  tamcn  ab  ipsis  dcli- 

ramcntis  crubescendo ,  a  Christianis  cx  aliqua  parte 

correptus,  dixit,  scripsit :  Corpus  est  omne  fugien- 

dum.  Omnc  dixit ,  quasi  omnc  corpus  yinculum  acm- 

luiiosnm  sit  aiiimae  (a),  Et  prorsus  si  cbrpus  quale- 

ciHnquc  est  fiigiendum ,  non  cst  ut  laudcs  ei  corpus  ', 

el  dicas  quomodo  Deo  doccntc  fidcs  noslra  laudat 

corpus  :  quia  ct  corpns  quod  modo  liabcmus ,  quam- 

vis  liabcamus  liinc  poenam  dc  peccato,  et  corpus 

qiiodcorrumpitur,  aggravct  aniinam  (Sap.  ix,  45); 

lamen  habet  corpus  istud  spccicm  suam  ,  disposiiio- 

nem  mcmbrorum ,  distinciionem  sensuum ,  ereciam 

staturam,  ct  caetera  quae  bcne  considerantcs  stupcnt. 

Yerumtamen  iilud  omnino  iiicorrupiibile,  omnino  im- 

mortalc ,  omnino  ad  movendum  agile  et  facile  crit. 

Sed  ait  Porphyrius  :  Sine  causa  mihi  iaudas  corpus  ; 

qualecumque  sit  corpus ,  si  vult  esse  beaia  anima , 

corpus  est  omne  fugicndum.  IIoc  dicunt  philosophi : 

sed  errant ,  sed  dclirant.  Cilo  probo  :  nolo  diutius 

dispulare ;  quia  illa  qux  prxdicnta  cst  dcbel  habere 

subditum.  Duo  cnim  sunt  invicem  sihi  conncxa ,  prae- 

dicala  el  subdita.  Supcrat  omnia  Dcus  :  huic  cuncla 

ftunt  suhdiln.  El  anima  si  habet  aliquem  honorcm 

apud  Denm,  debct  liaberc  aliquid  subditum.  Scd  nolo 

liinc  diuiius  dispulare ,  libros  veslros  Icgo  :  mundiim 

i.stum  animal  dicilis,  id  csl,  coelum ,  tcrram,  marin, 

omnia  qu3C  suiit  ingciiiia  corpora,  immensa  usquc- 

qnaquc  clcmciila ;  totum  hoc ,  univcrsumque  corpus, 

quod  c\  his  clemcntis  omnibus  consiat,  diciiis  cssc 

animal  magnum  ,  idesl,  haberc  animam  siiain  ,  scd 

sciisus  corporis  non  habcre;  quia  extrinsccus  nlliil 

cst  quod  scnliri  possit :  hal)cre  Umcn  intcllcctum  , 

liarrcrc  Dco  :  cl  ipsnni  animam  inundi  vocari  Jovem , 

vcl  vocari  Ilecatcm,  id  est,  quasianimam  universa- 

lem  inundum  regcntcm ,  et  unum  quoddam  animal 

facientcm.  Euindemqne   mundum  aUcrnum  esse  di- 

dUs ,   sempcr  futuruin  ,  fincm  non  habiturnm.  Si 

crgo  aDternus  est  mundus ,  ct  sinc  fiiie  manet  mun- 

dus,  etanimal  cst  raundus;  anima  isia  scmper  tcnc- 

tiir  in  mundo  :  certc  corpus  cst  omnc  fugiendum  ? 

Quid  cst  qiiod  dicebns ,  Corpus  est  oninc  fugiendum  ? 

Ego  dico  bcauis  aniin.js  incorruplibiiia  corpora  scm- 

*  Abest,  fX)}tervis,  al)  Fr.  ijigd.  ven.  Lov.    M. 

•  Er.  lAigd.  et  vcn.,  Ft  prorsits  si  corpus  quatectmufue  est 
fu^Kttdum,  rum  esl  ul  taudes  ejus  corpus,  l.ov.,  tum  est  ul 
iaudes  et  corpus,    M. 

(fl)  viUe  de  (Jviiaic  Dei  lib.  22,  cap.  26. 


pcr  babiluras.  Tu  qui  ditis,  Corpus  csl  oinHC  Ui-^vn* 

dum,  occide  mundunu  Tu  dicis  ut  fuginm  dc  carne 

mca  :  fngiat  Jupiter  tuus  de  ca*Io  ct  tcrra. 

CAPLT  VIII.  —  8.  Rursum  tx  Plalonis  rcrbis  con- 

fuialur,  Quid  quod  inveiiimus  i^uindcm  Platoncm , 

niaglstriim  istiMiiin  omniom ,  iu  libro  qnodam   suo 

quem  scri^tde  constilotione  mundi,  iiiduccre  Dcnm 

fabricatorem  dcomm ,  ^cientem  scilicet  deos  cwle- 

stcs,   stclias  omnes,  solem  ci  Iun.im?   Dkh  rrg« 

neiiHi  opificem  deonim  coriestiiim  :  dicit  ipsas  stetlas 

habere  animasintcflectoak» ,  qna:  inielliguiit  Dcum . 

etcorpora  TisibiKa  qtue  cemHntor.  Dico,  ut  intciii- 

gaiis :  Sol  istc  qoera  vidctis ,  non  ▼iderclur ,  nisi 

corpiis  cssci  :  hoc  venim  est.  Slciia  ulla  vei  lunn  nnu 

viderctor,  nisi  corpos  essd  :  vcnimdicit.  Idco  dicit 

f  l  Apostolus :  Ei  corpom  oOBlesiia,  €/  corpora  terrestria, 

Et  sequitur  :  Alia  glorhi  ccelostmni^  etliaetterretrium, 

El  rursus  dicens  de  gioria  aelesiiom  corponmi  Ajio- 

stolus  adjunxit,  et  aii  :  Mia  gloric  $oiis,  aiia  glorin 

iunas ,   alia  gloria  stetlarum.  Sielia  enim  ab  stetla  di{* 

fert  in  gloria  :  sic  et  reswrrcciio  tnortuorum  (I  Cor.  xv , 

40-42).   Vidclis  quia  promissa  cst  sanctonim  corpo- 

rii)usclarilas,  ct  diversa  species  clarltntis ,  quia  di- 

versa  sunt  merita  charitatis.  Scd  illi  quid  dicmit? 

Slelhe  ista;  quas  videtis,  corpora  quidem  sniU,  sed 

liabent  suas  animas  Intcllectuales ,  ct  suni  dii.  Inter- 

im  de  corporibus  ,  qnia  corpora  sunt,  verum  dicunt: 

led  utrum  habeant  animas  snas,  utquid  discutio? 

Modo  «eniamus  ad  rem.  Iiidiiciiur  Deus  a  Platonc  ipso 

alloqui  deos,  quos  fecit  de  corporali  ct  dc  Incorporali 

substaniia,   atque  inter  cactera  diccre  illis  :  i  Quo- 

nlam  estis  orti.  immortales  esse  el  indissolnbiles  iioii 

potcstis.  •  iam  ad  islain  voccm  illi  iniremiscere  po- 

tenmt.  Qaare?  Quia  immortales  cssc  rnpiebant ,  ct 

mori  nolebant.  Ergo  ut  eis  auferret  timorcm ,  secutus 

adjunxit  atque  ait :  c  Non  tamen  dissolvemini ,  neqne 

vos  ulla  mortis  fata  perimcnt ,  ncc  eriint  valcntioia 

quam  consilium  ineuin ,  quod  m:ijns  est  vinculum  a<l 

p^rpeiuitalem  vestram,  quam  illa  qiitbus  colligaii 

esiis.  >  Eccc  Dcus  dat  sccurilalem  diis  a  se  factis  : 

sccuritalcm  illis  dat  iminorlalilalis;  seciiritaicm  illis 

dat ,  quod  non  relinquant  globos  corporum  suorum. 

Ccrle  corpus  cst  omnc  fugiendum  ?  Quantum  existi- 

ino ,  responsum  esl  illis,  sicut  inlclligcrc  potcslis: 

sicut  ct  nos  loqoi  possumus,  qnantum  bora  sermonis 

permittit,  quantum  veslra  capacitas  sinit,  responsum 

06t  eis.  Jamvera  quid  et  ipsi  dicant  de  resurroctiune 

corporum  qiiasi  acule ,  ut  non  eis ,  sicut  arbitrantur , 

etiam  nos  respondere  possimus ,  muliom  est  ut  hodie 

▼obis  dicam.  Sed  quia  semel  promisl  vobis ,  per  istos 

dies  istJim  de  resurreciione  carnis  qoxstlonem  csse 

versandjim,  ad  ca  qu:e  rcstanl,  adjuvante  Uoroiiio, 

et  aures  et  corda  in  crastinum  pneparate. 

SERMO  CCXLII  (a), 

In  diebus  Paacbalibus,  xiu. 

De  Rcsurreclione  corporum ,  conlrn  Genliics. 

CAPUT  PRIMLM. --  1.  nesurrectionis  fides  mani' 

•  Kmcndaius  ad  diios  cb.  ad  d.  gr.  r.  t.  v.  vd.  ct  sui  Aoi. 
Kr.  rar.  l/)v.  w*  «*  ««i. 

{a)  Alias,  «Je  rcm;jorc  1 47 


je9io  probata,  imprudeuier  ab  honunibu»  impugnalur. 
ificbus  Iiis  sanctis  rcsurrcctioni  Domini  dedicatis, 
(|iiaiiium  donante  ipso  possumus,  de  carnis  rcsurre- 
(Mionc  IractenHis.  ILcc  enim  fldes  esl  nostra,  hoc  do- 
nnm  in  Doniini  noslri  Jesu  Chrisli  nobis  carne  pro- 
uiissum  cst,  el  in  ipso  prxccssit  cxemplum.  Voluit 
rnim  nobis  quod  promisit  in  fine,  non  solum  pracnun- 
liarc ,  scd  etiani  dcmonstrare.  Illi  quidem  qui  tunc 
luernnt  cnm  illo,  vidcrunt ,  cl  cum  cxpavesccrenl ,  cl 
»piritum  se  viderc  crederent,  sulidiialcm  corporis  te- 
nuerunt.  Locutus  est  eniin  non  solum  verbis  ad  aures 
eorum ,  sed  etiam  spccie  ad  oculos  eorum  :  parum- 
liuc  crat  se  pracbere  cernendum ,  nisi  eliam,  offcrrel 
|M!rtractandum  atque  palpandum.  Ait  cnim  :  Quid 
turbati  eslis ,  et  cogitationes  atcendunt  in  cor  vestrum  ? 
I^niavcrunt  enim  se  spiritum  videre.  c  Quid  turbaii 
cstis,  inquit,  et  cogitationes  ascendunt  in  cor  vestrum? 
Vidctc  manus  meas  et  pcdes  meos :  palpate,  et  videte, 
quia  spirilus  ossa  et  carnem  non  babct,  sicut  me  vi- 
dctis  habcrc.  i  Gontra  islam  evidenliam  disputant  ho- 
niincs.  Quid  enim  aliud  racerenl  homines,  qui  ea  qnx 
sunt  hominum  sapiunt,  quam  dispubircnt  de  Dco 
conlra  Deum?  Illc  enim  Dcus  est,  illi  homincs  sunt. 
Sed  Deus  novit  eogitatione»  hominum ,  qnoniam  vancB 
sunt  (Psal.  xcni,  ii).  In  homine  carnali  tnta  regula 
intelligendi  est  consuctudo  ccrncndi.  Quod  solcnt  vi- 
dcrCy  credunt :  quod  non  solent ,  non  crcdunt.  Prx- 
ler  consuetudincm  facit  Deus  miracula ,  quia  Dcns 
cst.  Majora  quidem  miracula  sunt ,  lot  quoiidle  ho- 
mincs  nasci  qui  non  erant ,  quam  paucos  resur- 
rexisse  qui  crant  :  cl  tamen  ista  miracula  non 
consideratione  comprehensa  sunt,  scd  assiduitate  vi- 
luerunt.  Resurrcxit  Christus,  absoluLi  rcs  est.  Corpus 
orat,  caro  crat,  pepcndit  in  cruce,  emisit  animam  , 
posila  est  *  in  sepulcro.  Exhibuit  illam  vivam ,  qui 
vivcbat  in  illa.  Qiiarc  miramur?  Quarc  non  crcdiinus? 
Dcus  cst  qui  fccit :  considcra  auctorem ,  el  tolle  du- 
bitationem. 

CAPUT  II.  —  2.  Contra  resnrrectionem  camis  ob- 
lendunt,  Si  corruplio  non  erit,  cur  manducabitur  ?  Qiiae- 
runt  crgo  bomines,  utrum.corruptio  ista  corporis, 
quam  sentiunt  in  carnc  sua,  fulura  sit  in  resurrectione 
mortuorum.  Dicimus  non  futuram.  Respondent  nobis : 
Si  comiptio  non  crit,  quare  manducabilur?  Aut  si  non 
manducabitur,  quare  posl  resurrcclioncm  Dominus 
maiiducavit?  Nodo  Evangelium  cum  legerclur,  audi- 
vimus,  quia  cum  exhibcrct  se  vivom  oculis  manibiis- 
i|ue  discipulorum  suorum ,  parum  illi  visum  est  ad 
demonstrandam  evidentiam  corporalem  :  sed  addidit, 
Uabetis  hic  aliquid  quod  manducetur  ?  Et  obtulerunt  ei 
parlem  piscis  assi ,  et  favum  meitis :  et  manducavit ,  el 
reliquias  dedit  illis  (Luc,  xxiv,  37-43).  Dicitur  ergo 
nobis  :  Si  corruptio  corporis  non  rcsiirgct ,  quarc 
nanducavit  Dommus  Christus?  Lcgislis  quia  mandu- 
cavit ,  numquid  legistis  quia  esurivil?  Quod  mandu- 
cavit,  potestatis  fuit,  non  egcstatis.  Si  dcsiderarel 
nianducare,  egerct.  Rursus  si  manducarc  non  posscl, 

'  subaudi,  caro.  —  Qiiain  voccm  oxprimunt  Fj*.  Lugd. 
Ven.  eti.ov.    m. 


S.  AUCUSTIM  EPISCOPI  il40 

minus  valerct.  Numqnkl  ctAngeliy  qoaiido  suscepti 
suni  hospitio  a  patribiis  nostris,  non  maDducaYerunl 
(Gen,  XVIII,  i-9,  ei  Tob.  xii,  i9),  ct  tamcn  cornipti- 
bilcs  non  fuerunt  ? 

3.  Si  carnis  vitia  non  resurgent,  cur  in  Christo  cica- 
trices.  Rursus  dicunt :  Rcsurgcnt  vilia ,  qux  erant  in 
corpore  humano,  cum  quibus  moritur  homo?  Respon- 
dcmus :  Non  resorgent  vitia.  Et  dicitur  nobis  :  Quarc 
crgo  Dominus  cum  suorum  vuhierum  cicatricibus  re- 
surrcxit?  Quid  ad  hoc  dicimus,  nisi  quia  et  boc  po- 
tcstalis  fuit,  non  neccssitatis?  Sic  rCsui^ere  voluit,  sic 
sc  voluit  quibusdam  dubitantibus  cxhibere.  In  illa 
«arne  cicatrix  vulneris ,  sanavit  vulnus  incrcdulitatis. 

CAPUT  III.  —  4.  Parvulorum  resurrectio  qualis, 
Adhuc  disputant ,  et  quxrunt  a  nobis :  Parvuli  qoi 
moriuntur,  parvuli  resurrecturi  stinl?  an  xtas  erit 
plcna  reviviscentium,  quorum  crat  parva  morientiiim? 
IIoc  quidem  in  Scripturis  dcfinilum  non  invenimos. 
liicorruptibilia  corpora  et  immorialia  rcsurrcctora 
promissa  sunt.  Sed  si  pnrva  xtas  redditur,  si  statura 
piisilla  revocatur,  numquid  et  proptcrea  infirmitas  re- 
vocatur?  Si  parvi  crunt,  numquid  jacebunt,  et  arobii- 
lare  non  poterunt  ?  Crcdibilius  tamcn  accipilur  ct  pro- 
bnbiliiis  cl  rntionnbilius,  plcnas  xtates  resurrecturas, 
ul  rcildaiur  miincrc,  quod  accessurum  crat  tcmpore. 
Non  cnim  crcdituri  sumus  etiam  sencctam  rcsurrectu- 
rnm  anhclam  ci  curvam.  Postrcmo  corruptioncm 
tollc,  et  quod  vis  adde. 

5.  Terrenum  corpus  quomodo  in  ccelo  erit.  Scd ,  in- 
quis,  qiiomodo  eril  lcrrenum  corpus  in  coelo?  Phil«>- 
sophi  enim  Gentium ,  illi  valdc  mngni ,  quoniin  vobis 
jnm  vel  insnnas  vel  ccrte  humanas  scntcnlias  intimavi 
(quxsicrunt  qiiippe  isla  non  spiritu  Dei,  sed  conjeciura 
cordis  humani);  hinc  maximc  fiiiciunt  qu:rstioncni , 
Iractant  sublililer  de  momcntis  pondcrum  ei  ordine 
clemcntorum  :  etdicunl,  qnod  ctiam  vidcnius,  mun- 
dum  sic  esse  dispositum ,  ut  iina  sil  tcrrn  tanqiiam  in 
fundo  cjus,  secunda  nqua  supcrrundatur  terrr,  tcrtius 
acr  veniat,  quarUis  a^lhcr  cuncta  coopcrinl.  Iliud  cle- 
nientum  superiium,  qiiod  xthcrn  nppednnt,  igmin  di- 
cunl  csse  liqiiidum  et  purum ,  iiidc  sidcra  cssc  for 
niala ,  ibi  nihil  posse  csse  lcrrcnntn  ,  quoniam  ordo 
ponderuni  non  adniitlil.  Si  dicanius  cis  iiostra  corpora 
in  tcrra  nova  cssc  viclura,  cl  iii  coelo  non  futura ;  au- 
dnctcr  ct  lemcrc ,  i^no  infidelitcr  diciinui;.  Crcdcre 
cnim  dcbcinus  talia  corpora  nos  hnbituros,  ut  ubi  vc- 
liiiius,  quando  voluerinius,  ibi  simus.  Nam  si  rcspoii- 
dcinus,  nd  solvcndnin  dc  ordiiic  p<mderum  qiixstio- 
neui,  in  tcrra  nos  cssc  victuros;  dc  ipso  corporc  Do- 
niini  nobis  cst  quxstio,  cum  quo  ascendit  in  coelum. 

CAPUT  IV.  --  6.  Christi  corpus  in  ccelo.  Audislis 
quod  de  Evangclio  modo  reccns  soniiit  in  auribus  iio- 
stris  :  Etevaiis  manibus  suis  benedixit  eis.  Et  facium 
esl  y  dum  benediceret  cis,  recessil  ab  d<,  et  fercbatur  in 
catum  (Luc.  xxiv,  50  el  51).  Qui  ftTebatur  in  coeluin? 
Dominns  Christus.  Qui  Dominus  Christus?  Doiniiius 
Jcsus.  Quid  enim ,  separalurus  cs  homincm  a  [Vco, 
cl  faclurus  cs  alinm  pcrsonam  Dci,  aliam  hominis,  ut 
jam  non  sii  Tinitas,  sed  qMatcrnilas?  Quomodo  tu 
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lionio  aniuia  cs  el  corpus ;  sic  Doniinus  Chrislus  Yer- 
bnni,  nniina  cl  corpus  *.  Sed  Ycrbum  non  recessit  a 
ralrc :  ct  ad  nos  vcnit ,  ei  Patrem  non  deseruil ;  et 
In  utero  carncm  accepii,  ct  niundum  rexit.  Quid  crgo 
lcvalum  est  in  coelum,  nisi  quod  sumptum  est  de 
tiTra?  id  est ,  caro  illa  ,  corpus  illud,  de  quo  loqucns 
ad  disciputos  ail :  Palpate,  et  videte,  quia  spiritus  osm 
et  carnem  twn  habet,  mut  me  videlis  habere,  Crcdamus 
hoc,  rralrcs :  c(  s1  argnmcnla  pbilosopliorum  diflicilc 
sotvimus ;  ilUul  quod  dcmonslratum  est  in  Domino, 
sinc  diflicuUale  fidci  tcneamus.  Illi  garriant,  noscrc- 
dnmus. 

C:\PUT  V.  —  7.  Deo  volentc  fit  quod  alia»  fieri  non 
polfsl.  Scd  non  polcsl,  inquiunt,  csse  terrenum  cor- 
piis  in  coelo.  Quid,  si  lioc  velit  Dcus?  Responde  con- 
Ira  Deum,  et  dic  :  Non  potcst  Deus.  Nonnc  et  tu  qui- 
ciimque  paganus,  dicis  omnipotcntcm  Deum?Nonne 
iii  libro  Platonis ,  quod  bestcrno  die  demonslravi  (In 
tHperiore  sermone,  n,  8),  legilur  dixissc  Dcus  non 
factus  diis  a  se  factis  :  c  Quoniam  cstis  orti ,  iminor- 
lales  quidcm  csse  ct  indissolubiles  non  potesiis ;  non 
tamen  dissolvcmini ,  nequc  uUa  vos  mortis  fata  pc- 
riment;  nec  erunt  valcntiora  quam  consilium  meum, 
quod  inajus  est  vinculum  ad  pcrpetuiLiiem  vcslram , 
quam  illa  quibus  esiis  colligati  (a)?  i  Totum  ad  vo- 
luntatcm  suam  rcdcgit  Dcus ,  qni  potcst  ct  quod  im- 
|H)ssibiIc  cst.  Nam  quid  est  aliud ,  Non  poleslis  essc 
immorlalcs,  sed  ut  non  moriamini  cgo  facio ;  nisi,  ct 
quod  fieri  non  potcst,  cgo  facio? 

GAPUT  Yl.  —  8.  Corporum  ordo  ex  divcrsitate  poii- 
derum,  Terrenum  corpus  contra  ponderum  oruinem  su- 
per  aquam.  Yolo  tamen  aliquid  etiain  dc  divcrsitatc 
ponderum  disputare.  Rogo  le,  dic  inihi ,  Tcrra  tcrra 
est,  Aqua  aqua  est,  Acr  aer  est,  iElIier,  id  esl  ca^ltun, 
el  ignis  ille  liquidus  coclum  est.  Qunluor  ncmpc  isla 
quasi  gradatim  *  conslruxcrunt  ct  a^dificavcruni  mun- 
dum,  lioc  cst,  cx  bis  quatuor  xdificalus  csl  inundus. 
Quxrc  quid  in  imo  sit,tcrracst :  quid  desupcr,  aqua 
est :  quid  super  aquam ,  aer  cst :  quid  supcr  acrem , 
Cticlum  cst ,  xtlicr  cst.  Quid  corpora  solida  qua:  tc- 
nentur  alquc  trnctanlur?  Non  bumida  dico,  qua;  la- 
buntur  cl  fluunt ;  corpora  dico  Iractabilia,  undc  sunt? 
Terrn  dcputanda  sunt,  an  aqux,  an  acri,  an  xtberi? 
Rcsponsurus  es ,  Tcrrr.  Terrenum  ergo  corpus  csl 
lignuin?  Planc  tcrrcnum.  h\  tcrra  nascitur,  in  terra 
alitur,  in  tcrra  crcscit.  Tractabile  cst ,  iion  fluxibile. 
Rcdi  mccuin  ad  ilium  ordincm  pondcrum.  Terra  in 
fundamenlo  cst :  ordincm  sequerc.  Quid  supcr  tcr- 
ram?  Aqua.  Quarc  lignum  nalat  super  aqunni?  Terrc- 
nuin  est  corpus  :  si  rcvoces  ad  illum  ordincm  pondc- 
rum,subaqua  cssc  dcbuil,  non  supra.  Invcnimus 
intcr  terram  et  lignum  aquam  mediam  :  sublcr  ler- 
ram ,  super  aquam,  ct  supcr  aqunm  iteruni  terrnm  , 
c,uandoquidem  lignuin  tcrra  cst.  Perdidisti  ilium  or- 

*  Sic  llss.  At  cdili,  Quomoio  tu  homo  anbna  es  et  corpwi^ 
Httkui  amtna  et  corpus  unns  esl  hotno ;  ita  Dcns  cl  honu) 
uniis  esl  chrutus,  sed  rerbimi,  eir. 

*  Slc  aliqiiot  manuscrii  ti.  Alii  vito  cuni  nlilis,  ii,U  arr.- 
xida, 

(a)  vide  dc  Civitate  Dei  lib.  22,  cap.  aii. 


CCXLIT.  m9s 

dinem,  tcne  fidem.  Ergo  U^rrcna  corpora  inventa  sunt 
super  clcmcnlum,  quod  sccundum  cst  in  ordinc  clo- 
nicntorum,  quando  natant  iigna,  ncquc  mcrguiitiir. 

CAPUT  YII.  —  9.  Plumbum  super  aquam.  MWii- 
de  aliud,  quod  plus  mireris.  Corpora  ipsa  gravissiiii.i, 
et  Limcn  tcrrena,  qu:c  *  mox  ut  dimissa  fiicriut  snpcr 
a(|uam,  conliniio  demcrguntur,  ct  ad  ima  profuiula 
pcrveniiint,  sicut  esl  fcrrum,  postrcmo  sicut  cst  pluiii- 
bimi.  Quid  enim  plunibo  graviiis  ?  Acccdil  lanicii 
manus  artificis  ad  plumbum,  facit  indc  aliquod  va^ 
concavum,  ct  nalat  plumbum  supcr  aqiinm.  Ergonc 
non  dabit  Deuscorpori  mco,  quod  dnt  artifex  plunibo  ? 
Deindc  aquam  ipsam  ubi  ponitis  ?  Uedite  ad  ordinein 
clcmenlorum.  Certe  respondcbilis,  qiiod  nqna  sit  su- 
per  terrnm.  Quare  crgo  anlequam  curnnt  iii  terrn, 
pcndcnt  nubibus  fliimina  ? 

10.  Corporum  graviorum  celerior  quorumdam  ntotus. 
Revoca  indc  considerationcm  tuam  et  cogilalionem 
ad  ca  qux  dicturus  sum,  si  Doniino  adjuvanic  poliic- 
*  ro.  Quid  facilius  movetur,  quid  velociiisagilatur,  gra- 
vius  corpus,  an  levius  ?  Qiiis  noii  rcs|>ondeai,  Lc- 
vius?  Lcviora  eniin  corpora  facilius  movcntur,  vclo- 
cius  aguiitur  :  gravioradifiiciliusauiue  tardius.  Ccrlu 
regulam  fixisti,  cerle  considerasti,  et  circumspcciii 
oinnibus  rcspondisii  quia  fdcilius  niovcnlur  et  vclo- 
cius  aguntur  corpora  lcviora,  quam  gravioi-a.  Ita  esi, 
dicis.  Responde  ergo  milii.  Quare  levis^ima  aranca 
tarde  se  movel,  et  gravis  equus  vclocilcr  currit  ?  De 
ipsis  bominibus  loquar  :  inajus  corpus  hominis  grn- 
Tius  est ;  brevius  corpus  quod  ininus  babet  ponderis, 
levius  cst.  Ita  vcro  est,  scd  si  alius  poriet.  Si  autein 
ipse  homo  corpus  suum  porlet,  validus  currit,  macei' 
languore  vix  ambulat.  Appcnde  inacrum  ct  robustum 
hoininem;  illiim  languore  vix  paucas  libcllas  a|)peii- 
denUsm,  illum  salubritale  corpoiis  mulla  pondo  in 
came  sua  gcrentcm  :  lcnla  tu  anibos  tollere  ;  gravis 
est  validus,  levis  cst  inacilcntus.  Rccedat  portalor, 
apparcat  ambulator ;  ipsos  dimilte  sibi,  agant  corpo- 
ra  sua  :  video  macrum  vix  passuin  inoventcm,  video 
validum  robuslumquccurrentcm.Si  bocvalel  sanitas, 
immortafitas  quid  valcbit? 

CAPUT  YIII.  —  11.  Corpora  spirituatia  posl  resur- 
rectionem^  unde  dicta,  Dabit  ergo  Dcus  mirani  facili- 
tatcm,  miram  lcvitaU^m.  Non  sine  causa  illa  ciirpora 
spiritualia  nuncupata  sunUNon  idco  dicta  suntspiri- 
tualia,  quia  crunt  spirilus,  non  corpora.  Nam  ista 
qux  modo  habcmus,  dicunlur  animalia  corpora  :  ct 
tamen  animx  non  sunt,  scd  corpora.  Quomodo  nuno 
isla  aiiimalia  dicunlur,  cl  animse  non  sunt :  sic  ill  i 
spiritualia  dicuiitur,  scd  non  sunl  spiritus,  quia  cor- 
pora  crunt.  Quarc  dicitur  spirituale  corpus,  charissi- 
mi,  nisi  quia  ad  nulum  spiritus  scrvict  ?  Nibil  tibi 
cimtradicel  cx  lc,  nihil  in  tc  rebellabit  adversus  tc. 
Non  ibi  crit  quod  Apostolus  gemit,  Caro  concnpiscit 
adversus  spirilum^  et  spiritus  advirstis  carnem  (Calai. 
V,  17).  Non  ibierit,  Yideo  alium  legem  in  membiifi 
mcis  repugnantem  leyi  mentis  mca;( /{om.  \ii,  i3 ). 
U.rc  bolla  non  ibi  crunt  :  pax  ibi  crit,  pax  prrfci  la 
*  cr  Uigd.  ven.  1x>y.  onuilunl ,  ^/ior.    M. 
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it)i  cril.  Ubi  volueris,  ^rls  :  scd  a  Deo  non  rcccdes. 
<]l)i  volueris,  cris  :  scd  quocumque  ieris,  Dcum  luum 
h:il)cl)is.  Dcquo  bcaluscris,  sempcr  cum  llloeris. 

42.  Rcsurrcctionh  promissio  tot  aliis  Dei  promis^o^ 
nibus  jam  implelis  confirmalur.  Nomo  crgo  fallat,  ncmo 
argumeniclur,  rtemo  sua  suspicionc  di  lirel :  quod  no- 
bis  promisil  Deus,  venlurum  esse  ccrlissime  tenea- 
iniis.  Qnando  vidcbalnrCbristns,  frntrcs  mci,  quando 
spiritns  putabalur,  utse  corpns  cssc  pcrsnadcret,  non 
solum  prxbcbat  ocnlis  vidcndum,  sed  etiam  nianibus 
contrcclaridum.  Quibus  ad  exbibcndam  Gdei  vcrita- 
lem  in  corporc,  dignatus  esl  etiam  non  necessitate, 
scJ  potcstatc  cibum  sumerc  :  tamcn  adbuc  illisprae 
gnudio  trcpidantibus  *,  firmamcntum  cordis  adbibuit 
flcsanctis  Scripturis  ;  et  ail  illis,  Ha;c  sunt  verba  quw 
iocutus  sum  ad  i*os,  cum  adkuc  esscm  vobiscum :  quo^ 
niam  nccesse  est  impleri  omnia  quas  scripta  sunt  in  Le^ 
qe  3/ot/sf ,  el  ProphetiSy  et  Psalmis  de  me.  Tunc  aperuit 
idis  sensumf  sicnt  Evangelium  loquilnr,  quod  modo 
lcctum  cst,  tit  intelUgerent  Scripturas  ;  et  dixil  eir^ 
Quia  sic  scriptum  est^  et  sic  oportebat  Christum  pati^ 
et  rcsurgere  a  mortuis  tertio  die,  et  pr(edicari  in  nomi- 
ueejus  panitentiam  et  remissionem  peccatorum  per  omnes 
(jentcs,  incipientibus  ab  Jerusalem  {Luc.  xxiv,  44-47). 
lilud  non  vidimus,  scd  hoc  videmns.  Qnando  isla  pro- 
inittebantur,  nondum  vidcbantur.  Apostoli  Cbristum 
prxscntem  vidqbant :  sed  tolo  orbe  tcrrarum  diiTusam 
Ecclesiam  non  videbanl  :  videbant  caput,  ct  de  cor- 
porc  credcbnnt.  Habemus  viccs  nosiras,  babemus 
gratiam  dispensalionis  et  distributionis  noslrx  :  ad 
credcndum  ccrtissimis  docuineniis,  tempora  nobis 
in  una  rnle  sunt  dislribula.  Illi  vidcbnnl  caput,  el 
oredcbanl  de  corpore  :  nos  vidcmus  corpus,  creda- 
mus  de  capiic. 

SERMO  CCXLIIl  •  («). 

in  diebus  Pascbalibus,  xiv. 
De  remrrectione  Domini  secundum  Joannem^  in  illud, 

cap,  XX,  17,  Noli  me  tangere ;  nondum  enim  asccn- 

di  ad  Patrem  mcum  (6).  Et  de  membrorum  usu  post 

resurrectionem, 

CAPUT  Pni.MUM.  —  !.  DiflicuUas  in  verbis  Domini 
nolentis  se  aMaria  tangi  ante  ascensionem.  Narratio 
rcsurreclionis  Domini  nostri  Jcsu  Christi  sccundum 
cvnngclistam  Jonnnem  Iiodic  Irgi  coepit.  Iloc  enim 
scitis,  ct  commcndavcram  vol»is,  secnndum  omnes 
qnnluor  Evangelistas  istis  diebus  rcsurreclionem  Do- 
mini  rccilari.  In  his  crgo  qn:c  nudivimu';,  illud  tnn- 
lum  solel  movcre,  quare  dixcrit  Domiiins  Jcsiis  mn- 
lieri  qnaTcnti  corpus  ejns,  et  cnin  jain  vivum  ngno- 
sccnti  :  NoU  me  tanyere ;  uondum  enim  ascendi  ad 
Patrem  mcum.  Dixi  auteni  vobis,  ot  ineininisse  dobc- 
lis,  non  omnia  omnes  diccrc  ;  sed  dlci  nb  aliis,  qu33 
ab  aliis  pnctcrmissa  suiit.  Non  tamcn  ila,  ut  intcrse 
reptignare  credendi  sini,  si  absit  conlcntio,  et  adsit 

^  Aliquot  Mss.,  tUnbimtibus. 

•  Casligaius  ad  oinjics  MbS.  ct  F.dil.  ia  SL'i'niO!io  pra^cc- 
dciiti  mcKJo  designatos. 

(a)  Alias,  de  Divcrsis  0. 

(b)  Huncl(>c\im  ah  Au^ustino  ir.vJaluin  a<l  jli^beni  lcsla- 
tur  roisklius  in  ludiculo,  ra; .  8- 
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pietas  intelligcnlis.  Nam  sicntlcgitur  apad  cvangeli- 
stam  Matthxum ,  po^lcaquam  rcsurrcxil,  occurrit 
duabus  mulicribus,  in  quilnis  et  ista  erat ;  et  dixit  els, 
Avcte.  IUa:  autem  accesset  unt^  ct  tenuerunt  pedes  qus, 
ct  adoraverutit  eum  (  Matth.  xxviii,  9  )  :  el  utique  ad 
Pairem  nondum  ascenderat.  Quomodo  ergo  hyic  naiic 
dicitur,  Noli  me  tangere ;  nondum  ettim  ascendi  ad  Ptt^ 
trem  meum  ?  Sic  enim  vcrha  ista  videntur  sonare, 
quasi  tunc  eum  posset  laiigerc  Maria,  quando  ascen- 
dissct  in  coelnm.  Si  in  terra  positum  iion  tangit,  ia 
coclo  sedentem  qnis  mortalium  polest  tangcre  T 

CAPUT  n.—^i.Tangere  Christtun  quid.  Sed  ille 
tactnsGdem  signiflcat.  Tangit  Cbristum,  qui  creditia 
Christnm.  Nam  et  illa  mnlier  qux  fluxum  sangiAnit 
paticbulur,  dixit  apud  sc  ipsam  :  Si  tetigero  fimbriam 
vestimenti  ejuSf  salva  ero  (  Id.  ix,  21  )•  Fide  lctigit,  et 
saniuis  subsecuta  cst,  quam  prxsumpsit.  Denique  iit 
nossemns  qnid  sit  vere  tangere,  Dominus  continuo 
dixit  discipulis  snis  :  Quis  me  teiigit  ?  £l  dixerunt 
discipuli  :  Turba*  te  comprimunt,  et  dicis^  Qtiis  mt 
tetigit  ?  Et  illc  :  Tetigit  meaUquis(  Luc.  viii,  43-4C). 
Qunsi  diccns  :  Turba  prcmit,  fldcs  langit.  Videlur 
crgo  ista  Maria,  cni  dixil  Dominus,  Noli  me  tang.re ; 
nondnm  enim  asccndi  ad  Patrem  tneum^  Ecclesi:c  ge- 
starc  pcrsonani,  qu%  tnnc  in  Christum  crcdidil,  cum 
asccndissct  ad  Patrem.  Eccc  vos  inlcrrogo,  quando 
credidistis  ;  interrogo  Ecclcsiam  tolo  orbc  terrarum 
difl*usnm,  cnjus  persona  crat  in  nna  remina  :  etuna 
voce  inihi  respondct,  Tunc  rrcdidi,  cum  Jcsus  ascen- 
disset  ad  Palrem.  Quid  csl,  Tunccrcdidi ;  nisi,  tunc 
letigi  ?  Multi  carnales  Chrisluin  tantummodo  liomU 
nein  pntaverunt,  diviuitiitcm  in  illo  latenlem  non  in- 
tellexerunt.  Non  bene  tetigerunt,  quia  non  bcnc  crc- 
didcrnnt.  Vis  bcne  tangere?  (ntellige  Christum  ubi 
cst  Palri  conctrrnus,  et  tetigisti.  Si  nulcm  horoinem 
puias,  et  nihil  nmplius  pntas,  tibi  nondum  ascendit 
ad  Pairem. 

CAPUT  IJI.  — 3.  DifficuHas  de  usu  mctnbrorttm 
post  resurrectionem.  Adliibuit  crgo  Dominns  Jcsnsspc- 
ciein  corporis  sui  huninnis  scnsibus,  ad  conflrnian- 
dnm  cnrnis  resniTectioncm.  Nibil  nos  aliud  doa^re 
voluit,  ostendendo  se  vivum  in  corpore  post  resnr- 
rcclioncm  suam,  nisi  ut  crcdatnr  a  nobis  rcs^urrcclio 
mortnorum.  Cnm  ergo  inlcgra  jnslauranda  sint  omnia, 
qn.vri  solctabcis  qni  scirc  dcsidcran!,et  ruisns  pro- 
poni  solctabeis  qni  ligiiarc  dosiJerant,  quxsliodif- 
flcilis  dc  nsn  mcnibroruin.  Dicunt  eniin,  corpus  no- 
fclrnm  Iiabcre  omnia  mcmbra  sua,  et  nppar.TC  quae 
incinbra  qnibus  sint  opcribus  neccssaria.  Qnis  cnim 
icscinl,  qnis  non  viJcal,  ad  vidcndum  nos  habert 
ocnloR,  aures  ad  andiendnm,  lingnam  ad  loqiicndum, 
iiaics  ad  olfaciendum,  dentcs  ad  mandcndnni,  maniis 
a  I  opcrandum,  pcdes  ad  nmbnlandum  ;  illa  ctiani 
nieinbra  qnx  pudonda  dicunlur,  ad  generandum? 
Porro  auiein  interiora  ctiam  viscera,  quaj  ne  hor.*c- 
rcnt  aspectibus,  volnit  Dcns  essecontccla  ;  interiora 
nf>stra  ct  intcstina  qn.c  dicuntur,  ad  quos  usus  valcant, 
ct  mnlti  hominum,  ct  mclius  mcdicl  cognovernnt. 
Aiguinenlantnr  crgo  et  dicniU  nobis  :  Si  aurcs  h^lKJ- 
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ut  audiamus,  oculos  ul  vidcamus,  Imgiiam  ut 
ur;  dcnlcs  quarc  iiabcbimus,  si  non  mandu- 
s,  Ciuces ,  pulmones ,  slomachum,  inteslina 
i  transcunt,  ct  pro  nostrsc  vnleludinis  lcmpe- 
imutanlnr ;  poslrcmo  illa  ipsa  membra  qunc 
ir  pudenda,  quare,  inijuiunl,  babebimus,  ubi 
rit  generatio,  nulla  digesiio? 
UT  IV.  —  4.  Membra  corporU  crunt  aui  ad 
Miad  spectem,  Harmonia  membrorum,  Quid  eis 
leamus?  Numquidnam  dicturi  sumus  sine  in- 
DM  rcstirrecturos,  adsimilitudinem  slatuarum? 
I  deiitibus  facile  rcspondetur.  Dentes  enim  oon 
noa  adjuvani  ad  mandendum,  verum  ctiam  ad 
lum ;  sicut  plccirum  ncrvos,  sic  iinguam  no- 
at  syllabas  sonel,  percuiicnies.  Gxicra  ergo 
I  Doslra  erunt  ad  spccicm,  non  ad  usum  ;  ad 
ndationcm  pulchriludinis,  non  ad  indigenliam 
latis.  Numquid  quia  vacabnnt ,  idco  indccora 
£t  quidcni  nunc  quia  imperili  sumus,  ct  cau- 
um  ignoramus,  si  videanlur  inleriora  nostray 
ur  polius  quam  diliguniur.  Quis  enim  novit 
Imodum  sihi  invicem  conncxa  sint  mcmbra,  et 
numeris  coaplala?  Uudc  vocalur  eiiam  har- 
quod  vcrbam  dictum  esl  dc  musica  :  ubi  vide- 
'lc  in  cllhara  ncrvos  disicntos.  Si  omncs  nervi 
r  soneiit,  nullu  est  caiuilcna.  Diversa  distensio 
I  edit  soiios ;  scd  divcrsi  soni  ratione  conjun- 
iant,  non  videniibus  pulchriludincm ,  sed  au- 
is  suavilalem.  Istam  ralionem  quisqiiis  in 
8  bumanis  didiciTit,  tantum  miralur,  lanlum 
;ur,  ut  onuii  visibili  pulchriludini  ista  ratio  ab 
mtibus  prxfcratiir.  Modo  cam  nescimus ;  scd 
iemus  :  non  quia  nudabunlur,  scd  quia  cliani 
a  blcre  non  polcrunt. 

JT  V. — 5.  Nec  inleriorn  mcmbra,  nec  ipsa  corda 
posl  resurreclioncm.  Omnes  invicem  noii  cntnt. 
debit  mihi  aliquis,  ct  dicet  :  Quoniodo  si  co- 
^nint,  ialerc  non  polcrunl?  Corda  noslra  non 
t,  et  visccra  latcbunl?  Cogitalioncs,  fralrcs 
•gitationcs  quas  modo  iion  vidcl  nisi  Dcus, 
inviccm  videhuiil  iu  illa  sociclalc  sanclorum. 
)i  vult  tcclum  c>sc  quod  cogilat,  quia  ncino  ibi 
)gitat.  Undc  ail  Aposlolus,  Nvtite  anle  iem\:us 
m  judicare :  id  est,  Nc  lemcrc  judicelis,  quod 
etis  quo  corde  quis  facial.  Si  aliquid  fil,  quod 
I  corde  (iori  polcsl,  noli  reprchcndcre  :  noli 
plius  quam  hunianilas  cxigit  usurparc.  Cor 
Dei  e^l :  homiiium  autcm  non  cst,  nisi  dc  liis 
nifcsla  sunl  judicare.  Notite  ergo^  in()uit,  anle 
luidquam  judicare.  Qiiid  cst,  ante  tcmpus?SC' 
ct  dicil  :  Donec  vcnial  Dominus^  ei  iltuminct 
ia  ienebrarum,  Quas  dixcrit  tcnchras,  consc- 
is  verhis  cvidcntcr  oslciidil :  Hluminety  inqtiil, 
ia  tenebrarum.  Qiiid  est  hoc?  Audi  qnod  sc- 
Et  manileslubil  cogitationcs  cordis  (  I  Cor,  iv, 
eit  illuniiiiarc  ahscondita  lcncbrnrum,  mnni- 
cere  cogitaiioucs  cordis.  AJodo  ergo  cogiialio- 
inc  nohis  ipsis,  siitguiis  qiiihusquc  in  lucc 
ia  novimus  cas  :  scd  proxiiuis  noslris  in  tciiC' 
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bris  sunl»  qiiia  non  vidcnl  cas.  Ibi  quod  nosti  te  cogi- 
Uire,  et  alter  scilurus  e:>t.  Quid  limcs?  Modo  vis  ahs- 
coudere ,  modo  times  publicari  cogiUitiones  tnas  : 
fortc  cnim  aliquid  mali  aliqiiaodo  C(»giUis,  forle  aii- 
quid  turpc,  fortc  aliquid  vanuin.  Nihil  ibi  nisi  L>onnin, 
nihil  nisi  •  honestum,  nibil  nisi  vctum,  nibil  nisi  pu- 
rum,  nihil  nisi  sinceruin,  qiiando  ibi  fucris,  cogitabis* 
Quomodo  vis  videri  modo  rncicm  tuani,  aic  tuiic  volc» 
vidcri  conscienliam  tiiam. 
CAPUT  YI.  —  Nam  ci  ipsa  agnitio,  cJiarissimi, 

i]'Sa  agnitio  nonne  omnium  nostrum  erit?  Pulatis  quia 
me  cognituri  estis,  ideo  quia  me  nosiis,  et  patreni 
meum  non  estis  cogoituri,  quem  non  nostis,  aut  ne- 
scio  quem  episcopum,  qui  anie  mulios  annos  in  liac 
ccclesia  fuit?  Omnet  noscctis.  Qui  ibi  erunt,  iion  ideo 
se  agnoscent,  quia  facies  vidcbunt :  majori  noiiiia  ihi 
crit  invicem  agniiio.  Sic  vidcbuiil  onincs,  ct  mullp 
exccllentiu8y  qnnmodo  hic  solent  vidcrc  Prophctx. 
Divine  videbunt ,  qiiando  Dco  plcni  erunt.  Ncc  quod 
ofTcndat  erit,  ncc  qiiod  lateat  cognitorcm. 

G.  Mcmbra  alia  ad  usum,  alia  ad  decorem,  Erunt 
ergo  ibi  membra  inlegra,  eliam  qiix  hic  pudenda  sunt, 
sed  ibi  pudetida  non  erunt.  Non  ibi  crit  sollicilum  in- 
legritalis  decus,  iibi  non  erit  libidinis  dedecus.  Ecco 
cliam  hic,  ubi  omnium  quodam  modo  nostrorum  opc- 
rum  necessitas  matcr  est ;  qua:  ncccssiuis  ttinc  noii 
crit;  taincn  invenimus  aliqua  qux  Deiis  posuit  in  cor- 
poribus  ad  nullos  usus,  scd  ad  solum  dcciis. 

CAPUT  VII.  —  Jamduduni  pcr  membra  curre- 
bam  :  ct  nunc  ca  paulo  diligeutius  rctexamus.  Oculos 
hnhcmus  ad  videndum,  aiircs  ad  audiendum,  narcs  ad 
olfacicndum,  os  cl  linguain  ad  loqucndum,  dcntes  ad 
matideiidum,  gultur  ad  voraiulum,  stomachum  ad  sus- 
cipicndum  ct  coqucndum ,  iutcslinn  ad  trajicicndos 
cihos  ad  ima,  cl  illa  quas  pudcnda  appcllantiir,  vcl  ad 
cgestionem,  vel  ad  gcncrationcm  :  ad  opcrandum  ma- 
niis,  ad  amhulanduin  pcdcs.  B;irhcc  quis  usus,  nisi 
sola  csl  pulchriludo?  Quarc  Dcus  barbam  creavil  in 
hominc?  Spccicm  vidco,  usum  iion  qtixro.  Apparct 
femina!  quare  haheanl  ubera,  uli<ino  ut  parvulos  la- 
ctcnl :  mnmmillas  viri  quarc  habeiUV  IiiloMOga  usum, 
ni;llus  csi :  inlcrroga  s|)ocicin,  dccel  mammillaluiii 
pcclus  ct  viro.s.  Yirili  pcctori  mnmmillas  delrahc  ,  ct 
vidc  quanlam  pwIcTiriuidiucm  dompscris,  quauUini 
iugcsscris  fa*ditalcm. 

CAPUT  Vtll.— 7.  In  beaiorum  corporibus  pulcliri' 
iudo  eril  omnibus  numeris  absoluta.  Sic  crgo,  charissi- 
mi,  sic  croditc,'sic  lciicte,  mtdlorum  mcmbrorum  ihi 
usum  non  futurum,  scd  dcciis  nullius  dcfuturum.  Ni- 
hil  indocorum  cril  ibi,  sumnja  pax  cril,  nihil  discor- 
dans,  nihil  monstruosuin,  uihil  quod  oflendat  aspe- 
clum ,  in  omnibus  Dcus  laudahitur.  Nam  si  nunc  in 
isla  inlinniUile  carnis  ct  teiii  ra  operalionc  mcnibro- 
rum  apparct  laiiia  corporis  pulchriludo,  qua^  illicit 
lihidinosos,  ci  ad  qu:creiulnm  exc.tat  sive  sludiosos 
sivc  curiosos;  ct  si  inveniatur  in  corporc  ralio  iiumc- 
roruin,  noii  alius  artifex  horuni,  aluis  invenilur  cs>c 
coclorum,  scd  ideiu  ip^c  crcalor  iniimorum  aiquc 
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siiiiiinoruin  * :  quanlo  ningis  ibi,  ubi  erit  libido  nulla, 
iiulla  comipiio,  nulla  dcfonnis  pravilas,  iiuUa  xruni- 
iiosa  necessilas,  scd  inlerininau  aclcniitas,  pulchra 
veritas,  summa  felicitas? 

GAPUT  IX. — 8.  Beatorum  actio  qumam  eril,  Qua- 
dragesima  ante  Pa$cha  et  quiuquaginta  dies  po$t  Pa- 
icha,  Alleluia.  In  futura  vita  laui  Dd  sine  cessatione^ 
sine  fastidio,  Scd  dicis  mihi :  Qiiid  aclunis  sum  ?  usus 
inembrorum  ibi  non  erit,  quid  aclunis  suin?Nulia 
uciio  libi  videlur  starc,  vidcre,  amarc,  laudare?  Eccc 
tlies  isti  sancti,  qui  post  resurrectionem  Domini  cele- 
braiitur,  significaiit  fuluram  vitam  post  resurrectio* 
iieni  noslram.  Sicul  enim  Quadragesiins  dies  ante 
Pascha  signilicaveruntlaboriosainvitam  in  hac  xruiuiia 
iiiortali :  sic  isli  dies  l^li  sigiiiGcant  futuram  vium, 
iibi  erimus  cum  Domino  regnaluri.  ViU  quas  signifl- 
catur  Quadragesima  anto  Pascba ,  modo  babetur  : 
vita  qux  sigiiificatur  quinquaginU  diebus  post  re« 
surreciionem  Domini,  non  habetur,  sed  speratur,  ct 
spcraiido  amatur ;  et  iii  ipso  amore  Deus  qui  promisit 
ista,  Inudatur,  et  ipsx  laudes  AUcluia  sunt.  Quid  cst 
enim  Allcluia?  Verbum  est  hebnvuin,  Alleliiia,  Lau- 
date  Dcum.  Allclu,  Laudate ;  la,  Dcuin  :  Allcluia  crgo 
laudaie  Deum  sonnnius,  et  inviccm  nos  exciiamus  ad 
laudandum  Dcum  :  concordibus  cordibus  melius  quaiu 
citbarx  chordis,  dicinius  laudcs  Dco,  canumus  Allc- 
luia.  Ct  cuui  caiitavcrimus ,  propter  innrmilalem  rc- 
cedimus,  utcorpora  renciamus.  Qiiarc  rcficimus,  nisi 
quia  deficiinus?  Deiiide  Unia  est  infirmiUs  carnis, 
tanU  hujus  vitae  molcslia,  ul  quxlibel  magna  rcs  vc- 
niat  in  fastidiuin.*Quoniodo  desidcrnviinus  istos  dics 
ad  annum  vcnluros,  cum  inodu  abircnt ;  et  quanla 
avidiute  ad  illos  veiiimus  per  tcmporis  intervailum? 
Si  diccretur  nobis«  Sine  ccssalioiic  dicite  Alleliiia,  ex- 
cusarcmus.  Qiiare  excusarcmus?  Quia  lassi  non  pos- 
semus,  qiiia  el  ad  ipsum  bouuin  fusiidio  faligarcinur. 
Ibi  iiullus  defectus,  nulla  faslidia.  Suic,  laudate,  qui 
slalis  in  domo  Donitnf, in  atriis  domusDci  noslri  (Psiit, 
cxxxiii,  i ).  Quid  quxris,  quid  ibi  facturus  sis?  Leati^ 
ait,  qui  habitant  in  domo  tua,  Dominc ;  in  swcula  sce- 
culorum  tandabunt  te  (Psat,  Lxxxiii,  5). 

SERMO  CCXLIV  *  (a). 

In  diebus  Pasi*balibiis,  xv. 

De  eadem  tectione  Evangclii  Joannis  ,  cap.  xx  , 

f.  1-18  (/»). 
1.  Returrectionem  Christi  nec  Magdatena  credcbat, 
nec  Apostoli,  Fides  Petri  passo  Domino  absorpta. 
\ix  Cvniigclio  secundum  Juanncm  resurrcctio  Do- 
iiiiiii  cwpit  hodic  rcciUri.  Audivimus ,  et  fidei  oculis 
vidiinus  crga  Doininum  Jesum  pix  mulieris  afTc- 
ctum.  Quxrebat  Jesum,  sed  Uincn  adhuc  lan- 
quain  corpus  requirebal  hominis  inortui ,  et  diligc- 
bnt  tamcn  lanquam  magislruin  bonum.  Non  inlcllige- 
l;at  eiim  resurrexisse  a  morluis,  non  crcdcbnt;  ct 

•  sio  aliqiiol  Mss.  At  edili,  I(ho  crcalor,  lialnMil  lardiitto: 
'  colhiiis  atl  d.  r.  i.  v    «»1  nd  ^irin. 
(>i)Aliass  <'x  SinnoiHliaiiis  17. 
[b)  uiut  Murus ad  rliiliip.  u. 


qiiod  a  iiioniimcnlo  rciiiotum  lapidcni  vidil ,  credcas 
ablalum  inde  corpus  quod  quxrebal,  nunliavittfi. 
scipnlis  rcmdolendam.  Ciuurreruiit  diio,  quomm 
iiniis  crai  Pelrus,  alius  Joanncs.  Ipse  est  enim  qcem 
driigcbal  Jcsus ,  ulique  prx  cxlcris  :  naro  omnes  ttt 
Doininus  diligebaL  Ciicurrerunt,  ut  viderent  mnno 
verum  diceret  mulicr ,  sublatum  csse  corpus  de  nio- 
numento.  Veiierunt«  alienderunt ,  non  inTencniirt 
corpus,  et  crediderunt.  Sed  quid  crcdiderunl?  Qnod 
credere  noii  dcbuerunt.  Qiiando  crgo  aodistis,  Ci 
crediderunt,  forte  putastis  eos  crcdidisse  quodcredrre 
debucrunt,  iioc  est,  resurrexissc  Dominoni  a  nior. 
tuis.  Non  lioc  crediderunt ,  sed  quod  nuniiaTerat  mu- 
lier.  Dcnique  ut  scialis  hoc  eos  credidissc ,  snhjetit 
inox  Cvangclisia,  et  ait  :  JYoim/iiiii  enim  nomtmt 
Scripturas,  quia  oportebat  eum  a  mortms  resvfert. 
IJbi  est  fides?  itbi  est  totiesveriiascontesUU?Kou- 
ne  cis  ipse  Domiiius  Jesus  ante  passionem  aliquoUe» 
dixit  iradendum  sc  essc,  occidcndiim,  et  resurrc- 
ciuruiii?  Loqucbnlur  adliuc  surdis.  Jam  Pelnis  ei  di- 
xcrat ,  I  Tu  es  Chrisius  Filius  Dci  vivi.  »  Jnm  audie- 
rnt,  I  Beatus  es,  Simon  Bar  Jona ,  quia  nou  tibi  le- 
velavil  caro  et  sanguis,  sed  Paler  mcus  qui  in  cttlii 
csL  Ct  cgo  dico  libi ,  quia  tu  es  Petrus ,  et  super 
hnnc  pctram  ydificabo  Cccleslam  meam ,  et  purue 
inferonim  nou  viiicent  eam.  i  (JfawA.  xvi,  16-18). 
Talis  fides  Domino  crucifixo  absori^U  est.  TamdiQ 
eiiini  Pelrus  Filium  Dei  credidit ,  donec  vidcrel  io 
iigno  pendentem,  doncc  viderct clavis  affixum,do- 
ncc  vidcret  mortuum ,  donec  viderct  sepultum.  Tuac 
perdidit  quod  tencbat.  Ubi  pctra?  ubi  (irmius  pctne? 
Pctra  erat  ipse  Christus ,  ille  autcm  a  pclra  Pctros. 
Ideo  surrexeral  pclra,  ui  firmarct  Pelrum  :  namper 
icrat  Peirus,  ni.-i  vivercl  petra. 

2.  Christus  agnoscitur  a  Magdalena.  Difficultas  i» 
verbis  Domini  ad  Magdulenam.  Postca  Umcii ,  quai«do 
Doniiuus  dixit  niulieri,  Mana ,  convcrsa  agiiovit 
eum,  el  appellavit  inagistrnin ,  /J«66oiif.  Manifc^iala 
cst  huic  niulicri  rcsurrcclio  Doniini.  Quid  sibicigo 
vult,  A'o/f  me  tangere;  nondum  enim  ascendiadPu- 
trcmmcum?  Qu;cs!io  inirabilis  mnltis  modis.  Piinio 
quia  vctuit  sc  langi ,  quasi  malc  possct  taiigi  a  laii- 
gente.  Dcindc  quia  rationcm  rcddens  quare  se  lanp 
iiolucrit  et  probibueril,  ait,  iVc^wrffiiii  «fiinifif«* 
ad  Patretn  meum  :  quasi  diccrct,  Tuiic  mc  Unges, 
ciiin  ascendcro  ad  Patrcin  mcum.  In  tcrra  positow 
laiigere  proliibebalur ,.  et  eum  Ungere  poierat  im 
coclo  scdcniem ?  Dixeram  enim,Quid  cst,A'o/iMf 
tangere;  nondum  enim  ascendiad  Patrem  meum?  Plm 
addo  :  Quando  rcsurrexil,  sicut  etipscdicit,  el  alH 
CvangelisU;,  ct  audivimus  jam,  cum  lectiooes 
sniiclic  lcgercnlur,  apparuit  discipulis  suis;etconi 
spirilum  eum  pularcnt,  aiC  illis  :  Quid  lurbaH 
estis,  et  quare  cogitationes  ascendunt  in  cor  vcstrum? 
Yidete  manus  meas  et  pcdes  meos.  Paipale^  el  ridete 
(Luc,  XXIV,  37-59).  Nuinqnid  jamascendcrat?Noiidiim 
nsrciidcral  ad  Patrcm  siium.  d  dixit  discipiiiis  Miis« 
Patpate ,  ct  videte,  Ubi  csl ,  ^oti  me  taugfre?  Ilic 
fortc  aliquis  dicturus  est :  Taiigi  a  ym  voluii .  ^ 
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rilnisnoluit.  Si  reminnm  liorrcrcl,  non  na:cc- 
ei  fomiiia.  Verumtamcn  qui(J(|uid  hoc  esi  quod 
1  facere  qualemcumquc  qiia.*s(ioncm ,  ut  dicatur 
iiam  se,  antequam  ad  Palrcm  asconderet,  a  riris 
toluisse,  aniulicrilias  noluisse;  ait  evangcii- 
it!h%08.  Ipsc  eiiim  narravilS  occorrisse  mulieres 
no  resurgeiiti ,  in  quibus  erat  et  ipsn  Maria ,  et  te- 
»  podes  ejus  (Mait/i,  xxvni,  9).  Goarctaia  cst 
10  mullis  niodis,  (niid  sibi  vclit,  Nolime  tan- 
nandum  enim  aicendi  ad  Palrem  meum.  Totuin 
uid  locutus  sum ,  ad  lioc  locutiis  sum ,  ul  qii.x- 
i  dlfficultas  augerelur :  vidclis  validam,  cl  qiia- 
ilulNlein.  Adjuvci  nie  Doniinus,  ut  solvatur. 
ignatus  est  eam  proponcre ,  digncUir  exponerc. 
Bccom  efrcctum  :  ad  mc  aures,  nd  illuin  cor. 
milii  suggererc  dignatur,  commiinicabo  vobis. 
nelitis  intelligit ,  doccat  me  :  sic  doctor  siim  , 
[oeilis  non  sim.  Qui  autem  melius  non  intclligit, 
ntelligit  audiat  a  me.  ^ 

JUeiputorum  de  Clmsto  fides  ante  resufreclionem 
erat,  De  Cliristo  quid  crcdcndum.  Tangere  Chri' 
•I JH  iphum  credere.  Fidei  tactum  qualem  ejagat 
RS.  Dominum  Jesuin,  sicul  audiviniiis ,  sicut 
H,  bomincin  pnlabant  discipuli ,  et  sccuiidum 
Idem  suam  librnbanl  :  aliius  non  erigebant.  Iii 
cum  Cbrislo  ambulabant.  Qiiod  faclus  erat 
sr  nos,  boc  noveranl  :  quod  iios  fecit ,  non  no- 
u  Ipse  est  Cbristtis  ei  factor,  et  factus.  Yide 
sm  :  c  In  principio  crat  Vcrbum,  et  Verbum 
ipod  Dcum ,  et  Deus  erat  Verbum  :  hoc  erat 
incipio  apud  Dcum.  Oinnia  per  ipsum  facta 
>  Vide  factum  :  c  F.t  vcrbiiin  caro  factum  est , 
itavit  in  nobis  i  (Joan.  i ,  i ,  2 ,  3 ,  li).  Vidc- 
rgo  Jesuni ,  scd  prxdicata  jnm  nobis  fide  Apo- 
jm.  Quod  iios  noviiiius ,  illi  nonduin  noveranl. 
tcio  injiiriam.  Non  audco  diccre  ignorantcs  : 
incn  vidco  ignorantiaiii  confitcntcs.  Non  novc- 
postea  didiccrunt,  quoJ  jam  iios  novimus. 
um  ct  Deiim  ct  bomincin,  Cliristum  ctfacto- 
itum  ct  ractum  in  rcbus,  Cbristum  ct  crcnto- 
lomiDis  et  crcatum  boinincm ,  nos  novimus , 
ndom.  Deus  Cbristus  xqualis  est  Patri :  tantus 
lautus  illc :  Uilis  cst ,  qualis  illc  :  hoc  cst  quod 
OD  bic  cst,  qui  illc.  lloc  est  qnod  illc;  quia  ille 
et  ille  Deus  llle  omiiipotciis,  el  Hlc  omnipolons; 
mutabilis,  et  ille  immutabilis  :  boc  cst  quod  illc 
c  est ,  qui  ille;  quia  illc  Patcr ,  hic  Fibus.  Hoc 
ique  Dovit,  illi  ascendil  ad  Pairnm  :  qni  lir.c 
mty  iiondnm  illi  nscendit  Cbristusad  Patrcm; 
iis  ciim  illo  cst ,  in  tcrra  cuin  illo  cst ,  a^qualis 
>tenti  nonduin  illi  est.  Proficicnli  ascendit, 
lo  qtti  proficit  asccndit.  Quid  cst  crgo ,  Noli 
geref  Taclus  fidcm  sigiiificat.  Tangendo  cnim 
.or  ad  eiim  qui  inii<;ilur.  Miiliercm  illnm  vi- 
|IK)C  fltixum  snngiiinis  patiebatur.  Dixit  in  cor- 
:  Sanabor,  si  teligero  fimbriam  vestimenti  ejus 
.  IX  9  21).  Aecessii  et  lctigit ,  snnatn  csl.  Quid 

•.,  renimUmien  quidquid  hoc  est,  pctest fit 

iUa  siatiluviia  ivse  cnin  wirravit.    M. 


cst.  Accessit  ct  tctigit?Prop:nquavit  et  crcdidit.  l'l 
sciatis  cam  crcdendo  tcligisse ,  Dominus  dixit  :  Tc- 
tigitme  aiiqtus.  Quid  est,  Tetigit  me;  nisi,  Credidil 
in  me?  El  ut  novcritis  hoc  csse  Tetigii  me,  qnod  cst 
Credidit  In  mc ;  Responderunt  discipuli ,  et  dixenmt 
ei :  TurbtB  te  comprimunt ,  et  dicis ,  Quis  me  tetigit 
(Lttc.  VIII,  46 e*  46)?  Si  solus  ambularcs,  si  sp:itiuin 
libi  ambulandi  turba  fccisset ,  si  ncino  jiixla  te  cssct , 
bcnedicercs,  Tetigit  me  aliquis.  Turba  premil  lc,  lu 
uniim  tangentem  commemoras.  Et  ille  repetiit,  Te- 
tiglt  meniiqnis.  Prius  enim  dixerat,  Quis  me  tetigit? 
et  postca ,  Tetigit  me  atiquis.  Nostis  ',  quia  dicitis , 
Turbns  te  comprimunt.  Tetigit  me  aHquis.  Turba  ista 
preinere  novit,  tangere  non  novit.  Constat  hoc  eum 
significare  volnisse  diccndo ,  Qmii  me  tctigil  ?  Tetigit 
nie  aliquis.  Ut  illuin  lactnm  hdem  crednmus  csse  inti- 
gcntis,  vel  potius  crcdciitis  accesrum.  Quid  sibi  crgo 
vull ,  Noii  me  tangere ;  nondum  enim  ascendi  ad  Pa- 
trem  meum  ?  Qiiod  mc  vides ,  lioc  mc  piitas  :  nondum 
ascendi  ad  Patrem.  Iloniinem  mc  vidcs ,  homincm  mc 
pulas  :  siim  quidcm  homo,  sed  non  liic  stct  fidcs  tua. 
Noli  me  sic  tatigerc ,  iit  homincm  tnntummodo  cre- 
dns.  Nondum  cnim  ascendi  ad  Patrem  meum.  Asccndo 
ad  Patrem  mcum ,  et  tange  me  :  id  cst ,  profice ,  in- 
tcllige  me  xqualcm  Patri ,  ct  tunc  tange ,  ct  snlva 
eris.  Nolime  tangere;  nondum  enim  ascendiad  Patrem 
menm.  Qiiod  descendi  vides ,  qnod  ascendi  nondiini 
vidcs.  Nondum  enim  asce^di  ad  Patrem  meum.  Memel- 
ipsum  exinanivi  formam  servi  accipiens  ^  in  similitudi' 
nem  honmumfactust  et  habitu  invetitus  ut  homo.  lioc 
crucifixum  est,  hoc  sepultum  ,  hoc  resuscitaium.  II- 
lud  autem ,  Cum  in  forma  Dei  esset ,  itoyi  rapinam  ar- 
bitratus  est  esse  (equalis  Deo  (Phitipp.  ii,  7,  6) ,  noii- 
duiij  vidcs.  Quod  asrcndi  nondum  vidcs.  Noli  tangcii- 
do  tcrram,  ccclnin  perderc  :  noli  rcmancndo  iii 
honiinc,  in  Dcum  non  credcrc.  Noti  mc  tangere, 
nondum  enim  ascendi  ad  Patrem. 

4.  Arianj  el  Photiniani  Christum  recta  fide  non  tan- 
gunt.  Proccdat  Arianus  :  prius  procedat  IMiotinia- 
nus  *.  Rcspondcmus  Pholiniano  :  Noli  Inngcre.  Qiiid 
cst,  NoIL  tangcre  ?  Noli  sic  crcdere  :  noiidum  libi  (^Jiri- 
stusascendit  ad  Patrcm.  Procedal  Arianus.  Ego,  in- 
qiiit ,  Deum  crcdo  Clu>istum  ,  scd  minorcm.  Ncc  tibi 
adhuc  asccndit  ad  Patrcni.  Cum  ascciidcrit  ad  Patrcm, 
extciide  te ,  ul  tangns  :  cxtende  tc ,  tnngc  Dcum.  Et 
cgo,  inquil,  Deuin  profilcor;  sed  altcritis  nnliira^,  ct 
altcriussubslanlix;crcatum,  iion  pcrquenicrcalabunl 
omnia  ;  factum ,  noii  in  priiicipio  Vcrbum  sinc  lciii- 
porc.  Adbuc  crgo  inrracs;  nondnm  libi  asccnditad  Pa- 
trcm.  Visascendat  tibiad Patreni ? Crcdc,  Cum  in  fornia 
Dei  esset ,  non  rapinam  arbitratu$  cst  essc  ccquaiis  Deo, 
Rnpina  non  erat,  qnia  natnrn  eral.  Rapina  iisurpa- 
tur,  natura  cognoscitur.  In  forma  Dei  non  rapinam 
arbitratus  est  esse  osqualis  Dco.  Sic  est  natiis,  etsein- 

*  Sinnondus,  .\eid^ts;dissidcnlibus  omnibus  nianastTi- 
pUs. 

*  lloc  loco  a|)ud  Flt mm  addiinr ,  Hwrctici  qtd  noimnum 
Jesimi  nisi  kommem  inomo  non  noverunt^  Hoimmci/ntisiie 
dirimlur.  istit  inquam^  hcnetici  HomwtcionisiO!  dinmtur , 
qinj  chii^iminoimLsi  honmtem  credunt ;  qua;  verba.-U^uU 
ab  onuiibus  cxefn|I:u:ibui hiijus  scnuonis. 
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,  cl  sem|)cr  untus  ,  el  sinc  lu- 
itio  nalus.  Tu  quld  dicis,  Arianc?  Eral  tcmpus,  quan* 
do  non  erat  Filius.  Vidct  quia  nondum  tibi  asccudil 
ad  Patrem?  Noii  tangcrc,  nolisic  credere.  Non  csl 
lcmpus  inlcr  Palrem  ct  Filium.  Genuil  Pater,  natus 
est  Filius  :  sinc  tcmporc  ille  genuit ,  sine  tempore 
nalus  csl ,  per  qucm  facla  suiit  tenipcra.  Sic  tange  , 
ct  asccndit  tibi  ad  Patrcm.  Verbum,  sed  coxtertmm 
Deo  :  Sapientia  Dei ,  sed  sine  qua  nnnquam  Pater 
fuil.  Respondere  ttbi  babet  caro  tun,  et  confabulatu- 
ra  lecum,  dictura  libi  in  lencbris  :  Quou.odo  n.itus 
is  fuit?  Teiicbrac  iecum  loquuntur.  Rxponalur  mibi , 
ciamas  :  clamq,  cxponatur  mibi.  Quid  tibi  vis  expo- 
uatiir  ?  Natusest,  an  non  natiis?  Non  enim  essel  Fi« 
liiis,  nisi  natus.  Si  ergo  nntusest,  fuit  iempus  quan- 
do  non  eral.  Falsuin  cst  hoc  :  terra  loqueris,  de  terra 
loqucris.  Expone  crgo  mibi,  ait,  quomodo  nalus,  si 
sompcr  fuit.  Non  expono,  non  cxpono;  non  possum. 
Non  cxpoiio  :  scd  pro  nic  prophetam  oppono  ^  Gene" 
ralwucni  ejus  qnis  cnarrabil  (Isai.  uii ,  8)  ? 
SEUMO  CCXLV  (a). 
In  diebus  fasdiallbus,  xn. 
De  eadem  Lclione    Evangelli ,    Joannis ,   cap,  xx , 

CAPLT  PUIMUM.  —  \.  Christum  resurrexisse  n<m 
credebant  ApostoU.  Etbodicresurrectio  Domini  rccitata 
est  desancto  Evangelio.  Lectum  est  autem  Evangelium 
sccundum  Joannem.  Audivimusquxin  aliis  librisEvan* 
gclii  non  audicramus.  Omnibus  quidem  comniuiiis  est 
prxilicaiio  veriialis ,  el  de  unofonle  omnos  biberunl: 
scd  in  prxdicalionc  Evangclii ,  sicul  sa^pe  commonui 
Chnriiatciu  vcstram,  alia  omncs,  alia  tres,  aliadiio,  alia 
singuli  posuerunt.  Modo  ergo  quod  audivimus  sccun- 
d:im  Joaniiis  Evangdium,  quiaMaria  vidit  Dominuni » 
el  dixit  ad  eam  Doniinus,  Noli  nie  tangere;  nondum 
enim  ascendi  ad  Patrem ,  solus  evangciista  Joanncs 
commcmorat.  IHiic  ergo  loqiiendum  est  Sanctilati 
vcstrx.  Visis  ciiam  linteaminibus  in  sepulcro,  Domi- 
niim  non  resurrexisse  crediderant,  sed  ablatum  e&sc. 
Ipse  Joanncs  ( se  ipsum  euiin  dicit ,  quem  diligebal  /e- 
sus )  cum  audissct  iiuntiantibus  mulieribus  et  diccnti- 
bus ,  Tulerunt  Dominum  mcum  de  monumento ,  cucur* 
ril  cuin  Pctro,  cl  altendil  in  monumentum,  vidit  sola 
liutcamina  ,  et  credidit.  Quid  crcdidil?  Non  quia  rc- 
surrcxcrnt,  sed  quia  dc  nionuinenlo  perieral.  Iloc  se- 
qucnlia  verba  lcstanlur.  Sic  eniin  scriptum  cst ,  quod 
niodo  audivimus  :  Attendil,  vidit^  et  credidit :  nondum 
cnim  sciebal  Scripluras ,  quia  oportebat  eum  a  mortuit 
resurgcre.  Appariiil  crgo  quid  crcdidit :  quod  Hdel  non 
erat,  hoc  credidit :  credidit,  sed  falsum  credidit.  Ap- 
p:iruit  ei  postea  Dominus ,  fugavit  falsum ,  inseruit 
vcrum. 

CAPUT  IL  —  2.  Difficultas  in  Christi  verbis  ad  Mag- 
dalenam,  Tameu  illud  quod  solet  movere  icclorciu  et 
auditorem  non  incuriosum  ncqiie  ncgligenlcm ,  quo- 
inodo  sit    diclum ,  Noli    me  tangcre ;  nondum  enim 

*  Hi^us  scrmonis  scriplum  cxcmplar  uullum  viUimus.  Ex- 
staliat  io  edilis  Ani.  Er.  Par.  I.ov.  ot  in  Apitcuaico 
0|ieniin  l-lilgentii. 

ia)  Alias,  de  Teuiporc  15j. 


osceHdiadPatrem;  Iiic  \idcamus,  Domiiio  i()8e  aifju- 
vaute,  quid  dictum  sit.  Movct  enim  boc,quidcsi, 
Noli  me  tangcre ;  nondum  enim  asccudi  ad  Pw 
Irem.  Quando  enim  asccndit  ad  Palreni  ?  Sicul 
iiidicant  Actiis  Apostolorum ,  quadn^gcsimo  die  pnst 
reMirrcctionem  suam ,  quem  diem  iii  noniine  ipsius 
ccb^braluri  sumiis  :  tunc  asccudil  ad  Palrcro  ;  tuuc 
euin  discipuii  qui  inanibus  leligeriml,  oculis  de- 
dux«ruiit.  Tunc  sonuit  angclica  vox  :  VtJi  GalUta^ 
guid  siatis^  intuentes  in  ccelum  ?  Uic  Jesus  qui  assjun- 
ptus  est  a  vobis ,  sic  veniet  quomodo  eum  vidistis  euHlem 
in  cxlum  {AcL  i,  1-11).  Si  crgo  tuiic  asci^mlil  ad  Pa- 
trcHi ,  quid  dicimus,  fratrcs  mci?Maria  uon  poterat 
C4im  (aiigcre  in  lcrra  stanlem ,  cl  poicrat  Ungorc  ia 
ccelo  sodentem  ?  Si  hic  non  potcrat ,  quaiito  luinus 
|uilcrat  ibi  ?  Quid  cst  crgo,  Noli  me  langcrc;  non  cttt» 
a&cendi  adPatrem?  Sic  cnim  sonant  vcrba,  tanqiuiin 
diccrct,  Tunc  me  tangc  ,  cum  asccndero ;  aulcquaoi 
ascendam,  noli  me  tangcrc.  0  Doinine,  bic  es,  ctnou 
tango;  cum  ascendci  is,  langani?  Deiude  sianiequaui 
ad  Palrem  asccndcrcl ,  inciuin  Iiorrcbat  bumanum; 
quomodo  sc  dibcipiiiis  non  soluni  vidcnduin,  scd  etiam 
contreclandum  pra:buit ,  qitando  dixit  :  Quid  cogiiatis 
in  cordibus  vestris  ?  Videte  manus  meas  et  pedes  meos  : 
palpate,  et  vidcte  ,  quia  spiritus  carnem  et  ossa  nou  Aa- 
bet,  sicut  me  videtis  haberc  {Luc,  xxiv,  38-59)  ?  Licrc- 
dulus  ctiani  ilic  disclpulns  Tiiomas  tetigil  laius  pcr- 
foratum,  et  exclamavit :  Dominus  meus  el  Dens  nuusi 
Qunndo  tctigit ,  nondum  asccndcrat  Jcsus  ad  ralreii. 
An  forte  aliquis  insipicns  dixerit  :  Ante^iuam  ad  Pa- 
tix^m  asocndcrct,  viri  eum  polcranl  tangcre;  niuliercs 
uiilcm  non  polcmnt,  nisi  cum  ad  Patrem  asceudcrct? 
Al)surda  csl  ista  cogilatio  ,  et  perversa  sci.teniia. 
Pror&us  qiiod  audivit  Alaria,  audial  Ccclosia.  IIuc 
oinncsaudi;int,  onincs  intellignnt.omnos  faciant.  Qiiid 
ei^o  est ,  iVo/i  me  tangcre ;  nondum  enim  ascendi  od 
Palrem?  Qtiod  me  vides,  boiuincm  soluin  pnlas,  Pa- 
Iri  a^qualcm  cssc  adliuc  iicscis  :  noli  nie  tangere  la- 
lem  ,  noli  in  honiinem  soluin  crcdcrc  ,  scd  Veibura 
aiqualcgcniioii  inlcUgc.  Quidcrgo  csl ,  Noiimelan' 
gcre?^n\i  crcderc.  Quid  noli  crcdcrc?  Quin  hoc  so- 
lum  suin  quod  vides.  Asccndam  ad  Palrcni,  et  li:iic 
tangc.  Tibi  asccndo,  quando  iniellcxcris  a^qoalcm. 
Quando  enim  me  putas  minorcm ,  nojtdum  asccnJo 
libi. 

CAPUT  IIL  —  3.  Noli  tangcre,  id  cst ,  noli  hommeu 
tanlum  credere.  Tangere  autem  ,  credere  csse ,  puio 
quia  facile  possumus  inlenigcrc  de  illa  muliere,  qnx 
teligit  nmbriam  vestimenli  Chrisli,  et  salva  facta  csl. 
Rccordamini  JBvangelium  :  Dominus  Jcsus  Christus 
ilKit  ad  visitandam  archisynagogi  filiani ,  qux  prinio 
iiuntiala  fuit  intirma ,  postea  mortua.  lllo  pergenlc, 
ecoe  mulicr  de  trnnsvcrso  vcnit,  qua^  (Iiixu  sanguinis 
laborabat  per  duodccim  annos  ,  et  in  medicis  friisira 
curantib'.is  et  non  snnantibus,  omnia  sun  cousumpse- 
rat  :  dixitque  in  corde  suo,  Si  tcligero  pmbriam  rt'«.*»- 
menti  ejus,  salva  ero  {Matth.  ix ,  21 ).  Hoc  ipsiim  di« 
ccrc,  jam  langcrc  fuit.  Deniqueaiidi  sentciitinm.  Cnni 
s:dva  facia  cssct  sccundum  fidcin  suam,  ait  Duiniiius 


SERMO  CCXLM. 
Teligit  me  affV/i/i5.  El  discipfili  :  ThT'       vidit  linlcamina  posita  ,  et  credidii 
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lesfis  Ctiri^>lus 

bte  te  comprimunt ,  et  dicis  ,  Quis  me  tetigit  ?  Et  ii!c  : 

Tetigit  me  atiquis ;  nam  ego  scio  virtutem  exiiste  de  me 

(Luc.  Yiii,  41-46).  Grali:>  proccssit,  iil  iHa  sanarctiir, 

non  iit  illc  miniierctur.  Diruiit  ffgo,  discipuli,  Prc- 

intint  te  turkc;  ct  lii  uimin  aul  unain  scnsisti?  ct  ille, 

Tetigitme  aliquis  :  illt  prcmunl,  isia  tetigit.  Qiiid  csl, 

illi   premunt,  istn  (ciigit?  Judxi  arfligiint ,  Ecclcsia 

crcdidit. 

CAPUT  IV.  —  4.  Dominicorum  verborum  sensvs. 

Secundum  liunc  crgo  intellccium  ,  qiio  vidcmus  mu- 

lierem  leligisso ,  quod  cst  crcdidisse ,  secundum  hoc 

dictuni  est  ad  Mariam  ,  yoU  me  tangere  ;  ascendam , 

et  tnngc.  Tunc  ciiim  tnngc ,  qnando  cognovcris  ,  In 

prineipto  erat  Verbum ,  ct  Verbum  erot  apud  Deum ,  et 

Deus  erat  Verbum  {Joan.  i,  1 ).  Verbuin  quidcm  caro 

faitum  csl,  Verhuin  inconlaminalum,  immaculatum , 

immatnhile  manct,  et  integrum.  Sed  quia  tu  hominem 

solum  vides.  Vcrhum  non  vides ;  nolo  credas  in  car- 

nem,  el  relinquas  Vcrhum.  Tolus  Christus  tihi  appa- 

reat,  quia  scqualis  csl  Palri  in  Vcrho.  Noli  ergo,  in- 

quit,  modo  tangere  :  quia  noiiduin  vidcs  qui  sim.  Ec« 

dcsia  ergo,  cujus  ngurom  Maria  gcrehat,  audiat  quod 

audivit  Maria.  Tangamus  omncs,  si  cfoda:i;iis.  Jam 

ascendit  ad  Patrem,  scdcl  ad  dexleram  Patris.  Con- 

iltelur  hoc  hodie  univcrsa  Ecclesia  :  Ascendil  in  coc- 

Iiim,  scdel  ad  di:\teram  Patris.  IIoc  audiunt  qui   ha- 

laizaiittir :  hoc  crcdiint  anleqiiam  haptizcnlur.  Quando 

ergo  creduiil .  Maria  tangii  Christum.  Inlclloctus  oh- 

scurus,  sedsanus :  iiicredulis  clausus,  ndc  pulsanli  csi 

apcrlus.  Ipsc  crgo  Dominus  Jesus  Christus  ct  ihi  cst , 

ei  nohiscum  esl;  et  cum  Patre  est,  ct  in  nohis  cst;  el 

ab  illo  non  roccdit,   el  nos  non  dcscrit  :  ct  orarc 

docet ,  ul  ningister ;    et  cum  Patre    exaudit ,  ul 

Filius. 

SERMO  CCXLVr(a). 

iii  diehus  Paschalibus  S  xvn. 
De  eudm  lectione  EvangcUi  JoanmSf  cap,  xx,  f  •  i-18» 
i.  Evangelistarum  sine  falsitate  varietas.  Multis 
niodis  Dominus  Jesus  post  resiirrectionem  apparuit 
lidelihiis  suis  :  hahuenint  unde  scriherent  oinncs 
Evangelistse ,  sicut  eis  suhininislrahat  spirilus  recor- 
«Litionis  reruin  qiias  scrihercnt.  Alius  aliud  dixit,  alius 
alind.  Pncicrmiltcre  ali(]uis  poliiit  aliqiiid  verum,  non 
diciTC  aiiquid  fahum.  Omnia  ista  computate  unum 
dixisse  :  vere  cnim  unu»  dixit ,  quia  unus  Spiritus  in 
cimiHbus  f utt.  Hodie  quid  audivimus  ?  illud,  quod  non 
credehant  discipuli  resurrcxisse  Jesum.  Et  non  ei  crc* 
dMleruftt ,  hoc  ipsum  ante  prxnuntianti.  Res  mani- 
fesia  est ,  el  pn»pierea  scripia  esl »  ul  Deo  inagnas 
gratias  agamus ,  qoia  in  eom  credidimus ,  qiicm  in 
terra  non  vidimus  :  illoruin  ocnlis  et  manihus  vix 
|H;rsiiasum  est,  quod  nos  crcdimus. 

2.  Discipuli  credunt  ablatum  corpus  Domiui.  Audi- 
slis  quia  intravil  in  monunoenfum  discipulus  cjus ,  ei 

'  iu  o|:iinke  noue  Floriacensi  Iil)ro  bic  sermo  uksciihiUir, 
JldnlHs  quintaferia, 
*  ailtatus  ad  t  r.  t.  v  et  ad  vign. 
(a)  Alias,  cx  ^i^^nerianis  19. 
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nondum  enim  nove^ 
rat  Scripturas  ,  quia  oportebat  evm  a  mcrtnis  rcsurjeie. 
Sic  audislis  ,  sic  lcct  im  cst :  Vidit ,  et  crcdidit ;  twn^ 
ttnm  enim  noverat  Scripfuras.  Ergo  dchuit  dici  :  Vidtt, 
ct  non  crcdidit ;  nondiim  cnim  iiovernl  Scripluras. 
Quid  crgo  csl,  Vidit  linteamina,  et  credidii?  Qiiid  crc- 
didit?Qnod  dixcrat  mulicr ,  Tulerunt  Dominum  de 
monumcnto.  Si  cniin  aiidisiis,  imo  qiiia  audislis,  hoc 
dixcral  illa  niulier  :  Tulcrunt  Dominum  de  monumento, 
et  nescio  ubi  posuervnt  eum,  IIoc  audilo  cucurrerunt : 
ot  iiilrnvii  in  nioniiiucnluin  ,  vidit  linlcainiiia  ,  ctcrc- 
didil  quod  dixoral  miilicr  ,  ahlnluin  csse  Chrislum  do 
monumcnto.  Quarc  crcdidit  nhlaluin  csse  el  furatuni 
Chrisliim  dc  monunicnlo?  qiinrc?  Nondum  cnim  no- 
verat  Scriplurns ,  quia  oportcbat  eum  a  mortuis  resur^ 
gcre.  Iiilrnverat,  non  iincnerat.  Kcsurrcxisse  cum 
credere  dehnil ,  nou  fiimlura  essc. 

3.  Apparitio  Chrisli  Magdalcnoe.  Qiiid  sihi  crgo  viill? 
Solenius  vohis  indc  omiii  anno  loqui.  Sed  lcclio  ipsa 
sulemniter  legiiur,  ei  scrmo  ipse  solemnilcr  rcddatur. 
Quare  dixit  Doniiniis  Christus  mulieri  jam  agnosccnli. 
Primo  cnim  dixcrat,  Quem  quwris?  quid  ploras?  lila 
autcm  puiahat  cnm  cssc  liortulanum.  Ei  rcvcra  ,  s'i 
considores  quomodo  olera  ipsius  siiniis  ,  hortulanus 
est  Christus.  Nonne  esl  hortulanus ,  qiii  posuit  gra- 
num  sinapis  iii  horlo  suo?  id  est,  scnieii  mi2)iinum  cl 
fervidum  :  ct  crevit  et  asccndit ,  ct  fecit  arhoreni 
lantam  ,  ut  eiiani  volucrcs  coeli  rcquiesccreiil  in  ra- 
mis  Cjus.  Si  habucritis,  ipsc  dicit,  ftdem ,  sicut  granum 
nnnpis  (Matth,  xvii,  19).  Modicum  vidctnr  granuni 
sinapis ,  nihil  contcmplihilius  nspectu  ;  nihil  forlius 
giistu.  Qiiod  quid  csl  aliiid,  nisi  maximiis  ardor  el  in- 
lima  vis  fidci  in  Ecclcsia  ?  Ergo  mcrito  pulavit  eum 
hortulanum;  ct  ail  illi,  Domine^  honorincenlia?  causa  : 
quia  bcnoncium  pctchat ,  ideo  Dominum  vocahat.  Si 
iu  abstulisti  cum,  inquit,  ostende  mihi  ubi  posuisti  eum, 
elegoeum  tollam.  Quasi  diccrcl :  Mihi  neccssariusesi, 
tihi  non.  0  mulier  ncccssariiim  tibi  putas  inortuiim 
Christum  :  vivuin  agnoscc.  Tu  morluum  qua^ris :  scd 
ipsc  (ccum  vivus  loqiiitur.  Nihil  autem  nohis  inortuus 
prodcssct,  nisi  a  mortuis  resurrcxibsct.  Et  qiii  quxrc- 
baiur  niortuus ,  vivum  se  oslciidit.  Qiiomodo  vivum  ? 
Proprio  ncminc  ipsam  nppcllavit  :  Maria.  Et  conti- 
nuo  illa  nomine  suo  audito,  Babboni^  rcspondit.  Ilor- 
tulanus  cnim  potuit  diccre  ,  Quem  quams  ?  quid  plo- 
ras?  Maria  ,  non  posset  dicerc  nisi  Dominus.  Nomiiie 
ipsc  appellavit,  qui  ad  rcgnum  co;lorum  vocavit.  Iloc 
nomen  dixit ,  quod  in  libro  suo  ipse  scripserat ,  .Ua- 
ria.  Et  illa  ,  Habboni :  quod  est  niagister.  Ipsum  co- 
guoverat,  a  qiio  ut  cognosceretur  illuminnhatur  :  jain 
qui  prius  hortiilanus  puiabalnr ,  Christns  videhalur. 
Et  Dominus  ad  illam  ,  Noli  me  tangere ,  nondum  enim 
ascendi  ad  Patrem  meum, 

4.  Quomodo  inteltigenda  verba  Christi  ad  Magdalo' 
nam.  Tangere  fide.  Quid  sihi  hoc  vult ,  JVotf  me  tan- 
gere ;  nondum  enim  ascendi  ad  Patrem  meum  ?  Si  non 
illum  potcrat  tangcrc  in  (crra  sUiQtcm ,  poterat  taii- 
gere  in  corlo  scdenlcm?Tanqu.im  diccret  :  Modonoli 
nie  tntigcrc  ,  (U!;c  mc  tangcs  cum  asccndcro  ad  Pa- 
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Ircm.  Rccolal  Cliariins  vcslra  iicstcrnnin  Icclioncm , 

qiiando  apparuil  discipulis  Domiiius,  el  puiavcriuil  se 

spirilum  vidcrc  :  illc  autcm  vulens  eis  hunc  lolicro 

errorem  ,  prabuil  sc  tangondum.  Quid  dixil?  Ileri 

leclum  esl  :  indc  Scrmo  fuil.  Quid  lurbati  estis ,  in- 

quil ,  et  cogitationei  aueiKlunt  in  cor  vcstrum  ?  Videte 

manu$  meas  et  pedes  meos  :  palpate  et  videte  (Ltic. 

XXIV  ,  37-39).  Num(|uid  jam  asccndcral  ad  Patrem  , 

quando  dicchal,  Palpate  et  vidcte?  Praihei  sc  langen- 

dum  disoipulis  suis,  non  langendum,  scd  palpnndum, 

nl  fidcs  fial  vcro}  carnis,  veri  corporis ,  ul  exhibcatur 

eliam  laclihus  humanis  soliditas  vcrilatis  :  pra;hel 

crgo  sc  pnlpandum  manihus  discipidonnn  ;  cl  inul!cri 

dicil ,  Noli  me  tangere  ,  nondmn  enim  ascendi  ad  Pa- 

trem  meum.  Quid  sihi  vull?  Viri  non   polucruiit  cuin 

langcrc  nisi  in  lcrra,  mulicrcs  cum  habchanl  tangorc 

in  coelo  ?  Quid  csl  crgo  langcre ,  nisi  crcdcrc  ?  Fide 

cnim  langimus  Christum  :  cl  mclius  est  manii  non 

tangcrc,  cl  fidc  langorc ,  quam  manu  palparc ,  el  fidc 

non  tangcrc.  Non  mngnum  fuil  manu  Chrislum  tan- 

gerc.  Judu!i  leligornnlquando  comprohcndcrunt ,  tc- 

tigcninl  quando  ligaverunl ,   teligerunt  quaudo  su- 

spondcrunl :  lcligcnint,  cl  malc  langondo ,  quod  teti- 

gcrunl,  perdidcrunt.  Tangendo  fidc,  o  Ecclcsia  caiho- 

lica ,  fidcs  le  salvam  facit.  Tu  tantum  fidc  tangc ,  id 

est ,  fidclitcr  accedc  ct   firmitcr  crcde.  Si  Christum 

(nntummodo  hominem  pulaveris,  in  tcrra  teligisli.  Si 

Christum  Dciim  crcdideris  a^qualem  Palri ,  tunc  lcli- 

gisti  qiiando  ascondit  ad  Patrcm.  Ergo  ascendit  no- 

his ,  qiiando  illum  rcclc  intclligimus.  Seinel  lunc  illo 

in  temporc  asccndit ,  scd  modo  quotidic  ascendit.  0 

quam  multis  nccdiim  asccndit ,  ct  quam  inultis  adhuc 

in  tcrra  jacct?Quam  mulli  dicunt :  Ilomo  fuit  magniis? 

Qiiam  mulii  dicunt :  Prophota  fuil  ?  Quam  multi  an- 

tichristi  cxslitenint,  qui  dicorcnt,  ut  Photinus  :  llomo 

fuit ,  plus  niliil  habuit ;  sed  omncs  homines  pios  cl 

sanctos  cxccllcntia  sapiciiti:c  cl  justilix  superavit  : 

nam  Deus  non  fuit.  0  Pholiiic,  in  lcrra  ti>tigisti,  fes!!- 

nasti  taiigcrc,  pra>c.ipitasti  le  :  et  idco  ad  patriam  noQ 

pcrvcnisti ,  quia  in  via  errasli  *. 

5.  Cfir  Christus  distinclc  dicit ,  Patrem  meum  et  pa- 
trem  vestrum ,  ctc.  Deindc  verha  ipsiiis  audiamus. 
Ascendo  ad  Patrem  meum  el  Patrem  vestrum ,  Deum 
meum  et  Deum  vestrum.  Qiiare  non ,  Ad  Patreni  iio- 
striim  ct  Dcuin  nostrum  ;  sed  cum  distinctione ,  Pa- 
Ircm  meum  ct  Patrem  veslrum  ?  Patrcm  mcum ,  qiila 
nnicus  siim  :  Patrem  vcstrum ,  gratia ,  non  natura. 
Patrem  meum  quia  Imc  scmpcr  fui  :  Patrem  veslrum^ 
qiiia  cgo  vos  elcgi.  Deum  meum  ct  Deum  vestrum. 
Unde  Deiis  Christi  PalcrVPater  cjus,  quia  gcnuil 
ciim.  Undc  Deus  ejiis?  Qiiia  el  crcavit.  Genuit  eurh 
Verhum  miigcnitum  ;  crcavii  oum  ex  semine  David 
socundum  cnrncm.  Ergo  et  Paler  Christi ,  el  Deiis 
Chrisli  :  Pater  Christi ,  sccundiim  divinilatcm ;  Deus 
Christi ,  secundimn  infirinilalcm.  Audi  unde  Deus 
Christi ,  P^almum  interrogemus  :  De  ventre  matris 
wirfl»,  inquit,  Dcus  meus  cs  tu  {PsaL  xxi ,  II).  Ante 


vontrcm  matris  mcx  Piilcr  meus.de  veiiirc  nutrii 

mea;  Dcus  meus.  Quare  crgo  el  ibi  dislJnclio ,  piiu . 

Patrem  mcum  et  Pulrem  vesirum?  Esl  disliiiclio,  qub 

nliicr  Pater  unigeniti  Filii ,  afiter  Palcr  uoster  :  iliiitt 

Paler  pcr  naturam  ,  noslcr  pcr  gratiam.  Dehuil  crgo 

diccre,  ad  Patrcm  mcum  et  Palrem  vestruin^  el,  Deuiu 

nostrum.  Qula  Deus  crealuras ,  si  sil  Deus  ,  et  ideu 

Chrisli ,  qiiia  et  creatura  Christus  secunduni  hoim- 

nein  :  Paicr  Chrihti  distincte,  quia  creator  Christiis; 

Dtus  Chrisli ,  quarc  dislinctc  ,  cum  sccuiuliim  hdiui- 

nem  crenlura  Chrisius  ,  creatura  el  nos?  Secuiiduw 

homincm  Christus  ntique  servus ,  formam  servi  aui- 

p/e/i«,  jiixta  Ai)ostolum  (Pliilipp.  ii ,  7).  Qiiare  ei-^o 

Deum  mcum  et  Deum  vestrum  ibi  distincte?  Dislinctc 

planc.  Nos  cnim  omiies  Deus  noslcr  per  propagiitcm 

pcccaii  forinavii  :  ilie  et  homo  aliter  factus  esl.  Ille 

de  virginc  natus  est  *  :  illiim  mulier  non  concupis- 

cendo ,  sed  cicdcndo  conccpil.  llle  propagiiteni  pec- 

cali  ex  Adam  non  iraxit.  Nos  oinnes  per  pecciUini 

nati  suiiius  :  ille  sinc  pcccaio  natus  esl ,  qui  pecciia 

mundavit.  Krgo  cl  ihi  distiiictio,  Deum  mctu/i  et  Deun 

vcstrum.  Ex  seiniiie  cn  m  crcati  estis ,  cx  masculo  cl 

femina,  ex  conciipisceinia  carnis  venistis  cuin  prupa- 

gine   peccati ,  quihuscuinque  Scriptura   dicil  :  Qms 

mundus  in  conspcctu  tuo  ?  Nec  in[ans ,  cujus  uuius  did 

estvita  super  tcrram  {Job.  xiv,  4,  sec.  LXX).  Deiii<|ue 

cum  infanlihiis  curritur,  ut  solvatur  illis  qiiod  non 

vivcndo  addidcnint,  sed  quod  nasccndo  Iraxcnnil. 

Non   sic  Christus.   Deum  meum  et  Deum  vestrum : 

Deum  meum,  proptcr  similitudinem  caruis  peccati; 

Deum  vestrum,  propter  carnem  pecoali. 

6.  Conciusio.  Iluciisque  de  Jcclionc  evangclica,  qm 
pertinet  ad  resurrcctioncni  Domiiii,  qiiam  scripsit 
Joannes  evangclisla ,  sermonem  fecissc  suflecerit : 
proptcrca  qiiia  lcgcndx  erunt  aliae  leciioncs  ipsiiii 
Evangclii  Jonnnis  de  ipsa  resurredione  DoniinL 
Nemo  enim  de  rcsurrectionc  ejus  copiosius  uarravil 
quam  sanctus  Joaiines,  ita  ut  uno  die  legi  non  possil: 
scd  legitur  et  alio,  legilur  el  teriio,  quousque  Oniauir 
quid((uid  el  Joannes  sanctus  de  Domini  rcsurrcctioM 
scripsit. 

SEUMO  CCXLVII  (fl). 

In  diebus  Pasdialibus,  xvin. 

De  alia  lectione  Evangelii  Joannis^  cap.  xx,  19-51. 

i .  Rcsurreclio  ex  quatuor  Evangeliis  recitata.  Resurre* 
ctio  Domini  nostri  Jesu  Christi  sccundum  verilatem  qm- 
tuorEvangelislarum  hcslcrno  dic  videturessccomple- 
la.Primoenimdie  lecla  csi  resurrecliosecundumMal- 
tlncum,  alio  die  secundum  Liicam,  icnio  die  secumluni 
Marcum,  qiiarto,  id  esl  hcslcrno  .sccundum  Joanncoi. 
Sod  quoniam  Joannes  et  Lucas  de  ipsa  rcsurrecUoiie  et 
quxcontigeruiil  post  rcsurrectioncm,  plurinui  scripse- 


^  Fluriacei\sis  Ms.,  sentenHam  prwcipitasti ;  ad  verita- 
tem  rairt  ccqwdis  non  pervenisti.  i^eindc  verba,  etc. 


*  Trcs  soquentcs  versus ,  qui  viffnerio  exdderaDt,  me»- 
dosiun  forle  exemplar  legenii  ^  nuc  revoeantur ,  aliuiiM 
passim  crrala  coiTlgunUir  ex  manuscripUs. 

(a)  Augustino  resUtulus  nunc  |)riinum  ez  veteri  oocfiee 
PP.  cisterdenslum  s.  Qrucis  lu  Jenisalem  de  urbe.  Eral 
olim  inter  Sennones  Fut^eutil,  sed  nova  demum  ipains  ope- 
rum  edilioue  coilocatur  m  sapposiUtioruiu  Appcodioe. 


SERMO 

luae  Don  possunt  una  leclionc  rcciuiri ;  cl  beri  au- 
italiquidsecundumJoaniiem,  et  hodie,cladhuc 
ictiones  re&lant.  Hodie  crgo  quid  audivimus? 
ipco  die  quo  resurrcxit,  id  est  dominicodie, 
m  factum  esscl,  et  essenl  discipuli  in  uno  loco, 
a  clausa  cssent  propier  limorcm  Judxorum , 
lil  Dominus  in  mcdio  corum.  Ipso  crgo  die, 
nrangeiisU  Juanncs  tcslis  cst ,  bis  apparuit  di- 
1  tuis,  maiie  ct  sero.  Ex  co  qiiod  maiic  appa- 
Ikm  ipsa  lectio  rccilnta  es( :  quod  vcro  codeiii 
ro  rursiis  apparucrit,  modo  cum  rcciiaretiir 
mus.  Non  opus  crut  ut  a  nie  isla  coinmcmora- 
9  sed  ut  a  vubis  advcrtcrcntur  :  proptcr  quo- 
ro  tero  minorem  iiitcliigentiam  vd  m.njorcin 
;ntiam  oporluit  coiDmemurare ,  ul  scialis  non 
quid  audistis,  scd  cliam  de  qua  Scriptiira  vobis 
'  quod  audistis. 

krit!i  ad  disdpulos  per  oitia  clau$a  intranlis  mira' 
ex  aliis  miraculis  suadetur,  Vidcamus  ergo  quid 
id  loqiieiidtim  hodicrna  Icctione  pruponitur.  Ipsa 
I  lectio  admonct  nos,  ct  quodam  modo  luqiiilur 
ut  alirpiid  dicamus ,  quemadmodiim  Dominus 
ca  soliditatc  corporis  resurrexit,  ut  non  solum 
lur  a  discipulis ,  scd  etiam  tangeretnr,  potiicrit 
i|)trere  osiiis  clausis.  Nonnulli  cnim  dc  liac  rc 
fenlur,  ut  penc  periditcntur,  aflercntes  conira 
ila  diviiia  pnrjudicia  ratiucinalionum  suarum. 
m  disputaiii :  Si  corpus  erat,  si  caro  ct  ossa  erant, 

surrexit  dc  sepulcro,  quod  pependit  in  ligno; 
•do  per  clausa  oslia  intrare  potuit?  Si  non  po- 
icuiit,  Non  cst  factuin.  Si  poluit ,  quomodo  po- 
i  comprclieiidis  modum ,  non  cst  miraculum  : 
liraculum  libi  non  videlur,  propinquas  ut  negcs 
l  de  sepulcro  rcsurrexit.  Rcspice  ab  inilio  mi- 
Domini  tui,  et  redde  mihi  de  singulis  rationem. 
u  aecessit,  ct  virgo  concepit.  Rcdde  rationcm , 
do  sine  masculo  virgo  conceperit.  Ubi  defecerit 
bi  est  fidei  xdificatio.  Ecce  habcs  unum  in 
I  oonccptu  miraculum  :  audi  eliam  in  partu. 
peperit,  et  virgo  pcrmansit.  Jam  tunc  Dominus 
am  rcsurgerei ,  pcr  clausa  osiia  natos  cst. 
t  a  me  et  dicis :  Si  per  ciausa  ostia  intravit ,  ubi 
rporis  modus?  Et  ego  rcspondeo  :  Si  supcr 
imbulavit,  ubi  cst  corporis  pondus?  Sed  fecit 
oqiIdus  tanquam  Dominns.  Numquid  ergo  cuin 
«ilydestitit  essc  Dominus?  Quid  quod  etPe- 
icitambulare  super  mare  {Matth.  xiv,  25-29)? 
liUodivinitas  potuit,in  isto  fldes  implevit.  Sed 
II,  quia  potuit;  Petrus,  quia  Gbristus  adjuvit. 
I  eoBperis '  humano  sensu  miraculorum  discu- 
ilioDem,  timeo  ne  perdas  fidem.  Nescis  nihil 
ipoMibile  Deo?  Quicumque  crgo  tibi  dixerit, 
ivit  per  ostia  clausa,  non  erat  corpiis :  responde 
I  eoDlrario,  Imo  si  Uctus  est,  corpus  erat;  si 
SftTit,  oorpiis  erat :  et  fecit  illud  miraculo,  non 

NODDO  admirandus  est  quotidianus  cursus 
ilane?  Omnia  miracnlis  plena  sunt :  sed  assi- 
Yiloerunt.  Redde  mihi  ralioncm  :  aliquid  in- 
1,  CBntrif . 


CCLYIII.  urA 

tcrrogo  de  consuctis  et  s<»Iitis :  rcddc  rationem,  quare 
tnm  magiMP  arlioris  lici  scmen  lam  modicum  est ,  nt 
videri  vix  posiiit .  ct  humilis  cucurbila  tain  grande 
semen  paril.  In  illo  tanicn  grano  seminis  exigiio,  vix 
visibili»si  considcres  animo,  non  oculis;  iii  illa  cxi- 
giiilalc,  illis  angnsiiis,  ct  radix  lalct,  ct  rubur  inser- 
tum  cst,  el  folia  futnra  nlligala  ^  siint,  ct  fructus  qiii 
apparebit  hi  arlM)ro ,  jaiii  csl  pncmissus  *  in  seniino. 
Ntu)  opu<  cst  miill»  peicurrcrc  :  dc  quoiidiaiiis  rebiis 
nemo  rcddit  ratioiiem ,  cl  cxigis  a  inc  dc  iiiiraculis 
railunein.  Evangclium  crgo  lcgc,  ct  crcdc  facta  qux 
mira  sunt.  Plus  cst  quod  fccit  Deus,  ct  noii  inira- 
ris  quud  exccdil  oinnia  opera  :  nihil  eral,  ct  niundus 
cst. 

3.  Confirmatur  ex  diclo  Domini  de  camelo^  qui  Deo 
faciente  potesl  intrare  per  foramen  acus.  Scd  non  putuit, 
inquis,  corporis  molcs  ti*aiisirc  pcr  ostia ,  qua;  clausa 
crant.  Qiiauta  crat  illa  molcs,  rogo  te?  Tanta  utiqiic, 
quanta  est  in  omnibus  :  numquid  tanta,  quanta  est  in 
camelo?Non  ulique  tanta.  Lcge  Evangcliuin ,  nudi 
ipsum  :  dirficultatcm  divitis  inlrantis  in  rcgnuni  coe- 
lorum  cum  voluissct  ostcnderc,  ail,  Facitius  inlrat 
camelus  per  foramen  acus,  quam  dives  in  regnum  cato* 
rum,  Hoc  audito  discipuli ,  considerantcs  nullo  modo 
ficri  posse  ut  camelus  per  furamen  acus  intraret,  con- 
trislati  sudI  apud  se,  dicenlcs  :  Si  ita  est.quisnam  po- 
terit  satvare  semetipiumf  Si  facilius  inlral  camelusper 
foramen  acus  quam  dives  in  rcgnum  coelurum  ;  nul!o 
modo  potest  camclus  intrare  per  foramen  acus ;  nullus 
crgo  divitum  salvari  potcst.  Respondil  Dominns :  Quas 
hominibus  impossibilia  sunt ,  Deo  facilia  sunt  {Luc. 
xvni,  25-27).  Potcst  Deus  etcnmclum  pcr  foramcn 
acus  trajicere,  ct  divitein  introducere  in  regnum  coe- 
lorum.  Quid  mihi  dc  ostiis  clausis  calumniaris?  Ostia 
clausa  bahent  vel  rimam  :  compara  rimam  ostioruin 
foramini  acus,compara  molcm  carnis  humanac  inagni- 
tudini  camelorum ;  et  noli  calumiiinri  divinitati  niira- 
culorum. 

SERMO  CCXLVIII  *  {a), 

IQ  diebus  rasclialibus,  xix. 
De  iectione  EwmgelH  Joannis,  cap,  xxi ,  i-U  :  et  de 

duabus  fnscationibus,  una  ante  passionem^  altera  jwsl 

resurrectionem  (b). 

CAPUT  PRIM13M.  —  1.  Piseatio  ad  mare  Tiberiadis 
non  sine  mysterio,  In  plscaiionibus  duabus  pgura  Ec^ 
clesio!  prtesenlis  ac  fulura.  El  bodie  lcctio  reciUla  est 
de  his  quae  facta  sunt  post  resurrectionem  Domiiil 
secundum  evangelislam  Joanncm.  Audivil  nobiscuifi 
Cbarilas  Tesira ,  Dominum  Jesum  Cliristuin  ad  marc 
Tibcriadis  ostciidisse  se  discipulis  suis;  et  qui  cos 
jam  fccerat  piscalorcs  bominum ,  invenil  cos  adliiic 
piscatorcs  piscium.  Per  totam  noctem  nihil  ccpitrniit : 
viso  auicm  Domino ,  el  co  jubcnte  rctia  miitcnlcs, 

*  Alias,  occutia, 

*  Alias,  prmmssus. 

*  Recognitus  est  in  iibris  t.  Am.  Er.  par.  Lov.  ct  in  VmU 
geniii  Opemm  Appendice. 

(a)  Alias,  de  Tcmpore  148. 

(b)  in  Possidil  Indiculo,  cap.  8,  tractatus  istc  sivc  sequcii- 
ti^  notantur  his  verbis  :  c  De  ccntum  quinqoagiuta  ir.bus 
piscibus,  ex  EvangeJio  Joannis.  t 
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ccpeniiil  quniUum  numcrum  aiidislis.  Nunquam  lioc 
Doniinus  jubcret,  nisi  aliquid  signiiicare  vellel,  quoJ 
noliis  nosse  expediret.  Quid  ergo  pro  niagno  poluil 
ad  Jesum  Chrislum  perliiicrc,  si  pisces  capercnlur, 
aul  si  non  capercntur?  Scd  illa  piscatio,  nostra  erat 
sigiiiGcatio.  Hecolainus  ergo  vobiscum  duas  illas  pi* 
^calioiics  discipuloruin  factas  jubcntc  Domino  Jesu 
Cliristo,  unain  ante  passionem ,  alleram  post  resur- 
reclioncin.  lii  bis  ergo  duabus  piscationibus  tota  figu- 
Yatur  Ecclusia ,  ct  qualis  cst  modo,  ct  qualis  crit  in 
rcsurrectione  moiiuoruin.  Modo  cniin  liabel  sinc  nu- 
mcro  niiiilos,  cl  bonos  et  malus :  posl  rcsurrcclionem 
aiitem  babebit  ccrto  numcro  solos  boiios. 

CAPUT  11.  —  2.  Piscalio  prima.  Uecordamini  ergo 
primain  piscatioiicin ,  ubi  >ideamus  Ecclesiam  qualis 
Cbl  in  islo  teinporc.  Doniinus  Jesus  invcnit  discipulos 
suos  piscanlcs,  quando  prininm  eos  vocavil,  ut  se- 
(ptcrentur  eum.  Tunc  lota  nocte  nibil  ceperunt.  Eo 
diitem  viso,  aiidierunl  ab  illo,  Millite  relia.  Domine^ 
inquiiinl,  per  tolam  noctem  nihil  cepimus;  sed  ecce  in 
verbo  tHorelemittimus.  Miseruiit,  jiibcnte  Omnipolen- 
te.  Quid  potuit  aliud  rieri,  nisi  qiiod  illc  voluisset? 
Scd  tamen  eodem  ipso  facto  aliquid  nobis ,  nt  diii , 
quod  nosse  expcdiat,  signifirare  dignalus  cst.  Missa 
sunt  retia.  Adhuc  Dominus  nondum  erat  passns,  non- 
dum  resurrcxerat.  Biissa  sunt  retia  :  cepcrunt  lanliim 
piscium,  ut  duo  navigra  implerenlur,  et  ipsa  retia  ea- 
dcm  ]MSeium  mnltitudincscinderentur  (Luc,  y,  1-li). 
TiincillisdixiC:  Venite  et  faciam  vo$  piscatores  hominum 
(Blatth.  IV,  19).  Accepcruiil  ab  illo  relia  verbi  Dei, 
miserunl  in  mundum  tanquam  in  mare  profundum  : 
cepenint  quantam  niuUitudinem  Christianoruro  cer- 
>iiinus  et  miramur.  Duo  autem  illa  navigta ,  duos  po- 
pulos  signidcabant,  Jud.-corum  et  Gentium,  Synagogae 
el  EcclcsiaB,circumcisionis  et  prapputii.  Illorum  enim 
duoruin  navigiornm ,  tanquam  diiorum  parietum  dc 
diverso  venientium  ,  lapis  angularis  esl  Christus 
(Ephes.  II,  11-22).  Sed  quid  audiviinus?  Ibi  preme- 
banlnr  navigia  pra:  inultitudinc.  Sic  fit  inodo  :  niulti 
cliristiani  qui  male  vivunt,  Ecclcsiam  premunt.  Parum 
est  quia  preinunt :  et  rctia  disrumpunt.  Nam  si  non 
esseiit  rctia  scissa,  scbismata  non  essent  commissa. 

CAPUT  111.  —  5.  Secimda  piscatio,  Trauscaimis 
ergo  ab  ista  piscalione  quain  toleramus,  et  ad  illam 
veniamus  quam  ardenter  oplamus  el  fldeliler  cx- 
optanius.  Ecce  Dominus  mortuus  est,scd  resurrcxit : 
apparuii  ad  mare  discipulis  suts,  jubet  eos  retia  mit- 
tcre,  non  quomodocumque.  Inlendite.  Nam  in  priina 
piscalione  non  illis  dixit»  MiUite  relia  in  dexlenun , 
aut  in  sinistram.  Quia  si  dicerel ,  In  sinistram ;  soii 
niali  signiflcarentur  :  si  diccrct,  Indcxteram;  soli 
boni  rigiirarenlur.  Ideo  non  dixil,  vel,  Indexteram, 
vcl,  In  sinistram ,  quia  permixti  eranl  capiendi  boni 
cnm  malis.  Jam  modo  post  resurrectionem  qualis  crit 
Ecclesia,  audiie,  discernite,  gaudeic,  spcrate»  com- 
(irebendite.  Mitlite,  inquit,  relia  in  dexieram  partem. 
Jam  dextcri  capiuntur  :  iiulli  mali  limeantur.  Scitis 
eniin  quia  dixit  se  sep:iraturum  esse  oves  ab  bxdis  ; 
ovcs  posiiurum  ad  dexicram«  liaedosad  siuislram : 


sinistris  diclurum ,  Ite  in  ignem  merimm,  dexterts 
dictiirum,  Acdpite  regmm  {Matth,  xxv,4l,54).  Etce 
undc,  Miitite  retia  in  dexleram  partctn,  Mfseruni,  ce- 
perunt  :  certus  cst  numcrus;  iiemo  est  ibi  supi^r 
numcrum  (Psal.  xxxix,  6).  Modo  autem  qnanli  SHpi:r 
nnmcnim  acccdunl  ad  alt:tre,  in  popiilo  Dei  videntiir, 
ct  in  libro  vila  non  scribunlur.  Ibi  ergo  certus  nu- 
merus  est.  De  qnibus  piscilms  et  vos  esse  aflccttite ; 
non  audiendo  tantoin  et  laudando ,  scd  intelligendo 
et  bene  vivendo.  Mittuntur  ergo  rctia  ,  capiunlur 
pisces  mngnl.  Quis  est  cnim  ibi  tunc  pirvus,  qoandu 
enint  scquales  Angelis  Dei  (Matth.  xxii,  30)?  Ca- 
piuniur  ergo  pisces  magni,  ccnlum  quimpiaginLi  el 
tres.  Dicct  mibi  alir]uis,  l^i  tol  erunt  sancti  ?  Al»sil  a 
nobis  iit  tantam  pancitatcm  essc  sanctorom  et  in  ilk) 
regno  futurorum  etiam  de  sola  isla  Ecclesia  suspice- 
niur.  Certus  nuineriis  crit :  scd  millia  niillium  eruiil 
de  populo  Israelilico.  Joannes  sanctus  in  Apocalypsi 
de  solo  populo  Israel  duodecics  duodeiia  niillia  dictt 
futuros ,  qui  se  cuni  mulieribusnon  coinquinaverunt ; 
virgincs  enim  permanscrunt.  At  vero  de  cxleris 
geniibus  vcnire  dicit  cam  slolis  albis  tanla  niillb 
hominum,  quae  nmncrare  nemo  polesi  (Apoc,  vu 
et  xiv). 

CAPUT  IV.  —  4.  Numerui  piseium  qmid  mff$lem 
kal>eat,  Prmcepta  nullus  implet^  nisi  adjulu$  grmU. 
Aliquod  ergo  signum  vult  isle  numeros ,  el  anniirer- 
saria  solemnitaie  sermonis  hujus  commemorare  vobis 
debeo ,  quod  omni  anoo  soletis  audire.  Ccntnni  qoin- 
quaginta  el  tres  pisces,  numcrus  esl  signilicans  millia 
millium  sanctorum  atquc  fidelium.  Quare  aiiiem  ism 
iiuinero  tot  niillia,  qiia^  lutura  sunt  in  regno  cceionm, 
Dominus  significarc  digualus  esl?  Audite  qiiare.  Seilis 
Legein  datain  esse  pcr  Moyscn  popiilo  Dei,  el  ii 
ipsa  Lege  prjccipuum  commcmorari  Decalogum,  iA 
est ,  dccem  prx^cepta  Lcgis.  Quorum  est  onum  pr«- 
ccptum  de  colcndo  uno  Deo ;  sccundum  prxcrptum , 
Ne  accipias  nomen  Domini  Dei  tui  in  vanum  ;  teriiiffli 
pracceptiim  de  observatione  sabbati,  quod  Clirisliaiii 
spiritualiter  observant,  Judici  carnaruer  violanl.  btt 
Iria  prxcepta  ad  Deum  pcTtiiient,  reliqua  septema^ 
homines  :  proptcr  illa  duo  principalia,  DiHges  Dom- 
mim  Deum  tuum  in  toto  corde  luo^  el  ex  t^ta  amma  teo, 
el  ex  tota  mente  tua ;  et  dHiges  proximum  tmum  Im 
quam  te  ipsum.  In  his  duobus  mandatit ,  tota  Ltx  p» 
det  et  Prophetm  (Matth.  xxii,  37-40).  Qiiia  ergodoa 
suiit  ista  prsccepla ,  in  illo  Dcealogo  Iria  perlineiil  «I 
dilectionem  Dei,  et  seplera  ad  dileciionem  proiinu. 
Qnx  sunl  scplom  periinenlia  ad  bomineni  ?  Remn 
patrem  tuum  ei  matrem,  Non  mmekaberis,  Non  ocdda, 
Non  furuberis^  Non  fatsum  lestimomum  dixerit^  Noa 
concupisces  uxorem  proximi  tui,  Non  eomeupkeea  rm 
proximitui  (Exod.  »,  1-17). 

CAPUT  V.  —  lliec  deeem  praeicept&  nemo  Implel 
Tlrihus  suis ,  nisi  adjnvelur  gratia  Dei.  Si  ergo  legem 
nemo  implel  viribvs  sois,  nisi  Deus  adjovet  Spiritn 
suo;  jam  recolire  qoemadoioduni  Spiritos  sanenis 
septcnario  numero  commendatur ,  sicmi  sanctos  pro- 
phcta  dlcity  iroplendum  hominem  Spirila  l>ei,  sa* 
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pienlur  et  iiildleetas,  consilii  et  fbrliliidiiiift,  scienti;e 
el  pietaiis,  Spiriiu  timoris  Dei  {Itm.  xi,  %  5).  Ista 
scpieiu  operalioncs  commenclanl  soplenaurio  numero 
SptriUim  sanclum ,  qui  quasi  desiendens  sd  nos,  in- 
cipil  a  sapientia ,  floii  ad  limorenK  Nos  aolem  ascen- 
dcntos  iucipimus  a  timore ,  perficimur  in  sapienlia. 
Iitkium  enim  iafnentite  timor  Domim  {Eccii.  i,  16).  Si 
ergo  Spirilu  opus  esl  ul  iex  possil  implcri ,  accedant 
seplem  ad  decem,  fit  numerus  docem  el  septero.  Si 
eomputes  ab  uno  usque  ad  decem  el  septem,  fiunl 
eenlum  quiiiquaginta  el  tres.  Non  opus  csl  oronia 
uunc  nnmerarc,  npud  vos  nurocrate  :  sic  computate, 
umim  ^t  duo  el  iria  et  qnatuor  sunt  dcccm.  Quomodo 
deeem  sunt  unum  et  duo  ct  tria  cl  quatuor,  sic  adde 
c»tcros  numeros  usque  ad  deceni  et  septem  :  el  in- 
venis  nttmeruro  sacrum  fldelium  aiqiie  sanctoram  in 
coeloslibus  cum  Doiniao  ruturorum. 

SERMO  CCXLIX  *  {a). 

lo  dicl>as  Pascbalibus,  xx. 

t>e  oadem  Uetione  el  de  duahu$  pitcaiiombui. 

I.  Piscatio  juttu  Domitd  facla  duptex,  Andivimus 
Evangelium ,  quemadmodum  Dominus  Jesus ,  post 
returreciionem  apparuil  discipulis  piscanlibus  ad 
mare  Tiberiadis.  Quando  eos  vocavil  primum,  dixeral 
eis  :  Yenite  pott  ittf ,  et  faciam  wt  pitcatoret  homimtm 
{Mailh.  IV,  19).  Et  tunc  qiiidcm  qutndo  vocati  sunt , 
ad  ejus  verbum  mittentes  retia ,  ceperunl  magnam 
muliitudinem  piscium;  sed  iiumerus  non  esl  dietns. 
Deinde  in  ipsa  piscationc  prima,  non  eis  dixeral , 
Mittile  rete  in  deperam  parlem :  sed  lanlum  dixerat , 
tlitiiie ;  nec,  In  dexteram  dixit ;  nec,  In  sinistram. 
Caplus  est  auiem  tantus  pisciom  numeros,  ul  essel 
sine  numcro,  et  onerata  sunt  navigia  eonim.  Et  quo- 
modo  onemta  smit?  Sic  loquitiir  Evangelium,  Vtpene 
mergerentur  {Lmc,  v,  l-ll).  Tunc  eis  dixil  quod  com- 
memoravi,  Venite  pott  me ,  et  factam  vot  pitcatoret 
konanum.  Ad  ipsa  relia  pcrtiiicmus,  suinns  qtiidem 
Blis  retibus  capti ;  sed  non  remanemns  captivi.  Non 
limeal  capi  homo  :  si  capi  potesl,  decipi  non  polest. 
Sed  qoid  sibi  vuU  isu  postrema  piscatio,  de  qua  bodie 
ledom  esl  Evangelium  ?  Apparuil  Dominns  piscato- 
ribus  stans  in  littore,  et  qua»sivit  ab  eis  nlrum  habe- 
renl  pulmenurium.  Dlxerunl  se  non  habere ;  nibil 
enim  ceperanl  tota  nocte.  Et  ait  illis,  Mittiie  in  dexts- 
ram  partem :  quod  tunc  iion  dixeral.  Ei  fecerunl ;  el 
non  poleranl  irabere  retia  prse  multitudiiie  piscium. 
Invenii  sunt  aulem  pisces  ccntum  qiiinquaginta  tres. 
Et  quoniam  in  illa  prima  piscalione  dictum  erat  quia 
pra!  mulliludine  piscium  rctia  rumpebantur,  perlinuK 
ad  curam  Evangdisiae  in  ista  piscatione  dicere ,  Et 
fiMt  Mm  nutjffit  ettent,  non  ett  tcittum  rete, 

t.  PiSMltoiiet  dum  ttatum  Ecete^ce  prmtentit  et  fu- 
turm  adumhrant.  Donatittarum  tcMtma,  Dtscemamiis 
pikcationet  duas ;  unam  aiite  resurrectionem,  alleram 
post  resurreelionem.  In  illa  mitluntur  passim  rclia  : 

^Gasdgslusest  ad  d.  r.  l.  v.  et  ad  vign. 
(a)  Aliis,  ez  vtgBenanis  21. 
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iioii  iioininaiur  dcslcra,  ne  iiilelliganlur  soU  boni , 
Hon  nominalur  siitUtra,  ne  inlclligantnr  soli  inali  - 
crgo  permixti  boni  et  maii.  Et  reiia  pras  mu!Utudine 
rumpebantur.  Rupta  rctia  sigiiificant  schismaia.  Yi- 
demus,  sic  csl,  sic  flt.  Iinplciiinr  navigia  duo  proplcr 
populos  duns  de  circuincibioiic  el  pra:putio  :  el  sic 
implentur,  ut  premantur,  el  pene  mergantur.  Hoc 
qu<Kl  sigiiiflcat,  gemeiiduin  est.  Turba  turbavit  Ec- 
clcsiaui.  Quam  magnum  numcrum  fccerunl  male  vi- 
ventcs,  premcntcs  el  gemeiiles  *  ?  Sed  propter  piscet 
boaos  iion  sunt  mersa  navigia.  Disseramus  *  illam 
piscaiionem  iiovissimam  post  resurrectionem.  Malos 
ibi  nullus,  magna  securiias,  sed  si  bonus  eris.  Inler 
maios  estote  boui ,  el  eritis  sine  malis  boni.  In  ista 
piscaiione  est  qnod  moveamini :  iiiler  malos  esiis.  0 
qui  fideliicr  me  audilis,  o  vos  ad  quos  non  perit  quod 
dico,  0  vos  quibus  verbum  non  per  aures  Iransit,  sed 
io  cor  desceudil,  o  vos  qiii  plus  timelis  male  vivere 
quam  m.'ile  niori :  quia  si  bf  ne  vixeris,  male  roori  non 
polcris  '  :  vos  ergo  qui  me  auditis ,  ul  noo  solum 
credatis,  sed  ciiiim  bene  vivalis ;  viviie  bene ,  el  inter 
malos  vivite  bcne,  relia  nolile  disrumpere.  Qui  mul- 
lum  sibi  placuerunt ,  et  quasi  malos  sustiiiere  noloe- 
runt,  rctia  rupcrunl,  In  m»ri  perierunl.  Vivile  inter 
malos  bene,  noii  voUs  suadcanl  mali  cbristiani  male 
vivere.  Non  dical  cor  luum  :  Ego  solus  sum  bonus. 
Si  coeperis  esse  bofms ;  crede  esse  el  alios ,  si  lu  esse 
potueris.  Ne  adulterclis,  ne  fornicemini ,  ne  fraudem 
fioialis ,  ue  furemini,  ue  falsum  tesilmouium  dicatis, 
oe  falsum  jurctis ,  ne  incbriemini »  ne  eommodaium 
negetis ,  ne  inventum  aliciy us  in  vico  non  reddatis. 
Haec  et  Ulia  faciie,  securi  inter  malos  pisces.Ialri 
•adem  retia  naiatis ;  sed  veiiictis  ad  liltus,  potl  ro« 
surrectionem  Li  dcxlera  inveniemini.  Ibi  nullus  esc 
mnlus.  Qirid  euim,  quia  Icgem  nosliSa  quia  Dci  man- 
dau  cognosciiis,  quia  scitist|uid  sit  bonum  el  malum, 
quid  vobis  prodest,  si  non  fnciatis?  Non  ne  ipsa  scientia 
pqnilur  conscieniia  ?  Sic  discile,  ui  facialis. 

3.  Mandata  Dei  nonni»  per  graUam  impteri^  inteUi" 
gitur  in  numero  pitcium  capiorum,  MandaU  Dei  pro- 
pter  magnum  perfoctionis  mysierium  Decalogo  conli- 
nentur.  Decem  prxcepu  Legis  sunt  scripu  in  Ubiilis 
lapideis  digilo  Dei,  hnc  est  Spiritu  sancto :  In  una 
labula,  praHTcpta  qiisQ  ad  Deom  pertinent ;  in  altera, 
qoas  ad  hominem  periinenl.  Quare  hoe  Y  Quia  In  iti- 
lectione  Dei  et  proximi  lou  Lex  pendel  el  Propbe«« 
{Matth.  xnt,  37-40).  Sed  quid  valenl  isu  deeem? 
DoU  esl  les,  sed  ti  data  ettet  tex  quee  pottat  mifieearet 
MMfHO  extege  eitet  jUMtitia  {Galat.  lu,  Sl).  Nosii  le« 
gem ,  el  non  f» cis  kgem ;  Littera  oecidit :  ul  aolem 
lacias  quod  nosti,  Spintut  aulem  uimfieat  (II  Cor.  nu 
6).  Aocedant  ad  decem  septem.  Sicul  ^ra  lez  Deca- 
iogo  sigiiificatur,  iu  Spirilus  sancius  sepliformis 
oslcnditur.  I|>se  invocatur  super  baplizalos.  ul  dei 
iiiis  Deus,  sec^um  propheum,  Spirilum  sapieoiLe 


'    ^forieypenimergetttet. 

*  Forte,  viicemamm, 

*  nectius  Icgereiur,  qviati  beni  dxeritit^ 
poteritU,  u. 
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ei  inlcneciiis :  fccc  fluo.  Spiritum  con«ilii  el  fonilu- 
diiiis  :  ecce  qiiatuor.  Spiritum  scienti»  et  pietaiis : 
eccesex.  Spirilum  limoris  Doraini :  ecce  seplem  (luH. 
XI,  %  3).  Qnando  ista  septem  accesserunt,  fiunl  decem. 
tiiiid  dixi  ?  Qiiasi  absurdum  est :  Gum  septem  ad  de- 
ccm  accesscnint,  fuint  decem  :  quasi  oblitus  sum  iin- 
inerare.  Ergo  diccre  debui :  Ciim  scptem  ad  decem 
accesscrunt,  fiuiit  dcccm  el  septem.  Hoc  omncs  no- 
nrnt :  nain  cum  dicerem,  Gum  septem  ad  decem  ac- 
cessenint,  fiunt  decem ;  pueri  isti  non  me  rtdebant  f 
Ei  tamen  dico,  et  repeto,  non  crubesco.  Gum  inlcl- 
lexcriiis,  non  rcprchcndetis  coinpuUntcm,  scd  ama- 
bitis  dispuiantem.  Decem  snnt  illa  pracccpta  legis  : 
sed  cnumeravict  seplem  cooperationcs  Spiritus  sancii. 
Gum  ista  scplein  accesserint,  flunt  decem  :  cnm  Spi- 
riius  sanctus  accesscrit,  impletur  lex.  Sl  avtem  ista 
scptcm  non  acccsscriiit,  non  fiunl  illa  decem  :  In  lit- 
lcra  erunt,  sed  littera  occidit ;  scientia  praevaricatorem 
fucit.  Accedat  Spiritus,  ei  implctur  lex,  adjutorio  Dei, 
noii  viribus  tiiis.  Ergo  vide  :  non  valde  amemus  per- 
tincre  ad  illa  deccm.  Si  enim  ex  lege  justitia,  ergo 
Chrisltts  gratis  moriuus  e$t  (Galat.  11,  21).  Sed  quo 
perliiieamus  ?  ad  illa  scptcm  ?  Tnle  est  ac  si  facere 
|K>ssimus,  scd  quid  facimus  netciamus.  Ergo  ad  de- 
cem  s<*|)tem  |)crtincamus.  Lex  jubet,  Spiritus  juvat  r 
lex  agii  tccuni,  ut  sclas  qiiid  facias ;  Spiriliis,  ut  fa- 
clas.  Ergo  nd  deccm  scptcni  pcrilneamus,  ct  compu- 
teinus  decem  septem,  et  invcnicmus  nos  in  centum 
quinquagiiila  tribiis.  Jnm  nostis,  sa*pe  dixi,  sxpc 
osteiidi.  Ab  uiionsque  ad  quatuor  dccem  sunt :  sed 
si  oinnes  addas.  Uiium  sequanlur  duo  :  adde  et  diio, 
jain  triasunt :  post  duo  scquantur  iria,  jam  scx  suni : 
post  tria  sequanlur  quatuor,  jam  decein  suni.  Quid 
ine  rumpo?  Quodnostis  loquor.  Addite  cxteros  nu- 
incros,  et  penenietis.  Gum  perveiieritis  ad  decem  et 
septem,  ad  centum  et  qiilnquaginta  et  tres  cresccndo 
pervenietis.  Quid  est  cresceiido?  Proficiendo  tan- 
quam  gradalim  pervenietis  ad  doxteram,  OMitc  no- 
bis,  computaie  vobis. 

SERHO  GGL  •  (a). 

nn  diebus  Pascfaalibiis  S  xxi. 

Ve  eade.m  Uctione  et  de  duabus  plscationibui. 

i .  Ignobiles  cur  prius  electi  a  Chrisio,  Domiims  Je- 
9nm  infirma  niuiidi  eligens,  ut  confundcret  forlia,  et 
colligei^  Ecclesiam  suam  de  toto  orbc  lerranim,  ii^n 
coepit  ab  impmtoribus,  aut  a  sanaloribus,  sed  a  pi- 
8catoribiis«  Qiiaecumque  enitn  dignitales  fuissent|M*iat 
elect^  «ibi  lioc  aiidercnt  tribiiere,  non  Dei  graiia». 
iloc  consilium  seeretHm  J)et,  lioc  consilium  Salvaio- 
ris  noslri  eKfionitApostoliis,  ubi  dicit :  c  Videie  eiiim 
vocationem  vestram,  fratres,  >  Aposioli  verba  siint, 
<  qiiia  non  multi  sapientes  sccundum  camem,  noa 
inulti  potcntes,  non  mnlti  nobiles ;  sed  infirma  mun- 

*  lo  vetustissiroo  codice  Floriaceoai  hic  senno  prsnou- 
lur,  Haifilus  \eria  sexta, 
'  casikgatus  ad  d.  f.r.  I.  el  ad  Vign. 
(a)  Alias,  ex  \  ignerianls  22. 
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di  clcgit  Dens,  ut  conlomlerel  fortla ;  €l  ignobilia 
niMiidi  ei  conlempiibilii  elegit  Dens,  et  ea  qiue  non 
snnt  lanquam  ea  quae  sunt,  ot  qox  sonl  eTacuenlar, 
ui  iion  glorieiur  omnis  caro  coram  illo  »(l  Ccr.  i,  26- 
29).  Hoc  et  proplieta  dixil :  i  Otniiis  valUs  imj^ 
bllur,  omnis  mons  etcollis  humiliabitur,  acqualitat 
campi  constilnetur  >  (Isai.  xl,  4).  Deiiiqiie  iMMlie  ad 
gratiam  Domini  poriicr  accedunt  nobiies  el  igaobilest 
doctus  et  imperitiu,  pauper  et  dives.  Ad  isum  gra^ 
tiam  accipiendam  non  se  pnrponit  superbia  liumili- 
tati,  niliil  scienii ,  nibil  liabenti.  Sed  qoid  eis  dixil  f 
Vemte  post  mf ,  faeiam  vos  piscatores  honunmm  (MmIl 
IV,  19).  Si  illi  piscatorcs  non  praccessisseiit,  noiq«it 
cepissei?  Modo  magiius  est  quilibel  orator,  ti  poUie- 
rit  bene  exponere  de  quo  scripsit  piscator. 

2.  Piscationnm  duarum  diurimenetmtfMUrhm,  Pri- 
ma  piscalione  boni  et  malisignificanturctmgreposdi,  Pc- 
riculum  ex  malorum  [elicitate,  Schismata.  Cum  ergo 
piscatores  piscium  elegisset  Dominus  Jesus  Ghrisius, 
et  fecissct  piscatores  homlnum,  in  ipsis  etiam  pisca- 
tionibus  eorum  akiquid  nos  voluit  admonerede  ?oca- 
tione  popuiorum.  Duas  piscaiiones  aliendite  necessa- 
ria  disiinctione  discretas  :  uiiam,  quando  Dominus 
elegii  eos  de  piscatoribus,  et  fecit  eos  discipulos  iiios ; 
alieram,  quam  modo  audivimus,  cum  sanctum  Evan- 
gelium  legerctur^  post  resurrectionem  Domini  nostri 
Jesu  Gbrisli :  illain  ante  reburrectionem,  istam  posl 
resurrectionem.  Quid  iniersit  inter  ambas  piscationes, 
vaide  dcbcmus  atiendere  :  navigium  esl  instrucitonis 
no5tr(£  novai  Evangelii  prxdicatio,  in  quoetpiscanles 
iiivenil,  quibus  et  ait,  Mittiteretia,  Dixerunt  illi :  Ttfto 
noctenil  cepimus^  fruslra  iaboravimus;  eccein  namuu 
tuo  miitemus  retia,  Miserunt,  et  tantum  cepenint,  iit 
iinplerent  duas  naviculas,  qux  pisciuro  muIiitudlM 
iia  premebantur,  ut  propemodum  mergerenlur.  Deinde 
ipsa  multitudine  piscium  disrupta  sunt  retia.  Tuncait 
.iJlis,  Venite  posl  me,  et  faciam  vos  piscatores  konmmm, 
Tunc  relictls  retibus  et  naviculis,  secuti  sunt  Christiun 
{Imc,  V,  1-li).  Modo  post  resurrectionem  eihibail 
nobis  Dominus  Gliristus  aliam  piscationem,  disiantett 
ab  illa  superiore.  Tunc  eniin,  Jlii/iT^  reUa^  dixil :  ne^ 
In  linistram ;  nec,  lo  dexleram  partem  ;  sed  tantoni, 
Mittite  retia^  dictum  est.  Si  cnim  diceret,  In  siuislrain, 
malos  soioe  slgnilicaret;  si,  In  dcxleram,  soJos  bonos. 
Quia  crgo  nec  In  dcxieram  nec  In  sinistram  diiii, 
boni  et  maii  significantur,  de  quibus  loquitur  Evaii- 
geiium  aiio  loco :  quia  misit  paterlamilias  servos  fooi 
paraia  coena,  et  adduxerunl  quos  inveoire  poiueront, 
bonos  et  malos,  ei  implcUe  suni  nuptix  diacnmbea- 
libus  (Maith.  xxii,  8, 10).  Talis  esl  modo  IScdesia, 
plena  boiiis  el  malis.  MultUidine  implelsr  Ecdesia : 
^  muliiludo  ista  aliquando  premii,  ei  prope  naa* 
fragium  coBatur  adducere.  Male  Tivenlium  miiitiUMla 
lieDe  vivenies  iia  penurbai»  ui  qui  bene  vivit,  atdtom  se 
puiei,  quando  aitendii  alios  maleviverermaxiineqoia 
seeuudum  bona  hujus  axculi  inveniooiur  nuilti  felioes 
nocentes,  et  inveniuntur  mulii  infelices  hioocenlei. 
Et  quam  metuendnm  esi  ne  Baulr^io  prcflMlor  atqoe 
mergaiur !  Quam  mctuendiUB  esC,  ehttteittl,  ne  di- 
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oal  q«i  bcne  YiYit :  Quid  mihi  prodest,  qoia  Ikjuo  vi- 
vo  l  Ecce  enim  ille  mjle  Ti?il  el  lioiioratior  est  me. 
Mihi  quid  prodesl  quia  bene  vi?o?Pericliiatur :  timeo 
iie  merfalur.  Alloqnar  eum,  ut  de  profundo  erlgatur. 
Qai  bene  vlvis,  bcne  vivc :  noli  faligari,  noli  rclro 
respicere.  Vcra  est  promissio  Domini  tui  diccntis, 
Qtti  peneveraverit  n$qne  in  fimem,  hie  stUvHS  erit  {Matth. 
XXIV,  15).  Altendo,  inquis,  quod  alius  male  vivit,  et 
felix  est.  Falleris,  infelixesl :  et  eo  est  Infdicior,  qoo 
sibi  videtur  relicior.  Insania  est,  qnod  non  agiioscit 
miscriam  suam.  Si  vlderes  fehrientem  ridentem,  tu 
plangercs  insanientem.  Quod  tibi  promlssum  est, 
nonduin  venit.  Ille  qul  tibi  felicior  videtur,  rcbus  vi- 
sibilibus  ct  temporalibus  pascilur,  ipsis  Ixtatur  :  nec 
atiuiil  ca,  nec  auferet  ea.  Nudus  ingressus  est,  nudut 
est  exitunis.  A  falsis  gaudiis  venturus  est  ad  veros  do- 
lorrs.  Tibi  auiem  quod  promissum  est,  nondum  venit. 
Dura,  ul  pervenias;  persevera,  ne  deflcicndo  te  ipsum 
frjudcs :  nam  Deos  te  fallere  non  potest.  Ecce  dixi 
breviler,  ne  navigia  merganlur.  Accessit  aliudad  illam 
piscaiionem   deieslabilius  ,   ot  retia   rumperentur. 
Rupia  sunt  retia,  hxreses  factae  sunt.  Quid  enim  aliud 
sunt  scbismaia,  nisi  scissurx?  Sic  ferenda  et  toleran* 
da  est  prima  piscalio,  ut  nemo  tacdio  fatigetur :  quam- 
vis  scriptum  sit,  Tiedium  tenuit  me  pro  peccatoribui 
relinquentibu$  legem  tuam  {PsaL  cxvni,  53).  Navigiiim 
clamat,  quod  prematur  a  mullitudine,  tanquam  ipsa 
navis  habel  Itanc  vocem  :  Twdium  tenmi  me  pro  pec- 
catoribus  relinquentibus  legem  tuanu  Etsl  premeris,  vi- 
de  sempcr  ne  mcrgaris.  Tolerandi  sunt  mali  modo, 
non  scparandi.  Misericordiam  et  judicium  Domino 
canio  {P$ai.  c,  4)  :  prins  misericordia  prxrogatur,  et 
poslca  judicium  exercetur.  Separalio  in  Judicio  fiet. 
Modo  audiat  me  bonus ,  ut  sit  melior  :  aiidiat  et  ma- 
lus,  ut  sii  bonos ;  cum  tcmpus  est  poeniientiae,  non- 
dum  sentenii».  Transeamus  ab  ista  piscaiione,  quae 
liabct  gaudia  mixla  lacryinis  :  gaudia,  quia  colligun- 
tor  bonl ;  mixta  lacrymis,  quia  vix  feruntur  mali. 

5.  Attera  pi$catio.  Numerus  piscium  in  hac  $ota  di- 
etus.  Mysterinm  numeri  piscium.  Lex  sine  gratia  nihil 
valet.  Deeem  pra^eptorum  diitinctio.  Auxilium  Dei  ad 
imptendam  tegem  neeessarium.  Ad  illam  piscalionem 
■ovissimam  animum  convertamos  :  ibi  reficiamur, 
ibi  consolemor.  Et  idco  ipsa  post  resurrectionem  Do  - 
mini  facta  est,  quia  significavit  Ecclcsiam,  qualis 
post  resorrectionem  Aitura  esl.  Ecce  dicilur  discipu- 
lispiscantibus;  Dominusdicit,  qui  et  prius  dixit :  sed 
prlus,  quld  mittcrent ;  modo,  quo  milierent,  id  est, 
In  dexteram  partem  navigii.  Ergo  illi  modo  capiun- 
lur,  qnl  ad  dexleram  stabunt :  illi  capiuntur,  quibus 
dictum  est,  Venite^  benedictt  Patris  mei,  percipite 
regnmn  {Matth.  xxv,  54).  Miltunt,  el  cnpiunt.  Ibi  nu- 
meros  non  cst  dictus  in  prlma  piscatione ;  sola  mul- 
titudo  dicu  est,  numerus  non  est  dcfinilus.  Mulil 
sunt  enim  supcr  numerum  modo,  id  est,  veniuni,  in- 
irant,  implent  ecclesias.  Ipsi  implent  theatra,  qui  ec- 
clesiam.  Super  nunierum  implent :  ad  numeram  il- 
him  qui  fulurus  est  in  vila  aeterna,  non  pertinent, 
nbi  mulcntur,  cum  vivunt.  El  numqnid  omnes  mu- 
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laniiir  ?  Quoroodo  nec  illi  boni  oronea  perseveraaife 
Ideo  illts  dictum  esl  :  Qui  perseweravit  usque  m  fintm, 
hic  salvus  erit.  Et  illis  qui  adhuc  mali  sunl,  dicitur  : 
Nolo  mwrtem  peccatoris^  ud  ut  convertatur  el  vtoaC 
{Ezech.  xxxiii,  ii).  Ergo  ibi  numenis  non  cst  dictus , 
quia  mulli  super  numerum  facii  sunl.  Dixit  Psilmus  : 
Annuntiavi,  et  locutus  sum^  multipUcati  su$H  super  tm- 
merum  {Psal.  xxxix,  6).  Modo  in  dexteram,  uoo  su- 
per  nnmerum  :  centum  quinquaginia  tres  sont,  sed 
magni.  Ifoc  enim  dictum  esl :  £l  cum  tam  magm  cs« 
sent^  non  est  scissum  reie.  Tunc  enim  congregatio 
sanctorum  erii,  divisioncs  et  scissune  haeretieofttm 
non  enint :  pax  erit,  et  perfecia  unitas  erit.  Nemo 
ininus,  nemo  plus  erit,  integer  numerus  erit.  Sed 
valde   pauci   sunt;    si  centum    quinquaginu    tret 
tantum  suiit.  Absit  a  nobis,  ut  tot  soli  sint  in  hae 
plebe  :  quantomagis  in  uiiivcrsa  Ecclesia  Dei?  Apo- 
calypsis  ipsius  Joannis  evangelist»  ostendit  visam 
fuisse  Unlam  multitudinem  sanclorum  et  in  illa  aeter- 
niute  feliciuin,  quanum  numerare  nemo  posslt.  Sie 
ibi  habetur  scripium  {Apoc.  vii,  9).  Et  umen  omnes  ad 
numerum  istum  pertiiieni,  ad  centum  quinquaginta 
tres.  Ad  pauciutem  ampliorem  volo  redigere  nuuie- 
rum  isium.  Centom  quinquaginUtressunt,  paudores 
illos  faciamus.  Deoem  et  septem  suiit  isti  ceBtum  qoin- 
quaginu  tres.  Quare  decem?  qoare  seplem?  Decem, 
propler  iegem  :  sepiem,  propterSpiritom.  Septenaria 
eiiim  forma,  proptcr  perleclionem  qus  praedicatur 
in  donis  Spiriius  saucti.  Requieseet^  Inquii  Uaias  pro- 
pheU,  super  eum  Spiritus  sanetus,  Et  cum  dixisset 
Spirilum  sancuiin,  enumeravit  septem  virlutes.  Spt- 
rilus  sapientias  et  inteilectus^  Spiritus  conmlii  et  forHtm- 
dinis  :  babcs    qiialuor.   Spiritus  scientias  ei  pietaHif 
Spirilus  limoris  Domini  {Isai.  xi,  2,  5).  A  sapientia 
coepit,  ad  limorcm  terminavit :  lanquam  descendens 
locutiis  est  a  summis  ad  ima,  a  sapieniia  ad  limorem. 
Ab  iniis  ad  sumina,  a  timore  ad  sapienliam :  intlJMii 
enim  sapientiw  limor  Domini  (Psal.  cx,  10).  Hoc  est 
donum  graiix :  isla    septenaria  virlute  in  dileclis 
Dei  operatur  Spirilus  sanctus,  ut  aliquid  lex  valeat 
ibi.  Nam  si  tolias  Spiriluin,  quid  valet  lex?  Praevari- 
catorem  facit.  Ideo  dictum  est,  IJitera  occidil.  Jubet, 
ct  non  lacit.  Non  occidcbai,  anieqiiam  libi  jubereiur; 
et  si  lanebat  providentia  peccatorem,  non  umen  te- 
nobat  pnevaricatorcm.  Jubetur,  et  non  focis;  probi- 
belur,  et  facis  :  ecce  iittcra  occidit.  Licx  autem  decem 
prxoepU  habct.  Prxceptum  primum  legisest,  coleii- 
dum  esse  unuro  Deum ,  nullum  aliuiu,  ouilum  idolun 
facieodum.  Praeceptum  secundum  est,  Non  aedpies 
nomen  Dei  tui  iu  vanum.  Prxoepium  lertium  esi, 
Ohserva  dicm  sabbaU;  sed  spiritualiter,  non  camall- 
ter  quomodo  Judxi.  bu  tria  prxcepU  ad  dileetioncm 
Dei  pertiiient.  Sed  quia,  In  his  duobus  praceptist  ait, 
tota  Lex  pendet  et  Proptutet,  id  est,  in  dileciione  Dei 
et  in  diieciioiie  proximi  {Matth,  xxu,  57-40)  :  cum 
aodisti  qoid  periineat  ad  dilectionem  Dd,  onitas,  ve* 
rius,  quies;  attende  quid  pcrtineat  ad  dilectlonem 
proximi.  Honwra  patrem  tuum^  etmatrem  tuam  :  habcs 
quariuni  prxceptiim.  Non  machaberis  :  Iiabcs  quiu« 
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umi.  t^  •homcktium  facies  :  liabcs  scxlum.  A'o»  /iir- 
immfacin  :  babes  septimum.  iVon  /a/Mm  teitimomum 
diec$  :  habcs  oclavum.  Non  coucupi$cci  rem  fnroximn 
lui :  habes  iionum.  Non  concupiscei  uxorem  proximi, 
tui  ( Exod.  XX,  i  -17  )  :  babes  declmum.  Qui  dicit, 
l^oncomcupiicei^  intcrna  pulsat,  interiora  perculit. 
Goncupiscentta  negotium  agit.  Ecce  ista  Lex  est  in 
deeem  :  quid  prodest  cum  didiccris,  et  non  feccris? 
Prsevaricator  eris.  Ut  autem  Tucias,  auxilium  ncccs- 
sariuiu  esl.  Unde  auxilium  ?  Dc  Spiritu.  Ergo  Littera 
occiiUlf  Spirilui  autem  mifical  (H  Cor.  iii,  6).  Ad 
decem  accedant  sepiem,  fiuiit  decein  et  septcra.  In 
islo  numero  est  omnis  multitudo  perrectorum  ;  sed 
f  uoroodo  pervcuiaBt  ad-ceiitum  quinqtiaginta  tres,  so- 
leo  vobis  dicere,  et  nujlti  prxvcniunt  me  :  solemni- 
l«r  tnmcn  sermo  rcddendus  cst.  Multi  oblili  sunt, 
ali4|ui  iicc  audierniit :  qui  aiticni  non  SODI  oblili  et 
aitdierunt,  palienter  ierant,  ui  alii  commemorciilur 
ct  iiistruantur.  Quaiido  duoambukint  in  via,  unus  ce- 
lerior  ctaltcr  tardior,  inpotcstnte  celerioris  esl  utco- 
mes  iion  descRitur.  Niliil  perdit,  qui  aiidit  quod  scie- 
bat;  et  in  eo  qood  nibil  pcrditctiam  gaudcre^ebet, 
quia  instruilur  qui  nesciebat.  Dcccm  et  seploHi  nu- 
mera,  abuno  usque  ad  decem  eiscpicm,  ita  ut  om- 
net  addasy  et  perveoies  ad  ceutum  quinquaginla  ircs. 
Quid  a  roe  exspecutis?  Numcrate  tobis. 

-SERMO  CCLI  •  {(t). 

m^cbas  Pasehaiibust^),  xxn. 

Ve  eadem  leelione-et  de  duabui  piicationibui, 

CAPUT  rRIMU.M.  —  I.  Pitcationes  Domini  jnutt 
lactw  dnce.  In  prima  piicatione  tria  iignificala  suut : 
mixlurd  'bonorum  et  matorumt  pressura  turbarum ,  «e- 
pardtionei  hceteticorum,  Liberatoris  noslri  pisc;itio, 
nostni  csl  libertnio.lluasautcni  advertimusin  sancto 
Tlvaiigelio  Doniini  piscationes^  id  est,  quando  ad  ver- 
biim  ipsius  missa  suiit  rclia  :  unam  prius,  quando 
'discipiilos  elegit ;  et  lianc  alteram,  qiiando  a  mortuis 
resiirrcxit.  Illa  piscatio  signilicavit  Ecclcsiam,  qua- 
lis  est  mf)do  :  Ista  vero  post  resurrectioiiem^DoDiini, 
sigtfiHcavit  Ecclesiam,  qualis  futura  est  in  Gne  sapcu- 
li.  Denique  in  illa  priori  piscatione,  jnssit  mitti 
retia,  et  nmi  dixit  in  qiiam  parlem;  sed  tantum- 
modant  iniitercntur,  pnRcepit.  Miseruiit  disdpiili: 
iion  dictum  est,  In  dcxtcrain;  non  diclum  eal,  In 
sinislram.  "Pi:»ces  enim  homincs  significabant :  si 
ergo  dicerelur,  1n  dexteram,  soli  boni  futuri  erant; 
Bi  diceretur,  in  sinistram,  soli  mali.  Quia  vero  per- 
mhli  futnri  erant  in  Ecclesia  et  boni  et  iinili,sine  dif- 
ferentia  missa  sunt  refia ;  ut  caperentur  pisces  signi- 
ficintes  niixturam  bonorum  et  maloruro.  Deintfe  el 
lioc  ihi  icrfptimi  est,  quia  tarttum  ceperunt  piscium, 
ut  duae  na^tculae  implet»  mergerentur,  lioc  est,  ad 

*  Emendatnsad  duos  d).  ad  d.  gr.  r.  t  vd.  et  ad  tttm.  Par 

IjOV. 

(a)  Aliaa,  de  Diversis  4. 

{b)  in  Hoiniliarvm  oullectione  Alcuini  live  Pauli  diaooBl 
sluOio  adomaia,  el  rnirisiis  apud  Joannem  Parvum  anno  «537 
liupre«a,  legeudus  poiiitiir  (eria  qoaru  Pasdue,  ibique 


|ca>noiaiur ,  «  SRnno  sancti  Mairimipi  • 
ri^re,  pro  t  sanai  Ai^(wUoi.  > 


>  sed  manifesto  er- 


siibinersionem  premoreiitar  (Liic.  t,  l-7).Nonetiim 
submersa  sunl  illa  duo  navigia,  aed  pericliUU.  Unde 
pericliuuY  Muhiludine  pisciiun.  SigBificaliim  csi 
hinc»  qiiia  per  muliitudinem  qnam  coliectura  crai 
Fcclesia,  pericliutura  erat  discipiina.  Et  boc  ad* 
junctum  est  in  illa  piscatione,  atque  Damtur,  quii 
et  reiia  prx  mulLitudine  piscium  dismpta  Mint.  Dis« 
rupta  rclia  quid  significaTerunt,  nisi  fiitart  idii- 
amata?  Tria  ergo  isU  in  iiia  piscatioiie  aignifieaia 
sunt :  mixtura  Iwnorum  et  malorum,  prettora  tmiia- 
rum ,  separationes  hauretioorum,  Mixlura  bononim  et 
malorum ;  quia  nec  in  dexteram,  ncc  in  sinibtram  missa 
sunt  retb :  pressura  turbanim;  quia  tantum  captuniesty 
ut  naviculx  prcmerentiir :  scparationes  hxreticorum ; 
quia  lanU  fuerat  muliiludo,  ut  reiia  rumperentur. 

CAPUT  II.  —  2.  Altera  piscatione  iignificatui  eU- 
ctorum  numerus,  Rete  misium  in  dexteram ,  ^iciii  ioH 
boni  colligendi.  Numerui,  ad  electoi  :  iupor  numerum^ 
ad  reproboi  ipectat,  Respicite  nunc  ad  piscatiooem 
iaUm ,  qux  hodie  recitau  est.  Facta  est  eniin  post 
resurrectioncm  Domini,  ut  significaret  Ulem  ruturam 
Ecclesiam  post  noslram  resurrectionem.  Mittite ,  io- 
quil,  rete  in  dexteram  partem.  Discretus  est  ergo  nu- 
merus  eorum  qui  ad  dexteram  stabunl.  Meministis 
enim  Dominum  diiisse  venturom  se  esse  cum  Ange- 
lis  siiis ,  ct  quod  congrcgabuntur  ante  euro  omoes 
gentes;  et  dividet  eas,  sicut  pastor  dividit  oves  ah 
liaedis  z  oves  ponet  ad  dexteram,  haedos  ad  sinistrim. 
Ovibus  dictoroa  est,  Venite,  perdpite  regnmn  :  lixdis 
diciurits  cst ,  lle  in  ignem  wternum  (MaUh,  xxy,  51- 
41).  Miiiite  in  dexteram,  Tanquam  dicercl  :  Jam  re- 
6urr(;xi ,  Ecclcsiam  volo  sigoificare,  quse  erit  in 
resurrcctione  morluorum.  Miitiu  tn  dexleram.  Missa 
sunt  retia  in  dexteram  :  ncc  poterant  ea  levaie  prx 
multiiudine  piscium.  £t  ibi  dicu  est  moliitudo  :  sed 
hic  cerius  numerus,  et  multitudo,  et  magnitudo  :  ibi 
auiem  non  est  dictut  linmerus.  Modo  eiiim  aniequaoi 
veniut  resurrcclio ,  et  separeoiur  boni  a  malis ,  illud 
impletur  quod  ait  propheU :  Aimiciilfaot,  et  locului  iwm. 
Qnid  est ,  Annuntiain ^  et  iocului  ium?  Relia  misi.  Et 
quid?  Muttipdcati  iuni  mpernumerum  (Piol.  ixxiz, 
6).  Est  numerus ,  sunt  sqper  numerum.  Numeros  ad 
sanctos  j>ertinet,  qiii  sont  regnaturi  cum  Giiristo. 
Super  numerum  modo  in  Ecclesiam  intrare  poMont, 
in  regnum  coelorum  non  possunL 

CAPUT  III.  —  Quare  admoneo,  ot  eripiatis  Tosde 
prapsenti  axculo  malo.  Quare  admoneo,  ut  qui  vidiis 
Tivere,  non  imitemini  malos  ehristianot.  Noo  dicatis : 
Quare?  ille  non  fidelis  est,  et  inebriaturr  QoareTiUe 
non  fidclis  est,  et  concubinas  habet?  Quare?  Ille  non 
fidelis  est,  et  quotidle  fraodes  iacit?  Quare?  ille  non 
fidelis^st,  et  mathematicos  tonsolit?  Modo  enim  qui 
Tolueritis  esse  grana,  tune  inveniemioi  in  loassa.  Qni 
autem  volueritis  palea  esse ,  inTeniemini  in  nufno 
accrvo,  scd  magno  igne  inceodendo. 

5.  Utttti ,  /Snts  uBCuli.  Non  ickium  rel§  ^  quim  nuUm 
hanreiei.  Quii  mognui ,  et  quii  mimmui^  m  rcfno  colo- 
rum,  Quid  ergo?  Adduxerunt,  iuqoit,  reiia  ud  Huuu 
Petrus  aitraxit  retia  ad  litius  :  oiodo  com  ETai^ 
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iiom  legereiur ,  audislis.  Ubi  aiMlis  lillus ,  iuiellige 
diieni  niaris  :  ubi  audis  flnem  maris*  iulelllge  saecoH 
finem.  in  illa  piscalioiie  non  ad  liltus  aitracia  sunt 
retia  :  scd  ipsi  pisccs  qui  capti  sunt,  in  nnviculas  fusi 
siint.  Ilic  autem  traxerunt  ad  littns.  Spcra  finem  sae* 
coli.  Vfntorus  est  Rnis ;  boiio  dextrorum,  malo  siiii- 
slr<inim.  Et  qiiot  pisces  ?  Attraxerunt ,  inquit ,  retia 
hdbenlia  fiun  cenium  quiwfuaginta  ires.  El  adjecit 
KTaiigcllsta  rem  nccessariaro  :  £l  eum  tanti^  id  cst , 
Uim  magni  euent ,  non  e$t  sdssum  rete,  Magni  eruiit , 
sed  ho^reses  non  enint  :  et  ideo  roagi&  haerescs  non 
crout,  quia  inagni  eruitt.  Qui  simt  magnr?  Legc  vcrba 
ipsios  Domini  in  Evang(*lio ,  et  invenics  magnos.  Ait 
eiiim  qaod:im  loco  :  i^Toii  v^it  Legem  et  Propheta$  tol- 
uere,  $ed  adiinplere. 

CAPUT  f V.  —  Amen  enim  dico  vobi$^  quoniam  qui- 
cumque  $olu€rit  unum  de  mandati$  i$ti$  minimi$,  et  do- 
cuerit :  solveril  et  docuerit  sic;  $olverit  male  vivcndo^ 
et  docuerit  bona  docendo  :  minimus  vocatfilur  in  regno 
cetlorum  (Matth.  v,  17-19).  Sed  in  quo  regno  cculo- 
nim  ?  In  Ecclesia  qme  modo  est ;  quia  et  ipsa  vocatur 
regnnm  coelornm.  Nain  si  non  vocaretur  regnum  coe- 
lorum  et  ista  Ecclcsia ,  quac  coiligit  bonos  el  malos, 
non  diceret  ipse  Dominus  in  parabota  ioquens  :  Sindte 
e$t  regnum  cabrum  $agenm  mi$$(e  in  mare ,  qwB  eon- 
gregat  omma  genera  pi$cium.  Sed  ecce  quid  scquitur  ? 
Simile  e$t  regnum  cosbrum  $agcn(e  nu$$a  in  mare.  Sa- 
gens ,  retia  sunt  :  congregat  omnia  genera  fH$eium» 
Sed  quid?  Trahunt  illa  ad  liltus.  Hoc  in  parabola 
Dominus  dicit.  Et  cum  traxcrint  ad  littus ,  sedent,  et 
coUigunt  bono$  et  mittunt  in  va$cula  ^  malo$  auteni  pro- 
jiciunt.  Et  e^posuit  quod  proposnit.  Quid  cniin  ail? 
Sic  erit  in  con$ummatione  $asculi.  Inlellcxistis  litlus  ? 
Veniunt^  inquit,  Angeli,  et  coHigunt  malo$  de  medlo 
ju$torum^  et  mittunl  in  candnum  i§ni$  ardenti$  :  ibi  ait 
fletu$  et  Uridor  dentium  (Matth.  xiii ,  47-50).  Tamen 
rcgnum  roclorum  est  appellala  Ecclcsia*  Et  quaodo 
qiiidem  marc  habet  pisccs  simul  natantcs  et  bonos  ct 
nialos,  in  isto  regno  coelorum,  id  est,  in  Ecclesia  bu- 
jus  temporis  minimus  vocalur  ille  qui  docct  bona ,  et 
agit  mala  :  quia  ibi  est  et  ipse.  Non  enim  non  est  ibi : 
.  ibi  est  in  regno  coBloniin ,  fd  cst ,  in  ECcIesia ,  qualls 
cst  isto  tenipore.  Docet  bona,  agit  mala  :  iicccssarius 
csi,  mcrceiiarius  est.  Amen  dico  vobi$^  ait,  perceperunt 
mercedem  $uam  (td,  vi ,  2).  Prodest  aliquid.  Nam  si 
nihil'  prodcssent ,  qul  bona  doccnt  et  male  vivunt , 
non  diceret  ipse  Dominos  suo  populo  :  Scribag  et 
Phari$ai  cathedram  Moy$i  $edent :  quce  dicunt,  facite; 
qnm  autem  faciunt^  facere  nolite.  Quare?  Dicunt  enim^ 
et  non  faciunt  (Id.  xxiii,  2  et  5). 

GAPUT  V.  —  4.  Magnu$  in  regno  coetorum.  Inten- 
d;it  crgo  Cbaritas  vesira  :  volo  enim  cxponere  qui 
siint  pisces  magni.  Qui  $olverit,  inqiiit,  utium  de  tnan- 
dati$  i$ti$  nuninm,  minimu$  vocabitur  in  regno  ajelorum. 
Ibi  erit,  sed  minirous.  Qui  autem  fecerit^  et  $ic  docuerit^ 
magnu$  vocabitur  in  tegno  coelorum.  Ecce  suiit  illi 
pisccs  magni,  ad  doxterani  ciipti.  Qui  fecerit,  et  $ic 
docuerit :  bona  feccrit,  bona  docuerit;  nor.  sibi  lo- 
quciiti  nialc  vivcndo  contradixcril ,  .uin  malx  vitu: 
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testeiii  habeat  liiigunm  bonam.  «  Qui  i  ergo  «  feccrit, 
ct  sic  docuerit,  niagnns  vocabiinrin  rcgno  coelorum.  i 
Et  scquitur  :  c  Dico  enim  vobis,  qiiia  nisi  abondavnrit 
justiiia  veslra  supcr  Scribanim  ct  Pharisxornm . 
nonintrahiiisin  rcgnum  ccelorum  i  (jKa«A.v,20).Mo- 
do  f|uoniodo  inteltigis  rcgnum  coelorum?  IHod  unde 
diciltir  dextiis,  VeMiV,  benedicti  Patri$mei,  percipite 
regnum  (Id:  xxY,  54).  Ni$i  abundaverit  ju$tilia  vestra 
piu$  qmtm  Scribarnm  et  Phari$wonm.  Quid  est ,  piu$ 
quamScribarum  ct  Phnris(corum?  Rcspice  Scribas  llhis 
el  Pharisa»os,  qui  ciUhcdrani  Mnysi  scdcnt,  de  qiiibus 
dictnm  csi.  0««?  dicunt ,  facite;  quas  faciunl ,  facere 
uolite  :  dicunt  enitn ,  et  non  faciunt.  Ergo  justilia  Pha- 
risneorom  cst,  dicere  et  uon  facerc.  Abuiidet  justitia 
vesira  snpcr  Scribarum  et  Pharisa^oruiii ,  ut  et  boua 
dicatis ,  et  Iiene  viYaiis. 

CAPUT  VI.  —  5.  Numerus  pi$cium  centum  quinquo' 
ginta  irium  quid  sigmficet.  Spirilu$  sanctu$  septenario 
commendatu$.  Sancti/icatio  nostra  plcntt.  Jam  crgo  de 
numero  ccntum  quinquaginbi  irium  plscium  qaid 
opus  ell  eadem  relcxere?  Noslis  illd.  A  deecm  ct 
scpiem  iiascitur  numerus  crcsccns.  Incipe  ab  uiio, 
perveni  ad  decem  et  septom,  ui  oiniics  addas  :  id  esi, 
unum  addas  ad  doos,  et  flani  tres;  addas  Ircs,  ct 
fiant  scx ;  addas  qnataor,  ct  flant  dcccm.  Sie  omnes 
idde  usque  ad  decem  ct  seplem,  et  pcnrenis  ad  ccn- 
tum  quinquaginla  tres.  Tota  ergo  ikiteullo  nostra  esse 
n<ui  debet,  nisi  quid  sibi  voluiiC  deoem  et  septem  : 
ibi  est  cnim  AindAmciitnm  cenlum  qainquaginta 
trinm.  Quid  sibi  volnnt  deccm  ct  septem?  bi  lcgc 
agnoscc  deccm.  Dcccm  prsccpta  data  sunt  prima  . 
Decalogus  *  dicitur  scriptus  in  tabulis  digito  Dei.  In 
dccem  agnosce  Lcgcin ,  in  scptem  agnosce  Spiritiim 
sanctum.  SCptenario  enim  iiumero  commcndatur 
Spirilus  sanctiis.  Ideo  nou  nomiiiatur  in  Lcgc  ttiicti- 
ficatio ,  nisi  septimo  die.  Fecit  Dcos  Iiicem  :  non  di* 
etum  est,  Sanctificavit  eani.  Fecit  firmamentom  :  non 
dictum  est,  Sanctificavit  flrmamentom.  Discrevit 
mare  a  terra ,  jussit  gemiinare  tcrram  :  non  dictum 
est,  Sanctificavii.  Fecit  lunaro  et  sidera  :  non  dictom 
est,  Sanclificavit.  Jussit  animaKa  pM>cedere  de  aquis 
natantia  et  volantia  :  non  dicium  «st^  Sanclificavii. 
Jusslt  de  tcrra  exire  aniinalia  quadrupedja  el  omnia 
repentia  :  non  dictum  est ,  Sanctificavit.  Fccit  fpsum 
bominem :  tion^dictum  est ,  Sanctificavit. 

CAPtJT  Yll.  —  Yenlum  est  ad  septimum  diem , 
ubi  requievit;  el  ipsum  sanctificavit  (Gtn.  ii,  3).  Pt^r 
requiem  suam  Deus  sanctifieavit  requiem  nosiram. 
Ibi  ergo  erit  sanctifioatio  nostra  plena,  ubi  eum  illo 
sine  flne  requieaceroos.  Nam  qoare  Dcos  requiesce- 
rct?  Non  eniro  operando  fatigatos  est.  To  si  verbo 
facias,  non  fatigaris  :  si  jubeas,  et  continiio  fiat;  slas, 
intcger  manes.  Pauca  verba  dixit ,  unde  totom  feeit , 
et  subito  lassatus  est? 

6.  Lex  non  imptetur  sine  Dei  adjutoriOi  Non  timore 
pctnce  tex  imptetur ,  $ed  amore  ju$titi<ff.  Ergo  legeiii 
agnosce  iii  deccm ;  Spiritum  sancinm  ngnosce  in  se- 
ptcm.  Jnngatiir  S|iiritiis  Lcgi.  Qiiia  si  acccpcris  Lc- 

'  in  iioiiiiUaiuui  alloctionci  datasmU.  iKitm  ^^stinf^* 
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gein,  el  defucrii  tibi  adjutoriiim  Spirilus,  non  implcft 

i|uod  legis ,  Don  iiiiplcs  qtiod  libi  jubctiir  :  sed  homb 

iub  Lege  insuper  pracvaricator  tciiclur.  Aecedat  Spi- 

rilus,  adjuvct ;  ct  fit  quod  jubetur.  Si  desit  Spiritus, 

littera  occidit  te.  Quare  liltcra  occidil  te?  Quia  prje- 

varlcatorcm  te  laciet.  Nec  poies  te  excusare  de  igno- 

rantia,  quia  legem  accepisti.  Jam  quod  faceres  didi- 

cisti ,  ignorantia  le  non  excusat ,   Spiritus  te  non 

adjttvat  :  ergo  perlisli.  Sed  quid  aitapostolus  Paulus, 

LiUera  oceidU^  SpirituM  autem  nmficat  (U  Cor.  ui ,  6)  ? 

|}nde  Spiritui  viviflcat?  Quia  facit  impleri  litteram , 

iie  occidat.  Isti  sunt  sancti,  qui  iaciunt  legem  Dei  ex 

don»Dei.  Lex  jnbere  potest»  juvare  non  potest.  Ac- 

Gcdit  adjutor  Spiritus ;  et  flt  jussum  Dei  cum  gaudio, 

ciim  delectatione.  Nam  multi  Dsiciunt  ex  timore.  Sed 

qui  Caciunt  legem,  timendo  posnam,  malleiit  non  esse 

qiiod  Umerent.  Qui  autem  liaciunl  Legem  amando  ju- 

ililiam,  gaudent  et  ibi,  quia  non  habent  inimicam. 

CAP|]T  Vlll.  —  7.  Sermo  Dei  adveriariu»  noster. 
Ideo  dicit  Ddmtnus ,  Concorda  cum  advermio  tuo  dto^ 
dum  e$  cum  illo  in  via  [Matth.  v,  25).  Quis  cH  adver- 
sarius  tuiis  ?  Sermo  Legis.  Quoi  est  via  ?  Viia  isia. 
Quomodo  est  illc  adversariiis?  Dicit,  Non  nuBchabe- 
rii :  et  tii  vis  moeehari.  Dicit ,  Non  concupisces  rem 
proadnd  iui  :  et  tu  vis  rapere  res  alicnas.  Dicit, 
Uonora  palrem  et  matrem  :  et  tu  contumdiosus  es  in 
parentcs.  Dicit  Lex  ,  Noli  dicere  falsum  testimonium 
(Esod.  %Xt  1-17):  tu  a  mendacio  non  recedis.  Quando 
vides  qui9i  ille  serroo  aliud  jubet ,  et  tu  aliud  fucis, 
est  advcrsarius  tnus.  Adversarium  Iiabes  malum,  non 
tecum  intret  in  secretarium  :  compone  dum  es  cum 
iilo  in  via.  Adest  Dens  qui  vos  concordct.  Quomodo 
V08  eoncordat  Dcus?  Donando  pcccata,  et  inspi- 
raiido  justitiam,  nt  fianl  opcra  bona.  Cum  ergo 
eoncordaferis  cum  adversario,  id  est,  cum  decalogo 
Legis »  per  Spiritum  sanctum  ,  pertiuebis  ad  decem 
el  septem.  Cum  pertinueris  ad  decem  et  septem ,  jaro 
exinde  excrescet  numerus  ad  eentum  quinquagiuia 
ires.  Eris  ad  dexteram  coronandus  :  ne  remaueas  ad 
iinistram  damnandus. 


1172 


SERIIOCCLl!*(a>. 

ln  diebus  Pasdialibus»  xxin. 

Be  eadem  lectione  et  de  duabu*  piseationibui* 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Piscatio  jussu  Domini 
facia  non  »ne  mffstmo,  Altera  piscatio  ante  paseionem. 
Eihm  factis  loquilur  ChrislUM.  Hultb  et  variis  modis, 
ct  altiludinem  divinilatis  suae ,  et  misericordiam  hu- 
inankalis «  in  Scripluris  sanctis  Doninus  noster  Je- 
siis  Chrislus  ostenditr»  quemadmodum  solet ,  in  my- 
iteriii  et  saeramentis ;  ut  petentes  accipiant,  et  quae- 
i-antes  inveniant,  et  pulsantibus  aperiatur.  Uoc  eiiim 
eiiain  quod  lectum  est  hodie  de  sancto  Evangclio 
quxrit  iutclieciorem ,  et  facit  gaudium  spiritunle, 
€um  fuerit  intellectnm.  Intendat  Sanclitas  vestra  quid 
sibi  velit ,  quod  eo  niodo  se  Dominum  discipulis  de- 

*  Castigatub  ad  dnos  cb.  ad  gr.  r.  et  ad  uUm.  Par. 
Lov. 
fa)  Atm,  ae  Div^rais  5. 


moniirasse  saucta  Scriptara  tesutur,  quomodoEvan- 
gelista  narrat.  Perrexeruul  enim  diacipuli  |NScatum, 
et  tota  nocte  uihil  ceperimt.  Domiuus  autem  appa- 
riiit  eis  inane  in  liltore,  iuterrogavit  utrura  haberent 
pulinenurium  :  illi  sedixerunt  iion  habere.  Ait  ilUi: 
Mittite  retia  in  dexteram  partem,  et  invenietitm  Qui  quasl 
empturus  vencrat,  gratis  Unta  largitus  eat;  et  lai^i- 
tus  dc  mari,  tanquam  de  creatura  sua.  Magnum  qul- 
dem  miraculum.  Miserunt  sutim,  et  Untum  oeperunt 
nt  prx  mullitiidine  piscium  extrahere  rctia  uon  pos- 
icnt.  Sed  boc  Untum  miraculum  si  attendas  quis 
feccrity  non  est  niirum  :  mulu  enim  majora  jam 
fecerat.  Non  enim  qui  ante  rcsurrectionem  mortuos 
susciUverai ,  magnum  aliquid  post  resurrectionem 
fuit  qtiod  pisces  capi  fccit.  Ergo  intcrnigarc  debe- 
mus  ipsum  miraculum,  quid  nobis  interius  loquatur. 
Non  cnim  siiie  causa  non  dixit  utcumque ,  Mitiiie 
retia  ;  sed ,  Mittite  in  dexteram  partem.  Delude  per- 
tinuit  ad  EvangclisUm  diccre  et  nnmerum  piscium. 
Pertinuit  etiam  dicere ,  Et  cum  tanti  essent ,  id  est, 
tam  mflgni »  retia  non  sunt  disrupta.  Hoc  k>co  recor- 
dari  tios  fecit ,  aliquando  ad  jussum  Domiui  missa 
esse  rctia ,  quando  elegit  discipulos ,  antequam  pa- 
teretur  ipse.  Ibi  erat  Pctrus ,  Joanncs  et  Jacobus. 
Miseruiit  retia ,  ccperunt  pisces  innumerabiles ,  et 
cum  unum  itavigium  implctum  esset ,  qusesierunt  se 
adjuvari  a  vicino  nayigio  :  et  impleu  sunt  duo  navi- 
gia  piscibus  (hoc  anlo  resurrectioncm  ) ,  sane  Uin 
niuliis,  utretia  riimpereniur  (Liic.  v,  i-7).  Quare  ibi 
numcrus  nullus  dicitur  ?  Quare  ibi  retia  rumpebantnr, 
hic  non  rupu  sunt?  Quare  ibi  non  dictum  est ,  ut 
ad  dexteram  partem  mitierentur  rctia ,  h  c  aalem 
dixit ,  Mitiite  retia  in  dexteram  partem  ?  Nou  est  uti- 
que  sine  causa.  Non  enlm  Taciebat  isu  Dominos 
quasi  frustra  el  inaniter.  Verbuni  Dci  est  Christus, 
qui  non  solum  sonia »  sed  eUam  factis  loquiiur  ho- 
minibus. 

CAPUT  n.  —  2.  Discrimen  duarum  piuationum. 
Retia^  verbumDei;  mare,  seeculum.  Hoc  crgo  nobis 
propositum  est »  quod  cum  vestra  Charilate  tracte- 
mus ,  quid  sibi  velit  isia  divcrsius.  Etenim  retia  ilb 
quae  missa  sunt  aiitea ,  et  cepenint  innumenibileoi 
piscium  numerum ,  et  oiieraverunt  duas  uavcs ,  ct 
retia  rumpebantur ,  et  non  suiit  inissa  in  dexteram 
partem  rctfa  ;  sed  neque  dictum  est ,  in  sinistram. 
Jam  mysterium  captionis  illius  impleiur  hoc  tempore. 
illud  autein  alterum  mysterium,  quod  non  sine  causa 
post  resurreciionem  fecit,  jam  non  morilunis,  sed 
sempcr  vivus  futurus ;  non  solura  diviniiate,  qua  unn- 
quam  mortuus  cst,  scd  etiam  corpore,  quo  pro  nobis 
mori  dignatus  cst.  Non  ergo  fruslra  illud  ante  pas- 
sionem ,  hoc  post  resurrcctionem.  lllic  nec  in  dexte- 
pam,  ncc  in  sinistram,  sed  Untum,  Mittite  retia  :  bic 
atitcm  ,  Miitite  in  dexteram.  Ibi  nullus  numerus ,  sed 
sola  copiosa  muiiiiudo ,  ut  duas  naves  pene  merge- 
rct ;  nain  et  hoc  dictum  est  ibi :  est  hic  auleni  et 
nuroerus,  et  magnitudo  piscium.  Deinde  ibi  retia 
ruinpcbantur,  bic  pcrtinuit  ad  Evaqgelisum  dicere, 
Et  cum  tammagni  cssent^  retia.  non  $unt  ^Usnspta. 
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Nttinqoid  non  vulemus ,  fnitres ,  verbum  I>ei  retia 
esae ,  ei  hoc  saeculum  mare ,  et  onines  qni  credunt 
Intra  iila  retia  inclodi?  Si  forto  quis  dubHil  hoe  si- 
giiifleire ,  attendat  ipsum  Dominum  in  paralN)la  boc 
diiisse,  quod  in  miraculoostendit.  AU  enim  :  t  Simile 
est  regmim  ceelorum  sagen»  missse  in  raare,  quae  con- 
gregat  ex  omni  genere  plscium.  Quam ,  cum  impKcta 
esset,  educentes ,  trazerunt  illnm  ad  littua ;  et  juxta 
littus  sedentes  elegerunt  bonos  in  vasa ,  malos  autem 
loras  misemnt.  Sic  erit  in  fine  sxeuU :  exibont  Angtli, 
et  separabunt  malos  dc  medio  jusiorum,  et  mittenteos 
in  eamiuam  igiiis  :  Ebi  crit  fletus  et  stridor  dentium  i 
(Matih,  zin ,  47-59).  Apparet  ergo  signum  babcre 
fidei ,  retin  missa  in  mare.  Annon  est  mare  hoc  sas 
culum  ,  ubi  sc  invicem  homines  quasi  pisces  devo- 
raiit?  An  parr»  procellae  et  fluctus  tentaiionis 
pertarbant  hoc  mare?  An  parra  pericnla  snnt  na- 
figantium  ,  id  est ,  in  iigno  crucis  patriam  ecplestem 
qiMRrcntiuni?  Manifestissima  ergo  similitado  est. 

CAPUT  ill.  —  5.  Duo  navigia,  duo  popuii.  Submer- 
litfitf  perieulum  ex  muMtuttine.  Perictitalur  navii  Ju- 
deBorum.  lllud  tantum  \ideamo8,  fratres  (quia  rcsur- 
reciio  Domini  novam  vitam  signiflcat,  qnam  babebi- 
niiis»  eom  hoc  8.'«culum  transierit),  qiiomodo  primnm 
verbom  Dei  missoro  est  in  hoc  mare ,  id  est ,  !n  bunc 
«uiidum.  Iii  hoc  saeculum  fluctibns  tarbQlentom,  el 
lempestatibus  periculosam  ,  et  naofragiis  molastom, 
missiim  ost  verbum  Dei ,  et  cepit  mollos ,  ita  ul  mv- 
plMtaiar  diio  navigia.  Quae  sunt  duo  navigia?  Popnli 
dtto.  Quibiis  populis  duobus,  lanqoam  doobos  parie- 
libus  lapis  angiilaris  factus  est  Domlnus ,  ut  eos  in  ae 
conjtingcret  ex  diverso  yenknM  {Ephes.  n,  il-22). 
Venit  enim  populus  Jodaeorom  ex  alia  longe  con* 
sttetndioe  :  venit  aotem  popnlos  Genlitim  ab  idolia. 
Venit  ez  circomcitione  popolns  Judaeonim  :  venit  ex 
prrpotio  populos  Gcntiuro.  Ei  diverso  venemnt : 
sed  in  lapide  angulari  janguntur.  Nunquam  enim 
anguliim  laciunl  parietcs ,  nisi  e  diverso  venienles. 
Ii)  Cliriato  ergo  concordavenmt  duo  popuK ,  vocali 
ez  Jud;iMS  qui  eranl  prope,  et  ex  Gentibns  qai  erant 
hmge.  Nam  quia  prope  erant  Jodel  ( jam  enim  nnom 
Deum  colebant) ,  quando  credideront  in  Christoro, 
attende  fuid  fecerint.  Quidquid  babaerunt,  vendide- 
runt ,  et  posoerunt  prelia  pr»dioruro  suorum  ante 
Apostolorum  pedes  :  etdislribiiebalf:r  unicuique,  proot 
cuique  opus  erat  {Aei,  nr ,  54  ,  55)  Liberati  snnt 
aarcinis  negotioruro  saecularium  ,  et  levibus  hnmeris 
aecoti  sont  Cbristum  :  subdidemnt  colium  jugo  lenl, 
el  amplectentes  lapidem  angolarein  ez  propinquo, 
pacati  sunL  Venit  autem  et  populus  Gentium  es  Km« 
ginquo»  et  ipse  pervjenit  ad  iUum  lapidero ,  et  con- 
venit  in  pace.  Istos  duos  populos  sigtiiflcant  duae  ilke 
Mves.  Sed  tanta  roullitudine  pisciuro  ioiiplelae  sonl, 
01  pene  mergerentur.  Legimus  eniro  el  inler  ipsos^ 
qiii  de  Jodaeis  credidcraDl»  exsiitissecamales».  qui 
pressuram  fiiciebant  Ecclesiae ,  et  prohibebant  Apo- 
stolos  Genlibus  loqui  Evangelium «  dioentes ,  Non  esi 
missus  Chrisius  nisi  circumcisis :  ut  si  vellent  Evan- 
Cetiom  acdpere  Gcntcs,  circumcidercntur.  Undc  niio- 
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stiilos  Paulus  missos  ad  Gentes,  odiosus  eis  f:tcios 
erat  veiuin  praedicans,  qul  de  Juduca  orediderant 
{Calat.  IV,  16).  Yolebal  enim  ApostoloSt  ot  ez  di- 
verso  veniens  popolus  Gcntium,  taroen  angulom  tan- 
geret,  ubi  firma  paz  erat  Carnales  ergo  iUi  exigeiites 
circumcisioncm ,  non  perlinebant  ad  nomemm  spiri- 
tualium  :  neque  jam  videhant  iransactis  saeramentis 
cariiaiibos  veiiisse  illum  ,  oujus  prxsenti  Itice  ombnR 
fiigarcniur.  Tamen  quia  seditiones  faciebant ,  qoasi 
muiiiiodinc  siia  mergebanl  navem. 

CArUT  IV.  —  i.  Navis  Genlimn.  Retiarupia ,  /^- 
feeee  et  schismata.  Attcndamos  etiam  navem  Geiitiuin. 
Videamus  si  non  tanu  mullitudo  eollecta  est  in 
Ecclesiam,  ut  viz  ibl  appareanl  grana  fmmenii 
in  lam-  multo  ouniero  pQleamm.  Qoam  mnlti  m- 
plores,  qiiam  moltiebriosi»  qoaro  molii  niaicdici, 
quam  multi:  speclatores  theatrorum!  Noniie  ipsi 
implent  eoelcsias^  qoi  im|Heiit  ei  theatra?  El  u- 
li»  plerumque  seditionibiis  qoaBronl  in  eeclesiis,  qua- 
4ia  solent  in  thealris.  Et  p!eranqoe  si  aliqoid  spiri- 
taaliier  dicatur  aut  jubeatur,  resistunl,  relucUntur, 
seqnentes  carnem,  repiignantcs  Spiritui  sancto.Utide 
Jttdaios  qiioque  Slephanus  accusabat  {Act.  vu,  51). 
lu  ista  eivilate,  rratres  mei ,  nonne  ezperti  somus , 
quod  recordalor  nobiscom  Sanclitas  veslra ,  quanto 
periculo  iioslro  de  isu  basilica  cbriosiiates  ezpiile- 
rit  Dotis  (fi)?  Nonne  scdiiione  carnalium  penemer- 
gebaiur  nobiscnro  navis?  Uiide  hoe,  nlsi  de  illo  iiu- 
meropiscium  innuroerabiii?  Deiiide  eiiam  ilhid  ibi 
diaum  esl,  quia  relia  rumpebantur.  Dismptis  relibus, 
baereseset  scliisroata  focta  sooL  Retia  quidero  oni- 
nes  concludunt  :  scd  impatientes  pisces,  nolentes 
venire  ad  eibum  Demini,  ubi  possunt,  hnpingonlse, 
«t  mmpunt»  el  ezeunt.  El  retia  quidem  illa  |icr  to- 
tum  ezfkanduniur  :  qoi  rampunt  autem,  per  loca  mm- 
punt.  Donatistae  rupenuil  bi  Africa,  Ariani  roperant 
in  i£gypto,  Pbotiniani  ropemnt  in  Panno&ia,  CaU- 
phryges  rupemnt  in  Phrygia,  Manichfii  mperanl  in 
Perside.  Quot  locis  sagoua  Ula  dismpu  esi?  Ei  taincn 
qiios  includit,  perducit  ad  liltus.  Perdudl  qoidero , 
sed  numqoid  qui  mperaol  retia?OinnesmaIiezeunt^ 
Non  quidero  ezeuat»  nisi  mali  :  neraanenl  autero  el 
boui  et  mali.  Nam  onde  perdocilur  sagena  ad  Jitlus 
curo  piscibusel  bonis  et  maiis,  de  qoa  in  parabola  io- 
cotus^est  l)ominus? 

CAPUT  V. —  f^.InareM  Domud  pateaumper  aUqua 
c»m  frumenio.  Venti  paleas  ad  aream  refUsm.  Hanc 
enim  simiiituduiem  habetetiamiireay^curotriluralur. 
Est  palea,  sunt  rrumenU  :  sed  Uroen  qoi  atteDdotit 
arearo,  dilfirile  videflt  nisi  paieam.  Diilgentia  opus 
est  ul  irumenu  io  palea  ioveniantor.  Veiui  aotem 
perflant  ondique  aream.  Etcum  triiiiralnr,  anteqoam 
subrigaiur  ut  possit  ventilari,  nomqokl  non  pailtor 
veiitos?  Ventus  flat  ez  hac  parte ,  verbi  graiia,  lollii 
paleas  :  inde  rursos  flal,  loilitad  aheram  paften.  A 
quacuroqoe  parte  tollil  paieas,  ct  roittil  in  sepero ,  ei 

*  Mss.,  sed  numquid  corruperunt  (ycI  ,  corrvmpuHt)  r»> 
tia  ?  omnes  maH  exeunt.  \  ideur  legendum  sic,  sed  nwNiiod 
cwn  rwnpmt  retia,  omnes  mali  ex^mt  ? 

{a)  \  m  Attgu.stini  cpisi.  !i2  ct  iO. 
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ui  spiisas,  ei  quolibeC.  Non  pole&t  friimentiini  inde 
tollere  :  non  toilitveotiis  nisi  palcat.  Scd  luuieii  cuni 
Ittlerint  undique  flantes  tenti  paleas,  iMimquid  solniu 
iriticum  in  area  remanebit?  Non  inde  it  iiisi  paka  : 
remanet  autem  ei  palea  el  frumentum.  Quando  it 
omnis  palea?QttandOTeueril  Domiiius  ferens  venii- 
labnim  in  mans  sua,  et  uiuiidnbii  areain  snam  ,  fru* 
mettta  recondet  iu  borreuin ,  paleani  auicm  combu- 
retigni  inexsUnguibili  (Matth,  iii»  i2).  Melius  iiiten- 
dat  Sanctius  veslra  quid  dicain.  Ali^uando  euim 
venti  qui  iollunt  paleam  de  area,  iterum  flanl  a  sepe 
ubi  baeserat  palea,  ei  eam  revocanl  in  aream.  Sicui, 
verbi  graiia,  nescto  quis  bomo  in  Catliolica  constiin- 
Uis,  passMs  esl  aliquam  tenlationem  tribulaiionis.  Yi- 
dit  sibi  caniaiiier  subTeiiiri  posse  in  ncgolio  suo  apud 
Donatisias  :  diclum  esi  illi,  Nob  iibi  subvenieiur,  nisi 
liic  commuiiicaris.  FUvii  venlus ,  projecii  in  spinas. 
Si  coniiiigai  iHi  negotinm  liabere  sasculare  rursos, 
quod  non  possii  flniri  niai  in  Ecclesia  catholica ,  non 
atteodens  ubi  sit,  sed  uIm  negoiia  sua  commodios  ei- 
plicel,  quasi  flante  veuto  ab  altcra  parle  sepis,  revo- 
caior  ad  arcam  Domiiii. 

CAPUT  VI. —  6.  ConialMi  qMmrenie$^  sffe  «til  mAn, 
iifH  forii^  paUa  tmtU.  PaUa  pole$i  /i«ri  frumetUum.  Isii 
ergo,  fraires ,  qui  canialia  quaerunt  iii  Ecclesia  ,  ei 
uon  sibl  propooani  quid  promiiiai  Dcus  :  quia  bic 
toiii  teuutioocs»  pericnla,  difQculutes ;  posi  tempo- 
rales  autem  kboret,  requiem  seropiiemam  promittii, 
ci  Angelorua  sanciorum  aodeiatcm  :  sibimei  ergo 
ista  non  propooeniea ,  sod  earnaiia  desiderantes  In 
Eodesia,  sive  slm  in  area,  sivesiut  foris,  paleasont. 
Nec  ad  illos  valde  gaudemus,  nec  palpamus  eos  vanis 
«dolgiionibas.  Booum  esi  illis  ui  flant  frumentum. 
iioc  eiiim  inieresi  inter  illas  veras  paleas,  ei  istos 
canalea  homioes,  quia  paleae  ilLe  noo  babent  libe- 
roa  afbiirium,  homini  «otem  Deus  dedit  liberum  ar- 
biirinm.  £i  si  vuli  bomo,  kerl  fbii  palea ,  bodie  fli 
fromeoiom  :  si  a  verbo  Dei  ae  averiat,  bodie  flt  pa- 
lea.  Ei  noo  esi  qoxrendura ,  oiai  qiuiles  ioveoiai  u^ 
tima  ventibtio. 

GAPUT  Yii.  -—  7.  EeeliriM  fmt  resurreeiionem  non 
niii  Unotkabitwrm  iignMfUMiMir.  Atiendile  jam,  fratres, 
cliam  IHam  Eeclesiam  beaum,  mysticam ,  magnam, 
qoam  sigAificaoi  centum  quinquaginu  irea  plsces. 
IsU  enim  qoalis  sit,  audivimus,  et  novimiis ,  et  vidc- 
moa :  iUa  auiem  qoalis  futura  sil,  in  pro(>bclia  nobis 
esl;  sed  adhoe  noodom  pervenii  eiperimenio.  Sed 
taoMo  licei  de  fuinra  gaodere,  qoamvis  pnrseniem 
noodom  videamus.  Misaa  suni  tuuc  retia,  ncc  in  dcx* 
leram,  nec  insinislram :  capiori  enim  erant  et  bonos 
ei  malos.  Si  enim  diceretur,  In  dexteram ;  non  ibi 
iotelligereotor  mali :  si  dicereiar,  in  sinisiram ;  noii 
iM  iotelligereniur  iiooi.  Quando  aoiem  bonos  ei  ma* 
toa  lubiioro  erani,  pasaiin  missa  sool  retia ,  et  cepe- 
ruiii,  ot  tracUvimus,iniquoset]ustos.  Nuncautem 
}am  fuiora  Ecdesia  in  illa  Jerusalem  sancu ,  ubi  pa- 
lelNini  omuium  corda  morlalium,  non  est  meluendum 
m  Inirei  aliquis  in  illam  Ecclesiam  qui  nialus  est. 
Non  eiiim  sub  pelic  mortaliiatis  ieget  astuiiara  cordis 


neqiiissimi.  iam  cnim  vcuh  Daminos  :  ei  ideo  ptisi 
resurrcctionem  Juljet  ut  miitantor  hxc  retia  iii  des- 
leram,  Jam  ooo  inoriiurus.  El  fii  qnod  Apostoloa  ;iii, 
Quo  mque  veniai  Dommui ,  ei  iUuminei  abicondiim  ione- 
brarutn,  ei  manifestabii  cogitaiionn  cordii  :  H  iume  Imu 
erii  unictiique  a  Deo  :  quaodo  publicabttnlar  conacieo- 
iix,  qu;c  niodo  teguulur.  Tuiic  erg4i  boni  soli  eroot 
ilii,  pcllenlur  niali.  Ad  dexteram  eiiitn  loissa  sout 
retia,  iniquos  liabere  non  potcruni. 

CAPUT  Ylll.  —  8.  Cenlttifi  quinqnagjinia  tree  pieeei 
quid  iigui/icent.  Quare  ergo  cenium  quioquagioU 
tres?  Numquid  tot  cruiit  sancti  ?Nam  si  oomputeotor, 
non  soluin  omues  fidelcs ,  qni  in  bona  viu  exieroai 
de  corpAre,  sed  soli  martyres ;  unus  diea  pas&ionis 
martyrum  si  computctur,  millia  hominum  iuvonimi- 
iur  coronalorum.  Ergo  ccntum  quiiiqu^ginu  ires 
pisces,  quid  sibi  voluiit,  siiie  dubio  conquireodooi  eai. 
Quid  sibi  voluni  quinquaginu?  In  isto  eoim  ounaero', 
id  est,  in  quioquaginu  niysterium  est :  quia  teroMiUi- 
plicati  quinqiiagioia,  fiunt  ceiiiom  quinquaginta.  Nam 
ideo  videtur  additus  ternarios  numerus,  ui  admooea- 
mur  ex  qua  multiplicaiioite  facti  siui  ceotum  qoio* 
quagiou  ires  :  ac  si  diceretur,  Gentum  qoioqoagiou 
iii  tria  divide.  Nam  si  dicereior,  Ceotum  qoioqoa- 
ginla  duo,ex  illo  uumero  qui  supercrevil  admooiii, 
dividcrenius  iii  septuaginU  quioque  :  quooiafli  se- 
ptuag'oU  quioqoe  bis  ducti,  laciooieemuin  qaioqoa- 
ginu.  Divisiouem  qoippe  binariam  binarioa 
addkus  indicarel.  Si  dicereiur,  Geoiom 
sex,  iii  vigeoos  quioos  partiri  debuimus,  oi  fiereni 
eorum  sex  partes.  Nuoe  autcm  quia  dictum  cal,  Ceo- 
iom  quinquagiolo  iroa,  io  tres  panes  dcbemua  divi- 
dcro  ioium  illum  oomeruoi,  id  csi,  ceoium  quioqoa- 
gioU.  Hujus  eiigo  owneri  pars  teriia ,  quioqoagioia 
auoi.  iUqoe  iiostra  tou  coosideracio  io  quioqoage- 
oario  oomero  figeoda  esi. 

CAPUT  IX.  —9.  Qnio^iwjiiiito  diee,  ei  Aiieluia  pou 
Paicha  antiqum  iradiiionii.  Numqoid  fbrle  Ipai  sout 
quiuquagioU  isti  dies ,  quos  oubc  celebraonu?  Non 
eiiim  sine  cauaa,  fratres  mei,  consueiudinem  aniiqo» 
iraditionis  leoet  Ecciesia,  ut  per  isioa  qoioquagiou 
dies  AUeluia  dicatur.  AUelnb  enim  laus  esi  Dei.  S*- 
goiflcaiur  ergo  oobis  bboranlibus  adio  qirielM  nosirB. 
Cnm  enim  posi  isium  iaborem  ad  illam  requiem  ve- 
niemus,  solum  negoiium  iaua  Dei  erii,  actio  oosln 
ibi  Alleluia  est.  Quid  c:it  Alleluia?  Laudaie  Deom. 
Qiiis  laudel  Deum  sine  defeciu,  ntf^t  Angoli  ?  Noo  eso- 
riunt,  uon  siliuiii,  iion  aegroUni,  ooo  niorioolur.  Nsm 
ei  iios  diximus  AUeluia,  ei  caouium  esl  mone  hic,  ei 
com  Jam  adessemua ,  paulo  aoie  diximoa  Alleluia. 
Odor  nos  quidam  divio»  laudls ,  el  iUloa  qoielis  a^ 
iingit,  sed  ex  majore  parte  morUUtas  premii.  Laasa- 
mor  enim  dioeodo,  ei  membra  nostra  reflcere  volo- 
mos  :  ei  al  diu  dicaiur  AUeloia,  onerosa  nobis 
esi  laos  Dei,  propter  molem  corporia  oosiri.  Nam 
plenitudo  sine  cessaiione  in  Alleloln ,  poai  hoc  stcq- 
luin  et  posi  laborein  eril.  Qoid  ergo ,  frotres  ?  Dica- 
nius  quantum  possumus,.utsemperdicere  i 
Ibi  cibui  nostcr  Allcluid,  poius  AlieloiOa  AClio 
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tis  Alleluia,  tolam  p^aiidiirai  eril  AUeluia,  fd  est ,  bus 
Dei.  Quis  cnim  laudat  aliquid  sine  defoclu ,  nisi  qui 
fniitur  sine  fastidio?  Quantum  srgo  crit  robur  in 
inente,  qoanta  immoflaliias  et  flrmims  in  corpore,  ot 
neque  menlis  deficiat  intentio  in  conlemplaiione 
IM,  nrque  membra  succunibant  in  continualionc 
bmlis  Dei  T 

r.APUT  X.  —  iO.  Quttufuagonam  et  quadragenaru 
nttmeri  mtftterium.  (^uatragenariHS  numerus ,  hoc  tent- 
pw  tignificai,  Qiiare  ergo  quinquaginta  dies  in  htic 
mysterio  celebrantur?  Domiiius  quadraginu  dies  fe- 
cil  cum  dtscipulis  post  rosurrectionem ,  sicut  Actus 
Apostolorum  testantur  :  post  qiiadr.iginta  dles  ascen- 
dii  in  cfrliim ,  et  deciroo  die  postca  quam  ascendit , 
misit  Spiritum  panctum.  Quo  implcli  Aposioli,  el 
omnes  qui  convenerant  iii  URum,  lociiii  sunt  lingnis, 
et  fecerunt  illa  magnalia ,  qii»  lcgcnies  et  credenies 
aoiplcctimur,  ciim  magna  flducia  loquentes  veibnm 
Dei  {AcL  I  ei  ii).  Qiiadmginta  dies  fecit  in  terra  ciim 
discipulis,  ante  passionem  autcm  qiiadraginta  dies  je- 
jiiiiavit  {MaUh.  iv,  Sl) :  non  invenis  alinm  jeinnasse 
qiiadr.iginta  dichuH,  prn.'tcr  D(Hiiinum,  ct  Moyscn 
(Esod.  iixiv,  28),  et  Eliam  (III  Reg.  xix,  8).  Domi- 
niis  tanquaro  Evangclium ,  Moyses  tanqnam  Lex , 
Elias  tmiquam  Propbetia  :  quia  Evaflgeliam  testimo- 
niiim  habct  a  Lcge  et  Prophetis  {Rom.  tn ,  21).  Idco 
et  in  monie,  qiiando  voluit  ostendere  Dominus  noster 
Jesus  gloriam  suam ,  inier  Moysen  ct  Eliam  stctit 
{Malth.  xvii  ,2,5).  Medios  in  honore  ipte  ftilgebat : 
Lex  et  Prophelse  a  lateribus  attestabantur.  Quadra- 
genarius  ergo  numerus  tempus  hoc  significat ,  in  qio 
Itboramus  in  snoculo  :  quia  sapicntia  Bobis  hic  dispeu- 
salur  lemporalitcr.  Aliler  enim  visio  sapienti»  immor- 
talis  sine  tempore ,  aliier  autem  temporaliter  dispcn- 
talar.  Fucrunt  cirim  PatriarchiC ,  et  transierunt  hiuc : 
lemporalis  fuit  disiiensatio  ipsomm.  Non  diix),  tem- 
poralitcr  vivunt;  nani  semper  vivont,  et  cum  Deo 
vivunt.  Sed  lemporalis  dispensatio  verbi  pcr  cos  facta 
est.  Non  enim  modo  loquoniur  hic ;  scd  scripta  sunt 
qiiac  locuii  sunt ,  ct  leguntwr  in  tempore.  Yenerunt 
Propheta:  lempore  proprio ,  et  abierunt.  Venit  Domi- 
nits  tempore  proprio  :  nam  iiunquam  rei^essit  praesen- 
lia  majestatis,  nunquam  recedit  divinitate  ubiqiie 
consiitulos;  sed  qiiomodo  in  Evangelio  dictum  est, 
In  hoe  mundo  erat ,  et  mundui  per  eum  factus  at,  et 
mundus  eum  non  eognovit :  in  $ua  propria  veiiit ,  et  sui 
eum  non  receperunt  {Joan.  i,  10,  II).  Quomodo  hic 
er.1t ,  et  quomodo  venit ,  uisi  quia  hic  erat  majesiale , 
vcnit  humanitate?  Qiiod  cnim  vcnit  in  came  r  lempo- 
raliter  nobis  snpieiitlam  ipse  ministravit :  tcmpor^li- 
ler  per  Li*gem ,  lemporaliier  per  Prophclas ,  lempo- 
raliter  per  Scripturas  Evangelii.  Com  transierint 
enyii  lempora,  videbiinns  ipsam  sapicntiam  siciit  esl, 
qos  relribuit  denarium  numerum.  Septenarius  enim 
naHienis  indicat  creatiiram  :  quia  sex  diebus  Deus 
operatiisest,  et  septimo  ab  operibiis  quievit.  Tcrna- 
rius  vero  numerus  conditorem  rairem  ct  Filium  et 
Spiritum  sanctum  insinual.  Perfecla  est  sapieiilia, 
crcaiuram  crcalori  pic  subdcre ;  disccriicre  condiio- 


CCUr.  1178 

rem  a  conditione,  artiriccni  ab  operibus.  Qui  coniiiii- 
scet  arlifici  opcra,  nec  artero  intcUigit,  ncc  anificeui : 
qui  aiitem  discimit,  iiuplctur  sapiculia.  Istc  esl 
ergo  denarios ,  pleniiudo  sapicntiae.  Scd  quando  tem- 
|)0ralilcr  distribuitiir ;  quia  in  qualernario  nuinero  esl 
iiisigiic  teinporalium ,  quntcr  duclus  denarius,  qiia* 
dr.igenarium  numeruin  racit.  Et  aniius  qiiadrirarie  va<i 
riatiir,  vcrno,  .xstaie,  aulunino  el  hieinc :  cl  inaxiine 
ajip:iret  iii  tcmpore  qiiaternaria  quxdain  vicissiiiido. 
Qiiatuor  ctiain  veiitos  Scripiura  cotiiiuciiiorat.  Pcr 
quatuor  CJiiin  cardiiies  perrexil  Evaiigelium ,  qiiod  in 
teinpore  dispcnsaiur  :  ei  ipsa  est  callivlica  Ecclosia , 
qu«  qualuor  partcs  orbis  obtinuit.  Crgo  denarius  hoc 
modo  qii.ndragcnarium  iiuineriim  facit. 

CAPUT  XI.  —  1 1.  Quadragennrio  bene  getlo  addilur 
dcnarius,  Quinquagenarius  numeru»  significat  Ecelesiatn 
futuram,  Ideo  quadraginta  diebus  illi  jejunaveruut,  si- 
guificantes  in  isto  tempore  necessariam  csse  abstincn- 
tiam  ab  amore  rerom  tempomliam.  Huc  eoini  signi- 
ficant  per  tot  dies  pcrpetua  illa  J^nnia ,  qiiadragiiiia 
diebus.  Unde  et  populus  iile  Israel  quadraginta  annos 
per  erciuum  ductus  est ,  antequam  lerram  pmmissio- 
nts  rrgoaturus  intraret.  Sic  ct  nos  iii  vita  isu  ,  uU 
roaxima  solticitudo  e&l,  ubi  limor,  ubi  pericula  ten- 
latiooum  ,  temporali  dispcnsalione  qiiasi  pcr  eremnin 
ducinuir.  Setl  cum  bene  gcsscrimus  quadmgcnariuni 
imnieruro,  id  cst,  bcne  \ixerimus  iu  ista  tcinporaii 
dispensaiione ,  seciiudum  pnrcepta  Dei  ambiilantes , 
accipiemus  mcrcedem  denarium  illum  fideiiuin.  Quia 
et  Dominiis  qiiando  ad  vineaiu  iiiercenarios  conduxit, 
mercodem  illis  denarium  dedit.  Oniiiibus  dcnarium » 
eiqiios  mane  cooduxerat,  ct  quos  ti-edio  dic,  el 
quos  fine  diei ,  omnibus  denarium  dedit  {Matth.  xx  , 
1-10).  Quia  si  fuerit  ab  ineunte  astate  quisquc  fidclis , 
dcnarium  accepiurus  esi;  jam  non  pcr  u^mporuni  dis- 
tributionem ,  scd  in  «tcrna  eoDteinplaiionc  sapieu- 
liani  discerncnteni  Crcatorcm  a  crcaiura ;  ul  Crcaiorc 
pcrfruatiir,  de  crcalura  laudct  Creaiorcm.  Scd  cre- 
didil  aliqiiis  jii^diis ,  ci  priorc  tcnii)ore  suo  non  fuit 
fidclis  ;  dcnarium  est  acceptunis.  Sed  credidtt  senex  , 
jain  in  occasti  diei  quasi  hora  undccima  conductus  ad 
vineam ;  ct  ipse  denarium  percepturus  est.  Itaque  ad 
quadragenarium  iJIum  bene  gestum »  adde  mercedeni 
deiiarii ,  el  fiet  qiiinquagenarius  numerus ,  qui  signi- 
ficat  Ecclesiain  futuram  ubi  sempcr  laudabilur  Deus. 
Sed  quia  in  noiniuc  TriniUtis  vocati  sunt  oinnes,  ut 
in  quadrngenario  niimero  bene  vivant ,  el  denariuin 
accipiaiit ,  iphum  quinqiiageiiarium  tcr  multiplica ,  ct 
fiuni  centum  quinquaginta.  'Adde  ipsum  mysleriuni 
TriniUtis ,  Aunt  ceiitum  quinquaginta  tres ,  qiii  pi- 
sciuin  numerus  in  dexlera  iBventus  est :  in  quo  tiiiicn 
numero  innumerabilia  sunt  inillia  sanctorum.  Uiidc 
nulli  mali  projicieniur,  quia  non  ibi  erunl :  ncc  ullo 
schismate  retia  disrampentur,  qaae  suitt  vincula  uiii- 
Ulis  et  pacis. 

CAPUT  XII.  —  12.  Quadraginta.dicsante^  et  quin- 
qua^nta  post  Pasctui.  Carnalis  feslorum  celebratio. 
Perfecta  beaiitudo.  Saiis  esse  arbitror  exposituin 
grande  mystcriuro.  Scd  scitis  quod  ad  nos  pcniriut 
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lieiie  operari  tempore  qundragcsiuio ,  ut  possiious 
Doiniiiiiin  bucbre  in  (|utiiqiift{;esiiuo.  Ideo  quadra- 
ginln  ilios  dies ,  anlequam  vtgilemiis ,  in  labore  et  jc- 
jiinio  el  abstincntia  celebramus  :  significant  enim 
pnesentiam  biijus  temporis.  Pust  resurrectionero  an- 
tero  DoiiiiiM ,  quia  isti^dics  signiOcant  laetitiam  sem- 
piiemam  (iionduin  hoc  suiit ,  sed  hoc  significant :  in 
mysierio  res  est ,  rraires ,  nondum  iii  effeclu :  non 
ciiim  quando  celebratur  Pascha ,  cruciflgitur  Doroi* 
nus  :  sed  quomodo  praeteriia  anni?ersaria  celebratione 
significamiis ,  sic  et  fiitura  qu»  nondiim  sunt) :  isto 
ergo  tem|>ore  relaxantur  jejunia;  signiftcat  enim  no- 
merus  dieriim  istoruin  quietem  futuram.  Sed  vidcie » 
fratrcs ,  ne  pcr  multam  ebriositatem  quasi  pennissl 
magna  effusione ,  camaliter  volentes  celebrare  istos 
dies ,  non  mercamini  qood  significant  in  setnpiter- 
iium  cum  Angelis  celebrare.  Forte  enim  quemcmnqae 
ibrium  reprehendero ,  dicturos  est :  Tu  nobis  iracui- 
sti  quia  isti  dies  betltiam  sempitemam  significant ;  lu 
iiobis  insinuastl  qoia  hoc  tempus  gaudium  angelicum 
<*t  coeleste  praenmitiat :  non  ergo  debut'  mecum  bene 
f;(cere?  IJtinam  bene ,  et  non  male.  Significat  enim 
tibi  gaudium,  si  fiieris  templiim  Dci.  Si  autem  im- 
mnnditia  vinolenti»  impleas  templum  Dei ,  sonat  tibi 
Apostolus,  (2titi7ifi's  templum  Dd  corruperit ,  €omimpet 
illum  Deui  (I  Cor.in,!  7).  Sit  hocconscriptum  incordibos 
Sanctilatis  vestrae ,  meliorem  esse  hominem  miiins 
iiitelligenlem  et  melius  viventcm ,  qtvun  multum  in* 
telligentem  el  non  bene  viventem.  Plenitudo  quidem 
cst  et  beatiludo  perfecu  ,  ut  cito  qiiisque  uitelligat  et 
bene  vhrat :  sed  si  forte  ntrumque  non  potest ,  melius 
ost  bene  vivere ,  qiiam  cilo  inielligere.  Qui  enim  bene 
vivit ,  meretur  amplius  intelligere  :  qui  male  vivit,  ei 
quod  intell^it  perdet.  Sic  dicluni  est :  Qui  habet\  da- 
titur  ei;  qtU  autem  non  kubet,  et  id  quod  Metur  ka- 
Nrr,  auferetur  ak  eo(MnHh.  xiv,  29). 

SERMO  CCLIII  •  (a). 

In  dlebus  Paschalibus  (b)  xxiv. 

De   uitima   lectione    EvangelH  Joannit,   eap,    xxi, 

f.  15^25. 

CAPUT  PRiMUM.  —  i .  Petrut  ob  trinam  negationem, 

ter  interrogaius  de  tua  dilectione.  E  vangclium  sancti  Joan- 

nis  apostoli ,  qiiod  dicitur  secundum  Joannem ,  hodie 

lorminatum  est ,  de  his  quae  narravit  quomodo  ap- 

|iaruerit  Doniiiius  post  resurrectionem  dlscipulis  suis  *. 

Compellavit  ergo  apostolum  Petram ,  illum  praesum- 

l>loreni  ct  negatorem  ,  cum  loqucrctur  ei  jam  vivus 

iiiorte  devicta ,  et  dicebat :  Siiiion  Joanmt  (sic  enim 

appcltabatnr  Petnis),  «nMa  m^^Respondebat  ille  quod 

4Tat  in  eorde  ipsius.  Si  Petrus  respondebat  quod  in 

« Sennonishujus  initium  sic  se  habet  apud  Er.  Uigd.  Ven. 
Jov.:  Hodie  terrnbuaumett  de  his  qHeenarravUJoannes^  qwh 
modo  apparuerU  Dominut  p(M  re^rectionem  (Uscundis 
tm.    M.  ^ 

•  emendatus  ad  f.  r.  l.  v.  et  ad  Am.  Er.  Par.  Lov. 

{a)  Alias,  de  Tempore  i40. 

(Wjn  vetere  Floriaceusi  codice  prxnotatur,  tHabiUis  die 
sabbato. »  FJdiHii  dici  iu  nianuscriptis  assignatur,  qui  io 
iMindem  lectiooem  cuiii|K)situs  esi  scrmo  supra  i47.  Ad 
<piem  etiaiii  dieiii  iKTiiuei  R»rlc  ojiujdcui  arfiUDiculi  scr- 


EPISCOPI  ISSO 

corde  habcbat ;  Douiitios  qnare  qttxrebat ,  qiii  our  vi* 
debal?  Denique  ipse  etiam  Petrus  mirabalur,  elc«iii 
qoddam  txdio  audiebat  qiucreoteffl,  quero  noverat 
seicntein.  Scmel  dictnin  e&t :  Anuu  met  Respoimiiai 
est :  Ditigo  te,  Domine^  tu  uit,  Et  iterum :  Ama»  uuf 
Donune,  tu  omnia  notti ;  ln  tcit  quia  diligo  te.  Kt  tei^ 
tio,  Amas  me?  Coiitristaius  est  Pctrus.  Qnid  contri- 
suris,  Petre,  qoia  ter  respondes  amorem!  Obliliii 
es  trinum  tiroorem  ?  Sine  interrogel  le  DomiDos :  oio- 
dicos  est  qui  te  iuterrogat,  ad  aaniutem  pertiMl 
quod  interrogat.  Noli  tscdio  amci.  Extpecia ,  imple»- 
turnumeras  dilectionrs,  utdeleatiwmeraro  negetinQif. 

2.  Dileciionem  Christut  pottuht  $ibi  erga  oms  nitfs  !«• 
pendi.  Ubi(]ue  Uinen  ,  uUque ,  id  esi ,  in  ipso  tema* 
rio  numero  iiiterrogationis  suse  Dominus  iesas  respoo- 
denti  amorem  commeiMlai  agnos  soos,  et  dicii.  Paeee 
agnosmeot ,  paece  oves  meas  :  tanquam  diccret ,  Quid 
mibi  retribuis,  quia  diligis  mc?  Dilectioueui  tmuii  ostc»- 
de  in  ovibus  mcis.  Qiiid  inibi  pncsias,  quia  diKgisne; 
qitando  ego  tibi  prjcstiti,  ut  diligercs  me?  Sed  dilectio- 
nem  tuam  erga  nie,  liabcs  ubi  o^tcodas,  habes  abi  eu^ 
ceas  :  patce  agnot  meot, 

CAPUT  II.  — Qu:iliter  autem  essent  ptscetidi  afai 
dominici,  oves  taoto  prelio  comparatfi  qoMiia  esseal 
dilectiooe  pasceod» ,  in  consequeotibus  deniousira* 
vit.  Pustquam  euim  Pctnis  iropleto  legitioio  uaoMro 
trinae  responsionis  professus  esi  se  esse  Dooiioi  di* 
loctorem,  commeodatis  sibi  ovibus  cjos,  aodii  de  soa 
futura  passlooe.  Hic  demonsiravit  Dominus ,  sic  dili- 
gendas  oves  suas  ab  eis  quihtis  eas  commeiidat,  ut  pst- 
rati  sint  mori  pro  eis.  Sic  idem  Joannes  iu  Cpislola  sos 
aii :  Sicut  pira  mhis  Chmlu$  animam  euam  pomt ,  m 
et  not  debemui  pro  fratribut  muma$  ponera  (1  iasa. 
ui ,  16). 

3.  Peirut  de  te  ante  infirmu$ ,  nume  ex  gralia  CkritA 
nuiturut  ad  pa$$ionem.  Respooderat  ergo  Domloo  F^ 
trus  per  superbam  quamdam  praesompiionem.  qoands 
ci  dixerat,  ininMm  meam  pro  u  ponam,  Nondum  ae- 
ceperat  vires,  quibus  impleret  promissum.  llodo  jaa 
iii  possii  hoc  (acere ,  impleiur  charitaie.  Ideo  ei  di- 
citiir ,  iluias  me  /  Ci  respondet ,  Amo  :  quia  boe  a«ii 
iniplet  nisi  charitas.  Quid  est  ergo,  Peif«?quaod(i  ue- 
gasti,  quid  tunuisti  ?  Totum  quod  iimiiisti,  boc  eral, 
mori.  Vivus  tecum  loqiiitur»  quem  moriuom  vidi^: 
noli  jam  timere  mortem ;  io  illo  victa  ea  * » quaoi  ti- 
mebas.  Pependit  in  cruce ,  conflxus  est  davis,  spiri- 
ium  reddidit ,  kincca  percussus  esi ,  in  sepuicro  ps* 
situs.  Hoc  iimuisti,  quando  uegasii;  nc  hoc  palrrtris, 
timuisli ;  ei  mortom  timendo ,  vium  negasii.  Muds 
intellige  :  quando  timuisti  mori »  tonc  es  roortott. 
Mortuus  esi  eiiim  nogando  :  sed  resurrej[|i|iloraods. 
Quid  deinde  ait  illi  ?  Sequere  nu ;  sciens  ejus  maum- 
talem.  Si  enim  memioisiis,  imo  qoia  meminennilqui 
legerunt;  commemorenlur  etiam  qui  non  memiiMnatt 
aut  cognoscant  qui  non  legeruoi.  Dixerai  Peinis:5s- 
quar  te  quocumque  ieri$.  Et  Dominas  ad  illum  :  Nm 
poiet  me  tequi  modo  :  tequerie  auum  poHea  {Joan,  xw, 

»  tuliii ,  vUa  est,  At  nianuscripti,  tKfoeif.  Ei  moi  ex  is 
RoaiiuUi,  qfxm  tmeba^  mori. 
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57  ,  SS).  Modo ,  iiiquil ,  non  poU$  :  promiuis ,  sed 
ego  video  vires  luas.  Ego  ▼enam  cordis  inspicio ,  et 
qood  vcnim  esl  acgroto  renuniio.  Non  poies  me  $eqm 
modo.  Sed  ista  medici  renuntiatio ,  non  est  despera- 
tio  :  adjunxil,  et  ail,  Seqtterii  mUem  pMtea,  Eris  sa- 
niis ,  et  sequeris  me.  Jam  quia  videl  quid  agalur  in 
corde  ipsius,  et  videt  quod  donum  dederit  dile- 
ctionis  animae  ipsius,  dicit  ei  :  Sequere  me.  Ego  certe 
dixeram  ,  Non  pote$  modo  :  ego  modo  dico ,  S*- 
quere  me. 

CAPUT  III.  —  4.  QttWitio  de  verbi$  Dotmni ,  qvo- 
moda  vetit  manere  Joannem  donec  verdat.  Sed  naia  est 
qvaedam  quxstio  non  omilienda.  Cum  dixissel  Domi- 
mts  Pctro ,  Sequere  me  :  respexit  Pelrus  ad  discipu- 
Itrai  qiiem  diligebat  Jcsns ,  id  cst ,  ad  ipsum  Joar^ 
nem  ,  qnt  Evangelium  hoc  scripsit ;  et  nil  Domino , 
Domine ,  i$te  quid  ?  Scio  quia  diligis  eum  ,  qiiomodo 
ego  sequor,  et  ipse  non  sequitnr?  Ait  Dominus  :  Sic 
am  volo  mancre ,  donec  veniam  :  tu  me  $eqHere.  Ipsc 
vero  Evangelista,  ipse  qui  scripsit,  dc  quo  diclum  est 
hoe,  Sie  eum  voio  manere,  donee  vemam  ;  secutiis  ad- 
Jimxit  verba  sua  in  Evangelio  ,  et  ait ,  nalam  fuisse 
bmam  inter  fralrfeS  propler  lioc  verbum  ,  quia  disci- 
polus  ille  non  esset  morituriK.  Et  ut  tollerct  istaro 
ophiloncm  adjunxit :  Non  autem  diiil,  eum  non  fui$u 
MoHfwvm  :  $ed  tantum  dixit ,  Sic  eum  volo  manere , 
^Umec  vemam  :  iu  me  $equere.  Hanc  ergo  opiiiionem  , 
qua  puubatur  Joannes  non  morituros,  abstulit  Joan- 
tet  ipse  conscqneniibos  verbis  suis,  et  ne  hoc  creda- 
mr ,  ait  :  Non  hoc  dlxit  Doroinus ,  sed  dixit  hoc. 
Qnare  illad  anlem  dixcnt,  Joaniies  non  exposuit,  scd 
nobis  reliquil  propter  quod  pulscmus,  si  forte  aperia- 
lar  nobis. 

CAPUT  IV.  —  5.  Verha  Ula  Domini  duobu$  modii 
iuteiHqi  po$$wnl.  Primo  de  pa$$ione  non  a  Joanne  <k6- 
etmda ,  $ecmtdo  de  Joanni$  Evangelio  non  bene  intel'' 
U§eudo  ni$i  in  fulura  felicitate.  Quantum  mihi  Domi- 
mis  donare  dignatar  ,  quanlum  mihi  videtar  (videtur 
tntem  et  mclius  melioribus).  sic  puto  Islam  solvi  qua;- 
slloncm  duobus  modis  :  aut  de  passione  Pelri  dixit 
DomiDus,  qood  dtxlt;  aut  de  Evangclio  Joannis.  Quod 
etl  de  passione  :  ul  sit ,  Sequere  me ,  patcre  pro  me  , 
patere  quod  ego.  Cnicinxus  cst  cnim  Christus  ,  cru- 
dflxas  est  et  Petrus*  Expertus  esl  clavos  ,  expcrtus 
eat  cruciaiua.  Joannes  autem  niliil  eoram  experlus  cst : 
1M)C  est,  Sic  eum  volo  manere,  sine  vulnere,  slne  cru- 
dalu  dormiat ,  et  exspectel  me.  Tu  me  $equere ,  pa- 
lere  quod  ego  :  sanguinero  fodi  pro  te,  funde  pro  me. 
Uno  ergo  isto  modo  ef  poni  potest ,  qnod  dictum  esl , 
Sie  eum  volo  manere ,  dottec  veniam  :  tu  me  $€quere : 
tlolo  ul  ipse  patiaiur,  tu  palere.  Sccundnm  autcin 
Evangelium  Juannis ,  hoc  mihi  videtur  iiitelligi :  qtio- 
Bbm  Petms  scripsit  de  Domino,  scripserunt  ei  alii ; 
•ed  seriptura  eorum  magis  circa  liunianiiatem  Domiiii 
est  occapata.  Dominus  enim  Cbristus  et  Dcus  est,  et 
homo.  Quid  est  hotno?  Anima  ct  caro.  Qutd  est  ergo 
Christus  ?  Verbum ,  anima  ct  caro.  Sed  qualis  auima  ? 
quia  cl  pecora  habenl  animas.  Verbuin,  rationalis  ani- 
ma  et  caro :  hoc  lotum  Christas.  Scd  dc  diviuitalc 
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Christi  in  litteris  Pelri  aliquid  * :  In  Evangelh>  aulcni 
Joannia  mullnm  eininot.  In  principio  erat  Yerbum^ 
ipse  dixit.  Transcendit  nubes ,  et  transcendit  sidera , 
transcendit  Angclos ,  transcendit  omncm  crealuram , 
pen-cnit  ad  Yerbum ,  per  quod  facta  sunt  omnta.  c  In 
principio  erat  Verbum ,  et  Yerbum  erat  apud  Deam , 
et  Deus  erat  Verbum :  hoc  erat  in  principio  apud  Dcum. 
Oinnla  per  ipsum  facta  sunt  i  {Joan.  i,  i-Z).  Quis  vidct, 
quis  cogitat,  qnis  digne  suscipiat,  quis  digne  pro- 
nuntiel?  Tunc  babet  beno  intelligi*,  quando  vene- 
rit  Christus.  Sic  eum  volo  manere ,  donec  veniam.  Ex- 
posui  aieut  potui  :  potcst  ipsc  merms  in  cordibus 
vestris. 

SERMO  CCLIV  •  (a). 

Ui  diebus  Paschalibos,  xxv. 

CAPUT  PRIMUM.  —  t.  Tri$titi<e  tempu$ priu$  tem^ 
pore  lcetitice.  Sic  se  habet ,  fratrcs  mel ,  sic  sc  ha- 
bet  miseria  nostne  conditionis  et  Dei  miseralio,  ut 
tempus  moeslitise  tcmpus  Ixtiti»  praecedat :  id  est ,  ut 
priiis  sil  tempus  mceslilix,  posterTus  tempus  l:i'titix ; 
prius  sit  tcmpus  laboris ,  posterius  quiclis ;  prius  sit 
tempus  calamilatis ,  poslcrius  felicitatis.  Sic  sc  hatiet 
miscria  nostr»  conditionis,  ut  diximus,  et  diviiia  mi- 
seralio.  Tempus  enim  moesUliae,  laboris,  miscriaey 
peccata  nostra  nobis  pcpererunl  :  lempns  vero  la>ti- 
tias ,  quieiis ,  felidtatis ,  non  venit  de  meriiis  nosiris , 
scd  de  graiia  Salvatoris.  Aliud  mcremur,  aliud  spcra- 
rous :  mcremur  mala,  speramus  bona.  Hoc  fiicit  miscri- 
cordia  ejiis,  qoi  creavit  nos. 

S.  Tristitia  unde  e$$e  debet.  Posnitentia  impwnilenda. 
Sed  tenipore  miscriu;  n(>sir9e ,  el ,  sicut  Scriplura  lo- 
quilur,  dicbus  nativitatis  nostnc,  nosse  debeinusunde 
debeat  essc  ipsa  trisiitia.  Tristitia  enim  sic  cst,  qiio- 
modo  stercus.  Sfcrciis  non  loco  suo  positum,  iiiimun- 
ditia  cst.  Stercus  non  loco  ftuo  posilum ,  iinmiindam 
lacit  domum :  loco  suo  positnm,  fertilem  facit  agrum. 
Videlc  stcrcoris  locum  ab  agricola  provisum.  Ail  Apo- 
slolus  :  <  Et  quis  cst  qui  me  Isctificct,  nisi  qui  con- 
trisiatur  ex  mc  *  (II  Cor.  u,  2)?  Etalio  loco  :  «  Tri- 
siitia,  I  iiiquit,  c  secundiim  Deum  poenilciitiam  in  sa- 
lutein  iinpoenitcndam  opcratur  i(/c(.vii,  10).  Qui  sc- 
cunduni  Dcum  trislis  csl,  iii  pcDnitcnliam  tristis  cstde 
peccatis  suis.  Tristitia  dc  iniquilale  propriani  {b)  justi- 
tiam  parturil.  Prius  tibi  displiccat  quod  es,  ut  possis 
esse  quod  noii  es. 

CAPUT  II. —  <  Qu£  sccundum  Dcum  cst,  i  inquit, 
<  tristitia,  |Kenilentinm  in  saliitcm  impoeniteiidam  opc- 
raiur.  Poenitcnliam,  i  iiiquit,  « in  salulcm.  i  Qualem 
Siilutcm?  « Impcenitendam.  i  Quid  cst,  «  IinpQenitcii- 
dam  ?  I  Cujus  te  omnino  pceoitere  iion  possil.  Ilabui- 
mus  enim  vilam  cujusnos  debuimus  poeiiiterc :  habui 
mus  vitam  poenilendam.Sed  iion  possumus  pervenirc 

*  sic  aliquoi  mannscripU.  Alii  vero»  non  aiiquid.  Editi, 
non  aliud.  .  .       ..... 

*  Rditi ,  Tunc  tnme  qu$  bene  inteiltqit.  Emendantor  vctc- 
rum  codicuui  auclorilate »  e  quibus  noonuUi  omiUttnt  t  ar» 
Uculain,  bene. 

*  ini.ic  sermonem  ia  ante  ediiia  invenimus ,  non  autca> 
lu  manuscriilis. 

(a)  Altas,  de  Tcmiiore  151. 
{b)  Foric,  proprfo. 
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ad  vitaiii  iiii|NCiiitendam ,  nUi  pcr  malx  viuc  poe- 
liieuUain.  Nuim|uid,  fntres,  oi  dlcere  cirperam, 
iii  luassa  tritici  pargita  ioTenies  stcrcus?  Tameii  ad 
tlluiD  nitorem  «  ad  illam  apeciem  el  pulchriiudi- 
iicm  per  slercus  pervenilur  :  rei  pulcbrx  fwdiuis  via 
f>ut. 

.  ^.Jnfructuoim  arbori  ikrcui  adhibilum  figura  fHB- 
,ytU€viiet.  Mcrito  etiam  Dominos  dicil  in  Evaugelio  de 
qitail.tni  arbore  infructuosa  :  Jam  ecce  irienmum  eit 
quod  vemo  ad  eam ,  ei  fruclum  in  ea  non  invenio :  prm^ 
dUam  illam  ,  ne  nuhi  agrum  impediat,  Intercedit  colo- 
liiM  :  intercedit  jam  securi  iinminente  infruciootit 
radicibiis,  el  penc  ferienle  ;  intercedit  colonus,  quo- 
tiiodo  interccssit  Deo  Uoyses;  interccdit  colonus,  et 
«licit :  Dondne,  dimiUe  illam  et  hoc  anuo ;  circumfodio 
ri,  et  adhibeo  cophinum  itercorie  :  ii  fecerit  fructum, 
(ene;  ii  quo  minui,  jpra:cidei  eam  {Luc.  itii,  6,9). 
Arlior  isu  genus  e^t  huiiianuin.  Yisiuu  it  islam  nrbo- 
rcm  Dominiis  tempore  Patriarcharum,  quasi  priino 
:tnno.  Yisitavit  enm  tempore  Legis  et  Prophctarum» 
quasi  secundo  aiino.  Ecce  in  Evangelio  tcriius  aniius 
illuiit.  Jam  quasi  prxcidi  debiiit :  scd  interpellat  mi- 
sericors  misericordcin.  Qui  enim  se  volcbat  cihibere 
niiscricordem ,  ipse  sibi  opposuit  inlerccssorcm.  Di- 
luittalur,  inquit,  et  hoc  aniio  :  circunifodiator  ci  fos- 
sa;  signum  cst  humilitalis  :  adhibeatur  cophinus 
stcicoris,  si  fortc  det  frucium.  Imo  quia  dat  fructum , 
ex  |Kirte  noo  dat  fruclum ,  vcniet  Domintis  ejus,  ct 
dividet  eam  (  Lue.  xn  ,  46).  Quid  est ,  dividet?  Quia 
siint  boiii,  et  sunt  mali  :  niodo  autcm  in  uno  coetu, 
tanquam  in  uno  corpore  sunt  consiiluli. 

CAPUT  III.  —  i.  Triililia  de  icecuU  rebui  pernidO' 
xa.  Qum  hic  lugenda,  Ergo ,  fralrcs  mei,  ut  dixi,  ster- 
i.'oris  locus  0|>portunu8  dat  froctom  ,  importunos  au- 
tem  locum  facit  inunoDdum.  Nescio  quis  tristis  est , 
inveni  ncscio  quem  tirislem ;  stcrcus  video ,  locuia 
quaero ;  dic,  amice ,  tmde  tristis  es  ?  Perdidi,  inquit , 
pecuniam.  Locus  immundns ,  fructus  nuUus.  Audiat 
Apiisiolum  :  7m/t/ta  mundi  moriem  operatur  (11  Cor, 
vii,  10).  Non  solum  friicius  nullus,  sed  ct  mogna 
l»oriiicics.  Sic  ct  de  ca^cris  rebus  ad  gaudia  sxcula- 
ria  |>ei  tiiientibus ,  qiias  res  longum  est  enumerare. 
Yideo  aliuiu  trislaiilein,  gcmentem,  flcntem  :  multum 
«tcrcoris  video ,  el  ibi  locum  quxro.  £t  cuin  vidcrem 
tristein ,  flentein ;  hispexi  et  oranlem.  Orans  iicscio 
(liiid  inihi  iHin:e  signiQcalioiiis  ingcs.Vit :  scd  adbuc 
lociim  (|U.Tro.  Quid  eniiu  si  ij»te  orans ,  gcincns ,  nia- 
j;no  fletu  inortcm  roget  ininiici  sui?Et'iamsi  sicjam 
plorat ,  jam  rogat,  jam  orat;  locus  immundus,  fru- 
cius  nullns.  Plus  cst  qund  iiivenimus  in  Scripturis : 
rogat  ut  moriatur  inimicus  ipsius,  incidil  in  inaledi- 
ctioiiem  Jud;c :  Oratio  ejui  fial  in  peccatum  {Psal» 
cvin,  7),  Inspexi  alium  rursus  gemeiitem ,  flentem, 
orantem  :  sterciis  agnosco,  locom  qusero.  iDieudi  au- 
lein  orationi  ejus,  et  audio  dicenteni ,  Ego  dixi :  Do- 
mine,  miiereremet;  eana  animam  meam  ,  quoniam  pec- 
cavi  tibi  {Piol.  xt,  5).  Gemit  peccatom  :  agiiosco 
agrum,  exspcclo  fructum.  Deo  gratias :  bono  loco  esl 
sicrcus ;  tmi  ibi  vacat ;  frucium  parlurit.  llix  est 
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vcrc  tcinpus  fructuo&x  niocsillix,  ut  condilioiieui 
mortalitalis  iiostrje,  abundanliam  teiitaii(inum«  sub- 
repiioiies  p.ccalorum,  advcr»itatcs  cupiditatuin , 
rixns  coiicupisceiiliarum  contra  bonas  cngitatio- 
ncs  sempcr  tumultiiantiuin  doleanitis :  binc  trisics 
siinus. 

CAPUT  IY.  —  5.  Duo  temporat  Quadrageiimm  d 

Quinquageiimm ,  quid  iiguificent.  AUeluia  quid.  lloc 

teinpus  miserias  noslrx  et  gemitus  iiosiri ,  qtiadra- 

ginla  dies  illi  signiOcant  anle  Pascha  :  hctitide  vero, 

qux  posterior  erit ,  quictis,  fclicilatis,  vikc  fldenix, 

rcgni  sine  fine,  quod  iiondum  cat,  hisdicbusquinqua- 

giuta,  quibus  dicbus  Deo  laudcs  dicuntiir,  siguifica- 

tur.  Significautur  cnim  nobis  duo  leiii|>ora  :  unuui 

antc  rcsurrectioneui  Doinini;  alteruin  post  rcsurre* 

ctioncin  Doniini ;  uiiuin  iii  qiio  sumitf,  alierum  ia 

quo  iios  fiituros  essc  spcraiuus.  Tcmpus    moeroris 

quod  sigiiificaiit  dies  Qitadragesimx ,  ct  siguifli-aiMa 

et  halicinus :  tempus  autem  la*liiiae  et  quietis  ei  n*gni, 

quod  significant  dies  isli,  sigoificamus  per  AUeloia, 

scd  iiondum  habcmus  laudcs.  Sed  nunc  suspiranasatf 

A:ieluia.  Quid  est,  Alleluia?  Laiidate  Dcnm.  Sed 

nonduiii  habemus  laudes  :  in  Ecclcsia  frcqoeolaatv 

laiides  Dei  post  restUTcctioiicm ,  quia  nobts  erit  pcr« 

petiia  hius  post  resurrectiouem  noslraiQ. 

p;issio  tempus  nostrum  significat ,  in  qoo  Buiic  1 

mus.  FbgclUi ,  vincola ,  cootumeliac ,  sputa  , 

corona,  viiium  fellitum ,  in  spongia  aceiuni,  i 

tiones,  opprobria,  postremo  ipsa  crux,  in  ligno  meai» 

bra  .«^acra  pendentia,  quid  nobis  signtflcaot ,  nisi  ten- 

pus  quod  agimus ,  tempos  mocroris,  tcmpua  norlaii* 

taiis,  tenipus  tentationis?  Idco  foedum  tempus:  sc4 

focdilas  ista  slercoris  sit  in  agro  ,  non  in  domo.  IMl- 

ror  sit  dc  pcccatis ,  non  dc  cupiditatibos  fraodalis. 

Foedum  tempus  :  sed  si  bcne  utamur ,  fidele  l 

Qiiid  foDtidius  agro  stercorato.  Puldirior  fuit ; 

tequam  copbinum  stcrcuris  babcret;  pcrdoci»  cH 

ager  ad  fueditaicm,  ut  venuret  ad  ubo^taieni.  Efga 

fdiditas  hujus  temporis  si^nuin  est  :  sed  nobissil  ifia 

foedilas  tempus  fertilitatis. 

CAPUT  V.  —  Yideamiis  ergo  cum  propbela,  q«i 
dicat,  Yidimui  eum,  Qualeni?  Non  habentem  spsciia 
nequedecorem  (/Mt.  uii,  2).  Quare?Aliuin  propbetaa 
interroga  :  Dinumeraverunl  omnia  oaa  mea  (Pial.xu, 
18).  Diiiumcr.ila  sunt  ossa  |)cndentis.  Foeda  specics, 
crucifixi  species :  sed  isla  fcuditas  puIcbritudineBi  par- 
lurit  Qu^m  pulchriUidiiicm?  Kcsurrccltonis.  Qaii 
ipecioiui  forma  prm  fiUii  hominnm  {Piol,  xuv,  3). 

6.  Dibitor  Deui  quia  promimi^  nonquiaacceint.Dm 
rdribuere  aliquid  non  valemui.  Laudemus  ergo  ,  lira* 
Ircs,  Dottiinum ;  quia  rjus  fidelia  proniissa  retiiieoMi^ 
noiiduni  accepimus,  Parum  puiatis,  quia  promis^ 
rcin  U:nemus,  uljani  dcbitorem  cx'igaiuus?Pttani^ 
sor  Dcus  debitor  factus  e»t  bouita:c  sua  ,  noii  pra*ffQ- 
g.intia  nostra.  Quid  ei  dciliinus,  ut  eum  dcbiio-. 
rem  teiieaiiiiu?  Ao  fortc  quod  aodisUs  ioPsaluio: 
Quid  re4ribuam  ihmino  ?  Prtmo  (piaiido  dicil ,  Quid 
retribuatn  Domno?  verba  suiit  dcbiioris,  nou  dcbitiMi 
cx'gcutb.  Pi*xrogalum  t^X  ilii :  Ovid  rdri^iuMi  Do- 
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mm0 ?  Q\ni\  e^i.Qnid  rffn^Mfftij f  Repcmlani.  Pro 
qoa  re?  Pro  oiHnibut  qum  retrilmU  mhi.  Quid  retribuil 
inihi?  Primo  nihil  crain,  el  fccil  inc;  pcrieram,  qux- 
sivit  me;  quxTcns  invcuil  mo,  capiivum  redemilme, 
emplum  liberavit  nie,  de  servo  fratrem  fecit  me. 
Qaiuf  reiribuam  Dommo?  No:i  b;ibcs  quod  rctribuas. 
Quundo  ab  illo  tolum  cispectas,  quid  habcs  rctri- 
buere?  Scd  exspecia  :  ncscio  cpiid  vult  diccre.  Cur 
quxril,  Quid  retribuam  Domino  pro  omnibut  qua  retri" 
buil  mihi?  Circumspicicns  umlique  quid  retribuat, 
qiiasi  inveiiit.  Quid  iiivciiil?  Ca/icfni  iatutaris  aeciiriam. 
llolrilHicre  cogilaba^  ,  adhiic  accipcre  quacri».  Vidc  , 
rogo.  Si  adhuc  accipcre  qiia:ris ,  adhuc  debilor  eris ; 
quando  retributor?  Si  ergo  sc:nper  debitor  eris, 
quaodo  retribue8?Non  invenis  qiiod  retribuas  :  nisl 
ipiod  dederit,  non  babebis. 

7.  Homo  de  *uo  non  habet  ui$i  mendaeium.  \i- 
de,  quando  diccbas,  Quid  retribuam?  ad  illod  pcr- 
tiHCt  quod  dixisti,  Omnii  homo  mendax  (  Pm/. 
cxT,  11-15).  Qui  cnim  voluerit  dicere  quia  retri- 
iMiei  aliquid  Deo ,  mendax  est  ( omnia  ab  illo  spe* 
randa  sunl ;  a  uobis  ipsis  prxter  illum  nthil  nisi  forte 
pcocatuiii),  ct  iiiendaciuni  de  suo  loquitur.  Vere  plciie 
de  6Uo  abuiidat  hoiiio ;  mendacium  omnino  hic  liabct 
ct  thesaurum  inendaciorum  :  cor  snum  mentiatur, 
qoantum  polcst ,  iion  deOcit ;  flngat  quidquid  potest , 
meniiatur  quidquid  potest.  Quare?  Quia  quod  gralis 
Labct,  de  sc  liabet,  noii  illud  emit.  Quando  Teuitur 
ad  YcriLitcin,  si  vcrax  vult  esse,  non  erit  de  suo. 

CAPUT  VI.  —  Mtndax  Petrus  de  suo,  Ubi  men- 
dax  ?  Prouiisit  mibis  Dominus  passionem  :  et  dicit, 
Ahtit  a  te ,  non  (iat  illud.  Oami$  homo  mendax.  Unde 
roendai  ?  Ipsum  Dominum  audi :  Nomapit  quw  Dei 
Miil,  ted  qua  tnnt  hoimnit.  Venx  autem  Pelrus : 
i|iiaiulo?  Tu  et  Chrittut  Filmi  Dei  trivi.  Unde  ista  ve- 
ritas  bomini  mendaci  ?  Ecce  liomo  dicit ,  7ic  et  Cturi' 
«iMf  FUtiu  Dei  vivi.  Quis  dicil?  Petrus.  Quid  erat  Pe- 
tniil  Homo,qui  dixit  verum.  Certc»  Ommt  homo 
mmdax»  Ccce » ecce  lingua  ejus ;  ecce  lingua  de  lin- 
goa  ejns  :  quomodo,  Oiimri  homo  mendaxf  Audl, 
quia  Omiitt  Aomo  mendax ,  quia  de  suo.  Ergo  unde 
Pelrua  verax  ?  Aodi  ipsam  veriutem  :  Beatut  et,  St- 
«011  Bar-Jona.  Uiide  bealus  ?  dc  suo  ?  Absit !  Quia  tiki 
nam  reveiawit  caro  et  tanguit ,  ted  Pater  meut  qui  ut 
emiU  eti  (Matth.  xvi ,  22,  23,  16, 17). 

8.  Laudandut  Deut  nunc  et  temper.  Laudcmiis  ergo 
Dominum,  charissimi ,  laudemus  IHiuin  ,  dicamus  Al- 
lchiia.  Stgnificemus  islis  diebus  diem  sine  line ;  signi- 
ttccmus  locum  immortalitatis,  tempus  immortalitiilis; 
festinemus  ad  domum  xicrnnm.  Beati  qui  habitani  in 
domotaa;  in  tmcula  tceculorum  laudabunt  le  (P«a/. 
L\xxiu  ,  5).  Lcx  dicit ,  Scripiura  dicit ,  verilas  dicit. 
Venturi  sumus  ad  domum  Dei ,  qux  est  in  coclis.  Ibi 
non  quinquaginta  dicbus  Dcum  laudabimus;  sed 
qiiemadmodum  Stcriptum  cst,  iji  tcecula  teeculorum. 
Vidi-bimiis  ,  amabimus ,  kiudabimus.  Nec  quod  vide- 
bimus  deficiet,  noc  quod  aniabimus  pcribit,  ncc  quod 
laud.tbimus  taccbit  ;  sempitcrnum  totum  erit ,  sino 
ftiie  erit.  Laudcmus ,  laudemus ;  scd  non  solis  voci« 
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biis,  laudcmus  ct  moribus  :  laudct  Yu  gna ,  laiidct  vi  - 
la  ;  scd  habcal  cliaritatem  infiiiitam.  (U)uvcrsi  ad  Do- 
minuin,  clc. 

SERMO  CCLV  •  («). 

lu  diolius  Paschalibos,  xxvi. 

De  AUeluia. 

CAPLT  PRIMUM.—  I.i4//Wiifa,  piorhm  nic  to- 
latium ,  tola  erit  aetio  beatorim.  Quoniam  voluit  I>o- 
minus,  ut  Charitatem  vcslrnm  in  Allcluia  viderc- 
mtis  (6),  dc  Alleluia  vobis  veibum  del)cmus.  Non  sini 
oncri,  si  commemoro  qnod  nostis  :  quia  ct  ipsom  AI- 
lcluia  qiiutidie  dicimus,  et  quotidie  deleciamur.  No- 
stis  cnim  quia  Allclufa,  tatinc  dicitur  Laudale  Dcum  : 
ct  in  hoc  vcrbo  consoiiaiitcs  orc  ct  consenticnles  cor- 
dc.  cxhorlaniur  iios  invicem  ad  laudandum  Deuin. 
Euin  tantum  homo  fccunis  laudat ,  qui  non  liabct 
unde  displiceat.  Et  in  hoc  quidem  tempore  peregri- 
nationis  nostr»  ad  solaiium  Tiatict  dicimus  Allclnia  ; 
niodo  nobis  Allcluia  canticum  est  ?iaioris  :  tendimus 
autem  pcr  viani  lal)oriosam  ad  quietam  pQtriam, 
ubi  retraciis  omnibus  actionibus  nostris,  non  rema- 
nebit  nisi  Alleluia. 

CAPUT  IL  —  2.  Maria  tt  Marlha  diverta  of^ia. 
Istam  parlcm  suavissimam  sibi  Maria  clcgerat ,  qu;e 
vacabat,  discebal,  laudabat :  Martha  vero  soror  ejus, 
circa  plurima  fuerat  occupala.  Equidem  agcbat  rcm 
neccssariam,  sed  non  permansuram  :  agcbat  rem  via*, 
nondom  patriac  :  agcbal  rcni  percgrinalioiiis,  nondiini 
pdsscssionis.  Suscepcrat  cnim  Dominum,  ct  eos  qiii 
cum  illo  erant.  Et  Dominus  carnem  habebat :  et  sicui 
pro  nobls  dignatus  e»t  carnem  suscipcre,  ita  dignaius 
est  esurire  et  sitire.  Et  ex  eo  qood  dignatus  est  csurirn 
ct  sitire,  dignatus  est  pasci  ab  eis  quos  ipse  dilavit : 
dignatos  est  suscipi»  non  iiiopia,  sed  gratia.  Agebat 
ergo  Martha  quod  pcrtinebat  ad  necessitaiem  esiirien- 
tium  et  siiicntiiim  :  parabat  conversatione  sollicila, 
qnod  manducaretur  et  biberetur  a  sanctis  et  ab  ipsn 
Sancto  sanctorum  in  domo  ejus  (  Liue.  x ,  ^-42). 
Magiium  opus,  sed  transitorium.  Numquid  esurire  ct 
sitiresemper  erit?  Quando  tnhxrebimus  purissim.i! 
illi  et  perfectissimx  bonitati,  non  erit  quare  *  servire 
nccessitati.  Bcati  crimus,  nullo  indlgciitcs ;  miilium 
babentes,  nibil  quccrenies.  Et  quid  est  quod  habebi  - 
tnus,  ut  nihil  quxrainus  ?  Dixi :  quod  creditls,  postca 
vidcbitis  *.  Quod  ergo  dixiinus,  multom  babcntes  et 
nihil  quxrentes,  id  est,  nullo  indigentes ;  quid  est  i|i- 
sum  quod  babebimos  ?  Servientibus  sibi  Dens,  colei.- 
tibus  eom,  credentibus  in  eum,  sperantibus  in  euin» 
amantibus  eum  quid  dabit? 

CAPUT  111. — 5.  Beneficia  Dei  in  omnet  et  bonot  et  ma^ 

*  Rditi»  qucerere.  MeUus  autem  Germaocnsis  Ms., 
^iiare. 

*  BdiU,  Dixi,  quad  ti  crediHt^  potiea  vtdebitit.  Abesl,  ti, 
a  Ms.  Germaneasi.  lls^c  verbuin,  Z)in',rcs|»icit  ad  su- 
periorem  sententiam,  tnhwrebkmtt  puriukMV  i/tf  et  perfe- 
cHttinue  bouilaii. 

*  Huoc  sermonem  vidlmns  In  onico  gr.  et  ia  Ulim.  Par. 
LOf. 

ia)  Alias,del)iversisl. 

(b)  Habuit  erco  sermooem  in  looo  peregrino,  forte  Car- 
thagine  aano  418,  quo  syoodus  Ibi  cootra  Pebgianos  ca- 
lcndis  maii  cclcbraia  est. 
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los.  Saniiai  a  Dto,  Vldemus  enim  qiihnta  dd  in  lioc 
icmporc  diffidentibiis  de  illo ,  desperaiilibus  de  illo , 
aversls  ai>  illo  ,   blasplieinanlibus  illum ;  vidcmu.s 
quanla  doiia  largialur.  Ab  illo  est  eiiim  primo  saiii- 
tas  :  quje  sic  dulcis  cst,  ut  in  rastidium  nunquam  ve- 
ntat.  Qiiatido  baiic  habel,  quid  decst  pauperi?  Quan- 
do  tstam  non  babct,  quidquid  habet  qiiid  prodest  di- 
Tiii?  Ab  ilio  esi  ergo,  id  est,  a  Doraino  Deo  nostro 
quriu  cornnuSy  a  vcro  Deo  in  qucm  crcdimus ,  et  in 
quo  s|)cra(nus,  el  qucm  diligimus;  ab  illo  est  lanta 
res,  saniias.  Yidele  tainen ,  cum  sit  magna  res  sani- 
lusv  quouiodo  cam  del  et  bonis  et  malis,  el  blasphe- 
inatoribus  suis  et  laudatoribus  suis.  Et  quid  dicam? 
Ulriquc  bomines  sunt.  Oinni  pecore  melior  csl  et  ma- 
lus  liomo.  Dat  sanitatcm  eliam  jumentis  et  draconi- 
bus,  usque  ad  muscas  et  vermiculos  donat  sanitalem ; 
el  salvai  omnia  qui  creavit  omnia.  Ut  ergo  alia  omil- 
taiHus;  quia  nibil  melius  invcnimos  quam  est  sani- 
tas :  non  soluin  eam  dat  Deus  bominibus ,  scd  et  pe- 
corlbus,  sicut  dicit  Psalmus  :  Honunei  et  jumenta  mI- 
vos  [acies^  Donune ;  siciU  muUiplicala  est  misericordia 
tua,  Deus.  Sic  enim  es,  quia  Deus  cs;  ut  boniias  tua 
non  rcmancat  iu  summis,  ei  deserat  iiifima.  Pervcnit 
ab  Angelis  usfiue  ad  exlrenia  et  niinuta  animalia. 
Pcrvenii  cnim  a  fine  usque  in  finem  pertendeiis  for- 
titcr  sapieniia,  et  dispouit  omnia  suaviter  ( Sap.  vm^ 
i  ) :  et  iii  ipsa  dispositioiie  suaviutis  ejiis,  suavis  est 
oinnibus  sanitas. 

CAPUT  IV.  —  4.  Deum  aliquid  sei-vare  boms.  Ho- 
minet  et  filii  hominnm  in  quo  differant,  Cum  crgo  tan- 
tuiii  bonuin  dot  ct  bonis  ct  nialis,  et  Iiominibus  et 
juiiiciilis;  quid  csl,  fralres  mei,  quud  serval  bouis? 
Jaju  cnini  dixcrat,  Homines  ei  jumenta  salvos  [acicsy 
Domine;  sicut  muUipUcata  est  misericordia  tua^  Deus. 
Et  dcinde  adjunxit :  Filii  autem  hominum  (Psal.  i\x\\ 
7,  8  ).  Qui  sunt  isli  ?  Quasi  alii  suiit  homines,  de  qui- 
bus  paulo  anlc  dixcrat,  Homines  etjumenUi  salvo$  fB- 
cies,  Domine ;  et  alii  (ilii  hominum.  Aliud  cnim  suiit 
hoiniiies  qiiam  lilii  liominum,  el  aliud  sunt  Hlii  homi- 
num  qiiam  homincs?  Quid  sibi  ergo  vult  ista  distin- 
ctio  ?  Nibi  forle  quia  liomines  pertinent  ad  hominem, 
4ilii  bominum  aU  Filiuin  hominis  :  homines,  ad  ho- 
minein ;  lilii  liomiiium,  ad  Filium  hominis.  Est  enim 
quidum  liomo  qui  non  fuit  fitius  homiiiis.  Qui  enim 
ITimus  factus  esl,  homo  fuit,  filius  homiiiis  noii  fuit. 
Qiiid  crgo  nobis  vcnit  per  hominem  ,  et  quid  nobis 
venit  per  Fitium  hominis?  Commenioro  quod  vcuit 
pcr  hominem,  et  Apostoli  verba  dico:  Per  unum  ho- 
minem  peccatum  intravit  in  mundum^  el  per  pcuatum 
mors  :  et  ita  in  omnes  homines  pertransiit,  in  quo  om* 
ncs  peccaverunt  (Rom.  T,  it).  Ecce  quod  nobis  pro- 
pinavit  homo ,  ecce  quod  de  parente  bibimus,  et  vix 
4igerimus.  Si  hoc  per  hoaiinem,  quid  per  Filium  bo- 
minis?  «  Proprio,  i  iu<|piit,  c  Filio  uon  pepercit.  i 
Si  <  proprio  Filio  non  pepcrcit,  scd  pro  B(»bis  omni- 
tms  Iradidit  eum ;  quomodo  non  et  cum  illo  omnia 
BObis  donabit  '  i  { Id,  viii ,  5i ).  Itcm  ,  <  Sicut  per 

^is.  Gennanensis  ,  dombii ;  juxt» 
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inobedientiam  imius  bomiiils  peceatores  constiiutl 
sunt  multi;  slc  ct  per  obedientiam  nnins  boniinis, 
jii8ticon8titiientnrmuUii(l?om.  T,  19).  Per  illumerfo 
peccatam,  per  Gliristum  juslilia.  Omnes  ergo  pecc»- 
lores  ad  bomincm  perlnient :  omnes  justi  ad  FUiara 
hominis.  Qiiid  ergo  mirainini,  qnia  peccatorcs,  quia 
impii ,  quia  iniqtii ,  quia  Dei  contemplorcs »  »  Deo 
aversi ,  sxculi  dilcctorcs ,  amplectentes  miquitalen « 
odio  babentes  verilatein,  boc  est,  homines  pertinen- 
tcs  ad  hominem ;  quid  miramiiii,  quia  liabenl  islam 
sanitatcm ,  cum  audiatis  Psalmum  ,  Hominet  ef  ;m- 
menta  salvos  [acies,  Dominef  Ne  exlollerent  se  ipsi 
honiiiies,  qnia  habent  temporalem  saniutem ,  addiia 
siint  illis  jiimenta.Quid  esl  ergo  nnde  gaudes,  bomo? 
Nonne  tibi  cum  asino  luo  conimune  esl,  et  cum  gil- 
lina  tua,  cum  quociimque  animante  in  domo  tua,  oim 
istis  passeribus?  nonne  tibi  sanitas  corporis  com  bb 
omnibus  comniunjs  est? 

CAPUT  Y.  --  5.  Piis  promissa  deleclmUo  taadk 
Deiy  ques  non  datur  impHt.  Qunrre  ergo  qaod  pnmh- 
suin  esl  filiis  hominum,  et  audi  quod  sequkur :  #ifii 
autcm  hominuM  m^  tegntine  atarwn  tuamm  $penkwm, 
Inlerim  sperabimt,  quamdiu  in  via  sunt.  FilH  mOem 
hominim  sub  tf§minM  alanm  tuarum  speraimnt.  Sps 
enim  salni  [acti  snmuM  (Id.  ym^  ^).  Hoc  noo  perliiid 
ad  honiines  el  jumenia,  sperare  snb  legmine  afaraB 
Dei.  Et  eecespes  ladal  nos,  notrit  nos»  confimaliioi. 
et  in  hita  laboriosa  vita  consolatur  nos ;  io  ipa  ipe 
caiitamiis  Atleluia.  Ecce  spes  quanium  gaiidiila  hi- 
l>ct.  Res  ipsa  quid  erit?  Quid  erit  r.uxris  ?  Aadi  quorf 
sequilnr :  Incbriabuntur  ab  ubertate  dowm$  tmm  ( JM. 
XXX?,  7-9).  Ilujosrei  spes  esi.  Silimns,  esoriMB, 
oiHis  est  at  satiefikur  :  sed  in  via  fames»  in  patria  «- 
tietas.  Qiiando  satiabiOMr?  Sattabmr  ewm  wmam[mm$ 
[keritgloria  tua  (P$aL  XTi,i5).ModoautenigIoriiN 
nostri,gloria  Cbristi  noslri  latel ;  et  com  illo  tbsciidi- 
ta  est  et  nostra.  Sed  cum  CMristm$  appmrumit  iiHiiiH, 
tune  et  ros  cum  ith  apparehiHs  in  ghrim  (ColMk  oi»  I). 
Tunc  crit  Allcluia  in  re :  nodo  autem  iu  spe.  Sjpei 
illam  cantiit ,  amor  cantal  modo,  amor  caiilabil  et 
lune :  sed  modo  caniil  amor  esnriens,  lone  eaniihit 
amor  rmens.  (^oid  esi  enim  Allehi*iy  frolrei  aei? 
Dlxi  Yobis,  Lius  Del  esi.  Eeea  modo  veriiam  sodiiii 
et  in  audiendo  delectamini ,  el  in  deleclaiioBe  baii 
tis.  Si  rorem  sic  amatls,  rontem  ipsum  qnoiBoiiiaM- 
bitis?  Qvtad  est  enim  stomicho  mctinti  mclilio,  boc 
est  cordi  saginato  laudalio.  Si  enim  landinM  qimA 
credunus,  qoomodo  laudabimos  cmn  Tideriam?  BDtt 
qiiod  sibi  Maria  elegerat :  sed  significalMil  rUam  Sm, 
noiidom  tenebal. 

CAPUT  Yl.  —  6.  Dim;  vi/of  i»  Mmrthm  ef  Ifirit i^ 
umbratee.  Vnum  nece$$mrium.  Dd  frwUlo  erH  hemis 
bonorum  omnimm  toeo,  Dux  sum  yiUa :  i 
ad  deleeialionem,  altera  pertlneni  «d 
Qme  ad  necessitatem,  laboriosi  en :  qoae  id  deieeli- 
lionem.  Toloptuosi  esl.  Sed  Iniri  Intro,  noii  Ibris 
quxrere  deleclitioneffl  :  nc  tumeicu  de  illa,  ei  pcr 
ingustum  inlrare  non  possis.  Ecce  qooniodo  Mirii 
Dominum  vldebit  in  cirne,  ci  Doninimi  iwficbil  per 
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rarncni,  siciil  audislis,  ciim  Epislola  a  l  Ilebricos  lc- 
gcrciur,  qnasi  p<;r  veluin  (llebr.  x,  «0).  Nullum  eril 
velum,  quando  videbimus  facie  ad  faciem.  Maria  ergu 
sedebal,  boc  cst  vacabat,  ct  audiebat ,  ct  laudabat : 
Marlba  vcro  circa  phirimum  ministerium  occupata 
crat.  Et  dicit  ci  Dominus ,  Martlm ,  Martha  ^  circa 
muUa  es  occupata  :  porro  unum  est  necessarium  (  Lue. 
X»  58,  44 ).  Dnum  verum :  mulu  non  erunl  necessa- 
ria.  Antcquam  pervcniamns  ad  unum ,  muilis  iiidi- 
gemiis.tJuum  nos  exlendat,  nc  multa  distendant  ct 
abrumpnnt  ab  uno.  Ipsum  nnum  dixit  apostolus  Pau- 
lus,  quia  nondum  perccperat.  Ego,  inqnil,  non  me  ar- 
bitror  apprehenduze.  Unum  autem,  qum  retro  oblUus, 
in  ea  qua  ante  tunt  extentut,  Non  disienlus,  sed  exten' 
tus.  Unum  enim  extendil,  non  distendit.  Mulia  dis- 
tendunt,unum  extendit.  Et  quarodiu  extendit?  Quam- 
dio  liic  sumus.  Cum  venerimus,  coUigit ,  non  extcn* 
dit.  Vnum  autem^  qua  retro  oblUu$,  in  eaqum  antesunt 
§xtentu$,  $ecundum  intentionem.  Ecce  exlensionem  : 
niinqYiam  distensionem.  Sccundum  inientionem  sequor, 
gd  palmam  supemm  vocatiom$  Dei  in  Ckri$to  Jesu  (P/m* 
^pp.  in,  45,  U ).  Ordo  verbonim  est :  Vnum  autem 
Miquor.  Tunc  ergo  veniemus,  et  uno  pcrrruemur;  sed 
ipsnm  unum  omnia  nobis  erit.  Quid  enim  diximus, 
fratres,  quando  coepi  loqoi?  Quid  est  ipsum  multimi 
qnod  babcbimns,  quando  non  indigebimus?  quid  est 
multimi  quod  habebimus?  Hoc  proposneram  dicere  : 
quid  nobis  dabit  Dens,  qnod  non  dabit  iliis?  Tolla" 
mrimpttfi,  ne  videat  elaritatem  Dei  ( l$ai.  xxyi,  iO). 
Ergo  clarifatem  suam  nobis  dabit  Deus,  qua  frua- 
mur :  unde  tolletur  unpius,  ne  videat  ciaritatem  Der. 
Totom  roultnm  nostrum  qnod  babebimus,  ipse  Deus 
erit.  Avare,  quid  quaerebas  accipere?  Quid  quxrit  a 
Beo,  cui  non  suflicil  Deust 

CAPUT  VII.  —  7.  CamaU$  cogitttHo  de  futura  feti- 
eltate.  Gaudinm  camaie  de  mentU  mgritudine  venit. 
Vfra  mnita$  no$ira,  immortalitas.  Dmtim  terrenm,  non 
fttcuttaiitf  ud  infirmitati$  argumenta.  Sed  quando  dicf« 
tof ,  quia  Deam  hal>ebimus,  et  ipso  solo  contenti  eri- 
mns,  imo  ipso  solo  sic  delectabimur,  ut  nibil  alind 
requiramns;  quia  et  in  uno  ipso  fniemnr,  et  in  nobis 
Invicem  ipso  fruemur  :  (quid  enim  sumus,  si  Dcum 
non  habemus?  aut  quid  aliud  in  nobis  quam  Dcum 
debemus  dillgere,  aut  quia  habemus,  aut  nt  habea*» 
mns?)  quando  ergo  dicltur  quia  caetera  subtrabnntor, 
el  solus  Deus  erit  quo  dcleciemor;  quasi  angustatur 
anima,  quae  consucvit  multis  delectari ;  et  dicit  sibi 
nDima  camalis,  carni  addicu,  camalibus  cupiditaii- 
bus  implicata,  visco  malaram  cnpiditatum  involutas 
pennas  babens,  ne  Tolet  ad  Deum,  dicit  sibi :  Quid 
mihi  erit,  nbi  non  manducabo,  ubi  non  bibam,  nbi 
ennfi  nxore  mea  iion  dormiam  ?  qnale  mihl  gaodium 
eril?  Hoc  gandium  tuum  de  «gritudine  est,  non  de 
•anicate.  Certe  ipsa  caro  tua  in  ho(  tempore  aiiquan- 
do  «grolat,  aliquando  sana  est.  Intendiie,  ut  aliquid 
dieam,  unde  capiatis,  exemplum  rei  quam  non  pos- 
aum  dicere.  Sunt  quxdam  aegrotantium  desideria  : 
trdent  desiderio  aut  alicojus  fontis,  aut  alicnjus 
|)0;ni ;  et  sici  ardent,  nt  ezistiment  quia  si  sani  fue* 
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rinl,  frai  dcbcanl  ipsis  dejidcriis  suis.  Yenit  sanitas, 
et  perit  cupiditas.  Qiiod  desiderabat,  fastidit :  quia 
hoc  in  illo  febris  quaercbat.  Et  qualis  cst  ista  saniias, 
in  qua  convalescit  xgrolus  ? 

CAPUT  VIIl.  —  Sanitas  ista  qua  dicimiir  sani, 
quid  est?  Scd  tamen  binc  capite  cxeinplum.  Quia 
cuin  multa  sint  a;grotanlium  desideria,  qux'  ista  ga- 
nitastollit;  quomodo  illa  toilit  ista  sanitas,  sicomnia 
tollit  inimortalitas  :  qula  sanitas  nostra  immortali- 
tas  est.  Recolite  Apostolum,  et  vidcte  quid  erii : 
Oporta  corruptibile  hoc  induere  incormptionetn,  et 
morlale  hoc  induere  itumortalilatem  (I  Cor.  xv,  53). 
Eterimus  acqiiales  Aiigoiis  Dim  (lfa//A.  xxii,  50). 
Numquid  illi  miscri  suiit,  qiii  noii  epulautur  ?  Nouiie 
ideo  beatiores,  quia  istis  non  indigent?  An  vcro  qui- 
libctdives  acquabitur  Angclis?  Angeli  vere  diviles 
sunt.  Quid  dicuntur  divitix  ?  Faculuies.  Angeli  babent 
magnas  facultates,  qui  babent  magnas  liaciiitates.  Au» 
dis  cum  budatur  dives  :  Quantum  magnus  esl,  doroi- 
Dus  est,  dives  est,  potens  est.  Qtiantum  roagiium  ut  cai 
quo  vult,  jumenta  adsont ,  sumpius  adsunt,  servi  ad- 
sunt,  ministeria  adsunt.  Omuia  ista  habet  dives  :  quo 
vull  it,  laborcm  non  patitur.  Angelus  ubi  voluerii, 
ibi  erit :  nee  dicit,  lunge ;  nec  dicit ,  Sterne ;  quod 
cuin  superbia  dicnnt  divitcs,  et  tuinescere  inde  vo- 
Innt,  qnia  babent  quibus  dicani,  Junge  etSierne.  Iii- 
felix,  verba  ista  sunt  inOrmitaiis,  non  faculutis.  Noa 
ergo  indigebimus  :  et  ideo  beati  erimns.  Pleni  enin 
erirous,  sed  Deo  nostro  :  et  omnia  quae  bic  pro  ma- 
gno  dcsideramns,  ipse  nobis  erit.  Pro  magno  cibum 
hic  qiucris  :  Dcns  tibi  cibus  erit.  Amplexnm  carais 
hic  quaeris:  Mihi  aulem  adhmrere  Deo  bonuni  est 
( P$aL  Lxxii,  28 ).  Divitias  hic  qiixris  :  quomodo 
iibi  deerunt  omnia,  qoando  iUum  habebis  qui  fecii 
emnia?  Et  ni  verbis  A|>ostoli  te  faciam  securum,  de 
illa  vita  hoc  dixit :  Ut  mi  Deu$  onmia  in  amnibu$ 
(IC:or.xv,28). 

SKRMO  CCLVI  *  (a). 

In  dicbus  raschalibus,  xxvn. 

De  AUeluia. 

i.  Laudare  Deum  oportet  vita  et   lingua.  Concor' 

dia  et  $ecurita$  perfecta   taudantium  Deum  non   ni$i 

in  emlo.  Quoniam  placuit  Domino  Deo  nostro,  nt  hie 

constitnli  praesentia  corporali  (6),  etiam  cnm  vcslra 

Charitate  illi  canlaremus  Alleluia,  qood  latine  inter- 

pretator,  Laudate  Dominum;  laudemus  Dominum, 

fratres,  vita  ct  lingoa,  corde  et  ore,  vocibus  et  mori« 

bus.  Sic  eiiim  sibi  dici  vuU  Deus  Alleluia,  ot  non  sii 

io  laodante  discordia.  Concordent  ergo  prius  in  nobjs 

ipsis  lingoa  com  vita,  os  com  conscientia.  Concor- 

deiit,  inquam,  voces  cum  moribus ,  ne  forte  bonc 

▼oces  testimonium  dicant  contra  roalos  roores.  0 

felix  Alleluia  in  coelo,  ubi  teropluro  Dei  Angeli  snnt ! 

Ibi  eniro  concordia  summa  laudanUum,  ubi  est  ex« 

tultatio  secura  cantantium  :  ubi  nulla  lez  in  membris 

repugnat  legi  mentis  ;  ubi  non  est  rixa  cupiditatis,  in 

*  Gcrreximus  hunc  sermoQem  ad  d.  cl.  r.  t.  vat.  v.  et  ad 
Sirm. 


(a)  Alias,  ex  sirmondianis  18. 
\bU 


mde  patct  huQC  etiam  sermonea  hahiutm  eae  in 
looo  peregrino. 
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qtia  p«ridilelur  vicloria  cliaiilalis.  Uic  crgo  canlc- 
tnus  Alleluia  adliuc  s  ^llicili,  nl  ilKc  possiinus  aii- 
quando  canlare  securi.  Quarc  l»ic  soUicili?  Non  vis 
ul  siui  sollicilus,  quaiido  lego,  Numqidd  non  leHUUlo 
e$i  vita  humima  iuper  terram  (  Job  vii,  1 )?  Non  vis 
ul  sln)  sollicilus,  quando  mihi  adliuc  dicilur,  Vigilate 
€t  orate,  ne  iutretis  in  tenlatioiiem  (Marc.  xiv,  58)? 
Non  vts  ul  siin  sollicilus,  ubi  sic  abundal  (ciilalio,  ut 
iiobts  ipsapraiscribal  oralio,  quando  dicimus,  Dimilte 
uobis  debita  nos!ra,  ucul  et  nos  dimitlimus  debitoribui 
iiosfri» .»  Quolidie  peliiorcs*,  quoUdie  debitores.  Vis 
iil  sim  securus,  ubi  (luulidic  pelo  iiidulgenliaiii  pro 
]KCcalis,  adjuioniim  pro  periculis?  Cum  cnira  dixero 
proptcr  praleriu  peccau»,  Dimitte nobis debita  nostra, 
sicut  et  nos  dimitlinms  debiloribus  nostris  :  coiitinuo 
propter  futura  peiicuUi  addo  ct  adjuugo,  Ne  noi  in[e- 
roMin  tentationem  (Matth.  vi,  12,  15).  Quoniodo  csl 
autein  populus  in  boiio,  quando  mecuro  claraal,  Li" 
beranos  a  malo?  Et  Umen,  fralres,  in  islo  adliuc 
maio  canlemus  Allcluia  Deo  bono,  qui  nos  libeiata 
inalo.  Quid  circuin  inspicis  unde  te  libcrel,  quaudo 
te  libcrat  a  malo?  Noli  longc  ire,  noli  aciein  mentis 
circuroquaquc  dislendcre.  Ad  te  redi»  te  respice.  Ta 
es  adliuc  nialus.  Quando  crgo  Deus  te  ipsuro  liberat 
a  tc  ipso,  tunc  te  liberat  a  roalo.  Apostoluro  audi ;  el 
ibi  intellige  a  quo  malo  sis  liberandus.  c  Conde- 
lector,  >  inqnit,  c  lcgi  Dei  secunduro  inleriorero  homi* 
nem ;  video  autem  aliaro  lcgem  in  membris  meis  re- 
pugiiiuitem  legi  mentis  mex,  et  capiivantem  roe  in 
lcKC  pcccaii,qux  esl. »  Ubi?  c  Captivantem, » inquit, 
c  mein  lege  pcccali,  quas  estin  rocmbris  nicis. » PuUvi 
quia  captivavit  le  sub  ncscio  quibus  ignotis  barbaris  : 
puiavi  quia  captivavit  te  sub  nescio  quibus  gentibas 
alieiiis,  vel  sub  nescio  quibus  honiiuibas  diimiiiis. 
Quce  est,  tn(|uit,  in  membris  meis.  Exdaroa  ergo  cum 
iilo :  Miser  ego  komo,  quii  me  liberabU?  Unde  quis  li- 
berabit?  Dicuiidc.  Alius  dicit  ab  optione,  alius  do 
carccrc,  alius  dc  barbarorum  captivilate,  alius  dc 
febre  atquc  languore  :  dic  tu,  Apostole,  non  quo  mit- 
lainur,  aut  qiio  ducamur;  sed  quid  nobiscuin  porte- 
nitis ,  quid  nos  ipsi  simus,  dic  :  De  corpore  mortii  hu- 
jus.  De  corpore  inorlis  liujus?  De  corpore^  iuquity 
morlis  hujus. 

^.  Error  quorunulimif  carnem  non  pertinere  ad  ho^ 
minem.  Alius  dicit :  Corpus  luorlis  hujus  non  ad  me 
periinct :  carcer  mcus  est  ad  tcropus,  catena  mea 
cst  ad  tempus  :  in  corpore  roortis  sum  cgo ;  non  cor* 
pusrooriis  sum  cgo.  Argumeuiaris,  ideo  non  libera- 
ris.  Cgo cniu,  inquit,  spiriius  sum ;  caro  non  snm, 
scd  iii  canie  suin  :  cum  fuero  iibcratus  a  carne,  quid 
erit  iiiihi  deiiide  cum  cariie?  Iluic  arguroentationi 
vullis,  fraircs,  ui  ego  respondeam,  an  Apostolus  ?  Si 
cgo  rcspondcro,  contcinnctur  fortassis  magiiitiido 
veibi  propter  vililatem  ministri.  Taceo  polius.  Aodi 
incciini  Docloreni  Gcntium :  aiidi  mecum  Vas  cle* 
ctioiiis,  ut  a  te  tollaturcontrovcrsia  dissensionis.  Audi, 

*  sic  \iciorintis  codex.  At  Theodericensis  Sirmondo  coo- 
senilcus,  ptircitores,  Regius,  parcitores  el  petkoret.  va- 
tii-aa!is,  parialorei,  Buic  nomini  cognata  est  vox  ^  pariaUh 
ria,  liimr.  ia  rsal.  61,  n.  i. 
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scd  dic  prius  quod.dicebas.  Nempe  hoe  dicrlias . 
Noii  siim  ego  caro,  sed  spiritus  suin.  In  caroere  roeo 
gcnio :  qiiando  ftierit  boc  vinculuui  et  hoc  erg.istqlum 
disHoIuium,  ego  liber  absccdo.  Terra  terrje  reddilur, 
spirilus  cobIo  recipitur :  vado  ego,  diroitto  quod  non 
sum.  Ergo  hoc  dicebas?  lloc,  iiiquit.  Non  til>i  cgo 
rci^pondco :  re>ponde,  A|H);>tolc;  rcspondo,  obsecro 
te.  Praulicabti,  ut  audireris ;  scripsisli,  ut  kgereris ; 
totum  facluni  cst,  ut  crcdcreris.  Dic :  Quis  me  libera» 
bit  de  corpore  mortis  htijus  ?  Gratia  Dei  per  Jetum  Chri- 
sium  Donunum  nostrum.  Undete  liberat?  De  corpore 
mortis  hujus.  Scd  non  es  lu  Ipse  corpus  mortis  hajus? 
Respondet :  Igilwr  ipse  e§o  mente  sercio  legi  Dei^  cane 
autem  icgi  peccati  (  Rom.  vii,  2i-25 ).  Sed  ipse  ego: 
quomodo  pcr  diversa  ipse  ta?  Ileiite,  inquit,  qiiia 
diligo ;  carne,  quia  coucupisco  :  victor  quidem,  si  dob 
coiisciitio ;  adhuc  tameu  luctator ,  urgente  adversa- 
rio.  Et  quomodo  cuin  fueris,  o  Apostole,  ab  hac 
carne  liberatus,  jain  non  eris  tu  nisi  spiritus?  Re- 
spondct  Apostolus,  morte  jaro  irominente,  ddiito 
qiiod  nemo  evadit :  Carnero  non  in  aetemom  pono ,  led 
ad  tcmpus  scpono.  Ergo  rediturus  es  ad  corpus  mot' 
tis  hujus?  Et  qoid?  Ipsius  verba  potius  andiaroas. 
Quomodo  redis  ad  corpus,  unde  tam  pia  voce  libcrau- 
duro  te  esse  clamasti  ?  Respoudct :  Bedeo  quidero  ad 
corpus,  sed  jaro  non  mortis  hi\jiis.  Audl,  imperile. 
coDira  quotidianas  lectionuro  voces  surde :  aodi  qno- 
modo  redit  ad  corpus  qaidem,  sed  non  mortis  h^fos. 
Non  quia  aliud  erit  corpus»  sod  quia  oporlH  comp^ 
bile  hoc  induere  incorruptionem,  et  mortale  hoc  imduen 
inmortalitatem.  Fratres  meit  qnando  dicebat  Apo- 
stolus  corruptibile  hoc,  mertaie  hoc,  quociam  raode 
earnem  suavocc  tangebat.  Non  ergo  aiiud.  Non,  iii- 
quit,  pono  corpustcrrciuip^et  accipio  oorpos  aereuoia 
aul  acci|do  corpus  aethereum.  Ipsoro  aci*jpiO|  aed 
non  jam  mortis  hujus.  Quia  oportet  corruptikHe^  noB 
aliud,8ed  Aoc,  induerei»corrup^onem;et  morloir,  ■an 
aliud,  sed  /loc,  induereimmortaliiatem»  Tnne  fietamm 
qui  icriptui  esl^  Abiorpta  eit  nwn  in  victoriam,  Canle- 
lur  AUeluia.  Tunc  fiet  iermo  qui  icriptue  esl :  qui 
aerroo,  non  jaro  pugnantiuro,  sed  triurophantiodi : 
Akiorpta  eet  tnon  iu  victoriam.  Canlctur  Aileloia.  Vbi 
eitf  mon^  aculeut  tuui?  Cantetur  Allduia.  Aenieui  ao- 
tem  moriii  eet  peccatam  (I  Cor.  xv,  55-56).  Sed 
qwerei  locum  ejuif  et  non  inveuiei  (Pial.  xxxti,  10), 
3.  Allelwa  luc  iater  tenUilionum  pericula  quomode 
catUandmu.  Scd  ctiaro  bic  inter  pericula ,  inter  leB- 
tationes,  et  ab  aliis,  et  a  nobis  cantetur  AUoIhS' 
Fidelii  enim  Dcui ,  qtd  non  permitlet « inquil ,  vei  ln* 
tariiuper  id  quod  poUstie.  Ergo  et  hic  cantemos  AQe- 
luia.  Adhuc  cst  lioroo  reus ,  sed  fideiis  csl  Deus.  Noa 
aii,  Non  perroitlcl  vos  tentari :  scd,  Non  peiwM 
vos  lentari  super  id  quod  potenii  ;  ied  fddet  cum  teth 
talione  etiam  oxitmH ,  ut  poisiHiiUitinere  (I  Cor.  x,  l^ 
Intrasti  iu  tentalionem :  sed  CiciclDeus  etiamexibnit 
ne  percas  in  teniatione :  ut  quomodo  vas  figuli ,  for- 
meris  prsedicatione ,  coquaris  tribolaiione.  Sed  quandu 
intras,  cxilum  cogila  :  quia  fidelis  esl  Deos,  cxitodiel 
Dominus  introitufn  tuum ,  et  exitum  tuum  {Piot.  cxx,  8). 


HWro  niitoni ,  cum  faclum  fncril  cor|tas  Iioc  immnr< 
lale  el  incorrnplibile,  qiianilo  pcrieril  lota  fenl.iiio; 
qnia  Corput  quidem  mortuum  esl :  quare  morliium  cst  ? 
propter  peecatum.  Spiritus  autem  mta  rs/,  Apostoli 
verlia  suiit :  quarc?  propter  juttitiam,  ncniiltimus 
ergo  mortaum  corpus?  Ncm,  sed  aiidi :  Si  autem 
$pirUu$  eju$  qui  $u$cita»it  Chri$lum  a  mortm$^  hakitat 
fn  9oln$ ;  qui  gu$citavit  Chri$tum  a  mortui$ ,  vivificabit 
H  mortalia  corpora  ve$tra  {Rom.  vni,  iO,  H).  Blodo 
enitn  corpits  animalc,  tunc  spiritualc.  Factu$  €$t  onim 
primu$  homo  in  animam  viventem ,  novi$$imu$  homo  in 
«|Mrj/Km  vivificantem  (I  Cor.  xv,  44,  45).  Idco  vivifi- 
cabiiet  mortatia  corpora  ve$tra  propter  inhabita^item 
Spiritum  eju$  in  9obi$.  (I  felix  illic  Alleliiia !  o  sccura ! 
o  sine  advcrsario!  ubi  nemo  erit  inimicas,  ncmo^ 
perit  amicus.  Ibi  laiidcs  Deo,  et  hic  laudes  Deo:  scd 
Irica  soUieitis,  ibi  a  seciiris ;  bic  a  morituris,  ibi  a 
seriiipcr  victiiris;  bic  in  spc,  ibi  in  re;  bic  in  via, 
ilHc  in  pairia.  Modo  ergo,  fralresmci,  cantcnms, 
iHm  atl  delectationcni  qiiietis,  sed  ad  solatium  lahoris. 
Qomnodo  solent  cantare  viatores;  canta ,  sed  ainbula : 
Itboreni  consobre  cantando,  pigritiam  noli  amarc  : 
canla,  ct  ambula.  Qnid  est,  ambuta?  Profiee,  in 
bMio  profice.  Sunt  enim,  secundum  Apostoluin, 
.quidam  proncientes  in  pejus  (II  Tim.  iii,  13).  Tu  si 
prDfieis,  ambulas  :  sed  in  bono  profice,  in  recia  (ide 
inrofice,  tn  bonis  moribus  profice  :  canta ,  et  ambula. 
HoHcrrare,  noli  redire,  noli  remanere.  Gorfversi  ad 
Dominum,  ctc. 

SEUMO  CCLYII  (a). 
m  di^Nis  Pasdialibus,  xxvm  {b). 

De  v€r$u  P$almi  cxv,  li,  Omni$  homo  mendax. 

f .  Deu$  corde  laudandu$.  Quod  hcbraica  lingna  di- 
dtnr  Alleluia ,  latiiie  est  Laiidatc  Dominum.  Laude- 
mos  crgo  Dominum  Deum  nostnim,  non  tiniiim 
voce ,  sed  ctiam  corde.  Qiioitiam  qui  corde  laudat, 
hiieriorisMiominis  voce  laudat,  Vox  ad  bomincs, 
soniis  cst;  voi  ad  Deum ,  aflcctus  est. 

2.  Bomo  de  $uo  mendax ,  ad  Deum  confugiat ,  ut  $it 
terax.  Dixil  quidam  in  ecstasi  sua,  sicut  li-gislis, 
sicut  :uidistis  :  Omm$  homo  mendax.  Inde  fuil  qni 
n»n  CTcdebat,nistlcligisset  corpus  Domiiii.  Monda- 
ciuni  ei  videbalur.  qu<'d  condisdphli  ejiis  veriim  lo- 
qiieb.intur  :  et  pariiin  illi  eral  vcritatcm  andirc,  vo- 
lcbat  et  langcrc.  Exhibuil  autem  illi  boc  Dominiis  in 
his  qux  scqiinntur  iii  Evangclio  postca  rccitnnda 
Uoan.  XX,  25  i7).  Qulcumque  aiitem  audit ,  Omni$ 
homomendnx,  iion  se  debet  figcrc      inmondacio. 


(a)  rrodil  uunc  primum  cx  velcrl  libro  Floriacsnsi,  de- 
fcripio  ante  annos  drciter  800.     ^    .   ,.. 

(#>  Semesi  tituli  residua  haoc  verba  w  bbro  Floriacensi  vix 
letfuiitur,  sdlicet,  tTracUtus  die  domiiiica,  quein  dixtl  ad 

•  memoriam  sanctonim.  *  Diem  ibi  intelliges  domhiicain 
Mtl  psacba.  Nam  sttrmo  ia  eode»  cudicte  proxime  aute  cot- 
ioaiuis,  quem  su|>ra  ordine  i53  itoeuiinus,  ibidem  noiatur 

•  bJitus  die  sabbalo :  *  Unietsi  ilte  sermo  2S38lt  de  ultima 
lactione  Jtoonis ;  isle  autem  senuo  2S)7  io  die  non  ultim^ 
li*ctionis  pronuutiauis  significctur,  n.  %  !.cctlonem  porro 
liaiic  non  ullimam  Joannls  ex  capitc  vi^cslmo  reciiatam 
fiiisae  in  die  doo^mca  ocUvamni  Fascbae  iiitelligcs  ex  ser- 
mone  JKSOt  n.  4. 
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el  nolle  inde  surgere ,  tanqtiam  ratiocinari  apud  se 
raiioncm  inaniter,  tanquam  bomo  mendax ,  et  dicere 
«ibi  :  Quando  non  cro  homo?  Si  auicm  qiiamdiu  bic 
snm  bomo ,  cro  monda^ ;  melius  ego  moiidax  cro , 
qiiam  mcntialur  Scriplora  quasdioit,  Omni$  homo 
mendax.  Si  enim  cgo  verax ,  Scriplura  mcndax  crif. 
Scd  qiita  Scriptiira  mcndax  esse  non  polcst ,  ego 
mendax  ero.  Hxc  ibi  garriens  rcquicsccre  sibi  sc- 
cums  vidctur,  tanqiiam  in  portu  mcndacii ,  ubi  faciai 
naurragium.  Bcne  tibi  rcquicsccre,  quasi  in  islo 
porfu ,  cupiebas ;  audi  scopuliim ,  in  quem  incurras  : 
Perdes  omne$  qni  loquuntur  mendactum  (P$al.  v ,  7). 
Et  isla  Scriptiira  Dei  cst ,  qux  dicit ,  Perde$  omnc$ 
qui  loquuntur  mendacium.  Ergo  omncs  pcrditunis 
cst ,  quia  Omni$  homo  mendax.  Sed  quid  nobis  dicltim 
est  ?  quid  admoniti  sumus  ?  Quia  de  nostro  mendaccs 
sitmus.  Si  autem  vcraccs  esse  volumits,  ad  Domi- 
num  conrugiamus.  De  illiits  veraces  sumiis ,  de  nosfro 
nicnd.ircs. 

3.  Petrus  mendax  a  $e  ip$o,  verax  Dei  beneficio.  Ait 
dite  boc  uno  cxemplo ,  brevi  el  magno  :  brcvi ,  qtr.a 
cito  dicitiir;  magno,  qtiia  sapictiter  appciidiiur.  Po- 
iriis  uniis  oslendit  hoc  qtiod  volo  dicere.  Quando 
dixit  Domiiio  Christo ,  Tu  c$  Chri$tu$  FiUu$  Dei  viri : 
quid  respondil?  Beatus  e$ ,  Simon  Bar-Jona ,  qiua  non 
tibi  revelavit  earo  ct  $angm$ ,  $ed  Puter  meu$  qui  in 
cmli$  e$t.  Yerum  dixisti,  sed  non  de  liio.  Uiide  crgo  ? 
Pater  meu$  qui  in  cali$  e$t,  tibi  revelavit.  Indc  beatus . 
quia  de  Dei ;  non  nisi  niiser  de  tiio.  Post  lia^c,  iilii 
ei  Dominns  ait ,  Beatu$  m,  ^iita  non  tibi  revetavit  cnro 
et  $angu{$,  $ed  Pater  men$  qniin  caVi$  e$t;  posl  li:rc 
verba ,  coepit  Dominus  Christus  prxnutiliarc  pass!o- 
ncm  et  mortcm  suam.  Ibi  contiiiiio  Pctriis  :  Ab${t  a 
te^  Domine.  Omni$  homo  mendax.  Eccc  paulo  aiile 
Pclrns  vcrax,  cccc  modo  Pctriis  mcndax.  Scd  iiiitle 
Pciriis  vcrax?  Non  tibi  revelavit  caro  et  $angui$\ 
$ed  Pater  meu$  qui  in  cceli$  e$t.  Uiidc  Petriis  mcii' 
dax?  Vkcdi  po$t  me,  Satana  ;  non  euim  $api$  qum 
Dci$unl^$ed  qnce  $uut  honiinum  (Mallh.  xvi,  1G, 
17,  22,  23).  Omnis  homo  mendax.  Dictiim  cst  crgo 
iiobis,  Omni$  homo  mendax,  iit  ruginmus  iios  ipsos  , 
et  curramus  ad  Dcum  ,  qiii  solus  cst  verax. 


SERMO  CCLVlll  (a). 

In  diebus  Paschalibus,  xxix.  Quera  dixit  ad  Itasilicam 
M:4orem  (6), 

De  ver$u  Psafmi  cxvii,  21,  llic  cstdicsqiicm 
rccit  Doiiiiiiiis. 

i ,  Die$  a  Domino  factu$  Chri$ti  Eccle^a  ex  Jud(m$  et 
Centibu$.  Qiiod  canlavimiis  Deo.  ilic  e$t  H'ie$  quemfeeit 
Dominu$^  bincloqiiamur  quod  dederil.  Hic Scriptiira 
utique  proplietica  aliquid  nos  intelligere  voiuit ,  ali- 
qiiem  diem  non  viilgarcm ,  non  coiispictiuni  ocidis 
carnis,  non  eum  dieni  qui  oriiur  et  occidit ,  acd  diciii 

(a)  Prodit  nunc  primum  ex  Floriaccnsilibrosnpra  laudatn. 

{b)  Titulus  in  exemplari  inanuscri|ilo  est,  «  inciph  alins 
sermo,  quem  dixit  ad  basilicam  Maiorem.  eadem  die,  » 
supple  « doroinica  :  »  siquidcm  ibi  subsequuur  sermoaeiii 
superiorein  «diedomtnica*  |incnoulum.  lu  basilicain  vcro 
«  illam  Majorcm,  »  seu  rorle  «  Majorum, »  quae  apud  rar« 
ibu^iiiem  erat,  vide  nouin  {b)  ad  scrmoQciu  10,  col.  132. 

(Trente^uU.) 
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qui  poluit  scirc  orium ,  nescire  occastim 
(|(ind  supra  dixcrat  idem  Psalmus :  LajpitUm  qium  re* 
probaverunt  wdiftcanlet^  fuc  facuu  esi  tu  eaput  anguU,  A 
Uomino  [aitus  esl^  iste  est  mrabiUsinocuUs  noslris,  El 
scquilur,  Hicestdies  qucm  fecil  Dominus.  Exordiura  dici 
hujus  a  lapide  angulari  sumamus.  Quis  estlapis  angu- 
laris,  qucm  i  eprobavcrunl  Judxorum  doctores?Legis 
eiiim  pcriti  doclores  Judxoruin  rcprobaTcrunt  eum» 

'  diccnles :  Non  est  iste  a  Deo,  qui  sobit  sabbatum  (Joan. 
IX,  i6).  Jam  dixLStis,  Non  est  iste  a  Deo^  qui  solvit 

'  sabbatum.  Lapidem  quem  reprobaveruni  eedificaules  ^ 
fue  factus  est  in  caput  anguU.  Quomodo  in  caput  an« 

[  guli?  Quare  angularis  bpis  diclus  est  Cbristus?  Qui» 
omnis  angiilus  duos  parietes  de  diverso  pacificat.  Vo- 
nerunl  Apcistoli  de  circumcisione ,  venerunt  de  gcnte 
Judocorum ;  veneriHit  inde  et  ilhe  turbae  qux  praeeo- 
debaut  et  scqucbaiitur  jumciitum  ejus,  dicentesquod 
in  lioc  ipso  Psalino  cst ,  Benediclus  qui  miit  in  nomine 
Domim  (Mattli.  xxi,  9,  et  Psal.  cxvii,  26).  YcBeruni 
inde  tot  Ecclesiae ,  de  quibusdicit  apostolus  Paulus , 
I  Eram  ignolus  facie  Ecclesiis  Judxx,  qiiat  sunt  iii 
Uiristo  :  tantum  aulero  audiobant  quia  ille  qui  ali- 
ifuando  nos  persequebatur,  nunc  evangciizat  fidcm 
quam  aliquando  vaslabat;  et  iii  mo  magiiincabant 
!>eum  I  (Gakit,  i,  ^24) ;  Juda^i ,  sed  adbaercntea 
Obristo,  sicut  Apostoli ,  venienlcs  et  crcdeotcs  Chri- 
^to,  et  unum  pirieieni  facienics.  Restabal  alius  pa- 
rics ,  Ecclcsia  dc  Gentibus  vcniens  :  invenerunt  sa. 
I^ux  in  Cbrisio ,  unitas  in  Christo ,  qui  fecit  utraque 
onum  (Ephes.  ii,  11-22).  Ipsc  est  dics  quem  fecit  Do- 
minus.  Tolum  diem  inteliigc ,  capui  et  corpus  :  ca- 
put  Cbristus,'corpus  Eccle^ia.  |stc  est  dies  qiicm 
(edt  Dominus. 

2.  Daptixati  dies  ex  lenebris  facti.  Recolite  primam 
rnundi  conditionem.  c  Tenebras  crant  super  abys- 
sum ,  et  Spiritns  Dei  superrerebatur  siiper  aquam.  El 
dixit  Deus,  Fiatlux  :  et  facla  cst  lux.  Et  divisil  Deiis 
hiccm  a  tcncbris ;  et  Iiicem  vocavit  diem  ,  tenebras 
iiiilcm  vocavit  noctem  i  (Gen.  i,  2-5).  Cogitaie  tene- 
brns  istorum ,  antciiuam  vciiirent  ad  rcmissionem 
peccatoruin.  Tenebnc  crgo  crant  super  ahyssum, 
aiitequ:ini  ista  '  fuissent  dimissa  pcccata.  Sed  Spiri- 
lus  Dei  superfercbatur  siiper  aquas  :  desrenderunt 
isti  in  aqiinro,  su^er  aqiias  ferebatiir  Spiritiis  Dci, 
|Mil8«  suiil  leiiebrx  pcccaierum.  Islc  est  dies  qvem 
lecit  Domiiius.  Huic  dici  Apostohis  dicit :  Fuistis  enim 
aHqnamt^  tenebree^  nune  autem  lux  in  Donnno  (Ephes. 
V,  8).  Nuinquid  dixit,  Fuistis  tcncbro!  iii  Domino? 
TiHebrm  in  vebtf ;  hix  in  Dondno.  Voeaitil  aulem  Deus 
lunm  diem  :  qiiia  ipsios  gratia  Ot  qnod  fit.  Illi  pcr  se 
ipto»loncbr;<:  esse  potnenint :  lux  fleri,  nisi  Dominiis 
ieeissel,  non  pdtnenmt.  Qain  istc  est  dics  qucm  fecH 
DomiHus  :  non  ifisc  dies ,  sed  Domiiius. 

3.  Tkomas  factusdies.  NiiaH{uid  non  homorralTluv 
■las,  unusde  discipulis»  quasi  honio  dc  tnrba?  Di- 
etbant  e^  condlscipuli  cjus :  Vidimus  Domiuum.  Et 
dratbol  ipse :  Nin  teligero,  nisi  tUgitnm  misero  in  Uitus 

*  Nne»  lifii,  idest,btpikalift. 
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Vi^kamus  ejus^  non  credam.  EvangclisUe  tibi  annwilianl^  cC 
non  crodis.  Ipsis  crcdidit  mundiis»  einoncredildisci- 
pulus.  De  ipsisdictpmest :  in  omuemterramejculsonus 
eoruiUj  et  in  fines  orbis  terrw  verba  eorum  (Pm/.xvui,  5). 
Exeunt,verba  eorum,perveniuntosquein  ines  teme; 
eredit  totus  mundus  :  anmintiant  omncs  uni  *  ct  Mm 
credit.  Nondum  erai  dies  qncm  fecerat  Doimtia^^.  M- 
buc  tenebr»  eraiil  in  abysso ,  in  profnwlitotc  cordii 
bnmani :  lenebrx  ib*  er»iii. Veniat  ille*  caput  dtd  biijus 
veniat ,  et  dicat  patieiis ,  mitis,  non  iratus,  «fttia  me- 
diciis  :  Veui ,  inquit ;  veni  tange  boe,  ct  crede.  Dixi- 
sti,  iViVt  tetigero^  nid  digitum  misirOy  non  credam,  Veni» 
tange ;  mitte  dt^tl/mi,  et  noU  esse  incredulus,  scd  fidtUs. 
Veni ,  mitte  digitum.  Sciebam  vulnera  tua,  &crvavi 
tibi  cicntricem  meam.Sed  planemitiens  manomsuam 
complevit  fidero.  Qus  cst  enim  fidci  plenitudo?  Ut 
non  crcdatur  Christus  tantum  homo ,  nec  crcdatnr 
ChrisUis  tantummodo  Deus,  sed  homo  et  DMk 
Ip^a  cst  fidci  plenitudo :  qnia  Verbum  earo  factum  «n; 
et  kabitacit  in  nobis  (Joan.  i,  U).  Ergo  iste  discipoliii 
oblatis  sibi  langendis  eicatricibus  et  membris  S^va- 
tirissui,  ubi  tetigit,  exclamavit:  Doininiis  meus  et 
Deus  nuus  (Id.  xx,  ^28) !  Hominem  letigit ,  Denm 
cognovit :  el  tetigit  camcm ,  respexit  ad  Verbain ; 
qnia  Verbum  caro  fuctum  est^  et  habitamt  in  mobis. 
Verbum  koc  passnm  est  carnem  suam  sospendi  ia 
ligno  :  Verbun  boc  passnm  cst  in  camo  siia  dafot 
figi :  Verbum  boc  passum  esi  earoem  suam  laooea 
transforari :  Verbum  boc  passum  est  caraem  soam  in 
sepolcro  poni*  Verbum  hoc  resusciuvitcamcm  suam, 
obtolil  aspectibus  discipulorum  vidcndam ,  pnrbuit 
manibus  conlreclindam.  Tangmii,  eiciaiAant ,  Donu' 
nus  meuM  §t  Deus  meus!  Isleest  dios  qtiem  Cecil  Do- 
minos. 

SERMO  OaiX  '  (n). 
10  die  Domuiico  odaviram  Pssdiae. 


1.  In  futurmn  witam  e$se  debet  Christia 
itttentio.  llmliernus  dies  magno  sacramenlo  pcr- 
petiix  fdicilatis  cst  nobis.  Non  enim  sicut  isle  dies 
tr.insiturus  est ,  sic  transitura  est  et  vita  qnam  dies 
iste  significat.  Itaqiie,fratres,exhortaroor  et  obsecn- 
mus  vos  in  noinine  Domini  nostri  Jeso  Cliristi,  per 
qnem  nobis  peccaia  dimissa  sunt ,  qui  voluit  preiiaa 
noblrum  esse  sanguinem  suum ,  qui  iios  indignosqoi 
vei  servi  cjiis  dicoremur»  fratrcs  facere  dignatos  esi» 
Ht  omnis  intcntio  vesira,  quare  christiaai  esiis ,  et 
n<iinen  ejus  in  frtmte  et  ui  corde  portaiis,  non  diri- 
gntur  nisi  ad  illaro  vitam ,  qux  nobis  cmn  ARgelisetf 
fiituM  :  iihi  pcrpcSu:i  qnieii ,  scmpiteriia  Letitia,  in- 
dcficiens  l)c:itiliido ,  nulU  perturbatio,  nulla  Iristitii. 
nulla  mors.  Quain  vitam  nosse  non  possunt »  ni>i  qil 
expcrimitur  :  cxperirt  aiftem  non  ptffentnl ,  nisi  qui 
credant.  Si  cnim  exigaiis  ut  quod  vobis  pnMuittil 
Deus ,  denieRStremos  vob» ,  non  pos.*am«s.  Scd  as- 
di>iis  qiioutodo  coocluslt  Evangelittm  loanins :  Deali 

*  Emcndatus  mI  m.  r.  vat.  v.  et  ad  sirm. 
{a)  AUaSy  ex  Sinuoodianis  i9ii 
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quiwjnviilefU,  €l  crcdunt  (Jooji.  xx,  29).  El  vidcrc 
\ulli5  ,  el  ego.  Pariler  croilanuif;,  cl  siiinil  Tulcbiniii<. 
NoH  simus  diiri  advcrsus  verlmm  Dci.  Nunuiuicf 
cium,  frnlres,  digiiuiu  cst  ul  ClirisUis  dcsccndal 
nioilft  di«  coclo ,  cl  cicalriccs  suas  nobis  oslcnda^? 
ldo<)  i!li  iJicrcdulo  oslendcrif  digiialus  csl,  ulobjur- 
garcl  diibios ,  cl  inslrucrcl  crcdiluros. 

2.  (ktavi  et  septhni  diei  mtjsteriMm.  Uegnum  Chrisii 
et  ianctorum  in  terra  post  separatienem  matorum.  Sab- 
hatismuxsanctorum  in  terra.  OclavQS  crgo  istc  dies  in 
fine  sxculi  novam  viuun  signiflcnl :  scL>timas  quiclcm 
foiurani  s:iuclorum  in  liac  tcrra.  Regnabit  enim  Do- 
minus  in  tcrra  (a)  cum  sanclis  suis ,  sicut  dicunt 
Scripuirx,  ct  babebit  bic   Ecclesiam ,   quo  nullits 
malus  inirabit ,  scpnraiam  aique  purgatam  nb  omni 
contag^ooe  nc(|uiti;e ;  quam  significant  ccnlum  quin- 
«loagiuU  ircs   iili  pisccs  ( /if.  xxi,  il),  do  qutbus 
j^„  qiianUim  mcmiiii ,  aliquando  Iract^vimus.  Nam 
Ecclcsia  hic  priinoapparebit  iii  magna  claritale  et  d1- 
gnitalc  et  justitia.  Non  ibi  libcbildccipcre,  nou  metitiriy 
iion  sub  ovis  pcllc  lupum  latcrc.  Veniet  en\m  Pominus, 
slcut  scriplum  cst ,  ei  iUunmabil  ubscondita  tenebra- 
Tttm  et  mam[cstabit  cogitationes  tordinm  :  et  tunc  Uuts 
crii  uuicifijue  a  Deo  (1  Cor.  iv,  5).  Iniqui  crgo  non  ibi 
cruul :  jam  cnim  separabuiilur.  Tunc  tanqunm  mnssa 
purgaia  apparcbit ,  vcliili  in  arca,  mullitudo  sancio- 
ruio,  et  sic  mitlclur  in  horrcom  codcstc  iinmortalita- 
lis.  Sicut  ciiim  frumciiium  prius  obi  irituraiur,   ibi 
piirgaiur,  cl  locus  ubi  fiumcnta  pcrtulerunt  trituram, 
ill  a  p:dca  mtmdarentur,  decoratur  digiiitalc  massu: 
purgata'.  Yidemus  quippc  tii  aroa  post  veiitilaiioncm, 
nccrvum  palcanim  ex  una  parte,  et  accrvu«i  fni- 
mcnti  ci^  nlia.  Quo  auicin  palea  deslinata  sit,  novi- 
inus ;  ct  qi)einadmod«m  agrlcolis  faciant  frumeiita 
T:i*titiam.  Qiiomodo  ergo  ^ipparet  iu  area  prius  frii- 
meiitam  a  pnlca  separjtum ,  ct  ciim  giiidium  focerit 
po^t  laittos  labore^  iiispccla  illa  congcrics,  qox  latc- 
bai  iii  paloa  ,  ipicc  non  vidcbatur,  quando  trituraba- 
lur;   dcindc  iii  liorrcum  miltilur,  aiquc  in  secrcto 
ftcrv:Hur  :  sic  iu  islo  scceulo,  videtis  quomodo  tritura- 
tiir  h.Tc  arcn,  scd  pilca  frumcnto  ita  permista  est, 
iit  difliiilc  disccrnalur  :  quia  nondum  veotilata  esl. 
Sic  crgo  post  ^'eiitilationem   diei  judicii  apparebit 
massa  saiicti^rum ,  fnlgens  dignitate ,  pnepoCens  mc- 
riiis ,  et  miscricordinm  libemtori^  sui  pnc  se  gerens. 
Kt  ipsc  erit  seplimus  dies.  Quasi  primus  dies  sit  iii 
loto  s.TCulo  temims  qiiod  est  ab  Adam  usquc  ad  Noc ; 
Bccuiidiis,  a  Noc  usqiic  ad  Abrahnra ,  et  qiiomodo  jam 
dividit  Evangelium  Matlhxi,   tertius  ab   Abrnliam 
tisqiie  nd  David  ;  qunrtiis,  n  David  itsqiic  ad  transmi- 
grationem  in  Babyloninm ;  qiiintus,  n  Ininsmigrationc 
osque  ad  advenlum  Doinini  nostri  icsu  Chrisii  (Matflt, 

(a)  Additnr  Mc,  m  terroy  anctoritatc  ^aticaBi  )ls.  Cs- 
UmiiD  de  ilko  reguo  ei  sabliaUsaio  «uieuxtuii  iu  tena  r.ost 
resurrecUoaeuu  quein  ni.lle  aonos  duraiurum  puiahaiit, 
nrabla  seDtmitia  sic  dctmim  loqnttnr  Angustiiius  tn  liliroiU 
de  civiuite  Dci,  cap.  7  :  «  Qus  opinio  cssel  utcuinqjiie  tolc- 
«  rahilis,  si  aliquae  delici2cs|>trituale$  in  illo  sabl)au>  aOuiurx 
•  «anctls  per  Domini  prxscoUnm  crederentur :  nam  etiam 
«  nos  lioc  oi.inaii  luiiiMis  aliqiiando. »  Coosole  ^usdem  ope- 
tia  hhruai  ^,  cap.  30. 


II,  17).  Ah  .ulvcMtn  e^rgo  Donrmi  scxtus  ngitur,  \n 
scxlo  dio  sumiis  Ki  idoo  qtiommlo  fonn:itns  cst  hoiiio 
!ii  Gcncsi  scxio  dio  nd  imngincin  Dci(CCTf.  i,  t6,27), 
sic  et  In  isU)  lcmporo,  qnnsi  scxto  dic  tothis  sxcHn  , 
renovnmur  iii  Rnpli.smo,  ut  rccrpiMmis  imngHiem 
Condiioris  nostri.  Scxtus  niiicin  dics  istc  cuw  irms- 
fcril,  wnlct  rcquics  post  illnm  venlilatltmem  ,  el 
snbbatiznbunt  snncti  ct  justi  Dei.  IV)st  seplimtmi  mi- 
tem ,  cam  npparucrit  in  area  dignitas  messi^,  fiilgor^ 
moritumquc  snnctomm,  ihimiis  in  Hlam  vihim  et  m 
inam  rcquiem,  de  qtta  dictnm ,  Quia  ocnlns  non  vittit, 
nec  auri$  audivit ,  nec  m  cor  hominis  ascatdit,  tfuis 
propparavit  Deus  drligentibns  ie  (I  Cor.  ti,  9)  Timc 
vehit  ad  caput  rcdiliir.  Qtiomodo  cnim  ctim  pcracti 
Iberint  Istf  scplem  dics,  ocUiviis  ipsc  estqnt  primus  : 
sic  post  tcrmiuntas  et  pcractas  xtntes  septcm  ssDCnli 
transeuntis ,  nd  illam  immortalititcm  bcatitudtncm- 
qne  rcdietitos,  dc  qu»  Inpsns  csl  homo.  Et  idco  octa- 
Y»  eompfent  sacr:»menla  iirftintium.  fline  ei  i;«e 
septtnarifls  numcrus  scpties  mnltiplicatus  l^eit  qna- 
dragittta  nevcm ;  ct  addito  ono  tanqoam  reditur  ad 
fSifm ,  et  nimt  quinqiiaginta  :  qut  nnmerus  a  iMbis 
U5quc  ad  Peniccostcn  in  myslcrio  cclcbratnr.  ftwi 
cthim  secundum  illam  divisioncm  quadragcsimi  nu- 
mcri,  cui  accedit  tanqttam  mei^ccs  dfnnrius,  diversa 
rationc  idem  rnrsns  afiparet.  AiiiIko  quippe  ralioin?ji 
ad  camdcm  quinquagenarium  iifimenim  redctint.  Qui 
lcr  mnlttplicatus  proptcr  mysierium  Triuiiaiis,  fa- 
ctl  centum  quinqoaginta.  Addilo  qnippe  ip>o  tcrnario, 
Umquam  testc  atqiic  indicc  tnptietftionis  e«  Trinita- 
tis,  iiitclltgimus  Ecclcstam  in  ilKs  |>isciiHis  cciitimi 
^ninqitaginui  Iribcis. 

5.  MisericordkeoperaconrmeitdiH.  Scd  iDteriMi  modo, 
lionec  Tcniamus  ad  illam  requiem,  isio  lemfore  qtK> 
IttboranHis,  et  in  noclc  siimus,  qvamditt  noii  ?idenHis 
«|N(hI  speramtts,  ct  in  crcmo  itcr  agimus,  donoc  ad  Je- 
nisA'em  ccelcsiem,  vcliiti  ad  tcrram  promtssionis  Aneit- 
lctti  lac  cl  mcl,  vcniamus  :  nunc  ergo  cum  tenUilio< 
iics  noii  cciisant,  hcne  operemur.  Ucdicina  scmprr 
adsil  *,  vcluli  propc  quolidianis  adhibcnda  vulneribiis. 
Est  «mcni  mcdicina  in  bonis  openh«s  miscricordi;!*. 
Si  euim  vis  iinpctrarc  inisericordinm  Dci,  eslo  miso- 
rlcors.  Si  tu  negas  licmiiii,  cure  lu  bomo  sis,  huma- 
nilatcm;  ncgabit  tibi  et  Deus  divinitatem,  hoc  cst  in- 
cormptionem  immorlalitatis,  qna  i:os  facit  dcos.  Nihi 
ctiiin  a  lc  qnidqiiam  indiget  Deus :  tu  autcm  indiges  ;i 
D«-o.  Nihil  a  lc  ille  petit,  nt  ixsatus  sit :  lii  niitcm,  ni^i 
ab  illo  accipias,  lieiius  csse  non  potcri*;.  Qiiid  ah  iihi 
aeci|HS?  Ncscio  utmm  auilcrcs couqiicii  si  nb  illo,  qtii 
oniiiia  eomlidH ,  .icciiicrcs  aliqiiid  qnod  cxcclicntissi- 
ffuiiin^Cimdidit.  At  illc  noii  arK]nid  cx  \i*  (\ux  condidit; 
scd  sc  ipemtn  t.bi  dat  ad  frufiidum,  so  ipstun  oinnium 
con<liton*m.  Qiii«l  cuim  ex  iis  qiw  f.icta  suiit  nb  illo, 
pHlebriu.s  ct  molius  potest  cssh  co  qui  fceit?  klt  quo- 
modo  lihi  dabii  ?  au  quasi  nicrilis  tiiis?  Si  qunnris 
quid  mcriieris,  atlcude  iieccala  tun  ;  aiidi  scfitciiliam 


*  stc  vatlcantis  Ms.  AUi  cnm  sfnnondo,  quod  abei*. 

*  ^irnioiidi»,  non  exceikntissimtmu  Abeit«  wm ,  a  viii« 
caao  ^is. 
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Dei  in  transgressorf  iii  iMnrnicin  laftani :  Terra  es,  et 
in  Urram  ibit  (Cen,  iii,  19).  Quoniani  commiiialio 
pracessit,  cutw  pneccptum <laretur  :  Quadie  tetige- 
riiiif  mortt  moriemini  (!d.  ii,  17).  SLpcccatorum^e- 
riium  QUjnris,  quid  occurrit  nisi  supplicUim  ?  Ol>li\4« 
sccre  eFgo  merila  tua,  nc  tibi  raciaiil  in  corJc4eiTe- 
rcin  :  out  noli  poiius  oblivi:»ci,  ne  pcr  siipcibiam 
rcpclias  misericordiatn.  Commcndamus  nos,  fratri^s, 
I>eo  operibus  mlsericordio:.  Confitemini  Domino,  quo- 
niam  bonui,  quoniam  in  icculum  miiericordia  ejui 
(Pifl/.  cxvii,  29).  Confilerc,  quoniain  habct  Deus 
inisericordiam,  ct  vult  pcccau  donare  confessis.  Sed 
ofler  iili  sacrincium.  Hisererc  hominis,  liomo,  et  toi 
iniserebitur  Deus.  Tu  bomo,  ct  altcr  bomo,  duo  mi- 
seri.  Deus  autcm  noii  est  miscr,  sed  roisericors*  Si 
nutem  roiser  non  miscratur  miserum,  quoroodo  ezi- 
git  miscricordiani  ab  iiio  qui  nunquam  crit  misor? 
Videte  quid  dicam,  frutrcs.  Quicumque  cst  contra 
4iaurragum  criidelis,  verbi  graiia,  tamdiu  crudelis  csl» 
<loiiec  contuigat  illi  naufragium.  Si  autem  contigcril, 
reconhttts  in  prislinam  vitam,  quando  viderit  nau- 
fragum,  percuiit  iUum  siiiiilis  aliquando  miseria ;  et 
quem  iion  poterat  ad  miscricordiam  flcctere  societas 
liumanitatis ,  fleciit  consorliiim  calamitatis.  Servo 
quam^ciio^  miseKtur,  qiii  aliquando  servivit.  Merce- 
nariiim  merecde  fraudaium  qiiain  cilo  dolet,  qui  mcr- 
•cciiarlus  fuit.  Homini  fllium  suum  pbngcnti  amaris- 
Mtnc  compatitur,  «tui  aliquando  tale  aliquid  planvit. 
Krgo  qtinntamvis  duriliam  cordis  humani  solvit  simi- 
'litudo  miscrix.  Si  ergo  tii,  qui  aut  niiscr  fuisti,  aut 
tiiucs  iie  miser  sis  (quamdiu  cnim  bic  vivis,  ct  ti- 
mere  dcbcs  quod  non  fuisti,  et  memiiHSse  quod  fueris, 
el  cogitare  quid«is ):  pesitus  crgo  cl  in  memoria  prx- 
lcritamm  miseriarum,  et  in  limorc  Cuturarum,  ct  af- 
fliclionc  pncsentium,  non  misereris  culamitusi  bomi- 
nU  ct  cgeniis  opetua,  ct  cxspeclas ut  miseroatur  libi 
ille,  quem  iiunquam  tangit  iniscria?  Et-tu  non  das 
cx  eo  quod  a  Deo  accepisti,  et  vis  nt  dot  tibi  Dcus  ex 
(•o  qiiod  a  te  non  acccpit  ? 

4.  Opera  ndiericordias  iuperare  debent  offenuonei 
ninttroi,  Miiericordia  gemina.  Miscricordiam,  fratres 
Mioi,  onines  qui  ituri  esiis  ad  domos  vesiras,  et  ex 
iioc  \ix  nos  videbimus,  nisi  pcr  aliquam  solemnita- 
lcin,  misericordiam  oporamini,  qiiia  abundant  |)ecca« 
ia.  Afia  rciinics,  alia  via  nen  est,  qiia  perveniamus 
ad  Dciiin,  qua  redintcgremur,  qua  reconcilicmur  ci, 
qiicm  pcriculosissime  oflcndiinus.  Veiiluri  suiiius  in 
e4>n8pcctain  ejiis  :  loquantur  ibi  |h*o  iiobis  opera  no- 
stra ;  et  iia  loqiiantur,  ut  siiperent  oficnsioncs  no- 
stms.  Quod  cnini  ampliii.s  fiicril,  hoc  oblinebit,  vcl 
ad  Dcenam,  si  pcccaui  mcrucrint ;  vel  ad  reqaicm,  si 
opcra  bona.  Miscricordiu  autem  gcmiiia  est  in  Ccilc- 
sia  :  una  in  co  titulo  quo  ncnio  impendit  pecuniani, 
ncmo  eibm  vcl  laborcm ;  aitcra  qux  de  nobis  exigit 
aut  ofnciuin  operis,  aut  impeudia  pecuiii£.  Illa  qux 
a  nobis  exigit  iiibil  erogationis  vcl  laboris,  in  aiiiino 
<  onsliUUa  est,  ut  ignoRcas  ci  qui  iii  tc  peccavii  Ad 
hanc  elceinosynan^  hnpcndcndam  tbcsaurus  luus  iii 
roi-de  liio  csl  :  ibt  lc  cxplicas  conim  Dco.  Non  libi 
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dicitur,  Profer  saccuhnn,  apori  arram\  rcsigna  hor- 
rcum  :  ncquc  lioc  libi  dicitur,  Vcni,  nmbula,  curre, 
fcsiinn,  intorccdo,  loqiicrc,  visita,  labom.  Stans  nno 
loco  projccisti  dc  pcctore  tuo  duo  tcncs  coiilra  fn- 
trem  tuum,  fecisii  miscricordiam,  nullo  sumptu,  nullo 
labore,  sola  bonilalc,  sola  miscricordiac  cogitationc. 
Nam  81  dicamus,  Erognle  rcs  veslras  paupcribus;  duri 
videbunur.  Certe  vd  nunc  lencs  et  facilcs  sumus, 
qiiando  dicimus  :  Impendilc  undc  nihil  minuctis, 
dimittite  ut  dimitlatur  vobis.  Dicamus  tamen  eiiara 
islud,  Date  et  dabitiir  vobis.  Conjunxit  hxc  Dominus 
in  praeceplo,  et  isia  duo  nusericordix  genem  exprcs- 
sit.  Dinuttiic^  et  dfmittetur  vobii  :  miscrieordia  cst 
ignoscentis.  Daie  et  dabitur  tobii  (Luc.  vi,  57,  58) : 
miscricordia  cst  crogantis.  Vide  si  non  amplius  Dcns 
dat  nobls.  Tu  ignoscis  bomini,  in  quo  le  hcsit  booio 
hominem  :  ignoscit  tibi  Dcus,  in  quo  oflcndisli  hom^ 
Deum.  Numquid  enim  hoc  est  bomineni  Ixdere,  qnsii 
cst  Dcum  oflendere?  Ergo  plus  tibi  dcdil  ;  quia  lo 
hoc  dimisisti,  in  quo  home  Lesos  cst ;  hoc  ille  di- 
miltity  in  qiio  Dcus  oflensus  csl.  Aitcudite  aliam  mi- 
sericordiam  dispensationis.  Tu  das  pancm,  ille  dat 
salutem;  tu  das  siticnti  poculum  liquoris  aliciijus, 
ille  libi  dat  poculuin  sapientix  siue.  Numqnid  ista  vel 
comparanda  sunt,  qiiod  das,  et  quod  acdpis?  Ecce 
quomodo  fenerandum  cst.  Si  quis  vult  esse  feneralor, 
omnino  non  probibemus  :  scd  illum  fcneretur,  qni 
non  sit  paupcr  plura  et  mnjora  rcddcndoy  et  ciqus 
est  etiam  hoc  ipsum  qualecumque  quod  ei  das,m 
ainplius  mcliusquo  rccipias. 

5.  Eleemoiyna  eroganda  cum  humiUtale  eC  kilaritale, 
lllud  ctiam  moiico  Sanctiuitcm  vcstram,  ut  sdatis 
eum  duplam  roiacricordiam  faccre,  qui  paupcribus 
sic  dat  aliquid,  ut  ipse  crogct.  Non  cniro  debet  esse 
sola  benjgnitas  largicntisy  scd  ct  bumililas  ministrao- 
tis.  Nescio  quomodo,  fmtrcs  mei,  aninms  ejus  qui 
porrigit  paupcri,  velul  communi  hunauitati  alt|iie 
infirmitati  compalitur,  quando  ponilur  roaaiis  halica- 
tis  in  manum  iiidigeiitis.  Quainvis  ille  det,  illc  acci- 
piat,  conjunguntur  minister  ct  cui  ministratur.  No« 
enim  jungit  nos  calainilas,  scd  humilitas.  Abundaniia 
vestra  erit  vobis,  si  Domino  placct,  et  filiis  vestris. 
Sed  de  ista  tcrrena  abundantia  nulla  mentio  csi, 
quam  videtis  obnoxiain  tantis  casibus.  iacet  iu  dofflo 
tlicsaurus  quietus,  doininiim  quietum  cssc  non  siait. 
Timctur  lairo,  timetur  cffraclor,  tinicUir  scrvus  iufi- 
dclis,  tiinctur  vicintis  nialus  et  poiciis.  Qiianto  iilns 
tcnctiir,  taiito  plus  riiiietur.  Si  autoni  crogas  Deo  in 
paupcrcs,  noii  pcrdis,  el  seciiriis  crTiceris,  iiiiia  %\^ 
Dcus  cusiodil  tibi  in  ccclo,  qiii  ct  tibi  ncccssaria  iktt 
siipcr  terram.  Aii  forte  timcs,  nc  pcrdat  Cbrislus  qooil 
illi  commendavcris  ?  Nuniic  dispcnsatorcm  iinQS4|iiis- 
qiic  cligit  de  fum.lia  sua  fidclem,  cui  comniilkil  pcco- 
iiiatn  siiatn  ?  Qui  ct&i  babct  in  potcstaie  non  auferro, 
iioii  taincii  babet  in  potcstate  iioii  perdcrc.  Q»i«l  fiile 
Clirisli  prolixius?  qiiid  oinnipotcntia  divinius?  Ni-c 
aurerrc  libi  aliquid  potest,  quia  i|ise  dedit  lilu  h^ 
qu6d  illi  dares  :  nec  aliqiiid  perdcrc,  qiiia  iiui%ersa 
onmipnlens  teno!.  Rcficitis  visccra,  qiiand  •  .igapts 
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(acilis.  Qiiia  videaior  nos  ininiiilrarc,  cl  noslra  dan- 
tur,  ct  pcr  uos  daniur ;  et  tamen  ca  dantur,  qnue  no- 
bis  Dcus  dedil.  Ronumesf^fratreSy  etiam  mano  vestra 
dis|)enseii8  :  valde  gratum  est  Deo.  Ipse  aeoi))it,  et 
dabit  tibi,  qiii  nntc  libi  quam  deberet  quod  dares  dc- 
dit  Debet  erogaiionts  oflicio  conjungi  minislrationis 
ornciuin.  Cum  tibi  liccat  duas  mercedes  habere,  qiiare 
perdis  onam?  Sed  quisquis  minus  idoneus  est  omni- 
bns  darc,  det  pauperiliiis  pro  viribus,  cum  hilarilalc. 
nUarem  autem  datorem  diligit  Deu$  (U  Cor,  ix,  7).  Oinni 
prctio  comparanduni  propositiim  est  regnum  coelonim. 
Noii  esl  ut  dicat  aliquis  babens  duos  denarios,  ido- 
ncuin  senon  esse  adcoinparandum.  Tnnlo  evangeb'ca 
illa  vidiia  comparavii  (Ltic.  xxi,2). 

Ct.  Die$  feriati.  Peracll  sutit  dirs  fcriali  (a),  siic- 
mlcnt  j:iin  illi  convcnlioniini,  exactionum,  litigio- 
riini :  vidctc  quomodo  iii  liis  vivatis,,  fralres  mel.  De 
vacatioiie  dierum  islorum  mansueludincni  debelfs 
concipere,  iion  jiirgioriim  consilia  niedilari.  Suiit  cnim 
lioniines,  qiii  proptcrca  vacaverunt  per  dies  isto», 
ut  cogiiarent  inalilins,  quns  cxcrccrent  post  dies  istos.- 
Peliiuus  vos,  nt  ila  vivalis,  tanqunin  qui  Deo  ralio- 
nem  reddilnros  vos  sciatis  dc  tota  vita,  non  de  solis 
istis  qiiindeciin  diebus.  D(>iiide*  Scripturarum  qii.T- 
fttiones,  qiins  lieslerna  die  proposiii,  et  angustia  tem- 
poris  iinpcdiente,  non  solvi,  faieor  me  debere(6).  Sed 
certe,  qnia  dics  qni  scquiintur  jnin  exacliones  eliani 
pccunix  pcrmittunt  jure  forcnsi  ct  piiblico,  hoc  a  me 
polius  vos  cxigllc  jure  cliristiano.  Modo  enim  omncs 
lolemnilaiis  gratia  veniunt :  post  islos  dics  ainor  logis 
adducat  a  me  exigi  qiiod  promisi.  Qui  eniin  dal,  pcr 
nie  dat  vobis  :  ipse  utiquc  dat  omnibus  nobis.  Novi 
qnippe.Aposlolum  dicenlcm,  lieddite  omnibu$  debita: 
cm  tributum,  tribntttm ;  cui  vectigal,  veciigal ;  cui  ho' 
mrem,  honorem ;  cui  timorem,  timorem  :  nemini  qttid- 
quam debeatis^  ma  ut  invieem  diligalis  {Itom.  xiii,  7  et  8). 
Sola  dilcctio  cst  seinper  roddonda ;  ncino  a  lall  dc- 
liilo  alienus  cst.  Quod  enim  dcbeo,  fratres,  in  noinine 
Domiiii  reddiluriis  sum.  Sed  f.iloor  vobis,  non  offlcio 
scgnibus,  scd  exigenlibus  reddo. 

SERMO  CCLX*(c). 

Ilubitus  eodem  die  in  eccle$ia  Leontiuna,  de  moniti$ 

baptizatorum  (d), 

Ocfavw  infantium.  Falsi  fideles.  Continentia  $ervanda 

pro  stto  cnique  gradu.  Votum  coniinentite  non  reddenty 

damnatur.  Ne  morasfaciainus,  acluri  multa,  regeneralis 

*  Rinendalus  ad  codices  cb.  gr.  r.  et  ad  Llim.  Par.  l/)v. 

(a)  Dies  quiodecim,  ut  mox  oicet :  boc  est  seiiteni  anle 
rasciia,  totidcm  \  ost  Pa^a,  quibus  diebus  lites  omnes  et 
conteuUones  parlium  cessabaiil,  ex  lege  Thendosii,  quae  est 
lcx  n  cod.  Theod.  de  Feriis  :  «  sacros  quoque  Paschae  dles, 
«  qui  septeoo  vcl  praecedunt  numero,  vel  sequuulur,  'm 
«  radem  ferianim  ol)servatione  numeramus. » 

{b)  Qoaestiones  forle  quae  8ui>ra  in  sermone  1  iO  Ira- 


U)  Alias,  de  Diversis  11. 

(o)  Qim  boc  tilulo  in  editis  et  in  Germanensi  Ms.  siib- 
sequitnr  sermonem  su)<ra  ordine  148  habilum  «  die  Domi- 
«  nioo  octavarum  Pascuae.  >  Eidcm  diei  multis  in  libris  as- 
signatur  serrao  qui  snpra  est  224,  «  ad  Infantos.  i  Possi- 
dins  in  ludiculo,  capp.  8  et  iO,  nout  Tractatus  «  dc  die 
«  octavanim,  »  seu  «  de  octavis  infaiilium  duos. » iios  Daro- 
nius  tn  Martyrulog.  die  5  jan.  perperam  cxistimavit  addiein 
octavam  fcsti  S8  Innnceiilium  s;)cc'  asse .  Infontes,  iniorrrote 
Auguslino,  sunt  Ba|'tisiuo  rogcncrali ;  quoruni  ipse  nun- 
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in  Bnptismo,  qui  hodie  miscciidi  sunt  populo ,  brevii, 
scd  gravis  sermo  reddendus  est.  Vos  qui  baptizati  esUs, 
et  hodic  complclis  sacramentom  oclavacuta  vestra- 
nim,  brcviler  accipite  et  intelligitc  translalam  fuisse 
flguram  cireumcisionis  carnis ,  ad'  circumclsioncm 
cordis.  Die  ociavo  circumcidunlur  cariie  secundiim 
veterem  Legem  {Cen,  xvii,  12) ;  et  hoc  propUr  Do;- 
niinum  Christiim,  qui  post  diem  septlmum  sabbalor 
nim  octavo  Dominico  resurrexit.  Cullellis  pelrinis 
jiissiim  est  circiimcidi  (  Jo$ue  v,  2) :  Petra  erat  Cliri- 
slus  ( I  Cor,  x,  i).  Infantes  appellamini,  quoniam  re- 
gcncrati  estis,  et  novam  vitam  ingressl  cstis,  ct  ad 
vilam  xtcmam  rcnati  estis,  si  hoc  quod  in  vobis  re- 
natum  est,  male  vivendo  non  suflTocctis.  Reddendi 
csiis  popiilis,  misccndi  estis  plebi  fldcliiim :  cavcto 
nc  iiiiitcinitii  malos  fldeles,  imo  falsos  fideles ;  quasi 
conntendo  fldcles,  scd  male  vivendo  infideles.  Videte, 
quia  tesiificor  vobis  cornm  Deo  et  Angelit  ejus: 
castiiatcm  servate,  sive  conjogalem,  sive  omnimodd*. 
continentix.  Qtiisqtie  qiiod  vovit  rcddat.  Qui  non  ha- 
belis  uxores,  licet  vobis  diiccrc  uxores,  scd  quaruin 
niariii  non  vivunt.  Fcminx  qiix  non  habent  viros, 
licet  eis  nubcre,  scd  eis  viris  quoram  uxoreanoii 
vivunt.  Qui  hnbclis  uxores,  nihll  mali  faciatls  praeter 
uxorcs.  Redilite  qiiod  exigilis.  Fidcs  vobis  debetnr, 
fidcni  dcbetis.  Fidcm  debct  maritus  uxori,  uxor  ma- 
rilo;  ambo  Dco.  Qiiicumque  coiiliuenliam  vovisti», 
reddite  qood  vovistis  :  qiiia  non  exigeretur,  si  non 
vovissctis.  Qiiod  poliiit  liccre,  non  licct :  non  quia 
nnptisc  damnanliir,  scd  qui  retro  respicit  damnaUir*. 
Cavcte  a  fraudihus  in  nogotiis  vestris.  Cavete  a  men- 
daciis  et  pcrjuriis.  Cnvete  a  verbositate  ct  luxuria. 
Quxcuinqne  non  vtiltis  fieri  vobis,  nolite  facere  aliis, 
ct  hominibus  et  Dco.  Quid  vos  onerem  ?  Iltfc  agite,  et 
Deui  paci$erit  vobiuum  {Philipp.  iv,  0). 
SERMO  CCLXI  •  (0.1. 
In  die  quadragesimoAscensionisDouilnl,  i  {b). 
Habitu$  Carthagine  in  ba$ilica  Fau$ti, 
CAPUT  1.  —  !•  Auensio  Domini  $ic  celebranda, 
ttt  cum  ip$o  a$cendamtt$*  Sttr$ttm  cor,  qftandonam  pie- 
tati$,  qttandonam  Ittperbiee,  Resurreclio  Doinini,  S|)es 
nostra;  ascensio.  Dominiy  glorificaiio  nosira.  Asceii' 
sionis enim hodie solemnia celebramus.  Sicsgo rocto, 
si  fideliter»si  devote»  si  sancte,  si  pie  ascensiouciii 
Dommi  ceiebramus^  ascendamus  cum  iihvet  sursiiin 
cor  habeamus.  Asccndentes  autem  non  cxtollainnr., 
necde  nostrisqunsi  de  propriis  merilis  pc.-esiiuiamiis. 
Sursiim  cnim  cor  liabcrc  deliemus,  sed  :td  Dominiiin. 
Sursum  enim  cor  nnn  ad  Domiiiuni,  siiperbia  voca- 
tur :  sursitmautem  cor  ad  Dominum,  refiigiuin  voca- 

qiiam  forte  diem  ocUvinn,  sed  ociavas  aliqiiolies  coroniemo- 
rat.  De  his  haud  dubie  in  epist.  55,  n.  dr>,scribit:  «'[Jrti 
«  multls  praesumptfonibus  sic  plena  sunt  omnia,  ut  gravtiis. 
«  corripiatur  qui  per  ocUvai  suas  terram  nudo  pede  tctige^ 
«  rit,  qiiam  qui  raentem  vinolentia  sepelierit.  »  vide  ilem, 
epistolaro  M,  n.  3.  ^      .     .     ^  „ 

»  uv.  .nonquiafutptim  danmantttr ,  sed  qutretrosrku 
damnatur.  M. 

•  Emendatus  ad  gr.  et  a<l  ulim.  Par.  l-ov. 

(a)  Alias,  dc  Divarsis  t2. 

{b)  sernionos  de  die  Ascensioms  oorotoi 'c«r*x«m^  ^^v\- 
diusmUwUtMV>,ta.vv«^^^  'Si^^^^» 
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liir.  in>'cuiiii(]Lcim!is,  (^ui- ascotiJit,  Douiine,  reftt^Um 
(actus  e$  nobii  (Psal,  lxxux,  i,).  Ucstirrcjcil  cmin, 
iil  spcin  iiobis  darct,  quia  rcsurgil  quod  inoriUir  :  ue 
inortcndo  dcspcraremus ,  ct  loluni  vttam  nostrani 
inorie  rinitam  putareoms.  Soiliciti  eiiim  eramus  dc 
ipsa  aiiiina;  et  ille  nobis  resiirgcndo  ct  di;  c^irne  sc- 
ouritalein  dcdit.  Ergo  asccndil.quis?  Uui<Icscendil. 
Dcbcendit,  ut  sanarct  te  :  asccndit,  ul  levarcl  ic. 
Cadis,  si  levaveris  te :  niancS,  si  levaverit  tc.  Sur- 
Mttk  ergo  cor,  sed  ad  l)oiiiiiiun«,  rcfugium  est :  siir- 
sum  cor,  sed  iion  ad  Dominum,  superbia  091.  Dica- 
inusergo  irii  resurgcnti,  Quoniam  tu  es,  Donnue^  spes 
mea  :  asceiidciiti  autcm,  AUissinmm  posuisti  refugiuni 
(ttttm  {Psai.  xc, '9).  Quoinodo  eiiim  ad  euiu  cor  siir- 
uim  iKibenlcSy  supfibi  eriinu^  qiii  |)rop(er  iios  hu- 
milis  faclus  csi,  ne  superbi  reHunereinus? 

CAPUT  II.  —  2.  Chriilus  semper  Deus.  Dei  wo/i- 
liam  vaniuts  Utigmido  qumit,  pietas  credendo.  Deus 
Cbristus,  boc  semper :  nunquam  bttc  desitiot,  t{iiia 
liuiiquam  cocpit.  Si  cnim  per  g^ititm  cjus  aliquid 
incipitf  (fuod  nunquain  deainnl;  ilic  qtiomudo  desii- 
uet,  qui  nunqiiam  co^pit?  Quid  e.>>t  (|uod  iiicipii,  e( 
iiun(|uam  dcsinct  ?  Imini)rl;iiit;i&  nosti*a  initiuni  ba- 
MebiLi  liiicin  noii  babe(>il.  Non  onim  j;nn  kabemiis, 
qii04l  cuin  habere  cd^ieriiiujs,  ntiu  amittemtis.  Sem- 
|)cr  ei:go  Deus  Cbrislus.  Kt  qiiaiis  D<»is?  'Qu^cris 
qualrs?  Pjtri  xqtinlis.  Noli  crgo  qmcrcic  in;u(criH- 
lute  qualilalcin,  std  felicitalcin.  Quaiis Dcus  Cliristus, 
ca|.e,  si  poies.  Lcce  dico,  iion  le  fraudabo.  <Qu:Piis 
qtiulis  Deus  Ciiristiis?  Atidi  ine,  iiiiQ  audi  niociuu ; 
Niniul  audiaimjs,  ^iiuul  discamus.  Non  eiikn  quia 
loqiior  et  vDs  auditis,  idco  vobisciim  non  aiidio.  Qux- 
I  is  ci'g4i,  com  audis,  Deiis  est  Cbrislus^  Qtialis  'Doiis 
Vbri^^lub?  Aii4i  iDOCum  :  iion,  iiiqtiain,  iiie  :iiMR|4e<i 
iticcuiii.  In  liac  ^ikim  scbola  omncs  suinus  eoiMiJbci- 
puli.  C(£ium  esl  calbedra  ningistri  nostri.  Atidi  crgo 
qtialis  Dcus  Cbristus.  In  principio  erat  Verbnm.  tbi? 
El  VerbHm  crat  aptid  Dcum.  Sed  VerTia  qiioiidlc  so- 
leinus  ;iiiOhrc.  Noli  sic  cogFtarc,  quoifiodo  Volcs  au- 
dire,  Deus  ercH  Verbmn  {Joati.  i,  4).  Xln:ilrsi|tin»r«». 
Nann  ecce  jani  Deara  crc(h):^cH  qoartis  T)ctis  Ki», 
•turcro.  Quwrite  faciem  ejns  scmper  'i^Ptttl.  cn^  I). 
Ncmo  ijuiPreiido  delieiai.  9cd  prt/fidnft.  t*t<Hic*rt  tlti:c- 
ri*»s,  sri  pictas  qnaTal.  Qftbnrodo  VfU;l'iTt  i)itf!.ts,  «qno- 
niodo  Tanilas?  Pidiis  fpi.ifil  crcdcntfo,  \tiiHate  ^IKi*- 
gando.  St  oniin  liit}?:ite  mcctiin  \clfe,  mihiqtic  ^ere, 
Q:icmt>euni  coli^?  quaflein  'Detini  colis?  ostcndcvnnri 
••H!)d  coHs :  rcspomlel>o, 'Eisi  cstqtiod^ostenflaiiiyiooii 
«^t  crri. 

'C.\1*UT  'IH.  —  5.  'PuuH  in  Dei  cognhione  Hiodeiiia, 
Nec  ego  aiidco  dicere,  jain  me  ceprsse  qnod  qnXMw. 
(ngredioc  enim ;  ffiiantHfn  «possnni,  fx»t  Testigta  iliius 
i&nti  aiUJeUe  Cb.ristl*  apostoli  scilitcet  'Panli  dtceirtis , 
Pratreis ,  tyo  fuei^um  nm  m^rw  ^ipprehenditse.  E^ 
f)ie  ipsim  :  f.gft,  qufd  e.>l,  et,  nit;  r^Mum.^^Ego  qui  ptus 
onnribus  illip  taboravi.  Sm\ ,  A^MMtiiie,  qiMmodo  idi- 
cas,  Ego.  LNpressio  esl,  noii  elatio.  .Naiii  vis  andrrc 
////p/iiodo dicai.  Ego?  Ctiin  dixisset,  Plin  ommbusiliis 
4e^cran;  et  fiaabi  uos  ad  illun^,  Quisl  c\  i\k  ad  uas , 


INi  tl  ISCO!  l 


120; 


^oft  cgo  autim ,  Sid  Det  gnmu  meeum  (I  Cor.  xt,  10). 
Ille  ergo  cihii  qiio  iMta  graiKi  Dei  erat ,  ni  <pastcriiis 
vocatus  plus  prdecodeiHihus  laboraf«t;  ditcit  Uiiieii, 
Eratres.,  tgo  meipsum  nou  »bikor  ^ireken^ue.  ibi 
ego,  iibi  iinnaf^prebendit.  UunMii j;  q«iippe  infirmiut» 
est,  iiOH  ;i4  proi«eKiler^.  (Jlii  -iMiteHi  levms  esi  in  ter* 
tiuin  coel^mi^  et  widivil  iMeftil)Uia  Avrbt ,  i)ii»  tHW  li- 
ecl  howini  ^iq^H,  iieii^it,  Ego.  Sediqftiiritiizil?  to» 
komiuem  ante  <mM»  ^uatuordtcmi  iU-Cor.  xit,  ^4). 
Scia  hmniuem :  tst  ipae  hoHio  eert  fai  IsqHcbaitir ,  tk 
quod  m  eo  fadiun  est ,  fuasi  «KervHH  foctt ,  kleo  im» 
defecit.  N«iii  crgo  contendere,  tioli  Ktigare,  e&tgeiMlo 
a  me  qualein  I>cnffl  eolo.  Noh  eniin  idokMii  est,  et 
digitum  extendo,  eidico  tibt,  €eee  Dewii  4|iieiii  ««>lo : 
aul  aliqsod  sidns  csl,  aut  alit|ua  stella,  amt  sol,  aut 
luna  ;  ct  eiterido  digitum  in  coeluin ,  et  dico « Itee 
quod  colo.  Non  cst  qoo  4|gitxi6  extendauir :  aed  est 
quo  tnens  extctidiUur.  Vide  ipsum  noH  ceinppehendeii- 
leiii,  el  tainen  qua:reiitoiN;  6equoi»(«H,  iii4tiameni, 
sus|iiratitoni,  dcsideraotem  :  vi4e  Moni,  qiiki  HUcndat 
vidc,  ad  DeuM  ■suum ,  ulrMw  •digintm  ,  an  vcre  atii- 
iiiuui.  Quid  ait?  Non  me  arbitror^pprehendima.  ihmm 
aulem,  quw  retro  okHius,  in  -ea  num  swtt  -ante  «Miiln , 
secundum  iutenlioneM  eetfuor  ad  palmam  nipemm  i 
tionis  J)d  iu  Chrisl».  Seifuer^  \iu\i\k :  arabiilo.,  m 
iii  via  91HH.  Seq4H)re,  si  ptRcs :  «miuI  ^  |>i»lnaiu  >c- 
iiiamus  ubi  non  a  me  qn;eras,  nec  ego  a  le.  Siantl 
ergo  iiiodo  crcdendo  quicranms ,  ut  shnnl  poslea  \i- 
deiido  gandcamus. 

CAPUT  IV.  —  4.  i/H#i(/i»iK/Hot  eer,  ffua  «iiMtar 
Dcus.  Nam  t|uis  libi  Oateodit  qnalis  «)l  Detis  Glmlte? 
Ecce  qttod  digitatus  e6l«Uk:et<e  pGr  «ervuHi  MriM^  di- 
cai  ei  perisltim  servutn  siiiuH,'O0ii!»ersistMiii.  trr^ 
suis.  Dicium  est  libi ,  Jn  ffiiHChpio^ui  ¥etstfmm.  Qiiac- 
rebas  ulit  esset,  responsmn  est,  Verbumerkt  apnd 
Deuni.  Et  iic  vei^ia  <:oirteuMicfe6  ck  coHsueiudinc  lo- 
cuhonis  biimaiKC,  antli.s&i,  Dem  erat  VerUttm.  Adbac 
qit.XMi^  (lualis  Dcus ?  Onmia ycr  ipsiun  factn  suut.  xVbm 
ilbni .  quidciiiid  ainas,  ab  illo  esl.  Ntm  atiictiMis  cna 
tiirain,  iicgkcto  Creatore :  scd  attendaiuus  crcatiirani, 
ct  lattdenius  Creatorcm.  Non  t»bi  p4)s>uin  ostenderc 
Deuni  moum :  ostcndo  qux'  fctit ,  rccolo  qtije  fedt. 
Omnia  per  ipsum  facta  sunt.  Fecit  iiova  noii  iiovtis ; 
fecit  leii4)0ralia  seinpiteriiiis ;  fecit  nEiutabiiia ,  qui 
ticscit  mutari.  FacUi  iiispice,  Inttda  l;ictorem:  crede. 
ui  niiiiidcris.  Viderc  cuim  vis?  Donam  rciii.  ui.ignaiB 
rcni  vis :  liortor ,  ut  vc!is.  Vidcrc  vi^t  Dcati  munds 
corde,  qiiia  ipni  Denm  vUUbmU  {■!Sasth.  v,  8).  rrias 
(*v^o  co^tti  de  tjoith;  nmiidaiido :  lioc  liabefo  tirgo- 
tiuin ,  ad  boe  lc  advt)ca  ^ ,  insia  hiiic  opcri.  Ouod  vis 
vidiTC  tnitiidiiin  csl ,  iiiimtm#tim  leM  itii/le  vis  videre. 
Ctigitas  «Dciuii  quiisi  :tJi(iuam  isttiiHmi  ocuIofiiih  m- 
menvatn  vel  iiiu!tipliccm  hicem,  auges  tibi  J|MHb 
quaiita  vis :  nou4>tini6  finem  iiVi  nou  vis,  ponistilM 
v^.  PliaNtasitiau  "stiiA  ista  eiar^it  lei,  Immmidiiia  •est 
isu  0)rdis  Uii.  Tofle,  abjicc.  Si  terra  4ilM  10  ociihim 
cadcrct,  ct  Tclies  ut  iisfoft^crciQ  tilii  hicein ;  frins  ftri 
ucuii  q<i  iTorctil  iiitindatorcui.  Tatitu:ii  itnmttiKHtijH  e&j^ 
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ibi  avarhia  flo^i  parva  iinmuiidilia  csl.      qaomodociiaiqtic  possis  nccipcre  :  Vnbum  caro  factum 
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Congeris  quod  lecimi  noii  (o!las.  Nescis  quia  cum  coii* 
gm-is,  ad  cor  luum  Itilum  iralNS?  Undo  videbis  eigo 
quod  q«ijnris  ? 

CAPCT  V.  —  5.  Deu$  kabilure  vuU  in  corde  mundo. 
Amrilia  homo  «mi/,  non  Deo.  Tu  milu  dicis  :  Oslende 
milii  Deum  luiim.  Ego  ttbi  dico :  Altendc ,  paululum 
ad  cor  luuin.  Osieude,  inquis,  mihi  Deum  limin. 
AUeiidc»  iiiquio,  paululum  ad  cor  iuum.  Qaldriuad  ibi 
vides  quod  displicet  Deo,  tolle  inde.  Venire  ad  te  vuU, 
Dcas ;  Dominum  ipsuiii  CAiristum  aodK  :  Ego  ei  Pater 
9ettimu$  md  etm^  et  mamionem  apud  eum  faciemui 
(Joan.  w\  23).  Ecce  qmd  iprouiiilii  Deus.  Si  ego  pro- 
initlcrem  ventiirum  me  iii  domum  luam ,  mundares 
eam  :  Dcus  m  cor  luuni  venire  vult,  et  piger  es  ei  do- 
,A)um  mundare?  Noii  amal  liabilare  ciini  avaritia,  cum 
luuiiera  inuuuiida  el  iiisaliabili ,  cui  tu  jubeslii  ser* 
vicbas,  et  Douro  viderc  qiirrrcljas.  Quid  fecbti ,  quod 
l>ciis  jussil  ?  Quid  non  focisli,  qiiod  avaritia  jussil? 
Quid  feci^i,  quod  Dcus  jussit?  Ego  ostendo  qiiid  ba- 
liitet  iu  corde  tuo ,  qiii  vis  vidcre  Deuin.  Uoc  eiiim 
iikeram  :  Est  qiiod  ostcuderc,  scd  cui  non  cst.  Quod. 
Deus  jussit ,  quid  fecisti?  Qiiod  avaritia  jussit ,  quid 
iltstulisti?  JussitDcus  ut  nudiiin  vcslires,  trcmuisti  : 
jiissii  avaritia  ut  vestitum  exspoliares ,  iusaiiisti.  Si 
fccisses  quod  Dcus  jussii,  <|u'Hi  tibi  dicam  ,  liaberes 
illiid  ct  illud  ?  Ipsiim  Dcum  haberos«  Si  fecisscs  quod 
Dcus  jussit,  Deuin  liabercs.  Fccisii  quod  avaritia  ju^ 
sit ,  quid  habes  ?  Scio,  dicttiru!»  es  mihi :  llabeo  quid- 
quid  absiuii.  Ergo  aaferondo  babes.  Ualics  aliqtiid 
apud  te,  qui  perdidisti  te  ?  Uaboo ,  iiiquis.  Ubi ,  ubi , 
rngo  te?  Ccrte  aut  in  cubiculo,  aut  in  saccello,  aut  iu 
arca  :  iiolo  amplius  dicere.  Ubicumqvic  habes,  modo 
certe  tccum  non  habes,  Cerle  niodo  cogitas  iii  ana 
te  habcre  :  forte  periit ,  et  nescis ;  furie  cnin  redis , 
non  invenis  quud  dimisisti.  Cor  tuum  qucero  :  ibi  qiiid 
habcas,  intcrrogo.  Ecce  implesti  arcani  tuam,  et  fre- 
gisti  conscienliam  tuain.  Yide  plenum  :  discc  essc 
j)leiuis.  Dominus  dedil ,  Donunui  abstulil ;  sicul  Do- 
mino  ^ilacuit,  ita  factum  esi :  sit  nomen  Domini  bene- 
dicium  (Job  i,  il).  Ncmpe  omiiia  perdiderat.  Uiide 
crgo  istas  gcinmas  laudis  Domino  profcrebal? 

CAPUT  VI.  —  6.  Tenebra  cupiditatu  el  opera  mala, 
y unda  ergo  cor ,  quantum  potes :  Jd  age,  id  opcrarc. 
i:t  ul  ille  mundct  ubi  maneat ,  roga,  supplica ,  liiinii- 
liarc  Non  capis,  c  In  principio  crat  Vcrbum,  et  Ver- 
buiii  erat  apud  Deum,  et  Deus  crat  Vcrbuin  :  hoc  orat 
in  principio  apud  Deum.  Oinnia  per  ipsum  facta  siint, 
et  sine  Ipso  factiiin  cst  nihil,  quod  factuin  esl,  lu  ipso 
vita  crat ;  ct  vila  oral  lux  honiiiium  :  ct  lux  in  leiie- 
bris  liicct,  et  lcnebra:  eam  non  coiiipreiieiideruut.  > 
Ecce  quare  non  capis.  Lux  in  tenebris  lucel ,  el  tene- 
brm  eam  non  comprehenderunt,  Quac  sunt  tciiebrx,  nisi 
opcra  mala?  Qux  sunl  tcnebiu*,  nisi  cupiditates  iiialie, 
ftupcrbia,  avaritia,  arobitio,  invidontia ?  Omnia  ista 
tcnebnc  sunt :  ideo  non  comprchcndis.  Nam  lux  lucct 
iii  tenebris :  sed  da  qui  coiiiprehendal. 

7.  Deus  homo  factus  manet  semper  Deus,  Vna  per- 
sona  Deus  et  homo  in  Chrisio,  Vide  crgo,  ne  fortc  hoc 


est,  et  habianit  in  uobis  (Joait.  i,  114).  Per  bomi- 
iiein  Ctirisluin  teiidis  ad  Deum  Christum.  Mulluni  est 
ad  te  Deiis  :  sed  liomo  factus  esi  Deus.  Qiiod  longe 
eral  a  le,  pcr  homiiicm  factuni  esl  ju\la  te.  Ubi  ma- 
neas,  Deus  est :  qna  eas ,  homo  cst,  Idcni  ipse  Cliri- 
stas,  ei  qua  eas,  ct  quo  eas.  Iiise  ei*go  Verbum  caro 
factum  ett ,  et  habitavit  in  nobii.  Assumpsit  quod  noii 
erat,  non  amlsit  quod  erat.  Apparcbat  homo,  et  late- 
bat  Deus.  Occisus  cst  homo ,  et  offensus  cst  Deiis  : 
sed  resarrexit  homo ,  et  inventus  esl  Dcus.  Cogit.i 
ergo  quanta  feclt  ut  Deus,  quanta  passus  est  ut  homo. 
Occisas  ^t,  sed  non  in  divinitate  :  ipse  Christus  occi- 
sos  est.  Non  enim  duo,  Deus  ct  homo;  uljain  non 
feciamns  vel  noverimas  Trinitntcm ,  sed  quaternila- 
lem.  Homo  qaideip  homo ,  et  Deus  Deus ;  sed  totiis 
Christus  homo  ei  Deus :  ipse  ergo  Christus  lioino  ei 
Deus.  Qaomodo  tu  homo  corpus  et  animus  :  sic  totiis 
Cliristus  homo  et  Deus.  Ergo  totus  Christus ,  caro  , 
afiima ,  et  Deus.  • 

C.\PUT  VII.  — Idem  Ipse  aliqiiid  dieit,  quod  ad 
Deum  pertinet ;  aiiquid  dicit ,  qiiod  ad  animani  perti- 
net;  aliquid  dicit,  quod  ad  c;irnem  pcrtinct :  toium 
ad  Christum  pertinct.  Qnid  dicit  ut  Deiis?  Sicut  Paler 
iiabet  vitam  in  semetipso ,  sic  dedit  Filio  habere  vitum 
in  semeUpso.  Qucecumqae  Pater  fucit ,  ha^c  eadem  et 
Filius  faeit  timililer  {Id,  v,  26, 19).  Ego  et  Pater  unum 
iumus  {/ci.  X,  30).  Quid  dicit  Christus  secundum  ani- 
innin  siiam  ?  Tristit  esi  anima  mea  usque  ad  mortem 
{Matth,  XXVI ,  58).  Quid  dicit  Christus  secundum  car- 
ncm  ?  Sotvite  femplum  hoc,  et  in  iriduo  suscitabo  illud 
{ioan,  II ,  19).  Palpate  et  videte^  quia  spiritus  carnem 
9t  ossa  non  habci ,  sicut  me  videtis  habere  {Luc,  xxiv, 
39).  H;ec  saiit  thesauri  sapieiitix  ct  scienli;e. 

CAPiJT  VIII.  — 8.  Pneceplum  utrumque  dilcctionis 
erga  Chrisium  impklur,  Certe  tola  Lex  in  duobiis  prx- 
ceptis  penJel.  Diliges  Dominnm  Deum  tuum  ex  toto 
corde  tno ,  ct  ex  iota  annm  tua ,  et  ex  tota  mente  iua  ; 
et  diliges  proximum  tuum  tanquam  te  ipsum,  In  his 
duobus  prwceplis  tota  Lcx  pendet  et  Propfieiat  {Malth, 
xxii ,  37-40).  Iti  Christo  habes  totiiin.  Deum  tuum  vis 
diligcre?  Habcs  iii  Christo  :  In  princfpio  erai  Verbum, 
et  Verbum  erat  apud  Deum ,  ct  Deus  erat  Verbum. 
Proximum  vis  diligcre?  Habcs  in  Christo :  Verbum 
earo  factum  est ,  et  habitavit  in  nobis, 

CAPUT  IX. —  9.  Bona  opera  frequenianda,  Pec- 
cata ,  prafter  crimina ,  sunt  alia  mimra,  Miuidct  nos 
gratia  sua  :  mundel  nos  opitulationibus  el  consola  - 
tionibus  suis.  Fraires  tnci,  per  ipsum  et  in  ipso  obsc- 
cro  vos,  in  boiiis  opcribus^  abundctis,  in  miscricordia, 
bcnignitaie ,  bonilatc.  Cilo  dimillite  quod  in  vos  pec- 
caliir.  Nemo  tencat  iri<ni  adversusalium,  nc  intcrclu- 
dal  sibi  orationein  ad  Dciim.  II;cc  enim  oinnia ,  quia 
in  hoc  s:cculo  suiiius,  quia  clsi  proflcimus,  elsi  justc 
vivimus,  sine  peccato  hic  non  vivimus.  Non  enim 
pcccata  sola  sunt  ilia  qux  crimiila  nominantiir,  adiiU 
tcrin  ,  fornicaliones ,  sacrilcgia ,  fiirla  ,  rapiiirc  ,  falsa 
tcstimonin  :  noii  ipsa  sola  peccata  sunt.  Altcnd<Tc 
aliqaid  quod  non  debcbas,  pcccatum  cs,v\  m^x^-^j*- 
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quid  libcnlcr,  qund  audicuduiii  uou  fuil,  pecculuiu 
«•sl :  cogilarc  aliquid,  quod  uou  fuil  cogilauduui,  poc- 
calum  csl. 

CAPUT  X.  — 10.  Remedia  quoiidiana,  Minora  pec- 
eata  muUitudine  obrunnU  Sed  deilil  Dominus  nosler 
posl  illud  lavacrum  xegeneratioiiis  alia  quolidiana  re- 
iiicdia.  Quolidiana  uoslra  mundalio,  Doiuiiiica  oralio. 
Dicamus,  ci  vcruiii  dicamus,  quia  el  ipsa  cleeniosy»:! 
csl  :  Dimiue  nobii  debita  nostra,  iicut  et  noi  dimitii' 
mui  debitoribui  noitrii  (Mattli.  vi,  1:^).  Date  eleemo- 
.Mjnai,  et  omnia  munda  iunt  vobii  {Luc.  i\,  41).  Mc- 
uieiilotc,  fi-alres,  ad  deiteram  staturis  quid  dicttiriis 
cst.  Noii  dicet,  IUa  et  ilia  magiia  fccistis  :  scd,  Eiurivi, 
et  dediitis  mihi  manducare.  Ad  siuislram  staluris  aou 
ost  diclurus,  llla  et  illa  mala  fccistis  :  scd,  Eiurivi^  et 
non  dediitii  mihi  manducare  (Matth,  xxv,  55,  42).  lUi 
pro  elcemosyna,  in  vitam  aiternam  :  Isti  propter  ste- 
lilitaiem,  iu  igiiera  a.'ternum.  Modo eligitc  aut  dex- 
tram  aut  siuistram.  Nam  rogo  vos,  quam  li.it>cre  po- 
icrit  spcm  salutis  piger  iii  rcmediis,  crcber  iii  mor- 
bis? 

CAPUT  XI.— Sed  parvi  morbi  sunt?  Coiigcrie  prc- 
niuiit.  Minora  poccata  sunt  qux  babeo.  Noti  suiit 
inulta  ?  Nani  quomodo  ininora  sunl,  qua:  prcmuiit , 
obiuiml  :  quidmiuulius  piuvio:  guttis?  Fluniiiia  im« 
plcnt.  Quid  minuiius  granis  tritici  1 1lorrea  iinpleiil. 
Tu  attcndis  (|uia  niinora  sunt,  ct  non  alicndis  quia 
iiiulta  siint.  Attciidere  iiosii :  numera,  si  potcs.  Sed 
planc  qiiolidiauum  remediiiin  dcdit  Dcus. 

CAPUT  XII. — II.  Concluiio,  Mjgiia  misciicordia 
cjus  (]ui  aiccndit  in  altum,  et  cuptivavit  captivitaietn, 
Quid  e^t,  captivavit  caprinla/em  ?  Occtditmortciii.  Ca- 
|)livilas  capliva  cst :  mors  inortua  esl.  Quid  ergo  1  lloe 
soliini  fccit  qui  aicendit  in  altum,  et  captivavit  captivi- 
laiem  ?  Ergo  diinisit  nos  ?  Ecce  ego  vobiicum  ium  usqne 
in  consummationem  iaculi  (3Jatlh.  xxviii,  2C).  Ergo 
iiliid  attcndc,  Dedit  dona  hominibui  (Piol.  Livii,  19). 
Apcri  sinum  piclatis,  cxcipc  donuiii  felicitatis. 

SEHMO  CCLXll  *(a). 
in  die  Ascensionis  Domioi ,  n. 

ilabitus  in  baiiilca  Leontiana, 

CAPUT  PUIMUM.  —  1.  Sancli  Leontii  iolemnitai, 
Doininus  Jesus,  Palris  unigcnitus  et  gigncnli  coa^tcr* 
iiiis,  i^ritcr  invisibilis,  paritcr  ininiutjbilis,  parilcr 
otiinipotens,  paritor  Dcus ;  propler  nos,  ut  iiostis,  ct 
;icccpistis,  et  tcnetis,  factus  cst  boiiio,  forma  assimi- 
pia  liuinana,  non  amissa  diviii:»  :  i>olciis  occulius  , 
inlirinus  nianifcslus  ;  sicut  iioslis,  uatus  cst,  ul  reiia- 
«.sccrcnuir ;  niortuus  est,  nc  nos  iii  xternum  niorcrc- 
iiiiir.  IIIc  continuo,  id  est,  die  lertio  resurrcxil ;  nobis 
rosurrcclioncm  cariiis  in  fiiic  proinisit.  Exbibuit  se 
discipulorum  oculis  vidcndum,  iii.iiiibusquc  iraclan- 
dum ;  persuadens  quod  factus  crat,  iioii  aufcrens 
iiuod  .semper  erat.  Convcrsatiis  c^t  cum  cis  diebus 
quadraginlu,  sicut  aiidislis,  inirans  ct  cxiciis,  maiidii- 
C*ins  ct  bibciis ;  non  jaiii  imlii^oiilia,  sed  totuin  po- 

*  Roccnitlus  ad  f.  gr.  oi  ad  i  iini   Am.  i*ar.  r.ov. 
(ffj  >4to^  c/e  [>i\eimb  15. 


tcniia  :  ci  manifostans  eis  carnis  veritatcm,  In  cruce 
intinnitalem,  a  scpulcro  inimorlaliiateni. 

CAPUT  II.  —  2.  Idem  tractatur  arffumeuium.  ll^ 
diernum  crgo  dicm  ascensionis  ipsius  celebrarous. 
Occurrit  aiitem  liuic  Ecclesix  alia  vemacub  soleioni' 
las  *.  Couditoris  basilic£  bujus  saiicti  Leunlii  liodie 
dcpositio  cst.  Sed  dignetur  obscurari  sldb  a  miic. 
Ergo  de  Domino  potius,  quod  coeperamus,  lojnamur. 
Gnudet  bonus  servus ,  qiiando  laudatur  Dominus. 

CAPUT  111.  —  3.  Ascensionii  pdei  et  ceiebritoi  per 
iotum  orbem,  Hodierno  ergodie,  hoc  cst,  qnadragcsiroo 
post  resurrectionem  suam,  Dominus  ascendit  in  coe- 
ium.  Non  vidimus  :  sed  credanius.  Qui  vidciiint  pr.c- 
dicaverunt,  ct  orbcm  tcrrarum  implcvcniiil.  Scitis 
qui  vidcruut,  et  qni  itobis  iiidicaveruiit :  dc  qiiibtti 
prusdictum  est,  c  Non  sunt  loquclu:  neqiie  scnnoues, 
quorum  uon  audiantur  voces  eorum.  lii  oinncm  lemni 
cxiit  sonus  eoruin,  et  in  fiiies  orbis  lernc  vcrba  co- 
rum  I  (Pial,  xvni,  4e/5)«  Ergo  ct  ad  nos  venennit,  el 
nos  de  somno  excikiveruiit.  Eccc  celebratur  hodier- 
nus  dics  toto  orbe  terrariim. 

CAPUT  IV.  —  4,  AsceHsionii  Chriiti  prophetia, 
Rocolite  Psalmum.  Cui  dictuin  esl,  Exaltare  injter 
ca:loi,  Deui?  Cui  dictuin  cst?  Numquid  Dco  Palri  di- 
ceretur,  ExuUare^  qui  uanquam  est  humiriaius?  Es-' 
altare  tu  :  tu  qui  fuisti  in  vcnlre  malris  inclosus; 
lu  qui  iii  ilia  faclus  es ,  quain  fecisti ;  lu  qni  in 
praescpi  jacuistl;  in  qiii  ubcra  laiKjuam  parvoliK 
in  veiia  cirnis  suxisti  * ;  tu  i|iii  porlans  ninndMni , 
p<u*t;ib;iris  a  matre  :  tu  quem  Simeon  sencx  parvulnia 
agnovil,  magnumque  laudavit  :  lu  qucm  vi.loa  An:ta 
vidit  sugcnlein,  ot  cognovit  omnipotenlcm  :  tu  qui 
esurisli  projitcr  iios,  sitisli  protHer  tios,  faligaUi^  cs 
iii  via  proptcr  nos  :  (numfpiid  esurit  panis,  aut  silit 
fous,  :iut  fatigatur  via?)  tu  qui  oninia  isla  perlulisU 
propicr  iios  :  lu  qui  domiisii,  ei  lamen  iion  domi- 
las,  ciislodiens  Israel :  postrcmo,  tu  quein  veiididil 
Jiidas,  qucin  Juda:i  emerunl,  ct  non  possederuut :  m 
apprcliense,  ligate,  flagellate,  spiiiis  coronate,  in  ligiM 
su>pctise,  lancea  pcrcusse,  lu  niortue,  tu  scpulic, 
Exaltare  iupercoeloi,  Deui. 

C.\PUT  V.-^Exallare,inqull,exaliare  supercodut, 
(|uia  Dcus  es.  Sede  iii  cwlo,  qui  pependisti  in  ligMi. 
Jtidex  exspcctaris  venturus,  qui  exspccialus  cs  judiea* 
lus.  Quis  isla  crcdal,  nisi  illo  facienle,  qui  erigit  de 
lcrra  ino[iein,  ct  de  stercore  exaltal  |iaup<*rein  ?  Hle 
ipsc  iiiopcm  carnein  suain  erigil,  et  collocttt  cain  aoi 
principibus  populi  sui  (Pial.  cxn,  7,  8),  cuin  quibas 
judicaturus  esl  vivos  et  niorluos.  Cuni  eis  collocavll 
liaiic  inopeiii  canicni,  quibus  dicil :  Sedebiiis  smper 
duodecim  iedei ,  judicanUi  duodecim  inlms  istmd 
(Mntlh.  XIX,  i8). 

CAPUT  Yl.— 5.  Ecclesia  g!ortaChriiii.'^  Exuliart 

>  Kdiii ,  occwrrU  auiem  huic  Eccleiite  a  iabermculo  ss- 
tcnmUas,  verius  ticnnaDeQSis  lis.,  Occurrk  auiem  Mc 
i.cdciiai  atii  vernacuta  sotetnmtas,  Eodeu  slj^uiacaiu  haac 
voiteiii,  vernacutay  adliibucrat  ciccio  ia  lib.  0,  ii.  t^ad 
p^^luin  :  « Aiiiiqiuc  ct  vcrnacube  festivitatis.  »  l>e  iUa  auteot 
l'Uotiiii  iiipi-oiicusis  ei-iscoii  soleuiuilatc  AUijustuius  iu 
C|  isl.  :29. 

'  Moriaccabi^  Ms.,  i/i  vera  carne  iuxisti. 
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eigo  superc(£los,  Dens.  Jaiii  facluin  cst,  jaiii  iiiiplctuin 
est.  Scd  (liciiiius,  Quoiiiudo  fuluruiii  pixdicluiu  esl, 
KxulPtre  super  cwlos  Deus ;  uoii  viditnus,  sed  credi- 
ititis  :  ccce  aiile  uculos  uustros  csl  quud  scctuiuir , 
tCxaitare  super  calos,  Deus,  et  super  omnem  lcrrum 
^loria  tua  {Psal.  lvi,  i2).  Nun  credat  illtid,  qui  noii 
vklet  islud.  Quid  esl  eniiii,  Lt  super  omnem  terram 
gloria  tua?  nisi,  su(>cr  omiicin  terraiu  Lcclesia  tua , 
sii|icr  oinncin  tcrrani  inalrona  tua\  sui)croniuein  tcr- 
rani  S|Muisa  lua,  dilecUi  lua,  coluinha  }ui,cutijux  lua. 
Ipsa  est  gloria  lua,  Virquidemy  aii  Aposioliis,  uon  debet 
reiare  caput,  cum  sil  imago  et  gloria  Dei  :  mulier  au'em' 
§hria  viri  (1  Cor.  xi,  7).  St  mulicr  gloria  viri  Ecclc- 
sia  gloria  (Ibrisli  *, 

SERMO  CCLXIII  -(fl). 
De  Ascensione  Domini,  in. 
1.  (itorilicatio  et  victoria  Christi  complcta  est 
rfsurrectione  et  ascensione,  Christns ,  leo  et  agnns, 
Diabolus ,  teo.  Mnscipula  diaboti.  Glorificatio  Do- 
uiini  nostri  Jesii  Cliristi  resurger.do  ct  asceiidcndo 
completa  esl.  Rcsuriectit)ncin  ipsius  PasclKc  Do- 
niinico  cclebraviinus  :  asceiisioiiem  liodic  celcbra- 
niiis.  Festus  nobis  dies  ulcrqiie.  Idco  eniiii  resurrexii, 
ul  iiubis  exeiiip'uin  res;irre(  tionis  o^l^nderct :  et  ide» 
asrendit,  iit  nos  dcsiipcr  protirgcrel.  Ilal>ctniis  crgo 
l>«>niinnin  ct  Salvatoreni  iiostnim  Jesiini  Ciiristuni 
|>riu^  pcndcntcm  in  ligno,  iiiinc  se<teiilem  iii  coelo. 
IVetitim  nosiniin  dedit,  cuin  fieiideret  in  ligiio  :  colii- 
git  quod  cniil :  cuin  .scdel  iii  coelo.  Cuni  ctiini  omncs 
oollegerit,  qiios  ulique  |^r  tcmpora  culligcl,  in  flne 
leinporis  veniet,  ct  quoinodo  scriplum  est,  Deus  ma- 
Mifestus  veuiet  {PsaL  xlix,  3)  :  noii  queinadinodiiin 
priinitus  venit  occiiltus,  scd  sicut  dictiun  esl,  iiuiift- 
fnlns,  Occiilluin  eiiiin  oportebat  eiim  vniire,  ut  judi- 
caretur  :  manifcstus  auteiii  vcniet,  ut  judioct.  Si  cniro 
pritis  inanifestus  venisset,  judicare  manifcstum  qiiis 
auderet?  Qiiando  quidem  dicit  apostolus  Pauliis,  Si 
eirim  cognovisseut,  nunquam  Dominum  gloriee  crudfi' 

i  rloriacensis  Ms.  nou  babet,  suve  omnem  terram  nia- 
trcna  tua. 

*  semio  in  Fioriacensi  codice  aactior  est  hisce  verbis  : 
ifsa  est  sancta  cathoiica  { ipsa  est  tolo  orbe  diffusa.  ipsa  est 
$eges  crescens  inter  zizanta.  nespice  Utam  de  coelo,  propter 
quam  es  irrisus  in  ligno.  trrisenmi  te  Judwi ,  ei  pendens 
orasU  proeis;bocd€  te  meruerunt  persequentes ;  qmd  de 
U  meruerunt  credentes  ?  quibus  dignatue  es  prondttere  di- 
ctnt :  Et  accrj^etis  virtutem  sjnrituM  sancti  supervanentem 
in  vos,  et  eritts  ndhi  testes.  ibi  ?  in  Jerusalem^  ubi  ocdsus 
mm.  m  Jerusatem,  parum  est.  Non  tantum  pretium  dedUti, 
ut  hoc  solutn  emeres.  Dic  adhuc  :  valde  angusta  m  Jerusa^ 
lem  nomiin  tuo.  in  Jerusalem  et  lota  Judcea  et  samaria^  et 
utqne  inpnes  ternr.  renitiad  fin:'^  :  quare  contentioncs 
non  furis  ?  Nemo  nriirijam  dicat,  Ecce  hic  est.  siieat  huma- 
na  aliocutiOf  audiatiur  divitui  prwdicatu)  :  /n  Jerusalem  et 
intotaJndcea  et  sama  ia,  et  usque  infines  terrce.  Ecclesiam 
9uam  noOts  novisshnis  servis  Donrinus  commendavit.  com- 
weitdavit  fiiiis  matrcm ;  pramdit  enim  nutlorum  filiorvm 
fntnra  litigia.  Pramdit  honrines  partes  sibi  fucientes  de  re 
tMena.  Quare  ergp  non  ditidant^  guod  non  comparuverunl  ? 
licec  est  itaaue,  fratres  clwriMihiy  sancta^  ut  aixi,  CaUwii' 
ea,  qua  ubtque  est;  et  quas  nimquam  imbii,  et  qnotidie  pa- 
rit.  .sunt  quiciem  haec  et  siiperioribas  non  niale  cobaTenita, 
el  non  ab  Augustino  alictui,  sed  buc  foric  alscila  ex  uliis 
traclaiibus  :  nain  cadetn  itaucis  exceplls  Icgiiulur  ia  ber- 
ujone  dB5. 

*  Coiliiius  ad  dufs  cb.  ad  ii.  r.  t.  ci  ad  Am.  Kr.  rar.  i.ov. 
(a)  AtiaB,  dc  Temi  ort!  17  i,  et  dc  i)iver.sis  lU 
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xissent  (I  Cor.  n,  8).  Scd  si  illc  no:i  occideretur,  niori 
non  morcrctiir.  Troi»a;osuo  diaboltis  vicius  esl.  Exsut- 
tavit  enini  diabolus,  quando  primuin  liominein  sedu- 
ceiido  dejocit  in  inortem.  Scducendo  primuin  bomi- 
nem ,  occidit :  occidendo  novissimum ,  priroum  de 
laqiicis  perdidil.  Facla  est  crgo  victoria  Domini 
nostri  Jesu  Cbristi,  cuin  resurrexit  et  ascendit  iii 
coelum;  et  implciuiu  est  quod  audisiis,  cum  Apoc;!- 
iypsis  lcgcrciur,  Yicn  Leo  de  tribu  Juda  {.\poc,  v,  5). 
Ipse  Ico  dictus  cst,  (|ui  agnus  occisus  est :  leo  pr>>pler 
fortiludincin,  agiuis  propter  iniiocciitiain  :  leo  quia 
iiivictus,  agnus  quia  mansuelus.  El  ipse  Agniis  occi- 
sus  inorle  sua  vicil  leoiiem  qiii  circuil  qii.Trcns  qucni 
dcvorct.  Dictus  esl  enim  diabolus  leo,  fcritatc,  iion 
virlute.  Aposlolus  quippc  Pctrus  ait :  Vigilare  vos 
oportel  adversus  tentationes,  qnia  adversarius  vester 
diabolus  circuitt  qucerens  quem  devoret.  Sed  quoinodo 
circiiit,  dixil  :  Sicut  leo  rugiens  circuit,  quarens  quem 
devoret  ( I  Pelr,  v,  8 ).  Quis  non  incurrerci  in  doiitcs 
leonis  bujiis,  iiisi  vicissel  Lco  de  Iribu  Juda  ?  Conira 
ieoncin  lco,  contra  lupum  agnus.  Exsultiivit  diabobis 
quando  inoriuus  est  Christus,  ct  ipsa  inorte  Clirisli 
est  diabolus  viclus  :  tani|uaiu  in  nuisiipuia  cscain 
accepil.  Gaiidcliat  ad  uiortctn,  quasi  praipositus  inor- 
tis.  Ad  quod  gaudobat,  indc  illi  tensuin  cst.  Musci- 
pubi  diaboii,  crux  Doiniiii  :  csc;i  (|ua  caperctur,  mors 
Domini.  Et  eccc  surrcxit  Doiuiitus  nostcr  Jesus  Cbri- 
stus.  Ubi  cst  inors  qii.-e  pcpcndil  iii  ligiio?  Ubi  est 
insullalio  Jiidx>oruni  ?  Ubi  e^t  typbus  ct  snpci  bia 
caput  anlc  crttccni  agiiaiiiiuin  cl  dicontium,  Si  fiUu» 
Dei  est^  dcsccndal  de  cruce  {Matth,  xxvii»  40)?  Et  plii.»* 
focil,  ([tiain  illi  iiisnltando  cxigcbant.  Plus  eniiii  c>t 
dc  scpulcro  rcsurgcrc,  qiiain  dc  ligno  dcsccn- 
dorc. 

2.  Ascensio  Clnisti  piijnus  nostnc  ascensionis,  Jaiii 
vcro  qtiaiita  gloria  est  qiiod  asccndit  iii  coeluni,  quod 
sedcl  ad  dcxtcrain  Patris  ?  Sed  boc  oculis  noii  vidc- 
inus,  quia  ncc  pendcntcni  iii  ligiio  vidimus.  Toiuin 
hoc  Hdc  tencmus,  oculis  cordis  intucmur.  Hodie  eniin, 
sicut  audistis,  fralres,  Dominus  r.oster  Jesus  Christus 
asccndit  in  coelum  :  asccndal  cuni  illo  ct  cor  nosiruni. 
Aiidiainus  Apostolum  diccntcin,  Si.consurrexistiscum 
Cluisto,  quce  sursum  sunt  qwerite^  ubi  Christus  est  in 
dextera  Dd  sedens :  quas  sursum  sunt  sapite,  non  qute 
super  tcrram  {Coloss,  iii,  1  et  2J.  Sicul  eiiiin  illc  asceii' 
dit ,  iicc  rccessil  a  iiobis  :  sic  ei  nos  cuni  lllo  i ji  jaiii 
sumus,  quainvis  nonduni  iii  corpore  nostro  factuin  sit . 
quod  promittitur  nobis.  lllc  jani  c\altatusestsupercce' 
los.  Ncqiie  enim  proptcrea  nobis  despcranda  est  per- 
fccta  et  angclica  coelestis  babiiatio,  quia  disit,  Semo 
ascendit  in  ccelum,  nisi  qui  dtscendit  de  ccelo,  Filius 
honrinis  qui  est  in  cxlo  {Joan.  iii,  15).Scd  lioc  dictiiin 
c4  proptcr  unilatoiii,  qua  capiit  nostinin  esl,  ct  nos 
corpus  cjus.  Cuin  asccndit  in  cocluin,'  nos  ab  illo  non 
srp:irainiir.  Qui  de  cudo  dcsccndit,  noii  noUs  invidcl 
cwliiui  :  scd  quodain  iiiodo  clainat,  Moiitbra  mea 
cstotc,  si  ascciidcrc  vtiliis  in  coelum.  Iii  lioc  crgu 
ipsi  ititcrim  roborcinur,  iii  lioc  votis  oninibus  a-siiio- 
nuis.  IIoi;  mcdilomur  i*»  lcrris,  quod  cuuipu  ainur  lu 


•  ujlis.  Tunc  txiiiuri  carucin  inorlaliialis,  nunc  cxua- 
luus  auinii  vclu&lalein.  Facilo  corpus  lcvahilur  In  ah.T 
tOBlurum,  si  non  prcinal  spiriluin  sarcina  peccaio- 


3.  Chrhtum  cum  corpore  ascendUse,  Nam  el  illud 
noniiullos  cnluninianlibus  liuirclicis  inovcl,  qucmad- 
luodum  Doniiisus  s'ine  corporc  doscenderil,  cum  cor- 

•p(»re  :iscenderil,  velul  comrariuin  sil  illis  vcrbis  qui- 
l)its  ^ll,  Neino  aicendll  u\  calum^  iiisi  qui  de  obIo 
tlcscendit.  Corpus,  inquiunl,  quud  non  dcsccndil  dc  coe- 
I  lo,  qiioniodo  poluit  asceiidere  in  cxluin  (a)  ?  Quasi 
ille  dixcril,  Nitill  asccndit  in  coclum,  nisi  quod  de  C08- 
lo  dcsccndil ;  scd  ail,  Neino  ascendlt,  nisi  qui  descen- 
dil,  lloc  cnini  nd  pcrsonam,  non  ad  person:c  iiabiium 
rclulil.  OcscendFt  sine  corpuris  induinenlo ,  ascendit 
€um  corporis  indumento.  Nenio  tanicn,  nisi  (lui  de- 
tfccndit,  ascendit.  Nam  si  nos  sibiinet  lanquam  sua 
ntenibra  iia  coaptavit,  ut  eliain  nobis  cunjunctis  idcm 
ipse  sit ;  quanlo  magis  illud  coi  pus,  quod  de  virgine 
assumpsii,aliam  iion  potest  iii  illo  habere  personamT 
Quis  eniin  vel  iii  niontcm,  vcl  in  murum,  vcl  in  ali- 
qtiem  superiorcm  locum  dicii  non  eum  solum  qui  de- 
scenderii  asceitdisse,  si  cum  desceiidisset  exutus, 
ascendal  indulus;  aut  cum  desccndisset  incrmis, 
ascendat  armatus?  Quemadniodum  crgo  de  hoc  dici- 
lur,  Ncmo  ascendit  iiisi  qiii  descendit,  quamvis  cuin 
ca  re  cum  qna  non  descendit  asccnderit  :sicnemo 
iu  cQ^lum  nisi  Christus  asccndil ;  quia  de  coilo,  nisi 
Christus,  neino  desccudit;  quanivis  sine  corpore  de- 
sccnderil,  ciim  corjiore  ascenderit,  asCensuris  et  no- 
bis  non  virtiile  tioslra,  sed  noslra  ct  illius  unltate. 
Duo  quiiipc  snnt  iii  cariic  una;  sacramenlum  nia- 
gnum  cst  in  Chrislo  cl  in  Ecclesia  [Ephes.  v,  51  etZi.). 
Cndc  el  et  ip  c  dicit :  Igiturjam  non  duo,  scd  una  caro 
{3Ialth.  xi\,  (»). 

4.  Christus  cur  quadraginta  diebus  jejunavit,  et  loti- 
dem  dies  egit  cum  discipulis  post  resHirectionem,  Et 
ideo  jcjunavit,  cum  tcniarclur  anlc  morlcin  cibo  ad- 
liucindigcns  :  manducavit  aulcin  et  biblt,  cum  glori- 
flcaretur  post  resurrectionem  jam  cibo  non  indigctis. 
lllic  enim  ostcndchat  in  se  nostrum  laborem,  hic  au- 
icin  iii  iiobis  suain  consolaiioncm,  quadraginla  die- 
i)us  uiruuiquc  definicns.  Nain  quadraginia  diebus  je- 
^navit,  cum  tcntarclur  in  erenio,  sicut  in  Evangelio 
scripium  cst,  aiile  niorlein  carnis  suui(il/a//A.  iv,  i, 
S);  ct  rursutn  iiuadraginta  diebuscum  discipulis  fuit, 
siicutPetrus  in  .\clibus  Aposiolonim  loquitur,  inlrans 
ei  exicns,  manducans  ct  bibeiis,  post  resurrectioncm 
<artiis  su;c  (Act.  i,  3,  4).  Quo  numero  quadragesiino 
iiujus  saxuli  S'gnilicare  videlur  cxcursus  in  his  qui 
vocanlurad  graliatn,  per  euni  qui  non  veiiit  lcgctn 
sol  ere,  sed  adimplere.  Dccem  namque  sunl  pra;- 
f  opta  legis.  iani  gratia  Chrisli  diCTusa  pcr  munduni  ct 
quadriparlitus  mundus,  et  decem  qiiadriplicala  qua- 
4Jiagiiita  faciunl :  (luoniam  qui  redempti  sunt  a  Domi- 
uo,  de  rcgionibue  congregavit  eos,  ab  Oriente  ei  Occi- 

*  ilic  scrino  desinit  apud  Am.  Er.  el  iii  nostHs  inanUs-ii- 
f)lis. 

(a)  vido  lilHum  de  Agoae  chrisiiano,  Ciip.  25. 
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dente  e/  Affnitune  ct  Mari  (Psal. cn^  tetZ).  Jej^jtnu 
itaque  quadragiiita  diebus  anle  inoriem  cami%  Telot 
clamnbal :  Abslinctc  ros  a  desiderits  liajiis  sa-cnli. 
Manducans  autem  ct  btliens  qnadniginta  dichus  peel 
rcsuiTCclionem  caruis,  velut  elajnalat:  Ecr^  ego  ro- 
biscnm  sum  usque  ad  consnmHiationem  swculi  (Matili. 
xwin,  20).  Jcjunium  quippe  esl  in  tiibnlailoiic  ema- 
mhiis;  quoniam  qui  in  ngnne  contciKiil,  ab  omiiibiis 
abstinens  cst  ( I  Cor.  ix,  25) :  ci4)us  ;:ntem  in  spe  pa- 
cis,  quo:  perfecta  non  erit,  nisi  cum  corims  Mslrtnii, 
cujus  cxspcciamus  rcdemptioncm,  indueril  Minorla- 
litatcm.  Quod  noiidiim  adipiscendo  gloriamur,  sed 
sjicrando  jam  pasciinur.  Ulfumquo  Apostoius  simol 
nos  ngcre  obtcndil  dicens,  Spe  gaudentcs,  in  Iribuk» 
tione  patientes  (Rom,  xii,  i2) :  tanqiiain  illud  c^seliii 
cibo,  hoc  in  jcjunio.  Siinul  cuhn  cum  viam  Daiiiini 
carpinius,  eta  vanilato  prxsentis  sxculi  jejuBMi^us. 
et  futuri  promis^iione  reficianiur ;  hic  noii  appom  nlcs 
cor,  iiiuc  pascentes  sursum  cor. 


SEiiMO  CCLXIY(a). 
Oe  Ascensione  Domial,  iv. 

1 .  Dieendum  de  mtfslerio  ascensionis  ChritU.  JlulU 
sunt  diviiiarum  Scripturarum  recondila  sacrainenla, 
sive  qux  adhuc  nosipsi  quxrenda  habemus,  sive  qux 
jani  humilitali  nostnc  Dominus revelare  digiiatusesi: 
sed  aperiendj  haec  Sanctilali  vcstnc  tcinpus  iioa  suf- 
ficil.  Novi  enim  maxime  his  diebus  impleri  eoclesiani 
UiliiNi&,  4|ui  citius  vellent  disoedere,  qaani  veiiirc;  et 
onerosos  nos  kabent,  si  aliquando  <di4irnis  cnUoqua- 
miir :  qiii  taioen  in  praiidiis  suis,  ad  qn»  fesliontlYsi 
tcneantor  usqne  ad  vesperam,  ncc  laborani,  aec  re- 
cusanl,  nec  saltem  aliquando.  ullo  pudore  discedont 
Tamen  nc  fraudemus  eosqui  esuricnics  Tenianl,ei« 
breviicr,  non  tacebimus  iuijus  rei  sacraiiienlutn,  qnsd 
Domiiius  nostcr  Jesus  Cbristus  cuin  oo  corpoiv,  ia 
quo  resnrrexil  ascendit. 

2.  Christus  post  reistnreetionem  conversatm'  cum  ih 
scipulis,  ul  in  fide  confirmcntur.  Ascendit  in  coelum^  ne 
remaneant  in  carne.  Sane  propter  infirmifatcro  disci- 
pulorum  suonim :  iion  -enim  deerant  etiam  in  illo 
numero ,  quos  diubolus  infldelitate  tertlaret,  lu  «t 
quidam  discipnlus  ejus  in  ipsa  specic  in  qiia  noverit, 
non  tamen  magis  Odcm  haberet  viveulibus  mcmliri^ 
qnam  rccentibusdcatricibus  {Jom.  xx,  25):  ergoad 
eonim  confirmatinncm  digoaeus  csi  posi  resumctio- 
nem  vivere  cum  illis  quadniginta  dicbus  iniogris,  tk 
ipso  die  passionis  sux  usqne  in  hodiemnm  diem.  in- 
trans  ct  CKicns,  mandiicans  et  bibens,  siciit  dicit  Sen- 
ptiira  (Arf.  i,  5,  4);  cunfirmans  hoc  rcddilum  es^ 
oculis  eoruin  post  resurrectionem,  quod  aUalum  eral 
per  crocein.  Verumtamen  non  illos  volmt  incaniere- 
maiicre,  nec  carnali  dileotione  diutitis  retinerc.  Eo 
enim  animo  volebant  enm  esse  sempcr  canialiter  se- 
cnm,  quo  animo  eliam  Petrus  timebal  enm  paii.  Vi- 
dcbant  enim  sccuin  magislrum  ,  confortaiorein  et 


(a)  rrodit  nuuc  primuii  cx  vclcri  vindocinensis  dbhatia 
Ms.  amiormn  tcrc  800. 
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cousoljtorem  ct  jxrulcclorein  bonuDoni,  qualcs  vide- 
baul  se  i|>9o&.  Si  tule  aliquid  non  vidicrenl«  «bftoatem 
crodeboiiit ;  «cuui  ubisuc  ille  m^jeslaic  sk  |)FSCsens. 
Tuebalur  uuieiM  eos  rcvorA,  quoRUidflntMkini  ipse  di- 
cere  ^liguatus  esl,  ianquam  gaUina  pullos  suos  {ilaHh. 
xiHi,  37).  Sicul  cujm  giWliiia  |>Fop(er  iiriirmkftlem 
puUorum  cl  ipsa  iiirimiaiHir.  Si  >eHHn  rccordMini, 
anlc  oculos  noslrus  snnl  tai^lx  av^es,  qnic  puUos  fa- 
ciuni ;  non  viJemus  aliqtiam  avcui  NifirmM'4  •cimi  |Md- 
lis,  nisi  galliuam  :  cl  idco  de  illa  Dominus  siwibkfdi- 
iicni  diixit ;  (^iia  proplcr  iufirmilalcm  noslram  cl 
ipee  suscc|^iio!ic  carnis  iunrmari  digualus  esl.  OpM*- 
lebal  aulcm  u(  cr.gcronlur  aliquantum,  et  jam  inci- 
pcrcnl  cum  spiriiuaHlcr  cogilare,  tanquam  Ver-bum 
Patris,  Dcum  apud  Dcuiu,.perqucni  factu  suntonuia: 
cl  non  cos  siiiobal  caro,  qtt;uii  vidcbanl.  Prodcral 
crgo  illis  couiinuari  iu  fiJc  per  coiiversatlouein  ejus 
secuui  quadraginla  dicbus  :  scd  4)lus  {^riidcrat  eis,  ut 
se  ab  oculis  eorum  sublralicrcl;  ct  qui  in  tcrra  tan- 
quam  fralcr  convcrsalus  ruera',  dc  coclo  tanquara 
D  iiuiuus  subvcuircl ;  disccrcniquc  illum  cogitare  se- 
cundum  Dcum.  Iloc  ciiim  cvangelisla  Joaiiucs  sonuil: 
fti  ((uis  advcrtal,  si  quis  inlcUigat.  Ait  ciiini  Dominus: 
^on  luilctnr  cor  venrwn.  Si  me  diligerelit^  inquit^ 
gaudereCu,  qnia  vado  ad  Pulrem ;  quoniami^ater  major 
mc  csl  (Joan.  xiv,  i,  28).  Et  alio  loco,  dicit :  Ego  et 
iKner  unnm  sumus  {Id.  x,  30).  Taiitainque  sibia)qua- 
lil.  leiu  vindical,  noii  laplr.a,  sed  nalura*  ul  lioc  di- 
tcrct  cuidam  discipulo  diccnli  slbi,  Domine^  oslende 
nobii  Patrem^  et  suffidl  nubls  :  cl  ille,  Pltitippe^tanto 
lemporc  vobiscumwnif  et  Patrem  uescitis?  Qui  me  vi- 
i/i/,  vidU  et  Patrem  (Id.  xw,  8,  9).  QM  cst,  Qui  me 
ridit  ?  Si  secuudum  oculos  caiuis,  vidcrMiit  cl  qrri 
crucilivoiuat.  Quid  est  crgo,  Qiii  nic  vidit;  nisi,  qui 
iiitcllcxit,  qui  oculo  cordis  vidil.  (^uomodo  emm  suut 
aiires  iuieriorcs,  quas  qu;erebal  DoiuiuuSf  cum  dice- 
rel,  Qui  liabet  aures,  audiat  (Matili.  xi,  45),  cuiu  aiitc 
iilum  uullus  surdus  starct:  sic  esi  ekium  aspcctus  iu- 
icrior  cordis,  qiio  si  quis  videral  Doininum,  vidcral 
ratrem ;  quia  a^quaiis  est  Patri. 

5.  h^ilius  Dei  natura  cequalis  Patri^  misericordia  aU 
mortem  usquc  infirmatus.  Audi  Ap.tshdum  volentew 
iiobis  commendare  miscricordiam  ipslus ,  quia  pro- 
ptcr  iios  infirmatus  esl ,  ut  sub  alis  suis  puUos  colli- 
^crct ,  doceus  alios  ctiam  disc.i^iulos ,  ui  ct  ipsi  com- 
'>aicrcnlur  infirmilali  infirmorum.,  qui  ad  aliquani 
.''rmiluicm  de  infirmiiale  communi  asceiidisseiii.; 
^um  ille  dc  ccclcsti  firmilaic  ad  infirmriaieni  nostram 
desccnderii :  ait  iilis ,  Uoc  sentite  in  vobis ,  guod  et  iu 
Cluisto  Jesu.  Dignamini »  iiKiuil ,  iiiiilari  Filiuin  Dei 
pcr  couipassionem  cuin  parvulis.  Qni  cum  in  forma 
Dei  essel.  Jain  diceudo  ,  t;i  forma  Dei  esset ,  xqualera 
osieudit  Dco.  Noii  cuiui  foruia  tninur  esl  quam  ilic 
cujus  rornia  est.  Si  cuiiu  iniiior  cst ,  forina  nou  est. 
Tanieii  iie  aLliquis  dubiL-irci,  adjccit,  ei  posuii  ipsuui 
Verbum ,  unde  oia  sacriiegis  claudciei  :  Qui  cum  in 
(arma  Dei  esset^  iiiquii,  non  rapinam  arbitralus  est  csse 
ivqmdis  Deo.  Qiiid  csl ,  fratrcs  cbarissimi ,  quud  ait 
Aj^c^tohi»,  Non  rapinam  arbilratus  cst  ?  Quia  natura- 
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Uier  sqiialis.  Cui  crgo  crai  rapiua  xquaHtas  Dci  ? 
Primo  bomijii,  cui  dicluin  cst ,  €u$tate,  et  eruit  sicut 
dii  {Cen,  iii ,  5).  Yokiit  pcr  rapinam  lemlere  se  ad* 
squaliialcin,  cl  per  f»flcnam  pcixlidit  imniorialiftalCiii. 
lllci^n  cui  Mpina  nim  in^ai,  noti  rnpinam  arbitratus 
e$t  eue  eequalitDco.  Si  ergo  iion  rapiiM;  nalui-a,  in- 
icgra  socictas  et  summa  ipsa  •conipraiio.  Sed  quid 
(ecil?  Semciifnnn,  iwl,  exrnanivitf  formttm  servi  acci- 
pkns;  in  timHitudmeni  homhium  fuctus^  et  habiln  in- 
ventttt  «(  /mpmo  ;  humiliaiut  se ,  /aUm  ebedkns  nsqite 
ad  motiem,  tnertem  autem  cruck  (Philipp.  ii,  o-8>. 
Paruffl  erat  diccre  morlein,  et  gcnas  mortis  ostendit. 
Quare  ei  geiius  inorlis  ?  Quia  inulti  n4  mortcm  sunl 
parati  :  inulli  euim  dieuni ,  Non  iimco  inori ,  scd 
TclUnu  in  leciulo  meo  moii,  circumdatus  filiis,  ncpo- 
libus , iacr^Hiis  ux«rii.  Moricin  qiiidcm  Tidciilur  isii 
ni>n  recuscire,  scd  «ligondo  geniis  moriis,  dc  timoro 
puniuiilur.  Ille  autcm  elegii  genusmoriis,  sed  quoii 
esi  detcrius  oraniUis.  Quomodo  sibi  eligunt  bomitie:* 
in4  lius  genus  moriis ,  sic  ipsc  dctcritis  clcgit ,  Iidc 
quod  cmseorabile  erat  omuibus  Juda^is.  Noii  ciiiiii 
limuii  mori  pcr  falsos  iesies ,  pcr  senicnlinm  judicis, 
qui  venici  judicare  vivos  ci  mortuos  :  iioii  timiiii 
uiori  per  igHomHiiam  crucis ,  ut  omnes  crcdentes  ab 
oiuni  ignominia  Uberaroi.  Ergo  factus  obedietu  utque 
ad  mortem ,  mortem  autem  crucit :  tijmien  naturaliter 
OHiualis  Dco ;  forUs  in  viriule  majesuitis ,  infinniis 
compassione  liuuuinilaiis  :  fortis,  ut  faceret  oro:iia  ; 
infirinus,  «i  reficcret  oiniiia. 

4.  Chrittut  abire  vuU,  \ut  abtente  came  divinitas 
iptiut  cogitetur.  Fitiut  Dei  -i»  te  non  minor  fer  incar- 
nationem.  Quod  crgo  ait  Joannes  atteudite  :  Si  dik- 
geretit  tne,  gauderetit,  quia  vado  ad  Patrem;  quoniam 
Pater  major  me  ett.  Quoraodo  .'equ;ilis,  siciil  d.cit 
Afiosiolus  Y  Sicui  ip6c  Domiiius ,  Ego  et  Pater  nnum 
sumut.  £l  alio  loeo,  Quimevidit,  vidit  et  Pdlrem. 
Quomodo  hic,  Quia  Pater  major  tue  ett?  Vox  ista^ 
fraires,  quaniuin  Doinilius  aspirai  adverlere,  quodani 
inodo  exprobraulis  fuit  ct  consola»lis.  Fixi  «niui 
craui  iu  boniinc,  et  Deuni  cogiUire  non  poierani. 
Tuiic  enim  cogiuircni  Demn ,  si  ab  illis  et  ab  conim 
oculis  bomo  auferretur,  ul  amimlata  familiariiato 
qu;c  cam  carne  erat  facia,  discerent  vel  absente 
carue  dlviiiitaiera  cogiiare.  £p^o  boc  eis  ait  :  Si  me 
diligerclit,  gaudereiit,  quia  eoad  Putrem.  Quare?  Ul 
cuui  co  ad  Pairem ,  possilis  ine  cogilare  xqualoni 
Pntri  (a).  Prnpierea  enira  tiii^or  me  ett :  adbuc«imi 
videiis  ine  iii  carne,  adbuc  niojor  mc  esi  Pater. 
Videte  si  suscepislis  :  iion  eiiiiii  noveraiit  iiisi  'bonil- 
iicni  cogitarc.  Uoc  dico  aliquanio  planius ,  |ii'oplc» 
fraires  nostros  tardiorcs  :  qui  nuiera  intellcxeruii^ 
fcrani  tarditatem  cxtert>ruin  el  iiuiieiitur  ipsuin  Do^ 
iiiiiiuiii,  qui  ctttn  in  forma  Dei  ettet,  humiliavit  ie« 
factus  obedient  usijue  ad  mortem.  Si  me  diligeretit^ 
quid  esi  boc?  Si  me  diligeretis,  gauderetit,  quia  eo  ad- 
Patrem.  Si  me  diligeretit ,  quid  aliud  est,  quaiu ,  noii 
nie  diligiiis  ?  Quid  eigo  dlli;;ilis  ?  Carnetn  quaiu  \ide- 
Us.  Ipsain  enim  non  vultis  ab  liculis  disccdcre.   Si 

ia)  Mdc  lUnrum  1  do  Triuiiaio^  <^  "i^ 
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aiiloiii  tiic  diiujeretin  :  quiil  cst,   me 
erui  Verhum,  ct  Verbum  eral  apud  Dtwn ,  el  Ditis 
trat  Verbum  (Joan,  i,  4)  :  quod  ail  Ipse  Joaiiiics. 
Si  crgo  sic  inc  diligerclis,  quoinodo  pcr  nic  facia 
bUiil  oiiiuia ,  gauderetis ,  quoniam  vado  ad  Patrem. 
Qiiarc?   Quoniam  Puter  vtajor  me  est.  Adlitic  Ciim 
iiic  vidclis  in  lerra ,  inajor  nie  esl  Palcr.  Discedaiii 
i  :ib  oculis  veslris ;   lollalur  ab  aspcclibus  caro  mor- 
ilalis,  qiiae  propler  vcslrain  morlalilalcm  susccpla 
j  csl ;   iiiduincutom  lioc ,  qiiod    liuinililale    siisccpi, 
j  iiicipiaiis  non  videi-e   :  levclur  tamcii   in  ccpUim. 
ui  didcalis  quid  spcrclis.  Non  eniiii  dimisil  liic  ipsain 
lunicain  ,  qtiain  Itic  voluit  iiidui.  N.nii  si   liic  illnm 
dimisisset,  despcrarent  oinncs  de  rc^itriecticmc  car- 
iiis.  Modo  eniin  levavit  eani  in  ccelum  ,  el  stml  qni 
duliitent  de  carnis  resnrrectione.  Si  Deus  in  se  ill  mii 
«istcndil,  lioiniiii  ncgatuius  ea  illain?  Detis  oiiiiii 
acccpit  illam  miscraiionc ,  lioino  auteni  coiiditionc. 
Kt  laiiien  ostendil  illain,  conlirinavit  illos,  ct  levavit 
illam.  Subducto  autcin  ab  oculis  carnali  aspectu,  jain 
illi  lioniinein  non  viJerunt.  Si  qtiid  erat  in  cordibits 
coruiii  tracinni  dc  tlesidcrio  carnali,  qiiasi  coiitrisla- 
inin  est  iti  ipsis.   Congregati  sunt  taiiicn  in  uiiuin, 
ct  coeperunt  orare.    llle  aulem  missurns  crat  posl 
isium  dcceni  diebus  intcipositis  Spirilnin  saiiclum, 
nt  Spiritus  sanctus  impleret  cos  ainore  ^pirituali, 
anrcrens  eis  desidcria  carnalia.    Facicbnt    cos  jain 
>ic  iuielligere  Christum  quomodo  erat  Yerbuni  Dei, 
Ocus  apud  Deum  ,  i^er  quod  facla  suiil  oinnia.  Nou 
auteni  possent  iuiplcri  lali  intellectu,   nisi  c^irnalis 
<  baritas  ab  eorum  oculis  discessissei.  £t  ideo  lUxil, 
Si  me  dilijcretis  ,  (jauderetis ,  ^yiiia  eo  apud  Patrem ; 
quonium  Pater  majvr  tne  cst,  Sccimdum  liominem 
inajor  me  cst,  xqualis  secnnduin  Deum  :  OHiualis 
^ccundum  naturam ,  inajor  secundum  Filii  iniseHcor- 
diain.  Ilnmiliavit  enini  cum ,  non  iiifr.i  se  tantum, 
>cd  et  iiifra  Angelos,  sicut  Scriptura  dicit  (PsaL  vi  i, 
<i).  Non  est  minor ;  et  si  aliquainum  siisceplione 
larnis  ab  xqualiuic  Patris  videiis  rcccssisse  Filiuin, 
r.ade  nunquam    recedit  :  sed  acctpiendo    carnem 
(accepit  eniro  hominem),  non  niuutus  cst.  Qnomodo. 
qui  accipit  vestcin,  non  vertitur  in  vestein,  sed  inanet 
ipse  iiileger  bomo  intus  :  et  si  scnalor  accipiat  ve- 
htcm  servilem ,  si  fortc  non  potcst  iiilrare  ad-  conso- 
landum  aliquem  iii  carocre  coinpedituin  ctiin  ipsa 
sonaloria  vcste  ,  accipit   liabitum  circeris ,  vidc:iir 
surdidus  liabitus  per  liumaiiitatem  ;  scd  intiis  nianet 
digiiitas  senatoria  tanlo  magis  intcgrn,  quaiilo  niajore 
inisericordia  voluit  quod  liuinilitalis  erat  iiiduerc. 
Sic  ct  Doniinus  inanens  Deus,  mnnens  Vcrbuni,  ina- 
iiciis  sapientia,  mancns  virtus  diviiia,  inanens  in 
^nliernali<me  coeloruin,  mniiens  in  adminislralionc 
icrrarnin  ,  iinplcns  Angelos,  tolus  ubique,  totus  in 
luniido,  totus  in  Pati  iarcbis,  totus  iii  Proplietis,  totus 
iii  oinnilius  sanetis,  lotus  in  utero  Virginis  ,  ad  iiidu- 
codain  c:iriieni,  ad  coiijuiigcndam  sibi  taiiquain  spoii- 
saiii ,  iit  procederet  de  tlialaino  siio  spoii^us ,  nt  de- 
spoiisirct  Iflcclcaiain  virgincni  castain.  Atl  lioc  ci-go 
suiiior  Pnltv,  quid  JioiQO  ;  ivqnalis  uttV.cu\  rvvlvx^  <\uia 
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/ff  princiitio  Dcus.  Tollite  ergo  de  nicdio  desidciia  canialia.  Tan- 
qiiam  lioc  diceret  ApostoHs  suis  :  Non  vulils  roe  di- 
mittere  (qiiomodo  unusquisque  non  vult  dimitierA 
amicum  suum ,  tanqiiam  diccns  :  Esto  nobisctim  ali- 
quanluin,  refrigeratur  aniina  noslra  qiiando  \t  vidc 
inus) ;  sed  melius  est  iit  istam  camem  non  vidcaiis, 
et  divlnitatem  cogitctis.  Tollu  ine  a  vobis  exteriits 
ct  ine  ipso  iinpleo vos  intcriiis.  Numquid  ciiini  sciuii 
dum  carneni  et  cuni  cariic  iiitrat  in  cor  Clinsius  ? 
Sectindum  divinitatem  possidct  cor  :  scrunduin  cnr- 
ncin  per  oculos  loquitur  ad  cor,  ct  adinonet  foi^N ; 
habilans  intus,  nt  inlcrius  nos  convcrlamur ,  ct  \i\i- 
ficcinur  cx  ipso  ,  ct  formeinur  ex  ipso ;  quia  fonip 
csl  omniuin  infabricata. 

5.  Christus  post  resurrectionem  cum  discipulis  agit    , 
dics  qnadraginta ,  ut  significet  necessarimn  hic  sempcr 
jidcm  Incarmtionis,  Frgo  si  quadraginta  dics  fecit 
ctiiii  discipulis  suis,  non  sine  causa  quaJraginta  dicti 
fccit.  Fortc  sufCcercnt  vigtnli ,  sufricerciK  triginta  : 
qiiadrngiiita  dics  dispcnsatio  est  totius  bujus  sseoli. 
Aliquniido  indc  trnclaviuiiis  proptcr  dcnariiim  nume- 
runi  quatcr  ducluin.  Conimcinoro  vos  qui  audistis. 
ncnarius  ctiim  nuiiicriis  tetini  s^ipicntiain  siguincat. 
ll:cc  sapicnlia  dispcnsaln    cst  per   quatuor  panc» 
niiindi,  per  toluin  orbcm  lerrnruin  :  ot  tempora  qna- 
drif.iria  disptisitione  dispcrliunlur.  Nain  annus  qua- 
itior  tcinpora  liabct  :  ct  niiindus  qiiatuor  cardincs  lia- 
bet.  Dcccni  ergo  quatcr  diicti  qtiadragcnariam  nume- 
rumhabenl.  Ideoautcm  qundraginta  dicbus  jejunavil 
Domiuus  (Matth,  iv,  S),  ostendens  nobis  abstincntiam 
ab  oinni  corruptione  esse  debere  AdehbuSv  qiiamdiu 
sunt  in  lioc  mundo.  Quadraginta  dicbus ,  jcjnnavil 
Clias  (III  Reg.  xix,  8).  gcstans  pcrsoiiani  Proplietiae, 
ostendens  quia  et  in  Pniplielia  hoc  docctur.  Qiiaih^- 
ginta  diebus  jcjunavit  Mt^scs  (Exod,  xxxit,  ^) ,  qui 
gerebat  {lersonam  Legis ,  osicndcns  quia  ct  iii  Lege 
hoc  docetur.  Quadraginta  nnnis  ductus  est  populus 
Israel  in  eremo  (Num,  xxxii,  15).  Quadraginia  dicbus 
arca  in  diluvio  fluctuavit,  qux  arca  Ccclesia  est :  li- 
gnis  iinpuiribilibiisfacta ;  ligna  imputribilia  snnl  ani- 
ina;  ^anctorum  ct  justorum  :  habens  tainen  anioialla 
inunda  et  immiinda ;  quia  quamdiu  vivilur  in  hoc  s.t- 
culo  et  per  Baptismum  tanquam  per  diluviuni  i-xffc 
sin  purgatur,  non  potest  nisi  habcre  bonos  et  iiialos . 
i<leo  arca  illa  et  muiida  et  immunda  habebat.  Sed  p*.«t* 
enqnam  exivit  inde  Noe  ,  non  fecit  sacrificium  Dc4 
nisi  de  mundis  animalibiis  (Gen,  vi-vni).  Undc  dcbc- 
mus  inlelligere  quia  in  arca  isla  et  munda  ct  10111100- 
da  aninuilia  sunt,  sed  postdiluvinm  istum  non  accipit 
Deus  nisi  eos  qui  sc  mundaverunt.  Ergu  tottiin  hoc 
tctnpiis  qiiod  videlur,  fratres,  pro  qiiadraginta  dieb*il 
habeloie.  Totnm  boc  leinpus,  qiinmdin  hic  sumiis, 
arca  est  in  diluvio  :  qtiamdia  baptizantur  CliriObn! 
ct  per  nquam  mundanliir,  natare  videtur  arca  in  Qa 
ctibus ,  qu.e  qnadr.tginta  diebus  in  aqna  vcrsabatnr. 
Doininus  aulcni  manens  cuin  discipulis  pcr  qaadra* 
ginta  dics ,  significarc  dignatus  est  qiiia   pcr  isiu>l 
lciiipus  iicccsisaria  ost  oninibtis  lides  Incarn.itifMiiN 
Cliiibti  :  qu,r  lufirini>  csl  nciM:s.aria.  Si  csbCl  j.ui» 
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ociilus,  fini  viderci  In  pnncipio  eral  Veibnm  (Joan.  i, 
i) ,  qiii  vidercl ,  qiii  lcficrol ,  qui  :iiii|»letlcreliir ,  qui 
frucretur,  non  Ojuis  eral  ul  Verbuin  caro  ficrcl  cl  lia- 
bitarcl  iii  noltis  :  scd  quia  ad  iilud  lenenduni  ci  frueii- 
diiui  ocuTalns  eral  ociilu!i  inlcrior  pulvcrc  pcccal»»- 
ruin,  jain  non  eral  unde  inlelligerclur  Ycrbum ;  quod 
di^nalus  csl  caro  (icri ,  ul  inandarclur  quo  possit 
posic;i  videri ,  qnoil  uiodo  ncn  potcsl.  Quia  ergo  dis- 
peiisatio  cariiis  Cbrir^li  huic  viuc  fidelibus  neccssaria 
e.^i,  pcr  qiiani  lendanl  ad  Douiinum;  cuinautem  ven- 
luin  fnerit  ad  spccicm  illam  Verbi ,  omnis  carnalis 
dispensatio  iion  eril  nccessaria  :  ideo  coiivcrsalio 
ipsius  in  cariie  p^)Sl  resurrcclioncm  pcr  quadraginui 
dics  erat  iiecessaria,  ut  dcinonslraret  laindiu  csse 
necessiriani  ruleni  Iiicarnutionis  Cliristi ,  qtiamdiu  in 
isla  viu  docelur  arca  in  diluvio  fluctuarc.  lilccc  qiiod 
ilico,  fratrcs  :  Crcdite  in  Jesum  Cbridlum  naluiii  dc 
Mari:\  virgine ,  crucifixum  rcsurrcxisse.  Non  opus  csl 
ul  inlcrrogeiiius  posl  istud  sxculum ,  quiu  jam  illiid 
acccpimus  in  Gde  :  tenemus  illud  ;  iiilirniitati  iiosirx 
necessariuin  est.  Putate  crgo  cbariuiein  gaUiiix  illius, 
qiiae  prolcgit  iiiGrmiialem  no»traui  (Malih,  x\in,  57)  : 
putate  essejumcnlum  misericordis  illins  irjiiseuulis, 
in  qiiod  levavil  laiiguiduni,  qui  vulneralus  erat(Li(c. 
X,  ^-34).  Le\avit  euitn  illuiii ,  quo?  In  junientum 
Miiiiu.  Jumeiituni  Domiiii  caro  est.  Ergo  cum  transie- 
rit  boc  sxculum,  (|uid  tibi  dicetur?  Qiiia  rectc  crcdi- 
disii  in  cariiem  Cbrisli ,  modo  fruerc  majesLite  et  di- 
Viuitatc  Clirisii.  Necess;irius  fuU  iiiGrmus  iuGrnio, 
necessarius  cril  forlis  forli. 

6.  Carms  reiurrecCw  (ulunu  Qiiia  cl  lu  dcponcrc 
liabes  ipsam  inGriniUilcm,  jiixUi  quod  audisti  in  Apo- 
stolo  :  Oporict  corruptiOde  hoc  induere  incorruptioHeni, 
el  mortule  hoc  induere  iiunwrtalitatem.  Qiiia  caro  et 
MnguiSf  ail,  regnum  Dei  uon  powdcbunt  (l  Cor.  xv  , 
53,50).  Quarc  iion  posbidcbunt?  quia  non  rcsurget 
caro  ?  Absit !  resurgct  caro,  sed  quid  Gt  ?  Immutatur, 
et  Gl  ipsa  corpus  coelesic  ci  angclicum.  Numqnidcar* 
ncm  liabcnt  Angcli?  Scd  boc  interest,  quia  isUi  caro 
resurgct ,  ista  ipsn  qux  scpclilur  ,  qusc  moritiir ;  ista 
qux  videtur,  qux  palpalur ,  cui  opus  cst  mandiicaro 
ct  bibere,  nt  possit  durare;  qusc  «Tgrotat,  qux  dolores 
palitur,  ipsa  iiabcl  rcsurgere,  maiis  gd  pocnas  seinpi- 
ternas ,  bonis  autcm  iit  commuientur.  Cum  fuerii 
commuUita,  quid  Gct  ?  Jam  corpus  cocl^stc  vocabitur, 
non  caro  morUilis  :  quia  Oportct  corruptibile  hoc  in- 
duere  incorruptionem ,  et  mortale  hoc  induere  immorta- 
littUem,  Mirantur  autcm  si  facit  Dcus  dc  cnrnc  corpns 
cocleste,  ({ui  dc  niliilo  fccit  omnia.  In  cirnc  consliUi- 
tiis  Dominus  dc  aqiia  vinuni  fecit ,  et  niirum  cst  si  dc 
cariie  corpu^  coelestc  faccrc  potuerit?  NoliU:  ergo 
dubiUire  dc  Deo  quia  poiens  cst  illud  facerc.  Angcli 
ut  essent ,  nihil  crant;  sed  ipsius  niajcslatc  sunt  qiiod 
sunt.  Qui  potuit  te  facere  cum  non  esses ,  non  potest 
rcparare  quod  fueras ,  et  non  potesl  dare  honorem 
claritatis  fidei  luac  propter  ipsain  incarnationem  suam? 
Crgo  cum  transicrint  isia ,  vcnict  nobis  illud  quod  ait 
J<»anncs  ;  Dilectissimi ,  fiiH  Dei  sumus  ,  et  nondwn  ap- 
paruit  quod  erimv.s  :  scinws  qnia  cnm  apparuerit ,  vmi- 
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li's  ei  erimuSy  quomam  videbimus  eum  sicul  cst  (I  foan, 
III,  2).  Ad  isiani  visioiieni  vos  paralc,  inleriin  qnnni- 
diii  iii  carnccstis  crcditc  iii  Cbrisium  incarnatum;  ei  sic 
rrcditc,  ut  non  pntetis  Si^luctos  vos  cssc  aliqua  falsi- 
latc.  Nniiqiinm  cnim  mcniiinrrcritas :  namsinicntitur, 
quo  iinus  ad  consiliuni?quid  facimiis?  cui  nos  crcdi' 
nitis  ?  Lrgo  vcritas  ,  Vcrbuin  vcrum ,  sapicnlui  vcra, 
virtus  Dci  vcra  :  Yeibum  caro  factum  est(ld.,  14),  vcra 
caro.  Palpate,  et  vidcte^  ait,  quiu  spiritus  ossa  et  ncrvon 
non  habet.sicut  me  videtis  habere  {Luc,  xxiv,  39).Vcra 
ciiim  ossa  crant,  veri  ncrvi ,  vcr.c  cicatriccs  :  venitii 
quidquid  taiigelKitiir ,  vcruiii  quidquid  intclligebalur. 
Tan^eUitur  homo ,  iniclligebatur  Deus  :  tangebatur 
caro,  intelligcbatur  sapiciitia  :  tangcbaiur  inGniiilas , 
iiilclligebatur  potcntia.  Totuin  veruin.  Tanien  dcindn 
caro  in  coelum  pra^cessit ,  id  cst  caput.  Sequcnlur 
catcra  mcmbra.  Quarc?Quia  oportet  ul  dormitioncr.i 
aocipiant  mcmbra  isUi  aliqiiantuni,  ct  resnrg.inl  lcni- 
pore  suo  omncs.  Si  et  Doniiiius  tuiic  vellct  rcsurgcre, 
non  csset  in  qiiem  crcdercmus.  Ideo  voluit  primilias 
donnientium  lil>erare  *  Dco  iii  se  ipso ,  ut  cum  in  illo 
vidcrcs  qiiod  rcddilum  cst,  iii  te  sperares  quod  do 
naiidum  csl.  Erit  omnis  popnlus  Dci  af^qiiatiis  Angclis 
cl  sociatus.  Nenio  crgo  vobis  dicat ,  fralrcs  :  Crc 
diint  sudti  Cliristiani  quia  caro  resurgct :  quis  resur- 
git?  aut  quis  rcsurrcxit?  aut  quis  btic  inde  vcnit  ab 
inferis ,  el  dixil  vobis?  Cbristus  iiidc  vcnit.  0  niiser ! 
o  cor  humnnum  pervcrsum  ct  pr.T|K)Stcrutn  !  Si  aviis 
ipsiiis  resurgerct,  crcderel  ilfl  :  Doniinus  niundi  re 
surrexlt,  et  non  viilt  rredcre. 

7.  Trinitatis  my.%lerinm.  Tcnclc  ilaqne,  fritres  mei, 
veram,  gcrmanam,  cailiolicam  Gdeni.  Filiiis  .Tqtialift 
est  Palri,  donum  Dei  Spiritus  sancfus  xqtialis  esl  Pa- 
tri ,  ct  ideo  Pafer  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  unus 
Dcns,  non  tres  dil  :  non  gradibiis  sibi  adjccii,  sed  iiia  • 
jestate  aduiinti,  etunus  Deus.  Sed  Filtus  Utmen  ihto- 
ptcr  1108,  Verbum  caro  factum  ett  et  habitavit  in  nobis. 
Non  raimam  arbitratus  est  esse  ceqnalis  Deo ,  sed  se- 
metipsnm  exinanivit ,  formam  servi  accipiens  ,  et  habiiu 
invetttus  ut  homo  (  Pfntipp.  ii ,  6-7 ).  Et  tit  noveritis  , 
fratres,  quia  vere  Trinilas  ista  seqiialis  est ,  et  non  cst 
dictuiii  qiita  Pater  major  me  est  (Joan.  xiv,  28),  nisi 
proplcr  camein  quam  siisccpit  Dominus;  qiiarc  dc  Spi- 
ritu  sancto  nunquam  dictum  est,  Minor  est ,  nisi  quia 
ipscnon  susccpit  carnem?  Vidctc  quiddixi :  pcrscrutn- 
niini  omnes  Scripturas ,  lcvale  omnos  paginas ,  lcgite 
omnesversus;  nunqiiam  invenictisqiiia  Spiritussanctus 
minor  sit  quam  Deiis.  llle  ergo  diclus  est  niinor,  qui 
propter  nos  factusest  minor,  ut  pcr  illum  nos  cflice- 
remiir  majorcs. 

SERMO  CCLXV  '  (a). 
Dc  Ascensioue  Domiai,  v  (b). 

CAPUT  PRIMUM.    —   1.    Vmtas    resurrectionis 

» Forte,  libare. 

*  EmendaUts  ad  cb.  r.  v.  et  ad  l^.  Lov. 

(a)  AUas,  6  inter  sernioues  17  addiu»  a  Paritlensl- 
bus. 

(b)  Hu;us  sermouts  exccrptum  apiid  Fugyi  iuro  reperies ; 
ct  apud  Florum,  ad  Roni.  v. 
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Chriilo  per  quudra^iUi diet  cum  dkiipHUs  a^enli con- 
fHtmla.  Soleinniiaic  (Ikm  liujns  ndmoncnuis  sck^nli^, 
iuftirninius  ncgtigeiitcs.  Ascciisum  Doniini  in  ccelum 
UoJio  solcmniler  cclebramus.  Doininus  cni4iiS.tlvator 
niwiier,  posilo  corporc ,  ci  reccpto  corpnrc ,  postea- 
f|uani  rcsurrexita  mortuis,  cxliibuit  se  cKscipulis  fi- 
vcnlcm,<{uem  dc^peravcraiit  morien:ein.  Postcaqnam 
se  rcddidil  oculis  inlucndum ,  manibus  cootrectan- 
duin,  rrdlGcniis  fldcin,  exhibendo  vcritatCBi;  r|fioniam 
paruni  fuii  huniaoEie  rragilitati  ct  infirniai  trepidalioni 
Lim  Biagntim  miracHluiii  uno  die  exltibcrc ,  ct  iiufe 
sybtrahcre ;  convcrsntiis  est  ciim  eis  in  terrn ,  stcut 
aiidlvHnus,  cum  libcr  Acliium  Aposioiornmlegerelur, 
conversatus  est  eM»  cis  in  tcrra  qundragii^a  diebus , 
inlrnnji  et  exicns ,  niauducans  ct  bibciis  :  iil  cxhibe- 
rct  veritntem  ,  non  f|Uod*  habcrrt  noccssilnlciu.  Ipso 
«rgo  quadragcsiino  dic,  qiicm  hodic  cclcbramtis,  cis  vi- 
denlibns,  et  vklendo  dediiccnlibiis,  nsccndit  in  coehira. 

2.  Adventtts  Chri$ti  ad  jndicium  pra:nuntiatm»  Tunc 
crgo  posteaquam  id  qimmI  videbnnt  asecikiere  mira- 
huntur,  sursuni  liiincn  irc  gnudebQiiL;  eupUis  enim 
lirxecssio,  spcs  membrorum  esl;  atidiei'uiil  ct  uii- 
gelicain  voccro,  Viri  Calilaii,  quid  stntii  aspicitntei 
in  calum?  Ilic  Jesm  iie  vemcl^  qucmadmodum  vidistis 
iwn  euntein  in  ciElum  {Act.  i,  %\  I).  Qtiid  est ,  mc  V€- 
met?  \n  ea  forina  vcnict :  ul  impleaiur  quod  scrifitum 
es\ ,  Videtmnt  in  quem  pupugerunt  {Each.  xii ,  iO ; 
Joan,  XIX ,  57).  Sic  veniet,  Ad  Iiomincs  vcniet,  liomo 
vcniet ;  scd  Deus  Ikomo  vcniel.  Ycnicl  ycrus  lionio  et 
j)eus ,  ut  faciat  homincs  deos.  Asccndit  judez  cneli , 
£oiiuit  pra*co  coeli.  Bonam  cacsam  habeanius,  ut  fii- 
iurum  jiidicium  noii  timcamus.  Asccndit  enim  :  vide- 
runt  qui  nobis  nuntiaveruiit.  Qni  iion  vidcriint,  credi- 
^lerunt :  nlii  non  '  crcdenles  irriscrunt.  Non  enim 
4>mnium  est  fidei  (11  Theu.  ni,  2).  Et  quia  non  ommum 
^l  fidei ,  et  novit  Dominm  qui  iunt  ejui  ( 11  TtJit.  ii , 
49),  quid  disceplamus  qtiod  asccndit  in  coelum  Deus? 
Mireinur  potius  quia  dcscendit  in  inferiiuin  Deus. 
.Mortcm  Chrisli  miremtir,  resurrectioncm  vcro  laude- 
luus  potius  quaro  niircmiir.  Perditio  nostra ,  pecca- 
tuiu  iiostruni :  sangnis  Christi,  preiium  nostriiin.  Re- 
surrcclio  Chrisli,  spes  nostra  :  advcntus  Christi,  res 
iioslra.  IUe  crgo  qui  est  ad  dextcram  Palris,  exspe- 
ctniidus  e>t  dcmec  veniai.  Dicnl  auima  Moslra  siticns 
illi :  Qtiando  veniet?  el,  Sitivit  atdma  mea  ad  Deum 
mvunt  (PiaL  xi.i,3).  Quando  t«mct?  Venict :  sed 
quando  vctiict?  Optas  ut  veiiiui :  uliaiin  paraltim  tc 
inveniat. 

CAPUT  11.— .5.  Diicipulorum inquiiitio  de  tempore 
fuluri  adventui  ChrisU,  TcriiiHlanien  no  putcnius  nos 
holos  habcrc  hoc  dcsiderium  dc  Doinino  nosiro,  ut 
^licamus,  Quniido  vcnict?  Ilabucrunt  Iioc  dcsidcrium 
et  discipuli  cjus.  Si  posscm  vobis  diccrc  inhinnti- 
ims^  exspectanillm,  siispeiisis ,  noc»e  ctrpicnlibus, 
«piaiido  veniat  Doniinus  Deiis  noster,  si  posscm  vobis 
«licere ,  qnnlis  vobis  vidcrer  ?  Sed  &i  hoc  cx  mc  Ron 
vos  ftperaiis  audirc  posse ;  qtii  si  spcmlis ,  desipttis  : 
i|)sum  ccrto  Domuium  Jc^uin  Cbrislum  in  cor|)ore 

*  Colheni;iuscodcx  carel  isarlicuh,  nofi. 
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pnrsiMitein,  vivenlem ,  hiqnenlom,  s»  Mfe  ociilms  vi^ 
stros  et  nnfee  maniis  vc6tra;v  luriieeeti^»,  scioi^ia  \vx 
isio  dcsiderio  interrognrciis ,  et  dicepetis  ei :  Hotninc. 
qn;iiido  venlurvs  e»?  Disqipuli  ipsi  DominHm  Jestim 
Chri  tiim  prrcsentfm  intcrrognverunl.  Noti  potesiis 
itrterrognre  qnod  intermgaverunl ,  audite  qond  nti' 
dierMot.  Rtenim  iiH  tnnc  erant,  ros  noniiwn  erainus : 
qnil  U9  tftmen  si  crediamiis,  et  nobis  interragnrerunt, 
«t  nobis  iHidicriinl.  Ergo  diseiputf  Chrisli  dedncturi 
nspeclH  asecnsurum  Cliri^tiim  Inlerrogaverunt ,  n 
«lixenHil  ci  :  Domiae,  ii  hoc  tempore  prtssentnberh? 
Cui  dieelKint?  Quem  pncsenlcm  videhnnt.  St  koc 
iempore  pf(e9eitiiiberis?  Ei  quid  cst  ilhid?  Nonne  pns 
sciitem  vldelwnt?  noniie  pT;csctilcm  nndicbnnt?  nornie 
prrsenlcra  ctintn  tangelinnt?  Qaid  est  hoe,St  hoe 
iempore  prwsentaberis?  nisi  qiiia  norcrnnl  prxscntii 
Ctiristi  foliiruin  |jidicium,  ut  vidcretur  a  suis  etab 
alienis?  Nam  qiiando  resnrrextt ,  non  est  ▼isns  nisi  a 
suis.  Iloc  crgo  sciehant ,  et  fide  retinelKine ,  fntnrmn 
csfc  tcmpiis  quando  judicatus  jiidicaret ,  qnamlo  re* 
pn>l)at)is  probtret  et  reprobatel;  qiiando  conspicms 
utrique  liominuni  gcncri  alios  pofieret  .nd  ilexteram , 
alios  ad  sinistmm ,  dicturus  quod  ntrique  andirenl , 
ohlattims  qiiod  non  iitrique  acciperent,  comminatv- 
nis  quod  iron  ulrique  |>enimc8cerent.  Scicbant  fiHu- 
rum  ;  sed  quando,  quaH*ebant.  Si  koe  temp^re  prttiea^ 
iaherii?  Non  utique  nobis;  iiain  ct  modo  vidcnras  le  : 
tcd  pr^csentiberis  etiam  lii^  qni  non  crediderunt  in 
Ui.  Si  koc  lempore  prwscnlaberis ,  die  nobis ,  et  quanOo 
regnum  Israel  ?  lloc  qu;rsicrunt ,  Si  hoc  iempora  prv« 
sentaberii,  et  quando  regnum  Uraeif  Qood  regiHini? 
De  qao  dicimus  :  Veniat  regnnm  luum  {3lalih.  vi,  19). 
Qaod  regnum?  De  qno  ondituri  suntad  dextemm  po- 
siti  :  Venile ,  benedicti  Patris  mei ,  percipite  rfffuum 
quod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi.  Qiiand»  didH- 
ms  est  ctiam  sinistris  :  Ite  in  igtiem  4gierHum  ,  qui  po- 
raiusesi  diabotoet  angclis  ejus  {Id,  xxv,  54,  41).  Ter- 
ribilis  vox  ,  tremeiid:i  vox  :  scd ,  In  memoria  telerm 
eriljustus :  ab  auditu  tnalo  non  timebil  {Psai.  cxi,  7). 
Istis  hoc,  iliis  illad  :  in  uiroquc  verax,  quia  iu  utro- 
qucjustus. 

CAPUT  Jll.— i.  Heiponsum  ChriiH.  Scd  quod  qii.-e- 
relKint ,  si  audierunt ,  audiamus  :  si  noii  aaclicrant , 
quod  andierunt  teneamns;  d  qiiod  ▼enlumm  esi,  non 
Itmeamvs.  Domine,ii  koe  fempore  pntsenlaberisT  El 
nos  apstiinanles  nos  pncsentem  videre  IXominum  ia 
corpore  constitntnm,  dtcamns  Hli,  Ootitfntf,  si  hoc  leoh 
pore  pra^entuberis  ^  et  quando  regnum  israel?  Qoandt 
rcgnnni  tuorum,  qiiando  regnum  hnroilium,  qnanidMi 
typliiis  snpcrlionnii?  Certe  boc  est  qttod  qnacrefaalia 
liuc  est  qtiod  nudirc  desideral)ali9.  VitieRmiis  quMl 
respoiuicrrt.  Non  dedignentur  andireagni,  <|iiod  an- 
dionint  nrictes.  Audiamus  qnitl  dixil  ifise  Doimnits. 
Qnihus?  Pelro,  Joanni,  Aiidre.T,  iaeobo,  on*teri8  lan- 
tis  et  talibiis ,  tam  dignis  :  s<'d  qnos  inTCiiil  tmftfimt, 
L'\  f^eit  dfgnos.  Qiiid  eis  rcspoiidit  diceattbvs  ,St  kae 
lentpore  prefsenlaberis ,  eH  quando  regnnm  ismetT  ifon 
eU  veslrum  tcire  Umpora ,  qme  Pater  imuil  in  sssa  pa- 
iestate.  Qnid  est  lioc?  Dioitur  Pclro,  Non  est  resirum  : 
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d  ^s  lu,  fttom  esl?  yan  e$i  talritm  icire  Umpora , 
tfiue  Pater  pogmt  in  $na  potcttale,  QiioJ  crcdilis ,  beiie 
ctedilis  :(|nki  veiiturum  es(.  QiiAndo  veiiturum  sit, 
<)iiid  ad  te?  QiiaiHlo  feneril,  imepaKi  tc.  Son  esl  re- 
glrnm  $cire  icmpora,  qnee  Pater  po$uit  in  $ua  potestate. 
Cnri.^silas  ahsreikit,  pielas  snccetiat.  Quid  ad  lc 
«pinndo  veniel?  S»c  vive,  qiiasi  liodie  renturum  sil ; 
et  noii  limebls ,  cum  veaerit. 

CaPU T IV.— ri.  Cliriittts  bontt$  magister, docensquod 
expedit  $cire.  Vidcle  aulein  orditiein  et  disciplinam  ma- 
gisiri  boiH^Hiagisiri  singularis ,  magistri  solius.  Non 
Uuiti|iiiMi  uiterrogavcrunl,  et  dixit  quod  iioninlcrroga* 
rerunt.  Sciebat  cnim  quod  intcrimgavefunt  noncis  ex- 
pedire  ulnosseni :  qtiod  autem  sclekil  eis  cspcdirc, 
etiam  iion  eis  iulcrroganlibiis  dixit.  Non  est  re$trum 
icire,  iiiquil,  tempora,  Qtio  libi  teiiipora?  floc  agitur 
iit  evadas  lempora,  et  qii.ieris  tempora.  iVoH  est  re- 
itrum  Htre  tempora ,  qumPater  posuil  in  sua  po'e$tale. 
Cl  quasi  dicerelurei,  Et  qiiid  cslnostrum?  Modo  au« 
diamus  qaid  ad  nos  maxime  pertineat ,  modo  audia- 
nias.  Quacsitum  esl  quod  non  oporteat  dici :  sed  di- 
ctnm  est  quod  oporleat  audiri.  Non  eU  ve$irum  scire 
tempora^  qua  Pater  po$mt  in  sua  poteHaU.  Scd  quid 
cslvestriMii  leire? 

CAPUT  V.  —  6.  Eccle$ia  uha  ukiqne  diffusa  pree- 
dkatur  eonlra  $cfu$matico$,  -—  Sed  aecipieiU  wirtuUm 
Spirituo  9^ncU$ttpervementemin  vo$y  el  eriti$  mUu  teHe$. 
Ubi?  /»  Jeru$aUm.  Consequens  eral  ulhoc  audire- 
nins  :  liis  cnim  ve(bis  Ecclesia  pi^scdicatur,  Ecclesla 
cortimendatur,  unitas  aniiuntiniur,  divisio  accnsaiur. 
Aposlolis  dictum  cst ,  Et  erilH  mihi  te$te$,  Fidelibus 
ilicitur,  vasis  Dei  dicitiir,  vasis  misericordiac  dicitur» 
Kriti$  tr':hi  Uste$.  UIh  ?  /n  Jiru^alem^  ubi  occisus  sum ; 
el  in  tota  Judma  et  Samaria^  et  ueque  in  (inei  lerrm. 
Ecce  quod  audile ,  ecce  quod  teiiele.  Sponsa  esiote, 
ei  spoDsum  securi  exspeclate.  Sponsa  Ecclesia  est. 
Ubi  fulura  prxdicata  est,  quam  illi  tcstes  annuntia- 
iciil;  ubi  fulura  prxdicata  est?  Multi  cnim  dicturi  suiit, 
Ecce  bic  cst.  Audirem,  sinon  et  alius  diceret,  Ecce 
liic  est.  Quid  tu  dicis?  Eccc  hic  cst.  Jam  ibam  :  sed 
rcvocal  alius  simili  voce ,  Ecco  liic  cst.  Tu  ex  una 
pafte,  Eccc  bic  est :  alius  cx  parle  alia,  Ecce  liic  est. 
Oominum  iuterrogcmus ,  Domioum  intcrpellemus. 
Silcanl  parics,  tolum  audiamus.  Dicit  unus  ex  utio 
luigulo ,  Ecce  bic  est :  alius  ex  alio  angolo ,  Non,  scd 
ecce  bic  cst.  Tu»  Domine,  dic :  tu  asscrc  qnam  rc- 
deiuisti ,  ostende  quam  dilexisti.  Ad  nuptias  luas  iii* 
Yitiiti  sumuSy  ostendc  sponsam  tuam,  no  vola  tua 
Kligando  lurbemus.  Dicit  piane,  ostendit  plane  :  non 
^cftcririnquirenles ,  non  amat  litigantes.  Dicildisci- 
pnlis  suis»  c^  non  qiiacrcntibus  dicit;  quia  cuntcnden- 
|ibus  coniradicil.  El  ideo  fortasse  boc  ab  ApohUiIis 
aondum  quxrebatur,  quia  grcx  Cbristi  nondum  a  la- 
triNiibiis  dividebialur.  Nos  experti  dtdorcs  divisionis, 
ftludiose  congulum  qiixrnmus  unitatis.  Aposloli  qua;- 
^t  lempus  judicii ,  el  Dominas  respoitdet  loctim  Ec- 
^esiac*  Non  respondit  quod  (|uxsierunt ,  sed  nosiros 
prxvidebaldolores.  Eritie^  inquil,  ndhi  te$te$in  JerU' 
$alem.  Pr.rum  est.  Non  pro  boc  tantum  preiium  de- 
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di^^li,  ut  hoc  soluin  emeres.  in  Jeru$nUm.  Dic  Mihne, 
Et  utque  m  /iiif«  terra;.  Vciiisti  ad  fincs  :  qnarc  eon- 
lentioiics  non  finis?  Nemo  niilii  dical  jam,  Ecee  hic 
cst :  Non,  sed  cecc  liic.  Sileat  bumana  prxstunptio , 
aiidialur  divina  prscdicatio,  tcncatur  vcra  promissio  : 
in  Jeru$alem ,  et  in  tota  Jndwa  ei  Samaria ,  et  vsqus  in 
fiHe$  terrm.  His  diclis,  nubee  $u$cepit  eum  {AcL  i,  6-9). 
Jam  non  opus  erat ,  ut  aliquid  addcrelur,  ne  alinnde 
cogiUiretitr. 

CAPUT  VI.  —  7.  Verba  novis$ima  Cliritti  a  «cW-. 
tmalsci$  contempla.  Tuniea  Chri$ti  itteonsuiiii$.  Fra- 
Ire*,  pr«  mngno  audiri  solenl  verba  novissima  paren* 
lisi  iluri  in  scpnlcnim,  el  contemnnntur  Domhii  Tcrla 
novissima  ascendentis  in  ccelum  ?  Exisiimcmus  Do- 
minum  nostrum  lcstamentiim  scripsisse,  et  in  testa- 
mcnlo  suo  novissimn  vcrba  posuisso.  PrrcTidit  enii» 
malon!ro  riliorum  futura  liligia ,  praividil  bomiiie3 
porlcs  sibi  conantes  faccre  de  possessionc  nriPii:t. 
Qu.ircenim  non  dividant,  quod  non  emeniiii?  Qifarn 
iion  concidant,  pro  qno  prclium  non  dcderunl?  Sml 
ille  lunicam  dcsupcr  textini  nusquain  consulilcm  di- 
Tidi  noluil:  sorle  provenit  (Joan.  xix,  23,  21).  In 
ilift Teft'»e  anitas  coromcndaiacsi,  in  illa  Testc  cltaritn!i 
prscdicata  csl ,  ipfta  csi,  desRper  tcxia.  De  t(*rrn  esi 
copiditas,  desuper  chariias.  Agiic,  fratres :  losiamcn- 
tom  scripsil  Dominus ,  novissima  vcrba  posuil.  Vld«« 
le,  obsccro  vos,  el  rooTcal  vos  quomodo  el  nos »  ino- 
Tcat,  si  fieri  potcst. 

CAPUT  VII.— 8.  atri$iiduaglorilicaiione$.  Spiritus 
9Mnctu$  bi$  datH$.  DuxsunigloriGcaliones  secunduni 
ftuscepti  hominis  formam  :  una ,  qua  surrcxti  a 
nionuis  tertio  die ;  alia ,  qua  ascendit  in  coelum  anlc 
oculosdiscipulorum  suorum.  Diigesanlistse,  qoasconi- 
mciidaiitur,  glorificntioncft  cjasjam  facbe.  Resiat  unart 
ipftft  in  couspectu  Iioininum,  cum  sc  Judicio  prjcsenUbiu 
De  Spiritu  sancto  boc  enit  dictum  per  Joanncm  ovan- 
gdblam  :  Spiritu$  auiem  nohdum  fueral  dalu$,  quia 
Jegtt$  Hondum  erat  giorificaiu»  (Joan.  vii,  59).  Sjnri- 
Iu9  autem  nondum  fkerat  daiu»  :  quare  nondum  fuerat 
datus  ?  Quia  Jesm  nondum  erai  giorificaius.  Exspecta- 
bftlur  crgo  ,  nt  glorificato  Jcsu  daretur  Spiritiis.  Mc- 
ritoqiie  bis  glorificaiiis ,  resurgendo  el  ascendendo , 
bift  dedit  Spiritum.  Unum  dcdil ,  el  unus  dcdit ,  iini- 
tati  dedit ,  ct  taiiien  bis  dedil.  Primo  posleaqnnnt 
re&urrexil,  dixil  dibcipulis  suift  :  Accipite  Spiritnm 
$aHciu9n.  Et  iitfturfiavit  in  faciem  eoram  {Id.  xx  , 
23).  Ilabcft  ftemci.Deindeproniittlt  adhuc  se  misftiirum 
Spiritum  sanctuiD,etdicil,  Acdpieiis  mrtutem  Spiritut 
eancii  gupervenieniem  in  vo$  {Aci,  i ,  8) :  cl  nlio  loco« 
Inei9itai€$edeie  :ego  emmimpleampromissionem  Patri:i, 
quam  attdi$ii$,  inquit ,  ex  ore  meo  {Liu.  xxiv,49).  Pn- 
sleaquam  ascendil,  decem  diebus  ibi  faclis  misit  Spiri- 
lum  sanctum  :  ipse  est  solemnis  futurus  Pcntccosics» 

CAPUT  VIII.--  9.  Spiritue  9meiu6  ideo  bie  da^ 
Itts,  ui  duo  prmepta  charitati$  commendarentur^ 
Videte «  fralres  mcl.  Qweral  a  me  aliquis ,  Qua- 
re  bis  dedit  Spiritum  sanctum  ?  Mulii  mulia  dixc- 
nint ,  el  sieiil  liomincs  qu:<*siermil :  ei  ftliquKl  dixc* 
mnC  qood  non  est  eonira  fldcm ;  alius  hoe,  aikis  iliiiil. 
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iiiriiinciiie  qiiod  noi>  cxfcilcrcl  rcgiilam  vcritai». 
Si  dicnm  mc  scirc  qiiarc  his  dcdcril ,  nicnlinr  vohis. 
Nesrio.  Q«ii  se  dicil  scire  qiiod  ncscit,  icnicrarins 
tsi  :  qni  se  uegal  scirc  qiiod  scil ,  I  gr.niii!*  csl.  Er- 
g<«  futcnr  vohis  ,  qiuirc  his  dedcrit  Dominus  Spiriiiim 
saiietiim,  ndhuc  quairo  :  ad  nliquid  ccrliiis  pcrvcnire 
ciipio.  Adjuvct  mc  Dominas  orantibus  vohis,  iit  qiiod 
donarc  dignntur,  et  vohis  non  taccatiir.  Ergo  nescio. 
Quid  tamcn  cxislimrm  iiondnm  scicns,  roiiihim  pro 
ccrto  tcnens  ,  sicut  ccrtissimiim  tciieo  dcdissc ;  <|ui'd 
crgo  cxistimcni ,  non  taccho.  Si  licc  est ,  confirmct 
DominiiS  :  si  aliud  cst  qiiod  vcrius  app:ireat ,  doncl 
Doininus.  Ergo  arhitror ,  sed  arhitror,  idco  liis  da- 
luin  esse  Spirtum  saiiclum ,  ut  commendarcniur  diio 
fineccpta  chariiatis.  Duo  siint  eniin  prTcepta  ,  ftt 
iina  cst  charitns  :  Diiigcs  Dominum  Deum  tuum  ex 
tolo  cordc  tuo,  ct  ex  lota  nnima  tiia  :  ct ,  DHige$  proxt- 
fiiiim  (uum,  tanquam  te  iptum.  !n  hi$  duobus  prceceptit 
tota  Lexpendet  et  Propheta(Matth.  xxn,  57  40).  Uiia 
( haiiias ,  et  diio  prxccpta  :  uniis  Spirilus ,  ct  diio 
dala.  Nim  eniin  nlius  dnlus  cst  prius ,  ct  aliiis  d.ilus 
est  poslca  :  quia  non  alia  charilas  dihgit  proximiiin, 
qiinm  illa  quae  diligit  Dcum.  Noti  crgo  alia  charitas 
csl.  Qua  charit-itc  proximum,  ipsa  charitate  dili<(i- 
miis  ct  Deum.  Scd  quia  aliud  est  Dcus,  aliud  pro\i  • 
iiius ;  uua  charitate  diligunlur ,  non  sunt  laincn 
unuin  qui  diliguiilur  :  quia  ergo  magna  est  primiius 
commcndanda  dilcctio  Dei ,  secunda  dilectio  proxi- 
iiii ;  a  sccuiida  siutcm  incipitur  ^  ut  ad  primam  pcr- 
veiiiatur  :  Si  etiim^  fratrem  quem  vide$  non  diligit ; 
Deum  quem  non  vide$y  qtiomodo  ditigere  poleri$ 
(I  Joan,  IV,  20)  ?  Ideo  fortc  iiifbmians  nos  ad  dileclio 
nem  proxiini ,  dedit  in  lcrra  conspicuiis  ct  proximis 
proximus  Spiritum  sanclum ,  iiisufnando  iii  facicm 
conim  ;  ciah  hac  maxime  cbariiale  qii.T  iii  cceliscsl, 
de  coelo  misit  Spirilum  sanctum.  Spiritiim  saiictr.m 
accipc  iii  tcrra  ,  ct  diligis  fratrem  :  acci|)e  de  coelo  , 
ct  diligis  Dcum.  Quia  et  in  tcrra  quod  accepi<iti ,  dc 
ccpXo  esl.  In  lerra  Chrislus  dcdit,  scd  de  roelo  cst 
qiKKl  dcdit.  ille  cnim  dedit ,  qui  de  cwlo  drsccn- 
dit.  Ilic  invcnit  cui  darct,  scd  iiidc  nttulit  quod 
duret. 

CAPUT  IX  — 10.  Cliaritat  Spiritu$  $ancti  donum. 
Quid  est  crgo,  fratrcs  ?  An  forte  commcinoro  et  hoc, 
quomodo  cbarilas  ad  Spiriluni  sanctiyn  pcrtiiieat? 
Paulum  audite  :  c  Non  solum  aulem  ,  iiiquit ,  scd 
ct  gloriauuir  iii  trihulatioiiihiis  :  scicntcs  qiiia  irihu* 
btio  pnticnliain  operatur  ,  patientia  pruhationem , 
probatio  vcro  spem ;  spcs  nulcni  non  confundit  : 
quia  clinritas  Dei  diflusa  est  hi  cordibus  noslris.  > 
Uiidc  charilas  Dei  diffusa  est  iii  cordihus  nostris  ? 
Uiidc  ?  Quid  lihi  dabas?  Quid  qu:isi  de  luo  pne- 
siiiiichas  ;  Quid  enim  kabes  qnod  non  accepisti 
(  I  Cor.  IV ,  7  )  T  Ergo  uiidc ,  nisi  qiiod  srquilur, 
i*er  Spiritum  saiutum  qui  datut  ett  uobi$  (  Rom.  v, 

3  :> )  ? 

II.  Charita$  non  habetur  exira  Eccietiam,  (Hia- 
rit;is  ista  non  tcnctur,  nisi  in  unilate  F)coIcsiae. 
Nou  illam  hahent  divisoros  :  sViit  dirii  apostolus 
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Jiidas ,  //f  tuut  qui  se  i\)$ot  tegregant ,  miimalet, 
Spiritum  non  habcntct  (Jnda  i,  19).  Qui  te  iptot  $e- 
grrgant  :  qiinrc  scgregniit  ?  Qiiia  animalet,  Spiritum 
non  habentet.  Idco  dcfluitnt  ^  qiiia  coagulum  iion  lia- 
l)cnt  chari(ali.<;.  Ipsa  cbarltnle  plena  est  galliiia  illa 
propier  piillos  iiifirmala,  ctini  puHis  humilians  voccro 
suam,  exteiidons  al.ns  saas :  QuoUet,  inquit,  volui  coi- 
ligere  filio$  tuo$  (Matth.  xxiii ,  37)  ?  Colligcre ,  non 
dividcrc.  Quia  habco,  tnquil,  aiia$ote$,  qum  non  $uni  de 
hoc  oviii :  oportet  me  et  ip$a$  adducere,  ul  $lt  unu$  grex 
et  nnu$  pa$tor  (Joan.  x,  16).  Merito  nonaodivil  fr.itrcffl 
coittrn  frntrem  inierpelkintero,  etdicentem^I^omHif ,  dk 
fratri  meo  dividai  meenm  hearedilatem.  Domine^  inqiitt, 
dic  fratri  meo.  Qiiid?  Divtdal  meeum  hmreditatem.  Et 
Dominus  :  Die,  homo.  Quare  enim  vis  diviilcre,  um 
quia  homo  ?  Cum  enim  dicii  aliu$ ,  Kgo  tnm  Pauli ; 
alint  ttulem,  Ego  Apoiio:  nonne  hominet  e$ti$  (I  Cor.  iii, 
4)  ?  Dic ,  homo,  qui$  con$tituU  me  divi$orem  heerediia- 
ti$  fnffrvos  fColligerc  vcni ,  non  difidere.  Ideo,  in- 
quit ,  dico  9obi$,  cnvete  ab  omni  eupiditate  (Lue.  xu, 
13-15).  Cupidilas  cnim  cuptl  dividcre  ,  sicul  ckariias 
colligere.  Quid  est  aiiicm ,  Cavele  ab  omni  cnpidilau . 
nisi ,  Implcmini  charitaie?  Nos  charltalem  pro  captu 
iiostro  bahentcs,  iiitcrpellamus  Doniinum  coiilra  fn- 
trcm,  sicut  ct  illc  coutra  frati-cm  :  sed  non  hnc  voce, 
noii  hnc  postiilatione.  IIIc  enim  dicit  :  Domine ,  dk 
fratri  mco  dividat  mecum  hasredUatetu.  Nos  dici- 
miis  :  Dominc ,  dic  fratri  meo  tcncat  niccum  ii:rre- 
diiaCcm.  , 

CAPUT  X.  —  12.  EcciencB  unitat  Chritio  giorifi- 
cato  quotie$  comtnendata.  Vidctc  ergo  ,  fratrcs,  qiiid 
ma\iine  diligaiis ,  quid  forliler  teiie;ilis.  GlorittcitiH 
noininiis  resiirgendo ,  cominendat  Ecclesiam  :  gh>ri- 
flcandus  nsceiidendo ,  commendat  Ecclesiain  :  Spiri- 
tiiin  snnciuni  miuciis  dc  coelis  commendat  Ecde- 
sinm.  Resurgeiis  enim,  quid  dicit  discipulis  snis? 
f  llxc  diccham  vobis,  ciim  adhiic  esscm  apud  vos^ 
qiiin  oportchat  impleri  omiiia  qira  scripta  sunt  iH 
Lcge,  ei  Projdietis,  et  Psalmis  de  n>e.  Et  tiinc  ape- 
riiit  illis  scnsum  ,  tit  intclligerent  Scriptiiras ,  cl  dixil 
cis,  Quoninm  sic  scriptum  cst,  ct  sic  0|M>nebal  Chri- 
slum  pnti ,  ct  resurgere  a  mortuis  terlio  die.  >  Ubi 
est  Ecclesisc  commeiidatio  ?  Et  preedicari  innomi  ne 
e}u$  pcenitentiam  et  rctnittiottem  peccaiorum.  Kl  boe 
uhi  ?  Per.  omnet  getitet ,  incipientibn$  ab  Jerumlem 
( Id.  XXIV,  44-47 ).  Iloc  rcsurn^ctione  gloriilcaltiie. 
Quid  nsccnsionc  glorincnndus  ?  Qiiod  aiidistis  ,  Erkk 
milii  tettct  in  Jerutaietn ,  ei  in  toiaJudoM  H  Samarm, 
et  tisque  in  fine$  terrw  (  Acti,  8).  Quid  jpso  advenlH 
Spiritussniioti?  VcnitSpiritussanctits  :  qiiosprinraiii 
iniplevit ,  liiiguis  oninium  gciitium  loqiidKinlttr. 
Uiiusquisipie  liomo  loqnens  omnibiis  iinguis ,  c;nid 
nliud  significavit,  quam  iinitatem  in  omnibas  lingnis  f 
lloc  tcneiitcs,  iu  lioc  firmati,  in  Ik>c  roborali,  in  h%e 
inconcussa  charitnte  dcflxi ,  Inudcmus  pueri  Donii- 
num,  ct  dicnmns  allehiia.  Scd  in  niia  parlc?  Et  im- 
dc  ?  et  qiio  iisquc?  A  soli$  ortn  v$que  ad  oecatuwi^ 
laudate  nomen  Domini  (Psnl.  cxii ,  3). 
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In  vigiliis  Ponleoostes  {b). 

De  veriu  P$almi  cxl,  5«  Einendabit  mc  jiislus,  €ic. 

Contra  Donalistat, 

I.  Piahm  versus  male  tntelUclui  a  Donatistii. 
loler  alia  divlna  eloqnia,  qnrc,  cuin  Psalrous  canlaro* 
Uir,  aiidiviinus,  placet»adjuvanle  Domino,  istam  po- 
tiiftlroum  di&cuiereet  pcrtrdclnreseiitciitiam,  qua  di- 
cittni  e>t,  Emendabit  me  justus  in  tmicricordia^  et  ar- 
giui  me ;  oleum  autem  peccatorii  non  impinguei  caput 
meum.  NoniiuUi  eniin  credidcrunl  oleum  peccatoris, 
olcnro  66SC  liominis;  quia  omnii  homo  mendax  (Pm/. 
CXT,  il).  Oleum  autem  Christi,  quia  nuUum  haUiit 
mnino  peccatum ,  elsi  per  peccatoreni  ministrclur, 
non  fsl  oleiim  peccatoris.  Cum  Ires  considerandi 
aiiimooccurrant;  a  qiio  daliir,  cui  datur,  pcr  quem 
daiar  :  non  timcamus  oleum  p»$ccalorls,  qiiia  non  in- 
lcrcipit  medius  minisier  bcnelicium  largitoris. 

S.  Spirilui  iancti  adventu$  die  Pentecoilei.  Vnitai 
Kceleiim  eatholiag  dono  tinguarum  iiynificata,  Cerlo 
eiiim  solemniialem  modo  cclcbratnus  adventus  Spiri- 
tas  sancti :  nani  die  Penlccosies,  qui  dit^s  jam  coepit» 
cinnt  iino  in  loco  cciitum  viginti  anim:r,  in  quibus 
Aposioli  ct  maier  Domini  et  alii  uiriusque  sexus 
orantes  et  exspectantes  promissum  Chiisti,  hoc  est 
advenlum  Spiritus  sancti.  Non  erat  inanis  spes  ex- 
spectantis,  qnia  non  enit  fallax  poUiciiatio  promiu 
tenlis  :  quod  exspectnbatur,  advcnit  et  vasa  munda« 
a  quibus  suscipcrctar,  invenlt.  Vitw  iunt  HUi  lingum 
diiiuB  velul  ignii,  qui  et  imedit  iuper  unumquemqua 
eorami ;  et  coeperunt  toqui  linguii  iicut  Spiritui  dabai 
ei$  pronuntiare.  Unusquisqne  honio  linguis  oninibus 
loqiiebatur,  qiiia  futura  Ecclosia  in  omnibas  lingais 
pracnunliabatur.  Uuus  homo  signum  erat  unitatis  : 
onmes  lingux  in  uno  hoinine,  omnes  gentes  In  uni* 
Ule.  Qui  pieni  eraiil,  loquebantur :  et  qui  inanes 
erant,  mirabantur;  etquod  esl  reprchensibinus,  mi- 
rabaptur  et  calumniabantur.  Dicebant  enim  :  Ui 
eM  iunt  et  muito  pleni.  Quam  stitlui  et  calumniosa 
rcpreheiisio !  Ilomo  ebrius  non  alicnam  linguam  di- 
scit,  sed  suam  pcrdit.  Yemmiamen  per  tgnorantes  et 
calumniantes  vcritas  loqiiebatur.  Jam  quippe  iUi 
pleni  eraiit  vtno  novo,  quia  facii  erant  utres  novi 
(Mauh.  IX,  17).  Sed  uires  novos  utres  veteres  mini' 
bantiir,  ei  calumniando  nec  innovabantur,  nec  iro- 
filebantur.  Sed  repressa  tandem  calumnia,  mox  ubi 
•ermocinaiitibus  rationemque  reddenUbus  et  Chriiii 
gratia  praedicantibus  aures  Apostolis  pnebueninl,  ao- 
4iendo  eompuncti  sunt,  compunctione  mutaU  sunt» 
imiiati  credidemnt ;  credentes,  hoe  qood  in  aliis  mi- 
rabantnr,  accipere  mememnt  {Aei,  ii). 

5.  Spiritui  ianctui  donum,  non  bominii  mimitri^ 
$ed  Dei.  DonaiiUarum  error,  non  dari  Spmtum  iaw 

*  in^us  sermonis  scriptnm  aHqood  exemplar  videre  non 
licait. 

(a)  Allas,  5  Inter  undecim  editos  ex  majoris  Cartbusiae 
M  luscriplis. 

ib)  Poesidias  in  mdiculo,  cap.  0,  reoenset  eom  alio 
semione  io  iiidem  vigiliis  banto  qacm  reperies  supra 
CffiHno  3d. 

PjtTnot.  XXXVflf. 
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etum  niii  per  amctoi  miniiiroi.  Deiiide  coepit  Spiritiis 
sanctus  dari  pcr  minisierium  Apostoloram.  lUi  ina- 
nus  imponclNint,  ct  iUe  vcniebat.  Sed  hoc  non  er.iii 
hominum  :  non  sibi  arrogcl  minister  plus  quain  quod 
ut  ministcr.  Alius  est  donator,  alius  minislrator.  Iloc 
quippe  tcstatus  cst  Spirilus,  ne  homiiies  sibi  arroga- 
rent  quod  Dci  erat.  Hinc  enim  voluit  Siinon  inQari, 
qui  exisUmans  hoc  bominibus  csse  trihiicndum,  pe- 
cuiiiam  promisit  Apostolis,  ut  ctad  ipsiiis  manusim- 
positioiicm  veniret  Spiriius  snnclus.  CraUum  noii 
novcmi.  Nam  si  graiiam  agnosceret,  gratis  haberet. 
Ideo  qiiia  voluit  emcre  Spiriium,  iion  mcruit  rcdiml 
abs  Spiriui.  Qiiid  cs ,  homo ,  qiiod  te  inflarc  vis?  Suf- 
flcit  Ubi  ul  iinplcaris  non  ut  iiiflcrts.  Qui  implotur, 
divcs  cst  :  qui  inflatur,  innnis  est.  Sed  per  homines, 
inquiunt,  dabatur.  Numqiiid  ideo  erat  hominum  quod 
dabatur?  Scd  non  poterat  dari,  inquiunt,  nisi  per 
homiiies  sanctos.  Numquid  in  ipsos  pcr  homines  ve- 
nerat?  Aposioli  manus  imponebant,  et  Spirilus  san- 
clui  veniebat :  quando  ad  ipsos  vcnit,  ipsis  (|ola  ma* 
nus  imposuii? 

4.  Spiritui  ionetui  iine  hotmnum  mniiterio  c/i- 
quando  datui,  .Accipite  ct  tencte  divina  exempla  :  sed 
cloquia  Dci  sunt»  Scriplur»  auctoritas,  fides  verbo- 
mm,  veritas  exemploruro.  Totum  legiinas,  totum  cro» 
darous.  Per  roanus  imposiUonem  Apostolomm  datus 
est  mulUs  Spiritas  sanctus  :  sed  per  quos  dubaiur, 
acceperant.  Qiiando  acceperant?  Quando  in  anocon* 
clavi  centum  viginii  homines  erant  :  unusquisquo 
eoram  orabat,  nullus  manum  imponebat ;  oranUbus 
supervenit,  orantes  implevit,  imple^os  ministros  fecit, 
et  per  ipsos  saum  dedit.  Adliuc  audite.  Philippus 
evangelista,  qui  praBdicavit  Evangelium  in  Sumaria» 
unus  erat  de  septem  di;iconibus  :  nam  In  ministerU 
necessitate  duodecim  Apostolis  septem  diacones  tkd- 
diU  erant ;  ex  quibus  erat  unus,  ut  dixl,  PhiUppos» 
qui  propter  promptum  pnsdicationis  eloquium,  evan- 
gelisu  proprie  merait  appellari.  Quamvis  orones  hoc 
agerent;  iste,  nt  dixi»  in  Samaria  Evangelium  prae- 
dicavit  :  credidcrunt  mulii  in  Samaria,  crodenlcs 
baptumU  snnt.  Ut  autem  audierant  ApostoU,  mise* 
rant  ad  eos  PeUrum  ct  Joannem,  ot  baplizatis  manos 
imponcrentv  et  eis  manos  imponendo,  impetraroul 
Spiritum  sanctum  invocantes.  Simon  adiniratos  lan- 
tam  gratiam  Apostolorum ,  pecuniam  dare  volnil, 
quasi  Ulud,  quod  invocabatur ,  venale  proponerotor  : 
sed  repulsus  est,  et  Unta  gratia  indignus  inventoo 
est.  Acceperant  crgo  iUi  Spiritum  sanctum  per  va* 
nus  Apostoloram.  Tunc  ergo  quia  Siroon  ille  homi- 
nom  esse  putaverat  donum  Del,  ne  apod  iiiAmios 
liaec  suspicio  firmaretar;  postea  eunochus  qaidm 
Candacx  reginre  venidiat  de  ierasalom,  quo  ier|t 
nt  oraret,  ct  sedens  in  cunru  legebat  Isabro  proplia- 
tam.  Tunc  Spiriius  sanctus  ait  PhUippo  ut  aecedfrel 
ad  curram.  Ille  qui  in  Samaria  bapUzaveral,  ot  im- 
mini  manum  imposuerat,  et  ApottoUs  nqntiftverai, 
ot  per  illoram  adventom  el  roanas  imposiUonem  ab 
eo  baptizaU  Spiritom  sanctnm  aecipere  nierecedHnr» 
afcedit  ad  currum,  interro^at  EuAVAS\>s«k  v\v^>a«^ 
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telligcret  qiiod  tegebat.  Rcspondet  ille,  posse  %e  in- 
loUigero,  si  Imbcat  exposilorem  :  r<  gat  Philippum  ut 
ctirrum  ascen(l>'rei;  nscemlit,  sedit  cum  illo,  invcnii 
eum  legeiitem  in  Isaia  prophcta  quod  de  Chrisio 
fuorat  prscnunlintum,  Sieui  om  ad  immolandum  du- 
itn»  est,  ei  CTtera,  qu:c  suiit  ejusdem  circumsiaiiiia 
lectionis.  Tunc  Inicrrogans  utrom  de  se  ipso  Pro- 
pticia  dictrct,  an  dc  alio;  aperla  occasionis  janna 
cvangelizavit  Chrislum  janiiam  salutis.  Cum  Ii.tc  in 
ilinere  nguniur,  vcntuni  csi  ad  nqnam,  et  nil  Eu- 
nuelfns  Philippo  :  Ecce  aqua,  quit  me  proliibei  bapti- 
Moriy  Ait  Philippiis  :  Si  crcdis,  ficri  potett,  El  ille  : 
Crcdo  Filium  Dci  csseJesmu.  ncsccndenint  in  aqnam, 
baptiznvit  cum  Philippus.  Postcnquan»  ascendcrnnt 
.Mfaqna,  venit  supcr  Eiiniichum  Spirilnssanclus  (Aet, 
y\i\).  Ccco  Philippns  ibi  erat,  qni  in  Samaria  bnpiiza- 
vcfit,  ct  ad  cos  baptlzatos  Apostolos  duxerat,  bapti- 
zavil,  ncc  inaniis  imposuit  :  sed  ut  ostenderet  Spi- 
Tilfts  non  verum  su^^picaiiim  essc  Simonem,  qnod 
hryniininn  doiinin  cs«icl  Spiritus  Dci,  lii  homincm  ve- 
tiit  lihcraliier,  et  lihcrum  fecit.  Vcnii  ut  nou«?,  ct  im- 
•lcvil :  nt  vcnit  nominus,  ci  rcdcmit. 

5.  Philippus  diaconus  alius  ab  apnstolo.  Forte  ali- 
quis  dicat  de  contentiosis,  qiuR  Philippus  non  erat 
diaconus  qiii  bnplizavcrat  iii  Snmarin,  scd  npostolus 
i^rnt;  quln  et  Inter  Apostolos  Philippus  nomiharur,  ct 
qiii  propric  cvaiigcli>la  nppcllnlu^  csl  iiiius  de  dinco- 
nihiis  sCptem.  Scd  siispiccntiir  qiiod  voliint,  cilo 
6olvo  qn.TStioncm.  Apostolus  rucrit,  an  diaconiis, 
qiiod  Icciio  tacuit,  sit  hoc'  fnccrtum.  Illud  tamcn 
scriptiim  est,  quia  mox  nt  nscendcrct  denqna,  venft 
Spiritus  Sanctus  super  spndonem  (a).  Ncmo  ibi  cnn- 
nielnorat  manns  imposilioncm.  Forie  et  hOc  panim 
est :  dicit  enim  illc,  Aliquis  prorsus  imposult  illi  ma- 
niim,  sed  hoc  tacnit  Scriplura. 

'G.  SphUus  sanctus  Cornelio  sine  manus  imposltionii 
et  ante  Baptismum  datut.  Ergo  quid  dicls?  Hoc,  in'> 
qiiil,  dico,  quia  in  primos  lllos  ccntiim  viginti  revcra, 
qnia  tiinc  primum  venlcbat  Spiritns  snncius,  sine  im- 
|)ositionc  manus  advenlt ;  ex  illo  auiem  jam  in  ncmi- 
netn  venit,  nisl  fiilssct  manus  impositn.  Obflcus  cs 
Corncliam  cenlorionem  :  lcge  diligenter,  ct  intclligc 
tn*n(Tcntcr.  Corndius  centurio,  sicnt  in  eodcm  lihro 
Actuum  Apos^olorum  Icgitur,  obi  etiam  adventiis 
Splrilus  snncli  pncdicaiuf.  Ad  ccninrloncm  Corno- 
lium '  angelus  missus  est ,  nuntlavit  illl  acceplns 
rlccmosynas  ejus,  exaudltas  oraiioncs  :  proinde  cum 
(lcbefo  mittere  ad  Pctrum,  qiii  habitarct  in  Joppe  in 
dimid  Simonis  coriatil,  enmtpie  ncccrsendum.  Tunc 
ftuiem  magna  quaisilo  iniier  Judjios  et  Gentcs  versa- 
haitrr,  id  est,  Intcr  eos  qni  de  JudxMS,  et  eos  qui  de 
Gentibus  cfediderant,  utrum  Evangclium  mimsiran- 
dum  cssct  inclrcumcisis.  Erat  indc  magna  cnnclaiio, 
ciim  miilil  Comelius.  Inicrlm  admoneiur  Pelnis, 
:»gUiir  iicgotinm  rcgnl  ca^lorum,  et  hic  cl  ibi,  ab 
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illo  qui  ubiquc  est.  Cum  cniin  hax,  apud  Cornelinin 
agunlur,  intcrim  ei  Pelrits  in  Joppeesiirivit,  asccndit 
orare  cuin  ei  rerectio  pararetiir,  orantis  mens  alie- 
naia  est ;  scd  ab  infimis  ad  supema ;   noii  ni  de- 
vinret ,  scd  ut  videret.  Vcnil  illi  dlsens  de  ccelo 
SHhniissiis,  qn.^si  esurienti  ceelesle  ferculuni.  Erti 
autcni  discus  isie  quiiiHir  lincis  alligalus,  babciis 
uinnia  gcwra  animnlium,  munda  et  immiinda,  el 
vocc  superiia  pulsalus  cst  esuriens  :  Petre,  $urge;  m»- 
cta,  et  manduca.  AUendit  illc,  vidit  in  disco  Immanda 
animalia,  qu»  non  solebat  tangere,  et  respondit  foel : 
Abtit  a  mefiomine  :  nmiquam  commune  et  immundum 
inlramt  in  ot  meum,  Et  vox  ad  illiim  :  Qua  Deu$ 
mundavit^  tu  immunda  ne  dixcris.  Non  Petro  camalii 
cibiis  oOerebatur,  scd  mundnliis  Comelius  nuntiaba- 
tur.  Hoc  aiitem  factum  est  ter,  et  reccptum  csl  vas 
in  ccelum.  Evidcns  mysterium.  Disciis  est  orbis  lcr« 
rarum.  Quaiuor  line.T  discuin  conlinenies ,  qtialuor 
orbis  canlincs,  qnos  Scriptura  commemoral,  dicens  : 
Ab  Oriente  et  Occidente,  et  ab  Aqmlone  et  Mari  {Luc, 
xni,  29).  Aniiiinlin,  omnes  gfiitc^.  Ter  submissiis  di- 
scns.  coinmendaiioTriniiniis.  Pelrns,  Eccfesin;  efli 
riens  Pctnis,  Ecclcsia  desidcr.ins  fldcin  Gentiiim. 
Vox  ca'lcsii«4,  san^tum  E\-angcliunK  Macta^  et  nwm- 
duca  :  orcide  quod  snnt,  Tac  qnod  es.  Pctro  discre* 
panlc  de  jnssn,  suhito  nuntinlnm  est  qiiod  qnldam 
mililes  missi  a  Conielio  vellcnt  cum  videre.  El  Spl- 
rilns  sanctiis  Piiro  :  Yade  eumeis;ego  eosmiMt.  PcTgil 
Petmsjain  dc  vir»ionenon  cnnclabiindus,  sed  eerln^: 
et  sicut  legilur,  nnntialur  Coriielio,  occurrii  humili* 
ter,  proslernitur  humiliter  :  levatnr  hmnilius.  Pme- 
nifnr  doinum ,   inveniuntiir  mnlli  alii    congrrgati. 
Narratur  Pctro  quaj  causa  rucril  miltcndi  ad  eani.  el 
gratia»  nguntur  quod  vencrit  Petras.  Evgo  apertoore 
sno  cvangelizare  coepit  Centihus  incirciiinrisis,  «iMle 
nia  magna  qunnstio  versabatup,  gratiam  Dom^ni  Jesi 
Christi.  Erant  qiiidam  cum  Petro,  qni  ex  iiid.Tis  rre- 
didcrant,  qni  possent  movcri,  si  bapiizareniur  inri^ 
eomcisi  :  ibi  plane  Petrus  ail ,   Vo$  teitU,  frutrti, 
quemadmodum  abominandum  sit  Judeeo  aecederexA 
eoujnngi  Centili;  ted  mihi   Deus  ostendit  nenuurm 
eommnnem  aut  hnnrnndum  hominem  dieere  («).  llle 
esnriens  respexit  nd  disaim. 

■  7.  Ex  fiit  refeJHt  Donatistas,  Vb\  suiil  qui  difc- 
bant :  propterea  cnim  totiim  narravi ,  proptcr  qoml 
volo  diecre  :  ubi  snnt  qiri  dicebant  p«*r  linminis  poie- 
sutem  dari  Spiritum  sanetnm?  Evangeliiaiiic  Penf , 
Coroelins  eiomnes  qnlciim  illoeranl  gent  *,  boe  eii 
gentiles^crediderunt;  eisubitOv  anieqaaMi  bapllii- 
rcnliir,  iinpldti  sanl  Spirilu  saodo  {Act.  x)?  Quid  kk 
rcspondcl  humnna  pricsumpiiotMon  soiiini  anfe  is* 
posUas  «laniis,  sed  antc  ipsum  Dapiisinum  veoit  Spi< 
ritussoncius;  de  potcsuie,  non  de  necessiuie.  Ve- 
nil  nnlc  bnptisini  ahlulionem,  ut  anferrel  controvcr- 
siam  circnmcisionis.  Posset  enim  a  calirainianiibus 
ycl  noii  iniclllgentibus  dici  Petro  :  Male  fecisii  dart 


(«)Nou  sic  hudic  vulgala :  scd  AugusUno  conseniiiinl  lilirl 
i/uy'/o(  grseci,  ii  si^qiie  Ilieronymus  in  dialogo  conu^  i.ud- 
l&tdbos,  CUh  4» 


*  Porte»  ermi  muhemet. 

(a)  prartcrhrH  ttBaoueasls  srqvNDii^  raha  ScrirmrT, 
qnx  iiiaxUne  ad  rem  &ciebaut.  * 
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Spiriiym  saiicium.  Ecce  impleiuin  est,  eccc  demon- 
MraUim  e$(,  quod  Doininus  ait,  Spiritus  ubi  vuU  in- 
tj^rai  IJoM.  III,  8).  Ecee  impletum  est,  ecce  mon- 
stmtur  qoam  Tcrum  Dominus  dixerit,  SpirUtts  ubi  vnU 
tMfptrof .  El  umen  arrognnti»  spiritum  nondum  hae- 
relions  superbtts  exspirat.  Adhuc  dicit :  Meum  est ; 
noN  ab  illo  accipere ,  sed  a  me.  Respondos :  Quau-o 
q«ad  Dei  esl.  llle  :  Nod  legisti,  OUum  autem  pUcaUh 
rk  1MH  impinguel  caput  meum?  Ergooleum  tuum  esi? 
8i  tunm  est.nolo  :si  luum  est,  malum  est.  Si  autem 
Iteiest,  etper  te  maium  bonum  est.  Ccsnum  non  in- 
qiiinat  solis  radium,  et  tu  iuquinas  Dei  oleum?  Ideo 
aolcmmalo  too  habes,  quia  quod  bonum  est  uiiiius 
kabes;  quod  Dei  est,  malus  accepisti :  quia  separatns 
non  collegisti,  sed  sparsisti.  Qui  manducant  indigne, 
fidiciura  sibi  manducant  et  bibunt  (I  Cor.  xi,  29 )  : 
quia  manducant  indigne,  non  manducant?  Indigno 
iNiccellam  Christus  Judae  dedit(yoait.  xiu,  26),  et  ille 
baiie  ad  judicium  acceplt.  Nuoiquid  a  malo  accepit? 
onmquid  maUim  accepit?Sed  ideo  reus  est.quiaa 
bono  bonum  maius  aceepit.  Non  est  ergo  oleum  pec- 
catoris,  oleum  salutaris.  Bene  accipiatur,  et  bonuro 
eat :  etsi  male  accipiatur,  boimm  est.  Vae  bomiuibus 
bonum  inale  accipientibus ! 

8.  Amandui  objwrgaior^  cavendut  adulator.  Vide  ta- 
men  Scriptur»  sensum ,  ne  fot-te  aliquid  admoneat , 
i|iiod  inleirtgeiUiaB  pateat  meliori.  EmendabU  me,  in- 
quit,  justus  in  ndseiicordia :  eisi  cscdit ,  amat ,  diligit 
ok|urgator;  decipit  adulator :  ille  miseretur,  ille  eir- 
cttinveoit.  Dura  est  virga  caedentis ,  raolle  est  oleum 
blandieoUs.  Etenim  omnes  adulalores  caput  ungunt , 
Bon  viscera  aanant.  Ama  objurgalorem ,  cave  adula- 
lorem.  Si  enim  amas  veridicum  objurgatorem ,  et  ca- 
ves  fallacem  adulalorem ,  potes  dicere  qood  canta- 
Mim  est,  EmendabU  me  )ueUu  in  mitericordia  ,  et  ar^ 
§uet  iiie,  oleum  autem  peccatms ,  hoc  est  blandiinen- 
lum  adulatof  is,  non  impinguet  eaput  meum.  Piiigue 
caput,  grande  caput  est :  grande  capol ,  superbuni  ca- 
put  est.  Melius  esi  cor  sanuni ,  quam  grande  capul : 
sed  cor  sanum  lacit  virga  objurgantis ;  grande  caput 
lacil  oleum  peccatoris,  hoc  est,  assentatio  adulatoris. 
Bic^polgraiidefecisti,  cave  poodus  capitis,  ne  io 
luraccipitium  perducaris.  Ikec  ,  quantum  existimo , 
pro  tempore  de  bac  una  Psalmi  scnientia  sufllcienter 
locuti  sumus,  Doniino  adjuvante,  et  corda  vestra  in 
tecreto  xdificanie. 

SERMO  CCLlVII'(ii). 
m  dfe  Peplacostes,  i  (b). 

CAPUT  PBIMUM.  1.  SoUmidloM  adventus  SpiH' 
tue  Moncli.  Hodieroi  diei  solemtiitas ,  Domini  Dei 
Bia§niel  magox  gfaiix^  quae  superfusa  esl  super  nos 
Mcerdaiionew  &cii.  Ideo  enim  solemniias  celebra- 
lur,  ne  quod  aemel  lisuUum  est  ,de  memoria  deleatur. 
Soleinnitaa  coimab  eo  <|uod  solet  in  anno,  nomen  ac- 

*  HifaasanMniapcrtpliun  aliquod  exemplar  vidcre  noo 
licuit. 

(i)  lu  PosBklii  Inmculo,  ciiip.  iO,  Rotatur  luc  scrioo, «  ue 
•  adveutu  spirinis  sancti  traclatus  uaus.  > 
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ceplt  :  quomodo  pcrcnuilas  fluminis  dicitur,  quia 
000  slccaturxstaic,  scd  pcr  lotum  anoum  fluit:  idco 
pcreooe,  id  est.  per  ^noum;  sicet  solemoe,  quod  so- 
let  io  aooo  celebrari.  Cclebramus  hodie  adventuni 
Spiritus  saocti.  Domious  enim  Spiritum  sancluin  do 
coelomisil,  quem  io  torrapromisit.  Et  quia  sic  pro- 
miscrat  dc  cobIo  esse  missuruin,  Non  potest  Ule  rt- 
ftire,  ait,  nisi  ego  abiero  ;  dum  autem  abiero ,  tnitlom  t/- 
lum  ad  vos  { Joan.  xvi,  7 ) ;  passus  est ,  mortuus  est , 
resurrt!xit,  ascendit :  reslabat  ut  impleret  quod  pro- 
mUii.  IIoc  exspectantes  discipuli  ejus ,  aiiimse ,  ui 
sciiplum  est,  ccntura  viginli  {AcL  i,  15) ,  decuplat» 
nuinero  Apostolorura;  duodecim  eoim  elcgit,et  iii 
ceniuin  viginti  Spiriiutn  misil :  hoc  ergo  proinissum 
exspectantcs  in  una  domo  erant,  orabanl :  quia  dcsi- 
derabantjam  ipsafide,  quod  ipsa  oratione,  ipso  spi- 
rituali  desiderio ;  utres  novi  crant,  vinuin  novutn  dc 
coelo  exspcctabaiur,  cl  vciiit.  Jam  eiiiin  fuerat  ma- 
gnusbotrus  illecalcatus  et  gloriAcatus.  Legimus  enim 
in  Evangelio ,  Spirilus  enim  nondum  erat  datus »  qiua 
Jesus  nondum  fuerat  glori/icatus  {Joan.  vii,  59). 

CAPUT  II.— 2.  Donum  linguarum.  Jatn  qiild  respon- 
dit,  audistis,  magnum  miracuUim. Oinnes  qui  aderaiil, 
unam  linguam  didicerani.  Venit  Spiritus  sanctu8;im- 
pleti  sunl,  coeperunt  loqui  linguis  variis  omnium  gen- 
lium,  quas  non  noverant ,  nec  didicerant :  sed  doce- 
bat  ille  qui  venerat ;  Intravit,  impleti  simt,  fudii.  Ci 
lanc  boc  erai  signuin ,  quicumque  accipiebal  Spiri- 
Itim  sanctnm,  subito  impletus  Spiritu  linguis  omnium 
loquebatur  {Act.  x,  46);  non  illi  soluin  oeiaom 
viginti.  Doceut  iios  Litterae  ipsx,  postea  credlderunl 
boinines,  baptizati  sunl,  acceperunl  Spiritum  sah- 
ctum,  linguis  omnium  gentium  locuti  sunt.  £xpavo- 
runtqui  aderant,  alii  admirantes,  alii  irridentes  :  ita 
ut  dicerent,  Isti  ebrii  sunt^  musto  pleni  sunt  { Id.  n, 
1-13).  Ridebanl,  etaliquid  vcrum  dicebant.  Impleii 
enim  erant  utres  novo  vino..  Audistis  cum  Evange- 
lium  legeretur,  Nemo  mitUi  vinum  nomm  in  utree  ve- 
teres{Matth.ix,il)  :  spiritualia  non  cnpit  carnnlia. 
Cariialitas  vetustas  est,  gratia  noviias  e#L  Quantocum- 
que  homo  in  melius  fuerit  innovatua,  lanio  amplios 
^apil,  quod  verum  sapit.  Bulliebal  nrnstum,  el  mosfo 
hulliente  linguae  gentium  profluebant. 

CAPUT  111.  —  3.  Cur  donum  linguarum  non  modo 
eoncedilur.  Numquid  modo,  fraires ,  non  daiur  Spiri- 
tus  sanclua?  Quisquis  hoc  putat,  nou  esl  digiuis  ac- 
cipere.  Datur  et  modo.  Quare  ergp  nemo  loquitui 
lioguis  onmium  gentittm  ,  sicut  loquebatur  qui  tmie 
Spirilu  sancto  implebatur?  Quare?  Quia  qood  illud 
aignificabat ,  impletum  est.  Quid  esi  illud?  Qotmlo 
telcbravimus  Quadragesimam  \  recoliie ,  quia  com- 
mcndaviinus  vobis  Doininum  Jesum  Christum  Eccle- 
slam  suam  comraendasse  et  asaendisse  (a).  Qoxre- 
bant  discipuli,  Quando  erit  finis  s^culi?  El  ille: 
c  Noii  est  vestrum  scire  tempora  vcl  momenla ,  quaa 
Pater  posuit  in  sua  potestale.  i  Adhuc  promilUbai 
quod  bodie  complevit :  c  Accipieiis  virlutcm  Spiri-  • 

>  Forte,  diem  qiuidragesimanu 
(o)  in  sermoue  9i&. 


lui  Mncli  sti[)€rveiiieiitis  in  vos,  el  erilis  inilii  lesies 
in  Jerusalcm,  cl iti  loUi  Jiidaca  el Samaria ,  <l  nsqnc 
in  nnes  terrje  >  {Art.  i,  7,  8).  Ecclesia  innc  in  una 
domo  erat,  nccepit  Spiritnm  sanclnm  :  in  liominibtis 
paucis  cral,  ui  liiiguis  ttilius  orhis  erat.  Ecce  quod 
prti*tcndcbat  modo.  Nam  quod  illa  Ecclesia  parva  lin- 
guis  oiniiintn  genlium  lo(iiiebalur,  quid  est,  nisi 
qnod  Ecc!esia  isla  magna  a  solis  ortu  usqiie  ad  occa- 
iuni  lingiiis  omninm  gentiiim  loqniliir?  Moilo  imple- 
l!ir  quod  tniic  promiitcbaiiir.  Audivimns  yldemus. 
Audl,  fiUa.etvide  (Pnai.  xuv,  H):ipsireginaBdiclum 
rsl,  Audi,  filia,  el  vide;  audi  promissum,  vide  comple- 
iiim.  Non  le  fefellil  Deus  liius,  noii  le  rcfellil  sponsns 
lu  is.  non  le  refellit  qni  suo  sangninc  lc  dulavil  :  no:i 
le  fercllit  qui  de  TdMla  pulchram,  de  iinmunda  vir- 
gincm  recil.Tn  lihi  promissa  es :  sed  promissa  in  puii- 
cis,  iniplcta  in  miiltis. 

CAPUT  IV. — 4.  Spiritvs  sanctus,tanquamanimacor- 
poris  Ecclesia^,  extra  enm  non  fiabetur,  Nemo  ergo  di- 
eit :  Accepi  Spiritum  sanclnni ;  qnare  non  loquor  lin- 
guis  omnium  gcntium  ?  Si  \ul(is  habere  Spiiiuim 
«anclum ,  iniendilo ,  fratn^s  inci  :  spirttns  nosler  qiio 
Vivit  omnis  homu,  anima  vocaliir;  spirilns  noster  qiio 
vivit  singiilui  qusituu  hoino,  anima  vocalnr  :  el  vi- 
«Ictis  qnid  facint  aniina  iii  corpore.  Omnia  niembra 
iregclat;  p(T  oculos  videt,  pcr  aurcs  audil,  per  nares 
clfacil,  pcr  lingnam  loqnitur,  per  manus  opcralnr,  pcf 
pedcs  anihulat :  omnibussimnladestmemhris,  ul  vi^ 
vanl ;  vilain  dal  omnihus ,  officia  singulis.  Non  andil 
orulns,  non  videt  auris,  non  videl  lingna,nec  loqitilnr 
uuriscl  ocnlus ;  scd  tamcn  vivil :  vivit  auris  vivil  lingiia ; 
olficia  divcrsa  sunl ,  viia  commnnis.  Sic  est  Ecclesia 
Dei :  In  aliis  sanciis  facil  miracula ,  in  alfis  sanclia 
loquitnr  vciilalcm,  in  alJs  saiictis  custodit  virginita- 
tcin  ,  in  aliis  sanctis  cuslodil  pndiciliam  coiijngalem, 
In  alils  hoc,  in  aliis  illiid  :  shrguli  propria  oprrnntnr, 
sed  pariter  vivniit.  Qiiod  auicni  est  anima  corpori  ho- 
ininis,  hoc  est  Spirilus  sancius  corpori  Christl ,  qnod 
e^t  Ecclesin  :  hoc  agil  Spirilns  sanrius  in  loia  Eccle* 
■la,  qnod  ngit  aniina  in  omnibiis  membrls  unins  cnr- 
|oris  Scd  vidcte  qnid  cavcatis,  videie  qnld  o1)serve- 
Il8 ,  vidclc  qnid  timealis.  Conlingit  ul  in  corpore 
humano,  itno  de  corpore  aliquod  prxctdalnr  mem^ 
brum,  manns,  digiius,  pcs;  numqnid  pnvclsnm  srqiii- 
lur  aniina?  Cum  in  corpore  esset,  vivcbal ;  prxcisnm 
amittit  vitam.  Sic  ct  homo  christianus  cathoricns  est , 
itunj  in  corpore  vivit;  prxcisns  hacreticns  facrus  e<;l, 
in^mbnim  amputaium  non  scquitur  spiritus.  Si  ergo 
\uUls  vivere  de  Spiritu  sancto,  tenctc  charitatem , 
nmate  veritatem,  desidcrate  unltatem ,  ul  perveniatis 
ad  «ternitatem.  Amcn. 

SERMO  CCLXVin  '  (a). 
In  dle  Pctttecosies,  ii  (tf). 
\ .  Spiritui  sanctui  dono  Uitguarum  uuitalem  F.ccle- 
site  Ciithoticce  commendat.  Proptcr  advenlum  Spiritus 

•  a*npmus  ad  cl.  d.  r.  l.  val.  v.  ci  ad  Sirm. 

•  r'>  Alias,  ex  sirmondia.iis  30. 
Z/')  A  IuhIj  et  Floro  cilalnr  ad  Epbes.  iv. 
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snncii  hodierr.us  dies  solemnis  est  nobts,  a  rcsttnre- 
ctfone  Domini  quinquagcsimus ,  scpiem  se^iUmimt 
mnltipiicntns.  Sed  computantcs  seplem  sepiiinanas, 
qnndrnginia  novem  invcnieiis :  untis  additur,  iit  nobi» 
uniias  comitiendelur.  Qnid  ipso  adveiitits  Sptritos  i 
cti ,  qnid  egit?  Pnrseniiam  suani  niide  docutt?  i 
monsiravit?  Linguis  oinninm  gentinm  locnti  suiit 
omnes.  hrant  auicm  in  nno  hico  centnnt  viginil :  per 
decetn  duodtMiarius  Aposloiorinn  nnmerus  sacratm» 
mysterio  est  decuplalus.  Qnid  ergo,  singnli  in  quot 
Ycnil  Spirilus  sanctns ,  singnlis  lioguis  omnium  g<*ii- 
l'uin  suiit  loculi ,  iili  alia  lingna ,  ei  illi  alia ,  ei  qnasi 
diviscrtmi  inter  se  lingnas  omniiim  gentiuin?  ^kin  sic : 
S'm}  nnnsqiiisr.ue  liomo,  iiiius  tiom«>  lingiiia  cNmiina 
pcainin  loqnebiilnr.  Loqnel>atur  unus-  bomo  liugiiis 
omn'nm  geittinm  :  unitas  Ecelesiacin  liiiguis  omiiium 
gentium.  Ecce  et  hic  iinilas  Ecclesix  catholicae  com* 
mcndalQr  t(»to  orlie  difliis«. 

3.  Spiritttt  sanetus  extra  Ecciesiam  non  hnbHmr. 
Qni  ergo  liabct  Spiritnm  sanctum*,  inEcclesia  est, 
qiix  loqnitur  omnium  liiigitis.  Quicimiqtie  pnrter  haiie 
Ecclcsiam  est,  non  hab(*t  Spirilum  saiiCtnm.  Men 
enim  Spiritiis  sanclus  in  omnium  lingnis  genlium  se 
dcmonstrarc  dignalus  est,  iit  ille  se  inlellignt  Imhere 
Spiritnm  sanclum,  qni  in  iinitale  Ecclesia!  coniiiietiir, 
qiioe  lingnis  omnibns  loquiiur.  Unum  corpus^  Panlus 
dicit  Apostohis  :  imum  corpus,  et  unnt  sjnritns  {Kpkes. 
rv,  4).  Mcmbra  noslra  attendite.  Multis  membris  con* 
siltuuim  cst  corpus,  ct  vcgctat  inembra  omiib  nnus 
spiriliis.  Ecce  humano  spiritn,  quo  snm  egu  ipse  ho- 
mo ,  mcmbra  omnia  colligo  :  impero  mcmlNris  ni 
movcaninr,  iiitendo  oculos  ad  videndum ,  anrcs  ad 
andiendum,  lingiinm  ad  Inqnendimi,  mnniis  ad  ope- 
randtim ,  pedci  ad  ambul.indum.  Omcia  membrunini 
dispnriita  sunl,  sed  unns  spiritns*  continetoiimia.  Mnha 
jiihentnr,  mnltariunt :  unusjiil>el,  uni  si*niiur.  Qond 
est  splriius  nosier,  id  est  anima  nnsirn,  ad  metnbra 
nostni;  hoc  Spirtlus  sanclns  ad  meinbm  Chrisii,  ad 
corpns  Cbrisli ,  qiiod  est  Ecch^sia.  Idco  Apo  lidu* , 
cum  corpus  unum  nfmiinas.scl,  nc  intclligeremiw  nwr* 
luum  corpus  :  Vnuin^  inqnil,  corpus.  Sed  rogo  le,  tivIi 
hoc  corpus?  Vivil.  Uiidc?  De  uno  spiritn.  Et  twas 
spiritus.  Atlcnditt!  ergo,  fi-atrcs,  iii  nostro  cnrpore,  H 
dolete  cos  qiii  de  Ecclcsia  pnecidtintur.  In  memhris 
nosiris,  quamdiu  virimus,cum  sani  sumns,  Imtdenl 
omiiia  mcmbra  ofncia  sua.  Si  uiium  membmm  Mh 
alicunde,  comp:itiuntiir  omnb  ncmbra.  Tarocn  qnia 
in  corpore  esl,  dolere  potest,  exspirare  non  poiest 
Qiiid  est  enim  cxspirare,  nisi  spiriium  amitlere?  ian 
vcro  si  meinbrum  prxcidaiur  de  corporc,  nwnqutd 
seqnitur  spiritus?  Et  tamen  menibnim  agnifsciuir 
qnid  csi;  digitus  est,  manu^  est,  brachinro  esl,  auffis 
cst :  prx^tcr  corpus  habel  formam,  sed  non  habel  vitam. 
Sic  el  honio  ab  Ecclesia  sepamtu^.  QnTris  «h  illo 
sacramenlum ,  invenis :  qnaris  Baplismum,  InTenis  : 
qnicris  symboluro ,  inveois.  Fonoa  esi  :  uist  intus 

<  iloc  ct  alio  qnodaro  InRra  looo  verhaaSlniiOBitorvxicr^ 
missn  restUuit  codex  valieamm. 
« la  ^iss.,  scd  unHas  spiritns. 
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ft^finiu  vcgclews,  firubin  furis  dc  foniia  gloriaris  *. 

3.  Vni.M  commeiidaia  m  creatione  rerum  ti  in  C/iri- 
i/i  oriu.  Cbaris&unL,  multum  Deus  coiAuiendal  uniu- 
tciu.  Uoc  ipsum  vos  moveal,  quod  iA  principio  crea- 
luraram,  quando  Dcus  ciincta  consliluit ,  fecil  sidera 
in  cqdIo,  in  terra  aulcm  iicrbas  el  ligua ,  dixil.  Pro- 
iutai  tcrva,  el  producta  suni  ligna,  et  cuncti  viren- 
tia:dixit,  Prodncaut  aqita  nalauiia  et  volatilia  ^ci 
factuni  cst  sic  :  Producat  lerra  animam  vivam  omuium 
vecorum  el  be$tiarum^  et  fnctum  esl  sic.  Numquid  Deus 
dc  ave  una  fecit  cxterasavcs?  numquid  do  uuo  pisce 
•mncs  pisces  ?  de  uno  eqno  omnes  equos  ?  de  ujia 
bosiiaomm*8  bcslias  ?  Numquid  Don  mulla  siinul  tcrra 
produxit,et  muliiplicibus  felibus  mulu  complcvil? 
Venium  est  ad  bominem  faciendum ,  et  fuctus  est 
QDus ,  de  uno  genus  humanum.  Nec  duos  facere  voluit 
aeparatim»  masculum  ctfeminam  :  sed  unum,etdcuuo 
uiiam  (Ccn.  i  ct  ii).  Quare  sic?  Quare  ab  uno  genus  hu- 
OQanum  inchoatur,  aisi  quia  gencri  humanounilascom- 
meudatur?  Ct  Dominus  Cbrislus  ex  una»  unitos  ^ir- 
go  cst;  tcnet  virginikUem,  servat  incorruptionem. 

A.  Ecclesia  catholicoB  unilalem  Chrittus  commendat 

Apostolis.  Ips4;  Dominus  Ecclesi;c  unitatem  commeiidat 

Aposiolis  :  ostcndit  se,  pulaiit  iili  spiritiim  se  videre  : 

expavcscunt,  cunnrmantur,  dicitur  cis,  c  Quid  tiirbati 

rstis,  cl  cogitationes  ascendunt  in  cor  vestrum?  Vi- 

dctc  icanus  mcas  :  palpateet  videte,  qiiia  spirilus  ossa 

et  carncin  Don  Iiabet,  sicut  me  videtis  habcre.  i  Ecco 

adiiuo  iilis  lurbatis  prx  gaudio,  accipit  cibuin,  non  ege« 

statc,  sed  potestate ;  accipit  coram  illis :  commendat 

co..iraiin|)ioscorp<)risveritatem»commendatCcclesiae 

uuilateiii.  Quidenimait?c  Nonnehiccsunlqnseloculus 

suin  vobis,  ciim  adliuc  cssein  vobiscum,  quia  uporte- 

bai  iinplcri  oinnia  qiiaB  scripta  sunt  in  lege  Moysi ,  et 

Pioplictis,  et  P.^almis  de  me?  Tuiic  apcruit  illis  scn- 

sum,  >  Evangcliuni  loc(uitur,  c  ut  intelligerentScriptu- 

ras.  Ci  dixit  eis,  Quia  sic  scriptum  est,  et  sic  oporte- 

bat  Chrisiiim  pati ,  et  rcsurgere  a  mortuis  tertio  die.  i 

Ecce  caput  nostrum;  ecce  caput,  ubi  sunt  mcmbra? 

Ecce  spoiisus,  ubi  est  sponsa?  Matrimouiales  tabulas 

lege  :  sponsnm  audi.  Sponsam  qua^ris?  Ab  ipso.audi: 

iiemo  illi  ttdlit  suam,  nemo  siipponit  alienam  i.abipso 

audi.  l]hi  quxris  Chri.^ittim?  In  fabulis  hominiim,  an  in 

veritate  Evangeliorum^Passusest.resurrexit  tcrliodie» 

osiendit  se  discipiilis  suis.  J;im  ipsum  habemus  :  illam 

ubi  quxrimus?  Ab  ipso  inierrogemus :  Oportebat  CArt* 

stum  pati  et  resurgere  a  mortuis  tertio  die.  Ecce  jam 

factujn  CNt,  janx  vidctur.  Dic,  o  Domine;  tu  dic»  Do- 

mine,.  ne  nos  erremiis  :  Et  prmdicnri  in  nomine  ejut 

^nftentiam  et  remissionem  peccatorum  per  omnes  geo' 

1«,  incipientibus  ab  Jerusalem  (Luc.  xxiv,  36  47).  Cce- 

pit  ab  Jcrusalcm ,  el  pcrvenit  ad  nos.  Et  ibl  est,  et 

liic.  Non  eiiun  ut  ad  nos  veniret ,  inde  discessit :  ex- 

crevit,  non  migravii.  iloc  commendavii  continuo  post 

rcsiirrectionem  suani.  Ftcii  cum  illis  qiiadraginta 

dies  :  asccnsnrus  in  ca^lum  ipsam  rursiis  Ecclesiaro 

comineiidavit.  Sponsus  profecturus  sponsam  suam 
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amicii  suis  commendavit :  nou  ot  amet  aliquem  ipso 
rum :  scd  ipsom  tanquam  sponsum ,  illos  ian()iuii 
amicos  sponsi ,  nemiiiem  corum  tanquam  spunsiim 
lloc  zelaiit  amici  sponsi,  et  non  eam  admittunt  tascivc 
amore  oorrunipi.  Odcruiit  qiiando  sic  amantur.  At* 
tendite  zelantem  amiciim  sponsi  :  cum  videret  spon- 
sam  per  ainicos  sponsi  qnodam  medo  fornicari ,  ait 
c  Audio  In  vobis  scliismata  esse ,  et  ex  parte  credo  > 
(I  Cor^  XI,  18).  c  Nuiitiatiim  cst  niilii  de  vobis,  fratres, 
ab  his  qui  snnt  Cliloes,  quia  conieiitiones  sunt  in 
vidns ,  et  uniisquisqiie  vestrum  dicit,  Kgo  qtiidem  suni 
Pauli;  ego  vcro  Apollo;  ego  auteni  Ceph.-c;  cgo  aulcni 
Christi.  Divisus  cst  Cliristtis?  Nnmquid  Patilus  ppn 
vobis  cruciPixus  est ,  aut  in  nomiiie  Pauli  b^iptizaii 
estis  »  (/d.  1,  ii-t5)?  0  amicuin  !  Amorem  s|MMisa) 
alieiuc  rcpcllit  a  se.  Non  vult  se  amari  pro  si^ousa  ^ 
ui  |)ossil  regnare  ciini  sponso.  Cummendala  estergoCo- 
clesia  :  et  qiiando  ascendit  in  coilutn,  sic  illis  dixit,  qui 
quaerehant  de  (inesaRcuU,  Dic  nobis,  quando  ista  fieni^et 
quando  lempus  adventus  tui{MaUh.  xxiv,5)?  Et  ille,  AToii 
est  vestrum  scire  tempora^  qua  Paitr  posuil  in  sua  poU" 
s/al£.  Audiquid  novcrisamagistro,discipuIc  :  Sedacci* 
pietisviriutemSpiritussaKcti  supervenieiUem  in  sos^^f. 
1,6,  8).  Etfacium  est :  quadragisimo  die  ascendit  in 
coeluro ,  et  ecce  hodicrno  die  adveniente  Spiriiu  san- 
cto  implentur  omnes  qui  aderant,  loqnuiitiir  rmgnis 
omnium  geiitium.  Itcm  ipsa  unitns  per  linguasomoiimi 
gentium  commendatur.  Commendatnr  a  Doniino  ra- 
snrgente,  crimmendaturaChristoascendeiite;  coofiBr 
matur  ah  Spiritu  sancto  bodie  venieiite. 

SERMO  CCLXIX  *  (/i). 
in  die  Penteoostes,  m 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Adventus  Spiritus  sancti 
cum  dono  lingunrum  prasnuntlat  unitatem  Ecclesice  per 
omnes  gentes.  Contra  Donatistas.  Adventum  Spiritos 
sancti  annlversaria  fesiivitate  cclcbramus.  Iluic  so- 
lemnis  congregniio ,  solcmnis  Icctio ,  solomnis  serroo 
debetnr.  Itla  dno  prrsoluta  sunt,  quia  el  frcqiientis- 
simi  convenislis ,  et  cum  logeretiir,  aiidistis.  Redda- 
mus  et  lertium  :  non  desit  obsequium  lingax  nostrae 
ei  qui  et  lingiias  omnes  indoctis  donavit ,  et  lingiias 
dociorum  in  oiniiibus  gentibiis  suhjiigavit,  et  diversas 
linguas  gentium  ad  unitatem  fidei  congregavit.  c  Fa- 
ctus  est  »  enim  c  subito  de  coelo  soniis,  qiiasi  ferr^- 
tur  flatus  vehemens  :  et  \hx.  sunt  illis  Ungux  dlvisae» 
veliit  ignis ,  qui  et  insedit  snper  ununiqiiemque  eo- 
rum ;  et  coeiiernni  HnguU  Ioqui«  quemadmodum  SplrU 
tus  dabst  eis  proutintiarc  >  {Act.  ii,  2-4).  Flatus  enim 
ille  non  inflavil,  sed  vegeiavit :  iguis  illc  non  crcma- 
vit,  sed  exciiavit.  Impletum  est  in  eU  qiiod  fiierat 
tinto  ante  prophetatnm,  Nan  sunt  ioqueiaa^  neque  ser* 
mones^  quorum  non  audiantur  voces  eorum  :  ut  deiiido 
ad  prcdicandum  Evangeliiun  distribuli ,  quod  sequl* 
tiir,  faccrent,  In  omnem  terram  exiit  sonus  eorum^  et 
in  fines  orbis  terrce  verba  eorum  (  Psal.  xvm,  4,  5  }» 
Qiiidenim  aliudSplrilus  sanctuspraenunliftbatinlinguis 


*  ^inn.,  rornia  esy  quisqiiU  es :  md  iidus  spiritu  vegctcriSf 
fruMi  a  foris  de  forma  gioriaris,    ii. 


*  Forte,  sponw. 

•  imendaiusad  cl.  d.  r.  t.  val.  v.  ct  ad  slrm. 
{n)  Aljas,  ex  Sirmoodianis  21. 
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omnian  getniiiin,  qm%  «ioiialxit  eis,  qvi  umro  Umtiim 
Mi»  gentis  lit)g»ro  didioenint  (qood  indieiam  pra- 
scntfae  to«  tane  esse  voluii),  nisl  omnes  gentes  Evan- 
gelio  credituras;  ut  primo  unasquisqae  fideliuili,  po- 
sfesi  vero  Ipsa  unitas  Ecclesiae  linguis  omnibus  loque* 
retor?  Quid  ad  toc  dicnnt,  qui  chrislianse  societatl, 
qux  in  omnibns  genilbus  rniciincat  et  crcscit,  nolont 
incorporari  atque  cnnjungi?  Numquidnam  possunt 
negarc ,  etiam  nunc  in  Christianos  venire  Spiritum 
sanctum?  Cur  ergonunc  neque  apud  nos,  neqoeapud 
illos  qnisqiiam  loqiiitiir  lingtiis  omniuin  gentium  (qood 
lunc  erat  adventus  ejus  indiciiim),  nisi  quia  nunc  im- 
pletur  qnod  tnnc  signiAcabntur?  Tunc  enimetunus 
Hdclis  linguis  omnibos  loquebaiur  :  ct  nanc  nnilas 
fideiium  lingiiis  omnibiis  loqtiitur.  luqtie  etiam  niinc 
omnes  lingunc  nostrx  sunt,  quoni:im  inembra  sumus 
eorporis  in  quo  sunt. 

i.  Sduttnaiicos,  BUi  Bapttimnm  habeant,  non  ttnhm 
kabere  SfriritHm  Mnctnm.  Sjriritui  $anclU9  per  Sacra- 
menta  ef  slne  Sacratneniis  datus.  Nec  inimerito  rCcte 
intclligilur,  qiiumvis  ipsos  Baptismuin  Christi  habere 
(ateamur,  haereticos  non  acciperc  vcl  schismaticoB 
Spirituro  sanctum ,  nisi  diim  compaginl  adhseserhic 
unitatis  per  consortium  charitatis.  Tunc  enim  gentluiti 
lioguic  etiara  ipsorum  erunt  :  qiiia  ubi  sunt  ilte ,  ibi 
el  ipsi  erunt,  In  eodem  scilicet  Christl  oorpore  ubique 
creeeenfe,  serrantcs  nnitatem  spirilus  in  vinculo  pa- 
ds  {Ephes.  it,  5).  Iloc  vinculum  quem  non  alligat, 
iemA  est.  Non  emm  aeeepimus ,  sicut  Aposiolus  ait, 
sphritum  servitutis  iterum  in  timore;  sed  aceepimus  Spi' 
ritum  adoplionis  /Uiomm,  in  quo  cktmamuSf  Abbaf  Pa^ 
ter  ( Rom.  tiii,  15 ).  Proinde  veraciier  sapimus ,  ideo 
linguis  onudium  gentium  demonstrasse  illo  tcmpore 
pnesentiam  suam  Spiritum  sanctum,  ut  eliam  hoc 
lemporc,  quo  se  non  ita  demonstrat,  non  eum  intelli- 
gatur  habere ,  quamvis  sacramenlo  Baplismi  imbiia- 
tur,  quisquis  ab  unitatc  omnium  genlium  separatur. 
Et  ne  putaretur  eonsequent  essc  ut  quisquis  Baptis- 
mum  Trinitatis  habuerit,  habeat  eiiam  Spiritum  san- 
c^um ;  propterea  etiam  in  ipsa  uiiitate  lacta  est  tanta 
distinctio,  ut  invcniamus  quosdnm  bapiizatos  Spirl- 
tnm  sancium  postea  mcruiNse,  ciim  nd  illos  in  S;ima- 
riam  vonissent  Apostoli,  quibus  abscntibus  fucrant 
Implizati  [Act.  viii,  14-17)  :  alios  auicin,  quod  singU' 
lare  occurrit  exemplum,  eum  ante  Bapiismum  pcrce- 
pisse;  siciit  loquenie  Peiro,  Cornclio  ct  eis  qui  cum 
tllo  erant,  supema  potesinte  conccssiim  cst,  cui  homo 
contradiccre  nihil  potcst  {Id.  x,  44-48).  Super  alios 
mox  baptizatos  adveiiil;  sicut  supcr  illum  sp:idoncm, 
f  iii  Philippiis  ex  propheta  Isaia  evangelizavernt  Chri- 
sium  {a)  ( Id.  viii,  St6-39 ).  Supcr  alios  pcr  manuum 
impositionem  Apostolorum ,  sicut  maximc  plurimos. 
Supcr  alios,  nullo  manum  imponcnte,  scd  cunciis 
oranlibus;  sicut  eo  ipso  die,  queni  solcmniter  Iiodie 
celcbramus,  cuni  csscnt  in  uno  conclavi  ccntum  vi- 
gxnti  animx  cum  Apostolis.  Stiper  aliqiios,  nec  aliqiio 
roanum  imponenlc ,  ncc  aliiiuo  oraiitc ,  sed  verbum 

(a)  ne  Gornelk),  Gt  de  Runucho  caodaca}  reglos,  vide 
S'j;n,  sernxmcm  lOd,  n.iS. 


Del  Cttndis  audientibns;  sicnt  soper  flloi, 
anie  cemmemeraTl,  Comelinm  et  tfometcicoe  ejnt. 
Car  igitur  modo  sic,  modn  mhciii  »ie,  nisi  ne  aBqold 
hlnc  bomanoB  superfoue ,  sed  totum  divtn»  gretl»  po- 
lestatique  tribtintur?  Hxc  itaqnc  distinciio  inlerac- 
cepiioncm  Baptismi ,  et  accepilonem  Spiritos  sancii, 
(saiis  nos  iiistniit,  ne  habcre  hos  continoo  Spiritooi 
sanctitm  putcmus,  quos  habcre  Bapllsmum  non  nq^ 
nius.  Qnanto  mngis  illos ,  quus  non  sohtm  nulla  cha» 
rltas  christiaiia;  uiiitatis  armavitM  Charitas  enim  Dd 
diffura  $st  in  cordibns  nostris ;  non  otlqoe  per  nos  ipsoi, 
seU  sicut  sequiliir,  per  Spmtum  sanctum  qui  datus  eU 
nobis  {Rom.  v,  5).  Quamobrcm  sicut  tunc  indicaham 
adcsse  Spiritum  sanctum  !u  ono  homine  nngnse 
omnium  gentiom ;  sic  eum  nnnc  charitas  indicat  uiii- 
tatis  omnium  gcnfium. 

3.  Schismaticos  airimaies  esse,  nec  habere  Spiritnts 
sanctum.  Donatistascarerecharitate.  —  Auimaiis  ant^l^ 
homo,  Apostoli  verlia  sunt,  non  percipit  qua  sunt  Spl- 
ritus  Dei  ( I  flor.  ii,  14).  Et  utique  animalcs  liicre]*al, 
qnibtts  ait :  Vtmsquisque  vestrum  diaH^  Ego  qnidem  tam 
Pottfr,  ego  autem  Apollo,  ego  tero  Cephte ,  ego  amtaa 
Christi.  Divisus  est  Christnsf  Numquid  Pautus  pro  fo* 
bis  crucifixas  estf  aut  in  nomine  Pauli  ^ptixati  estis 
(Id.  1, 12, 13)?Sicut  enmi  f^pirituales  unitatc  gaudent, 
sic  animalcs  disscnsionibus  studcnt.  Dc  his  ct  Judai 
apostolus  apertissime  scribens  :  Hi  sunt ,  inqutt ,  qm 
segregant  sentetipsos ,  animaies^  sphritum  non  liab&ites 
{Judce  19).  Qtiid  evidcntius?  quid  expressius?  Deii- 
nant  itai(ue  insipientes  sibi  blandiri,  iiobisque  dicere: 
Qutd  acce]ituri  somus,  cnm  ad  vns  acccsserimus,  com 
]am  nos  Baptismum  Christi  habere  ratearoini?  Re- 
spondeinus  eis  :  Habctis  Bapiismum  Christi ;  venite 
ot  li&tfcatiset  Spiritum  Cliristi  Timcte  quod  SGriptoB 
est :  Quisquis  autem  Spiritum  Cliristi  non  habet^  lucnea 
esl  ejits {Rom.  \m,  9).  Induistis  Christum  formasacra- 
cramentl ;  induitc  imitatione  excmpll.  Qiioiiuim  Ckri' 
sttts  pro  nobis  passus  est,  reiinquens  nobis  exemplum^  if 
sequamur  vestigia  ejus  (1  Petr.  ii,  21).  Nolite  esse  Aa- 
bentes  formam  pietatts ,  virtutem  autem  ejus  abnegaates 
^  Tim.  ut,  5).  Qo»;  autcm  major  est  virtus  pictatis,  i 
charitas  unitntis?  Dicitur  in  Psalmis,  Omhis 
mattanis  vidi  finem  :  latum  mandatum  titum  valde  (Psal, 
CTvm,  96).  Qiiod  maiidatum,  nisi  de  qno  dictum  cst, 
Mandatum  novum  do  tobis^  ut  vos  invieem  SGgatit 
{  Joan.  xin,  34  ).  Quare  latn  i»,  nisi  qtiia  charitas  Dd 
iHjfusa  est  fn  cordibus  nostris  { Rom.  t,  5 )  ?  Qoare 
omnis  consummationis  cst  6nis,  uisi  qiria  pletdtMds 
iegis  est  eharitas ;  et  omnis  icx  in  hoc  sermone  reeapiUh 
iatur,  in  eo  quod  seriptum  est ,  Ditiges  proximim  tum 
tanquam  te  rpsum  {Rmn.  xiii,  10,  9,  et  Gatat.  v,  14)? 
Iln  autem  proxiinos  tanqitam  tos  ipsos  diligitis,  ol  cufli 
niuli  aliqitid,  qtiod  nec  visum ,  nec  prolntam  eei  ib 
Tobis,  crcdi  de  Tobls  nolitis,  id  qood  nec  vidislii, 
Tiec  probatQm  accepistis,  de  toto  tcrrlarom  orbc  ac- 
datfs. 

4.  Eos  factis  non  posse  diccre,  Dominus  Jcsus.  Vide- 

'  Hic  dcciise  vidctiu'  aliquk'. 
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miiii  vobis  dicerc,  Doinlnus  Jesus,  El  furlc  noii  inlel- 
ligi  ntcs  nllcnJilis  aJ  id  (inod  Apostolns  ait :  Nemo 
dicU^  Domimts  Jesiis,  nlsi  in  Spirilu  sancto  (f  Cor.  sii, 
Z).  Scd  lioc  quod  ai(,  dicit,  signale  positum  e^l,  cl 
proprio  qnodnin  modo.  Nemo  cniin  dicU,  Domiuus  /e- 
sus,  nhi  in  Spiritu  sanclo  :  sed  si  dicU  factis,  non  solis 
verlns.  Nam  possunt  dicerc,  Dominus  Jesus^  etiain  do 
quibus  ail,  Qno!  dicunt,  facite;  quttautem  faciunty  fa- 
cere  notite  (Malth.  xxiii,  3).  Omnes  hairescs,  qnas  uti- 
que  etinin  vos  iinproliatis,  dicunl,  Dominus  Jesus.  Ncc 
.utii|ue  segrogalnrus  esi  de  rcgno  coelorum  eos,  quos 
invenerit  in  Spirilu  sancto ;  ct  tainen  ail :  Non  omnis 
^qui  dicU  niiAi,  Domine,  Domine,  intrabit  t/i  regnum  coe- 
iorum,  Scd  Nemo  dicity  Dominus  Jesus,  nisi  in  Spiritu 
sancto  :  ncmo  plane,  sed  eo  modo  qno  dictum  est,  id 
est  Tactis.  Unde  scculns  adjunxlt :  Sed  is  qui  facit  vo- 
tuntatem  Patris  mei,  qui  in  coelis  est,  ipse  intrabit  in 
regnum  coelorum  (Id.  vii,  21).  Dicit  enim  el  de  qui- 
bnsdam  idem  aposlolns,  Confitmtur  se  nosse  Deum^ 
factls  autem  negant  (Tit.  i,  IG).  Qnemndinodum  ncga- 
tnr  factis,  sic  dicilur  factis.  lloc  modo  dicendi  nemo 
dicit,  Domhtus  Jesus,  nisi  in  S]Aritu  sancto.  Si  ergo 
unitnti  non  accesseritis,  scgregantes  vosmetlpsos,  anl* 
mnlrs  ciilis,  Spiritum  non  habentes.  Si  autem  fictc 
accesserili^y  Spiritus  sanctus  disdpUnos  effugiet  fictum 
(  Sap.  1,  3 ).  Tunc  ergo  vos  sanctum  Spirituni  habere 
cognoscite,  quando  mcntem  vestram  per  sinccram 
charilntem  unitati  consenserilis  haerere.  Hcnc  cis  re- 
spondoamns  dicentibns,  Qnid  accepturi  sumns !  nosque 
ipsos,  fratres,  exemplum  illis  bonorum  operum  p/ttt' 
beanins,  nec  quia  stamus  F.uperbientes,  nec  de  jaccn- 
eibus  desperanie^. 

SERMO  CCLXX  *  (/i). 
fu  die  Penlecosles,  v  (b). 

I .  De  Spiritu  sancto  dicendwn  cur  die  quinquagesimo 
pott  Pascha  missus  sit.  Quoniam  sanciam  solemniia- 
tcm  celcbramns  diei  tam  sancta*.,  ut  bodie  veiieril  ipsc 
Spiritns  sanctns,  admonct  nos  lam  festiva  elgrala 
soicmniias,  de  ipso  dono  Dci,  graiia  Dci,  et  abumlanr 
jia  misericordi^e  ejus  in  nos,  id  est  de  ipso  Spirilu 
&aiiclo  aliquid  loqui.  In  scliob  Domini  GODdisclpuiis 
loqnimur.  Magistrum  eiiim  habcinus  uiinin,  in  quo 
onincs  siimus  unum  :  qui  nos,  ne  forle  dc  magislcrio 
superbire  audeamus,  admonuit,  et  ait,  Nolite  vocari  ab 
homiuibus  Rabbi ;  tiiiia  est  enim  magisier  vester  Christus 
(Uutth,  XXII I,  8).  Sub  hoc  ergo  niagislro,  cujiis  caihc- 
dra  cceluin  est,  quia  erndiendi  sumus  ^  Lilteris  ejus, 
advertite  paiica  qn^  dicam,  donante  ipso  qui  jubet  ut 
dicam.  Qui  nostis»  recolite ;  qui  ignorabatis,  accipite. 
Sjcpe  movet  animum  pie  curiosum,  si  tamen  admiita- 
tur  huinana  fragiliias  el  infirmitas  talia  perscrutari. 
Imo  admittitur.  Non  euim  quod  in  Scripturis  sanctis 

>  m  uno  »is.,  ci^us  etuhedra  in  coelo  eslf  quankan^  eru» 
diendi  sumus. 

'  Cofiatus  nariter  ad  d.  d.  r.  t.  vat.  v.  et  ad  sirm. 

(a)  Alias,  5  ex  simioiKUaius  32. 

(t)  Cilat  Flonis  ad  II  Cor.  ui,  hoc  tilulo  in  iDaivii- 
scriptis  :  <  Ex  sermone  de  quinquagesiina  Paschx;  • 
I  ro  quo  pejus  in  excusis  <  Ex  sermone  de  Pascba.  »  lu 
ano  inanii8cri[)to  inscribilur,  «de.quinqaagesina  Paschx, 
t  uIm  spiritus  saoctus  missus  est  super  Aoostolos. » 
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tcgitur,  ideo  clausum  cst  ut  nogcluri  et  non  poiiui  ut 
'  pnlsanti  aperiatur,  dicente  ipso  Domino,  Fetitet  ct  «c- 
cipietis ;  quoerite,  et  invenictis;  pulsate^et  aperielur  vobts 
(Matth.  vii,  7).  Si pe  ci^o  movet  studiosonim  ani- 
muin  \  qnnrc  quinqnagcsimo  <iie  post  Dooiiaicam 
passioncm  ei  rcsurrectionem  missus  fucrit  proaiissvt 
Spiritiis  snnclus. 

2.  Cttf  Spirilus  sanctus  non  possct  venire,  nisi  abeunte 
Christo.  IJumanitas  Christi,  in  qua  humano  affectulm* 
rebanty  oculis  disdpulormn  auferri  debuit.  Petra  super 
quam  cedificata  Ecclesia,  ipse  est  Christus,  Ubi  primum 
illud  admoneo  Chariiaiem  vcstram,  ut  aliquaatura  vot 
considerare  non  pigeat,  quare  dictum  sit  ab  ipso  Do*- 
mino,  Non  potest  ille  venire^  nisi  ego  abiero.  Qnasi  ali- 
quid,  ni  secniidnm  carnalcm  sensum  loquainur,  qua^i 
aliquid  in  supernis  Dominus  Christus  servaret^  ei 
inde  dcsccndens  lioc  quod  servabat,  sancto  Spirilui 
commendassei,  et  ideo  ad  nos  venire  non  posset,  nisi 
ille  rediissct  qui  commendatum  reciperet;  aut  ^piasi 
nos  utrumqtie  Ferre  non  valeremus,  nec  utriusque  pos- 
semus  lolerare  praescntiam.  Quasi  vero  alter  ab  altero 
separetur ;  aut  quando  ad  nos  veniunt,  ipsi  anguslias 
patiantur,  ac  non  potius  nos  dilatemur.  Quid  sibi  ei^o 
vult,  Nvn  potest  ille  venire,  nisi  ego  abiero?  Expedit 
enim,  inqiiit,  vobis  ut  ego  fam»  Nam  si  non  iero^  Para- 
cleius  non  vemet  ad  vos  (Joan.  xvi,  7).  floc  ergo  quid 
sit,  quantum  vel  capimus,  vel  acstimamus,  vci  ipso 
donante  perclpimu^,  vel  quaB  credimus  loquiniur », 
breviter  accipiat  Charitas  vesira.  Yidelur  milii,  quod 
discipuli  circa  forniam  humanam  Domini  Gbristi  fuc- 
rant  occnpati,  ct  Uinquam  homines  in  homine  bumano 
tenebantur  aflcctu.  Yolcbat  antem  eos  aflcctum  potiiw 
habere  divinum,  atqne  ita  de  carn^libus  facere  spiri- 
ttiales  :  quod  non  fit  homo  iiisi  dono  Spiritus  sancli. 
Iloc  ergo  ait :  Mitto  vobis  donum,  quo  efficiamini  spi- 
rltuales ;  donum  scilicct  Spiritus  sancii.  Spirituales 
autcm  fieri  iion  poieritis,  nisi  carnales  esse  destitori- 
tts.  Dimalcs  vero  esse  desistetis,  si  forma  carnis  a 
vestris  ocnlis  anferatur,  ut  forma  Dei  vcstris  cordibus 
insemtur '.  Ex  hac  cnim  humana  forma  Dominus, 
hoc  est  forma  servl ,  Semctipsnm  exinanivU  formani 
servi  accipiens  ( Phitipp.  ii,  7 ) :  ex  hac  igitur  forma 
scrvi  Petri  etiam  tencbaiur  affeclus,  qnando  eum 
qucm  mnlium  amnbat ,  mori  timeb:it.  Amabat  enim 
Dominum  Jesum  Christum,  sicut  homo  hominem ; 
sicut  canialis  carnalem,  non  sicut  spiritualis  innjcsla- 
lem.  Uiide  licc  probamus?  Quia  cum  iiitcirogasset 
ipse  Doininus  discipulos  suos ,  qnis  ab  hominibus  di- 
ceretur,  et  alionim  opiniones  recolerido  dixissent, 
quod  alii  eum  dicerent  Joannem,  alii  Eliam,  alii  Jere- 
miam ,  aut  unum  ex  Proplietis ;  ait  illis,  Vos  autem 
quem  me  esse  dicitisf  Et  Petrus  unus  pro  caetcris,  unns 
pro  omnibus  ^,  Tu  es,  inquit,  Christus  FUins  Dei  vivi, 
Hoc  optime,  veracissime :  merito  tale  responsum  ac- 

1  in  uno  ils.,  ssepe  erqo  mevet,  ifiMifaiiini  sancta 
scripturx  amnunn. 

*  idem  Ms.  habet,  ret  qma  credimits  lcquiinr, 

*  idem  Ms.,  ui  forma  Dei  vestris  mentihus  insgrattw.' 

*  idem  >!s. ,  tt  retrus  tam  pro  cateris ,  unitas  pro 
mtdbus. 
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cipere  neruit,  BiotwM  ei,  Simon  BtHr-^ana^  quia  non 
HH'  mdmlt  earo  ei  $angui»^  $ed  Pater  meu»  qui  m  rcr- 
^  e»i.  Et  ego  dico  tihi^  quia  lo  dixbli  mihi ;  dixisti, 
•odi ;  dedisli  conretsionem ,  recipe  benedictionem : 
ergo,  Et  ego  dico  libi^  Tu  e»  Petru» :  qiiia  pgo  petrn,  tu 
Peiru» ;  neque  enim  a  Pctro  petra,  sed  a  pctrn  Pc- 
trtis,  quia  non  a  christiano  Cliristus,  sed  a  Christo 
christianus.  Et  tuper  hanc  petram  tedificubo  Ecclceiam 
meam :  non  supra  Pelruro  (|uod  tti  es ;  sed  supra  pe- 
tram,  quam  coiifessus  es.  JEdlficaba  auicm  Ecclenam 
'  meam  :  aedificabo  te,  qiii  in  liac  rcsponsione  liguram 
'gesus  EcdesiiC.  Hoc  et  csctera*  propter  quod  dixcrat 
Petrus,  Tu  e»  Chrislu»  Filiu»  Dei  vivi:  et  audiernt,  ut 
meministis,  Non  tibi  revetamt  caro  et  »angui8,  id  esl, 
humana  mens,  huniana  iiifirmitas,  humana  impcritia, 
»ed  Pater  meu»  qui  in  cosli»  e»t.  Deinde  coepil  Domiiius 
iesus  suam  prxdicere  passionem,  et  ostenderc  quanta 
esset  ab  impiis  perlaturus.  Hic  Petrus  expavit,  et  ti- 
rooit  ne  periret  morte  Christus  Filius  Dei  Yivi.  Utique 
Chrbtus  FiKiis  Dei  vivi,  bonus  de  bono,  Deus  de  Deo, 
vims  de  vivo,  fons  viue  et  vera  vita,  perdere  mortem 
venerat,  non  perire  a  morte.  Tamen  ut  bomo  Petrus 
exterritus,  cujus  erat,  ut  dixi,  drca  Christi  carnem 
homanuft  affeclus  :  Propitiu»,  inquit,  tibi  e»to,  Domine; 
ab»H!non  fiat  i»t\td.  El  Don^inus  talia  Tcrha  digna  ct 
Gongrua  rcsponsione  confulat.  Quomodo  illi '  confes- 
sioni  dignam  laudcm  dedit,  sic  etiam  huic  trepidationi 
dignnm  correptionem  *  :  Redi^  inquil,  relro,Satana^ 
Ubl  est  illud ,  Beatu»  ei,  Simon  Bar-Jona  f  Distingue 
Tcrba  Inudanlis,  et  coercentis  :  distingue  causas  con- 
fessionis  e(  trepidationis.  Caitsa  confessioiiis  ;  Non 
tibi  revclavit  caro  et  eanguis^  »ed  Pater  meu»  qui  in  cc^ 
Ci»  e»t.  Cansa  trepidalionis  :  Non  enim  »opi»  quce  Dei 
tftcnl,  »ed  quee  /lommts  tiaif  {Matth.  xvi,  13-23).  NoIIe- 
inus  ergo  ut  talibus  dicetur,  Expedit  enim  vobi»  ut 
ego  vadam  ?  iVixt  ego  abierOf  Paracletu»  non  veniet  ad 
vo».  Nisi  aspectibus  carnalibiis  vestris  humana  forma 
subtrabalur,  divinum  aliquid  capere,  scntire,  cogitare 
niinime  poteritis.  Voc  |it  satis.  Indc  oportcbat  ut  posi 
rcsurreclionem  et  aacenaionem  Domini  Jesu  Christi , 
ejiis  de  Spirilu  sancta  promissio  coniplcretur.  Sic 
cnim  ct  ipse  Joanncs  cvangeiista  ex  persona  sua  dixe- 
rat ,  quando  Jesut  eumdem  significans  Spirituni  san- 
ctum  clamaverat,  dicens  :  €  Si  quis  siiit,  veniat  ad 
roe,  et  bibat;  et  Qumina  aqux  vivac  fluent  de  veutre 
rjus.  I  Sccotus  enim  Evaiigclista  ait :  c  Hoc  autcm 
dicebat  de  Spiritu,  qqein  accepturi  erant  ii  qiii  in  eum 
rj*cdilui'i  crnnt,  Nondum  enim  erat  Spirilus  datus» 
rjiiia  Jesus  nondum  fucrat  glorificatus  i  (  Joan.  vn, 
ri7-39 ).  Glorificatus  est  ergo  Dominus  noster  icsus 
tihristus  resurrcctione  et  ascensionc,  et  misit  S^iiri-' 
tuni  sauctiim. 

5.  PoU  quadragetimum  diem  A»cen»ioni»  cur  decimo 
die  venerlt  Spiritu»  »ancttu.  Quadragenarii  numeri  tacro' 
mentum,  Denarii  mgeterium.  Spiriiu»  »unctn»die  deci- 
mo  venit  ut  mgmficetur  legem  impleri  pergratiam,  Lcx 
»tne  gratia  quamodo  iiitera  eU  occidcn»,  Sphritus  »anctu» 


'  Abest,  UU,  a  n». 
»  in  eodem*>ts.,  C9f 


cofrcttionem» 


MiMtu  ui  implereiUT  iex.  ^ui  aolaii  didlciams  ex  Li- 
bris  8ancti9,  quadragliitsi  diea  complevit  coa  disdpti- 
lis  suis  post  resurrectioncm,  manifeftlans  eis,  ne  al» 
qnid  fictmn  existimarcni,  resusciiaii  eorporis  verita- 
tem,  Intrans  ciim  eis  et  exiens,  mandneios  et  bibent. 
Quadragcsimo  autem  die,  quem  ante  hos  dcccni  dies 
celebravimiis,  in  eorum  conapectu  a.scendit  in  cocliim, 
promlssus  ut  ibat,  ita  ventunts  (Aci.  i,  5  II);  iioc 
est  in  forma  humana,  qua  jodicatus  esl,  in  tlla  Jodi- 
caiurus.  Yoluit  alia  die  quam  asccndit  roittere  Spiri- 
tum  sancium ;  non  saltem  post  bidunm,  vcl  triduu», 
acd  postdecem^dies.  Haecquaeslio  per8cnit.nri  et  in« 
tcrrogare  nos  compulit  nonnullas  lalebrat  numcro- 
nim.  Qundraginta  dies  quater  habent  deoem.  Cum- 
mendatur  hoc  numero,  quantum  mlhi  videtur,  sacra- 
meiitum,  Homines  enira  homlnibus  loquunur ;  ei  rede 
Scripturamm  tractatorcs  dicimur,  non  nostrarum 
opinionum  affirmatores.  Numerus  ergo  iste  quadrage* 
narius,  quater  habens  decem,  significal,  ut  nilbi  vi- 
detur,  saeculum  hoc,  quod  nunc  agimus  ct  peragi- 
mus ;  agimur  et  peragimur,  cursu  temponim,  rerum 
insiabiiitaie,  dcccssione  ei  sucoessiune,  rapacitate 
voiaiica,  et  quodam  fluvio  remm  non  consisieotion. 
Sx*culum  lioc  ergo  significatur  hoc  nomero ,  propier 
mundi  quadriparUta  lempora,  qiia;  im|#eiil  aonum; 
qiiadripnrtitos  eliamcardinesi|isiosmuiKli,  noios  on- 
iiibus,  et  sa;pe  ab  Scri)  lura  sacra  oommemoratot :  Ak 
Oriente  et  Occidente,  abAqutlone  et  Meridie  *  (Lue.  xni, 
29).  Per  haH;  ergo  tempora  quadripartita,  et  permon- 
dum  quadripartitum,  prxdicatur  lex  Dci,  lanquam  de- 
narius  nnmcrus.  Undcet  DecalogiisprtmitoscomroeA- 
datur.  In  decem  enim  pncceptis  lex  consiituta  est : 
propierea  quia  videiur  iii  isto  denario  nnmero  qozdan 
perfectio.  Usqiie  ad  eum  quippe  numeriim  progressos 
est  numeraiitis,  et  indc  reditab  uno  usqiie  ad  decem, 
mrsus  ad  unum  *.  Siccentena,  sicmillcna ;  sicsNpra, 
denariis  quibusdam  complicanlibos,  infinitecrcscii  sH- 
ta  numerorum.  Perfecta  itaque  Icx  in  dcn.irio,  et  lex 
pncdlcata  per  mundum  qtiadripanitum,qttaierdenlqoa- 
draginti  fiunl.  Docemur  autcm,  in  bac  conversaiiene 
s.TCuIi  hnjus  c^m  somu«,  alistiiiere  nns  a  cupiditatibos 
txcularibus  :  qiiod  significat  jcjunium  quadnigena- 
rium  nntnm  omnibiisQtiadragesiinx  nomine.  lioc  tiU 
pnccepit  Lcx,  hoc  Prophctia,  hoc  Evangelium.  Meo 
quia  hoc  Lex,  jejiinavit  qnadraginia  dicbos  Moyses  : 
quia  hoc  Prnphctia,  jejunavit  diebiis  quadraginta 
Elias  :  quia  hoc  Evangeliiim,  jejunavit  quadragmlt 
diebus  Dominus  Cbristus.  Impletis  ergo  postqiiadra» 
ginta  dies  alils  decctn  dlcbiis,  denario  nomero  senel, 
denario  numero  simpliciter,  non  qoadraplidler , 
▼cnil  Spiritiis  sanctos ,  ot  lex  impieatui  per  graliam. 
Lex  enim  sine  gratia  littera  est  occidens.  Sienim  da*a 
e»»et  /ex,  inquil,  qme  po»»el  mmficare^  omnino  ex  iege 
e»»et  ju»tilia,  Sed  conclu^t  Scriptura  omnia  euk  pec' 
cato^  ui  promis»io  ex  fide  Je»u  Chritti  daretur  cradentibu» 
(CaUtt.  tu,  Sl,9iK).  Ideo,  Littera  occidit^  Spiritu»autem 

>  Sirm.  fert,  mort, ot  legiuir  serro.  266,  n-  6:  ti  ^ sistit 
hab<*i»  oMiro,  ti  grccum,  notaux    M 
*  10  Dostro  Ms.,  et  rursut  ad  unum. 
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whificai  (11  Cvr.  ni,  6).  fk>n  m  aliiid  implcns,  qiiam 
iibi  per  Lictmm  ji^NHiir :  sed  sola  llttera  reum  fucit, 
iraiia  et  a  peccato  liberat  *,  et  lilteram  donat  implen. 
4hKie  fit  per  gratiam  remiasio  omniom  peccalorum,  et 
•det  qaae  pcr  dileetioiiem  openitur.  Nolile  crgo  putare 
daaanaiam  esse  liiterain,  qiiia  dictum  cst,  Littera  oc- 
aMif.  Iloc  esl  eiilm,  litiera  reos  racil.  Daiur  pnrce- 
pHMRv  non  adJNTaris  gratia  :  dmtinuo  te  iuTenis  non 
lolitm  nofi  operatorem  lcgis,  sed  etiam  rcum  prxta- 
ricntiiMiis.  Vbi  enim  non  e$i  Ux^  nee  prmaricalh  (Rom. 
IT,  IS).  Non  ergo  reprehcnsa  cst  lcx,  artn  dicluin 
csl « Liitera  occidit,  Spiritus  auiem  mificnt,  qunsi  itlam 
comleiniiarel ,  et  islum  laudarct :  scd  Littera  occidil^ 
anla  liilcia  siiie  gratia.  Excinplum  accipitc.  llac  locu- 
li«me  dictiim  est,  Scientia  iufiat.  Quid  esl,  Scientia 
mfai  f  Scieniia  dainn.ila  est?Si  inflal,  melius  imperiti 
remanebunus.  Scd  qaoniam  adjnnxit,  Ckaritat  vero 
mdk^cat  (I  Cor.  tiii,  i);  quomodo  olMadjunxit,  SpiritH$ 
mtcm  mificat,  dedil  intelligi,  I  Jttcra  sine  Spirilu  oc- 
eidil,  cum  Spirku  Tiviflcat,  el  inipleri  litlcram  facit ; 
sic  scieiitia  aine  eharilate  iiifl.it,  cbariias  ctiin  scicnlta 
«dilicat.  Ergo  misftiis  eat  Spiritus  sanctus,  ut  lcx  im- 
piereiur,  et  fieret  quod  ipse  Dominus  di\ernt,  Non 
wmd  iegem  iolvere,  udadimplere(liatth.  T,i7).  lloe 
donat  credeniibus,  boc  denat  lidciibus,  lioc  donateis 
quibiis  dat  Spiritnm  sanciom.  Qiianto  fil  co  qutsque 
capacior,  lanlo  ad  operaiidnm  legem  flt  liKilior. 

i.  Lex  ckaniaU  impieiur,  non  timore  peenee.  Timor 
aiius  castus,  aiius  serviiis.  Ciutrtias  ex  Spiritu  sancto. 
'  Dieo  eniin  Dilectioni  vesinp,  qiiod  el  tos  considerarc, 
el  lacite  Tidere  poterilis  :  cliarilas  implet  legem  *. 
Tiiuor  poBnarum  facii  bominera  operari,  sed  adbuc 
f cnililcr.  Si  enim  pn>pterea  fncis  bonum,  quia thnes 
pati  nialum,  ant  propterea  non  rncis  malum,  quin  timca 
pati  maliiin ;  si  aliiiuis  tibi  proinitterel  impnniutem, 
aiaum  coinprcbenderes  iniquitnioin.  Diceretur  libi, 
Scctirus  eslo,  iiihil  p;)ticris  mnli,  fae ;  Iheeres.  Timorc 
cnini  pceiinc  rcTocabaris ,  noii  dilectionc  justili»  '. 
Ncnduin  enim  dc  le  cliaritas  opcrabatur.  Vide  ergo 
qnemadiiiodum  cliarilas  operetur.  Sic  amemus  <|uem 
iim<*miis,  ul  eum  caslo  amorelimcamiis.  Nnmet  iixor 
cncia  limet  viriim.  Sed  disocrne  istns  liniores.  Uxor 
casla  limel  ne  a  Tiroabscnte  dcseratur :  uxor  adullc- 
ra  limet  ne  a  viro  supcrrenicnte  coniprelicndattir. 
rJiaritas  ergo  Implct  legein  :  quia  perfecta  charitas 
fnras  mitlit  timorem  (I  Joan.  iv,  18) ;  liiiiorem  scilicel 
licrvilero,  dc  pcccito  vcnieiitein.  Nam  Hmor  Domim 
eastus  permanei  in  safcaium  seecuii  (Psai.  xvin,  iO). 
Si  ergo  charilna  implet  lcgcm,  unde  estista  charitas? 
Rccolilc  advcrtiie  cl  vidcle,  qitia  donum  Spiritua 
sancti  esl  riiaiitas.  Charitas  aiim  Dei  difusa  esi  in 
corttitfus  nosirii  per  Spiritum  sanclum  qui  dntus  esi  no» 
Ms  {Rom.  T,  5).  Merlio  iUique  impliitis  deccmdicbus, 
qo«  iintncrn  legis  cliaiii  pcrfectio  coromcndntur,  Do- 
ininits  Jcsus  Ciirihltis  misit  Spiritum  uiictum :  qnia 

*  \asii<'rvs.,gratiaetareaiuUberat.  .... 

« Jrtcaddiiur  io  eodein  3te.,  limor  nm  impieif  cMnln  um- 

^  t^ i  sW^X^ioi:^^. dekctatione  jusiitia!,  t:adcm  lcclio  re- 
1'crilur  ia  ii06(ro  codlcc  su|V.a  commrmor"»»^ 
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fraiia  dunat  nobia  implcra  lcgcin,  qnam  iioii  Tenit 
solTcre,  sed  adimplerc. 

6.  Sj^ritus  sanctus  commendaius  in  sepienario  nume* 
ro.  Sanctificatio  ei  vacaiio  septimm  diei.  Spiriltis  autem 
aancius  in  Scripturis  sanctis  scpieimrlo  iiumcro  solet 
comroeiidari,  n(in  denario  :  lex  denario,  Spiritus 
aaucius  scptcnario.  Qiiia  lex  denario,  nolum  est : 
qiiia  Spiritus  sanclus  scptennrio,  commcmoramus. 
Priiiio  in  ipso  lil)ro,  iii  capite  libri  qui  iiiscribitur  Go» 
nesia,  cnumcrautnr  opera  Del.  Fil  lux,  flt  ccelum« 
quod  appeilatiim  est  flrmameiiinm  inler  aquam  el 
aquam ;  nud.itur  arida,  separniiir  mare  a  tcna,  dnltir 
tcme  omnium  slirpiiiin  fecunda  coiice|>tio  ;  fiutit  lii* 
n)l;iarla  majus  et  iiiiiius,  sol  et  lunn,  ct  c;vtera  sidern ; 
produciint  aqux  rcliis  suos,  tcrra  suos ;  flt  bomo  ad 
Imagiiiem  Dei :  complet  Dciis  opera  sua  omnia  scxlo 
die ;  iii  nullis  opehbus  Dei  tot  cinimenuis  atqne  coiii- 
pletis  sonuit  snnctincntio.  Dixit  Deiis,  Fmr  /iix;ef 
faeta  est  tux :  ei  vidit  Diiis  lucem  tptia  bona  esi  :  non  dl- 
xit,  sanctificnvil  Deiis  luccm  :  Fiat  firmamentnm  :  et 
faetum  esi :  vidit  Dens  quia  bonum  est :  nec  dictum  esl 
quia  sanctificntum  est  firnianienlum.  lui  etcxtcra,  nc 
hi  rebus  manirestissimis  immorcmur,  nsque  ad  ilh 
quae  sexu  die  fncta  sunt,  cuin  h(»roine  crenio  ad  Ima- 
gfaicm  Dei«  cnumemnlur  omnia ,  nihil  sanctificatum 
dlcilar.  Vcntum  est  ad  scptimum  dicin,  ubi  nNlltim 
opQs  factum  esl,  sed  vncntlo  Dei  insinnatiir,  ct  sniicti- 
flcavit  Deos  diem  septimuni.  Iii  scfitenario  dienim  nii- 
nero  prima  sonnil  sanctificatio,  Scripturarum  locis 
omnibus  quxsiUi  cl  liie  priinilus  invenUi.  Ubi  qnies 
Dd  commemoratnr,  quies  eiiam  no^tra  iiisinualnr. 
Non  eniin  laboravit  Deos,  ut  quielis  indigeret ;  ct  quasi 
posl  laborem  die  feriato  gratubiretiir,  sancttlicavii 
enro  diem,  quo  Tncare  pcrmissam  est.  Canialis  cac 
fola  cogitatio,  liisinuaUi  est  nobia  quics  post  hoiia  om- 
nia  opera  iiostra,  sicut  insimiata  est  Deiquies  poslom- 
nia  iiona  opcra  sua.  Fecit  enim  Deus  omnia,  et  ecee 
omnia  bona  valde.  Et  reqmevit  DeuM  ln  die  septima  ab 
omnibus  operibus  suis  quce  fecii  (Gen.  i-ii,  3).  Rc«|uie- 
secre  vis  et  lu  ?  Fac  primo  0|icra  bona  valde.  Sic  da* 
ta  estiud;ris  observalio  snbliati  carnalitcr,  sicul  e«« 
lera,  significantibus  sncranientis.  Vacaiio  enini  quae- 
dain  imperau  est :  vacatio  illa  qiiod  significal,  lu  age. 
Vacatio  enim  spiritnnlis ,  tranquillitas  est  cordis : 
tranquillitas  autem  cordis  proveiiil  de  sercniute  b<m3 
Gonscicniix.  Ergo  ille  vere  obsrrval  sabbamm,  qui 
non  peccat.  lueuim  pnecipilnr  illis,  qaibus  obscnran- 
dnin  sabbatum  praecipitur :  Oume  opus  serviie  non  fU" 
eieiis  (Levit.  xxni,  7).  Oinms  qui  facii  peccaium.  ser* 
vus  esi  peccaH  (Joan.  thi,  34).  Septoiiarius  ergo  nu- 
meras  dlcatus  esl  Spiriiui  sancto,  sicaidenariaslcgL 
Hxc  et  Isaias  propbcU  insinual  boc  in  ioco,  abi  didt : 
Impielni  eum  Spiriius  sapmuim  eiinUiiecius  (nimicni^ 
emuiUi  et  fariiiudiins,  scientim  ei  pieiatis^  Spirilus  ti* 
moris  Dei  (Ism.  xi»  2).  Vcloti  dcsccndens  ad  iios  gra* 
tia  spiritualis,a  sapientia  incipit»  tcrmiiiatad  limorom. 
Noa  aulem  asccodentcs,  ab  iroo  ad  summa  tcndcnics, 
incijicrc  deberous  a  timorc,  et  icrminare  ad  sapicn- 
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liaiii.  Iniiium  cnim  $apieniim  timor  Domini  ( Pso/.  cx, 
10).  Longiim  cst,  et  siipergrcdiliir  vircs  nostras  ^ 
eiianisi  non  vcstram  avidilatem,  oniiiia  teslimonia 
commcmorare  de  seplcnario  nuinero,  quod  ailinel 
jid  Spiriium  sanctum.  Ista  ergo  suflTccennt. 

6.  Lex  per  denarium  et  Spiritus  sanctui  per  seplena- 
rwm  in  quinqnagenario  commendatuA,  Illiid  nunc  al- 
tendile,  qiicmailinodiim ,  quoniam  pcr  graliam  Spiri- 
tiis  saiicii  lcx  implelur,  el  dcnariiis  nuincrus  comme- 
tiiorandiis  fuit  et  corainondandiis ,  sicul  jam  ostendi- 
iim<s,  et  scpteiiarius  propler  ipsain  graliam  Spiritus 
saiicti.Cominendabat  Cliristus  dciiario  numero,  post 
dcccm  dics  mitiens  Spiriium  s»nouiin  ,  ipsain  logein, 
qiiatn  juUcbat  impleri.  Ubi  ergo  invciiiemus  liic  com- 
iiiciidalionem  iiuineri  scpiciiarii  inaxiino  propter 
i|i$iiin  Spirituin  sunclum?  Ilabes  in  Tobiic  hbro 
ipsani  rcsrivitalctii ,  id  cst  Pentccoslcn  ,  conslare  do 
srptimauis  ( Tob.  ii ,  l  sec.  LXX).  Quoinodi)?  Seple- 
iiarium  niultiplira  per  ipsum,  hoc  cst  seplem  per  se- 
ptero ,  quod  in  scliulis  discitur :  seplics  scptcm  Gunt 
quadraginta  et  novem.  Ad  banc  seplenarii  formam , 
ratione  scptem  pcr  septem  * :  (quouiam  ipsc  Spiritus 
saiictus  colligit  nos,  ct  congregat  nos  :  unde  et  ipsuin 
ailvenius  sui  pi  imum  siguum  dedit,  ut  illi  qui  eum  ac 
ciperent ,  etiam  singuli  linguis  omnibus  loquereuluf 
Congregatur  cnim  unitas  corporis  Cbristi  ex  omiii^, 
bus  linguis,  per  omnes  scilicct  gonies  toto  terrarunn 
orbc  dKTusas.  £t  quod  aniis  tunc  omnibus  lioguis  lo« 
qiicbalur,  ipsam  unilalem  in  linguis  omnibus  futu- 
ram  iei»tabatur.  Dicit  autem  Apostolus ,  SvfferenUs 
invicem  in  ddectione ,  qtiod  est  cbaritas  :  liotis  agenli$ 
servart  unitaiem  spiritus  in  vinculo  paci$  (Ephet.  i¥ , 
8f<3).Quia  ergo  Spiritus  sancius  ex  multisin  iipura 
roJIigit  iios  :  capitur  aulcm  per  bumilitatem,  repellilur 
l>er  su|)erbiam.  Aqua  esl  ciiim  cor  biniile  lanquam 
locum  coficavum  «[uxrens,  ubi  oonsistat :  elalione  au* 
teni  superbix ,  tanriuam  tumore  collis ,  rcpulsa  labi- 
liir :  unde  dictum  est »  Deus  superbis  resistit ,  /ittmi/i- 
bus  autem  dat  gratiani  {Jacobi  iv ,  G) .  Quid  cst ,  dat 
ijratiam  ?  Dat  Spirilum  sanclum.  Iinplet  humilcs,  quia 
i'a[i;\ccs  invenit).  Ergoqiiia  Ikxc  ita  sunt,  ad  quadra* 
giiita  novem,  qui  cfTiciimiur  de  septem  per  septem,  ut 
liat  Penlecoste,  unus  additur.el  uniias  commeiidatur. 

7.  De  duabuspiscaiionibux^  et  depiscibus  centum  ^iiin- 
quaginta  tribus ,  captis  post  reswrreclionem.  Quia  iiiflr- 
ttiitateni  noslram  adjuval  apud  Dominuni  Dcuin  no- 
strum  studiura  Cbaritatis  veslrae,  aliquid  accipite» 
qiiautom  inibi  vidctur ,  tanto  dulcius  cura  exposilum 
fiierit,  quaiilo  abstrusiits  si  non  exponaiur.  Ante  ror 
siirreeiioiiem,  Dominus  jussic  discipulis  suis ,  ut  iu 
uuire  mUtereut  rctia,  quando  eos  elegit.  Iliserunt , 
ccpcruni  piscium  mullitudinem  innumerabflem  ,  ita 
nt  relia  rumper»uiur ,  ct  oncrata  navigia  mergereiv- 
iur.  Noii  auieRi  prxcepil  in  quam  pariem  niitlereni 
fc\A^^  ted  tanlum  ait ,  Uittite  retia  (Luc.  v,  1-7).  Si 
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^  Hie  sequitur  in  Ms.,  Sm/  (ftiid  fnchmu  ?  Dfprecemwr 
jpsum  Medicum  itjunantes^  ac  reiiqua  serinoais  SSl^.  n.  ti, 
tjuse  hic  Uhrarii  osiitaiitia  iiiale  assiila  sunt. 

•  sirni.,  4d  fumc  septenai  ii  {onnam  rntionU,  smcm  per 
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cuim  pncce|>isset  ut  in  dcxtcram  panem  miiierenti 
solos  bonos  signincarei  capi  :  si  in  siuiainim,  s«lw 
malos.  Quia  vero  passim  raissa^  suiil ,  iiec  iii  dflUa- 
rani,  ncc  iii  sinistram ;  et  bonos  ei  maloa.  ILi-e  en 
£cclcsi;c  sigiiincatio  praescntis  temporis,  in  lioe  s» 
culo.  Nani  et  illi  servl  roissi  ad  inviutos  esierunl , 
ct  qiioscuiiique  invcncruut  bonos  ct  uuios  addux» 
runlyet  implekn  sunl  nuptiae  recumbentiuin  (  ilsiiA. 
xxii ,  10).  Congregantur  ergo  nunc  ei  boni  el  walL 
Qiiare  autem  ei  schismala  Gunl,  u  non  reiia  disrum- 
punt  1  Quare  plerumqiie  turbarum  cariiaiium  niale 
tumultuaiitium  scandalis  urgetur  Ecdc^a » si  non  iC 
uavigia  premnnt?lIoc  ergo  Dominut  anie  resorrep 
ctionem.  Post  rcsurrectionem  autem  iiivenil  piicanlct 
suiiililer  discipulos  suos :  jussit  idem  mitli  relta ,  non 
ulcumqiic  et  paasiro  ,  quia  jam  post  resurrectiouenL 
Post  resurrectionem  enioi  jam  corpus  ejus ,  quod  eal 
Ecilesia,  malos  non  habebit.  Mittkc,  iiM|nit ,  r«lfs  m 
dexUram  partsm.  Missa  sunt  retia ,  eo  jubciiio,  ia 
dexteram  partem,  ei  capti  suni  pisccs  ccrii  tiuneri. 
Nam  iili  sine  nurocro ,  illi  qiiibus  signiiicafaaiur  Ee- 
clesia  ,  qu»  nunc  agitur » tanquani  ex  illa  captnra  : 
Aimunliapi  et  locutus  siim,  muliiplieaii  tuni  superuat* 
merum  ( PsaL  xxxix ,  6).  lotelligunlur  ergo  quiiiaa 
siipemumerarii ,  qundam  hkmIo  superflui :  collignolw 
Uinon.  Ibi  vero  in  dexlera  capiuniur  pisces,  el  m- 
merali ,  et  loagni.  Qui  cnim  fecerit ,  inquil  ^Huci^^ 
cuerit ,  ttiayiiiM  v^eabiiur  m  ugna  caiarwm  ( Mmk.  v , 
19).  Ergo  capti  sunt  pisces  niagni  numero  centani 
quiiiquaginta  tres.  Quem  non  nioveai,  non  rrusiia 
istuffi  numerum  commemorari  1  Non  eniin  vere  nibil 
signiflcans  Domiiius,aol  boc  ipsum  dicerei,  IfiMJb 
reiia;  aut  pertinerei  ad  eum  ut  iu  pariem  dexleraa 
milterenlur.  SigniHcai  etiaro  iste  nuiueni^  cenlaa 
quinquaginla  tres  :  et  periiouil  ad  EvangelisUu  di- 
cere,quasi  respexissel primaro  ilUm  capiurani, ulii 
reUa  disrupU  schismaU  significavenuil ;  quin  in  ilki 
Ecelesia  vita  xternx  nulla  eruni  sdiismau ,  qnia 
nulb  dissensio;  omnes  magni ,  qoia  chariuu  planl : 
quasi  ergo  itlud  quod  prinio  facium  esl  ad  signif 
canda  schismau  respexissei ,  pertinuil  ad  eoro  dicm 
in  ista  secunda  captura,  Et  cum  tam  magni  ssMal, 
rctia  non  sunt  disrupta  {Joan.  xxi  ,1-11).  Quid  ilaqM 
dextera  pars  sigiiilkaveril ,  didum  esl«  qoia  omMi 
boni.  Qiild  magniludo ,  dictnm  esi,  qiiia  qai  (eccriiei 
sic  docuerit ,  magnus  WKabiiur  in  regno  eeetormm.  Qmi 
etiam  illud  quod  rctia  non  sonl  disnipu ,  didnni  cfl, 
quia  innc  non  sunl  scbismau.   Quid  erigo  cenlMi 
quiiiqiuiginu  tresTNumerus  isie  non  ulique  Ipseeiit 
sanctorum  numems.  Neqiie  enim  ceniuni  qninqii 
giiiU  Ires  erunt  sandi ;  cum  soU  illi ,  qui  se  cm 
fnnlieribus  non  eoini|uinaveniiii,  duodecies  daodeaa 
jnillia  commemorentiir  {Apoc.  xiv,  1-4).  Sed  isU  rb- 
nicrus,  unquaro  arbor,  a  qnodaro  semine  Tidetnr  lae- 
crcscere.  Semen  autero  hujiis  magni  numeri  qaidaai 
niinor  niimenis  est,  qui  cst  dccein  ct  scplcm.  Decm 
ei  septcm  faciunl  cenluni  quinqiiaginU  ires.  Si  vrrs 
coinpiites  ab  uno  usquc  .id  decem  ct  seplem ,  oi  a«ld:is 
uuiucros  omnes :  nam  bi  ab  uuo  usque  ad  dccc«  cf 
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M^m  aamros  noo  addas,  quos  coinmemoras  totos» 
ycMi  ertint  nifii  decem  et  seplem  :  si  aulem  lU  iiume- 
m :  unuro ,  duo,  tria ;  sicut  uaum  et  duo  et  tria  (a- 
ciunt  sex,  sex  quatuor  et  quinque  fjciunt  quindeeim : 
f^lc  pervciiis  usque  ad  decem  et  scptero ,  portans  in 
difUis  ccniom  quiiiquaginta  tres.  iam  ergo  recole , 
quod  iMiiiU)  anie  commcmoravi  et  commendavi ,  et 
▼Ide  quos ,  et  4|uid  significent  doccm  el  sepiem.  De- 
oem ,  lex ;  scpiem,  Spiritus  saiictus.  Unde  quid  intclr 
llgimus,  nisi' eos  futuros  in  Ecdesia  resurrectiouis 
■ttlenix,  ubi  scbismau  jioa  erunt,  ubi  mors  non  tl- 
mebitur ,  quia  post  resurredioBem  futura  est ;  eos 
.orgo  ibi  fuiuros,  et  cum  Domiiio  victuros  in  a^rnum, 
.qui  iegem  implevcritit  per  graiiam  Spiritus  sancti  et 
Dea  dojuun,  cujus  fesia  i^elebramus  ? 

SERMOCCLXXl  *(<>)• 
in  die  Penteoostes,  v  (b). 
Dies  Robis ,  fratres ,  graius  iUuxit ,  quo  sancta  Ec- 
deoiafideliumfulgetaspectibus,  fervet  in  cordibus. 
Celeliraiiios  quippe  istum  diem »  qiio  Dominus  Jesoe 
ebristns  post  resurreclionem  ascciisione  glorificatus 
misil  Spiriuim  sanctum.  Sic  enim  Scriptum  est  i« 
Evangelio,  cum  dicerel:  Si  qiii$  sitil,  veniat  admi^ 
#1  bibat ;  qui  credit  in  me ,  flumina  flucnl  deyentre  ejus 
aqucB  viv<B  :  evangclisla  scciilus  exponil,  ei  ait  :  tioc 
aulem  dicebat  de  Stfirilu  >  qwem  acceptun  erant  iii  (fii 
in  eum  [uerant  cndkuri.  ^mdum  €j*ii  erat  S$irin$ 
datus,  quia  Jesu$  nondum  fuerat  gloripcatus  (Joan. 
vn,  57-39).  Resiabat  ergo  ut  darificaio  Jtsa,  cutti 
resurrexil  a  morluis  et  ascendit  ad  coelos ,  jam  dare- 
tur  Spirilus  sanctus ,  ab  eo  missua,  a  qiie  promisliiar; 
siciit  et  factum  est.  Quadraginta  enim  Domiuos  potl 
resurreciionem  diebus  cum  discipulis  suis  conversa- 
liis,  asccndil  in  ccBlum,  el  die  quiijqiiageslmo  ,  queoi 
liodie  celebramus,  misil  Spiritum  sahctiim,  sicut 
scriptum  est  :  quia  [actus  est  subilo  sonus  de  ctBh , 
quasi  ferretur  flatus  vehemens ;  et  vi$<s  sunt  ilUs  UnyuiB 
divisa:  sicut  ignis  ,  qui  insedit  $uper  unmiqmnque :  $f 
€a:perunt  lingHis  omnibus  loqui,  quomodo  Spiritus  dabat 
•^  prenuniiure  (Acl.  n  ,  44).  Flatus  illc  a  camali  pa- 
ica  eorda  raandabat;  ignis  ilte  fenom  vcteris  concu- 
iplsccntiaB  consumebal ;  lingu»  itfae  quibus  loqueban. 
tnr  a  Spiritu  sancto  impleti ,  per  omnium  gentium 
Ilnguas  fuioram  Ecclcsiam  prarsignabant.  Sicul  enlm 
post  diluvium  superba  impielas  bominom  torrim  con- 
4ra  Dominom  «dificavil  excclsam,  qoando  pcr  Itnguas 
drvf  rsns  dividi  meruit  geniis  bumanum  ,  ut  unaqu»- 
que  gensiingua  propria  loqiieretur,  ne  abaliis  imel- 
Jigerctur  (Gen.  xi ,  i-9)  :  sic  humilis  fidelium  pieias 
«arum  Ifiiguarum  diversiiatcm  Ecclesiae  coiitulit  uni- 
ia:i;  «t  quod  disconlia  dtssipavcral,  colllgcret  cha- 
THas,  ct  humani  gciieris  Unquam  onios  corporis 
membra  dispersa  ad  unum  caput  Cbfislum  eompagi- 

'    ^  in  manuscrlplis  frastra  quaesttns  est. 
ia)  Allas,  ile  Tempore  187. 

Ik)  fuit  bic  serino  dubius  LovaDieasibus,  qnem  vidclicet 
ol»ervarunt  manuscriplos  libros  alios  Augusuno,  ahos  Ful- 
.iremio  tcibiiere.  sed  ia  etalem  AogvstiBi  nettus  qnadm 
Klud  in'Ta  de  Donailstis  :  «  Ucet  euim  etiam  ipsi  hodie  so- 
« tcnmilcr  coOteregentur.  »  Aogusiioo  contra  vcr'iiom  as- 
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nala  rodigereutur ,  et  in  sancti  corporfs  onStatcm  dl- 
lectioois  igne  conflarenlur.  Ab  Ikw  ilaquedono  Spiri- 
IQS  sancU  prorsus  alieni  soiiiy  qiii  oderant  graUam 
pacis,  qoi  socieutem  non  relinent  oniutis.  Lkot 
eninvctiam  ipsi  hodie  solemnitcr  congregentor ,  licet 
istas  audiant  lectiones ,  quibus  Sptriius  sanclus  cst 
promissus  oi  missus  :  ad  jodiciom  audiont,  non  ad 
prsmium.  Quid  enim  eis  prodest  percipcre  auribus , 
-qood  cordibos  respoont;  ei  ejus  diem  celebrare,  Co- 
jiis  lumen  oilerunt?  Vos  auiem,  frairesmei,  mcmbra 
«orporis  Chrisd ,  germiiia  unitatfs,  Blii  pacls  ,  hnnc 
diem  agite  laeti ,  celcbrate  securi.  IIoc  enim  in  vobis 
impletttr,  quod  illis  diebus  quando  vcnil  Spirilus 
Moctusy  prassignabaiur.  Quia  sicut  tunc  qiii  Spiritum 
sanetnm  percipicbal,  etinm  uniis  homo  linguls  omnl- 
btts  loquebalin- :  sic  el  niinc  per  omncs  gcnles  omni- 
i)us  linaiiis  ipsa  unit»s  loquHnr,  in  qtia  constKutl 
Spiritum  sanctum  habetis;  qui  a  Chrisil  Ecclesia  lo- 
quenlo  omnibus  liiigiiis,  nulfo  schismate  dissl* 
dctis. 

SERMO  CCLXXII  •  («). 

in  die  renteoosles  postrenms  (6). 

Ad  Infnntesy  de  Sacmmenlo. 

IIoc  qiiod  viilclis  iii  allari  Djcj,  cliam  ira.Dsavl^QCie 

vidisils :  sed  quid  cssct,  qiiid  sibi  vellet,  qunin  ma- 

wnm  rci  saeramenlum  cOntinereJ.^  nondiitn  audisiis. 

Qtibd  oi^go.videlis,  panis  csl  et  calix;  qiiod  vobis 

etiam  oculi  vestri  renunlinnt :  quod  autcm  fidcs  veslra 

pofluJat  inslrijcnda,  panis  est  corpus  Chrisli ,  calix 

8aiijgi:is  Christi.  Breviter  quidem  hoc  dictuin  esl,  quod 

■  fiiei  fOrie  suWciat^  aed  fides  instructioncm  desiderat. 

Incft  enim  prophcb  :  Nisi  credideriiis,  non  intelligetis 

^  {Isai.  vif,  9   sec,  LXX).  Potcstis  enim  modo  dlcere 

'jlMn  :  Pi\eco|)isa  ul  crcdamiis ,  cxpone  ul  inielliga- 

nius.  Polest  enim  in  animo  cujusquam  cogiLitlo  talis 

soboriri :  Dominos  nosler  Jesus  Chrisios ,  novimus 

unde  accepcril  caracm;  dc  yirgine  Maria.  Infans  la- 

ctalttsei,  ntttriius  est,  CFt^-li,  ad  juvcnilcm  a?tatcm 

pcrductus  est,  a  Judaeis  persccuUonem  passus  esf ,  li- 

gno  suspcnsiis  cst  *,  in  Ifgno  inlerfcctus  cst,  de  ligno 

deposilss  esl,  scpuHus  esi,  tcrtia  dlc  resurrexit,  quo 

die  voluit,  in  coBlum  ascendit;  illuc  levavit  corpus 

auum ;  inde  csi  vtnturus  ut  jiidicct  vivos  et  roorluos ; 

ibi  est  modo  aedens  ad  dexterain  Patris :  qnomodo 

<  Hoc,  aJuditis  persecuUonem  mms  esT,  iigno  smpemm 
esf,  non  ex  Augusliui  Mss.,  sed  laulum  ex  eiiistoh  rul- 
genUi. 

*  ReoogniUia  in  d.  fl.  L  vat.,  in  vign.,  d  in  eiJstola  rul- 
gentU  ad  Ferraodiun. 


(a)  Alias,  ex  VigneriaDis  16. 

(b)  \a        ••  • 


acritiocrilicO  Ai 


^ladingtts. 


omnibtts  maauscripUs  praeootatur  •  haliitus  die 
«  Pentecostes,  •  Refertur  a  FulgenUo  ia  flne  cbislolse  nuqc 
ordlDei2,ad  Ferrandam,de  Doabus  qaxsuonn^us,  poat 
isthxc  verba :  <  Qui  ergomcmbrum  corporis  chrisli  flt,  quo. 
«  modo  non  accipll  qood  i|tte  fit  ?  quaiido  «tknie  itHas  fll 
«  ?erura  corpoiis  meuibruin,  d^as corporis  «al ia ncriicio 
«  saeramentuoi.  Hoc  ergo  fit  ilJe  regeaeratiooo  sauctl  r>u- 
ic  pUsmatiSt  quod  est  de  sacriflcio  sampiarus  ali«te.  «lood 
«  etiam  saucu.s  Palres  iudiil)iualer  credidiase  tc  doeiii^ 
«  cogoosciiMs.  neatus  quoque  Auj^inusde  hac  resermo* 
«  oein  fecit  adnrjdiim  luculeof uni,  et  aptnm  cdiieaiinni  u* 
c  que  insu^iotti  iidelium :  queni  sermuoem  totom  eni8U>. 
€  lae  rotiliti  8iih|auKere,  quta  nec  est  prniixas,  et  in  h^ 
«i  brcviiate  magux  iiisiructionis  ac  :>uavilalis  csl  plciius>  t 
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est  paiiU  corpi»  eju»?  cl  calix,  vd  quod  babet  calix , 
quoitiodo  est  sangtiit  ejiis?  Uta,  fratres,  ideo  dkuiitur 
Sacramcnta,  quia  iu  cit  aliud  vidctur,  nliiid  iiitcIIigH 
tur.  Qiiod  vidclur,  spccieni  liabct  corporalcin ,  quod 
i;ilcUigilur,  fructum  liabet  spiritualcm.  Corpus  ergo 
CI:risii  si  vts  intelligcre «  Apostokim  audi  diceDtem 
fidclibiis,  Yo$  auum  eitU  carpui  CbrisH^  et  membra 
(1  Cor.  XII »  27 ).  Si  ergo  vos  estis  corpiis  Cbristi  oi 
nicinbra»  inystcriuin  vesiriiin  iii  mensa  Donilnica  po- 
siium  est :  mysieriain  vesirum  :iccipitis«  Ad  id  quod 
esiis,  Aincn  rcspoiidetis;  ct  res{tondeiido  subscribilis. 
Audisenim,  Corpus  Girisli ;  et  rcspoiides,  Amcn. 
Kslo  membrum  coriMiris  Clirisli,  iit  verum  sit  Amen. 
Qwire  ergo  in  panc  ?  Nibil  bic  de  mistro  affcmmu^ 
ipsuin  Apostuluni  idcntidem  audiamus ,  qui  cum  de 
isio  Sacranioiito  loqiierctitr,  ait,  Vhvs  panii^  unHm 
corpui  mitUt  iumui  {!d.  x,  17) :  iiitelligite  et  gaudele ; 
nnitas,  verila^,  pielas,  chnritas.  Vnus  pnmi :  quis  cst 
istc  Uiiui  panis?  Vnum  corpui  multi,  Itocolite  qnia 
-panis  lion  (il  dc  utio  grano,  scd  de  multis.  Qiiando 
cxorcizabiiiniiii,  quasi  molebamini.  Q.taiido  baptizati 
csiis ,  qiiasi  <otispcrsi  estis.  Quando  Stiiriiiis  saiicti 
igncin  accepistis,  qiiasi  cocti  cstis.  Eslotc  quod  videtis. 


ct  aecipito  quod  estis.  Uiic  Aposlolas  de  paiid  diiit. 
iam  de  ealice  qiiid  inlclligercmos,  etiam  non  diciaui, 
saiis  ostendrt.  Sicut  enim  ui  sit  specios  vi^ibiUs  pairb^ 
multa  gnna  in  uiium  coiisperguiitur,  isnquam  IIIimI 
flat,  quod  de  lidelibus  ait  ScripCura  saiicta«  Ent  i//a 
ONfiHa  una^  eicor  unum  iu  Ueum  (Aci.  nr,  52)  :  sie  et 
de  vIho.  Fratres,  recolile  unde  1*1  viiium.  Grana  mtilii 
pendeiit  ad  botmm ,  sed  liquor  granonioi  in  nniuM 
coiiftinditur.  Ita  el  Dominus  Qiristus  nos  sigiiiruavii, 
iios  ad  se  pcriiiiore  voluk,  mysteriuai.pacU  ei  onilatis 
noi>tne  in  sua  mensa  eonoecravil.  Qui  accipit  nvsta» 
riuin  uniiatis,  et  noii  tenoi  Tincnluni  pacis,  noo  my- 
sierium  accipil  pro  se,  sed  testimoniuni  contn  ge, 
Convml  ad  Doininuin  Deum  Patreiii  oroiiitBOicHteait 
piiro  corde  ei,  quantuin  potesl  |Kirvitas  iiostra,  maii- 
iitas  alque  vcras  gratias  agamtis ;  precantcs  toio  iniflMi 
singularcin  nunsueludiucin  ejus,  ut  pnxcs  nostras  ia 
beiieplacito  suo  exauilire  dignetur;  ininiicuoi  quoqNe 
a  nosirisactilxis  ot  cogitationibus  sua  virtute  cittcUal, 
nobis  multiplicet  fldeiu,  mcuteni  guberuel,  spiri« 
lualcs  cogitaliones  coneedat,  el  ad  ln^aiitudineM 
suam  pcrducal :  par  iesum  Ciirislum  Filium  qus. 
Amen. 
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CLASSIS  IIL  DE  SAJTCTIS. 


SERMO  CCLXXIII  *  (fl). 

ni  Natati  martynun  Pnicluosi  epissnnl,  Augurii  et  EulogU 
diacouonuu  Ib). 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Morsanimmlimenda.non 
eorporii.  Deus  animie  tita.  Dominus  Jesus  msrtyrcs 
suos  non  soliim  inslriixit  prnrccplo,  scd  ct  firtnavit^ 
exemplo.  Ut  enini  quod  scqtiprenlur  babereiit  pas- 
snrf ,  prior  ilte  pnssiis  est  pro  eis  :  iter  ostcndil,  cl 
\iam  fecit.  Mors  aut  snimai  est,  aut  corporis.  Sed 
anima  non  polesi  mori,  et  poiest  morl  :  mori  non 
|N>tc8t,quia  seiisus  ejiis  nnnquain  pcrit;  mori  autcm 
|:otest,  sl  Denm  perdit.  Sicut  eiiim  esl  ips:^  anima 

*  ca^llgaua  ad  f.  r.  rra.  v.  el  ad  Uv. 

la)  Aliai,  de  Diversis  101. 

{b)  rsrracone  in  Hlsiania,  tempore  Galienl,  jGinlliano  el 
BiaaBO  Coss.  iiassi  soot,  dlp  flgesima  prinn  Jauoarii,  feria 
quaria.  In  bauc  ianuar  i  dlem  vigesimam  primam  praedictis 
euiisiilihns  incidit  quaria  feria,  anno  dinsti  ducentesimo 
quinq<agesinio  nono.  Passionis  eorum  scta,  inque  ipsis 
Martjmm  responsa  qoie  blc  refert  Augustlnus,  reperies apud  • 
smium  et  DoHiiKlum.  sermonem  bunc  citat  Floras  ad  n 
Ur.u. 


sui  corporis  vita ;  sic  Deus  cst  ipsitis  aninas  ?iia. 
Quomodo  crgo  corpus  moriliir ,  quando  illiid  dian- 
scrit  anima,  id  est  vita  ipsius;  sic  anima  moriiar, 
qtiando  illam  dimiserit  Deus.  Ut  auiero  animaro  noi 
dimittat  Dens,  sit  semper  in  flde,  ul  non  timeal  mo^ 
lein  pro  Deo ;  ct  non  uioriiur  dimissa  a  Deo.  Reslil 
ergo  ut  mors  qiisB  limetur,  corpori  Uniealiir.  Sed 
^  etiam  inde  Doininus  ( Jirisiiis  securos  marlyrea  w$m 
fccit.  Qiiomodo  ciiiin  incerti  esseot  de  inlegrilaM 
meinbrorum,  qui  securiiatcin  acceperant  de  nuoMfS 
capillorum?  Copi7/t,  iiiquit,  ves/ri  nMiii^rali  svitl(JV«lfi 
x«  50,  eiLiu;.  xxii,  7).  Alio  autem  loco  apertiiia  dicit: 
Dico  enini  vobii ,  quia  capiHui  capitii  veuri  ncm  perikU 
{Luc.  XXI,  18).  Dicit  Yeritas,  Irepidal  iiifinniiast 

GAPUT  II.  —  2.  Soletnniiates  martyrum  adegkarUh 
tionem  fideiium.  S.  Fructuoii  reipomum.  Boaii  sancti, 
in  quorum  mcmoriis  celebramus  diem  pASsioiiis  iOo- 
mm  :  illi  accepenint  pro  lenporali  salute  aHemam 
coronam,  sinc  fine  immortalitatem ;  noiiia  dhntsennl 
in  istis  solemnitaiihus  exhortationeiB.  Q«aiidoaodi< 
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nius  quoinodo  passi  sunt  niarlyres,  gauJemus  et 
glorificamns  in  illis  Deiim  :  nec  dolemus  quia  mortui 
ftMnt.  Etcnim  si  mortui  pro  Christo  non  esscnt,  num- 
^id  usque  hodie  Yiverent?  Quare  non  racerct  con- 
fessio,  quod  factura  fucrat  aegritudo?  Aiidi^tts  per- 
geqiicnliuiii  iiitcrrogationes ,  audistis  confileniiiim 
responsiones ,  cum  s»nctorQm  passio  legeretiir.  luter 
cselera ,  quale  crat  iliud  bcati  Frucluosi  opisc<»pi  ? 
Gum  ei  diccret  qiiidam ,  et  petcret  ut  euin  in  mente 
Jiabcrct,  et  oraret  pro  illo,  rcspondit  :  Me  orare  ne- 
ee$»e  e$i  pro  Ecelena  calholica ,  ab  oriente  uMjue  ad 
^cldentem  diffma,  Qnis  enlin  oral  pro  singiilis?  Scd 
iiemiiicm  siiigiilorum  prjcterit,  qiii  nrat  pro  univcrsis. 
Abeonullum  memlMrum  pr.Ttenuittitur,  ciijusoratio 
pro  toto  corpore  funditur.  Quid  ergo  vobis  vidctur 
admoniiisse  isium,  a  qiio  rogabatur ui oraret  proco? 
quid  puUtis?Siiie  dubio  intelligilis.  Commemoramiiii 
a  nobis.  Rogabat  ille  ut  oraret  pro  illo.  El  ego,  tn- 
quil,  oro  fro  Ecclnia  cathotka,  ab  oriente  utque  ad 
•cadenUtn  diffuta.  Tu  si  vis  ut  pro  le  orem ,  noli 
reecdere  ab  illa,  pro  qua  oro. 

CAP13T  III.  —  5.  Responsum  EuhgH  diaconi. 
Marlyres  honorandi,  Deu$  colendus.  Mortuis  hominibut 
tuttui  a  Pagani$  impentns.  Qualc  est  etiam  iilud  san- 
cli  diaeoni,  qul  cum  episcopo  suo  passus  ct  coro* 
natos  est?  Ait  illi  jiidox  :  Numqnid  ei  tu  Fructuosum 
eolisf  Et  iile  :  Ego  non  eolo  FruetHOSum,  sed  Deum 
eoto,  qnem  colit  et  Fmctuosu$.  Quo  modo  nos  adroo- 
nuit ,  ut  martyrcs  Iionoremus ,  et  cum  inariyribus 
l>euin  cotamiis.  Ncque  entm  tales  esse  debcmus, 
qoales  Paganos  dolemus.  Ct  quidem  llli  mortiios  lio- 
mines  coluiil.  llli  quippe  omnes,  quorom  nomina  au- 
ditis,  quibus  templa  coiistrticta  sunt,  homiiies  ruerunl; 
et  in  rcbiis  liumanis  babueriint  plerique  eoroin  el 
penc  omnes  regiam  poieslalcm.  Audiiis  Jovcm  ,  au- 
ditis  Hcrculem,  audiiis  Ncplunum,  auditis  Plulonem, 
Mercurium,  Libenim  el  caeteros  :  homines  fuerunt. 
Nun  ista  soluin  iii  rabulis  poeurum,  sed  etiaro  in 
histortageiilium  declarantur.  Qiii  legerunt,  noverunt : 
qui  tion  legeruni,  credant  eia  qui  legcrunt.  Illi  crgo 
bomincg  bcncficiis  qiiibusdain  temporalibus  res  hu- 
manas  sibi  ctmciliaverunt  et  ab  boininibus  vanis  ct 
vaiia  seciantibus  iU  coli  cceperunl,  ut  dii  vocarentur, 
dii  haberentur;  Unquaro  diis  templa  aBdificarentiir, 
lanquam  diis  supprtcaretor,  Unqiiam  diis  anc  con- 
alruerentur,  Uiiqiiam  diis  sacerdotes  ordiuareutur, 
Unqiuim  diis  vicliniaB  immolareiitiir. 

(^APUT  )V.  —  4.  Templum  et  sacrificium  uni  vero 
Deo  debilum.  Templum  autcm  solus  Deus  verus  ha- 
here  deliel ,  sacrificium  soli  Deo  vero  oflerri  debcl. 
Isia  ergo  quae  debentur  rite  et  integre  uiii  vcro  Doo, 
exhibebant  miseri  decepti  mullis  falsis  diis.  Ilinc  hu- 
manam  niiseriam  perversus  error  obsedit  :  hinc 
omnium  prostratis  menlibus  diabolns  incubabal.  At 
iibi  gratia  Salvatoris  et  misericordia  Dci  laiidcin 
respcxit  iiidignos;  implcium  est  (|uod  prophclice 
pra:dictum  esi  in  Caiitico  caiilicorum  :  Exsurge^  agui» 
hteiveni^  anster;  et  perfla  hortum  meum^  et  fluent  aro^ 
mata  (Cayii.iv.iG].  Tniiquam  dicium  est,  Exsurge^  agmr 
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lo.  Aqitiloiii-i  oiiiiii  ftars  niundi  rrigida  csl.  jttnh 
diubido  lanqiiam  sub  aquilone  anima:  irigiierunt ,  ci 
charilatis  calorc  i)crdilo  gclaverunt.  Sed  quid  ei  di- 
citiir  ?  Exsurge,  aqiilo,  Suriicil  qund  incubuisti,  ^ufficit 
qooJ  posse<lisii ,  siiriicit  quod  su|>er  prostralos  rc- 
ciibuisti  :  Extnrge.  Xeni^  au$ter^  venuis  de  parie  lueis 
atque  fcrvuris  :  et  perfta  hortum  tueum ,  et  flueHt  mro' 
PMia.  IsU  paulo  aiilc  aromata  legebantur. 

CAPUT  V.  —  5.  Arontala,  soHCti  et  tnarlgres.  Q«m 
sunt  isU  aromaia?  De  quibus  dicit  ipsa  Domuiica 
spoiis:i :  Post  odorem  unguentorum  tuorum  curremus 
(Caut.  1,  3).  Ciijus  odoris  mcmor  aposlolus  Paulus  di- 
cit :  Christi  bouus  odor  $umu$  in  omni  ioco^  et  im  tus 
^  snlvi  ^unt^et  iu  hisqui  pereunt.  Magnum  sacramcn- 
lum  :  Christi  bouu$  odor  sumus  in  omni  loeo,  et  in  his 
qid  satvi  /ranl,  et  in  hi$  qui  pereunt.  Quibuedam  quidem 
odor  vilte  tn  vilnm ,  quibu$dam  odor  mortis  ad  mor- 
it*m.  Et  ad  htec  inlelligenda  tftds  idoneus  ( II  C^r.  w , 
44-10)?  Quomodo  bonus  oilor  alios  Tcgetat,  aliua 
necat  ?  Bonus  odor ,  non  mahis.  Ntm  enim  ait :  Bvh 
nus  odor  bonos  vegetat ,  et  malos  odor  malos  necaU 
Non  ait :  Aliis  quidem  snmiis  odor  boniis  ad  vilam , 
aliis  odor  maius  ad  mnrtcm.  Non  hocait :  sed ,  Chrisd 
bonus  odor  $umu$  in  omni  loco.  V»  miseris ,  qiioa  bo- 
niis  otlor  occldit.  Si  ergo  bonus  odor  cslis,  o  Patile, 
qiiare  iste  «Hlor  alio^  orcidit,  alios  vegelai?Qiiod 
alios  vegeut,  audio,  UileHigo  :  qiiod  alioi  occidil, 
difficile  assequor :  maxitne  qiiia  dixisti ,  Et  ad  heec 
fui$  idoneu$  t  Non  esl  mirum  quia  non  sumus  ido- 
Bei.  Facial  nos  idoneos,  cujiM  odor  erat  de  qiio 
loquimur.  Cito  euim  mihi  re»pondet  Apostolus  :  lii» 
lellige^CMflJ  ^omis  odor  $Hmus  in  omni  toco,  ei  in  hit 
qni  satvi  fiuM^  et  in  his  qui  pereunt.  Nos  tamen  boniit 
odor,  atns  odor  viice  ad  vflam,  aliis  odor  morlis  ad 
mortem.  Odor  Isle  vegctat  diligctiles,  nccat  invidentcs. 
Sl  enlm  non  csset  clariiudo  sanctonim,  invidta  non 
gnrgeret  inipiorum.  Ccefiit  persecutionem  |iaii  odor 
aancionim  :  sed  qiiomodo  ampnll»  uiigiienionim  , 
qiianto  magis  frangcbantur,  Uuto  amidius  odor  dif- 
fitndebatur. 

CAPUT  Yl.  —  6.  Beata  Agnes^  DH  Paganorum  non 
eo^npnrmdi  nmrtgribus.  Deati  qooram  passio  reciUU 
est.  BeaU  Agnet  sancia,  cujus  passionia  hndienH» 
est  dies.  Virgo  qox  qood  vocabalar»  erat.  Agnea  bi- 
line  agnam  signiflcal ;  grxce,  casUm.  Erai  qwid  vo« 
cabatnr :  merlto  coronabsilar.  Quid  ergo,  fratrea  mol, 
qoid  Tobis  dicam  de  homtnibus  lllis  quos  Pagani  pra 
diis  colueront,  qoibus  templa,  sacerdolia,  alUria,  Sft* 
crificia  exhibiieronl?  Quid  vobis  dicam?  non  iiloa 
esse  compnrandos  marlyribus  nostris?  Eliaro  boc 
Ipsom  iiijuria  est,  c|iiia  vel  dko.  Quibtiscuroqoc,  qiia- 
llbusciimqoe  iufirmis  fidelibiis,  licet  adhoc  camalibus 
et  Kicie  alcndis,  noii  cibo,  abait  ttt  illi  sacrilegi  coin  • 
parentiir.  Coiitra  uiiam  aniculam  fidclcm  chrialtanam 
qiiid  valct  Juno?  Contra  uiiuui  infirmum  et  ireroenlcm 
omnibus  mcmbris  sciicm  christianiim  quid  valel  Her- 
culea?  Yicit  Cacuni*,  vicil  llercules  leoiicm,  vicil 

>  Editii)  lx)v.  noit  liabot,  r  icit  cacum. 
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llercules  caiiem  Orlx^runi :  vicit  Friiciimsiis  lotam      ciiiiit :  odemnt  isui 
iiitiiidum.  Gompara  viruiii  viro.  Agnes  puelU  trede- 
cmi  amierum*,  vicll  dialmlum.  Lum  puctla  istaviclty 
i|ni  de  llcrcule  mullos  dccepit. 

CAPUT  VII.  — 7.  Tewpiaetsacrifidanonviarlfpri^ 
bu$,  $ed  Deo  $o(i  exhibentur.  Martyre$  loco  meliore  r€d- 
kmtur  ad  altare.  Et  tamen,  cliarissimi,  nos  martyres 
nostros,  quilms  illl  nuila  cx  parte  sunt  conferendi, 
)iro  diis  non  liabemtis,  non  lanquam  deos  eoliiims. 
Non  eis  templa,  non  eis  allaria,  wm  sacrineta  exlii- 
bemus.  Non  eis  sacerdotes  oflermu  :  ab>itl  Deo  pne^ 
stantur.  Imo  Deo  ista  ofleruntur,  a  quo  nobis  cuncta 
pra»tantur.  Etiam  apud  memorias  sanctorum  marty- 
rmn  cum  offbrimus,  noiine  Deo  offerimns?  Ilabeiit 
lioAorsibilem  iocmn  inarlyrcs  saiicii.  Adverlite :  in 
recilfltione  ad  ali.nre  Cbristi  loco  mcliore  rccitantur ; 
iion  tanien  pro  Ghristo  adomntur.  QiiaD<lo  audisiis 
dici  apiid  raemortam  sancti  Thengenis  (a),  a  me,  tqI 
nb  aliqno  fratre  et  collega  ineo,  vel  aliqiio  presby- 
lero* :  Offero  iibi,  sancte  Theogenis?  aut  offcro  tibi, 
Fetre?  aut»  offero  tibt,  Paule?  Nunquam  audistit. 
Noii  IH  :  noii  licct.  Et  st  dicalur  tibi,  mimquid  iu  Pe- 
intm  ccilis  ?  respoiide  qiiod  de  Fnit^uoso  respondit 
Ealogios  :  Ego  Peinim  non  cole,  sed  Deum  colo, 
qnem  celit  ci  Petrus.  Tunc  te  amat  Peirus.  Nam  sa 
Yoiueris  pro  Deo  habere  Pctrum,  ofieudis  petram,  ei 
vide  ne  pedcm  frangas,  offendendo  in  petram. 

CAPUT  YIIL  —  8.  Sancti  cuUum  Deo  dekilum  im^ 
pendi  $ibi  horrent.  Ut  noveriiis  vertun  esse  quod  dtco ; 
audiie,  admoiieo  vos.  In  Actibus  Apoatoiorum  ctNn 
Hiagiium  iniraculum  fecissei  apostoius  Paulus  in  Ly* 
^unia,  cives  ejnsdem  rcgionis'  sive  previncis  puia^ 
▼enint  dcos  desecndisse  ad  bomines»  ei  eredideruni 
-esse  Barnabaiii  iovcm,  Pauluin  autcm  llereuriura» 
qiiia  ipse  cral  in  sermone  promptissinras.  Hoc  cre* 
4leiiles  attnlcruni  vitias  ec  viaimas,  ei  voiuenini  illif 
offierre  sacrificium.  IIU  coniinuo  iioii  irrisertmt,  sed 
cxfiavonwt;  vestimcnla  saa  eontinuo  conscideruui, 
et  dixeruiit  eis :  Fratret,  quid  facili$  ?Eino$  $icut  vo$ 
lioniines  sumus  pa$8ibile$  :  $ed  annuntiamu$  vobi$  Doum 
ifermt.  CaMfertimini  ab hiM  lumt  {Aet.  xiv,  i0-i4).  Yi- 
ileiis  quomodo  aaiicti  liorrueruui  eoU  se  pro  diia. 
Item  beaius  Joanncs  evaugelista«  qui  jscripsit  Apoc^ 
lypaim,  cum  illa  mira  quie  i»iU  osiendebantur  siupc»- 
rei,  eKpovesecns  qjuoda»  loeo  cecidii  ad  pedesangeli, 
a  quo  sibi  omnia  monstrttbantur.  Et  ait  illi  augelu^, 
•cui  nullu9  bomo  esi  comparandus  :  Surge^  quid  fttd$? 
Deum  adora.  iVaiN  e§o  coH$erm$  tuu$  stuit,  et  fratrum 
tuorum  (Apoe.  xix,  iO).  Oderniii  maFtyres  lagenas  va- 
sirns,  odenmi  martyres  «artaglnes  vestras,  odertua 
niariyres  ebrietates  vcstras.  Sine  injuria  eonim  dico, 
i|ui  talcs  non  suni :  illi  ad  se  rcferanl,  qui  ialia  fa- 
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marivres,  non  amant  tjli:i  la- 
etontes.  Sed  multo  |ilas  odttntiit,  si  colantur. 

GAPUT  W.  —  9.  Itt  diebu$  mart^rum  co^itatidmu 
de  ip$orum  $eqKendi$  veetitfne.  Martyre$  laudandi  « 
mnundif  Deu$  martyrum  coleudue,  Ideo,  cli»ri!»sinii, 
exsiiltate  in  diebiis  sanctoruni  martyruin  :  orate  nt 
seqoaniiiii  vestigia  inariyrum.  Non  cniin  bomines 
cslis,  ct  illi  hoinines  uoii  fueruui :  non  enim  naii 
estis,  et  illi  aliuude  nati  sunl :  non  eiiim  alicrtus  ge- 
iieris  canicm  porUveruiii,  quam  vos  portatis.  Ex 
Adain  mnnes  sunuis,  in  Cbristo  emnes  esse  conamur. 
Ipse  Doininiis  noster,  ipsum  capot  Eeclesiae,  unigeni- 
tus  Filius  Dci,  Verbuin  Patris  pcr  quod  lacu  auui 
omnia,  non  aUerius  generis  carnem  babuii  quam  nos. 
Ideo  voluii  de  vit^ine  hominem  suscipere,  de  una  ei 
genere  liumano  came*  nasci.  Nam  si  aliunde  Ciccrci 
sibi  Gorpus,  quis  crederei  qnia  carnem  porubat, 
quam  portamus  et  nos  ?  Sed  lamen  iUe  camem  in  si- 
miliiudinem  caniis  peccatiy  noe*  earoem  pcccati. 
Non  ciiim  ex  virili  semine,  aut  ex  mascnli  eiieminx 
concupiscentia  :  sed  quki?  Nuntio  Patris.  Et  iMnan 
cum  sit  inirabiliter  naius,  morulis  nasci  dignatnsest. 
ei  mori  pro  nobis,  ei  sanguine  suo  redioiere  noa»  se- 
ciindum  quod  homo  est.  Videte  quod  dico,  fraties : 
et  ipse  Chrisius  cum  sii  Deus,  eum  sii  cmn  Paire 
iinus  Deus,  cum  sii  Vcrbum  Patris,  uiiigeiiitns»  yy^ 
lis  Patri  et  cooDiernus ;  Umcn  in  quanium  lionie  cste 
dignatus  est,  maluit  saccrdos  dici,  quara  sibi  exigefe 
aacerdotem ;  maluit  sacriOcium  esse,  quam  poscere; 
jii  quanium  liomo  esi.  Nam  in  qoantum  Deus  esi,  to- 
lum  quod  Patn  debeiur*  et  unigcnito  Filio  debetnr. 
Ideo,  cbarissimi,  veiieramini  marlyres,  landale, 
amaie,  praedicate,  hoooraie  :  Deum  ■nriymm  coUle. 
Couverki  ad  Domtnum,  etc. 


*  veiofitiflBlinHaFloriaeensiseodex  non  babot,  tredecim 
aunorum, 

*  nusedam  hlc  ex  Florlaccnsi  libro  reslituuntur  verba, 
qulbiis  I  atct  sermoaem  babiiura  esse  Augustiao  jam  epi- 
scopo. 

>  ua  Horiacensis  Ms.  At  editi,  ^u$dem  eivilatis, 
(fl)  'rkeoffenis  (Gufus  oonuuis  episoo{>us  Hlppooensis  ad- 
ftiit  canliagtQeiisi  ooucilio,  de  quo  iii  libro  sexio  de  Ba|>Usino 
eoiitra  Doualistas)  passio  m  niartyrologiis  celebratiu'  dle  Ja- 
liuarii  \iscsinia  sexta. 


SERM0CaX5llV(a). 
in  Katali  mart|ris  viuceotij,  i  (^). 

Vhteentim  ubiqne  vicit.  Ckri$ti  etmguine  redem' 
ptn$  non  perit.  PaHeniia  donum  Dei.  Yieioriti  per* 
feela  de  univer$i$  nmchini$  inimici$.  Ifagnum  spe- 
ciactilum  spectavimiis  ocuHs  fldei,  martyrem  san- 
cioni  Vincentium  ubiqne  vtncentem.  Vlcli  in  verbit, 
vicit  in  pcBnis ;  vicit  in  conressioiic  ,  Yicit  in  tribu- 
latione;  vicH  exustos  ignibus,  vlcH  subroersns  Ita- 
ciibus  :  postremo  vicif  tortus,  vidimortuas.  Quands 
caro  ejos,  iii  qiia  erat  tropo^um  Ghristi  vlcioris,  de 
navicula  niittobatur  in  mare,  tacHe  dicebai  :  Defiei- 
imir,  $ed  non  perimu$  (H  Cor.  iv,  9).  Qob  isian  pa- 
lientiam  militi  suo  dontivii,  nlsi  qui  pro  illo  prior 
sangoinem  fudit?  Gni  dicitur  in  Psalroo  :  Qnoiileiii  m 
et  patientia  mea^  Domine;  Domine,  $pe$  mea  m  Juve»' 
lute  mea  (P$al.  lxx,  5).  Magnum  certamen  magnafli 
eomparat  gloriam  ;  non  homanam,  nec  tcmponlent 

*  vox,  eamet  abest  a  Floriaoensi  Ms. 

*  IQ  &lis.  looo,  R08,  habetur,  noit. 

*  Castigauis  ad  d,  gr.  rm.  v.  ei  ad  Par.  Ijov. 
(a\  Alias,  8  uiier  editos  a  ParisiensiNis. 

(b)  rossidbis  sermones  «  de  Natali  s.  vuiceoiii  %  riTnenmt 
in  Indlculo,  capp.  9,  tO.  Eo  dic  fcsito  babitos  e 
pm  ocdiae  quartus. 
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ftnl  aiviiiaiii  el  sftiiipili'ni:un.  Fi.los  pu-iial ;  cl  quaiulo 
Mcs  pu/nal,  carncm  nullus  cxpn^ual.  Ouia  clsi  la- 
■iitur,  eisi   bceraliir;  quantlo  piril  qui   sanguiiic 
Qirisli  rcdcniT>tus  csl?  Poleiis  lioino  noii  polcsl  pcr- 
dere  <piod  cmil  auro  suo.  cl  Clirislus  pcrdit  quad 
oniit  sanguiiie  suo?  Sed  boc  totum  non  ad  homiiiis, 
s«il  ad  Dei  ijlorbm  referalur.  Ab  ipso  vere  cst  paticii- 
Na,  vera  palientia,  sancia  patienlia,  rcligiosa  palien- 
tia»  recta  palientia;  christiaua  p:iticntia  donnm  Dei 
Mt.  Nam  el  mulii  latroiies  palienllssime  torquenlur ; 
H  Boii  cedcnlcs  et  lortorem  vlnccnlcs,  postea  alerno 
Igne  pimiuntor.  CawBa»  dlsternit  martyrcm  a  paiien- 
iia,  imo  a  dnrilia  sccleratorum.  Par  est  poena,  seddis- 
ftir  cst  caiisa.  Marlyrum  voce  cantavimus  (  dixerat 
ciilin  Isla  Vincentius  in  orationibus  suis) :  Judlca  me, 
Bm$,  ei  discerne  cauMm  meam  a  gente  non  tancla. 
(Piii/.  XI.U,  4).  Dlscreta  est  causa  ejiis  :  qiiia  pro  vc- 
riiuie.  fHt)  justiiia,  pn>  Deo,  pro  Chri  to,  pro  ftde, 
firo  EcdcHi»  uniute,  pro  imlivldua  charitate  ccrtavit. 
Qois  ei  donavii  istain  paticntiam  t  Quis?  Indicet  iiobis 
Pnlmus.  Ihi  enim  h»gilor,  ilii  caiiUtuf  :  Nenne  Deo 
snhjecHt  eril  anima  mea  f  Ab  Hlo  enim  palientia  mea 
{twL  Lxi,  «).  Qnisquis  polal  sanclum  Vincentinm 
viribus  suis  isU  |Miloisse,  nimis  erral.  Quisquis  enim 
vlrilMis  snis  hoc  se  posse  prcsumpseril,  eisi  vidctur 
^iiicorc  paticnlia,  vincicnr  a  soperbia.  Bene  vincere, 
b<ic  est,  universas  niachinas  vincere.  Iliccebras  dura 
winislrat,  viiicilur  per  continentiam :  pcenas  el  toi^ 
iimmU»  iidligit,  vinciittr  per  patientiam  :  errores  sug- 
gcrii,  viucilur  pcr  sapienliam.  Ad  extrenium,  cum 
oiunia  hu»c  vicla  furrint,  suggeril  animas,  Euge,  eoge, 
fjunnluni  potui^ti?  qiiantum  cerlasti  ?  Quis  tibi  com- 
|ijiraliir?Quaro  hcne  vidsii  ?  Kespondoal  illi  anima  san* 
da  :  ConlundaHiur  el  revneanlHr, qui  dicuntmihi,  Knge, 
evge  {PwL  lxix.  4).  Quando  ergo  \incil.  nisi  cum 
tlicit,  In  Domno  Inudabitur  amma  mea ;  audianl  miteo, 
el  JHcundentur  (Psal.  xxxni,  3).  Mites  enini  sciuiA 
qiiod  dico;  quia  in  illis  habiut  verbuin,  in  illis  habi- 
tat  cxempluiu.  Nani  qui  non  eslniiUs,  nescit  quid  sa- 
llbl  quod  dicluni  est,  In  Domino  laudabitur  anima 
mca,  Oronis  aiim  non  niitis,  superbas,  asper,  elatna, 
iii  se  vulthuidari,  non  in  Doniino.  Qui  autem  dieit, 
In  Dondno  laudabitar  ammamea;  noA  dicit,  Audinm 
geiites,  ct  juctuidentur;  audbini  honiliics,  et  jncim- 
«iciilur  :  scd,  Audiaul  mtlc*,  el  iuenndeHtur.  Andiaitl 
qilibus  sapit.  Milis  enim  erat  Christus  :  SiaU  ovis  ad 
immoiundumductui  e$l(imi.  lui,  7).  Propterea  niitis, 
qiiia  sicut  ovis  ad  immolandum  ductus  est.  AudiaHt 
miles^  a  jucundeiitur.  Quia  sapiunt  qiiod  dictum  csl, 
Ontime,  el  videte  quam  Muavie  eU  Domimu :  bealns  vkr 
qui  MpauH  in  eum  (PsaL  xxxiii,  3,  9).   Longam  If- 
ctioncoi  atidivimus,  brevis  cst  dies  :  longo  sermone 
etiam  nos  lenere  A-estram  patientiain  non  del>enius. 
Novimus  quia  paiientcr  audislis,  ct  diu  siando  et  au- 
diefido  uinquam  martyri  compossi  eslis.  Qul  audlt 
vos,  amct  vos,  ci  coronet  vos. 


mt 


ski;mo  cciAXV  •  («). 

lu  MUli  manyris  vincentii,  «. 


t.    Vincentii  in  pcenis  forlitudo  ex  adjntorio  Chri- 
s/i.  Martyrcs  discernit   causa ,   non   pcena.  Magniim 
ct  niiilium  miranduin  speclaculum  uosler  aninius  co- 
pit:  nec  inanissiinam  cl  perniciosissiinam,  sicut  S(»lt'l 
iii  tlicalris  quarunique  nugarum,  scd  planc  uiilissi- 
mam  ct  frucluosissimani  volupuieni  ociilis  interiori- 
bus  hausiinus,  cum  bcati  Yincenlii  gloriosa  passio  lc- 
gcrclur.  Eral  viderc  inviciam  Marlyris  aiiiinam  con- 
tra  insidias  anli(|ui  hoslis,  conlra  sasvitiam  impii  ]udi- 
cis  conlra  dolores  mortalis  carnis,  acerrima  confli- 
clatione  ccrUnlcm,  et  in  adjulorio  Domini  cuncla 
snpcranlcm.  lu  planc,  cliarissiini,  ita  prorsus  fuil :  in 
Domino  laudcmus  hanc  animam,  ui  audiant  inih^s,  vi 
jucuudcnlur  (PsaL  xxxiii,  5).  Quas  voces  audierit, 
qiias  rcddidcrit,  qu.c  tormenla  dcviccrit,dccursaleclio 
declaravit,ctnohisLtnquaminconspcctuquxgestasuiil 
posuit.TanU  pasnaerat  iii  mcmhris,  lantasecurUasin 
veibis,  laiiquaui  alius  torqnerelur,  alius  lo.|ucreiur.  El 
vere  alius :  prncdi&il  enim  hic  Doininus,  ei  promisU 
martyribns  suis  dicens :  iVom  vosrstis  quHoquimim,  scd 
Spirilus  Patris  vestri  qui  loquitur  in  vobis  (Mattli,  x, 
20).  In  Doinino  ergo  laudciiir  ha*c  .iniuia.  Nani  quid 
est  homo,  nisi  quod  memor  est  ejus  (PsaL  viii,  5)?  Aul 
qu.T  vires  pulvcris,  nisiVdlo  adjuvanlc,qui  nos  fecilex 
pulvcre?  Vt  qtii  gloriatur,  in  Domino  glorielur  (1  Cor, 
I,  31).  Si  eniin  diabolicusclscduclorspirilus  pleiuni- 
que  implet  vcl  fallaces  vales,  vel  falsos  marlyrcs  suos, 
ul  lormenla  corporis  vel  ipsi  sibi  ingerant,  vel  uigesia 
contemnanl:  quid  magnum  estDomino  Dconoslroad 
confiriiiandam  prxdicationem  nomiuis  sui,  ipsoruni 
praidicatorum  carnem  quidcm  in  inanus  pcrsequeii- 
tium  iradcre,  mcnlem  vcro  iii  arcem  libertatis  assu- 
tncre;  utctiam  duin  illa  palilur  iniquitalem,  hxQ  as- 
scrat  vcrilaiem?  scilicel  ut  victores  iion  toleranlia  fa- 
ciat,  sedjuslitia:  quoniam  martyrcs  discernit  causa, 
noii  posna.  MuUi  enim  dolorcs  loleraveruut  iiertina- 
cia,  non  conslanlia;  vitio,  uon  virlute;  pravocrrorc, 
nou  rccla  rationc ;  diabolo  possidcnte,  uon  persc(picu- 
le*.  In  nosiro  auiein  vinccnte  Yin(  eutio,  ille  quldem 
vincebat,  qui  possidebat :  scd  ille  possidebat,  qui  prin- 
cipcm  hujns  mundi  miserat  foras  (Joan.  xii,  51  >,  iit 
eliam  pugnans  extrinsecus  superarctur,  quijani  fuerat 
superatus,  iie  intusdominarctur.  llle quippc  qui  inis- 
sus  est  fiiras,  non  ccssans  lanquam  leo  nigicns  circuit 
rcquircndo  quem  devorei  (!  Petr.  v,  8).  Scd  eiim  ex- 
pugnat  illc  pro  nohis,  qui  co  cxcluso  rcjjnat  iii  nohis. 
2.  Diabolus  in  Vincentii  tomientis  nuigis  tortns  quam 
Vinccntius.  Denlque  magis  diabolus  iion  victo  Vinccii  • 
lio,  quam  Vincentius  persequente  diabolo  tarquelji|- 
tiir.  Quanlo  enim  crant  illa  Iruculcniiora  ct  cxquisi- 
tiora  tormcnU,  tanto  magis  tortus  dc  lorquenle  triuui- 
phabal ;  ct  ex  illa  cariie  lanqnam  ex  lerra  suo  sanguinc 
irrigau,  dc  qua  plus  doiebat  inimicus,  palina  cresce- 
bal.  Scd  quia  ille  latenlcr  sajvlt,  et  lalcnter  victus  af- 


1  >]».«  mrces^ 


•  Casiii^tiis  cllam  ad  cl.  gr.  mi.  v.  et  ad  Par.  Lov. 
(a)  Alias,  9  laier  cditos  a  Wlsicnslbus. 
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flligilur;  manirette  appar«*|jMl  iii  pi\usiile  liotnine,  qiiid 
in  occulto  diaboius  paierelur,  et  iile  invisibilis  advcr- 
sarius  per  sui  vasculi,  quod  impleverat«  crcpnnlis  ri- 
mulas  prodebatur.  Yoccs  enim  hujus  lioininis,  oculi, 
Tolttts,  el  turbuicntiis  lotiiis  corporis  motiis,  indita- 
b:int  qu.-im  graviora  tormenla  seutiret  interius,  quain 
crant  qiiae  Martyri  infligebnt  cxtoriua.  Si  considere- 
nias  pcrturbatioiieiii  torqnenlis  et  tranquillitatcm  tor- 
meiita  |)atieiiiis,  viderc  facilliinuin  esl  qiiis  erat  sub 
pOBiii*^,  quis  supra  poenas.  Qu;c  gaudia  eriint  in  virtutc  ^ 
rognantium ,  quando  tania  sunt  pro  veritate  morien- 
tium  ?  Quid  crit  cum  cor|H)ris  iiicorruptione  fons  vitcC| 
qaandorosejus  inter  tormenta  t;iin  dulcisest?  Ct  quid 
facict  ini|His  xierua  flamma,  quos  i(a  vastat  iraii  cor- 
clis  iiisania  ?  Qiiid  passuri  suiit,  ctim  jtidicabuiitiir,  qui 
jani  curo  jiidicant  cruciantur?  Judicia  fulura  sanctoruiu 
<piid  babiiura  sunl  potcstatis,  cuni  in  bac  vita  tribunal 
Jftdiciscatas:a  lorserit  Marlyris? 

S.  Corpus  Marltfri$  exanime  dmiio  prmidio  non  de- 
mHutum.  Reliquii$  tanclorum  diviiiilu^  honor  concilia- 
IM.  Magnitm  autem  Dominus  tcstiinonitnn  prxbet  te- 
atlbus  suis,  cnm  ille  qui  rexil*  corda  crrtniitium,  ncc 
cor|)ora  descrit  morttiorttni,  velul  de  bujus  ipsiusbeati 
Tincei.tii  corpore  pneclnrissimain  niiraculum  exbi* 
biiii ;  iit  id  qtiod  iiiiiiiicus  omnino  non  apparerc  ca- 
pierat,  sategerat,  fecerat,  tani  pra*senti  niitu  divino 
prodcretiir,  et  reiigiosius  bumandum  vcitcrandumque 
demoiistraretiir,  ut  viclricis  piet:itis  ct  devictx  iinpie- 
lalis  pra.>clara  in  eo  nieinoria  perdurarct.  Ycre  pre- 
fioM  in  compecin  Doinini  mors  tancloram  ejat  {P$aL 
cxv,  l.j) :  quando  iicc  tcrra  cariiis  viiadcscrcnlecon- 
lemnilur;  et  iiivjsibili  anima  de  dmio  visibili  disce- 
denle,  babitaculum  servi  cura  Doniini  custodiiur,  ct  iu 
gbiriain  Dumini  a  consenris  lidelibus  bonorainr.  Quid 
eniin  agit  Dciis,  mira  opera  facicndo  circa  saiictorum 
corpora  defuncionim,  nisi  testimonium  ficrbibet,  sibi 
Mon  perire  quod  nioritur;  et  ut  biiic  iutelligatur  in 
qaali  boBore  secum  babeat  atiimas  oceisorum,  quando 
ctro  esaiiimis  tanto  eflectu  divinitaiis  ornatur '?  Sicut 
enim  de  meinbris  Ecclesix'  l(»quens  AposUilus,  sinii- 
ritudiiiem  adhibuil  dc  membris  corporis  nosri,  quo- 
lilam  fMOf  inkone$ia  $unt  H0$ira,  ki$  alfundantiorem  ho* 
norem  circumponimu$  (I  Cor.  xii,  23) :  iu  providciilia 
Creaioris  cadaveribas  martyrum  um  praeclara  mira- 
culorttin  lestimonia  prxstaitdo,  abundaniiorem  bono- 
reni  exsanguibus  reliquiis  hominum  circumponil,  el 
qiiod  viu  einigrante  tanqiiaro  deforme  jam  remanet» 
ibl  evideiitius  prnesens  viuc  dator  apparet. 
SERMO  CCLXXYI  •  («). 
In  feslo  roariyris  viocentU,  m. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Martyri$  fortitudo  a  Chri- 
1/0  e$i.  In  passione,  quasnobis  hodierecitata  est,  fraires 
mei,  evldenter  osienditur  judex  fcrox,  tortor  cruentus, 
Martyr  invictus.  lu  ciijus  corpore  poBiiis  variis  exara- 

*  Aliqiiai  Mss.,  ifi  veritate, 

*  ui  quiliusdain  Mss.,  erexU. 

*  sic  Mss.  Al  ediil,  affectu  aimmiaii$  coTmOMT, 

*  (asiigauis  ad  duos  cb.  et  trcs  gr.  ad  ro.  n.pr.rm.  et  ad 
Ani.  Kr.  l»ar.  ixv. 

(a)  Albs ,  dc  sanais  12. 
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to,  jam  torincnla  dcfecerant,  etadhttc  neaahra  dttn- 
bant.  Tot  convicta  miracalis  persistebnt  Impielat,  toi 
vexaia  suppliciis  non  cedebat  inirmilas :  agnoacatar 
rrgo  opcrata  divinitas.  Qiiaiido  enim  comiptibilis  p«l- 
vis  contra  tam  iinmania  tormenta  durarel,  nisi  is  eo 
DtMniiius  babiUiret?  in  bis  enim  omntbtts  ille  agnoscea» 
dus  ilic  gloiificandus,  ille  latHiandus  est,  qni  el  ia 
priina  vocaiione  dedit  fidem,  et  in  saprema  passione 
virttilein.  Vuliis  nosse  qttia  uinimque  doniUim  esi? 
Audite  aposlolum  Paulum :  \obi$y  iiiqoit,  domUMm  m 
pro  Chri$lo^  non  $olam  ut  eredaiie  in  eum^  verum  eimm 
ul  paiiamim  pro  eo  (Phiiipp.  i,  29).  Acceperal  hxe 
uiraque  levita  Vincentius,  aoceperat  el  habebal.  Si 
eiiini  non  acccpisset,  qaid  baberet?  Ihbebal  in  ter- 
mone  liduci.iin,  babcbai  in  p.issioiie  tulerantiam.  lCe- 
mo  ergo  do  suo  corde  prxsumat,  quaiido  prolen  ser- 
roonem ;  nemo  de  suis  viribus  conQdal,  qnaiido  sufliTl 
lenlaiionem :  quia  et  ut  boiia  pradenter  loquMuar,  ab 
illoest  nosirj  sapientia;  ei  ut  roala  fortiter  perfera- 
miis»  ab  illo  est  noatra  patienlla.  Recoliie  Domiiittm 
Cbriiilum  suos  in  Evangelio  discipuios  admonefHefli : 
rccoliie  mariyriim  Regem  coliortes  soas  armis  spiri- 
lualibus  iiislruentem,  bella  monstrantem,  adjntorta 
miiJstraiitem,  prasmia  pollicentem :  qoi  com  ( 
discipulis  suis,  In  koc  mundo  pre$9wram  kakekitie;  i 
ttnde  territi  consobrenlar,  adjunxil  dieens»  Sed  t 
fidiu,  effo  vici  mundum  {Joan.  xvi,  S5).  Quid  ergo  mi- 
ramur,  cJiarissimi,  si  in  illo  VinceMiias  Ticil,  a  q«a 
victas  esl  mandus?  In  koe,  inquit,  mwtdo  preeeur&m 
kakebiti$:  nt  si  preinil,  non  opprimat;  si  oppognal, 
iKin  expugnet. 

CAPUT  11.  —  2.  Duple»  mmidi  ade$  CMira  mUUei 
Ckri$ii,  kiaudiiiet  ef  ierrore$.  Diiplicem  mondus  adem 
producit  coiitra  miiites  Christi.  Adveniie ,  fraircs. 
Duplicein,  dixi,  aciem  prodacit  muiidas  conlra  milt- 
les  Cbri.sti.  Blanditur  enim ,  ut  decipial ;  lerret ,  ol 
frangal.  Noii  iios  tencat  volupus  propria ,  non  nes 
lerre:it  crudelitas  altena ;  et  Tidas  est  roundns.  Ad 
atrosqiie  aditas  occurrit  Cbristus,  et  non  TindtQr 
clM*islianus.  Si  oonsidereiur  in  ista  passione  homana 
patientia ,  incipil  esse  incredibilis ;  si  ag noscaiQr  di- 
Tina  polentia,  desinit  esse  mirabilis.  TanU  grassaba- 
tor  crodelitas  in  Martyris  corpore,  el  Unu  tranquil- 
lilas  proferebatnr  in  Tooe,  Unlaque  poenaram  asperl^ 
las  s£viebai  in  membris ,  ei  UiiU  securius  aonabai 
in  Tcrbis ;  at  miro  modo  paiaremas  Vincenllo  pa- 
tiente,  alinm  non  loqoeniem  lorqueri.  Ei  Tere,  fra- 
ires,  iu  erat :  prorsiis  iu  erat ;  alius  loqoebatar. 
Promisil  enim  et  hoc  testibas  suis  Chrislus  In  ETan- 
gelio,  qiios  ad  huiusmodi  certamina  praaparabat.  8ie 
enlm  ail :  NoHte  pnemeditari  quomodo  ma  ^md  U- 
qummni.  Non  enim  vo$  e$ii$  qui  loifuiminl,  ied  Spirim 
Pairi9  9e$iriquilofiuiiurin9oki${Mmlik.  x,l9«Cti). 
Caro  ergo  ptiebatur»  ct  Spiritns  loqoefaaiur.  El  la- 
qaenle  Spiritu ,  iion  solum  conTinccHbator  impietis « 
sed  etiam  conforubatur  iiifirmiias. 

CAPUT  III.  -^  5.  Vinceniiu$  ionnent%$  emis  nsa 
ianium  tMM/aiaj,  quamum  Dacianu$.  Clartorem  nobis 
Nartyrcm  lot  tormenta  facicbant.  Mnhipiici 
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▼iiln^rnin  T»ricfate  ronfossus,  iion  dcscrcbat  pngnam, 
•fti  tcrius  iteraliai .  Piilnres  quod  eum  dorarei  flamma, 
noii  urcret;  et  tanquam  flguli  fornax  lulnm  molle 
simcipiens ,  duram  rcdderet  tesiam.  Potcrat  Martyr 
nosfer  dicere  Dnciniio  :  Jain  non  nrit  ignis  tuus  car- 
iiem  roeam,  quia  exarnit  velut  tesia  virlus  mea  {Psai. 
XXI ,  46).  Et  qnoniam  vemciter  scriplum  cst»  Vata 
fguH  probat  fomax,  et  homines  justos  tentatio  tributa^ 
thnis  {Ercli.  xxtii,  6) ;  probatus  cst  atqiie  dccoctnt 
illo  igne  Vinccntius  :  arsii  vero  et  crepuit  Dacianus. 
Si  enim  non  ardebal,  unde  clamnbat  ?  Quid  enim  erant 
▼erba  irascentis,  nisi  fumus  ardentis  ?  Ergo  Martyri 
noslro  refrigerium  in  corde  babenii,  flammas  exirin- 
secus  a^inovebat :  sed  ipse  facibos  ftiroris  accensus , 
tanquam  clibanus  intns  ardebat,  et  habitatorem  suom 
dtaboliiro  concremabat.  Pcr  furiosas  enim  Daciani 
Toces ,  per  truces  oculos  et  minaces  vultiis  et  totius 
corporis  motus  ilie  hatNtator  ejus  intcrior  monstra- 
batur;  et  per  lixc  signa  visibilia,  tnnquam  per  sui 
vascull ,  quod  implevcral ,  crepantis  rimulas  videba- 
tur.  Non  tantum  Martyrem  cruciabant  tormenta, 
qiianlnm  illum  vastnbat  insania. 

CAPUT  iV.  —  4.  Vincentii  gloria  post  pasmncm , 
itiam  in  hoc  mmdo.  Scd  jnm,  fralres,  illa  omnia 
Iransierunt,  ci  ira  Daciaiii,  ct  pocna  Vincentii.  Nuiic 
aiitcm  pcena  Dacinno  ,  corona  vcro  manct  Vinccnlio. 
Dcnique  his  pnrmlssis  fuiurx  vidclicct  retributionis 
flnibus ,  ctiam  in  hoc  mundo  martyrum  gloriam  de- 
monstremus.  Qtias  liodie  regio,  qiiacve  provincia  olla» 
quo  usqiic  vel  Romanum  impcrium ,  vcl  chrislianun 
iiomen  extenditur,  natalem  non  gaudet  celebrare 
Tinceiftii  ?  Quis  aiitem  hodie  Daciani  vel  nomcn  au- 
dissct,  nisi  Vinceniri  passionem  legisset?  Qnod  vcro 
lanla  cura  servavlt  Dominus  Martyris  corpus ,  quid 
aliud  denionstravit ,  nisi  se  gobernassc  viventcm , 
qiicin  non  reliquil  exanimcm  ?  Vicit  ergo  Dacianum 
vivens  Viiicentiiis,  vicitet  mortnus.  Vivcns  tormenla 
cnlcavit ,  morluus  maria  transnatavil.  Sed  Ipse  inter 
undas  gubernavit  cndavcr  cxstinctiim  ,  qui  inter  un- 
giilis  animnm  donavit  invictiim.  Non  flexit  flamma 
lortoHs  cor  cjus,  non  mersit  aqua  maris  corpus  ejus. 
Scd  in  his  et  hujusmodi  omnibus  nihil  estaliud,  nisi 
pfetiosa  in  conspectu  Donmi  mors  sanctorum  ejus 
{Psat,  cxiy  15). 

SERMO  CCLXXVII  •  (o). 
In  festo  roartTris  viacealii ,  iv. 
f  II  7110  disputatur  de  corpore  spirituali  posl  resurre-' 
eiionem^  el  utrum  ejusmodi  corporis  oculis  rideri  Dcu$ 

IKMItl. 

Iiabltus  fai  basilica  ResliiuU  K 
CAPUT  PniMUM.  —  1.  Yincentii  caduver  iwti- 
CCMiN.  Heliquia  sanctorum  ad  fidelium  consolationem. 
Corpora  sanctorum  data  Eccleiiis  ad  memorias  oratio» 
num  ,  non  ad  glorias  martyrum.  Oculis  fldei  cerian- 
lcia  cxspectavimus  Martyrem,  et  aiuavimus  totum  in- 

*  m  veteri  libro  Colbertino  inscribilur  Uc  semo,  De 
bflsUlca  in  vaUis  aloriosi  martifris  lincentU  restUuta. 

*  canigatus  aacl.  n.  r.  nu.  t.  etaJ  ix>v. 
(«)  Alhis,  de  Diversis  102. 
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visibiliter  })ulc!irum.  Qualls  enim  decoris  habebat 
spiritum  ,  cujus  fuit  el  cadaver  invictum  ?  Dominum 
confessus  est  vivus  :  inimicum  superavit  et  mormns. 
Quid  potamus ,  fraires  ,  qiiod  istum  boiiorem  provi- 
dentia  el  consilium  omiiipotenlis  Creatoris  cum  etiani 
defuncto  corpori  dctulit ,  Marlyri  aliquid  prxsiitit? 
Qaid  enim  ?  si  non  sepelirctur ,  ignornbat  ille  unde 
soscitareiur  ?  Illi  et  in  victoria  corona ,  ct  in  resur- 
rectione  servata  est  viia  xtema.  Sed  de  corpore  ejiis, 
Ecclesix  pnestita  est  consolationis  memoria.  Sic  ple- 
mroque  Deus  dc  scrvis  suis  prxstat  servis  suis  qoa- 
daro  dignationc ,  donnns  quod  roagis  *  prosit  ei  cui 
datur ,  quaro  ei  de  qno  dator.  Sic  Eliam  sanctum 
Deus  per  avein  pasccbat :  non  aolero  misericordia 
Dei  et  omnipotentia  dcfccerat ,  ut  semper  sic  pasce- 
ret.  Mittitur  tnmcn  pasccndus  ad  viduaro  (III  Reg^ 
xni,  9)  :  non  qiiia  non  crat  quomodo  Dei  servus  ale- 
retnr,  scd  ut  fldelis  vidiia  benedictionem  mcreretur. 
Pra^siitit  ergo  sanctorum  corpora  Ecclesiis  suis  ad 
memcrias  orationum  ,  non  ad  glorias  martyrum.  Uli 
eiiim  habent  integram  gloriam  suaro  apud  Creatorent 
sunro.  Nec  ipsi  corpori  aiiquid  tiroent ,  quoniam  non 
est  quod  timeant.  Magis  si  parcant  corpori,  noccnt  ct 
corpori.  Si  autcin  per  fidcm  non  parcant  corpori , 
pracstant  et  corpori. 

CAPUT  II.  —  2.  Martyr  corpori  non  parcendo,  ipsi 
tonsutiL  Judicium,  pro  pcena  aterna.  Ecce  hoc  atlefi- 
dite ,  et  fidem  vestram  iuterrogatc.  Sanctus  Vinccii- 
tlus  si  formidine  lormentorum  negaret  Cbrisium,  vi- 
4eretar  corpori  peperci.sse :  quadam  autcm  condi- 
tione  roorlali,  corpore  solveretur.  Quid  agcrct  in  rc- 
surrectione ,  curo  in  aeternuro  igneni  prapcipitarotur  ? 
Negans  Chrislum  ,  negatiir  a  Christo.  Qui  negaverU 
me,  iiiquit,  coram  hominibus^  negabo  eum  coram  Palre 
meo  quA  est  in  ccstis  {Luc.  xii,  9).  Ecce  negarct,  qiiit  - 
sccrent  illi  tortores,  et  vulnerato  animo  sanum  es' 
set  corpus  ;  imo  occiso  animo ,  vivcret  corpus :  quid 
prodesset  in  xtcriium  mortuo  brevis  corporis  vita  ? 
Veniretdies,  quaro  comroemorat  Dominus,  quando 
omnss  qui  in  mommentis  sunt,  audient  vocem  ejus  ,  et 
procedent :  sed  cum  roagna  diflerentia.  Omiies  proeo- 
dcnt,  sed  non  oroncs  ad  eamdero  rcro  procedcnt. 
Oiunes  surrecturi,  sed  non  omnes  iromutandi.  Qni 
enim  bene  fecerunl ,  inquit ,  in  reswrrectioneni  titw ; 
qui  autem  mate,  in  resurrectionem  jutticii  {Joan.  v,  tB» 
29).  Cum  dicil,  Omna  qui  in  moniunentis  <uit/,  prccul 
dubio  manifestat  corporum  resurrectioncm.  Judicium 
antero  com  audis ,  ne  tibi  tanquain  do  lcinporali  ju- 
dlclo  blandiaris ;  ponitur  judiciuoi  ^u-o  pceiia  a^tcrna. 
Secundiiin  boc  diciuin  esi,  Qui  autem  non  credit^  jam 
judicatus  est  [Id.  111 ,  18).  II;cc  c>  go  dUTerentia  sepa- 
ratura  cst  juslos  ab  injustis,  fiddcs  ab  infidelibu^, 
confcssores  a  neg:itoribus,  amatores  viix  ()erilune  ab 
ainatoribus  vitae  aeiernx;  separaiura  est  illa  discrc- 
tio.  Et  ibuntjusti  in  vitam  aitemam,  impii  vero  in  ignem 
mternum  {Matth.  xxv,  46).  Ibi  cum  corporc  torqiic- 

*  Pieriqiie  Mss.,  quamdam  diqnationem  donanSi  9"«  mo- 

(QuaranU^l 


i:!;9  S.  AUGIJSILM 

bunlur,  qui  corpuri  peporcerusit.  Timcndo  enim  lor- 
aienta  corporis ,  corpori  pepercernnt ;  et  parccndo 
corpori,  Cbrisiam  oegaverunt;  et  ncgando  Ctirisluin, 
poenas  xternas  etiam  corpori  distulerunt '.  Si  distu- 
lcrunt,  mimquid  abstulerunl? 

CAPUT  111.  —  3.  Corpus  non  coniempMemnt  mar^ 
tyret,  ud  ei  bene  censuluerunl.  £rgo  prud«mter  marly- 
res  Ctiristi  non  sua  corpora  contempscrunt.  Pervcrsa 
eftt  isln ,  et  niundana  phiiosophia,  eorum  qui  con 
credunt  corporum  resurrectionem.  Videntur  enim 
tiibi  quasi  magni  corporis  conlemptores ,  quia  ipsa 
corpom  quasi  pro  carceribus  se  babcre  arbitrantur , 
qao  delrusas  puianl  animas ,  quod  alibi  ante  pecca* 
verunt.  Deus  aulem  nosler  et  corpus  fecit  et  spiri* 
tum ;  et  uiriusc|uc  creaior  est ,  cl  uiriusque  recrea- 
tor;  utriusriue  instilulor  ,  ulriasque  eiiam  restitutor* 
Non  ergo  carnem  tanquara  inimicam,  vel  contempse^ 
runt,  vel  persecuti  siint  marlyres.  Nemo  enim  unquam 
camcm  $uam  odio  habuU  {Epltes,  v,  29).  Magis  ei  con- 
sulucrunt,  quando  eam  negligcre  videbantur  :  quando 
iu  ea  fideliler  persislcntes ,  temporalia  lormenta  to- 
lerabant ,  setcrnam  eiiam  ipsi  carni  gloriam  compa- 
rab.7n4.. 

^APUT  IV.  —  4.  Corporii  gloria  poti  resurrectiO' 
ntm,  Sanitat  corporis,  concordia  eorum  quibut  constal* 
Quoe  sit  autem  futura  in  resurreclione  gloria  carois 
hujus,  quis  explicet  verbis  ?  Nemo  adhuc  nostruro  ha- 
bendo  eipcrtus  est.  Nunccarncm  onerosam  porta- 
mns;  quia  indigam,  quia  infirmam ,  quia  morlalem , 
qoia  corruptibilem.  Corpus  enim  quod  corrumpilur^ 
aggravat  animam  (Sap,  ix  ,  15).  Scd  iioli  hoc  iii  resur- 
rcctione  metuere.  Oportet  ut  corruptibile  hoe  induat  in 
corruptionem ,  et  mortale  hoc  induat  immortalitatem 
(I  Cor,  XV,  55).  Quod  nunc  csl  onus,  erit  liouor  : 
quod  nunc  sarcina ,  tunc  levamcn.  Non  cnim  habebit 
pondus ,  ut  corpus  habere  te  sentias.  Vidcte ,  cha- 
rissimi  :  quando  sanum  cst  corpus  iiostrum ,  eliam 
hoc  fragile  atque  mortalc ,  qiiando  su:irum  parliiiin 
tein|)cramento  moderatuni  cst ,  qiinndo  in  co  nihil 
ejiis  advMus  aliud  rixnlur ;  non  calor  supcral  et  ur- 
get  algorcm ,  non  copia  frigoris  fcrvor  exslinguitiir, 
et  diim  luctatur  afnigit;  non  huniorem  siccitas  sor- 
bet ,  non  Inundat  humor  ct  premit ;  scd  oniiiia  qui- 
biis  constat  concordi  iiiter  se  junclura  librata  sunl , 
qu»  saniias  dicitur.  Est  aiitem ,  ut  breviter  dicam , 
•anitas  corporis ,  eoriim  concordia  quibus  constat. 
Ilxc  cr^o  sanitas,  id  est  membrorum  huroorumqiie 
concordia  in  rc  corrupiihili ,  in  re  egena  et  iiifir* 
uia  ,  iu  re  quae  adhuc  csurirc  cl  sitire  potcsi,  sUn- 
do  lassnri ,  sedcndo  refici ,  riirsiis  sedciido  las- 
saii ,  csiirieudo  deficcre ,  vesccndo  reflci  ;  non 
sucGurrere  dercclionibus  prxteriiis  nisi  alila  in- 
ohaitis  :  quidquid  cnim  aliud  ad  refcclionen)  cepcris 
lassus,  iuitium  esl  alteriiis  lassitudinis ;  quia  in  re, 
qiinm  suropsisti  ut  succurrcrcs ,  si  pcrseveres,  et  inde 
faiigaberis  :  in  hoc  crgo  iiillnno  el  corrupiibili  cor- 
pore  ,  quid  est  ipsa  saiiiias  qiialiscumque?  Neque 
eiiim  hxc,  qu:c  in  carnc  mortali  ct  corruplibili  dit-i- 
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tur  sanitas ,  ullo  modo  Angelorum  sanitati  «aiii|m« 
randa  est,  quoruffl  nobis  aeqiialius  in  resuircciiuii* 
promittitur  (Luc.  xx  ,  5G). 

CAPUT  V.  —  Hxc  lanien  sanius,  ut  dixi,  quo. 
liscumque  quid  babet  delecuitiouis ,  quam  exopiabUo 
bonum  est  omnibus?  QuanUm  rem  babei  paupcr. 
cuni  hanc  solani  habet ;  quaiium  non  kabdl  div«» , 
eum  hanc  solam  non  babel?  Quid  se  jacUt  oopiosuiu? 
Febris  lectum  non  formidat  argenteum :  ooii  liiuci 
poBipam  divitis ,  non  timet  jacula  belbtorii. 

5.  Sanitas  esi  niliil  sentire ,  scilicel  moUslum  a  oae- 
rosum.  Quid  ei^o  sanilas  baec  ipsa ,  quam  recte  utar* 
tyrcs  contempserunt ,  quia  in  ipsa  carnealiamspera- 
verunt?  Tamen  qiiia  illam  nondum  experli  sumus,  ex 
isu  quam  novimus,  illam  utcumque  ooHJiciamus. 
Qtiid  est  sanitas?  Si  dicas  mibi ,  Quid  esi  videre! 
quaiitum  ad  corpus  attinet,  respondebo  tibi  foriaasc, 
formas  coloresque  scntire.  Si  xlicas  mibi ,  Quid  ra 
audire?  respondebo,  sonos  seniire.  Si  dicas.Qutd 
est  olfacere?  respondebo ,  odores  sentire.  Quid  e  t 
Ungere?  Dura  vei  mollia ,  calida  vel  frigida,  aspen 
et  lenia ,  gravia  vel  levia  sentire.  Quid  esi  sauiias? 
Nibii  sentire  ^  Sed  ei  bxc  ipsa  in  nobis  niodo  aiio- 
rum  comparatione  vilescuot.  Acute  vides  :  acutius 
te  forsitan  aquila.  Acute  audis  :  sunt  besiioLe  quas 
audiunt  acutius.  Acute  olfacis  :  canera  sagacem  noo 
vincis.  Acute  sapores  gusundo  dijudicas  :  suni  aai« 
malia  quae  inexperias  berbas  discernunt ,  ei  qood  esi 
iioxiura  non  attingunt.  Nara  tu  quamiibei  acuie  di- 
scernas  cibum ,  imprudcns  irruis  io  vencnum.  Acuit 
seotis  Ungendo  :  quam  mull»  aves  aesutem  rnluraia 
pncseniiunt,  et  loca  demuUnt;  hiciiiem  imminero 
prxseniiunt,  ad  loca  calidiora  demigrant?  quud  u 
cum  venerii  sentis ,  anUiquam  veniai  iiljc  prxse»- 
titmt '.  Et  hoc  ipsum  quod  iu  saniute  Liudavi ,  nibil 
senlit  lapis,  nihil  arbor,  nibil  cndaver. 

CAPUT  VI.  —  6.  Dacianus  sanrient  m  carpus 
mortuum.  Yivere  in  corpore ,  el  nihil  ex  ejus  ouen 
sentire ,  esi  sanum  esse,  Onus  corporis  in  hae  ^iiasm 
per  manei.  Nam  pra»es  ille  Daciauus  iu  corde  uiliil 
sentiebat,  quando  in  nihil  sentiens  cadavcr  s»- 
viebat  ?  Quid  enim  jam  faciebat  nibil  seoiienti ,  qui 
poiuit  et  a  sentiente  supcrari?  Fedt  Umen  quidqouJ 
potuit ,  fccii  iratus.  Sed  qui  jam  nihil  in  palam  patie- 
batur  *,  in  occulto  coronabatur.  Tenebat  eiiim  sen- 
icntiara  Doiniui  sui :  qui  cnm  vellcl  nos  sccorot  (a- 
cerede  his  qui  corpus  occidunt,  Nolite,  inquit,  n'- 
mere  eos  qni  corpns  occiduni ,  et  posiea  non  ktAent  fui 
facianl  {Blatth.  x,28;  Litc.  xit,  4).  Quoinodo  po- 
siea  non  habeiit  quid  faciant ,  quando  insanus  iHe  de 
Yiiicentii  corpore  tanta  fcdt  ?  Sed  Vinceniio  qoid  fc- 
cit,  qui  eiiam  senlienti  nihil  fecil?  Frgo  non  sic  noa 
scntire,  ni  non  sentit  lapis,  ut  non  seiitii  arbor,  ut 
iion  scntit  cadaver ;  sed  vivcre  in  corpore ,  ei  iiilttl 
ex  ejns  onerc  scntire  ,  hoc  est  sanom  csse.  Et  umeB 
quantumlibct  sit  honio  in  hac  viu  sanus,  seiitit  etiaai 

*  colbeninus  m.,  ^ihU  adversmn  seniite. 

*  Aj  ud  Ijov.,  itla  prcnentH.    M. 

*  riiires  >!ss.,  sed  qtd  juni  nihU  a  pawm  sarrknte  pait' 
baiur. 


m\ 


nni  corporis  ponJus.  Aggraval  auimara  ciiam  Miium 
ojrpus  quod  corrumpilur,  id  esl,  comipUbilc.  Ag- 
fravat  animam ,  id  esl ,  non  obiempcrat  animx  ad  uu- 
imn  oronis  voluutatis.  Qbtemperat  in  multis  :  uiovet 
mabus  ad  operandum ,  pcdes  ad  ambulandum ,  lin- 
fiiam  ad  loquendum ,  oculos  ad  videudam ,  ad  sen- 
tiendas  Toces  iutendit  auditum  :  in  his  omnibus  cor- 
pus  obsequitur.  Muundi  loci  cnpiditas  sentit  onus , 
•entit  pondus  :  non  tanta  racilitate  movelur  corpos  ad 
pcTvenicndum ,  quo  desiderat.  Dcsiderat  aliquis  ami- 
cuin  vidcrc  in  corpore  constilotus ,  in  corpore  con- 
fttitutum ;  illum  novit  esse  in  longiuquo,  multx  man- 
aioncs  interjacent  :  animo  jam  prxcessit,  corpore 
quandopenenilftuncsentitquale  onus  portct.  Non 
poiuii  ad  celcriiatcm  prxsuropum  obedirc  voluutati 
pondus  carnis :  iion  poluit  ea  celeritate  rapi,  qua  voluit, 
qua  eam  portni  animus.  Tardum  et  onerosum  esl. 

CAPUT  VII.  —  7.  Quwrendum  aliqutd  in  hoe  cor- 
pore  unde  inieMigatwr  velocilas  corporis  futuri  spiritua- 
/ti.  Putamusne ,  habet  aliquid  ipsum  corpus,  uude 
prolietur  velocitas  corporis?  Pedes  dicenius?  Quid 
lardius?  Ipsi  siint  qui  perveniunt,  et  desideria  yIx 
sequuntur,  et  molimenta  moriendo  perveniuut.  Sed 
fac  quemquam  ita  veloccm  ,  ut  sont  quacdam  anima- 
na,  quibus  nec  comparanda  est  velncitas  nostra;  fac 
quemquam  iu  veloccm ,  ut  sunt  aves  :  non  eo  icta 
|ierveuit,  quo  voluerit.  Diu  volant  aves  migrando,  ct 
aliquando  fessx  insiduut  arboribus  navium.  Crgo  si 
etiani  sicut  aves  volare  posscnnus,  prae  desidcrio  pcr- 
reniendi  tardi  essemus.  Gum  vcro  fuerit  corpus  spiri- 
tuale»  de  quo  dictum  cst,  Seminatur  corpus  animale^ 
surga  ewpus  spirituate  (I  Cor.  xv,  44) ;  quanla  ibi  raci- 
litas,  qiianta  celeriias ,  quanta  obedicntia  volentis? 
In  niillo  pondus,  iii  iiollo  egestas ,  in  nullo  lassitudo, 
in  nullo  cx    nlia  parte  renitcntia  et  rcluctatio. 

CAPUT  VIII. .—  8.  De  corpore  spirituali  ex  occasione 
^cendum.  Quale  illud  corpus  erat ,  quod  Doininus  per 
ctaustra  trnjecit?  Inlendile  ,  obsecro ,  si  possim  adju- 
vaiite  Domiiio  qualibuscumque  verbis  exspectaiioni 
vestrac  aut  satisfacere ,  aut  non  multum  deesse.  Nala 
nobis  occasio  est  de  corpore  spirituali  aliquid  dispu- 
undi  ex  passione  Martyris,  a  qao  sic  vidimos  et  mi- 
rnti  sumus  corpus  intcr  tormenta  contenini.  Diximuf 
enim  quia  non  {larcendo  corpori ,  eidem  etiam  cor* 
pori  eonsulebat :  ne  forte  fugiendo  temporalei  pcenas, 
ei  Chrittam  negando,  idein  ipsum  corpus  pceuis  sem- 
pitemls  et  atroeissimis  supprulis  destiiiarct.  Hinc 
ergo  Iiortari  vos  cupieus ,  et  me  ipsum  ad  prxsentia 
cimtemuenda ,  futura  speranda  :  Eteuim  in  hoc  habi* 
taculo  ingeimseimus  grnvati ,  et  Umcn  mori  nolumus , 
et  exui  pouderc  formidamus ;  nohmus  enim  epoliari , 
»ed  supervestiri ,  ut  absorbeatur  mortale  a  vita  (II  Car» 
V,  4)  :  liac  ergo  occasione  de  spirituali  corpore  sus- 
fcpi  aliquid  loqui  vobis ,  et  primitus  comniendan- 
daro  pntavi  hanc  ipsam  liujiis  fragilis  ct  corroptibilis 
eorporis  saniutem ,  ut  ex  ipsa  magiium  aliquid  inve- 
niarouft.  Inveuirous  iii  ipsa  sanitaie  iiibil  sentire.  Et- 
«niim  miilu  babcmus  iutus  in  visceribus  nostris:  quis 


SrilMO  CCLXXYII.  !2t?< 

Viscera  uoi^ra  ,  interlora  BO&tra ,  qua  dlcuntur  inte- 
,  unde  novirous  ?  Ei  tmie  est  bonum ,  qoandi^ 


UU  non  scntirous.  Quando  enlro  illanon  seutirout,  tunc 
sani  surous.  Dicis  alicui,  Observa  storoacliam.  Respon- 
det  libi,  Quid  est  stomacbus?  Felix  ignorantia :  nescil 
ubi  babeal ,  quod  semper  sanum  habet.  Si  sanum  non 
baberct ,  sentiret :  si  sentiret«  noii  bono  suo  scirei. 
CAPUT  II — 9.  Ce/erti«f  corporinji  cd»/fs/tiuN.  Aji- 
gelorum  ewpora.  Sed  quamvia  laudau  corpori%  sani^ 
Ute  venirous  ad  celeriuiem  rootus,  et  InveniiiMis 
nos  plumbeos  quodaro  modo.  Qiianta  est  cclerius  cob- 
lestium  corporum?  Vis  nosse  quanU  sit?  Imucris 
solem ,  et  tibi  vidctur  quasi  nou  roovealur,  et  luxmn 
movctur.  Forte  dicis :  Movetur,  sed  tardius.  Vis  nosse 
qnanu  celeriute  moveatur?  Vis  raiione  colligere^ 
quod  non  sentis  aspcctu  ?  Si  recU  via  ab  oiienie  u»^ 
que  in  occidentom  in  bac  lcrra  vercdis  quisque  cur- 
rcrct ,  per  quot  dics  per\'cniret?  Qualibet  ei|uorunt 
velociute  ferrclur,  quot  mansioncs  ageret?  Spatium 
itincris  ab  iuilio  orientis  usque  aJ  finciii  occidcaiis 
sol ,  qui  tibi  videtur  sUre ,  uiio  die  coniicit ,  ei  nna 
nocto  ad  ortum  redit.  Nolo  dicere ,  quia  obscurmn 
est,  et  ad  pcrsuadendum  diflicile ,  vel  forUssis  inccr- 
tam ,  quam  sint  spatia  coclcstia  nuilto  quam  tcrce- 
stria  laiiora.  Cum  ergo  videamus  UnUm  celeriUtein 
cceleslium  corporum ,  quoe  nobis  videotur  cuni  at- 
tenduntur  non  rooveri ;  cui  celeriuti  comparare  pos- 
sumus  corpus  angclicum?  Adfucrunt  eiiam,  ci  quaudo 
voluerunt  se  conspiciendos  Ungendosque  praebue* 
runt.  Lavit  Angelis  pedcs  Abrabam  {Gen.  xvm,  4). 
Non  solum  lavit  illa  corpora ,  verum  etiam  contrO' 
cUvit.  Apparuerunt,  ut  voluerunt,  quando  voluo- 
ruiit,  quibus  volueruni.  Niliil  difliculutis,  nihil  oni*> 
nino  tardiutis  sentiunt.  Sed  non  eos  videmus  carren* 
tes,  non  eos  videnuis  de  loco  in  locum  migrantei,  ui 
iiossemus  ab  oculis  bomiiium  discedeiiles :  qaaado 
voluerunt,  pervencrunL  Non  est  ergo  unde  etiain  do 
istis  evidentissiroam  celeritatis  bujus  pRubeamiit 
exemplum.  OinitUmus  incogniu«  et  de  iaoxperiii  ni« 
bil  temere  prxsumere  audeamus. 

CAPUT  X^—  10.  Radii  oculi  ceUritag.  In  boc  ipso 
corpore,  quod  gesumus,  invenio  aliquid,  cujui  io^bi» 
bllem  niirer  celeritatem.  Quid  est  hoc?  Kadias  oeatt 
nostri ,  quo  Ungimus  quidquid  ceruimus.  Quod  «sim 
vides  9  oculi  tui  radio  coutingis.  Si  velis  videro  1or« 
gius ,  et  interponatur  aliquod  corpus » irrait  radiao  in 
corpus  objectum ,  et  transire  non  permittitor  ad  Id 
quod  vidcre  desideras ;  et  dicis  iropedienti,  Exi ,  ob<> 
sUs  mlbi.  Colamnam  vis  videre ,  homo  in  roedio  sui, 
impedii  aciem  luam.  Radius  tuus  emissus  est,  scd 
pcrvcnit  asque  ad  hominero ,  usque  ad  coluauiaiii 
perveiiire  non  sinitur :  incurrit  in  aliud  aliquid ,  nosi 
periiiiuiiur.  Eccequi  tibi  obsUbai,  discessit  e  roedio, 
pervenit  acies  quo  volebat.  Modo  discute,  et  sl  potes^ 
inveiii  aique  responde ,  utruro  acies  isu ,  radlas  isla 
oculi  tuiciiius  pervcnitad  proximum,  Urdiosad  loii- 
giiiqiiam.  Vidisti  bominero  In  proximo  constituiuui » 
Unta  niora  illum  vidistl ,  unU  mora  ad  eum  radium 


ea  iiostram  scirct,  nisi  in  corporibus  laiilatis  videret?     ocnli  lui  teiendisti ,  UnU  mora  ad  eum  oculi  iui  n- 
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dio  pcnenUii ,  quanla  niora  penrCi>ia  cl  ad  illain  co- 
l*jmnam  qvain  volcbas  videre,  el  qiila  liomointerposilus 
araf,  non  poicras  :  non  ad  ipsumcitius,  el  ad  illain  tar- 
afitts ;  ct  ecce  ipse  in  proximo  erat ,  et  illa  longius.  Si 
ambulare  velles,  cilius  ad  liominem,  quain  adcolumnam 
pet  venires :  quia  videre  voluisti,  tnm  cito  ad  hominem, 
qujm  ad  columnnm  pervenisli.  Nihil  est  boc  de  colu- 
inna  et  lie  bomine.  Jace  adhuc  oculos ,  viilcs  loiige 
parielem  :  mitte  tongius,  pervonis  ad  solcm.  Quan- 
tom  est  inter  le  et  solem  ?  Qtiis  illa  intervalla  mclia- 
tttr?Quis  ullo  acumine  eogitalionis  aeslimet  quantum 
a  te  longe  sit  sol?  Et  lamen  mox  nt  oculum  apcme- 
ris,  ecce  tu  bic  es,  radius  tuus  ibi  est.  Mox  u(  vidcre 
Toluisti ,  vidcndo  pcrvenisli.  Non  tiuxsisti  macbinns 
^nlbus  nitereris ,  non  scnlns  quibus  asccndcrcs ,  iitm 
funes  quibus  levareTis,  non  pennas  quibus  volarcs. 
Oeulnin  apcruisse ,  boc  est  pervenisse. 

CAP13T  XI.  —  il.  Celeritati  radii  ex  oeuto  eimsd 
reiwrfctio  comparata,  Quid  crgo  ista  celerilas?  quanta 
est?  quid  sibi  vuU?  Corporis  noslri  cst,  de  canie  no- 
ttra  ^niltitur.  Radios  iios  babcmus ,  ct  non  miramur. 
Vtdendo  udmiir,  consideraiido  cxpavcscimus.  Non 
Inrenis  aliquid  quod  huic  comparcs  cclerilati ,  quan- 
tum  atlinct  ad  corporis  ccleritatem.  Merito  huic  ce- 
leritaii  aposiolus  PnuUis  faciliialem  rcsurreclionis 
comparnvit,  diceiis:  In  ictu  ocuU  (1  Cor.  xv,  52). 
lclus  oculi  cst,  non  io  palpebris  claudcn<lls  ct  apc- 
riciidis  :  iiam  boc  tardiiis  agitor ,  quain  vidcliir.  Tar- 
dius  pnlpcbram  levns ,  quam  dirigis  radium.  Citiiis 
iadius  tuus  pervcnli  nd  coBUim,  qn:ini  palpebra  Icvata 
ad  superciliimi.  Yidetis  qu.d  sit  iclus  oculi  :  \id(lis 
qnam  fuciniatcm  Aposloliis  resurrcctioni  corporuin 
dedcrit.  Quamtarde  isia  creala  aiqiie  formata  siinl? 
Rccolnmus  moras  conceptiis ,  el  in  ipsis  u'cris  ina- 
trtim  coalescciitium  scniiiia  parvuloruiii ;  per  tcmpo- 
riimntimcnim  mcmbrn  formata,  dicbus  ccrtis ,  nicn- 
•ibus  miiltis,  qiio  usque  illiid  quod  inttis  croatum 
atque  formatuin  est  proferatur  in  luccm.  Deinde 
qnanta  mora  crescit,  qiianta  inora  succcdil  ndoIc« 
seemia  iraeriiix,  juvenius  adolcsccniix ,  seiiccttis 
juvcntuli ,  mors  omnibus.  Accedit  ctiam  alia  mora  : 
viiletiir  iiilcgrum  rcccns  cadavcr ,  in  putrcdluem  sol- 
vifur;  ct  ad  ipsam  rcsolutioiiem  neccssaria  sunt  teni- 
pora,  donec  in  tabem  defluat,  siccetur  in  cinere :  et  ab 
tpslsprimordiisuteri  usque  ad  cineremextremum  scpiil- 
cri  quanta  interjacct  mora?  quot  dies?  qux  lemporum 
spatia  ?  Veiiitad  resurgcndum,  in  ictu  oculi  reparatur. 
'  CAPUT  Xlf.  —  i2.  Ex  rcmrreclionii  futura  fach 
liiate  inteiligenda  fuciUlas  corporis  spiritttalis,  llcee 
mirabilior  ceteiilate  radii  ocuti,  Altondile  crgo,  fra- 
Ires,  ct  comparatc  quie  comparaiida  sunl,  rcbus 
^ulbus  comparaiida  siinl.  Cclcrius  inovetur  istn  cnro 
in  auibulando,  quam  forinala  est,  quam  nulrita 
i^st,  quam  crcvii ,  quam  ad  babiiuin  juvciiilcm  per- 
icnit,  inlegram(|uc  a:laioin  ct  slaliirani  pcrcepil : 
celerins  movcturin  aniiuilaiido,  qiiain  hoc  iii  illa  (ial. 
Purro  nulcin  rosurrcctio  (icl  iii  iclu  oculi :  quanta 
erit  crlerilas  iiioviMidi ,  si  tanta  potiiil  ossc  losur- 
gunJi?  Liiiinta  suiil  c«>rp<»ia  n  s;rvie:  lllins  :  loio  licct 
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munJo  dissi|>cntur  meinbrn  mortuorum  ,  per  lotaiu 
terram  cincrcs  dispcrgantur ;  de  toto  Uni  granJi  sinu 
tolnm  qiiod  sparsum  est  in  ictu  oculi  reparatur.  Mi- 
ramur  radiurum  noslrorum,  qui  (iinduniur  cx  oculis, 
niiniain  quamd.im ,  et  nisi  experireinur ,  incredibileoi 
celeritatem  :  mirabilior  est  in  corpore,  quod  fuluruiu 
est,  spirituali  facilitas«  In  ictu  qiridem  oculi  resui^et: 
sed  Domiiius  nosler,  quod  radiusoculi  noslri  non  po- 
test ,  corpus  etiam  per  claiistra  imjocil.  Post  resur- 
rcctioncm  in  loco  uno  conslitutis  discipiilis  suis ,  su- 
bito  appnruit  ostiis  clausis  (Joan.  xx,  19).  Qua  nos 
Tidere  non  possumus ,  ille  potnit  et  iiitrnre.  Nemo  di- 
eat ,  IIoc  quid«*m  potuit ,  scd  Domini  corpus ;  num- 
quid  continiio  ctiam  mcinn  potcril?  El  binc  accipe  ab 
Spiritu,  qui  dc  Apostolo  loquebatur,  plctiam  secu- 
ritalem.  De  ipsoquippe  Domiiio  dictiim  est :  Qni  trans- 
figuratnt  corpus  humilitaiis  nostrce  confornie  corpori 
gtoria  sna  (Philipp,  iii,  21). 

CAPUT  Xni.  — 13.  An  Deus  videbitur  per  corpus 
spirituale.  Deus  non  potcst  videri  in  ioco  ad  niodum 
corpofis,  De  isto  ergo  tali  c<M*pore ,  de  bujii.s  corporis 
taiita  facilititc,  tanla  celcritaic,  tnnla  snnitate,  nihil 
toincre  ac  pncsumenler  dcnnirc  audoat  liuniana  fra- 
gililas.  Qu:ilcs  eriiniis ,  scicmus  cum  fiierimus.  Antc- 
quain  siiniis,  tcinerarii  iiou  simiis,  iie  illtid  noii  simiis. 
Qiixril  aliquaiido  buniana  curiosilas ,  et  dicil  sibi : 
Putasne  pcr  illud  spirituale  corpus  vidcbimus  Deuni? 
Ciio  quidcin  rcspoiidui  i  polesi :  lu  luco  non  videlur 
Deus,  pcr  parles  non  vidclur  Deus,  spatiis  diffu^Ui 
liitorvallisque  separatus  iton  vidclur  Dciis.  Quaiuvis 
iinpleat  coBluin  et  lerram ,  non  idco  lamcn  diinidius 
est  in  coelo ,  diuiidius  in  l(  rra.  Nani  acr  istc  si  inipUt 
cceluni  el  tcrram ;  pars  cjiis  qiKc  iii  coelo  est ,  nou  esi 
In  lcrra.  £l  quidquid  aqua  iuiplct ,  iinplet  quidoiu 
spatium  quo  capitur;  sed  diniidia  osl  iii  diiiiidio  s|ia- 
tio »  dimidia  in  alio  diinidio ,  toia  iii  toto.  Non  cst  ia!e 
aliquid  Dctis.  Iloc  oninino  noli  dubilarc,  quoiiinui  imi 
esl  corpus  Dcus.  Per  spaiia  difTuiidi,  locls  cnpi,  ba- 
bcre  parles  dimidias ,  lertias,  quarlas  ,  totas,  corpo- 
ruin  proprium  esl.  Niliil  lale  Dciis;  qiiin  ubi(|tie  tiliis 
Dcus  :  non  alibi  dimidius ,  et  alibi  alio  diinidio  rou- 
siilutus;  scd  ubique  lotus.  Iiiiplot  ca*Uim  ct  terr.uu  : 
scd  tolus  est  in  coelo ,  totus  iu  tcrra.  In  principio  erat 
Verbum.  Ut  eliani  de  ipso  Filio  Iioc  idem  audias ,  quia 
et  Filius  cuin  Paire  nnus  est  Deus  :  non  a^qii^ilis 
mole,  scd  divinitate.  In  priHcipip  erat  Verbum,  et 
Verbum  erat  apud  Deuin ,  et  Deus  erat  Verbum  :  hoc 
erat  in  principio  apud  Denm.  Omnia  per  ipsum  facia 
sunt^  et  sine  ipso  factum  est  nihit,  Et  paulo  posl ,  Ft 
liix  lucel  in  tetubris  (Joan,  i,  1-5).  Iste  unigciiitus  to- 
tiis  uiancns  apud  Pairom,  totus  lucel  in  lenebrts,  !<»- 
tiis  iii  CQ^Io  ,  toius  iu  tcrra,  totus  iu  Vii-giiie,  loiii> 
iii  infnnte;  non  allernis  teuiporibus  innquain  de  b«o 
ad  locuin  inigrando.  Nam  ct  tu  tolus  os  iii  dotno  tiia, 
cl  toliis  in  occlesia  :  sed  qiiaiido  iu  ecclosia ,  noii  in 
d(uiio  tiia ;  qiiando  in  donio  lua,  nou  iii  ccclcsia.  Nua 
crgo  iile  sic  loius  iu  coelo,  lotiis  iu  tcrra,  totus  ii» 
Virginc,  totus  iii  iiifante  (iil  aliud  nlbil  rominemo* 
rcni),  qiiasi  iiiigraiido  dc  coelo  in  lerrani ,  do  tcrra  in 


Virpiicm ,  do' Vin^inc  iii  iiiftHiletii,  sedubiqde  simul 
lotus.  Noii  enim  qiiast  aqua  relemditur,  tut  quasi  terra 
nvtlimhie  separttur  atque  trnnsfertur.  Quando  tolus  lii 
icrra  esi ,  coBlum  non  deserlt :  sed  et  cum  ccelum  im- 
fdct,  a  icrra  nnn  recedit.  Af/iftTf/enim  a  fineusqnead 
fnem  fvrtUiT^  af  disponit  omnia  tuawter  {Sap.ymi, !]. 

CAPUT  XIV.  —  14.  Si  percorpus  spirituale  mderi 
pussil  substantia  qnm  ntm  videtur  in  /oco ,  adhue  in- 
ccmpertum.  Si  ergo  substantiam ,  qunB  non  yideiur  in 
l()co,  poteruiit  vc!  (iinc  corporales  oculi  Tidere ,  cum 
fuerit  corpus  spiritiinle ;  si  poterunt  aliqiia  vi  occulta, 
ali(|ua  tI  iiiexperla  ei  prorsus  incoguita ,  ncc  nlfa 
sestinintloiic  pcrccpta ,  si  poterunt ,  posstnl.  Oculls 
cnim  vidennis ,  non  nostris  ociilis  invidemus.  Tantiim 
non  coneniur  Deuni  perducere  ad  Incum ,  non  tone- 
miir  Dcuin  iitclnderc  iii  loco,  non  concmur  Deuin  per 
spMia  Inconun  qtiasi  aliqna  ir.ole  ditrniiderc;  non 
tiidc.iinus  lioc,  non  cogitemus.  Mancatsubstanlia  dlvi- 
niiatis  in  sua  ct  propria  dignitaie.  Nos  certe,  quam  (a) 
po&sumus ,  in  mclins  mntemus ,  non  Dcum  in  dete- 
rius  commnteinus.  Maxiine  quia  dennitnm  aliquid 
inde  in  Scriplura  non  invcDiinus,  aut  nondum 
Invcnimus.  Nnm  neque  lioc  audco  prxsumere , 
non  \n  ea  esse  quod  valeat  inveniri.  Ant  non  est, 
aiit  hlcl,  aut  mc  latct.  Si  qnid  in  altcrulram  par- 
t<m  poliicrit  ab  aliqiio  Inveniri,  libenter  accipio, 
et  inc  insiriictum  nis!  gratias  egi^ro ,  non  liomini 
diccnti,  sed  ei  qui  pcr  hominem  docet,  ingraius 
ero.  Absit  autcm  ut  dalor  graiix,  mc  esse  per- 
niUtat  ingrntum.  Hoc  tnntnm  dico,  quia  oculi  qni 
^«'^r  inicrvalla  locorum  vidcnt  qtiod  vidcnt,  id  est , 
utspaliumsil  inter  videnlem ,  cliUnd  quod  vidiitnr; 
aliicr  cnim  isii  ocnli  noii  vidcnt  nam  si  ab  eis  aliquid 
niulinm  in  lohgiiiquo  removcris,  ideo  nonvidcnt, 
qiiia  radii  ad  longe  posila  non  perveniunt ;  si  aulcm 
ad  eos  aliqtiid  propinquitis  admovcris»  iiisi  si(  inier- 
vnllum  aliquod  intcr  oculos  vidcntis  et  corpiis  quod 
vidolur ,  vidcri  omoino  noa  potesl ;  nam  si  propius 
adinovcndo  ocnlos  ipsos,  quibus  aliriuid  vidctur,  con- 
tingas ,  pcrdito  spniio  amitlilur  visio  :  hoc  ergo  dico, 
quoniani  lalcs  oculi,  qui  nonnisi  pcr  inlervalla  ct  spa- 
tin  locorum  videnlquidquid  vidcnt,  nccnunc  possunt 
vidcrc  Dcuni ,  ncc  lunc  potcruni ,  quia  ille  non  esl 
in  loco.  Aut  crgo  alind  erit  qund  vidcre  posstnl,  et 
quod  in  loco  vidcri  non  potcsl :  aut  si  niancbit  iii  ets 
noD  possc  videre  nisi  in  loco ,  non  vidcbunl  cuin  qiii 
n:»n  cst  in  loco. 

CAPUT  XV.  —  \b,  De  corpore  spirituali,  deque  irifi- 
fi6t7i  D^  natura  quid  jam  cerliim.  IIoc  anlein  donccde 
spirJtnali  corpore  diligentius  reqniratur,  qnod  aul 
intelligatnr  aut  recle  credatnr,  teiieamus  corpus  rc- 
snrrcctnrum ,  teneamtis  formam  corpoHs  nostri , 
linnc  fuiurain,  quain  vel  Cbrisius  exJiibuil,  vel  in 
oceiiUo  proinisit.  Teneamus  eorpus  spiritiiale  futu- 
rum,  non  animale,  sicut  nuoc  est.  Evidcntcr  eniin 
cxprcsstim  csl,  el  contradici  non  polest :  Srmf/iariir 
corpus  animale^  resurget  corpusspirituale  (lCor.  xv,  4i). 
Teiicaiiius  Patrcm  ct  Filiiim  cl  Spirilum  sanctum  nn- 

(fl)  Forie.  cfim. 


tura  proprb,  sub&tintia  propria,  pariicr  et  .rquahter 
essc  uivisibilem,  quhi  pariter  et  a*qualiier  credlmnt 
immortalem,  pariter  et  aBqualitcr  credimus  hicor- 
rnptibilem.  Uno  autem  loco  shnul  hxc  posait  Apo- 
stolus  :  Regi  autem  safculorum,  immoHaii,  invidhitii 
incorruptibiti^  soti  Dea^  honor  et  gloria  in  saxuta  sften-^ 
lorum.  Amen  (1  Tim.  i,  17).  Deus  solus,  Pater  et  Fnini 
ol  Spiriius  stnctns,  immortalis,  invlslhilis,  inforru- 
pfibills  :  non  modo  invisibiKs,  et  postet  visibHit ; 
qtiin  non  modo  incorrupiibllis,  et  postea  comfpll« 
biKs.  Sicut  immortnlis  semper,  sicnl  iiicomiptibilii 
semper  ;  ita  et  invisibilis  seniper.  Si  mutnlur  invltl- 
bilitas,  metuendutn  esl  ne  mutetur  immorttlitts» 
Puio,  propicrea  ipse  Apostolus  invisibilem  lu  mcdio 
posuit,  intcr  immorulem  et  incorruptibilem.  Dt 
qno  ambigi  poierat ,  iio  posset  everti,  ex  utroquo 
Itierecoiiununivit. 

CAPUT  XVf.^Tenenmus  istam  indecliuabilem 
confessiouem.  N(»ii  est  shnilc  oflendere  in  creatu- 
pam,  ctofrcndere  hi  Creatorcm.  Gerte  qiitliiatet 
crcaturarom  disscrtndo  quo^ramus,  et  si  In  tliqtio 
falliinur,  in  qiiod  pcrveniinus  iii  eo  ambuleroos. 
*  Tunc  cnim  si  quid  alitcr  sapimus,  et  hoc  noblt 
Deus  revelabit  (P/ti/rpp.  iii,  !5  16,).  Undt  hetteroo 
dift  diulitis  dispntiviu)us(a).  Bcati  mundicordes,  quo* 
niam  ipsi  Deum  videbunt  (  Matth.  v,  8 ).  Nos  mundan- 
dis  cordibus  modis  omnibiis  inslcmus,  omni  eonttn 
invigilemus  ;  oinni  prcce ,  quanlum  possnnins,  impc- 
Iremus,  ut  cor  mnndemus.  Et  si  de  his  qiiii  Ibrin- 
secus  sunt  cogitamus  :  Mundate,  ail,  ^711«  intus  sunt^ 
et  qnm  (orissunt  mundala  erunt  ( Id.  xxiii,  !26). 

16.  Visio  Dci  an  cami  promissa,  Satutare  Dei^ 
Christus  per  carnem  videbitnr.  Christusin  judicio  videbi^ 
tur  ab  omnicarne.  Fortnssisalicui  vldealur  tam  clanira 
es^ctostimoninmdecame,  quam  de  corde  rqiiiaterl- 
ptnm  esi^Videbil  omnis  caro  satutareDei  (Luc.  ni,  6). 
Ilabcmus  dc  corde  evidentissimnm  lestiinonium.  Beati 
mundicordes,  qnoniam  ipsi  Deum  videbunt,  Iltbemus 
ct  dc  came,  Videbil  omnis  caro  salutaroBei,  Jamqnlt 
dnbitnrct  visionem  Dci  cnrnl  essc  promissam,  nis!  mo« 
vcrct,  quid  est  salntare  Dci  ?  hno  quia  non  movet,  non 
eniin  duhii  sumus  :  saluinre  Dci  Christiis  Domlnut 
est.  Dominus  iinque  nosler  Jesus  Chrislus  si  !u  tolt 
divinllntc  vidcrcttir,  nemo  dublinret  camcm  visurani 
esse  suhstantiam  Dei ;  quin  ,  Videbit  omnis  caro  satu' 
knre  Da.  Quia  vem  Dominus  noster  Jesus  Chrislos,  t( 
oriilis  cordis  mundis,  pcireclis,  Deo  plenis  viderf 
poicst  qunnlnm  atlinel  ad  cjus  diviuiuilem  ;  visut 
e>t  aulcm  ct  in  corpore,  secundum  qiiod  scriptum 
csl,  l^ost  hmc  in  terris  viius  est ,  ef  cum  honunihjjLS 
conversatus  est  (Baruch  111,  58 ) :  undc  scio  qoomodo 
dictuin  sit,  Mdebil  omnis  caro  satutare  Dei  ?  Quli 
videbii  (.hrislum,  diclum  cst,  iiemo  dubitet. 

CAPUT  XVII. — Sed  utrum  in  corpore  Dominuni 
Christnm,  an  sicut  eral  in  principio  Verbum^et  Vsfm 
bnm  erat  apud  Deum^  et  Deus  erat  Verbum^  hinc  tin- 
bigiiur  ,  hoc  qiixntur.  Noli  me  urgere  uno  testlnso- 

iu)  iiac  do  rc  scrm.  53  iii  dic  unlus  virglnis  mart.i  fbitt 
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iiio  ;  ctlo  ofMiflleor  :  VidibU  omnii  caro  ialuUire  Dti. 
Uicqut  iioc  csic,  Videbit  oroiiii  caro  Chrisliua  Dei. 
Scd  visus  esl  Chrisius  ct  in  came,  Don  quidem  came 
morlaliy  si  adbuc  illa  spiritualis  motatio  carodi- 
ceada  est ;  quia  et  ipse  post  resurrcaiooem  sic  dixit 
videntibus  et  tangeniibiis,  i  P^ilpute»  et  videte,  quia 
spirttus  camem  et  ossa  non  babet ,  sicut  me  vide- 
tis  babere  (  Lue.  xxis  59).  »  Videbitur  et  sic  : 
iion  solum  vis(*s  est,  scd  ct  videbitur.  Ei  rorte  tonc 
perfectius  implebitur  quod  dictum  est,  onintf  caro, 
M«)do  eiiim  vidit  eum  caro,  scd  non  omnis  caro  : 
lunc  vero  iu  judicio  veuicnicm  cum  Angelis  suis  ad 
jiidicJindos  vlvos  et  mortuos»  cum  audierint  vocem 
cjus  omnes  qui  suni  in  monumcntis,  et  processe- 
rint  alii  ad  resurreciioncm  vitx ,  alii  ad  rcsurre- 
ctionem  judicii  {Joan.  v,  28,  29),  ipsam  formam 
videbuiit,  quam  pro  nobis  suscipere  digiiaios  est, 
uon  solum  justi,  scd  etiam  iiiiqui,  aiii  ad  dcxtcnim, 
alii  ad  sinistram  ;  quia  et  qui  occiderunt,  videbunt 
in  quem  jnipvgerunl  (Joan.  xix,  37).  Yidebii  ergo 
onmis  caro  iolutare  Dei.  Corpus  ficr  corpus  :  quia  io 
>cro  corpore  veiiiel  jiidicaturus  ^  Sed  ad  dexiernm 
posiiis,  ct  in  rcgnum  coelorum  missis,  sic  se  demon* 
blraturus  est,  quomodo  jam  in  corpore  videbatur  :  et 
tameu  diccbat,  Qui  diligil  me  diligetur  a  Palre  meo ; 
tt  ego  diligam  aoji,  et  numifeitabo  me  %p$um  ilti  (/<(. 
XIV,  21).  lioc  Judxus  impius  non  vidcbit.  Tolletur 
tnim  impttfi,  ii^  videat  ctaritatem  Dci  {hai  xivi,  i  0, 
icc.  LXX). 

CAPUT  XVIIl.— 17.  SimeoH  hic  ocutis  vidit 
salulare  Dei.  Vitibiti*  Chrittus  injudicio  fuuro.  Simcon 
jiisius  viJit  eiira  et  corde,  qaia  cognovii  inraiitcin ;  et 
«ciUis  vidil,  quia  portavit  inrantem.  Utrotiue  modo 
videns  cum,  ngiiosccns  Dci  Filium,  et  ainplcctens  de 
Vii^inc  procrcatum  :  c  Nuiic  diniitiis,  iuquit,  Do- 
luiiie,  scrvuiu  tiium  in  pace ,  quoniam  viderunt  oculi 
iiiei  sahilare  tuuin  » (  Liic.  ii ,  25  3U ).  ViJete  quid 
cliscrit.  Tciicbalur  cnim  quousque  ct  oculis  viderct, 
t)ucm  fide  cernebal.  Corpus  parvuluni  accepit,  cor- 
|;us  ampleius  cst  ;  corpus  videndo,  id  cst,  Dominum 
in  carne  cerncndo  ait,  Viderunt  ocuU  mei  taluiare 
tnum,  Undc  sris,  nc  sic  videat  omnis  caro  salulnrc 
l)ei?iieaiilcm  dcspcremuseuin  iii  ca  roriiia  ventunim 
ad  judicium ,  qiiam  pro  nobis  accepii,  nou  iii  qua 
ftciuper  a^quulis  Patri  peminnsit  ;  aiidiamus  ct  binc 
voccm  Aiigclomm.  Antc  oculos  discipulomm  suomm 
cum  fcrrclur  iii  coeliim,  ct  illi  attcndcrent,  cumqoe 
car/4e  dcsidcraium  aspcctu  dcdiiccrent,  audierunt  ab 
Angdis  :  c  Viri  Galila.'i,  quid  slatis  aspicicntes  in  cos 
\\}m  ?  Hic  Jesus  qui  acccpius  est  a  vobis ,  sic  vefiict 
quoiuodo  vidistis  ciim  cuiiicm  in  ccsiiim  >  (  Act.  i, 
Jl  ).  Sic  crgo,  sic  vcnict,  quomodo  nbsccssii  in 
Va*Ium.  Yisibilis  Vcnict  ad  jiidicium  ;  quia  visibilis 
absccs>it  in  coelum.  Nam  si  visibiiis  abscessil  et  in- 
%  i>41>ilis  vcniet ,  qiiomodo  $ic  veniet  ?  Si  aulem  sic 
veoiet»  visiiilis  crgo  veiiiel ;  ct  vidchit  omnis  caro  m- 
futare  Dii. 
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CAPUT  XII.  —  la.  De  difiaUiaU  prapadf,  de^ 
Daa  eltda  carpore  taJtmo  apkitmaii quid Uneadtm.  Moa 
hoc  ideo  dixi  (mementoie  qnantun  potcttit,  nt  ca 
diicamiis,  osqoeqao  invenerimus,  qwt  nondum  noivi 
mas ;  quod  autem  noviroat,  non  opuf  est  nt  disea* 
miis,  sed  Domino  adjavanie »  doceamus) :  doo  erio 
hoe  ideo  dixi,  qaia  camein  visuram  negivl;  sod 
quia  quxrcnda  sunt  teslimonia  clariora,  si  forte  poie- 
runt  inveniri.  Nam  boe  qaod  prolalum  est,  Yidcttt 
qaale  sit.  Pro  nobis  enim  magis  lacit,  vel  pro  ipsa 
veritale,  vel  pro  bisqai  quasi  certo  contenduiil»  cir- 
■em  non  visurnm  omnino  ullo  modo  Deum,  bcc 
in  rcsurrcciionc  mortuorum.  Nos  hinc  ncm  cimi* 
lendimus,  sed  repciendo  acutos  cooiroemoramus, 
tardis  inculcamus.  Licet  multis  irdicBi  simus»  diri- 
mus  lamen.  Deus  non  videtur  in  loco,  quia  noa  est 
corpus  ;  qiiia  ubiqiie  totus  cst,  quia  nou  in  parte  ml- 
nor,  ct  in  parle  inajor  est.  IIoc  Grmissime  teneamus. 
Si  autem  caro  ilki  tanum  acceperit  muiaiionem,  al 
possii.  pcr  cam  videri  quod  non  videtiir  in  loco  ;  om- 
nino  ita  sit.  Sed  qascrendum  est ,  unde  doceatiir.  Ct 
si  nondum  docetur  ,  nondum  negetur  ;  sed  certe  vd 
^  dubitetur.  Ita  tamen  ut  cameui  resurrccturam  noa 
dubilctiir,  spirituale  eorpos  futurum  ex  animali  aoo 
dubitctur ,  corruptibilc  boc  ct  morlale  hoc  induete 
immorUilitatem  et  incorrupiioiiem  non  dubitetiir  :  ot 
in  quod  pervenimut^  in  eo  ambutemu$  (Philipp.  iii,  IG). 
Cerle  si  nimis  inquirendo  in  aliquo  forle  dcvinmui ; 
saltem  in  crcatura,  iio:i  iu  Crcalorc  devienius.  Cciue- 
lnr  unusquisque  quantum  potucrit,  corpus  convrrlcra 
iu  spiiituin,  dum  timcn  iii  corpus  uoii  couvcrlat 
Dcum. 

SERMO  CCLXXVIIl  •  (a). 

De  vocalione  apottoli  Pauti^  et  commaidntione  do- 

miidcw  orationit  (b). 

Pro  solcmnilatc  ooiivcrsionis  S.  Pauli,  i. 

CAPUT  PRIMUM.  -  i.  Pautnt   ex    perMfculme 

prosdicalor  Chritti.  Gratiw  Dei  cxemplMm  in  Paulo  da^ 

tunit  ne  atiquit  peccator  desperet.  Ilodie  Icdio  de  Ac- 

tibus  Apostolorum  Iixc  pronuiittata  est,  iibi  ap«islo- 

lus  Paulus  ex  pcrsecutore  Clirisiianorum,  aniuinCia- 

tor  Ctiristi  factus  est.  Hodie  in  illis  regionibns  eliam 

loca  ipsa  lcstantur,  quod  luiic  gcstum  est :  et  nnoc 

legitur,  cl  crcditur.  Uiiliias  auiem  rei  gesLx  knjos 

lia:c  est,  qiiani  Apostolus  ipsc  commcmorat  in  Epi- 

slolis  suis.  Dicil  cnim  ad  hoc  sibi  vcntam  datam  om* 

iiium  peccalorain  suorum ,  ct  iliius  furoris  aiqite  iu- 

snnixqiia  pcrtrahcbat  Clirislianos  ad  necero,  qai 

ratnisier  erai  fiiroris  iudxorum ,  sive  in  bpidatiooc 

casiigatiis  ad  cl.  ch.^  d.  gr.  m.  et  ad  Liim.  Par.  Lo? 


'  #^)|ii(xiiim%  Ms 

kwijMdkauriu, 


in  imvcoricm  co.porc  vmt  jndta^ndv^ 


!a)  Alias,  dc  Divorsis  ^i 
b)  ami  lioc  titulo  cilidcmnt  post  lliimneriom  1. 
scs :  (piiluis  veierrioMiin  Geruiauense  exeni|br,  ioio  d 
Possidius  in  lodiculo,  cap.  8,  suflfragatur.  rkmxs  tamen  in  I 
Gnr.  ni ,  et  I  Tbess.  ir.  et  I  Tim.  i ,  seroMWom  c  de  a»- 
c  versiooe  arostoli  PauU  appeliat. »  BaroHius  in  mamyr^ 
gio ,  die  21  jauuarii,  putat  in  sdlemnitate  ooovenaanii 
8.  PauK  hahitam  ab  Augiistino.  llirius  vcro  aolenHiitatii  ia 
aatiquo  carihngiaeosis  Ecclfsi9c,calepdario  Tteamjni§^ 
nulla  mentio.  Kteerteinfra,  cap.  14,  liisvcrbis.  <Si  hon 
•  iNas  «  amaritudloos  cKlk^im  « «mniKfniDt,  v^  per  fatos 
«  dics  vidi  aiit,  ^  etc^.  desi^naii,  \idclor  ni|^c|iab*  tOfHptti: 
quo,  iii  notum  csl,  imipori'  Ir^Tbaiitr  otiin  cl  if>x|  «me);atur 
liDer  Ac.uuni  Ar  oaUihi  uio 
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Mucii  mariym  Stephaui.  sWc  m  cactcrif  exkibendis 
ei  aildttccndis  ad  poBuani ;  oi  neiao  de  te  desperd, 
^ui  ruertt  magnis  peccatis  involutus «  ei  magms  sce- 
lerttnis  irreiiius » i|uasi  Teniam  non  sit  acccptarus , 
i^i  oonvcrsns  fuerit  ad  eum ,  qui  pendens  in  cruce 
oravit  pre  persecutoribus  dicens  :  Pat&r^  igMtce  illii^ 
qmn  naduttt  quid  faciunl  (Lue.  xiiji«  54).  Factas  esi 
ille  ex  persecotore  prdcdicaior  ei  doctor  Geniiun. 
I  Fui  primo,  inqiilt,  blasphemus  ei  perseeutor  ot  iiw 
iuriosus  :  sed  ideo  misericordiam  eonsecutus  sum,  ut 
io  roe  primo  ostenderet  Clirisius  lcsus  omnem  lon- 
gifniiiiitatem ,  ad  informatiooem  eorum  qul  credituri 
sunt  illi  in  vitam  etemam  (I  Tim.  i,  iS  ei  i6).Graiia 
eiiiin  Dei  salvi  efncimur  a  peccatis  nostris ,  in  quibus 
«groumus.  Ulius ,  illius  mediciiia  est ,  quae  sanat 
luiiiuini.  Nain  se  ipsa  vuliicrare  potuit,  sanare  non 
potuit. 

3.  JSgroiare  el  camateKere  non  aque  kabel  homo 
in  poteUaie.  Ex  iibera  Itonunis  woluntaU  $$meH  mortit, 
Medictti  proprie  quit.  Namque  et  iu  ipso.corpore  in 
potcsiaie  tiabei  lioino  aegroiare,convaIescere  autem 
uoii  iu  liabet  in  potesiate.  Si  enim  excedat  modum, 
el  inteinpcranter  vivat,  faciatqiie  illa  qua  sunt  iii^ 
commoda  valetudini,  et  expugnaulia  sanitatem,  uno 
dic,  si  vult,  cadit  in  morbos ;  non  autcm  cnin  ccd- 
derit,  convalcscit.  Ut  eiiim  xgrotet,  se  ipsum  adhi- 
bet  ad  iiileiiipcraiaiam  :  ut  autcin  convalescai,  me* 
dicum  adbibet  ad  salutem.  Non  enim  potest ,  ul  dixi- 
niiis,  in  poiesiale  habere  recipiendam  sanitaiem» 
quomoilo  habet  in  potesUte  aniillendam. 

CAPUT  IJ.  —  Sic  etiam  secundum  aniinam ,  ui 
pcccando  in  mortem  caderet  bomo,  ut  ex  iminorUli 
inortalis  (icrol,  ut  subdcretiir  diabolo  seductori,  fuii 
in  cjus  liberoarbitrio;  quo  adinferiora  declinando  su« 
pcriora  deseruit,  eiaurcm  praebcndo  serpcnti,  aurem 
ciaiisitnd  Dcum,  at  >uecoiistitutusiuter  prxccptorem 
ctseduclorem,  mngisseductori  quam  prxccptorioblcm. 
pernro  delegit.  Uiidc  ciiim  audivit  Dcum,  indoaudivit 
diaboluin.  Qitarc  crgo  non  potius  meliori  credidil? 
Ideoqiic  invenit  vcruin  assc  qiiod  prxdixerat  D911S, 
falsum  quod  proiniscrat  diabolus.  lixc  prima  origo 
inaloruni  nobtroruin,  hxc  radix  omnium  miscriarmn, 
hoc  semeii  mortis  ex  propria  ct  libera  voliintalc  pri* 
nii  homiiiis  :  qui  sic  est  facius ,  ut  si  obediret  Dco , 
scinper  beaius  ci  immorulis  esset ;  si  negligeret  et 
contemncrct  prcccptum  ejus ,  qui  volcbat  in  illu  sa- 
liitcm  perpctuam  cuslodire ,  in  morbum  morUlilalis 
irnieret.  Tunc  crgo  mcdicos  a  sano  conlemplns  csl , 
iinnc  curnt  xgroliim.  Alin  sunt  enim  praDcepU,  qu;e 
dat  mediciiui  ad  icnendam  saniutcm;  sanis  enini 
danlury  no  xgrotcnt  :  alia  sunt  autenit  qu«  jam 
9'groli  accipinnt,  ul  rccuperent  quod  amiseruni. 

CAPUT  III. —  Donum  erat  homini  ut  obediret  mc- 
dicoy  cimi  saniis  cssct,  nc  medicus  illi  opus  essei. 
Non  etl  cniin  oput  tanit  medicutf  ted  xgrotantibut. 
Proprie  qiiippc  mcdicus  dicitur,  pcr  quem  sanitas  re- 
cupcratur.  Nam  scmpcr  Deus  mcdicus  opus  est  etiam 
tanis,  ut  sanitas  ipsa  teneatur.  Donum  ergo  illi  erat 
Uioerc  p:*rpctuani  saiuuieni ,  in  qua  conditus  erat. 


Goniempsit,  Abus»  tsl,  Inlemperantia  sua  deeldtt  in 
malam  valeiodiiiem  hojus  mortalitatis :  audiai  vef 
■lodo  pnecipieniem  medlcum,  ut  possii  hido  surgcrc, 
qoo  per  peccatum,  ipse  dccubuii. 

3.  ^grotut  jnweopta  mediei  oboervando  Mmidti  poM- 
iaiim  fit  tanut.  Sed  plane,  fratres,  qoemsidmodum  iii 
ipsa  medicina  saiins  (acieiido  quae  imperat  sapientia 
sahitis,  manei  in  eo  qnod  habet;  si  autem  eQ&perit 
sgroure,  incipit  aiidire  pneccptuin,  et  inciplt  fa- 
cere,  si  vere  cural  rccipcrc  bonam  cl  inlcgram 
valcindiiirm ;  cnm  aiitcm  coaperil  id  Ciccre ,  nmi 
eontinun  JHm  sanns  esi;  sed  di»  obsenrando  per- 
venit  ad  illam  sanitaiem ,  quam  mlnus  lemperan- 
do  pcrdiderat :  boc  illi  antem  prodest  quod  Jam 
bicipii  observare,  ne  augeat  a^ritudinem ,  et  ut  non 
solum  deierior  non  fiat,  sed  eUam  incipiatmelliisha- 
bere,  qui  paukitim  flt  sanus :  spts  estenim  iieHeciJO 
aaaiutis,  qaando  incipithomomimismintt8qoe»gre> 
Ure.  Sic  eiiam  jtiste  vivere  in  hac  viu ,  quid  e.<i 
ahiid,  nisi  audire  pncccpta  lcgis  ,  et  facere?Nuin- 
quid  ergo  quicuinque  faciunt  prxcepU  legis,  Jam  sani 
suni?  Nondum  :  sed  ut  sani  fiant,  faciunt.  Non  dc- 
ficiaut  fiiciendo  :  quia  patthiiim  rcclpitnr  quodsemd 
amissom  csi.  Si  enim  cito  redlret  homo  ad  prtsiinam 
b^iiiudinem ,  ludus  illi  essei  peccando  cailei*c  in 
mortein. 

CAPUT  IV.  —  4.  Cnm  praeeptit  medici  ferendut 
etiam  dolor  teetionit.  Cecidii  quisque,  verbi  grafia, 
in  inorbum  corporis  per  ifitemperantiam,  natnm  e^t 
illi  aliquid  in  corpore,  qaod  opns  est  eiiam  accart : 
aine  dubio  dolores  possurus  esi ;  sed  dolores  illi  non 
erunt  hifructuosi.  Si  dolores  sectionis  pati  non  vult , 
vcrmes  putredinis  patietur.  Inclpii  ergo  dioere  medi- 
ciis :  Observa  illud  alque  illud,  hoc  noli  Uiigere,  iioli 
isio  cibo  uii  vcl  potu,  inquietus  csse  ad  illam  rem 
noli.  Iiicipit  faccrc,  jam  observans  csl  pneccptorum ; 
scd  ooiidum  saiius.  Quo  crgo  vnlei  quod  ohsen'ai  ? 
Ne  pestis  qua)  illi  accidit  augeaiur,  aique  ut  etlain 
miiiuatur.  Quid  ergo  seqiiitur?  Accedai  oporlci  ad 
ohservationem  pneceptorum  eiiam  medici  sccantis 
nianus ,  et  dolores  salubres  infligentis.  Si  ergo  ili«^ 
positus  in  ulccrc  pulrido  dicai,  Quid  mihi  prodcst 
quia  observo  pr.ccepu ,  si  dolon^  patior  scctionis  ? 
respondetur,  Scd  utroque  curaberis,  et  observantia 
pneceptorum,  ei  iolcrantia  dolorum.  Tantom  est 
eiiim  quod  fecisti  tibi ,  non  observando  cum  sanns 
esscs.  Acquiesce  iuquemodico,  doiiec  s:im!ris:  mcri- 
tum  esteiiim  ulccris  tiii,  quidqutd  patcrismolestianim. 

<1APUT  Y. —  5.  Chritiut  niedicut  quomodo  no§  pau" 
laiim  tanat.  Sic  veiiit  ad  afflictum  ei  laborantem  mo- 
dicus  Christus ,  qui  ait :  Non  ett  oput  tanit  mt^cut , 
ud  maie  habentibut.  Non  veni  vocarejnttot^  ted  peeca-^ 
toret{Matth.  ix,  i^et  13).  Vocai  pcccatoresad  paeeni, 
vocat  xgrotantes  ad  saniiatem.  Imperat  fidem ,  im- 
pcrat  continentiam ,  temperantiam ,  sobrieUtem;  re- 
frenni  conciipiscentiam  avaritix  :  dicit  quid  faciarons, 
quid  obscrvcmus.  Qui  obscrvnt  Iia^e,  jam  polost  dlci 
jusie  vivcre  scf^ndum  prxccptum  mcdicm»  :  scd 
nondum  rccepll  illam  saniiatcm  ct  ilhm  imetpwi  <%e^< 
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lemdiin^ ,  quani  Deys  promiuit  per  ApottoloiD ,  di* 
i.>eii8 :  c  Oporlet  corrupUbUe  hoe  indocre  incorru* 
piionciD ,  el  morlale  lioc  induere  immortalitatem. 
Tunc  fict  8ermo  qui  acriptus  eat,  Absorpu  est  mors 
io  vicioriam.  UIh  est,  roors,  coutentio  lua!  obi  est, 
niors ,  aculeus  tuus  »  (1  Cor.  »v,  53-65)  ?  Tunc  plena 
sattitaa  erit,'et  cum  Angelis  sanctis  aequalitas.  Sed 
loodo  antequam  Aat ,  fralres  mei ,  cum  coeperimus 
observarc  prxcepta ,  quae  niedicus  prscipit ,  quando 
patimur  etiam  aiiquas  tenlationes  et  uribulationes , 
iion  putemus  nos  sine  causa  observare ,  quia  major 
dolor  videtur  sequi  praece|ita  ilia  qu»  observas.  Qood 
enim  pateris  tribuiationes ,  roanus  est  secanlis  oie- 
dici,  non  sententia  judicis  punientis.  Fit  boc  ot  pcr- 
fecta  sit  saniias  :  patiamur,  feramus  dolores.  Dulce 
l>cocaluro  est :  per  amariludines  ergo  tribulationis 
l»eriiiciosa  duicedo  digeralur.  DelecUbat  te ,  quando 
locibti  malum  :  sed  incidisli  in  infirmiutem  faciendo. 
A  contrario  medicina  est ,  facit  tibi  ad  tempus  dolo- 
I  cni ,  ui  rccipias  perpetoam  saniuiem.  Utere  illa ,  et 
iioii  repeliere. 

CAPUT  VI.  —  6.  Ait(t<^<iim  contra  omma  peccata. 
i^uobu*  ffeccalorum  gemribui  duo  opponuniur  pra- 
cepta,  Sane  ante  omnia  illud  aiUklolttm  non  recedat , 
«iuod  coutra  omnes  putredines,  oonlra  omniuro  pec- 
( alorum  veiiena  plurimum  valel ,  ut  dicas ,  et  vemm 
«licas  Domino  Deo  tuo :  Dimklte  nobit  debita  noeira , 
ficul  et  not  d\mktiMu$  debitoribu$  nottris  {Matlh,  vi, 
ii).  Uoc  eniffi  paclum  cum  aegrotis  medicus  coiiscri- 
l>sit  atque  firmavit.  Quoniam  duo  sunt  genera  pecca- 
loruin  ;  unum  quo  in  Deum«  alterum  quo  in  hominem 
peccalor.  Unde  etiaro  duo  sunt  prsecepu  illay  in  qui- 
Imis  tou  Lex  pendet  et  Propliets  :  DHige$  Dominum 
Deum  tuumex  loto  corde  tuo^  ei  ex  tota  amma  Uca,  ei  ex 
lota  mente  tua;  et  diUgee  prosamum  tunm  ianquam  te 
ip$um  {Id.  xxn,  37-40).  Et  in  his  continetur  etiam 
«lccalogus  praecepiorum  Legis,  ubi  tria  pra^cepU  per- 
liiieut  ad  dilectioneni  Dei ,  sepiem  ad  proximi :  de 
«liiibus  satis  aliquando  traclavimus. 

CAI»UT  Vil. — 7.  Peccat  in  Deum,  qui  in  $e  corrumpit 
lemplum  eju$,  QuomiKlo  ergo  diio  suiit  pracepu ,  sic 
vi  duo  gcnera  peccatorum.  Aut  enim  in  Deum  pecca- 
hir,  aut  in  liominem.  Peccaiur  auiem  in  Dcum,  etiam 
eorrumpciido  templum  ejus  in  le  :  etenim  Deus  re- 
tleniil  te  sanguiue  Filii  sui.  Quanquam  et  antequam 
redimercris,  cujus  servus  eras,  nisi  cjus  qiii  coiidi- 
dit  omnia  1  Pcculiariler  tiuodam  inodo  te  habere  vo- 
luit  redemptum  sanguine  Filii  sui.  Et  non  e$ii$  ve$' 
frt ,  Inquit  Apostolus ;  empti  etdm  e»li$  prelio  magno  : 
tliorificate  ei  poriaie  Deum  in  corpore  veetro  (I  Cor,  vi, 
i9et 20).  Krgo  ille  a  quo  redemptuses,  fecit  te  domum 
Miam.  Nuinquid  tu  vis  everti  domum  tuam?  Sic  ncc 
Deus  suam,  hocest,  te  ipsum.  Si  tibi  non  parcis  pro- 
|»Ur  te  ipsum ,  parce  tibi  propier  Deuni,  qui  te  fecit 
lomplum  suum.  Templum  enim  Dei  $anctum  ri/,  in- 
/{uit,  quod  e$U$  vo$;  ct,  Qui  lemplum  Dei  corruperit, 
corrumpct  iltum  Deu$  (Id.  iii,  17).  Qux  peccaia  hi- 
imties  quando  faciunt ,  putaiii  sc  noii  peccnrc ,  qtiia 
.£i4dli  licmini  Doccnu 
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CAPUT  Vlil.  —  a.  Corrupiorm  sm,  ncm  itmoeemtee. 
lumeeno  qm$.  Hoc  liaque  volo  inttffiare  SMcUuii 
Testne,  quantum  brave  tempoi  adnittit,  ^old  imK 
faciant,  qui  se  ipsos  eormmpunt  Tonidute,  eMe- 
Ute,  forntcatione ;  el  reprehendentibos  respoiHieM, 
Feci  de  ratione  mea ,  de  possessione  mea :  cvi  qirid 
rapuiT  eoi  quid  abstoli?  conlra  qnem  red  t  Bene  milli 
sit  volo,  ex  eo  quod  Deus  mihi  dedit  Vldciar  itle  te- 
nocens,  qiiod  quasi  milli  noceat.  Sed  qnomodo  en  ia* 
nocens,  qui  non  pardt  sibi?  Ille  eiiim  Innoeenf  esi, 
qni  nolli  nocei :  quia  dllectionls  proiimi  regiila  ab 
Ipso  est.  Hoc  enim  dixit  Deus,  Diligee  proximum  Imm 
lainTiunii  ie  ipeum.  Quoinodo  ergo  tn  te  salva  etl  41* 
leetio  proximi ,  quando  dile ciio  loi  per  iiilewiperan- 
tiam  vuliicratur?  Deinde  dldt  libi  Deos  :  Cum  per 
ebrieuum  corrumpere  te  vis,  non  cujusiibet  domam 
evertis,  scd  domum  meam.  Ubi  liabiiabo?lH  islis 
ruinis?  in  isiis  sordibus?  8i  hospiiero  reciperes  ali- 
quero  servum  meum ,  reficeres  et  muiidares  domiim , 
quo  intrarel  senm  mens  :  non  mnndas  eor,  obi  ha- 
biUreegovolo? 

CAPUT  IX.  — 9.  JfoiNfj  in  rerum  coneeuarum  u$u 
dificHe  ienetur.  V$u$  uxeri$  immoderalue ,  nid  libero' 
rmn  procreandorum  euuea  flai.  Unam  ergo  rem  eom- 
memoravi,  fratres,  ut  Tideatis  qtiomodo  peccenl,  qoi 
se  ipsoscomimpunt,  enm  sibi  Innocentes  ridenlur. 
Sed  quoniam  in  ipsa  fragiliute  et  niortarnate  vil» 
hujus  dillicile  est  ut  homo  non  excedat  nu>dam  afl- 
quaiitum  in  his  rebos,  qnibus  ad  necessitalem  ulilur; 
adhibcuduni  est  iilttd  remediiim ,  Dimiiie  nobi$  debiia 
no$tra ,  $icul  et  no$  diminimu$  debitoribu$  no$tri$ :  si 
dicatur,  el  vere  dicaiur.  AduUcrium  faccre  pruhilie- 
ris ,  nc  noceas  proxiino.  Quomodo  ennn  noti  vis  ac- 
cedi  ad  tuam ,  sic  non  debes  nccedere  ad  alienan 
uxorem.  Si  auteni  tua  iniempcmniios  usus  (Virris, 
nuinquid  videris  nocere  alicul,  qnia  nlcrls  toa?  Sed  c«> 
ipso  concesso  immoderalius  utendo,  comimpts  In  te 
templum  Dei.  Nemo  te  acciisat  eitmneiis  :  sed  qond 
respotisom  dabit  conscieniia  toa  Deo  dicenti  per  Apo- 
sloliim ,  Vt  $cial  unu^qui^que  ve$trum  $uum  va»  potii- 
dere  in  eanctificaiione  et  honore ;  non  in  morbo  deeide-' 
riorum ,  eicnti  Cente$  qwK  ignorant  Deum  (1  The$$.  iv, 
4,  5)?  Quis  est  autem  habens  uxorem,  qui  eo  modo 
ut:ilur  uxore,  ut  non  excedat  legem  liberos  pvo- 
crcandi  ?  Ad  hoc  enim  daU  est :  couvincunt  te  Uhubt 
qiix  scribfinlur  in  matrimonio.  Pactus  es  quemadmo- 
duni  duceres :  sonat  tibi  scriptiira  pactionis »  LiberO' 
rum  procreandorum  cau$a.  Noii  ergo  accedas ,  sl  po- 
tes,  nisi  liberorum  procreandorum  cjusa.  Si  modaii 
excesseris ,  cotitra  illas  Ubulas  facies  eC  conira  pa* 
ctum.  Nonne  manifesturo  est?  Eris  mendax ,  et  parlf 
Yiolator :  et  quaerit  in  te  Deos  integriutem  teropli  sni 
ei  non  invenit;  non  quia  tua  usus  cs,  sed  qaia  im- 
moder.ite  usus  es.  Nain  et  viiium  de  apotbecn  laa  bi- 
bis,  et  umen  si  sic  bibis ,  ut  inebrieris ,  noii  qaia  rc 
tua  iistis  cs,  ideo  non  pcccasii :  donum  enim  Dd  con- 
vcrlisti  ad  rorrupiioBcm  lunm. 

CAPliT  X.  ^  10.  Deus  ipse  olfenditur  u$n  rtrnm 
coHicssarum  immoderato.   Remcdium  ron:r:t  peccma 
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i^ummdi  imnwderatiotut.  QuiU  «n^),  fhiiresT  Cerle 
Miiift*&tuin  est,  el  renuulhit  oumiuifi  ecmsclciHte , 
^nm  UiflicUe  est  tic  uti  rebus  oooeessis,  ul  non  tli- 
fu:itiiuiuiii  excodatar  moilus.  QumkIo  auiem  exeesse- 
rls  modum,  oflendis  Deum ,  eujus  templum  es.  Tm- 
pium  ettim  Dei  $anctum  esl ,  quod  etrtj  ret.  Nemo  se 
ltill;a  :  Quitqmi  temfUum  Dei  c&rritpmit  •  cwrwnpet 
iltum  Deut,  Dicta  sententia  est ,  teneris  feuft.  Qoid 
4iciurus  es  in  orationilms  lai»t  qoando  rof  abis  Deum, 
^cm  offendis  in  tcjnplo  suo ,  quem  pellis  de  lemplo 
S4I0?  Quoniodo  muiidabis  rursus  in  te  donium  Dei  ? 
qiioiiiodo  cum  reduces  ad  te  ?  Quomodo,  nisi  diccndo 
ex  Ycro  curde  tuo,  et  Yerbis  et  factis,  Dimitte  nobii  de^ 
tita  HOitra,  ^cui  et  nes  dimUtimui  debitoribui  noitrii? 
Quis  cniin  tc  accusabit  iinmodcrate  utenlem  luo  cibo, 
tuo  potu,  lua  coiijiige?  Nemo  accusabil  bominiim  : 
seti  Uiinen  qtiia  Deiis  argiiit ,  exigens  de  te  inlegrita- 
leiii  teiupli  sui  ct  iiicorniptloiieni  babitationis  suse, 
dcdit  tibi  rcnteditim ,  tatiquam  dicens  :  Si  excedendo 
inoduHi  odeiidis  mc ,  el  ego  tencbo  te  rcum ,  ubi  te 
Biilliis  lioinintim  acciisat ;  dtinilte  bomini  qiiod  hi  le 
pvccavit,  ut  diuiitlam  tibi  quod  peccas  in  me. 

CAMJT  XI.  —  il.  Contempto  iUo  remedio  non  re- 
mimet  ipes  uUa  ealutii.  Teiiete  isttid  fortiter,  fratres. 
Qtti  ciiiiii  cl  ad  liiijtismodi  antidotum  renuiiliaverit , 
Rulla  illi  spcs  salulis  oimiino  remanebit.  Qui  mibi 
dixcrit ,  Non  remitto  *  peccata,  qoae  in  nie  forte  ho« 
niiiics  peccaiit :  non  est  unde  Hli  promitlam  salufcm. 
Noii  enim  possum  cgo  promiUere,  quod  non  proniitiit 
Deiis.  Ero  cnim  noii  (lispeiisator  Tcrbi  Dei ,  scd  di- 
S|»ensat()r  scrpciilis.  Serpcns  enim  promisit  bonum 
pi»ccaiili,  Deus  aiitcm  niortem  tninntns  csl.  Qiiid  eiiim 
tili  cveiiit,  ni^i  qiiod  miiiattis  ost  Deus?  Et  longe  ab 
00  factum  cst,  qiiod  ille  pollicitus  est.  Viiltis  ergo, 
fratrcs,  iit  dicam  vobis:  Etsi  peccaverilis,  etsi  non 
diiniscriiis  pcccala  hoininibus,  prorsus  salvi  eritis, 
cuui  vcneiil  Cbrislus  Jcsiis,  omiiibus  indulgenliam 
dabit?  Noii  dico,  qiiia  non  audio  * :  non  dico  qood 
niibi  iion  didhir.  rromittit  quidem  Deiis  indulgentiam 
p<'cc;iton «  S(*d  prxlcriia  omiiia  dimiltens  conversis , 
cmlentibiis ,  bnplizaiis.  lloc  logo,  boc  audeo  promit- 
lei  c,  lioc  proniilto,  ct  quod  proinilto  promitlitur  mibi. 
Ei  cura  logitur,  oiniies  audimus :  coiidiscipuli  eniin 
sninus,  iinus  nia$;istcr  csl  in  ista  scliola. 

CAPUT  XII.  —  i%.  Peccuta  gravia,  quw  poenileitticB 
luboreiH  exigutil  vehementiorem,  Levia  peccata  muUitu* 
diue  opprimutit ,  rifst  a  Deo  dimiitantur,  Oninia  ergo 
pixtcrita  coiivei-sis  diiniltuiilur :  ca^terum  hnjus  viiai 
•unt  qiixdam  gravia  cl  morlifera,  qoa:  nisi  per  vclie- 
iuentissiniain  inolestiam  bumtliationis  cordls  et  eon- 
tritfoiiis  spiritus  et  trilHilationis  pcenitenti»  non  re- 
laxaiittir.  IIa:c  diiuittuntur  per  claves  Ecclesi.^e.  Si 
enim  lu  te  cu^peris  judicarc,  f>i  tibi  coBperis  displiccrc; 
Deus  vciiiel ,  ul  miscreatiir.  Si  tu  tc  punirc  volticris» 
parcet  ilie.  Qui  aiitcm  agit  bcne  poBiiitentiam ,  siius 
ipsc  puiiilor  cst.  Sil  oporlct  ipsc  scverus  in  .sc,  ut  in 
eum  «>it  miscricors  Dcus  :  (luomodo  dicit  David,  Accrtc 
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faeimu  tuam  a  petea^  mm,  et  omm$  imquitntm  m$m 
dele.  Sed  qoo  merito?  Ail  in  ipso  psalmo  :  Quouium 
iuiifuitmem  meum  efo  agnoeeo,  et  peecutum  meum  ame 
meoit  mmperiPiol.  l,  H,5).  Sl  ergo  lo  agaoKis, 
ille  tgnoseii.  Sunl  aulem  pcecala  levia  ci  minuta,  q«ae 
deviuri  omnino  nen  possunt ,  quai  qnidem  ^idailnr 
miiiora  ',  sod  muliiiudinc  premuni.  Nam  el  aeennis 
frunienti  niintiiissimisgrauis  coJligitur,  el  tamen  one» 
rantur  iiidc  naves  :  cl  si  nmplius  imerenlur,  demer- 
guntur.  Unum  fulmen  dojicit  aliqucm,  ct  occidit :  s«'d 
el  si  pliivia  sii  nrniia,  minutissimis  gullis  tftinen  miilios 
Interficit.  lllud  uiio  ictu  periinit«  iiki  es  mnliitudiiie 
exstinguit.  Mjign  c  bestia»  uno  morsu  occidunt  boini« 
nem  :  niiuut:c  aulcm  ciim  fucriol  multae  coiigregain^ 
plerumquc  intciimiiut,  cl  Ulem  pcrnicieni  inferiint, 
ut  pccnls  hujusmodi  gciis  superba  Pliaraonis  judicari 
mcruerit.  Si  ergo,  qiiamvls  miiiuta  sint  ista  pccoaUi, 
lamen  quia  inm  multa  suiit ,  ut  congregala  acervum 
faciant,  quo  tc  premaiit ;  bonus  cst  Dcus ,  qui  ctiam 
ipsa  diinittit ,  siiie  qnibus  noii  potcst  isla  vita  duci. 
Quomodo  atitem  diiniilii,  si  lu  non  dimitlas  qu:e  in  le 
commiituutur? 

CAPUT  XIII.  —  i3.  Sentinare,  debila  debitoribui 
noitrii  dimiiteudo,  Scnteiitia  ista  sic  est  in  corde  ho« 
ininis,  qtiomodo  cndus,  unde  sentinatur  navis  io  pe- 
lago.  Noii  potcst  cnim  nisi  aqunm  admittere  pcr  rimas 
compnginis  suae.  Paiilalim  tamen  adhibendo  lcnu(*in 
liquorcm,  f:icit  multam  collcctionem,  iia  iit  si  iion  ex- 
hauriatur,  navem  opprimat.  Sic  cl  in  isu  viia  habe- 
mus  quasdam  mortnlitaiis  frngilitaiisque  nostrae  rimu- 
las,  per  quas  intral  pcccalum  de  fluctibus  bujiis 
sxciili.  Arripiamtis,  lanquam  silellam,  istam  senloii- 
liam  ',  ui  sentiucmus,  ne  dcmcrg:imur.  Diniillainus 
debila  dt^bitoribus  noslris,  ut  dimiitat  nobii  Deus  de- 
biia  noftlra.  Per  Iianc  seiilenliam  (si  Hat,  ut  vere  di- 
catiir)  exh:iuiis  quidquid  influxcnt.  Sed  caulus  esto  : 
adhiic  cntm  in  mari  es.  Nam  ctim  hoc  seinel  fcccris , 
noii  siiflicii,  nisi  pcrveneris  inijccto  isto  mari  ad  illuiii 
palricsolidilalcm  et  (irmitatcin,  ubi  iiullis  flnctibiis 
qnaiiriris,  ncc  dimiltasquod  in  lc  mm  adinittitiir,  nec 
tibi  dimllti  vclis  (|Uod  non  ndmittis. 

CAPUT  XIV.  — 14.  Odiutn  cilo  deponendum^  ne 
corrumpat  cor,  Satis  ine  hoc  commendnss<i  arbilror 
Cliaritali  vestrx,  ct  commcnJo  propter  fltictus  islos« 
in  qiiibus  pcriclitamur,  remcdium  salutare  tciicamus. 
Et  vidcte  etiam  qtinntum  peccel,  qiii  nocere  siiidci 
innoccnti ;  ciim  ilfe  jam  non  sit  fenmdus ,  qnl  non 
dimittit  qiiod  ci  quisqtic  nocucrit.  Attcnd:intergo  fra- 
trcs  noslri,  et  vidttnt  adversus  quos  haliebaiil  aliqiias 
amaritudines  odiorum.  Si  non  illas  diroiseninl,  rel 
per  istos  dies  videant  qtiid  facianl  ista  de  cordibitt 
eoruni.  Aut  certe  si  se  tutos  pulant,  millaiit  acetum 
in  vasa,  iii  quibus  bonuin  vinuin  scrvare  consao- 
vcrunt.  Non  mittuiit,  et  cauii  sunt,  ne  lesu  vitielur : 
et  odium  mitiunt  in  cor  suuin,  noii  timentes  ne  quid 
ibi  corruplioiiis  opcrctur?  Scrvale  ergo,  fralres,  nt 

« in  Ccrm;inciisi  ct  CoIlHirtino  Mss.,  et  tnbmta  dc  lita  hji- 
mana,  gua;  iton  possuut  nisi  cottUHitti,  vidcmnr  minorum 
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nalK  WMeatit,  qmMUim  potetlit :  d  ti  qoi  fobis  im- 
miiiieratio  do  tiw  isio  coneetsirani  reraiii ,  vite  bo- 
maiuB  infirmtuio  subrepterit»  qvoniam  pertiuei  ail 
cnmipiionem  lempli  Dei ;  lenete  atque  TerMie,  nt  ca 
qaa:  in  vot  commilttmtor,  eiio  dimitutis  liominilMm, 
iH  Pater  Testcr  qai  in  cftiis  est»  dimittat  toIm  pec- 
ciitaTestra. 

SERHO  CCLlXIlMo). 

De  Pauto  aposiolo  '• 

pro  solonnilate  Gonfonioois  cjusdea»  ■. 

CAPUT  PRIMUM.  —  I.  /n  PohU  muiathne  tiM- 
plilur  propheita  Jaeob  de  Benjamin.  Yerba  Apostoli 
audivimus,  imo  per  Aposloliim  verba  Christi  lofiuen- 
tis  In  illo,  qocm  de  persecutore  pracdicatorem  ficit, 
pcrcotiens  et  san<ins ,  occidens  et  viviGcans ;  ocdsus 
agiius  a  liipis ,  et  facicns  agnos  de  lupis.  Prxdictum 
crat  in  pracclara  prophclia,  cum  Jacob  sanclos  patriar- 
cha  benediceret  fifios  soos ,  prxseiites  langens ,  fu- 
tiira  prospiclcns,  prxdicium  erat  quod  in  Paulo  con* 
tigil.  Eratenim  Paulus,  sicut  ipse  teslalur ,  de  trihu 
Benjnmin  {Philipp.  iii,  5).  Cum  autcm  lacob  bencdi- 
cens  niios  suos  vciiis&et  ad  Dcnjaniin  bencdiccndum , 
ait  de  illo  :  Benjamin  luptu  rapax,  Qtiid  ergo?  Si  hipus 
rapax,  semper  rapai  ?  Absit.  Sed  qnid  ?  Mane  rapiet^ 
ad  veeperttm  dimdet  eseas  (  Gen,  XLix  ,27).  IIoc  iri 
npostolo  Paulo  completuiu  est,  quia  et  de  illo  prxdic- 
lum  erat.  Jam,  si  placei,  inspiciamus  illuin  niane  ra- 
pieriiem ,  ad  vespenim  esc;is  dividcnlein.  Uane  el 
vetperum  posita  sunt  pro  eo  ac  si  diceretur ,  Prius  et 
postea.  Sic  ergo  accipiamus,  Prius  rapiet,  posiea  di- 
videt  escas.  Altendilc  raptorem  :  Sautus^  inquit,  sicut 
Actus  Apostolonim  testantur ,  acceptii  tiuerit  a  prin^ 
cipibut  tacerdolum,  ut  ubicumque  inv^niret  vicB  Dei  tee- 
laloret^  atiraheret  el  adduceret^  ullque  ptinieudos,  ibal 
tpirant  ei  anhetant  ccedet.  Hic  est  ille  mane  rapiens. 
Nam  et  quando  lapidalus  est  Stepbanus  primus  mar- 
tyr  pro  nomine  Christi ,  evldcntius  adcrat  ct  Saulus. 
Gi  sic  aderat  lapidantibus ,  ut  non  ci  sufdceret  si  tan- 
tum  siiis  mauibus  lapidaret.  Ut  cnim  esset  in  omnium 
lapidantium  mnnibiis ,  ipse  omnium  vestimenla  ser- 
vahal ,  magis  sa^viens  omnes  adjuvando ,  quam  suis 
inainibiis  lapidando.  Andiviuius,  if ane  rapiVl :  vidca- 
mus,  ad  vctperum  dividei  etcat.  Voce  Christi  de  coelo 
prostratiis  est,  et  accipicns  interdictum  sasviendi,  ce- 
ii«lil  in  ftciem  snam ;  prius  proslcrnendns ,  deinde 
crlgcndus;  prius  percutiendus ,  postca  sanandus.  Non 
enim  in  illo  Christus  poslea  viverel,  nisi  occiderelur 
iii  eo  quod  male  ante  vixisset.  Quid  ergo  proslratus 
andivil?  Saute^  Saute^  quid  me  pertequerit?  Durum 

*  Incodlce  Regio  cl  viclorino  titolus  est,  /n  cmwer- 
iHfne  5.  PmiH.  Sed  tainen  simiondo,  cujus  rwiuium  cura  «x 
wiis  podfidlvtts  Tulgalus  est  htc  seruio,  Bedfiun  sive  Ftonnn 
^\m  i.Iacuit,  qui  consiantcr  ciiat,  Ex  sermone  de  Pmdo 
vpottolo,  aJ  Rora.  i,  viu  et  x,  ci  ad  Philinn.  u.  Cseierum  ex 
hoc  uiMi^srinone  menihratiiii  di«iocio  coiVflaU  fuerant doo, 
icilicot  qui  in  a.ue  editis  esl  scrino  14  de  iianclis,  cl  ser' 
TH)  56  iUi  Diversb.  «"v*iOf  «-*  str- 
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eu  iibi  adver$ut  tiimuium  caleitreare.  ¥a  iiie,  Qu^n^ 
DomiHef  Et  tox  deaoper,  Efo  tum  ieme  Namnmm^ 
^um  1«  ptrtetfu»i$,  MemiMis  adboe  la  lerai  porilii 
capot  in  cobIo  damobot  •  et  imn  dioobai,  Q»d  porso- 
qneris  senros  moos;  sod,  Quid  me  penmiuerief  Bl  ile^ ' 
Quid  me  vio  fueeref  Jam  parat  so  ad  obedieate, 
qui  prios  sseviobalod  porseqoendum.  Jam  inrormaM 
ex  perseeotore  praedicator,  ex  lupooria,  es  iMie 
niiies.  Aodivit  qnid  beero  dobeat.  CaDeas  nne  htm 
est :  ot  inlerioro  kieo  folgeret  oor  cjas,  extoriar  ad 
tempoa  orepia  est ;  sobtracu  est  persoemori,  m  ftd^ 
deretur  prxdieatori.  Et  eo  tamen  lempore,  qw>  caeleni 
MMi  videbal,  Josum  videbat.  Ita  et  in  ipoa  ejuo  ccei- 
tale  niysterium  iiirormabstor  credemiimi ;  qiie&iam 
qul  credit  in  Chrisium,  ipsum  intoeri  debei,  oeien 
neo  nata  compnure ;  nt  creaiara  rilescai ,  ei  Creaiir 
incordodulce»cat. 

2.  Pautut  ad  Ananiam,  lupue  ad ovom  empdmu ud^ 
dueiiur.  Videamus  ergo.  Addocuis  eoi  ad  AnaiNaa, 
et  Anaoias  interpreutur  Ovis.  Ccce  lupos  ra|iax  ad- 
ducitur  ad  ovem  seqoendam ,  non  rapiendam.  Sod  na 
repcniinnm  ovis  expaveseeret  lupum,  ipse  paslords 
coslo,  qni  li«c  omnia  facieliat ,  aunliaTii  ori  lapoai 
venturum,  scd  non  sasvitunun.Et  Umen  lam  immaals 
fama  liipum  ilhim  pnDcesserai,  ut  non  posset  oris  aa- 
dito  ejus  nomine  non  coalurbari.  Nam  cnm  IXnmbai 
Jcsus  eidem  Anani»  nuntiaret  Paidnm  jam  Teaisse  « 
crederel,  eiad  eum  Anaitiam  iredebere,  ailAaaaias: 
c  Domiiie  ,  aodiri  de  isio  boniine,  quia  matia  msia 
opcratus  est  in  sanctos  tuus  :  el  nooe  liiteras  ae- 
copil  a    princtpibus    sacerdotum ,    ni    ubicanMiaa 
invenerit  tui  nominis  sedatores ,  pcHrahaL  »  D». 
minus  autem  ad  iilum  :  c  Siiie,  et  ego  ei  osieiidam  qm 
illum  oporteai  pati  pro  nomine  meo  •  (Aa.  n,  13, 
16).  Mira  et  inagna  res  gcritur .  Lupo  sasTiiia  iiiierdid- 
tiir,  lupns  ad  ovem  captivus  adducitor.  TanU  aBlcm 
prajcesserat  rama  hipi  raptoris,  ut  ejas  nomlne  aadHo, 
limeret   ovis  eliam  sub  manu  pasloris.   Conroffa- 
(ur,  ne  jam  pulet  sxvientem,  ne  timeal  lamcaleai. 
Ab   agno   pro  ovibus  mortuo   fli  ovb  aecnn  ds 
lupo. 

3.  Chrittut  mitit  et  humitit ,  quomodo  nec  mloai ,  uee 
mitetcai.  Deinde  ille,  cui  pRncedcnte  Dominieo  canla- 
vinius,  I)omm«,  ^tiu  timilit  libif  Ne  oUeut ^  ne^ 
miietcat ,  Deut  ( Ptat.  lxxxii  ,  2 ) ;  qul  Uniendieit , 
Veniie  ad  me ,  el  ditdte  a  me  quottiam  miiit  ta»,  et 
humiiitcorde(Maiih.xi,  ^ei%9) :  Tide.nmos qaemad- 
modum  utrum<{uc  exhibet ,  et  in  se  ostcsdil  saa  ds- 
quia  consonare.  Mitis  csi  et  humilis  conle ,  qnia  siml 
ovit  ad  occitiouem  duciut  eti ,  ei  ticut  agnut  eonm  ihh 
deute  tine  voee ,  tic  non  aperuii  o$  tuum  ( l$m.  u»,  7). 
Ligno  suspensus  pertulit  odiorum  Oainmas  injosias, 
suslinuii  minisiras  pessiuii  cordis  lingaas  :  qoibm  ' 
linguis  iill  percussenint  immacubtnm ,  crodttxeraRl 
justom.  De  qnornm  lingiiii  dictum  eral ;  FiTii  keui' 
twm,  dentet  eorum  arma  ei  etttfiltw^  ei  Hnfuu  eerum 
machcera  acuia.  Et  quid  lecit  lingua  ?  gladius  acotm 
quid  recit?  Occidil.  Quid  occidit?  Occidit  viuni  wm, 
ut  a  Tiia  occidcrclur  niors.  Quid  crgo ,  quid  fecil  lia- 
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fua  eoruni  glaams  acittu*  ?  AuUi  quMl  fecil :  vUle  quid 
«tf<l«itur.  £saUwri9Mpir  cwUi^  Dai$ ;  el  iHpgrfnmem 
imm  glma  iim  (Ptoi.  lti,  5,6).  Eccc  quiJ  (ccii 
l^ii«  acttUis.  Estluuiui  super  coBlot  oof  iuius  Do- 
iniiHUQ ,  non  videndo ,  scd  credendo  :  super  omiiem 
Wmmgloriam  ejus,  legcndo«  credendo,  Tidendo. 
Vioe  ergo  mitem  et  bumilem  cordc,  uttd  istam  glo* 
riaa  iro(kvum  moniOcalscarnis  adduceret»Vide  ilium 
milem.  Pendeiis  dieebiil :  BaUrf  ignoics  UHi^qma  m» 
9£imu qmd [aduHi  (Lttc.  xun,  34);  et.  IHictlea  me 
^da  miUt  sttm,  el  kumUii  carde.  Discamus  a  le ,  quia 
viiis  es  et  huroilis  corde.  Ubi  magis  apparere  vel  po- 
tuit,  Tei  debuit  dignius ,  quam  in  ipsa  crucet  Cum  iu 
llgiio  membra  penderent ,  cum  clavis  confixx  mauus 
et  pedes  esrent,  cum  adbuc  illi  sxvirent  linguis«  cum 
■^  sanguine  fuso  noa  satiarent,  cum  aegrotaotea  medi- 
cnm  oon  agnosccrent:  Paler^  inquit,  iffnoice  ilUi  ^ 
qma  itesciwtl  quid  faciunt.  Tanquam  diceret,  Ego 
Yeni  xgros  curare  :  quod  me  non  agnoscunt «  fe- 
Jiris  immaniuis  facit.  Mitis  ergo  ei  bumilis  oorde 
dicit,  Pater^  ignoice  illis^  qma  neiciunt  quid  (aciunU 
4.  Erga  Paulum  exhibet  utrumque;  et  non  tilel,  et 
«011  miteicit.  Tribuiationei  lemporatei  (uturm  glorim 
ipe  parvi  pendendm.  Quid  ergo,  Ne  iileai^  neque  nu^ 
ieicai ,  Deui?  Iropleat  ct  boc.  Ecce  nou  siluit:  claroa- 
Tit  de  ccelo,  Saute^  Saule^  quid  me  penequerii  f  Fecil , 
i^TfliiijTefls.cxhibeat,  Et  non  miteicai.  Priroo  quia 
non  pcpercit  errori  ejus,  quia  uon  pepercit  sxviti», 
quia  anliehintem  cxdes  voceprostravitySasvienii  lumea 
eripuii,  caplivum  ad  Ananiam,  quem  persequcns  qua^- 
.rebat,  adduxit.  Ecce  non  mitis,  ccce  s;evieii8 ,  non  in 
Imniioero  ,  sed  in  errorem.  Parum  est  boc  :  adbuc 
Bon  sileat ,  neque  milescat.  Anaiiix  timenti  et  tre- 
menli  audilo  illius  lupi  fainosi  nomine,  Ego^  inqiiit, 
mtendam  illi.  Ego  ilii  oitendam.  Vide  minantem,  vide 
Adbuc  sxvientem  :  Ego  iUi  oitendam.  Ne  si/eoi,  neque 
na/esais,  Deui.  Ostende  persecutori,  non  solum  bonl- 
latcm,  venim  eiiam  severiutem  tuam.  Ostende »  pa- 
tiatur  quod  fccit,  discat  et  paii  quod  laciebat,  sentiat 
ct  ipse  quod  aliis  iiiferebat  Ego^  inquit,  i7/i  oitendam 
qum  iUum  oporleat  pali.  Sod  tanquam  saeviens  dicit,  et 
iinplet  quod  dictuin  cst,  Ne  iileai^  neque  ndteieai. 
Deui.  Noii  indc  recedat ,  Diicite  a  me  quoniam  mitii 
ium,  et  humiUi  corde.  Ego  ilU  oitendam  qum  iUum 
oporieat  pati  pro  nomiNe  meo.Osleiidisti  terrorero;sub- 
Tciii,  ne  paiiatur  ct  percat  qucm  fecisti ,  quem  inve- 
uisti.  Minax  c»t,  non  silct,  non  niitescii,  minatar. 
Ego  ilU  oitendam  qum  illum  oporleal  pati  pro  nomine 
meo.  I3bi  terror,  ibi  salus.  Qui  faciebat  contra  nomen, 
potiaiur  pro  noinine.  0  sxvitia  misericors !  Vides  ii- 
lum  pncpamre  ferrom  ;secioriis  cst,  non  peremp- 
turus ;  curaturus ,  non  occisurus.  Cbristus  dicebat , 
Ego  Wi  oitendam  qum  iUum  oporteat  pati  pro  nomine 
meo.  Sed  qiio  Ane  ?  Ipsuro  qui  patiebatur  audi.  JVon 
fttiU  condignm  pauionei  hujui  temporii.  Ipse  dicit  qui 
paiiebatur,  et  sciebQt  pro  quo  nomme  patiebatur,  et 
quo  froclu  patiebatur.  Non  iunt  condignm  paaionei 
hujui  temporie  adjuturam  gloriam ,  qum  revetabUur  in 
nobit  (Rom.  vui.  18)^  Sxvial  muiidus ,  rreinat  inun- 


tfua,  Inerepet  lingelSt  coniscei  amis,  qnidqnid  peiesl 
Isdel :  qead  Isciet  ad  id  qood  aoceptuH  siiroiis?  Ap« 
peedo  qood  pelior,  contra  Id  qood  spero.  Hoc  seoliOy 
ilied  erido.  Et  lamen  plas  Talct  qiiOd  ercdo ,  qoam 
qeod  semio.  Qnidqiiid  est  qiMKl  sxvit  *  pro  eointne 
Christi ,  si  poiest  vivi  *,  lolerabile  esi ;  sl  non  polesi 
Tirl,  migrare  hine  lacit.  Non  exstlnguit,  sed  acoeleral. 
Qeid  accelerat  ?  Ipsum  prauniuin,  ipsam  dulcedinem ; 
qoaecum  Tcnerii»  sine  finc  erit.  Opus  com  fiiie,  merecif 
ikhi  flne. 

5*  Sautui  unde  appiUatme.  Pae/icf,  modieui  ei  ku' 
miUi.  bte  ergo,  fratres,  iste  Tas  electionis,  prlme 
Seuins  a  Saule.  Recordamini  enim  qui  nostis  Litleret 
l>ei,  quis  erat  SaOI.  Rez  pessimns,  perseculor  san- 
eti  serTi  Dei  David  :  ei  Ipsc,  si  meministis,  de  Iribn 
Beojamin.  fcide  isle  Saulus,  ducto  secum  tramiie 
SflBviendi,  sed  in  saDvitia  non  perroansurus.  Posiea,  si 
&aBius  a  SaOIe,  Pauliis  uude?  Sualus  a  rege  s«vo, 
coro  superbus,  cum  sxvieiis,  cum  exdes  anlielaRS : 
Peuius  autem  undc?  Pauius,  quie  roodicus.  Peeiue 
hainilitatis  nomen  est.  Paulus,  posleaquam  edduclos 
eel  ad  llagistnim,  quiail,  Ditdteame  quonimn  wtUii 
snm,  et  humilii  corde.  Inde  Paalus.  Usum  lalinai  lo- 
culionis  adTcnilc  :  quia  paulum,  roodieum  dieiiar. 
Peolo  post  Tidebo  te,  peulum  bic  exspecia ;  id  esi, 
Post  modicuro  videbo  te,  inodicum  liic  eispecta. 
Audi  ergo  Pauliim  :  Ego  tum^  inquit,  mimmics  Apo* 
itolorum  (I  Gor.  xv,  9).  Prorsus  ego  ium.mimwmi  Apo^ 
Holorum  :  ct  alio  ioco,  Ego  ium  tmiaimMi  ApoUoh^ 
rum  (Id.  IV,  9). 

G.  Humilet  Deui  exaUai.  Et  roinimoSy  et  novissi- 
mos,  tanquam  finibria  de  vcstiroento  Domiiii.  Quid 
tamexiguuui,  quid  tam  novissamumy  quem  Ambrie? 
Hac  tanicn  tacta,  mulier  a  fluxu  sanguinis  sanala  esi 
(iiatih.  II,  20  92).  In  modico  isto  magnos  erat,  io 
minimo  grandis  lialiiiabat ;  et  tanlo  minus  a  se  nna- 
gnum  excludebat,  quanto  magts  minor  erat.  Quid 
roiramur  magnum  habiure  in  angtisto?  Magts  in  ml- 
nimis  babitat.  Audi  illiim  dicenteint  Super  quem  re- 
quieicet  ipiritui  meut?  Super  humilem^  ei  qtuetum^  et 
trementem  verba  mea  (Itai.  lxvi,  3).  Idco  altus  ha- 
bitat  in  bumili»  ut  bumilem  cxallct.  Exceltui  aiim 
est  DomittUif  et  humilia  retpicit ;  excntia  autem  a 
lionge  cogno/cit  (Pial.  cxxxvii,  6).  Uuinilia  te,  et  pro* 
pinquabit  tibi :  cxtolle  te,  et  recedel  a  te. 

7.  De  Chritto  crucifixo  non  erubaeendum.  Miniinus 
ergo  istc  quid  dicit?  Quod  aiidivimiis  liodie  :  C^de 
credUur  ad  juititimn^  on  autem  con(eitio  fii  ad  taii*' 
tem  (Hom.  x,  10).  Multi  crcdunt  corde,  et  crubc- 
scunt  confiieri  ore.  Sciatis,  firaires,  prope  jam  nemi- 
neni  esse  Paganornm,  qui  non  apud  se  ipsum  uiire- 
tur,  ct  seniiat  impleri  propbelias  de  Christo  exeitaie 
super  ccbIos  ;  quia  vident  super  oeanem  terram  gl^ 
.  riam  ejus.  Sed  cum  se  invicem  timeel,  sibimel  iavi- 
cem  erubescuni,  faciiint  a  se  loiige  sale&m  :  qwok 
ore  con(euio  fit  ad  eaiutem.  Quid  prodest  corde  credi- 


1  sinn.  cl  qiiidani  Mss.,  sentU. 
•  nul la II  o¥(iri's hoc  ct  in>xitno locu  pro,  wri,  bahsat, 
vina. 
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disso  Ad  jusliliam,  u  os  Uubilat  prolerre  quod  eorde      qnfKl  snscepil,  spera  qnod  oslemNt. 
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conrepittin  est?  Imus  fidem  Dcuf  vidct :  sed  pfeniiii 
esi.  Nc  conflieahs  huinileni,  times  superbos;  etei  prae- 
ponis  siiperi>os,  qui  pro  ledispiicuitsiiperbis.  Iluinilem 
times  coiifiieri  Filium  Dei.  Magiium  Verbum  Dei,  vir> 
tutem  Dei,  sapieniiam  Dei  non  erubesds  coiifileri :  na« 
tum,  crucifixum,  niortuum  erubeseiscoDfiteri.  AltiiSy 
exeelsus  et  a:quaiisPatri,  per  quem  facU  sunt  oiiiiii.i» 
jier  qiicm  faclus  es  et  lu,  faclus  est  quod  lu ;  factus 
esi  propicrle  homo,pn»plertojialns,  propier  tenior- 
tutts.  iEgrote,  qutnnodo  sanabcris,  qiii  de  medica- 
nienioltio  erubescislf  l^lige  lempiis.  Nunc  est  tem* 
pus  !  postca  ooiiteinp!us  ille  veniet  admirandus,  ju« 
dicatus  ille  venii!t  judicaliinift*  occisus  ille  veuiei 
excitalurus,  exiionoraliis  illo  veniet  bonoraturus, 
Modo,  et  pastoa  :  m<Hk)  in  fide  res  esl,  posiea  iu  ma* 
nifeskuione  erit.  Elif  e  boe  tempore  quam  partem  te- 
nefis  in  futuro.  De  Ciiristi  nomine  erubescis?  £x  eo 
quod  embescls  modo  kominibus ,  babes  erubescere, 
cum  venerit  in  gloria  sua  redditurus  quod  promisit 
bonU,  qiiod  miiiatus  estmalis.  Ubi  eris  tn?  Quid  fo* 
ciei,  si  te  atteiidat  iile  excclsus,  et  dicat  tibi,  Eni- 
iHdsii  de  biimHiute  mca,  non  eris  in  clarikite  mea? 
Ditcedat  ergo  roala  verecundia  ;  accedat  salubris  im- 
piidentia,  si  impudeiitia  dicemla  est :  sed  Umen,  frt- 
ires,  extorsi  raibi  iit  lioc  dicerem,  nee  prorsus  ti- 
mercm. 

8.  Bi  Ckntli  morle  eur  non  erHbescendum.  Ckri$tn$ 
»ti$c$iril  duo  mala  nosira,  ul  daret  duo  bona  $ua.  Nolo 
«•niiii  (Tubescamus  de  Cliristi  nominc.  InGulletiir  no« 
liit  qiiod  credimiis  in  crucifixum,  in  occisum.  Plane 
tn  oecisum ;  sed  de  quo  nisi  sanguis  manarct,  cbi* 
rographnni  peccatorum  nostrorum  adliuc  roaneret. 
^rsiis  in  OiH:isum  credidi  :  sed  hoc  iii  illo  occisum 
est  qiiod  sumpsit  de  me,  non  oiide  fecit  me.  Prorsns 
in  occisum  eredo,  scd  in  quem  occisum  ?  Qui  venit 
iiliquis,  et  accepit  aliquid.  Quis  venit?  Qmi  cim  tJi 
fonna  Dei  e$$et,  non  rapinam  arbUralu$  e$l  es$e  <eg«a- 
li$  Deo.  Ecce  quis  venit :  quid  accepit?  Sed  eemetip' 
$nm  exinanivit,  [ormam  $ervi  accipiens^  m  simHtudinem 
hominum  faeiue  (Philipp.n,^,  1).  Ille  factor  factiis, 
illc  creator  croaius.  Sed  in  qno  factus  et  crentns?  Iii 
fonna  servi,  siccipiendo  formam  servi,  non  amiilendo 
furmnm  Dei.  In  liac  ei^o  forinn  scrvi,  iii  co  qiiod  a 
noliis  pro  nobis  accepit,  ct  iiatus  cst,  el  passus  est, 
«t resunrexit, et  asceiidit  in  cnoluin.  Quatuor res  dixi. 
Natus  cst,  mortuus  est,  resurrcxit,  et  asccndit  in 
coBlum.  Duo  piima,  duo  novissima  :  duo  prlma, 
natus  est,  roortuus  est;  duo  novissima  ,  resurrexit, 
ascendit  in  coelum.  In  duobus  primls  condi- 
tionein  tiiam  tibi  ostendit :  in  duobus  novissimis 
merccdis  exemplum  prebiiit.  Nasci  et  mori  no- 
veras  :  plena  est  his  duobiis  regio  morUlium.  Qiiid 
hicabuiidatin  omni  came,  nisi  nasci  et  mori?  lioc 
homo  cum  pecore  liabet :  banc  crgo  viUm  cum  peco- 
ribus  commonem  ducimos.  Nati  sumiis,  morituri  su- 
nins.  Istud  nondum  noveras,  resurgere,  et  in  coslum 
ascenderc.  Duo  uovcrns,  duo  non  novcras :  suscepit 
Quoil  /joveras,  oslcndit  quod  non  novcras :  paicro 


9.  Mor$  ncn  timenda  temparaiU,  $ed  mternet.  Qind 
eniin,  si  nolis  mori,  non  es  morfturas?  Qoid  tmwt, 
qiiod  vitare  non  potes?  Tlines,  qood  et  &i  nolis,  crii; 
et  non  times,  quod  eUi  mdts,  non  erlt.  Quid  estqmd 
dixi?  Omnibtis  bominibns  natis  constiHiit  D?iift  nwr* 
tem,  per  qnam  de  Isto  sxetilo  cmigreiit.  Excepiis 
eris  a  morte,  si  exceptos  fucria  a  getiere 
Qtiid  (bcis?  Numquid  tibi  modo  diciiar»  Elige 
vclisesse  homo?Jnm  homo  es,  vcnistt.  Qwiniode 
liinc  excas,  cogiu  :  natus  es,  moritnms  es.  Fo^ 
cave,  repolle,  redime  :  mortem  potes  dltferre.  noa 
auferre.  Veniet,  eisi  nolis :  venieC  quaiido  aeseis. 
Quid  ergo  times,  quod  etsi  nolueris,  erit?  Time  pi- 
tius,  quod  si  nolueris,  non  erit.  Quid  est  boey  Im- 
piis,  infidelibus,  blaspbemis,  perjoris,  iiilqub,  il 
omnibus  malis  gebeiime  ignes  ardcniis  eC  aetcfias 
flbminas  minatus  est  Deus.  Primo  eompam  hse  dss^ 
niortem  ad  momciitnm,  el  poBnas  in  -seternitm.  Tinies 
mortem  ad  mometitum,  veiiiot,  elsi  nolis :  liaM 
poDnas  in  «tenium,  qua  non  venient,  si  nolnefis. 
Muho  majtis  est  quod  timere  delies,  et  in  poicslaie 
habes  ne  veniat  tibi;  et  majus  est,  ei  longe  majiis, 
incomparabtliter  majns  quod  tiinere  dcbes,  et  fai  pe- 
testaie  habes  nf  vcniat  tibi.  Etenirn  si  bcne  vixeris,  si 
mnle  vixeris,  morituros  es  :  non  eflitgies  ut  non  oMh 
riaris,  scu  viveiido  bciie,  seu  vivendo  male.  At  fers 
si  elcgeris  hic  bene  vivere,  in  xlcmas  puenas  nos 
mittcris.  Quia  vero  eligore  non  pot^  hic,  ne  no* 
rinris ;  elige  cum  vivis,  ne  in  xiernum  moriaris.  Ibt 
est  fides,  linc  Christus  ostendit  moriendo  el  i 
gciido.  Moricndo  ostendit,  qiiod  velis  noiis 
es :  rcsnrgciido  ostcndit,  qnod  si  bene  vixeris,  ae- 
cepturas  cs.  II ic  corde  ereditur  ud  jn$tUiam^  me  roa- 
fessio  fitad  saluteni.  Sed  ttmes  conOlert,  ne  insQhenl 
tihi  himiines,  non  qiii  non  credideront ;  nam  ei  ipd 
intus  credunt :  sed  ne  insulteiit  libi  qui  cnnfileri  erv- 
bcscunl.  Audi  quod  sciiuitur  :  Didt  enim  Scriplwre, 
Omnis  qtd  eredideril  in  enm,  non  confundeiur  (ffaiL 
X.  iO,  II).  II.cc  mcdiUre,  in  liis  esto  :  hjrc  esi  a^ 
non  veiilris,  sed  mcnlis.  Ille  qni  matie  rapfehai, 
ipsas  escns  ad  vespcrum  dividcbat.  Coiiversi  ad  Do- 
roinQin,  etc. 

SERMO  CCLXXX'  (a). 

In  NaUli  martyrum  Perpeluae  et  l^elicitatis,  i  (#). 

CAPUT    PRIMUM.  —  I.    Perpetua    et    Fetiriim 

*  Collaluscum  r.  rm.  i.  t.  el  cum  Ijov. 

(a)  Alias,  de  Diversis  103. 

(b)  Possidius  in  Indiculo,  cap.  10 ,  receoset  €  de  Wdk 
Perpetuae  et  Felicllatis  Tractatus  tres.»  Quartura  wmim 
Augiistlni  praenotatum ,  e  vaticano  Hs.  emlt  HolslflBiM, 
duiiios  iiiler  semiones  ooilocanduin.  De  h&s  niarMliesT«r- 
tullianus  iq  liliro  de  Auinoa,  cai».  SS,  et  martjrologia  bom 
martii.  Locom  et  tein|His  quo  passae  snnt,  Inqiiirit  iiiwian 
vaiesius,  pnefitione  ad  eanim  Ada  Parisiis  lOMiream.  F» 
porro  Cartnagine,  ubi  oorijora  ipsanim  se^uUaTiclar  iaEii. 
I  de  Pcrsecntione  vandanca  scripsit,  oootendtt  lytjtiM 
oofisumina^o :  et  quideai  noo  arnd  Talmrbiim  iiMriianir, 
uti  in  multis  marlyrologiis  fereliaiur,  paasas  ftiisse  pnliai; 
scd  dc  TnlMirbo  majore,  quae  erat  Prooonsnlaris  pbviacic 
civitis ,  dicere  pnetcnnislt.  Aanum  delnde  eaii—kw  pis- 
sioni«  non  Scveri  tcrtlum^sed  undccianiBii  qni  W!  dMi 
iuclius203|  assignarl  derooostrat. 
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vgrpeiuw  felicitatis  fra^muun  insigtti  nmiym  adeplm. 
Ilodiet  iius  dies  aDiiiversaria  replicalioiic  nobis  in  ine- 
luuriani  revocai,  ei  quodain  niodo  repra^seniai  diem, 
quo  sanclx  Hunulx  l>ei  Pcrpclua  el  Felicilas  corunis 
iniirlyrii  decoraLe,  perpolua  felictlaic  florueruiU«  le* 
iicnlcs  iiomcn  Cltrisli  in  pnclio,  cl  simul  invcnieules 
<*liani  suum  iiouien  iii  prxmio.  Exhorlaliones  earutn 
in  divinis  revciaUonibus,  iriumphosque  passionuin, 
cuin  legereiilur,  audivimiis ;  eaque  omnia  verborum 
fligesa  cl  iliustrala  lumiuibu.s,  aure  perccpiinus, 
peiite  speciaviinus,  rcligione  lioiioravimus,  cliaritaie 
isiMdavimus.  Debelur  lainen  eliam  a  nobis  lam  devolac 
celcbriiali  scrmo  solcinnis,  quem  si  meritis  eariiin 
iinparcm  profero,  iiiipigrum  lamen  aflccluin  gaudio 
Uinlx  reslivilalis  cxbibeu.  Quid  eniin  gloriosius  Jiis 
feminis,  quas  viri  ntiiaiiiur  facilius,  qtiain  imitanlur? 
Sed  boc  iilius  polissiinuiu  laus  esl,  in  qucin  credcn- 
IC8,  el  in  cujus  noinine  lideli  sludio  concurrc^les, 
secundum  inleriorem  hominem,  ncc  masculus»  nec 
femina  inveniuntur;  ut  eliain  in  his  quae  sunt  fcminae 
corpore,  virtus  menlis  sexum  carnis  abscondal,  et  in 
roenibris  pigeal  cogitare,  quod  in  factis  non  poUiit 
apparcre.  Caicatus  cst  ergo  draco  pede  caslo  et  vi- 
ctore  vestigio,  cum  erectas  demoiistrarenttir  scalas,  per 
quas  beata  Perpelua  iret  ad  Deiim.  Ita  caput  serpen- 
lis  aiitiqui ,  quod  fuit  prxcipitium  fcmin;e  cadenli , 
grndus  factum  cst  ascetidenti. 

CAP13T  II.  —  2.  Glona  martyrum,  Quid  hoc  spe- 
ciaculo  suavius?  quid  lioc  certamine/ortius?quid  bac 
victoria  gloriosius?  Tunc  cum  bcstiis  sancta  objice- 
rcntur  corpora,  loto  ampbiibealro  fremebant  geiitcs, 
ct  populi  meditabantur  inaiiia.  Sed  qui  iiabitat  iii  ccc- 
lis,  irridcbat  eos,  et  Doininus  subsaimabat  eos  ( Psal, 
11,  1,4).  Nuiic  autem  poslcri  illorum,  quorum  voccs 
lu  carncin  marlyruiii  impie  sxviebant,  nierila  inarty- 
niin  plis  vocibus  laudaiii.  Ncqtie  tunc  tauto  concursu 
liiiMiiiitiiii  ad  eos  occidcndos  cuvea  crudeliUitis  iin- 
|il  la  est,  qiiaiito  nuiic  ad  cos  boiiorandos  ccciesia 
|»ielatis  iniplciiir.  Oiniii  anno  8)>ccial  cum  religione 
cliaritas,  qiiod  uno  die  cuin  saciilcgio  commisit  im- 
ineias.  Spoctavcruiit  ct  illi ,  sed  longe  voluniale  dis- 
^iuiili.  Illi  clamaiido  Tacicbant,  quod  mordendo  besti:c 
fion  iinplebant.  Nos  autein  ct  quod  fecerunt  iuipii , 
«iiiscraniur,  ct  qiiod  pii  passi  sunt,  veneramur.  llli 
;  ideruiit  oculis  carnis,  qiiod  cordis  iminanitati  rcfuii- 
•  erent :  iios  aspiciinus  oculis  cordis,  quod  illis  cre- 
ptum  esl,  ne  viderent.  llii  iiiortua  ixtati  suiit  curpora 
inartyruin,  nos  mcntes  mortuas  dolcnius  illorum.  Ilii 
•ine  luinine  fidci  niartyres  piitaverunl  exstinctos,  nos 
fidelissiino  intuitu  ccrniinus  coronatos.  Dcniqtie  illo- 
nim  instiltaiio  facta  e!»t  nostra  cssultalio.  Etkccqui- 
dcm  religios.i  ct  soinpiliTna :  illa  vcro  timc  iinpia, 
iiniic  |>Iane  jani  iiiilln. 

(I.\PDT  III.  —  3.  Martyrum  cur  tnaxima  prmma, 
\ljB  hujns  laboriosoi  amor.  Pra*mia  martyrutn,  clia- 
rissimi,  niaxinia  crcdimiis,  ct  rcclissiine  crcdimiis 
Sed  si  ccrlniniiia  diligcntcr  intiicaiiiur,  ncquaquam 
illa  tani  nmgna  esse  mirabimur.  Nani  vil;e  hiijus 
qu:un\is  Iabori<)S;c  ac  t«MnporaIi'>,  lafiien  tantn  Qi:i< 
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cedo  di,  ut  cum  bomioeft  non  p'»ssiut  crfleere  iic  luo- 
mnlur,  lumen  multis  ei  mngnis  coQatibiis  agani  dc 
cito  moriaotur.  Pro  inortc  aufercnda  nihil  ficri  po- 
tcst,  et  pro  ea  diflcrenda  flt  quidquid  polcst.  Certo 
omni  animx  laborare  moiesium  cst :  et  tanien  etiani 
ab  liis,  a  quibus  niliil  seu  boni,  scu  mnii,  post  hunc 
viiain  speralur,  omnibus  laboribus  agiliir,  ne  labor 
omnis  morte  flniatur.  Quid  illi,  qui  vcl  errore  posi 
niorlem  futuras  falsas  ct  carnalcs  delicias  suspicau- 
tur,  vel  recta  flde  quielem  quamdain  iiieiTabilitcr  Iraii* 
quillissiinam  ct  beatissimani  sperant,  nuniie  etiam 
ipsi  satagunt ,  et  inagnis  curis  agunt  ne  cito  inorian- 
lur?  Quid  sibi  eiiim  aliiid  voluiit  pro  victu  necessario 
lol  labores,  tania  scrvittis,  sivc  mcdiciiiu*,  ftive  alio- 
runi  obse<|uiorum,  quam  vel.exigunt  a^grot.,  vcl  exbi- 
betur  a:grotis,  nisi  ne  ad  terminum  niortis  cito  veiiia- 
tur?  Quanti  itaque  comparanda  est  in  futura  vitu 
nulla  raorlis  illalio,  cujus  tam  pretiosa  est  in  hac  viLi 
sola  dilatio?  Taota  qnippe  est  etiain  hujus  srumnos;c 
vitx  nescio  quoi  suaviias,  tanlusque  in  iiatura  utcuin- 
que  viventium  horror  moriis,  ui  nec  illi  mori  veiiot , 
qui  per  morlein  ad  vitam  transcuni,  iii  qua  iiiori  iioii 
possint. 

CAPUT  IV.  ~  4.  Uartyres  el  mortem  et  dolores  pro 
Chrisio  contempserunt,  Ilaiic  igilur  vivendi  taniam  ]ii- 
cundilaicm  metuinque  moricndi  charitate  siucera, 
spe  certa,  fide  non  ficu  martyres  Christi  pra;cipua 
virlule  conlemnunt.  In  his  promilteniem  miuantem- 
qtie  muiiduin  post  tergum  relinquentes,  in  aDteriora 
se  exlendunt.  Uxc  varic  sibilanlis  calcantes  capui 
serpeniis  ascenduni.  Omnium  quippc  victor  est  cupi* 
diiaiuin,  qui  tanqiiam  lyrannum  subjugai  tmorem 
vitjc  hujus,  cujus  salelliies  sunt  omiies  cupiditaiea. 
Ncc  est  omnino  quo  iii  hac  vita  vinculo  tcncatur, 
quis(|uis  vitae  ipsius  amorc  non  tenetur.  Tiinori  att- 
lcni  mortis  ei  corpor.tles  dolorcft  soleni  uicuinqiie 
conrerri.  Nam  aliquando  ille,  aliquando  istc  viucit 
in  liominc.  Mciititur  torius,  ne  nioriatur;  meniiiur  ci 
nioriturus,  ne  torqueatur.  Verum  dicii,  uon  fcrcudo 
tormcni;!,  ne  pro  sc  meiiticndo  torqueatur.  Scd  su- 
peret  borum  quilibet  in  mcntibus  quibu&iibet.  Biartyr 
res  Christi  pro  nomine  et  justitia  Chrisii  uurumqua 
yiccrunt :  nec  mori ,  ncc  dolcre  iimueriint.  Vicii  in 
cis  qui  vixit  in  eis;  ut  qui  noii  sibi,  sed  illi  vixcnini^ 
iicc  mortui  morerentur.  Ipse  cis  exhibebat  spiriiua  • 
les  delicias,  ne  scntireiii  corporales  molestias;  quau- 
tuin  non  defeciioni,  sed  cxercitaiioui  surflcerct.  Nam 
ubi  erat  illa  femiiia,  quaiido  ad  asperrimam  vaccam 
sc  pugnare  uon  sensit,  el  quando  futurum  esset  quud 
jam  fuerat,  inquisivit?  Ubi  erat?  Qtiid  vidcns,  isia 
Don  videral?  Quo  frucns ,  ista  noii  scnscrai?  Qiio 
amorc  alienaia ,  quo  spectaculo  avocala,  quo  pociilo 
inebriata  ?  £t  adhiic  ha:rcbai  nexibus  cariiis,  adliiic 
moribunda  membra  gcstabat»  adliuc  corrupiibili  cor* 
porc  gravabatur.  Quid,  cum  rcsolutas  his  vinculis  ani* 
ins  ninrtyrum  po6t  laliores  pcriculosi  cerlaminis» 
triumphis  angelicis  excepUc  aiquc  rerecto:  suiii,  nl4 
noii  eis  dicitur,  implete  quod  jiu»si ;  scd ,  Accipiiii 
qtiod  proinisi?Qiia  nuncjucundiiale  spirituatilcr  cpu* 
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laiitur?  Quam  secori  In  DoiiiIini»  et  qtinm  siiblimi  ho» 
aora  glorianmr,  quis  lerretio  docere  possii  exemplo? 

CAPUT  V.  -*  5.  Felicita$  marlymm  alia  ante,  atia 
pom  renrreettmiem.  El  hxc  quMcm  Tita,  quam  nunc 
beati  martyres  liabent,  qnamris  ]am  nuUis  possit  so;- 
culi  hujus  felichatibos  vel  soavitatibus  conipsrrari , 
parva  parlicula  promissionis  agUur,  imo  solatium  di- 
lationls.  Yeniet  autem  rctributionis  dies,  ubi  corpo- 
ribus  redditis,  totus  liomo  reciptat  quod  meretur.  Ubi 
et  iHius  diviiis  niembra  qox  qnondam  tcmpoRili  por- 
pura  decorabantur,  aMemo  igne  torreantnr,  et  caro 
paniicris  iilcerosi  mulata  inier  Angclos  fiilgeai:  qu;im- 
vis  etiam  nunc  ille  guttain  ex  digilo  paupcris  npud 
inferos  sitiat,  et  ille  in  sitiu  jusii  deliciose  reqtiiescat 
{Lmc.  xti,  i9-24).  Sicut  enim  plnrimuro  distal  inter 
ketiiias  miseriasve  somnianiium  et  Tigilaiithim ;  ita 
roultum  inierest  inter  tormcnta  vel  gaudla  morlno* 
rum  et  resurgentium :  non  quod  spiritus  defunclonim 
sicut  dormientium  necesse  sit  falli ;  sed  quod  alia  esl 
animarum  sine  ullis  corporibus  requics,  alia  cura 
eorporibtis  coelestibus  cbriias  et  feliciias  Angelonim, 
quibus  «quabilor  resurgentium  miiUitudo  fidelium  : 
iii  qua  gloriosissimi  marlyres  prxcipua  sui  bonoris 
luce  fiilgebunl,  ipsaque  corpora  in  quibus  indigna  tor- 
menta  pcrpessi  sunt ,  cis  digna  in  ornamcnta  ver- 
t<ntur. 

CAPUT  Vf .  —  6.  Solemnilales  martyrum^  quo  ani- 
mo  eeltbrandm,  Martyrei  miserantur  nos ,  ac  preeantnr 
yro  noki$,  Unde  soIemiiii;)tcs  eoriim ,  sicul  facimi», 
devotissinie  celebremus,  sobria  bihirilate,  casta  con« 
gregatione,  fideli  cogiialione,  lidtMiii  prxdicatione. 
Non  parva  pars  imiuitionis  est,  melionim  congaudcre 
virtutlbus.  Illi  magnl,  nos  parvi :  sed  benedlxit  Do- 
roinns  pnsillos  cnin  magnis  (Pm/.  cxin,  13).  Prxccs- 
ierunt,  pruceminuenint.  Si  eos  seqni  non  Taleniut 
aetu ,  aequamnr  affectu  :  si  non  gloria,  certc  Ixtitia  : 
si  Mon  inerltis,  Totis  :  si  iion  iiassione ,  compassio* 
ne :  si  non  excelientia,  connexione.  Non  nobis  panim 
videator  quod  ejos  corporis  membra  tnmos,  cujos  ct 
llli,  quibus  aequiparari  non  possumus.  Quia  $i  unum 
memkrum  patitur,  compatiuntur  omma  membra:  Ua 
cum  glori/ieatur  unum  membrum,  congaudeni  omni^ 
memifra  ( I  Cor.  xit,  26 ).  Gloria  capiU,  unde  coosuli- 
Hir  et  superioribus  manibus,  et  lnllmis  pedibos.  Sicot 
ille  nnns  animara  soam  pro  iiobis  posiiit  :  iia  et  imi- 
laii  tont  marlyres,  et  animas  suas  pro  fratribus  po- 
tnerunt,  atqoe  nt  ista  popolorum  tanquam  germi- 
nnrn  copiosisslma  fertilitas  sorgerei,  lerram  soo  san- 
gnine  irrigaTenint.  Fnictus  laboris  ergo  lllorum  etbm 
not  simios.  Miramur  eos,  miserantur  nos.  Gratula- 
mur  eis,  precantm*  pro  nobis.  llli  corpora  sna  tan- 
qnam  Testhnenta  ttrtTeront ,  cum  pullut  Dominum 
portant  fn  iemsalem  diiceretor:  nos  saltem  Tclut 
ramot  do  arboribos  ca^dcnies ,  de  Scrlpturis  sanctis 
fiymnot  laudesque  decerpimus,  quas  in  commune 
iandlmn  proferamus  (Maith.  xxi,  7-9).  Omnes  tamen 
ti«lem  Doniino  parem  w,  eumdem  magistmm  seqiiimnr, 
onnHlem  prinetpem  cemitamur,  eidemcapiti  tubjungi- 
tmr.  ad  eaiudem  Jerusalcm  tendlmos,  esmdem  socta- 


mor  charitatem,  enmdefliqae  anipleelimvr  oaltatew. 

SERMOCCf.XIXf(«). 
in  Kaiali  martymm  Perpetnc  ei  PeBdtMit»  n. 

CAPUT  PRIMUM.  -  I.  In  Perpetum  ei  Fe^ 
licitaie  Cfiri$iu$  imtietui.  Refblgel  el  praeemM 
inter  comites  martyres  et  meritmn  ei  noroen  Perpe* 
loae  ct  Felicitatis,  sanctaram  Dei  famubnim.  Ilani 
ibi  est  eomna  glorioslor,  ubi  sexiis  infirmror.  Qota 
profecto  virilis  animos  in  feminas  mnjiis  aliqoid  k- 
eit,  qiiando  sub  tanlo  pondere  fragilitat  femlnea  noi 
defecit.  Dene  inhaeserant  nni  Tiro,  coi  Tirgo  casH 
onica  exkibetnr  Ecclesni  (II  Cor.  XI ,  S).  Bcne,  tn- 
quam,  inb«terant  illi  vim,  a  qno  virlQlem  imxerani, 
qiia  reslslerent  diabolo  :  nt  femln«  prottemermi 
inimicum,  qni  per  fcminam  prostrareral  \inim.  IHi 
in  eis  apparait  inTictos,  qoi  pro  eit  faclnt  esl  infir- 
mus.  Ille  eas  ut  meteret,  forlitudine  iroplevit ;  qm 
eas  seminarel ,  semetiptum  exinanivit.  Ille  eas  $4 
hos  bonoresiaudesqoeperduxit,  qui  pro  eis  oppro- 
bria  el  crimina  aodivit.  Ille  fccit  feroinat  Tirililer  H 
fideliter  mori,  qoi  pro  eis  dignatut  esi  de  feoiliia  au- 
tericorditcr  nasci. 

CAPUT  11  —  f .  Perpetum  wictoHa  de  tOaMo.  Dde- 
ctat  auiem  piam  mentem  tale  tpectacuhim  eonincri , 
qoale  sibi  bcau  Perpetua  de  te  ipsa  rereblom  tm 
iiarraTh,  Tirom  se  focum  certasse  enm  diabolo.  Dlt 
quippe  certamioe  in  Tiram  perfectum  eUnm  ipta  car- 
rebat,  in  menturam  stalispleniludiiiitChrisii  (fpAo. 
IV,  13).  Meriio  Hie  Teins  ac  Tetemior  iiiimicus ,  at 
ullat  prasterirelinsidias,  qul  per  feminam  decepeni 
Tlnim,  quia  Tlriliier  tecom  agenten  femlnam  seasii. 
per  Tirum  eam  snperare  lentavit.  Nec  maritnm  lop- 
potuii,  tie  llia  qoc  jam  sopema  cogiuiiooe  babiiakn 
In  coelis,  suspicionem  detiderii  carait  embescends 
permaneret  forlior;  sed  pairem  verbit  deceptioBb 
instraxil ,  nt  religiosos  animus,  qul  non  roolliRtiv 
voluputis  Insiiuctu  ,  pieutb  impelu  Irangereinr.  Uhi 
sancta  Perpetna  Unu  patri  modemtiooe  msptndii, 
ut  nec  pnrceptum  viobrety  qiio  debeinr  honor  pana* 
libns,  nec  dolis  cederel,  quibus  tltior(§)ageLat  iaiari- 
cot.  Qui  undiqne  superatot,  eamdem  |>nirem  qas 
virga  percnti  fecit ;  nt  cujiit  terha  conlempscrat,  sil- 
lcmTerberaeondoleret.  Ibi  Tero  dolnil  iHa  aout  |a- 
rentis  Injoriam ;  et  cui  non  pnebait  •Mu>wt^^^  lem- 
vit  affectum.  Oderat  qnlppe  in  illo  slalilljnm,  nou  as- 
luram ;  ei  ejusinfidellutem,  non  origiticm  taani.  Ib- 
jore  igitur  gloria  Um  dilecium  patrem  mnletoailca- 
tem  forliter  repolit ,  quem  vapulanlcm  Tidere  m 
moerore  non  potnit.  Proinde  et  dulor  lUe  nihil  reaasl 
robori  fonitodinis»  et  aliqoid  addidil  Inndibas  im- 
tionis.  Diligentihu  enim  Deum  ommm  ccaperauim^  ir 
konum  (Aoffi.  viu,  i8). 

CAPUT  III.—  5.  Feiidiaiu  panm  «f  Min|n«b 
FertdL^vi  Tcre  etiam  hi  carcere  fmcgiumt  fnil.  In  par- 
turiendo  femlneam  conditlonem  feminen  tocc  lcttan 
est.  Non  aberal  Evae  pccna ,  sed  ademl  llarix  gr> 

•  castlMtu^ad  omnct  Mst.etEdd.fai  tcrmone  priXf- 
dentl  modo  0«;tignatn8. 
{a\  Attat,de  iSvitrsk  fOI. 
ib)  Purte,  a^ulm. 
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ifai.  tlxigelntiir  quod  miiUer  debebat :  OfiilolalMitiir 
iliMMii  Virgo  pcpererat.  Denique  editus  est  pcirliis, 
iMmaturo  mcasc  mai«ms.  Actuin  ett  enim  divi- 
uUiis ,  ut  iioii  suo  tempore  onos  ulcri  poncretur, 
ne  suo  lempore  bonor  martyril  diflcrretor.  Aeium 
tsi,  tiiquam,  diviniius,  ut  indebito  die  fetus  ederetnr, 
dmn  lainen  tanlo  eomitatui  debila  Felicitas  redderc' 
Uir  :  ne  si  defuisset,  dou  solum  socia  martyribus,  ?e- 
nim  etiam  ipsoniui  martyruro  praemium  defuisse  yt- 
deretur.  Uoc  eiiiin  erat  uoiiien  ambarum ,  qnod  rou* 
nus  est  oinniuin.  Nain  cur  omnia  marlyres  perreronl, 
nisi  ut  perpetua  relfcttate  glorientiir?  Hoc  ergo  llLe 
vocabaulor,  ad  qtiod  cun^  vocaniur.  El  ideo  cum 
esscl  in  illo  certamine  plurimus  comitalus ,  barutn 
duaruro  iiomiiiibus  omniuin  esl  signiflcata  perenni- 
las,  omnium  signaia  soiemuitas. 


SERM0CCLXXXII'(6). 

lu  ^atali  marlyrum  Perpetus  ei  Felldtatis,  w. 

CAP13T  PRIMUM.  — i.  D$  nommbw  martymm 
P^fntm  el  FelicUath.  Duarum  sanctarum  marlyrum 
fesUim  diem  bodie  oelebramos,  qusc  non  solum  emi- 
Buerunt  excelleni'd)OS  in  passione  ▼iniitibtis ,  rerum 
eiiam  pro  lanlo  bbore  pietatis  mcreedem  suam  caete* 
ronmque  sociorum  proprtis  vocabuli^  slgnavennil. 
KTpetoa  quippe  el  Feiicitas  nomlna  duarum  ,  scd 
nerces  est  omnlum.  Neque  enim  omnes  martyres  iii 
certainiBe  psssionis  atqoe  conressionls  ad  lempus  for- 
Ikcr  bborarcnt,  nisi  ul  perpetua  feliciute  gaoderem. 
Divina  crgo  providentia  gubemante  istae  non  soluin 
imariyros,  venim  etlam  conjonctlssitn»  comites,  slc« 
Nt  liscium  esl ,  esse  debuerunt,  ul  unum  su»  glorias 
tfiem  signarent,  commanemque  solemnitaiem  cde- 
liraiidani  posierls  propagarent.  Sicut  enim  exeniplo 
gloriosissimi  certamlnls  ut  imitemnr  bortaiitur ;  ita 
suis  nominibus  monos  inseparabile  nos  accepliiros 
esse  tcstantur.  Amb»  invicem  leneant,  inviceni  ne- 
ciaiil.  Alteram  siiie  altera  non  spcramus.  Nam  nec 
prodcst  perpetua,  si  felicltas  noo  sit;  d  feticilas  de- 
aiYil,  si  perpelua  non  sit.  Haec  de  vocabulls  Mnrty* 
rum ,  quibiis  consecratus  est  diea,  pro  tempore  pauca 
suflecerinl. 

CAPUT  II.  — f.  Famna  de  hotte  vktricet.  Quod 
auiem  attiiiel  ad  islas  qoarum  sunl  ista  voeabola,  sic« 
ul  audivimus,  cnm  eartm  passio  lcgereior,  siciil 
iiienioriac  tradilum  hovlmtts ,  istae  tanlarum  virtutum 
au|«i«  meritontm ,  immi  selum  feminai ,  verum  eliam 
niHlieres  fueninl.  Quarom  alteraet  mater,  ul  ad  in- 
iniiiutem  sexiis  •iiipatientior  adderetur  afectns,  m 
in  omuibus  cas  boslis  attenUns,  Unquam  non  valen- 
IBS  dura  el  crudeiia  persecutionis  onera  auslinerey 
oessuras  sibi  coiiiiniio,  el  suas  crederel  mox  fuluras. 
Sed  iliae  interioris  bominis  cautissiino  et  Ibrtissimo 
nibore  omncs  ejus  obtuderunt  insidias,  iinpetus<pie 
fn*gcrunt. 

(lAPUT  ill.  —  3.  Ctcr  martyrum  comitmn  Mmina 

*  Casti^^aius  ad  r.  rm.  t.  v.  ct  ad  l^. 
(t)  Alias«  dc  Diveraia  lOa. 
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«011  pariter  eelebrantkr.  In  lioc  Inslgirfs  gliiri»  CfmHttiu 
ellani  viri  martyros  fiicnint ,  eodcm  ipso  die  etiam 
viri  fortissimi  paKsione  vicemiit ;  nec  Umcn  eomd^m 
diem  suis  nominibns  conimendaverunt.  Qtiod  non  ldtt> 
factum  esl,  quia  fcminae  viris  morum  dignitato  pra^- 
lalae  sint :  sed  qiiia  et  muliebris  ninnnius  inimiciim 
anliqnum  iniraculo  majore  devicit ,  et  virilis  virtus 
^plor  perpetuam  rdiciutcm  ccriavit. 

SEUMO  CCLXXXIII  •  (a). 
in  Natali  inanynim  liassiiiUQonini  (^). 

CAPUT  PUIMUM.  —  I.  Gratia  Dei  prwdUanda  m 
feUit  martyrHm,  Voluplas  et  dolor^  duo  incilamcnta  ad 
peceandum.  Forliludiuem  saiictorum  martyruni  sic  iit 
eorum  passione  miremur,  ut  gratiam  Doiuini  pracdi- 
cemus.  Neque  cnim  el  illi  in  se  ipsis  laudari  volutr- 
runt,  scd  in  illo  cui  dicitur,  /n  Domino  laudakitur 
anima  mea.  lloc  qui  intcUigunl,  non  superbiunl :  cum 
treniore  petunt,  cum  gaudio  accipiunl :  perseveraiit, 
jam  non  ainiiiuut.  Quia  enim  non  supcrbiunt,  miics 
snnt.  El  idco  cum  dixissel,  /n  Domino  iaadabilur 
anima  nua ;  addidit ,  Audiant  mitet ,  el  jucundenlur 
(Pso/.  xxxiii,  3). Quid  caro  infirma,  quid  vcrmis  et 
pulredo  csset,  nisi  quod  canUvimus  vcrum  esset, 
Deo  tubjidetur  anima  mea ,  quoniam  ab  ipto  ett  pa- 
tientia  mea  {Ptal,  LXi,  6)  ?  Etenim  ut  mala  omnia  pro 
fide  martyrcs  tolcrarciit,  virtus  corum  palientia  no* 
minatur.  Duo  sunt  cnim  quae  in  peccaU  bomioes  aul 
illiciuni,  aul  impellunt;  volupus,  aul  dolor  :  volu- 
pusillicil,  dolor  impellit.  Contra  volupUtes,  necessa- 
ria  est  conlinentia;  contra  dulores,  |)alientia.  Iloc 
enim  modo  suggci-itur  bunianx  meuti,  ul  peccct :  ali- 
quando  dicilur,  Fac,  ct  boc  babebis  ;  aliquando  au- 
tem,  Fac,  ne  boc  patiaris.  Yuluputem  praecedil  pro- 
misftio,  dulorcm  comminatio.  Ut  ergo  babeaiit  boiui- 
ncs  vuluputem,  vel  non  palbntur  dulorem,  peccani. 
iJco  Dcuscoiilra  isu  duo,  quorum  csl  unum  in  blaiida 
prumissiune,  allorum  io  terribili  comminaiione,  et 
promitiere  dignatus  esi ,  et  tcrrerc ;  promittcre  rc- 
gnum  coeloruiu,  terrcre  de  suppliciis  infcrorum. 

CAPUT  II.  —  Dulcis  esl  voluptas,  sed  dulcinr 
Dens.  Malus  est  dulor  teniporalis ,  sed  pejor  e^i  igiiis 
aeterniis.  Habes  quod  ames  pro  mundi  amoribus,  uit«> 
pro  immundis  amoribus.  ilabes  quud  timeas ,  pro 
mundi  tcrroribus. 

3.  Putientia  el  continenlla^dom  Dd  tant.  Cogni^ 
tio  gratiof  Dei  et  gratiiudo.  Sed  |iarum  cst  moncri » 
nisi  impetres  adjiivari.  Pnescns  ergo  psalinus  queni 
oinUvimus,  docuit  nus,  a  Deo  utique  csse  paticnibm 
nostram  contra  dulores.  Uiide  invcninius  ab  ipso  csse 
et  continentiam  nostram ,  quae  ncccssaria  csl  coulra 


il 


*castlgatusadob.r.t.v.  etad  uHm.  rar.  IjOv. 

(a)  AUas,  de  UiversU  42. 

(6)  sic  in  prlus  editis  praenotauir,  sic  bi  iMa  BeJbe 
Flon  collectiono  ad  l  Gor.  n.  TMnetsi  hic  snb  Inem  • 
luonis  unus  martyr  buidalttr,  non  pbires.  Prodiil 
scniio  isle  cx  lecliooariis,  quibus  in  manuscriptis  tracUUas 
vftdemns  tnuicatos  |)lenmique  ac  (estlvlUtHius  dtversia  cmii 
insigoi  miitaliooe  a|>iatos.  Hunc  in  antkiuo  Gennaoend  K»» 
dionario  iutcr  ScrmoniiS  de  s.  ^inceolio  descrii^serant  k»- 
gcndum  t  io  Rerecturio. »  nassilitaoonim  martynim  aole> 
umilas  iueMlit  in  diem  nooam  aj^rdis. 
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voiuputcft?  nabc»evtdciiti$siniuin  lcstimonium :  E/chin 
MCirem,  iitquii, quia  mwo  pote$t  esu  coHtineiu^Wii Deus 
del :  el  hoc  ipium  eral  $4tpienii<e ,  scire  cujus  euet  boc 
4oimm  (Sap,  viii,  21).  Ei-go  si  li;)bcs  aliquid  a  Deo,  d 
iies<:is  a  quo  lial)oas,  non  cris  muneralus,  quia  rema- 
ucs  ingratus.  Si  nescis  a  quo  Iiabe:i8,  non  agis  gratias  : 
iion  agcndo  gralias ,  et  quod  habes  perdis.  Qui  enim 
habei^  dabilur  et.  Quid  est,  plene  Iiabere?  Scire  unde 
li:il>eas.  Quiautem  non  habet^  id  est,  neseit  unde  lia- 
lie:it,  et  quod  liabei  auferelur  ab  eo  (Matth,  xiii,  12). 
Dciiique  siciit  idem  ait ,  Boc  ipium  ^at  sapieniias , 
seire  enju»  euet  /locdotitim.SicetapostolusPauhisait, 
cuin  coiiimendaret  nobis  gratiam  Dei  in  Spiritu  sancto. 

CAPUT  III.  —  5.  Noi  aulem  noii  ipiritum  Imjut 
mundi  accepimus,  udSpiritum  qui  ex  Dco  est.  Et  quasl 
diceretur  illi,  Unde  discernis?  secutiis  adjunxil,  Vt 
sciamusquasaDeo donata sunt  nobis(\Cor,  ii,  12).  Crgo 
Spiritus  Dei ,  Spiritus  est  charitatis  :  spiritus  litijus 
miindi,  spiritiis  est  elationls.  Qut  habcnt  spirilum 
hiijus  miiiidi,  superbi  suiit,  ingrati  sunt  Deo.  MuUP 
dona  ejiis  babent,  seJ  non  coliint  eum  a  quo  habcnt : 
ideo  suiit  inreliccs.  Aliquando  units  habet  doiia  ma- 
jora,  alter  habet  niinora  :  vcrbi  gralia,  inlelligentiam, 
Hiemoriam.  Dona  Dci  sunt.  Invcnis  allquando  homi- 
ucm  acuttssimum ,  incmorem  ad  incrcdibilem  admi- 
rationem;  invenis  alium  parvo  iiilellcctn,  memoria 
non  tenad,  sed  uiruque  parvo  prxdiiiini :  illum  auietn 
aiipcrbum,  Isturo  humllcm ;  istum  de  parvis  Deo  gra- 
tias  agentem ,  illum  majora  slbi  tribueotem. 

CAPUT  IV.  —  Melior  est  inconfparabiliter  Deo 
gratias  ngens  de  parvo,  quam  se  exiollens  de  magno. 
Illuin  cniin  qui  de  parvo  gratias  agit ,  ad  magnnAi 
Deus  admittit :  qui  autcin  dc  magnis  gratlas  noo  agit, 
etquod  habel  aniitiit.  Qui  enim  habet^  dabHur  ei; 
qui  autem  non  habet ,  et  quod  habet  auferetur  ab  eo. 
Qtioinodo  noil  habfl,  si  habct?  Non  liabens  habet, 
qui  iiescit  unde  h:ibcat.  Toltiiur  enim  a  Dco  res  sua , 
el  remanct  illi  iniquiias  sua.  Ergo  nemo  esl  continehaf 
uisi  Deus  det.  Ilabes  muiius  contra  vuluplates  :  Quo« 
iiiam  hoc  ipsum,  Inquit,  erat  sapientitB,  scire  cujus 
esset  koc  donum  :  nemo  est  continens,  niu  Deus  det. 
Ilabet  munus  cootra  dolores  :  Quoniam  ab  ipso  est , 
inquit,  palientia  mea,  Ergo  sperale  in  eum ,  omne  con- 
citium  ptebis,  In  euni  speraie ,  nolite  vesiris  viribus 
lidere.  Illi  connteminl  mala  vesira,  ab  illo  sperate 
liona  vestra.  Sine  illius  adjutorio  nihil  erilis ,  quan- 
inmeumque  supcrbl  fucritis.  Ergo  ut  humiles  esse 
valcalis,  effundite  coram  iUo  corda  veslra,  Et  ne  in  vo- 
liis  male  remaneatis,  dicitc  qood  sequitur,  Dau  ad- 
^  futor  nosler  esl  (PsaL  lxi  ,  9). 

CAPUT  V.  —  4.  Vera  et  falsa  patientia.  Contra  Dona- 
listas.  lltinc  adjuiorcm,  ut  vinocret,  beanis  Martyr  ba- 
buit,qiicnimiianiur,ciijussolemiiitalembodiecelebra- 
mus.  Sine  tllo  non  vinceret.  Et  si  dolores  vinceret» 
cliaboimn  mm  vinceret.  Aliquando  enim  vlcli  a  diabolo^ 
viiicunt  dolores ;  non  babcutes  patieotiam,  aed  duii- 
li^m.  Ille  ergo  adjutor  adfuit,  ut  donnret  ei  veram 
fi  lcm ,  faccrct  ei  bonani  causam ,  et  pro  bona  causa 

>Sic  aliquoi  libri.  At  IjOV..  Kulta. 


douaret  iiaticntiaiu  Tunc  eniin  est  patieutia,  €|wunIii 
prxccdil  bona  cansa.  ^oii  eiiini  et  ips:im  fidein  aliiii 
quain  Dcus  douat.  Breviler  utnuiique  commctMlavit 
Apostolus,  et  cauiiaiu  pro  qua  paiiamur,  et  patien- 
tiam  qiia  mala  perrcramiis,  a  Dco  nobis  esse.  Eshor- 
laos  eniin  iiKirtyrcs  ait  :  Quia  vobis  dmatum  est  pra 
Chrihto.  Ecce  caitsa  boiia,  quia  pro  Christo  :  non  pra 
sacrilcgio  coiilra  Chribtuin,  pro  basresi  ct  scbis- 
mate  contra  Christum.  Cliristus  enini  ait  :  Qm 
mecum  uon  colligitt  spargit  (Luc.  xi,  25).  Ergo,  Vobis^ 
inquit ,  donatum  esi  pre  Cltristo ,  non  solum  ui  eredatis 
in  fUiii,  sed  etiam  ut  patiamini  proeo  (PhUipp.  i ,  20). 
HiBC  est  vera  patientia.  Hane  ergo  patteiitiani  diliga- 
mus ,  haiic  tencamus  :  et  si  nooduro  habemus ,  peta- 
mus;  et  recte  caiibimus,  Deo  subjicietur  oMima  nief , 
quoniam  ab  ipso  esl  patientia  mea. 

SERMO  CCLXXXIY  *  (a). 
ID  Nalall  martyrum  Mariaoi  et  Jaoobl  (b). 

1.  Marlyrum  patientia  ^  donum  Dei.  Hodicmo 
die  reddendi  nostri  debiii,  propiiio  Den,  tenipu^ 
iUuxit.  Cum  ergo  devoti  sint  debitores,  qoare  tmmrt- 
tuanlur  exactores?  Si  omnium  mentes  quielas  liabes- 
mos ,  ad  omnes  potest  pervenire  qood  reddimus.  De 
patsioue  elgloria  sanctornm  martyruin  semiodebetsr. 
Quoniara  crgo  itli  glorioslssiiue  passi  snni,  patientiaai 
nobis  indicuiit.  Pertulerunt  ergo  illi  imiias  saeirteaiei, 
nos  habcamus  popitlos  acqoiescentes ,  quia  vidiaMis 
credeiites.  Laudaoda  est  martyrum  coMStaniia,  scd  ei 
laadaiidae  qux  sufficit  eloquentia?  Quando  implat 
loquendo ,  quod  vestris  cordibus  (actum  est  jam  cre- 
dendo?  Unde  autem  tantum  donum  patientia:?  UwK 
nisi  unde  omne  datum  optimuni  ?  Unde  daturo  apii- 
moin ,  iiisi  uiide  duuum  perfectum  ?  Sic  enim  et  ibi 
scriptum  cst ,  c  Patientui  autem  opus  perfectom  ha- 
het.  Omiie,  »  uiquit,  i  datum  oplimtmi  et  ooum 
donum  perfectum  est  deseeiidens  a  Patre  lumiuiM», 
apud  qucm  iion  est  traiismutalio,  nec  raonmili  obooh 
bratio » (Jacobi  i,  i,  i  7)«Ad  homanas  nientea  iiHiuUles 
de  foiitc  iHmmtabili  dcscendit  patientia,  qooe  el  ipsas 
faciat  immuiabiies.  Unde  bomiui  placere  Deo,  01«  a 
Deo  ?  Unde  homini  booa  vita,  nisi  a  fonte  Tike?  Unde 
homini  illuminatio,  nisi  ab  arterno  lumine?  Quomam 
apud  U  e$t,  inqoil,  fons  vitm.  Apud  U  esi ,  inquit :  po- 
teramdiccre,  A  me;  sed  si  dixero,  A  me,  fecedoa 
te.  Apud u  trgo  fons  vitof.  In  iwmm  tuo;  iion  m  n<h 
sU-o  :  In  tumiue  tuo  videbimus  lumen  (Pim/.  xxxv,  1#). 
Ergo,  Accedite  ad  eum ,  #f  f7/itiiimamM  {Peal.  xxsm, 
6).  Fons  esi  vit»;  aecede,  bibe,  et  vive  :  lomen  esi; 
aeceile,  cape,  el  vide.  Si  non  inflttat  llle ,  siceus  erix 

2.  Manyres  blanditiis  eumalium  pureHimm  ftfntatf. 
Mariani  mater  Maria  iu  filH  $ui  pamene  exetUluS.  Hhic 
crgo  manyres  iioslri,  hkic  liibentnl :  hinc  ebriail  nsn 
agnoverunt  suos.  Quam  multos  enim  maH^rres  sandes 

*  Hic  sermo  nostris  in  Uss.  non  inventus. 

(a)  Alias,  1  ioler  ediu»  cx  majons  carthusdz  niaua- 
scnjpkUs. 

(b)  liarianus  lecUir  el  Jacobus  diaconiis  in  martjrokciis 
cdebrantur  die  a|  rilis  urigestina;  in  amitiuo  autem  f^aV 
sise  carUuigiiiensis  calendario,  dic  sexla  niaii.  v.art^riHii  ia 
^ah^riani  et  Cilicni  iicrsccuiionc  a*  ud  lambcsam  Xo  ' " 
civitatom  simul  coiisuiiUDaruQi. 
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pulamus  propiuquaiite  pa&^ionc^  blaiiililiis  stioruin 
fuisse  tciUalos,  coiiniiiiuin  eos  ad  hujiis  \\ix  temiH)- 
ralem  el  ranam  el  fugilivara  dulcedinoin  revocarc  ? 
Scd  ilii  qiii  dc  foiiie ,  qui  est  apnd  Dcuin ,  sittentes 
biberant,  et  tnebriaii  erant ,  Cbristuin  conruciido  ni- 
ctuabant;  stios  carnales  ct  vino  crroris  cbrios,  male 
atnantcs,  ct  «ladciWo  a  vita  revocantes  iioii  atlcnde- 
bant,  non  agnosccbant.  Non  ex  illis  crat  Mariani  nia- 
tcr,  iion  cx  illis  mnle  suadentibus,  carnaliier  blau- 
dicntibus,  amando  decipicntibus  :  non  erat  ex  illis 
Kancti  Mariani  mater.  Nomen  non  iiiane  porlabat,  non 
frustra  Maria  vocabatur  (a)  :  mulier  quidcm  ilia,  non 
virgo,  non  intacla  de  Spiritu  sancto,  sed  laineii  pu- 
dica  de  marito,  tale  pignus  pepererat,  quod  ad  glo- 
riosissimam  passionem  suis  potius  exbortalidnibus 
dfducebat,  quara  inde  suis  malis  blanditiis  re\ocd»at. 
0  sancta  et  tu  Maria  ,  impar  quidem  incrito ,  sed  par 
voto !  felix  et  lu !  Pi  perit  illa  inartyruin  PriiK-ipein , 
peperisU  tu  Principis  martyrem  :  pcpcrit  illa  ic^tiu:n 
Jiidicein ,  peperisti  ta  Judicis  tcsicm.  Felix  parliis , 
felicior  aflcclus.  Quando  pcperisti  gemuisli ,  quando 
omisisti  exsultasti.  Quid  est  lioc,  Quando  pepcristi 
gemuisli,  exsultasti  quando  amihisti?  Non  frustra,  nisi 
quia  non  amisisti.  Ijbi  do)or  nou  erat ,  ndes  erat. 
Carnalein  doioreni  de  corde  fides  siiiritualis  exdu-e- 
rat.  Yidebas  tc  fiiiiim  non  amiltcrc,  sed  prxmiilcrc : 
totum  quod  gaudebas ,  sc;{ui  volebas. 

3.  Forliludo  marhjrum  non  ab  ipsit ,  $cd  a  Dco.  Mi- 
raniiir  isla,  laudamus  ista,  amanius  isia.  0  beaii 
martyrcs,  undc  vobis  ista  ?  Scio  yobiscorda  bumana : 
umlc  vobis  isla  divina?  Ego  dico,  A  Dco  :  quis  est 
qni  dtcat,  A  vobis?  Quis  csl  qui  vos  male  laudaodo 
invidrat  vobis?  Nescio  quis  dicit  a  vobis  bxc  csse? 
itcspondete  iili,  In  Domino  laudubilnr  anima  mea, 
Nescio  quis  dicit  a  vobis  baic  esse?  Ucspondete  illi , 
si  iniles  cstis ,  respondete ,  In  Domino  latidabitur  a/if- 
ma  mea.  Ucspondetc  et  boc  in  pc^pulo  Dri ,  Audiaut 
milcs,  el  jucundentur  (P$aL  xxxiii ,  5).  Ncscio  quis 
dicita  vubis  ba*c  essc?  Hcspondftc  illi,  Non  polestlio- 
mo  accipcre  qnidquam ,  nisi  datum  ci  fuetil  detnpcr 
{Joan,  111,  27).  Ni>bis  cnim  ct  vobis  ait  Dominus  Je- 
sus,  Sine  me  nihil  potestis  facere  (Id,  xv,  5).  Sine  me^ 
inqiiit ,  nihil  poieitit  fucere  :  et  vobis  boc  dicluro  cst ; 
agBOicite  vcrba  pash^ris,  cavete  adulationem  decc- 
ploris  :  superbia  ista  ,  inipia ,  iniqiia ,  iiigrata,  scio 
quia  dispUcet  vobis.  Marlyres  saiicli,  pa.^si  estis  pro 
Christo;  scd  vobis  profuit  quod  passi  estis,  noii 
Cbristo.  Quid  vobis  decsset ,  nisi  vobis  donatum  es- 
set?  IIJ'C  rcpcllite  ab  auribus  vestris  iiiiinici  venena 
serpenlis!  Lingiia  illa  est ,  qux  dixit ,  Kriiis  sicut  dii 
{Cen.  m,  5).  rrnxipitavit  bumiiiem  arbiirium  rilKTuin 
ttigraluin,  arbitrium  liberatum  dicat  nuiic  Doinino, 
Patientia  hraei,  Domine  {Jerem,  xvii,  15).  Quid,  infidc- 
lis,  superbis?  laudas  marlynim  patienrtam,  quasi  a  i.e 
ipsis  possent  csse  patientes?  Apostolum  potius  amli 

(a)  CoRsentinnt  eorumdem  martyriun  Acta  apud  SoHura 
et  BDilsuKliaiio»,  nec^ion  in  Barouit  Amialibus  ad  au- 
nmn  292.  Sini  Baronius  eO  loco,  « 0  ic  fclicem  nierito  wa- 
riiDi !  o  te  l^citam  et  Hlio  tuo  matreui  ul  oomine !  »pro«  Va- 
riani, »  iiKile  legit,  «iMaiiaui;  »  ac  inaiiyris  uialri  nouivu 
«  Bi^ttte  »  inii  oiiit. 
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Gcniium  dt»ctoreiii,  noii  infidelium  dcceptoren).  Certe 
in  inarlyribits  p.iticntiam  pro  Christo  laudas,  et  eaia 
ipsis  assignas?  Audi  potius  Apogtolum  mnrtyres  allo* 
qucntem ,  et  corda  bumanasedantem.  Audi»  inquam, 
diccntcm,  Quiavobisdonatum  est  proChrisio,  Amli  pie- 
tateni  cxbortanlcm,  non  adulaiionem  fallentem  :  Vo* 
lt>,  inquil, </o>ifffiini  est,  Donatum  esl,  aiidi :  VobisdLf.a» 
lum  est  pro  Christo^  non  solum  nt  credatis  in  eum^  ve- 
rum  etiam  ut  patiamini  pro  eo  (Philipp,  i,  29).  Vobis 
donatum  est  :  quid  ad  banc  scntentiam  addi  potest  ? 
Vobis  donatum  est  :  a*:nosce  donatum ,  ne  pcrtbji 
usurpalunt.  Vobis^  inqiiit,  donaliim  e&t  pro  Christo  : 
quid  pro  Cbristo,  ni^i  pali?  SM  tiou  susiuccris,  au- 
di  scquentia  :  iioii  solum  ut  credatis  in  eum;  quia  et 
hoc  donalum  est :  sed  non-  boc  solum  donatum  cst  ; 
verumetiam  ut  padamini  proeo^  et  boc  donalum  csi. 
Coiivertat  dor^um  niartyr  ad  infldelem  et  ingratuiii 
adttlatorcm  :  couvertat  faciem  ad  bcnigiiissimuin  iar- 
gitorem,  et  ipsam  pssionem  suain  itnputet  Dco,  nou 
lanqiiam  desuoboc  oblulcrit  Dco;  scd  potiusdicit, 
In  Domino  laudabitur  anima  mea ,  audiant  mites  ei 
jucundentur.  Et  cum  ei  dixeris ,  Quid  esl  quod ,  In 
Domino  laudabitur  amma  mca  ?  in  te  ergo  iaudalur  ? 
IUe  coiiira ,  Nonne  Deo  subdita  erU  anima  mea  ?  Ab 
ipso  enim  patientia  mea  (Psai.  lxi,  6).  Quarc  ergti 
tiiea?  Siniim  aperui ,  et  iibenlcr  acce)i;  ab  ipso  niea. 
Et  ab  ipso ,  el  mea ;  ct  quia  ab  ipso ,  ideo  tutiut  niM. 
Mea  est ,  sed  a  nie  niibi  non  est.  Ut  baiteam  doinim 
meum ,  agnosco  datorcm  Deuro.  Nani  si  non  agnosco 
daiorem  Deum ,  tollii  Dcus  bonum  suum ,  et  rema- 
net  maium  mcum ,  pcr  arbitrium  meum. 

4.  Kx  multitudine  cot  ad  unnm  gratia  Dei  converti- 
lur,  Martyres  unius  delectationis  Dei  amore  in  mundi 
blanditiis  et  acerbitatibus  victores,  Ait  fidclis  Scriptu- 
ra  :  Fecit  Deus  hominem  rectum,  et  if)si  exqnisierunt 
coqitaiiones  muitas  (Eccle.  vu,  50).  FecitDeus,  iu- 
qurt,  homnem  rcctum,  el  ipU  :  unde  ipsi,  iiisi  pcr 
lilKTum  arbiiriuin?  Et  ip$i  ex^iuisierunt  cogitaiioncM 
muitas.  Rectuin  dixeral  facium ,  et  tamcu  iion  ait , 
Et  ipsi  exquisieruDt  cogitationcs  pravas,  quia  dixcrat 
rcciutn ;  ant  cogitationcs  iiiiqitas ;  scd  dixit ,  muitas. 
Ab  i.tla  niuUiludiiie,  corpus  quod  corrumpilnr ,  agyra- 
val  iiNfmam,  et  deprimt  terrena  inlwbitatio  seusutn 
mulia  ccgitantem  (Sap.  ix ,  i5).  Liberet  iios  Deus  ab 
isia  nmltiludinc  ciigitatiouum  bitro.inaruui ,  ct  iibe  • 
ret  uos  ab  uno  *,  ut  sitiius  in  iilo  unum  ex  inuUitudi- 
ne.  Conllet  iio^  igiie  cbaritatis,  ut  uno  corde  sequa- 
initr  uniim,  nc  iu  multa  decidamus  cx  uno,  ct  in 
niultis  dispcrgamur  relicU)  uno.  De  boc  cniui  uno 
Apostolus  loquebatur,  cum  diccret,  Fralres^  ego  mc 
ip$um  non  arbiiror  appreliendisu  :  quid?  Uuum  au- 
tem :  qitid  uiium  ?  Ea  quo!  retro  sunt  obiituB^  in  ea 
quoe  ante  sunt  extenlus^  sequor  (Phiiipp.  in,  !3}. 
Uiium  sequor;  iinum,iiiquit,  sequor  :  sed  itun  iiit! 
arfoitror  apprelMndissc ;  quia  deprimit  corpus,(iuod 
corruropilur,  scnftuin  multn  cogitantein.  Ecce  qno 
ibant  roartyres ;  quando  fervebant,  multum  strepitutn 
non  curabant,  qiiia  unuin  amabanC.  Desidcriuni  vl- 


'  Forie,tevet  noe  ad  uitum. 
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icie  nwiriynim   :   Vnnm,  iiu|uH,  peiii  a    Domino. 

Vnampein  :  vale,  inqiiU,  facio  niulliiudiiii  sacculiri. 

fjnam  pelii :  onani  uUque  beaiimdinem ,  uiiam  fclici- 

Ulcm,  unnm  vcram,  non  mulUs  fateas.  UiHim,  in- 

qull,  pHii  n  Domino,  hanc  requiram.  Qu»  esl  isU 

nna?  IJl  fnhabitem  in  d^mo  Domini  omncM  dies  vlim 

m(w.  UiquK»  hoc?  (Jt  coniempUr  deleclationa  Domni 

(Psnt.  xxti,  4).  Martyres  Miicli  qoando  illam  deUf^ 

rUtioRem  oogitibanl ,  luiic  il  is  mala  omnia  cl  acerba 

aiquc  ftspern  vilcscelMnl.  Eral  deleci;ilio  cunlra  de- 

kcl:it'K>nem  :  eral  delcciaiii»  cniiira  dolorem.  Delcc- 

Ulio   illa   conlra    utmmquo    piignalMil,    el  conlra 

stiivicnicm  mundum,  el  conira  blandienleai.  Rcspon- 

dcbat  iniindo  :  Qiiid  blandiris?  Duleius  est  quod  anio, 

qoam  id  quod  polliceris.  Aiidfodiccnlem  mibi  Deiim, 

imo  Scripimam  sanciam  :  Qaam  maffna  mulliiudo 

dntecdhm  tna ,  Domine ,  quam  atnrondi$ti  timenti^s 

le  {Pial,  XXX ,  20)?  Eccc  Ucruin  bona  mulliludo,  quia 

ncn  diiscnlicns,  sed  in  »no. 

5.  Orationihu»  mariyrum  $e  eominendut  EultMa. 
Martyrum  piena  ttictoria,  Tentoiio  Domini  triplex  ad 
illecebrae  pertmeni,  Aliud  tentationii  geuns  in  tormen- 
//i.  Non  ergo  mirum  esi ,  fratres  mei :  scilis  quo  loco 
nr.irtyfcs  rccitenlur?  Non  pro  illis  oral  Ecclcsia.  Naiii 
mefiio  pro  aliis  defuiiciis  dormieiitibiis  oral  Ecclesia  : 
|n-0  martfribes  non  orat ,  hcd  eoi-vm  potiiu  oratioiii- 
bos  «5  commembii.  CcrUvcruiit  cnim  adversus  pcc-, 
r.itum  QSqiiC  ad  saitguincin.  Iinpleverunt  quod  seri- 
plom  est ,  Certa  pro  ueritate  usque  ad  mortem  {Ecck. 
IV,  53).  PfOniissa  mundi  contcmpserunt :  sed  parum 
est;  parum  esl  emm  leibum  contemncre,  parum  esi 
afipcra  tolcrare  :  ubi  usque  ad  sangvinein  ccrUincn , 
tbi  gforiosisstma  et  plena  victoria.  Nam  prima  Domi* 
no  nostro  principi  martyrum  tenumcnia  sunt  bian- 
lllincnia  proposiU  :  Dic  lajridibus  Utis  ut  panes  fiant» 
Titri  dabo  omnia  regna  ista,  Videamus  si  suscipiunt  le 
Angeti ;  qnia  scriptum  esf ,  Ne  forte  offendns  ad  lapkdem 
pedem  tttum,  Ista  Ixta  inundi  sunt :  in  panc ,  concu- 
piscentia  eamis;  rn  promisslone  regiiorum,  ambiiio 
8«TCuN;  \m  eoriosiuic  lenutioiiis ,  concuplscemia 
oculoruin  :  hsec  omnia  de  ss^ctik)  sunt;  scd  blandiHn- 
tiir ,  non  saevinnt.  Aftendiie  mariyrum  Ducem  exem- 
plorum  ccriamlna  proponcftleiii ,  el  cerUntes  miscri- 
cofdiier  adjnvantem.  Quare  se  permisit  tentari,  nisi 
m  doccret  resfstere  tefitatofi  ?  Promittil  mundos  car- 
nalem  voluputem  :  responde  illi ,  DelccUbiUor  est 
thms.  Promittit  mnndos  honores  et  sublimitalcs  sae- 
rulares  *  responde  lili ,  Altlus  est  omnibns  regmmi 
l^.  Promittlt  mnndos  superfluas  vel  daranabiles  cu- 
riodllaten  ^  responde  ilti ,  Sola  non  errat  vcritas  Dei. 
Cilnl  IsU  iriplicl  tentalione  Dominns  fiiisset  lcnUtiM, 
rjnla  rn  omnibos  illecebris  mundi  liujos  tria  sont,  ant 
volnpta^,  aul  cttrfOslUs,  aul  stiperbia ;  qirid  alt  Evau- 
f;6rt>ta?  Postqnttm  perfecH  diabolut  omnim  temaliO' 
nem  :  otnnetn ,  scd  ad  nieeebras  pcrthRMem.  Resta- 
blt  alia  teiiUtlo  ln  asperis  et  duris ,  iti  sarris ,  in 

•  oirotibus  alque  iitutikibos ;  resubat  alia  lenUlio.  Hoc 
sciens  tvangeltsta ,  quid  peractum  •esset ,  quid  rcsu- 

mi.  Btt  :  Poitquam  compimt  dkboha^  omem  tenta- 


tionem,  reccisit  ab  co  ad  tempus  {Matth,  iv,  |-||, 
et  Luc.  IV,  i.l3).  Discctsil  tb  eo,  id  tsl,  insiOiant 
scrpens  :  venturus  esi  rugieiis  lco ;  scd  viiicel  ewn  » 
qui  conculcabit  leonem  eldraconem  {P*al.  xc,  15). 
Revertetur  :  itilroibii  io  Jiidam ,  factel  niagistri  Ir»- 
ditorem.  Adducet  Judaeos  ,  non  jam  adulaiitcs ,  sed 
■afVientcs  :  vasa  sua  pnssidens  daroabit  linguis  m- 
iiinm,  Crttcifige ,  crucipge  ILuc.  xxni,  4t).  Ibi  Cbri- 
sinin  viclornn  qnid  miramiir?  Deus  omnipoieiis 
erat. 

6.  Patientiw  exemptum  m  Domino  et  m  muwtyribus 
conservis  nostris  preestitum.  Propier  nos  pati  vobiil 
Chrislus.  Ait  aposlolus  Pelriis :  Pro  vobis  passus  esi , 
relinquens  vobis  exetnplum ,  ut  oequimiini  vestigia  tjus 
(I  Peir.  11 ,  21).  Pali  tc  docuil,  et  paUendo  tc  docuit. 
Panim  erat  ver bum ,  nisi  adderetur  exemplnm.  Et 
qitomodo  dociiil,  ^irc>?  PenUebat  in  crucc,  JudRi 
saiviebaiit :  in  asperis  ctavis  pendebat.  sod  teitiUlciR 
non  amiitebai.  IIU  saeviebant,  ilti  circHinlatnibaBl , 
illi  peodenli  insulubant;  <|iiasi  uno  sumnio  niodieo 
iti  medio  constiluto,  phrcnclid,  circmnqcaqiii 
sxviebaiit.  Pcndebat  ille,  cl  sanabat.  Patm-,  ia- 
qiiit,  ignosce  illis,  quia  nesciuM  quid  faciuni  (Lur, 
xxtn,  34).  Peiebal,  et  lamen  pendebitl :  non  dc- 
scendebai,  quia  de  sanguine  suo  nicdicamciilitm  phic* 
iteticis  faciebat.  Deniquc  quia  vciba  pctoiilis  Domlnl, 
<Jusdcmque  misericordiam  exandicniis ,  qoia  Patrem 
petiil ,  el  cum  Palre  exaudivit ;  quia  illa  verba  non 
poincriiiit  inaniler  fuiidt,  posl  resarreciionetn  suarn 
saaavit  quos  pcndens  insanissimos  toieravit.  Asceii- 
dil  in  codiim ,  nii^it  Spirituro  sanctum ;  nec  se  Hb 
oslendil  post  resurreclionem  ,  sed  solis  iidclibus  di- 
seipulis  suis ,  ne  quasi  iitsuliare  se  occidenlibas  vo- 
luisse  videretur.  Plus  enim  erat ,  aaitcos  doccre  h» 
miliutem  ,  quain  Miimicis  cxprobrarc  Teriutem. 
Hesnrrexit :  pliis  fecil  qnam  illi  cxigebaiil ,  doo  cre- 
dendo,  scd  iiisultindoct  diceiido,  Si  filius  Deiest^ 
descendmt  de  cruce  {Matiit.  x\\u\  40).  El  qoi  de  ligno 
descendere  nohiil ,  dc  sepulcro  surrexil.  Aseendit  in 
coeiuro  ,  misii  inde  Spirilum  SAticlanD  :  implevii  di- 
seipulos,  cori^xit  limcntes,  fceit  Gdciites.  Petri  ircpi- 
datio  in  fortitudincm  praidicatoris  repcnie  conver^a 
est.  Unde  boc  bomini  ?  Quxrc  Pelntm  pracsuroaiiem, 
Invciiis  Peinim  ncgatitem  :  quaTc  Deum  adjuvaBicQi, 
Petrnm  invenls  prsKiicauiero.  Ad  boram  tn^ptdavii 
iurirmiias ,  ut  prapsumptio  vinceretur ,  non  ut  pictas 
dcleretur.  Implet  ille  Spiritu  suo ,  el  lacii  prcilicalo- 
reni  fortissimuro  ,  cui  prxsumenli  prjedi^icrai ,  T» 
me  negabis.  Prj«sampseral  enim  ille  d«  virilHis  soii, 
non  dc  Dei  dono,  sed  dc  libero  arbilrio.  Dixcnt 
cnim ,  Tecum  ero  usque  ad  moriem  {MatUs.  xxvi ,  S3- 
56).  Dixerat  In  abuniianUa  sua,  Kon  moteb^r  iu  mto 
num.  Sed  qui  in  voiaiilatc  soa  pratstiierail  deoori  ejas 
virtotcm ,  avertit  flicieffi  suam,  ct  faclus  esl  euniDr- 
batus  {Psal.  xxix,  7,  8).  AnrtH,  inqoit,  I^MfMif.  fs- 
ciem  s»am  :  •stcodil  Petro  Pelrum  ;  sed  potlet  re- 
spcxll»  ct  Pelruro  firmavit  iii  pctra.  Imiiemar  ergo, 
fratres  mei,  ^uaBltim  poss^mus,.  in  Doattno  passio* 
nis  exemplum,  Implcre  poterbiius»  st  ab  Ulo  posra* 
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niiis  adjufocnlum,  non  pixvcniendo,  sical  Ptlru* 
pncsiimcns ;  sed  sequcndo  et  orando,  sicut  Pclrus 
pioficlens.  Quando  enlm  Pcirus  ler  negavit,  qnid 
cvaiigelisla  dicit,  ailcndite:  Et  respexil  eum  Dondtm, 
et  recordatui  est  Pelrui  {Lue,  xxii,  61).  Quid  csl, 
reipeiit  eum  ?  Non  enim  Dominus  in  facie  corporali 
cum  iniiqiiam  commemorando  respexil.  Non  sic  est : 
CvangcHuni  Irgite.  Dominus  in  interioribus  domos 
jiidicabalur,  Pclrus  iii  atrio  lenUbatur.  Ergo  retpe- 
xit  eum  Dominus,  non  corporc,  scd  majestate ;  noil 
oculorum  caritis  iiiiiiilu,  scd  misericordia  altissima. 
Illequia  avcrterat  faciem  siiam,  respexit  eum,  et 
factus  est  Hbenitus.  Ergo  prxsumptor  periisset ,  nisi 
Redemptor  respcxisset.  Etecce  lacrymis  suis  ablutiis, 
correptus  ct  crepius  prxdicat  Petrus.  Praedvcjit  qui 
negaverat  :  credunt  qui  erraverant.  Valet  in  phrene- 
ttcis  medicina  itla  sanguinis  Domini.  Bibunt  creden- 
tcs  quod  ruderuiU  sa^vienles.  Scd  multitm  cst  ad  me, 
intjuil,  imilnri  Dominum.  Ex  gralia  Domini  imilare 
loiiscrvum ,  imiiare  Stepbanuro ,  imitare  Blarianum 
ei  Jacobum.  Ilomiiies  erant,  couservi  erant ;  sicut  tu 
iiati ,  sed  ab  iilo  qui  non  sic  nalus  est ,  coronati. 

SEUMO    CCLXXXY  •  (a). 

lu  die  Katali  martyrttm  Casti  et  XmiW  (b). 

1.  Marlyrum  $ic  celebranda  solemnia^  ul  eos  de^ 
iectet  imitari,  Sanctoriim  martyruin  n»n  mngna  so- 
iiim  ,  sed  ciiam  pla  virtus  (ipsa  est  enhn  uiitis  virtus, 
imo  ipsa  cst  veni  et  sola  dicenda  virtiis,  qax  non 
inilitai  lyplio,  scd  Dco)  admonet  nos  Charitati  vestrm 
loqui ,  eamqiie  admonere ,  ila  solemnia  martyriim 
celcbrare ,  ul  vestigia  martyrum  scquendo  delectel 
imitari.  Non  enim  et  ipsi  quod  fortcs  exstiteriint ,  dc 
suo  liabuerunt.  Non  usqiie  ad  illos  fons  ille  manavit. 
Qiii  dedit  ipsis ,  potens  est  dare  et  nobis  :  qiioniain 
uniim  prelium  dalum  est  pro  omnibus  nobis. 

S.  Martyrem  non  facit  poena^  $ed  cau$a.  Laironi$  in 
cruce  fidcs  causam  patientis  muiamt.  Tres  cruces,  Crux 
Christi,  tribunal  judicis,  Hlud  ergo  prxcipuc  commo- 
nendi  cslis.quod  assidue  commoneri,  et  seinpcr  cogi- 
tnre  dcbctis,  quod  martyrcm  Dei  non  facit  poena  ,  sed 
cnusa.  Justilia  cnim  nostrn,  non  cruciatibus,  dcloctntur 
Deus :  ncc  qu;critur  in  omnipotenlls  veracisqne  judicio, 
quid  quisi]uc  patiatur,  scd  quare  pntiatur.Ut  enimcruce 
doininica  nos  signcmus,  non  feclt  hoc  Domini  poena, 
sed  causa.  Nam  sipoena  hoc  fecisset,  hoc  et  latrnniim 
similis  pcena  valuisset.  Unus  locus  crat  trium  crucifixo- 
rum,inmedio  Dominus,qui  inter  iniquos  depwaius  e$t 
(/Mt.Liir»  12).  Dnos  latroneshincaique  inde  posuerunt: 
scd  causam  similem  non  habucrunt.  Laterihas  penden- 
lis  adjnngebanttir,  sed  ioiige  scparahantur.  Illosfacino* 
ra  siia.  illum  crucifixcninl  nostra.Yerumtamen  eliam 
in  uno  ipsorum  satis  apfiaruit,  qiinntum  vafcret,  non 
crociatus  pcndentis,  sed  pietas  confilentls.  Acquisivit 

*  Eiaeoditiis  ad  r.  i,  v.  «t  ad  Lov. 

(a)  Aliaii^  4  Uitcr  eUiltis  ex  n^joris  cailhusis  manii 
ftcriptis. 

(t)  senao  notaiiis^eit  ia  Poisidii  mdlieuio,  asp.  9.  USf- 
i.vrum  V4N^  istorum  nauUtia  in  martyroiogiif»  et  Ln  Cartha- 
gioensi  ealcndario  consSgnaia  sunt  xi  cal.  J«mi. 
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latro  in  doiora ,  quod  Pairus  pcrdiderat  ia  tiaoris ' 


scelus  admisit,  crucem  ascendit;  cansani  miitavil,  pa- 
radisiim  comparavit.  MeruU  omnino  causam  mnUre, 
qNi  noii  conlempsit  in  Christo  siniililudincm  pQMi.ne. 
Juda^i  contcmpscrant  miracula  fiicicntcm  ,  ille  crt* 
didit  in  pendentcm.  Cofi^ortem  crucis  Doiniimra 
aftio^  it ,  ot  regno  coelorum  credendo  vim  feeil.  Tuiie 
iii  Christum  lalro  credidit ,  qnaiido  fidos  aposUilit^ 
Ircpidavit.  Ilerito  audir«  mcruit ,  Hodie  niecwn  erit 
in  paradiso.  Hoe  qHi<lem  silii  ipse  non  promiserat  : 
inagfiae  ffvideni  se  miseric^irdi.-c  coinmeudabat ,  sed 
et  sua  merita  cogilabat.  I^itiie ,  iivfiiit,  memento 
nipt ,  dum  veneris  in  re/ftmm  iuum.  (juousquc  venirct 
Dominus  in  regnmn  siniiii  ,  iii  poBnis  se  futurum  6|>e- 
rabut,  el  saliem  in  ejiis  adventn  iiiisericordiaiu  iii 
se  fieri  fl.igitiibat.  Proiiido  se  latro,  sua  merita  cogi- 
laiis ,  differebat  :  sed  pominris  latrMui ,  quod  dcspo- 
ravcrat ,  oflrorebat ;  kiiiquam  dlccrel,  Tu  peiis  ut 
memiiierim  tui  ,  dum  vciiero  in  rcgnum  mcuni  : 
Amen  ,  Amen  dico  tihi ,  hodie  meeum  eris  in  paradiso 
(Lue.  xxui ,  42,  45).  Agnosce  citi  te  eommendas; 
quem  credls  venlnrum  ,  nntcquam  venlam  ,  iriiiqiNi 
stun.  Idco  qiiamvis  in  infcrna  descensurus  ,  habeo  tti 
hodie  in  paradiyi;  non  aiteri  commendalum,  sc^l 
mecum.  Ad  liomines  enim  mortaies  et  ad  ipsos  roor- 
tuos  desccndit  humilitas  inea ,  de  )iaradiso  antciii 
nuD<|uam  discedit  divinitas  mea.  Ita  fnct«  suiit  frM 
cnices,  trescuns.T.  UnusIaironumChristo  insullahot, 
aher  sua  mala  confessus  Chrisli  se  miscricordia: 
commendabat.  Cru\  Christi  in  medio  non  fuit  sii]>pli- 
cium  ,  sed  tribunal  :  de  Criice  quippe  insulianteni 
damnavit,  credcntem  liberavii.  Tiinete  insultanlea . 
gaudcte  credentes  :  hoc  faciet  in  eiaritaio ,  qnod 
focit  in  hnmiliiate. 

5.  Munera  gratiw  ex  profundo  Dd  judieio  daninr. 
Petrus  prmsMmptor  psmli$per  deseriiwr,  ut  liM  denuM- 
stretur,  Prcesumptores  odU  Dens,  Uuncra  divina  do 
profundo  Dei  judicio  vefNiint :  mirari  ca  possumiis  , 
iiivcsligare  non  possumus.  Quistmm  e^novil  »en$Mm 
Dominif  et,  Quam  insemt^ibitia  suni  jwdicia  ejus^ 
ei  ineesiigalnies  viof  eju*  (Rom.  xi ,  54 ,  S5) !  Scqooiis 
per  omitia  vestigia  Clirisil  Petrus  contiirhatury  et  nt- 
gat :  respicitnr ,  et  plorat ;  fletus  tci^it  quod  timor 
infeceral.  Non  liitt  illa  Pctri  descrtio,  sod  «mditio. 
Amare  quippo  Domtnuin  imerrogatua  '  in  cordo  sui> 
pnesnmpserat  se  pro  oo  etiam  morkunim.  Viri- 
Imm  suis  boe  tribaerat  i  nisi  paulispcr  o  regcnte  deae- 
reretur ,  non  sibr  demonstraretnr.  Ausus  cst  dicere  , 
Anhmam  menm  pro  te  ponmn.  Animam  siiam  pro  Diri- 
fiio  pra>8umflor  m  posilHnim  esse  jactabat ,  pro  qno 
•ondnm  posverat  Liherator.  Denique  ciiin  iimore 
tiirbatur,  sictit  Dominiis  proedixeral ,  ter  iieg at  eum « 
pro  qiio  so  promiserat  moriturum.  Sieut  scrlpftMn 
•st,  ReepexH  ilium  Bominue.  Ai  ille  atnare  ferii 
{Lmc.  xxii ,  55,  M,  &t).  Amara  erat  reeordn^o  nega- 
tionis,  ut  dulcis  essct  gratia  redemptioiiis.  Nisi  deser- 
i«s  ,  non  neg aret ;  nisi  respectns »  non  flercl.  (Klit 
Deus  pra^sumptores  de  viriiMis  aiMS^  H  i^mtrem  i«tuiii 

'  Aliquot  Hss.,  ^morm  Quippe  Pamino  inOrrwfmU^ 
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iii  eis,qnasdil'igil,  tanqnain  nicdicussecal.  SecaDdoqui- 

dem iiiferl doiorem : sid  firinal  postea  sanilalcm.  Ita- 

que  rcsurgens  Doiiiiuus  commeiidal  Pelro  oves  suas, 

illi  negalori ;  scd  negatori,  quin  praesimipturi ;  poslca 

pastori ,   quia  amatori.   Nam  quare  ler  iiilerrognl 

amaiilein,  nisi  utoompungai  ter  nognnleni  ?  Proinde 

l>erfecit  postea  Petrus  gruiia  Dei ,  quod  primo  uon 

pninil  iiducia  sui.  Nam  posteaqunm  illi  otcs  ,  non 

iVtf  i ,  scd  siias  (ominenda\it ,  ut  noii  piiscerct  sibi , 

scJ  Domino,  nmiuiiliavit  ci  pnssionem  ruturnm,qiiani 

primo  perdidoral,;  quoni:im  prupropere  fcstinabat. 

Cum  genivr ,  inquit ,  faelus  [uerii ,  aller  te  cihgel ,  et 

feret  quo  tn  non  vis,  Uoc  autem  dixil ,  tignificuns  qua 

vwrte  glorificalurugeralDominum  {Joan,  xxi,  i8  et  19). 

Fnctuni  csl ,  pcrvcuil  Petriis  ad  passioncm  ,  qui  la- 

crymis  diluernl  ucgationem.  Quod  ei  pronii^crnt  Sal- 

vnior,  noii  potuit  auferre  tcnlator. 

4.  CttttuM  et  AimHiui  in  tormeutis  unde  victi  pri^ 
wum ,  tuide  posl  vicloret.  Tnlc  aliquid  rncium  csse 
HrbUrorcliam  iuliismartyribussaiiclisCasloet  JiLtui' 
tio,  quoruin  dicni  lindie  cciebmmus  (n),  Fortasse 
ct  ipsi  de  suis  viribiis  nnlen  pr;csumpseruat ,  et  idco 
dcreccrunt.  Oslendit  cis  qui  esscnt  ipsi ,  qui  ipsc. 
l^oprcssit  pnTSiimciites,  ct  vocavit  crcdenles  :  adju- 
vit  pugnanlcs  ,  coronn  ii  viisccmlcs.  Dcniquc  jam  de 
illit  gniidebai  iniinicus  in  piiuia  (-oiigrcssionc ,  (;uan- 
do  cesscriint  doloribus ,  in  suis  cos  p;irlibiis  conipu- 
tnlKit ;  jam  cxsullnbal ,  jnm  suos  liabebal :  scd  quan-. 
luar cis  couccssum  csi,  Doniino  nu.scraiile;  aiii  iiiar- 
lyrcs  dinlK)him  viceiiml  lcriiauicm ,  isli  cliam  Uium- 
pluinlcm.  Itnqiic  ,  rmtros  nici ,  ineinincrinms  quorum 
« elebrilaicm  ho<iic  ccleliramiis  :  ncc  verunus  iiniiari 
quod  victi  sunl ,  scd  polius  quod  viccrnnl.  Idco  ma- 
gnoruin  casns  non  Intiicrunl ,  iit  linicniit  qui  dc  sc 
pnesumpscrunf.  Ilbique  iiobis  liuinililns  mnglstri 
boni  diligeniissimit  coinmfndalur.  Qunndnqiiidcm  ct 
saliis  nostra  in  Clirislo,  huin  litns  Cbristi  csl.  Niilla 
tMiiin  nosira  snlus  essct ,  nisi  Clirislus  biimilis  pro 
nobis  flcri  dignatiis  cssct.  Memii:eriinus  de  nobis 
ipsis  non  cs.se  pncfidendum.  Dco  commeiKlcmus 
«Htod  habemns  :  ab  illo  implorcmu^qnod  niinus  ba- 
licmiis. 

ri.  Narlyrei  advorali  nostri,  et  tamcn  unus  advocatns 
noster  Christus.  Marlyrum  pcrfec  ta  juslitia  esi ,  qiio- 
niam  in  ipsi  passlone  pc^rfocti  sunl.  Idco  prn  iljis  in 
Ecclesia  non  oratur.  Pro  aliis  fidelibus  defunctisora- 
Jur,  pro  marlyribus  noii  oralur  :  lam  cnlin  perfecli 
fxierunt,  ut  iion  sinl  hu.scepli  iwslri,  scd  advocali. 
Necpie  Iioc  in  sc,  sed  in  ilio  cui  capiti  pcrfecta  mem- 
bra  cobajseiiint.  llie  esi  cnini  vere  advocatus  uiius 
( I  Joan.  II,  i  ),  qiii  interpellal  pro  nobis,  sedens  ad 
dextcram  Palris(«ow.  viii,  34)  :  scd  advo(aius  mius» 
sicul  et  pastor  unus.  Nain  oporieiMqmi,  meeteas  oves 
adduciare,  qute  non  sunt  de  hoe  ovili  (  Joan.  x,  16).  Ut 
Qirislos  pastnr,  Peirus  noii  pastor?  iino  ct  Petrus 
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pasior,  et  caeteri  Uiles  sine  ulla  dubitaiionc  pasiore* 
Naiii  si  non  pnstor,  quomodo  ei  dicitur,  Fasce  otcs 
fwe  •  (Joan.  x\i,  17)  ?  Sed  Inmen  verus  pa$lor,qui  p*- 
scit  ovcs  suns.  Petro  enim  dictum  est ,  ddu  ,  Pasre 
ovcs  luts;  sed,  meas.  Pelrus  crgo  non  in  se,  sed  in 
corjiure  pasloris  est  pastor.  Nam  si  ovessuas  |)as€cret, 
continiio  lierent  lixdi,  quos  pasceret. 

6.  Extra  EccUuam  non  oves  Christi,  ud  hcedi  pa* 
scuutur  a  schismaticis.  Donatistarum  vox.  C()ntr.i  Ikic 
cnim  quod  Pelro  dicitur,  Pasce  oves  meas ;  diciiur  in 
Canticis  cauticonim^  Nisi  cognoveris  temelipsam,  o 
pulchia  inler  mulieres.  Cui  dicilur,  uliqiie  agiiosciniiis. 
cl  in  illa  nos  ctiam  audimus.  Ecclcsia  quippc  lioc  nu- 
dil  a  Cbrialo ,  sponsa  audil  a  sponso  :  Kisi  cognoveris 
temetipsam,  o  pulchra  inter  mulieres,  exi  tu  (  Canl.  i, 
7).  Qunin  mala  vox,  Exi.  A  nobis,  inqiiii,  exicrunl, 
sednon  erantexnobis  (I  Joan.  n,  19).  iluic  Irisii  voci. 
qiiod  ost,  Exi,  coulraria  e-«»l  iii  bono  illa  vox  gratul.i- 
bilis,  7ii/ra  in  gaudium  Domim  lui  {Mauh.  xxv.  21). 
Ergo,  Nisi  cognoveris  temelipsnm,  o  pulchra  inler  mii- 
iiars,  0  cnlbjlica  pulchfa  inlcr  bicrcses  .  uisi  cogno- 
vais  lemetipsam,  o  pulchra  inter  mulieres,  exi  lu;  non 
cnim  cgo  le  cjicio,  scd  exi  tu.  A  nobis  enim  exierunt, 
qui  segregant  semetipsos,  animales,  spirilum  non  haben- 
tes  (Judce  19).  Non  cnim  dictum  esf,  Ejccii  suiit;  sed, 
Exierunl.  Hoc  et  in  priinis  pcccantibus  justitia  divina 
scrvavii.  Tanquam  ciiim  jam  pronos  proprio  ponderc, 
diniisit  eos  de  paradiso,  iion  exclusit  (  Gen.  iii,  23). 
^iai  ci-go  coguoveiis  tcmclipsam,  o  puUhra  inler  mulie' 
rcs,  exi  tu  :  lioii  egp  lc  ejicio,  exi  tu.  Ego  tc  iii  corpo- 
re  iiieo  volo  sanari,  tu  pulrcdincm  tuain  appctis  nni- 
pulari.  Hoc  illis  dictiim  csl ,  qui  praevid(^baiitur  ex- 
iluri,  ulpossiiil  se  agnosccrc  ct  caverc  niansuri.  Qua- 
rc  ciiim  ci  ilii  cxicruiil,  nisi  quia  se  non  ngnovcruui? 
Si  cniin  ngnoscerenl,  ibi  vidcrcnt  uoii  suum,  sed  Dci 
esse  qiiod  darciil.  Ego  do  :  ineuni  cst  quod  do ;  el  idM 
sar.cium  cst ,  quiu  ego  do.  Non  lc  ngnovisti,  ineriso 
cxisli.  Noluisii  cjiim  audire  diceiilein:  Msi  cognoterii 
tcimlipsam ,  o  pulchra  iiiter  muUercs.  Pukhra  cniniali- 
quando  cras,  qiiando  sponsi  tui  nieinbris  iulixrcbas. 
Noluisti  crgo  audire  el  nppenderc  quidsil,  Msicogno- 
vcris  temetipsam  :  quin  utiquc  fa^dnm  ic  iiivcnit,  qtiia 
do  foedn  puichram  fecil,  quia  dc  nigra  d(Mlba^ii.  Quid 
enim  habes  quod  non  accetisd  (I  Cor.  iv,  7)?  Non  ergo 
advertis  qucmadmodum  diclum  sil,  Msi  cognorerisu- 
metipsam ,  exi  tu.  Et  putasti  le  pa^ccre  debcrc  oves 
luas,  non  quoinodo  dictum  csl  Petro,  Pauc  oies  meas. 
Scd  vidc  quid  libi  adjunxerit,  quid  libi  ista  prardiut : 
Exi  tu  in  vestiaiis  gregum ;  non  gregis ,  scd  gregum. 
Nam  ibi  pascuntur  oves  Christi,  ubi  est  unus  grcxiH 
uuus  pastor.  Exi  ergo  tu  in  vesligiis  gregum^  di\isibi- 
iis,  divisa,  conscissa ;  exi  tu  in  vestigiis  gregutn  :ci  pasct 
hosdos  tuos;  non  sicut  Petrus,  oves  meas^  sed  hcrdot 
iuos :  in  tabemacuUs  pastorum^  doii  in  labemacu^i 
pasloris.  Petrus  iiilrat  cbarilnte,  lu  exis  animosiLite : 
qiiia  Petrus  cognovit  semetipMim,  ideo  sc  flevit  de  se 


.  g  «I^i^XDLtS&^firf^c  taWi^^^L^^     prxsumcntem.  e.  invenire  ^eruU  adjuvamem  :  iJ, 


culo  pastoris,  tu  in  tabemacuHs  pastarum,  Quid  crgo 
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jacias  pcEiiaiii  tuain  malara ,  quae  iion  I.a?>cs  causam 

bonain  ? 
7.  Mariyr€8inEccleti(eunUatehonorandL}A^HjTt% 

Uaquc  intus  honoremus  in  tibernaculo  pQStoris ,  iii 
roembns  pasloris,  habenlcs  graiiam,  non  audadam ; 
pielalom,  non  lemerilalem;  conswntiani,  non  perti- 
naciam ;  colleclionem ,  non  divisionem.  Pmlndc  si 
vullis  martyres  veros  inulari ,  cauf?am  vobis  cligitc , 
ut  dicalis  Domiiio  :  Judica  me,  Domine,  ct  disccrne 
cau$mn  meam  a  gente  non  sancta  (  Psnt.  XMi,  i  ).  Dis- 
cerne ,  non  por^nam  mcain  ;  nam  habet  hanc  cl  gcns 
non  saiicia ;  sed  causam  meain ,  quam  non  habcl  niai 
genssaiicia.Causain  ergovobis  eligile,  causam  bonam 
«l  jusl;iin  teneic,  el  in  adjulorio  Domini  nullain  poc- 
nani  liincie.  Conversi  ad  Dominuin,  clc. 
SERMO  CCLXXXVI-  (a). 
ia  Nalali  marlynim  Prolasii  ct  Gervasii  (6). 
C\PIT    PRIMUM.  —  1.   Marlijres  grcece ,  iaii^ 
ne   Tcites.  Testit  Chribti  usque  ad  mortein  non  omnii 
(ini  ineumeredil.  Credentium  ires  gradus.  Marlyrcs, 
nnmcn  csl  gr.rcum,  sed  jam  i§io  iiominc  consuetudo 
ulilur  pro  laiiiio  :  lalinc  autem  Tostcs  dicuiitur.  Sunl 
rrgo  marlyrcs  vcri ,  suiit  falsi  :  qiiia  sunt  lesles  veri, 
Riint  f.ilsi.  Sod  ail  Soripiiira  ,  Testix  falsus  non  eril  im- 
}iumlu$  (Prov  \ix,.1f/9).  Si  tosiis  falsusmm  erilsinc 
jwpiia,  uec  lestis  verus  shie  coroiia.  Elfacile  quidein 
fuil,  Doinino  Josu  Chrislo  et  veriiali,  qiiia  Dcus  est, 
loslr.noiiium  pcrhil)ere;  scd  us«|iic  ad  morlein ,  raa- 
guutu  (»pus  fuil.  FiirTiiul  quidain ,  qiios  Evaugelium 
iiouii.  principes  Jud.Torum,  qui  ciedidcrant  iii  Domi- 
niim  Jesum  :  scd  propter  Jud;co3,  iiiquii,  noii  aiide- 
Iraiii  publice  coiifilcri.  Et  conlinuo  nola  addila  cstca- 
piii » ;  seculus  eiiim  ait  Evangelisla  ,  Amaverunt  enim 
honnnum  gloriam  magisquam  Dei  (Joan.  xii,  4r>).  Fua- 
ruiit  crgo  qui  cnibosccroiit  coriin  hominibus  conG- 
lcri  Chrisliiw  :  fucruiit  vcro  alii  j;mi  meliorcs,  qui  iion 
erubescorcni  coraiii  homiiiiliu5<ron(i»cri  Chrislum,  sed 
iioii  oiim  possenl  coidilcrl  usquc  ad  raorlem.  Dona 
eniin  Dci  sunl  li;cc  :  et  aliqu  nido  gradalim  in  anima 
nutriuntiir. 

CAPUT  II.~Aueud:ic  prius,  ci  islos  Ucs  lestes 
oomp:iralc  inter  sc ;  unum  qui  credil  in  Chrisluin,  et 
vix  tiinidc  susurral  Chrislura ;  alium  qui  crcdil  ui 
Chrislum  ,  ci  publice  confitctur  Clirislum  ;  lcrliuifi 
qui  crcdil  iii  Christum,  el  parntus  csl  in  sua  confos 
sionc  mori  pro  Christo.  Prior  ille  tam  infirmus  est,  ut 
pudor  eum  vincal ,  noii  timor  :  .vccundus  jani  habct 
firmain  fronlcm ,  sed  nondum  usque  ad  sanguinem  : 
leriius  lotum  * ,  ul  niliil  sLl  aniplius  quod  rcslel.  Im- 
plet  eniin  (piod  scriplum  cst»  CorM  pro  veritate  usque 
ad  mortem  (Eccli.  iv,  33). 

2.  Pctrus  aute  niortem  Domini  infirmior  martyribus 
ac  fmetlis  quibuhdum.  Petrus  vitam  negando  moritur. 


SERMO  CCLXXXTI.  <«M 

De  Petro  qvid  dicinnis'?  Prodicavk  Chrishim,  mi>ifiui 
est,  cvangelizavit  adhuc  antc  Domini  passionem.  No- 
vimus  enim  missos  Apostolov,  ut  Evangdium  prrdi- 
earent :  missus  est ,  et  prgcdicayil.  Qiianium  vicerat 
illos  Jiidoeos,  qui  timebant  piiblicc  connteri?  Sed  la- 
mcu  adhuc  non  crat  similis  Protasio  et  Gcrvasio.  Jam 
ap4).stolffis  erat,  priinus  erat ,  Doinino  cohuTebat.  Di- 
cliiin  ilh'  oral,  Tu  es  Peirus  (hlatth.  xvi,  f  8) :  seil  nou- 
duiu  erat  Prolasius  aut  Gervasius,  iiondum  cral  Sio- 
phanus,  nondumerat  Neinesiamis  *  puer  (a);  uDiiduui 
hocerat  Petrits ;  nondum  eraiquod  muliercs  qiiocdaiis 
quod  piielhe ,  quod  Crispina,  quod  Agnes ;  nond  iiu 
crat  Petrus,  quod  isUmim  niuliebris  infiimitas. 

CAPLT  III.  —  L:iudo  Pctruni :  sed  prius  erubcsco 
pro  Petro.  Quam  pronipla  anima !  sed  nc&cions  se  nic- 
tiri.  Nain  iili(|ue  si  pn^mpta  non  essct,  non  dicort-t 
Salvalori,  Moriar  pro  le.  Etsi  oportuerit  me  mori  tecum^ 
non  te  negabo  (/c/.  xxvi ,  35).  Sed  inedious  qui  novc- 
ral  venam  cordis  iiispicere,  pni?nunUavit  acce&siouis 
periculmn.  Tu,  iiiquit,  pro  me  animam  tuam  poni^? 
A^noscc  ordiricm.  Cgo  prior  (xmo,  Tu  pro  nie  aiiimam 
tuam  ponis  ?  Amen  dico  tibi ,  priusquam  gnllus  cantel , 
termc  negabis  (Joan,  xifi,  57,  38).  PraMiunliavil  nic- 
diciis  quod  ncscicbat  a*grotus.  invenil  sc  ergo  :rgro- 
tMS  falsiim  pno-siimpsisso ,  qunndo  intCiTOgaliis  e.st, 
'(n  deillis^s  (Matth,  xxvi,  G9)?  Qu.-c  inlcrrogaviiau- 
ciila ,  fcbri»  fiiit.  Eccc  fi-hris  accessit ,  cecc  hxitrl : 
quid  dic.iiii^-Eoce  pcricliiaiur,  ecoc  morilur  Pelrus. 
Quidcs!  ctiim  :diud  mori,  qnam  vitam  negarc?  N4'g:i- 
vil  Chri^luiM,  noga^it  vil:nn,  morluiis  ost.  Sed  illoqui 
resiisciial  mortuos,  rcspcxit  eum  Domiuus,  et  fiev.it 
amare  (Luc,  xxii,  01 ,  02).  Ncgando  poriit,  fiuulu  re- 
siirrcxit.  Et  mortuus  cst  prior  pro  illo  Dominus,  sicut 
oporlebJt :  el  inortuus  est  postea  pru  Domino  Pelrus, 
sicut  ordo  ipse  postulabal :  ei  sccuii  sunt  martyrcs. 
Stiata  cst  via  prius  spino»a,  cl  fiedibus.  Ai^ostolorum 
contrita,  facla  lcnior  secuturis. 

CAPLT  IV.  —  3.  Marttjrcs  Chrisltim  piu$  asserunt 
mortui ,  ^tuini  vitii.  Mprs  eorum  preliosa.  Quasi  i^ciuiuc 
sangtiinis  implcta  estni:irlyribus  terra,  etdeillosa- 
iniue  scgC6  smroxil  Eccht.MX»  Plus  a.sseriienuit  Ciiii- 
sliiin  niortui,  quam  vivi.  ilodie  asserunt,  hodie  pra> 
dicant :  tacet  liiigua ,  sonaiit  fucia.  Tencbaiitur,  liga- 
banliir,  iiiciudel>auiur,  producobantur,  tarqucbanlur, 
urebantm,  kipidabantur,  pcrcuiiebantur,  bcstiissub- 
rigcbantup.  In  oinnibus  suis  luortibus  qiuisi  viles  ir- 
.rideiuiutur  :  scd  pretiosa  in  conspcctu  Domini  fiiort 
sanctorum  ejus  (PsaL  cxv  y  15).  Tunc  in  conspccui 
Doinini  tautuin  prctipsa  ,  inodo  ct  iu  cou>peclu  no- 
slro.  Tiinc  enini  quaiido  opprobrimn  cmt  cs.>c  cbr:- 
biiaiiuni,  vilis  crat  inors  sunctorum  iii  consQiei-tu  bu- 
luuium  :  dcte&tabanlur ,  cxsecralioui  babebaiiUir  ; 
pro  maledicto  objiciebantur ,  Sic  luuriaris,  sig  cruci- 


>  Yox,  c^iiti^  non  in  omnihus  inesl  Mss. 

«  sul>autH,  hubel ,  vcl,  imptcl. 

'  unendalus  3fl  cl.  d.-gr.  r.  t.  vai.  v.  o4  ad  i  hm.  rar. 

{n)  Alias,  dc  niversis  OT.  .^     .    ,    ..     •      ^ 

(b)  De  hte  v.odioVanoiisilnis  marl\Tihiis  In  ( arllia-mcusl 
odendario  el  In  iiiajtyrolni» iis  die  juni> dccuiia  nona. 


<  in  rcccntioriinis  Mss.,  3tessanus.  At  in  antiquisdmo  Ms. 
Germanensi,  ut  iu  edilts  liltrls,  ^emetkms. 

(a)  Martyrem  bunc  uou  halicl  uouianuni  marlyrologiuin. 
!n  caleudario  Canliagiuensi  uotatur  x  oal.  ]aii.  «  saocti  ^(v 
«  messiani «  celobritas,  istitu>  fbrte  pueri  iiieiuori»  dcdicaki, 
qucin  vidfiiccl  hic  laudat  Augubtinus  qiiasi  inart^rrciu  vul^^o 
noiissimuni  aIius  ost  Nemosiauus  <*x  Alrii-a.  evisiL30v>^^i  v^v 
uiarl^rologiis  colcl-ratus  iv  vvSavs  ^^^vvivoLxv^a*» 
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Tiipirb ,  tic  iiieciNlari.'  Nodo  itU  oiaMiola  qiiis  ido- 
li«  iKHi  ffipial? 

CAPCT  V.  —  i.  ProlQili  #1  CentMl  deieHi^  mtni* 
€mh$  UUuirMim.  Gclebramiis  er|0  (lodiemo  die»  fra- 
neSf  memoriM»  iii  lioc  loco  postiaro  sAiicionim 
l^roiasli  ei  Gervasii ,  Medlolanensium  mar (yrum.  Non 
mtn  diem  quo  hic  poMla  est ,  led  cum  diem  bodie 
ceM>lramus ,  qnando  InvenUi  e»f  preiiofia  in  conspeciu 
Domini  mw>r8  sanclorum  <^us  per  Ambrosium  episco- 
|)iiro «  bomioem  Dei  :  cojus  Iuhc  tanlae  gloriic  mariy* 
ntm  ethin  ego  lestis  fiii.  Ibt  eram ,  Medioiatii  eram  , 
Kicta  miracula  norl ,  ailcslnnle  Den  preliofiis  imNti- 
l>iis  saneionim  suorom  :  ui  per  Ula  miracula  Jam  non 
solum  in  eonspccla  DomiDl ,  sed  eiiam  in  roii<(pcctu 
liomifliim  essel  mors  illa  pretiosa.  Cffcas  notlssimM 
liiiitersrc  civilali  Hliimiiiatas  esl ,  cocurrit ,  adduci 
fc  fnnt ,  sine  duce  reversus  est  Nonduin  aiidivimus 
qirod  obieril :  f^irte  adhiic  Tivit.  In  ipsa  eonun  basi- 
lica ,  itbi  sunteonimcorpora,  lolam  vitam  soam  ser'» 
vitunim  se  csse  devovit.  Nos  illnm  gavisi  sumiis  \i- 
dfntem ,  reliquirous  servientem  (a). 

5.  Per  mwrt^etncn  omnibui  »amlu$,9ed  eamm  fwf- 
intorikui  inunorUdilmt  datur.  jEger  nou  exauditur  ad  m- 
iHHiatem^  tedad  mnatalm,  Non  ccs  at  Deus  attestari : 
et  novii  quomodo  ipsa  niii^cula  sua  debeat  commen- 
i*art.  Novii  agere,  ot  magnificentur :  novit  agere,  oe  vi- 
leiifiliil.  Non  oronibiis  d^mat  per  martyres  sanitaieiu  : 
red  omotbiis  prDmittit  iniitatoribos  martyrum  immor- 
inruatem.  Quod  non  omitibus  dal,  non  qu;rral  ciii  non 
dat ;  oee  mufmuretadvcrsiis  eum  quia  mm  dat,  ut  dei 
qtiod  in  fiite  proinisit.  Nam  et  qui  inodo  sananiur  , 
posl  panlulom  aliqiiando  moriuHlur :  qiii  in  fiiie  resur- 
isuiil,  eum  Chrisio  viient. 

CAPUT  YI.  -^  Prxccssil  capot,  exspectat  mcinbra 
sccntura  :  implcbitur  lotum  eorpus ,  Clirisius  el  £e- 
rlesia.  ibi  nos  computet  seriplos  :  et  in  hac  vita  qoed 
rvpcdil  det.  Novit  eitim  i)le  quid  expedial  filiis  suis. 
Siertfo  vot,  inquit,ciim  filft  miH,  nostii  bona  data 
dttre  IUii$  tniirh ;  ^uanio  magii  Pater  veUer  qui  in  rct- 
§it  eil ,  d(^ii  bona  pelentibm  ie  (Matih.  vo ,  11)?  Qu£ 
iNina  ?  nnmquid  tcmponilia  ?  Dat  el  ipsa  ;  scd  et  iiifi- 
lifrlibus  d:il.  Dat  ei  ipsa ;  sed  et  Impiis  dat ,  scd  et 
l4aspbematoribus  suis  dai*  Bona  quapramus,  qo» 
iioii  nobis  stnt  com  roalis  commonla.  Novit  ille  Pater 
«tnre  isti  btma  filtis  snis.  Hodo  petlt  ab  illo  filius  suus 
nairitatcm  corporis  :  ct  non  dat,  adhue  flagellat.  Sed 
nuniquld  psier,  quando  flagellat,  non  praesiat?  Pro- 
t(frt  ftagellum »  sed  eogiu  quale  praeparel  patrimo- 
iiium.  Flngelkt ,  iiiquil ,  omnem  fUium  tfuem  recifrit. 
i}uem enim  diligit  DomiHUi^  eorrijrit  (Oebr.  xii,  6). 
Iifeo  ista  dico ,  fraires  met ,  ne  contristemioi  qoando 
liffftis ,  ct  non  acripitls ,  et  arbltremini  quod  anle 
i«ruh)8  vo  nnn  habeat  Deus ,  si  ad  icmpus  non  exao- 
«iiil  ▼okiiiialem  vcstram.  Non  eiilm  scmper  xgrum 
exaudii  mcdictis  ad  Toluutatcro«  quamvis  ejus  sine 
«friblo  l»rocinret  atqoe  appetat  sanitalem.  Non  dat  quod 
pclh  :  aed  qood  oon  pelk,  hoc  proeorat.  Petii  fngi* 

(ii)rUaamkM,  lU).  9,cap.7;etDeCiviutel>e{,Ub.23, 


dam ,  non  dat.  Crudclis  facius  est ,  qui  vcnit  sanare  ? 
Artis  est,  non  ci  udeliuib.  Non  dai  ad  horam  quud 
delecial :  ut  sanos  possit  omuia ,  oondum  sano  nc- 
ganiur  aliqua. 

CAPUT  VII.  —  6.   Mart^ribm  et  Machabmit  plus 
jfnsstitum ,  quam  trUnu  jmerii  ab  igtie  liberatii.  Coo* 
sidcrate  proniissiones   Dei.    Isiis  ipsis    mariyribul 
quid,  putalisquia  omne  quod  poslulavcninl   dediif 
Ndii.    Muki  se  opiuvcroni  dimitli  ,   ci  cum  aliqiio 
litiraculo  dimitli  ,   quomodo  dimissi  soiit  tres  pueri 
de    camino.    Qualis    vox    rcgis  Nabucbodonosor  ? 
Quoniam,  inquit,    iperavnunt   in  eum,   H   verbum 
regis  immutaunint.  Quale  testimonium  perhibet ,  qni 
cunabaiur  occidcre  ?  Incendi  illos  voluii ,  qut  postca 
pcr  illos  credidii.  Si  iik  iu  igne  morcreniur ,  occulte 
coronarciiiur ,  hiiic  iion  prodcssei.  Idco  ad   tenipus 
scrviiii  simi » ,  ui  credcrelinfidells,  ui  laudaret  Dcora, 
qiii  damnaverat  itlos.  Iptc  fuit  Dcus  irium  pucroroin, 
qui  fiiit  Deus  MachalMeorom.  Illos  de  igne   liberavii 
{Dan.  111,96),  ilk>s  m  igne  morifecit  (11  Mackab.  vii). 
Ihitatusebi?  Plos  illos  qoam  illos  diligeboil?  Majiir 
eorona  data  esi  Machabafis.  Certe  illi  evasenml  igmt» 
sed  ad  pericula  isliiis  saxoii  servati  sunt :  iUi  in  igoi- 
bos  omnia  pericnla  finierunt.  Non  olterios  reslahtt 
ulla  tcntntio ,  sed  sola  coronatio.  Ergo  plus  accepc- 
mnt  Machahan. 

CAPUT  VIII.— ExcnUte  fidem  vestram,  ocoloscor- 
disprofcrtc,  iiolite  hmnnnos :  babelis  eoiro  aJiosiuUis, 
quos  vobis  Domlims  fecit ,  qiii  vobis  ocuk>s  cordis 
apcruit ,  quando  fidcin  dcdit.  Ipsos  ocukM  interro- 
gate  :  qui  plus  accepcrnni,  Nachabsi ,  an  ires  pueri  ? 
Fklem  Inicrrogo.  ilomincs  soccoti  hujus  ooMiores  si 
interrog«>m  :  Ego  intcr  tres  pueros  Tolebati  esse , 
dicii  mihi  anima  inflrma.  Crobesoe  malri  Macbab«a- 
mm,  qux  voluit  filios  suos  ante  ta  fltori  ^  quiatciebat 
mm  mori. 

7.  LibelU  de  miracuUi  martyrum  UrU  ln  EecUm. 
Murfgrium  in  leeto.  Ego  aliqtiaodo  merooror  de  libeUit 
mh-aculorum  martyrum  * ,  qnae  io  contpectu  vetiro 
Ifguiitur  (n).  Anic  dics  leciusest  qukiam  libeHos ,  ohi 
cuidam  ngroix  qux  dolorihus acerrimis  torqaebator, 
ciim  dixi»set,  Ferre  non  possum ;  ait  illi  ipse  manyr 
qiii  sanare  venerat :  Quid ,  si  roanyriom  doceres  ? 
Mulii  crgodocont  marlyrium  in  lecio  :  prorsos  moHi. 
Est  qiKTdam  pcrsecutio  satanse ,  occoltior  ct  asuitiar 
qiiam  tunc  foil.  Jacet  fidelis  in  leeto ,  lorqoei«rd<jlo> 
ribus,  orat,  non  exaudiiur  :  imo  exaudiior',  sed 
probatur,  sed  exercetor,  sed  ol  recipialor  filius,  fia- 
gellatur.  Ergo  cum  torquetur  doloribus »  veoit  linfoc 
tciitatio ,  accedil  ad  lectom  aut  mulierciifai  alkioa , 

<  sic  aliquoi  Mss.  At  edlii,  coronali  imi  :  ac  paolo  poi|, 
tpti  danmaverat  iHinn. 

*  }Mi  in  plurilws  uss.  Ai  bi  excosis,  Eqo  tfuia  mamda  mr- 
morite  de  UbeUis  nnraculman  uartyrii. 

*  hiditi  juxla  GcmianeaseBi  li&,  oraf,  eMHljlKr  ;HNonai 
exavdilw.  \  erior  visa  esi  aliorum  mauuscripionmi  I«cti0| 
hic  resiituia. 

(a)  iibellurum  ejusroodi  dtndQrom  el  ki  poputo  recOaA- 
donuu  coosuetudiBeBi  se  aucioro  iniroduaam  AogoHiuus  ia 
lib.  22  de  Civiute  Dei,  cap.  8,  de  miraculis  samuui 
manvrcra  Sieptiaouai  factisageostcstaiur;  ilHanesij 
lihelfut  noo  anle  bieonNun  dari  ca4.is3C.  liaec  vero 
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aul  vir ,  h\  vir  dicemlus  est ;  el  dicit 
iltam  ligaiuram ,  et  taiius  eris  :  adhiliciitur  illa  prae- 
canralio,  et  snniis  cris.  Illeet  ilte  cl  ille  ,  inlcrroga  , 
sani  inderacti  sui)t.  Non  ccdit,  non  obtemperat ,  noti 
cor  inclinnt ;  certat  taraen.  Vires  non  halicl ,  et  dia- 
holum  vincit.  Ftl  uiartyr  hi  lcclo  ,  coroitante  illo  (|tti 
|)ro  illo  pcpendit  in  tigno. 

SERMO  CCLXXXYIl  •  (a). 

tii  Naiali  S.  Joaniiis  Baptisiae^,  qut  est  tiu  calciidas  jiilil  {b). 

CAPIT  PUIMLM.  —  i.  Natalis  diu  Chma 
tantmn  et  Joannii  ah  Ecclesia  ceJebralus»  Prolixa  nar- 
raliu ,  scd  conipensalur  lahor  audilorisdulcedine  veri- 
latis.  I  lustrcm  nativiintein  beaiissimi  Joannis  prxco- 
iiis  ct  pnccursoris  Cliristi ,  cum  saiictum  Evnnge- 
liuin  lcgcrctur,  awdivimus.  Iliuc  atteiidat  Charitas 
vesira ,  quani  magni  homhiis  nativitas  facta  sit.  Na- 
taiis  dies  caruis  nulli  Propbetarum ,  nuUi  Patri^rcha- 
rum,  neiniiii  Apostolorum  celcbravit  Ecclcsia  :  solos 
duos  Natalescclcbrnt,  hujus  elChristi.  Tempora  ipsa 
quihus  nali  sunl  ambo ,  magitum  mysterium  pra^Pigu- 
raiit.  Jonnncs  magnus  cral  homo  ,  sed  homo.  Tain 
inagiius  aulcm  erat  hoiuo ,  ut  quidquid  plus  illo  esset, 
ncus  esset.  Qui  post  me  venit ,  major  me  est  {Matth,  ii, 
Jl).  Dixit  huc  Joanncs  :  Jpse  major  me  esi.  Si  roajor 
te  c&t ,  quid  esl  quod  ipsum  iiiajorem  tc  ,  audivimus 
dicciilcin,  Jn  natis  muUenm  nemo  exsurrexit  major 
Joanne  Daptista  (Id.  xi ,  11)  ?  Si  nemo  hominum  esi 
le  ntajor ,  quid  csl  ille  qui  te  mnjor  cst?Quis  sit,  vis 
atidire  ?  In  principio  erai  Verbum ,  et  Verbum  eral 
apud  Deum ,  et  Deus  erat  Verbum. 

2.  Christus  hic  diem  habet  natalem  ut  homo ,  non 
ut  Deus.  Et  quomodo  Vcrbum  Dei  Deus ,  per  qiiod 
iacta  suitl  oiunia ,  quod  natum  csl  sine  hiitio  tempo- 
ris ,  per  quod  facla  suiit  tempora  ,  diem  natalem  in- 
venit  in  lenipore?  Quomodo,  inqnam ,  Yerbum  pcr 
quod  facia  sunt  tenipora,  diem  naialcni  invcnil  in 
l  inpoie?  Quxris  quomodo?  Audi  ipsum  Evangelium : 
Vcrbum  curo  factum  est ,  et  habitavil  in  nobis  {Joan,  i , 
1,14).  Natalis  Christi  uatalis  est  carnis  ,  iion  Verbi : 
scd  iiico  natalis  esl  Vcrbi ,  quia  Verbum  caro  factum 
est.  Natum  esl  Vcrbum  ,  scd  hi  carne  natum  cst,  iioa 
in  se.  Li  sc  autem  esl  quidem  a  Palrc ,  scd  dicm  na- 
talcm  non  habet  iii  tcmpore. 

CAPLT  IL  —  3.  MirabiUs  utraque  nalivitas,  Christi 
et  Joannis^  licct  lanta  sil  inlcr  eos  distaniia,  Natus  esl 
Joannes ,  uatus  est  et  Cltristus  :  annuiitialus  Joaunes 
ab  aiigclo,  aniiuntiatus  Christus  ab  angclo.  Utrumque 
inagnum  miraculum.  Servum  pr.TCursorem  pnrit  slc- 
rilis  de  sene  viro,  Domiitum  posscssoreni  parit  virgo 
sine  viro.  Mngnus  homo  Joanncs  :  sed  plus  qiiatn 
hoino  Christus ;  qitia  ct  homo  el  Dcus.  Mitgnus  homo ; 
sed  humiliandus  crat  homo,  ut  exaltaretur  Deus. 
Deuique  quia  humiliandits  erat  homOy  audi  ipsuin 
homtnem  :  Non  sum  dignus  corriyiam   calcenmenti 

•  Emcndatni  ad  prr.  el  ad  tlim.  Par.  l.ov. 
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Tgroio ,  Fac      ejtt9S9here  {Joau.  i,  i7).  Si  so  digHiiHi  dictret  ,^»v^ 


(a^  Alias,  de  nivei*sls  40. 


b)  Scrniones  de  Natali  loannis  Raptisla;  ( lurcs  DOlat  ros- 
siditts  in  indtculo,  carp.  9»  9.et  10. 


tunrseblimiliirei?Nec  hoe  sc  dixit  digmim.  OriH 
niiio  prostravft  sc,  ei  prostravit  se  stdi  peira.  Lo- 
cerna  enim  erat  (Id.  y,  35),  ct  vento  siiperbia:  linieiMit 
exslingui. 

CAPUT  III.  —  4.  Christi  et  Joanm  in  die  nataH  $t 
in  passione  differeniia  quid  ti^nifuavit.  Deoique  quia 
buniiliamjhis  eral  omnis  honio  Cbristo,  9C  per  bo 
et  Joannes ;  et  quod  exaitandus  er»t  Deus  homo  Chri 
sms,  dcDMmstravit  et  dies  nauihs,  ci  genera  passio' 
nuin.  Nalus  estJoannes  liodie:  ah  hodierno  mtiHNiii- 
tiir  dics.  Natus  esiCbristus  octavo  caUsndas  ja«uaria»: 
ab  illo  die  crescunt  dies.  ioaiiues  iii  passione  capiti: 
es4  diminutus ,  Chri^tus  in  ligiio  est  e\aJi;iliM.,  QuniH 
hene  nuntiatus  est  virgiiii  Mariae ,  quam  vere ,  quaii 
sancte  ^ :  Quomodo  fiei  isiud,  quoltiamvirumHon  cogna- 
9C0?  Credebat,  sed  niodum  qu:crebat.Etqiuda4idivi)l? 
SpiritHs  sanctus  superveniei  in  ie,  et  virtus  Mtiuim , 
ipse  Spiritus  sniu  lus,  id  est ,  vtr<M  Aiiitumi  ciwmbra- 
bit  iibi.  Et  propierea  koc  quod  masceiur  ex  te  sanctum , 
voeabitur  Films  Dd  {Luc,  i,3i  e<35).  Virius  Altitsim 
obumbrabii  tibi.  Erit  in  te  coooeptus ,  iibido  non 
erit  concupiscentiae.  Non  critxstus,  ubi  umbram  facit 
Spiritus  sanctn».  Sed  quia  corpori  nosiro  suo4  xstua, 
surficiaHt  hxc  cliariuii  vestne  :  focue  cogltaia  plura 
eruiit. 

SERSIO  CCLXXXVIII  •  (a). 

iQ  Natali  JoauQis  BajiUstas  u  (b). 
De  voce  et  verbo. 

1 .  Cetebritas  nativilatisS.Jonnnis.  Diei  liodiem:^festi« 
Tiias  annivcrsario  rediiu  memorlam  renovat,  natumesso 
Domini  praccursorem  antemirnbilcm  miral>tf iler;  cujus 
nativitatem  considerare  nos  et  laudare  maxlme  bodie 
convcnit.  Ad  Imc  eniin  et  dies  aniriversarius  boic  mU 
raculo  dedicatus  cst ,  iit  benencia  Dei  ci  excelsi  ma- 
gnalia  iion  deicat  oblivio  de  cordibus  nostris.  Joannes 
ergo  pr:ECo  Domini  mi.ssus  ante  illum ,  sed  factus  per 
illum.  Omnia  enim  per  ipsum  faeta  sunt ,  ei  sine  ipto 
fnctum  tst  nihil.  Missus  bomo  anle  heminem  Deum  , 
agnoscens  Dominom  suum  ,  annnntians  Creatoreni 
suum;jam  in  tcrra  pr.Tsentetn  meute  discemcfis, 
digito  ostendens.  Ipsios  cnim  verba  sunt  ostendciitis 
Dominom  ei  tcstimonioin  perhibentis ,  Eeee  Agtvts 
Dei^eccequitoUit  peccaium  mundi  {Joan,  i,3,  ^9).  Me- 
rito  ergo  slerilis  pepcrit  pracf^nem,  vlrgo  judifefii. 
In  matre  Joannis  sterlliuis  accepit  fcetindrtalem  :  iu 
matre  Christl  fecunditas  non  corrupit  inicgriiaient. 
Si  veslra  patientia,  et  qnieiuin  stodiuni ,  et  ailcnttmi 
silentium  prscl>eat  mihi  copiain ,  adjiivatite  Domino^ 
dtcere  qnod  donat  ut  dicam  ;  erit  procul  dubio  frocius 
atlenlionis  veslrie,  ei  operae  prcliitm  stiidii  nostri ,  ui 
altqnid  quod  ad  mngnuro  sacramenium  pcrtincat,  in- 
sinuem  auribus  et  cordibns  vestris. 

«.  Joannes  plus  quum  prophela,  oe  abjeeto  Christnm 
commendai.   Fucrimt  Propbetx  attie  Joaniiem  ,  ci 

*  Germanensis  Ms.,  qnam  vere  sancla. 

*  cmendatns  ad  d.  r.  t.  vd.  Slnn.  et  ad  Potaviaaoni  Ms. 
(a)  AUas,  33  inicr  Sirmondianos. 

{b)  Mfminil  rossidius  jn  lodiculo,  cap.  8;  el  Flcruf 
ad  Pbl  Ipp.  II.  'II 
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niulii,  el  nagni*  el  sancii*  digni  Dco,  Oeo  |>leiu .  Sal- 
ytAiorh  pra^nuniialores;  vcriiatis  atleaUiorcs.  Vcrum- 
tatiien  denulio  eoniro  dici  poluil,  quod  du.luiu  csi  de 
JfKinne  :  /tt  naiii  nmtiernm  nemo  ex$unexU  major 
Joanne  Baptista  [Matih.  xi ,  tl).  Quid  erga  sibi  YUiU 
jrila  magniludo  prxmiss-i  aiite  magiiuin?  Ad  lcsiinio- 
niiini  magiiae  hiimililaiis  Tain  enim  mngniis  cral,  ut 
r.ln  isius  possct  piilnri.  Piissci  JoaDiies  abuti  errore 
li(»tiiiiium,  el  non  laborare  pcrsundere  se  csse  Cliri' 
stuin ,  qutn  lioc  jnin  iili ,  qui  ciini  audieb^mt  ct  vide- 
liant«  il!o  non  dicontc  putnvernni.  Non  cmt  ( i  opus 
«eininnre  erroreni ,  scd  confirnuirc.  At  ille  spousi 
amicuf  humilis,  sp<»nso  xelaiiv,  non  sc  pro  sponso 
adnllertmi  supponens,  pcrhibel  testimoniiim  amico 
sno,  et  enm  qni  vcre  sponsits  erat,  spoiisa*  conmnifH 
dnt ;  iit  aroeliir  in  illo,  odit  se  nmnri  pro  iilo.  Qni  ha- 
M ,  inquit,  sftonsam ,  sponsus  est.  Ei  qiinsi  dicfTcs, 
Qiiid  tu?  Aimrtis  antcm ,  ini|tiit,  sponsi  stat,  et  audil 
« Miif ,  et  gaudio  gaudet  propter  vocom  sponsi  {Joan.  m , 
S9).  Stat ,  et  audit :  dtbcipuiiis  nudit  mngisiruin ;  quin 
niidil ,  8tnt ;  quiasi  non  aiidil,  cndit.  Ilinc  mngnitudo 
i««»nnis  mniime  commcndalur;  qiiin  ciitn  posset  pu- 
inri  Christus,  malinl  Chrislo  lcslimoniutn  pcrliil)crc, 
illitm  commendare;  se  liumiliare,  qnam  pro  ipso  ac- 
cipi»  et  a  se  dccipi.  Morilo  diclns  est  amplins  qunm 
prriphcla.  Dc  Pri)plictis  cnini ,  qui  fuerunt  nnie  ad- 
vciitiim  Domiiii ,  Dominiis  ipsc  ila  lo(;uilur  :  MuUi 
Prnphelas  et  jvsti  voluerunt  ridere  qna:  vos  videtis ,  et 
non  vidcrunt  (Matth,  xiii ,  i7).  iJcniin  iili  qui  iinplc- 
Imntur  Spiritu  Dci ,  ul  aiiniintiarciit  Chrisluin  vcniu- 
runi ,  concupisccbant ,  si  ficri  posict ,  in  lerrn  vidcre 
|>r;csentem.  Undc  Siir.con  illc  dKTerchniur  exire  de 
Krciilo,  ut  videret  nalum,  p^T  quctn  condilum  csl  ^x- 
cuhim  (Luc.  II ,  25,  iO).  Ct  illc  quidcin   infanlcin 
vidit  Yerbum  Dei  in  canic  :  scd  nondum  docehnt, 
nondiim  nmgislri  personam  profi^ssuserat,  qni  j..m 
apnd   Palrem  .4itgclis  magistcr  crat.  Siincon  crgo 
vidit,  sed    infaniom  :  Joanncs  autcm   jnin  pnrdi- 
cauicm ,  j  nt  discipulos  cligcntcm.  Ubi?  Ad  numen 
Jordnnis.   Inde  enim  cocpit  mn^i-tcrium  Chrisli.  Ihi 
fiipiismus  Chrisli  commcndalns  esl  fuiunis  ;  quin 
susccpius  est  h.iptismiis  prxveniens ,  cl  viain  panms, 
«l  d-ccns ,  Parate  viam  Domino,  rectas  facite  scwilas 
tjns  (Matih.  iii ,  5).  Oapliznri  cnini  voiuit  Duminus  a 
servo ,  ut  vidcrent  qnid  ncripiunl  qiii  haptizanlur  n 
Doinino.  Iiide  ergo  cccpit,  uiide  merilo  prophelia  pra;- 
cesseral :  Dominabiiur  a  mari  usqnt  ad  mare,  clafluniinc 
usque  ad  terminos  orbis  tcrra  (PsaL  lx^li,  8).  Ad  ipsuni 
tlumen,  unde  cocpit  duminari  Chrislus»  vidit  Joanncs 
Cbrisliim,  cognovit,  ^*slimoniiiin  perhibuit.  Magnose 
hiiniiliavit,  ut  a  roagno  exallarctur  humilis.  Et  se 
9iniruni  sponsi  disit :  el  qiialoin  amicuni  ?  foriassis 
xeqnalcm?  Absit :  longe  infra.  Qiianlum  longc?  ^Vrm 
«icm  dignus^  nit,   eorriyiam  calceamenti  cjus  solvne 
(Marc,  i,  7).  Hic  propheUi,  luio  ainpliiis  quain  pro- 
pMein,  pr^nuntiari  meruit  pcr  propheiani.  De  illo 
iianK||ie  diiit  Isaias,  quod  liodie  iiobis  lecluro  cst , 
•  Voi  clnmanlis  in  dc.<;crlo ,  Parate  viam  Doinini , 
rcciMS  fadic  seniitas  (^us.  Oinnis  valUs  implebiiiir.  ci 
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omnis  mons  ci  collis  humiliubilur ;  el  ernnt  loriuosa 
in  direcinm,  et  aspera  in  vias  planas ;  et  vidclNt  oin* 
nis  caro  salutnre  Dci.  Exdama  :  Qiiid  exclamabo? 
Omnis  caro  fenoiu,  el  oinnis  claritascjus  ut  nos  feni  : 
fenum  aruit,  flus  decidil :  Yerbuin  niiicin  Domini  nin 
net  in  aiicrnum  i  (Isai.  xl,  5-8).  Atltndat  Chariias 
vcslrn.  Joanncs  inlcrrogalusqnisesscl.  ulrumChrislui 
esscl.uiruin  Elias,  uirum  prophela,  Non  sum,  inqnii, 
Christus,  necElias.ncc  propheta.  £l  illi.  Quis  ergo  es? 
Ego  sum  vox  clamantis  in  deserto.  Vocem  se  dixiL 
Ilahes  Joannem  voccm.  Quid  habcs  Christum ,  nisi 
Verbum?  Vox  praimillilur,  nl  Vcibuin  postea  intcl- 
ligntur,  Et  qiialc  Verbnm?  Audl  illud  tibi  clarc  oslen- 
dcntcm,  i  In  principio,  »  ini|uit,  i  ernt  Verbum  ,  rt 
Vorbum  crat  npud  Dcum,  ei  Deus  cral  Verhuin  :  h»^ 
cral  in  principio  apud  Dcnin.  Onmin  per  ipsnm  facin 
sunl,  ct  sinc  ipso  fncluni  csl  nihil»  (Joan.  i,  20,  21, 
i,  2,  3).  Si  omnia,  cl  Jonnnc.^.  Quid  mirauTur,  si  Ver- 
bnin  fccil  sibi  voceni?  Vidc,  vide  utrnmqnc  ad  numcti, 
et  vocnn  cl  Verbum.  Vox  Joanncs,  Vcrbnin  Chii- 

Sltis. 

5.  Voccm  inter  ct  verbum  quid  discriminis.  Qaac- 
r.imiis  qitid  inlcrsit  inler  voccin  el  vcrbmn  :  at- 
tenli  quxramus  ;  non  parva  res  cst,  nec  parvam  iii- 
tentionern  dcsiderat.  Dabit  Dominiis,  iit  nec  ego  in 
explic.indo  faligcr,  nc!  vos  in  nudicndo.  Ecce  duo 
quaedam,  vox  ct  vnhiim.  Qnid  cst  vox?  qnld  est 
verhum?  Quid?Audite  qUod  in  vohis  ipsis  appru- 
betis,  et  vobis  ipsis  a  vobismctipsis  interrognli  rc- 
spondealis.  Vcrbum,  si  non  Iiabcat  rationem  srgnili- 
canlcm,  verbiim  non  diciinr.  Vox  aofcm,elsi  taniuni- 
niodo  sonct,  et  irrnlionnhililer  perstrcpat,  laiiqiism 
sonos  clamnnlis,  non  loqnciitis,  vox  dici  potcsi,  \it- 
bum  dici  non  polest.  Noscio  qnLs  ingemuit,  \o\  est : 
cjulavii,  vox  est.  Informis  quidam  soniis^est,  g(*$tnn$ 
vcl  infcrens  strepitnm  nuribus  sinenliqtia  rationc  in- 
lellcclits.  Verbum  anlcm,  iiisi  nliqnid  signiGcct,  nisi 
nliud  ad  anres  ferat,  aliud  mcnli  infcrat,  Tcrbum  non 
dicilur.  Sicut  crgo  diceham  »  si  clamcs,  vox  esl :  si 
dicas,  Ilomo,  vcrbum  est;  si  dicas,  Pccus;  si,  Deus; 
si,  Itundns,  vel  aliquid  aliud.  Ilas  enim  oTnnes  voces 
signilicnnles  dixi ,  non  innncs,  non  sonnntcs  et  nihil 
doccnles.  Si  ergo  jnm  divtinxistis  inter  voccm  et  ver- 
biim  ,  nudite  qiiod  mircmini  in  his  dudbus,  Joanne  ei 
CbrisiorNcrbum  valot  plurimum  cl  siite  voce  :  rox 
inanis  cst  sine  verbo.  RtHldanins  raiionem ,  et  quod 
proposiiitnus,  si  possumus,  cxpticcmiis.  Eccc  voluisii 
aliipiid  dicere  :  hoc  ipsnm  qrod  vis  dicere,  jam  corde 
concepium  csl ;  tenclnr  meinorin,  pnratur  voloninic, 
vivit  inlellcclu.  Et  boc  ipsum  quod  vis  dic(*re,  nou 
cst  aliciijus  lingux.  Res  Ipsa,  qiiam  vis  dicere,  qiue 
corde  conccpta  cst,  non  est  alictijus  lingux,  nee  gm>* 
cre,  nec  lalinae ,  nec  punicx,  nec  hcbraeae,  nec  ctijtis- 
qnam  gcntis.  Res  est  taiitum  corde  conccpla,  |amia 
procedere.  Ergo,  ut  dixi ,  rcs  est  qnxdam,  sentcnlia 
qu.Tdam ,  ratio  corde  concepla ,  parata  procedere,  ui 
insinuetur  audienli.  Sic  igiiur  qiiomodo  nota  csi  ei 
in  cujus  corde  est,  verbum  esl,  jam  notuni  diauri»  *, 
f  codex  t.9  Si  crgo  wata  ett  H  in  cfv«f  canfr  a  </•  ivr*icM 
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nomiiini  aiidilurn.  Eccc  crgo  Terbum  jam  rormaiuni , 
jain  ijitegrum,  roanel  in  cordc  :  quasril  proceiiert,  «l 
dicalur  audiciHi.  Allendit  ilie  qui  concepit  vcrbum 
fliiod  dicai ,  et  iiolum  babct  vcrbum  sibi  in  conio 
iiuo,  ailendit  cui  dicturus  cst.  Loqtiar  in  nomiiic  Chri- 
sti  nuniius  crnditis  in  Ecclesia,  et  audco  etiam  ali- 
qiiid  jaiu  qiiod  sit  subtilius ,  insiniiaic  non  rudibtis. 
liiUndat  crgo  Chariias  vcslra.  Vidctc  verbuin  conle 
coiKci  lum  ,  quseril  jTocedere ,  ut  diciUur  :  allcndit 
cui  dicalur.  Invenil  Griccuin?gr;ccam  voccm  qii;crii, 
qua  proccdat  ad  Grxcum.  Invenit  Latinum?  lalinam 
vocem  quxrit,  qua  proccdat  ad  Laiinum.  Invenil  IMi- 
nicum?  punicnm  voccm  quxrii ,  qna  procedat  nd 
Punicuin.  Remove  divcrsitatem  audilorum,  ct  vcrbuiii 
iliiid ,  quod  cordc  conccptum  cst »  nec  graccum  csi , 
ncc  lalinum  ,  nec  punicum  ,  ncc  cujusquam  lingiix. 
Talcm  voccm  quaerit  procedcndi,  qualis  assislit  au- 
ditor.  Alodo,  fralrcs,  ut  aliquid  proposllum  sit  qtiod 
intelligalis,  conccpi  corde  ut  dicam  ,  Deus.  lloc  qiod 
concopi  cordc ,  mngnum  aliquid  esl.  Non  cnim  dii:i5 
syllnbx  sunt  Dcus;  non  eiftm  vox  isla  brevis  cst 
Dcns.  Dcum  volo  d.ccre,  inlondu  cui  dicam.  Lalinns 
Qst?  Deum  dico.  Gra^cns  esl?  616-*  dico.  Lalino  dico 
Dcum,  Griico  dico  Bi6j,  Iutcr  Deum  et  e.ov  disiat 
sonus  :  litlcrc  alix  sunl  bic ,  ali;c  stmt  ibi  :  iii  corde 
autcm  nico,  in  eoqnod  volo  diccre,  in  eo  quod  co- 
gito,  nulla  cst  divcrsilas  litlerarum ,  nullus  sonus 
varius  syllabarum  :  Iidc  csl  qiiod  cst.  Ut  cnunliarclur 
Lalino,  nlia  vox  adbibiln  est;  ut  Gr.TCO,  alia.  Si  Pu- 
nico  ennniinre  vcllom,  aliam  adbilwrcm;  si  Ilebraeo, 
aliam  ;  si  i4:gyptio,  aliam ;  si  liulo,  aliam.  Quam  mul- 
Ins  voces  faceret  personarum  miKatione  verbiim  cor- 
dis  \  sine  ulla  siii  mtilntione  vel  varictate?  Pergit 
nd  Latinum  voce  Inlinn  ,  ad  Gnccum  gixca  ,  ad 
Hcbr.Tum  bebrxa.  Ad  audicnlom  porvenil,  nec  n  lo- 
qnenie  discedif.Numqtiid  cnim  quod  dicendo  in  nlio 
facio,  ego  amillo?  Sonus  ille  ndbibilws  mcdiiis  iii 
tc  nriqiiid  propngnvit ,  a  mc  iion  cmigravit.  Doum 
jnm  ogo  cogilabam  :  lu  nondnm  atidieras  vocem 
Tuenni ;  liac  audila,  coepisti  et  lu  bnbcre  qucd  co- 
gitabam  :  scd  cgo  non  perdidi  quod  babebam.  Krgo 
in  me,  Uinqunm  in  cardinc  cordis  mei ,  innqiinm  in 
secrelario  menlis  me;c  ,  pnccessit  vcrbtim  voccm 
menin.  Nondum  sonuit  vox  in  ore  meo,  ct  incst  jam 
vcrbtim  cordi  meo.  Ut  auleni  exeat  ad  te  quod  corde 
concepi,  minislerium  vocis  inquirit. 

4.  Vocis  mintsterlo  oput  ext  ul  verbum  insinuetnr  meuti 
nudilorit.  Si  possim,  adjuvante  intcnlipnc  vcslra  cl  ora- 
tioiiilMis,  dicerc  quod  volo,  piilo  qtiia  gaudi^bit  qtii 
inlclliget  :  qui  autom  non  intelliget,  ignoscat  liomini 
laboranti.  Deo  supplicet  miseranli.  Etonini  et  qnod 
loqiior  iiide  est.  Inde  iinde  loqiior,  inest  cordi  quod 
dicam  :  sed  vocum  niinislcria  labornnt  ad  aures  ve- 
Slras.  Qnid  ergo,  Tratres  ?  quid  crgo  ?  Certe  intcndistis, 
certe  jani  inleHigitis,  quia  verbum  crat  in  corde  meo, 
anteqiiam  sibi  adbiberct  vocem,  in  qtia  proccdcret  ad 
aures  veslras.  Puto  quia  intciligaiit  onincs  homines : 

/.  m  notftm  est  dicturo. 
*  Mss.,  faccrct  per  sonorum  wuaatkms  verbum  corOs, 


qaia  qQod  mihl  accidiC,  boc  omni  loqiienii.  Ecoc  j:iiii 
scio  qiiod  volo  dicere,  cordtf  teneo,  ministerium  voois 
iiiqQiro  ;  antequam  sonet  vox  in  ore  mco,  jam  ictio- 
lur  verbum  in  corde  meo.  Prxccssit  ergo  vorbum 
vocein  meam,  el  in  mc  prius  est  verbum,  poslcrior 
vox :  adtcantem,  iilinteIIigns,priorvenitvoxaun'iu.'i:. 
utverbnm  insinuelurmentilux.Nosseenim  nonposscs 
qaod  inmefuerat  antevocem,  nisi  intefueril  posi  vo- 
ccm  *.  Ergo  si  vox  Joanncs,  verbum  Christus :  ante  Juan- 
nem Christus,  sed  apud  Deum ;  post  Joannem  Chrisf us, 
Bcd  apud  nos.  Mngnum  sncramentum,rratrcs.  Inlondifc, 
accipite  magniindinem  rci  ctiam  alqne  eiiam.  Dclectat 
cnim  mc  inlelleclus  vc^tcr,  ct  audaciorcm  racit  ad 
Tos,  adjuvante  ilto  qncni  pncdico,  tanlillus  tantum , 
homo  qualisciimque  Vcrbum  Detim.  Ipso  crgo  adju- 
vante,  audacior  fio  ad  vos,  et  pnTmissa  isia  inrorma- 
tioiie  distinclionis  vocis  ot  vcrbi,  qiKT  conscqiiantur 
insinuo.  Porsonam  gon-bnt  ^oannes  vocis  in  sncr;i- 
mento  :  nnm  nnn  ipsc  solus  vox  cral.  Omnis  cnim 
homo  annunli:ttor  Vcrbi,  vox  Vcrbi  esl.  Qnod  cnim 
est  sonus  orrs  nostri  nd  voibimi  quod  in  corde  gosi:i- 
mus,  Iioc  oinnis  animn  pin  pr  i  dicntrix  ad  illnd  Xcr- 
btnn  dc  quo  diclum  osl  :  In  ^riucifio  ernt  Verbum,  et 
Verbnm  erat  apud  Deum,  et  Detts  erat  Vcrbmn  :  Itoc 
erat  in  principio  apud  Dcttm  [Joan.  1,  i,  2).  Quaiila 
vcrbn,  iniorqnanlns  voccs  A^cil  verbum  cordc  conoe- 
ptum  !  Qnanlos  pr.Tdicalorcs  recit  Verbum  npiid  Pa- 
treni  manens !  Misil  P;ilrinrclias,  niisit  Propliol:\s  , 
misit  tot  ct  tanlos  pr;Y^nuiiliatoros  suos.  Verbum  ma* 
ncns  voces  misit,  et  post  roultas  pr.Tmissas  voccs , 
unum  ipsum  Vcrbum  venit  innqunm  in  vebiculo  suo,  in 
voce  snn,  in  carne  sua.  Collige  ergo  tanqu;mi  in  unum 
omnes  voces,  qnap  pnrccsscrunt  Verbum ,  et  cas  oinnos 
constitiie  in  pcrsotia  Joannis.  Ilnrum  omninm  sacra- 
mcnium  iile  gestabat,  harum  omniiim  pcrsona  sacrata 
ot  inystica  ille  unus  erat.  Ideo  proprie  dictus  est  vox, 
tinquam  omnium  vocum  signnculum  atquc  mysie- 
rium. 

5.  Vocis  ministerium  minuitur ,  crcscente  proffctu 
meiitis  (td  Verbum,  Ergo  attenditc  jam  quo  pcrtiiical, 
IHum  oportet  crcscere,  me  autem  minui.  Attendite,  si 
possim  eloqni ;  si  non  dicam,  hisinuare,  scd  sallem 
cogiinre  sufliciam,  quo  modo,  qua  ratione,  qua  iiiieii- 
tione,  qun  causa,  sccundiim  distinctionem  qiiam  lo- 
CHlus  sum  vocls  et  verbi,  dixcrit  ipsa  vox,  ijise 
Joannes,  Ittum  oportet  crescere^  me  autem  minui  (Id. 
ni,  30).  0  mngnum  etmirabilesacramentnm!  Aticn- 
dite  personam  vocis,  in  qua  pcrsona  cratit  sarramen'a 
omnium  vocum,  diccnlem  de  persona  Verbi,  lllum 
oportet  crescere^  me  autem  minui.  Qiinrc?  Attcnditc. 
Apostoliis  dicit,  Ex  parte  scimus,  et  ex  parte  prophc^ 
tamus;  cum  autem  vencrit  quod  perfeclum  cst,  quod  ex 
parte  esi  evacuabitur  (1  Cor.  xiri,  9f  iO).  Quid  est  pir- 
fectum  1 1n  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud 
Deum^  et  Deu$  erat  Yerbum,  Iloc  est  perfeclum.  Quid 
csl  perfecluni  ?  Dicat  et  apostelus  Paulus,  Qui  cum 
in  forma  Dci  ctset,  non  rapinam  arbitratus  est  eue  tBqua-- 

*  KU<i\yoiiis6.,imititeficr€tpootvocein. 
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lis  Deo  {Philipp.  ii,  C).  liunc  apqualem  Deo  Palri,  lioc 

Vcrbuni  Dci  apud  Deum.  per  quod  tacUi  sunt  omnia, 

videbimiis  sicuii  esl,  scd  iii  (me.  Nam  nunc,  quod 

evaiigclisU  4oannes  dicil,  €  Diledissimi.  filii  Dei  su- 

mus,  ct  nondum  apparuil  quid  erimus.  Dilectiftsimi , 

licinuis,  quia  cum  apparucril,  siniiles  ci  crimus,  quo- 

niam  viilebioius  cuin  siculi  csl  »  (\Jjan.  iii,  2).  llxc 

visio  nobis  promiUilur,  ad  hanc  vibioncm  crudimur, 

Ui\  Uanc  visionem  corda  rauiidamus*  Beali  eiiini,  iii— 

ijuil,  mundo  corde,  qttoniam  ipii  Deum  videbunt  (Matlh. 

V,  8).  Oslcndit  carnem  suaro,  oslendil  servis,  sed 

fnrmam  servi ;  tanquam  propriam  voccm  suam,  inler 

ittullas  voces,  quas  prxmisit,  ipsam  eliam  carnem 

snam  oslcndil.  Paler  quasrebalur,  quasi  jam  ipse  sic- 

iiti  est  vidcrelur  :  qui  aequalis  Patri  Filius,  in  forma 

servi  servis  loqiicbalur.  Domine,  ait  iili  Philippiis , 

oilende  nobis  Patrem,  et  sufficit  nobis.  Omnis  ialen- 

lionis  su:c  fiiiein  qu.iircbal,  hoc  esl,  profeclus  sui 

terminum,  quo  cuin  pcrvenissct,  nihil  amplius  jam 

rcquirercl.  0«/«i<i^,  inqnil,  nobisPatrem.etsvfficil  iio- 

bis.  Dene,  Philipj»e,  bcne,  optimc  inlelligis  quod  (ibi 

sufficit  Paier.  Quid  est  sufficit  ?  Nihil  ulira  qu.Tres  : 

implebil  le.  saliabit  le,  perficiet  te,  Sed  vide  ne  rorie 

sufficint  libi  et  iste  quem  audis.  Solus  sufTicil,  an  cum 

Pnlre  ?  Sed  quomodo  solus,  quando  nunquam  disce- 

dit  a  Patre  ?  Ergo  respondcal  Pbilippo  volenU  videre : 

Tanlo  tewpore  vobiscum  siim,  et  non  cognovistis  me  ? 

Philippe^  qui  vidii  vie^  vidit  et  Patrem  (Joan.  xiv,  8, 

9).  Quid  esl,  Philippe,  qui  vidit  me,  vidit  et  Patrem ; 

nisi,  Tu  me  iion  vidisli,  idco  quxTis  Palrcm?  Phi* 

iippe^  qtti  me  vidit,  vidit  ei  Patrem.  Tu  autcni  vidos 

nic,  ct  non  vides  me.  Non  vides  enim  ine  qui  feci  lc  ; 

f  ed  vides  quod  faclus  sum  propter  te.  Qui  me,  inquit, 

lidit,  vidil  et  Patrem,  Uiidc,  nisi  quia  in  forma  Deinon 

rnpinam  arbiiralus  esl  esse  wqualis  Dco  ?  Quid  ergo 

Philippiis  viilchat?  Quod  scmetipsum  exinanivit  formain 

scrvi  aciipiens^   in  simHilndinem  honunum  faclus,  et 

hiibitn  inventus  ut  homo  (Philipp.  ii,  G,  7).  Hoc  vide- 

hat  Philippus,  formara  sci  vi,  liber  futurus  ad  formam 

l)ei.  Ergo  omnium  vocum  persona  Joannes,  Vcrbi 

pcrsona  Chrisius.  Omnes  voces  ncccsse  est  minuan- 

tiir,   quaiido    ad   Cliristum    videiidum    prolicimus. 

Qtianlo  enim  proficis  ad  videndain  sapieiitiam,  lanto 

ininus  libi  vox  esi  neccssnria.  Vox  in  Propbetis,  vux 

in  Apostolis,  vox  in  Psalmis,  vox  in  Evangelio.  Veniat 

illud,  In  princlpio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apnd 

Dcum,  et  Deus  erat  Verbum,  Cuiii  euin  videiimus  sic- 

oii  esl,  numquid  ibi  recilabitur  Evangelium  ?  Nuio- 

quid  prophclias  auditiiri  suinus?  Numquid  Epistolas 

Apostolorura  lectufi  sumus?  Ouare?Quia  deficiunt 

voces,  crcsccnlc  verbo  :  quia  lUum  oportet  crescere, 

me  autem  minui.  Et  Verbum  quidem  per  se  ipsum 

nec  crcscit,  ncc  deficit  in  se.  In  nobis  autem  creficere 

dicitur,  cum  proncieiido  in  illum  cre&ciinus  :  sicat 

crescit  in  oculis  lux,  cuin  acie  convalescenie  videiar 

amplius,  qiix  acie  langucnte  ininus  utique  videbatur. 

1 .1  minor  crat  oculis  a^gris,  major  est  oculis  sauis : 

I  tim  ipsa  pcr  se  ipsam  nec  anle  imininula  sit,  nec 

posimoduin  crcvcrit.  Miuttitur  crgo  miiiistcriam  vo- 
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cis,  cuoi  nt  mcntis  profeclus  ad  Vertinrii.  lu  ofMirtet 
Cliristum  crescere,  Joanuem  anlem  niiDui.  llnc  eoriim 
indicant  passiones.  Nam  Jotunes  minulus  est^  carnus 
capite  ;  Ckri»tus  exaltiitus  est,  crevit  Unquani  (a)  tn 
cruce.  Hoc  eonim  indicant  nalaies  dies.  Nam  a  N.v 
lali  ioannis  incipiuat  dicrtim  detrimenta ;  a  Christi 
autem,  renovantur  augmenta. 

SERMO  CCLIXXIX  •  (fr). 
In  Nalali  Joannis  Baptfstx,  m. 
i.  Joannes  non  sine  causa  tam  mirabiliter  ito/Ls 
et  tam  magnus.  Causa  hodiernx  celebris  eongrega* 
tionis  iiostrx,  Naiale  est  Joannis  Baptlsta»,  cojui 
mirabilcm  coiiceplum  et  parium,  cum  Evangcliuii 
legeretur »  audivinius.   Magnum  mysterium ,  fratres 
mci  :  maler  Joannis  el  stcrilis  erat  et  aiius ,  pater 
senex ;  {Torsus  in  utroqiie  desperata  posterltas.  Sed 
quia  Deo  impossibile  nihil  cst,   promissus  est  (ilias 
non  credenti.   Vox  aldaia  est  patri ,  cui  defiiit  (kdes : 
jam  cnim  Tuerat  scriplum  ,  Credidi ,  propter  quod  lo- 
cutus  sum  (Psat.  cxv,  iO).  Non  credidit,  ct  non  loca- 
lus  est.  Interea  etiam  virgo  concepit ,  et  lioe  subluDe 
miraculum  longeque  prxstaniius.    Concipit  sterilis 
pr.xconem ,  vii-go  judicem.  Joannes  dc  inasculo  et 
romina ,  Christus  de  sola  femina.  Comparandas  est 
Torte  Joaiines  Christo?  Absit.  Non  lamen  fruslra  laa- 
tus  tantiim  pra>cessit.  Si  eniin ,  poicsiatem  conatoi 
inco  ipso  dignaiile  at(|ucdoii.intc  DoniiKoDeo  no  iro, 
l^  )tuero  explicarc  quod  scnlio,  ncc  mea  vilitis  de»e- 
rclur  ,  iicc  cxspeclaiio  vcslra  fraudabitur.  Si  aulera 
iiiinus  polucroexplicare  quod  senlio,supplebii  incor- 
dihiis  vcslris  Doiniiius  Deus  noslcr ,  quod  milii  f->ne 
pro  infiniiitate  mea  subtraxcrit.   rioc  ideo  prak>- 
cutus  sum ,  quoniam  quid  velim  dicere ,  rgo  scio, 
vos  nescitis  ;  ct  qux  sit  dirficuhas  in  exponendo  e|o 
jain  sentio.  Commcndandum  aulem  eral  vobis ,  ut  iii 
ipsa  intentionc  veslra  possitis  orare  pro  nobis. 

2.  Joannes  homo  tantum^  Christus  Deus  ei  homo. 
llominem  concc()il  Elisabeth  ,  homiiicni  Maria  :  Eli- 
sabclh  mater  Joaiinis ,  Maria  ni:ilcr  Christi  :  sed  Eii- 
sa1)Ctli  solum  homincm,  Maria  Dcuin  ct  honiioem. 
Mira  res  est ,  qiiomodo  potucrit  coiici|)ere  creatun 
Crcatorem.  Quid  esl  ergo  iiitelligfndnm  ,  fratres  mei, 
nisi  qiiia  ipse  sihi  fecit  carnem  de  ^ola  matre ,  qui 
fecit  priinum  hominem  sinc  p:ili*c  et  inatre  ?  Pnunis 
ille  nostcr  casus  fuit ,  quando  fLMnina  per  quainjiior- 
tui  suinus,  in  corde  conccpit  vcneiia  ser|»entis.  Per- 
siiasit  enim  serpens  peccatum,  ct  adinissus  est  oiale 
suadcns.  Si  primus  noUer  casus  fuit,  cuni  ^nuiu 
conccpil  corde  vcnena  scrpcntis ;  non  niiraiiduii 
quod  SiJus  nostra  facla  est ,  cum  foiniaa  concepit 
in  uteio  carnem  Onmipotcntis.  Uterque  ceciderat 
scxus ,  uterqiie  riierat  reparandus.  P<^.r  niulieri-m  t:i 
intcritum  inissi  erainus,  per  muliereiu  nohisrcddiu 
est  sahis.  ^ 

5.  Joanncs  tam  exccllens  homo ,  m/  ChristHs  pat/ff»- 
tur.  Joannis  de  se  ipso  ac  de  Chrisio  (esfJmtmium.  Qvi 
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§M  tfffQ  YvK\  Joaimes?  l)iKi«  inlerpositiis  ?  m\d% 
{ir.xiiibflus?  Oicain  si  poiii«ro.  Domtnui  nosler  Jesus 
Ckrisliis  io  intiiMie  diiit :  In  mrff<  muHerum  nemo 
9X%nrrexit  mifj^  Joann§  Bapiista  [Matth,  xi .  II).  Si 
comparciur  bomiiiibus  Joanncs ,  omncs  superat  iile 
lioiiio,  non  omn  vinctl  nisi  Deus  iionio.  ioannes  pru*^ 
missus  cst  anie  Dominum.  Tanui  in  iiio  exccilenlia 
•rat,  lantagrstia,  ul  ipsc  putotus  sitChristus.  Ciiri- 
sium  •nini  exspectabant  Judxi ;  quia  tl  in  ipsis  Pro- 
piietis ,  (|uos  et  ipsi  legerunl,  prxnunlialus  cst  Ciiri- 
stus.  Exspeclabant  abscntem,  occideruiit  prxsenicm : 
cum  put.int  non  esse  ipsum,  defcccront  ipst,  cl  nian^ 
sil  ipse.  Non  lan^ii  onmes  dcfcceruni ,  et  de  Jud.xis 
multi  credidcrunt.  Ergoquia  Ciiristuselspcctnb;Uur; 
Tidete  gloriam  Joannis  :  cum  eniin  in  itio  advertere- 
lur  lanla  gratia  ,  cum  baptitaret  in  pa^nilcnlia ,  et 
pararel  viam  Domino  velitl  prxmi^sus  metator ,  ini' 
seruHl  ad  iiluni  Judxi,  et  dixenint,  Quit  e$  /o  ?  iVtfm- 
tfuid  lu  Elias  ,  aut  ffropketa?  aut  lu  es  Cltriitus?  Non 
ium ,  inquit,  ChriMui,  nec  Eliat,  nec  prophela.  Et  fu, 
iiiqiiiunt ,  quii  es  ?  Ego  sum ,  inquil ,  vox  ciamantis  m 
eremo  {Joan.  i,  21  iS).  Joaniies  respondit  Jwixis 
qtiacreiitibus  quis  csset ,  ci  jam  putare  incipicntibus 
quod  ipse  essel  Cliristus,  Ego  vox  clamantis  in  eremo. 
Auiiislts,  si  intcuti  fuislis,  lcctionem  proplielicnm, 
qu.T  primo  reciiaia  est.  Ibi  scriplum  csl  :  i  Vox  cla- 
maiiiis  in  eremo,  Paraie  viam  Domino,  rectas  facite 
semiias  ejiis.  Omiiis  vallis  implebitur,  et  omnismons 
cl  coliis  Iiumiliabiliir ,  et  crutit  tortuosa  in  directa, 
et  aspcro  in  vins  plaitas ;  ct  videbit  omnis  caro  salii- 
tnrc  Dci.  >  Dcinde  dixit  Dominus  pcr  Proplieiam : 
Exclama ;  et  dixi ,  Quid  exclamabo  ?  Et  Doniinus  ibt 
apud  Proplietam  :  Omuis  caro  fenum,  et  omnis  clari- 
tas  curnis  ut  flos  feni  :  fenum  aruil ,  et  flos  decidit ; 
Verhim  autem  Domini  manet  in  asternum  (Isai.  xi., 
5-8).  Joaiincs  dixit,  Ego  vox  clamantis  in  eremo,  Pa^ 
tate  viam  Domino  :  hoc  est  diccre,  Dc  me  prx^dictura 
cst  a  Propbelu  quod  ego  fuiuriis  eram  clainans  in 
eremo.  Ad  Joaniiem  ergo  pcrtinct  dicere ,  Oninis 
caro  fenum,  et  omnis  claritas  carnisutflos  fem  :  fenum 
aniil ,  et  flos  decidit ;  Verbum  aulem  Domini  manet  in 
wiernum,  Terbum  concipitur  iii  ulero  virginis;  cla- 
iiial  in  crcmo  vox  Verbum.  Vox  si  vcrbum  non  sit, 
strcpilus  est  aurium  forte ;  nam  nec  hoc  forte  dici 
pDsset.  Omne  verbum  vox  ,  non  omnis  vox  verbum. 
Si  liomo  ore  palente  clamct  qiianlum  potcsi,  vox  est, 
verbum  non  cst.  Qu£  est  autem  vox  quae  dicitur 
verbum?  Ubi  inlclligilur  ali(|uid,  vox  significans  ver- 
iMim  cst.  Scd  ccce  necduin  sonnt,  dicerc  volo  aliquid, 
jam  verbum  esl  in  corde  meo.  Verbum  csl  in  corde, 
e(  nondum  vox  in  ore.  Potest  ergo  esse  verbum 
sine  Toce,  ct  polcsl  csse  vox  sine  vcrbo.  Adde  vocera 
Tcrbo ,  procedit  in  iioliliam  verbum.  Quid  ergo  Chri- 
61  us  ad  Mariam?  Verbum  occultum.  Praemissa  est 
voi  ut  prxcedcrcl  Verbum.  Quid  est  Joannes?  Yox 
elamantii  in  eremo,  Quid  est  Chrisius?  In  prineipio 
ernt  Verbum  {Joan,  i,  1).  Quid  luvox?  quid  luhomo? 
4hntfis  cttro  fenum ,  et  omnii  claritoi  kominii  ut  flos 
fcni :  femm  iiruit ,  ct  fios  decidil:  Verbum  autem  Do- 


mtm  mantt  in  ttlernum.  Tene  re  ad  Vcrbinn ;  ptt)  fe 
enim  suscepit  fenom  Verbiim.  Incaniaiom  Vcrbma 
Clirisiiis.  Sed  omms  caro  fcnum  ,  ct  omnis  honor  car* 
nii  ut  fioi  fern  :  conlemiiamu^  pracsetitia ,  sperettinji 
fuiura.  Omnis  vailii  implebitur,  omnis  hnmiliias  exal- 
labitur  :  et  omnii  moni ,  et  coltis  hnntitiabitur ,  omnis 
superbia  dejicielur.  Depone  monlcs ,  iniple  vnllcs,  et 
f:icla  esl  campi  «qnalilas.  Da  mihi  divites  et  hnnora-  . 
los  dc  flore  feni ;  ipsi  audiant ,  Deus  superbis  resistit^ 
kumitibm  autem  dal  gratiam  {Jacobi  iv,  6).  Da  mihi 
ptuperes  despcratos  ,  conscios  iiirtrniiiatis  siur ;  non 
despcreni,  credant  in  eiim  qni  venil  propter  oroiies. 
Ilii  erigantur ,  illi  premantur.  Vcnturus  ille  cantpuni 
inveniat,  non  lapidem  ubi  pedem  oflendat.  Idco  eniin 
dicchai  ipse  Joannes ,  Parate  viam  Domino ;  nnii 
niihi ,  scd  Domino  ;  a  quo  missiis  sum ,  non  qtiod 
fpi  sum; 

4.  Joannes  nominis  Christi  ivperbam  viurpafionem 
cmjet,  Sed  dicuiit  Judaei ,  NunuiMid  tu  es  Christus  ? 
Iste  »i  non  esset  va^Iis  implenda,  sed  mons  humilian  • 
dus  ,  invenenii  occasionem  decipiendi.  Illi  enim  aii* 
dire  ab  co  volebnnt  quod  credcrcnt.  Tanlum  enim 
miraiiantur  ejus  gratiam,  tii  quod  diceret,  sine  diibio 
credcrcnt.  Eoce  iiivenerat  occasioneni  decipiendi  ge- 
neris  humani :  si  dicerci ,  Ego  sum  Christus,  crede- 
rent  illi.  Si  jactarci  se  pcr  nomen  alicnum ,  perdcn^t 
ucritum  proprium.  Si  jnciarei  se  quasi  Chri^stus, 
nonne  ipse  sibi  respondcret,  Qiiid  te  exlollis?  Otnnis 
taro  fenum ,  et  ctarilai  ejns  ut  flos  fern  :  fenum  aruit, 
/Itfi  decidit,  liiteliige  qukl  manci  in  xiernum  :  Ver- 
bum  autem  Domini  manet  in  mtemum.  Agnovit  sc  : 
meiito  Dominus  litccrnam  eum  dixit.  Dotninus  do 
ioaime  boc  aii  :  Itte  erat  lucerna  ardem  et  tncens ,  et 
vos  votuistis  exiutlare  ad  horum  in  tumine  ejm  (Joan, 
V,  35).  Joannes  autcni  evangelista  qiiid  de  illo  dicil? 
Fuit  homo  missm  a  Deo ,  cui  nomen  erat  Joannes  :  hic 
venit  in  testimoniumf  ui  testimonium  pei'hiberet  de  /u- 
mine;  non  erat  ilte  lumen.  Quis?  Joannes  Bnplisia. 
Qiiis  hoc  dicit?  Joannes  Evangelista  :  A^on  erat  ille 
iumen,  sed  ut  tesdmonium  perhibiret  de  tumine.  To 
dicis,  iVoft  erat  iUe  tumen  :  de  quo  dicit  ipsuin  lumcn, 
llle  erat  iucernm  ardens  et  tucens,  Sed  novi ,  inqiiii, 
quale  lumen  dlcam;  novi  in  cujus  luminis  compara- 
lionc  non  csi  iucoma  himen.  Audi  quid  scquilur : 
Erat  lumen  verum  quod  iUuminat  onmem  hominetn 
venientem  in  kune  mundum  {Joan.  i,  6-9).  Joanncs 
non  oinnem  ttlumiBai  homincm,  Chrbtus  omncm 
hominem.  Ei  Joannes agnovii  se  locemam,  ne  vcnto 
ftuperbix  exsthiguereiur.  Liicernn  et  acccndi ,  ct  ex- 
sthigui  potesl.  Verbum  Dei  exstingui  non  pof^.» 
lucerna  semper  potcgl. 

5.  Joannii  pnteunor  mirximm  homo ,  ut  Christus 
agnoicatur  plui  quam  kmnp,  Missus  Cst  ergo  summus, 
bomo ,  qui  perhiberei  teslimonium  ci  qut  plus  ossci 
quam  bomo.  Quando  enini  ille ,  quo  ncmo  major  cx- 
fiurrcxii  in  nalis  mulierum  ,  dicit,  Non  sum  ego  Chri^ 
itui,  et  hiimiliai  se  Gbrtsto,  aliquid  plus  homine  in< 
iclligendos  esl.  Nam  »i  quorris  suinmum  hoininem 
JoanBcns  pluB  liMiOe  Qrristos  est :  sicti\w^U\^>^x^- 
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(nirsorcin .  ul  qiueras  judicem ;  sic  aitdi  (vracconciD,      glorKicari ,  quxrig  eKsiingui 


ut  Umoas  judiccm.  11  issus  esl,  pra^dixil  venlunim.  Ei 
quale  teslimoniuni  Joaiiiics  p<  rhil»cl  Ckristo?Qualeaup 
di :  Cujus  nonsum  dignus  corriijiam  calceamenti  sohere 
(  Joan  1, 27  ).  Iitlcllexisli,  homo,  quidagercs?  Omnh 
qui  se  humilial,  cxaUabilur  (Luc.  xiv,  11).  Qiiid  igi» 
UirdcChrisio?  iVos  omnei  de  pleniiudine  ejus  accepimus 
(Joan.  I,  1G).  Qiiiii  csl,  Nos  omnes?  Ergo  PalriarchoD, 
<it  Propiictx*  ct  Ap.>stoli  saiicii,  vci  ante  incarnalioiiem 
pracmissi,  vcl  ab  incarnnto  missi,  omnes  nos  de  pleni- 
iudine  cjus  accrpimus.  Nos  vasa  sumus,  illc  tons  est. 
Fj.go  sl  iiuellexitiius  mysieriuin,  rralres  mei,  Joannes 
h«>mo  csl,  Chrisuis  Deus  esl :  hiiiHili<'lur  honio,  et 
fxaltelur  Deus.  Ut  huiiiilictur  liomo,  codie  nnlus  est 
Joannes,  qiio  dies  iiH-ipiunl  deeresccre.  lU  exalleiur 
Oeiis,  co  die  lialiis  esl  Chrisiiis,  quo  di<*s  innpitint 
crescerc.  Mng  uin  siuiain<MJluin.  Idto  celehramt 
NaLilein  Joannis,  sientChrisli,  qnoniam  ipsa  nativiias 
fdeiia  csl  mystcrio.  Quo  myslerio?  Aliiludiiiis  nosiraB. 
Iii  homiiie  minu.nuiur,  jn  Deo  crescamus.  !n  iiohis 
huniilientur,  ni  in  illo  exalicmnr.  linplcium  csl  pas- 
sionihiis  amborum  liiijus  lanl;e  rei  sacrameulum.  Ct 
miniierciur  honio,  Gtpul  p<;rdidil  Joaniics  :  ul  exnlia- 
reiiir  Deiis,  Chrisius  ligno  suspensiis  cst.  Ad  Ikk;  mis- 
Mis  esl  Joannes,  ut  eum  imitemur,  ct  nd  Verhuin  nos 
toneamus.  Qnanlunicnmqiie  sc  jactct  humana  snper- 
hia,  dc  quavis  cxcellenlia  sanclilalis,  qiiis  erit  qtiml 
Joannes?  Quisquis  cs  qiii  lc  magnum  piilas,  non  eris 
qiiod  Joaniies  Nondum  nnlus  rral,  el  jnm  nnscilurnm 
Dominiim  exsnllans  in  ulcro  pr;rn«iiiliahal.  Qiiid  ex- 
rcllenlius  isla  sanclilale?  Iiniiare  :  aiidi  qnid  dicat  dc 
Chrislo.  ^osdepteniiudine  ejus  nrcejnmus.  Lue.erna  in 
jiocic  foiilcm  tihi  ostcinlit ,  inde  el  ipsc  hihit  :  Nos 
cnim,  inqiiit,  de  plenUudine  ejus  omnes  accepimus.  Sos 
omnes  :  ille  foiis,  nos  vasa  :  illc  dics.  nos  lucerii:n. 
M;igna  inrirmitas  hominum  :  per  luccrnniii  qtixri- 
tur  dies. 

G.  Non  Joannes  solus,  scd  el  Apostoli  iucernw.  Cnn- 
delnbrum  lucernos ,  crux  Chris-i.  i^ed  ct  Apestoli ,  fra- 
Ires  mei,  Incoriia»  sunl  dici.  Nolit»^  putare  quia  Joannes 
.  soliis  cst  lucerna,  et  Apostoli  non  sunt.  Ait  illis  I)o- 
niinus  :  Vos  cslis  lux  mnndi.  Kt  Uf»  puiarent  qiiia  tilis 
lux  eranl,  qnalis  diclUN  est  liix ,  de  quo  dictum  esi, 
Kral  lumen  verum,  quod  illuminai  omnem  itominem  9e- 
nientem  in  hunc  mundum;  continuo  docuit  illos  veram 
ipsam  luccm.  Cum  dixlsset,  Vosrstis  lux  mundi ;  ad- 
jitnxit ,  et  ail.  Nemo  accendit  lucernam ,  et  ponit  eam 
aub  modio.  Qiiod  vos  dixi  lucem.  lucernam  vos  dixi : 
noliic  cxsiiliarc  in  siipcrhia  ve&lra ,  ne  nammula  ex- 
slingualur.  Non  vos  pono  sub  roodio  ;  sed  iit  lucealis, 
in  candelabro  criiis.  Quod  est  candelabrum  liiccm.-e? 
Audite  candelahruni  :  estote  luccrii»,^i  hahcbitis 
candelabrum.  Criix  Christi  est  magnum  caiidelabrum. 
Qul  vult  luccrc,  noii  crubescat  de  iigiieo  candelaljro. 
Audi,  ut  inlclligas  quia  c;indclabrum  cnix  Christi  cst. 
Nemo  accendh  iuccmam,  ei  ponit  eam  ssib  modio,  sed 
f^uper  candelabrum,  ut  luceal  omnibus  qm  in  domo  sunt. 
Sic  iuceat  lumen  vestrum  coram  hominibiis ,  ui  videmti 
kpnafacta  vesira,  et  glorifitcnl :  noa  sicut  tu  qiwTis 
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glarificeni  P«lr«ii»  m. 
strum  qui  e$i  in  ccelis  {Matth,  v,  i4-l6).  Per  boat 
opcra  vc^tra  glorificcnt  Patreni  vcslnim.  Ut  locemx 
cssc  possiiis,  accendere  vos  non  potuifttis,  ponere  vos 
supra  candciabrum  non  potiiistis  :  ille  glorificeior,  qoi 
vohis  hoc  pncstitit.  Audi  crgo  Paulum  ApostoluD, 
audi  liicernam  in  candclabro  exsuitantein.  Mliki  au- 
teniy  aii  (clamantqiti  Bovcruul  quid  scquiiur),  l/iAi 
au/(*m  ;  qnid  tibi  aulem?  Absit  gloriari  nisi  in  crtice 
Donuni  uostri  Jesu  Christi,  In  candi^Iabio  (slorior  :  u 
se  candchibrum  sublrahat,  cado.  Absit  gloriari  niu  la 
cfuce  Uomini  nostri  Jesu  Christi^  per  quem  uiihi  muudas 
CTuctfixus  csi,  et  cgo  mundo  {Galat.  V4 ,  i  i).  Laudastis, 
cl  favistis.  Cruciligatur  vobis  mundus ,  crucifigimiiu 
mundo.  Quid  cst  lioc?  Felicitaiem  non  qii.Tr.itis  de 
mundo  :  abstinctc  vos  a  feliciiate  inuudi.  Bbnditur 
munilus,  cavcatiir  C4)rruptor  :  ininatur  mtindiis,  noii 
time.ilur  oppiignalor.  Si  bona  miiudi  iion  te  comipe- 
rinl,  si  mala  iniindi  non  te  CDrrupcrint,  rriicirixns  rst 
lihi  mnudus,  erncin\iis  es  mnndo.  Glorlare  iti  can- 
d<'Inbro  :  serva,  liiccrna,  in  candchihro  soni))er  hiiiiii- 
liialein,  iit  teneas  splendorem  :  ol>serva,  ne  sufirrkiai 
cxslingiiaris.  Ctmscrvn  qiiod  faetus  es,  ut  de  factnre 
gloricris.  Qtiid  cniin  er.is,  homo?  Oinuis  liomo,  alieii- 
iU\  qnid  natiis  es  :  etsi  nohilis  natiis  cs,  nudiis  natits 
es.  Quid  cst  iiobililas?  N:aiv:las  paupcris  et  diviiis 
aMiualis  cst  nuditas.  An  forte  quia  nobilis  natus  es, 
quantum  vis  vivis?  Qiiando  nescisti,  intrasti  :  quando 
non  vi«,  exis.  Poslrenio  scpulcra  iiis)kicinn!nr,  etosia 
diviliun  iignoscauLtir. 

8ERM0  CCXC*  {n). 
Iii  Nalali  Joaiiuis  napttslx,  iv. 
CAPUT  PRIMUBf.  —  i.  Testimonium  Joannis  de 
Christo,  ct  Christi  de  Joanne.  Sanctus  Joanncs  •,  nna 
Ev;ing(lisla,  sed  Bapiista,  niissus  est  anle  fjcicm 
Chrisli  pra  pararc  vias  ejus.  Testiinonium  Chrisii  de 
Jonnnc  cfil,  In  natis  mulieyum  non  surrrxii  majorJooH' 
ne  Baplista  (Matth,  xi ,  i  I).  Testimoniuin  Joannis  de 
Chrivto  esl,  Qni  vcnit  post  me^  mnjor  me  est,  cttjus  non 
sum  dignus  corrhjiam  calccamenti  solvere  {Joan.  i,  27). 
Ulrum(|ue  testiinonium  coitsideremus,  quod  perbibuit 
Dominus  scrvo,  el  qiiod  ^icrhibnit  servus  Domino. 
Qiiod  est  lcsiiinoninm  Domini  de  servo?  In  natis  m«- 
lierum  non  surrexit  inojor  Joanne  Dapiiiia.  Quod  est 
testimonium  servi  de  Domino?  Qiii  venii  post  me, 
mojor  me  est.  Si  crgo  in  natis  mulicrum  non  surrexit 
major  Joannc  Baplista  ;  qui  major  illo  est,  quid  est? 
Joanncs  magnus  homo ,  sed  homo  :  Chrislus  Joanne 
major,  quia  Deus  ct  homo.  Ambo  Riirablliicr  nati, 
pr«co  et  Judex,  luccrna  et  dics,  vox  et  Verbum,  scr- 
vus  cl  Dominiis.  De  slerili  servus,  de  virgine  Domiiius. 
Ipse  Dominus  fccit  sibi  scrvum  iii  uiero  sierili,  de  m\c 
patre ,  et  de  anicul:i  matre  :  el  idem  ipsc  Dominus  fc- 
rit  sibi  carncm  in  ulero  virginis,  siiie  liomine  palre, 

*  Kxordium  crcdimus  decurtatuni  :  et  ct^rte  nonmillis  io 
mnnnscrij  ils  )  (»si  litulum  i  rjemilUliir,  rvjus  kodie  cdebra- 
mn%  natalem  diem  prffcursoris  Domitii. 

•  (AsiigaULs  ad  ircs  cl.  ad  gr.  r.  mi.  t.  et  ad  ^m.  Fr.  P». 

itt)  Alias.  41  intcr  liomiliasaO. 
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qui  fecU  priinum  lioiirmem  sine  patre  cl  m:»lre.  Nemo 
iHrreaU  in  natis  mulierum  majorJoanue  Baptista.  Tam 
mngnus  visns  csi  Joanncs,  ul  n  nonmitiis  etiam  Cliri- 
sios  pntarclur.  Ncc  in  supcrbia  sna  ntienum  csl  secu- 
lus  crrorem,  nec  au^us  es>l  dicerc,  Sum  quod  pHialis: 
sed,  quod  bonum  cral  ei,  sc  agnovil,  ul  ad  pedes  Do- 
mlni,  ci  ad  corrigiam  calccamenli  senns  humilinrolur, 
ne  vcnlo  superbi^e  lucorna  exslinguerclur. 

CAPUT  II.  —  4.  Natalis  Chrisli  et  Joannis  curcele* 
bretur^  non  aliorum.  Denii|ue  quia  in  mngno  sacra- 
mento  naius  esl  Joannes«  ipsius  solius  jusli  *  nalalem 
dieni  cclebral  Ecclesia.  El  Nainlis  Domini  celebralur, 
sed  lnni|uam  Donnni.  Dale  mihi  alium  servuni  pra^lor 
Joanneni  inlcr  Pairiarchas,  inler  Prophelas,  inlcr 
Aposiolos,  cujus  naialem  dicm  colebrel  Ecelesia  Chri- 
sii.  Pasbioiium  diein  scrvis  pluriinis  celebramus  :  na- 
Itviuilis  dioin  nemini ,  nisi  Joanui.  Audislis  quando 
Evnngeiium  Jrgebaiur,  qui  ordt»  fueril  amborum  na- 
' sconlium,  iira^cuisoi is  cl  Doininaloris,  cl  quod  pnulo 
aule  dixi,  pr;uc(»nis  oi  Judicis,  vocis  el  Ycrbi.  Angclus 
Gabriel  nuiiliat  Joar.nrm ,  idcm  ipse  angelus  Gabi  iol 
nnnlial  Dominum  Jesum  Chrisluni.  Praiccdit  illo,  sc- 
quiliir  ille  :  ille  pr.occdit  obsequendo ,  seqiiitur  ille 
iTgciido'.  Soquitiir  cniin  nasccndo,  anlccedit  regen- 
do  :  i[ii\:i  el  ip>um  Joannem  crcavit  Christus,  posl 
quem  creatus  cst  Cliristus,  et  crcalor  ct  creatus ;  crca- 
lor  ante  niatrem,  crcalor  ninins,  crcalus  in  malrc.  Et 
qiiid  dicam,  crcator  antc  malrom?  Ante  Abraham  ego 
»Mm,  ips6  dixil,  tvangoliuiii  loquilur  (Joan.  vin,  58): 
audiie,  vel  lcgile.  Sod  parum  csl,  ante  Abraham  crca- 
lor  :  anto  Adam  creaior,  aiiic  coelum  cl  tcrram  crea- 
|or,  anle  onmes  Augolos  univcrsamque  crcalurain 
fipiriiualcni,  Throuos,  Domioalioncs,  Principatus  cl 
Polo.siatHS,  anli^  «mniia  crcator.  Quia  in  principio^  non 
csl  facluin  Ycrbuni,  st^l  erat  V^rbtu^^  ^i  Verbum  eral 
apttd  Deum^  et  Deus  eral  Vcrbum  :  hoc  erat  in  principio 
upud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt  (Jonn.  i,  1-3). 
Si  omnia,  visibiliu  et  invisibilia ,  coelum  ct  torra,  cl 
virgo  Maria  :  (luia  ct  virgo  Marin  dc  terrn,  el  Chri^lus 
factor  ternc  f;\ctus  est  dc  lcrra ,  quia  veritas  de  terra 
ortn  cst  (Psal.  lxxxiv,  12). 

CAPUT  III.  —  3.  Joanne$  ideo  tantus  homo,  nl  Chri- 
sto  se  hnmilians  ,  cum  plas  quam  hominem  esse  osten^ 
dat.  Breviter  crgo  coinmcndo  Charitati  vcstra;  ma- 
gnum  sacramcntum.  QMOiiiam  multi  futuri  crant,  qui 
puiaroiit  Chribtum  non  cssc  nisi  hoiniiicm,  nihil  csse 
ainplius  quam  h<nniiiem  :  idoo  inngnus  hoino ,  qMO 
niajor  in  hominibus  non  fuit ,  pcrhibuit  ei  lcsiimo- 
niuin  Joanncs,  subdilus,  inclinatus,  huinilialus.  In 
quaiitiiin  sc  hinnilein  roddiilissci ,  si  solvere  corri- 
giam  catceamenti  cjus,  dignum  se  cssc  dixissct?  At- 
lenditc  in  inagno  sacramonto '  corrigiam  calcenmenti. 
Quantum  hninilis  exslitisset ,  cl  si  se  Joannes  dixis- 
8Ct  dignum?  Quid  focit ,  diceodo  sc  indignum  *?  Pro- 

*  Slc  MS8.  Einii  vero,  jusU. 

*  Hoc  looo  tres  Diauuscri(»ti»  regrumdo;  sed  onmes  iofra, 
regendo. 

'  Sic  tres  Mss.  Alii  autem  cum  cditis,  in  magno  Chrisio. 

*  sic  niolioresMss.  Alii  vero.^w  sefecit  dicenaoindignum. 
At  Lov.,  guod  diceiuio  fa  issel  se  vu(ig>:tan. 
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f  teren  notitus  est  dics  nativilatis  ojus,  ci  celolimtioi.i 
EcclesiiC  coinmcndatus. 

CAPUT  lY.— 4.  Zacharne  et  Marico  eadcni  (ere  ver- 
ba^  non  eadem  incrcdutitas.  Ycrum  inicrest  pturimuin, 
non  soluni  in  inalribus,  quod  illa  virgo ,  illa  mulier 
fucrit  storilis ;  illa  de  Spiritu  sanclo  paricns  Filiuni 
Dei  Dominum  nostrum  ,  iila  de  viro  suo  scne  pariens 
pr;ociirsorcm  Domini.  Et  illud  aiicndile.  Non  credi- 
dit  Zuchnrias.  Quomodo  non  credidit?  Qiursivil  al> 
angelo  pcr  quid  coguosccret  qnod  promiltebat ,  qiio- 
niam  ipsc  crat  scnex,  el  nxor  cjns  proccsserat  iii  dic- 
bus  suis.  El  <lixit  illi  niigclus  :  Ecce  eris  tucens^  et  non 
poteris  loqui  usque  in  diem  qno  hcec  fianty  propter  quod 
non  credidisti  verbis  mcis ,  quff  implebuntur  in  tcmpore 
sno.  Idcin  ipsc  nngelus  ^enilnd  Marinin,  nuiitiatChri- 
stuin  na.<>cituruin  ex  ea  io  Ciirno,  et  Mnria  tnio  aliqiiid 
dicit.  llle  cnini  dixit :  Per  qnid  tognoscam  koc?  Ego 
mim  sum  senex ,  el  uxor  mca  processit  in  diebus  suis. 
Et  dioilur  ci  :  Ecce  eris  tacens  :  et  non  poteris  toqni 
usquc  in  diem  quo  Itcec  imptebnnlury  proptcr  quod  non 
credidisti  vtnbis  meis,  Et  accopit  siippliciuin  taciturni- 
latis ,  merito  infidoliLiiis.  Quid  dixerat  prophcta  de 
Joanne?  Vox  ctamantis  ineremo  (Isai.  xl  ,  5).  Taccl 
Zacharias  gcneralurns  voccm.  Quia  non  crcdidit ,  ta- 
enit :  incrito  obmntiiit  qiionsqiie  vox  nascei-etur.  Si 
cnim  roctc  dictum  esi ,  inio*(]uia  valdc  rocto  dictuin 
csi  in  saiioto  ps.'ilino  ,  Credidi ,  propter  quod  loculus 
sum  (f^sat.  €\v,  10)  :  qni:i  non  crodebat,  merilo  non 
loqucbatnr.  St-d  rogo ,  Dominc  ,  cuin  andienlibus  mo 
pariier  pulso,  aperi  nobis,  expono  nobis  ijuid  sibi  vc- 
Itt  hroc  quicsiio.  Ciaisas  qnaTil  Zaoharias  ab  angclo, 
perqitid  cignosoeret  qiiod  illi  aniiunlialum  esl,  quo- 
niain  soncx  orat ,  et  iixor  ejus  progrcssa  in  diobiis 
suis  :  dicitur  ci  ,  Quoniam  non  cndidisti ,  eris  tacens. 
Nuj>tialnr  r.hristus  virgini  Marioc,  et  ipsa  cnii.sani  quae« 
nt,  el  dicil  angelo,  QtiOmodo  fiet  istud  ?  quoniam  mnm 
nan  cognosco.  Et  illc,  Pcr  quid  cogv.oyam  hoc?  Ego 
enim  sum  senex^  et  uxor  mea  progressa  in  difbus  sm»  Et 
illa,  Quomodo  pel  istud?  Quoniam  virum  non  co- 
gnosco.  Illi  dioiiur,  Tacebis,  quia  non  crodis  :  illi  aii- 
lem  cnusa  exponitur ,  silentinm  non  imponilur.  Qno» 
modo  fiet  istud  9  Qnoniam  virum  non  eognosco.  Et  an- 
gelus  :  Spiritus  sanctus  supcrveniet  in  le^  et  virtus  /W- 
tissimi  obumbrabil  libi.  Ecce  qiiomodo  lioi  quod  qii:o- 
ris ,  ecce  quomodo  virum  non  cognoscis  ci  pni  ios , 
ecce  qufimodo  :  quin  Spirims  sanctus  superveniet  in  tc^ 
et  virlus  Altissimi  obnmbrabit  tibi.  Non  tiii^$  a^stuin 
Itbidinis,  sub  tanUe  uinbraculo  sanctitiilis.  Quarc  boc? 
Si  vcrba  altendamus ,  aut  ambo  credidcrunt ,  aul 
anibo  dubitavcninl,  Zacharias  et  Maria.  Scd  nos 
yerba  valemus  audire  :  Deus  potest  et  corda  iiiter- 
rogare. 

CAPUT  Y.  —  5.  Zacharias  desperando  inlerrogiH, 
Maria  infjuirendo.  Gralia  Dei  quam  mamma  in  incar" 
natione  Yerbi.  Inteliigimus,  c Itnrissimi ,  qimniain  Z:i- 
charias  quando  ait,  Per  quid  cognoseam  hoc  ?  ego  enim 
tum  senex,  ei  uxor  mea  progressa  in  diebus  suis,  dc- 
sperando  dixit ,  non  inquirendo  :  Maria  vcro  qnatulo 
e  oonlra  ait,  Quomodo  fiel  istud  ?  quouinm  v^rum  tion 
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€04fno$co,  inqutrendo  dixU,  noi)  d«ipera;tilo.  Dura  in- 
(errogavil,  iion  de  promissioiie  duUtavil.  0  vere|;ra- 
tia  plefia  !  Sic  esi  enira  ab  angelo  salutau,  l»f,  gra- 
'tia  plena,  (juis  iianc  expliccl  graliam?  Quis  buic 
graiiae  gralias  agcndo  sudGciat ?  Fil  bomo,et  per  libe- 
ruin  arbitrium  pcrit  borao ,  et  iitvenilur  homo  ficiuft 
(^ni  {\mi,  nft  perirel  quem  fecil.  In  prtueipio  Verbim 
DtMts  apud  Dciira,  per  quod  omnia  fada  sunt ,  (it 
earo :  Veryum  caro  faclum  est,  el  habiumt  iu  nobii  {Jom. 
I,  14).  Caro  (it  Vcrbuip,  scd  caro  iocediiad  Vcrbuin, 
non  perit  in  canic  Verbnm.  Ogratia  !  Ut  boe  haberc- 
miis,  qniil  (Jigiii  eranius  *  ? 

CAPUT  VI.  —  C.  Diiiles,  id  est  superbi,  exinnniendi 
sunt;et  esurientes,  id  esi  bumilcs  ^  implendi.  Pkari* 
sams^  dives;  Publicanus,  pauper.  Sed  videte  riuid  di- 
cai  ipsa  sancta  Maria ,  picna  Ude,  plena  gratia,  mater 
futuia,  virgo  permansura.  Quid  dicit  inter  c.Tlera,  de 
quibiis  singulis  loqui,  valde  muliuin  etit?Quid  aii? 
Esurietues  implevil  bonis^  el  divites  diinisit  inanes  {Luc. 
i).  Qui  sunt  esurienlcs  ?  lluiniles,  indigentcs.  Qui  suni 
diviti*s?  Superbi  et  inflati.  Noii  vos  loiigc  initto  : 
Oiitciido  vobis  modo  in  uno  templo  diviiem  dc  illis  qui 
dimitluntur  inancs ,  et  pi^uperera  de  iliis  qiii  impleii» 
tiir  bonis.  Ascenderuht  duo  in  templum  orare ;  uuu$ 
pharismui,  ei  alter  pitblieanus.  Phariscnu  dicebai,  Quid 
dicebal^  Aliende  divilem  itidigcsla  riicuintem  ,  cra* 
pulam  exlialantem,  6ed  superbia^,  non  jusliiiie :  Deu$, 
iiiquit,  graiias  tibi  ago ,  quia  non  sum  sicut  ctrteri  lio^ 
wiiies^  raptorcSf  injuhti^  adulteri ,  sicut  publicaHUs  iste* 
Jejuno  bis  in  sabbato ,  decimas  do  omnium  qum  pos- 
sidfo,  Rogare  vencras ,  an  te  latidare  ?  Totum  te  lia* 
bcrc  dixisti  :  nibii  lanqiinm  cgcns  petisii.  Qnomodo 
ergo  orare  venisii?  Gratias  tibi  ago  ,  Domine,  Non  di* 
cit :  Dominc,  da  milii  gratiam.  Qula  non  sum  sicu^ 
cictcri  itomineSt  raptores  ,  injusti,  adulteri,  Ergo  tu  b#* 
liis  justus?  Qula  non  sum  ^cui  publicanus  iste.  Uisui* 
tas ,  non  cxsullas.  Jejuno  bis  in  sabbaio ,  decimas  do 
omirium  quas  poisideo.  0  divitem  exiiianiendum !  Ve* 
iii,  vciii  pauper,  esuriens  pulilicane  :  imo  ibi  sti,  ui>i 
btis.  Publicunus  eniiu  de  longinquo  siabat,  Scd  Doiui- 
iius  liuniili  appropinquabat.  Kec  oeutos  in  cosltun  au- 
debai  tevare.  Quo  oculos  non  levabal,  il>i  oor  babe- 
bal.  Sed  percutiebat  peetus  suuni ,  dicens  :  Doiume^ 
propitius  esto  mihi  peccatori,  0  esuriiUilem  bofiis  iiu- 
plcndum ! 

7.  Dominicum  jndieiiun  de  Pharisao  et  Pubticano. 
Pelagianos  rcdarguit  ipso  Pharismo  superbiores.  Au- 
dihti ,  Doinine  ,  coiitroversiam ;  prome  senteiitiam. 
Audite  senlentiam  iutcr  parics  proiatara.  Non  appei- 
lat  victiis ,  quia  non  est  »d  quem.  Non  enim  appeilal 
■  Filk)  ad  Patrem.  Deus  enim  Paier  nonjudicat  qumr 
^am;  sed  onme  judicium  dedit  Fitio  (Joan.  v,  22).  Di- 
ftt  ergo  sentcntiam  intcr  partes  Veritas.  Amen,  inquif, 
<M:o  vobU ,  quia  daoendit  liic  juMiiftcaius  de  templo  > 
maijis  guamitti  pharisams.  Quare  lioc,  n^o  te?  qua 
jnstilia?  Visaudire?  Qwmam  omnie  qu^  se  exaiiai^ 
huniiHabitur ;  ei  qui  iehundtial,  exidtabitur  {Luc.  xviii, 
10-14).  A  quo  iste  eKaltabiiur,  d  qui  se  exaliat  luimi- 

*  sic  Am.  rx.  et  Mss.  At  U»  ,  ^uo  dini  uon  eramus 
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liabitur.  Quia  esurientes  imptevU  ^onfs,  ei  iiviies  Jsmi' 
sH  inann.  Vadc  nunc  ,  et  ventila  divitias  tius :  jacia 
te,  et  dic,  Dives  sum.  Quam  dives?  Si  volo ,  jusms 
soin;  si  nolo,  jttsius  non  sum.  In  polestale  babeoju- 
stum  esse,  ct  justnm  non  esse.  Non  audis  in  PmIuio» 
Qui  confidimt  iu  virtute  sua  (Psal.  xlviii,  7)?  Erft 
Deus  tibi  carnem,  Deus  tibi  sensuiHy  Deus  tibi  ao^ 
mam,  Deus  tibi  mentcm ,  Deus  tibi  inteUigentiam  de< 
dit :  tu  das  tibi  ipsi  justitiam?  Quid  est  caro,  q«id 
sunt  sensus,  quid  est  anima  ,  quid  esi  inens,  qiiid  cii 
intelligeiitiasine  jnstitia?  NoBne  omnia  isu,  si  justi- 
tia  careant,  ad  poeuam  valebvnt?  Crgo  tain  dives  ts. 
ut  cum  Deus  tibi  dederit  inferiora,  des  tibi  potion? 
llale  dives,  eiLiniiniende  dives ;  si  tamen  babes  qoed 
te  liabeie  dixisti  :  Quid  habes  quod  non  aceepi- 
sU  (I  Cor.  IV,  7)?  Nec  saltem  a  superbo  ei  divite  ilio 
pliaristfo,  de  his  qua:  te  liaUere  diii^  ,  gratiai  Do- 
mino  agere  didicisti. 


SERmO  CC\C1  •  (//). 
.  in  Natali  Joannis  Bajtiistae,  v. 

i.  Joannis  nalimtas  mrabitis  propter  ChrtsimiL 
Quero  diem  celebramus  hodiernuin  vobis  dici  non  ofm 
eU,  quia  omnes,  cum  Elvangelium  lcgeretur,  audistis. 
ilodic  accepimus  sanctum  Joanneoi  Domiiii  pnetiir* 
sorcm,  sierilis  liliun  nuntiantem  vu-giuis  iiliuin,  scd 
tarnen  scrvum  nuntinntom  Doniinum.  Qiiia  enim  ven- 
turiis  erat  per  virgiiiem  Deus  boino,  praicessit  eum  dt 
sierili  niirabiiis  bomo  :  ut  cum  se  indignum  dicit,  cu- 
jtts  calceanienli  corriguim  solval  mirabilis  boino« 
agiioscatur  Deus  bomo.  Ilirare  Joanu^ai ,  quaniMi 
p«»tes :  Christoproficit  quod  iniraris.  Proficit,  inquam, 
Ciiristo,  non  quia  tu  pnEStas  aliquid  Cliristo,  sed  i4 
tu  proficias  iii  Christo.  Mirare  eiigo  Joannem,  qoaD» 
tum  potes.  Audisti  quod  nilreris.  Annuniiatur  per 
angclum  patri  sacerdoti  :  Tocem  auferi  angclos  patn 
noQ  crcdcnti ;  remanet  mutus ,  in  filii  nativiute  ex- 
spectans  linguam.  Conccpit  sierilis,  concepit  et  anus : 
gcmina  inreciindius,  steriiitas  et  actas.  Uicitur  aban- 
gelo  qualis  futurus  sit :  impletur  in  eo  quod  diciuv ; 
etquod  maxime  mirandum  est,  impletur  Si»ir'itu  sau- 
cto  adbuc  cx  utcro  matris  suae.  Dcinde  venieiitc  Ua- 
ria  sancta ,  exsulut  m  utero;  et  qucm  non  poient 
vocibus,  saluut  molibus.  Nascitur  ,  dat  patri  Tocem: 
pater  loquens  dat  filio  nomen  :  mirantur  onuies  Un- 
tam  gratiam  (Luc.  i).  Quid  enini  aliud  quam  gratia  ? 
Ubi  eiiini  Joaunes  iste  promeruit  Deuni  ?  Ubi  pro- 
meniit  Deuro,  anlequam  esset  qui  promorei  eiur  ?  0 
graiia  gralis  data ! 

2.  Ex  nuigniludine  Joannis  nmjesta$  Christi  iuieiti- 
genda.  Miranlur  oinncs,  obatupescunl,  et  uiotu  conits 
sui  dicunl,  ut  scriberetnr  nobis  quod  legeretur  :  Qma, 
puuu,  erit  puer  iuef  Nam  manus  Dotuini  cmm  itto, 
Qtud,  putas^  erit^puer  isief  Excedit  metas  boBMx 
naiurx.  Noviinus piicros  :  sed.^utd,  puuis^  eriiputr 
iste  f  Quare  dicis ,  Qicid,  puia$ ,  ml  fmar  ingf  Jfmu 
tffttm  Domim  eum  ittof  Quia  flmfms  Oomtni  cam  ilki 

*  casiigatusad  d.  d.  rm.  t.  ctad  vign. 
(a)  AliaSi  Inter  vignuria&os  4. 
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csl,  jam  scimns;  scd  quid  cril,  ncscinius.  UtiqnG  valdo 
mngims  cril ,  qni  irmi  maitims  coepil.  Quid  crit ,  qui 
Unlilhis  lanlus  eslT  qnid  crU  :  llclicscil  litimnna  in- 
flrmilas ,  omidum  considcranrmm  corda  conlrcmi- 
ftcuiil :  Qnid ,  pulas ,  eril  jmer  hte?  Magnus  cril  :  scd 
qnid  cri!  qui  major  illo  cril?  Yaldc  istc  m:»gniw  crit : 
6cd  quid  crilqui  isto  magno  major  cril?  Si  illc  qul 
niodo  ccrpil  cssc,  lani  magnus  cril,  quid  crit  qoi  cral? 
S<d  anid  dixi ,  qui  cral?  Ante  Joanncm  cl  Zacli:irins 
cral,  nuilto  niagis  anlo  Joanncm  ct  AbralKini  el 
Is:iac  el  Jaeob  cranl.  Antc  Joaiinem  ccrlc  coclum  cl 
lcrra  erarii.  Quid  cril  qui  iii  principio  cral?  In  priu- 
fipio  cniin ,  qiioil  cslanlc  Joanncm,ct  anic  oinncm 
liomincin,  fecU  Deus  cccUm  et  lerram  {Cen.  i ,  i).  Sed 
pcr  quid  fecil  qurcris  ?  In  principto  non  fecil  b*im 
Vcrbiim ,  scd  crai  Ycrbum  :  In  prindpio  erat  Verhum^ 
et  Vcrbnm  erat,  non  qnalecnnnpie  ,  scd  Deus  ernt  Ver- 
bum.  Omv.ia  per  ipsnm  facta  snnt.  Et  novissimo  leni- 
poro  facius  cst  qni  cral ,  iie  pciirct  quoil  feccrat. 
(Jiiirf,  putas.erit  puer  iste?  Mnnus  enim  Dmnini  eum 
itlo  cst.  Si  pucr  lam  magnus  cril ,  quia  cst  cum  illo 
roanus  Domini ;  quid  ip^a  inauus  Doniini  ?  Christus 
cnim  nianus  Domini,  Filius  Dci  manns  Dci,  Vcrimni 
Dci  manus  Dei.  Quac  csl  enim  manus  Dci ,  nisi  pcr 
quani  facla  sunl  oinnia?  Quid,  pulas,  erit  puer  isief 
Mamis  enim  Domini  cum  illo.  0  bimiana  inllrniitas , 
quid  faciura  cs  in  judice ,  qnaj  sic  b.Tsilas  in  pm- 
conc?  Scd  cliam  bic  qnid  dixi?  Hcdco  ad  considcra- 
tionem  consnetiidinis  liuinanaB.  Et  quid  dixl?  Prxco- 
iirm  dixi ,  judicein  dixi  cl  prxco  :  bomo ,  cl  judex 
homo.  Quod  apparcbat  dlxi ,  qiioil  latcbat  quis  dixc- 
ril?  Verbum  caro  factum  «I  (Joan.  i,  4,  2,  14)  :  noii 
lanicn  Vcrbiim  in  carncm  vcrsuin  cst.  Vcrbuin  c  iro 
faciiim  csi,  accipicndo  quod  non  erat;  non  amittcndo 
quod  crat.  Ecce  admirati  suinus  pracconis  cjus  nativi- 
talcm,  quain  bodie  celcbrainus,  scd  proptcr  qucin 
facla  cst  vidcainus. 

3.  Angclus  ad  Zachariam  et  ad  Nariam  missns.  Orn- 
tio  Zacharios  quomodo  exaudita.  Vciiit  angclus  Gabriel 
ad  Zacbariam,  non  ad  Elisalictb  uxorem  cjiis,  matrcin 
Joannis  :  venil ,  iiiqnam ,  angclus  Cabriel  ad  Zacba- 
riam,  nonad  Elisabcth.  Quare?  Quia  Joannes  p»T 
Licliariam  futurus  erat  in  Elisabetb.  Ergo  angclus 
annuntians  venturuni  Joannem  nasccndo  ,  non  vcnit 
ad  exccptoriuin  vcntris,  sed  ad  fontcni  scminis.  Nun- 
liavit  amborum  fiituruin  riliuin ,  scd  patri  nuntiavit. 
Vcnturiis  enim  eviki  Joannes  de  coniiubio  masculi  et 
(ciniiiae.  Ecce  ilemm  ipse  Gabriel  venit  ad  Mariain  , 
uon  ad  Joscph  :  unde  eiat  caro  iila  co^ptura ,  iinde 
f  rat  inilium  babilura  ,  ad  ipsam  angebis  venit.  Palri 
aiilem  sacerdoli  Zacbarix  quoinodo  aiigelus  fuiurum 
Ijlium  prajiiunliavil?  l9oH ,  inquit ,  timere ,  Zacharia  , 
exaudiia  esi  oratio  iua.  Quid  cnim,  fiaires  mci,  sacer- 
dos  ille  idcointraveral  inSancta  sanciorum  ,  ut  filios 
precarctur  a  Domino :  AbsU!  Dicit  aliquis  :  Undc  lioc 
tirobas?  non  enim  indicavil  Zacharias  quid  rogaverit. 
Unum  est  quod  brcf  iter  dico  :  Si  petisset  fdium ,  cre- 
Ueret  aimontiatum.  Angelus  dicit  quod  ei  lilius  nasce- 
reiur,  iUe  non  credit?  ccrte  hoc  rogaTerat?  Qwis  ro- 
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gat  sino  spc?  aul  quis  non  crcdit  in  spc?  Si  non  spe- 
ras ,  qaarc  pcfis?  si  speras  ,  qnare  non  credis?  Qiiiil 
crgo?  Exmtdita  est,  inqnll,  oraiiotua  :  nam  ecee  conci- 
piet  EVmbeth  ,  el  parfet  tibi  fitinm.  Qiiare?  Quia  rxmi. 
dita  est  ornlio  tna.  Si  diccrct  Zacharias,  Quarc?  boc 
rogavi  ?  Utiqiie  an«»chis  ncc  fallerctur ,  ncc  fallcrct , 
qiiando  diecbal  ?  Exnudiia  est  oratio  tua  :  nam  ecce  /w- 
ritura  est  uxor  tua,  Setl  quarc  lioc  dicluin  cst  ?  Qui.i 
illc  pro  po|)ulo  sacrificabal :  sacerdos  pro  populo  sa 
crilicabal,  popnliis  Cliristuin  cxspcctabat;  JoaiineH 
Christum  annunliabat. 

A,  Mnria  inter  mutrcrcs  bcncdicta.  Angclus  vcro  ideni 
ipsc  ad  Marlain  Tirgincm  :  Ace ,  iiiqiiit ,  gratia  plena , 
Dominus  tecum  :  jain  lecuin  cst  qiii  crit  in  lc.  /itii<v 
dieta  tu  inler  mutieres.  Pmprietatc  hebr.iic;e  liiigii;e 
oninos  feminas  mulicres  diei  solcrc  Scriptura  sancia 
lcstaiur  :  ne  foitc  luircntur  aul  scandalizenlur,  qiii 
non  solcnt  Scrif)turas  aiidire.  Doniiniis  quodaiii  Scri- 
plHrarnin  loco  aperlc  dicit,  Segri^gnte  mutiercs ,  qua: 
non  cognovernnt  vlrum  (Sum.  xxxi ,  17 ,  scc.  L\\). 
Ipsani  deniqiie  rccolite  origiiiem  nosti-anu:  quaiido 
facla  csl  Eva  dc  latcre  viri ,  qnid  dicil  Scripliira  ?  Dc- 
traxit  ei  costam  ,  ct  (cdificavil  eam  in  muticrcm  (Ccn. 
11,  22).  Jain  molicr  vocaliir ,  de  viro  quidem  sunipia  , 
sed  iionduin  viro  conjiincta.  Jatn  crgo  ciiin  audilis  ah 
angclo,  Detiedicla  tu  inter  mnticrcs ;  slc  accipite ,  ac  si 
morc  noatro  dicerclur,  Dcncdicta  tii  inler  feiiiinas. 

5.  Zacharice  et  Maria:  simitis  interrogatio  ,  nnlniun 
^HssifnHis.  Proposiium  virginitntis.  Proiniitilur  Z:icln- 
rhn  filius ,  proniittitur  ct  saiict  e  Maria;  filius ,  ct  dicit 
cti:im  ipsa  pene  ipsa  vcrba  qii.T  dixerat  Zacliarias. 
Quid  ciiim  dixerat  Zacharias?  Unde  mi/ii  lioc?  Ego 
enim  sum  senex ,  et  uxor  mca  steritis ,  et  progressa  in 
diebtts  suis.  Quid  el  Maria  sancta?  Quomodo  fiet  istud? 
Similis  vox,  dissiniile  cor.  Voccm  siniilcin  aiirc  aiidia- 
mus,  cor  aoicm  dissiniile  angcdo  pronunliaiilc  nosca- 
mus.  Pctcavii  David ,  cl  a  proplieta  corrcptus  dixil , 
Peccavi  :  continiio  cl  dictuni  csl ,  Dimissum  est  tibi 
peccatum(\\  ficg.  xii,  15).  Peccavit  Safil.  et  a  Proj.bcla 
eorrcpms  dixit ,  Pcccavi :  nec  ci  djinissinn  csi  pccca- 
lum,  scd  mansil  ira  Dci  supcr  cum  (I  Deg.  xv,  50 , 
3tS).  Qiiid  cst  hoc  ,  nisi  qiiod  similis  vox  ,  dissimilc 
eor?  Ilomo  cnim  cst  vocis  audilor,  Dciis  cordis  in- 
spcctor.  In  illis  crgo  vcrbis  Zacliarioc  iioii  fuisso  li- 
dcm ,  sed  diibilationcm  et  desperalionein  angclus  vi- 
dit,  aiigclus  indicavit,  Toceni  tolfciido ,  infidclilaiem 
damiiando.  Sjncti  vero>  Maria  :  Quomodo  fiel  istud , 
quiavirum  non  cogno^co?  Agnoscitc  propositotn  virgi- 
nis.  Quando  dieerct,  concubiliira  ciim  viro,  QuomodQ 
fiet  istud?S\  ciiim  lierct,  quoinodu  de  ouinibus  iiifji^ 
lihus  fieri  solet,  non  diceret,  Quoiriodo  fiei?  Scd  \\h 
proposili  sui  mcnior,  ct  saiicti  voti  conscia  ,  quia  iio^ 
verat  quid  vovcrat ;  diccndo ,  Quomodo  fiet  isiud , 
quoniam  vhrnm  non  cognosco?  quonium  non  novcral 
hoc  fieri  ,  ut  filii  nascercntur  nisi  conjugalis  ct  coii- 
cumbentilMS  coni  viris  6ui« ,  quod  ipsa  proposncral 
ignorare ,  diccndo,  Quomodo  fiet  istud?  modiim  qujc- 
sivit ,  non  de  Dci  omnipotenlia  duhiUvit.  Quomodo 
fiet  '%stud7Qn\s  modus  est  qHO  ficl  islud?  AHiiunlia* 
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iiiilii  filium ,  liabcs  racum  |>aralum  niiiuinni ,  dic  niilit 
modum.  Poluit  enim  virgo  &ancla  molucre ,  aui  cerie 
ignorare  consilium  Dei ,  quomoilo  eum  vellcl  linlKTe 
filiiim  ,  qunsi  improbassei  virginis  \oiiim.  Quid  eiiim 
i  diccret,  Niibe ,  conjungcre  viio?  Non  diccrct  Ocus; 
acc(*|»i(  eiiiiu  votum  virginis,  «luomodo  Dou!»  ^  £i  lioc 
:ib  il!a  acccpit ,  quod  ipsc  donavil.  Dic  mihi  crgo  , 
nimlie  Dci,  Quomodo  fiet  islud?  Vidc  angcluui  sciciilcm, 
illaiii  qua^rcntcm  ,  non  dirndoiitom.  Qiiia  ergo  vidit 
eain  «iua.Teiilcm,  non  difrideiilem,  uon  sc  negavit  in- 
strucnlcin.  Audi  qiiomodo  :  etit  virgiuitas  tiia  ,  ta 
tanlum  crede  vcritaleiii ,  scrva  virgitiiialcm ,  accipe 
inlcgrilatem.  Quoniaiii  iiitt^gra  e^t  Gdes  tiia ,  inlacia 
erit  ct  iiilegrilas  tua.  Denique  audi  qiidniodo  (iet 
istud :  Spirilus  Miiclus  superveniel  in  te^  et  virttis  Altis- 
siau  obumbrabit  tibi.  Tale  iimbracuhim  oescil  Jibidiiiis 
tcstiiin.  Proptereay  quia  Spiritus  sauctus  superveniet  iu 
te^et  virUts  Altissinii  obumbrabit  tibi ;  quia  liJe  conci- 
|:i9 ,  quia  credendo ,  in  ulero ,  non  concuml)eiido  lia- 
l>i'bis  :  proptcrea  quod  nascetur  de  t€  Satutum  ,  vocubi' 
tur  Filius  Dei, 

G.  Maria  ex  gratia  matcr  Filii  Dei.  Quid  cs ,  qiix 
postea  pariiura  es?  Undc  meruisti?  itnde  hoc  acce* 
pisli  ?  uiide  (iel  iu  te  (|ui  fecit  le  ?  Undc ,  inquam,  tibi 
lioc  taiauiu  bonuiii  ?  Yirgo  es  ,  s.iiicla  e»  ,  votum  vo-p 
visli ;  sed  mulluin  (;u.)d  mcrui:>li ,  iino  vcro  mulium 
qiiod  accepisti.  Nam  uiidc  boc  mcruisli?  Fil  in  lc 
qui  fecit  tc ,  01  iii  lc  |>cr  quciu  facla  es  :  imo  vcro 
per  quciii  fai  tuiu  cst  coiluiu  et  terra,  pcr  qucm  facta 
Kunl  oniuia ,  (ii  iii  le  Yerbuiu  Dei  caro ,  accipicrido 
cariicm,  d:>ii  amitlcndo  diviiiitalcm.  Ct  Ycrbiim  juu- 
gilur  carui,  ct  Verbum  copulalur  carni;  ct  liiijiis  laiiti 
cMuijiigii  thalamu>,  uterus  luus;  (•lluijus,  iiiquaiu.  t.tiiii 
coiijugii,  idest  Yerbi  ct  caruis  llialamiis  uiertis  twus  : 
iiiidc  ipse  sponsus  procedii  de  thalumo  suo  (Psat.  xvin , 
(»).  Iiiveiiil  te  virgiuem  conceptus,  dimiitit  urgiuem 
iiatus.  Dat  rccunditatem,  non  tollit  integrit;itcm.  Uiidc 
tibi  hoc  ?  Proicrve  virgincm  vidcor  inlerrogare ,  et 
qiiasi  imporlunc  aures  verccundas  isla  mea  vocc  pul- 
sarc.  Scd  vidco  vii-giiiem  verecundanlcm  ,  et  tamen 
respondenlem ,  mcque  admonenlcoi  :  Quxris  a  roe 
uiide  mihi  hoc  ?  Vcrecundor  tibi  respondere  bonum 
nicum,  aiigcli  audi  ipsius  salutalionem,  ct  iu  me 
agnosce  tuam  saliilcm.  Crede  cui  credidi.  Uudc  mihi 
lioc  qiixris?  Aiigelus  rcspondeat.  Dic  mihi,angclc, 
iindc  Mari:e  lioc?  Jaiii  diii,  cum  salutavi  :  Ave  ,  gra- 
lla  plena{Luc.  i, '28). 

SERMO  CCXCU  •  (fl). 

lu  Naiali  Joamiis  oaplistx,  vi. 

In  quo  disputalur  contra  Donaiistas  (b). 

CAPUT  PRIMUM.—  i.  Joannis  nativitas  cur  ce- 
tiifreiur ,  non  aliorum.  Diei  liodiernx  solerouitas  so- 
lciiiuem  desiderat  tanta  exspeciaiioue  sermonem. 
I^Ii-go,  adjuvanle  Domino,  minislrabimus  vobis  quod 
dcdcrit,  recolentcs  et  animo  lenentes  uoslnc  ofri- 

1  Forte,  oecepii  enim  totum  rtroinu,  qmd  writ  Deo. 

"  casUgatusad  duos  cb.  ad  d.  a.  r.  t.  v.  et  ad  Aui.  £r. 
l*ar.  lov.  et  ad  vign. 


(tt)  Atias,  de  sanetls  iS. 
i^b)  rjut  Horus  ail  l-hilipp.  u. 
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ciiim  sartHnlk,  ut  loquamur,  non  Unquaiu  nit- 
gistri,  sed  tanquam  mimtri;  non  discipulis,  sed 
coiidiscipulis;  quia  ncc  servis,  sed  consenris,  lla- 
gister  auicm  unus  est  nobis,  cujos  scbola  in  terra 
est,  et  calhedra  in  ccelo  :  cujus  pnccursor  Joan- 
iies  est  natiis,  ciijiis  nalivitatis  dies  bodieruiis  tradi- 
tur,  hodic  cclebratur.  iloc  majorum  traditione  susce- 
piinus,  hoc  ad  poslcros  iroiianda  devotione  transmit- 
tirous.  Joaimis  ergo  non  Evangelisla;,  sed  Bapiist;e 
NaUilcm  hodie  cclebrarous.  Qua  prima  re  |K>sita,  oc- 
ciirrii  qiixsiio  non  prx-lereunda,  quare  Natalem,  qiia 
esi  ortus  ex  utcro  Joaniies,  poiius  celebremus,  qu:ini 
cujusiibct  aposloli  vcl  martyris  vel  prophetx  Tei  pa* 
triarcha;  ?  Si  inlerrogemur ,  quid  respondelMHiiis  ? 
Qiianlum  milii  vidclur,  quantum  mcarum  virium  bm- 
diocriiali  occurrit,  hxc  causa  est :  Oiscipuli  Dombl 
iHiii,  et  pcr  aitalis  accessum  ad  aunos  capaciores  per- 
ducti,  iu  discipiilatum  assumpti  sunt;  illorum  postea 
lides  Doroino  adhaesit,  sed  nullius  illorum  naliviias 
Domiuo  militavit.  Uecordemur  et  Prophelas,  reooJa- 
inus  Patriarchas  :  nati  sunt  homines,  xtalis  accessa 
repleti  Spirilii  sanctu  prophetaverunt  Cliristum ;  uati 
suiit,  ut  |K)stea  prophcLiri^it.  Joaiiiiis  autcin  ipsa  na- 
tivilas  D<miuium  Chrislum  prophetavii,  quem  conce- 
ptuin  ex  utcro  saluUvit. 

CAPUT  II.  —  2.  Cur  tautus  liomo  JoanneSf  nec  t«l*r 
discipulos  DomirA,  acd  disciputos  liabens  cum  Domine. 
Donatistarum  voces  superbw.  isia,  ut  potuimus,  soluU 
qii^cstione,  alteram  aggrediamur,  pro  viribus  qiuu 
dcderit  Domiiius.  Occurrit  enim  alia  quo^stio  aliqiian* 
to,  ut  mihi  vidctur,  obstiu>ior,  et  ad  pcrscrulanduia 
l-.iboriosior,  iiiqua  me  multum  adjuvabit  vcstra  intcn* 
lio,  ci  pro  iiica  cxiguitale  ad  Domiiiuin  doprccaiio. 
Joaiiiies  iblc  t:nita  excclleusgrafia,  ut  qucmadiuoduui 
(liclum  csl,  Domiuum  eliam  cx  uteio  saluianrt,  n<-u- 
daiu  loqucudo,  scd  exsultaudo;  cuju>  gratia  iu  lK*uui 
j  im  tunc  crai  a|)erta,  qiiaiido  ojus  caro  iii  carne  enl 
iitdusa :  hic  crgo  Joannci  iion  inveuitur  inter  di^i- 
pulos  Douiuii,  scd  invctiilur  |H)liusdi:>cipulos  hjbui>se 
cum  Domino.  Quid  eslhoc?  Quis  cst  istc  lionio?  Ilunio 
tuntus^  quishomo  tantus?(]uaiilus  taiiius  hoino?Ta- 
inen  non  scquebatur  intcr  discipulos  Dominuin,  ctse- 
quebanlur  cuni  discipuli:  absit  ut  dicain,  coulni  Do- 
ininuin ;  sed  tati:cn  qua^i  cxtra  Domitium.  Disoipulos 
liabcbatChristus,  discipulos  liabcbat  Joaiiiics :  docebal 
(«iiristus,  docebat  Joanties.  Quid  jain  dicam?  Baplixabal 
Joaiincs,baptizaI)atChristus.PIushicdebapli!»iiiodic(H 
a  Joanne  baptizatuseslCliristus.  Ubisuntquidemiui- 
stcrio  Baplismi  arrogantia  lumid:eaniinositatis  hiflan- 
tiir?  Ubi  sunl  voces  carentesliumilitate,  elntossuperbia, 
Kgo  baptizo,  cgo  baptizo?  Quid  dixisses,  si  Christimi 
baptizare  meruisses?  Magna  jain,  quantum  advertit  Saif 
ctitas  vcstra,  apparere  et  eminerc  causa  coepii,  qtia 
luerat  ct  Christus  a  Patre  roittendiis,  et  Joannes  a  Chri- 
sto  prxroittendus.  Prior  missus  est  Joannes,  scd  ^icul 
ab  obse(|ucniibns  anteceditur  judex.  Posterior  Immm 
creatus  est  Christus,  sed  Joaiinem  creavit  Dcus  Cfcri- 
sjus.  Eral  igitur  Joannes  horoo  perfectus  quidem,  ci 

>  sic  .Mss.  Ai  editi|  taiUum, 
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cujus  laiiU  graliu  coininciniala  csl,  mip-.ede  illo  l)o- 
mifius  ilicenl,  In  naiis  u^ulienim  nemo  exsnrrexit  ma- 
jorJounne  Daplisla  (Mallh.  xi,  \  l).  IsJc  crg'j  lain  ina- 
gnu$  agiioscil  Dominum  in  parvo  magnum  :  ngiioscil 
liomo  cum  qui  veneral  liomo  Deus.  Si  cniin  in  iiatis 
mulierum,  hoc  esl,  in  homiuibus,  iiemo  exsunexil 
major  Joanne  Baptisla;  quisquis  Joanne  plus  e>t,  non 
tanium  homo,  sed  et  Deus  esl.  Dcbuit  eigo  tanliis 
isle,  el  discipulos  proprios  habere,  ct  cum  discipiilis 
suis  mngistrum  omnium  Clirislum  cognoscere.  Quo<l 
cnim  esl  majus  lestimonium  verilalis,  quam  se  hu- 
miliando  cum  agnosccre,  cui  oimulaiido  poternl  invi- 
deie?  Pulari  Chrislus  potuit,  el  r.oluil  :  cxistiniari 
Christus  poiuil,  el  noluit.  Dixerunt  homlncs,  cum  fal- 
lorenlur  in  co:  Num  forte  hic  cst  Chrislus?  Rcspon- 
dit  illc  qinKl  non  erat,  ul  inanerct  quod  cral.  Inde 
quippc  Aiiam  hipsns  pcrdidil  (|uod  erat,  qiiia  id  quod 
noii  crat  usurpavil.  liccolcbal  hoc  honio  lAc  ningniis, 
sed  ut  pnrvo  Christo  iniuimns  :  novcral  hor,  rccolobat 
hoc,  ct  lcncbat;  quia  rccipcrc  qiiod  ille  pcrdiderat 
cogitabat.  Ilomo  crgo  isle,  nl  dixi,  magmis  Joanncs, 
cui  Dominus  teslimoniuiii  la^e  porhibiiil,  qncm  sic  vc- 
ritas  comnicndavit,  ul  diccrel,  In  nalis  muliernm  non 
exsurrexit  major  Joanne  Bapiiata ;  potuit  crcdiCliristns, 
imo  jam  ab  eis  qui  ejus  magnitudinis  gralia  fallcban- 
tur,  credcbatur  Chrislus :  ctin  iilociTorc  inorcrcniiir, 
uisi  ab  illo  confitenle  corrigcroniur.  Ucspondil  ergo 
ila  pulantibus,  et  ait :  Pfon  sum  eyo  Clmsttis  (Joan.  i, 
20).  Tanquam  diccrcl :  Ceitc  in  honorem  mcum  ila 
fallimini;  cl  cerie  milii  hoc  putando  magnam  addilis 
laudcm :  scd  cgo  me  dcbeo  agnosccre,  iii  vobis  erran- 
tibiis  ille  possil  ignoscere.  Si  eniin  qiiod  non  crat  fal- 
lacitcrputaretur,abiItoquicrai  vcracilcraniputarctiir. 
CAPCT  III.  — 5.  Chrisius  ut  UumilUalis  liam  doce- 
rety  baptizatus  et  incarnalus.  Prx^missus  esi  ergo  Jonn- 
nes,  ulDominum  humilem  bapiizarcl.  R.ipiizari  cnini 
Dominus  propler  humililalcm  volnil,  non  propicr  ini- 
qiiitatem.  D<.minus  Clirislus  qnarcesi  baplizaiu>?L)o- 
miiiiis  Chrislus  Dci  Fibus  unigcnilus,  quareesl  bapti- 
zatus?  Inveni  quareeslnalus,  ct  ibi  invcnies  quaicsit 
bapiizwtus.  Ibi  quippe  invenies  humiiilatis  viam,  quani 
pede  snperbo  non  carpis :  quam  nisi  humili  pede  cal- 
caveris,  ad  celsitudinem.quoperducil,  pervenire  iiou 
poleris.  I>aplizatus  est  piopter  te,  qui  dcscendil  pro- 
pler  te.  Vide  quanlus  faclus  sit  tanliilus:  Qni  cum  in 
forma  Dei  esset^  non  ropinam  arbitratus  est  esse  cequalis 
Deo.  Non  cnim  erat  rapina,  scd  crat  natura  a^qualitas 
Filii  cum  Palrc.  Joannes  si  se  Ciirislum  putari  vellet, 
illi  rapina  csscl.  Aon  crgo  rapinam  arbitratus  est  esse 
cequalis  Deo,  Rrat  enim,  et  sinc  rapina  erat,  coacter- 
iius  ab  xtcrno  natus  erat.  Tamcn  temetipsum  exinani' 
vit  [orniam  servi  accipiens  (Phitipp  n^  6,  7);  boc  cst, 
foriuam  hmninis  accipicns.  Qui  cnm  informa  Dei  es- 
f^^  non  formam  Dei  accepis.scl :  crgo  cum  in  forma 
Dii  csset,  semetipsum  exinanitit,  formam  servi  acci- 
piens.  Sic  acccpit  quod  non  erat,  ul  non  pcrdtiol 
quod  f^rai.  Manens  Deus,  hominem  assumpsit  Vor- 
nia.u  ticrvi  acccpil,  ct  faclus  esl  Deiis  homo,  ;»  quo 
Deo  ii\'  tus  csi  homo. 

Patrol.  V  XXVIII. 
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CAPUT  IV. —  Vido  orgo,  qu.c  majestas,  qux»  po- 
testas,  quui  snbiimilas,  qiKc  cuiii  Patre  acqualitas  ve- 
iiit  proptcr  iios  ad  indumcnium  formse  scrvilis  :clin« 
tcllige  illam  a  magistro  lanlo  humiliiatis  viam;  quo- 
iiiam  plus  est  quod  voluit  homo  fieri,  quam  quod  voluil 
nb  homine  iKiptizari. 

4.  Baplizari  cur  a  Joanne  voluit.  Baptiiat  ergo,  in- 
qunm,  Joaiines  Christum,  servus  Dominum,  vox  Ver- 
bum.  Mementole  cnim,  Ego  $um  vox  clamantis  in  ere- 
vio :  et  memeiitote  quia  Verbum  caro  factum  est,  et  ha-^ 
biiavit  in  hobis  {Joan.  i,  23,  U).  Bapiizalergo,  inqiiam, 
Joaimes  Christiim,  scrvus  Dominum,  vox  Vorbinn» 
creatura  Crcaiorcm.  lucerna  soPcm;  sed  solem,  qiii 
'  fecit  hunc  solein ;  solcm  de  quo  dictiim  est,  Ortus  est 
mihi  sol  justitia\  ct  sanitas  in  pennjs  ejus  (Mulach.  iv, 
2).  De  (fio  Impilsero  poenitcntcs  iii  lliiein  judicioDol 
diotiiri  Minl :  Quid  nobis  profuit  superbia?  aul  qaid  di- 
vitiarumjwiaiitia  coniulit  nobis?  Transierunt  iUa  onnti" 
tanquam  umbrn  :  et  cuiii  umbris  qui  scculi  sunt  nin- 
bras.  ErgOy  inquiiint,  erravimus  a  viaveritatis,  et  jusli' 
lioi  lumen  non  liixit  nobis,  et  sol  *  non  est  ortus  nobis 
(Sap.  v,  G-8).  Illis  noii  ost  orlus  Chrisliis,  a  quibu^ 
iion  csl  :»giiitusChrislus.  Sol  ille  jusliiiyc,  sine  nnbe. 
sinc  noclc;  Ipse  noii  oritur  malis,  non  oritiir  iinpiis, 
noii  oiilur  inf.dolibns.  Nain  solem  islum  dc  conlo  cor- 
poreuin  quoiidic  facit  oriri  snper  bonos  ct  n.alos 
(Matili.  v,4o).  Baplizavitergo,  ut  dixi,crealuraCrea- 
lorcm,  liiccrna  solem  :  et  non  se  cxtulit  bapiizatpr, 
sed  subdidit  baptizando  (a).  Nain  venienti  ad  scdixiu 
Tu  venis  ad  me  baplizari  ?  Ego  a  te  debeo  baptizari.  Magn.i 
confessio,  cl  sccnra  luccrn.-e  in  humilitale  professi'». 
Ilia  si  conira  solem  cx:oIlcrelur,  vcnto  superbiae  cito 
e\sliiiguerotur.  Iloc  est  crgo  quod  Doiiiinus  pr.Tvidil . 
qiiod  baplismo  suo  Dominus  docuit.  Baptlzari  voluit 
tanliis  a  taniiilo;  nt  breve  explicem,  salvator  a  s;U- 
vnndo.  Naiii  mciniiicrat  Joanncs  aLcujus  forlassi-, 
quamvis  lantus  esse:,  agiiludinis  sii;o.  Nam  iindo, 
Ego  a  tedebco  bapiizuri?  (^crte  Doinini  Baptisiuus  sa 
lus :  quia  Domini  est  salus  (Psal.  iii,  9).  Xam  vana  sa- 
lus  hominum  (Psat.  lix,  15).  Undc  crgo,  Ego  a  teda 
beo  baptitari,  si  uoii  opus  haliebat  curari?Mira  auleio 
in  ipsa  Domini  huinililate  mcdicina  :  illebapiizabat,  rt 
ille  sanabal.  Si  eiiim  Chrislus  satvator  omnium  homj- 
num,  maxime  fidetium  (ITim.  iv,  iO) :  aposluIic;i  a 
vera  scntentia  e&t,  qnia  Chrisius  siilvaior  oinuiuni  bt>. 
miniim  :  nemo  dical,  Nou  opus  habeo  salYaiprc.  ^'ui 
lioc  dicit,  sc  medico  iiou  humiiial,  sed  in  morbo  sno 
perit.  Si  salvalor  omiiium  hominuui,  ergo  ct  Joam.is: 
iieque  enim  Joannes  non  homo.  Magniis  quidcni  ho- 
mo,  sed  lamen  Iiomo.  Iliesalvaloromnium  hoininnji: 
agnoscit  itaque  ille  salvatorem  suum.  Nc«pje  onini 
Joannis  non  eral  salvator  Cliristiis.  Non  hdc  dii.it 
ipse,  qui  liumilitcr  conlilctur,  diccns :  Ego  a  te  debco 
bapiizari.  Et  Di>miiius :  Sine  modo^   implcatur  oiMtis 

»  Editi,  sol  iiUelUgetttiw.  vox,  inuUigmuv,  aho^i  a  iria-' 
nuscriptis. 

(a)  Uic  olim  serroo  desinebat  Apud  Am.  Er.  ei  Lov.  Re> 
quam  r^tem  vignerius  in  Supplemeato  dederat,  sed ir... 
fecto  praTiier  saaciaro  multis  fn  Ipcis,  qiue  iiimc  liiiuMi.a 
sananuu'  vetenuii  libroniro  sabsidio. 
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juitilia  {Matth.  iii,  li,  15).  Quiil  Obl,  omuis  jusiirut? 
lluiiiiliute  commendavit  jusiitiam  :  jiisliliam  nubis 
iiiaxime  humilitate  magisler  coeleslis  et  verus  Domi- 
Bus  c6mmenciavit.  Quod  enim  baplizabatur,  ad  hnini- 
litatem  perlinebat :  et  ideo  quod  ad  liumiliiaiem  per- 
tinebat  ractunis,  dixit:  Impleatur  omnisjustilia. 

5.  DonattMtte  locum  Evangelii  de  arbore  et  ejus  fructu 
ad  mimstrum  Baptismi  perperam  transferunt.  Praevidit 
multos  inflaluros  se  de  ministerio  Baptismi ,  et  di- 
cturos,  Ego  baptizo ;  et,  Qualis  snm  ego  qui  baptizo, 
lalem  facio  quem  baptizo.  Unde  hoc  probas  ?  Probo, 
inqiiit.  Quibus  testimoniis  ?  Evangelicis,  inquit.  Au- 
diamus  nescio  quem  noviim  evangelistam  contra  anti- 
quiim  Baptisiam.  Quibus  ergo  tesiimoniis  evaiigelicis 
probas,  qiiod  qualis  es ,  talem  facis  eum  quem  bapii- 
zns  ?  Quoniam  scriptum  est,  inquit ,  Arbor  bona  bono* 
fruetui  faeit.  Scriplum  recito,  Evangelium  fero  :  Ar- 
bor  bona  bonos  fructus  facit ,  arbor  mala  malos  fructus 
facit  {Id.  VII,  i7).  Agnosco  Evangciium  :  sed  lu  le, 
quantum  arbilror,  non  agnoscis.  £t  ot  te  palientcr  ali- 
4|uautiun  feram  ,  expone  (|uod  loqueris ,  non  ine  in- 
itillexisse  interim  depuU.  Dic  milii  quo  pertineant 
hxc  lestimonia  ,  quid  adjiiveiit  ad  solvendam  hujus- 
iiiodl  dc  Daplismate  quxslionem.  Arbor,  inquit,  bona, 
bonus  baptizalor  est.  Arbor,  inquit,  bona ,  sicut  ilU 
dicunt  :  arbor  bona ,  inquit ,  bonus  baptizator  est ; 
fmotus  ejus  borius,  qui  ab  illo  baplizatur  :  tuiic  enini 
eril  Iriiclus  iMmiis,  si  ilie  fuerii  arbor  bona.  Quid  dicis 
de  Christo  ei  ioanne  ?  Evigila  ,  eipergiscere ,  pcr- 
stringit  oculos  tuos  spieudor  perspicuae  veriiatis ;  vide 
quid  prflhhnissum  est  ante  nos;  iege  Evangelium  : 
Joannes  baptizavit  Christum.  Diclurus  cs ,  Joannes 
nrbor,  fructus  Cliristus  ?  Creaturam  vocabis  arborcm, 
ci  frucium  Cre.ntorem  ?  Ideo  voluit  Dominus  Christus 
a  Joaiine  baptizart,  non  ut  per  baptismum  iniquiiaie 
careret,  sed  ut  iniquitali  os  clauderet.  Ecce  qui  bapti- 
zat,  inferior  cst ;  qui  baptizatur,  dicturus  sum  ,  me- 
lior  ?  Iloc  Ibrte  ad  me  multum  est  inlelligi.  Ad  liomi- 
iies  rcdi,  ambos  vide  homines.  Ananias  Paulum  bapti- 
zavil.  Anania  Paulus  mclior  fuit.  Nunquam  fructus 
arbore  melior  fuit.  Arbor  enim  profcrt  (ructum,  non 
piolcrtiir  a  fructu. 

6.  Donaiislte  se  pr«  Christo  jactare  convincuntur. 
Tu  qiiid  tibi  assamas,  non  vides?  Ipse  Oominus  ait  : 
JMif/ii  venlent  in  nomine  meo  ^centes^  Ego  sum  Chri- 
sius  {!d.  zxiv,  5).  Multi  erranics  et  seducentes  vcne- 
runt  iii  iHUiiine  Christi,  nollum  audivimus  dicentcni, 
Kgo  suin  Chridtiis.  Iniiumerabiles  hxretici  veucrunt 
iiuiiies  iii  iioniine  Christi ,  Id  est  in  nomine  Christi 
palliati  vcnerunt,  parictem  luteum  splendido  nomine 
•lealli.-inies  vcncrunt ,  et  ncminem  audivimus  diccn- 
tcni,  Llgo  sum  Christus.  Quid  ergo  ?  Domiiius  nescivit 
qnid  prftdlxit  ?  Ati  poiiils  nos  ad  intelligciidum  se- 
( rcta  ipsa  ad  apertionem  secrcii  de  soinno  cxcitavit , 
iii  perscrutemtir  et  pulsemus,  ut  nobis  aperiatur  quod 
icctnm  est,  et  apcrto  tccio  ad  Dominuni  subinittamur, 
%it  sicut  ille  paraiyticus ,  a  Domino  sanari  niereamnr 

Mare,  i\ ,  5-42)  ^  Prorsus  iuvenimu^  utos  dicentes , 
/T/o  sum  Chrisius :  non  liis  vcrbis «  ^  <\uod  ^ius 
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esi.  faciis.  Non  atidacia  vcrboruiii  istorum.  Quisenim 
eos  nudit?  Quis  ad  atiics  vef  ad  cor,  um  insipieDles 
doceptus  adtnittil  ?  Si  dicat  ei  qui  eum  baptizattirus 
csi,  Ego  sum  Chrislus  :  avertit  facicm  suam  ab  illo , 
reiiiiquit  hominis  arrogantiain  ni.inifesUm  ,  qiiairit 
Dci  grntiam.  Non  ergo  ita  ille,  Ego  sum  Christus.  Sed 
qiioniam  alio  modo,  Ego  suiii  Chrisius ;  vidcle  quem* 
admodum.  Clirislus  saiint,  Cliristtis  mundat,  Clin* 
stus  juslilicat :  liomo  noii  justiflcat.  Quid  est  justifi- 
care?  Justum  facere.  Qtioinodd  inortiGcare,  raortuum 
facere;  vivincare  ,  vivum  facere  :  sic  et  justificare , 
justum  facere.  Ecce  de  transverso  baptizaior  quidaro, 
non  per  januam  intrans  ,  sed  per  m.nceriam  descen- 
dens ;  non  pastor  et  cuslos,  sed  fur  et  hitro ;  de  trans^ 
verso  ait ,  Ego  baptizo.  Si  sicut  minister  ,  audeo  * : 
noli  addere;  quidquid  ampliusesta  malo  cst  {Mauh. 
V,  57).  Et  Umen  addit,  iion  diibiut.  Quid  addit?  Rgo 
justiflco,  cgo  jusium  facio.  Hoc  cst  eniin  ,  Ego  sum 
arbor  boi>a,  ez  me  nascaiur  qiii  vult  esse  fructos  bo- 
ntis.  Paululum,  si  sapientei*  admiltis,  audi;  paura 
vcrba  sunt,  et  iiisi  fallor ,  lucida  sunt.  Tu  ergo  justi- 
ficas  ,  tu  jusium  facis?  Erjio  ,  inquit  *,  credai  in  te 
quem  jiislificas.  Dic,  aude  dicere,  Credc  in  me;qai 
noii  dubiUs  dicerc,  Juslificaris  a  nic.  Turiiatur ,  flu- 
ctunt,  cxcusat.  Quid  enitn  opus  cst ,  inquit,  ut  dicam 
illi ,  CrcJe  iii  me?  Crede  iu  Cliristum,  dico.  Uxsiia- 
sti,  diibiusti  :  aliquantum  ad  nos  dignatus  es  descen- 
dcre.  Coiifessus  es  aliquid ,  unde  saiieris.  Dixisti  ali- 
qtiid  reclum,  unde  prava  tua  cxtera  corriganUr. 
Audi  jaiii  non  ine,  sed  le.  Certe  ciiim  non  andes  di- 
ccrc,  Ci  ede  in  me.  Absit,  inquit.  £t  Umen  audes  di- 
ccre,  Jiislifico  te.  Audi,  ct  disce,  quia  uiide  non  au- 
dcs  diccrc ,  Crcde  iii  me ;  iiide  dcbcs  non  audere  di- 
cerc,  Justifico  le.  Apostolus  loquitur ,  ciii  cedcs ,  aii 
velis  iiolis,  suhdcris.  Non  enitn  Apostolo  Unquani 
homini,  scd  ei  de  quo  dicit  Apostolus  ,  An  vuitis  ej- 
perimeutum  accipere  ejus  ,  qui  in  me  (oquitur  Chiistus 
(II  Cor,  XIII,  ^)  ?  Audi  ei-go  non  Apustolum,  sed  Cbri- 
slum  per  .4postoium.  Quid  dicit  Apostolus?  Credenu 
in  eum  qui  justificat  impium,  dcputatur  fides  ejus  adjn- 
stiiiam  {Rom.  iv,  5).  Inteiidite,  obsecro;  videtequani 
planum  cst ,  quam  apertum  cst  :  Credenti  in  eum  qn 
JHslificat  impifim,  deputatur  fdes  ejug  ad  jusiitiam. 
Quisqiiis  crcdidcrit  in  eum  qui  justtlicat  impium,  qui 
de  impio  facil  pium  :  quisquis  ergo  crediderit  in  euiH 
qiii  justificat  iiiipium ,  qiii  jiisttiro  facit  euin  qui  im- 
pius  crat,  dcpniatur  fides  ejns  ad  justitiain.  Modiidir, 
si  audrs,  Jiislifico  te.  Yide  qiioinodo  tibi  rcs|Miiidi  ci 
Apostolo  :  Si  Justiflras  nie,  crcdain  in  te;  quia  cre- 
deiiti  in  eum  qUijustificat  impium ,  depntatur  fides  eju 
adjHsUtium.  Jiistiflcas  me?credam  in  le.  Si  eniui  ii^ 
nte  jiistificas,  cgo  ero  credens  in  eum  qui  jiisiific?.: 
ine ,  id  cst ,  qui  jtislificat  impium  :  sccunis  ereflo, 
(|iiia  depuUtur  fides  inc^  ad  justitiani.  Si  crgo  iifni 
niides  diccre,  Jastifico  tc;  imo  si  non  aiides  dtcerf, 
Ci  etie  in  me  :  cave  jaiii  ne  dicas  ,  Jii stifico  le.  Vtt- 
diie,  iuveni  te ;  ne  perd;ts  ei  iiie  ci  ic. 

>  .Aliquot  Mss.,  nudio. 
*  Forte,  inquam . 
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7.  Locui  EvaugAii  de  mborc  et  [luctu  quomodo  iw- 
teUigeiidus,  Nain  illiid  oiiod  proposuisli  dc  arborc  et 
de  fructii,  propouo  libi  aliqtiid  de  excinplis,  ul  dis(  as 
inlelligcre  qiiod  dicluin  esi,  Arbor  bona  bouos  fruclus 
facil^  el  arbor  mala  mahs  fructus  facil,  Ego  eiiim  sic 
liilelligo,  quomodo  ct  ipse  Domiiiiis  cxpoiiil.  Quid 
csl,  Arbor  bona  bonos  fructus  facil  (Matth.  vii .  i")  ? 
Bonus  homo  de  bono  ihesauro  cordis  sui  profert  bona  ; 
et  malus  bomo  de  malo  thesauro  cordis  sui  piofert  mala 
(Id,  XII,  55).  Homines  arborcs  posuil,  ihesauros  aclus 
posuil.  Qualis  Iiomo  csl ,  lalcs  aclus  liabet.  Si  bouus 
liomoesl,  boiios  acius  babet ;  si  iunlus  komo  csl, 
malos  aclus  babet :  non  |K)lcst  bonus  lioroo  matos 
actus  habere ,  nec  maiiis  komo  bonus  aclus  kibcre. 
Quid  evidentius?  quid  liquidius  ?  qiiid  apertius  ?  Uodu 
anlem  te  ari)orem  facis  bonam  qui  bapiixas ,  el  fru- 
clum  facis  eum  quem  baptizas ;  ut  qualis  e&  Ui,  Ulis 
sit  ille.  Absitab  illo,  ct  vidc  quam  perverbe  intelligis. 
Est  apud  V09  aliquis,  aut  fuil  aliquando  aduller  vel 
occulius.  Sed  quod  nescio,  inquit,  non  me  coatami- 
iiat.  Non  incle  ago;  alia  quxslio  est  :  de  Baptismo 
volo  aiiqiiid  dicerc;  lioc  cnim  suscepimu».  Occulius 
adiiUer  esi  :  ergo  fictus  est ;  iion  adulter  flctus ,  sed 
adulier  veriis,  (ittiis  casius.  Islum  crgo  adultcruro  bo- 
miiioiu  Uctiini ,  luagisque  lictum  ,  quia  [alel;  naiB  si 
apcrtiis  sit  adullcr,  jam  ficlus  noii  est  :  istum  crgo 
adiiltcrum  riigiet  piofcclo  Spiritus  saiiclus.  Evideiis 
qiiippc  est  prolata  sententia  :  Sanctus  enim  Sjnritus 
disciptittos  e/fugict  fictum  (Sap.  i ,  .5).  Ciim  crgo  sit 
istc  adulter  occuUus,  utique  baptizat.  Ecco  video  Iio- 
miiiem  baptizaluin  ab  adiiltcro  occulto  :  natus  cst 
friicliis ;  ubi  esl  arbor  bona  ?  Ba|)tizatus  esl,  innoccus 
cst,  facta  est  iu  illo  remissiopeccatorum.;  ergojusti- 
ficatus  cst  iinpius,  uatus  est  fructiis  bonus  :  quxi  o  dc 
qua  arbore?  Dic,  responde  mihi  :  arbor  illa  occulius 
ndiiltcr  cst,  mala  arbor  cst ;  si  hujus  arboris  iste  fru- 
ctiis,  malus  fruclus  cst.  Sententia  Domini  cst,  Arbor 
mula  mulos  fructus  facit.  Respondebis  ,  ut  isluiii  fru- 
cliim  bonum  essc  coiiimendes,  non  cum  de  illa  arl>oro 
iialum.  Non  cniiii  qiiia  nescis  lu  illam  arborcin  nia- 
lam,  ideo  non  esl  inala  :  taiito  csl  pejor,  qiianlo  nia- 
gis  igiioralur.  Tanio  ciiiiu  magis  ignoralur ,  quaiito 
pcrdila  astulia  occuliat  f.ictum  suum.  Nam  si  a|»eriii8 
adulter  esset,  vcl  conrcssione  sanabilis  essct.  Pessiina 
arbor,  et  laincn  erce  fructus  bonus.  Lnde  naiits  ?  :mi 
forte  non  natus  ?  Natiis  ,  inquis.  Quxro  uiide  :  quid 
diMurus  es  ?  Uitde  natus  est  istc?  Non  est  quid  tlical, 
iiisi,  De  Deo  :  nescio  iiiruro  aliud  diclurus  est,  quani, 
Ex  Deo.  Si  lioc  de  omnibns  dicerct,  ct  non  se,  cnni 
sit  arbor  mala,  flngeiido  o>lenderet  boiiain,  faceretquc 
pejorcm,  dt;  omnibus  dicercl  qiiod  ex  Dco  nascuntur ; 
habet  E\angelii  evideniein  sonteiitiam  *  Dediteis  po- 
testalem  fiUos  Dti  fim,  qui  non  cx  carne,  non  $x  san- 
guine,  non  ex  voluntate  viri,  neque  ex  voluntate  camj$, 
sed  ex  Deo  nati  $unr  (Joan.  i .  13,  15).  Ergo  redi  ad 
istum  :  cx  Dco  nntiis  est?  £x  Dco.  Qitare  iste  ex 
Deo  ?  Quia  fructiis  boous  de  arbore  mala  naf^ci  non 
poiiiit.  Castiis  Iiaptizatiir  arhor  bona  est,  iion  cst  fi- 
etus ;  viTt  castiis  haptiza>il,  iructus  boiius  dc  arboi/ 
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botia.  Lcce  ei  iste  fructus  Ihuius,  de  qua  arbore  na- 
lus  csi  ?  Dic  de  iiial.i ,  si  audes.  Non  audeo ,  inquit. 
Ergo  ct  ipse  dc  hona?  De  bona.  De  qua  bona?  Ex 
Deo.  Ille  quid?  Ex  bomiiie  casto.  PauIuUim  intende  : 
iiiielligainusquod  dicimus.  Iste  ab  homine  casto  ba- 
ptizatus,  cx  arbore  bona,  id  cst«  cx  bomiue  bono,  ua* 
tus  est  fructus  honus.  Ille  ab  adultero  occulto  bapli* 
zalus,  cx  arboro  m.ila  nalus  est  fructns,  quid?  Bo- 
nus.  Nou  pole&t  (iei  i.  Si  bonns  est  fructus  :  crgo  ar* 
borem  luiita.  FrucLuui  istuni  booum  connieris,  illum 
hominem  lualum,  quia  occidtus  aduller  est :  arborem 
muta  liuic  fruclui.  Mutavi ,  uiquis  :  ideo  dixi ,  Es 
Dco.  Jam  coinpara  islos  duos  natos  :  illum  baptizavU 
castus  manifestus ;  biinc  bapUzavil  aduHer  occultus  : 
ille  ex  homiiie,  istecx  Deo  oatus  eat.  Felicius  ergonatu» 
cst  cx  aduliero  occulto,  quam  illc  ex  casto  minifesto. 
8.  Ex  Jounnis  etAposloli  vabis  Donatistoi  redar^ 
guit,  Melius  crgo  Joannem  audis ,  o  haeretice ;  me- 
lius  audis  prxcursorem  recursor  * ;  inelius  audis  hu- 
inilem,  o  superbe;  melios  auiiis  laeernam  ardcn- 
tem ,  0  lucema  exstincta.  Audi  Joannem ,  cum  vcni- 
rctur  ad  eum :  c  Ego  quidem  baptiio  \os  iii  aqua.  i 
Et  tii ,  si  te  agiioscas ,  minister  es  aqux.  c  Ego,  i  in- 
quit ,  c  baptizo  vos  in  aqiia ;  qui  venicl  autcin ,  nia- 
jor  iiie  cst.  »  Quantum  major  te  est?  c  Ci\ius  non  suiii 
dignus  corrigiam  calceamenti  solvcre.  >  Quantum  m» 
liuiniliarct,  si  se  dignum  diceret?Ne  hoc  qiiidemdixii 
dignuiu  sc  essc ,  corrigiam  calceamcnti  solvere.  ipu 
est  qui  bapiizat  m  Spirilu  sancta(Luc»  iii,  16,  et  Joqn. 
I,  27,  53).  Qdid  te  pro  Christo  suppouis?  Ipubapti- 
zat  in  Spiritu  sanclo,  Ergo  ipse  justiflcat.  Tu  quid  di- 
cis?  Ego  baptizo  in  Spiritu  sanctu,  ego  juslifico.  Certe 
iion  dicis,  Ego  sum  Chrlstus?  Certe  non  cs  de  illis, 
dc  qiiihiis  dicium  est,  Multi  venient  in  noinine  meo  di' 
centes,  Ego  sum  Christus  (Malth.  xxiv,  5)  ?  Giptiis  es  : 
atqiic  uliiiam  vel  captus  inveniaris ,  qiii  nou  captii.s 
pcrieras.  Boniim  esl  ad  escain  magni  rcgis  capi  rcti- 
bus  veritatis.  Noli  crgo  jam  diccre,  Ego  jiislilico,  cgo 
.«taiiciinco  :  nc  convincaris  dicere,  Ego  suiu  Chrisiiis. 
Dic  polius  qiiod  amicus  sponsi ,  iioii  qui  te  velis  ju- 
clare  pro  sponso  :  Neqae  qui  pluntul  est  aliquid,  neque 
qni  rigat;  sed  qui  incremenlum  dat  Deus  (I  Cor,  iii,  7). 
Aiidi  cliam  ci  tpsuin,  de  quo  agimus,  aniicum  sponsi. 
Ccrie  cum  Ciiristo  quasi  discipulos  habebal,  et  Chrisii 
discipulus  noii  crat :  aiidi  illum  confilentcm  sc  Chrisii 
disripulum.  Vide  illum  iutcr  Christi  discipulos,  cl 
taiito  ccrtiorem  ,  qiianto  humiliorcro ;  taiilo  humili<». 
rciii,  quaiito  inajorcin.  Vidc  illiim  facientem  quod 
scripliim  est,  Quanlo  magnus  es,  taulo  humilia  te  m 
omnibus,  et  coram  Deo  invenies  gratiam  {Eccli.  lii,  %0}* 
Jam  dixil,  Non  sum  dignus  corrigiam  caUeam^nfi  «W- 
vere :  sed  iion  in  hoc  se  discipuluro  demoiistravit.  Qui 
de  calo,  inquit,  venit^  9uper  omnes  est  (Jotn.  iii,  51)  : 
nos  aulem  omnes  de  pleuitudine  ejus  aeeepimus  (/</.  i , 
iC).  Ergo  ct  ipte  inter  discipulos  erat,  qui  cum  Christo 
disci|>uIos  colligebiit.  Audi  aperlius  fatentero  se  di- 
scipulum  :  Qui  habet  sponsam^  spoHnts  ffl;  amrenfr 
autem  sponxi  slal ,  et  audit  eum  (Id.  iii,  ^9).  El  idfu 
*  vig.) ,  f  rmcursar.  At  |.l«$riqu$  Hss.,  rectoraar. 
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stai ,  qiiui  aadit  ciim.  Stat  et  audit;  quia  si  noii  au- 
(liat ,  €udil.  Merito  ille ,  Audiiui  meo  dabis ,  inquit , 
fxsuitalionem  ei  Ugtitiam,  Qtiid  cst ,  audilui  mco  ?  Aii- 
(Jire  iHtiin ,  noii  aadiri  velle  pro  illo.  Ct  ut  noveri- 
iiitis  qnta  in  eo  quod  audit  ciitii ,  liumtlilatein  com- 
inendat  :  cum  dixiss^t ,  Auditui  meo  dabis  exsuliatio- 
nem  el  Uetitiam;  continuosubjunxit,€(  exsultabunt  ossa 
humiliata  (PsaL  l,  10).  Slat  ergo  et  audit  eum.  Ex- 
sultabunt  ossa  fmmiiiata ,  qnia  franguntur  clata.  Ntil- 
lus  ergo  silii  ser^us  potestatcm  Domini  nssumat.  Gnu- 
deat  se  csse  in  fainilia,  et  si  est  prxpositus,  proferat 
in  tompore  conser? is  cibaria  {Matth.  \xiv ,  i5) ;  sed 
«nde  et  ipse  vivat ,  oon  ot  de  ipso  illf  vivant.  Nam 
quid  est  proferre  in  tempore  cibaria ,  uisi  proferre 
Christuin,  laudare  Ghristum,  commendareChristum, 
pr.rdicare  Christum?  hoc  est,  proferre  iu  tempore  ci- 
barta.  Nam  ut  esset  ipse  Christus  cibaria  jumeiitorum 
snorum,  natus  in  prxsepi  positos  est. 

'   SERMO  CCXCIll  '  (a). 
m  Natall  Joanius  Baptistx  (6),  vu. 

1.  Joannis  et  Christiin  nativilate  comparatio.  San- 
cii  Joannis,  cujus  nativitatcm ,  cum  Evangelium  le- 
geretur,  miranles  audivimus,  soiemnitatem  hodic 
cclebramus.  Quaiita  est  gloria  judicis,  si  tanta  est  pra:- 
coiiis?  Qualis  est  venlunis  via ,  si  talis  est  qui  prx- 
liarai  viam?  Nattvilatem  Joannis  quodain  modo  con- 
sccralam  observat  Ecclcsia  :  ncc  invcnilur  ullus  iii 
Palribus ,  cujus  nativitalem  solemniter  celebremus : 
cclebranius  Joaniiis ,  celebramus  el  Christi  :  lioc  va- 
rnic  noii  potcst ,  ct  si  forte  a  iiobis  pro  lantoe  rei  di- 
gnitate  miniisexplicatur,  fructuosius  tamen  etahids 
(Ogitiitur.  Nascitur  Joannes  de  aniciila  sterili ,  nasci- 
iiir  Cbristits  dc  juveiicula  virgine.  Joanncm  parit  sle- 
rililas,Chrisium  iiitogritas.  In  nativitate  Jonnnis  xlas 
congrua  non  erat  parcntalis,  in  nativiiale  Ciirisli  com- 
plcxus  non  exstilit  maritalis.  IUe  angclo  pradicanlc 
iiuniiatur,  isteangelo  nuniiantc  concipitttr.  Non  crc- 
(lidir  Jonniies  nasciturus,  et  fit  pater  mutus  :  credi- 
tiir  Cliristus,  et  (ide  concipitur.  Fit  prius  advcnlus  fi- 
(Iri  in  ( or  virgiiiis,  et  sequitur  fecunditas  in  utero  ma- 
tris.  Et  tamen  prope  eadem  verba  sunt  Zacharix  di- 
ci^ntis,  cum  angclus  Joannem  nuntiarel,  Per  quid  co- 
gnoscam  hoc  ?  Ego  enim  tum  senex ,  et  uxor  mea  jam 
processit  in  diebiis  suis  :  ct  Marix  sancUe  angclo  nun- 
liiiitc  partuni  cjiis  futurum ,  <  Quomodo  fiet  istud, 
r|iioniam  virum  non  cognosco?  i  pene  eadem  verba. 
Illi  diciiur  :  c  Ecce  eris  tacens ,  nec  potens  loqui , 
()uousque  fiant  haec,  propter  quod  non  credidisti  ver- 
bis  meis,  quae  adimplebontur  tempore  suo.  i  IUi  au- 
tem  :  t  Spiritus  sanctus  siiperveniet  in  te ,  et  virtiis 
Altlssiml  obnmbrabit  tibi ;  propterca  quod  nascetur 
(^x  te  Sanctum,  vocabilur  Filius  Dei.  >  llle  corripiltir, 
illa  insiniitur.  llli  dicitur ,  Quia  non  crcdidisti  :  illi 
dicitur,  Accij>e  qiiod  qtircsisii.  Propnnodiiin  eadein 

'  iJWligalus  ad  cl.  r,  rra.  t.  vat.  el  nd  M;(n. 
{(i)  Alias,  inter  Mgneriaiios  ri. 

(/')  (Jlauir  in  Bcxla;  vera  ColUTliouo  iiuu.Ui.u  i,u!  rt'ssa. 
adi  llm.  II,  ciiii  cxurdioscniioaissul.s(Hiiioiiiii(;ariiiaji.iu 
jifoauatiati.  *  ^ 


verba  sunt,  Pcr  quid  cogncscam  hoc?  ei^  Quoiuodo 
pet  istud?  Scd  eum  qui  verba  audiebat  et  cor  videbat, 
non  laiebat.  In  utrius(]ue  verbis  cogiutio  lalebat;  sed 
bomiiies,  noii  angeluin  latebat :  imo  non  latebat  euni 
qni  loqticbatur  pcr  angelum.  Postrerao  nascitiir  Joan- 
ncs,  dnin  jain  lux  niinuitur,  et  nox  incipit  crescere  : 
nascilur  Cliristiis ,  duni  nox  accipit  detrimentuin ,  et 
dies  augincntum.  El  tanquam  Iioc  signiim  nativitaiis 
amboruin  Joannes  ip  e  respiciens,  dicit :  lllum  opor^ 
tet  crescere ,  me  autem  miuui  (Joan.  iii,  30).  Propo- 
suiiuus  inquirenda ,  et  discutienda  pra?dixiiiius  :  se\\ 
hoc  praelocutus  sum ,  et  si  omnibus  tanti  mystcrii  si- 
nibus  perscrutandis  non  sufficimus,  vel  facultaie,  vul 
tempore;  melius  vos  docebil  qui  loquilur  in  vobis,  etiaiii 
«bsentibos  nobis,  qiiem  pie  cogitatis,  (|uem  cordc  siis- 
cepistis,  cujus  templa  facli  esris. 

2.  Joannes  quidam  limes  veteris  et  novi  Testamhiti. 
Ideo  et  de  senibus  nascitur ,  el  in  utero  exsultat.  ZncUa' 
rirn  os  prius  ctausum ,  et  post  apertum.  Videtur  ergo 
Joanncs  intcrjcctus  qiiidam  liines  Teslamentoruin  duo- 
rum,  veteris  ct  novi.  Nani  eum  esse,  ut  dixi,  qu)- 
dain  modo  limitem  Dominus  ipse  tcsiatur  dicciis:  Lcx 
et  Propheta:  usquead  Joannem  Baptistam  (Luc.  xvi,  tG). 
Sustinct  ergo  personam  vctustatis,  ei  ,»ra:couiuin  no- 
vitatis.  Propter  personam  vettislaiis,  de  seiiiftus  na- 
scilur  :  proplor  pcrsonain  iiovilatis,  in  visceribus  iiia- 
tris  proplielii  dccl.iraiur.  Nonduni  (^iiim  natiis  ad  ^an- 
eix  Mariac  advcntum,  exsullavil  iii  utcro  inalris.  Jam 
ibi  designatus  erat ,  desigiialus  aiiicquain  na  us  :  cit- 
jus  prxciirsor  essel  ostcndilnr ,  antcquam  ab  eo  vi- 
derelnr.  Divina  suni  b  oc,  et  nicnstir.im  huinaiuc  fra- 
gilitatis  exccdtint.  Postrcnio  nasciiiir,  accipit  nonien, 
lingiia  solvitur  patris  (Luc.  i).  Kcfer  quod  factum  e<t 
ad  significanlem  iiitagiiiein  rerum  :  tantuin  quod  fu- 
ctum  cst  iie  non  faciuni  putes ,  (luotriam  qiiid  signifi- 
carcl  forsilan  diccs.  Iloc  <piod  facluui  est ,  rcfor  ad 
slgnincaiionem  rortiin ,  ct  vide  niagnuni  niy>tcrium. 
Zacbarias  L^icel,  el  aniiltit  voccm,  donec  Joaiinesiia- 
scereiur  pnccursor  Doinini ,  et  apcrirot  voceiii.  Quid 
est  silentitim  Zacliaria»,  nisi  proplietia  latons,  cf  anl.» 
praedicalionem  Clirisii  (|Uodam  niodo  occulla  ei  clausa? 
Aperitur  illius  adveniu ,  clara  fit  vcnturo  co  qni  pro- 
phetabattir.  Iloc  cst  apcrtio  vocis  Zacliariic  in  natin- 
tatc  Joanitis ,  qttod  est  discissio  veli  iii  cnire  Chrbft 
Joannes  si  se  ipsum  nunliaret ,  Zacltariii;  os  iion  ape- 
riret.  Solvitur  lingua,  qtiia  nascilur  vox  :  nam  Joatuii 
jam  pra^ntiniianii  Dominum  dicttim  est,  Tu  quis  es?  Et 
respondit,  Ego  sum  vox  clamantis  in  cremo  (Joan.  i, 
2«,  23). 

5.  Vot  Joannes,  Verbum  Christus.  Vox  Verbum 
putata.  Yox  Joannes,  Dominus  aittcni  rn  principio  ertn 
Yerbunt  (Ibid.^  1).  Joannes  vOx  ad  lempus,  Chrisfus 
Verbum  in  priiicipio  a*fernum.  ToIIe  verbum ,  quid 
est  vox  ?  l]bi  nnlliis  est  intellecfus ,  inanis  est  sirei>i- 
tiis.  Yox  sinc  vorbo  aurcm  pulsat,  cor  non  .-cdificiL 
Veriitiifamen  iii  ipso  cotde  nostro  aniificando  adver- 
tunns  ordiiiom  rcriim.  Si  cogito quid dicam ,  jam  vcr 
liMiii  cst  iii  corde  ineo  :  scd  loqni  ad  le  volens,  qu  rnv 
qucniadniodtiin  sii  eiiain  in  corde  tuo,  qtiod  jani  c^t 
v\\  liKO,  H<m:  quaTcns  quomodo  ad  te  pcrv<  nial,  «i  ia 
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cprilc  tuo  iiisideal  vcrbum  quotl  jain  esl  iii  curJe  meo, 
assiiiiio  voccm,  et  assiimpla  vocc  loquor  libi :  sunus 
vocis  diicil  ad  te  intellectum  verbi :  et  cum  ad  te 
diixit  sonus  vocis  intellectum  verbi ,  sonus  quidem 
ipso  perlrniisit;  verbum  auiein  quod  ad  te  sonus  per- 
n<r\ii,  jam  est  in  corde  tuo,  nec  recessit  a  meo.  So- 
iiiis  ergo  ,  (ransacto  vcrbo  ad  le,  iionne  tibi  videtur 
dicero  sonus  ipse,  lUum  oportet  creicere,  me  autem 
minui  ?  Sonus  vocis  strepuil  in  ministerium ,  et  abiit, 
qiiasidicens,  Hoc  gaudium  meum  complelum  est  (Joan. 
III ,  30  ,  29).  Vcrbum  ieneamus ,  verbum  meduUilus 
concepluni  iion  amiltamiis.  Vis  viderc  vocem  tran- 
seuiiicm ,  et  Verbt  divinitatem  mancntem  ?  Baptismus 
Jonnnis  inmlo  nbi  cst?  Minisiravit,  ct  abiit.  Christi 
niinc  Bapiisiinis  freqiientatur.  Oniiies  in  Chrislum  cre» 
dinuH,  saiiitem  in  Cbrislo  speramus  :  lioc  sonuit  vox. 
N.iin  quia  discernere  difficilc  est  a  vocc  verbum ,  et 
ip^e  Joaiiiies  putatus  est  Cbristus.  Vox  verbnm  pntila 
*  st :  scd  agnovit  se  vox ,  iie  oflfcnderet  verbum.  Non 
su/i/,  iiiqiiil,  Cliristus,  necEliaSf  nec  propheta,  Respon- 
siiin  est ,  Tu  ergo  quis  es?  Ego  sum ,  inqiiit,  vox  cla- 
iuaulis  in  eremo ,  Parate  viam  Domino  [Id,  i ,  20-23). 
Vox  clamanlis  in  eiemo,  vox  rumpentis  silcntium.  Pa- 
raie  viam  Domino ,  tanquam  diccrct,  Ego  idco  sono, 
ul  illuni  in  cor  inlroducaiii :  sed  quo  introducam  non 
digiiriiur  venire,  nisi  viam  pru^paretis.  Quid  cst, 
Viam  parale;  nisi,  congrue  supplicate?  Quid  est, 
Viam  parate;  nisi,  humiliter  cogitate?  Ab  ipso  acci- 
pitc  liuinilitatis  exemplum.  Pulatur  Cliristus,  dicit  se 
non  esse  quod  pulatur,  nec  ad  suum  fastum  ^  erro- 
reni  assumit  alienum.  Si  dicerct ,  Ego  sum  Cbristus ; 
qinm  raciHime  crederctur,  qui  anlequam  dicerel,  cre- 
dcbiiur?  Non  dixit :  agiiovil  se,  distinxit  se,  huini- 
liavit  se.  Vidit  ubi  habcret  salutem  :  luccrnam  se 
inlcliexit,  et  ne  cxstinguerelur  vento  supcrbiae  (i- 
niuK. 

i.  Cur  tantce  gratias  homo  missus^  qui  perhiberet 
iesiimouium  Christo,  Hicc  cnim  dispositio  placiiit  Deo, 
nt  laiitic  gratioe  liomo  testimoniuni  (lerhiberet  Chri- 
sto ,  qiii  posset  putari  Christiis.  Dcniqiie  m  uatis  mu- 
lierum,  sicutdixit  ipse  Christus,  nemo  exturrejnt  ma- 
jor  Joanne  Baptista  (Maith.  xi,  il).  Si  boc  homine 
nulius  crat  major  homo ,  qui  major  esi  ilio ,  plus  est 
qiiam  homo.  Magnum  testimonium  Christi  de  se  ipso, 
sed  lippientibus  et  infirmis  oculis  parum  de  se  tesU- 
ficatur  dies  '.  Infirmi  oculi  diem  expavescunt ,  locer- 
nain  ferunt.  Idco  praemisit  lucernam  dies  venturus. 
Sed  in  corda  fidelium  lucernam  praemisit,  ad  confun- 
denda  corda  infidelium.  Parm^i,  inquit,  Ittcemam 
Christo  meo  :  Deus  Pater  in  prophctia  loquens ,  Pa' 
ravi  lucemam  Christo  meo  :  Joamiem  Salvaiori  praeco- 
nem ,  judici  pnccursorem  vcnturo ,  fuluro  amicum 
sponso.  Paravi ,  inquit ,  tucernam  Ckristo  meo,  Quare 
piirasti  ?  Inimicos  ejus  induam  confusione :  super  ip$um 
autem  florebit  sanctificatio  mea  (Psal.  cxxxi,  17,  18). 
Quomodo  per  hanc  lucernam  inimici  ejus  indliti  sunt 
<  onfustone?  Evangelium  perscrutemur.  CahimnianCei 

*  \}ga.p,faeUnn*  verius  Mss.,  faftmn 

*  Mis.,  fitslificattar  dks. 
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Jud.ii  Donijiiu  dixerunt,  Inqua  poteslate  ista  fack? 
Si  ttt  es  Christus,  dic  nobis  patam.  Causam  qua^rebnHl. 
non  fidein;  unde  insidiarentur,  non  onde  libern- 
rentiir.  Denique  qui  corda  eorum  Tidtt,  attendite 
quid  respoiidit  conrusurus  eos  de  liicenui.  Inter- 
rogo ,  inqiiit,  etiam  vos  unum  setpionem  :  Dieite  ntihi , 
Baptisma  Joannis  unde  est?  de  cctio^  an  ex  honmi- 
bns?  Illi  continuo  repercussi ,  et  quamvis  tenuiter 
radiante  die,  ad  palpandnm  compulsi ,  quoniam 
claritotem  illam  spcculari  non  poterant ,  ad  sui  cor- 
dis  tenebras  confugerunt ,  et  ibi  secum  turbari  coe- 
perunt,  offondentes  et  ruentes.  Si  dixerimus,  in- 
quiuiit :  hoc  apud  se  ipsos ,  ubi  cogitabant ,  sed  quo 
ilte  cernebat :  Si  dixerimtiSf  inquinnt,  De  cceto  est; 
dicet  nobis ,  Quare  ergo  non  credidistis  ei  ?  Ipse  enini 
tcstimonium  pcrhibuerat  Christo  Domino.  Si  autem 
dixerimus^  Ab  hominibus;  tapidant  nos  poputi :  f[\x\A 
prophcta  magnus  Joannes  habebAtiir.  Et  dixerunt, 
N^scimus.  Nescitis  :  hi  teBcbris  eslis ,  Iiiinen  amii- 
tilis.  Quanto  enim  inelius,  si  forte  tenebr»  in 
corde  humano  versantiir,  lumen  admittere,  noii 
amittere.  Ubi  dixeruiit,  Ifescimus  :  ait  Dominus, 
Nec  ego  dico  vobis  in  qna  potestate  ista  faeio  (Maltk. 
XXI,  23-27).  Scio  enim  quo  corde  dixerilis,  Ne- 
scimus,  non  volentes  doceri,  sed  timenles  coiifi- 
teri. 

5.  Christus  Deus  lateus  in  carne.  Hxc  divina  dispcit- 
satio ;  quantiim  homo  perscrutari  potest ,  melior  me- 
lius,  inferior  inferius ;  hncc  divina  dispensatio  magniim 
iiobis  insinuut  sacramentnm.  Yenturus  enim  erat 
Christus  in  catne ,  non  quicumque ,  noii  angelus«  non 
lirgntus ;  scd  ipseveuienssalvos  faciet  eos  (Isai.  xxxv,  4). 
Non  erat  quicumque  venlarus  :  et  tamen  quomodu 
erat  vciituriis?  In  carne  niorlali  nasciturus,  infans 
[arvulus  futurus,  in  prspsepi  ponendus,  cunisinvot- 
\endus,  lacte  nutriendus,  pcr  xtates  augendus,  |>o- 
stremo  etiam  morte  perimendus.  Hxc  ergo  omnia  hu- 
niilitatis  indicia  et  nimi»  humilltatis  est  forma.  Cujus 
hxc  humilitas?  Excelsi.  Quam  excelsi?  Noli  quicrere 
in  icrrn,  (nnscende  et  sidera.  Ciim  ad  ccelcstes  excr- 
citus  Angeloruin  vcneris ,  audles  ab  eis ,  Transi  ei 
nos.  Cum  vencris  ad  Sedes ,  Dominationcs ,  Princi- 
patus ,  Polestaies ,  audies ,  Transi  et  nos ;  et  nos 
facti  sumus  :  Omnia  per  ipsum  faeta  sunt.  tJniversaiVi 
(ranscende  creaturaro ;  quidquid  oonditvitt  est,  quid 
qiiid  institutum ,  quidquid  mutabile^8ive.corporeum4 
sive  incorporeum ,  cuneta  transcende.  Yldendo  noii.- 
dum  potes,  credendo  transccnde  :  perveni  ad  Creato- 
rein ,  et  intcrim  fide  antecedente  te ,  qu»  perducit 
te,  per\-eni  ad  Creatorem.  Ibi  vide,  In  prindpio  erat 
Verbum.  Non  enim  allquandb  factum  est :  sed  in  pnn- 
cipio  erat.  Non  quomodo  creatura ,  de  qua  dicitur, 
tn  principio  fecit  Dens  ccelum  et  terram  (Gen.  i,  I). 
Iloc  quod  in  principio  erat ,  non  est  qoando  non  emt. 
Hoc  ergp  quod  tit  principio  erat ,  et  Verbum  erat  apud 
Deum,  et  ipsuin  Verbum  Deus  erat :  et  omiiui  per  ipsmn 
facta  sunt ,  et  sine  ipso  factum  est  nihil :  et  iii  quo  Hst 
vita  quod  factum  est  (Joan.  i ,  1-4),  venit  ad  not.  Ad 
quos?  ad  dignob?  Absit;  scd  ad  indignos.  ElemnL 
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ChriglMi  prB  miptii  moriuiu  eU  (Rom.  v,  6).,  et  iiidi- 
tfHift,  sed  (ligniift.  Nos  enim  indigHi  quoruin  miserere- 
iiir;sed  Uicnuft  ille  qui  «isererelur,  cui  dicerelur, 
Prvptsr  miiirioordiam  iuam ,  Dormue,  libera  no$,  Noa 
l>ropler  pneoedentia  noslra  merita ,  sed  propter  ndie- 
rieordiam  tuam ,  Domine ,  libera  no$ ;  el  proj^tius  etta 
pcccatii  noitrii  propirnomeH  luum  {Piol.  ixxviii»  9), 
'  iion  propier  mentufn  nostnun.  N:im  non  propter  me* 
ritum  peccalorum,  sed  fropter  namen  tuum.  Nam  me- 
rituni  peccatorum ,  non  utique  prsemium ,  sed  suptpli- 
C4um.  Ergo  propter  nomea  tuum.  Ecce  ad  quos  venit , 
ecce  quanliis  venit.  Kd  nos  ille  quomodo  veiiit  ?  Ver* 
bum  plane  caro  factum  eU ,  ut  iiiliabitaret  iii  nobis 
{Joan.  I,  U).  Si  enim  in  siia  d  vinUale  lanlnmmodo 
veniret ,  qnis  eum  ferrcl  ?  quis  eum  caperet?  quis 
ftitsciperet  7  Sed  suscepit  qued  nos  eramus ,  ne  rema- 
neremus  qiiod  «ramus  :  scd  quod  no9  eraiiius  natura, 
tion  4Uilpa.  Quia  eniin  ad  tioroincs  liomo,  non  tamen 
j)uia  ad  peccatores  peccalor.  De  duobus  istis,  iiatura 
ifaumana  et  culpa  bumana  ,  unum  suscepit ,  aliud  sa- 
inavit.  Nam  si  ipse  susciperet  nostraro  iniquitatem, 
ct  ipse  quxrerct  salvatorem.  Suscepit  tamen  feren- 
dam  ei  ftanandam ,  non  aulem  Jiabendam  :  et  homo 
nppamit  inter  liomiDCs ,  lalens  Oeus. 

6.  Deo  in  carm  latenti  neceaarium  fnii  teitimomum 
hominii ,  quo  non  estel  aliui  major,  Joannei  discipuloi 
iicut  Chriilui  habern ,  fit  Christi  teitii  credibilior,  Quis 
ergo  testimoulum  liuic  perhibeat  diei  latenti  in  qua- 
dani  nubc  «arnis?  Da  lucernam,  (estetur  diero  zsed 
hanc  lucernam  auge ,  ut  qidsquis  plus  illa  riierit,  dies 
ftit :  Ih  natii  mulierun^  non  exiurrexii  major  Joanne 
Baptiita  {Matth.  xi ,  i  1 ).  0  ineflabiUs  dispcnsatio ! 
Ego ,  fratres ,  cum  bxc  cogilo ,  niulium  niiror  quod 
dlcit  Joannes  de  Cbristo  ,  lesLe  Evangclio  :  Non  ium 
di^nui,  iiiquit,  oorrigiam  calceamenti  ejui  solvere  {Joan. 
i^  27).  Quid  hurollius  dici  potcst?  Quid  cxceisiu;! 
Cbristo?  quid  huBiilius  crucifixo?  <  Qui  habetspon- 
sam,  ftponftus  est ;  anMCus  aulem  spousi  stat,  et  audit 
eiim,  et  gaudto  gaudct  propler^ocem  spoiisi  >  {Joau. 
ui,29),  noo  propter«uam.  <  Nos,  >  iiiquii,  <  de  ple- 
oitudineejuft  omnes  accepinius  >  {Id.  i,  i6).  Quanta 
dicii  de  Christo ,  quam  pro^clara !  quani  excclsa ! 
quam  digna !  si  tameu  de  iilo  aliquid  ab  aliquo  digne 
dicttiir.  Et  tamen  non  ambulat  inter  discipulos  Do- 
miui,  Apn  eum  secutus  est,  ut  Petrus,  iit  Andreas, 
ut  Joanneft » nt  cxteri.  Sed  discipulos  sibi  ipse  eiiam 
eoQgregaviij  et  constituto  bic  licet  Domino  cum  dlsci- 
pulift  'SiMft,  babebat  discymlos  ct  Joanncs.  Dicebantur 
diftc^ttli  Joannis.  Diccbatur  \psi  Domiiio,  Quare 
Jjommkdiicipnli  jejunani  ^  diicipuii  autem  tui  nonje- 
junani  {Marc.  ii,  i8)?  Hoc  erat  procul  dubio  necessa- 
uiun  praecurBori  fideli  *,  ab  eo  Cbrisium  prxdicari 
i)ui  jposftet  smulus  credi.  Ilabebat  discipulos  Juaunes, 
Jiabehat  et  Christus  :  quasi  exira  docebat,  sed  teslis 
inhsrehai.  Ideo  in  natii  mutierum  nemo  exsurrexit  ma» 
jorJoanne  Bapiiita.  Fueruni  Propheix,  habueruiit 
discipuloft  j  sed  non  prxsenle  Cbrisio.  Fuerunt  posiea 
liiagnl  Apostoli ,  sed  quia  discipuli  Ciirisli ,  non  quia 
rm.^MdeL 
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discipiilos  itolucrunt  liabcre  cuin  Christo.  Ilabet  ille 
discipuios,  coiigregai,  bapiizat :  qutd  putamus?  fo- 
ris,  :in  iutus?  Iiiio  vero  reipsa  inlus,  ut  tanqiiaiu 
liomo  a  Dco  liberaretur;  spccic  qiiasi  Ibris,  ut  ustii 
CTifderclur.  Iitiende  hoc  ipsum  :  perbibcbant  DuniiiK) 
tesiiiiioiiium ,  verbi  gratia  ,  Petrus,  Ar«dreas.  Juiii- 
ues  et  CTteri;  cum  diceretur  eis,  Landatb  qucm 
sequiimni ,  prxHlicatis  cui  adbxretis.  Veniat  luceriia 
ooiifundeiis  iiiiinicos,  coltigat  discipulus.  Ilalici  Chri- 
stus,  babet^t  Joaiincs«  B.iptizat  Cbristiis,  b.iptizat  rt 
Joanues;  ct  venitur  ad  Joannem,et  diciiur  ei,  lUe 
cui  teitimonium  perfubuiiti^  ecu  baptizat^  et  omnes  re- 
niunt  ad  eum :  ut qiiasi  xmulus  invidix  dc  Cliii&to ali- 
quid  mali  loquereiur.  Scd  ibi  luccrua  ardet  tutiu^ , 
ibi  splendet  clarius ,  ibi  vegetatur,  quanio  dibtinct.us, 
tanto  securius.  Jam^  inquit,  dixi  vobii^  quia  ego  uon 
ium  Chriitui.  Qui  habet  ipomam^  spomui  eit :  qui  de 
coelo  venit^  iuper  omnei  eet  {Joan.  iii,  2ti-51).  Tunc 
iili  credcnteft  Cbristum  admirabaotur,  tuncveroini- 
mici  confundebanlur,  qiiando  quodnin  modo  compel- 
lebatur  prxdicare ,  qui  credi  poterat  invidere.  Cogi- 
tur  enim  Dominum  servus  agiio&cere,  cogitur  creatura 
Crealori  testimonium  pcrbibere  :  nec  cogitur,  sed  ii- 
benter  facit.  Amicus  esL  cniin ,  non  invidus :  nec  sibit 
sed  spoiiso  zelat. 

7.  /n  Chriiti  nuptiii  paramjmphui  Joanna.  Me- 
diator  Chriitus  in  quanlum  homo,  Faciuni  boc  amici 
spoiisi ;  ct  est  quxdam  in  nuptiis  himianis  sole- 
luuiiaR,  ui  exceptis  aliis  amicis,  eiiam  paranympbtts 
adhibeattir,  aniicus  interior.  conscius  sccreti  cubicu- 
laris.  Sed  hic  inlerest,  ei  plane  mulium  intfresi. 
Qtiod  in  nupliis  bumanis  homo  bomuu  paranympbas 
est,  lioc  est  Joannes  Christo,  et  idem  Deus  ChrisUis 
sponsus,  medialor  Dei  et  hominum ;  sed  in  quaBtttn 
homo.  Nani  in  quanturo  Deus  non  roedialor,  scd 
arqualis  Pairi,  hoc  idem  qiiod  Paier,  cum  Patrcjuu» 
Deus.  Quando  esset  ista  sublimilas  mediatrix,  a  qoa 
midUim  longedisjuncli  jacebamus?  Di  medius  sit, 
aliquid  assumat  qiiod  non  erat :  scd  ut  pcrveniauiii», 
luancai  quod  erat.  Rcce  enim  Deus  supcr  iios,  ecce 
ims  infra  illum,  et  mulla  interjacent  spalia,  maxime 
peccati  intervallum  longe  uos  distinguii  atqiie  abjidl. 
lu  hac  tanta  distaiitia  curo  veuienduro  esset  ad  De«iD, 
qua  veniuri  eranius  ?  Ipse  Deus,  Deus  roaoet :  acee- 
dii  liomo  Deo,  et  fit  una  persona,  ut  aii  non  seou- 
4loiii^  quasi  parte  Dei  DcuSy  et  parte  hoiuiiiis  hoiuo ; 
scd  lotus  Deus  et  totus  liomo  :  Deus  liborator,  homa 
iimdiaior ;  ut  per  illuin  ad  ilbjm,  non  per  alium,  iicc 
UQu  ad  illuin;  sed  per  id  quod  iu  illo  nos  auroiis,  «I 
^illuni  pcr  quem  facti  surous.  Ideo  Aposiulus  quamvis 
Christum  uoverit  Deum  :  naro  ipae  de  illo  dixit,  c«ai 
de  Juda^.orum  proxedentibuft  meritis  Joqueffeinr,  jji»- 
rMiii  patra^  et  ex  quibuiChriitui  iecumiMm  aamem,  qm 
cu  iuper  omuia  Deui  benediciui  in  imcnia  {Rom.  u,  5): 
cum^o  scirct  illuin  Deum,  et  super  oouiia  Uettw; 
ac  per  boc  utiqiie  supcr  omnia,  quia  per  iUuro  bds 
suut  omnia ;  ventum  est  4a  couimendaret  mediau)- 
rcni,  cl  iiou  dixit  Deuin ;  non  oniin  per  hoc  media- 
tor  cst,  quo<I  Deus  csl ;  scd  pcr  hoc  wcdiaiir,  fvis 
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factus  etl  homo.  Ips^i  £8t  liberatio  nostra.  Vnut  enim 
Deut.  Quia  utique  Galholici  audilis,  instructi  audilis, 
vigilaiiier  auditis,  Vnus  Deus  :  numquid  solus  Pater? 
iiuinquid  solus  Filius?  numquid  solus  Spiritus  san- 
rtus?  Sed  utique  Pater  el  Filius  et  Spiritus  sanctus 
nuus  Deus.  Ergo,  Vnus  Deus,  unus  et  ^nediaior  Dei  et 
hominum  homo  CMslus  Jesiu  ( I  Tim,  ii,  5).  Si  diceret, 
Unus  Deus,  unus  et  mediafor  Dei  et  hominuro  Gtiri-> 
hius  Jesus*;  tanquam  minor  Deus  intelligeretur. 
Etenim  ab  illa  Trinitatis  deital^  quasi  separaretur, 
si  unus  Deus,  unus  et  mediator  Dei  et  bominum  Jesus 
Christus,  qiiasi  non  ille  Deus  qui  unus  dicereiur.  Sed 
quia  in  unilate  Dci,  ibi  Patcr  ct  Filius  et  Spiritns 
saiictus :  uiiilatcm  teneat  divinitas,  medietaiem  susci- 
piat  humanilas. 

8.  Mediatoris  gratia  onuiibus^  ut  Deo  reconcilienlur^ 
necessaria.  Ilac  medietate  reconciliatur  Deoomnisgene- 
rishumani  massaahilloperAdamalienaia.  PerAdam 
0nim  peccatum  iulravit  in  mundum^  ei  per  peccatum  mors; 
et  ita  itt  omnes  homines  pertransHl^  in  quo  omnes  pecca^- 
verunt  {Rom,  v,  12).  Quis  hinc  eruemtur?  quis  ab 
)iac  massa  irxad  misericordiam  distiiigueretur?  Qtits 
enim  te  discernit  ?  Quid  aulem  habes  quod  non  acce^ 
pisii  (1  Cor.  IV,  7)?  Nou  ergo  nos  discerniiiit  merita, 
scd  gralia.  Nam  si  merita,  debituin  est :  si  debitum 
CKt,  gralis  non  cst :  si  gratis  non  est,  gratia  non  est. 
Iluc  ipse  Apostolus  dixit :  Si  autem  gratia^  jam  non 
ex  operibus;  alioquin  gratia  jam  non  esi  gratia  {Rom. 
Ai,r6}.  Per  unum  salvamur,  majores,  minores,  senes, 
juvenes,  parvuli,  infaates ;  per  unum  salvamur.  Vnus 
enim  Deiis^  unus  el  mediator  Dei  H  homnum  homo 
Christus  Jesus.  Per  unum  hominejm  mors,  et  per  unum 
resnrrectio  mortuorum,  Sicut  in  Adam  omnes  moriuntur^ 
sic  el  in  Christo  omnes  vivificabuntur  { I  Cor,  xv,  21 ,  22). 

9.  Omnes  in  Adam  e(  omnesin  Christo.  Hic  aliquis 
occurrit,  et  dlcit  milii  :  Quomodo  omnes?  Qui  ergo  in 
|[('hennam  mittendi  sunt,  qui  cum  diaboio  damna- 
buntur,  qui  aelernis  ignibus  torquebunliir?  Quomodo 
omnes  et  omnes?  Quia  nemo  ad  niortem  nisi  per 
Adain.  nemo  ad  vitam  nisi  per  Christum.  Si  ^set 
alius  per  quem  veniremu»  ad  mortem,  non  omnes  in 
Adam  morerentnr.  Si  essetalius  per  quem  veniremus 
ad  vilam,  non  omnes  in  Chrislo  vivificarentur. 

10.  Infanles  etiam  ipsi  egent  iiberalore.  Quid  ergo, 
ait  aliquis,  et  infans  indiget  liberalore?  Plane  indiget : 
tesiis  est  mater  (ideliter  currens  cum  parvulo  bapti- 
xando  ad  ecclesiam.  Tesiis  est  ipsa  maier  Ecoiesi» 
suscipiens  parvulum  ablueodum,  et  aut  liberatum 
4ihnittendum,  aut  pielate  nutriendum.  ,Qutg  audeat 
diceretestiraonium  contra  UnUmiiuHrero?  Postremo 
et  in  ipso  parvulo  miseriae  ipsins  testis  est  fletus. 
Quanium  potcsl,  lesutur  natura  infirma,  parum  in- 
lelligens;  oon  incipit  a  risu,  ineipit  a  fletu.  Agnosce 
miserum,   porrige  auxillumw   Gmnes   miscricordiae 

I J,.^  '^^'"^  ®*  ^^  ^^ »  ^<ww  Chri^us  Jesus.  Hoc 
fc?l^i*??  manuscripii  ooo  habent,  homo;  quSI^ 
hic  reiicuii  Augusllnus,  ut sensum  Apostoii  ea detracUM 
conatare  osteoderet  :  qui  niiiurum  sSsusSr  ^mAS.iftS 

nui  sancio  Deus  c$t  ^  pertinere.  ^  ^  ^^  vi 
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^isceribus  induantur.  Ouaiito  minus  pro  se  ipsi  pos- 
suiit,  Unto  misericordius  pro  parvulis  nos  loquamur. 
Auxilium  rerum  suarum  tuendarum  Ecclesia  solel 
pncbere  pupillis  :  omnes  loquamur  pro  parvulis,  a^ 
omnibus  eis  prxbcnlur  auxilium,  ne  perdant  coelotte 
palrimonium  (a).  Et  proplcr  illos  Dominus  illoram 
parvulus  factus  est.  Quomodo  ad  ejus  liberationem 
non  pertinueruut,  qui  pro  iilopriroi  occidi  meme» 
runt? 

il.  Christus  etiam  parvuiis  e$t  Jetui,  id  e$t  so/Mlor* 
Postremo  de  ipso  Domino  Salvatore,  cnm  ejiis  noli- 
vius  proxima  praenuntiaretor,  dictum  esl:  Vocabunt 
nomen  ejus  Jesum  :  ipse  enim  salvum  fadet  populum 
iuum  a  peccatis  eorum  {MaUh.  i,  21 ),  Jesum  teiiemus, 
inlerpretationem  nominis  bujus  habemus.  Quare  Jft- 
SU8,  quod  laiine  Salvator  dicitur,  qnare  Jesiis?  Ipsr 
enim  salvum  faciet  populum  suum.  Sed  salvum  fecit 
populum  suum  in  manu  potenti  Moyses.  et  in  adju- 
lorio  Excelsi  a  persecutione  et  dominalione  iEgyptio- 
rum  :  fecit  salvum  populum  suum  et  Jesiis  Nave  a 
persecutoribus  bellisque  genlium  :  fecerunt  salvum 
popiiluin  Judices,  eum  ab  Allophylis  Kberantes ;  fe- 
ceruntetReges,  a  dominato  circumquaque  oblatmn- 
lium  gentium  liberantes.  Non  sic  salvat  Jesus  :  sed 
a  peccatis  eorum.  Vocabunt  nomen  ejue  Jesum.  Qbtre? 
Ipseenim  sahum  faeiet  popuium  euum.  Unde?  A  pee- 
catis  eorum.  Nunc  de  parvulo  interrogo,  aflertor  a* 
ecclesiam  faciendus  christianus,  baptizandiis,.  patOv 
quia  ideo  ut  sit  in  populo  iesu.  Cujus  iesu  ?  Qui. 
saivum  facit  popuium  suum  a  peceatis  eorum.  Si  Aoa 
habet  qnod  in  illo  saWetur,  auferalur  hinc.  Quare 
non  dicimus  jnalribus,  Auferte  hinc  istos  parrulos? 
Jesus  iiamque  salvator  est :  si  non  habent  isti  quod 
in  illis  salvetur,  auferte  hinc  eo8(*).  Non  e$t  opus 
•anis  medicus,  scd  male    habentibus   (  Id.  ix,  12  ). 
Audebit  mihi  quisquam  in  hoc  parvuli  discrimine  di- 
cere  :  Mihi  est  Jcsus,  huic  non  est  Jesos.  Ergo  tibi 
esl  Jesus,  huic  non  est  Jesus?  Non  venlt  ad  Jesum? 
non  pro  illo  respondetur  ut  credat  in  Jesum?  Alte- 
nim  baptismum  instituimus  parvulis,  in  quo  non  fii 
remissio  peccatorum?  Planc  si  iste  parvulus  pro  sc 
loqui  posset,  voceni  contradlceniis  refeUeret,  et  dtr 
maret :  Da  milii  vitam  Chrisii ;  in  Adam  roortmis 
sum;  da  miliiviUmClMristi,tfini/wconjp6ciii  mundus 
non  esi,  nec  infans  cujus  est  umu$  did  viia  super  ler^ 
ram{Job   xiv,.4,  sec.  LXX).  Istis  gratiam  nonnega- 
rel,  nec  qui  de  suo  darct.  Fiat  miserioordia  cuni 
miseris.  Utquid  eorum  innocentia  ullra  modum  iau- 
datur?Inveniantsalvalorero,  nondum  sentiant  adu- 
latorem.  Nos  plane  in  Unto  infantium  periculo  nec 
dispuure  debenius»  ne  .eorum  «alolem  vd  dispu- 
lando  diflerre  videamur.  Aflcratur,  abhutur,  libere- 
tur,  vivificetur.  Sicatfw  Adam  omnes  marmntur.  sic 
et  in  Christo  omnes^  vivificabuntur.  Npp  iavenit  qua 
veiiiret  in  hujus^aeculi  vilam,  nisi  per  Adam  :  noit* 
inveniet  qua  evadat  futuri  sa^oli  po^nam,  msi  |.or. 
Christum.  Quid  claudis  iinicam  jaoqam  ?  Vuus  minir 

(a)  vide  s«rm.  176,  n,  2. 
W  \k^  scmi.  •74.  n.  7-9. 


Peui^  UHUS  ct  mcdiator  Dci  el  liowinnn  homn  (Msius 
Jcsus.  Audi,  claiiial  libi  :  iVoii  est  cnini  opus  tnnis 
mcdicus,  sed  male  habenlibus.  Qunrc  islum  sanum  di- 
cis,  nisi  quia  roodico  contradicis? 

12.  Joannes  cum  peccato  natns  salvatore  indiguit. 
li;iiie,  inquil,  el  Joannes,  dc  quo  loquebnris,  cuin 
po.ccato  naius  esl?  Invenisli  plauo  prntcr  peccaliim 
1»  timn,  qnom  invenis  pr.Ttcr  Adain  nalum.  Noii  avel- 
l.s  lianc  scnteuluim  de  manibus  (ideliuin  :  i  Porunum 
hominem  mors,  el  perunum  resurrcclio  morliiorum. 
Sicul  in  Adam  omnes  inoriiiniiir,  sic  ct  in  Chrislo 
onmcs  viviflcabuuliir.  Pcr  unum  homincm  pcccatum 
iulravil  iii  mundum,  cl  pcr  percaliiin  mors,  el  ita  iu 
oinnes  homiucs  pcrlransiil.  Si  vorha  mea  hxc  csscnl, 
possol  a  mc  hxc  senlonlia  dici  e\  prcssius?  possel  cviden- 
lius?  possel  plcnins?  Ilainomnes  homines  perlransiit, 
inqtio  omncs  peccavernnt.  Jam  lu  cxcipe  Joanncm  :  si 
separaveris  ab  hominihMS,  si  scparavcrisabillo  tramilc 
hnman:L'  propaginis,  siscp.^raverisa  complcxu  masculi 
olfemiiu;.  eliam  ah  isia  sciitcnliascparahis.  Nam  ille 
qiii  voloii  abca  rssc  soparalus,  por  virginemoslvenirc 
diginlus.  Uiquid  uic  cogis  disciilorc  merila  Joannls? 
lu  uloro  Domiuum  salulavii :  j-ed  pulo  quia  oum  salii- 
lavii.aqiio  salulcm  dosideravil.  Non  qiircril  tiiam 
pcmiciosissimam  defonsionom.  Vonicnli  Domiuo  ad 
liaplismum  suuin,  con^cius  oonunnnis  innrmitatis  aii : 
Kgo  a  le  debeo  bnptizan  (Matth.  iii,  14).  Tenicbat 
enim  Dominus  ad  coininciid.:nd.<m  eti.im  in  bapti- 
siuo  bumiliialom,  ad  ij  sius  sncramculi  conseoratio- 
iicm.Quia  sic  suscepit  haplismum  juvcnis,  quem.^d- 
iiiodum  inf.ins  tircuuicii»i(»iiciii.  Suscepit  commen- 
daiida  mcdicamenta,  non  vuluora.  illc  aulcm  quarc 
diiuTcl,  blgo  a  te  dcbeo  baplizuri,  muiidusahomni  pc- 
niliis  uo\a ,  si  uou  iu  co  crat  qiu)d  s-anarctnr,  si  nou 
in  *o  eral  quod  luundatelur?  Illc  .sc  dicit  dcbitorcm, 
ot  lu  cum  purgas,  nc  dchila  rclaxcntiir.  Efioa  le,  in- 
i,Hil,  dcbeo  baptizari  :opus  esl  mihi,  ncoossnrium  esl 
iwilii.  Cl  boc  ilii  ibi  pnosiilum  est.  Qiiaiido  cnim  Do- 
liiiiius  in  aquaiii,  nou  illc  pixtcr  aqiiam.  Quid  pluri- 
iiiis?  Ccssel  dcinccps,  si  (ieri  potest,  coulrarius  di- 
sputator ;  quia  et  pnEConem  suum  libcravit  ipsc  Sai- 
v;»ior. 

"      SEIiliO  CCXCIV(/i). 

lialMliis  iii  liasHica  Majonim,  iu  Natali  martjTis  GudileiiUs, 
v  caiendasjulii  (6). 

De  Uupiismo  parvulorum,  contra  PeLtgiano*. 

CAPUT  PlilMU.\l.  —  4.  Occasio  sermouii.  In   Na- 

*  Recdguitus  in  diiobiis  Imi.  iii  a.  cst  cl.  ob.  f.  fi.  g.  Ir. 
ni.  pr.  nn.  vd.  Am.  Rr.  Par.  Lov. 

(«)  Alias,  de  vefiw  Apostoii  14. 

(i;  ilunc  titulum  praefixum  liai>cl  in  vetere  libro  PP.  ci- 
stercienslnm  s.  cnicis  in  Jenisaiem  dc  Urt>e.  sennonis  tem- 
\m&,  oocasioDem  et  locum  jam  ante  iioverainus,  partim  ex 
ipsjusexordio,  ouo  sigoiQcatur  babitus  iii  testo  uartyris, 
l«auIo  I :<  st  superiorem  dc  Natali  Joannis  naptistse  tractatuin ; 
fiarUoi  ex  illis  AugustiDi  ad  Aurelium  Cartbagineiisem  ei  i- 
s<-of.iun  vcrbis  in  libro  de  Geslis  Peiagii,  cap.  IJ,  n.  &: 
«  t'iid«  roacti  suimis  sollicitudine  charitatis,  qiiam  erga  Fc- 

•  clesiani  ChrisU  per  gratiam  chrbti  nos  habere  amveuit, 
«  otiam  ad  beatae  roemoriae  Marcclliuum,  qui  eos  quotidic 

•  <li.spulatores  moleslissimos  patiebatur,  et  inc  per  litlenis 

•  t'i»nsuJel)at, dc  qiiibusdam  istaruin  qiup.slioiiinus  sciiOere, 

•  cl  maxime  de  RapMsiuo  par\ulnriiiii :  de  qno  cliain  |  obl- 
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i.ili  sancii  Jo^miiis  inlcr  c^tera  qiix  dicenda  vnhb.m 
Inr,  ad  Bapiisinnm  purvulorum  noster  sernr.o  dcdu- 
clus  cst  :  01  ({iiia  jnin  prolixus  cral,  cl  dc  illo  lcrnsi- 
nando  cogilahahn,  non  lanta  dicia  sunt  de  tania  qii.T 
slionc,  (jiianta  in  t:into  pcriculoasollioitisdici  dohn»»- 
nint.  Sollicilos  aulcm  nos  facil,  non  ipsa  soni.i«fi:i 
jain  olim  in  Eoclcsia  catholica  summa  auo*orii:ii»! 
fnndaia,  sod  dispnialiones  qtiorumdani,  qiKx  nio<lr 
crohroscoro,  ctmnlioriimauimos  cvcrtere  nndiuiitnr. 
Hodic  orgo,  .nljiivante  Domino,  placnit  iiohis  hinchi- 
qni.  Dicm  qnidcm  .solemncm  Martyris  cciehramus: 
scd  major  oausa  est  omniuin  fidelium,  quaiii  laninm 
inodo  inartynim.  Non  cnim  onincs  fideles  oiiam  mar- 
lyres,  sed  illi  ideo  marlyres,  quia  fidolcs.  Videam*» 
crgo  qnid  ab  cis  proponalnr,  quid  eos  movel ;  qiio- 
niam  el  dc  ipsis  noii  tam  refcllendis  quam  sanandis 
cogilaro  dchcmiis. 

2.  Daptiznndos  parvuios  Pelogioni  concednnt,  twn 
propter  vitam  alrrnam,  xcd  propter  regnnm  cctlorum. 
Concedunt  parvulos  baptizari  oporlere.  Non  er^o  qnx^ 
stio  est  inter  nos  et  ipsos ,  utrnm  pirvuli  bapiixandi 
sint;  scd  dc  cansa  qn.Trilnr,  qiiarc  baptizandi  sinl. 
lloc  crgo  quod  conccdunt,  sinc  ulla  ciim  ipsis  dubi- 
tationc  toneamiis.  Baptizandos  esse  parvulos ,  nemo 
duhitit.  Ncmo  dnbitct,  qnando  nec  illi  hinc  dubiTani, 
qiii  ex  parle  aliqiia  contradicunt. 

CAPUT  II.  —  Scd  nos  dicimus  eos  alilcr  salutem 
et  vitam  n^tcmam  non  habituros,  nisi  baptizentur  hi 
Christo  :  illi  autem  dicunt  non  propicr  salutem ,  ma 
proptcr  vitam  .'eternam,  sed  proptcr  rcgnnm  coclorufli. 
Quid  sit  hoc,  dufn  eiponimus  ut  possuinus,  panimper 
attendite.  Parvulut,  inquiiint,  etsi  non  bapiizeliir, 
nierito  innoccntix ,  eo  quod  niillum  habeat  omnino, 
ncc  t^roprium,  nec  originale  peccatum,  nec  cx  se,  nei: 
dc  Adam  tractum,  nccesse  esi,  aiuiii,  ut  balicat  satu- 
tein  et  vitam  xteruam,  ctianisi  non  baptizetur;  scti 
jiroptcrea  baplizandiis  est,  ut  intret  etiani  in  regnusi 
Dei,  hoc  cst,  in  regiium  coeloriim.  Si  disculiendnm  est 
lioc,  discutiendum  est  utiqiic  propter  iilos,  non  pro- 
pter  iios.  Fralres  cnim  nostri  suol,  peTmoti  sunt  pru- 
funditatc  qux*stionis ;  sed  regi  debuerunt  gubemaculo 
auctoritatis.  Cum  enim  dicunt  non  esse  iKipiizaodus 

t  ea,  te  jubente,  in  liasilica  lu^iioruro,  gcslans  quoqoe  iu 
t  roanibus  epistolam  gloriosissimi  oiartyris  Cyprtaoi,  et  de 
t  bacre  veroa  cjiis  recitans  atque  perlraclaiis,  itt  error  isti; 
t  neforius  de  quorumdam  oordious  auterrelur ,  quitws  per- 
t  suasa  (uerant ,  qnae  in  his  GesUs  videmus  dannata, adju- 
«  Itts  orationibus  Uiis ,  quantum  potui ,  lahoravL  »  la  itto 
loco  t  pro  t  Ui  basilica  Majuruin, »  cpiod  ihi  fereliai  idem  U- 
ber  prima  edilione;alii  «Haiorioi »  legunt,  alii  «  Maiore.t 
I£x8lat  supra,  sermo  258  dictus  «  ad  basilicani  lfi^iQrem;t 
el  oontra,  sermo  54  «  ad  Majores, »  etsemio  165  «  iu  bKi- 
«  lica  llfljorum. »  Vidor  tanJem,  llb.  \  de  Persecaiioiie  ^an- 
daiica,  uIm  legimus  in  excusis  «ijasilicam  M^ioreai,  >  ia  le- 
tere  Culbertino  oodice  babet  «  basilicam  Majonim. »  Senuo- 
nem  autem  hunc  citati  lod  auctoritate  refemnt  ad  Cbristi 
annum  415.  Qiiia  ibi  testatur  AugusUnus  Iiabiuim  esse  \<^ 
sai[)los  ad  .Marcellinum  conlra  Pelagianam  bairesim  libros, 
dc  Peccalorum  meritis  et  ivmissione,  qui  ^iertinent  ad  aa- 
num  412.  iioc  autem  anoo  412,  die  juuii  deaoia  qiiaria,  tir- 
tensi  concilio  aderat  Augusti<ius,  neque  hos  apud  Cartbagi^ 
nem  sermoues  in  Katali  sive  iKtet  Natalcm  S.  Joaonts  liaiHtv 
potuit  citius  anuo  415 :  quo  aniio  rcvera  longioreui  hatt  m 
urhe  niorani  tccit ,  usquo  ad  ^:arcellini  c»doiii.  Pom)  in 
niarlvroloiJEiis  aliquot « (;aii'Jt>b'Ji «  u^rt.  cx  A«rica  uN*nUuiU 
VI  4';il.  julii,  scd  «  Gudd»^nlib  >  nusquam. 
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sululis  el  vit;v  xlcrnx  pcrfipi  lule  c:uisa,  s«d  laii- 
lumniodo  regiii  coelorum  ei  regni  Dri ;  bapiizandos 
cHiidem  falenlur,  sed  noii  propler  vilani  aniernam,  scd 
picpler  regnum  coelorum.  Quid  de  vila  ielerna?  Ila- 
hebunl,  inquiunt.  Quare  habehiml?  Quia  nullum  pec- 
calum  habenl,  el  ad  damnalionem  perlinere  non  pos- 
stml.  Ergo  esl  vila  aiterna  exira  regmim  coelorum? 

CAPUT  III.  —  3.   VUam  cBlernam  non  osse  pripter 
regnum  ccelorum.  Inler  dextram  ad  regnum  Dei  perli' 
ventinm  ,  ct  sinistram  damnalornm  nullus  medius  /o- 
CU8.  Primus  hic  error  aversandus  ab  auribus,  cxslir- 
pau<iii3  a  mcnlibus.  Iloc  novum  in  Ecclesia,  prius 
iuaiidilum  esl ,  esse  vitam  .Tternam  pncier  rcgnum 
I  oelorum  ,  essc  saliitem  xHernam  praeler  regnum  Dei. 
[•rimo  vide,  fraler,  ne  forte  hinc  consenlire  nobis  de- 
beas,  quisquis  ad  regnum  Dei  non  pertincl ,  eum  ad 
d.imnalionem  sine  dubio  pcrtinere.  Venlurus  Domi- 
iius  ,  et  judicaturus  de  vivis  elmortuis,  sicul  Evan- 
geliiim  loquiiur,  duas  partes  facturus  est ,  dexlram 
cl  sinislram.  Sinistris  dicturus,  Itein  ignem  aHernum, 
fMt  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus  :  dexlris  diclu- 
rus ,    Venite,  benedicli  Patris  mei ,   pcrcipile  regnum 
qwd  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi,  llac  regnum 
iiomiuat,  liac  cuni  diabolo  damnationem.  Nullus  rcii- 
clus  est  medius  locus,  ubi  poncre  (|neas  inf:inles.  De 
vivis  el  morluis  judicahitur  :  alii  erunl  ad  dexlram  , 
alii  ad  sinislram  :  non   novi  aliud.  Qui  iuducis  me- 
dium  ,  rccede  de  medio  :  non  tc  ofrendat  qui  dextram 
-qiucrit.  El  le  ipsum  admoneo  :  recede  de  niedio  ,  sed 
noli  in  siuisiram.  Si  ergo  dextra  erit  el  siiiislra  ,  et 
iiulliim  medium  locum  in  Evangelio  novimus  :  ccce 
iii  dexira  regnum  coelorum  csl,  Percipite,  inquil ,  re- 
gnum,  Qni  ibi  non  est ,  in  siuistra  esl.  Quid  erit  in  si- 
nislra  ?  Itc  in  igncm  a^ternum.  In  dcxira  ad  rcguum  , 
utiqiie  xtcrnum ;  in  siiiistra  iii  ignem  xternum.  Qiii 
iiOii  iii  dextra ,  procul  dubio  in  sinlslra  :  ergo  qui  non 
in  rcgno ,  procul  dubio  in  igne  :tterno.  Cerle  habere 
potesl  *  vitam  a'tcriiam ,  qui  non  baptizalur?  Non  eril 
in  dexlra,  id  est,  non  erit  in  regno.  Vit;im  a*lernam 
computas  ignem  scmpiternum?Et  de  ipsa  vita  aDterna 
nudi  expressius,  quia  nihil  aliud  esl   regnum  quam 
vita  a*tcrua.   Prius  rcgnuui  nominavit,  sed  in  dex- 
iris;  ignem  cTternum  iu  siuistris.  Exlrema  auleiiiseii- 
tenlia ,  ut  doceret  quid  sit  rcgnum ,  et  quid  sit  ignis 
:eternus,  Tunc,  inqiiit,  abibunt  isti  in  ambustionem 
mtemum ;  justi  autem  in  vitam  ceternam  (Matth,  xxv, 
55,54,  4i,  46). 

CAPUT  IV.  —  Eccc  exposuit  tibi  quld  sil  regnum, 
et  qiiid  sit  ignis  aelerniis ;  ut  qiiando  conflteris  parvu- 
luin  nou  fuiurum  iii  regno ,  fatearis  futurum  in  igne 
cterno.  Regnum  enim  coeloruin  esi  vita  aeterna. 

4.  Exclusioni  a  regno  Dei ,  conjunctam  eue  pcenam 
ignis  tetemi,  Nec  aliud  etiam  apostolus  Paulus ,  cum 
terreret  homines ,  non  par\'ulos,  non  baplizaios,  sed 
scelcslos ,  facinorosos  ,  containinatos ,  perditos ;  non 
cos  terruit  quod  erunt  in  ignc  sempiterno ,  quo  sinc 
dnbio  ibunt ,  si  non  corrigantur  :  sed  tantum  lerruit , 
quia  iii  regno  nou  erunt;  ut  ciim  viderint  se  pcrdcrc 
>  liilili,  non  fiorei/.  Abcst,  non^  a  Mss. 
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spem  rcgni,  iiou  v|<lerenl  esse  consequentem  nisi  pue- 
nam  ignis  aE^terni.  c  Nolile,  >  imiuit,  c  errare  :  nc- 
que  fornicalores ,  neque  idolis  servientes,  nequo 
adulteri ,  neque  molles ,  neque  inasculorum  concu- 
bitores,  nequefures,  neque  avari,  neqtie  ebriogi, 
nequc  maledici ,  neque  rapaces  regnum  Dei  posside- 
bunt. » Non  dixit,  llii  ct  illi ,  tales  et  tales  igni  aelerno 
torquebuntur;  sed,  regnuniDei  non  possidebunt.  Sub- 
Iracla  dex)ra,  non  remaiisit  nisi  sinislra.  Undeau- 
tem  evadunl  ab  igne  senipilcrno?  Non  ob  aliud  ,  nisi 
quia  cruut  in  regiio.  Scqiiitur  :  c  Et  hnpc  quidein 
fuistis.  I  Et  unde  jani  non  sunt?  c  Sed  abluti  es!is , 
sed  siinclificali  ^tis ,  sed  jusiificati  estis  in  noniiiii 
Domlni  iioslri  J«sii  Chrisli,  el  in  Spiritii  Dci  nostri. 
lu  nominc  Doniini  noslri  Jesu  Christi  >  (I  Cor.  vi ,  9- 
11).  «  Nori  cnim  cst  aliud  nomcn  sub  coelo  in  qno 
oporlel  salvos  fieri  iios  »  (Act.  iv.  42),  nos  oranes  , 
pusillos  rum  inagnis.  Si  autem  salvos  fieri  oporlei 
nos  in  hoc  noniine ,  sine  hoc  nominc  procul  diibio 
nec  salus  cril,  quai  sine  Chrislo  promillilur  |  arvulis. 
Pace  conim  dicain,  qiii  cuiqnam  salutem  promiitil 
sinc  Clir:sl(»,  nescio  ulrum  ipse  salutcm  haberc  pos- 
sit  in  Cliristo. 

CAPUT  V.  — 5.  Pelngiana  vit(e  (sternce  et  regni  DA 
distiuctio  plane  nrbitrnria.  Deinde  qiixrimus  ab  cis  : 
Qiiid ,  si  aliijnis  (ticot,  parviilos  merito  iunocenli:c 
sux,  siciil  dicilis,  at(|ne  immunilatis  ab  omni  deli- 
cto ,  non  soliim  habitnros  salulcm  et  vilam  uiternaui , . 
sed  et  regnum  Dei?  unde  apud  vosdefinitum  cerlum- 
que  csl ,  sinc  baptismo  rcgnum  Dei  iioii  habituros 
parvnlos;  ul  dividerciis  eis  pro  arbitrio  vcstro,  non 
adjulorcs  pnrvnlorum  ,  sed  oppressores  miserorum  ; 
ut  dividcritis  eis  pro  nrbitrio  veslro,  et  dnreiis  eis 
salulem  et  vilam  xlcrnam  pr;clcr  rcgnum  coelorum? 
Aliiis  benevolenlior  vobis  cl  misericordior,  et  ul  pu- 
tatis  justior,  totum  eis  dabit ,  et  vitam  a^ternam  et 
regnum  coelorum.  Islum  quomodo  supcrabilis?  Qiio- 
niaiu  vos  aliquando  contra  cvidentissimam  auctorita- 
tem  raiiociiiaiio  humaua  deleciat  * ,  proferle  ipsam 
regulam  ralionis  veslra;,  ct  asserite,  quantis  viribus 
valiicritis,  undc  vincatur  iste ,  qui  parvulis  proptcr 
merita  innocentix,  propter  nullam,  sicut  dicilis, 
culpam  ,  hoc  est,  originale  peccatiim  ,  dare  volucrit 
ctiam  iion  baptizatis,  noii  solum  viiam  aeternam,  ve- 
rum  etiain  regnum  coelorum  :  isium  vincitc.  Ego  sine 
pnrjtidicio  partes  bujus  parumper  suscipio,  et  dicam 
quod  ipse  non  sentio  :  sed  admoneo  vos ,  ut  acriorcm 
adversarium  videatis. 

6.  yegato  semel  originali  peccato ,  Pelagianos  non 
posse  eum  vincere^  qui  nolit  parvulos  exctudi  a  regno 
Dei.  Ecce  existit  iiescio  quis ,  et  dicit :  Parvulus  noii 
habens  ullum  omniiio  pcccatum ,  ncc  quod  sua  vita 
contraxit,  nccqtiod  dc  vita  primi  parentis  traxit,  Iia- 
bebit  ct  vitam  xlernam  et  rcgnum  ccelorum. 

CAPUT  VI.  —  Rcspondcie ,  vincite  homincm  re- 
slslentem  vobis,  qui  aliter  dividilis.  Vos  enim  dici- 
tis:VitainquidcMi  habebit  islenonbaptizalus;elornar<i, 

*  Kdilioncs  U.  Lugd.  ct  \Qn.  UalMJut,  ratio  huinmM  de 
tectat.    M. 
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sed  non  babebil  rcgnum  coelorutn.  II lc  conlra  :  lino  et 
viuim  el  rcgnum  ca^lorum.  Quare  enim  pairimonium 
regni  copJorum  abripis  innoccnli?  A  quo  regnum  coe- 
lorura  non  acquirilur,  profeclo  maguo  bouo  frauda- 
lur.  Qua;  esl  isia  juslilia?  Dic,  quare?  Quiil  offendil 
parvulus  non  baplimtus ,  nullam  babens  culpam  ,  nec 
suam.  nec  de  parcnte  Iraclam?  Quid  offendil,  dic 
mibi ,  ut  non  inlrel  iu  reguum  ccelorum ,  ut  separe- 
lur  a  sorie  saiiciorum ,  ut  sil  exsul  a  socielale  Ange- 
lorum?  Videris  enim  libi  misericors,  quia  non  ei  au- 
'  fers  vilam  :  damnas  lamen ,  qucm  separas  a  regno 
coelorum.  Damnas  :  non  eum  pcrculis,  sed  in  exsi- 
lium  miuis.  Nara  ol  <iui  exsulanl,  vivunt,  si  sani 
sunt  :  in  duloribus  corporis  noii  sunt,  non  lorquen- 
tur,  non  carccris  loncbris  afDiguntur  :  b;£c  illis  sola 
poDiia  est ,  non  esse  in  palria.  Si  amatur  patria  ,  roa- 
gna  poena  :  si  autcm  non  amatur  patria ,  pejor  est 
cordls  |)oena.  Parvum  malum  csl  in  bominiscorde , 
qui  societ:»teni  non  qucTrit  sanctorum ,  qui  non  dcsi- 
deralrcgnum  ca^lorum?  Si  non  desiderat,  poetia  est 
dc  pcrversilate  :  si  autem  desi^erat,  poena  esl  de  frau- 
(lala  cbarilate.  Sed  si ,  quod  vis,  parva  sit  pocna ;  et 
ipsa  parva  magna  est,  si  nulia  culpa  est.  Ilic  defendeju- 
siitiam  Dei.  Quare  vel  parva  poena  inlligitur  innocenti, 
iii  qiio  luillum  invcnilur  omnino  peccatum  ?  Dic  con- 
ira  istum  advcrsarium,  qui  parvulis  non  baptizalis, 
luiscricordia  et  juslitia  majore  quam  tu ,  dare  vult , 
iion  solum  vitam  o^lernam ,  verum  etiam  regnum  cce- 
*  l>rum  :  responde  si  poies,  sed  rationem  affer;  bac 
cnim  lc  gioriari  delectat. 

CAPIIT  VII.  — -  7.  In  quiEstione  de  parvulii  nan 
taptizaiis  coiifugiendum  ad  auctoritateni  divinam.  Ego 
isiam  quaistionem  profundam  sentio,  et  ad  ejus  fun- 
(iiim  riiiiaiidum  vires  mcas  idoneas  non  agnosco.  Li- 
bct  ine  ct  bic  exclamare  qiiod  Paulus,  0  allitudo  di- 
viiiaruml  Parvulus  non  baptizatus  pergit  in  damna- 
lionem  :  Aposloli  cniin  v^rba  suiit.  Ex  uno  in  ron- 
demniitionem  (!tom,  v,  1G)  :  non  satis  invenio  digiiam 
causam,qiiia  n(m  iiiveiiio,  non  quia  lum  esi.  Ubi 
orgo  non  invciiio  iii  profundo  profundiim ,  adeiidere 
debeo  bumanani  iiifirmitatem ,  non  damnare  divinam 
auctoritatem.  Ego  prorsus  exclanio  ,  ncc  me  pudct : 
c  0  alliiudo  divitiarum  sapienliie  et  scienti.ne  Dci! 


qiiam  inscrutabilia  sunt  judicia  ejiis ,  ct  invesiig.ibiles 
vinc  cjusl  Quis  eiiim  cognovit  scnsum  Domini?  aut 
quis  coinsiliarius  ejiis  fuil?  aiit  quis  prior  dedil  illi,  ct 
retribuctur  ei  ?  Quoniam  cx  ipso ,  ct  per  ipsiim ,  ct  iii 
ipso  sunt  omiiia  :  ipsi  gloria  iii  sa  ciila  s.TcuIorum  j 
(Id,  XI ,  33-36).  Ego  inrirmitjUem  nieaui  bis  verbis 
iiiuiiio  ,  et  bac  cautela  circiimscptus ,  adversiis  sa- 
f^ittas  ratiociiialionum  tuarum  muralus  assisto.  Scd 
iii ,  bcllator,  boc  est,  foriis  raliocinator,  biiic  re- 
spoiide,  qui  tibi  dicit  :  Pnorsiis  innocens  parvuliis,  et 
immunis  ab  omni  peccalo ,  el  propri(t  ei  origiiiali , 
iion  solum  vitam  xtcrnam  babebit,  sed  etiam  regnum 
catlorum.  Hoc  cst  justum.  Qui  nibil  mali  babet,quare 
aliqiiid  boni  non  babct?  sed  scio,  inquis.  Undescis? 
Quia  Dominiis  dlxit.  Tandem  venisti.  Non  ergo  quia 
lu  latiociiiaris,  sed  quia  Dominnsdixit.  Laiido  planc 
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boc.  saiium  cst :  sicut  bomo  non  invenisii  r.itionero, 
fugis  ad  auctorilatem.  Approbo,  prorsus  approbo. 
Bene  facis ;  non  invenis  quid  respondeas  ,  a  J  aucto- 
riiatem  fugc  :  non  ibi  te  persequor,  iioninde  expcllu; 
uuo  fugienlem  recipio  et  amplector. 

8.  Sententia  dominica  excludens  non  baptixaio$  u  r» 
gno  Dei ,  (atentibus  Pelagiams.  Profer  crgo  auctortta- 
tem,  stemus  in  ea  simul  conira  communem  luiDiiciim. 
Quia  enim  parvulus  non  bapiizatus  non  inlrat  in  re- 
gnum  coelorum,  et  tu  dicis  et  ego.  Illi  igitur  comuituii 
adversario ,  qui  dicit  non  baptizatum  panrulum  imra- 
turuin  in  regnum  cociorum,  resisUmus  ambo,  et  ad- 
versus  ejus  insidiosissima  jacula  scutum  Odei  proliera- 
mus. 

CAPUT  Vlll.— Cedantpaulisperconjecuirx  niioui: 
buman;B  ,  assumanlur  arma  divina.  Ajuumite^  iuquit 
Apostolus,  armaturam  Dei  [Ephes.  vi,  13).  Ecoeii- 
mul  dicamus  buic  bombii  :  Cbrislianus  es  ?  Christia- 
nus ,  inquit.  Audi  Evangclium ,  qui  vis  non  baptizilM 
parvulos  miiiere  iu  regnum  coelorum  ;  audi  Evange- 
liiim  :  Nisi  quis  renatui  fuerit  ex  aqua  et  Spirilu  «•»- 
cto ,  non  intrabit  in  regnum  Dei,  Domini  sentemia  ttt : 
huicnon  resistit,  nisi  nou  cbristianus.  Repulsus  ett 
ille,  remanet  mibi  lecum  cerlamen  :  et  forte  undevi- 
cisli  bono  illius ,  inde  bono  vinceris  tuo.  Nam  qam 
vicisti ,  si  durus  non  cst ,  docuisti.  Noli  ergo  esse  d«- 
rus  et  lu  :  simul  teneamus  interiro  sententiam  i 
Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  el  Spiritu^  nom 
bit  in  regnum  Dd.  Ideo  ,  inquis ,  parvulo  non 
zato  polliceri  regnum  Dei  iion  possun»  contra  apertav 
Domini  sententiam.  Ecce  quarc  dieo :  Begnom  Dei  tm 
babebunt.  Ecce  quare  dico  :  Ideo  baplizandi  sum ,  st 
babeant  regnum  Dei.  ldeodicis?Ideo,  inquit.Vide  ta- 
inen ,  propter  illa  quae  supra  diximus ,  ne  fone  wm 
invenias  vitam  xlernam  praeler  regnum  Dei.  Mullua 
enim  apcrta  sunt  dicta  dc  duabus  illis  partibus,  dei- 
tra  et  sinistra  ,  ubi  nullum  in  mediu  dedit  loeuni  viue 
sine  regno.  Parum  te  boc  corrigit?  paruDi  admoBfii? 
Ipsam  mecum  leclionem  ,  unde  banc  seatcutiam  pra- 
tulisti ,  paululum  adverte. 

9.  Ex  eadem  Evangelii  ledione  winoendi  PeUgkm. 
Una  fVi  duabus  naluris  persona  CMsii,  gui  mml  « 
f^rra  se  esse  dicit  et  \n  calo.  Dixisti  enim  ,  te  ideo  re- 
gnuih  coelorum  non  baptisalis  parvulis  nolle  pronil- 
tcrc,  quin  sentenlia  Domini  aperla  e^t,  Nui  qwis  rt- 
uatus  fueril  ex  aqua  et  Spiritu,  non  intrabii  in  re§mm 
caiorum.  Noii  ibi  adveriisti ,  cuni  qiucrerei  Nicode- 
luus,  quomodo  isla  ficrent ,  id  est,  quomodo  reoafce- 
reliir  bomo,  quomodo  dcnuo  nasccretur;  quoaia* 
non  potcst  utique  it^Tpm  iniroire  in  uterum  inatrb, 
et  denuo  nasci^;  quid  audierit  a  Domino,  qui^  at* 
dierit  a  magistro  bono,  quid  audierit  crror  a  vcrtlaie* 

CAPUT  IX.  —  InU^r  cactera  enim  ostendeosqnefa' 
admodum  (iat,  etiam  similitudinem  posuil.  Sed 
prius  ait :  Nemo  asc^ndit  in  ccBlum ,  iiift  qui  de  csh 
descendity  FiUus kmims  qui  eslin  easlo  (Joan,  in,  5, 
13).  In  terra  erat,  et  in  coelo  se  essedicebat ;  et  qnod 
estmajiis,  in  coelo  Filium  hominis  :  ut  «naiii  de- 
monstrarcl  iii  uir.iquc  naiura  persondm,  et  in  ea 


i5it  SERMO 

qiKHl  Dei  Filius  erat  equiilis  Patri ,  Yerbuni  Dei  in 
priiicipio  Deus  apud  Deum,  et  in  eo  quod  fiiius  horoi- 
iiis  crat,  aRSumens  animam  humanam  et  eamem  lio- 
niniiam,  ci  iiidiitus  liominem ,  cxiens  ad  homines  : 
qniii  iii  hoc  ulroque  non  diio  chrisli  sunt,  nec  diio  fi- 
hi  Dei  sed  uiia  per8on.i ,  unus  Cbrisius  Dci  Filius, 
ideniqiic  unus  Clirisliis ,  non  alius ,  hominis  filius ; 
•cd  Dti,  Filius secunduro  divinitalem,  homiiiis  filius 
sccuiidum  carnem.  Quis  autem  noslrum,  qui  paruro 
adveriiinus,  aut  parum  sapimus,  non  potius  ita  veilet 
disrnigiicre,  Fiiiiis  Dei  incoelo,  et  Filius  hominis  in 
tena  ?  Sed  nc  sic  divideremus ,  et  ita  divideiido  duas 
l»ersoiins  iiKluceremus ,  Non  aicendU  in  ccelum ,  in<* 
quit,  nt<i  qtii  de  coelo  descendU  FUiu$  /lomtnt*.  Fiiius 
crgo  liuminis  dcscendit  de  coelo.  Nonne  fiiws  bomi- 
nis  in  terra  facMisest?  nonne  filius  hominis  per  Ma- 
riam  facius  cst?  Sed,  o  lioino,  nuli,  inqiiit,  separarc, 
qiicm  \tAo  copulare.  Parum  est  quia  Filius  homiiiis 
descendit  (Chrisius  enim  desceiidit,  idem(]ue  fiiius 
hominis  qui  Filius  Deiest);  scdct  in  ccelo,  qui  am- 
bylat  iii  tcrra.  hi  ca*lo  eiat,  quia  ubique  est Chrisius, 
ideinquo  Chrislus  est  et  Fillus  Dei  et  iilius  hoiiiiiiis. 
IVopter  uniutcin  personx  in  lerra  Filius  Dei,  propt<^ 
cafudem  uniiaiem  persoiia!  esse  probaviinus  iti  cccio 
liliuro  homiifis,  e\  his  verbis  Uoiniiii ,  Fdiiu  lioiuinit, 
ioqiiit,  qui  est  in  cvelo.  Propier  unilateiii  persoiia^ 
noiiue  iii  lerra  coiistituto  atque  conspicuo  Pctriis  di- 
cit.  Tu  es  Ckrihtui  Filiut  Dei  vivi  ( Blaith,  xvi,  17)? 

iO.  In  coeluin  solus  Chrislus  ascendU.  Christi  memr 
bra  cum  caftUe  unus  Christus,  Ergo  discat  Nicodciniis 
qiiomodo  fial  illud,  quod  i^i  miiius  iiitcHigeiui,  incre- 
«tibile  et  quasi  impossibile  vidcbatur  :  Nemo  ascendU 
in  ccelum ,  nisi  qui  de  coslo  descendU. 

CAPUT  X.  —  Omnesautem  qui  renascunlur,  uti- 
que  asceiidunt  in  coeium  :  cxteroruiii  nenio  prorsus. 
Et  omnes  qui  renascoiitur,  per  graliam  Dei  asceiidiiut 
iii  coelum  :  et  nemo  ascetidii  in  ccelumf  nisi  qui  de 
cmio  descendU ,  Filius  hominis  qui  est  in  coslo.  Unde 
4ioc?  Quia  omnes  qui  renascuiitur,  membra  ipsius 
fiunl;  et  solus  Christus  de  Maria  iiatus  unus  est 
Chrisius,  et  cum  corpore  suo  caput  unus  est  Cliristus. 
lloc  ergo  dicere  voluit,  Nemo  ascendU,  nisi  qui  desceu- 
dii,  Non  ergo  asccndit ,  nisi  Christus.  Si  vis  ascen- 
dcre ,  esio  in  corpore  Cbristi :  si  vis  asceiidere ,  esto 
meinbrum  Christi.  Sicut  enim  in  uno  eorpore  muUa 
membra  habemus,  omnia  autem  membra  corporis ,  riim 
$int  muUa^  mnum  est  corpus ;  sic  el  Christus  (I  Cor.  xii, 
12) :  qiiia  capitt  et  corpits  Christus.  Et  quomodo  fit 
hoc,  adhuc  quxi-amus.  Latet  quo^stio,  exaltauir  illa 
profunditas. 

il.  Quomodo  Christi  membra  efficimur.  Fides  in 
Christutn  necessaria  ad  salutem.  Christus  peccatum 
non  liabety  nec  origimile  traxit ,  nec  suum  addidit : 
extra  voluptatem  carnalis  libidinis  venit ,  non  ibi  fuit 
complexus  maritalis  :  de  Viiginis  corpore  non  aft- 
sutnpsit  vulnus,  sed  medicamentuin ;  non  assum- 
p>it  qtiod  sanaret ,  sed  unde  sanaret  :  qiiaiitum  ad 
prccatum  pertinet,  dico.  Solus  ergo  illc  sine  peccato: 
t|tioiiiO((o  criint  nicmbra  cjus,  qiioruin  nulhis  Cbt  sinc 
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peccalo?  Quoroodo?Audi  similitudinem  quae  tequi 
tiir  :  Et  sieut  Moyses  exaUamt  serpentem  in  eremo,  slc 
oportet  exaUari  Filium  hominis  ,  ut  omnis  qui  credit  in 
eum^  non  pereat,  sed  habeat  vitam  cetemam  (Joan.  iii, 
44,  i5).  Unde  tibi  non  vidcbaiur  pcccntores  homines 
posse  (ieri  meinbra  Christi ,  id  cst ,  iliius  qui  nulliim 
omnino  habcret  (icccatum?  Serpentis  morsu  niove- 
baris  :  ideocrucifigiturChristus,  ideo  fundit  sangui- 
ncm  Christus  in  remissioncm  peccatorum ;  quia  pro- 
pter  peccatuin,  id  est,  serpentis  venenum,  Sicut  exal" 
tapit  Moyses  serpentem  in  eremo^  unde  sanarentur  qui 
in  ilio  deserto  a  serpeiitibus  mordebanlur ,  et  illum 
exaitatum  attcndere  jubebantur,  et  quisquis  altcnde- 
rct,  sanabatur ;  sic  oporlet  exaltari  Filium  hominis^  ut 
emmis  qui  eredit  in  eum,  id  est,  qui  attendit  exalkitum, 
qui  non  erubcscit  crucifixuni,  qui  in  criice  Christi  glo- 
riatur,  non  pereal,  sed  habeat  vitam  wternam.  Non  per- 
eal,  uiide?  Credendo  in  cum.  Unde  iion  pi*rcat?  At- 
tenJendo  exaltatum :  alioquiii  perisset.  Iloc  est  cniin , 
Oninis  qui  crcdit  in  eum ,  iiofi  pereat ,  scd  hubeat  vitum 
attemam. 

CAPUT  XI.  -*  i2.  Parvulis  alieno  facto  vulneraiis 
atiena  fide  subveuitur.  Proiers  parvulutn  niihi,  et  ju- 
bes  ui  at(cndai  cxallalum ,  qiieni  negas  liabere  scr- 
peiitis  venciiutn.  Ituo  si  favcs  ci ,  si  inovct  te  inno- 
ccnliu  iii  vita  propria,noli  ncgare  tractuiii  aliqiicin 
reaiuiii  de  vita  priina,  noii  sud,  scd  p;irentis  sui  priini. 
Noli  iiegare  ;  coiiriicrc  vcnenuin,  ut  poscas  mcdica- 
mcntmii  :  aliter  non  sanatur.  Aut  utquid  ei  dicis  ul* 
crcdai  ?  IIoc  cniin  rcspondctur  a  portante  parvuluni. 
Ad  vcrba  aliena  saiialur,  quia  ad  factum  alienuin  vul- 
neraiur.  Ciedit  in  Jesum  Christuin  ?  fit  interrogntio  : 
respondelur,  Crcdit.  Pro  non  loquente,  pro  silente, 
pro  fiente ,  ct  flendo  quodaiu  modo  ut  subveniatur 
orante,  rcsponde*tur,  ct  valet.  An  ctiain  hoc  scrpens 
ille  persuaderc  conatur,  qiiia  non  valet?  Absit  a  cordi- 
bus  qualiumcunuiiie  Christianorum.  Ergo  res|>oiide- 
lur,  et  valct.  Conspiratione  quadatn  communicatspiri- 
tus;  credil  iii  altcro,  qiiia  peccavit  in  altero.  An  vero 
iovcnitvitam  pra^scntis  sxcnli,  quem  pariurivit  in- 
firmitas ;  ct  non  invcoit  vitam  futuri  sxculi ,  qiieiu 
parturivitcharitas? 

i3.  Serpens  areus  exaltalus  figura  Christi  crucipjci 
in  simililudine  carnis  peccati.  Ergo  sicut  Moyscs  exal- 
lavit  serpcntem  in  crcnio,  ut  omnis  a  serpenle  per- 
cussus  intueretur  cxaltatum ,  ct  sanarctur  :  sic  fipor- 
tuit  exaltari  Filiiim  hoininis,  ul  omiiis  a  scr|)eiitc 
venenatus  uitueatur  cxaltatum,  ct  sanctur.  Adani  pri- 
mus  accepit  morsuin  scrpentis  cuin  vcneno.  Ergo  iia- 
tiis  in  carne  peccali,  fit  saivus  in  Christo  pcr  siiuililn- 
dinera  carnis  peocaii. 

CAPUT  XII.  —  Misit  eniin  Deus  FUium  suum,  ikui 
in  carne  peccati ;  sed ,  sicut  sequitur  qui  scrip>ii ,  in 
simitiiudine camis  peccati ;  quia  non  deconiplcxu  ini- 
ritali,  sed  de  utcro  virginali.  MisU  in  similiiudine  car- 
nis  peccati :  utquid  hcc?  Ut  de  peccato  damnaret  pecca- 
tum  in  carne  {Rom.  viii,  3) :  de  peccalo  peccatiim,  dc 
Borpcnte  scriicntcm.  Quis  enim  dubilct  noiiiiiic  scr- 
iwnlis  appcllaii  pcccatuui?  Ergo  dc  p<!ccati)  pecca- 
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luii»,  de  scrpcnle  serpcntem  :  sed  de 
quia  in  Chrislo  nullum  pcccalum,  sod  sola  simililudo 
carnis  peccali.  Ideo  exallalus  serpcns,  sed  aTCUS ; 
cxaliaia  csl  simililudo  carnis  poccali,  ul  sanarelur 
orij^o  peccati.  Quia  misit  Dem  Filium  snum  in  simili- 
tudine  carnis  peccati.  Non  in  simililudine  carnis;  nam 
vera  caro  est,  scd  in  similitudine  carnis  pcccuti ;  quia 
niorlalis  caro  sine  ullo  omniiio  pcccato.  Ut  de  pec- 
cuio ;  propler  simililudinem  ,  damnaret  peccalum  in 
carne,  proplor  veram  iniquilalem.  Vera  iniquilas  in 
Cliristo  non  luii :  sed  moiialitas  in  illo  fuii.  Peccalum 
iion  susct^pil,  sed  popiiam  peccati  susccpii.  Suscipiendo 
siiie  ciilpi  pGe.iam,  el  poenam  saiiavil  el  culpam. 
Ecco  qiiomoilo  liunt  isla.  Quod  admiralus  Nicodemiis 
dixeral,  Qnomodo  possnnl  isla  ficri?  Sic  eiiim  sana- 
iiiur,  noM  quia  meronnir.  Ecce  quomodo  fiunt  ista. 
Modo  ul)i  milii  pnrvulos  ponis?  Jain  dicis,  Nullo  vc- 
ii.'ijo  sauciali  siint.  Aufer  eos  a  conspectu  exaltali 
sorpcnlis.  Si  aulcm  non  aufers,  sanandos  dicis ,  vc- 
ncn:ilos  coiilllciis. 

CAPllT  Xlll.  —  \A.  Quicunufue  in  Cliristum  non 
crcdil  dtimnaiur.  Judicium  pro  damnatione.  Infnutes 
dicii  fuleles.  Pcccatum  originis.  Deiiide  ipse  Dominus 
iii  eodcin  soi  inoiic  nd  Nicodcmum  non  audislis  quid 
«!.\oriU  cuin  o;uIcm  loctio  hodie  logcrcliir?  Qui  credit 
i  t  civn,  non  judicatur  ^qui  autcm  non  crcdidcrit,  jam 
juiicatusest  (loan.  iii,  9,  !8).  Kl  hic  q^i.cris  niedium 
l.omo  de  mcilio,  ct  dispulas,  ol  aUeinlcris,  ncc  allen- 
liis  :  Qui  credit  in  cum,  non  judicatur;  qui  autem  non 
crrdidcrit,  jnmjndicatus  est.  Qaid  csl  aulem  ,  Jamju- 
(licaius  cst?  haiini;uus  cst.  Nnm  judicium  pro  damiia- 
r.oiie  |dorumquo  po!ii  noslis  :  Soriphirc  Irslcs  siinl; 
ii:<iximo  illo  uno  lestimonio  aporlissimo,  cui  nemo 
c-l  qiii  conlradicat.  De  lesurreclioiic  cnm  agercl  Do- 
ir.lmis  ,  Qui  beue  [eccrunt ,  ii.qtiii,  m  resvrrectionem 
titce;  quinwle  egerunt ,  in  resurrectionem  judicii  (Id. 
\\  29)  :  uliqiie  jiidiciuin  pro  danmatione  posuil.  Et  lii 
:>literaudes  dissererc  aul  credere?  Qui  non  credit, 
jtmi  judicatus  est.  Alio  loco  :  Qui  credit  in  Fi/i«Mt,  ha- 
bet  vitam  ceternam  :  quain  tu  parvulis  promittebasnon 
baptizatis.  Qui  credit  in  Filium,  habet  vitam  cetemam. 
Sod  habct,  inquit.etqui  non  cicdit  pan^ulus,  quam- 
visnon  liabcat  rcgimm  Dei.  Scd  vido  quod  scquilnr: 
Qui  autem  incredulus  est  h^Hio,  non  habet  vitam ;  sed 
ira  Dei  manet  super  eum  (Jonn.  iii,  5G).  Ubi  ponis 
pnrvulos  baplizaios?  Prorccto  in  nuincro  credenlium. 
N;im  ideo  cl  consuetudinc  Ec<  lesiai  antiqna  ,  cano- 
liica,  fundatissima,  parvuli  bapiizati  ndeles  vocantiir. 
Va  sicde  his  qnxrimus  :  Iste  infans  cbristiaiius  csl? 
Kocpondetur  :  Chrislianu^.  Caleclmmenus,  an  (Idelis? 
Fidolis;  uiiqiic  a  fide,  fidcs  a  crcdendo.  Inler  crc- 
Ooiites  igitur  baptizatos  par\u1os  numcrabis  :  nec  ju- 
«ru  are  ullo  modo  aliteraudebis,  si  non  vis  essc  aper- 
tiis  b;erelicus.  Ergo  idco  habenl  vilamxlcrnam  :  quia 
qui  credit  in  FiUum,  liabet  vitam  wtemam. 

CAPUT  XiV.  —  Noli  eis  siiic  isla  fidc,  cl  siiie  islo 
SMcramoiilo  biijns  fidei,  |  romittere  vilam  xtcrnam. 
Qai  nulem  incredulus  est  Filio ,  cl  qui  non  crcdil  iii 
FiJiuin,  non  hnbct  vitam,  scd  irn  Dei  manet  super  euw. 
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siinililudiiie,  Noii  di\il,  Veiiiel  :>uper  eum  ;  sed,  manet  super  twm. 
Uespcxit  originem,  ciim  ait,  Ira  Dei  manei  nper 
cum.  Quam  respiciens  et  Apostolus  dixil,  FtuniMS  et 
nos  aliquando  natura  filii  irce  {Epltes.  ii ,  3).  Noti  ac- 
cusnmus  natiiram.  Naturx  auct(»r  Deus  est.  A  D4!0 
bon;!  est  instiluta  natura  :  sed  per  malam  v«dunUitem 
a  serpente  vitiata  esl.  Ideo  quod  fuit  in  Adam  ciilpr, 
iion  naturcT,  nobis  propag:ilis  factum  esl  jam  iiatunL*. 
Ab  hoc  vilio  nalure,  cuni  quo  nasciliir  liomo,  non 
liberat  nisi  qui  nalus  est  sinc  vilio.  Ab  h;ic  cariic  pec» 
cati  non  libcrat  nisi  iliequi  natus  cst  siiie  peccatop^ 
similitndincm  carnis  peccati.  Ab  boc  veneno  scrpcA- 
lis  non  liberat  nisi  exalkUio  scrpcnlis.  Quid  ad  kxt 
dicis?Sa(isnehocest? 

i5.  Ptlagianorum  effugium ,  dum  vrgentur  terbit 
Apostolide  originali  peccato.  Non  primum  peecoMdi 
cxemplum ,  sed  originis  peccatum  ibi  ^gnificatum. 
Uniiui  aliquid  acutissimum,  quod  ab  eis  profertur, 
paululum  attondite.  Cum  ccBpcrint  urgeri  verbis  Apo- 
stoli  dicentis,  Per  unumhominem  peccalum  itUratkin 
mnndum,  et  per  peccatum  mors  ;  et  iia  in  omnet  hom- 
nesperlransiitf  in  quo  omnes  peccnveruni  (HorA.  v,  ii). 
qu;c  verba  ncscio  quis  non  intclligat ;  in  qoibus  ver- 
bis  ncscio  ulrum  quisquam  expositorcm  reqDirat: 
coiiantur  respondcre  ,  et  dicere ,  ideo  dictum  hoc  ab 
Aposlolo,  quia  primus  peccavit  Adam ,  et  qui  postea 
peccavcronl,  illum  imitando  peccaverunu  Hoc  quid 
csi  i^\m\ ,  quam  conari  tenebras  aperlo  lumini  oflTtin- 
dere?  Peccatum  per  unum  hominem  intrmit,  et  per 
peccatum  mors ;  et  ita  in  omnet  homine$  pertransiit ,  m 
quo  omnes  peccaverunt.  Propler  imitationcm  dicis, 
quia  priinus  peccavil  Adam. 

CAI*UT  XV.  —  Respondeo  prorsus  :  Non  priinui 
pcccavit  Adam.  Si  primum  peccatorein  requiris,  dia- 
boluin  vide.  Sed  humani  generis  massam  volens 
ostendcre  Apostolus  de  originc  venenatam,  iden  ciib 
posui:  undc  iiati  sumus  ,  non  eum  quem  imitaii  su- 
mus.  Dicitur  quidem  ct  pater  tuus ,  quem  fueris  imi- 
latus  :  Fi7ti  mei ,  inquit,  quos  ilerum  partmrio  (iidtt. 
IV,  19).  Qui  itidem  dicit :  Imitatores  mei  estott  (I  O. 
IV,  46).  Et  proptcr  ipsam  imitatioiiem  dicitur  impiis: 
\os  a  patre  diabolo  estis  (Joan.  viii,  44).  Nnro  constai 
in  catholica  fide,  quod  diaboliis  nccgeneravii  nosiniiii 
naturani,  nec  condidit  :  sola  in  illo  seductio  est 
pr.TCcdcntis ,  imitatio  coiisequentis.  Deiiique  qtio- 
modo  dictum  cst  de  Adam,  In  qno  omne§  peceatermt ; 
legatur  mihi  aliciibi ,  Omnes  in  diab^ilo  peocavcniBt. 
Aliud  est  illo  prieccdentc  etseduceiite  |icccire,  aliuJ 
iii  illo  peccare.  Qui:i  secundum  prop:iginem  camisin 
illo  eramus  omncs,  antequam  nali  esseuius ,  tanqoan 
in  parente,  tanquam  in  radicc  ibi  cramus  :  sic  veiie* 
nata  cst  ista  arbor,  ubi  eramus.  Nnm  quia  ad  diabo* 
lum,  hoc  est,  principem  pcccati ,  et  verc  priroum 
peccaiorem,  non  pertinet  origo,  sed  imitatio ;  cum  de 
ilfo  Scriptura  loqueretur,  Invidia^  inquil,  diaboS,  mors 
intravit  in  orbem  terramm  :  imitantur  auiem  eum,  qm 
sunt  cx  parte  ipsius  (Sap.  ii,  24,25).  Imitando  eim 
fiuiit  ox  parte  ipsius.  Niimquid  dictum  csf,  In  iilopec- 
caveruiii?  Cum  vcro  dc  Adam  diccrctur,  propterort- 
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g.iieiii ,  propler  poslerUalcin  ,  propicr  propnginem 
visccrum,  In  quo  omnes ,  inquit ,  peccat9cruni,  Naro  si 
proptcrea  primus  conslitulus  est  Adain,  quia  prirous 
peccavii,  unquaro  in  exemplo  si(,  non  in  origine; 
uiquid  (am  in  longinquo ,  post  lain  prolixa  tempora 
GOiiira  Adam  quaerilurChrislus?  Si  oinncs  peccatores 
ad  Adam  propterea  pertinent,  quia  primus  peccator ; 
onines  jusli  dcbuerunt  ad  AM  pertincre,  quia  pri- 
musjusius.  Quare  Ciiristus  qtixriiur?  Cxpergiscere  , 
frater.  Qiiare  Cliristus  quxrilur  ,  nisi  quia  in  Adam 
damnau  est  generalio ,  in  Ckrislo  quxTitur  regene- 
ratio? 

CAPUT  XVI.  —  16.  Pelagianormi  objeclio  contra 
peccalum  originale^  Cur  de  baptizato  non  justus  naici- 
tur.  Pruimle  neino  nos  fallat :  Scriptura  evidcns  est, 
aucloritas  fundatissiina  est,  (idcs  catliolicissima  est '. 
Omnis  generatus ,  damnatus  :  nemo  liboraliis  ,  nisl 
regeneralus.  Unde  et  alleri  versuti:i«  illonim  juin  vos 
iiistructi  respondete ,  cliarissinii  :  quaudo  dicuiit ,  ct 
parvulos  turbant,  Si  de  pcccnlorc  peccaiores  nati 
ftunt ,  (|iiare  non  dc  bapiiz;ito  jam  lideli,  cui  remissn 
sunt  iinivcisn  peccata ,  jiisti  nasciinliir?  Cito  respon- 
dete  :  Ulco  dc  baptizato  iion  justus  nnsciiur,  qniu  iion 
cnm  gcnerat  iindc  reger.eralus  esi,  scd  undc  genera- 
tus  esl.  Dc  Cliristo  dicliiin  esl,  Morlificatus  carne^  vi- 
vificatui  spiiilu  (I  Petr,  iii,  18) :  sic  dc  Iiominc  dici 
pot('Sl ,  TalK^fnclus  cnrne ',  jiistilicnttis  spiritu.  Quod 
naicitnr  de  carne ,  caro  est.  Qiia;ris  ut  dc  jiisto  jusliis 
nasonlur ,  cuin  videns  jiislum  esse  nisi  regeneraluin 
oiiiiiiiio  iinn  po5se.  Ncc  ntlcndis  Domiiii  senlenliam, 
quaiii  tu  ipse  in  ore  babcs  :  ^t  quis  non  renatus  fuerit 
ex  aqua  et  Spiritu  (Joan,  iii,  0,  5).  Puto  qnia  noii  lioc 
factuin  cst  in  conciibilu.  Miraris  quaie  pcccatornas- 
cntur  dc  scininc  jusli  :  non  te  delcctat  inirari  qiinre 
olcnsler  iiascalur  de  semiiie  olivx?  Accipe  alinin  si- 
mililiuliiicni.  Juslniii  baptizatuni ,  ponc  granuni  piir- 
gatuiii  :  iion  nltriidis,  (piia  de  grano  piirgalo  fruiiicn' 
luin  cnni  palcn  iiascitur,  sine  qua  seiniiialur.  Deindc 
cuiii  sit  iii  propagine  natoruin  gcneratio  carnaiis ,  iii 
|ir<)pag'<nc  reiiatorum  generatio  spiritualis ,  vis  nt  de 
l>aplizalo  baplizatus  nascalur,  cum  vidcns  dc  circiini- 
ciso  iion  nnsci  circumcisum  ?  Carnalis  est  cerie  isia 
goncraiio,  ct  carnnlis  cst  circumcisio,  et  taineii  dc 
circiimciso  noii  nasciUir  circumcisus  :  sic  ergo  dc  bn- 
ptizatu  iion  i>otest  nasci  baptizatus;  quia  ncmo  rcna- 
tus,  nntctiuain  nalus. 

CAI»UT  XVII.  —  i7.  Alia  eorumdem  cavlUatio  ex- 
ploditur.  Chriitus  nihil  prodest  non  crcdentibus.  ln[an' 
tibus  baptizatis  prodest  Christus.  Infantes  baptizati  vere 
eredentes  aliorum  fide.  Jnfantes  credunt  fide  parentum. 
Aliud  eorum  quasi  nculissimum  :  sed  qiiid  acutum  non 
obtundilur  scuto  vcritatis  ?  Aliud  dicunt,  videte  qualc. 
Si  Adam  ,  inquiunt ,  nocet  bis  qui  non  |>cccaveront ; 
ergo  et  Clirislus  prodcsse  dcbet  cliam  bis  qni  noii 
crediderunt.  Videtis  ccrte  qunni  boc  aculum  sit  con- 
ira  veriiatem  :  auditc  quanluin  adjuvct  vcriintem. 

»  Aliquol  Mss.,  scripturcp  evidcns  est  anctoritds,  fnndnlis- 
$bna  Cbt  fides,  catholicuxinM  est. 
■  Loco,  tabcfactus,  habetur  in  Mss.,  iMficatns. 


CCXCIV.  1346 

Qui  enim  lioc  dicit,  nihil  aliud  ,  nisi  Clirislum  niliil 
prodesse  non  credentibus.  Uoc  est  verum.  Quis  non 
acceptet.  Quis  non  consentiat ,  quia  Christus  non  cre- 
denlibiisnon  prodcst,  crcdentibus  prodest?Sed  die 
uiibi,  obsecro  te,  Parvulis  baptizatis  Cbristus  aliquid. 
an  nihil  prodest?Necesse  cst  utdicatprodesse  :  pre- 
mitur  mole  matris  Ecclesiae.  Forte  quidem  vellenc 
hoc  dicere;  nam  ratiocinationes  eorum  ad  hoc  viden- 
tur  compellerc  :  sed  auctoritate  reprimunlur  Eccle* 
siae  ,  ne  non  dicara  sputis  bominum  obruantur  ,  sed 
ipsorum  infantiuin  lacryinis  tanquam  fluvio  pcrtra- 
hantur.  Si  enim  dixerint,  nihil  prodesse  Cbrisium 
baptizatis  infanlibus;  nibil  aliud  dicuntquain,  Super- 
fluo  baptizantur  iiifaiit^^s.  Ut  autcm  non  su)>erfluo 
bapiizentur,  qiiia  lioc  dicere  non  audent,  prodesse 
Chrisiuin  baptizatis  infantibus  confitentur. 

CAPUT  XVIII.  —  Si  prudest  baptizntls,  qua^ro 
quibus  prosit,  credentibus,  an  non  credentibus  ?  Eli- 
gant  qiiod  voiiint.  Si  dixerint,  Non  credentibus  :  ubi 
est  ergo  quod  calnnininbaris ,  quia  Christus  non  cre- 
denlibus  prodosse  non  potest?  Ecce  tu  conrueris 
prodcs^^c  infaniibns,  non  tanien  credentibus.  Ad 
qiiodlibct  prodest  :  non  piitns  ad  vitam  aetemnm, 
non  pulns  ad  snlulem  afternnm  :  ad  ipsiim  rcgiium 
coelorum  pcrcipiendum  utique  prodestChrislns  parvu- 
lis  baplizntis.  Prodesi  crgo  non  credemibu^?  Scd 
absit ,  nt  cgo  dicain  non  crcdentes  infnnles.  Jnm  sn- 
periusdispiiiavi,  crcdit  in  altero ,  qiii  peccavit  in  al- 
tcro  :  dicitur ,  Oedit ;  et  valet,  et  inter  (Ideles  bapti- 
zntos  coinputainr.  Ilochabctauctoriias  matris  r.ccle- 
sl;c,  Iioc  fundntns  verilatis  obtinct  canon  :  conlrn  hoc 
robur ,  contrn  hnnc  incxpugnabilem  muruin  qiiisqnis 
arietat ,  ipse  confringitiir.  Ergo  prodest  Cbrisius  :ili- 
quid  infnntibns  baptizniis ;  ct  sicnt  ego  dico ,  cL^icut 
mecuin  lola  Ecclesin  dicit,  crcdentibus  prodcst,  ndc- 
libns  prodest :  tu  quo<I  vis  cligc.  Volo  quidcni  ul  quod 
vcrius  est,  eligas ;  iit  nobiscum  dicas  quia  crcdcnlibus 
prodest.  Sed  si  dixeris,  Non  credenlibus  prodesl; 
conlra  te  dixisti.  Si  dixcris,  Credentibus  prodest;  me- 
cuin  dixisli.  Elige,  utrumcontra  tcdicasquod  falsuni 
csi,  an  niocuni  dicas  qnod  vernm  cst.  Tu  ciiim  paulu 
ante  dicebas,  Chiistum  non  crcdenlibus  niliil  prod- 
csso,  volens  efficcrc  qiiia  sic  et  Adam  non  peccanti- 
biis  nibil  nocnil,  qiioinodo  Christus  non  crcdcnlibus 
iiibil  prodesl.  Ecce  jnm  fnteris  inlantibus  non  cre- 
denlibus  b:.plizntis  aliquid  prodesse  Christum.  Sed  si 
credentibiis  dicis  ,  bciie  dicis ,  mccum  dicis ,  crcdnnt 
ct  infantes. 

CAPUT  XIX.  —  Unde  crcdunt?  Qiiomodo  cre- 
diini?  Fide  pnrentum.  Si  flde  pnrentum  purgniKiir, 
peccatn  parenliiin  polluti  sunt.  Corpns  mortis  in  pri- 
mis  parentibus  gencravit  cos  pcccatores  :  spiritns  vi- 
l:e  iii  poslcrioribus  parentibus  rcgeneravit  eos  fidele.->, 
Tii  das  liilem  non  respondcnti,  ct  cgo  peccaluin  iiiliil 
jig(Miii. 

18.  Conlra  peccatum  originale  pnperam  cilatus  Apn» 
ftvtus.  Sauctificalioiiis  nwdi  muUi.  Sancti ,  in(|nit ,  iU\ 
saiKlis  iiusci  dvInKTU.it :  (|iiia  dix  t  Apo-loMb,  AJii/- 
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gfitii  fUii  vittri  inmundi  euent;  nunc  auteni  sancti  sunt 
{ I  Cor.  VII,  44).  El  qnomodo  hoc  accipis?  Quomodo 
inteiligis,  de  fidelibiis  nalum  iia  sanclum,  ul  bnpti- 
zari  non  debeat?  Qnomodo  libet,  accipias  istam 
sanctiiaiem.  Mulli  euim  modi  sunt  sanciilatis,  et 
multi  modi  suiit  sanctificalionis.  Non  enim  omne 
quod  sanclincalur,  ad  rcgnum  ccelorum  millitiir.  De 
esca  nostra  dixit  Apostoius,  Sanctificalur  per  verbum 
Dei  et  oralionem  (1  Ttui.  iv,  5).  Numquid  quia  osca 
nostra  sancti(icatur,  non  scimus  quo  miltatur  ?  Discd 
ergo  esse  aliquem  modum ,  et  quasi  umbraciilum 
quoddam  sanctificalionis,  quod  non  sufficiat  ad  per- 
ceptionem  salutis.  Distat,  et  quid  distet,  Dco  uolum 
est.  Tamen  cum  filio  fidelium  curratur  ad  Baptismum; 
non  sic  errent  pareiites ,  ut  putenl  eum  jum  fidclem 
naium.  Natum  enim  possunt  diccrc ,  non  renatum. 
Nain  ut  noveris  quomodo  inteiligas  sanctificatos  filios 
fidelium ,  ut  modo  non  qua^ram ,  quia  loiigum  est, 
inodum  sanctificntionis  hujus;  ubi  et  marilum  liabes 
infidelem,  ibi  iiabes  et  uxorem  fidelein.  Sanciificaiur, 
inquit,  vir  infidelis  in  uxore,  et  sanciificatur  mutier 
infidelii  in  fratre  (I  Cor.  vii,  i4  ).  Numquid  quia  est 
ibi  forle  inodus  aliquis  sanciificalionis ,  ut  vir  infide- 
lis  sanciificctur  in  uxore  lideli,  idco  jam  securilatem 
debet  accipere,  quod  in  rognum  ccelorum  intraturus 
est,  et  non  baptizandus,  non  regenerandus ,  non 
Clirisli  sanguine  rediraendus  ?  Quomodo  ergo  sancti- 
ficalitrvir  infidclis  in  uxore,  et  tamcn  perit,  nisi 
baptizelur  :  sic  filii  fidelium,  etsi  ad  quemdam  mo- 
dum  sanctificati ,  pereunt  tainen  ,  si  non  fuerint 
bapiizali. 

CAPUT  XX.  —  19.  Cypriani  auctoritas  pro  originati 
peccatoA\o%o  vos,  ut  paululum  acquicscalis.  Lego  tan- 
tum.SanctusGyprianusest,quem  in  manussumpsi,an- 
tiquus  episcopus  Sedis  hujus  :  quid  senserit  dc  Bapti- 
smo  parvulorum,  imo  quid  semper  Ecclesiam  sensisse 
monstraverit  paululum  accipite.  Parum  est  enim  quia 
isti  disserunt,  et  disputant  ncscio  quas  impias  novi- 
tates ;  et  nos  conantur  arguere  ,  quod  aliqiiid  novum 
dicamus.  Ad  hoc  ergo  lego  sanctum  Cyprianum  ,  ut 
videatis  quomodo  sil  inlelleclus  c;inonicus,  et  calho- 
licus  sensus  in  his  verbis  quse  paiilo  ante  tractavi. 
Interrogalus  est  utrum*infans  baplizari  dcbeat  ante 
octavum  diem,  quia  vetere  Lege  non  ticebat  circiiin- 
cidi  infanlem  ,  nisi  octavo  die.  Qua^slio  inde  crat 
nata,  de  die  baptizandi  :  nam  de  origine  peccnti  nulla 
crat  quxstio ;  et  ideo  ex  ea  re,  undc  nulia  erat  qu;c- 
slio,  solula  est  exorta  quxslio.  Sanctus  Cyprianus 
dixit  inter  csetera,  quae  superius  dixi  :  i  Propter  qiiod 
c 
c 
« 
c 

« 


neminem  putamus  a  gralia  conscquenda  impedien- 
dum  esse  a  lege  ^  quai  jam  staluta  esl ,  ncc  spiri- 
lualem  circumcisionem  impediri  carnali  circum- 
cisione  deberc ,  sed  oinnein  omnino  admittendum 
esse  ad  graliain  Chrisli :  quando  et  Pclrus  in  Acti- 
bus  Aposlolorum  loquatur  et  dicat,  Deus  mihi  dixit 
neminem  hominem  communem  dicendum  el  tmmim-' 
dum  (Acl,  X,  15).  Caeierum  si  homiucs  impedire 
aliquid  ad  consecutionem  grati;c  possit ,  magjs 
*  la  Cvpriaui  cditis,  ea  leffc. 
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<  adultos  et  provecloj  el  m.ijores  natu  possint  iiii|)e- 

<  dire  peccaU  graviora.  Porro  autem,  si  etiam  fri^ 

<  vissimis  delictoribus  et  in  IKiminiim  multtim  aiiie 

<  peccanlibus,  cuui  posiea  crediderint,  remissa  |»ecca- 

<  toruin  datiir,  el  a  Baptismo  aiqiie  gratia  iiemo  pre- 

<  hibeiur  :  qiianto  magis  |troliibrri  non  dehel  iiifans. 

<  qui  recens  naliis  nihil  |ieccavit,  nisi  qiiod  semindHn 

<  Adam  cariialiier  nalus  conlagiuiii  mortis  anti>|Uje 

<  prima  naliviiate  contraxit ;  qui  ad  reinissain  pec- 

<  caioriim  accipiendam    hoc   ipso  Ciicilius  acceil^, 

<  quod  illi  dimitiunlur ,  non  propria,  sed  alieiia  pec- 

<  caia  I  (Epist.  69,  ad  Ffdiiiw)?  Yidete  quemaduio- 
dum  de  hac  rc  nihil  dubitans,  solvil  illani  nndc  do- 
bitabatur.  Hoc  de  fuiidamenlo  Ecclcsiae  sumpsit,  ad 
confirmandum  lapidem  nutantem. 

CAPUT  XXI.  —  20.  Veritatis  hoslet  quatenms  pa- 
lienter  ferendi,  Impclremus  ergo,  si  pnssumus,  a  fra- 
tribus  noslris,  ne  nos  insiiper  appellent  lia*reticos, 
quod  eos  lalia  disputaiites  iios  appellare  possimui 
forsilan,  si  velinius,  ncc  lamen  appcllamiis.  Susiineat 
eos  malcr  piis  visceribus  sanaiidos,  portel  doceiidos, 
ne  plangat  morluos.  Nimium  est  qiio  progredianmr ; 
mulluni  esi ,  vix  ferendum  est,  magnx  patientix  ad- 
huc  forri.  Non  ahulanlur  hac  patientia  Ecclesi»,  csr- 
riganlur,  bouum  est.  Ut  ainicl  cxhortamur,  non  ot 
inimici  liligamus.  Detrahuiil  nobis ,  fennnis  :  caD«w 
non  detrahant,  veritati  non  detrabanl ;  Ecdesije 
sanclas  pro  remissioiie  peccati  originalis  parvulomiu 
quolidie  laborarili  non  conlradicant.  Fundaia  ista  res 
est.  Ferendus  est  disputator  erraiis  in  aliis  qn.-esiio- 
nibus  non  diligenler  digcslis,  nondum  plena  Erdesic 
auciorilate  firmalis ;  ibi  ferendus  est  error  :  non  la». 
tum  progredi  debet ,  ut  etiam  fundamentum  ipsiiiii 
Ecclesiae  qualere  moliatur.  Non  expedit ,  adbuc  fortd 
nostra  non  est  reprchendeiida  palieniia  :  sed  ddie- 
mus  timere  ne  culpetiir  eliam  iiegligeiitia.  SuIBdat 
Charitali  vestrx,  babete  ad  illos  qui  nosiis  illis, 
habele  cum  illis  amicc ,  fraterne ,  placide ,  amaiil«r, 
dolenter  :  quidqiiid  potestfacrat  pietas  ;  qiiia  postea 
diligenda  *  non  erit  impietas.  Conversi  ad  Duai- 
nuni,  etc. 

SERMO  CCXCV  *  (a). 

In  Natali  aiiostolonim  Petri  et  Pauli»  i  (#}. 
CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Petra  super  quam  mSfh 
cata  est  Ecclesia  ipse  est  Christus.  Isluiii  nobis  dieH 
beaiissimorum  apostolorum  Pctri  et  Pauli  passk)  csm- 
secravil.  Non  de  obscuris  aliquibus  maitjribos  ioq»- 
mur.  In  omntm  terram  exnt  tonus  emm^  tliufsa 
orbis  terrce  verba  eorum  (P$al.  xvni ,  5).  IsU  niarifre? 
viderunt  quod  pnedicaverunt  ,  seculi  aequilaieiii, 
coiifiiendo  verilalem ,  moricndo  pro  veriiate.  Beaius 
Pelrus ,  primus  Aposlolorum,  vehemens  Chrisii  aina- 
lor,  qui  meruit  audirc,  Et  ego  dico  tihi^  Quia  lu  a 


*■  Aliquot  Mss,,postPadUigenHa,  Et  quidam,  petiem  <tt- 
gentiam, 
*  coUatus  ad  d.  r.  rm.  t.  v.  et  ad  Lov. 

(a)  Alias,  de  Diversis  106. 

(b)  sanctonim  Apostolonim  solemmias  io  caleixtario  ci.*- 
thaginensis  Ecclesia;  notaiur.  Sermones  de  iLSonim  MUii 
icr  inciuurat  Possidiiis  iu  indiculo,  capp.  9  et  10. 
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Ptliui.  Diierat  eiiim  ip^e  :  T»  e$  Chriilut  FUiu$  Dei 
vivi.  Clirisliis  illi  :  Ei  ego  dico  iihi ,  Quxa  iu  e$  Peirv$, 
et  $up(r  hane  peiram  ofdificabo  Ecctetiam  meam  (Matih. 
XVI,  IG,  18).  Supcr  lianc  petram  aedtficabo  fidem, 
quaro  coiiiiteris.  Super  hoc  quod  dixisti ,  Tu  e$  Chri" 
$tu9  FiUu$  Dei  vivi ,  aedtficabo  Ecclesiam  meam.  Tti 
enim  Peirus.  A  pelra  Pelnis ,  non  a  Petro  petra.  Sic 
a  petra  Petrus ,  quomodo  a  Gliristo  Clirislianus.  Vis 
iiosse  de  qua  pelra  Petrus  dicatur?  Paulum  audi : 
c  Noloienim  «vos  Ignorare,  fratrcs;  lApostolus  Cbri- 
ftti  dicic ;  c  Noto  vos  ignorare,  fratres,  quia  patres  no^ 
slri  omnes  sub  nube  fuerant,  etomnes  per  mare  trans- 
iiToiit ,  et  omnes  in  Hoyse  baptizati  sunt  in  nube  et 
iii  mari,  et  omnes  eumdem  cibum  spiriiualcm  man- 
diicaveruiit ,  et  omnes  eumdem  potum  spiritualem 
hiberunt.  Bibebani  enim  de  spirituali  sequente  eos 
pcira  :  petra  autem  erat  Christns »  (lCor.  z,  i-4). 
Ecce  unde  Petrus. 

CAPUT  tl.  —  2.  Petro  Ecctesim  perionam  gerenii 
daUB  €la9e$  regm  calorwn.  Vni  daim  mmt^  quia  Eccle- 
$kB  umtaii.  Chri$tu$  priu$re$U$ciiai,  iumEccleiia  $olmi. 
Dominus  Jesus  discipulos  suos  ante  passionem  suam, 
sicut  nostis ,  elegit ,  quos  Apostolos  appellavit.  Inter 
lios  pene  ubique  solus  Petrus,  totius  Ecclesiae  meruit 
gestare  personam.  Propter  ipsam  personam  ,  quam 
toiius  Ecclesiae  solus  gestabat,  audire  meruit,  Tibi 
dabo  cla»e$  regni  ecslorum  [MaUh.  xvi,  i9).  Has  enim 
claves  non  liotno  nnus ,  sed  unitas  accepit  Ecclesiae. 
Hincergo  Petri  excellentia  prj;dicu(ur,  quia  ipsius 
iiuiversiiatis  et  unitatis  Ecclesi»  figuram  gessil,  qn;in- 
do  ei  dictum  est,  Tibi  iradOy  quod  omnibus  traditum 
i^sl.  Nam  ut  noveritis  Ecclcsiam  accepisse  claves 
regni  coelorum,  audite  in  alio  loco  quid  Domiiius 
dicat  omnibus  Apostolis  suis.  Accipiie  Spiriium  ^an- 
cium.  Et  coutinuo  :  Si  cui  dimi$eriii$  peccaia,  diwit' 
ienturei;  $i  eujui  ienumiiit  ienebunlur  {Joan.  xx, 
.9i,  23).  Hoc  ad  claves  pertinet ,  de  quibus  dicluin 
.e»l ,  QuiB  $olverili$  in  ierra ,  ioluia  erunt  ei  in  c(bIo  ; 
et  quee  Ugaverili$  in  ierra,  Ugaia  eruni  ei  in  coslo, 
Sed  hoc  Petro  dixit.  Ut  scius  quia  Petrus  uiiiverso: 
EcclesidD  personam  tunc  gerebat,  audi  quid  ipsi  dica- 
tur,  quid  omnibus  fidclibus  sanctis  :  c  Si  pecc:iverit 
in  le  frater  tiius ,  corripe  illum  inter  tc  et  ipsiim 
aolum.  Si  non  te  audierit ,  adhibe  tecum  uuuiii  aut 
duus  :  scriptuin  est  eiiim ,  In  ore  duoruin  aut  (rium 
testium ,  siabit  omne  vcrbum.  Si  ncc  ipsos  audicrit, 
refer  ad  Ecclesiam  :  si  nec  ipsam  audierit ,  sit  tibi 
tatiquain  etlinicus  et  publicanus.  Amen  dico  vobis, 
quia  qux  ligaveritis  in  terra ,  ligata  erunt  et  in 
coclo ;  et  qu;ccuinque  solveritis  in  terra  ,  solula 
cruiil  et  iii  coelo  i  (Maith.  xviu,  15-18).  Columba  ligat, 
columl);!  solvil ;  aedificium  supra  petram  ligat  et  solvit. 

CAPUT  Hl.  —  Timeant  ligati,  timeant  soluti. 
Qiii  soluti  sunl,  timeant  ne  ligenlur  *  qui  ligaii  siint, 
orent  ut  solvantiir.  CrinicuU$  peccaiorum  iuorum 
unusqui$que  consiringitur  (Prov.  v,  22)  :  et  prxter 
liaiic  Ecclesiain  iiiliii  solviiur.  Qiiatriduaiio  niortiio 
dicitur,  Lazure,  prodi  fora$.  Et  prodiil  dc  monumento 
insiiiis  ligaUis  maiiibusct  pedibus.  Exeilal  Domiiius. 
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ut  moriuus  de  nionumento  prodrnt ;  si  cor  tangit,  ui 
pcccali  confessio  foras  excat.  Scd  pnnim  adhuc  liga- 
tus  est.  Dominiis  ergo,  posltiiiam  exiit  Lazariis  de 
monumento,  ad  discipulos  siios,  quibHS  dixerat,  Quof- 
mmque  $olveriti$  in  ierra ,  soiuta  eruni  ei  in  ceeto : 
Solvite,  inquit,  eum,  ei  sniite  abire  (Joan.  xi,  45,  AA), 
Per  se  excitavit,  per  discipulos  solvit. 

3.  Eccleiio!  fortitudo  ei  infirmfiai  in  Pciro  pguraia. 
Proinde  Ecclesi»  fortiludo  in  Pclro  maxime  coninuMi. 
data  cBt;  quia  cuntcm  ad  passioncin  secutus  est  Domi- 
num :  et  infirmilasqua^daiii  notata;  qiioniam  interroga- 
tus  ab  ancilla,  negavit  Dominum.  Ecce  ille  amntor  sulii- 
to  negator.  Invenit  se,  qui  prsesumpserat  de  se.  Dixerat  • 
enim,  sicut  nostis  :  Domine,  iecum  ero  usgue  ad  mor^ 
tem  :  et  $i  opu$  fuerit  ut  moriar^  anhnam  meam  pro  te 
ponrnn.  Et  Dominus  ad  praesamptorem :  Animam  iuam 
pro  me  ponei  ?  Amen  dico  tibi,  aniequam  gaUm  cantet^ 
ter  me  negabii  (Malth.  xxvi,  53-35,  ei  Joan.  xiii,  57, 
58).  Factnm  est  quod  praedixerat  medicus  :  fieri  non 
potuit  qood  praesumpsit  aegrotus.  Sed  quid?Conti- 
nuo  respexit  eum  Dominus.  Sic  scriptam  est,  sic  lo- 
quitur  Evangelium  :  Reipexit  enm  Dominui,  et  exut 
forat,  ei  ftevii  amare  (Luc.  xxii,  61,62).  ExHt  fora$: 
hoc  est,  confiteri.  Flevit  amare^  qui  noverat  amnre. 
Diilcedo  secuta  est  iu  amore,  cujus  amaritudo  pnc- 
oesserat  ii:  dolore. 

CAPUT  JV.— 4.  Petro  Eccle$ioB  uniiatem  vgnifh 
eanti  ove$  a  Chri$lo  commendaice.  Cur  ter  inierrogatu$ 
Peirui  dd  $uo  amrc*  Merito  etiaio  post  resurreciio- 
nem  D(»minus  ipsi  Petro  oves  suas  comineiidavit  pji- 
scendas.  Non  enim  iiiler  discipulos  solus  meriiil  |»a- 
sccre  doiniiiicas  oves  :  sed  quando  Christus  ad  uniiiti 
loquiiur,  iinitas  comiiiendulur ;  et  Pelro  priiniliis, 
qiiia  iii  A|)oslolis  Pelrus  est  primus.  Simon  Joannis, 
iiiquit  Dominus,  amas  mef  Respondit  ille,  Amo.  Et 
itenim  interrogatus,  iierum  respondit.  Et  tertioin- 
terrogatus,  ct  tanquam  illi  nou  credatur,  contrisia- 
tiir.  Sed  quomodo  ei  non  credebat,  qui  cor  ejus  vide- 
bat?  Deniqiie  post  ilhim  tristitiam  sic  respondit  : 
Domine  lu  $ci$  omnia,  iu  $cii  quia  amo  te,  Non  enim 
qui  omiiia  scis,  hoc  solum  nescis.  Noli  tristis  esse, 
Apostole ;  responde  semel,  responde  iterum,  rcspon- 
de  tertio.  Ter  vincat  in  amore  confessio,  quia  ter 
vicia  est  in  timore  praesuinplio.  Solvendum  est  ter, 
quod  ligaveras  ter.  Solve  pcr  anwrem,  quod  ligavems 
per  timorem.  Et  tamen  Dominus  semel,  et  iteruui, 
et  tertio,  oves  suas  commendavit  Petro. 

CAPUT  V.  —  5.  /n  Donati$tai  dominiei  gregi$  divi- 
iorei.  Attendite,  fratres  mei  :  Pasce,  inquit,  ovieulas 
meai,  pa$ce  agno$  meo$  (Joan.  xxi,  15-17).  Pa$ce  ove$ 
meas  :  nuinqnid  dixit,  Tuas?  Pasee,  bone  serve,  oves 
doiniiiicas,  habentet  dominicum  cliaracterem.  Num- 
quid  enim  Paulue  pro  vobi$  crucifixui  e$i?  aui  in  no- 
Hune  Petri  ct  PauU  bapiizati  e$ii$  (t  Cor,  i,  13)?  Ergo 
pasce  oves  ejus,  abluias  Bapiismo  ejus,  signaias 
noinine  ejus,  rcdemptas  sanguiiie  ejus,  P4i$ce,  iii-. 
quit,  ove$  mea$.  Nam  haerclici  servi  inali  et  fugiiivi, 
qiiod  non  emcruiU  dividontes  sibi,  et  de  furtis  pecu- 
lia  tan(|u.ini  propria  facientes,  suas  oves  sibi  videuiur 
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pascerc.  Nain  quid  csl  armd.  rogo  vos,  Nisi  le  ego 
IwpUzavero,  immundus  eris ,  Nisi  Bapiisinum  nieum 
habueris,  ablulus  non  eris?  Ilane  non  audislis,  MaU- 
diclut  omnu  qui  spem  iuam  ponit  in  homine  (Jerem, 
XVII,  5)?  Proinde,  charissimi,  quos  bapiizavil  PelriM» 
oves  Chrisli  sunl;  el  quos  baplizavil  Judas,  oves 
Chrisli  sunl.  Nam  videle  quid  dical  sponsus  dilecl» 
sux  in  Canlico  canlicorum,  quando  ei  dixil  sponsa, 
Annunlia  iiii/it,  quem  dilexit  anima  mea,  ubhpascis,  ubi 
cubasin  meridie;  ne  forte  fiam  sicut  operta,  super  gre- 
ges  sodalium  tuorum,  Annuntlay  inquil,  mi/it,  ti6i  pascis, 
ubi  cubas  in  mcridie,  in  splendore  veriialis,  in  fervore 
,  chariialis.  Quare  liines,  o  dilecla?  quid  linies?  Ne 
forle  fiam,  inquil,  sicut  operta,  id  esl,  sicut  obscura, 
sicul  non  Ecclcsia ;  quia  Ecclesia  non  esl  operla  : 
Non  enim  potest  civitas  abscondi  super  montem  consti- 
luta  (Matih,  v,  U).  Et  errando  incurram,  non  in  gre- 
gem  luum,  scd  in  greges  sodaimm  tuorum.  Etenim 
h.Trelici  sodales  dicunlur.  A  nobis  exierunt  (I  Joan.  ii, 
19) :  ad  unam  nobiscum  mensam,  anleqtiam  oxireiil, 
accesserunl.  Ergo  quid  ei  respondelur?  Msi  coguo- 
veris  temetipsam  :  sponsus  dicil,  inlerroganli  respon- 
<jlel,  Ai«  cognoveris  temetipsam,  o  pulchra  inler  muUe-' 
res.  0  verax  inlcr  h?creses,  nisi  cognoveris  temetipsam: 
quia  de  le  prxdicla  sunl  lanla,  c  In  semiiie  luo  bciic- 
dicenlur  oinnes  genles  (Gen.xxn,  18)  :  Deus  deorum 
Dominu»  loculus  esl,  el  vocavil  lerrani,  a  solis  orlu 
us(iue  ad  occasum  (Psal.  xlix,  i) :  Poslula  a  me,  cl 
liabo  libi  geiiles  ha»rediUilem  luam,  cl  possessioncm 
lu.ini  lerminos  lerraj  (Psal.  ii,  8) :  In  oranem  lerram 
exiil  sonus  eorum,  el  in  fines  orbis  lerrac  vcrba  eo- 
rum  »  (Psal.  xviii,  5)  ;  dc  le  lesrmionia  isla  praedi- 
cla  suiil.  A'i«i  ergo  cognoveris  iemeiipsam,  exi  lu.  Ego 
eiiim  le  non  ejicio,  ut  dicanl  de  le  qui  remaiiserinl, 
Ex  nobis  exierunt.   Exi  tu  in  vestigiis  gregum  :  non 
grcgis,  de  quo  diclum  esl,  Erit  unus  grex  et  unus  Pa- 
stor  (Joan.  x,  16).  Exi  tu  in  vestigiis  gregum.  ct  pasce 
hcedos  tuos  (Cant.  i.  6,  7)  :  iioii  sicul  Pelrus,  oves 
meas.  Pro  his  commendalis  sibi  ovibus  Pelrus  merull 
marlyrio  coronari,  quod  hodicrna  soleinnilale  per 
orliein  meruil  celebrari.  • 

CAPUT  Yl.  —  6.  Paulusex  persecutore  prcedicator 
CArisd*.  Yenial  el  de  Saulo  Paulus,  de  hipo  ngnus; 
prins  inimicus,  poslca  aposloliis;  prius  persecnlor, 
poslea  pru?dicalor.  Yeniat,  accipial  lillcras  a  princi- 
pibus  sacerdoium,  ul  ubicumque  iiiveneril  Clirislia- 
no6,  vincios  adducal  ad  poRiias.  Accipial,  accipial, 
proliciscatur,  pergat,  anhelct  cffdem,  silial  sangiii- 
iiem  :  qui  habilat  in  coelis,  irridebil  eum  (Psal.  ii, 
i).  Ibat  cnini,  sicul  scriptiim  esl,  spirans  ccedem^  et 
propinquabat  Damascum.  Tunc  Dominus  de  coclo  : 
Suule^  S(mle,  quid  me  persequeris?  Ego  sum  hic,  ego 
suiii  ibi  :  hic  capul,  ibi  corpus.  Noii  ergo  miremur, 
fratres,  ud  corpus  Chrisii  perlinemus.  Saule,  SavUe^ 
quid  me  persequeris?  Durum  est  libi  adversus  stimulum 
calcHrar^.  Te  ladis  :  nam  Ecclesia  mea  perscculioni- 
hiis  CTf^scil.  At  ille  pavens  et  Ircmens :  Domine^  quis  cs 
tu  ?  El  ille  :  Ego  sum  Jesus  Nczarenus  quem  tu  perse" 
i/MvTfs    Con!in'!o  mnialusexspeclal  ijnpcriuin  :  por.il 
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invidcnliam,  pra^parat  obedientiani.  DicUur  c;  quid 
facial.  El  anleqnam  Paulus  baptizclur,  loquilur  Domi- 
uiis  AnanisR  :  Vade  ad  iUnm  ricum,  ad  illum  korritiem 
nomine  Sanlum^  baptiza  illum;  quia  vas  eleetionis  mihi 
est.  Yas  aliquid  porlare  debet,  vas  inane  csse  non 
debet.  Yas  impleudum  esl  :  unde,  nisi  graiia?  An.i> 
nias  aiitein  respondit  Domino  noslro  Jesu  Chrislo : 
c  Domine,  audivi  quia  homo  iste  mulla  mala  fedt 
sanctis  liiis.  El  nunc  lilleras  portat  a  principibiii 
sacerdoium,  iit  ubicumque  inveneril  via:  hujus  viros. 
vinctos  addiicat.  Et  Dominus  ad  illum  :  Ego  ilU 
oslendam  qude  illum  oporteat  pati  pro  nomine  mt\ 
(Act.  ix).  Trepidabat  Ananias,  audito  nomine  SaiiH  - 
trepidabnt  liamam  Inpi  infirma  ovis,  etiain  sub  niani 
pasioris  K 

CAPUT  Yll.—  7.  Paulus  et  Petrus  pro  Christo  pasa. 
Ecce  ostendit  illi  Doroinus  quae  illum  oporleret  pati 
pro  nominc  ejus.^  Post  exercuit  illuro  in  Isbore.  lp«e 
in  vincuhs,  ipse  in  plagis,  ipse  in  carceribiis,  ipse  ia 
naufragiis.  Ipse  illi  procuravll  passioncm  :  ipse  per- 
duxit  ad  istum  diem.  Unus  dies  passionis  duobu^ 
Apostoiis.  Sed  cl  illi  duo  unum  eranl  :  quanquam 
diversis  diebus  palerentur,  unum  erant.  PraKressit 
Pcirus,  tcculus  est  Paulus.  Primo  Saulus,  postca 
Pauhis  :  qiiia  primo  superbus,  poslea  liumilis.  Saalo^ 
a  Saule  sancii  David  perseculore.  Dejectus  est  perse- 
cutor,  creclus  esl  pnrdicalor.  Muiavit  noinen  supcrlM 
ad  humirnaiein.  Pauliis  eniin  niodicus  est.  Yerlt:i 
videtc  Charilatis  veslrT  :  noiine  quotidie  diciiniis. 
Post  paululnm  vidcbo  le,  paulo  posl  faciam  hoc  nm 
illud?  Ergo  quid  est  Pauliis?  Ipsum  interroga.  Ey* 
sum,  inqnit,  minimus  Aposlolorum  (1  Cor.  xv,  9). 

iCAPUT  VIII.  —  8.  Dics  mnrtymm  idco  celtbrantur, 
ut  eos  imitari  delectet.  Celehramus  dieni  feslum,  Apo- 
stolorum  nobissanguirie  consccralum.  Ameniustiileni, 
vilam,  labores,  passiones,  confossioncs.  praMlicaii«* 
ncs.  Proficimus  enim  amando;  iion  isla  proplerear- 
iialem  heliiiam  cclebrando.  Mariyres  cnim  a  imhit 
qiiid  qu<Trunl?  Minns  habent,  si  adhuc  laudes  booii- 
nuiii  qirjTunt.  Si  adhuc  Inudcs  honiiiium  qujrrmM, 
noiidnm  viceruni  ■.  Si  auleiii  vic<*ninl,  a  iiohis  pn»- 
pler  se  nihil  qu.-Brnnt;  sed  proplcr  iios  ipsosqiii*. 
riinl.  Dirigalur  ergo  via  nosira  in  conspecto  Doinini. 
Arcla  eral,  spinosa  eral,  dina  crat  :  lalibiis  luinqoe 
miiliis  traiiscunlihus  liMiis  facla  esl.  Traiisiit  ipse 
prior  Dominns,  iransieriint  A|>ostoli  intrepidi,  povt^a 
inartyrcs,  pucri,  inulicres,  puflhe.  Sed  qiiis  in  ei>* 
Hlc  qiii  dixit,  Sine  me  nihil  potestis  fnccre  'Jo*im. 
XV,  fi). 

SERMO  CCXCVI  *  («). 
tk  Pfatali  apostolorum  retri  el  i^auli,  o  {b). 
CAPUT   PRIMUM.  —    i.   Petrus    infinuus  r' » 
promiltit  quampotest.Hccvm  saiicti   Evaiigrlii  I  iiia 

>  rnridam  lllMPi,  Sfd>  roce  paHmis. 

*  Plnres  Mss.  Iiabenl,  non  muiulum  vicenmt. 

•  collatus  ad  tl.  d.  r.  nn.  t.  v.  ct  ad  Ijov. 

(a)  Alias,  de  Divcrsis  lOB. 

(b)  l\\  Flori  Colleciio:io  ciiaUir  aJ  Rom.  vin.  Habilii.<»  «^ 
vprsus  fi.icm  rorlo  nnjii  ilO,  it)sl  caiiani  Irlicm  a  (Ud.i!». 
>  iJ.'  suM-a,  siTiii.  81,  II.  7,  s'i.  ac  s.tih.  IOH,  im.  M  ft  iT. 
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liodiemx  splemiiilali  conveuiens,  qu»  nioJo  sonwil 
in  auribiis  n(»slris,  si   ab  auribus  cliiiin  in  cor  no- 
fitrum  desccndil,  elin  eo  locuni  quieiis  invenil  (Uinc 
enim  iii  uobis  reqiiiescil  vcrbuni  Dci,  quando  nos  ac- 
^rieAciiniis  verbo  Dei);  admonuil  nos  omocs,  gui  vo- 
bis  verbum  ct  sacramcntum   Domini  miiiislramiis , 
pwere  oves  suas.  Bealiis  Pelrus   Aposlolofum  pri- 
miis,  Domini  nosiri  Jesu  Cbristi  iiinjor  amator,  quam 
ffiegiitor,  sicui  iiidical  Evangclium,  sccutus  est  Domi- 
num  passurum  :  scd  tunc  noii  potuit  acqai  passurus. 
Sccuius  est  pedibus,  nondum  idoneus  sequi  mortbus. 
Promisit  se  morituram  pro  illo,  etnon  potuit  neo 
cum  illo.Plus  enim  ausosem,  quam  ejus  capacitas 
susiinebat.  Plus  promiserat,  qnam  polerat  :  quia  el 
indignum  ertt  ut  faceret  quod  promiserat.  Ammain 
meamy  inqiiit,  pro  teponam  (Joait.  xiii,  57).  llocpro 
scrvo  Doniiiios  erat  facturus,  non  servus  pro  Domino. 
Qiii  crgo  plus  esi  ausus,  ibi  pr;rpostere  amavit ;  ideo 
timuitet  ncgavit.   Postea  vero  Dominns  postqaam 
surrexit,  docei  Petrum  amare.  Inordioate  amtns , 
defccit  sub  pondcre  passionis  ;ordinate  autcm  amauti 
promisit  passioncm. 

2.  JnfirmUat  Petri  timattis  mori  Dominum.  Memuii« 
mus  inttrmilatem  Petri  doleatis  quod  Domiaus  esset 
moriturus  :  banc  commcmoro «  eoce  commemoro. 
Qui  mcmincrunt,  in  corde  suo  mecum  dicant :  qoi 
obliti  fuerant ,  commonente  me  recolant.  Domlnas 
Jesus  Chribtus  passionein  suam  imroinentem  ipsedi- 
scipiilispra^niuitiavit.  Tuoc  Pelnis  amans  eum,  sed 
adbuccarnalitcr,  mori  liniens  mortis  iiiterfeclorem  : 
Absit  a  tCy  'uu\n\i ,  Donune;  absU  a  te ,  propiliu$  €$io 
tibi,  Non  dixissct,  propilius  Ubi  eUo  ^  nisi  agnosceret 
vcriim  Dcuni.  Ergo,  Pctrc,  si  Dcus  a  te  cognoscitur, 
quid  tinics  ne  Deu8moi*ialur?Ta  homo  es  ,  illeDeef 
cst.  Ei  pro  liontinc  Dcus  facias  est  homo,  assumens 
qnrd  non  crat,  non  perdens  qiiod  erat.  In  eo  ergo 
Dominus  morilurus  crat»  inquoet  resurrecturus.  Ex- 
pavit  crgo  Pctrus  hiimaiiam  mortcm,  et  noluit  cam 
contingorc  Dominum.  Ncsciens,  saccum  folebatclau- 
dcre,  iinJc  uostrum  prctiuin  erat  mauaturum.  Audi- 
vit  a  Domino  tunc  ,  Hedi  retro ,  sataiias ;  neque  emn 
snpis  quai  Dei  sunt,  sed  qme  sunl  hominum,  Cui  paalo 
aiite  dixerat,  dicenti,  Tu  es  Chrfstus  FHius  Dei  vivi : 
Bcatus  £1,  Simon  Dar-Jona,  qnia  tibi  non  revelamt  ea^ 
ro  et  sanguiSy  sed  Pater  meus  qui  est  in  ceUis  (  MaUh. 
XVI,  ^%  i3,  46, 17).  Paulo  ante  beatus ,  postca  sau- 
nas.  Sed  undc  bealus  ?  Non  de  suo  :  lion  tibi  reveiavit 
earo  et  sanguis,  sed  Pater  meus  qui  est  in  ceelis.  Unde 
autem  falaHas  ?  Ex  homine,  ct  iii  bomiiie  :  Noh  emm 
sapis  qua  Dd  sunl,  sed  qwe  sitm  hominum^  Talis  Pa- 
trus  amans  Dominumt  timens  inori  Dominum «  et  vo- 
lcns  mori  pro  Domioo ,  sccutus  est :  ct  iuTentum  est 
qiiomodo  pnedixerat  mediciis,  non  quoroodo  prxtum- 
pserat  xgrotus.  Interrogatus  ab  ancilla,  negat  semel, 
bis,  et  tertio.  Aspicitur  a  Doroino,  flet  amare  {Lue.  sxn, 
5G-62)  :  lergil  lacrymis  picUtis  cordis  negaUoiiea. 

CAPUT II.— 3.  Petroiam  amaMiCkriitusovu  cam- 
mcndat.  Resurgil  Domuius,  apparct  discipuUa.  Videt 
is>ni  Petrus  viventem.cuimorieoti  timueral.  Yidetiion 
Patrol.  XXXVlll. 
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Dominum  occisum ,  scd  mortem  iii  Domino  occisaoi. 
Jam  ergoconlimntusexemplo  ^  carnis  ipsias  Domini, 
inortcm  non  csse  usqiic  adeo  nictueiidam,  docetttf 
nmare.  Modo  opus  est  iit  amet,  jaro  viso  Domino  vito 
postmoriem  :  modoamct,  modo  sccuriis  amet;  se- 
curuSy  quia  secuturiis.  Dominus  ergo  :  Petre ,  amas 
me  ?  Et  ille  :  Amo,  Domine,  Et  Dominiis  :  Non  quia 
amas  me,  volo  ut  moriaris  pro  me;  boc  cnim  ego  jam  ^ 
feci  pro  te.  Sed  quid  ?  Aiiias  nu?  Quid  mihi  rcddiln- 
rus  es,  quia  ajnas  nie  ?  Amas  me  ?  Amo,  Pasce  ove$ 
nieas.  £t  ilcrum  hoc,  el  lcrtio  lioc  :  ul  (cr  confitere- 
tur  amor,  quod  ter  ncgaverat  tiuior.  Yidele  ,  pcrci- 
pite,  discile.  Non  aliud  quain,  Amas  ,  interrogatur : 
non  aliud  quam,  Amo,  respondetur.  Respondcnti  di<* 
citur,  Pasce  oves  meas,  Et  commendatis  Petro  ovibua 
8uis,  et  commcndato  sibi  Peiro  cnm  ovibus  suls ,  jam 
praenuntiat  passionem,  et  dicil :  Cum  esses  juniory  cin- 
geba$  te^  et  ibas  quo  velles ;  cum  auUm  senior  [actus 
fuerie,  aller  U  cingel,  el  feret  quo  tu  non  vit,  II oc  au» 
tem  dicebat,  ait  Evangelista,  signilicans  qua  morie  cla' 
Tificaiurus  esset  Deum  (Joan,  xvin,  15-19).  Videtit 
hoc  pertinere  ad  pasecndas  oves  Domiiti,  ut  nun  re- 
cusetur  mors  pro  ovibusDomini. 

CAPUT  lil.  —  4.  Pastor  idoneus  Hte  est ,  qni  vitam 
rependare  valet  pro  ovibue,  Pasce  oves  meas,  Com- 
mendat  oves  idoneo,  an  minus  idoneo  ?  Primo,  qoat 
oves  commendat?  Pretiosas,  cmptas ,  non  auro ,  noii 
argento,  aed  sanguine.  Si  dominot  homo  commen- 
daret  servo  suo  ovcs  tuas,  procnl  dubio  cogiuirec» 
uirum  peculium  servi  illius  idoiieiim  esset  preliNm 
ovium  suarum,  ctdicerct :  Si  perdiderit ,  si  dissipa- 
verit,  81  consumpscrity  babot  unde  reddat.  Commen- 
daret  ergoservo  idoneo  OTCt  tuat,  ct  scrvi  facoltalet 
in  pecania  qoffireret,  pro  ovibus  quat  pccunia  oompa* 
ravit.  Nunc  vero  Dominus  Jesus  Cliritlus ,  quia  tervo 
commeodat  ove^  quas  tangutne  comparavit ;  idonel- 
tatem  servi  in  passione  sanguinis  quaciiu  Tanqiiam 
diceret :  Pasce  ovet  meat»  commcndo  tibi  ovot  meat. 
Quat  ovet?  Quat  emi  saoguine  meo.  Mortuut  tum  pro 
eis.  Amat  me?  Morere  pro  eit.  Et  quidcm  tenrot 
illo  hominis  bomo  pecuniam  rodderet  pro  contum- 
ptis  ovibus  :  Pctms  sanguincm  reddiJit  pro  ovibut 
conservatis. 

CAPUT  IV.  —  5.  Cmteris  Ecelesite  pastoribut  W 
mandatunij  quod  Petro,  Animut  martyrii  martyrem  fa- 
cit,  Eia ,  fratros ,  aliquid  pro  tempore  tolo  dieere. 
Quod  Peiro  eommendatum  est ,  quod  Pelro  manda» 
tum  est,  non  Petros  Solus,  s«d  ctiam  alii  Apostoli  au* 
dteruflt,  tennerant,  tervaverant,  maximeque  ipseeoii- 
tort  sangirinit  et  dlei  *  apostolits  Paulas.  Aodiermit 
Ista,  et  ad  not  audienda  transmiserunt.  Patctmut  ▼ot, 
pascimur  vobitcum.  Det  noblt  Deut  vires  tfc  amandi 
▼os,  at  poatimus  etiam  mori  pro  vobis ,  aut  afibctu  » 
aut  affecto.  Non  eiiim  quia  Joanm  apostolo  pastio  dc« 
fuit,  ideo  pattioni  aoimot  prftparatot  deetse  potoit. 
NoQ  ett  pastttt,  ted  potuit  puci.  Pncparationem  cjot 
Deut  Doverat.  Quemadmodom  tret  poeri  arturi  mittl 


>  Regiut  srt.,  Jom  erqo  infbrnuOits  de  exemplo, 
*  Editi ,  et  Dei,  neliut  pleriqae  manuacrlpti ,  et  diH, 

(Quarante-troiSsJ 


iV}%  S.  AlGUSTINl  Ef1S(X)ri 

1  suni  in  caminum ,  non  vtctuii.  Nt  gabhnus  eos  mar- 
tyres,  quialUmma  eos  m^re  nou  poluii?  Intcrroga 
igiies,  passt  non  sunl :  intcrroga  voluntalem ,  coro- 
naii  suai.  Potem  eit  enim  Dominus ,  dixcnmt  ^  erucre 
nos  de  maiiihu  tuis :  u4  et  ti  non  :  tbi  sunt  certa  pe- 
ciora  ct  stabilis  fldes,  ibi  virtus  inconcussa ,  ibi  ccrta 
vicloria  :  $ed  el  $i  non  ,  notum  tibi  ttt^  rex^  quoniam 
ttatmm  quam  ttatuiiti,  uon  adoramut,  Aliod  Dco  pla- 
cuit :  noii  arscruiit,  sed  ignem  idololatrix  in  animo 
we^iS  eistinxerunt  (  Dan.  tii). 

CAPUT  V.  —  6.  TribHlationet  temporalet  pro  futn^ 
rei  gtoria  fereudas»  Romof  vattalio  temporibut  chrittia^ 
fili.  Yidetis  ergo,  cbarissiini,  qusc  siint  proposiia  in 
biic  lcropore  servis  Dei  ,  propter  futuram  g!oriain 
^uas  rcvelabitur  in  nobis  :  coi.tra  quam  gloriam  non 
a)ipcndilur  quxlii>el  qaanlabl>et  tribulatio  fcinpora- 
lis.  iHdignw  cnim  tunt  pauiones  hujut  temporis ,  nit 
Apostolus,  ad  futnram  gloriam,  qu<B  revdabilur  in  no- 
bis  (Rom.  viii,  18).  Si  bu.'c  ila  sunt,  niodo  nemo  co* 
gilet  carnulitcr,  non  est  leinpus.  Conculitiir  inundus, 
excuiiiur  vclus  bomo  :  premitur  caro,  liqucscat  spi- 
ritu<.  Jnret  Pelri  corpus  Romae,  dicont  hoinines;  ja- 
cct  Paiili  corpus  RomiF,  Laurcnlii  corpcs  Rom;c^ 
i^rtorum  sanciorum  martyruin  corpora  jaccnt  Romic  ; 
cl  inibcra  est  Roma,  et  vastatur  Roiua ,  afNigitur, 
«ontcritur,  iiiccnditur.  Tot  strages  mortis  fiunl,  pcr 
famcin,  per  pestem,  pcr  gladiuin;  ubi  snnt  Meinoi*i« 
A4M)Stolorum?  Qiiid  dicis?  Ecce  hoc  diii,  Tanta  mala 
Roina  patitiir,  uIh  svot  Memorix  Apostolorum  ?  Ib< 
f unt,  sed  in  te  non  smiU  Utinam  in  tc  essent,  qiiis- 
quis  ista  loqiicris,  quisquis  ila  desipis ,  quisquis  vo- 
eatiis  in  spiritu  canialiter  sapis.  Prorsus  adbuc  pa- 
lieniiam  doeeo,  nondum  sapientiam.  Paiiens  csto« 
Doroinus  vult.  <}u«Tris  quare  velit  ?  liifftr  secrctiim 
cognitionis,  strenuitatem  obcdientiac  praepara.  Ferrc 
te  vult :  ferto  qood  vtril,  el  dabit  quod  vis.  £t  tamen, 
fratres  roei,  ecee  audce  dicere  :  libenter  audituri  cs- 
tiSySi  jam-primaspartesobedienti»  rettnetis,  siestin 
vobis  tenis  et  mitis  paticmia  feremli  domiiiicanf  vo* 
hinlatem.  Lenia  quippe  non  ferimus,  scd  amamu<t : 
aspcra  toleramiis,  ad  Iciiia  gaudemos.  llominuni 
Denm  tuum  vidc ,  capul  tuum  >  idc ,  c\emplnm  vit-c 
lux  vide :  redcmptorcin  tuum  ,  pastorem  tuum  at- 
tende :  Patcr,  ti  fieri  potett ,  tranteat  a  mc  ^aiix  itte» 
Quomodo  o&lcndii  buioauam  voluntaiem,  ct  conti- 
uuo  convcrtit  rciuhum  ad  obedientiam  ?  VtrunHamen 
uou  quod  ego  voto,  ted  quod  tu  m ,  Patar  {  Malth, 
xm,  39 ).  Ecce  Petro  lioc  dixit :  Cu-u  mmserit,  aiter 
te  einget,  el  feret  quo  tu  non  vit.  Osiaidit  in  illo  bnma- 
uaro  volttniatent  <^ir<^  trepidaiionem  mortis.  Muin- 
Qiiid  quia  oolens  mortuus  est.  nolens  coronatus  est? 
Sic  et  tu  Aolebas  ibrte  amitlere  peculiuro  tuum,  qiiod 
hic  relictiirus  eras  :  ailende  ne  cum  relinqaendo  re- 
maneas.  Nolebas  ante  le  roori  filioro  luum,  nolebasante 
ic  mori  usorem  luam.  Quid  enim?  Eui  Roma  oon  ca- 
pereiur,  non  aliquis  veslnHn  prtor  moriionis  erai  ?  No- 
Jebas  ante  te  oiQri  uxorem  iMim,  mdebet  uxor  ma  anie 
te  roori  virum  snum  :  ambobuik  obte mpt^raiurus  erai 
Dominns?  Ordo  pcnes  i|vsimi  Bil ,  qui  iiovit  ordinare 
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quod  creavil.  Oblempcrn  ergo  taiitx  v«ilontnti  Dei. 
CAPUT  VI.  —  7.  Pagano  de  Roma  chrittianit  tem- 
poributincenta  intultanli  quid  retpondcndnm.  Chritik- 
HM  vocatut  non  ad  terrena ,  ted  ad  ca-letlia.  Jaro  vMeo 
quid  dicas  io  cordc  tiio  :  Ecce  leroporibus  dirlsliaiiii 
Roroa  afllicta  est,  et  incensa  est.  Quare  lemporibiis 
cbristlanis?Qnis  boc  dicil?  Cbrislianus?  Ergo  to  libi 
responde,  si  cbristianos  es :  Qoando  voluii  Deos.  Sed 
quid  dico  pagano?  insollal  mibi.  Qoid  tibi  dicit  ?  oiide 
tibi  insoltat?  Ecce  qoando  Ibciebemus  soeriflcia  diii 
uostris,  subat  Roroa,  florebat  Roma;  roodo  qola  so- 
peravit  et  abondavit  sacrifieiom  Dei  veslri,  el  mbibia 
sont  el  prohibiu  sacrificla  deorom  nostronmi,  ecce 
quid  patilur  Roma.  Breviter  responde  inlerlm,  «l  illo 
careamus;  cnpierum  lilN  alia  mcdiuiio  esl.  Non  eoini 
Tocatus  es  ad  amplectendam  terram,  sed  ad  compa- 
randum  ccplUro ;  non  vocatos  es  ad  feiicitatero  terre« 
nam,  sed  ail  coelestem ;  non  ad  temporales  soccessiH 
ct  prospcritatem  voiaticam  et  transitoriam ,  sed  ad 
xternani  curo  Aiigciis  vilain.  Tamen  hnlc  anuilori 
car.ialis  felicitalis,  cl  mtirmuratori  adversus  Deom  ▼!- 
vttiii  et  vcrum ,  volcnli  scrvire  d:emonits  et  Vignis  ct 
lapidibas,  cito  rc$|)ondc.  Siout  babet  bisloria  corom, 
liicendium  boc  Romannc  iiriiis  tcrtiuro  esl.  Sicol  Itabrt 
bisioria  eorom,  sicut  b.tbeiit  liilene  ipsorum,  inceo- 
diom  Romaiise  orbis,  qtiod  niodocontigil,  teniumesi. 
Qua;  modo  serod  arsit,  inter  sacrifida  CbristieiioroM, 
)am  bis  arserat  inler  sacriflcia  iViganonim.  Seiod  a 
GaIIis  sic  incensa  cst ,  nl  s^los  collis  Capitdiniis  re- 
mancrct.  Pustca  a  Nerone,  nesclo  utnuo  dicam  sr- 
vicnte  an  flnejitc,  secuiido  igne  Roroa  HagraTit.  Jussit 
Ncro  iin|)cr.itor  ipsios  RonKr,  ser\us  idolonim,  uiter 
fcctor  Aiiostoiorum,  jiissil,  et  incensacst  Roma.  Qnan 
pulatis?  qiia  cauva  ?  Ilomo  elatus,  snpcrhus  el  fluido», 
delecUiliis  esl  Romano  Incendio.  Vidcre,  iuqitit,  voiii. 
qooinodo  Troja  arseriu  Arsit  crgo  sic  scmcl,  bis^tcr- 
lio.  Modo  tequid  delcclat  contm  Dcani  stridore,  prr 
ea  qiis'  consiievit  arderc  (a)  ? 

CAPUT  Yll.  — 8.  Chrittianorum  e$t  pati  malatem 
poralia,  et  tperare  bona  tempHema.  Tribulationet  prtt 
dictoB  a  Chritto.  Sed  in  ea,  inqufunt,  possi  sanl  taoln 
mala  tam  inulti  Christiani.  Excidit  tibi  quia  Cbrisiia- 
norum  cst  pati  mala  lemporalia,  et  bona  spcrare  sen- 
pitcrna?  Tn  quisqiiis  paganus  es,  habes  quod  |iLiDgas; 
quia  teniporalia  pcrdidisti,  et  xtema  nondum  hive- 
iiisli.  Ilabet  cbrisiiaiius  qiiod  cogitet :  Omne  gaudmm 
exiMiimale,  fratret  mei,  cmn  in  tentatiotfibut  tarih  tnci- 
deritit  (Jucobi  i,  2).  Dicis  ilaque,  o  pa^ne  :  Du 
prxsidcs  Romaro  modo  iion  servaverottt,  ifoii  oeo 
suiii ;  tttiic  iervavemnl,  qiiando  eranl.  Not  Deim  oe* 
strum  osteodnnos  veraccm.  Prj^dixii  isla  oniBla,  le- 
gistis,  audistis  :  scd  nescio  utrom  meminlstis,  qni 
lulibus  vcrbis  torbamini.  Non  audistis  Pn>piielas, 
neii  audlsUs  ipsum  Doininum  Jesum  CfarislQiii  pnsdi- 
ceiiiein  mala  fulura  ?  Quantum  acccdil  aclM  OMmdo, 
lantuni  proptnquatnr  fini.  Audislts,  fraire!(,  simel 
andivirous  :  ErmU  belia^  erunt  tumuitut^  erumi  fret- 
twree,  erunt  famet  {Luc.  xxi,  9-11).  QtHire  nobli  ipsii 
(fl)  vide  di.^  Uvitate  Dd,  lib.  S;  cai)  S. 


I3C7 


SERMO 


coiitrarii  siimus,  ulquando  lcgunlur  crcdanms,  quan- 
do  implenlur  murmurcmus? 

CAPUT   VIII.  —  9.  Tribulalionet  impatibus  cliru 
Hianii,  an  majore$  fftftf,  el  quare.  ThetauriMore  in  coelo 
jubimur,  non  tit  lerra,  Sed  plus  iiiquiunt,  pliis  vasta- 
tar  roodo  genus  liumanum.  Intcrim  considerata  prac- 
lerita  liistoria,  talva  qusesUonc,  ncscio  uiram  pius. 
Sed  ecce  sil  plus  :  credo  quia  plus.  Dominus  ipse 
solvil  qita^stionem  :  plut  modo  vastatur  mondas,  plut 
vaslalur.  Aodi  quaremodo  plus  Yastaiur,  cum  Evan- 
gelium  ubique  prxdicatur.  Atlondis  quanta  cclebri- 
intn  Evangeliuia  prapdicatur,  cl  non  atloiidis  quanla. 
iinpiciale  conleinnntur?  Jani ,   fratrcs ,  dimitiamut 
paululum  Paganos  foris,  oculum  ad  nos.  EvaiigdiHm 
pracdicalur  lolo  mundo  :  verum  est.  Anlequani  Evan- 
gcliuin  pracdicareiur»  latebal  voluntas  Dei  :  in  pne- 
dicalloue  Cvangelii  patuit  voluntas  Dci.  Diclum  fsl 
Dobis  in  pncdicalioue  EvaDgclii  quid  amare  dcbca- 
mva^  quki  coAlcmncre,  quid  agcrc,  quid  vilai-c,  quid 
spcmre.  Onnia  atidivimus  :  non  latct  voluntas  Dci 
pcr  toiuin  niuiidum.  Poiie  servum  inundum  :  et  at- 
tende  Evangelium.  Audi  IkMuiju  vocem.  Serviis  iste 
iniindus  csl.  Servus  nescient  volutiUUmu  domini  stii,  el 
faciens  digna  plagit,  tfapulabit  pavxa,  Servus  mundus. 
Quoinodo  servus  muudus?  Quia  mundus  por  ium  /a- 
(lu$  eU,  et  mtindas  eum  non  cognotit  (Joan,  i,  10). 
Servus  nesciens  voiuntaiem  domini  stu.  Ecce  quid  cral 
aute  miindus.  Nunc  vero  quid  ?  Servus  atilcm  scicnt 
roluntatem  domini  <»t,  et  facieiu  digna  plagity  vaptdabit 
multa  {Lmc.  xii ,  47).  El  utinam  mulla  vapulel,  non 
scmel  dainneiur.  Quid  rcaisas  vapulare  multa,  o  ser\'e 
scicns  volunlalem  domini  tui,  el  facicns  digna  pbgis? 
Dicitur  tibi  (ccce  una  volunlas  Dominl  lui) :  7A^Miirt- 
Mte  vobis  thesauros  in  ccsio,  ubi  neque  oerugo^  neque  coni- 
estura  ixtermituitf  tibi  fures  non  iffodiunt,  nec  ftirantur 
(Malth,  VI,  20).  Tu  in  tcrra  ibcsaurizas  :  ille  io  ccbIo 
jubcl,  dicens  tibi,  Mibi  da,  ibi  liabelo  Ihc^urum,  ubi 
igo  siim  custos.  Mitle  aule  le  :quid  servas  in  lerra? 
Qtiod  cuslodil  Cliristus,  non  tollit  Golbus.  Tu  conlra, 
pnidciilior  scilicet  cl  sni»icntior  Domino  tuo,  condis 
jn  (erra.  Sed  cognovisti  voluntatem  Doniini  tui :  sur- 
sum  condcrc  voluit.  El  lu  :  Ego  in  tcrra  condo.  Pa- 
latus  crgo  csto  vapulare  multa.  Ecce  scis  volunlatera 
Doinini  lui  volcnlis  te  scrv.nrc  in  ccelo,  el  lu  servas 
in  terrn  :  faci»  dignn  plagis.  El  qtiando  vipubis,  b1a« 
^plicmas.  Blasphcmas»  niurmuras;  dicis  quod  tibi 
iacil  Dominus  liius,  fleri  non  debuit.  Quod  facis  lu 
kcrvus  malus,  hoc  fieri  dcbuil? 

CAPUT  IX.  —  10.  Coutra  Deum  in  adversit  non 
murmurandum.  Impiorum  fiHciiat  magna  irn  Dai.  Sal- 
icm  illum  locuni  lcnc,  noli  murmiirarc,  non  blasplie- 
mare.  Lauda  magis  Doiuinum  luum,  quia  coriipil  le: 
iauda  quia  cmendal  tc,  ut  consoletur  tc.  Qnem  inim 
dUigii  Deutt  corripit ;  flageUat  aulem  omnem  (Uium, 
ifutm  recipit  (Jlebr,  xn^  6).  Tu  dclicalus  liiius  domi- 
nicus,  el  recipi  vis,  el  flagellari  non  vis  :  ut  In  fluas, 
ille  menliator.  Debuit  crgo  Aposlolorum  Memoria 
per  quam  Ium  prxparatur  cc&lum,  scrvare  libi  io  terra 
theatra  insaoorum?  Plane  vcrum  est :  ideo  si^rt^is 
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est  Petrus,  cl  Roinx  positiis,  ut  lapidcs  dc  theairo  non 
eadcrcnl?  Exculit  Deus  deiicias  pucroriim  de  manibut 
iiidiscipliiiatorum.  Fratrcs,  pcccata  mitinamusel  morw 
inura.  l!osles  siinus  iniquiiaiibus  nostris,  murmurinO' 
slro  :  nobis  irascamur,  iioii  Deo.  Irasctnum^  prorsot 
irascimini :  sed  ad  quos  usus?  Et  nolite  peceare  (PsaL 
IV,  5).  Ad  boc  irasciminl,  ne  peccetis.  Etenim  omois 
liomo,  quem  pcenitct,  sibi  irnscitur  :  pceniieniiae  irara 
cxercet  io  se.  Vis  ergo  ut  libi  parcal  Dcus  ?  Tu  tibi  noli 
parcere.  Quia  si  tu  tibi  par^is,  ille  tibi  non  parcet : 
quia  si  el  ille  libi  parcai,  peris.  Ne  scis  qiiod  opttip 
miser ;  pcris.  Sicul  enim  scripiiim  esi,  FlagelUn  onmm 
/i/iKiii,  quem  rectpii  :  sic  etiani  illud  ilme^inlksm 
vit  Dominum  peccator.  Undc  scis?  quali  dicoreCar 
illi,  Uodescis  quia  iriilavii  Domiiiuin  pcccator?  Yidll 
fclicem  pcccatorcm,  quoiidie  mala  racienlem,  et  oihil 
m.ili  patienicm,  cl  in  Spirilu  snnclo  *  borruit,  et  do« 
luit,  cl  d ixit, /rri/artt  Dominum  ^rcra:or.  Pcccator 
islc  qui  fucil  tanln  mala,  ci  nihil  inali  palilur,  inila* 
vli  Duminum.  Provocat  Dominum  :  pro  mngnitudins 
ira:  sua:non  exquiret  (FsaL  ix,  4).  Ideo  noii  cxquirct, 
qiiia  multuin  irascilur.  Qui  tollit  corrcplionem ,  parai 
daiiinalioncm.  Non  exquiret :  nnin  si  cxquircrct,  fla* 
gellarct;  elforiasse  emcndarci.  Modoautem  multom 
irascKur  :  fclicibus  iniquis  mulium  irascilur,  cum 
non  flngellanlur.  Nolitc  zclarc  illos,  nolitc  vcllc  essd 
sicnl  illi  imelicilcr  fclices.  Melius  csl  ad  tcmpus  fla- 
gellari,  quam  in  o^ternum  damnari. 

C.4PUT  X.  —  H.  Amor  in  Deum  lum  apparet^  ti 
amatitur  hscra  Dei  Ergo  commcndavil  nobis  Dominns 
oves  suas,  qult  Petro  commcndavit :  si  mmen  ez  aH- 
qua  parte  vel  cxlrema  digni  sumus  puivereni  vestigio- 
rum  Petri  calcare ;  coromendavit  nobis  oves  Domlnus. 
Ovcs  ipsins  cstis ,  vohiseum  oves  sumus  ,  quia  cbrt« 
tliani  somnt.  Jam  diximus,  pascimtit  el  pasciroor. 
Amate  Deum,  ol  amet  vos  Deus.  Et  non  potcslis  osien* 
dere  quaotom  ameiis  Deum,  nisi  quantum  apparueri^ 
lis  amare  lucra  Dei.  Quid  babcs  pra*stare  Deo,  bomo 
'cordato?  quid  pnestas  Dco?  Qoid  prxsfabat  Petros? 
Totum  boc  :  Pasci  oves  meat  (Joan.  zxi,  17).  Qoid 
praoslas  Deo,  ot  sit  mn)or,  ot  sit  mcltor,  ul  sit  ditior, 
ultit  honoratior?  QuaIiscuaw|oe  lo  erfs,  ilie  lioc  crit 
qiiod  erat.  Ergo  aitcnde  Jiata  le,  no  forte  proziioo 
prxttare  dcbeat,  qood  perveoiat  ad  Deum.  Qusmdo 
uni  ex  minimit  meit  fecittit,  miki  feeittit  {Maith.  xxv, 
40).  Si  ergo  csuriciiti  jubcris  panem  frangcrc,  tn  pul  • 
stnti  dcbes  ecdesiani  daudere  ? 

CAPUT  XI.  —  {%.  Es  hmreti  aiam  poti  niaptmm 
reditmlet^  binigni  ridpiindu  Quare  hoe  dixf?Cotllrit 
stavit  oos  qnod  •iidlvimut,  qoainvis  prsesenttfi  onn 
fuerioiut,  qood  qoidam  tz  Donatitlis  veoient  ad  Ce« 
cKetiam,  peocatum  rebiptiiaiiooit  confltens,  com 
ad  pCBniientiam  ah  epiKopo  ezhoruretur ,  recltma- 
tom  est  a  qoibosdam  fratriboo,  et  repukos  etl.  Dieo 
CbariUti  vtttrae,  lorU  toot,  torta  tiiol  ex  boc  viseera 
nottra.  Fatemur  vobis,  noo  nobis  placel  ulis  diligen- 
lia.  Sdo  qoia  zelo  Dei  ieeeront  ei  Eedeti«.  Puuiit 
qoia  nihil  faclom  ett,  qoia  hoe  ad  omoes  soouil?  Ro- 
*Porte|#r^lpirtfiifiit. 


1«  voi .  iileo  sonucril  liodlc  vo\  isla ,  ul  illiia  q'ioil 
niflle  soniiil,  obruilca  res  qun^  bcnc  «onuii.  llQi?e 
O0emm  ibiie,  hoc  sonel,  hoc  pncdicemus,  lioc  pncdi- 
Ciimus.  Yenlant,  SKtmUlanitir  morc  solilo,  qui  n«n- 
fffiflin  Mm  calholici  fueninl.  Si  aulcm  jam  cniholici 
(benint,  el  invenll  siinl  lubrici,  invcnli  suiit  incon- 
fttAntcs  et  inflrml,  invenll  sunl  perflTili ;  mimquid  pror- 
81IS  parco  perildis?  Forte  erwnl  fidcles,  qui  fuernnt 
f^\di :  vpnhint  et  ipsi  admllicndi  fld  pcpniienlidm. 
Nec  sibi  blBndioiilur,  quod  rcdcunles  ad  paricm  l>o^ 
mni  egerlnt  pcmitcittiam.  Illa  poBnitentia  fttii  de  re 
:  Mt  vera  dc  rc  mala.  Qfiando  cgcmnt  poBnilen- 
ki  parlc  Donati,  pa»iluit  iHog  qood  bcne  fcce- 
Mit :  modo  agant ,  ut  poeniteat  illQS  qtiod  nialc  fccc- 
mnt  Tlmelia,  quod  pcrfWi  invcnli  sunl,  nc  saiKluni 
Micolcent?  Eccc  cl  htiic  rtmori  vcstro  consnliUir, 
m  pot^nilcnliam  admillunlur.   Erunt  in  poeiiitentin , 
qnando  volucrinl  rcconciliari ,  jam  nemine  cogcnle , 
ncminc  tcrrcntc  :  quoniam  poenilcns  caltMlicos  jam 
legum  comminalioiies  non  paiitur;  corpit  vellc  rccon- 
«iliari  dum  ncmo  lerrerel,  vcl  lunc  crcdatut  volnn- 
4ati.  Piila  qnia  conctiis  cst  cssc  catholinis ,  cril  pce- 
rtitens.  Qnisillum  cogit  pctcrc  rcconcilintioiiis  locum, 
iiisi  volunlas  propnn  ?  Ifodo  crgo  admittamas  inflr- 
^itatcin,  ut  posiea  probcmus  voluiitatcm. 
SEKMO  CCXCVII  *  (fl). 
in  Nalali  ai>o8tolonim  Petri  cl  PauU,  ui. 
C.\PLT  PUiMUM.  —  4.  Praaniplio  PetrL  Timor 
<#x  infirmit(Ue  ktuuami  amor  ex  gratia  divina,  Hodicr* 
«uiii  nobis  dicni  fedturo  fectt  f^angiils  Apostoloriim. 
Uoc  rcddidenint  scrvi,  qiiotl  pro  eis  impcnsum  esi 
•sangnine  Doinini.  Deatus  Petriis,  sicut  modo  aitdivi-* 
inus,  seqiii  jubelur  :  ct  inmf  n  prarcednre  medilabatur, 
qoando  dixil  Doinino,  Amtmm  meam  pr6  te  ponmN{Jaan» 
«IH,  37).  Pnesuinptioncm  ferelyat,  limorem  snmil 
^iesciebal.  Pnrire  volebal ,  quem  seqni  dcbe bat.  Do- 
•iiuni  ctipiebal,  scd  ordiiicni  non  tcnCbat.  Qmm  ctsd 
jmara  mors,  amaro  limore  scnsit,  et  pcccttuhi  amari  - 
limoris  nrauris  latrjinis  lavit.  Timor  iMcrrogaios  e&t 
nb  ancilla ,  amor  a  Domiiio.  Et  quid  respondil  timor, 
nisi  humanaro  Irepidationcfii?  Quid  vespondit  amor , 
niti  divinam  professioncro?  Amare  cniin  Kteoni,  do- 
fnim  Dei  cst.  Qtiando  de  nmore  DemiMM  Pcinim  In- 
ienrogabai,  qaod  ilcilcral  ciigobat. 

2«  Pttrui  pmdkitur  pa$tMtu$  quod  non  tokl.  QtM 
lamcn  Dominus  Pclro  pra^noniiavit ,  mide  est  fesliiB 
iiie  dics?  i  €um  csses  jtmlori  iiM|iiii,  pnccing^bot  lc, 
etitet  qiio  veliet :  evm  autciii  semierfo,  tker  le  d«i- 
§Ft4  el  feret  quo  fn  noii  vit  » (id.  txi,  iS).  Ubi  esl , 
«  Tccnm  ero  «sqife  ad  monero  » {L»c*  %%n,  fK^)Tfibi 
est,  c  Anitnain  meam  pre  le  ponam  ?  »  Ecce  formi^ 
dabis,  eece  ncgnlils  ,  eece  plorabis ;  et  pro  quo  mori 
timuisti,  resorget ,  et  ftnnaboris.  Quid  etiim  mlrum , 
qnia  timuit  Petrut ,  anleqnam  resurgeret  Ciirit>los  ? 
Eece  jaro  rcsnrrexit  Christus ,  Jam  tpporet  verlta^ 
tniina:  ct  camis,  jaro  qiiod  osi  in  proniisso,  flrmalur 

•  CasUgaltis  ad  d.  d.  r.  rm.  t.  v.  cl  ad  Lov. 
(a)  Alias,  de  Divcrsls  107. 


AUCUSTIM  CnSCOPI  I5G0 

cxcmplo.  Vidclur  Doniiniit  vivus  posl  cruceiD  «  po^i 
mortcm,  post  sepuicnim.  Parum  cst  qitod  videtiir  : 
tangiltir,  conlrcclalur,  pr<»b.itur.  Fecit.cuin  ditcipulis 
qiiadraginia  diet,  Intrant  et  exknt »  niaodiic;ins  ei 
bibcns,  non  egestalo,  sed  potesiaie;  iion  ueceatitalc, 
sed  cbaritale  :  maiiducaiis  et  bibent»  non  eMlriend*!, 
nec  sitiendo,  sed  doccndo  el  monetrando.  PrubMus 
veriiS  el  vcrax  ,  asccndit  in  cceluro »  mitlii  Spiriliiiii 
tanclum,  implet  credenlet  et  oranlct,  miitil  prardi* 
cantcs.  El  tamen  posi  bsc  omma,  Peimni  aliut  pfx^ 
cingit,  el  fert  quo  ipse  non  vult.  Quocl  valebot  qaaiido 
Domiaut  prxdicclMit,  tunc  veiiet  fiiniido  teqni  de- 
bebas. 

CAPUT  11.  *-  3.  Horlfi  aiMrtfirdo  toUratk  m  nmr^ 
tfrUnu:  Martfrum  inde  coraiia  ilhutrfor.  Petrm  fcA* 
ku  iriias  tpina.  Aller  le  ctngit,  eiferl  qao  t«  noo 
vit.  Consolatur  Dominut  do  boc,  trtntiignrant  iH  to 
inflrmitalem  noslram,  et  dioent  :  Tritftt  m  amiua 
mea  u$que  ad  mortm  (Maiih,  xxvt,  SS).  iiide  martjrpt 
magiii,  qiita  dulcedinem  liujut  mundi  ctfcavpnim : 
inde  martjres  magnl,  quia  amaras  mortit  asperitttem 
dnrissimam  periulcrani.  Nam  si  ibcile  esl  morlem 
ibrre,  qnid  roagnum  mariyres  pro  Domlni  morte  per- 
Hilcront?  Uiide  magni ,  unde  excelti ,  unde  carteri^ 
hoiniiiibiis  multo  florentius  corofiatt?  Unde,  qn^l 
norunt  fid  lcs,  disiincti  a  defunclis  loco  siio  maityi^ 
rerii.intiir ;  ncc  pro  cis  oratur,  sed  eofnni  onniom- 
bus  Ecclfsiacommeiidatnr?  Unde  boc,  nttl  qota  mort, 
qtiam  pro  dominica  confessione  elegeroiit  snsciperc , 
quam  Cltristum  ncgare,  uliqtie  amara  est?  Uliqoo 
naiura  refuglt  mortcm.  Imucre  omnc  antmalimii 
gciios ,  nutluin  Invcnies  qood  nnlit  vlvere,  qmid  non 
tlmenl  inlcrire.  H:il)Cl  islitm  sensnro  gcnut  hrmianom. 
Diira  esi  mors  :  sednon,  inqonm,  qtiia  niors  cst  di.ra, 
ideo  neganda  est  vita.  Petrtis  cllam  tcncx  irolctiat 
mori.  Mori  quldem  nolcbat,  sed  Christum  scqui  itu- 
iebai.  Ifalebaf  Cliristnm  sequi,  qtiam  non  motn.  Si  tli 
lata  esset,  qna  sinc  morte  Cbristnm  sefiticrciur,  quis 
dubitet  qood  faanc  arripcret ,  banc  cligcret  ?  Sed  nuo 
erat  qua  scqui  Cbristnm  quo  ire  volcbat,  nisi  per 
viam  qnam  pati  nolcbat.  Denique  pcr  illaro  mortis 
asperilatem  arietlbos  transeuntibus  secnix  snnt  oves. 
Arietet  ovlum  sancti  ApostoK.  Aspera  via  niorfls, 
spinls  plcna :  sed  tsta;  tpiux  Pctra  et  Pctro  transeunic, 
pctreis  pedlbus  trittt  snm. 

CAPtn*  fff.  —  4.  VIUB  amdr  eufmttam  tukiana. 
Hon  i^prehcndiimis,  fion  accusamot,  etlamsi  vita  isLi 
aroctur.  Sic  tamen  viia  ista  ametnr,  fie  in  ejus  ioiore 
pcccctur.  AtneturTita,  scd  eligafur  Ylti<  tdterrofo 
amatoret  titae ,  et  dico  :  Quit  m  homo  ifui  imtt  mlamt 
Etlam  taciti  omnes  respondetis  :  Quit  eiC  hbmo  qti 
non  vuh  viiam?  Addo  quod  Psahmis  adJiJri  Qini 
esl  homo  (fui  tult  vtam ,  et  ditijU  mdere  diet  hanot} 
Respondctur  :  Quis  enini  homo  est  qui  fion  \iiU  ri- 
lam ,  et  qui  non  diligac  vidcre  dies  bonosT  Si  crgn 
vls  ad  vilam  vcnire ,  et  dles  boOos  Videre ,  quia  i^u 
mcrccs  est ,  opus  hnjus  mercedis  altcnde  :  f.oniint 
tingnam  tnam  a  mato,  flocin  Psalmo  <cqiiifur;  Quis 
est  homOy  qiii  vitlt  vttam,  et  antat  tideU  dies  bonoil 
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Adjiingil ;  Conlhu  timguam  luam  a  moln^  H  kbw  Ima 
nt  loquaulur  dchm  :  detBna  a  malo^  a  fac  bonmn 
(Ptal.  ixxui.  13-i5).  Modo  dic,  Volo.  liiterrogabMH, 
Vis  viuun?  ilf^pond^bM ,  Volo.  IiUerrogabam,  Vls 
vuiore  dies  bonos!  Respondebas ,  Vo!o.  Cciiibe  lin- 
guam  tuam  a  maio.  Uodo  dic,  Volo.  Declimi  a  nmlo , 
et  fac  honum,  Dic ,  Vulo.  Si  aulem  hoe  vis ;  qu»re 
opus ,  el  ad  mereedeai  eurris. 

CAPUT  IV.  --  5.  CoTDnc  Pauh  reddilur  debita^ 
tima  pra^ee$9it  §raiia  indebita.  Allcndc  nposlolum  Pa«- 
lum,  qiiouiam  el  ipsiiis  Iiodic  dies  festusesl.  Gobciv- 
dem  %iuim  ambo  duxcruut,  sociiim  sanguinem  «mbo 
fiidarunt,  cotleslem  corofi.iin  anibo  sum|)seruBt,dieni 
liodiemum  anibo  consecravenint  Atlcnde  oii^  apo- 
siulum  Pairinm  ,  recole  vcrita  qiKC  paulo  ante ,  cum 
ejus  Epistola  legerciur,  audivlmus.  i  Ego ,  iBquil , 
jom  immolor,  cl  tempus  roex  resoluiionis  instai. 
flonntn  ccrtamen  certavi ,  cursuoi  coasummmavi , 
fldem  servavi.  Dn  caitero ,  iuquit ,  superest  milii 
coronn  |u8titi« ,  quam  reddet  mihi  Dominus  iu  illa 
die  jiistus  judex  >  (II  Tim.  iv,  6-8).  Non  euim  ne- 
gnbit  deJ)itnm ,  qiii  don.ivii  indcbitum.  Jiisius  judex 
n^dilct  coronani ,  reddci  :  babct  eniin  eui  rcddat. 
Bonum  certamcu  certavi,  eurtum  comummavi ,  fidem 
tervmri  :  coronam  his  meritis  reddet;  ncc  ncgabit 
dcbitiim ,  sicut  dixi ,  qui  donavii  indebilum.  Quid 
csi  quod  donavit  iudebilum  ?  Qui  priiM  fui  bia$phe' 
mm,  et  per$ecutor ,  et  injurioiut.  Quld  crgo  dona^it 
iiMkbitum?  Ipsum  audiamut  ceuliteutem,  et  donain- 
rem  grati»  de  vita  *  sua  confessione  laudaiitein. 
Prh$,  inqiiit,  fui  btatpfumu$,  et  perucutor  ^  et  inju- 
rio$u$.  Dcbebatur  tibi  crgo  ut  csses  apostolus  ?  Quid 
debebalur  blnsphemo  ei  persccutori  et  injurioso? 
Qiiid ,  ntsi  a:a*rna  damnatio  ?  Et  pro  xterna  damna- 
tione  quid  arcepit  ?  Mi$ericordiam  conucuUu  stfni , 
fuia  igHoran$  feciin  increduUtate  (I  Tim.  i,  i5).  llec 
cst  misericordia ,  quara  Deus  donavii  indcbiiam. 
Aiidi  aliiid  eodem  ifiso  dicente  alio  loco  :  JVoii  iuiii , 
inquit,  ^iiiis  vocari  apoMtolui  ^  ijuia  per$ecutu§  $um 
Eccletiam  Dd.  Vldco  ergo ,  Apostole ,  quod  Bon  eras 
dignus.  Unde  boc  tibi ,  ut  dignus  esses?  Quare  ei^go 
cs  quod  digiius  non  es?  Audi  :  Sed  graiia  Dd  conee- 
iulus  $um  quod  $um.  PoBua  mea  ful  qued  fiii  :  graiia 
Doi  sum  quod  sum.  CraAa^  iiiqoit,  Dd  twn  id  quod 
$Hm  :  et  gratia  ejtt$  in  me  vacua  non  fuU;  §ed  plu$ 
onmibuM  iUi$  labonm.  Rependisii  ergo  gratias  Dci  ? 
Accepisti,etreddtdtsti?  Attendequid  dixisti.  Altcndo, 
inquit.  iVoii  ego  aulem^  $ed  gratia  Dfi  mecum  ( I  Cor. 
XV,  9,  10).  Ergo  liuie  iaborioso  Apoatolo  bonum  ago- 
nem  ccrtaiiU,  airsum  oonsnmmaiiti,  i)dcm  servanti , 
Hcgabii  justits  Deus  eoroiiam  dcb«laffi«  cui  gratiaui 
dooavit  indebitam  ? 

6.  Dei  dona  Munt  merita  HO$tra.  Vificiittue  per  eum 
qui  dilent  wo$.  Cui  VkuUtm  reddei  coronaro  debitarn, 
o  PuuLe  parve,  magne,  cui  rcddei?Uiiqtte  meriiis 
luis.  Bunum  eertamcn  oertasti  ,  cursuni  consiim- 
niasti ,  fidem  scrvasti  :  reddci  oronani  dcbilam  liis 

•  Forte,  ct  donatorcm  grnii(t  dehita. 
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meriii»  tois.  M  ut  rcddatur  tibi  corona  tua ,  Dei 
doiia  funt  meriu  tua.  Ecce  bonum  agonew  ccrta^li , 
cursum  cuusummasti.  Vidisti  euini  aiiam  icgcni  iii 
membris  tuis,  repugnautcm  iegi  menlis  tuu^  ct  capii- 
vuiu  te  duceiilein  in  lcge  pcccati,  qux  esl  in  mcinbris 
tuis  :  uiide  tibi  yinccre,  nisi  ci  boc  quod  Ke(]uitur  ? 
Miser  ego  Uomo ,  qui$  me  HberabU  de  corpore  uwrtit 
kujue/  Gratia  Dei ,  per  Jesum  Chrittum  DoiHtuum  no  - 
elrum  (Rom.  vii,  25*25).  Ecce  nnde  pugnasti,  ccce 
uude  iaborasii »  eccc  unde  nou  dcfccisti ,  cccc  uiuii* 
vioisti.  Videte  pitgiianleiu  :  «  Quis  iios  scparabit  • 
eliaritate  Chrisii?  Tribulatio?  an  an^iistia?  an  la- 
mes?  an  persecutio?  an  nudttas?  an  gladius?  Sieut 
scriplum  est,  Quouiam  proptcr  to  mortiCcamur  ioia 
die ,  deputati  sumiis  ut  ovcs  occii>iimis.  i  Ecre  ioiir- 
miias,  lal>or,  niiscria  ,  pericula,  lciitationcs.  UikIo 
vicioria  certantiuiu?  Audi  quod  sci|uiiur  :  Sed  in 
lii$  omnibu$  supervincimu$  per  eum  quidilexU  noe  (Id. 
vni,  Sd^^S?).  Cursuin  eonsiiinma>li  :  quo  diiccnto , 
quo  rcgentc,  quo  jttvaulc?  Qiiid  hjc  dicis  ?  CMrium  , 
inquit,  coneummavi;  scd  neque  volenlie^  neque  currcn- 
li$,  $ed  mi$irenU$  c$i  Dei  (Id.  ix,  iC).  Fidcin  scr- 
vasli,  verum  est.  Primo  qiiain  fidcm?  qiiain  tibi  i|)so 
dcdisti?  Faisttin  est  quoJ  dixisti,  Sicul  unicuique  Deu$ 
partUue  ut  mcMuram  pdd  (/J.  xu,  5)?  Nonno  tu 
alioqueris  quosdam  conccriatorcs  tiios ,  ct  in  biyiis 
vitje  stadio  iceum  labarantes  atqiic  curreiitcs,  quibus 
dicis,  Vobi$  Ciuni  donalum  e$t  pro  Chri$to  ?  Quid  do- 
uatum  esl?  Non  M)lum  ut  credatii  in  eum,  scd  ctiam  ui 
paliamini  pro  co  (Phiiipp.  i,  29).  Eccc  utrumque  do- 
naium  ftst,  et  crcdcre,  et  pati  pro  Chrislo. 

CAPUT  \ .  —  7.  Dei  e$l  cu$iodire  dona  $ua  t»  iio6m. 
Scd  ait  forte  aliquis  :  Acccpi  quidcm  fidein,  sed  egd 
cusiodivi.  Tu  forlc  hoc  dicis,  quis<|uis  ha*c  audisuisi- 
piens,  Accepi  fidcm,  scd  cgo  custodivi  :  Paulus  noslcr 
uon  bocdicit,  Ego  custodivi.  licspicitenim,  M$i  Do- 
minu$  cuitodkrU  civiiatemf  in  vanum  labora^U  qui  cw 
$U)dU  fom  (Pm/.  cxxvi,  1).  Labora,  custodi  :  scd  lio- 
numest  ut  castodiaris.  Nam  citstodure  lc  non  sufTicis. 
Sidesertus  fueris,  dormitabisetdormics.  Non  antem 
dormitat^  neque  dormitf  qui  cuftodit  Uraei  (  P$al. 
cxx,  4  ). 

8.  Yita  amelur^  $ed  bomi.  Omnia  voiunt  liomiuc$  6o- 
na  prwter  oHimam  $uam.  Vitam  crgoamamus,  et  ama- 
rc  nos  viiam  nullo  modo  dubitamus  :  nequc  onmino 
negare  potcrimvs,  amare  nos  viiam.  Ergo  eligainus 
Yitam,  siaiuomus  vitam.  Quid  eligimus?  Viiam.  Pri- 
mo  hie  bonam  ;  posi  hanc,  xleriiam.  Primo  hic  bo« 
nam,  sed  nondum  beatam.  Bona  modo  agatur,  cui 
postca  beata  scrvalur.  Bona  vita,  opuscst:  bcaia, 
mcrces  est.  Age  bonam,  ct  accipies  beatam.  Quid  ju- 
slius,  quid  ordiualius  ?  Ubi  cs  ainaior  vito:  ?  Bonam 
cligc.  Si  uxorcm  velles,  nonnisi  bonam  velles  :  ainas 
vitam,  et  cligis  malam  ?  Dic  mihi  quid  matuin  velis. 
Quidquid  volucris,  quidquid  amaveris,  bonnm  vis. 
Prorsus  non  vis  jumcntum  malum,  non  sefvum  ma  • 
Iiim,  non  vestem  roalam,  iion  villam  inatam,  non  do- 
muni  malam,  non  uxoreni  malam,  non  filios  malos. 
Oiiinia  bona  qiixris  :  esto  bouus  qui  qii.cris  Qiid  l$ 
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iifTuiidisti,  ul  inlcr  omnia  qn.TTisbona,so1asTelisct- 
•e  malust  Caraest  tibi  vilia,  uxor  lua,  restistua,  el, 
ut  aJ  cxtrcmum  veniamus,  cal'ga  tna ;  ct  viluit  tibi 
anima  tua  ?  Cerle  vila  ista  laboribns  p!ena  est,  xru- 
mnis,  tcnlalionibus,  miscriis,  doloribus,  limoribns 
plena  est  ista  vita  :  certc  manifestum  cst  quia  bis 
omnibus  mafis  plcnaest.  Et  tamen  sic  quomodo  omni- 
hus  malis  plena  cst,  s!  quis  illam  nobis  daret  a>Scr- 
iiamsic,  talcm  qualis  cst,  qunnias  gralias  ageremus, 
ut  sempcr  miscri  essemus  ?  Non  lafcm  promilttt,  non 
quicumque  homo,  sed  Deus  vcrus.  Vera  verilas  pro- 
mittit  viiam,  non  solumxiernam,  sedciiam  beaiam  ; 
ubi  nulla  molestia,  nullus  labor,  nulhis  limor,  nullus 
dolor.  Ibi  plena  el  lota  oerla  scciirilas.  Vila  sub  Dco, 
vlta  cum  Dco,  vita  de  Dco,  vita  ipsc  Dcus  Talis  no- 
bts  xlerna  promitlitur  :  ct  huic  tcmporalis,  et  isla, 
hoc  esl,  misera  et  airumnosa  prieponitur?  Pnrponi- 
lur,  inqiiam,  an  non  ?  Praiponitur,  quando  vis  homi- 
oldinm  faccrc,  ne  moriaris.  Timcs  enim  ne  tc  occidat 
^crviis,  et  lu  occidis  scrvuni.  Timcs  nc  te  occidat 
uxor,  dc  qiia  forle  falsum  siispicaris  ;  et  tu  dimissa 
uiore,  adnllcrinas  nuptias  cum  allera  conctipiscis. 
Kcce  amaiido  vilam,  pcrdidisti  viiam  :  xleriiae  vitsc 
tcmporaiem,  bcatx  miseram  prxtulisli  Et  quid  inve- 
nisti  ?  Forte  cum  scrvas  vitam,  nolens  cxspiras.  Qiian- 
do  binc  eas,  ignoras.  Qua  frontc  cxis  ad  Chrisium  ? 
Qna  fronlc  rccusas  supplicium?  Non  dico,  Qua  fronle 
postulas  prxmium  ?  Eris  in  a:tcrna  morte  damnatus, 
•\m  cligis  lcmporalcm  vilam,  ciijus  elcclionc  contc- 
mnis  sempilcrnam.* 

CAPUT  VI.  —  9.  Vita  beata  hic  non  qnwrenda. 
Dies  malox  not  facimus.  llomM  ntalum  nonnisi  ab  ho- 
niine.  Homo  a  m:ilo  se  ipso  liberatus  losdi  ab  aliquo  non 
potest,  Scd  non  audis  consilinm.  Vitain  qua*ri«,  dics 
honos  quxris.  Bonum  cst  quod  qurcris,  scd  non  est 
Inc.  Ilabet  islc  lapis  pretiosus  regioncm  suam,  non 
liic  nascitui^.  Quanlumlil.et  labores  fodiendo,  non  hic 
invenies  quod  hic  non  cst.  Scd  f.ic  qnod  jnhctur,  ct 
quod  aroas  rcddctur.  Eccc  enim  qiiamlihct  longa  sit 
vita  isla,  ituroqiiid  dics  honos  inveiiios  liic  ?  Vidcte 
quid  Adjuiixerit :  Viiam  et  dies  bonos  :  nc  sil  vila,  ct 
i^.iiscra  sil  proptcr  dics  malos.  Ahundanl  hlc  diesma- 
li  :  scd  dics  nialos  non  illc  sol  facit,  qui  currit  ab 
<iricntc  iaoccidcntem  ven1en^,et  altero  die  procedens : 
sed  dies  malos,  fralres,  nos  facimus.  Si  bene  vivcre- 
mus  onuics  dics,  ct  hic  habercmus  honos  dies.  Et- 
enim  homini  undc  malum,  nisi  ab  homine  ?  Eiiumera- 
tc  quantn  extrinsecus  homines  paliantur.  Qii.nc  Don 
vidcnnturah  hominibus  fieri,  pcrpauca  suiit.  Abundant 
tnala  homini  ab  homine.  Fuita  ab  homine,  adnlte- 
rium  passus  est  in  uxore  ab  hominc,  soductiis  cst  ei 
scrvus  ab  homiae,  cclalus  e>t  ab  homiiic,  proscriptus 
cst  ab  hominc,  cxpugnatus  est  ab  liominc,  c;>ptivus 
ductus  est  ab  liomine.  Libera  me,  Domine,  ab  homine 
malo  (  Psal,  cxxxix,  2  ).  Jam  tu  quisquis  aodis,non 
cogitas  nlsi  de  inimico,  qucm  patcris  vicihum  malum, 
potentem,  consortem,  civcm.  Forsitan  de  lalrone  isla 
•  ogiias,  quando  audis,  Libera  me,  Domine,  ab  homine 
mulo  ;  ct  sic  oras,  qunndo  ons,  ui  libcrct  tc  Dcus  ab 


hnroine  maJo,  illu  vcl  illo  iiiimico  tuo.  Tci  r.oli  tibi 
esse  malus.  Audi  roe  :  libcret  te  Dcus  a  tc.  Quando 
enim  Dc«s  gratia  sua  et  miscricordia  de  malo  facit  te 
lK>num  ;  unde  te  facit  banuin«  onde  le  libcrat,  nisi 
a  te  ipso  homine  malo?  Omnino.  fratres  mei,  boc 
vcrtiro  est,  hoc  ccrtum  esc,  hoc  Ifxum  est  :  si  Dens 
te  libcraveril  a  tc  ipso  bomine  malo,  nibil  tibi  iiore> 
bil  quisquis  fticrit  alius  bomo  maius. 

CAPUT  VH.  —  iO.  Panlus  a  malo  u  lp$o  Uberaius. 
Exemplum  proponam  unde  agiiur,  de  ipso  apostolo 
Paulo,  ciijus  celcbramus  passionis  diem.  Fuit  perseai- 
tor,  blasphemus,  injuriosus.  Homo  cral  malus  ;  po- 
na  sua  ipso  sibi  eral.  Porro  aulem  cun^anhelat  cae- 
des,  et  silit  sanguinem  Christianorum,  fusurus  pro- 
prium,  habens  litteras  a  principibus  saccrdotitoi ,  ut 
apiid  Damascum  qtioscumque  invaiiret  chrislianae 
vix  scctatores,  vinctos  adduceret  puuiehdos,  carpess 
viam  crudciilatis,  iicsciens  pietatts,  audivit  vocem 
dcsuper  ipsius  Domini  nostri  Jcsu  Christi  Je  cdelo  di- 
cciitis  :  Sov/e,  Smile ,  quid  me  penequerie  f  Duntm 
csi  tibl  advcrsus  slimulum  calcitrare  (  Aet.  is,  4,5). 
Ista  vocc  percussus,  prostraliis  est.  persccutor,  ei 
crcclus  est  prardicator :  excccntiis  est  in  cariie«  ut 
viderct  iiicordc ;  illuminatus  est  in  canie,  ut  pra;di- 
caret  cx  corde.  Quid  vidctur,  fratres  ?  Libcratus  est 
Saulus  ab  homine  malo  :  a  quo,  nisi  a  se  ipso  Sanlo  ? 
Propterea  qiioniam  libcratus  est  ab  horoiiie  iiialo  sc 
ipso,  quld  ei  fecit  alius  homo  malus  ?  Aposioli  Peui 
verba  siint :  Et  qms  vobis  nocebil,  si  boni  omaiores 
fueritis  ( I  Petr.  ki,  13)?  Pcrscoulus  cst  hnmo  ma- 
lu',  lapidavit  hnmo  ntalus,  virgis  cccidit  bomoma- 
liis  :  ad  cxlremuin  lenuit,  vinxit,  iraxil,  occidii  ho- 
mo  mnlus.  (}itanta  illc  adiiidit  roala,  tanta  Drus 
pra'paravit  bona.  Quhiuid  passus  est,  doii  fuil  tormen- 
tum  pcen»,  sedoccasio  coromc.  Vidcte  quiJ  sitltbc- 
rnri  ab  honiine  malo,  hoc  est  a  sc  ipso.  Qkm,  inquit, 
ifobis  nocebit^  si  boni  amatores  fucrilis  ? 

CAPUT  VIII.  —  11.  Mali  non  noeeni  homini  Ubent9 
o  se  ipso  malo.  Fesia  sanctorum  quomodo  celebrmuk. 
Scd  ccce  noceiit  homines  mali.  Tanta  libi  fcceruiit, 
o  Paule.  Respondet  tlbi  Paulus  :  Opits  essetut  hbe- 
ratu^  essem  ab  homine  malo,  hoc  cst,  a  me  ipso. 
Cxtcrnm  quid  isti  homincs  mali  roihi  faciunt  T  c  Noa 
c  sniit  condignx  pnssiones  hujus  lemporis  ad  futtt- 
c  rain  gloriam,  qux  revclabitur  in  nobis  (  Rom.  viu, 

<  18  ).  Etcnim  qnod  est  leve  Iribulatioiiis  nostnc, 
c  supra  incredibilem  modiim,  xiemtim  glorix  pon- 
c  dus  operalnr  iiobis  ^  non  respictentilKis  qiis  vi- 
c  denlur.  Qiias  cnim  videmur,  teropnralla  soni ;  qiue 

<  autem  non  videntur,  xtcriia  >  ( II  Cor.  iv,  17, 18). 
Vere  Iiber.itus  es  ab  homino  malo,  boc  csi  a  lc  ipso; 
ut  ciclcri  tihi  inali  homines  non  obessent,  sed  magis 
prodessent.  Ergo,  charissimi,  fcslum  sanctorurodicin. 
qui  advcrsus  peccatiim  iisque  ad  saDguineoi  certave- 
nint,  et,Domino  suo  donante  atque  jtivanie,  vicenmt, 
sic  celi!hrcmus,  ut  amcmus ;  sic  amemus,  ut  imitc- 


*  r«iiii,  f/i  'toMs. 
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tmir:  vt  imitati,adeonim  pnutia  pcrvcnire  rocreamur. 
SERMO  CCXCVIIl  *  («). 
In  KiuU  apoitolonim  Petii  et  raali  (6),  nr. 
CAPUT  PRIMUM.  —  <.  Prtrt  et  Pmdi  nata- 
litia  fnquentia  majore  celebranda.  Debuknus  quidem 
tniiiorum  martyrum  dieni,  hoc  est,  saoctorum  aposlo- 
Jonim  Pclri  et  Pairii  majore  fre<iuentia  celcbrare.  Si 
eiiim  cclehramus  frequcnlissime  naialilia  agnoruni* 
quanto  magis  dcbcinus  arietum?  De  fldelibus  cnim, 
qiios  liicrali  suiit  Aposloli  prxdicaUone  sua»  scripiuin 
e^t,  A/ferte  Donuno  filiot  arietum  (Psal.  xxvifi,  I).  Per 
aiigiislias  passiommi,  per  viam  spinis  plcnain ,  por 
trtbulaiioiics  persecuiionum ,  ut  transc.int  posicn 
ridelcs,  Aposlolos  duccs  habiicrunt.  Bcatus  Pelnis 
priiniis  Aposiolorum,  bealus  Paulus  novissimus  Apo- 
stoioram  :  qiii  rile  colucniiit  eum  qui  dixit,  Ego  tum 
primuif  et  ego  tum  novitsimut  {Aiwc,  i,  17) ;  ad  uniiin 
diem  passionis  sibi  occurrerunt ,  prinius  ct  novissi- 
niiis.  Pelrus  ordinator  snncti  Stepbani  fuit  ( Act,  vi, 
6  ).  Quando  ordinatus  est  diaconiis  martyr  Stcphn- 
nus  inler  alios  Apostolos  eiim  ordinavit  apostolus 
Petrus.  Peirus  illius  ordinalor,  Pnulus  illius  pcrsccu- 
tor.  Scd  piiina  Pauli  non  quxramus»  d&  novissimis 
iiovissimi  gnudeamus.  Nain  si  |>riora  quxrimus,  nec 
i|)siiis  Petrl  satis  placcbuiU.  Paulum  diiimus  Ste- 
|.hani  fuisse  persecutorem,  Pctrum  respiciamus  Do* 
iiiiiii  ncgatorem.  Petrus  negationem  Domini  lacrymis 
l.ivit :  Paulus  persccutionem  Stephani  cseiute  expia- 
\ii.  Flcvit  Pctrus  aiite  flagellum,  Paulus  passiis  est  el 
n;igcnuui.  Boni  anibo,  sancti,  dcvoiissimi :  Litteno 
ipsorum  quotidic  populis  recitantiir.  Et  quibus  popu- 
lis?  et  quantis  populis?  Psahnum  aitendite :  In  om- 
nmn  terram  «aari/  tonut  eorum ,  et  in  finet  orbit  terrm 
terba  eorum  [Ptat.  xvm.  5 ).  Et  nos  probamus,  et  ad 
nos  ista  verba  veneruni,  ct  ad  saniiatem  fidei  ab  Infl- 
delitatisinsania  convcrtcrunt. 

CAPUT  H.  —  4.  Amandi  in  ffrimit  Pelrut  et  Paun 
lut.Vulnut  amorit.  IIkc  loquor,  charissiml,  telntqui- 
dem  hodierno  die  proptcr  tantam  fcstivitalem ,  sed 
aliquanlulum  tristis,  quia  noii  video  taQtum  populum 
congrc^atum,  quantus  congregari  debuit  in  Naiali 
passiouis  Apostolorum.  Si  laieret  nos,  non  nobis  impu- 
inrelur  :  si  aaLcm  ncminein  lalet,  qux  est  ista  tanta 
pigritia?  Non  amatb  Petrum  et  Panlum?  Ego  in  vobis 
iltis  loquor  qui  hlc  non  sunt.  Nam  vobis  ago  gratias, 
quia  vel  vos  venistis.  Et  potest  aiiimns  cujusque  chri- 
siiani  non  amare  Petrum  et  Paulum?  Si  adhuc  frigi- 
dtts  est,  legat  et  amet :  si  adliuc  non  amai,  sagittam 
verbi  in  cor  accipiat.  De  ipsis  enim  Apostolis  dictum 
est,  Sagitiee  tum  aeutet,  potentittlmeB  «.  Quibus  sagittis 
factuin  ost  quod  sequitur,  Popull  tub  te  cadent  {PtaL 
XLiv,  C)  Bona  sunt  talia  vuliiera.  Vuliins  amoris  sa- 
lubre  est.  Sponsa  Chri^ti  cantat  in  Canlico  canlico- 

>  Ldv.,  poUnUttime.  Alil  editl,  votentistim(e.  sic  etiam  la- 
citur  Enarr.  in  i)8almos,  41,  n.  io.    M. 

•  RecogniU»  m  cl.  d.  gr.  r.  t.  et  in  llim.  Par.  Ix)v.,  et 
uuidemia  iioslerioribus  aliqiiolMss.  Ucvior  iuvenliis  est 
cliiamia  edillonibus;  scd  cdilioncs  a  vclustlasimis  Mss. 
Iial>ent  auctoriiatem. 

(a)  Alias,  dc  Divrr^is  41.  ,  ,,     , 

(b)  In  Bccl«  vera  el  nondura  vulgala  Coiloclloiie  <iU- 
lur  ad  u  lim.  iv. 


SERMO  CCXCVHI.  «^^ 

rumt  Vutnsrata  cliarilate  ego  tutn  (Cant.  v.  8  j.  Vul- 
nus  boc  quando  sanatur?  Quando  stiiabitor  in  boiils 
desideriuro  nostrum.  Yulnus  dicitar,  quamdiu  desidc- 
ramus,  et  iKMidum  tenemus.  Sic  enim  est  aroor,  ut 
sit  illic  dolor.  Cum  pcrvencrimur  tunc  transit  dolor, 
non  dcficit  amor. 

5.  Pauli  gaudium  pattione  $ua  imminente.  Per  an- 
guttiat  tranntur  ad  locum  latituainit.  Audistis  verba 
in  Rpistola  Pauli ,  quam  scripsit  ad  discipulum  suum 
iicatum  Timolhcum  :  Ego  enim  jam  immolor.  Vidcbat 
iuiniiucnleni  passioncm  :  vidcbat,  sed  non  limcbat. 
Q<iare  iion  tiinclMU?  Quia  jam  dixorat,  Concupitcen' 
tiam  liabent  distolvi  et  ette  cum  Chrislo  {Pltilipp.  i, 
23 ).  Ego  emm,  iiu}utl,;am  immotor.  Nemo  cum  tanta 
cxsiiltatioiie  dicit  se  esse  pransuruin,  et  magim  epU' 
las  habiluruin,  cuin  quanta  exsullatione  dicil  se  csse 
passurum.  Ego  enimjdmimmolor.  Quid  esl,  immotor? 
Sacrificium  cro.  Sacrificium  ciijus?  Dci :  quia  preiiosa 
in  contpectu  Domini  mort  tanctorum  ejut{Ptat.  cx  v,  \  b). 
Ego,  inquii,  immotor.  Securus  sum  :  liabco  sursum  sa- 
ccrdoiem,quimeoflcratDeo.Ipsumbabeosaccrdolcn), 
qiii  pro  nic  prior  vicliina  fuit.  Jam  immotor,  ct  tempus 
meee  retolutionis  instat.  Resolutioncm  dicit  a  corporc. 
CAPUT  III.  —  Cst  cnim  quoddam  dulce  vinculum 
corporis,  el  ligatus  cst  homo,  et  solvi  non  vult.  nio 
tamen  qui  diccbat »  Concupiscentiam  habent  ditsotti , 
€t  ette  cum  Chritto,  gratulabatur  quod  ista  vincula  cs- 
sent  aliquando  solvcnda.  Solvcnda  viiicula  camalium 
membrorum,  accipienda  indumenta  et  ornamenJa 
actemarum  virtuium.  Securus  ponebat  ca«nem,  coro- 
nam  acceplurus.  Felix  mutatio,  sancta  migratio.  Quaro 
beata  m.insi(),  fides  eam  videt,  nondum  oculus  :  quia 
nec  ocnliit  vidit,  nec  auris  audivit^  nec  in  cor  Iwminis 
atcendil^  quw  pragparavit  Deut  diligentibut  se  (!  Cor.  ii, 
9).  Ubi  suut  s.nncti  isti,  pulainus?  Ibi  iibi  bcne  esl. 
Quid  qu.Tris  aniplius?  Non  no^ti  locum,  sed  cogiti 
mcriluin.  Ubicumquc  suut,  cuni  Deo  sunt.  Juslornm 
auima  in  mam  Dei  snnt^  ei  non  tanget  itlot  tcrmentim 
(Sap.  III,  l).  Scdadlocum  sine  torrocnto  pcr  tor- 
nienta  transicrunt :  ad  locum  lalitudinis  pcr  angiistias 
pencncrunt.  Non  ccgo  limeal  laboriosani  viam ,  qiii 
Ulem  desiderat  palriam.  Tcmpus,  iiiquil,  resotutionis 
meoB  inttat.  Bonum  certamen  certavi,  cvrsum  consnm- 
mflif,  fidem  servavi :  de  cettero  sttperett  mihi  coronaJH- 
«inir.  Merito  festinas,  meriio  te  immolandum  essa 
Ixtaris  :  superest  enim  tibi  corona  justitix.  Adliuc 
imminet  amaritudo  passiouis,  sed  transit  eam  pas- 
suri  cogiutio,  ct  quid  ullra  sit  cogiuit;  non  qiia  itur, 
scd  quo  ilur.  Et  quia  cum  niagno  amorc  cogilatur  qiio 
itur,  cum  magna  fortiiudinc  calcatur  qua  itiir. 

CAP13T  IV.—  4.  Corona  non  reddereturdebita,  nisi 
gratia  priut  data  fUittet  indebita.  Cum  autem  dliissi*!, 
Supcrett  mihi  corona  juttitias;  intulit ,  flfwom  reddel 
mihi  Dominut  in  itla  die  juttutjudex  ( II  Tim.  if ,  6- 
8).  Rcddct  justus,  anle  non  reddidil.  Nam  si,  o  Paiilc, 
priino  S;uile,  quaiido  persequebaris  sanctos  Cliristi ,  * 
quando  scrvabns  vcstimenta  lapidalorum  Stcphani , 
cscrccrct  circa  tc  Dominus  jiistum  judicuim ,  ubi  cs- 
scs?  Tanto  scclcri  tuo  quis  locus  in  fuudo  gcheiin^ 


rcperirclnr?  Scd  tunc  libi 
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iion  reddklit,  ut  modo 
reddat.  Verba  cnim  taa  de  prioribus  faclis  tnig  k^- 
inus  iii  Episiola  ina,  el  pcr  le  noTimu«.  Tu  diiisii , 
Egv  enhn  tum  nomssimus  Apostolomm,  (pti  non  sum  di- 
gnut  tocari  aposlolus.  Qiiare?  Oiiia  persecnlus  sum  Ee- 
clctinm  Dei.  Si  pcrscculus  es  Ecclesinm  Dci,  unde  ergo 
«postoliis  ?  Sed  gratia  Dei  sum  quod  sum,  Ante  gra- 
li:»,  niodo  dcbiluin.  Ante  gniiia  donabatur,  modo  dc- 
biliim  reddilur.  Cratia  Dei  sum ,  inquit ,  quod  sum. 
Kgo  niliil  su!n.  Quidquid  sum,  gratia  Dci  sum.  Qiiid- 
♦juid  8um;  sed  modo  apostolus ;  nam  quod  cram,  cgo 
cram  :  Giatia  Dei  sum  quod  sum :  et  gratia  ejus  in  me 
vacua  non  fuil ;  sed  plus  omnibus  iUis  laboram,  Quid 
csi,  apostole  Paule?  Quasi  extulisti  le,  qnasi  de  aH- 
«|ua  cervicula  videtur  diclum,  Plus  omnibns  illis  tabo- 
ravi.  Agnoscc  ergo.  Agnosco,  inquit :  Non  ego  autem, 
sed  gratia  Dei  mecum  ( I  Cor,  xv,  9, 10).  Non  crat  ob- 
liiiis,  scd  unde  gaudcamus  in  novissimo  *,  servabat 
novissimus.  Non  ego  autem,  sed  gratia  Dei  mecum, 

CAPUT  V.  —  5.  Yictoria  certanli  datur  per  C/iri- 
ftum.  Merita  hominis  dona  sunt  Dei,  Tutic  non  rcd- 
dilum  cst,  modoquid?  Cursum  consummavi ,  fidem 
servavi :  de  ccelero  superest  mihi  corona  justiiioSy  quam 
reddet  mihi  Dominus  in  iHa  die  justus  judex.  Bonuin 
agonem  ccrlasli.  Scd  quis  fccit  ut  vincms?  Lcgo 
libi  te,  ct  tu  dicis,  Cratias  ago  Deo,  qui  dcdit  nobis 
vicloriam  pcr  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  {Ibid, 
57).Quid  prodcrit  certasse,  si  non  prosit  vicis^c? 
Krgo  babes  quia  certasli  quidem,  scd  Christus  dcdit 
victoriam.  Scquere  aliud  :  Cnrsum  consummavi,  Et 
boc  quis  in  le?  Nonne  fu  dixisti,  Non  volenlis,  neque 
currentis,  sed  misertntis  est  Dei  {Rom,  ix,  16).  Dic 
quod  sequitur :  Fidem  servavi.  El  boc  undc  libi?  Audi 
verba  lua  :  Misericordiam,  inqnit ,  consecutus  sum,  ut 
fidelis  essem  { I  Cor,  vii,  25 ).  Ergo  fidcm  scrvasti  ex 
miscricordia  Dci,  non  cx  forlitudine  tua.  Dc  c^eterA 
crgo  supcrcst  libi  corona  jiisliUx,  quam  rcddet  tibi 
Dominus  in  illa  die  jiistus  judcx.  Merilis  cnim  reddct, 
ideo  jiislus  judcx.  Scd  ctiam  liic  non  cxtollaturcervix 
lua,  qiiia  dona  ipsius  sunl  merita  tua.  Quod  illi  dlxi,  ab 
illo  didici,  et  vos  inccum  in  isla  scbola  utique  didicislis. 
Siipcriore  loco  proptcrpr.TConium  prxsidcmiis,  sed  in 
uiia  scliola  conimunem  inagislriiin  in  coelis  lial)cnius. 

SERMO  tCXCIX  •  (tf). 
De  Natali  apostolorum  Pelri  ct  Pauli,  v. 
.  Jn  quo  disputatur  contra  Pelagianorum  hwresim, 

\,  Petrus  Aposlotorum  primus,  PauUis  novissimus, 
Prxdicandis  pr.xdicatoribus,  ct  taiilis  prxdicatoribiis, 
de  quibus  audivimus  ct  caiilaviinus,  quoil  in  omnem 
terrani  exivit  sonus  eorum,  el  in  fines  orbis  terroe  verba 
eorum  (Psal.  xviii,  5\proculdubio  nulln  nostra  verba 
sufficiunt.  Dcvolionem  debeinus,  veslram  cxspccta- 
tiooem  non  implcuius.  Exspeciatis  enimanubisbndic 

'  Rdiii,  in  nodssinns.  At  manusoipii,  innoi^ssimo. 

(fl)  Ex  velere  libro  Cnrbeinsi  nuiic  priinum  iirodit.  Ex- 
cerMa  ex  boc  sermone  tria  dedil  Beda  Kondum  vnliniififc  irt 
Pauti  Episiolab  :  uimm  wclixlus  cuin  rloro  ad  U  Coi-.  > :  ot 
aua  I)re*loia  duo  ad  il  Tun.  iv,  quae  piuaeiiit  Florus. 


prxdicari  apostoios  Petrit^i  ei  Pauiuni, 
lemnis  bic  dics  cit.  Agii«9C#  q«ld  exspectetis;  ei 
ubi  agnosco,  succmnbo.  VMeo  eniro  mpectari  quid, 
a  qtio.  Scd  quia  Dcns  corum  latidari  dignatar  ab 
omnibus  nobi^,  noii  dedigncniur  servi  ejus  «tcamqite 
prTdicari  ab  eis  qiil  scrviunt  vobts. 

i.  Idem  tractatur  argumentnm.  Sicut  nosth,  omncs 
qui  Scripturas  sanctas  nostis,  apostolus  Petnis 
iiiter  discipulos,  quos  Dominus  prxseiis  in  came  cle- 
gir,  primuselectusest  :  Paulusniitem  iion  interilfos, 
non  cum  itlis;  scd  longe  postea,  non  dispar  illis.  Pe- 
triis  ergo  primus  Aposiolorum,  Paiilus  noitssimiis  : 
Deusautem,  cujus  lii  scrvi,  cujus  hi  prxcones,  cojus 
bi  pra^dicatorcs,  primus  ct  novissimus.  Pctras  in 
Aposlolis  primus,  Paulus  in  Apostolis  novissimus : 
Deiis  et  primus  et  novissimus,  anle  quem  nihil  et  post 
qiiein  nibil.  Deuscrgoqui  se  priinum  el  novissimiim 
xtcmitate  commcndavit,  ipse  Apostolos  primnm  ct 
novissimum  passionc  conjunxit.  Utriusque  passio  con- 
cordat  solcmnitatc,  utriusque  viUi  consonat  cbari- 
late.  In  omnem  terram  exiit  sonns  eorum,  et  in  fines 
orbis  terra  verba  eorum  sonueriint.  L'bl  decii  sunt, 
ubi  pncdicaverunt,  ubi  etiam  passi  sunl,  omncs  no- 
viinus.  IIIos  autem  ips^is  undu  nos  noTiqius,  nisi 
quia  in  omnem  terram  exiil  sonus  eorum  ? 

5.  Apostoti  vcrba  de  passione  suainuninente,  Ex  Dti 
gratia  et  debitores  efficimur,  et  redditores.  Martgrmm 
virtus  a  Deo.  Revetatione  Paulus  confirmatus  de  $u, 
fjAtura  pnssione  et  victoria.  Do  passione  sua  jaro  im- 
niinente  et  propiuqnante  prxnuntianlcm  audiviront 
Paulnm,  cum  ejus  Epistola  legerctur :  i  Ego  enini 
jam  immolor,  et  lempus  rcsolotionis  niex  instau 
fionum  ccrtamen  ccriavi,  cursum  consumniavi,  fid^ 
scrvavi :  de  c^etero  reposita  est  mihi  corona  juslitix, 
quain  reddct  mibi  Dominus  in  illa  die  justus  judcx  : 
non  solum  auiem,  iiiquit,  mihi,  scd  omnibus  qui  di- 
ligunt  maiiiiesutionem  ejus.  (II  Tim,  iv,  6  8).  ILnc  • 
dicamus  aUqiiid  :  adjuvant  cnim  nos,  qune  tn  fines 
orbis  lerne  cxieruot,  verba  corum.  Primo  sanctani 
devotioncm  videte.  Immolari  se  dixit,  non  mori : 
non  quia  non  moritur,  qni  immolalur ;  sed  non  omnls 
qui  moriiur,  iiQmolatur.  Ergo  iinmolari  cst  Dco  niori. 
Duclum  est  cnim  Verbum  a  sacrificio.  Onine  qnod 
sacrificatur,  Deo  occiditur.  Intellexil  enim  Apostolas 
cui  ^us  sanguis  in  passioue  dcbcrclur  :  fjciiis  cst 
ciiim  dcbitor  sanguinis  stii,  pro  qiio  fiisns  est  snn- 
giiis  Douiini  sui.  Unus  ille  sanguinem  fudit,  et  omnes 
oppigneravit.  Quolqiiot  illain  lldem  recipimus,  debe- 
inus  quod  accipinius  :  et  boc  qnia  dignatus  est  fa- 
cercct  dcbitorcs  ct  rcdditorcs.  Qiiis  euioi  nostramiii 
lanln  inopia  et  paupcrlalc  infimilalis  iduncus  cst  red- 
dcre  lanto  aH>diiori?S('d  qiiomodo  scriptuin  est,  Do- 
winus  dabii  verbum  evangelizantibus  virtuie  muttt 
(Pial.  Lxvii,  12)  :  vcrbum,  quo  dinamcntur;  virto- 
lem,  qua  patiantur.  Ipsc  ergo  silN  vidimas  fecit,  ipse 
sibi  s.ncrincia  dic^ivit,  ipse  iniplevit  Spiritu  martyrcs, 
ipsc  virtuie  instruxil  coiiressores.  Eis  quippe  disii, 
.Va/i  enini  vos  esiis  qui  loquinani  (Malth,  x,  HO).  Qmm- 
vis  crgo  passurus ,  quamvis  pro  fidc  Cliristi  san^ui- 
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nein  Aisimis;  recl€  tamcn  dicif,  Qttid  retnlmam  Do- 
itif/io  pre  omfdbui  qna  ntribttit  mihi  ?  Et  quid  oecur- 
ril  ?  Caticm  Mtutarii  accipium,  et  nomm  Domini  invo- 
cabo  (P$at.  ciy,  \%et\Z).  De  rctribulione  cogitnbas, 
quid  retrituieres  inquirebns ;  et  occnrrit  tibi  qua>i  rc- 
Iributuro,  Calicem  salutarig  accipiam,  et  nomen  Do- 
mitii  invocabo,  Ccrle  reddilunis  eras^  Ecce  accipis. 
Quod  accipis  crgo,  quia  accopisti  quod  dobcrrs,  ac- 
cipis  unde  reddas;  dcbilor  cuin  nccrpciis,  dcbitor 
cum  rcddidcris.  Qnid  cuim  retribuam^  iiiquil?  Co/t- 
cem  talularis  uccipiam,  Ei*go  et  hoc  nccipis,  calicem 
passionis,  caitccm  dc  qiio  Doniinus  ait  :  Votcitit  bi- 
bere  calicem,  quemego  bibiturus  sum  (Matth,  xx,  i^)? 
Scd  ecce  jam  calix  in  ninnutun  cst,  Jani  iniuiinet  pas- 
sio  :  quid  facis  iie  trepides?  quid  fncis  ne  tiliibcs? 
quid  facisneqtiod  jnm  poitns,  bibcro  non  possis? 
Qiiid  faciam,  inqiiit?E!t  ibi  accipiain  :  debilorcro; 
qiiin  iiouicn  Doiniui  iuvocabo.  EgOt  inquit,  jam  im- 
molur,  Coiifirinnlum  illi  cral  revclalione  (a)  :  noii 
euim  boc  silii  buuinnu  iiiflrmiins  promiltere  auderct. 
Fiducia  cjiis  non  a  sc,  &ed  ab  co  qui  totum  dedit, 
qiicm  iuiclluxit  cum  dicerct  suporius  :  Quid  ettim  ha- 
bcs  quod  noH  accepisti  (1  Cor.  i\\  7)?  Ego  ergo,  iuqiiil, 
iam  iiumolor,  et  tempus  resoluiionis  me<g  instat,  Donum 
certamcn  certavi,  Inlcrroga  consciciiliajn  :  non  cun- 
ctalur,  quia  in  Doiiiiuo  glurjaiur.  Bonum,  inquit,  cer- 
tamen  certavi,  cursum  consummari,  pdem  servavi.  Mc- 
rito  cursuin  consummasli,  quia  fidem  servasti.  De 
ca^tero ,  inquii  ,  superesl  mihi  corona  justiti<e,  quam 
reddel  mihi  Douiinus  iit  illo  diejustusjudcx. 

4.  Corona  justitice  non  martyribus  tantum,  sed  owni' 
bus  fidem  servantibits  promissa.  Demderium  adven^ 
ius  Christi  judicis  futuri.  El  ne  ipse  qiiasi  uniis  supra 
niodum  gloriari  videretur,  ct  sibi  proprie  Dominum 
viiidicnrc,  Non  solum  aulenif  uiquil,  miiii^  sed  oitim- 
bus  qui  diligunt  manifestationem  ejus.  Non  potuit  me- 
lius  et  breviusinsinuarequiddebeant  honaines  facere, 
ut  nicrcaniur  iJlnm  justitio!  coronam.  Non  enim 
omiics  inrundcndumsaiiguincm  exspeciarc  debemus  .* 
pauci  inartyrcs,  scd  mubi  fidcles.  Immolnri^icutPau- 
lus  non  poles?Fidem  sorvare  iH)tos  :  fjdcrri  servondo 
diiigis  manircstalionem  cjus.  Si  enim  times  ne  veniat 
Dominus  (6),  non  diligis  manifestaiioDom  ojus.  Donii- 
nusCbrislus  modo  in  occulio  est;  maiiifeaabitur 
tcmpore  suo,  judex  Tuturus  juste,  qui  fuit  rcus  sub 
jiidice  iiijuste.  Venlurus  est  :  ct  qiiomodo  vcniunis  ? 
Judicaturus.  Neque  cnim  itcrum  jiidicandus,  sed  uti- 

(a)  raulo  allalam  divina  revebtione  securitalcm  dc  vi- 
ctoria  in  ultiino  ceruimlne  non  bic  tamnin  dicit.  ln  lihro 
sccuiidu  de  peccatorujn  Ueritis.  cap.  16,  o.  2^,  Pekigianos, 
({Ui  cx  eodein  isto  l  )co  A|X)sloIi,  nunc  buniaiix  voaintatis 
vlrcs,  nunc  saiiclorum  virurum  io  bac  vila  perfectionem  ex- 
tollebant,  sic  relelUt  :  «  Quod  si  ide^  Ulibus  verbis  certus 

•  seciirusque  gaudehai,  qiiia  de  \iclorla  fuluri  innli  ceria- 
«  niiuift  ceriam  eum  securuuiqiic  jam  fecerat ,  qni  caindcm 
«  passioncm  jani  ilJi  revelaverat  irominere ;  nou  re  tlcnis- 
«  sima,  sed  spe  flrmiskima  bxc  dixit, «  ctc. 

(b)  Timorem  hunc  vehemeuter  improltat  Augustimis, 
EnwT.  in  l»syl.  147,  n.  I  :  «  ^i  enlu,  »  iuqiiii,  « :iinjMiius 
«  (iiristum,  uliquc  advenlumojiisdcsldernrodcboinus.  Pcr- 

•  Tcrsiim  enlin  est ,  et  nescfo  uirum  verum ,  quem  diligis 

•  llnierc  ne  vcnlat ;  oiaro,  ^dveniat  regnim  timm.  cl  li- 
«  mcre  nc  extudiaris.  v 
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quejamjiHrteatitriis,  «cfil  n«v«ii)«i,  n€ul  ^-tdHwui^ 
de  vivfe  et  mortuis.  Inlerfngo  4|«ienilfiMi  Immiimi 
intentum  l4i  me,  ut  mi^  im;  liii«m)9o*  i^ 
spofidi*jH  iion  niihi,  fed  sibi :  S\%  ut  vcnkit  jikI«x 
istc?  Volo,  iiiqiiit.  Vkle  qukl  dicis  :  «i  v«niib  dicis,  >i 
Vfs  ut  vciilsl,  ¥ide  quomodo  le  invoniat.  Judox  eRiui 
veiHfints  esi  :  jom  iibi  praerofrala  esl  bmnilitas»  veii- 
4ura  fsi  poiestas.  Non  enim  sk  Yeniums  esl,  ut  cor- 
pore  indualur,  de  maire  nascalur,  sugat  «bertt,  cu- 
nis  iiiToIvatiir,  in  pra^sepo  ponQiur;  postremo  jani 
jiiTeiiis  sb  homine  iltudatur,  lenouliir,  flAgdlctiir » 
siispendatur^accat  cum  jodicatur.  Ne  lorlc  ideo  ven- 
tnram  eispectcs,  quia  biinulcm  Ycntunim  ndhuc  pu- 
tiis.  Taevit  jndkandiis;  noii  tacebit  jiidicaturus.  Oc- 
i^uttit^Iiic  fuit,  ut  non  agnoseeretur :  Si  enim  cogno- 
tiHMi,  nuntfuam  Dominum  glorim  cruei/ixi$»ent  ( I  Cof. 
II,  8).  Cnm  ergo  bic  jnm  fiierit  occulius  In  potestate 
sna,  lacittis  subolicna;  cofilfariuni  crit  occultationi 
ct  Imtc  iaciiuniitati  quod  Yeuluruni  exspcctamus. 
Deus  enim  manifestns  veniet,  Qui  tiriiis  vciilt  occullus, 
Ycniei  manifcsttis.  Ecce  babes  coiiirarium,  illi  occul- 
tafioni  :  vidc  conlrarium  ill!  tacitumilati.  Deus  noster 
veniel.  et  non  sitcbit.  Siluil  occulius ;  quia  sieut  oris  ad 
immolandum  ductus  est,  Siluit  occultus;  quia  rieul 
agims  eoram  tondente  se  $ine  voce,  sie  non  aperuii  os 
mum.  SifuH  occultns ;  quia  in  humilitate  judidum  ejus 
Sttblevatum  (a)est  (Isai.  liii,  7, 8).  Siluit  occtiltus ;  quia 
boino  tnntum  putatiis  est :  sed  Deus  manifestus  venict, 
Deus  noster  et  ncn  silebit.  Quid  ergo  tu  qui  d'icel)a<( , 
Volo  Yeniai  :  Volo,  iiiqiiit,  venial,  veniat :  noiidtim 
Itmes?  /jmii  ante  ipsum  pranbit  {Psat.  lux,  3).  Si 
non  times  judicem,  non  ignem? 

5.  Corona  debita  servantibus  fidftn.  Sed  si  serrts 
lldem,  diligis  Ycrc  ejus  manifestalionem,  securus  co- 
ronnm  debes  cxspeciare  jtistitlx  :  non  eniin  donatiir 
taltbus,  sed  debclur.  Nam  et  ipse  apostolus  Paultis 
laiiquam  dcbitum  Hagitat :  Quam  reddet,  inqtiit,  milii 
Dominus  in  ilto  die  justus  /iccfex.  Reddct,  quia  justus 
est  :  fecit  se  mibi  promissionc  dcbitorem.  Prxccpit, 
audivi :  prscdicavit,  ciedidi.  Bonum  certamen  eertavi, 

cursum  consuminavi 

Ilis  donis  suis  debct  pio 

moralis,  qiiod  boiium 

scrvas,  ab  illo  bnbes.  Qn 

irrre;nsff .' Sed  bis,  inqiiam 

Siia.  Antequam  laJia  don , 

bcrcl? 

0.  Saleator  Christus  Jesus.  Paulus  primus  petcator, 
quia  ceeteris  persecutoribus  erudetitate  superior.  Pro 
tupplicio  debiiQ  salus  ipsi  reddita.  Medicus  Clmitui 
artis  suoe  vim  in  Pauti  curatione  commendavit.  Vide 

ipsum  Apostol 

ei  onmi  aeeeptione  dign 

in  mundum  peccalore» (6) 

(fl)  Fortc,  suttalum, 

(b)  Hxc  Ucuoa  contigit  (ul  sxpe  alias  in  elc«intiorii>us 
mauuscriuisl  facinore  nebulonis  cujusdam  male  feriati,  qui 
liucraro  initialem  hiriQs  serroonis  auro  mlnioque  de|>i(nauj 
cultro  [.necidit.  Quod  saue  non  admodiuii  gravate  tulissi*- 
nius,  uisi  8crii>tura  detractr.  lilterae  sfiatio  in  aversa  paric 
re .i>ondi?ns  codcm  vulncrc  |ei iissct.  —  Addii. 
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pufnm  ftrimui  e§^  ium,  CkriMiui ,  inqttit ,  Je9U$ »  id 
e»i  Cliristiii  Salfator.  Uoc  est  tmm  iatiDe  Jesus.  Ncc 
quaerant  grtmmatici  quam  ait  latinum  ,  sed  Cliristiaui 
quam  verum.  Salus  enim  latinum  nomen  ast.  Sal- 
vare  et  salvator  non  fuerunt  luec  latina  aniequam  vc 
ntret  Salvator  :  quando  ad  htinos  venit ,  et  bxc  la- 
liiia  fecit.  Ergo  C/irti/iu  Jesui ,  Christus  Salvator , 
venU  m  nmndum.  Et  quasi  quxrererous ,  Quarc?  Ait , 
Peccalores  saho$  facere.  Ideo  Jesus  venit.  Nam  sic 
i{)sum  nomen  etiam  iiitcrprctalum  et  cxpositum  quo- 
<l.im  niodo  in  Evangelio  legimus :  Vocnbunt  nomen 
ejtts  Je$um ;  ipie  emm  $ahum  faciel  populum  $uum  a 
peccatit  eorum  {Matlh.  i ,  2i).  Sermo  igitur  o/iuttac- 
ceplione  dignu$^  credulilate  diguus  :  id  est ,  quia  Ckri- 
i>ln$  Jc$u$  venit  in  mundum  peccaioree  $al90$  facere , 
ifnorum  prinm$  ego  $um.  Non  quia  prior  peccavit,  scd 
quia  c-cleris  plus  peccavit.  Quomodo  dicimus  in  ar- 
itbus  medicum  primuni,  multis  slate  inferiorem,  scd 
nrte  superiorcm ;  fabrum  primum  ,  arcbitcctum  pri- 
iiium  :  solcmus  ila  loqui.  Sic  se  Apostolus  appella- 
vit  peccatorem  primum.  Nemo  onim  est  gravius  Ec- 
cle^iam  persecutus.  Ergo  pcccatoribus,  ad  quos  venit 
Jcsus  ,  si  quacras  quid  debcbatur ,  iion  invenis  quid 
1  cccatoribus  dcberetur,  nisi  supplicium.  Si  quid  de« 
licrotur  quxris ,  supprtcium  est :  si  quid  rcdditum  sit 
quseris,  salus  est :  pro  supplicio  salus.  DebeiKitur  sup- 
piicium ,  rcddita  est  salus  :  debebatur  pceiia,  reddita 
c  t  corona.  Nihil  debebatiir  Paulo  prius  Saulo,  pri- 
luo  pcccatori,  crudclitalc  cxteros  supcranli ,  nibil  ei 
delHibatur,  nisi  siipplicium  ,  ni.ignumquc  supplicium  ; 
cl  vocnlitr  dc  ccrlo  ,  Saute  ,  Saule  ,  pud  me  per- 
sequeris (Acl.  ix,  4)  ?  Cocrcctur,  ut  parcat,  ut  ei  parci 
I  ossit.  Mulnlur  lupus  in  ovcm  :  imrum  cst ,  in 
(Acin  ;  imo  iii  pasioreni.  Supcriia  vocc  occiditur  et  vi- 
viricatur,  pcrcutitur  ctsanatur.  Prostcrnilur  persccu- 
lor,  erigitiir  pr.idicator.  Qtix  ista  gralia,  nisi  gratla  ? 
Quid  cniin  boiii  mcriti  praccessit?  Gratia  vocalur, 
«}uia  grntis  datiir.  Venit,  inqiiit,  Je$u$  in  mnndumpee^ 
caiore$  $alvo$  facere,  quorum  primu$  egn  $um.  Scd  ideo 
mi$mcordunn  consecutus  $um.  Nuinqiiid  possct  tunc 
<!ii'crc,  lieddet  milii  Dominn$  in  illa  die  ju$ttu  judex  f 
SI  priino  peccatori  rcddet  Domiinis  iii  illa  die  juslus 
jiiilcx  ,    quid    rcddct ,   nisi  qiiod  primo   pcccatori 

lonii  quiuU  PP.  Benediclinonmi :  t  LacuDa  ibi  relicta  sic  vi- 
«  deiur  su|.pleDda  :  Eommi  cerltunen  certari,  cur$um  con- 

•  summatn,  fidem  $ervan.  De  caeiero  lus  doois  suis  debet 
« I  romissa  sua.  <^od  enim  immolaris,  quod  boaum  certa- 

•  iiicn  certas ,  quod  lidem  servas,  ab  illo  habcs.  <^td  enim 

•  habe$  quod  non  accepisii  ?  Sed  bis,  inquain,  donis  siiis  debet 
• )  romissasua  ADteqtiam  taliadouaret,  quid  eralquodPaulo 

•  iluberet?  \  ide  iLsuiii  Apostolum  dlcentein :  numanu$  (seu) 
«  ridetie  $ermo  (uuwnque  enUn  legit  Augiislinus,  prliBum 
« quidemserm.l74;secuQdumautemserm.i75  etserm.176), 
«  el  omm  acceptions  dvfniu  :  quia  venit  Jesrn  in  nnmdum 
«  peccatore$  satvos  fucere,  quorumprimueego  sum. »  Bossuct 
cuiiidem  locum  sic  resliluit  :  <  Bommt  certamen  ceriavi. 
«  cursnm  consimonavif  fidem  servavi.  Haec  donavit.  liis  stus 
f  donis  debet  promissain  coronam  :  quod  immolaris,  quod 

•  1  oiium  certamen  certas,  quod  fldem  scrvas,  ah  ilJo  babes. 
«  nuid  enim  habes  guod  non  accepisti  ?  sed  his,  inquam,  do- 

•  iiis  suis  debet  aliadona  sua.  Antequam  talia  dooaret,  quain 
c  oTouam  deheret?  vide  iitsum  Apostnluni :  Himvmu$ser- 

•  »'w,  ct  oiimi  acceptione  diqnn$  :  anod  rhristuk  Jesus  In 
«  mimdimt  peccatorcs  veuitsalvos  fnccre^  nvorum  pnmus 
t  xyo  sum.  9    u. 
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debctur ,  magnum  EuppUciiim  ,  poeiia  cteniaT  Hoc 
prius  debebatur,  ncc  reddiuim  est.  Id€9 ,  ioquil ,  i»- 
sericordiam  con$ecutn$  $um.  Non  debitam  accepi ;  $ei 
mi$ericordiam  con$ecutu$  $um  primus  peccator ,  «f  tii 
t)i^  o$tenderei  Ctiri$tu$  Je$u$  omnem  iongamimtaiemt  td 
informationem  eorum  qui  credituri  $unl  iili  in  titim 
aternam  (I  Tim.  i ,  15,  IG).  Quid  est,  ad  informatio' 
nem  ?  Ut  qtiiiiLet  sceleratiis,  quilibet  facinoribus  ia- 
volulus,  non  desperet  veniam  ,  quam  accepit  Saulus. 
Mcdicus  mngnus,  boc  cst  Jcsus,  medicus  magnuStad 
rrgioncm  veniens  languidoruin  ,  unde  mcdicina  ejus 
diflamaretur,  talem  sibi  curandum  clcgit,  de  qiio  mol- 
tum  desperabatur.  Talis  crgo  modo  ,  qui  prius  lalis , 
dicit :  Jam  immoiorf  et  tempu$  reeoiuiionit  meas  imiat. 
Donum  certamen  certavi ,  cur$um  contummaei ,  fidem 
tervavi.  Tu  eras  ille  qui  currcbas  pcr  pneceps ,  qui 
Gbristianos  Irabcbas  ad  mortcm,  qoi  cunri  lapidarcliir 
Slcpbanus,  ut  in  omnium  manibus  lapidares,  omniirai 
vcstimcnta  servabas?  tu  cras  ille?  E§o,  inqoii, 
cram^  sed  non  sum.Quarc  eras,  et  noa  es  ?  Quia  ni- 
scricordiam  consecotus  sum.  Accepisti  crgo ,  Paole, 
qiKtd  non  tibi  debebatur.  Dic  jam  secunis  quid  lilii 
dcbcatur ,  dic  jam.  De  ctetero  ^upereU  nuki  carona 
ju$titi€e,quam  reddet  mihi  Dominu$  in  itUt  du  jutUajn- 
dcx.  Quam  fldenter  ciigit  debitum ,  cui  donalum  csi 
noii  debere  suppllcium.  Dic  jam  Domino  luo,  dic  sc- 
cunis,  dic  certus,  dic  fiducia  plenissimus  :  Ego  eram 
aiilca  iu  malitia  mca ,  usus  suro  indebita  misericnr* 
dia  tua ;  coroiia  ex  dcbilo  muncra  tua.  Satis  boc  sit 
Ycniamtis  ad  Pctrum ;  ct  illi  non  racultaiem  digiiam^ 
scd  solcmnem  devotionem  reddamus  :  a  novissiioo 
ad  primum ;  quia  et  nos  a  novissimis  cour.mur  sil 
priina. 

7.  Peiro  jam  $ano  prccdicilur  $ud  pa$$ie  ,  cm  inft' 
tno  fucrat  prcedicta  negatio.  Pctro  sancto  primo  apo- 
siolo  Dominus  ipse  Jcsus  in  Evangcllo ,  qaod  modo 
ciiin  legeretur ,  audivimus ,  passionem  stiam  pnct 
nuiitiavit  diccns  :  Cum  e$$e$junior^  cingebat  te,  eiihs 
quo  veiles  ;  cum  autem  $enex  fuerie  factut ,  exienin 
tnanut  tua$ ,  ei  alter  te  cinget ,  et  ferei  quo  tu  non  rti. 
£t  ipse  EvangclisU  conscquentcr  exposuit  nobis  quid 
dictum  fuerit  :  Boc  autem,  inqull,  dicebat  DomiMts, 
$ignifican$  qua  tnorU  clari/icatttru$  erai  Deum  {Joan.  xxi, 
18, 19).  Passionem  ejus,  cruoem  cjus  prxnuoiiavit  ci 
ipacDominusCbristus,  sed  jam  amauti,  uon  neganti. 
Utrumque  enim  icmpiis  servavit  in  eo  medicus  :  ut- 
gnvit  innrmus,  amavitsanus.  O^tendil  ei  Doromus, 
etdem  Petro  ostendit  Petrum,  quando  lemeraria  qua- 
dnin  flducia  promiserat  pro  Christo  se  esse  morita- 
rum ,  cum  venisset  Christus  pro  Petro  moriuints. 
Animam  ,  inquil,  lamm  pro  me  poni$?  Atnen  dico  tibi; 
antequam  gaiiut  caniet,  iermenegabi$  (/</.  xui,  38^. 
Sanabo  te  :  sed  prius  cst  ut  a^gcr  ngnoscas  te.  Ei^<i 
in  illa  ncgatione  pncdicta  osicndil  Doiniuus  P«rUt> 
Petrum  :  in  itlo  autem  amorc  ostcndit  Dominus  PcUd 
Cliri<iliiin.  Ama$  me,  inqiiit?  Amo.  Pa$ce  ote$wtcia 
(Jd.  XXI,  15-17,.  Ilocseincl ,  liocileriiin  ,  boc  lcr- 
lio.  Tcr  ainor  confcssus  cst ,  tcr  linior  daiunaius  est. 
r;t  qiiia  amabat ,  indicalur  ci  passio  ojus.  Hoc  cuim 
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cral  ainarc,  usquc  ad  passioncm  per  Cliri^iti  amorcm 
pencnirc. 

8.  Peirus  quomodo  nolen%  pasMurut.  Mors  poena  pee^ 
eati.  Scd  quid  esl  illud,  fratrcs  ,  qiiero  non  movent? 
AUer  ,  inquit ,  te  cmgei ,  et  feret  quo  tn  non  vt$.  Non 
ergo  voiens  Pelrus  ad  tnntam  gratiam  pnssiouis  advc* 
nit  ?  Ecce  Paulus  ,  Ego  enim  jam  immolory  ei  tempus 
reiolutioniz  mea  instat ;  videluf  in  Itis  vcrbisexsul- 
tniido  quasi  fostinnrc  ad  |)assionem  :  liuic  niilem  , 
Alter  le  cinget ,  et  feret  qno  tu  non  vi$.  V<»lt»ns  Paulus 
ct  nolens  Pclrus?  Imo  si  inlcHignmus  ,  volcns  Paulus 
et  volons  Pelrus ,  et  nolcns  Pnulus  et  nolons  Petrus. 
Hoc  duin  cxplicem  ul  possum,  inlcutione  veslra  niihi 
opus  est.  Ainari  mori  non  potcst,  tolerari  potest. 
Nnm  si  amaliir,  niliil  magnum  fecerunt  qui  eam  pro 
nde  suscepenint.  Numquid  si  eos  Ixlari  vidcremus  in 
conviviis  ,  dicoremns  magnos  viros,  diceremus  fortes 
viros?  Si  voluptatibus  rircumflucre  cerncromus ,  for- 
litudinem  in  eis  nut  pntientiam  laiidaremus?  Qiiare? 
Num  quia  rem  facercnt  contrariam  doloribus,  con- 
trarinm  molestiis,  essent  in  gaudiis ,  in  voluptatibus , 
in  deliciis  ;  num  quia  talcs  ,  ut  magui ,  ut  fortcs ,  ul 
p:;tieniissiroi  luudarentur?  Martyrcs  autem  non  sic 
laudamus.  Magni  viri ,  fortcs  viri ,  pationtes  viri. 
Vis  nosse  quia  tolcrandum  est ,  non  amandum  ?  No- 
nicn  interroga  :  passio  vocatur.  Natnra  crgo ,  non 
tantuni  Iiomiiies,  sed  et  omnes  omnino  animantcs 
recusant  mortcin  ct  furmidant.  Ideo  maijni  martyres, 
quia  quod  valde  duruin  est ,  pro  regno  coelorum  for- 
titer  susceperunt ,  et  cogiiaiiies  promissa  tolerarunt 
molcstias.  Videte  Dominum  dicentcm,  Majorem  hac 
churitalem  nemo  habet ,  ut  animam  $uam  ponal  qui$ 
pro  amici$  8ui$  (Joan.  xv,  13).  Si  boc  durum  non  est , 
quid  mngnuni  cliaritas  facit ,  quia  pro  me  amat  de- 
licias?  Non.  Scd  quia  lolcrat  moricro.  Propter  verba 
labiorum  tuorum ;  martyriim  vox  est ;  Propter  verba 
labiorum  tuorum,  boc  csl,  pro;  ter  monita  et  promissa 
tua, ego  cu$todivivia$  durat  (P$al.  xvi,  4).  Ergo quaiituin 
adnaturx  modumet  vim  consuctudinis  rccusatur  mors: 
scd  dum  amatur  quod  eritpost  mortem,  suscipilur  quod 
nolumus,  ut  pcrvcnialur  quo  volumus.  Ccce  unde  vcnit, 
Feret  quo  iu  non  vi$.  Naiuram  expressit ,  non  devo- 
lionem.  IIancnostr.ciniirmitatisnaturam  in  seipse  Do- 
niiiius  transfiguravit,  cum  passuriis  ait  Patri :  Paier^  $i 
fieri  pote$i,  lran$eftl  a  me  calix  i$te  (Haith.  xxvi,  59). 
Kqo  enim  jam  immolor,  paiientis  vcrba  sunt ,  non  dc- 
liciantis.  Mors  ergo  nosira  de  popna  est,  propinala 
nobis.  A  radlcc  banc  acccpimus,  diCfusio  *  ramoruiii 
generis  buinani.  Adam  primus  banc  peccando  mc- 
ruit.  A  muliere  initium  facium  e$t  peccati,  sicut  Scri- 
plura  loquiliir,  4t  per  iUam  omne$morimur  (Eccli.  xxv, 
55).  El,  Per  uuum  hominem  peccatum  intravit  inmun- 
dum,  ei  per  peccaium  mor$ ;  et  ita  in  omne$  homine$ 
pertran$iit ,  tn  qnoomne$  peccaverunt  (Rom.  v,  12). 
Ergo  in  nostra  natura  ct  culpa  ct  poena.  Dcus  natii- 
ram  siue  culpa  recii ,  et  si  sine  culpa  pcrsistcrct ,  ncc 
p<Biiautiquc  seqiiebatur*.  Indc  veiiimut:,  indcutrum- 

^  Firte,  dilf^tsione. 
*  forlc,ieifwrn7Mr. 
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qnt  iraiimus ,  ct  binc  mulia  contraximns.  In  aoiiiii 
Igftnr  natura  el  cutpa  et  pocna  :  in  Jcsn  cameet 
pocna  sinc  culpa,  ut  et  culpa  sanareiurct  poena.  Alier 
tCy  inquit,  cinget.et  feretqnotu  non  ri$.  Poena  est  hxe  : 
sed  pcr  poennm  lciidiiur  ad  coronnm.  Ccntcmncbat 
popnnm  Pnnlus  :  ergo  aticndens  coron^m,  contc- 
mnebni  poenam  ,  ct  diccbat  ,  Jum  immolor,  dcbclitr 
mibi  coroiin  justiti.-c.  Diirum  est  qua  Iransiiur ,  sed 
magnuin  esi  quo  transiiur.  Et  Pclrus  noverat  qtio 
lcndcbal :  idco et  ipse passioncm  plna  devoiione siis- 
ccpit ;  sed  tolcravit ,  noii  amavit  passionem.  Tolc- 
ravit  passioncm,quod  sequebatiir  amavit,  et  quoniain 
qno  ibat  nmavit,  qua  ibat  tolcravit. 

9.  Paulum  quoquemori  noiui$$e  o$tendiiur.  Dixinius 
ambos  Inoluisse  ct  ambos  voluissc ;  nnibos,  si  ficri 
possct,  noluissc  poenain,  ambos  lamon  pariler  coro- 
nam  ndamasse.  Sed  ostcmlamns  et  Pnulum  popnam 
noluissc.  Potro  cnim  rcstis  fnetiis  est  ipse  Doniinus  : 
quia  ct  tc  Iransngiiravit  in  sc,  quando  dixil,  Pater,  $i 
fien  pote$l,  Iranseat  a  me  catix  isie.  Pclro  crgo  attesta- 
tiis  cst  Dominus :  Pauliis  aiitcin  ipse  sibi.  Ait  enim  qao- 
datn  ioco  dc  morkili  isto  corpore,  Ingemi$cimu$  gra- 
vari :  secundum  illiid  Scripturuc  alio  loco,  Corpu$ 
qnod  corrumpitur^  aggravat  animam,  et  deprimii  ter^ 
rena  inhabiiaiio  $en$um  mulia  eogiiantem  (Sap.  ix,  15). 
Ergo  ait,  ingemi$ciMu$  gravati  :  sub  sareina  scillcct 
corniptibilts  corporis.  lngemi$cimu$  gravaii.  Si  inge- 
miscis,  libeittcr  pone  snrcinani  istam.  Certc  ingemi- 
scere  se  dixit  sub  hoc  onerc.  gravari  sub  sarcina  hac 
corruplibilis  corporis  :  vidc  nlrum  velit  hoc  onerc 
spoliari,  sob  quo  gravatur,  si:b  quo  ingcmiscii.  Non 
!ioc  sequitur  :  scd  quid  nil  ?  7tt  quo  nolumu$  ex$po- 
liari.  0  voccm  naliirsc,  confcssioncm  popnnc !  Cravc 
corpus  csl,  onerosnm  corpus  est,  comiptibilc  corpus 
cst  :  gcmitur  sub  illo,  et  non  libcntcr  deseritnr,  et 
non  libentcr  deponitur.  Nolumus ,  inqnit,  $poliar\. 
Sic  reniansurus  cs  gemcns?Et  sl  ingemiscis  gravaius, 
quarc  spolian  non  vis?  Non,  inqiiit.  Vide  qiiid  sc- 
qnitur  :  Nolumn$  $poUari,  $ed  $upervettiri.  Sub  ler- 
rcna  tunica  gcmo,  ad  coelcslem  foslino  :  illnm  volo 
accipcre,  istnm  nolo  ponere.  In  quo  nolumus  spcUari, 
$ed  supervcstiri.  Ergo,  Paule,  intelligam  tc,  quid  di« 
cis?  Fietinjurta  tnnlo  illi  coclesli  vestimenlo,  ut  ve- 
niat  libi  super  hos  pannos  mortalitatis  et  corruptio- 
nis,  ut  lioc  sit  inforius,  illud  supcriiis;  lioc  inlerius, 
illud  cxterius?  Absil,  inquit :  non  sic  dico.  Nolo  spo- 
liari,  sed  supcrvcstiri.  Non  tamen  ut  sub  incorru- 
ptionc  latcat  corruplio,  scd  ut  ahorbcalur  mortale  a 
vita,  Done  cxclamasti,  qui  Scripturas  nosli.  Sod  no 
aliquis  ignarus  S<'ripturarum  vcrba  inca  pulel  subso- 
cuta,  Paiili  suut  verb.i,  omnia  isla  apostolica  veiba 
suiit  :  lngemi$cimu$  gravali,  in  quo  nolumu$  spoliari, 
$ed  superve$liri^  ut  absorbealur  morlule  a  vita  (II  Cor. 
V,  i).  Bcne  tenes,  quod  alibi  dicis  dc  rcsurrcctione 
corporis  loqucns  :  Oportet  corruplibiU  hoc  induerein- 
corruptionem,  et  mortale  hoc  induere  immortalitatem. 
Cum  autem  corruplibile  hoc  inducril  incorruplioncm^ 
luuc  fiel  sermo  qm  $criptu$  esl,  Absorpla  esl  mors  in 
vicioiiam.  Quod  illo  toco  ait,  ul  absorbcaiur  morlaU  a 
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mU;  Uoc  IM  lo€0,  A^mpla  al  wu>r$  m  rktoriaw, 

MusQfma  iDorft :  non  iufra,  mm  supra ;  non  imra, 

iioii  es(ra«  Abiorpiq  e$t  cntiu  mQrs  in  viciorianu  Vbi 

eU^  mon,  contmtio  tua?  dicetur  morli  in  fulura  cor* 

pori»  resurreclione,  cl  Uli  commulatioue,  ut  absor- 

licalur  mors  in  victoria.  Cum  corruptibile  hoc  induerit 

iucorruplionem,  dicetur  morti,  Vbi  est^  uiorSt  conten- 

lio  tua  ?  Ipsa  contentio  facit  ui  feraris  qno  non  vis. 

Vbi  istf  mors^  conUntio  lua  ?  Lbi  es/,  mort,  aculem 

iuus  ?  Aculeus   antem  mortis  peccatum  (I  Cor.  xv , 

53  56). 

iO.  Mortem  a  peccato  esse  contra  Pelagianos  pro^ 
balur.  Ccrte  non  est  mors  a  pcccaio?  Dc  (|ua  enim 
luortc  alia  loquebalur,  cum  de  rcsurrcclione  coiporis 
loqnerelur.  Induelur  incorruplibililatc  boc  corrupti- 
bile  :  absorbebilur  inors  in  vicloria.  IIom:  corporis 
rcsurrcciio.  Ibi  dicctur,  (Jbi  est,  mors,  contenliu  tua  ? 
Cui,  nisi  corporis  raorti?  Qnia  scrmo  est  de  corporis 
resurreclione.  Vbi  etty  morsy  contcntio  tua?  Vbi  est^ 
morSy  cculcus  tuus  ?  Aculeus  autan  mortis  peccatum. 
Peccatuni  aculous  mortis,  quo  aculeo  facla  est  xnors, 
!ion  qucm  aculeum  fccit  mors  :  quomodo  vcnenum 
poculum  mortis,  quia  facit  mortem,  non  qiiia  lit  a 
inorie.  Dominus  ergo  in  resurrcctione  fiiiit  lianc 
IKBiiam  :  mortcm  autcoi  etiam  et  fideiibus  et  sancli^ 
lelinqnit  ad  hictnm.  Ad  agoneoi  tibi  mors  diniissa 
eoL  Nain  potcrat  Dcus  justifieato  tibi  auferre  mor- 
tcm,  scd  dimisit  ad  cerlamen,  ut  essct  quod  pro  fido 
rontcmncrcs.  Nam  de  quibus  voluit,  fecil.  Enocb 
traiislaliis  csi,  et  Elias  translatus  esi,  et  vivunt.  Ju- 
stitia  ipsoruin  mcruit  hoc?  an  Dei  gratia  et  Dci  bene- 
^licium  ct  spccialc  concessum?  Ut  Crcalor  ostcmJai  in 
ouijiibus  poieslaiem,  commcndavit  nubis  quid  possit. 

1 1 .  Pdugianorum  errori^  mortem  naturcB  eue^  non 
peccatiy  Enoch  el  Elice  exemplum  nihil  sulfragatur, 
FrU)tra  crgo  l<tti,  qui  dicunt  iion  de  peccato  nog 
mori,quantum  pcrlinet  ad  corporis  morlem,  scd  na- 
lura:  csse  qnod  morimur,  ei  moriturum  fuisse  Adam 
oiinmsi  non  peccnssct,  frustra  nobis  istos  opponunt, 
Kiioch  ct  Eham  (a).  Yaldc  inconsiderale  loquuntur ; 
et  si  altcniiant,  contra  sc  lotiuuiitur.  Quid  eiiim  di> 
cuni  ?  Si  peccati  est  mors,  qiiare  non  mortui  sunt 
Enocli  el  Elias  ?  Nou  vidcs,  <iui  hoc  loqueris,  quia  na- 
turx  dicis  csse  mortein,  qui  iicgas  csse  pcccati.  Tu 
dicis,  nalurx ;  ego  dico,  peccati  :  cst  naliira!  qui- 
dcm,  sed  jam  vilios;c,  jani  isto  supplicio  condc- 


(a)  Idipsum  aliquando  Marius  Biercaior  Augustino  per  ik- 
lerrassigiiUicavit,  objici  a  Pelagiaais  Enocb  et  EUam,  quod 
inonui  uon  tueriut,  sed  cum  suis  corporibus  transtati.  Cui 
argumento  in  Epist.  193,  cidem  Uercaiori  anno  418  scripia 
restx>ndet  boc  tere  quod  in  isto  sermone  :  «  guid  eos, »  in- 
iiuit,  n.  5 ,  c  ad  boc  unde  agiuir  adjuvet ,  non  iatelligo.  Dt 
«  cnim  omiitam  quod  L|jsi  quoque  morituri  postea  perhi- 
«  beuKir,  sicut  |Jerique  exponuut  Ai^ocalyiisira  Joanois  de 
«  duobus  illis  Pro|.hetis,  elc.,  quid  istos  adjuvat,  qusso  le  ? 
«  Ncque  euim  hinc  ostendunl  non  proiitcrpeccaiumhonu- 
ft  ues  secundiun  corpus  moii.  Nam  si  Deus,  qui  tam  multis 
«  (Idelibus  suis  donal  ipsa  peccala,  voluit  quibusdam  etiam 
« islam  iKXMiaiu  donarc  |)eocaii ;  qui  nos  sumus  qui  respoii- 
c  deamus  Deo,  cur  alim»  sic,  alius  autcm  sic  ?  »  Et  postea, 
*  n.  7  :  <  si  mors  etiam  cor[iorU  poma  peccaii  cst,  ista  po- 
«  lius  aliqua  qua^stio  est,  cur  o^oriatiu'  iuftAS  cum  tucrit  na- 
«  |)iizauis,  quain  cur  morluus  iKm  sil  F.lia^  cum  iu(»rit  jiistiri- 

n  {Mi\\&. » 
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iiioat».  Pruiude  lu  naturai  dida»  ego  pccpaii  dico  eM 
mortcm  corporis.  Et  interrogas  nic  :  Si  peccati  est, 
qiukre  Enoch  ei  Eliasoon  suot  mortui?  £i  ego  re»poik- 
deo  :  Imo  &i  iiatura;  est,  qiiare  Eiioch  el  Elias  non 
Mini  mortui?  Yivuot  Enocb  ei  Eiius;  irajislaii  suiu, 
ubicumqiic  sint,  vivunl.  £t  si  ooo  laUitur  quxdam 
ex  Scripiura  Dei  coojectura  ttdci,  morituri  siint. 
Commemorat  euim  Apocalypsis  quosdiin  duos  miri- 
biles  prophetas,  eosdemqiie  inoriturot ,  ei  in  oon- 
speciu  homtnum  rcsurrecturos,  ei  asceiisuroa  ad  Do- 
minuin  (lipoc.  i\,  3-li)  :  et  iiitelligunlur  ipsi  Eoocli 
ct  £Jias ;  qtiamvis  iliic  oomioa  eorum  taceantur.  £i 
si  rorle  lu,  qui  isia  sapis,  hanc  Scripturam  non  acce^ 
pisli ;  ani  si  accipis.  contemnis  ei  dicis,  Non  sunt  oo- 
minalim  exprcssi  :  vivant,  ut  puUs,  nunqiiaromori- 
iuri,  Adhuc  dic  mibi  :  Si  peccali  esi  mors,  quareoon 
Suiii  raortui?  Repono  iibi :  Si  naturx  esi  oiors,  quare 
non  suntinortai?  £go  dico,  ut  vivant,  finium  es^ 
ciilpam  :  (u  dic,  si  potes,  rinilam  essc  natiirani. 

12.  Crebrescentes  Pelagianot  caveri  jubeL  AliuJ 
quidem  cx  alio  et  per  occasioiieni  dixiinus  :  sed 
qiiod  (ameii  sic  pertinct  ad  fidei  nosinc  slabili- 
tatem,  coiiira  quosdam  disputatorcs  m.nle  crcbrc- 
scenles.  Sed  non  vincant  patientiam  nostram  :  ncc 
tamcn  evertant  fidcm  nostram.  Caoti  et  circuiu- 
specli  simus  advcrsus  noviutcs  dispulalionom,  bu- 
roanariiin  ulique,  non  divinarum.  Apostoloruni  so- 
lemnitaiem  bodie  celebrainus,  Aposiolum  luonenieiii 
audianius  :  Profanas  vocum  novitatn  emia ;  mmttum 
enim  proficiunt  ad  impietatem{\  Tim,  vi,  20,  et  II  7i«i. 
11,  IG).  Votumus  autem  vos  sapienrcs  qnidem  esse  nr 
^oiio,  integros  autem  a  malo  {Rom.  x\i,  Id).  MortmB 
cst  Adain,  sed  scrpens  ille  noiidum  esi  mortimi. 
Susurrat,  et  insibilarc  non  ccssal.  Extrcmum  iS 
supplicium  rcservatur  :  sed  comites  suae  damnatio- 
nis  inquirit.  Audiamus  amicum  sponsi ,  zelanten 
sponso  iioii  sibi  :  Zelo  enim  vos  zelo  Dd;  afrtati  m 
uni  viro  virginem  castam  eshibere  Christo.  Et  times, 
inquit,  ne  sicut  serpens  Evam  seduxit  aslutia  «m,  iir 
et  vestrm  mentes  corrumpantur  a  castilaie^  qum  est  i» 
Chrisio.  (II  Cor.  xi,  2,  3).Terba  apostolica  omoesa» 
diviinus,  omncs  observemus,  omncs  scrpentts  Teaena 
cavcamus.  Non  enim  possumus  dh:ere,  Non  audifi- 
nius  ,  non  novlmus,  quando  modo  canlavimas ,  /• 
omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  et  m  fines  orbis 
terra  verba  eorum  {Psal.  xviii,  5).  Correniio  Terbo  in 
fines  terrai  venerunt  ad  nos  :  excepimus,  conscripsi- 
nnis,  Icclores  instiiuimus.  Noii  tacei  lector,  pariuhl 
disputator  :  quare  non  cessat  Insidiator? 
SEiaiO  CCC  •  (a). 
in  solemniute  martjrum  Macfaabaeonsai,  (6)  :. 

CAPUT    PaiMUM.  -^  I.    ChristioiU  tnu  CM- 
stum  nonnuUi  exstitere.  IsIimu  diem  oobis  sulciiioeai 


*  collatus  ad  d.  r.  t.  v.  ei  ad  I^ov. 

[a)  Alias,  de  Oiversis  109. 

{b)  Eamdum  solemnilaiem  habctcalMidariini  TrasCi^ 
Ihagmense caleodis  augusii.  loto  chrisiiaoo  orbe  jaa  tkn 
recepuin  fuisse  tesuniur  antiquoriim  Patrum  boiuiUx  d» 
illa  quami  lurcs,  cum  GraKortun,  lum  latinoriun. 
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gloriJ  M.Jci.nl/.Torwm  fcril  :  qiiorum  mlralalcs  pas- 
ftioncs ,  cnm  logerciilur,  noii  soluni  audivimas,  sed 
eliam  vidimus  ct  spcctavimus.  Olim  ista  gesta  sunt , 
anle  incarnnlloncm ,  atilc  passioneni  Domiiii  et  Sal- 
raloris  noslri  Jcsti  Chrisli.  In  primo  populo  illo 
exsiltcrunl ,  in  quo  rropliclx  exslilcrunl,  qui  lixc 
pra^scntia  prxdixcnini.  Ncc  quisquam  arbilreiur , 
antcqttam  esscl  populus  Clirisliamis  ,  nnllum  fuissc 
populum  Deo.  Iino  vcro,  nl  sicloquar,  quemadmodum 
se  Tcrilas  habel ,  non  iiominum  consueludo,  chrislia- 
nu.^  eiiam  illc  lunc  populus  fmf.  Neqnc  eiiim  posl 
imssioiiem  suam  ccrpit  liabcre  popnlum  Cliristiys :  sed 
illius  populus  erat  cx  Abraham  genitus,  cui  pcrhibciis 
tcslimonium  ipse  Dominus  ait ,  Atfrahmn  concupivU  vi- 
dfredimmeum;  et  VidU,  et  gavinis  ett  (Joan,  vin, 
£6  ).  Ergo  cx  AbraliaiD  nntiis  esl  ille  poiulus  , 
qui  scrvivil  in  .^gypto,  el  qui  mann  polenli  per 
Mfiysen  famuliim  Dei  do  domo  aervitiitis  libera- 
tits ,  pcr  iiiare  Rubriini  fluctibua  descendcnlibus  du*- 
ttus,  in  f  remo  cxcrcitatus  ,  legi  siibditus,  in  regnO 
collocatur.  Undc,  sicut  dixi,  exslilerunt  Proplietx, 
inde  isli  martyres  floruerunt.  Nonduin  quidem  erat 
mortuus  Christus :  sed  martyres  eos  fecit  moiiturus 
Chrisius. 

CAPUT  H. — %.  Mackabaimartyres,  non  appcHa- 
tione ,  sed  reipta  christiani,  lloc  crgo  in  primis  com- 
mendaiidum  esl  charilati  vestrx ,  ne,  cum  illos  mar- 
lyres  admiramini  ,  pulctis  non  fuisse  christianos. 
Cliristlani  fuerunt :  scd  nomen  Cbristianorum  postca 
dlvulgatum  factis  anlcccsscruul.  Sed  vidclicet  quasi 
non  cis  crat  coiifessio  Cliristi,  a  rogc  impio  cl  perse- 
mlore  non  cogebanfur  negare  Chrisium,  quod  postea 
mariyrcs,  cum  cogcrentur,  ne  facerent ,  similcin  glo- 
rlam  conscculi  suiit.  Posteriores  eniin  pcrsccutorcs 
po|)iiIi  christiani ,  ad  ticg:indum  numcn  Christi  coni- 
pelleliant  eos  qnos  pcrserjiiebantur :  illi  iu  Chri>ri  no- 
mine  persevcraniissime  cousislentcs ,  paticban'ur 
lalia ,  qnalia  illos  pcrpcssos  esse ,  cum  legerentur, 
amlivimus.  Istis  rrgo  martyribus  rccciitioribus , 
quorum  miHibus  tcrra  purpuraia  cst,  imperabatur  cl 
diccbalur  a  pcrscaitoribiis ,  Ncgate  Chrislum.  QtJod 
noii  facienles ,  paticbanfur  talia,  qiialia  cl  istl  per^ 
peasi  sunt.  Islis  vero  diccbalur,  Negate  legem  Moysi. 
Non  faciclmnt :  pnliebantur  pro  lege  Ifoysi.  Istl  pro 
nomine  Christi,  iUipro  lege  Moysi. 

CAPUT III  .-^5.  Mkchabworum  passlo  merito  Celcbratur 
in  Ecclttia.  Christi  mysterium  in  vetereTeslamento  tela- 
tum.  Clavis  Testamenti  veteris,  crux.  Existit  aliquls  Ju- 
4x09,  ci  dicit  nobis  :  Quomodo  istos  nostros ,  testros 
mariyres  eompmaiis?  Qua  imprudcniia  eorom  memo- 
riam  celebraiis?  Legltc  confcssioncs  conim  :  aftendite 
•I  Mnfessi  snnt  Cliristum.  Cui  respondcnms :  Vere  quia 
imtfft  es  ei  cis  qiii  iliCln-fstum  non  credidermii,  ei  fracti 
d^dltva,  oleasiro  swcfedentc,  foris  aridi  rcmanscrtiirt 
(llom.  XI,  17);quiddicturus  ca  nmis  ex  perfldrs?  Non 
«onflfebantnr  illi  aperte  Christnm,  quia  adhuc  vclabitur 
C\\t\%%\  mysterium  Testamentnm  cnim  rtim  velaii6 
est  novi  Testamcnti,  el  Teslamentum  novum  rcvclaiio 
esi  veleris  Tcstnincnti.  Vidc  crgo  de  ialidelibns  Ju- 
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dxii  paiiilju^  luis,  sed  in  nialu  fnitrilms  tuis ,  vide 
quid  dc  lalibus  dicat  aposiolti^  Paulus.  Usque  nunc 
quamdiu  legitur  Moxjses^  vetamcn  stiper  corda  eorum  posi» 
tum  est.  Idipsum  autem  vetamen  in  teclione  veteris  Testa- 
mcnti  manet ,  quod  non  rcvelatur,  quomam  in  Cliristo 
evacuatur,  Cum  tramierts ,  iiviuit ,  ad  Chriitum ,  au{c* 
relur  vdamen  (II  Cor,  iii ,  14,  etc),  Velamen  ,  in- 
qult ,  in  lectione  veteris  Testamenti  manel ,  quod  non 
revelatur^  quoniam  in  Christo  evacuatur :  non  Icctio  vo- 
terlsTcslamcnti,  sed  vclamcn  quod  ibi  posituin  est. 
Lcctlo  denique  vcieris  Teslamenli  non  cvaciiaiur,  scd 
impleliir  ab  illo  qui  dixit,  Non  veni  sotvijre  legem,  sed 
adimplere  {Matth.  v,  17)  Vclamcn  ci^o  cvacuatur,  ut 
qnod  obscurum  crat  intcltigatur.  Hoc  ulique  clausiiin 
eraf,  qnia  nondum  clavis  crucis  accesscrat. 

CAPUf  lY.  — 4.  i'ttssioue  Chrisli  implcta*  prophe- 
tiofet  omniacruds  in  mysteriorevetata.  Ihtuere  denique 
Domini  passionem,  ponc  llbi  aiitc  oculos  in  hgno  pen- 
dentem,  ci  tinquam  tconcm,  cum  voliiii,  recumben- 
tem,  atque  ut  occidcrci  mortem,  iion  necessitat«\  scd 
potesuue  inorientein.  Mipsum  atiende  :  vidc  quein- 
adincdum  in  cruce  dixit,  Stfio.  El  cum  Jiidxi  iicscicu- 
tesquidpcr  eosagcreiur,  quid  de  nescienlium  ii.auibus 
impIeretur,spongiam  cum  accloligarcntciim  arundinc, 
et  ei  sorbcndam  darent ;  illc  hausto  accto  rcspondil, 
Perfectnm  est.  Etinclinatocapitetradiditspiritum^Joan. 
XIX,  28-30).  Quis  ita  proflciscitur,  ut  illc  derunctus 
esl?  Quanta  verilatc,  quanta  polcsfatc,  quam  ille  qui 
dixerat,  Potestatem  habeo  poncndi  animam  meam ,  ct 
ffotestutem  iterum  sumendi  eam.  Nemo  eam  tollit  a  me; 
std  ipse  eam  pono  ame^et  iterum  sumo  eam  [Jd.  x, 
17, 18).  Aguoscit  rcgnum  vivQnlis,  qiii  digiic  cogila- 
vcril  potcslalcm  niorientis.  Iloc  aulcm  dixcrat  pcr 
prophetanT  ipsis  JudxMs,  Ego  dormivi  [Psal.  iii,  0). 
Tanqoani  diccrct :  Qiiid  vos  de  iiiea  inorre  jactaiis? 
qiiid  ,  qnasi  mc  viceritis ,  inaniter  gloriamini?  Ego 
dormivi.  Ego  doniiivi ,  quia  volui;  iH;n  quia  sxvislis. 
Ego  implcvi  quod  volui  :  vos  in  scclcre  rcmansistis. 
Acccpto  ergo  aceto  ci  hausto,  dlxil,  Perfectum  est, 
Qnid  pcrfectum  esi?  Quod  de  me  scriplum  est.  Quid 
de  illo  scriptum  esl  ?  Dedemnt  in  escam  meani  fel ,  ct 
in  siti  mea  potavtrunt  me  aceto  (Psal.  Lxmi,  M).  Cir- 
comspieienA  ergo  cuncia  quae  gesta  fuerant  in  f  as* 
aione  ejiis ;  jain  illi  anle  crucem  caput  agitaverant, 
Jam  fd  dcdenint,  jam  ossa  pcndentis  et  e\tenti  no- 
meraverani,  jam  vestlmenia  divisa  enmt,  jam  stiper 
tonicam  Indivisibilem  sortem  miscrani:circnmspectis 
et^^quodam  modo  coniputatis  oninibus  qu»  de  ipsius 
l^assione  Propheta!  prxdixerant,  rcaiabat  nescio  quid, 
qmMl  ifiinus  crat :  Ei  in  siii  meis  potanemnt  m  aeeio. 
Vthoc  <|nod  modicnm  rcmanserat  adderetur,  dixtt, 
$iti9.  Ac«cpio  quod  minua  «rai,  respondit,  Perf$cfHni 
«1.  Qn»  di«to,  inetfnato  capitettatfidHspiritusn.  T^nc 
Irfr»  fundanieiita  concnssa  sunt,  tmic  diamptia  pe* 
tria  inftttvmin  accreta  patuerunt,  tunc  acpnkra  mor* 
tuof  rcddldeifuiit ;  et  «t  dieam  propter  qnod  lotum 
dixiihus ,  qvia  jann  lempus  erat  ut  In  inysierio  cmcis 
omiiia  qnx  in  vciert  Testamoiito  vefabantiir,  revaU- 
rentfir,  vcluin  lempli  conscissnm  e$t. 


CAPUT  V.  —  5.  Chrlktum  aUi  wmHjret  in  /'rmif/e- 
Uo  rerelaluni,  Machaban  in  Lege  vctatum  confessi  sunt. 
r.(£pil  crgo  cx  illu  Clirislus  posl  resurrcctloncra  aper- 
lissiine  prxdicari.  Cocpcrunl  in  co  qux  pnudicia  craiDl 
prophclica  manircstissime  implcri ;  coepcrunl  eum 
niarlyres  conslanlissiinc  confilcri.  Ipsum  marlyres  in 
manifeslo  confcssi  sunl,  qucm  tunc  Machabxi  in  oc* 
cuUo  confcssi  sunl :  morlui  sunl  isti  pro  Christ»  in 
Evangelio  revelato;  morlui  suni  illi  pro  Christi  no- 
minc  in  lege  veiato.  Christus  habei  utrosque,  Cltri- 
fttus  pugnantcs  adjuvil  ulrosque,  Chrislos  coronavk 
iilrosquc.  Christus  habel  in  ministerio  suoulrosque, 
tanqiiam  quidam  potentissimus  incedens  cum  agmine 
obsequcntium,  aliis  praecedenlibus,  aliis  sequentibus. 
Ipsum  ergo  potius  intucrc  in  carpis  vebiculo  praesi- 
dcnlem  :  ct  qui  prxccdunl,  itli  obseqwMUiir;  el 
qui  scquuntur,  illi  dcvoli  sunt.  Nam  ul  noveris,  aper- 
tcque  novcris  quia  pro  lege  Moysi  moiienles,  pro 
Cbristo  sunl  mortui ;  aiidi  ipsuiii  Chrislum,  o  Judoie, 
nudi ;  ct  apcrialur  tandcin  cor  luilm ,  vclum  lolla- 
tiir  ab  oculis  luis.  Si  crederelis  Moyii ,  crederetit  et 
mihi,  Iloc  aiidi,  boc  accipc,  si  potcs.  Si  a  me  velamcn 
nlilalum  c>t,  vide.  Si  crederetit^  inquil,  ilvysi,  credere- 
ii$  ei  mihi :  de  me  enim  ille  tcriptit  (Joan.  v,  i6).  Si 
dc  Christo  Moyses  scripsit;  qui  pro  lcge  Moy^^i  vera- 
citer  inortuus  est,  pro  Ciiri.sto  aniinam  posuiL  Deim^i 
iiiqiiit ,  ille  tcriptit.  Cui  servicrunl  linguaK  confiien- 
tium,  ci  scrvivit  calanius  vcra  scribciitiura.  Vus  CAla- 
inuin  Moysi  (luomodo  iiiteirigere  poteritis  ,  qul  in 
calamo  acctum  ligaslis?  Utinam  aliquando  vinym 
cjus  bibatis,  cui  adhuc  blaspbcoiaudo  acetum  propl- 
nalis. 

C.\rUT  VI.  —  G.  Machabant  maHo  iuttilula  §0- 
lemnitat,  Datilica  in  eorum  memoriam  ereUa  Antiociiiw, 
Filiot  dMgere  matret  ditcant  a  Maehabfvorum  matre. 
Machabxi  crgo  martyres  Chribti  sunt.  Ideo  non  uicon- 
grue ,  ncquc  imporluiie  ,  imo  convciiicntissime  dies 
corum  ct  solemiiilas  coruin  a  Chrislianis  polius  cete* 
bralur.  Quid  talc  Judxi  celcbrare  noverunt?  Sancto- 
rum  Machabxorum  basilic;i  cssc  iii  Anliochia  prxdi- 
c;itur  :  in  illa  scilicct  civitate ,  qu»  rcgis  ipsius 
pcrscculoris  nomino  vocatur.  Antii>chum  quippo  re- 
gem  persecutorem  iinpium  pcrtulerunt,  ct  mcmoria 
niariyrii  eorum  in  Antiochia  celebnitiir;  utsimulsonci 
ct  nomen  pcrsccutoris,  et  lucmoria  coronutoris.  llo^ 
basiHca  a  Chrislianis  tenelur,  a  Christiaiiis  xdilicata 
est.  Eorum  crgo  memonam  celebrandam  iios  habe- 
mus,  nos  tenemus  :  apuJ  nos  passiuncs  corum  millia 
pcr  orbcm  terrarum  sanciorum  martyriim  imitaia  suiiL 
Nemo  ergo  dubitet ,  fratrcs  mei ,  imttari  Madiabicos; 
ne  eum  imiutur  Maehab;ros  •  pulrt  sc  iioii  imilari 
cliristianos.  Prorsus  imitationis  affccttis  ferveat  iii 
cordibus  noslris.  Discant  viri  mori  pro  veritate.  Di- 
scant  rcminae,  de  mairis  illius  tiinta  patioiitki ,  ineffa- 
bili  virtulc;  quac  ooverat  servaro  filios  suos.  Ilabere 
i)Overat«  qua  perdere  iion  timebat.  kii  io  se  singuli 
seiiliondo,  illa  videndo  in  omnibos  passa  esi.  Facla 
maier  septero  Marlyrum,  seplies  roartyr  :  a  filiit  noii 
separau  specUmlo,  el  filiis  addiu  noricudQ.  Vide- 
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hat  omncs,  amabat  omncs.  Fereb:it  in  oculis.  qrfo<i  fn 
carnc  oinncs;  ncc  solum  non  lerrclialur,  sed  ctiatn 
exhortabatur. 

CAPUT  VI!.  —  7.  Ft7fMift  qni  reliquut  erat^  eohor. 
tatur  ad  martyrium,  Ilanc  Aiiliochus  perscciilor  ve« 
lut matrem de  cateris  matribiis  compulavit.  Persiiade, 
iiiquit,  filio  tuo,  ne  pereat.  Et  illa  :  Plane  filio  roco 
viiam  persuadcbo ,  ad  mortem  cnhorUDdo  :  lu  roor- 
lem  vis  persoadere ,  para*ndo.  Quaiis  aulcm  alloco* 
tiov  qiiani  pia  ,  qiiam  uiaterna,  quam  iuler  spiritoalrs 
ct  carnalcs  iii  ambiguo  suspensa !  i  Fili ,  nberere 
nici.  Fili ,  »  inquit ,  c  misercrc  niei ,  quae  (e  novcni 
meiisibus  in  utero  poruvi,  coi  lac  trienino  dedi,  ai* 
qite  ad  hanc  xUlcm  perduxi :  roiserere  inei » (II  Ifc- 
chab,  ni,  27).  Onoea  eispecubaiil  veriMeoBieqoeii- 
lia  :  Comienii  Aotlocbo ,  ndi  dcocrefe  oiairefli  loaro. 
Illacconira  :  Consenti  Doo,  noli  deserere  frairesloeik 
Si  me  quasi  dcseris ,  tunc  jne  nrKi  deacris.  Ibi  le  ba- 
bebo,  ubi  ue  pcrdam  ullerius  iion  ttmelio.  Ibl  (c  mihi 
scrvahit  Christiis,  uude  noii  tollct  Antiochiis.  Dcnm 
tiinuit,  inatrem  audivil,  rcgi  rcspondil,  rratribos 
Adlixsil,  matrcm  Iraxit. 

SERMO  CCCI  •  (a) 
fn  solemniutc  SS.  &lachabaeurum ,  u. 

CAPUT  PltlMUM.  —  1.  Maler  Mlachabecorum  n 
'  fiUorum  pauione  quam  fortit,  Magnum  specUcohua 
positum  est  anle  oculos  fidci  nostr.r.  Aureaudiviinus, 
corde  vidimus  opuniem  niatrem  anle  se  fioire  i^lam 
vltam  niios  suos  :  longc  contniriis  votis  coBsaclndiai 
humaoae.  Oinnes  cniin  homiiies  filios  suos  cx  liac  viia 
migrando  prncccdcre  voluni,  non  seqni  :  illa  aolea 
opuvit  postcrior  mori.  Non  eniro  amiilcUal  filios,  lerf 
pRcmittcbnt  :  nec  inlucbatur  qiiani  vium  fioiml, 
sed  quam  inchoareiit.  Desinebant  enim  viveie,  lU 
qiiandoque  ruerant  moriiuri;  et  incipicbanl  viveit, 
sinc  riiie  victtiri.  Pnrum  est  ruisse  spccuiricem,  minti 
sunius  potius  horuiriccm.  Fecundior  ▼iriulibos,  qttia 
felibus :  vidcns  cerUnlcs ,  in  quibus  orouibus  ipa 
ccrubat;  ct  iii  oinnibtis  vinccutibus  ipsa  vineelKU. 
Una  mulier,  una  maier,  quomodo  nobia  anle  ocalos 
pt  suit  iinam  matrem  sanctam  Eccleslam,  obiqoe  es- 
hortaniem  filios  siios  pro  illius  nomine  mori,  de  qas 
eos  conccpit  ct  pepcrit  ?  Sic  sanguine  nriMrtjruai  in- 
plcius  orbis  prxjacutis  scmiuibus  seges  Ecdcsix  pnl- 
liilavit.  Unde  hoc  bomini,  nisi  qoia  talus  jueioruMu 
Domino  ,  et  protector  eorum  ett  in  tewpore  tnbuiatmit 
(Ptai.  xxxvi,  39)  ? 

2.  Deut  noh  lantum  Iribut  fuerit^  sed  etimu  Mueba 
bwit  adfuit,  Cur  tra  jnieri  ab  ignibut  likerautmr^  lfi> 
ciutba:i  eontumunlur,  Vidlmus ,  novimas  proieciorai 
fuissc  Dominuin  in  lempore  iribulalioiiis  irioaa  vira- 
riim  illorum,  qui  ambulabaul  uHor  igaes  infMQuos,  ci 
Dominum  sine  ulla  la^sione  laudabanu  Ubi  faoflw  sx* 
viebat,  flaroma  parecbau 

CAPUT  II.  —  Vidirous »  noTiroos  queniadflMihaB 
salus  eorum  juslorom  a  Doroino  fuii,  iu  k%  ignero  arfl- 

*  coHiitus  ad  d.  d.  r.  I.  v.  et  ad  Lov. 
(n)  Alks,  de  Divenls  110. 
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lereiitiir,  cl  illiiiii  asperum  regem,  quem  loquenilo 
iiTitavcmiii,  Yiveihlo  converlerent.  CrcdiiJit  quippe  in 
cortim  Deum ,  et  proposuit  edictum ,  ut  quicumqne 
biasphemnrta  Deum  Sidrach,  Misach  et  Abdenago,  in 
hilerilttm  iret,  et  doinus  ejus  In  direptionem  (  Dan. 
IH,  90 ).  Quain  dissuniiis  jussio  primae  jussioni !  Qua- 
lis  prima  jussio  ?  Pereat  qui  suiuam  auream  non  ad- 
oraverit.  Qualis  secimda  ?  Pereat  qiii  Deum  ventni 
lilaspiicmaverit.  Fiddes  homines  non  mulati,  infide* 
lem  hominem  mutaverunt.  llium  In  perfidia  stare  non 
liermiserunl,  quia  ipsi  in  flde  stetemnt.  Salus  ergo 
lUorum  manilcstc  a  Dumino  fttil.  Quando  iili  non  ar- 
debaat  et  hiudabant,  aderat  Dominus.  Quando  isti 
udcbani,  conniebantur,  tamen  moricbantur,  obi  erat 
Dominns?  An  forie  illi  justi  eraiit,  isti  peccatores? 
Audivinius  enim  istos  paulo  anle,  cum  passlo  eorum 
legcreior,  confiteri  peccata  sua,  et  diccre  quoniam 
oinnia  illa  irascente  Domino  sibi,  sed  m  patcrno  me« 
rilo  p:itcrcntnr  (II  Machab.  vii).  Qiiid  illi?  I^ttc,  et 
vidcbitis  eiiam  ipsos  peccala  propria  confiteri ,  ct  di- 
cere  se  mcrilo  pcrpeii.  /£qualilor  justi ,  confessorcs 
;'£qualiicr  peccatorum ;  et  idco  justi,  quia  conlessores 
snqualitcr  peccatorum.  Ideo  irreprehensibiles ,  quia 
non  mcndaccs.  Si  enim  dixerimus^  ait  Joannes,  quia 
peuatum  non  habemus ;  nos  ipios  dectinmus^  et  terilas 
in  nokis  non  est,  Si  autem  peuata  nostra  confeai  fueri- 
nuts ;  fideiis  est  et  justus,  qui  diniittal  nobis  peccata,  ei 
emundet  nos  ab  omni  initfuitate  ( 1  Joan,  i,  8  ^  9 ).  Ad 
justos  ergo  pertinct  confessio  peccatontm  :  ad  stiper- 
bos  periinct  dcfensio  roeritijrum.  Pariter  efgo  jusu 
peccata  confilentes ,  pariler  Deo  gloriam  dantes,  pa* 
riter  pro  ejus  legibus  mori  paratl. 

CAPUT  III.  —  Qoare  illi  ab  ignlbos  iiberantur,  isli 
ab  igiiibus  consumontur?  Ergo  iiiis  Deus  aderat,  hos 
dcseruerat?  Abtitt  imoutrisqueadfuit;  illis  in  aperto, 
istis  iti  oceulto.  Illos  visibiliter  liberabat :  istos  invlsi- 
biiiler  coronabnt.  Illi  quidem  de  morle  libemti  snnl ; 
sed  in  btijus  vitae  tentalione  manserunt :  ab  igne  libe- 
raii ,  ad  pericuia  reservati ;  uno  tyranno  victo,  adhiic 
Lcriaturi  curo  diabolo.  Fratres  mei ,  sicut  clirisliatii 
inlelitgile.  Machabxi  melius  et  tutius  liberati  sunt.  Ab 
illis  tribus  viris,  cacleris  remancntibus,  iila  una  fcn- 
talio  superata  est :  ab  istis  ista  viui  finita ,  qux  tola 
teniatio  cst.  Deinde  divino  judicio,  occullo  procul  du- 
bio,  sed  tnmen  jiislo,  Nabticliodonosormeruit  converii, 
Antioclius  meruit  obdurari.  Ilie  invenit  misericordiam, 
isie  auxit  siiperbiam. 

CAPUT  IV.  —  5.  In  eos  qni  felicitatem  in  hac  vita 
esu  censent,  ac  de  aUera  vita  dubitant,  Sed  qiiantom  ei 
quo  usqiie  auxit  supcrbiam  ?  Vidi  impium  exaitari  su- 
per  eedros  Libani.  Quo  usqne?  quamdin?  Traiisiot,  et 
eeee  non  erot :  ot  tputM  eum,  et  non  est  in^entus  iocus 
ejus  (  Psai.  XXXVI,  35,  36).  Bene  :  quxsistf ,  et  non 
invenistl;  quia  Iransisii.  Yis  videre  impiom  non  esse? 
vis  quxrere  eum,  et  iocum  ejus  non  invenh^e?  Tnnti. 
Quid  dieo  ,  Transi?  Noli  expavescere:  non  dixi , 
llorcre.  Putasti  eiiim  me  «lixilse,  Tranf^i  de  hae  Tiia : 
el  ideo  expavisti ,  qnia  non  transisti.  Qiitd  esl,  nAn 
iian  sii?Non  trausisU  erciuione  cordis,  tera]oralis 
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fclicilalis  illcccbras ;  non  trnnsisti  blandiiiiciila  car- 
nis,  non  li*ansisii  suggcsiioncs  sncculi  cor  tiiillanlcs  rt 
imniilteiitcs  tiinorcm  miscrinrum  tiuniannrum.  Idco 
in  hoc  mundo  putas  csse  fclicilatcm,  in  hoc  mundti 
iion  *  pntas  cssc  calamilatcm.  Fclicitns  rcgni  coelo- 
niin  non  teiigit  cor  tuum  ,  non  iiide  aspcrsa  es  ai^sii- 
btis  tuis  aura  *  reArigrrii.  Quando  tibi  dicitur,  Fals:i 
est  felicitas  muiidi ;  clsi  non  aiideas  ila  dicere '  vidco 
tamen  ki  corde  tuo,  fortc  os  torqoes,  subsannui,  irri- 
des,  ei  dicis  tibi :  0  si  hie  roihi  bene  sit !  postea  qiild 
ftitiirnm  sit  ncscio.  Et  non  est  panim  qiiia  vel  nescio 
dicis  :  ne  fbrte  etinm  hoc  dicas,  Exiguumeteum  tvdio 
esi  tempus  vitw  nostrcB,  et  non  eU  reterm  in  fine  homi* 
nis,  et  iiMi  est  qui  agnitvs  sit  reversus  ab  inferis  ( Sap. 
II,  1).  Vel  ncscio  dic.  Confcssio  ignoramic ,  gradus 
est  scieiitei;  Sic  ergo  tc  alloqunr,  tanquam  mihi  di« 
eas,  Nescio  quid  posi  mortem  fiiturum  sit :  prorsos 
ignoro  an  beati  fulori  sinl  jusli,  ei  miseri  peccalores; 
an  utriqoe  pariter  non  sint  futtiri.  Illud  tamen  qoam- 
vis  ncscias ,  non  audcbis  dicere  post  mortem  beatoe 
fuluros  peccatorcs,  miseros  justos.  Non  potes  dicore , 
illos  etsi  suspicaris  pnriler  non  futuros,  in  meltori  ta- 
men  sutu  futuros  impios,  et  justos  in  malis  post  mor- 
tem  fuluros.  Nec  ignorantia  tna  libi  potest  suggeiere 
hoc.  Ergo  potcs  diccre  :  Utrum  bene  sit  post  mortem 
jttstis,  et  mnle  post  moHem  impiis,  an  uiriqne  peritcr 
sine  sensu  futuri  sint,  nescio.  0  si  bie  mihi  bene  sit, 
eon  vivo,  com  scntio  !  Vides  qnhi  nonduni  transisti. 
Islaa,  inqnain,  islas  cogiialiones  lcrrenas,  pnlvereas, 
(iiir.eaf,  Ta|M)rca5,  camales,  mortales  nondum  trans- 
isU.  Ideo  libi  videlnr  impios  exalurl  super  codrosLi- 
bani  :  ideo  qnxris  loctim  ejus ,  ct  invenis,  qoia  non 
irtnsisti. 

CAPUT  V.  —  i.  Maii  hic  suo  loco  in  usms  bonos  po» 
M.  Locoffl  ejos  qoscris ,  et  inveiiis ;  sed  hie.  Habet 
locom  suum  in  hoc  sxculo.  Noii  cnim  fnislra  a  Deo 
praBSCto  crearetur,  aut  frostra  notriretor,  aut  frustra 
snper  eum  sol  orirctur,  et  phivia  fundcrelur,  friistra 
ei  maligno  ct  nialc  viventi  fanta  Det  patientia  parccre^ 
inr.  Non  est  hoc  frustra  :  hnbei  hic  locum  suum.  Ei 
si  noti  omriia  possumus  nos  invenire  :  sed  Deo  notn 
sunt  omnia«  qni  novit  cuncta  disponere.  Ecce ,  ot  de 
aliis  tatcamus ,  qiialcm  locum  hic  habuit  istc  miscr 
Autioclin^?  Per  etim  populus  Dei  flngellatos  est  ei 
probalus  :  per  com  isti  sniicti  juvones  coronaU.  Ergo 
haboit  liic  locum  suum.  Malus  erat ;  scd  bene  illousus 
est,  qtii  maltts  csse  non  polest.  Sicut  cnim  mali  lKMni-> 
itcs  male  utonlor  aeaturis  bonis  :  sic  Creator  bonus 
bcne  ulitiir  hominibus  inalis.  Novit  quid  inde  agat, 
qui  toluni  creivit  humanum  gcnus.  Anrifex  porlai, 
aurifcx  appendit,  aurifex  libral.  Pictor  novil  nbi  po* 
iiai  iiigrmn  colorcro,  ut  sit  decora  piciura ;  ei  Deus  ne* 
scii  nbi  ponat  peccatorem ,  ot  sil  ordinaia  creaiura  t 

CaPUT  VI.  — Nisi  Deus  anterionbus  sxculisscrva- 
ret  sua  paiientia  peccalores,  uude  nasccreniur  hodie 

>  Particuhi  negans  hie  apod  Lov.  omiiBa,  restlluhnr  ex 
BMuwseriplis. 
•  sic  TheodericcQiiis  codex.  Alii  Uas.  cum  Lov.,  ourwtL 
^Vijne^^conirudkert. 
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tot  ndclcs?  Alii  mali  scrvanliir,  ul  boui  indc  nascnn- 
lur.  ikmi  gruiia  Dci  :  nani  lcla  dnmnaia  csl  uiassa 
piccaii.  Quid  diabolo  nciiuius?  ct  dc  illius  ncquilU 
quanla  boita  fe(  it  Dcus  ^  Non  rundcrelnr  [>r6  salule 
noslra  sanguis  Rcdcmpioris,  nisi  pcr  ncquiiiam  de- 
scrloris.  Loge  Lvangc.ium,  el  vido  quid  ibi  scripluro 
c$l :  ImmisU  diubolu$  in  cor  Juda,  ut  traderel  Ckristum 
(Jixm.  XIII,  %  ).  hUlum  diaboius,  inaiiis  Judas  :  qiiaiis 
orjanarius,  tale  organum.  Usus  csi  crgo  male  diaba* 
lus  siio  vasc  :  usus  csi  aniitobus  Domiiius  i)cne.  Co* 
nali  sunl  ergo  ad  iiosiram  pernicicm  :  Dcus  bocver* 
lcro  digualus  esl  ad  nostram  saliiicm. 

5.  Tradiiio  Ciuri$ii  ei  a  Juda  H  a  Deo.  Tradidit  Jii. 
das  Cliristum,  ct  damnatus  cst.  Judas  tradidil,ei  da« 
mnaUir  :  Iradidii  Fiiiuin  Paier,  et  gloriricalur.  Tra- 
didit ,  inquam ,  Jiida«  magistrnm,  et  daniMltur :  tra- 
didii  se  ipse  Filius,  et  laudaiur.  Quomodo  Judas 
tradidit  Clirisium ,  omiies  novimus :  ex8|)ecuits  for- 
lassis  audire  quomodo  Pater  tradidit  Filium.  El 
hoc  noslis :  acd  coimnemorabo ,  ut  rccordetniiH* 
Audi  A|>osloium  diceniem  de  Di3ii  Patre :  Qm  proprio 
Fitio  won  pepercil,  sed  pro  nobit  omnilmi  Iradidit  iUum 
{Rom.  viii,  3i).  Audi  et  de  Filio :  Qui  me^  inqnil, 
diiexit,  H  IradHiil  smeliptum  pro  me  (Gulmi.  n,  ^). 
Duos  jain  vide  tradilores  :  Pairein  Filii  tradiiorem, 
Filiuiu  suiipsius  iradiiorem,  sed  utrnmquesalvalorem, 
qui.i  uirumqoc  creatorcm.  Jiidasergo  qiiid  recil?Qttid 
eiiim  boni  fecit?  Bonum  de  ilto  faciiim  esl,  iion  ipao 
bonuin  feciu  Nequecnimait  Judas :  Tradam  CJiristum, 
ut  libereiur  gonus  liumanum.  In  Juda  tradidit  tva- 
ritta ;  in  Deo ,  misericordia.  Nou  reddituro  esl  Judas 
nisi  qiiod  fecit ,  iion  qnod  de  illo  Deus  fecii* 

CAPUT  VII.  —  6.  Impio  locus  hic  interjusloi,  mom 
iiiultera  vila.  Quaro  isia  diiimns?  Q.iiii  est  iti  hoc 
swciilo  impio  lucus  :  ci  prorsus  novit  Domiuui  qui 
suiit  €]us,(U  Itfu.  11,  10);einoviiquid  pro  ipsis  fa« 
eiat,  dc  iilis  qoi  non  sunt  ejus.  Scd  lu  si  irnnsieris, 
si  ierixna  calcavetis»  si  non  frustra  sursuui  oor  ie 
iKil)crc  roftpondcris;  transeundn  quxres  locuui  inipii, 
ei  iieii  invenies.  In  illa  enim  vita  futura  quis  tocus 
inipii?  Numquid^bucopus  liabcmus  exerceri  inalis? 
Numquid  ncccsse  iiabei  aunim  adliiic  purgari  per  pa- 
lcam  ?  Totus  eiiim  miindus  fornax  aurilicis.  Ibi  justi 
tanqunm  aurum  :  ibi  iuipii  taiiquam  palea.  Ibi  iribu- 
biiio  sicut  igiiis  :  ibi  Dens  sicoi  aurifcx.  Pius  Deum 
laodai,  aurum  rulilat :  impitis  Deum  blasplieinat, 
palea  fumai.  Ad  unam  irilmlaiitmem ,  tanquam  ad 
ammi  ignem,  ille  purgalur,  illo  vastatur;  sed  Deus 
aurifex  in  ulroque  laudatiir. 

CAPUT  Yllf.  ^  7.  De  mcuiati  feUcUaieimpiorum 
m  perturbmuur  pH.  Dicam,  obariaftimi,  eKbortanS  vos 
ei  me  ipium.  CogiUliones  eariialet  in  adjuiorio  Do- 
mlni  iraneeanias,  sursuai  cor  babeanHis ,  de  vita  fu- 
mra  eogiioroos  :  ubi  ciim  fuerlt  eor  iNum ,  tran&isti. 
Ubi  est  impius?  Non  ibi  erit.  Hic  necessariuserat :  ibi 
quicrcs  cuni,  et  non  iuvenies  locum  ejiis.  Quando 
ergo  videiis ,  fraircs,  qui  ex  fidc  vivitis,  quorom  eor 
recium  est ,  qui  fuiuram  eamdemque  veram  et  sem- 
I  iternam  fclicitatcm  speratis;  quaodo  vidciis  gaoden- 
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tes  ci  l;B!antes  hoinincs  in  iata  f;ilia  ei  dcccplori^  fe- 
licitate  ,  si  pil  estis,  dolcle;  sl  sani  esiis,  Oetc.  Sic 
enim  ci  illc  cui  cominoti  siint  pedes,  reprebcndit  is, 
quiaDciim  coeperat  accifsare,  etilN  jam  erat;scd 
pcne  fuit,  paolo  miuus  fuii.  Non  negavit  Deo  scien. 
tiam  :  sed  tanquam  molis  pedibus  nutavit.  Quid  cst 
nuiarc?  DubiUre.  Quandoaulefnsercprehcmlii,qiio4 
cor  rcclum  oon  babuit,qiiid  dixil?  Qiiare  milii  inriian 
simt  pcdos?  Quia  zelam^  inquii,tii  peccatoribm^  paem 
peccatorum  videiu(PiaLh9ijai,^\l).Qmsi  vldl  «fiviics 
iniqiios,  xclavi;  ct  dixl  quia  perdidi  justitiaai,a«iff 
causajusiificati  cor  mcum,  et  lavi  inier  iwctniu  wrn^ 
ntis  i9ie(u.  Ei  cum  duliiio,  sic  caipi  cagoosccre.  Sis 
cxpi,  inipiii,  eognoscerc  •*  hoc  iabar  eu  mmle  mse.  Ma- 
gnus  liibor,  istam  solvere  qiisrsiioneni.  Vcre  labiir 
est.  liene  est  illi ,  ei  malus  esl;  m^ile  cst  illi ,  et  bo- 
niis  est  :  ei  su|)er  arobos  Deus  judex  csc.  Jusiascrgs 
judexdaiboiainuilis,et  nialabotiis.  Lmhor  eu  am$ 
me.  Scd  quousquc  labor  est?  l>oite<;  introeam  in  smt' 
ctuarium  Dei,  et  inteUigam  in  imiMtaM.  Ergo  si  inlel- 
lexerisin  novissima,  erit  reqoies  ioTaitionis,  pcr« 
iblt  labor  qnsestioiiis. 

CAPUT  l\.-'%.Ccelesii$ffUdtaMpH$fmati$pare9a. 
Mundi  feUciU$  piis,  non  konot,  $ed  onue.  Intcllige  ii 
novissima,  ubi  nemo  crit  Cclix  mnkis ,  nemo  mlelii 
bonos.  Qoid  coim  aii?  Quid  enim  mihi  e$i  in  emitt 
Postea  cognovi  quid  mlhi  est  in  cecki ,  cuni  iiitrami 
in  sanctusriimi  Dei,  et  inieUigercm  in  novissin. 
Quidenim  mikie$t  m  e«/#.' lucormptio,  «lemitas, 
Immoruliias,  nallus  dolor,  niillos  linBDr,  nnllus  bea- 
Utudinis  Oiiis.  Quid  ergo  iitiidt  ftf  tVi  cmio?  quid  nilN 
servatur  in  coelo  1  Et  a  te  sfuid  ooiui  ouper  tarom 
{P$aL  Lxxii)?  Quid  mitji  mihi  eU  in  cetioTHnUJ^ 
cam  quid?  Quando  expUeabo  qoitl?  Ideo  boc  adnu- 
r;ins  dixil ,  non  explicans,  Quid  enim  oaAi  esl  f  ioqii& 
Qoare  non  diois  quid  ?  Quomodo  dioo  qumd  mcuim  wu 
vidit^nec  aurit  audiwt^  nec  in  ^or  AotHnvu  asetaiit 
(I  Cor.  u,  9)  ?  Caicaie  deorsum  qnid ;  qub  niliil  est : 
speralc  sursum  quid;  quia  cx|ilieari  num  potest.  El 
bancridem^liabcntcs,  nolite  zelare  in  pccraionbo, 
quando  videUs  eos  quasi  fcliees ,  folto  feiicc«,  nnn 
infelices.  Et  vos  iauamini  in  Domiao  (PtaL  xxxi,  II). 
Etsi  babeiis  forte  secundum  tcmpus  diviiias,  bs- 
nores,  p  ucsiaies,  ooliie  inde  vos  pulnrc  rciiccs. 

CAI'UT  X.  —  Scienti  IxUri  in  Donsino,  et  imclfi- 
genti  in  novissima,  fellcitas  mondl  non  esl  bonor,  0;^ 
onus.  Felix  liomo  sccundiim  saeeulam  periclilatar, 
iie  ipsa  feliciUie  ,  non  in  eorpnre,  sed  in  aoinn  cor- 
rumpator.  Nam  isu  felkius falsa esl.  Talcs,  dsivi- 
denlur  aliquid  esse  ki  boc  saMolo,  non  bciaaior,  is 
prxceplis  Domini  ddeeuntor.  Taoc  qaod  jabd  Dm, 
prxpoiiitur  mondo,  et  MaadicMi  ei  mmanU :  o^ 
catur  omae  vi^bile,  transitor;  oofiiando,  oos 
ambulando,  transiiar.  Non  dixf,  onm  viriUle; 
focile  esi  cMa  transire  qood  caicas :  scd  iranaiiar, 
dixl,  ooMie  ronubiie.  Ononiam  qnid^irfd  vlsibik ,  m- 
UInIc  :  aon  suleafl  qoidquid  amubilo,  risibile;  f^ 
el  aniBos  Miabilis  ess,  oi  Uaen  invlsiWlis.  Tiafli 
omne  quod  vldeuu' ;  trowi  ei  ^uod  noii  tldeior.  d 
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tftmcn  mutalttr  :  ii!  Vonla^  aii  cam ,  qui  ncc  Tiilot irr, 
nec  nHiinlur.  Cum  TCiicris  ad  euin,  \cnics  aiJ  Dcnin. 
CAPDT  W.  — i).  Breve  tempu$  vit<e,  S«*d  modo 
tnibtila  cx  iidc,  nu>res  compnne.  Longc  in  alto  csl 
illc  :  iiiitii  pciin.is.  Crcdc  quod  noiidum  poles  Ttdcre, 
iil  iiHMcaris  vidcic  quod  crcdis.  Tnuqnam  pcrc(?riiii 
viyainus.  liaiisirc  iios  coglicmus;  et  luinus  pcccahi- 
iiiu^;  Agn.nus  |  blitls  Domino  Dco  n(»stro  gralins,  qnia 
liiijiis  \\\x.  iiliimUin  dicm  ct  brevcin  csse  voluil  ct 
iiiccrtum.  A  priiiia  inraniia  usquc  ad  decrepitam  se- 
liccliitcin  brovc  sputium  csl.  Qui  lamdiu  vixerU,  qiiiil 
ci  proruissoi  si  Aduu  tiodic  moriuiis  c<;sct?  Quiddiu 
cst,  iibi  finis  tst?  flciilornum  dicm  ncmo.rcvocat : 
hodicrnus  a  crasliiio  iirgelur,  ut  traiisoat.  Ipso  parvo 
sp:itio  bcnc  vivainus,  ct  illo  camus,  undc  nou  trans- 
eamus.  El  modo  cum  lofpiimiir  utiqnc  iraiisiiUUs. 
Vcrba  curruiit,  cx  orc  volaiit  :  sic  aclus  nostri,  sic 
lionorcs  noslri,  sic  mlscria  Uostra,  sic  isla  Teliciias 
nostin.  Totiim  transit :  scd  iiou  cxpuvescamus ;  Ver- 
bum  Domim  matiet  in  (PteniHm  {ImL  xl,'8). 

8Eli.M0  CCCIl  •  (/»). 
l.i  solemniuile  mart^fris  UurcnUi)  i  (6). 

CAPUT  rUIMOM.  — 1.  Temporalia  benepcia  per 
tuaritfrum  ornlione$  tnr  Deu$  hnpertit.  Apta  $imUi' 
liu/o.  Rcali  uinrlyris  Laurcntii  dics  solcmnis  hodicr^ 
mis  cst.  Iluic  solcmuitati  sanctx  leciioncs  cougrux 
soiiuoriiiit.  Aiidivimus,  et  cantavimus,  el  cvangcll- 
cani  lcctioncm  intciuissimc  acccpimus.  Martyrum 
ergo  vcsii^'ia  imllando  scctcinur,  ne  aolcmiiitite^ 
e«)ruin  inauitcr  cclcbreiniis.  Cujiis  autcm  mcriti  sit 
nicmoratus  Mariyr,  qus  ignorat? Quis  ibi  oravil,  et 
lion  impctravii?  Quam  iiiuliis  inflrmia  nieritum  cjus 
etiam  tcmporjlia  bcncficia  prxstilit,  quac  ille  coii^ 
tcnipsii.  Coiiccssa  sunt  Ciiiiii,  nonul  precautium  pcr- 
Ni:iiiorct  iiidrmilas;  scd  ut  deierioribtis  concossis, 
amor  lierct  ad  appcienda  meliora  '.  Qiiacdam  eniiii 
pleniiriqiie  parva  et  ludicra  concedit  pater  parvulis 
fi!'iis,^quxmaxime,  nisi  acccpcrint,  plorant.  Benigna 
ct  pteriia  iiidulgentia  b:oc  inipertil,  bxc  donat,  qux 
11011  viili  periiiaiierc  iii  niiis  suis  jain  graiidiusculisy 
jain  proliciciitibus.  Donat  ergo  pueris  iiuccs,  quibus 
sorvat  li:vrcditatcm.  Ludentibus  et  de  quibusdam 
ludicris  se  oblcctantibus  cedii  paterna  pieias ,  ne  de- 
ficiat  ;ctatis  inlirniitas.  Blaiidic.«tis^estI»oc,  nonaediO- 
caiitis.  Qtioil  oidiOcavcrunt  m:irtyrc$,  qnod  capere 
polucruiU,  quod  grandi  corde  ceperunt,  propter  quod 
suiiguiuem  fudcrunt,  aud-sliB  in  Evangelio :  Mercu 
vc$tra  copiosa  e$t  in  emU$  (^iUth.  t,  12). 

CAPUT  II — ^.Dumtita.Prai$en$  viia  quam  mru- 
mnosa,  ct  tantcn  veiwnentcr  amata.  JEtema  vita  $ie  diti^ 
'gatur  quomodo  i$ta  temporati$.  Ycnirotamen ,  charis- 
s^ini ,  cum  dux  vitx  siiit,  uua  antc  mortero,  alia  post 

*  F^li,  od  impetramia  mcUora.  At  manascripti,  ad  app§' 
undarheOora. 

*  GoUaiu»  oit  ad  bd.  cl.d.  fl.  r.  t.  etad  Un* 

JAlias,  de  Di  vcrMS  1 1 1 . 
De  scnnoulbut  c  f>er  Naulem  s.  Laufefttfi  »  ttoata- 
lyjfisiihus  ia  tiKlicQlo,  ca|).  9.  uunc  aermonem  dtint 
fi^la  et  Florus  ad  nom.  xn  ut  xiii 
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mortem .  ambx  i$t£  babuerunt  ci  habeni  amitAret 
wos.  Qnalis  sit  brcvis  b.rc  vita ,  quld  dcs^ribcrc  opui 
est?  Expcrimnr  qtiain  artinroosa,  quain  qaereloKi : 
cirrumdati  tentationibus ,  plena  timorfbus;  ardens 
eiipiditatte,  siibdita  casibus;  in  advcrsls  ddlcns ,  in 
'pnispcris  tiimcns;  lucris  cxsultnns ,  damnis  excru- 
ciaiis.  Et  In  ipsis  lucris  exsultatione  trcpidat,  ne  q^iod 
acquisivit,  amiltit;  nc  proptcr  hoc  qa.*cratur,  qui  an* 
ie<piam  babcret  non  qunrcbaiur.  Vcra  Inftliciias, 
mcndosa  feliciias  Humiiiscupit  asccnderc,  sitblinia- 
ttis  limel  dcsccndcre.  Qiii  uon  habct.  invidit  h:ibeiiti , 
qiii  li.ibct,conlcmnit  non  lulljeiitcni.  El  qiiis cxplicet 
vcrbis,  biijus  vitc  lantim  eflam  coiispcuam  (bDdiu- 
fem?  Et  tnineii  i^ui  fOBditas  babei  amaiorcssuoslalcs, 
ut  oplemus  invcnirc  paucissimos ,  qiii  sic  dlligant 
xtemam  vitain ,  quain  finirc  non  possuiit ,  qiiomi  do 
iSta  diligitur.  qii»  et  ( ilo  fihitur,  ct  si  prolendatur, 
quotidic  timeiur,  ne  pcr  boras  siiignlas  fliiialiir.  Qiiid 
Ihcianuis?  qiiid  agamiis?  qtiid  dicamus?  Qiios  coin- 
niinatioiiis  aculcos,  qiios  cxhortatioitis  igiics  adtno- 
Vcanuis  cordibus  pigris  et  diiciSj  ct  tcrrcni  sliipf)nt 
glacic  congelaiis,  ut  torporem  mutidi  aliquando  de- 
cutiant,  ct  in  aterna  inardescam ?  Qiiid »  inquani « 
'faciamus?  qiiid  dicamus?  Adjacet  milii,  et  intcrim 
OCcurrit ,  quia  res  ipsne  quotidianx  admonenl  nos,  et 
ftUggerunt  qnid  drcamua. 

CAPtJT  tll.  -^Ab  amorc  hiijiis  tcmporalls  vltae , 
'accrde,  si  flerl  pblest,  ad  amandam  xtemam  vitam, 
qitaiu  mariyres  amavcmnt ,  qoi  hanc  tcmporalia  con- 
teinpNerunt.  Rogo»  oteccro,  cxhortor,  non  soliim  vos, 
s-d  vobisciim  ct  nos  ,  diligamiis  a^ternam  vilam.  Nolo 
'aiuplius,  ciim  sit  amplior ;  sie  eain  diligainiis ,  quo- 
modo  diligitiir  temporalis  ab  auiatoriUis  suis  :  iioti 
qiiomodo  tcmporalis  ?ita  dilecta  est  a  sanciis  m:irty* 
ribus.  Istim  cnim  aut  hihil ,  aut  minimiim  dilexc- 
Tont,  ct  el  facile  senipitcrnahi  prxpiMueraiil.  Nuii 
ergo  martyrea  atieiidit  quando  dixi,  Diligamus  %ter- 
nain ,  qiiomodo  diligitur  tcm|K>i  alis  :  sed  qtioroodo 
diligitur  temptiralis  ab  amatoribtis  sttis ,  sic  diligamus 
*a!tcrnam  ^  cujiis  amorem  cbristiaiius  profltctur. 

3.  Chfi$tiani  $Hnm$  ^  non  propter  temporaiem ,  $e4 
propter  mternam  vitam.  trux  Chri$ti  in  fronie  quid  nos 
adihoneat,  TJeo  cnim  Cbristiani  facti  sumus,  noa  pn^ 
pter*  hanc  temporalem  ^hnm.Quain  malti  enim  Qiri- 
sibni  immatari  rapionttir«  et  sacrilegi  bomines  usqiM 
ad  docrepitiim  .xtitem  in  hac  viia  pcrduram  ?  Sed  mr- 
^sus  ct  apud  eos  multi  moritintar  imniaturi.  Mulla  dauiua 
Cbri^tianorum ,  ct  lucra  impiomiu  :  ct  rarsus  niulia 
damna  impiomm,  et  lacra  Christlanomm.  Et  mulii  ho* 
nores  impioram  et  abjectiones  Chrisi  ianon>m :  et  mrsiis 
nujlli  booores^ristianomm,  et  algcctioiios  impioruiu 

CXPUT  IV.  —  Cum  sint  ergo  ista  bona-4H  mala 

utrisque  comrouni^,  numquid ,  fiatrcs ,  qiiando  Clir^ 

Stiaoilacti  surous,  propter  mala  iMa  dcviiauda,  v*l 

'boiia  adipisceAda,  noineii  ChHslo  dMimiis,  et  fr<m- 

It^ffl  Unto  signo  subjecimiis?  Chrisiianuses»  in  rnuitc 

.  portas  crucero  Christi.  Cbaracter  tuus  docot  liuid  pm. 

fitearis.  Qtiando  ille  in  cmce  poitdebatt  qiiamcMicciu 

portas  in  fronte  (non  signuro  ligni  1«  ddectat»  sr^ 

Quaranie^in. 
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Ki^nuin  perdi  uiU)  :  quaiido  eigo  illo  pendebal  in 
iTiMC ;  s;r\ icultis  tirtujiispiciebal ,  iusullaales  ferc- 
liai,  pro  iuiniicis  orabal.  Mcditiis  cliaiu  cnm  occidc- 
rt^litr,  suo  saiigiiiiic  a^grotos  6ajiabal.  Dixil  cnim : 
i'ater,  ignoue  iUit ,  quia  ncuiunt  quid  (uciuni  (Lue. 
xxtii^  54).  Ne«:  isla  \ox  vacua  vcl  in:inis  fuit.  Et  ex 
ipsis  posiea  niillia  crtdidcruiit  in  cuiii  quem  occide- 
I  aiil ,  ul  disccrcnt  pali  pro  ipso ,  qui  pro  i|i.sis  et  ab 
ipsis  passus  est. 

CAPUT  Y.  —  llinc  ergo  inlelligilur,  fratres.ab 
isto  signo,  ab  isto  cbaraclcre,  quem  accipll  Clirislia- 
II1IS  ,  ctiani  cutn  fit  calccbumenus  ;  binc  intelligilur 
qiiare  siimiis  Cbrisliani,  quia  non  proplcr  tcmporalia 
n  (r:kn>ciiiiiia  ,  vel  bona,  vel  mabi ,  sed  pruplcr  vi- 
iniida  iiiala  qiia:  non  traiisibunt ,  ct  propier  adipi- 
i>(-(Mi(la  boi:a  ({ULB  tcrniiniini  non  babcbunt. 

CAI-UT  VI.  —  4.  Vita  temporatit  niullum  diUgitur; 
uon  sic  vitn  anerna.  Yeruml:imen,  ut  dircrc  coBpc- 
rain,  riatrcs,  quod  adinoniieiam ,  quod  proposuc- 
rain,  obsccro  vos,  allcndamus,  quomodo  diligalur 
viia  ista  lemtioralis  ab  amaloribussuis ;  in  quam  magno 
liiiiorc  sunt  bomines  ,  nc  morianlur  moritnri.  Yidcas 
iioniincm  Ircrocre,  fugcrc,  latebras  qiKvrcrc,  dcfeii- 
siuucs  aiicupaii,  rog:ue,  provolvi ;  si  fieri  i.ottst, 
quidquid  babet,  dare,  ut  vita  doiielur,  ul  uiio  dic  plus 
viv:tliir,  ul  a^las  inccrta  scmper  aliquanto  diutius  pro- 
leiulaiur.  Tanta  raciunt  boinines :  quis  tale  aliquid  pro 
viia  iXterna?  Alloqnamur  amatoreni  prxscntis  vitse : 
Quid  agis?  qnid  fchtinas?  qnid  frcpidas?  quid  fugis? 
ii'ii(l  I:Uobras  qiuiTis?  Ul  vivam,  inquit.  Ccrle  nl  vi- 
vas?  IJi  vivas  scmper  victiurus?Non.  Nonergomor- 
loin  s:itagis  aufcrrc,  sed  dilTcrre.  Qui  lanta  agis,  ul 
p:inIo  .scrius  moriaris,  age  albjuid  ,  ut  nunquam  mo- 
n  iris. 

5.  ISecestariu  dat  homo^  ut  hic  diutius  vel  mitere 
vivdt;  uondnt  tupcrpua,  ul  in  a:terHum  cum  Chritto 
rujnct.  Qtiuin  niulios  Invcnimus  qui  dicaiit,  Tolbil 
{\>cvs  rcs  nicas ,  ut  scritis  morlar  :  quam  raro  invc- 
nliousqui  dicat,  ToIUt  Christus  res  mcas,ut  nun* 
iiuam  nioiiar.  Et  t:irocn ,  o  amator  temporalis  vil£ , 
si  tullai  fiscus,  te  spoiiat  in  boc  sxculo;  si  lollat 
Cliri^^lus ,  tibi  servat  in  coelo.  Propter  banc  vitam 
voliiiit  h.ibcrc  homincs  unde  vivaiit,  et  propler  liaiic 
>o!unt  d:irc  uiide  vivant.  Quod  tibi  scrvas  unde  vi- 
vas ,  boc  das  iit  \ivas,  fortc  fame  dcfccturus.  Et  ta- 
'mcn  dicis  :  ToIIat,  quid  ad  me?  Mendicarc  volo.  Das 
undc  vivis,  mcndicarc  paratus  ut  vivas.  Paratus  es» 
dais  ctiani  nccessnriis,  mciidicarc  in  hocmundo;  et 
non  cs  paralns,  cntgatis  siiperfluis,  rcgnare  cnin 
Chrislo? 

CAPUT  VII.  —  Rogo,  appende.  Si  aliqiia  slatcra 
:vqnitatis  invcnilnr  in  arca  cordis  tui ,  profcr  illam , 
ct  luTC  dno  impoiie  in  illa,  el  nppende  :  M<.>ndicarc  in 
i.oc  mundo,  ct  rcgnare  cuin  Cbristo.  Non  cst  quod 
appcndoro.  Non  ciiim  in  illius  rei  comparatione  habct 
boc  alUpiod  pondus.  Si  dicercm  regnarc  in  hoc  mun- 
do ,  ct  rcgnare  cuin  Christo ;  iion  cssct  quod  appcn- 
dere.  Pcenitcl  ine  dixisse,  Appcnde :  prorsus  noii  est 
quod  appendere.  Quid  prodest  homini ,  ti  totum  mun- 


dum  lucretur,  animce  autem  tuas  detrimentHm  jhitiamr 
(Matth,  XVI ,  2G)?  Qui  autcin  non  passiis  fiierit  dctii- 
mcntiim  aninw  sux* ,  ipsc  rcgnabit  pro  Cbristo.  Quis 
autciii  in  hoc  miindo  rcgnatsccurus?  Fac  quia  regiiat 
scciirus ;  niiniqnid  rcgnat  xternus  ? 

C.  Immerito  vitam  ittam  uc  amari,  lllud  advcrtit^, 
quod  proponcb;im ,  q^nalcs  amatorcs  babeiit  pnrt(*QS 
viLa,  leinporalis  vita,  brcvis  vita,  focda  vita,  quales 
babeat  amatores.  Fit  plcrumque  homo  propter  Iiaiie 
vitam  iiudus,  mendicus.  Quxris  ab  co  quarc?  Sic  re- 
spondct  :  Ut  vivcrcm.  Quid  aniasti,  ct  quid  amans 
quo  iicnenisti  ?  quid  dictnrus  es,  male  amatae  pcr- 
vcrse  ainalor  ^-quid  dictiirus  es  huic  ainatx  viiz 
lu;c  ?  Dic,  alloquere,  bbmdire,  si  potcs.  Qnid  dic:ii- 
rns  es  ?  Ad  isiam  nuditatem  nie  pcnliixit  pulchrt- 
tudo  tna.  Clamat  tibi,  Foeda  sum,  et  tu  amas  ?  Cla- 
niat,  Dnra  sum,  et  lu  ampleclcris  ?  Claoiat,  Vobitira 
stim,  rt  tii  sequi  conaris  ?  Ecoe  rcspoiidct  tibi  ainala 
tiia,  Non  lccnm  stabo  :  ctsi  tccum  aliquantuin  ero, 
non  lccuin  permanebo.  Nudare  tc  potui,  beare  im 
polui. 

CAPUT  Ylll.  —  7.  Vitawtema  Dem  est;  vila  jfree- 
sentj  vapor.  Ei|;o  qiioniam  ChrislLuii  somus ,  implo. 
ralo  adjutorio  Domini  Dei  nostri  advcrsus  bbnditias 
mole  aiiiatx,  amerous  illius  pulcbriludincro  viLe. 
quam  nec  oculus  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in  cor 
hominis  ascendit.  Ilaiic  enim  pra^paravit  Dcus  dJigcn- 
libus  sc  (1  Cor.  ii,  9) ;  ct  ipsa  vita  ipse  Deus  esl.  Ae- 
clamastis,  suspirastis.  Amemns  banc  fortiler.  Donet 
Dominns  ut  amcmns.  Illt  lacrymas  pro  bac  non  solun 
adipiscenda,  sed  ctiam  diligenda  fuiidainiis.  Quid  mo- 
nituri  sumus ,  quid  dcmonstrainri  ?  Numquid  nbros 
rccitamus,  ct  ostcndainiis  quain  sit  rsu  iiiecrta,qinn 
transitoria,  quam  pene  nulla,  qtiani  vcrum  sii  qiifHi 
scriuturo  est,  QuoB^emm  ett  vita  vettra?  Vapcr  estgd 
modicum  apparent ;  dcincept  exterminabtiiir  (Jaco^ 
IV,  1.^].  Yivebat  heri,  non  est  liodie  :  panlo  aiitc  ti- 
debatur,  modo  non  cst  qui  rldebatur.  DeducititrbtK 
nio  ad  sepulcrnin  :  rcdennl  iristi^s,  cito  obrivi«>eentes. 
Dicitur  qiiam  nibil  ost  homo  :  et  lioc  dlcit  ipsc  lioino: 
et  no:i  corrigit  sc  bomo,  u(  non  nibil,  sed  aliqniil  sil 
homo.  IIiijus  crgo  amatores  martyres  furrunl,  et  faa- 
jus  vit:c  acquisitorcs  sunt.  Habcnt  qiiod  aiuavminl, 
uberius  habebunt  in  resurrcctionc  niorluonim.  Ilde 
ergo  iter  nobis  magnis  suis  passioiiibas  ooiisiravenuiL 

CAPUT  IX.  —  8.  LaurenrtHt  opes  Ecclesia  qHcerend 
eat  pertecntori  qualet  profert.  Sanctus  Lnurentius  ar-  . 
rhidiaconus  fuii.  Opcs  Ecclesiae  ab  illo  a  |ierscciii<H« 
quxrcbantur,  sicnt  tradilur;  unde  lam  mulu  passii 
esi,  qua*  borrenl  audiri.  Impositns  cralictihc,  fiimiibiii 
mcmbiis  adustiise^t,  pcenis  airocissimis  Oamnuirvm 
cxcruciatus  csl :  vliiccns  lamen  onincs  cor|KNris  iiki- 
lcstias  magno  roliorc  cbaritatis,  adjiivanie  iilo  qni 
t:ilcin  fecerat.  Ipsius  enim  snmus  pgmentum ,  crenA  in 
Christo  Jesu  in  operibus  bonis^  qum  prctparant  Otvs, 
if/  in  iltis  ambutetnus  {Epftcs.  ii ,  10).  Ul  aiile«i  ae.- 
ronderet  iii  iram  pcrsecutorcm  hoc  fccil,  t:im  ilinm 
volcus  irasi-i ,  scd  snaiH  fideui  cnpicns  |ia>li*ris  enru- 
mendarc,  H  quam  sccnrus  morcreliir  o>t«ndcTe:  t  Frr 
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4  g4iii«  I  inqnii,  i  mer.um  vehicula,  in  qiiibttS  a|)p()rlcm 
I  opcs  Ecdesia^  »  .Missa  sunl  vehicula,  oneravil  ea 
ItAiiprribuft,  cl  rcJire  jus&it,  diceus :  c  \\x  sunt  opes  Mc- 
iclcsk:r. »  Elverumest,  fralres:  magnsp  opes  sunt 
Chrisli.morum ,  necessilates  egenliuui;  si  intclliga- 
nius  ubi  dcbeamus  servnrc  quod  habemus.  Anle  nus 
sunt  cgcnies  :  ibi  si  servaverimus ,  non  perdemus. 
Nou  timcmus  nc  aliqnis  tollat :  iilc  enim  qui  dedit 
servat.  Ncc  mcliorcm  possumus  iuvenire  cuslodem  , 
ncc  fideliorem  promissorcm. 

CAPUT  X. —  9.  Mariyrei  imiiaiuii.  Hoc  ergo  cogi- 
lantcs  iuipigrc  martyres  iinitcmur,  si  volumus  nobis 
prodcsse  solemiiititcs,  quas  celcbramus.  Scnipcr 
b;cc  adaionnimiis,  fratres,  nunquam  cessavimus, 
nunqiiam  tacuiuitis.  Vila  xterna  diligcnda  est , 
pvesetis  coiitemiiciida  cst,  beiie  vivcndum  est ,  bo- 
nuiu  sperandum  est.  Mutandus  csl»  qui  malus  erat; 
mutatiis  inslruetidtis  esl ;  instructus  persevcrare  de- 
bcl.  Qui  enim  pfrseveraverit  usque  in  finem^  hic  sahu$ 
erit  (Mntth.  x,  22;  et  xxiv,  i5). 

CAPUT  XI.—  10.  ScBoire  in  malos  non  licet.  Scd 
dieunl  mnlti  mali  multa  mala.  Et  quid  vcUes  tu  ?  An 
a  malis  bona  ?  Noli  quxrereuvam  iu  spitiis :  prohibitus 
es,  Ex  abundamia  cordis  os  loquitur  (Luc,  vi,  HSi).  Si 
ariquid  poles ,  si  tu  jnm  non  cs  malus,  opla  malo  ul 
sit  boniis.  Quid  sncvls  in  malos?  Qnia  mali  sunl,  in- 
quis.  Addis  le  illis,  s^rvieiido  in  illos.  Consilium  do : 
displicct  (ibi  inalus,  non  sint  duo.  Ueprehendis,  et 
idjuiigeris?  aiigesejiis  numerum,  quem  conderunas? 
lye  malo  vis  vincere  raalum  ?  de  malitia  viiicere  ma- 
fiiiam?  Erunt  diiai  marili»,  ambae  vinccndx.  Non 
audis  consilium  Domini  tui  per  Aposlolum  :  Noli 
mnct  a  malo^  sed  vince  in  bono  malum  [Rom.  xii,  21)  ? 
Forte  ille  pejor  esl :  cum  el  lu  sis  raalus,  duo  lanicn 
mall  *.  Ego  Tcllom  ul  vel  unus  esscl  bonus.  Po- 
ftlrcrao  saivil  iisqne  ad  morlem.  Qnid  cl  post  mor- 
lem ,  ubi  ad  illum  malum  jam  non  pervcnil  poena,  cl 
alteriiis  mali  tola  excrcctur  malitia?  Iloc  Insanire  est, 
non  vindicare  (a). 

CAPUT  XII.— 11.  Prohibere  suos  quisque  subdilos 
debeiy  nemaHs  noceant,  Qnid  vobis  dicam,  rritrcsmei? 
quid  vobis  dicam,Noii  vobis  place;mt  talcs?  luinc  vcro  dc 
vobis  sensurussum,  quia  placeiitvobis  talcs?  Absita  no- 
bi^  ul  senliamus  ista  de  vol^is.  Sed  panim  e^K  ut  lah  s 
ilispliceaiit  vobis,  panini  cst :  est  nliquid  quod  de  vobis 
exigendum  esl.  Nc  quisdical,  Dcus  novitqiiia  ntdui 
ficri.  Eoce  duas  rcs  dixisti  :  ct  non  feci,  etnolni  fieri. 
Adhuc  panim  est.  Parum  cst  prorsus  si  noinisii ,  si 
iion  etiain  prohibiiisli.  Ilabent  mali  judiccs  suos, 
liabent  potestaics  suas :  de  qnibus  Apostolus  ait , 
iVoir  enim  simcausa  gladiwn  portat.  Yittdexest  enim  in 
inim,  sed  eiqui  male  agit.  In  iram  vindcx  ci  qui  male 
agil*  Qti9d  si  malum^  iiiqult,  feeeris,  lime.  Non  enim 
iine  cmusa  gladium  portat.  Vi$  autem  non  timere  polesta- 
tem  f  Bonnm  fue,  et  habebi$  taudmn  ex  iUa  {Rom.  xni). 

CAPUT  XIII.  —  IJ.  Qtti  bonnm  factt^  quomodo  ex 


>  PlorusvpiS^or  eUguamlikm^  dw)  tammjmU. 

(a)  ilomiols  alicujos  makdQ  poiiuiomeriticnlemcon- 
rucruur,  noo  legiUina  pdeit&te  •  se4 1  oimli  furore  factaiii , 
etiftt  hisaiia  furentioqi  lo  cxsi  ca^avHr  crudeliiate. 


CCCIL  ir,^ 

potesiate  laudcm  meretur.  Quid  crgo,  ait  alii|uis,  saii- 
ciiis  Lnurciilius  malutn  fcccral,  ut  a  potestaic  occi- 
derclnr?  Qnoinodo  in  illo  implotiitii  esl,  Bonum  fac^ 
et  habebis  laudem  ex  illa,  quando  proplcr  bonuin* 
tanto$  cruciatus  meruit  cx  illa?  Si  non  li>berei  iaii- 
dom  ex  illa,  hodie  non  honorarctnr,  non  a  rmbis 
|>r;cdicarclur,  iion  tanlo  pra?conio  lauilarctur.  Ilabcl 
ergo  laudcin  cx  illa,  ciiain  nolcntc  illa.  Non  eiiiin 
ail  A))Ostolns,  Bonum  fac,  ct  laudabit  te  potcst^s 
ipsa,  Ronnm  ctiiiu  fccerunt  Aposioli  otniies  et  ni;iriy- 
rcs ;  el  non  eos  laudaverunl,  sed  iiitcrfecorunl  po- 
tiits  potcslaies.  Ergo  *i  dicerel,  Bonnm  fac ,  cl  lau- 
dabii  le  poteslas,  dccipcrel  le.  Modo  autem  tetnpcravit 
Ycrba,  circuinspcxit ,  appcndil,  moderalus  csi,  cir- 
cuincidil.  Discilc  qiiod  audislis  :  Uonnm  fac ,  el  habe* 
bis  laudem  ex  illa;  etiain  ipsa  land:uiie,  si  ho.va  esl. 
Si  autcm  iniqua  e»l,  mortuus  pro  fide,  pro  jitsliiia , 
pro  vcritalc,  habebis  laudetn  cx  illa;  ciiam  sa?- 
vienle  illa.  Ex  illa  etiiiu  habebis,  non  ipsa  laudante, 
sed  ipsa  tibi  laudis  occasionein  pnebt-nlc.  Ergo  bonum 
fac,  et  hahebis,  ct  securus  cris. 

CAPUT  XIV.  — 15.  Malos  intcrficere  non  caHibet 
Rcet.  Sed  tiialus  ille  lanta  fccil ,  lanios  opprcssil , 
tintos  ad  mendicilatcin  egeslaletnqnc  pcrdiixit.  Ila- 
beljudices  suos,  hahet  pUeslalcs  suas.  Orditiaia  esl 
respitblica.  Quce  enim  snnt,  n  Deo  ordinntce  sunt  {Rom. 
liii,  1-4).  Tu  quare  sxvis?  Qnain  poioslaieni  accepi- 
stl,  nisi  (iuia  iion  sunt  ista  puhlica  supplicia ,  sed 
apcrLi  latrocinia?  Quid  cnim?  Considcrate  in  ipsis 
ordinibits  poiesiatiim,  destinatuni  siipplicio  el  damtia- 
liim ,  cui  gladius  iuiminet,  nou  liccre  feriri,  nisi  ab 
illo  qui  ad  hoc  militat.  Mililat  qii.x*slionarius  :  ab  iUo 
percutllur  daninatus.  Si  damnalnm,  jain  siipplicio 
detrtinatmn,  pcrcitiiai  exceptor,  noime  cl  daniiialum 
occidit,  et  tauquani  homicida  dainnuur?  Certequem 
occidil,  jamdamnaius  crat,  jain  supplicio  dcrsiina* 
tns:sed  iiiordinate  ferire,  homicidiutn  csL  Si  ho- 
raicidium  est,  iuordinate  feriro  damnaiutn ;  quid 
6SI,  rogo  vos,  vclle  feritc  iiiauditum,  veiie  fo* 
rire  non  jiidicatum,  vtlle  fcrirc  nulla  acccpu 
poieslale  honuiiem  maluiu?  Non  cnim  malos  dc- 
rendimiis,  aut  dicimus  mal(»s  non  esse  malos.  Rcd- 
dent  inde  raiionem  qui  jndicatii.  Qunrc  de  inurto 
alicna  tu  vis  rcddere  difficnllalcin  raUonis ,  qui 
non  portas  saichiatu  polcsia:is?  Lilictav:i  ic  Deus, 
ut  iion  sis  judex  :  quid  libi  usurpas  ali.  uuui?  De  ta 
rcddc  rniioncin. 

CAr»UT  XV.  —  li.  Sententia  Domiui  in  homint» 
immisericordes.  0  Domine,  qtiomodo  piipitgisil  corda 
Stevientium ,  quando  dixisti,  Qui  $me  )}eccalo  e$t  ^ 
prior  in  iilam  lapidem  miitnt.  Vei  ho  gravi  ct  aculo 
coinpunctis  cordibus  conscictitias  suas  agnovcruni , 
el  justiirx-  pt\Tscnli  crubueritht ;  ct  unus  post  iintini 
abscedetitos,8olam  muliercm  miscrani  rcliqitcrunl. 
Scd  non  fuit  so!a  rca  :  quia  cuiu  illa  crat  judcx , 
nonditm  jiidiciiis,  scd  misericordiam  pnerogans.  Di- 
niiKsre  Siiiit  cnini ,  disccdentibus  s.t\  ieiitibus ,  misen 
cniiiKcrironiia.  Ki  ait  illi  Domllliis  :  Nemo  te  eot^ 

^  Apud  bd.  4;i  fi.,  qumdo  fuciendo  boHunL 
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asmmvUf  Rospondil:  Semo^    Domine.  Nec  ego^  in-      q»iamlo  fitipeirari' 
qiiii,  te  damnabo  :  vadc^  el  deinceps  jam  noli  peccare 
{Joan.  vm,  3-11). 

CAPUT  XVI.  —■  15.  MitHei  non  militiay  $ed  mali- 
tia  bonos  etse  non  sinit,  Teloneariis  quid  praceptum^ 
ffuid  universis.  Sed  lanta  niilii  Tccil  miles  istc.  Vel- 
k?ni  nos&c,  si  milluires,  iilruin  simiiia  iion  faccres. 
Ncc  Tolumus  lalia  neri  a  mililibus ,  quibits  pauperes 
Appriiminlur  :  yoIuiuus  cl  ipsos  :iudire  Evangclium. 
Noii  enim  bencfaccrc  proliibcl  mililia ,  sed  malilia  ^ 
Veiiientcs  aulem  mililes  ud  baptismiim  Joannis ,  dixe- 
rtml:  El  quid  nos  faciemus?  Ait  1His  Joannes':  iV«- 
minem  conaisseritis ,  nulli  calumniam  feceritis ;  suffi' 
cifii  vobis  stipendium  vestrum.  Et  vcrc ,  fraircs ,  si 
t^itcsessctu  militcs,  fclix  csscl  ipsa  rcspublica. 

CAPUT  XVll.— -  Sed  uoii  solum  miles  tallscsset, 
scd  ct  t(  loiiearius  intis  csset,  (|ualis  ibi  deseribilur. 
Nnin  dixciunt  ei  publicani ,  id  est,  lclonearii :  Etnos 
ffuid  faciemus  ?  Rcs|)Onsum  esl  :  yihil  amplius  exiga- 
tis^quiim  constilutnm  est  vobis.  Correpliis  cst  niilos, 
correptus  csl  tcloneaiius :  corrigatur  ct  provincia- 
lis(a).  Ilabes  univcrsalcm  dircctaiu  corrcclioneni. 
Quid  faeieraus  omnes?  Qui  hubet  duas  tunicas^com- 
viunicet  eum  non  habente ;  et  qui  habet  escas ,  simHiter 
faciat  (Luc.  ui,  11-14).  Voluinus  ut  audiaiit  mllites 
i|U0(I  pr.rcopii  Cbrisius  :  audiainus  et  nos.  Noii  enlin 
'Clirisius  illis  csi ,  ct  oobis  non  est.  Omiies  audiamiu, 
et  coucorditcr  iii  pace  vivamus. 

CAPUT  XVIII.  —  16.  NegotkUar  fraudi  et  perjuria 
ibnoxius.  In  malos  non  sanfiunt  nisi  nmH.  Oppressit 
me,  cum  esscm  negotiaior.  Tu  ipsom  ncgotium  ])ene 
oglsti  ?  iu  ipso  negotio  fraudcm  non  fccisti?  In  ipso 
negotio  Talsum  noii  jurasti  ?  Non  dixisti ,  Per  illum 
i\\x\  me  lra|ocit,  por  ipsuin  maie ,  quia  kinti  cmi » 
qiiod  non  tnnti  cinisti  ?  Fratrcs ,  dico  vobis  expresse, 
€i  qiiantum  Dominus  dopat,  libere  :  Non  snviuiit  in 
in.llos,  nisi  mali.  Atia  cstpdte&tatls  nccessitas.  Nain 
jtidcx  plcrumque  cogitur  eximere  gladiun^  et  fcrire 
iiblcns.  Qiianlum  enim  ad  ipsiim  perlincl,  volebat 
s.ervare  scnleuliam  incrueiitam  :  sed  perire  noluit 
fortc  publicam  di^ciplinam.  Pertiiniiit  ad  ejus  profe»> 
sionein ,  ad  ejus  potestaiem,  ad  ejus  necessitaicm. 
Ad  tc  qtiid  peninct ,  nisi  rogare  Deum ,  Libera  nps 
6  malo  (Mattb.  vi,  13)?  0  qiii  dixisti ,  Libcranoi 
tt  malo :  Ilberct  te   Deus  a   tc  ipso. 

CAPUT  X\\.  —  17.  Epiicopui  pius  rem  habere  co* 
gitury  cum  iwcularikut  poUOatibu*.  Ad  summam,  fra- 
ires,  quid  vltcmns  ?  Onnes  cbristiani  sumus  :  nos 
liiiam  majorSs  'pcrictili  'sarcinam  suslinemus.  &b- 
|;e  de  nobis  diciiur,  Ivit  ad  illam  poteslatem  :  cl 
quid  quxrtt  episcopus  cun  iib  potcsuie  ?  Et  tMsen 
oiiiiics  nosiis  quia  vestrx  necessitates  nos  cogunl  ve- 
iiirc  quo  nolumus :  observare,  ante  ostium  stare«  lii- 
tfanlibiis  dignis  et  indignis  cxspectare,  nuntiari,  vix 
aIi(]uando  admitli  :  fcrre  liumiliiatos ,  rogarc,  ali- 


nliqnatidu  ti'istes  alH^cedcre.  Qui« 
vellct  b.TC  p.'iti  nlsi  c(ig<rrcftiur  ?  Diniittamur,  non  illa 
paiiamiir,  nonio  nos  cogat:ecre  concedatur  nobis, 
dalc  iiobis  ferias  btijus  rei.Hogamtis  vos,  ubsccramus 
vOs »  hcmo  nos  cogat :  iiolumus  lial)Crc  rali6iian  ciim 
|mtosl:ilibus;novtlilleqiiin  cogimur.  Et  ipsas  potc&l.itef 
sic  b:i))emiis ,  qtioinodo  (^liristianos  babcre  debcmu.s, 
si  Clii^istiahos  in  esidcin  pdicslalc  iiivenimtis  ;  et  r:if:t- 
nos ,  quomddo  Paganos  babere  debcmiis ;  omuibus 
bona  volentcs.  Sed  moncam ,  inquil ,  potestatei ,  ui 
boiia  faciant.  Vobis  prrsciitibus  mouiiuri  sumus? 
Scilis,  si  monuimus?  Nescitis  »  sive  feceriiuus ,  sive 
iion  fcccriinus.  IIoc  novi ,  quia  nescltis ,  ct  teoie^ 
judicaiis.  Tamciu  fralres  mei,  obsecro  vos,  de  pote- 
^alibus  potesi  mibi  dici :  Moncret  illum^et  bcma  face- 
rct.  Et  rcspoiidco  cgo  :  Moiiiii ,  scd  non  nie  aiidivit. 
Et  ibi  mtinui,  ubi  lu  noii  audisti.  Populum  qiiis  nit»- 
nct  in  partc  ?  Vel  poluimus  unum  boniiucm  iu  parte 
adinonere ,  ct  diccre  :  Sic  agc ,  vcl  sic  age»  ubi  alius» 
niillus  esset.  Quis  diicat  populum  lu  partcm»  et  nullo 
seicnte  moneal  populuin? 
iS.  MaluimoriuuSf  bis  dolendut.  Ista  necessiias  '(«) 


>  Ijov.,  proldbet  a  mUitia^  ied  a  maHtia.  Locum  ad  Tbco- 
djrlceuseni  Ms.  casliuavimus. 

{a)  Provfucialis  dicitur  qnisque  de  plebe  milili  prxbcns 
annomuu,  ut  viderc  est  Enanr.  iu  Psal.  90 ,  serm.  1 ,  n.  10, 
ei  Eiarr.  lu  Psal.  1(}5,  serm.  3,  n.  9. 


nos  coegit  tnilia  vobis  loqui,  ne  malam  rationem  rei» 
ilamtis  Deo  de  vobis ;  Oc  dicatur  nobis»  Tu  moneres» 
tu  dares,  cgo  cxigei^cm  (Luc.  xix»23). 

CAPCT  XX.  —  Avcriiie  ergo  vos ,  ergo  omBiuo 
avertiie  vos  ab  istis  cruentis  lactis.  Non  ad  vos  perti* 
ncat,  cum  talia  videtis  ct  auditis,  nisi  misereri.  Bed 
imalus  niortutls  est.  Disdoleudus  esi  ;qttia  et  mortuut, 
et  malus.  Bis  dbieiidus ;  qiiia  bis  mortuus,  et  lempo- 
raliter»  et  in  xternum.  Nam  si  bonus  inortuus  esiei^ 
alRectu  bumano  dolc^emus;  qtiia  deserNit  nos,  quia 
volcbamus  euni  nobiscuin  vivcre.  Mali  plus  doleudi 
siint ;  qui^  posl  banc  vitam  a  pcenis  acteruis  exrJpiua- 
tur.  Dolere  ergo  ad  vospertiiieat/li*atresmei;  dolcrt 
ad  vos  pertineat,  hoii  sxvire. 

CAPUT  XXI.— 19.  CiviteitumuUutproldkereqm- 
ifue  pro  viribui  debet.  Sed  parum  esl»  ut  dixiy  panuD 
cst  ul  non  faciatis,  porum  cst  ut  dulcatis,  nisi  eliaa  es 
qu£C  ad  populi  pcrlinent  potesiateni  pro  viribus  ve&lris 
probibeatis.  Non  dico»  fi-atres,  quia  poiest  aliqvis  ve- 
strum  cxire  ct  popubim  probibere  :  boc  nee  aos  piis- 
sumus  :  scd  unusquisque  in  domo  sua  fiifum  suuiic 
servum  suum,  aiuicum  suiim ,  viciniua  suuro,  dieii- 
tcin  suum  »  Oitnofem  suum.  Agile  cuiu  iUis ,  ut  i^ 
non  faciatit.  Quibiis  potestis,  suadcle;  et  in  quos  pn- 
testaiem  babetis,  severitaiem  adbibete.  Umim  fcio, 
quod  omnes  mccum  sduni,  in  liac  civitate  mukas  in- 
fetiiri  doroos ,  in  quibus  wn  sit  vel  uniit  paganis ; 
iiultani  domuin  inv^ifi»  ubi  iiuu  sint  Chriitiaui.  Eisi 
^iscutiatur  diiigenter,  niilla  domiis  invciiitiir,  obi  boo 
plures  Cbrisiiani  siht  quam  pagani.  Veriim  est«  roft- 
stMiiiiis.  Vidctis  crgo  quia  uiala  i;on  ficreat »  si  Cbii- 
stiaiii  nolleul.  Noii  0^1  quid  respondeaiur.  Ocmlui 
mala  posscnt  fieri,  publica  iion  posseiit»  ptoliibeitlibitv 
Cbrisliauis;  qtiia  uuusquisque  tcncrct  servuiu  siium, 
unusquisqiie  te^crct  filiiim  silum  :  ailoIi*sc^tem  it»' 


(a)  caedis  uempc  ia  roalum  qucm][j|aAi  dvtli 

l>ci:pcu:&t£i 


iiiarei  »«verhai  pmiis,  s#i(CTUas  pairul,  sevcriu^  rmi- 
(^isli  i ,  Bcveriias  l>oiii  viciiii,  soveriUs  corre^qjft 
iiMJoris  ipsiAi^.  l|re  si  si(p  agerci|lur,  non  muUiim  noa 
luftlH  conlrisUrrDU 

<:ArUT  XXIi.  —  20.  /ra  Dei  ex  popuU  pfccalk* 
Fraires  inei,  iraiii  Dei  timco.  Ueus  noii  liiuel  tiurlMis. 
Qiuiai  cito  (Ikilurt  Quod  populu»  fccit,  fucerit :  quis 
•f^st  qui  vindicei  populuro ?  Itane,  quis  cst?  nec  Dcus? 
Timiiit  eniin  Deiii  uiiiversuiii  rouiiiJiiin,  quando  fccii 
«diluviumt  Tiuiuit  tol  civitalcs  Sodom;v  ct  Gomorrliapy 
quMido  coilesii  delcvit  igne  ?  Nolo  jam  diccre  de  prnc* 
feiitihus  malift,  quaiita  et  iibi  fncla  suiit,  et  qux  sch 
cuia  Fuiit ;  iiolo  coiomemorarc ,  ae  vidcar  insultane. 
Nunipiid  in  ira  sua  sejunxit  Deus  cos  qui  fadebanl* 
abeis  qiii  non  faciebant?  Sed  jnnxit  eos  qui  facie- 
baut,  ciiro  eis  qui  nop  proliibebant. 

CAPUT  XXIll — 21.  Pojmlui  ne  titi  nmnil  qmod 
ad  poiettateo  perlimei ,  neve  inardinaU  tmiai  in  nuilot. 
ExpKccnias  erfifo  aliquando  sernioneai ,  fratres  mei. 
4lenaroiir  vos,  obseeramus  vos  per  Domiiiim  et  cjuft 
mansiietiidiiiem,  ut  mansuete  vivatis,  pactlioe  Tivn- 
tis;  pfiiestates  liicere  quod  ad  illas  pertiuet,  unde  Deq 
«t  majorilNis  niis  redditurae  sunt  rationero,  pacilice 
^icrmitlatis  :  qtiotiescamquc  pctendum  est,  bonorilice 
«t  pacilicc  pcialis.  Cuni  bis  qiii  mala  faciuiit,  et  iufe- 
iiciler  alque  iuordinaie  saeviuni,  non  vos  misccatis ; 
non  talibus  factis  vel  speciandis  iatcresse  cnpiatis. 
Sed  quantuin  potestis,  qiiisquc  in  domo  sua  ct  in  vl- 
<;inki  siia,  cuni  eo  cum  qiio  habet  aliciijus  necessitu* 
dinis  et  charitatis  vincuium,  nioncntis,  suadeatis, 
doccatis,  corripialis  ;  coinniinalionibus  etiaa  quibu:%- 
iib«?t  a  Lintis inatis coerecatis  :  ut  airiiuiiido  Deiis  mi- 
«erentiir,  et  fincin  det  humanis  m.-ilis,  ct  non  seciiii- 
<1um  pcccata  nostra  fariat  nobis,  urquc  seciiiidum 
Iniqniiatcs  nostras  relribiiat  in.lti^,  scd  qnantum  di« 
slat  ortiis  nb  occidente,  loiigc  facint  a  nobis  pcccnta 
nostra  (Ptal.  cii,  iO^^  id) ;  et  (iropter  honorcm  noiiii- 
nis  sui  liberel  nos,  et  propltms  sit  peccatis  noslris,  uo 
forledtcnntgeiites,Ubi  cst  Deiis  eorum  (PtaL  lxxmii, 
0fHO)? 

SCRMO  CCCIIi  *  (a). 
In  Natali  martyrislaureDiU.  n. 

1.  LaurenttMt  archidiaconut  opes  Ecclciia:  ptofernK 
fitttut.  Bcaii  Laurcniii  illiistre  martyriiim  est,  se4 
ii4imx,  non  hic  :  Liiilam  eniin  video  v^slram  pauci- 
iatem.  Qiiam  uoi)  potest  abscondi  Roroa,  tam  i|<m  po- 
lest  ahscoiidi  Laiirentii  corona.  Sed  quare  adbu^ 
istam  civiLitem  latcret,  sciro  non  possum*  Ergo  papcl 
liudii«  pauca  :  quia  ct  nos  in  bac  lassitudine  corporis 
et  atstibus  non  possumus  muli^.  Diaconns  eraC,  secu- 
tus  Apostolos :  teiiipore  post  Apostolos  fulL  Cum  ergc 
pcrsccutio,  quam  modo  ex  Eyan^elio  audistis  pra:di- 
iLim (uisse Cbristianis,  Romx,  siait iii co^teris locis, 
vehcmenlcr  ardcret,  ct  Uiiqnam  ab  archidiacono  po- 

'  Scrnioncm  305  in  nuinuscriptls  non  reperiimis.  ifotan- 
Aam  est  postreinam  partera  hujus  sernionis,  a  verbis  n.  % 

t  •  r  V  fteo,  e\  fine  ira.tatus  s.  f y|irhni  Uc  Fxhortalioiift 
i::    "r  !.  :ul  l*ot  hiiiaiiini,  n  !  vorliii  «i  rli«srn;  f;»m''ssi». 

{ai)  Alias,  *lc  nivjTsJs  125. 


cvcni.  iT^ 

sinlat»  e>seni  rca  Ecelesic;  illo  i e$j»»>iklisse  feilur, 
MilUmlwr  mecum  vchicula,  in  quibut  apporteni  opet  £c* 
cletue.  Aporuit  fauccs  avaritia  :  scd  sciebat  qiiid  la« 
wqi  snpicnt'a.  Conlinuo  jnssnm  cst :  quot  vchicnl^ 
poposcil^lolitTunl  Piipof^cit  antcm  niulln  :  ctquantii 
liliira  era.m  vthicnfa,  Mnio  crat  niajf»r  s;  cs  proid.n 
corde  concqvLe.  Implevii  vchicul:i  panperibiis,  et  rc< 
\crsiis  ost  cum  cis :  ct  dictum  est  ci,  Quid  csi  boc? 
Rcspoiidit,  IJas  tunt  divitia  Ecclesice.  lllusus  persccutor 
Ilammns  poposcit;  scd  noii  crat  ille  rrigidiis,  ul  nam- 
mas  timerel :  ardebat  pene  *  fnrore,  scd  pliis  auima 
charilatc.  Quid  pliiribus?  Craticula  ndiuola  cst,  c4 
tostui^  csl.  Etciiin  ex  uno  la^cro  arsissct,dicitur  taiiU 
trauquiUiLite  illa  lornicnta  lulcrasse,  ul  iinpicrctur  iu 
00  qaod  modo  ia  Evangclio  andiviintis  iu  palieuti§ 
Vtttra  pottidcbiiit  animat  vettrat(Luc,  xxi,  \d).  Dciii- 
qiie  flamma  uslus,  scd  paticiitia  iranquillns  :  Jam^ 
inqnit,  rocftim  etl;  quod  tuperesl,  versnteine^  ctnmih' 
ducate,  Talc  diixit  marlyriuni :  ista  ghiria  coronatus 
esi.  Ueneficia  ejns  Roinai  tain  dara  sunl,  nt  itumcrari 
oinnino  non  possint.  Iste  cst  dc  (|no  dixit  Cliristns  : 
Qni  perdiderit  aniniam  tuam  proi^er  mc ,  tatvubit  eam 
(/if.  IX,  24).  Snlvnvii  cnm  pcr  fidem,  wlv.ivit  pcr 
iontcmplum  mundi ,  saWivii  per  mnrlyrinm.  Quanta 
est  gluria  ejns  apnd  Dc^iim  ,  dnm  taiila  csl  lans  cjiis 
apnd  homines  ? 

2.  Martyrum  mercct  Chrittum  sequcntibut  parala. 
Scquainnr  vcsligia  ejns  fide ,  seqnamnr  el  conleinpin 
mundi.  Nun  solnm  inartyribns  pnrniia  proniiitnntur 
CQclestta ,  sod  eliam  Intcgra  fidc  ct  pcrfi  cla  cliaritato 
Christom  seqnoniilnis.  Nam  inVcr  mnrlyrrs  l.oiiorn- 
tus  cst,  ipsn  voriLilc  poUiccnte,  ac  diccntc  :  Nemoen 
qui  reHnquat  domum,  mt  agrmn,  aut  parentcs,  nnt  fra- 
trcs,  aul  nxorem,  aut  filios,  et  non  recipiat  tepiies  lan* 
tnm  in  islo  tempore^  in  swculo  anlem  fntuva  \  itum  (etcr- 
nam  hahebit  (  Matth.  xix,  2f)).  Qnid  csl  gloi  ioslns  ho- 
inini,  qiiam  siia  vcudcre,  ci  Chrislnni  enici  e  (u) ,  of- 
leiTe  IV.0  acccptissiniiim  muuus ,  incorruptam  virtn- 
teni  inentis,  incolnmem  landcni  devoiionis ;  Cliristum 
cmnilarl,  ciim  venire  coeporil  viiidiclain  «le  iiiimicis 
rcccpinrns ;  lalcri  ejns  assisicre,  cum  sed<Tit  j»!dica- 
turus;  coh:ercdem  Christi  fieri,  Angelis  adaiqnari, 
cnni  Patrinrchis,  cnni  Aposinlis,  cum  rropliotis,  «e- 
leslis  rogni  p^ssrssinne  la?tnri ?  Ilas  cogitationos  (pi» 
porsocntio  pt>iost  vincere ,  qua  possmit  tormcnta  su- 
pcmre?  Dnrn,  fortis  •,  ct  stabills  rellgiosis  mcdilatlo- 
nibiis  ffindata  mons,  et  adversiis  omncs  zabiili  terro- 
rcs  ct  niinas  mundi  nuimns  iimnolnlis  pcrstat,  qocm 

*  Koruj,  ywriiflf. 

*A|.iidCT[.ritniuii,  imrai  fortiy  Dein,  (taudimtwr  oculi 
in  pertecutimdbut  tenes  ^  ediiio  oxonien.<iis  siroi  Itdter : 
ciandutdur  in  partuutiambut  Urrae,  m. 

{a)  tt  modool>8:»rvav<:ims,  poRtrema  nart  sormoiiiH  ex  fiiie 
traclaluss.  (.Ypriaiii  ile  Kxbnriaiione  marlyrli,aii  Foruuiatum, 
ad  verlHUQ  descripl^  esL  cnni  autem  Augustiuo  iuusiuiuim 
sit  aUquid  ex  aUisscri|)toribus,  m  uoa  uouuoaUs,  niuuiari; 
hinc  iiiagua  ol)oriiur  sus|jicio  necpic  bunc  illius  esse  ser- 
inoneni,  sed  alicujus  ojus;  ci^i  taincn,  siciit  postremani 
I  ariciii  ex  typrltuio,  iu  cx  ahtjua  AdgiistJni  luciibratione 
l<riii)aiii  iniititalus  sit.  (,>iKe  scnheiuU  laiin  Rc^dap,  Alculno* 
l.ahano,  ivoni  vilonuiis  iuit.  »    M. 


^-m 


S.  AUGOSTINI  £P]SC0P1 


ir>9§ 


tij(titt>t'tiin  fides  eerlii  cl  6olidu  corrol>orat.  Claadim- 
tnr  ociili  in  pcrscculionibiis  ;  scd  palct  coclum.  Mina- 
tirr  Aiilir.liristus ;  ^cd  tiicliir  Cliristiis.  Mors  infcrtur  ; 
•cd  immortilitas  scquiliir.  Occiso  nuindus  eripitur; 
scd  re!(lituto  pnradisus  cxiiibeiur.  Yiia  lempornlis  ex- 
slinguitur;  sod  .Ttcrna  reparalur.  Qiiauta  cstdignitas 
el  quniila  scciirilas  cxiro  liinc  hrium,  oxire  intcr 
prc.  siinis  cl  anguslias  gloriosnin ;  claiidcre  in  mo- 
nicnto  oculos,  qtiihus  hoinincs  vidobantur  et  mundiis; 
apcrire  cos  stutiin ,  ui  Dens  videaliir,  eliam  fellciter 
inigraudo !  Qiiauta  vtlocilas  l  Tcrris  repcnle  rclrahe- 
ris,  ut  regriis  C(plt?stibils  rcpoiiaris  *.  Hxc  oporiel 
mciitc  ct  cogitaiioue  complccti ,  lia^c  die  ac  nocte 
mcditari.  Si  talcin  p  rsccutio  invencril  Dei  milUein, 
Tiiici  noii  potont  virtus  ad  prnelium  prompt').  Vel  &i 
icccrsitio  aiite  pcrvcjitTit ;  Odci ,  qiirc  cral  ad  marly- 
rtiim  pneparata,  sinc  danino  teniporis  *,  mcrces  Deo 
Judicc  rcddiiur.  In  pcrsccutionc  mililia,  in  pace  coii* 
slaiilia  coronatur. 

SKPiMO  CCCIV  •  (a; 
lu  soIemDiuie  Uurculii  martjris,  ui  (6). 
CAPUT  PRniliM.  — 1.  Diaconi  ogicinm  ,  mini- 
htrare  $anguinem  Chritti,  Ccenm  DominictB  myslerium  , 
Hl  CHJut  tauguinem  tumimut,  fro  ipto  .animam  porui- 
vmt.  Beati  Laurcnlii  triumplialem  dicm  ,  quo  calca- 
vit  mundiiin  rrcnicntem,  sprcvil  blandieniem ,  et  in 
utroqiic  vicit  diabt)Ium  pt^rsequenfcm ,  liodicmum 
nobis  Ecclosia  Romaiui  commendat.  Quam  gloriosa 
eiiim,  it  quania  virtulum  muliitudiiie ,  qiiasi  flurum 
Tariclatc,  didiincia  Laurciitii  inartyris  sit  corona, 
univcrsa  icstis  cst  Uonia.  Iii  ipsa  cnim  Ecclesia,  sic- 
ul  soleiis  audire,  diaconi  gerebat  ofQcium.  ibi  sa- 
crum  Ciiristi  saiigiiinem  ministravit :  ibi  pro  Clirisii 
noniiiie  suuin  saiiguinem  fudit.  Ad  mensam  poteutis 
prudenier  acccsscrat.  Ad  illain  mensam,  de  qua  no- 
l)is  inodo  Salonionis  provtTbia  loquebanlur,  ubi  scri- 
pium  cst :  Si  uderit  canare  ad  mentam  folentit^  co^ 
gnotcent  intcUUje  quce  apponunlur  tibi ;  el  tic  exlende 
manum  tuam ,  tciens  quoniam  timilia  te  oportet  prx- 
pnrare  {Prov,  xxiii,  1,2).  Hujus  ca^nnc  mysteriiim 
licatiis  aposioliis  Jt>aniics  evidenter  exposuit,  diccns  : 
Sicnt  Chrittus  pro  nobit  animam  tuam  potuit^  tic  tl  not 
debemutanimat  pro  fratribut  poHere{lJoan,  iii,  16).  In- 
lcilcxit  iioc,  fralreft,  sanctiisLanreDtius ;  inlellexit,  ac 
ffcil  :  cl  prorsus  qualia  sumpsil  in  illa  mensa,  talia 
l»raRparavit.  Amavit  Christum  in  vita  sua,  imitatus  esi 
^um  iii  morle  siia. 

CAPUT  11.  —  2.  Chritlum  sequi  omnet  debemnt. 
V.i  nos  ergo,  Tratres,  si  teracilcr  amamus,  imitemur. 
Non  ciilin  mcliorem  reddere  poterimus   dilectionis 

*  Apud  Cyrrlanum,  ef  aperire  eos  tlatim,  ut  Deus  tt*- 
dcaiur  et  cnristut.  Tam  feticiter  migrandi  quanta  velo- 
cUat  ?  lerrit  repenle  trakerit  «1  in  regni  coelettibus  re- 
fioiiarti. 

*  Arnd  euiiidem,  rei  accersitio  atOe  pranenerit,  sine 
vremno  non  erii  fides  qucs  erat  ad  martgrium  pnieparaia, 
$ine  dmtmo  temporis.  .  s 

*  Hcoogniius  in  d.  d.  r.  U  et  in  Ulim.  rar.  IjOv. 
(a)  Alias,  de  Diversis  37. 

ib)  Ciut  Horusad  rlulii  p*  ii» 


fmetmn,  quam  i.niiattonia  exeaiplnm ;  Ckritltis  eiaiM 
pro  nobls  pastus  est^  rdinquens  notit  exempium^  ui  te- 
^afiiirr  tettigia  ejut  ( I  Pelr,  n,  21  ).  In  liac  senlratia 
vidisse  videtur  apostoliis  Pclnis,  qfiod  pro  lifs  tan- 
tum  passusesi  Clirihtus,  qiii  seqiiuntur  veKiigia  rjii:, 
neqiie  prostt  quidquam  Christi  passio,  iiisi  iHis  qiii 
scqutinlur  Yestigia  cjtis.  Secnti  sunt  cfini  niariyn» 
sancli,  usque  ad  eiTusionem  cruoris,  usqiio  a^l  sinii- 
litiidincm  passiouis  :  secuti  siint  mariyres ,  sed  iim 
soli.  Non  ciiini  poslqiiam  illi  iiaiisieruiil  ,  ponsind- 
sus  est ;  aut  poslquam  ipsi  bilicriint.  fons  ip«e  sica- 
.liisest.  Qfi:c  esi  enim  spes  (idcliiim  bonorum,  qtii 
vel  sub  foedere  conjiigali  juguiii  inatriinonii  cistc  el 
concordlier  ducunt ,  vcl  sub  coiiiiiiei*tia  vidnali  dn- 
mani  carnis  illecebras,  vcl  ctiam  sanctii»tis  apiran 
celsius  erigciites  ei  iii  iK>va  Tirginitaie  floreiitcs  se- 
qnuntiMr  agnum  quocumqite  icrit  ?  Qua^  islis^  inqiiaai, 
qvx  nobis  omnibus  spes  cst,  si  itoa  seqiNiiilur  Clui- 
stum,  nisi  qtii  pro  ifiso  saiiguinem  fNttdtiul  !  I\^rdi- 
tiira  est  ergo  filios  suos,  qiios  tanio  fvcuiKlitis,  qiUNito 
sectirius  lem|K>re  pacis  enixa  cst  matcr  EcdcMa? 
Quos  ne  pcrdat,  oranda  csi  perscaitio,  oraiHla  leu- 
tatio  ?  .\bsit ,  fratres.  Qr<omodo  eiiim  polesi  orare 
pcrsecutioncm,  quiquotidic  clamal,  Ne  nos  imferas  ta* 
tentationem  (  Matth.  yi,  15 )  ? 

CAPUT  lil.— Ilubct.  babc!t,  rr.are<,  lialiet  borliis 
ille  domiuiciis ,  non  solum  rosas  inrtriyriiiiii.  sed  cl 
lilia  virgintim ,  et  conjugatortim  Iiedcras,  Tiolasqua 
vidiianim.  Prorsus,  dilcctissiini,  iiullittn  gcniis  ho- 
miiiutn  dc  sua  vocatioiic  despcrcl :  pro  omnilms  pa^- 
sus  cst  Cliristiis.  Veraciier  de  iilo  scripttim  est ,  Qu 
wlt  omnes  hominet  talvot  fieri,  el  in  agnitionetn  rm- 
iatit  vcnire(  I  Tim,  ii,  4). 

3.  In  qmbut  licet  Chrittum  tequi^  presier  martgrium, 
Humilitas  iptivt  tectanda.  Yindicta  exempto  Ckristi, 
non  expctenda,  Prwsentia  contemnmda.  Iiilclligamiii 
ergo  prxter  efl*iisioncm  cruoris,  pncicr  icriculum 
passionis,  quomotlo  Cbrisium  debeal  scqui  Cbrisiia- 
nus.  Apostolus  dicil,  loqncns  dc  Domiuo  Cbrislo : 
Qui  cum  in  forma  Dei  csset,  non  rapinam  arbiiralas, 
ett  ctse  wqnalit  Deo.  Qtianta  majcslas  !  Sed  semeh 
ipsum  exinanivil^  formam  tcrvi  accipiens^  in  simiUtMdi- 
nem  hominum  factut ,  ct  habitu  intentus  ut  homo. 
QiianU  humilitas  !  Ilumiliavil  se  Chrisins  :  liabes , 
chrisliane,  quod  tencns.  Christus  fftelus  esiobeSeas: 
qiiid  superbis  ?  Quoosque  factus  esi  olNHlicns  Oiri- 
stus  ?  Usque  ad  incamationcm  Verbi,  asf|iic  ad  par- 
tictpalionem  mortaliiatis  knmanrc ,  \m\nri  ad  trinam 
diaboli  tcniationcm,  iK^que  ad  irrisioncm  popiili  Ju- 
(la*ornm,  osqiie  ad  spiiui  et  vincula  ,  iisqnc»  »d  abpas 
et  flagella  ;  si  |iarum  est,  usque  ad  mmrtem  ;  el  m 
adbnc  artquid  ctiam  de  genere  moriis  aildemluRi, 
%nortem  autem  crucis  (Philipp.  ii,  6-8  ).  liahemusule 
btimililatis  excmplum,  siiperbi^e  medicanienltim. 

CAPUT  lY.  —  Qiiid  crgo  intumcacis,  o  bofno? 
0  pellis  morticina,  quid  tendcris  ?  0  sanics  fctkii, 
quid  iiiflaris  ?  Aniiclas,  doles,  .Tstnas»  qiiia  neseiii 
quis  tibi  fccit  injuriam.  Undc  tu  ffagilas  ulliooeni, 
siiis  arenti  faucc  vindictam  ;  ncc  prius  ab  intculiiwe 


ilrsMis,  iloiirc  ile  ift«>  qui  lc  Ixscril,  \inJiccm  ?  Si 
Chrifttinaus  cs  ,  oxs|)ccia  rcgcm  luum  :  prius  ^c  viu- 
iliccl  Clirislus.  Noudiim  cnim  vindicalus  csl,  qiii  pro 
lc  taiit.i  pcriM'Ssus  csl.  El  uiiquc  iila  majestas  possct 
ir«?l  nilii!  porpcli,  vcl  conliinio  vindicari.  Sod  cum  es- 
sct  in  illo  tant)  potcnlia,  ideo  ruilclinm  lanta  paticn- 
tia  :  quia  pro  nobhest  pdtsus,  rcrwquensnobiicxempluin^ 
iit  scquamur  ve$tigia  ejus.  Vidctis  ccrie ,  dilcclissimi , 
qula  prxter  cffusio  cui  cruoris ,  prailer  vincula  cl 
circcrcs,  pfa^ter  flagella  cl  ungnlas,  suiil  niulta  in 
quibtis  scqui  possumus  Christum.  Dciiidc  Iiac  Iiumili- 
late  dccursa,  cl  iiiortc  prostrata,  asccndit  Clirislus 
iti  coclum  :  scquamur  cum.  Audiamns  Apostolum  di- 
cciilcin,  Si  coniurre:d$tis  cum  ChrisiOt  qua:  sursum 
sunt,  sipite  ,  ubi  Christus  est  in  dextera  Dei  sedcns  ; 
qiuv  swriuin  sunt  qiiarile,  non  qtue  super  terram  ( Co- 
ioss,  III,  1  eti).  QuidquiJ  delcctabilc  de  tcmporalibus 
rebus  mundus  ingessciil,  respuatiir  :  quidiiuid  iurrc- 
iiiiieril  aspcrum  atquc  tcrribilc,  conlemnatur.  El 
i|ui  sic  agit,  non  dubitcl  Christi  se  colixTere  vesti- 
gils,  itt  nicrito  diccre  audeat  cum  apostolo  Paulo, 
Conversntio  noslra  in  ccelis  est  (  Philipp.  iii,  20). 

CAPUT  V.  —  4.  Vera  et  invicta  virius  charitas. 
Scd  lunc  polcst  in  isiis  cssc  viitus  invicla,  si  iion  sit 
rhnril.is  llcta.  Illc  ergo  dat  nobis  veram  virtulem, 
qtii  dilTundil  iii  noslris  cordibiis  charilatcin  ( Ilom.  v, 
5).  Qiiaiido  atitcm  bcati;s  Laurentius  apposilos  ex- 
trinsccus  igiios  no:i  timcret,  nisi  intus  flaiiima  c!ia- 
riiaiis  arderct  ?  Ideo,  rralres  mci ,  gloriosus  Mariyr 
alroces  incendiortim  flnnimas  non  perlinicsccbat  iii 
€*orpor(! ,  quia  ardcnlissiiiio  coelisiiuiii  gauJioruni 
desiderio  flaj;rubal  iii  mcnlc.  In  compaiaiione  fer- 
voris,quo  picius  ejus  ardcbal,  cxtcriorpcrsccutonim 
fl  iiiiiiia  fi  i^cbat.  Quniido  ciiini  fcrrct  laiitorum  acu- 
leos  doloniin,  iiisi  aicrnorum  diligcrct  gnudia  pr;e- 
niioru.ii  ?  Postrcnio  qtiando  conti'iniieret  i.^tuin  vi- 
l:ini,  ni  i  aniaiido  meliorcm  vitam  ? /J/ <7f(/s  nocere 
rvbis  potest,  ait  apostolus  Petriis  ;  qnis,  iiiquit, 
nocere  vobis  polest ,  si  boni  amatores  fueiiiis  ( I  Petr. 
iii,  13)  ?  Faci:it  iii  ic  licct  persccutor  m:ilum  :  tu  nc 
deficins  nni:iudo  boiiuui.  Si  cnim  vcrc  qtiod  bonuni 
ol,  loto  coidc  dilexeris,  omiie  nialiim  patientcr  et 
iwpianimilcr  susiincbis.  Qnid  cnnn  beato  Laurentio 
fl!a ,  qii:i;  a  pcrsectitoi  ibus  illata  siinl ,  lormenta  no- 
ciicriiut ;  nisi  quod  ciiin  clariorciii  ipsis  suppliciis 
reddidcrunt ,  et  hiinc  nobis  restivissiinuiu  dicin  de 
irctiosa  ejus  niortc  roceruiit  ? 

SEU.MO  CCCV  •  («). 

Iii  sjlcniuiutc  iiuulyris  laurcniii,  iv.  llabitiisad  Mousam 
S.  Cypriaui. 

r  Cranuin  morle  mnltipUcainm,  Agiioscil  fidcs  vcs- 
iragniiiuui,  qiiod  iii  lerrain  ci^cidil,  rt  morfunm  miil- 
fipricainm  cst.  Agnoscit,  iiiquain,  l.oe  granum  fidcs 
veHtra,  quia  ipsuin  liabitat  in  menle  vcslra.  Hoc 
rntin  qiiod  de  se  ipso  dixcril  Cliristiis ,  nullus  ambi- 
g:l  Chri<>liantts.  Sed  plane  iilo  mortuo  grano  ct  aiii1> 

'  sermnnein  hunc  redintesra^imns  ju^-antfbus^cl.  d.  r.  t. 
na.  oi  slrin. 
(<t)  kUiSt  iater  SirniomNanos  !U. 


CCCV.  130« 

ii|jIicato,  mulla  grana  sunisparsa  tn  tcrrain  :  e% 
(|iiibus  c>t  ct  bcaliis  Lanrcnlius ,  cujus  semiuatio.- 
ncm  hodic  cclcliraiiitis.  Dc  illis  autcin  cranis  ^par^is 
toto  urbe  tcrrarum  ,  quanta  pullulavci  il  £oge&  viiie- 
inus,  gkudcnuis,  suinus :  si  tamcn  ct  nos  per  iiliusgr.i- 
tiamadhorreiiin  pcrtiiicmus.  Ncqiieciiim  ad  horrcu^ii 
pcrtinct  quidquid  iii  scgclc  cst.  Hadem  quippc  piuvi.i 
ulilis  el  niitritoria ,  ct  Irilicum  pascitelpalcam.  AbHl 
nt  sininl  ntrumquc  in  horreo  rcconilaltir  ;  qnamvis 
simul  iitrumqiie  in  agro  nutriatnr  ,  ct  simiil  utriini- 
qiicin  arca  trituretur.  Nunc  tenipus  cligendi  cst.  Au- 
tcquam  vcniat  vcntdatio,  fiat  rooruin  separatio  :  sic^ 
ut  in  arca,  grauum  adhuc  mundatione  disccrnitur, 
nondum  vcntilahro  ultimo  separatur. 

3.  Anima  hic  non  amanda.  Christus  propinquantt 
morte  tnrbatnr,  quia  nos  in  se  transpgurat.  Audile  mc, 
grana  sancta ,  qua;  hic  csse  nou  ditbito ;  nam  si  du- 
bitOy  nec  ipsc  granum  ero :  audite,  ini|uain ,  me  ' ; 
imo  audite  primum  granum  per  me.  Non  anicljs  ii| 
lioc  sxculo  animas  vcstros  :  nolile  amarc,  si  ama- 
lis ;  ut  non  amaiido  servctis  :  quia  nou  amando  plu^ 
amatis..Qifl  amat  in  hoe  swctUo  animam  suam,  fJ^r- 
diteam  {Joan.  xii,  24,  2«^).  Grnnum  loquitnr,  gni': 
num  quod  in  terram  cecidlt,  et  mortiflcalum  ost  ii( 
muliiplicaretur,  loquitur :  audiattir,  quia  non  mcn- 
litur.  Qaod  admonuit ,  ipsc  fccit  :  instnixit  pr;t- 
c^plo,  prapccssit  cxcmplo.  Non  amavit  Chrisins  lii  hoct 
STculo  animam  saam ;  idco  Tcnit ,  ui  hic  pcrdcrct 
enm ,  pro  noliis  poneret  cam ,  ct  cum  vcllct  resnnie- 
ret  cam.  Sed  qaia  ipsc  sic  erat  homo ,  nt  ei  Dens  c^ 
scl :  Christns  enim  est  Verbum,  anima,  et  caro,  Dcus 
vcrus  et  veriis  homo ;  scd  homo  sinc  pcccnio ,  qul 
auferrct  mundi  pcccalum :  majoris  crat  iitiquc  )'0- 
lc^ilatis,  ut  posset  vcraciier  dlccre,  Poicsiatem  httbvo 
ponendi  animam  meam ,  et  poteslatem  habco  ilerum  su- 
mendi  eam :  nemo  toltit  eam  a  me ;  scd  ipse  pono  cam  a 
me,  et  iierum  iumo  eam  (Id.  x  ,  17,  18).  Cuin  c.^^st  i 
crgo  tatit:i!  potcstntis ,  quare  dixit ,  Nunc  anima  mea 
turbata  est  (Id.  xn,  27)?4lomo  Deus  Inntx  po!cst:itis 
qtinre  tiirbatur,  nisi  qnia  in  illo  imago  csi  nostr.T  iii- 
fimiitatis?  Potestatem  habeo  ponendi  animam  meam, 
H  poteslatem  habeo  itcrum  sumendi  eam,  Qtiando  \wc. 
audis  aCbristo,  Ipse  est  in  se;  (piando  hoc,  inqnnm. 
audis  a  Chrislo,  ipse  esl  in  sc  :  quniido  nninia  cjii^ 
mone  propinquante,  lurbatur,  ipsc  est  iu  lc.  Etcniin' 
corpos  ejus  Ecclesia  non  essct,  nisi  ct  in  no!  is  ipsc 
esscu 

3.  ChristuB  potesiale  mortuvs  esi,  potesttife  rrsurrejih 
Alteiide  ergo  Christum  :  Poiestatem  habco  ponendl 
animam  nieawi,  et  jwtestatem  habeo  ilerum  sumen^ 
eam  :  nemo  tottit  eam  a  me.  Ego  dormivi :  Iioc  •  enini 
dicit  in  Psalino ,  Ego  dormivi,  Tanqnam  diceret :  Quitl 
rremuiit?  qtiid  cxsnltant?  qoid  Tcmilanlur  hHitia  JiK''* 
d.Ti.,  quasi  ipsi  aliquitl  fccerint?  E(|fO  tformfFt.  £/fa, 
ijiquit,ogo  qni  pfHcstatem  habeo  ponciidi  anhnam 
iiicam,  poiiendo.  cam  4/ormtrt,  et  somnum  ccpi,  Ct* 
quoniam  potestatem  liabebat  iicnim  sflmendfcam, 

*  istha^c  Tcrlia,  (fute  Mctssf  non  duMto ;  nam  $(  dnfnto  / 
nec  ipae  granmn  ero  :  audile^  inqnamj  me,  a|4id  siniv 
ouussa ,  restituuntiir  bic  cx  9lss.  el.  L 
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»iljuiixil ,  El  exsurrexL  Sed  dans  gloriaTii  Patrt :  Quo- 
nkm  Dvnmui^  inqull,  tuuepU  m{PsaL  iii,  6).  Uxc 
%erba  ubi  ait ,  Quonimn  Dommut  tmcepit  me ,  non  sic 
oecurmfit  menlibiis  vcstris ,  (|iiasi  corpns  suiiin  noii 
•iiscifaverit  ipse  Chrisius.  Susriuivit  cuin  Pater,  sus- 
citavit  el  ipsc  se  ipbuni.  Undc  docebimus  quia  suscl- 
tavit  ct  so  ipsuin?  Rccole  quid  dixli  Judxis :  Solvite 
Umpiium  hoc^  el  in  iriduo  tutcitabo  illud  {Joan.  ii«  19). 
8ic  ergo  Chrhium  inteliige  potest.ile  natum  ex  viigi- 
ne,  non  condiliune,  sed  poteslale :  poiestaie  mor- 
tiinm ,  potesiate  sic  mortuum.  Ad  bonuro  suum  iitc- 
tiator  ncscientibus  malis ,  et  frementem  popttliiin  iu- 
sanum  in  usum  swc  virtuiis  ad  iiosiram  beatitndiiiem 
Iransferedai ,  et  iii  bis  a  quibus  moricbntur,  suoi 
victuros  secum  videJiat :  ct  videns  eos  iii  iiis.^mo  po- 
pulo  adbiic  insanosy  Pater^  iiiqiiit,  igiiosce  illit^  quia 
mteiunt  qitid  facinnt  {Luc.  xxiu  »  51).  Ego,  iiiqiiil, 
ego  mcdicus  fango  veiiam ,  de  ligno  srgrolos  iospicio ; 
pcnden,  et  tango;  morior,  ct  viviftco;  sanguioem 
fbndo ,  et  inde  inimicis  meis  medicamenlum  saluiis 
eonflcio.  Sanviunt  et  fundiint :  credonl  et  bibcnl. 

4.  Morte  imminente  turbalur^  ne  not  dctperemut, 
Ipfe  ergo  Chrifitus  Donuiius  rt  salvaU)r  nosier,  caput 
Ecclesiae ,  natus  ex^  Palre  sine  matrc ;  ipse,  inqiiam « 
Dominua  et  saivator  nostcr  Jesus  Cbri&tus «  quantuin 
ad  iptiun  perlinet ,  petcstatc  posuit  aniiBam  suam , 
polestnte  rcsiimpsiL  cani.  Ad  bauc  potestatem  nou 
pcrlinet  proprie,  KHuna  mea  turbata  eti.  Nos  in  se 
traosfiguravii;  nos  vidit»  nos  iiiS|)exit»  nos  fa^igatoa 
svsccpil  ct  fovit;  nc  loctcquando  TCitiret  alicui  niem- 
liroejus  ullirousdics,  quo  isla  cssct  vita  riuienda, 
tnrbarctur  pcr  hifii  miiaicm ,  cl  dcspcrarei  saliUcm, 
et  diccrct  sc  ad  Clu-istiini  non  pcrlindre »  quonian^ 
nou  sic  pra^iiarattis  cssct  nd  inortciu  ,  ut  ihi1I:i  iu  illo 
pcrturbatio  exorirctnr,  niilla  Iri^iiia  incntcin  dcvo- 
lissiniani  liiibilnrct.  Qiiouiaui  orgo  ptrieliiarciitur 
inenibn  cjits  desp(M*atioii<* «  qnainlo  prnpiii(|u:nile 
niorlc  nliqiiis  liiili:uctui\  iiolcns  (iiiiro  iiiiscrani  vi- 
lain,  piger  iiKlioarc  nuiiqu:«ui  rniiejidiiin  :  nc  ci*go 
dcs|)cialioiic  rr;uigcrciitiir,  ipsos  iiidniios  siios  in- 
tcudit,  \\isi\  Hienibia  sna  uliima  iioii  valdi*  forlia  col* 
li*git  iu  siiuiiii  i>niiui,  ipsa  non  valdc  fortia  lanqu:iia 
galiiiia  w\a  pnllos  suos;  ct  iaw|uaiii  alliMpiitiir  eos, 
A'niic  auima  mea  turbuta  ist,  Aguoscile  vos  in  me,  iit 
quando  forlc  luilati  fiierill^,  inin  dcs|H'n*iis,  scd  ad 
caput  Tesliuiii  rcvocclis  aH^rtum,  et  dicaiis  volis, 
Quando  Douiiiiiisdiccbat ,  Auimnmca  turbatn  est  ^  iios 
ip  iUo  eramus,  iios  signilicalianiur.  Tiirbamur,  scd 
non  periraiis.  Quare  iritiit  et.anitm  fnen? et  qnare 
emautboM  m^*«Nan  vls  liiiiri  miscrani  viiam?Tamo 
esimisericr,  qiuiiio  ct  inisera  atiiaia  c&t,  et  non  vis 
fiiiiiri :  minus  es>ci  nii^ra .  si  imn»  aniarciur.  Qtinlis 
e%t  bealA  vitsi ,,  quamlo  sic  aiuaiiir  luiscra  vita,  lan* 
liuu  qiiia  v(»catur  \ita?  Qntae  ergo  irtK»  rt ,  animm 
ineaTei  qmie  ionturbat  we?  Ilabes  quid  ag.is.  Defo» 
#iaii  ia  le?  Spera  in  Domina  (PtaL  xui ,  .S).  Turbaris 
10 10?  Syera  h  /Mmlvo .  qui  le  clegit  aiite  miimli  ron« 
stitutlMneui .  qiii  lepnndusdna^t,  qni  te  voe^vtt,  qui 
10  iinpiun^  jt:.>ttriea\ii.  qiu  tibiglonficaiioncm  scuipi 


temam  promisi|.,qui  pro  ta  oiortem  non  dciNiaoi 

siislulil ,  qiii  pro  tc  Sanguiiiein  fudit ,  qui  te  in  se 
Iransflguravit,  quando  dixit,  Awma  mea  turbata  ett. 
Ad  Ulum  pcrtines ,  et  tiines?  lCt  aliqiiid  tilii  nociturus 
est  mundiis ,  pro  quo  mortuus  est ,  per  qucm  factus 
est  muiidus?  Ad  illum  pcrtine-s  ct  tiines?  Si  Deut  pro 
nobit ,  ^iits  contra  not  ?  Qtu  proprio  Filio  non  pepercit , 
ted  pro  nobis  ommbut  tradidit  illum ;  quomodo  non  et 
eum  ilio  omnta  nobit  donavit  {Uom.  viii,  31  et  u^)?  Rc- 
siiite  perturbaiiunibus ,  ne  conseotias  aiiiori  $;a*curi. 
Titillat,  blanditur,  insidialur  :  iion  oi  cri^dalur,  G^ri- 
slus.  tcne:itiir. 

si:itMac(xvi-(«). 

tii  Naiali  niactynnn  vassu:  candidae  (b). 

CAPUT  PHniUM.  —  l.  3Iartyrum  gloria  intipten- 
tibttt  abtcondita,  Maliiia  pro  pcena.  Sicnt  audivi- 
mns,  et  cantando  rcspondiin^is  :  Pretiota  est  mors 
tanctorum  Domifri ,  sod  in  conspecln  ejut  {PtaL  cxv, 
15),  non  in  conspcciu  iiisipiciitiuni.  Vtsj  gunt  eniiu 
ocuUt  intipienlium  mori ,  et  ccstimata  ett  malitia  exitue 
itlorum.  Slalitia  iii  latino  snrmoiie  iion  cam  signirica» 
tionem  liabere  solct ,  quain  Iiabet  in  ca  lingua  qna 
Scripliira  locnla  cst.  Malitia  eniiii  in  latina  lingua  diei 
solct ,  qiia  niali  sunt  boinincs  :  illa  autcin  lingiia  ma- 
niia  dicilur  etiam  inaluni ,  quod  paiimilur  boiuiiii^. 
Malltia  ergo  isto  loco  pcena  intclligitiir.  Iloc  ii.ique 
dixit :  Visi  sifitr  ocutis  insipientiHm  mori ,  et  testimata 
eti  ptena  exitut  iltorum  :  Hti  autem  tuui  in  pece.  Ei  ti 
eoram  Iwminibut  tormenta  passi  swit^  bxc  est  malilia : 
tpet  eorum ,  iiiqiiit ,.  immortalitate  ptena  csi ;  et  in  pan* 
cit  texati^  in  muttit  bcue  disponentur  {Sap.  iii,^-5). 
iVoii  cnim  condignoi  tunt  passioncs  hujus  teniporis  ad 
futuram  gtoriam,  quce  revetabitur  in  nobis  {liom.  vm, 
IS).  Scddoncc  revelclur  abscondita  cst.  Ct  qtiotii.nni 
abscondita  cst ,  idco  visi  sunt  ocutis  insipienlium  mori. 
Scd  nuniqnid  quia  .'tbscoiidifa  est,  eliain  Deo  abscon- 
dita  csl,  apud  qiiem  pretiosa  cst?  IJeo  prciiosa  est  in 
conspeclu  Domini  mort  tanctorum  ejut.  Iluic  igitur 
abscondito  sacramento  ocnlos  fidei  debeiitu.s ,  ut  quod 
noii  vidcnuis ,  crcdamus ,  et  nial:i  injiisto  |  erpi.*i«i 
forliter  tolercimts. 

CAPUT  fli  —  2.  Pocna  non  nocet ,  ti  bona  est  causti, 
Massa  Candida.  Sil  nobis  clccta  causa ,  nc  nobis  no- 
ccat  pcciia.  Nam  niala  caiisa  nullum  liabct  pneiiuuni, 
sed  jusltim  tormciitum.  Nun  cst  igiiur  in  Iioiuinis  |io- 
tcstale  quo  cxitii  lianc  vilain  finiat :  scd  cst  in  homi* 
nis  poteslale  qiioniodo  vival ,  ut  vitain  sccuriis  liiiial. 
Ncipie  hoc  iii  |)Otcslaic  cssct,  nisi  dedissei  Dominus 
poleslalem  filiot  Dei  fieri.  Seil  quibus?Crei/eiili>irs  in 
nomine  ejHt  {Joan.  i ,  13).  IIjlc  cst  priina  llartyniin 

•  CiirriMiui»  :n1  r.  I.  iH  ad  IjOV. 

(a)  Alia>,  (lcDivtrsislli. 

(ti)  ii«vcns(i  Possidiiis  in  Indicuk),  cap.  9.  Xlas^  CandaiJae 
ftMl«rs:)^utas  iti  cartli  iginensi  caletidarto  noiatur.  !kianvnmi 
eorunKleiii  passinOiMn  colcliraiil  marijrqiogia  die  21  an* 
gostl,  caiufiue  mniiiulla  cx  iis  consiinunatam  r:anlia^;iQo 
ki;tui&:aia :  (|aibu6  favut  lYiidentlu^  in  Peri^4i.  hynno 
JS.  Ai  ipsos  Aii};u&iiuus  in!ra,  scnn.  311,  n.  10,  appcHc 
t  lacim&citi  Massani  cauOiUani. «  Rt  e^arr^  in  Psol.  tii, 
scrmoQcm  llicie  in  basilioa  )fos&'e  Candkl»  habiai :  w^ 
n.  17  (licel).it,  « Adnioneat  to  Mta^  rcMti  dehiti  bmi.  » 
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causa,ti.ic  c.^l  Candiila  M..i'l)riiiii  M;Hsn.  Slcausa 
camliJd,  ct  Massa  canJida.  Massa  cnini  diciacsl,  d^ 
iiunieri  niullihidinc  {a) ;  Candidn  ,  dc  caiisa;  fulgore. 
Tain  niulli  coinitcs  non  liniuerunt  latroncs.  Sed 
cti;inisi  siiignli  ainhiilarcnt ,  nuinili  csscnl  advcrsus 
lairociniiiin ;  quia  ipsa  via  rueral  inuninicntuin.  Juxla 
iemiimn,  tuqiiU ^tcandaln  posuerunt  mihi  (Psttl.  cxxxix» 
C).  Mco  qiii  non  dcelinnta  via,  non  cadil  iu  scanda- 
lum.  Ilabemus  autcin  cl  summam  cl  fidelem  (KilliciU- 
tioiiem  Domini  nostri  Jesu  Clirisl!  diccniis,  Ego  ium 
rta,  f/  veritaif  et  vita  (Joan.  xiv,  G). 

3*  BeaSam  vitam  omites,  in  divcrso  licet  ti!a  genere^ 
pariter  volunt.  Oniiiti  aulcni  lioino,  qualispuiuque  sit, 
l)catus  vnlt  essc.  Iloc  iicmp  csl  qiii  noir  vclit ,  alque 
ita  vetit ,  ut  pr;c  cxteris  vclit ;  iino  quicnnu|iie  viiU 
ca^tora,  proptcr  hoc  uniim  velit. 

rAPUT  III.  —  Divcrsis  cupidiuitibns  bomincs  r:|n 
piimlur,  ct  alius  cupit  hoc,  alius  illud  :  divcrsa  genera, 
iunt  vivendi ,  in  gcncrc  huniaiio ;  el  iii  niiUtitudine 
goncruin  vivcndi  alius  aliud  elcgit  el  capessil :  ncuiQ 
cst  tanicii  qiiociunqne  genere  \it;e  elccto ,  qui  iion 
bcatam  vitam  cupiat.  Beata  ergo  vita,  omnium  e&i. 
roiiiinunis  possessio  :  sed  qua  vcuialur  ad  cani ,  qujs^ 
teiidatur,  qno  iiincre  tenio  pcrvcniatur,  inde  contro- 
vcrsia  cst.  Ac  pcr  bnc  si  qiiasramus  beaiam  vitam  in, 
lcrris ,,  nescio  iitruni  invenirc  possimus  :  non  quia 
in;iliiin  est  qiiod  quoiiiinus,  sed  quia  non  in  loco  siux 
qiia>rinius.  Aliiis  dicit :  Be;iti  qui  mililaui.  Ncgat  alins, 
et  dicit :  Beati ,  srd  qui  agrum  colunt.  El  hoc.  negali 
alius ,  et  dicil :  Dcali  qui  in  foro  popuJari  clnriMile 
vcrsantur,  causasquc  derendunl,  viiani  morteinque 
bominuin  liiigua  moderantur.  £t  hoc  alias  negat,  clv 
dicil :  ncati,  scd  qui  judicanl,  qui  poleslatem  habonl 
audicndi  et  discerncndi.  Negat  hoc  alitis,  et  dicil : 
Deati  qni  navigant ,  multas  rrgioncs  discunl ,  multa. 
colligunt  lucra.  Yidetis,  cbarissimi,  in  omni  ista  niul- 
tiludine  generum  vivendi  non  placere  unuip  omnibiis : 
et  tamen  bcata  viia  placet  omnibus.  Quid  est  hoc,  u^ 
ruin  oninibus  non  placcat  quxcninquc  vitan  omnibus 
plareat  beaa  vila  ? 

CAPUT  lY.  —  4.  Beata  vita  quid  sii.  Omnes  viver^. 
wiunl^  cl  sani  esse.  Ergo  dchniainus,  si  possuiniis^ 
bcaiain  vilani,  de  qiia  omnes  rcspondcant,  Hoc  vulo., 
Quia  crgo  ncmo  est ,  qni  iiiterrogatus  utrum  beatanx 
vitain  velitf  dicat,  Nolo,  quxriinus  autein  qua;  sit  ipsa 
vita  bcala ;  laln  aliquid  dednire  debemus ,  cui  sensus 
oninis  coiisontiat «  ef  quod  nullus  dic;it ,  Nolo.  Quid 
crgo ,  rralres  inci ,  quid  esl  beal^  vita ,  qnain  volunt 
oinnes,  et  non  habciit  oinncs  ?  Qu;mmiis  ergo.  Si  ci4 
dicatur,  Yis  vivcre?  numquid  si^  audit.  quomodost 
diccrctnr,  Vis  militare?  In  illa  cniin  inlerregationc^ 
qnod  cst,  Vis  militare?  aliqui  roilii  dicereiit,  Yolo : 
et  fortc  plurcs,  Nolo.  Si  auteni  dicam,  Yis  vivere? 
puio  nqmo  est  qni  dic^t,  Nolo.  Omnes  eniia  natura 
babciit  insituui,  vivere  vclle»  morl  noU«.  Itepi  si  di^ 

(a)  Hliic  onarr.  iii  rt:d.  49,  n.  0 :  t  Attflndita  nartynm 
K  nuinero^tateui :  soSa  iu  |iroxiino  qu»  dicUur  Massa  Can- 

•  dlda ,  |>lus  habeiquam  ccntum  ouinquagfnta  treii  tnar. 

•  t^cs« « lirMontot  memorau  rmnns  tn  Acils  s.  qfprma , 
Piii(t4^is  in  hr$ao  citafta  i^  uartirologia. 
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cani.  YU  ^aniis  esse?  piito  nemo  est  ({ui  dicat,  Nolo  : 
iirino  enim  vult  dolcre.  Sanilns  ctiam  in  divite  pre- 
tuisa ,  ccrte  in  paupcre  csl  sola.  Sid  qnid  prod.:st 
opulcntia  divili,  si  snnilas  non  sii  ibi,  qii.c  pa)riin<i- 
ninm  esl  paupm  ?  Y;ilde  V(  Ilct  dives  lcctiim  argon 
lcutn  cum  panpcris  miitnrc  ciiic.o,  si  poss^^t  segritiuk» 
niigrare  cnm  lccto.  Eccc  ad  diio  ista  consrnbit  inilii 
oniniura  scnsus,  viiain  cl  snniiatcin.  Nuimiuid  omninin 
sc:istis  coiiscnsit  ad  niilitiani?  niiinquid  omniuin  a.l 
agriculturam  ?  numqnid  omiiiuin  ad  navigatioiicni  ? 
Oniniuin  nd  vitam  ct  sanitatrni. 

CAPUT  Y.  —  Ciini  rrgo  cst  Ijniiiu  \ivus  ct  s:»niis, 
nihiliic  plus  q«i;ri:il?  Si  sa|^)i:it|^  foitc  nihii  pliis  dcU^t 
qnscrorc.  Ulii  cniin  csi  pciTecta  vit:i,  ct  pcrrccia  saiii- 
tns ,  si  quxritur  (Implius ,  quid  crit  nisi  vitiosa  cupi« 
dilas  ? 

5.  Vita  in  doloribus  non  proprie  vila,  Vita  nou  cnt- 
tendoi,  nisi  qua:  beaia.  llalicbiint  vitam  in  cruciaiioni^ 
bus  impii.  Vem>/  enini  hora^  sicut  Evangelium  liM|iiif* 
tur ,  qnando  omnes  qui  sunt  in  momtmeuiis ,  audicM: 
wocem  eju^  :  et  procedenl  qui  bene  egerunl ,  tit  resurre^ 
ctionan  vita;  qui  vero  maie  egerwitt  in  reMurreclionctn 
judicH  {Joan*  v»28  e<  99).  Ergo  illi  ad  pncmium,  iili  a«l 
tormentum ;  et  utrique  vivuni,  nec  aliquis  eoruiu  ini>ri 
potcst.  llli  qiii  vivunt  in  pra>iiiio ,  amplectuntiir  dul- 
cissiinani.  vitam  :  qui  autcni  viviint  in  torinento ,  cu- 
piiiiit ,  si  IltTi  possit ,  rinire  Uilcm  vitam ;  ei  nemo  eU 
dat  iiiteritum,,  ut  ncnio  aiiCcrat  cruciatuin.  Sed  vide 
Scripturam  loqueniem  et  discernentem  :  non  esldi- 
gnata  talero  vilam  vocare  vitnm.  ln  cruciatibus,  iii 
tormentiSy  in  ighibus  sempiternis  noluit  ap|'.cllare  vi- 
t;uii :  ot  ipsum  nomen  vita:  laudis  sit ,  iion  muToriH; 
ut  iibicumque  audis  vitam,  lornienta  non  cogitcs.  Nani 
in  lormentis  esse  semper ,  ;i*lcrna  mors  est,  non  aiU 
qua  vita.  Ipsam  vocant  Scriptiira;  moriein  seciindaitt. 
{Apac.  u,  11,  e/  XX,  6,  ii) ,  post  hnnc  priniani^  qnam 
o^iucs  hu^)anx  conditioni  debennis.  Et  morssccuuda, 
et  mors  vocatuf ,  et  nemo  ibi  moriiur.  Satitis  el  nie « 
lius  diiterim,  nemo  ibi  vivit.  In  doloribiis  enini  vivere« 
iion  est  vivere.  Et  unde  probamus  sic  locutani  Scri- 
ptnrain?  Ecce  unde;  ex  Iioc  testiimmio,  qiiod  modo 
cpmmemoravl :  Audient  aiim  vocem  ejus^  inqnit,  ct 
procedeni  qui  bene  egerunt^  in  resurrcctionem  viup,  Noii 
di\it,  Deat£  vitai;  sed,  in  resurrcciionem  vitce, 

CAPUT  YI.  —  Soluin  vita;  nomeii  trahit  l)calitiMii-r 
nem.  Nisi  eiiiin  conseiiuentero  liabcrct  beatiiudiiieui 
oomeii  vito!,  non  dicerctnr  Deo  :  Quoniam  apudte  eU 
(ons  vitce  {Psal.  xxxv,  iO).  Non  eniin  ct  ibi  dictum 
e.st ,  Quoniam  apud  te  est  fons  beatas  \\tx.  Nou  adr 
didit,  hcatx;  tantuniniodo  dixit,  vitai,  nt  tu  iiitclligai 
b<*at;i*.  Qiiarc?  Quia  si  misenu,  jam  nec  vibe. 

G.  Idem  ostcndilur  ex  alio  Scripturaf  loco.  Vit^  ^eam 
nott  esi ,  fifii  cetema  sii.  Ecce  aliud  testimonium.  iaiu 
diio  diximus.  Dictuin  cst  enim ,  Qid  bene  egeruat,  in 
resurreciiouem  vitm  :  item  4ictiAm  est,  Apudi  ie  est  fo^ 
9itif.  NnsquaiQ  additum  est,  beatn  :  scd  sola  intelUr 
gitur  vii^  qu»  beatA ;  qunc  aqtcm  non  bcata,  nec  vii^ 
Accipe  aliud  rursiis  cx  Evangclio.  Dives  iile  qi^  mif 
lcbat  dimittcre  quod  bubebati  a  dc  fenm  ^W^ 
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Ai)  issiorn'  iii«li?i»abal:;r,  qii.is  moriciiilo  dimitlcre  co- 
gcbaiur  :  cicdo  In  ila  rcrum  magiiaium  ,  sed  lamcn 
U)riennriim  |)r(»nuciillssiina  copia  cuni  gaudorol,  iu- 
lerpellabalur  liinorc  niorlis,  cl  quasi  dicehal  ei  cor 
sutiui,  r.cce  gaudcN  in  bonis,  ei  nescis  quando  venial 
ttua  febri?».  Colligls,  acqniris.  compaMS,  el  servas,  ei 
gaudes  :  aniiua  lua  rrpclilur  a  le ;  bxc  (|n;c  paravli, 
cujus  erunl  (luc.  wu  20)?  Ilac  cogiialinnc,  quanluin 
SnleHi^'ilur ,  cnm  \clul  qnibUNdam  limoris  siiniuiis 
ga'pe  compangciciur,  accossil  ad  Dnmiiium,  el  ail 
illi :  Magister  boue,  quid  fnciain,  ul  vilam  wlernam  con^ 
Bequar  (MaUtu  xiK,t6)?  Tinicbal  mori,  cl  cngcbatur 
mori.  Non  cral  <|ua  irel,  ne  pcrircl.  Conslipaius  ne- 
ee^siiatc  moriendi,  ct  cnpliliiaic  vivcndi ,  acces^-il  ad 
Dominum  cl  ait :  Maijisler  bone,  quld  faciam,  ut  vilam 
«rternnm  conaequar  ? 

CAPUT  Vn.  —  Awdivii  inier  caplcra,  nl  pnlius  di- 
canins  qiiod  ad  rem  praescntem  perlinci :  Si  vis  venire 
Mf  «iMitt.  9enM  manduta  (Matth.  xii,  17).  Hoc  est 
ffnod  me  dixoram  probainnim.  Nec  ille  qni  intcrro* 
gavil,  dixil,  Quid  facinm,  ut  vUam  consequnr  licatam; 
sed  iantiimmodo  vilam  dixit  teternam,  Nolendo  mori, 
(|n:i*sivil  vitim  qiisc  non  babel  nncm.  El  immquid 
non,  sirul  dixi,  eiiam  in  tormentis  impionim  vila  non 
baliei  fincm?  Sed  lianc  ille  non  vocabat  vilom.  Quro 
essel  in  doloribiis  el  cruriatibns.  vitain  non  essc  scic- 
bat :  morirm  poiins  appellandam  csse  noverat.  Ideo 
tiiain  a.'lcriiam  qiiTrcbat  :  ut  ubi  vita  audilur ,  de 
beMtiliidine  non  ditbitclur.  Et  Dominus  ad  illum  non 
dixil,  Si  vis  venirc  ad  vilain  bcatam,  scrva  mnndata : 
scd  clinm  ipsc  sol.nm  viiam  nominavii ,  ct  alt :  Si  v's 
9enire  ad  vitam^  scrva  mandata.  Ergo  illa  viia  in  tnr- 
meinis  Don  csl  vita ;  ct  illa  vila  sola  esl,  qnnc  boala : 
ncc  licala  cssc  polcst ,  nisi  fiicrit  a[»tcnia.  rroplcrca 
dives  ille  scit  ns  se  inlorpollari  qnotidio  timore  mor- 
lis,  vjtani  aternam  qu:rrobal.  Nam  viUim.bealam, 
sicui  ei  Vidobalur ,  jaiii  liabebal.  Erat  enim  divcs  et 
sanus,  et  credo  qnia  diccbat  sibi  :  Nihil  volo  amplins, 
si  possit  cssc  porpetiinm.  Ilabcbat  oniin  quasi  ania- 
bilos  volnptaios,  quin  sati:d)at  stult.is  ciipiditntcs. 
Proindo  Doiiiiniis  uno  cuia  noininc  vita;,  si  ille  intc!- 
Icxit,  corrc»xii.  Non  ait,  Si  vis  vcnire  ad  vitam  a»tor- 
nam ,  quam  ilie  qtiscrobat ,  quasi  jam  liabrns  bcatam : 
iiecait,  Si  vis  vcnire  nd  vitam  bcnlam;  sciens  qiila 
si  misera  cst,  noc  viia  diocnda  esl  :  scd  ait,  Si  vis 
vemrettd  vitam;  'i\h  cst  .Ttcrna,  ibi  lieala;  Si  vis  re- 
mire  ad  titam,  serva  mandnla.  Ergo  vila,  qiWB  .Ticrna 
«I  beata  :  qiiia  si  non  alcriia,  ncc  beata:  si  autoro 
Ktema  in  poenis,  ncc  vita. 

CAPUT  VIII.  —  7.  Vita  rera  est ,  qua*  a'ternn  et 
beata,  Adbeatmn  vitam,  necessaiia  certitudo  (eternitntis. 
Qnid  esl,  rralres?  Cum  quxrorem  utrtim  velletis  vi- 
ircrr,  omiics  respondebatis  vcHe  vos ;  nlrum  vcHeiis 
satii  csse,  omnes  respondcbatis  velle  vos.  Sodsanifas 
ci  viia  si  timetiir  ne  Aiiia(ur ,  j:im  non  cst  viia.  Noii 
cst  enim  semper  vivere ,  scd  sempcr  limore.  Si  sem- 
pcr  timcre,  sempcr  cruciari.  Si  cruciatiis  seinpilemus, 
oM  Viia  a^tema  ?  Tencmus  ccrtc  non  essc  l)eatam,  nisl 
tilaai  iiieniam ;  imo  non  csse  bcaiam ,  nisi  vium : 


quia  si  non  x*ieriia,  ct  si  nou  cum  sali«  Utc  perpe tua^ 
procul  diibio  ncc  l)eaia,  noc  vila.  Iiivcninius,  omiicii 
coiiscntitint.  Iiivcnimus  planc  in  cogitaiioiic,  iiondiiiu 
in  posscssionc.  IKxc  cst  possossio  quain  omncs  qn.c  - 
riinl  :  iicmo  ost  qni  noii  qu.rrat.  Malus  sif ,  bonus  sit, 
ipsam  qiia^ril  :  scd  bimus  fi^lcntor,  inaliis  inipu«lcnlcr. 
Qiiid  qiucris  bonuin,  malo?  Nonnc  lilii  r(*s|)oi)dct  ipva 
|)OSliilaiio  ttia,  qnain  sis  iinptobiis,  cinii  qnxrisboiiuni 
malus?  Nonnc  rein  qiuoris  alionnin?  Si  ci go  suiiiniuiu 
bonuni  qiixTis,  hoc  cst  vitain ;  l)onus  cslo,  ut  ad  bo* 
niitn  pervenins.  Si  vis  venire  ad  vitam^  terva  maudnia. 
Ciiin  aulcm  pcrveiicriimis  nd  viiam,  qiiid  addam 
flrtornnm?  qiiid  addani  l)catam?  scnicl  vilam ,  qiiia 
Ipsa  esl  viUi ,  qu;o  ct  artoma  ct  bcata  :  cum  pcrvcue- 
riintis  ad  vitam ,  corluin  nobis  crit  in  ea  nos  seinpcr 
fuiuros.  Nam  si  erimiis  ibi,  ei  nrrum  ibi  scn>pcrfu- 
Idrl  siinrrs,  inoerli  eMniiis;  etiani  ibi  crit  linior.  tl  si 
crit  tintor,  rmcialns  cril,  iion  cirtiis,  sod,  qimj  |»ojtis 
CSt,  cordis.  Ub:  autein  criiciatus,  qii:L*  bcalitudo  ?  Erit 
crgo  nnbis  certuin  qiiia  iii  illa  viui  scmpcr  criiiuKS  cC 
cam  Anire  non  potcriinuS  :  quia  in  illius  regno  cri- 
mns ,  de  qiio  dictum  est ,  £t  regni  ejus  non  erlt  fiids 
(Liic.  1,33). 

CAPIJT  IX.  —  Et  gloriam  sanctoram  Dei ,  qtioniiu 
niors  est  preiioca  in  conspcctu  ejiis ,  ciim  SaptcutiA 
demoustrarel,  ait,  sicut  in  fine  lccUonis  audistis,  Et 
regiiabit  eorum  Dominus  tii  perpetuum  (Sup^  iii ,  8). 
Rriinns  ergo  in  rcgno  magno  et  scmpitcrno ;  ct  ideo 
magiio  et  scmpiterno ,  qnia  justo. 

8.  A  felicitate  regni  Dei  procul  suspiciones  falste , 
qua:  hic  sunt  origo  matorum.  Ncmo  faflit  ibi ,  ncme 
lallitur :  non  cst  iilic  ut  male  suspiccris  de  rntre  tuo. 
Pleraqtieenimmalagcncrisbiimani  non  aliiintlcoriiin- 
tur ,  nisi  de  suspicionibus  falsis.  Crcdis  de  hoiuiiM: 
qnod  oderit  tc ,  qni  forte  nmat  te ;  et  ])cr  pravam  so- 
spicionein  fis  ininiiolssinins  nmicissimo.  Quid  faciat , 
ctii  non  credis ,  et  cor  snutn  tibi  deriionstrarc  non 
valoi?  Loquitur  libi  dicons,  Amo  te.  Scd  quia  p<««et 
fibi  boc  dicere  et  mcntions  (ca  siini  cnlin  vcrlu  inou 
tienlis,  tpix  vcra  diconlis) ,  non  crcdendo  adhuc  odi' 
sii.  Ideo  sccurimi  tc  ficcre  voluii  ab  eo  pcccato,  qui 
tibi  tlixit ,  Ditigite  immicos  vcstros  {Matlh.  v ,  14). 
Chrisliane ,  dilige  el  iniinicos  tuns ,  nc  incanlus  ode- 
ris  ct  amicos.  Corda  crgo  nosfra  iii  liac  viia  videre 
non  possunins,  donec  veniat  Dominus^  ei  itluminet 
abscondita  tenebrarum  ,  et  mnnifesMit  cogiiatimtes 
cordis ;  et  tune  taus  erit  unicutqne  a  Deo  (I  Cor.  iv,  5). 

CAPUT  X.  —  9.  Vt/Hf,  ut  sit  beata,  odesse  dvbet  re- 
ritas  et  amicorum  cognitio  $ine  metu  deceptionls.  Enm 
si  (iiiis  nobis  modo  diccret ,  cui  procnl  dubio  rri*do- 
remus ,  si  Prophcta  diccrcl ,  si  Deus  qiiomodo  ve!- 
lei,  el  pcr  quem  vellet,  dicerot  :  Vivilc  socuri ,  «a- 
nia  vnbis  abundabunt,  ncmo  vcsirtim  morictur,  ncnio 
xgrotabil ,  nemo  dolcbit ;  abstuli  mortcm  dc  genere 
humaiio,  nolo  qiiisquam  moriatur,  si  dicerct;  qoasi 
seruri  racii  cxsaitaremus ,  ct  iiibil  amplius  reqinrc- 
rcmus.  Sic  nobis  Tldctur  omnino.  Si  boc  aiidiremns , 
rontinnu  vellemus  ei  hoc  nobis  addf ,  ul  corda  iiivi- 
ccin  vidcrctmis ,  ncc  invidcrcmus ;  iil 


ftuspicionc ,  seJ  divina  ▼critatc  vidcrcinus  :  nc  es- 
S(Mii  solliciius  dc  auiico  iiico ,  de  viciiio  meo ,  ne  me 
odissel  f  iic  niilii  maluni  veilel ,  cl  ipsa  soUicitudine 
Iirius  iii:ilum  raccrcm ,  qiiani  paterer.  Qu:rrercmiis 
li.ic  sinc  diiliio,  qii  iTeremiis  ccrtam  vitam ,  ct  invi- 
evm  cogiiiiiumMn  cordium  noslroniin.  Jnin  enini  in- 
trlligitis  qiiaiii  dicniii  vilam ;  nc  s.Tpius  Ciiiiimcndafido 
obtiiiidam  potius  qiinm  iiistrtinm.  Ergo  vit.x»  vcllemus 
aildi  vcriiatein,  iil  corda  noslra  iiiviccm  nosceremiis« 
nc  nostris  suspicionibtis  rallcrcmur  :  iit  de  ipsa  vita 
pcrpcltia ,  qiiod  ab  ca  non  cadercmns  ccrti  essemus. 
Adde  vit;c  viriiatem,  ct  invcnis  vitam  beaiam.  Nemc 
ciiiin  viilt  ralli,  quoinodo  iion  vuit  inori.  Da  milii  bo- 
niiiicm  qiii  falli  vclit.  Qui  fallerc  vclint,  qunin  mitlU 
invcni«nliir  :  qiii  falii  velit ,  nenio.  Compone  tecum. 
Non  vis  falli,  noli  fallere  :  quod  pali  non  vis,  noli  fi- 
ccrc.  Vis  veiiire  ad  viiani  ubi  non  fallaris ,  age  modu 
viiam  ubi  non  fallas.  Vis  venirc  ad  vitom ,  ubi  noR 
fallaiis?  (|uis  nolii?  Delcctat  mcrces;  non  dedigneris 
opiis.  ctijtis  merces  esl.  Age  inodo  vitim,  ubi  iion  fal- 
las;  ei  veiiies  ad  \iiam,  ubi  iion  failaris.  Veraci  mer- 
ccs  rcddetur  veritas,  el  teinporalitcr  bene  vivcnti  mer- 
ccs  rcddetur  xtcrnilas. 

iO.  Via  ad  vitam  el  verilalem  Christus.  Viam  duram 
post  Chrislnm  tenuerunt  martyres,  et  nobis  Unierunt. 
krgo  omnes  lioc  volumus,  fratrcs,  viiam  el  veriiaiem. 
Sctl  qun  vciiimus.  qua  imiis?Nnm  quo  venlamus,  etsi 
iioiidiiin  posscsbionc  tencmus,  jam  tamen  cogilationc 
cl  rationc  cicdiinus  el  videmus :  ad  vitani  tendimusel 
vcritateiii.  fpseCliristus  est.Qiia  ire  quaeris?  A>  ««m, 
liiqiiit,  via.  Qiio  irc  qtiicris?E/  veritas  et  vita  (Joon. 
HT.  6). 

CAPUT  XI.  —  Ecce  quod  martyrcs.  amaverunl , 
ideo  prapscnlia  et  iransitorin  conteinpserunt.  Nolite 
iiiirari  fortitudinem,  amor  vicit  dolorcm.  Massae  ergo 
Cindidae  solemnitatem  candida  conscicntia  celcbre- 
mus ;  et  vestigia  manyrum  seciantcs  capniqnc  mar- 
lyruiu  cl  iioslrum  intuenles,  si  ad  tam  magnum  bo- 
iiumvenire  concupisciinus ,  iier  durum  non  limea- 
«nis.  Qiii  promisii  verax  est,  qui  promisit  ndelis  eFi, 
qiii  promisit  fnllcre  non  polesl.  Dicamus  ergo  ei  can- 
dida  conscicnlia ,  Propier  verba  labiorum  tuorum  ego 
enstodivi  vias  duras  {PsaL  xvi,  A),  Qnid  times  vias 
duras  pnssionum  et  tribulalionum  ?  Traiisiit  ipse.  Re- 
«iwmdes  forie  :  Sc*l  ipse.  Transierunl  Aposloli.  Ad- 
liiic  respondes  :  Scd  Apostoli.  Accipio.  Responde: 
Ir  nsiifninl  posiea  et  multi  viri.  Enibesce  :  transie- 
niiii  ct  fcmiiix.  Scnex  venisU  ad  pnssionem?  noli  li- 
luci  e  iiioriem ,  vel  quia  vicinus  es  moni.  Juvenis  es  ? 
iraiisieruni  ct  juvcnes,  qui  ndbuc  Yitam  sibi  spera- 
b:iMl :  iransieruntet  piieri,  transicrunt  et  puella».  Quo- 
iiiodo  adliuc  vla  aspeni  cst,  quam  multi  ambulando  li- 
nierunt?  Ha!c  ergo  est  solcmnis  et  assidua  coramoni- 
lio  iiostra  ad  tos,  fratres,  ut  solemniiates  martynim, 
noii  vana  loleiDniiale  celebremus;  sed  qtios  iu  suia  so^ 
lemniutibus  amamus,  etiam  Hde  simili  imitari  non  for- 
nidcmiis. 


SERMO  CCCVII  •  («). 
fn  DeooUatione  beati  Joannis  Btf  tbtap,  i  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  -  i.Joamis  Baptistee  ctedm  fM 
occanone  facta.  Cum  sanclum  Evan;i;(*liiiiii  UforeUir  , 
crudele  speciaculiuu  ante  ociilos  nosiros  cotistiiHUmi 
esl,  oaput  sancii  Jaianis  in  disco,  rrrnlis  missus  criK 
delitatis,  propter  odium  vcriuois.  Puclla  sailal.ei 
s.Tvit  inater  :  et  iulcr  dcLicias  et  lascivias  cimvivaa* 
tiitin  tcmcre  juratur ,  el  impie  qiiod  jurntur,  im|ilc« 
tiir.  Fnctum  est  Joanni  qtiod  ipsc  pruMlixeraL  De  0%t 
njiuo  cnim  Jcsu  Cbristo  dixeral,  Illum  oportct  cre^ 
scrre,  me  autem  minui  {Joati.  iu,  50).  Isic  miniauseai 
in  capiie ,  ille  crcvii  iti  cruce.  Odiuin  pepcril  vcritat. 
Non  p4)luil  .Tquo  animo  tolcrnri,  qjiod  boino  Dei  saii- 
cliis  monebat  :  qui  uliqtie  snlntcm  coruiii  qua-rcbat, 
quos  slc  monebal.  Respondcruiit  illi  inala  pro  bonit. 
Qiiid  cnim  ille  dicercl,  nisi  qiio  plcnus  crat?  Etquitf 
illi  respoiidercut ,  nisi  quo  jilcni  cranl?  Illc  triticum 
scmiiiavit ,  scd  spinas  invenil.  Dicebat  rcgi ,  I^on  /1- 
cet  tibi  habere  uxorem  fratris  tui  {Marc.  vi,  i7-28). 
Yincebat  enim  regcm  libido  :  icncbal  apud  se  probi- 
bilam  uxorem  fralris  sui.  Sed  eum  tamcii  sic  libebat, 
ut  non  SKvirct.  Honorabal  ciim  a  quo  veriitn  aiidicbat. 
Sed  mulier  detestabilis  odium  concipicbal,  quod  ali- 
qiiando  dalo  lemporc  parcret.  Qiiando  parturicbal , 
peperit  filiam ,  niiam  snltantein.  Et  rex  ille  qui  snn- 
cttim  virum  babebat  Joanncm ,  qui  cum  propier  Do- 
niinum  limebat,  etsi  ei  non  obedicbnt,  posleaquaui 
ab  illo  pelitum  cst  caput  Joannis  iii  disco,  contri  • 
statiis  cst.  Sed  propter  jtirationcm  cl  propier  con- 
recumbcntes ,  misil  f  piculalorem ,  et  implcvii  quoil 
juravit. 
^  CAPUT  II.  —  2.  Juratio  omnis  prohibita  propter  pe- 
riculum  fatseejnrationis.  Admonet  nos  locus  istc,  cha- 
rissimi,  ut  propler  vitam  et  morcs  vestnis  aliquid  vo- 
bis  dc  juramcnto  traclemus.  Falsn  juratio  non  cst  lcvo 
pcf catum  :  imo  lam  mngnum  pcccaliim  cst ,  falsum 
jurarc ,  ot  propicr  rcaiiim  falsa»  jurati<mis  Doininus 
prohlbuerlt  oninem  juraltoneni.  Ait  eiiim  :  Dictnm  est^ 
Non  perjurabis^  reddes  autem  Domino  fusjurandum 
tuum  :  ega  autem  dico  vobis ,  non  jnrare  omnino ,  ne» 
que  per  coetum,  qnia  thronns  Dei  ett;  neque  per  ter- 
ram^  qtua  scabettum  pedum  ejtts  est ;  ncqne  atind 
qnodcumque  juramentum ;  ncque  per  capnt  tnum  ju- 
raveris;  quia  non  potes  facere  eapittum  albnm  aut 
nigrtm.  Sit  autem  in  ore  vestro ,  Est ,  est ;  Non , 
non.  Si  qmd  amptins  est ,  a  mato  e$t  (Mattli.  ▼ , 
55-37). 
5.  JwratioaDeo  adliibita.  fnvenimiis  auiem  in  Scri- 

*correGtu8addiio6cb.ad  cr.  gr.  r.  t.  et  ad  Par.  ii)v. 
(a)  Allas,  iuter  additos  a  rarlsiensibus  10. 

^  ^^\^.^  **^"'®  'F  «^  «^e»*  scrmo  fiilt  olim  a  Pari- 
a^ei»^bus  ediius  ex  antlquis  leciionariis.  sed  nwiUide  3wrl 
Sl  it^i^a"^"^"^»?!!;*^  I?  eafestWtare  :lan S^ iS^^S 
fMltviUM  lu  carlhaglnensi  calendario  celclH-etur,  nSi  m? 
dem»au9usu,ulinplerisque  martyrologiis,  sili?  ikh 

iSiJ^***  *  ^* » ^<?»  "««"es  ocddit.  .  Joaanem  Ral 
ptistam  immineote  Pascha  occlsum  observat  Bcda  in  luura! 
vKCaBdis  vero  huius,  quemadmodum  et  apo«o«i  JmM. 
cclebriias  in  aliud  tenii  us  bauslau  cat.     ^^^  ""^» 
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liiurls  saiiciis  D..tiru»iini  jurassc ,  qnaudo  ci  usqyc  ad 
limnulauonem  ailccll  fiUi  ol>cUivil  AbraUam.  LocutH* 
esi  c\  tngelus  dc  cobIo  dicons  :  Per  memetipsum  juro, 
^kU  Dominn$,  ^aia  obaudisii  voeem  meam,  et  Hon  pe- 
^«rrtffi  fUio  tuo  dilecto  propter  me,  bentdicens  benedi- 
§im  U,  et  imptebotemen  tuum,  iicutttdlat  C(eli,  et  «fc- 
m  arenum  marit ;  et  benedicentw  in  semine  tvo  omne$ 
^e$  (Cen   xxri,  16-18).  Qtiod  vidclis  lolum  orl)cm 
tennrHm  Chnsliaiios  implcre,  cxbibcl  vcrax  juralio 
M.  Ilcmqiic  in  Psahnis  dc  Domiiio  Jcsu  Cbristo  pro- 
phelaiiim  csl,  Juravit  Dominutf  et  non  pcenitebit  eum  : 
T«  et  tamdot  in  mtermm  teeundum  ordinem  Btelciiite^ 
dHh  (PsnL  cix  ,  4).  Qoi  novcruiU  Scripluras,  sciunt 
qiiid  prutuleril  Mclcbiscdcch  saccrdos  Dci  cxcelsi , 
i|«indn  b*  nedixil  Abraham  {GeH.  mv  ,  18-50).  Non 
oportct  Hl  ht»c  memorciniis ,  ^nopler  caliThiinicnos. 
Fidolcs  lamcn  ngnoscuiit,  qiiemadmodiim  ante  pro- 
lihelalum  sil ,  qiiod  modo  videmiis  implcri.  Et  uiide 
li(iC?Quii  juravil  Dominus.  El  juravit  Dominut.el 
wm  poenitebit  eum  :  noii  quomodo  UortKltMii  poeniiuit 
qiiia  jiiniverat. 

CAPUT  III.  —  4.    Nobis  tamen  merito  prohibita. 
Cum  crgo  Doininus  jiinvcrit,  quarcDominusCbristus 
taos  jurare  probibuii?  Dico  quare.  Non  est  poccatum, 
verum  jurarc.  Scd  quia  grande  peccalum  esi  falsum 
{tirare,  longe  csi  a  pcccaio  falsum  jiirandi  qul  omnino 
iion  jurat  :  propiuqii d  raisx  jnralioni,  qui  vel  vcrum 
jurat.  Dominiis  crgo ,  qni  probibuit  jurarc ,  supra  ri- 
pam  te  ii<»Iuit  ambuiare,  ne  pcs  tuus  iii  angusto  laba- 
inr,  el  cadas.  Scd  Dominus  jnravit ,  inquit.  Sccuriis. 
laral  qui  incuiiri  iicscit.  Non  te  moveat  quia  Dominus 
joravit;  quia  forte  non  debet  jurarc  nisi  Dcus.  Tu 
enim  quando  ;urus,  quid  facis?  Tcstem  Deuro  adhi- 
l>eft.  Tu  illum ,  ipsc  sc  ipsum.  Sed  tu  homo ,  quia  in 
muliis  fallcris ,  plertimqnc  adbibes  testem  veritatem 
ad  tiiam  falsitatcm.  Aliqiiando  el  nolcns  borao  perju- 
rat,  cuin  iicnim  piiUit  cssc  qnod  jiirat.  Non  est  qui* 
dem  lantum  poccatum,  quaninm  ejus  qui  scit  falsum 
esse,  ot  lainen  jurat.  Quanio  mciior,  et  a  peccato  isia 
fjravi  omnino  loiigc  fii,  qui  audit  Doniiuum  Cliristum, 
et  noii  jitrat? 

CAPUT  IV.  —  5.  Cousueludo  jurandi  ab  Augustino 
victa.  S<  io  gravc  essc  cousnctiidMii  vestr;e  :  sed  et 
grave  fuit  consuctudini  iiostnc.  Timendo  Dotim  abslu- 
limiis  jiiraiionem  de  ore  iiostro.  Ecce  vobiscnm  vivi- 
inus  :  quis  nos  aliquando  audivit  jurantes  ?  Numquid 
non  consuevcram  quotidi^  jurare  ?  At  ubi  legi,  ct  ti- 
inni,  luctatus  suin  contra  consuetiidincro  ineam.in 
ipsa  Inciaiione  invocavi  Dominum  adJMtorcro.  Prxsti- 
lit  mibi  Dominus  adjutorinm  non  jiirandi.  Nihil  mibi 
(aciliiis  est,  qtiam  non  jiirare.  Hoe  ideo  admonui  Cba- 
riuiicm  vcslram ,  ne  dicaiis ,  Quls  potcst  ?  0  si  Dcus 
timcaiurl  o  si  perjuri  cxpavescant!  lingua  frenatur, 
«erlias  tenetur,  juratio  loilitur  (a). 

lal  Vide  serai«  IW. 


A\:CUST1NJ  EPISCOM  !'•*>« 

SERMO  CCCVIIl*  (fl) 

la  cadein  soleronitate,  ii. 

CAPUT  PUIMUM.  —   !.  Herodet  in  angustitt  mH 

perjurii  nui  crueuti  facinoris  admittendi.  Propter  buRC 

bicnm ,   qiioiii  h^die  audivimus,  cnm    Evangelium 

rccftarctur,  dioo  Cbaritati  vcstraj  :  vidctis  miscrum 

is!um  llorodem  ,  Joannem  sanctum  virum  et  Dei  ho- 

niitioni  dilexissc  :  sed  qnoniam  tcmcre  juraxit  ebrius 

lctitia  et  dolectatlone  s.iltanii^,  dalurimi  se  protitisit 

quidquid  ilb  piiclla ,  qii£  salUndo  pbieiicnit,  popo- 

scisset.  At  nbi  |mposcit  rom  criideleni  ct  nefariam, 

contrislntus  est  quidcm ;  videbal  cnim  taiitum  scelat 

fleri  :  sed  posilus  inter  jiiraliouem  siiani  et  puclla^pe* 

titionem,  ubi  vidcbat  crnentnm  fuciiius,  ibi  rursi»  ti- 

mcbntreatum  porjiirii ;  ne  DiMim  /jffcndorcl  perjiiran- 

do,  Doum  ofTondit  sxvicndo  {Marc.w,  17-"*8).  Dioit 

mifii  aliqnis  :  Qiiid  cigo  dchuit  facoro  lIcriMJcd ?  Si 

di\Cro,  Non  dchnit  jiirare  :  qiiis  uon  vidcat  hoc  eum 

lion  facorc  dolniisso?  Scd  iion  consulor  dc  honiinc« 

ulruin  jiirarc  dohc:it ;  scd  qiiid  fncorc  debcai  qui  jura- 

\it.  Ipsa  csl  uiagiia  deliberalio.  Temerc  juravit  :  quis 

iicsoial  ?  Tiimeii  lapsiis  cst,  jnravit*.  Eccc  puella  pc- 

tivit  ciipiil  saiicti  Joannis  :  qnid  faccre  dobuit  ilcro* 

dcfi?  Demns  illi  consilinni.  Si  dixcrimus,  Parcc  Joan- 

id,  ne  f:ioias  scolus ;  pcrjuriuin  snadciiius.  Si  discri* 

mns,  Noli  perjurarc ;  nd  scclus  implciidum  i^ovoca* 

nms.  Mala  coiiditio. 

CAPUT  II.  —  Aiitcqiiam  vcnialis  crgo  ad  istuin  bi- 
cipitcm  laqncnm ,  tollilc  de  orc  vestro  tcmorarias  jii- 
ratlones  :  antC({nam  voulatis  ad  istain  consuctudincitt 
mnlam,  monoo  fratrcs  moos,  monco  lilios  mcos  :  quid 
opiis  est,  ut  vcnialis  ad  bunc  articulum,  iil>i  iioii  |ios- 
suimis  invcnire  consilium  ? 

2.  Temeraria  juratio  non  impienda  adiHisso  honii' 
ddio,  Perjurium  Davidis  maf^num  peccatmn ,  ticct  mi' 
utts  quam  iiomicidinm,  Tamoii  S<-ripluris  diUg<*ntius 
pcrscrutaiis'',  oociirrit  mihi  uniim  cxcni|iliim,  ubi  vi- 
dco  pinm  bominoni  et  sanclum  in  toiiicrariaiii  jiirarK»- 
nem  cccidissc,  ct  maluissc  noii  faccrc  quod  jumvorat, 
qiiam  jurationcm  soam  fiis<)  bominis  sanguinc  iniphv 
re.  Commemoro  crgo  Cbariiatcm  vostraiii.  QnautU 
Safd  sanctum  David  pcrscquchatur  iiigraiiis,  illocuiu 
siiis  ibat  quocum.quc  poterat,  ne  iavoiiirotur  a  Saule, 
ct  occkleretur.  Et  (|Uodam  dic  ab  bomiiie  divilo,  qni 
vocabaliir  Nabal,  ct  tondel)at  ovos  siias,  |ietivit  susn^n- 
taculum  victas,  sibi  cicis  qiii  cum  illo  crnnl.  Iiinnis^'- 
rtcors  darc  noltiii,  ei  qnod  cst  gnviiis,  contumoliosc 
respondit.  Juravit  sanctns  David  ,  oum  occisuniiii  ^ 
esse.  Erat  eniin  armatus.  Et  «piod  facile  fucral,  ct  jii- 
ste  facere  ira  porsuadcnie  vidclialur,  iiicaulus  fudii 
jurationem ;  ct  coepil  ire,  ui  facerct  quoil  juraveral. 
Occurrit  Ahigail  uxor  Nabal,  ci  tM'it  ci  ncccssaria  qu;e 
poposccrat.  Supplicitor  cum  roguvii,  flvxit,  cla  luariii 


*  correctos  pariter  ad  diios  cb.  ad  cr.  gr.  r.  t.  et  ad  rtr. 

»^-  .... 

«  codex  alter  cb.  r  Temere  juramt  ^  qma  neaani.  Tmna 
lapsus  est^  quia  juraviL  ta  eodeiu  oodice  cb.  initium  huios 
scruionis  ita  fini  altorlus  coiia:rot,  ut  scrnK>  ex  duolius  uiius 
efTiciatur. 

(a)  Ahas,  inter  addilos  a  rarisiCDsibus,  11« 
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^.uiguine  rcvocavil  (I  /Jry.  xxv).  Jiir.ivit  lcn^orc,  sed 
iioti  impleviljirralioncm  majofc  pwlale. 

CAPUT  lU.  —  Proindc,  cliarissimi ,  ilcrum  rcdco 
ad  monciidws  tds.  Ecce  sanclus  David.  non  qnklcui 
Iratus  sangumcm  hominis  fudil;  sed  cnm  fdsiim  iu- 
fassc  nesare  quis  polcrll?  I>c  duobus  peccanis  «lcjil 
minus  :  scd  uilnus  fuil  ilhid  in  comparalionc  majoris. 
Nam  pcr  se  li)sum  apicusum  ,  magmim  malim»  eU 
f.dsa  jiiratio.  Priiiscrjio  l  iborarc  dcbelis,  clconftigcre 
adversu»  consodutlinom  vcsiram  mabm,  innlain  , 
inalim ,  el  valdc  malam ;  ct  toncte  iurallonem  do  orl- 
bus  vcsiris. 

3.  Jiir/iii»  ab  nlio  provocatui  ntn  mpcmt,  ifuomodo 
i$u  anus.  Si  quisaiUcm  provocavcrll  lead  jaraiioncm, 
iit  n»rie  sic  sibi  cxistiinct  sntisficri  posse,  si  jnravcris 
do  i!la  ro  qiiain  piiint  te  commisissc  aiil  ffcissc,  ct  for- 
silaii  non  fecisli ;  iic  remancat  iii  illo  mnla  siispicio , 
sl  jiiiavcris  tM,  non  sic  pcocasqiioniodo  illcqiii  tc  pro- 
vocavit  :  qnia  dixit  Diiniiniis  Jesus,  Sil  in  ore.  rcsfro, 
£s/,  esl;  Non,  uon.  Si  qnid  ampHus  est,  a  malo  est 
( Matth.  v,  37).  Loqiicbaiur  auicm  dc  juratioiic,  ubi 
iios  inlcHigcrc  viduit  ip  ain  juraiionem  a  m.-ilo  cssc. 
Si  abnlio  provocaliis  rucris.  ab  ipslusmalocrit  qiiod 
juras,  nona  tuo.  El  Iioc  i^st  piopc  amalo  conimttni 
gcncris  liumani ,  quoiii^m  corda  noslra  vidcrc  iWm 
possuiiius.  N.mi  si  corda  nostra  vidcreniiis,  cui  jiiri- 
rcmiis?Quamlo  a  luibiscxigcretur  juratio ,  T|naudi» 
^ideiclur  oculis  proximi  ipsa  cogitallo? 

CAPUT  IV.  —  4.  Jvme  compellens  eunKfuem  f^- 
stim  juralurum  credil ,  pejor  eH  homicida.  S  :i  ibite  hi 
lordibus  vcstris  quoil  dico  :  IHe  autcm  qui  hominv^ni 
provocavit  ad  jiirationem,  cl  scit  ciim  falsuro  cssc  jn- 
raturiiiu ,  viiicit  liomicidam.  Qula  lioiiiicWa  corp^ls 
•»rcisiirus  cst,  ille  aiiiniam;  iino  duas  aniiiias,  ct  cjris 
«iucin  jurarc  provocavit,  et  siiam.  Scis  rcrifm  CS^c 
iHiod*  dicis,  ct  falsum  c-sc  quod  ille  dicit ,  6l 'jttrare 
coinpcIlisY  Ecco  jurat,  ccce  p^ijerat,  cccc  pcfit :  tu 
i|uid  invcnisli?  Iino  ct  tu  pcrisli,  qui  de  illiiis  morte 
te  saliare  volulsli. 

CAPUT  V.  —  5.  Tutushjmeni  ob  hoc  fcccatmn  rfi- 
vina  correptione  pagellatns.  AFiquTd  dicnm,  quod  iiuii- 
quain  dixi  Cli.irilali  vestras,  in  hoc  populo,  quod  con- 
tigii  iii  liuc  ecclcsia.  Ftiit  hic  lioino  qiiidam  simplex, 
innoccns,  bcnc  ridelis,  a  niultis  vestris,  id  esi,  llip- 
ponensibus,  iino  ab  omnibiis  cognilus,  Tutuslymeni 
irocatus.  Tiitumlymeni  qnis  vcstrum  non  novit,  qui 
rives  esti^?  Ab illo ftiidiviqiiod dico.  N^eio qnts  ne* 
l^tvit  ei,  vcl  qnod  cnmmcndavenif,  rcl  qnod  ei  ilehe- 
batur;  et  hbminis  fidei  «c  commisit.  Comm«tiiS'prt)- 
▼ocavit  ciim  ad  jnsjurandum.  Juratit  ille  »Ute  perdi- 
4it :  sed  isio  pcitlentc,  ille  penitns  pcrnt.  Dl^e^l 
ergo  l&te  Tutuslymenibomo  gr»visettWelts,*pB»iio. 
cte  exhibiium  se  fuisse  ad  jndicem »  el  curo  BMigno 
impctn  aiqiie  ierr^fe  ^e  fi^i^cVtissic  ad  pratsideBtcm 
excelsuro  quemdam  et  admir»bilem  vHrum,  c«i'|Mire- 
hat  ofllcium  similiter  execl^orxiiii ,  jitssiim  fiiis^  pcr- 
lurbntum  retro  revocari ,  ct  inU^rrogaium  fiiisse  bis 
vcrbis  :  Quare  provocasti  honiiiiem  ad  jiiratiohem , 
qucn;  sciebas  falsum  esse  ju^aturum?  Rcspondit  il!c  : 


S&UMO  CCCIX.  lilQ» 

Ncgavit  milii  rcia  mcam.  Rcsponrsum  est  illl  :  £t 
nonne  meiius  crat,  ut  rem  tuam  qaain  cxigobas  \iet' 
dcrcs ,  quam  aniinam  bommis  Istius  Cilsa  juratione 
perimeres?  Proslratus  jussos  cst  cxdi.  C;csus  est  laui 
gravilcr,  uX  in  dorso  cvigilantis  vcsiigia  plagaruni  ap- 
parerent.  Sed  dictmn  cst  illi,  posiqiiam  eiiiciidatus 
est :  Parcitiir  iniioccntix  lu:r,  de  ertero  cave  ne  fa- 
cias.  Fccit  quidciii  illc  gravc  pt^cratuin,  ct  cmendatus 
csl:  scd  innllo  gravius  peccatiim  facict,  qui  posl  istuiii 
incmn  sermonem  et  isfam  mcam  admonitioneni  el 
exliortationcm  tale  aliquid  feccrit.  Cavete  a  falsa  jura* 
lione  f  cavele  a  temcraria  jiiralioiic.  Ab  his  duobas 
malis  scciiri.ssimc  cavcbilis,  si  consucttidiiiem.juraiuii 
a  vobis  absluleritis. 

'SllRMOCCCrX^ffl). 

la  ^atali  Cyiii  iaui  marljris,  i  (b). 

CAPUT  PRIMUM.  —  I.  Cypriani  passio  tecot!^ 
tur.  Scrmonem  a  nobis  debitum  aiiribus  c t  cordi- 
btis  vestris  exigit  iAtn  grata  ct  rcligiosa  solcmnlkis, 
i|na  p'.issionem  bcnti  Martyiis  celehramns.  Tristls 
procul  dubio  tuiic  Ecclcsia  fiiit,  non  damiio  cnh 
dcntis,  sed  dcsiderio  rcccdcidis;  sempcr  cupiciit 
-^iderc  pncsentein  tam  bbnum  rcctofcm  atqoc  do- 
~ct6r^i.  Sed  qnns  afllitcrai  sf^IlicliiJdo  ccriaminiSv 
'coiTSolala  est  cbrona  victorls.  Et  nuiic.  niin  S'»Itim 
'ninc  ulla  trisiitia,  vcnim  etiaro  cum  infi^nti  l»*liifili 
*euncta  rtoae  innc  gcsta  simt  legcndo  ct  dillgcndo  re- 
'cotfmns ;  dlcffue  Isto  gaudere  jam  coriccssiim  esi,  non 
'tlhlcrc. Nettiie  cnlm  cam  formidamos  lcf^riblliii^rve- 
'ntcnlem,  scd  expectartiiis  hiTaiiier  rcd^cuntcm.  Plac^i 
'Itaqiierthiv^rsain  illam  fidclissimi  ct  forli>simi>l 
*gTorioslS*^iitii  Marlyris  passlonimi  cum  cxsultaiiono 
fCci^rdari  pr.Tlcrilam,  qnam  tunc  fralrcscnmsollicl- 
'tudiiiesusfiiiuerc  fiilurnm. 

2.  Exstnnm  ip%ins.  Ileditus  'ttb  exsilio.  Prim-^ 
igitiir  quod  pro  fiJe  cohf<*ssionis  Clirl^ii  fo  cxilidm 
Curiibin  missiis  cst ,  iion  saiicto  Cypri  no  aliiiiiU 
iioeilum,  scd  mnltiim  iUi  pr.TStitum  cst  civitati.  Qiio 
eiiim  ipf^c  miUcrciur,  iibi  iHe  non  csSct,  pro|itcr 
eiijiis  testimoniilm  mitlebatiir?  Christiis  cir^o  qui  ail, 
Ecce  etjo  vobiscum  sum  omnibus  dicbus  usque  ad  cot^ 
summntionem  S4cculi{lltatth.  XTTiii,  20),  lii  dniiii  iooo 
hieinbVuih  suiim  fxelpiebat,  quocnmqiicriiror  iuihiicl 
pellcbu.  0  siiilia  infrdclitas  pcrsei]iichtis !  Si  qii.Tri« 
cxsllium  quo  Cbristiaiins  ]ul)catdr  iire ;  piiiis,  si  poru5, 
invcni  iinde  Christus  cog.iinr  cxirc.  Dt»  palria  stia  m 
alicii.iro  tc  arbitraris  cxcludcrc  homiocm  Dr-i,  h» 
'  Christo*  nusquairi  cxsulcih  ,ln  carnc  ubiqde  per cgriiium. 
S«d  jam  ennsidcrafe  ct  commemorare  delectat  pb>l 
illiid ,  qiioid  'Cyprfaiius  lion  sciiscnit ,  S(*d  iiiiiiiiciis 
putab:it  cxsiliuiui  quid  cx  online  passiofiis  ipsius 
coiiseciitum  sil.  Cum  enim  if^ypriaoiis  ssnrtus  marlyr 
clectus  a  Dcodecivitile  Ciiriibitaiiay  in  qriam  ezsillo 

*  Onisridatits  *iijgr.  r.  L  v.  ct  ad  Par.  IJi^r. 


(a)  Aflas,  ialer  siddMos  a  t>afl«6hsfhas  f3^ 
(6)  Fossi<ilus  In  indtculo,  caj.  "" 

«  s.  C\|  riaui  tractalus  qiuiiuor. 

Ulbcs.^U. 
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pr:iH*«*pin  Aspasii  Patcriii  proconsulis  missus  fuerat, 
regit;<sus  esset;  in  hortis  suts  nianebat  :  et  iiide 
quotidie  s|)erabat  ireniri  ad  se,  sicut  osicusum  ilii 
cnt. 

<jAPUT  II. — 5.  Compreheiisio  a  duobns  apparitoribus, 
Quiil  jamfrcnierctpersccutori.-i  impeius  *  advcrsus  cor 
heniper  paratum,  accedeiite  etiam  Domini  revelatione 
flrmatiini  ?  Quando  enim  desereret  palientcm,  quem 
imn  cst  pnssus  praroccupari  iicscientem  ?  Jam  ergo 
fptodadeum  passioni  cxliibcndum  duo  missi  sunt,  qui 
eum  ei  iaiii  secmn  m  cirrricnlimi  levaverunt  in  niedioque 
posueninl ;  et  boc  divinse  admoitilioiiis  fttil,  m  gaii* 
dens  recoleret  ad  ejns  rorpus  se  pertinerc,  qui  inter 
ini(|uos  deputatus  est.  Cbristus  namque  inter  dtios  la- 
innies  ligiio  suspcnsus,  ad  cxeinplum  patientix  pnu- 
liebalur  (Marc.  xv,  17,28).  Cyprianusautem  inter  diios 
appiirilorcs  ,  ad  passienem  curru  portatus  Cbrisli 
vcsiigia  sdiuobatur. 

4.  Cypriaui  %oUiclUdo  posloraUs.  Quid  illud  qund 
ciini  in  uliuin  dicin  dilatusapnd  cuslodcs  cssct,  atque 
iUiic  se  niiiltiiiido  rratrum  ac  sororuin  congregans, 
pro  forilius  pcriioctarel,  cuslodiri  puclias  praccopit, 
qiianla  intenlione  coiisidcraiiduin?qiiaiita  laude  proi- 
dicandnin?  quanlo  prx^conio  commendanduin  e^? 
Vicina  corporis  morte,  non  moriebatur  in  animo  pa- 
iktoris  vigilnntia  pastoralis ;  ct  cura  tiiendi  domiuici 
grcgis  usqiie  ad  exircmuin  vii:e  bujus  diem  mente 
sobria  tenebatur :  ncc  excutiebat  abanimodiligentiam 
fidelissimi  dispensaioris,  manus  jam  proxima  crueoti 
caniificis.  lu  se  mariyrem  cogitabai  futunin,  ut  esse 
lion  oblivisccrctur  episcopum  :  inagis  curans  qiiam 
raiioticm  pasiorum  principi  de  commissis  sibi  ovibus 
.reddcrci,  qiiam  qiiid  infideli  procoiisuli  de  fide  pro- 
pria  rcspondcrct  Amabat  quippc  eum,  qui  Pctro 
dixerat,  Amas  me?  Pasce  09e$  meas  (Joan.  xxii,  17).  £t 
pasccbal  ovos  ejus,  |>ro  quibiis  s:iiiguinem  ruuderc  il- 
Inui  iiniuns  prae^iambat.  Custodiri  pucUas  prx^pil, 
sciens  iiou  soluin  sebabcre  sumpliccm  Dominuni,  scd 
etiani  vcrsipetlem  advcrsariuni.  Itaqiie  adversus  leo- 
iiein  aperte  frcmentcm  in  coufessione  virile  pcctiis 
armaliat,  adversus  lupuin  insidianicm  grcgi  sexuiu  fe- 
niineuin  niunicbat. 

CAPUT  III.  —  5.  Quomodo  stbi  cotisnLndum.  Dies 
omnis  pro  exlremo  compuUwdus.  Proconsulis  vtrba  ad 
Cyprianum^  et  hujus  rrspomum,  l(a  vere  sibi  consiilit» 
qui  Dcuin  judiccm  cogilat,  apiid  quero  causam  gCbtde 
hiijus  vita:  alquc  ab  il!o  sibi  iiiuneris  injuncii  quisqiie 
dicturus  est  :  ubi  oiniiis  boino  recipit,  sicnl  tesiaiur 
A|M»8tolus,  qua  per  corpus  gessil^  stve  ^onniti,  sive  nm- 
lum  (II  Cor.  V,  10).  Ita  sibi  consulil,  quiexfide  viveiis, 
clsiiiagens  ne  ab  cxlrcmo  praeoccupctur  die,  cxtrenjum 
compuUit  onincin  diem,  et  sic  Deo  placiios  iiiorcs 
pcrdiicit  usque  ad  exlrenium  dicm.  Iia  sibi  bcatus 
Cyprianus  et  cpiscopus  raiscricordisbiimis,  ct  martyr 
Melissimos,  coiisulebat,  non  sicut  eiim  lingiia  sub- 
dola  diaboli  per  os  possessi  a  se  inipli  judicis  monere 
«idcbttur  dicens,  Comsuie  libi.  Cum  enim  ejus  immo- 
bilcm  mentero  vidcrel,  qu.indo  ei  dixit,  Jusserutu  u 

t  Foftsaieusis  vis.,  impietas. 


tiii 

principes  cmimoniari  * ;  respomlitque  ille,  Non  lano : 
adjecil  et  ait,  ConiuU  tibi.  \\}»i\  csl  liiigua  Mdid«ila  dia* 
boli  :  i*tsi  iion  bujiis  qui  iicscicb:it  quid  loqticrclur, 
illitts  lauieii  qui  pcr  cuni  biqiicli;itur.  LoquelKitHr 
eniin  procoubiil,  noii  laiii  sccuudum  priiici)ics  hooii- 
nes,  quorum  jussa  sibimct  iiijuncta  jactabal,  quau 
secniidum  principeni  potcttatis  aeris  de  qiio  Apiialo- 
lus  dicit,  Quioperaturin  fiiiis difidenlia  {Ephes.  ii,  2): 
quero  per  btgus  quoqtie  lingujm  opcrari  Cypnauus 
iiovcrat,  quod  ipse  uon  noveraL  Noverat ,  iiuiiuuu, 
Cyprianus,  cum  a  proconsule  audirct ,  Cotuule  tM 
qiiod  caro  et  saiiguis  diceret  stolide ,  boc  dialio!uui 
ilicere  subdole :  aU|ue  intucbalur  in  uiio  opere  diios; 
istuni  oeiilis»  iUuro  fide.  Nolcbat  cnm  iste  uiori,  no- 
iebat  Ule  coronart :  pnmide  circa  isluin  pbcidu:», 
circa  Ubim  cauliis;  huic  aperte  rcspondcbai,  iUua 
occiilte  vinccbat. 

CAPUT  IV.  ^  6.  Cypriani  verba.  Scnleniim  w  (^- 
prianum.^  Fac^  iiiquit,  quod  libi  prceceptum  estnn  ra 
tam  jtata  nulla  cst  consuttuiio.  Dixcrat  quipfie  illc, 
Consuie  libi.  Ad  boc  respon^m  cst,  /n  re  tam  justa  - 
nulla  est^oiisullalio.  Con^ulil  eniro  qui  consdiuui  \d 
impertit,  vel  quxrit.  Sed  proconsul  non  a  Cypriau» 
coiisiUum  accipcre  volebat,  scd  cum  poiius  ut  a  se 
accipcrel,  admonclial.  At  iUe,  In  re,  inquit,  tamjusm 
Huiia  est  consuilalio.  Noii  adliuc  consulo,  qtiia  noii  ad- 
buc  dubito  :  abslulil  cnim  niihi  dubilaiiooem  i|»sa  j«- 
stitia.  Justus  auicm,  ul  sccurus  mortator  iii  eame» 
cerlus  vivit  ui  fidc.  Praiccsseraut  Cypnauum  roulli 
niartyres,qiu)sfiagrantissimis  exhortationibus  ssit  ad 
Tinccndum  diabolum  acccndcnil ;  cl  eral  uliqoe  jii- 
sluro  ut  quos  vcridicus^  loqucndo  praeniiserat,  p- 
tiendo  intrcpidus  seqncrctur  :  ergo  iu  rt  lam  jusla 
nuila  est  constdtatio.  Quid  ad  lia*c  dicaiiius?  quid  a«l 
hau;exsultemus?Taiita  couceptioiie  gaiidiorum,  ia 
quid  erumpal  cor  nostrum  et  os  nostruro,  nisi  iu  ipsaa 
venerabilis  Martyris  ultimani  vocem  ?  Csin  ciiiin  Ca- 
lerius  Maxiinus  decreluro  ex  libello  reciusset  :  Ta» 
scium  *  Cypriantun  giadio  animadverti  piaeet.  Iles|io»- 
dil  ille ,  Deo  gratias.  Uabcntcs  igilur  de  re  tanu 
niemoriam  pncsontis  loci,  fcslivitaiem  solemnissinii 
diei,  propositionem  salubcrrimi  cxcmpli ,  omuibas 
mcduUis  noslris  dicamus  etnos,  Deo  gnitias. 

SEU.MO  CCCX*(fl). 

Iii  Nalali  Cyi  riaui  marlyris,  n. 

CArUT  PHniUM.  —  l.  Haiaie  C^priami  mMyrii 
Africa  tata  percelebre.  Spirilos  •aiictns  doceat  iios  ia 
hac  hora  qu»  oportt^at  dicere :  diclnri  enim  suinus  aii* 
quid  do  laiidc  Cypriani  gloriosissimi  niartyris ,  tmf» 
Natalem  hodic,  sicut  noslis,  colebnuiiua.  QuiMluottin 
sic  frequenlat  Ecclcsia  ,  id  cst,  Natalcs,  ul.  Naialcs 
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i^  ifl''Jl!J^'1^^i.Sf^  prooooihic,  TaseiMm :  m- 
Josloeo  ParistensinBieditloMile,  '— ffmw  mrwhfnr  n 
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ttUilo  epistotae  ejnsdem  69,  atl  Flareniranu  KounulttHai 
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voect  prctiosas  n)ariTrtiin  moiies.  Sic,  inqiiam,  hoc 
itoineii  (rcquenlal  Ecclesia,  u!  eliain  qiii  non  sunl  in 
ilLi^  lioc  liicaut  cuiu  illa.  Qtrig  CRiin  hodie,  non  dicaia 
iu  haciioslra  ciriiale,  Fcd  planc  per  Africain  lularo 
transniarinasqiic  rcgioiics,  iioiiChritaianiis  solum,  sed 
Pngauus,  aut  Juda^us,  aul  eliani  lia^reticiis  poleril  in- 
veuiri,  qui  non  nobiscum  dical  Nalalein  inartyrtt 
Cypriani?  Qiiid  est  hoc,  fratres?  Quando  nalus  lil» 
iguorainus;  et  quia  liodie  passiis  est,  Nalalem  ejiis 
iHMiie  celebramiis.  Sed  illuin  dieni  iiou  celelirareiiius, 
i-isi  nosscmiis.  Illocnim  dli  traxitoiigiiiale  peccalum: 
isiu  uutein  dic  vicit  omnc  peccalum.  lllo  die  es  fii» 
f  liilioM)  niatris  utcro  isiain  proeet«il  m  lacein ,  qiuo 
«cnlos carnis  iih^cehral :  isto  autcm  die  cx  occtiltis^ 
siiiu)  nalwr»  Hnu  illum  discessit  ad  lucem,  quui  visum 
nifnits  fcliciler  cl  beatc  illustrat. 

CAPUT  II.  —  2.  CarihaglHensi$  EcclenaCypnmn 
epiuopatu  €t  martyrio  nohilitala,  Mcnta  Cyprutm  apud 
Curihatfiiiem,  Cartliaglneiisem  Ecclesiani  viveiis  gu* 
hcriiavit,  luurtcjis  lionoravtt.  Ibi  cpiscopaluin  ge  sit, 
ibi  m:irlyriuui  coiisutninavit.  In  eo  quippc  loco,  uhi 
posuil  caruis  cxuvias.  sxva  tunc  mulliludo  conveue- 
rat ,  (|u:c  propicr  odium  Christi  sanguincm  funderet 
Cyprlam  :  ibi  hodie  vonenins  niallitudo  eonciu*rit , 
qtix  proptcr  Nalalem  Cypriani  bihit  sanguinem  Chri- 
5li.  Et  taiilo  dulcius  in  illo  loco  pruptcr  Natalcm  Cy- 
priaiii  sanguis  bihiiiir  Cbrisli ,  quanto  dcvoliiis  ihj 
proptcr  nomen  Christi  sauguis  fusus  cst  Cypriani. 
Deniqiie,  sicul  nostls,  quicumqoe  Canhaginem  iiostis, 
in  eodcm  loco  mensa  Deo  construcia  cst ;  et  tameii 
incnsa  diciiur  Cyjiriani,  nou  quia  ihi  est  uuquam  Cy- 
prkinuscpolatus,  scd  quia  ihi  est  iinmolaius,  et  qiiia 
ipsa  uniuolaiioiie  sua  paravit  luinc  niensam ,  non  in 
qua  pascat  sive  pascatur,  scd  in  qua  sacrificium  Deo, 
cui  ct  ipsc  oblatus  esi,  offcraiur.  Sed  ut  uiousa  ilhi, 
qt;{e  Uciest,  eiiam  Cyijriaui  voceiur,  hxc  causa  est; 
quia  ut  illa  raodo  Gingatur  ab  obsequcutibus ,  ibi  Cy- 
priaiius  cingtdatur  a  persequentibus  :  ubi  uunc  tlla 
ah  amicis  oranlibus  hoiioratur,  ibi  Cy|irianiis  ab  iiii- 
iiiicis  fremcntibus  c:i|caLaii  r  :  posUeiiio  ubi  illa  cre- 
cta  est,  ibi  proslratiis  csL  Caniaie  /)«o,  psabuum  </i- 
fiite  nomiui  ejus  :  qm  auendtt  super  oecasum  {Psal. 
Lt\n ,  5) ,  ipse  fecit  isu  siipcr  occismn. 

CAPUT  III.  —  3.  Cypriam  mors  pretiosa.  Sed  cum 
Cartluigo  habucrit  catbedrain  ejus,  Carlhago  habeat 
luemoriaiu  cjtis;  uiide  nos  celcbRircmus  Naulilia 
ejus,  nijii  csset  prethsa  in  conspeciu  Domini  mors  saik- 
ciorum  ejus  (Psal.  cxv,  15)?  In  omnem  terram  exiit 
Konus  cjits ,  et  iu  fiiics  orbis  tcrra  verba  ejus  {Psnl. 
xvHi ,  5).  Docuii  fideliler  qiiod  facturus  erat,  ftcit 
f.Tiiler  qtiod  docucrat.  Ad  prciiosam  nionem  juste 
vivcudo ,  ad  gloriosain  vcro  vitam  iiijii&te  moriciido 
pc  rveuit ;  Mtque  adeptus  est  triiiinpliale  martyris  no- 
meu ,  quia  perdoxil  usquc  ad  saugiuDem  pro  vcritate 
ccrtameu* 

CAPUT  IV.  —  4.  Cyprianus  et  passimu  m  seripiis 
iuis  per  orbem  clarus.  Verura  qiiia  non  soluro  dixit 
ipi T  aiidireniur,  sed  scripsit  ctiam  quu;  logercnlur,  et 
ad  alia  loca  per  aiicnas  liiigu;m,  ad  alin  vcro  por  siias 
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lilleras  vcnit,  ct  innoloil  rcghuiibus  UiuUis ,  partiirt 
pcr  famam  fortissinix  passiuuts,  [lariim  pcr  dulccdi* 
iiem  suavissiinas  hsclioiiis  :  alacrcs  celehremus  hunp 
dieni,  et  ita  omnes  nnanimitcr  supplieeutus,  ut  in  £c- 
clesia  majore  commuiiem  pntrem  audire  et  videra 
mcrcamur;  habiluri  ct  dcsenminc  ejus  gaudium  ,  et 
de  passiouis  ejus  gloria  profectum,  pcr  Domiiiuin  oo-* 
strum  Jcsum  Chrisium.  Ameti. 

SRRMO  CC(  XI  •  (a). 
In  yatah  cy;  riani  ■artjiii,  la. 

CAPUT  PRfWUM.  —  I.  Solemnitates  martyrum  e^ 
tebrandofimitatione  virtutum,  Mundi  blnndieinis  errores 
et  savientis  lerrores  sapientia  et  pntientia  supernti.  \tu\m 
nobis  festum  dirm  passio  beatissimi  Cypriani  mnrty- 
ris  fccil :  ciijus  nos  victoria»  cclebrilas  iti  istum  loctim 
devolissimos  congregavli.  Sed  celebralio  solemnitatls 
manyrnm ,  imltatio  dcbcl  esse  Tirtutum.  Facile  est 
houorem  manyris  celebrari :  magnum  est  fidem  aiqiie 
patienli.im  manyris  iniiiari.  Iloc  sic  agamus,  ut  illfid 
optemtis  :  hoc  sic  cclebVemiis,  nt  illud  potiiis  diliga- 
mus.  Quid  laudamiis  in  flde  martyris  r  Qnia  iiSf|iie  ad 
mortcm  pro  verilale  cerlavii,  ct  idco  viclt.  Blandien- 
lcm  mnndiim  contcmpsit ,  s.-cvienii  non  cessit :  ideo 
Ticior  ad  Deum  accessit.  Abandani  iii  isto  sa^culo 
errores  ct  terrores  :  healissimus  Martyr ,  errores  sa- 
pientla.  terrores  patientia  superavit.  Magnuin  es(  qihKi 
fcclt :  secutus  agmim,  leonem  vicil.  Qiiaiido  perseca- 
tor  saeviebai ,  lco  fremebat :  se<l  quia  agnos  sursum 
auendebaiur,  lco  dcorsiim  calcahatur  :  qai  morle 
mortem  desinixll,  liguo  pepcr.d  I,  saiigninem  fudil, 
mnndum  nHlcmit. 

CAKIT  II.  —  2.  Apostoli  d$  Domino  qnm  ipsi  tl. 
derani  confiiendo  morim.  Prlmi  beafi  Apo^oli  arielas 
grcglssancii,  ipsum  Dominum  Jcsiim  vidmini  pt^n. 
dentem ,  doluenmt  mnrienfem ,  rxpavcniiic  resnr- 
gwitem  ,  amaverant  potciitcm,  el  i|)6i  sanguincm  fn^ 
denml  proeo  qnod  viderunt.  Cogiiaie,  fniires,  qnale 
fiHt  mltti  homiiios  pcr  orhem  lemiriim ,  pmdicani 
homii.em  mortuum  resurrexissc,  in  fa»lum  asi-en- 
ditse;ctpro  ista  pndicatione  r^en^eil  omni:,  qii;o 
iusaniens  mundiis  inferret,  damna ,  exsilia,  vlncula, 
iormenta,  flammas,  bestias,  cntces,  mortes.  Iloc  pni 
ncscio  qiio  ?  Ntimquid  cnim,  fratres  mrl,  p«»iras  pr» 
siia  gloria  moriebator,  aut  se  ipsum  prsrdleabatr 
Aliusraoriebatur,  ut  ahiis  hononiretur;  alins  occlde- 
baiiir,  ut  alios  ooleretiir.  Niimquid  hoc  facwi, 
Bisi  flagrautia  diariuiis,  de  consrientia  veriiathf 
Videranl  qund  dicohnnt :  uam  qiiaiido  pro  ca  re 
morcrontiir ,  qiinm  nou  videnmt!  Qaod  viderant, 
n-garc  debcbanl.  Non  nogavenmi :  pRcdi<av<mnC 
morliium  ,  qiiem  sciebaiit  vivnm.  Sciehant  pro 
qtia  vita  crmtemnereiit  viiam  :  scicbant  pro  qiti  lo- 
licilaie  ferreni  Iransitoriaro  iiifelieiMiem,  pni  qnibus 
pracroiis  isia  darona  contemncrcni.  Fidcji  eomm  cimi 
tolo  mandonon  appenderetur.  Audicrani,  Qnid  pro4- 
€si  komiuif  u  lotum  mundnm  inerelitr,  animm  anism 
sum  deiriiuentum  patintnr  (Mntth,  xvi,  46)?  Non  n- 

•  Rtncndatns  ad  eosdcm  lihrrs,  cxoei  lo  v. 
(a)  Alias.  dc  Diversis  113. 
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uithiTii  illeeebra  s.Tciili  resiinniucs ,  >r.instiiira'trji- 
irmntcs,  quAntanilibet  et  quohibdo  libet  Tulg(^tis  Teli* 
eitis  liic  dimfUendn ,  ad  aUdm  vitim  ifon  irnnsfb- 
rond.i,  nliiin.indo  hic  et  a  TiTcntibns 'relint|tirndiK 

CAP13T  III.  —  5.  Coriimphkm  niHndi  ihartfifei 
exnitph  doctut.  Contomnitc  crgo  sircultini ,  €lirl- 
^trniii :  conlcinnite  STculam ,  conlemhitc.  Coiitfem- 
l>seniMl  ninriyrcs ,  conlclnpscriint  ApoStoli ,  cont^m- 
psit  liealiis  Cyprinnus,  cujus  hodio  memorinm  celo- 
bnmus.  Divitcs  esse  vultis,  honorali  esse  viillis,  saiii 
esse  Tullis  :  totum  illc  contempsit,  ad  cujiis  iiicnio- 
riani  convenisiis.  Quid,  obsccro,  Linlum  niualis,  qiiod 
ooiitcnipsit  qticm  sic  bonoraiis?  qucm ,  si  isin  iion 
ronteinpsisset ,  non  utiqiie  sic  lionorarciis.  Qiiarc  tc 
iuvenio  enrain  rerniu  ainnlorcm ,  quaruin  vcncraris 
cowleuiptorcin  ?  Certe  illinn,  si  h;uc  amarel,  noii  ve- 
nemreris.  Ei  lii  noli  ainare  :  non  eniin  intravit,  ei 
osliuin  coiitrn  tc  clausil.  Contemiie  cl  tu;  cl  iiilra 
|iosl  illiiin.  Putct  qiia  iiitrcs  :  Chrisliis  csl  jnntia.  El 
uU\  csl  ostium  npcrlum,  qiiando  Cdllalus  ejus  Inucca 
perror'K(<iin.  Q  lid  indo  innnavii  rccole ;  cl  clige  qua 
pos >is  iuirarc.  Dc  hiierc  Domini  pciideniis  ei  luoriea- 
lis  in  ligno,  |M>sieaqHnm  csl  iancea  perroraium,  aqiia 
sanguisque  profluxii  {Joan,  xix,  34).  la  uno  esi  m«iD* 
datio  iiia,  iii  nllero  redemplio  iiia. 

CAPUT  IV.  —  i.  Rernm  terre»nmm  omor  vUeM$ 
ttnmo!.  Ainnic  ,  ci  iioliie  aniarc  :  ad  niiquid  amaiet 
et  ad  aiiquid  aiiiaie  itolite.  Esi  enim  quod  ad  profo- 
ciiiia  ametur,  ei  csi  quud  ad  iinpediinciituin  ameiur* 
Noii  atnare  im|)edimcntum ,  si  non  vis  iiiveuire  ior- 
nicnlnm.  Quod  amas  in  ierm  ,  imped.mcnlum  eal : 
\ij-cum  esi  pcnnnnim  spiriiualium,  boc  esl  viriuium, 
quibus  Tobiur  ad  Dcum.  Capi  mm  tIs,  ei  Tisciim 
anias  ?  Numf|uid  ideo  non  capcris ,  quia  dulciter  ca« 
perist  Qiianto  ningis  dclcctat,  tauto  foriius  sirangu* 
lat.  Uxc  dieo  :  cl  laud;ais,  el  ciamaiis,  ei  aiiBiiia." 
Ilespoudci  iibi,  iioii  ego,  scd  sapienlia  :  Mores  volo , 
noii  Tocrs.  S:ipicntiaui  biuda  vivendo ;  oon  soiiondo, 
ftcd  consonnn^Io. 

CAPUT  V.  —  5.  Canlica  profana  et  mUationet 
puha  de  ecclesia  ,  hbi  iepuliui  Cypntmui,  Dominos 
dirii  in  EvaHgclio,  Cantarimui  tobii,  el  tion  nitaitii 
{Muttii.  XI,  17).  Qunndo  liocego  dicerrm ,  si  nou  le- 
^cieiu  ?  Irridul  lue  vaurias  ,  sed  jiivnt  auciorilas.  Si 
iiou  pr.Turrsisscni  quis  lioc  dixerii,  tfuis  me  Tcsimm 
possei  fiTrc  tliceulem,  CaitlriWiiKis  ro^if,  et  non  fn//»- 
%tiif  Nnmquidiiam  iu  hoc  loce,  eisi  Psalmus  cdlntatf- 
dus  cst,  ah  aliquo  snliandum  esi?  AlHciuando  amean- 
iNis  uon  valde  inidtos  etiaui  isium  locum  ioTaserat 
peii^lanlia  saHatoruni.  Isttnii  lam  s;ilrciiim  lOrum,  ubi 
>Heel  Uiin  snncii  Martyris  cdrpus ,  sicut  memlueront 
multi  qiii  lisibcni  a*tatcm ;  lociiiu,  iuifunm,  lain  san- 
ciuro  iuvaserai  pesiilenlia  et  petnkintia  saltatonitn. 
Per  Uitam  nocteni  canlabantar  hic  -iferarfa ,  *ti-6nn- 
iBiiiibus  saltabainr.  Qiiando  toluli  DoM^mus  per  san- 
etnm  fratrem  nostram  episcinpiim  restrahi  «'Cx  qoo 
hic  caporant  sancuc  vfgili»  cclcbrari,  illn  pestis  ali- 
qtwniuUira  rclucuia,  posiea  cessiidiligenli;c,  crabuil 
iE^apientix*. 
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CAPUT  VI.  —  6.  GtfnfrVam  aoft/rar»  nu  iiM>ri*ii«  , 
tWqnmniMlatione^  oportel  comonare.  Ciim  ergonindo 
liic  istn  Dco  propilio  iion  Qanl,  qnla  iion  celfiiraimM 
d.Tmoiiris  ludos,  obi  solcni  isu  ncri  iu  e«ru!ii  dc!e- 
Clntionem  qnt  cohinlur,  et  iminnnditi.-i  siia  so!«!i  t  Soiu 
dcprtrvare  c «Itorcs  ,  sed  c^lebrrflur  hic  sniiriiias  rt 
solcinnilas  ninriyruni ;  non  hic  s.ilUitur ,  cl  iilii  nou 
salutur,  lanidn  de  £vangelio  lcgiior,  CnnlamnUi  m. 
Hi,'et'hOn  waitaitii.  Reprcbcudiiiithr,  iiiCrepniilur,  ac- 
cusnnlur,  qui  non  saltavcrunl.  Absit  at  nnlent  adhuc 
liln  pctulanlia  :  audile  potins  qiiid  vclii  iutelligi  sa« 
picutia.  Canlai,  qui  pntcipil :  salthl  fffui  ricit.  Quid 
esi  s.'iltarc,  nisi  motu  mcnibroruui  canlico  consonare? 
Quo<l  ost  caulicum  nostrum  ?  Non  pnireram  cgo,  nnn 
sii  mcuin.  Ilelios  luinisler  siim ,  qilam  artor  *.  Dico 
•jnniicuin  iiostrum  :  Notite  diligsre  AHindnm,  nequen 
qna  in  mnndo  iunt,  Quisquii  dilt^erit  mmtdmH  ,  aoa 
eslcharitai  Patrii  in  itb  :  qr^ia  oj^niaqiteB  in  mmd§ 
iunl^  conrufjiicentia  cartni  eit.ei  cohcnpiscehria  oadQ^ 
rtim,  et  ainbitio  iaBinli,  qtrce  non  at  ex  Patre,  sed  ex 
inundo^est.  Et  mimdm  traitiit^  et  concupiseentia  ijiij: 
qni  autem  fecerit  voiuntatem  Dei ,  manet  in  eetcrnum , 
teni/  etDeui  manet  in  csten/ium  {Jdan.  n,  15-17)* 

GAPUT  Vfl.  —  7.  Sttttaterei  ipirituaii  cantico  ms. 
UHionetitteeonsonttntei.  Qn.ilecaniictim,  rriiresmci! 
AtidisUs  caiitantem,  audlamus  saltanics :  facite  tos 
congraeniia  morain ,  qood  faciant  snltatorcs  mota 
membroram.  lulas  hoc  agite  :  morcs  con^iment.  C«- 
pWiUs  cxsiirpctur,  charitas  planicitir.  De  Ista  arbore 
4^'diitiid  cxit,  bonam  est.  CupHlita<  nihil  boni  polcsi 
gerierare  :  chnritas  nihil  mnli.  Ei  dlcitar,  et  lamlaUin 
(St  nemo  muttit^ir*.  Absiil  non  cst  Tenim  quod  dixi. 
Mutati  snnt  piscaiores,  mutaU  soiit  postct  etiam  plc- 
rimi  aenatores  :  nuitatus  esi  Cypri.-Hins,  nijos  Imfio 
memoriam  freqifcntamos.  Ipse  i^cHbir,  rpsc  tcsWinr, 
tttjus  viix  fucril  aliquando,  qtiam  ncrari.T,  ipmm  im- 
piaft,  qti.im  improbandae  ac  drtcstanil.-c  \Eytu.  % 
«rf  BonattKm).  AudiVlt  cantailtdm  :  cxliilmit  sc,  nor 
corporc,  sed  mente  ^olfanii*m.  ApLiut  se  CanUc 
bouo,  aptsivit  se  carttico  ndTo :  apiavlt,  aninrit,  pcrsc 
TeraTii,  ccrlaTit,  siipcravit. 

CAPUT  VIII.  — tl.  Temporamatafrau  fMMt  H^ 

hominci  maH,  Ei  dicitis  :  MotcsU  ieinpora ,  'graT.N 

tenlpora,  MiSc»  rcnip^Ta  sunt.  Viviic  'liciilp,  eitiiu 

iatis  l^mpora  tIvcinIo  benc :  lempora  miiraiis,  ci  n  p 

habeiis  uiide  i*urmurctls.  QtM  suni  ehini  tmpnra 

fraircsmeiT  Spatia  ct  V^lnmiiia 'Kft^oniin.  artm 

'est^ol,  peraetis  Wh  dUoiIccfm^ex  ilia  mimdl  par.» 

<>ccitHi ;  alia  dienialic-ortus  ileram  occidit;  niniicr^ 

V|adtfes  :  itma  sont  icmpora.  Quein  lasit  solis  ortost 

'q(hStn'l»s{t  dc^a^s  solls  T^Ergn  'ncnilnciii  lo^sit  ICui- 

*pits.^Qni  hcduittur,  bomlues  M)nt;  a-qoTbas  Mttii* 

lur,  IWrtift^s  siint.  OM.igifos  d^lor! 'r.f)itiin6s  It^dun- 

t^r .  Ilomiues  ipoiidmor ,  licMhids  'o|^|iiriiMntar.  A 

quibtis?  non  a  leonibns,  non  a  colubri<,  non'a'scor- 

^ioiiil^as;  sed  ab  hominibOa.  bolcritqui  lathiiktcr.  Si 

*  Mss.,  mictor. 

«  Sic  Mss.  At  edlli,  inii!titur :  ei'de\n ,  Mdthti  staa  nUah 
tores,  imilati  sttta  pottea  etiam  pturim  sesk$ores  :  mmna^ 
tu  cypi  ianits ,  ctjus  hodie  memoriaiH  f  equenLatuts. 
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posaiiit,  non  faciunl  ipsi  quod  rcprcbcndunl  *  ?  Tune 
inYCBimus  lioniincin  qui  murmurabat,  quando  poiue- 
rit  facere  unde  murmurabat.  Laudo,  laudo,  si  non 
feccrit  quod  accusabat.  ^ 

CArUT  IX.  —  9.  Ex  auro  bonm  muUa  bona  prm* 
ztaty  maltu  muUa  mala.  \\\i  aulcm,  cbarissimi,  qui 
potcntcs  videntur  in  sxculo,  quomodo  laudanlur 
quando  minus  faciunl  quam  possunl?  Ipsum  laudavit 
Scriplura,  Qui  polun  transgredi,  et  non  est  irunsgrei- 
9US :  qui  po$t  aurum  non  abiil  (  EccU,  xxxi,  8).  Post  te 
debct  ire  aurum,  non  tu  post  aururo.  Nam  bonutn  est 
auruin.  Non  enim  aliquid  mali  creavit  Deus.  Tu  noii  esae 
nialus ;  et  bonum  est  aurum.  Ecce  aurum  pono  inter 
bonum  hominem  et  malum.  Tollat  malus;  inopes 
opprimunlur,  judices  corrumpunlur,  leges  perver- 
tuntur,  res  humanx  pcrturbanlur.  Quare  boc?  Quia 
aurum  lulit  malus.  Tollal  boniis;  paupcres  pa- 
scunlur,  nudi  vcsliunlur,  oppressi  liberaniur,  ca- 
ptivi  redimuntiir.  Quanta  bona  de  auro  qiiod  habet 
bonus  ?  quanla  maia  de  auro  quf)d  habet  malus  ?  Ut- 
quidergo  dicitis  aliquando  stomachali :  0  si  non  esset 
ipsum  aurum !  Tu  noli  amare  aurum.  Sl  malus  es,  is 
po8t  aurum :  si  bonus  es,  it  post  le.  Quid  est,  it  po&t  tc  7 
Tu  ducis,  non  duceris  :  quia  possides,  iioii  possideris. 

GAPUT  X.  —  10.  Boni  inler  maios  in  Ecclesia  non 
desunt,  Massa  Candida.  Cyprianus  electum  granum, 
Ergo  redcainus  ad  vcrba  sacrx  Seripturx.  Qui  post 
aurum  non  abiit.  Quipotuit  transgredi,  et  non  est  trans* 
gressus.  Quis  est  hic,  el  laudabinius  eum  {Eccli,  xxxi , 
10)?  Quis  cst  hic,  aui  quis  csl  hic?  Quam  multi  au« 
diunl  :  et  quis  est  hic  ?  El  taincn  absit  ut  desperem 
csse  hic  aliqucm,  imo  non  aliquem,  sed  aliquos.  Absit 
ut  dc  arca  Hnti  palrisfamilias  despcrem.  Qui  longe 
aream  videt,  solain  paleain  pulat  :  invenit  grana,  qui 
novil  inspiccre.  Ubi  le  oITendii  palen,  ibi  latet  gra* 
norum  massa.  Ubi  te  ofiendil  quod  Iriturando 
contundilur ,  ibi  est ,  quod  triiura  purgatur  :  ibi 
est,  ccrlus  cslo;  ibi  cst.  Posiremo  illc  cerlusest 
qui  semlnavit,  qui  mcssuit,  qiti  ad  aream  congrc- 
gavil :  iiovit  fcbi  essc  unde  horrcum  reploalur,  quando 
fucrii  vcnlilituin.  Modica  qualiscuiuque  vcntilatio  fuit 
telnpore  pcr^cculionis  :  quic  indc  grana  processerunt? 
^  Inde  floruil  Udcencis  Massa  Gandida  :  inde  tam  ma« 
gnum  ei  eleciuin  granuni  hic  beatissimus  Cyprianus. 
Quam  mulii  divites  iunc  couteinpsorunt  quod  habue- 
nint?  Qiiain  inulti  paiipercs  tunc  iii  tcntatione  defe- 
ccruiil?  Ecce  in  tcnlaiione  illa,  lanquam  in  ventila- 
tioiic,  divitibus  non  obfuil  habere  aurum  ;  pauporibus 
qiiid  profiiit  non  habcrc  aurum  ?  illi  viccrunt,  illi  de- 
feccruiit. 

CAPUT  XI.  --  il.  Res  quarum  est  bonus  et  malus 

usus.  Bona  alia  bonorum  propria,  alia  bonis  et  malis 

communia.  Non  faciiint  boiios  morcs,  nisi  boni  amo- 

ros.  Tollaiur  aurum  de  rebus  humaiiis  :  imo  adsit 

aiinim,  ut  probet  res  humaiias.   Pnccidatur  lingua 

hmnana  proptcr  Dci  hlasplicmatores  :  et  unde  erunt 

J)ei  laudatorcs  ?  Qiiid  libi  focit  lingua  ?  Sit  qui  bene 

lEdiiioLov.  .Shionimsunl  etnonfaciuntjqmdreprekifh 
duntur?  Ilic  et  aliisinfri  locis  castigatur  adveteres  librae. 
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cantct,  et  bonum  eit  organum.  fh  mentem  bonim  ad 
linguam  :  bona  dicuntur ,  dtscondet  concordanliir 
Jugentes  consobnitir,  luxuriosi  corripiuntur,  iracumif 
refrenantur;  Deus  iaudatur,  Ghrisiiis  commendatur , 
roeDS  ad  amorem  inflammatur ;  sed  dlvinum,  non  Ihi. 
manum ;  spiritualem,  non  carnalem.  Ilxc  bona  faclt 
lingua.  Quarc?  Quia  bona  est  mens  quse  utiuir  lingua. 
Da  malum  hominem  ad  linguain  :  erunt  blaspliema* 
tores,  liligatores,  calumniatores,  dclatores.  Omnit 
mala  de  lingua,  quia  malus  est  qui  utrtur  lingua. 

CAPUT  XII.  Non  tollantur  res  de  rebus  humanis :  sint 
res,  el  adsit  usus  rerura  bonanim.  Aiia  enini  siint 
bona^  qiix  non  sunt  nisi  in  benis,  et  alia  sunt  bona 
qiiK  sunt  communia  bonis  ct  malis.  Bona  qna 
mm  suntnisi  in  bonis,  pietas,  fides.  justitia,  castilas, 
prudenlia,  raodcslia,  charilas,  el  extera  hujusnKMil. 
Bona  quaj  sunt  communia  bonis  et  n»alis,  pecunia  , 
honor,  hnjns  sxculi  potcstas,  adminislratio,  salus  ipsa 
corporis.  Et  hanc  bona  siint,  sed  honos  quxrunt. 

CAPUT  XIII.  — 42.  CuretmalisdanturaDeoboms 
temporalia,  Jam  hic  murmurator  ille,  qui  qttxrit 
semper  qood  reprehendat;  et  hoc  in  Deo;  qni  ulinani 
ad  se  rediret,  se  videret,  se  reprciienderei,  se  com- 
geret :  ille  ergo  rcprehensor  et  argninetitator  mox 
roihi  objecturus  cst  in  Deo,  Et  quare  Deiis,  qiM  om^ 
nia  gubernat,  bona  isla  dat  malis  ?  Non  illa  darct  nisi 
bonis.  Exspectas  a  me  audire  consilium  Dci  ?  Quis,  a 
quo,  et  quid?  Tamcn  secundum  meuni,  qHantum  ca- 
pio,  qiiantum  donare  dignalur,  indico  tibi,  quod  hiN 
Itsse  non  sufliciat  tlbi,  scd  esi  bic  aliquis  cui  sufflcial, 
Ergo  cantcin  :  non  cnim  vcre  in  ista  lanta  multitu* 
dinepoteril  mihi  deesscqui  saltel.  Ecce  andi.  sapicns, 
aed  a  contrario  :  audi.  Quod  isla  bona  dat  Dous  et 
malis,  si  vclis  inlelligcre,  erudilio  tua  cst,  non  pcr- 
Tersiias  Dei.  Adhuc  scio  tenon  iniellexisseqiiod  dixl; 
audi  erpo  qood  diccbam,  ille  cui  dicebam,  qui  repre- 
hendis  Dcum  et  acciisas  Denm,  qnia  bona  ista  terrena 
et  temporalia  dat  ctiam  hominibus  inafis,  qiiai  secuii- 
dum  scnsuin  liiiim  pnlas  non  dare  debiiissc  nisi  Sf)lis 
bonis.  Hincciiiinest  unde  quibusdam  suhrepsil  lctalis 
impietas,  ut  omnino  credaiil  Deum  non  aspiccre  ret 
humanas.  Dicuirt  enim  ct  dispntant  :  Numqnid ,  si 
Deusres  hunianas  attenderet,  habcret  illc  diviijas  , 
haberet  ille  honores,  haberel  ille  polestaicm  ?  Nna 
cural  Dcus  res  humaiias  :  nam  st  curaret,  ista  solls 
bonis  daret. 

CAPUT  XIV.  — 13.  Ideo  et  mnlis  dantur,  ut  a  6o- 
nk  contemnanlur,  et  meiiora  qua*rantur.  Divitio!  quale 
bonum.  Redi  ad  cor,  et  indc  ad  Deiim.  De  proxtino 
enim  redis  ad  Doiiin,  si  re.Iieris  ad  cor  tiiHni.  Nara 
quaiido  te  ista  oirenduirl,  oxisil  et  a  te  :  cxsnl  factus 
es  pectoris  tiii.  Moveris  relms  qu.-e  sunt  foris  a  le,  et 
pcrdis  le.  Tu  intus  cs,  isU  foris  adjacent ;  foris  bona 
snnt,  sed  foris  sunt.  Auruin,  argentuui,  oinnis  pecu- 
nia,  vesiis,  clienlela,  f.miiliw,  pecirt^i,  hoiiores,  forii 
suiil  Si  Isla  boiia  inflina,  boira  terrena,  boiia  lempo- 
ralia,  Iwna  iransrloria.  non  donarenlur  et  malis , 
Diagna  credereniur  a  bonis.  Ergo  Deus  qui  dat  iiialis 
iHa  boiti;  te  doret  concupiscere  meliora.  Eee^dici»," 
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isia  modcrtiloMC  Terum  huroananitii  qoodam  wodo 
lcalloquUur  Deit  p*lcr  luus  ;  ci  qua»  puerum  dcsi- 
pieuiein  docel  his  vcrbis,  qus,  sicut  possura,  profcro 
ad  lc,  lanio  fideoiius,  quanto  magis  illc  dignatur  ma^ 
iicre  ia  mc.  Constiluc  libi  dicerc  Deum,  qui  ic  reno* 
vavii  et  adoplavil :  0  fili,  quid  est  quod  qtiotidic  sOr* 
gi6,  et  oras,  et  gcnu  ftgis,  cl  frontc  lerram  pcrcutis , 
ei  aliiiuando  ctiam  lacrymaris,  ct  dicis  mihi  :  Paicr 
fncus,  Deus  mcus,  da  mihi  difitias?  Si  dcm  libi,  ali- 
.T|uid  huni  ic  puias,  ci  inagui  adeplum. 

CAI»UT  XY.  —  Quia  pctisli,  acccpisti :  cccc  fac 
indc  beiic.  Aniequam  babcrcs,  liurailis  crat :  babcre 
divilias  Cflepisti,  ct  paupcrcs  contcmpsisU.  Qualo  bo- 
num  cst,  undc  pejor  factos  cs?  Pcjor  facius  es,  quia 
roalus  eras  :  et  quid  tc  pcjorem  possei  faccrc  ncsde- 
iias;  ideo  baec  a  me  pclebas.  Dcdi,  cl  probaTi :  iii- 
icnisti,  et  iuvcntus  es.  Lalcbas  quando  non  habebas. 
Corrigcrc  :  cvomc  ciipidiutcm,  bibe  cbariUlcm.  Qiiid 
est  niagnum  quo<!  a  me  petU,  dicit  iibi  Deus  tuust 
Non  Yides  quibus  ca  dederim?  non  vidcs  qualibus  ea 
dcdcrim  ?  Si  magnum  bonum  csscl  quod  a  mc  pelis  ^ 
iiabcrci  hoc  latro  ?  Iiabcrei  boc  pcrfidus  ?  babcrcl  hoe 
lilaspbeiiiaior  meus?liaberci  lioc  infamis  mimHS  ?  ha- 
bercl  meretrix  unpudica  ?  Hi  omncs  Uaberoiii  aurum, 
si  inagnum  bonum  ossei  aurum  ? 

CAPUT  XVI.  —  Scd  dicis  mibi :  Non  est  ergo  bo- 
uumaurum?lino  bonum  csiaurum.  Scd  maUi  faciunl 
«lc  bono  auro  mali :  bona  faciuni  dc  bono  auro  boni. 
Uuih  ergo  vides  quibus  ca  dcdcrim ;  mcliora  pcle  a 
ine,  majora  pete  a  rac ;  spnriiualia  pcte  a  me,  ipsum 
me  pelc  a  nie. 

CAPUT  XVII.— 44.  Mttndu$  amma  fttctusammi 
non  destnt/;  quid  st  dulcU  esset.  Sed  mala,  inquis, 
fiunl  ia  mundo,  aspera,  immunda,  odiosa.  Foedusesl, 
iiun  amctur.  Ecrc  Ulis  cst ,  ct  sic  aniaiur.  Ruiiiosa 
est  domus,  et  piget  migrarc.  Maircs  bive  nuirices,  iie 
puori  multum  sug.uil,  ubi  eos  grandcscerc  videriiii, 
ci  noii  jain  dccerc  ut  laclc  nuirianlur ,  illos  Uiiicn 
molestc  mammis  inbiarc,  circumliiiuiil  papillas  suas 
aliqua  amaritudine ,  qua  offcnsus  parvulus,  lac  uiie- 
rius  nou  rcquirai.  Quid  crgo  adliuc  Uin  delecubililer 
siigiiur,  si  amarus  tibi  fjictu?  csi  mundus?  Implcvii 
Deus  amariludinibus  munduin ;  et  inhias  lu,  incumbis 
lu,  siigis  tu ;  non  uisi  inde  el  inde  voluputcm  capis. 
Qiiamdiu  ?  Quid,  si  dulcis  essel  ?  quomodo  amarelur  ? 
Oiroiiduut  tc  isla  ?  clige  aliam  vilam.  Ama  Deum,  con- 
lciuiie  isu.  Despicc  res  buiuanas,  quauducumquc 
hiuc  iiurus  :  non  cuiin  bic  fuiurus  seuip«!r.  tt  tauien 
sic,  quomodo  maluscst.  quoinodoamaruscstmundus, 
quouiodo  plciius  esl  calaniiUlibus  mundus,  si  dictum 
iibi  csset  a  Deo  quod  semper  hic  esses,  Ijciilia  ic  iion 
tiilicres,  cxsuliarcs,  gralias  ageres.  Uiide?  Quia  mi- 
scriaui  non  finircs.  Ipsa  csi  major  infeliciias,  qux  se 
niuari  cogit.  Minor  csset,  si  non  amarciur :  unio  pe- 
jor  Chl,  quanlo  plus  amatiir. 

CAPUT  XVIII.  —  15.  Thesaurixandum  in  obIo. 
Sununi  cor,  Esl  alia  viu ,  fratrcs  mei :  cst  posi  banc 
viuiu  alia  vita,  creditc.  Ad  eara  vos  prarparate: 
jirxsciilia  cunria  conicmniie.  Si  habetii,  bcuc  inde 
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racitc  :  sl  non ;  habeiit ,  noFiCc  cupidiUite  Inarde' 
deerc.  Migfate,  tranercrtc  ante  vos  :  quod  hic  habctis, 
illtfc  cat  (|uo  sccutttH  eritls.  .Audite  consilium  Doiuini 
vestri  :  iVe  thetaurizeiis  vobis  in  terra ,  «M  tinea  U 
OrUgo  exterminani ,  et  ubi  fures  effodiunt  et  furantur ; 
§ed  thetaurizate  9obis  thesaurum  in  eato ,  quo  fur  non 
wecedit,  quo  ttnea  non  corrumfHt.  Ubi  est  enim  thesau' 
rus  luus,  ibi  est  et  eor  tuum  {Matth,  vi,  19-21).  Aodis 
qnotidic,  homo  fidelis,  Sursum  cor  :  ei  qiiasi  coatra- 
rium  audias,  tu  mcrgis  in  terram  cor  loum.  Ifigraie. 
Ilabetis  unde  ?  lacite  bcnc.  Noii  hai)etts  uiide  ?  adver- 
sot  Deum  noiltc  murmHrarc.  Audite  me,  o  p.iuperes : 
Quid  Don  babclls,  si  Dcrnn  fa:ibclis?  Auditc  mc,  o 
divitcs  :  Quid  habclis,  si  Dcum  non  habetis  T 

SCRMO  CCCXU  *  (a). 
m  Natali  Cypriaoi  martyriat  iv. 

CAPUT  PftlMUM.  —  i.  Marlyr  ntminipso.sed  kt 
Domino  hmdandus.  Dici  Um  grali  hctique  soleitiniias, 
ei  C(»roiiae  iaiiti  Hartyris  Um  fclix  et  jiicunda  resiivi- 
las,  sermoncm  a  mc  debitum  fbgiut.  Sed  Unun 
sardnam  orationes  illius  mccum  porUnt ,  ui  si  quid 
minos  qiiam  dcbciUr,  cxsolvero,  nun  roc  despiciat  lo- 
qoentem  vobis,  scd  orones  rcficiat  prccando  pro 
tobis.  Paciain  sane  quod  ei  ccrtnm  mihi  est  csse 
graiissimiim,  ut  com  in  Doroino  laudem,  com  de  ilio 
Diiniinum  lando.  Mitis  entm  erat,  ctiam  cum  vfis 
hitjuft  turbidse  ac  proccllosae  pcricuia  in  variis  teiita- 
lioiiilius  sustiiiebal,  ct  Deo  canUre  vir  illc  bcnc  tiovc* 
rat  cordc  vcraci,  Audiant  mansueti ,  ei  leetentur  (Pao/. 
xxxiii ,  5).  Et  nunc  rclicU  lcrra  moricntium,  bcaiM 
possidd  lcfTam  vivcntiuro.  ilic  ciiim  de  illis  erat,  de 
quitHis  dicium  est,  Beati  ndtes^  quoniam  ipsi  posnde- 
buttt  terram  {Matth.  v,  4).  Sed  quani  tenram,  niside 
qna  dicitur  Dce,  Spes  mea  es  tu^  portio  mea  in  tena 
rriventium  {PsaL  c\li,  6)T  Aut  si  terra  viYeu:luoi  noa 
esi,  nisi  corpiis  rcsurgentium,.ex  tcrra  sumptumet 
in  cc^cstem  gloriam  commuutom ;  non  illc  adlnie 
gcmcns  in  inQrmitalc  morulilaiis  hujiis,  cui  niancra 
hi  camc  non  fuit  oplimum,  scd  necessariom  pntpier 
nos ;  scd  solntus  alque  libcratus  a  iiexu  ct  dcbiii  ei 
vincoli  eum  Christo  quictus  exspcclal  rcdemplionen 
airporis  sui.  Qui  enim  vivx  suns  caniis  tcnutiooe 
non  victus  est,  dc  scpultx  reparatione  secnrus  cst. 

CAPUT  II.  —  2.  Cyprianus  qualis  ante  contersiouM 
ad  fidem,  Iti  Domino  ergo  laudelur  aniina  ejiis,  ul  iui- 
tcs  audiant  ct  la^tenlur.  lu  Doiuino  laiidetur  ntiiuit 
bi>na  ,  qiio  possideiile  flt  bona  ,  quo  in^ipirante  vig(*i, 
qoo  iliuutiiiantc  (^ilgcl,  quo  fonnante  pulihra,  qu<» iai' 
pleiite  recuiida  esl.  iloc  cnitn  deserente,  quoiiilam  mtT- 
ina,  tencbrosa,  deformis,  sterilis  fliictuaixat,  aiiUN|ium 
credidissct  iu  Chri>lam.  Quid  enim  ei  pagauo  pnHkv 
rat  cloqucntia,  qua  Unqiiam  poculo  preiioso  ct  biU.*- 
bat  mortiferos,  et  propinabat  errores?  Cuiii  antini 
benigiiius  ct  humanitas  illuxit  SalvaioiHS  iiosiri  Iva 

{Tit.  111, 4),  mundavii  eum  credenuin  sibi  a  sscuiari- 

*  emendaUis  adoLd.r.tvil.v.  elad  l4iv. 
{e)  AUai,  dt  Divefiii  iWk 
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im  cupidiialibiis,  el  fecil  Tts  in  bonorcm  iiiile  do- 
niui  siix ,  ad  onMie  opus  bonuin  |>aniiuni  (II  Tim,  u, 
%\).  Necille  Uinquam  ingraius  hsDC  tacuit.  Absil  enim 
ut  cognoseens  Deum  oon  sicut  Deum  gb^riflcarel :  sed 
graiias  egit ,  prisiitia  sua  non  impie  resorbens  qua 
voroueral,  sed  pie  recolens  qu»  niuiaverat.  Scribens 
enim  ad  amieum  suum ,  ut  ct  ipae  ex  tenebris,  quod 
erat  in  se,  Oerel  \nx  in  Domino  :  Ego,  inquil,  cwn  in 
teiuMi  aupie  in  mcle  cwca  yicerem,  cumque  tn  saio 
jaetanHi  teecuU  nutabundu»  ae  dubiue  veeiigii»  oberran- 
Hbut  fluctuaretn ,  vitas  mece  nescius,  verUaHe  ae  lucie 
alienui.9  Et  paulo  post :  Nam  ut  ipse,  inquit,  phmnrii 
w/4»  me(B  friori»  erroribu»  impUcatu»  tenebar ,  qwbu» 
exui  me  po»»enon  crederem;  »ie  vitH»  adhcerentibu» 
ob»ecundan»  eram,  el  desperatione  meUorum^  mali» 
mei»  vetutjam  proprH»  ac  vemacuU»  adfavebam  {EpiU. 
2,  ad  Donatum). 

GAPUT  III.  — 3.  Dd  grath  eonversu»  factu»  e»t  ve- 
ru»  Cyprianu».  Ecce  qualem  Cyprianum  Cbristus  in- 
yenil :  ecce  ad  qualein  animam  percniiendam  et  sa- 
nondam  iBe  eradicator  et  plantalor  accessit.  Ncque 
enim  frnstra  dicit,  Ego  occidam,  et  ego  vivere  fadam; 
ego  pereuUam ,  et  ego  eanabo  (  Deut.  xxxn,  59 )  :  aut 
fruslra  ia  luturorum  (Igura  ad  ieremiam  dictum  est, 
Eece  conetilui  te  hodie  »uper  gente»  et  regna^  eradieare^ 
et  efodere^  et  perdere,  et  remdificare,  et  plantare 
(Jerem.  i,  10).  Accessit  ergo  ad  iUam  animam  eradi- 
cator  atque  plantator ;  el  ef ertit  veterem  Cyprianum, 
positoque  ibi  fundamento  ipso  se,  nof  um  Cyprianum 
»diAcavit  in  ae,  et  verum  ^  Cyprianum  fecit  ex  se. 
Cbrialo  enim  dicit  Ecclesia,  Botru»  egpri  fratrueU» 
meu»  (Cant.  i,  15).  (^uando  ergo  ille  factus  est  a  Chri- 
sto  cbristianua,  tunc  vere  factus  est  etiam  a  cypro 
Cyprianus.  Clirisii  enim  bonus  odor  fiictus  est  in  omni 
locOt  sicul  ait  apostoius  Paulus  :  qui  etiam  ipse  de- 
siniciiia  est  persecutor,  ei  sedificatus  esl  prxdicator. 
Ckri»ti,  ioqujt,  bonu»  odor  sumu»  Deo  in  omni  loco^  ei 
in  U»  qui  »alei  ftunt ,  et  in  u»  qui  pereunt :  atU»  quidem 
odor  viim  in  vitam,  aiiis  autem  odor  fnorU»  in  mortem. 
Et  ad  heee  qui»  idoneu»  (II  Cor.  ii,  f  5  el  16)  7  Alii  enim 
Cyprianum  imitundo  vixerunt :  alii  Cypriano  inviden- 
do  perieruBl. 

CAPUT  IV. --4.  Ex  forenn  oratore  faetu»  preeS- 
ealor  Chri»U.  Illi  laus,  illi  gloria,  qul  animam  servi 
sui  per  fidem  justificando  cruit  ab  impiis,  et  fccll 
fi-ameam  sua«,  hoc  esl  gbdiam  bis  aculum ,  ut  per 
iilain  linguam  stullitia  Geniium  nudata  feriretur,  per 
quam  priua  tecta  atque  velata  pulchra  prudentibus 
videbalur ;  atque  ut  eloqiiii  um  nobilis  instrumen- 
lum,  quo  ruinosis  doctrinis  daemoniorum  indigna  onia- 
uienu  fiebant',  in  «dificationem  converteretur  Ecde- 
six,  qua  crescente  illa  laberentur ;  el  ul  tant»  voda 
tuba,  qus  forensium  mcndaeiorum  cerUmina  sole- 
bnt  acucre ,  ad  prosterneiMlum  pretiosis  aanctomm 
morlibus  diabotum  Cbrislo  niilitantes  et  in  ipao  glo- 
riaiites  devotos  marlyrcs  excitaret.  Inter  quoa  et  ipse 
Cyprianus,  cujus  pio  et  sancto,  non  jam  fabuloaos 
fuinos  emovenie ,  acd  domiiiiea  luce  radianie  aecen- 
>  Idili.tft  Hcnim,  Meliua  aliqnol  >mi.,  h  terum . 
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debantur  eloquio,  moriendo  vlxit ,  Judicatus  jadiccm 
auperavit.  adversarium  percussus  vicit ,  roorlemque 
oecisus  occidit.  Qiii  eiiim  in  ludo  perversltatis  lium:i- 
■ae  el  suam  el  aliorum  lingnas  docnerat  loqiii  mcndn. 
dum,  ut  qnod  ab  adversario  objiceretur,  astuu  falla- 
cia  negaretur,  jam  in  alia  schola  didicerat  confiiendd 
deviure  adversariQm.  Ubi  enim  Christi  nomen  ini- 
micus  converlii  in  crimen,  ibi  supplicium  Christua 
convertitin  taiidem. 

CAPUT  V.  —  5.  Vicloria  martyrum  de  demomi» 
quam  nunc  evidens.  Et  si  adhuc  quisquam  quxril 
forte  quis  vicerit,  ut  omitum  regnum  cceleste  sancto- 
nim«  quod  infideles  credere  nolunt ,  quia  videre  non 
poasunt ;  nunc  in  ista  terra,  in  isia  vita,  in  domibus, 
in  agris ,  in  civitalibus,in  orbe  tcrrarum ,  ecce  aiinl 
ferventes  laudationes  mariymm :  ubi  sunt  furenlos 
accusationes  impiorum  ?  Ecce  quemadmodum  hono- 
ranlur  memorix  peremptorum;  nunc  illi  ostendaut 
idola  dxmoiiiorum.  Quideisjudicando  facturi  8unl,qiii 
oorum  lempla  moriendb  everterunt?  (^uomodo  eoruin 
superbas  fallacias  resurgeniium  militum  suorum  splen- 
dorc  damnabit,  qui  eorom  fumanlea  aras  moric&tiuin 
aanguine  exstinxitf 

CAPUT  VI.  —  6.  Cyprianu»  doHrina  et  exemph  in- 
ter  nmtgre»  proBcetlen»,  Locu»  »epuUri  ipsiu».  Cratia 
beneficia  in  Cgprianum.  Vnitatem  Eccle»iee  quanium 
dilesit  Cyprianu».  Inler  has  Cliristi  legiones  beatisai- 
mus  Cyprianua  gloriosorum  pnr.liorum  doclor  et  jlo- 
riosus  ipse  prxliator,  iu  quod  facturus  erat  docuit, 
eiquod  docuerat  feck;  ul  el  in  verbis  docentis  prae- 
noscerelur  am'mua  mariyris,  et  in  animo  patientis 
recognoscerentur  vcrba  doctoris.  Non  enim  erat  si- 
milis  eorum,  de  quibus  Dominua  ait  :  Quee  dicunt , 
fadte;  quoi  autem  faciunt ,  noUte  facere  :  dicunt  ettim 
et  non  faciunt  (Matth.  xxiii,  5).  Istequia  credidit,  lo« 
cutus  est ;  qula  lociitus  est ,  paasus  esl.  Hoc  ergo  do- 
cnit  in  viu,  quod  fecit;  cl  boc  fecit  in  morte,  quod 
docuit.  nii  laus,  illi  gloria  ^  Domino  Deo  nostro ,  regi 
sxculoram ,  creatori  et  recreatori  bominum ,  qui  suo 
tali  anlistite  hiiyus  civiutis  Ecclesiam  diuvit ,  cl  Um 
sancto  corpore  hujus  locl  amplitudinein  coiisecravit. 
Illi  laus,  illi  gloria,  qui  dignaius  cst  illum  virum  pras 
destinarc  iutcr  saiictos  suos  antc  tempora ,  crcaro 
iiiter  homines  opportuno  lempore ,  vocare  errantcm , 
mundare  sordentem  *,  fonnare  crcdentcm ,  doccre 
obedienteni,  regere  doccntcm ,  adjiivare  pugiiantem , 
coroiiare  vincentem.  Illi  faus ,  illi  gloria ,  qui  hunc 
tulem  fccit ,  in  quo  maxime  ostenderel  Ecclcsix  sum 
qiiaiitis  malis  opponenda  ei  quantis  esset  bonis  chari- 
us  prseponenda ,  et  quam  nulla  esset  charius  Chri« 
stiani ,  a  quo  non  custodirctur  uniUs  Christi.  Quam 
sic  ille  dilcxit ,  ut  et  malis  pro  chariute  non  parce^ 
ret,  el  malos  pro  pace  tolcraret ;  et  liber  in  diccndu 
qnod  Ipae  sentiret,  et  paciflcus  in  aodicndo  quod  fra- 
tres  sentire  cognosceret.  Meriio  in  Ccclesia  caiholica 
tanti  lionoris  celsitudinem  meruit ,  ciijus  concordia- 
simum  vineulum  lanta  humilitate  scrvavit.  Quapro- 

•  Quasdam  Ue  el  panlo  urra  rcstHuuotur  ex  manu 
tcriptia. 
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I>UT,  cliari^siiiii,  lam  graio:  fcbliviiali  ileUlo  siTiiume 
pro  viiibus  persoluto ,  exborior  dileciionen)  dcvulio- 
iienique  veslram ,  ut  istum  diem  boneste  ac  sobrie 
peragamus,et  hoc  exbibeamus  diei,  quo  Cyprianos 
boatissimus  passus  esl,  quod  amavit  ut  paterciur. 

SERMO  CCCXIH  *  (a). 
In  Kalall  Cyprianl  martyrls,  v. 

CAPIT  PUIMUM.— 1.  Cypriom  laudlbus  nulla  tin' 
^jn  par  csl.  Saiictissimus  et  solemnissinius  dics ,  at- 
(fnc  Imic  Ecclcsix  ornamenlo  familiarior  ct  pr.Tcla- 
rior  ,  la^tificandis  nobis  bodicrnus  illuxit ,  qncm  su;c 
m)bis  gloria  passionis  Cyprianns  bealissimns  illustra- 
vil.  Ctijus  reverendi  episcopi  ct  vcnerandi  mariyiis 
laudibns  nulla  lingua  suflicercl ,  ncc  si  se  ipse  lauda- 
rel.  In  boc  ilaque  scrmonc  noslro,  qucm  dc  illo 
debitum  vestris  auribus  rcddimus,  magis  appro- 
bate  volonlaiis  affoctum ,  quam  exigile  facullalis 
efreclmn.  Sic  enim  et  landibus  Dei,  quibus  non  solum 
«iralio,  sed  nc  cogilalio  quidem  ulla  satis  est,  cum  se 
hanctus  laodalor  minus  idoneum^erncrcl,  ail :  Volun- 
taria  oris  mei  beneptacita  (ac ,  Domine  (Psal.  cxvni, 
108).  lioc  et  ego  dixerini :  sit  eliam  ista  mea  devolio, 
fit  si  par  noii  sum  ad  explicandum  quod  volo,  acce- 
pto  feratnr,  (|uia  volo. 

CAPUT  11.  —  2.  Martyrum  kudes  in  Deum  reci- 
dere.  Quid  enim  nisi  Dei  sunt  laudes  lanii  Martyris 
iaudes?  Aut  cujus  bonor  est  Cyprianus  ad  Dcum  toto 
rorde  convcrsus,  nisi  ejus  cui  dicium  esi,  Dcus  virtu- 
tum  ,  converte  nos  (Psat,  Lxxix  ,  8)  ?  Cujus  opus  est 
r.yprianus  doclor,  nisi  ejus  cui  diclum  e^l,  Docc  me 
justificaliones  tuas  (Psat.  cxviii,  i35)?Cujus  opus  cst 
(^yprianus  paslor,  nisi  ejus  qui  dixil,  Dabo  vobis  pa- 
btorcs  sccundum  cor  meum ,  et  pascent  vos  cum  disci* 
ptina  (Jercm.  ni,  15)  ?Cujus  opus  csl  Cypriaiius  C(m- 
lessor,  nisi  ejus  qui  dixil,  Dabo  vobis  os  et  sapientiam, 
cni  non  poterunl  resislere  inimici  vestri  (Luc.  xxi,  15)? 
Oijus  opus  est  Cyprianus  tanix  illius  perseculionis 
pro  vcritalc  pcrpessor  ,  nisi  cjus  cui  diclum  est,  Pa- 
licntia  Isract,  Domine  (Jeretn.  xvii ,  15) ;  et  de  quo 
dicluin  cst ,  Quoniam  ab  ipso  est  paticntia  mea  (Psal. 
Lxi,  C)?  Poslremo  cujus  opus  est  Cyprianus  in  om- 
iiibus  viclor ,  ui>i  cjus  de  quo  dictum  est,  In  omnibus 
supervincimus  pcr  eum  qui  ditexil  nos  (Rom.  viii,  57)? 
Non  crgo  rccediinus  a  laudibiis  Dei,  quando  laudamus 
opcra  DiM,  et  prxlia  Dei  in  niilile  Dci. 

CAPUT  111.  —  3.  Martyres  et  armantur  a  Deo  ,  et 
ab  eodeni  armato  adjuvantur.  Sic  eiiim  exliortatur 
Apostolus  :  State  succinti  tumbos  vestros  in  vcritate,  et 
induti  tonca  jnstitice ,  et  catceati  pedes  in  prccdicatione 
Evangetii  pacis :  in  omnibus  sumentes  scutum  fidei ,  in 
quo  possitis  omnia  teta  nequissimi  ignea  exstinguere;  et 
pdcam  salutis  accipite,  et  gladium  spirituSf  quod  est 
vertum  Dei  (F.plics.  vi,  14-17).  Quid  e^t  jusiitiiC  lo- 
rica  iiidui ,  cl  accipere  scuiuin  iidci ,  et  galeain  salii- 
tis,  et  gladium  spiritus,  quod  esl  verbum  Dci ,  nisi  a 

*  Ruicodatus  ad  d.  d.  r.  t.  vat.  t.  el  ad  Lov. 
(u)  Alias,  de  Diversis  114. 


Doiiiino  dunis  cjus  armari  ?  Ncc  armari  tnniuiii  sul* 
bccrci  buic^miliii ,  nisi  iiiipclrassctabarmato  i|iso,  a 
quo  armatus  fuerat ,  adjuvari.  Neque  enim  piissimiu 
Martyr  in  iila  coDfliclione  passionis  iion  oravit  ei 
dixit :  Judica  ,  Domine ,  nocentes  me^  expugna  tmfw- 
gnantes  me.  Apprehende  armaet  seutum^  ct  exwrgeim 
adjutorium  mihi.  Effunde  framcam^  el  conclude  atlwcr' 
sus  eos  qui  me  persequuntur :  die  animce  mew^  Salus 
tuaego  snm  (Psat.  xxxiv,  1-5).  Quomodo  vincerelHr, 
qiicin  sic  nominus  producebat  irmatum ,  sic  adjuva- 
batarinatus? 

CAPUr  lY.  —  4.  Armatus  Deus  quomodo  intel^ 
gendus,  FrameaDei,  Ecctesia.  Framea.Dei^  amma  jth' 
sti.  Absii  auieni  ut  armaium  Deum  quibusdaiii  corpo- 
raiibus  instrumcnlis  puerili  corde  credamus.  Cujus- 
modi  qiiippe  arma  sint  illa ,  quibus  ab  armalo  Dco 
solciit  cjus  milites  adjuvari,  ipsi  confilcnlur  adjuii, 
ubi  cxclamantes  ct  gratias  agenlcs  dicunt  :  Dondne^ 
ut  scuto  bonee  votuntalii  coronasti  noi  (PsaL  v,  15). 
Frainea  vcro  Dei,  boc  estgladius  Del,  quam  rrameam 
corpus  Ckrisli  quod  e^t  Ecclesia,  adversus  eos  qui  se 
persequuntur,  precatur  effundi  atque  condudi ;  poicst 
quidem  inlelligi ,  ubi  ipse  SaUator  suo  corpori  dicit, 
Non  veni  pacem  mltere  in  terram,  ied  gladium  {Matth, 
X,  54).  Quo  gladio  spirituali  k  martyribus  suis  cocle- 
siia  coiicupiscentibus  gaudia,  lerrcnos  male  bkiiulas 
separavit  affectus ,  quibus  de  godIo  ad  terram  revoca- 
rcntur  astricii ,  nisi  gladius  interciderel  Cbristi.  Sed 
est  eliain  alia  cvideiilissima  Dei  framea  animai  justi  in 
manu  Dci ;  de  qiia  ilii  in  Psalrao  dicitur  :  Erue  oiii- 
t;iam  meam  ab  tmpi/s,  frameam  tuam  ex  bdmicii  manui 
lH(e  (Psat.  XVI ,  15  et  14).  Qtiod  dixil,  animasu  auam; 
hoc  rcpclivil,  frameam  tuam :  quod  dixil,  o^  ttii^'^; 
boc  repelivit,  ex  inimicis  manus  tua. 

CA1'UT  Y.  —  5.  Framea  magna  Dei  Cypriaui  ont- 
ma.  Atture  crectum  super  eorpus  Cypriofd.  liauc  ef- 
fudit  rrameam  spargqndo  usquequaque  martyres  stios:  • 
el  couclusit  adversus  eos  qui  persequebanlur  Ecde- 
siam  ;  utquia  pracdicantium  vocibus  non  fleclebantur, 
moricntium  virtutibus  frangerentur.  Fortia  quippe  sibi 
adversus  inimicos  fabricat  arma  Deus,  eos  ipsosqoM 
facit  amicos.  Magna  itaque  framca  Dei  anima  beaiis- 
siini  Cypriani,  spletidida  charitate,  acuU  veriute, 
piignanlis  Dei  acU  et  vibrau  virtute ,  qu^e  bella  con- 
fecii?  (luns  conlradicentium  catervas  redai^ueodo 
supcravil?  (|uot  percussit  infeiisos?  quoi  prostravit 
advcrsos?  In  quam  mullorum  inimicorura  cordibos 
ipsas  inimicitias ,  quibus  oppugnabatur ,  occidil,  eos- 
que  ainicos  quibus  adversus  alios  Deus  eopiosios  pii- 
gnaret,  cffecil?  Ubi  auleni  veiiit  tempus ,  ut  Uaquafli 
pnevalescenlibus  hostibus  prendereliir ,  tum  vero  ns 
oppressus  el  victus  ab  impiis  eorum  manibus  cederci, 
adfuil  iile  pcr  quein  pncslaretiir  (a)  invictus:  suscepit 
vicioriam,  poslquam  nullum  cerUineii  iilterias  reiua- 
nqrct,  quani  de  boc  sciiicet  mundo  ct  de  mutuli  biijiis 
priiicipe  reporUret.  Adfuit  omnino  ridelissiiiio  suo 
testi  usque  ad  mortoro  pro  veriutc  ccrtanti,  fecit  qiioJ 
CKoratus  fuerat ,  eruil  aniinam  ejus  ab  iropils ,  fn- 
meain  suam  ab  ininucis  manus  sux.  Cujus  vicirids 
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aniniaesanclani  cdrncm,  lan(|Han)  frame^R  illins  vagi- 
iiain,  hoc  loco  &ubiin)ilale  divini  allaris  ornainns; 
eidem  ipsi  animoB   triumphali  resurrecliono  red— 
dcndam  et  nulla  deinceps  morte  ponendam. 
SERMO  CCCXIV  •  (fl). 
In  Natali  stephani  martyris,  i. 

1.  ImitanduB  Stephanus^  prcesertim  ia  dUeclione  ini- 
uncotum.  Natnlem  Domini  hesternadie  celebravimus ; 
£(Tvi  hodic  Natalcm  cclcbramus  :  scd  Nalalem  f)o- 
niiui  cclehravimus  ,  quo  nasci  dignatus  cst:  Natalcm 
scrvi  cch'bramus ,  quo  coronalus  esl.  Cclrbravimus 
Nalaiom  Domini ,  quo  indumcnlum  nostnc  cnrnis 
.nrc(*pit  :  Nalalcm  scrvi  cclcbrnmus,  quo  sux  carnis 
iudumeutum  abjccil.  Natalcm  Domiui  cclebravimus, 
qiio  Tactus  cst  similis  nobis  :  cclcbramiis  Natalem 
scrvj,  quo  faclus  est  proximus  Chrisfo.  Sicul  enim 
Chrislus  nascendo  Slephano,  i^^a  Sicphauus  inoriendo 
conjunclus  cst  Chrislo.  Sed  Domiiii  noslri  Jesn  Chri- 
sli  idco  naiivilalis  ct  passionis  dicm  goniiiioe  dcvotio- 
nis  obsequio  frcqiicutat  Ecclcsia,  quoiiinin  ulrumquc 
luedicina  cst.  Nam  el  nalus  esi,  ul  rcuasocromur  : 
morluus  csl,  ut  in  porpetiium  vivereinus.  Marlyres 
aiilcm  ad  mala  ccrtamina  nasccndo  vcncrunl,  irahen- 
tcs  originale  pcccaium  :  morieudo  aulcm  a^l  bona 
cerlissima  transicrunt  *,  riuicnles  omnc  pcccalum. 
Nam  si  in  persccutione  coiislitutos  fuiurx  bealitudi- 
nis  prxiiiia  non  consolarenlur,  qiiando  illa  dc  diversis 
passiouibus  supplicia  sustinerent  ?  Si  bcaltis  Slepha- 
nus  siib  imbre  lapidum  constilutus  fulura  prxmia 
nou  cogilassct,  quomodo  illam  grandiucm  pcrtulissetY 
Sed  illius  prxceplum  gcslabat  in  auimo  ,  cujus  prx- 
sentiam  cernebat  in  coelo ;  ct  ad  eum  flagrauiissimo 
amore  suspcnsus,  carnem  quauiocius  rcli::qiicre  ,  et 
ad  ipsum  cupiobat  advolare  :  nec  morlcm  jam  tiinc- 
bal ,  (piia  Ckrislum ,  quem  pro  se  occisum  sciebat, 
vivciitem  vidcbat:  ac  per  hoc  festiuabat  ciiam  ipse 
mori  pro  illo,  ut  viverct  cum  illo.  Qnid  enim  videret 
lioalissimus  Marlyr  in  illo  agone  constilulus  ,  rccolilis 
sinc  dubio  verba  ejus  ,  qux  de  Actiium  Aposiulornm 
libro  solelis  audire.  Ecce,  inquit ,  vidco  coclos  apcrtos, 
et  Christum  stantem  a  dcxtm  Dei  (Xct.  vn,  55).  Jesnm 
stantcm  videbat :  ideo  stabat ,  ct  non  cadcbat ;  quia 
sians  siirsiim  ct  deorsum  ccrlaniem  desuper  spcctans, 
invicias  milili  suo  vires,  ne  cndcret,  suggercbat.  Ecce^ 
iirquil,  video  ccetos  apertos.  Bealus  homo  cui  coeli  pa- 
tebaut.Sed  quis  coclum  aperuil?  Ille  de  quoin  Apo- 
calypsi  dicitur,  Qui  aperit ,  et  nemo  claudit;  claudii, 
et  nemo  aperit  {Apoc.  iii,  7),  Quando  Adain  de  para- 
diso  cjcctus  est,  post  illud  primum  ncfandumquc 
pcccatum,  contra  humanum  gcnus  claiisum  est  cgb- 
lum  :  post  passionem  Christi  latro  primus  inlrnvil, 
imstca  Stephaniis  aperliim  vidit.  Qiiid  iiiinimur? 
Qiiod  rideliler  vidit ,  fideliler  indicavit ,  ct  violcnler 
iiivasit  ? 

*  In  prius  cdilis,  ad  bomt  certamna  trnnsicnml  :  quod 
vorilali  contrariura  judicans  verlinus ,  volcbat  Ser.nonem 
eiso  su})|K>sililium.  Locuin  bunc  ci  aliosquosdaui  Corboic.;bii« 
hbii  subsidio  casiigamus. 

*  Nou  iuvenlus  nisi  in  cb.  cl  in  \x>\. 
{u)  Aiias,  do  Di  veriii  do. 
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^.Idem  tractatur  argumcntum.  Gia,  fratres,  5cquanu:r 
eum ;  si  enim  scquimur  Slcphanum,  coronabimur.  Ma- 
xime  aulcm  sequendus  et  imitandus  est  uobis  in  dilec- 
tione  inimicoRim.  Nosiis  enim  quia  frcquciilium  iiiimf- 
corum  congregationecircuradalus,  cuin  crebris  hinc  et 
illinc  saxorum  iclibns  tunderetur,  placidus  et  intrepi- 
dus,  milisei  lenisinterlapidesaqnibusoccidebatur.in- 
tueus  illum  pro  quo  occidebatur,  non  ail  Ooininc,  ju- 
dica  obitum  meum ;  sed,  accipe  spiritum  meum.  Non 
ait,  Doinine  Jesu,  viudica  scrvum  tuuin,  qucm  vide» 
islo  supplicio  morlis  addictum  ;  scd ,  ne  statuas  itlis 
hoc  peccatum  {Act.  vii,  58,  59).  Pcrsislcns  ergo  bea- 
tissimus  Martyr  in  testimonio  verilalis,  et  cliaritatis 
ardcns  spirilu,  sicut  nosiis ,  pcrveuit  ad  gloriosissi- 
mum  finem ;  el  qui  vocalus  usquc  ad  finem  pcrscve- 
ravit,  in  fine  quod  vocabalur  udeptus  csl,  sui  nominis 
gloria  Stcphanusperduclus  esi  ad  coronam.  Quaiido  er- 
gobealus  Stephaiius  pro  Christo  primus  sanguincm  fu- 
dit,  quasi  coroiia  processit  de  coclo;  ut  eam  sunie' 
rcnt  scquentcs  in  prjcmio,  qui  prscccdcntis  virtutcin 
imiiarcnlur  in  prxlio.  Implevcrunt  postmodum  tcr* 
ram  crc!  rn  martyria.  Qiiicumquc  poslea  sanguincm 
pro  Clnisli  coufcssione  fudcrunt,  imposuerunt  coro- 
nam  illam  capiti  suo,  et  eam  secuturis  integram  scr- 
vavcrunl.  Et  modo,  fratres,  de  coelo  pendel :  quis({ui8 
eam  concupierit,  ad  eam  velociler  volabit.  Et  ut  Sanc- 
titalcm  vcslram  b^-eviter  atque  evidcnler  horlemur, 
muliis  non  opiis  est  vcrbis  :  sequalur  Stcphanuin , 
quicumque  dcsidcrat  coronain.  Convcrsi  ad  Donii- 
iium,  ctc. 

SERMO  CCCXV*(fl). 
in  solemnitate  Stephani  martyris,  n. 

CAPUT  PRIMUM.  —  4.  Stephani  gesta  cano- 
nico  Libro  contenta.  Actuum  Apostoiorum  liber  iegi 
sotitus  a  Dominico  Paschce.  Beatissimus  Slcphanus 
quomodo  fiierit  diaconus  ordinatus  cum  aliis  scx 
etiam  ipse  scptimus,  et  quomodo  pervencrit  ad  su- 
pcrnam  coronam,  cum  ipsa  lectio  legeretur,  audistAS'. 
Hoc  primuin  prinii  Martyris  meritum  commendatuni 
est  Charilati  vestrx  :  quia  cum  aliorum  martyrum 
vix  Gcsta  invcniamus,  quse  in  solemnitatibus  eorum 
recilarc  possimus,  hujus  passio  in  canonico  libro  est. 
Actus  Apostolorum  liber  cst  de  Canone  Scriptiira- 
rum.  Ipsc  libcr  incipii  logi  a  Dominico  Paschx,  sicut 
se  cousucludo  habct  Ecclesiir.  Iii  hoc  crgo  libro,  cdi 
titulus  cst,  Actus  Apostoloruni,  audistis  quomodo  sint 
clccti,  et  ab  Apostolis  ordinati  scptem  diaconi,  in  qui- 
bus  saiictus  Stcphanus  erat.  Priores  Apostoli ,  se- 
qucntes  diaconi.  Et  prior  mariyr  dc  diaconis,  qunm 
de  Aposlolis  :  prior  victima  dc  agnis,  qiiam  de  arie- 
tibus. 

2.  Stephani  passio  similis  passioni  Christi.  Faisi  tcstct 
contra  uirumque.  Veritntis  magna  vis.  Quanlam  auiem 
cum  Douiino  siio  et  Salvatore  suo  habuitsimilitiidineiii 
passiotiis!  Falsi  lesies  adversus  islum,quomodoadver- 
sus  illum :  el  de  ipsa  re.  Nostisenim  et  recolitis,  falsile 

•  Non  iiivoiiius  nisi  in  r.  el  in  lx)V, 
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»1«  (>  oontra  Dominvm  Christmn  quid  dixermH :  Nq$  au- 

ithiinus  emm  dieere,  Sobo  lemplum  hoe,  et  poit  triduum 

trdifieo  alterum  novum  ( Marc,  xiT,  58).  Non  auiem 

ItHC  Domiiias  dixerat :  scd  vicina  voluit  esse  falsitas 

Norilati.  Qnomodo  sunt  fulsi  testes?  Audienmt  dixis- 

%') :  SoMte  temptum  hoc,  et  post  triduum  resuseitabo  f/- 

//((f  .Cvangelisia  auteni  dicit :  11  oc  autm  dicebat  de  (em* 

piocorporissui{Joan,  ii,  10-21 ).  Falsi  Insles,  pro  eoquod 

dictum  esl  Sotvite,  dixerunl  Solvo,  Modicum  in  syl- 

labis  mulaverunt :  sed  lanlo  falsi  lcstes  pejorcs  fue- 

runt,  quanlo  propinqnare  veritali  per  calumniam  vo- 

hterunt.  Ct  huic  quid  oltjectum?  Nos  audivimus  eum 

dixisse  quia  Jesus  Nazarenus  destruet  templum  hoc^  et 

nitttabit  consuetudinem  Legis  (Act.   vi,  i^).  Falsum 

lestimonlum  dicebant ,  ct  vera  prophetabant.^Quo- 

niodo  Caiphas  lile,  magisler  illorum,  princeps  sacer- 

dotum ,  dans  consilium  Jndxis  ,  ut  occiderelur  Chrl- 

sius,  hoc  dixit :  Expedil  unum  morij  quam  ut  tota  gens 

pereat.  Ail  autem  evangelisia  :  Hoc  non  a  smttipso 

dixit^  sed  cum  esset  pontifex  anni  illius^  prophelarit 

guia  oportebat  Christum  mori  pro  gente  ( Joan,  xi,  50, 

51 ).  Quid  hoc  est,  fhitrcs?  Magiia  vis  est  veritalis. 

Odcrunt  veritatem  bomincs,  et  veritatcm  prophetant 

iiescieiiles»  Non  agunt,  scd  .igitur  de  illis.  Processe- 

riiiit  ergo  isli  falsi  testes  siiniles  faisis  tesiibus,  scd 

pro  quibus  occisus  est  Christus. 

CAPUT  II.  —  3.  Stephanus  in  concilium  adductug 
eur  non  exeniplo  Christi  tacet,  Super  teclum  prcedicare. 
Illi  adduxerunl  eum  in  concilium,  ul  Iiabcrenl  majus 
jiidicium.  Amicus  autem  Clirisli,  cum  dixisset  causam 
sii.im,  prxdicavit  veritatem  Domini  sui.  Moriturus 
rrat :  quare  impiit  pia  lingua  tacerei?  Quare  non  pro 
vcrilatemorerclur?  Iloc  uno  impar  Dumino  suo,  cerli 
caiisa  roysterii,  quanlum  perlinet  ad  similitudinem 
passionis.  Nam  iile  Deus  est  excellcnlia  majestatis. 
Doininus  qunndo  ad  passionem  ductus  est,  interroga- 
tiis  taccre  maluit :  iste  non  tacuit.  Quare  ille  tacere 
miUuii  ?  Quia  pnedictum  de  illo  erat :  Sicut  ovis  ad 
"iMmolandum  ductus  est,  et  sicut  agnvs  coram  tondenU 
se  sine  voce^  sie  non  aperuit  os  suuin  (Ism,  Liii,  71).  Iste 
auicm  quare  taeere  noluit?  Quia  ab  ipso  Domino  di- 
ctum  erai :  Quce  dico  vobis  in  tenebris^  dicite  in  lumine; 
ei  qum  in  aure  anditis ,  preedicate  super  tecta  { MaUh, 
X,  27 ).  Quomodo  sanctus  Stephaniis  super  tectum 
pr;i>dicavtt  ?  Quia  domum  luleam  camem  calcavit.  Qui 
enim  mortem  non  tiinet,  carnem  calcat.  Hic  prius 
exposuit  iUis  ab  initio  legem  Dei,  ab  Abraham  usque 
ad  Moysen,  usque  ad  dauiro  legem^  usque  ad  introi- 
lum  in  terram  promissionb;  ut  commendaret  quia 
noii  erat  yerum  testimonium,  unde  illi  calumniam 
cuinmovebant.  Deinde  de  Moyse  dedit  eis  mngiiam 
siinilitudinem  ad  Cbristum.  Reprobalus  ab  eis  Moy- 
ses,  et  ipse  eos  liberavit :  rcprobatus  liberavit.  Non 
rcddidit  mahim  pro  malo :  imo  reddidit  bonuin  pro 
ni:iIo.  Sic  et  Dominus  Christus  reprobatus  a  JudaeiSy 
ipso  illos  est  postca  liberalurus. 

C\rUT  III.  —  4.  Jiidmrum  gens  per  Christum  in 
quibnsdam  tiberata.  Sed  modo  qui  morilur,  mortnus 
est.  J  iikoi  quos  vides,  babcbuiit  tcmpus  libcrationis 


8UX,  pcr  ipsum  quem  reproliaTenme;  lad  neadoni. 
Modo  qui  blasphemant,  pereunt :  tnnc  alii  eninl«  noo 
isti.  Quando  isu  dicimus,  iion  aliis,  sed  sibi  promlt- 
timus  salutem.  Gens  liberabitur,  non  isti.  Inlendtte 
ct  accipile  similttndioem.  Numqiiid  non  modo  Ger.tes 
liberat  Deus?  Credunt  omiies  genles  in  Christum ,  ei 
fiuntde  filiis  diaboli  filii  Dei.Tamen  illi  parentesno- 
stri,  de  qiiibus  nati  sumus,  qui  Idola  coluerunt,  cam 
idolis  perieruiit. 

5.  Stephanus  in  Judceos  lingua  fcrox^  eordie  lenis, 
Auiiislis,  el  speclacula  cordis  vidistis.  Sonus  erat^ia 
auribus,  visio  in  mcntibus.  Spectastis  magnum  ago- 
nem  sancti  Stephani,  qui  in  agone  lapidabaiur.  Quis? 
Qui  jamdudum  legcm  docebat.  Quam  legem  docebat? 
Quam  illi  in  labulis  lapideis  acceperunt.  Merito  lapi- 
dei  facti,  amicum  Cbristi  lapidaverunt.  Dura  certice 
(posteaquam  docuil,  objurgare  coepiQ,  el  non  circum-' 
dsicorde  et  auribus,  Quem  prophetarum  non  occidenaU 
patra  vatri  ?  Saevire  videtur :  lingna  ferox,  cor  lene. 
Clamabat,  et  amabat.  Sacviebat,  et  salvos  Oen  vole- 
bat.  Quis  non  crederct  iralum,  quis  non  crederei 
odiorum  facibus  inflammatum,  quaiido  diccbat,  Dun 
cervice,  et  non  circumcisi  corde  et  auribus  ?  liiter^  de 
coelo  Dominus  aspexit,  et  vidit.  Aperturo  esi  cmluni : 
vidit  Jesum  tanqiiam  exbortaniem  aihletMn  smmi. 
Nec  tacuit  qiiod  vidit :  Eccc  video ,  iiiquii ,  ceeiMm 
aperlum^  et  Filium  hominis  stantem  ad  dexteram' ma- 
Jestatis,  llli  hoc  audito,  quasi  blasphemia  esset,  quod 
llle  dixisset,  aures  obturaverunt,  ad  lapides  cucune- 
runi.  In  Psalmo  erat  dictum,  Sicut  aspidis  smrdm,  H 
obturantis  aures  {Psal,  lvii,  5).  Prorsus  exhibueruiit 
quod  de  illis  pncdiclum  erat.  Coepit  lapidari.  Modo 
attendite  illum  sxvienlem,  recolite  verba  dura  :  Dwa 
cervire,  ei  ncn  circumcisi  corde  ei  OMribns  {Act.  vniSt). 
Quasi  inimicus  crai :  tanqiiam,  si  fleri  possei,  omnes 
occiderecupiebat.  Ilocdicat,quicor  non  videi.  Latebii 
cor  ejus :  sed  audita  sunt  novissima  verba  ejos,  ei  pa- 
tuerunt  occulta  ejus,  cum  lapidaretur.  Domine  Jem, 
inquit,  accipe  spiritum  meum,  Tibi  dixi  :  libi  nionor. 
Donune  Jesu,  accipe  spiritum  meum,  Quia  afiyavisii, 
vicit  quero  snscipis.  Accipe  spiritum  meum,  de  ma- 
nu  eorum  qui  oderunt  tuum.  lioc  dixii  sancius  Sie- 
phanus  stans. 

CAPUT  lY.  —  Et  poei  hoc  flxii  genu,  ei  aii :  D#- 
mine^  ne  statuasiltis  hoc  peccatwn,  Ubi  esl,  Dwa  cer» 
vice  ?  Hoc  est  totum  quod  ciamabas?  hoc  esi  ioiua 
quod  saeviebas  ?  Foris  clamabts,  ei  inius  oralos. 

6.  Stephanus  pro  se  ormis  stat^  quia  exigil  debilMm 
Homo  ex  §e  ma/iu,  Dd  autem  dono  bonus.  —  Domim 
Jesu ,  accipe  spiritum  meum :  hoc  sians.  ExigebaC 
enim  debitum,  quando  dicebat^  Domine  Jc%u^  acdpe 
spiritum  mcum.  Exigebai  debitiim,  quod  niartynbas 
promissum  erai :  debitum,  de  quo  dicii  Aposiolui» 
Ego  emm  jam  immolor,  et  tempus  resoluUoni»  mem  m- 
slat,  Bonum  certamen  eertavi,  cursum  comtanmanj 
fidem  servavt :  de  castero  reposita  est  mi/tt  eorona  /tsfi- 
tia,  quam  reddet  mihi  Dominus  in  itia  die  juoius  jwda 
(II  Tm.  IV,  68).  Reddet,  retldct  quod  debei.  Qwent 
aiiie  dcbitor  sni*pliciorum ,  postca  coepii  Desm  lena- 
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re  Uif  kortm  rranrionim.  I3ade  ruil  apotloiiis  Pairius 
4ebUor  sapidiciorum  ?  Qub  inimtcus  Eedesi»,  <|aia 
.  persecolor.  Ipstim  audi  :  Nan  twn  diffiwi  diei  apih 
ttolHif  quia  penecuiut  tum  Ecdetiam  Dei.  Sen  nm 
dignutj  digous  dicit.  Qu»re  non  esdignus?  Poenas  pa- 
ti,  in  gctienDiis  inlrare,  pro  raeis  inerilis  cruciari, 
Im)C  cram  dignus  :  apdstolus  esse*  non  eram  dignns. 
U4Mle  crgo  h(»ctibi,  quo  non  cras  digiius?  Socnlos 
esl  :  Sed  gratia  Dei  tum  quod  tum  (I  Cor.  xv,  9,  i4)). 
Malo  meo  fui  quod  fui :  dono  Dei  sum  quod  sum.  Ut 
ergo  posieQ  exigercl  deliUiim,  prius  acccpit  indebi- 
tum.  Quod  debitiim  poslca?  Superett  niihi  corona 
juttitias,  quam  reddet  mild  Dominut  in  ilto  die  jutHu 
judeX'  Ueddet  mihi,  del)etur  niibl :  indebilum  prtiis. 
Qiiid  ?  Non  tum  dignut  vocari  apotlotut :  ted  gratia 
Ddtum  quodtum.  Sicetsanctus  Stephanos,  Domino 
Jetu^  slans  secum  ad  fidiu^iam ,  quia  bene  miliia^-o- 
rat.benc  cerlaverai ,  bosti  non  cesserat,  timoreyi 
calcaverat,  carnem  spreverat,  miindum  ct  diabolum 
Ticerat :  inde  siabat  cum  diceret,  Domine  Je&Uf  acdpo 
spmUtmmeum» 

7.  Saulut  is  Stepiumi  cmde  tcmor  pertecutor.  Sath 
tut  k  Saule  dictut  Pautut^  modicut^  parmt,  Siephanm 
proittimieit  fixp  genu  orut^  qtda  petit  indelfitum.  Quan- 
do  iste  exigebai  debiiuui,  Paulus  aposiolus  ciimulabat 
stbi  dcbituiii.  Ille  p4'tebat  dcbiiuin  bonum  :  iile  add&- 
bat  ad  dcbittim  maliun.  Quid  eniin  putatis,  fratrest 
Quaudo  lapidabatur  Sl^ianus»  audistis,  sed  forie 
Dou  adveriistis,  posucruot  falsi  lestes  lapidaturi  Slo- 
pbanuvi ,  posuerual  vo^timenta  sua  ad  pedes  aijui^ 
dam  adoh^sceiuis,  iiomiiic  Saulu 

CAPUT  Y.— IsteSauhis,  et  posteaPauius:  persoco- 
lor  Saulus,  prjedicatorPauius.Saulusenunnomen  cM 
a  Sa&lc.Saul  persccutor  erat  regis  David.  Talia  fuenft 
SaOI  in  David  ,  qualis  Saulus  hi  Stepiianum.  Poitqa 
vero  cum  vocntus  esset  de  cobU)  ;  vocaUis»  prostrama, 
rauiatus,  ubi  coepit  apo^iolus  prxdicare  vcrbum  Dei; 
mulavit  sU)i  nomcn,  el  dixit  se  Paulum.  £t  lioc  q«m 
el^it  ?  Quia  Pauli^s  raodicus  cst,  Paulus  panruis  es^ 
Nos  sulenms  sic  loqui  :  VidclM>  le  post  pauluiOf  id  esit 
post  modicum.  Unde  ergd  Paulus?  Ego  tum  mimmma 
Apottotqrum{\  Cor.  xv,  9).  Magiui,divuia  ^pectaculal 
Qui  erat  in  ^«'edeStephani  porsecutor,  lactusest  rfgm 
ca^lontm  posiea  pra:dicator.  Quantura  sxvielMit  iii  iUn 
CtTdc,  vuliis  audire?  Vestimenta  hpUianlium  serva- 
bat,  ut  dhfinium  manibus  lapithiret.  Elrgo  posteaqpas^ 
Siephaiius  sanctus  stans  cxigeret  debitum  dicens, 
Domine  Jetu^  accipe  spirilum  mewn;  alteiideiis  inimi^ 
•  cos  suosy  qui  sibi  hipidando  malum  debitura  Cacio- 
bant,  ct  addcbant  ad  thesaurum  illum,  de  qno  dicit 
apostolus  Paulus,  Tu  autem  tecundum  djtritiam  twm 
et  cor  impoenitent,  ttiesaurizat  tibi  iram  iii  die  irce  et  r^ 
vetaiiotut  pttti  judicii  Dd  (Rum.  n,  5) :  attendil  etis, 
ei  miserlus  cst  cis«  cl  fixil  pro  ois  geiui.  Pro  se  sla- 
hni,  pro  eis  gentia  (igcbat.  Discrcvit  justuin  a  pecca- 
toribus  :  pro  jusU)  stans  petebat,  quia  incrcedem 
cxigebat ;  pro  peccattiribus  geima  flxit,  quiu  scicbai 
quain  difTicile  pro  tam  sceleratis  posset  exaudiri. 
Quamvis  Jiistus,  qoamvis  sub  ipsa  coroaa  constiiuius, 
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non  prvsjimpsit,  sedfeno  liiU :  non  attendcns  qtiid 
ipse  dignos  esset  petendo  acdpcre,  sed  quid  ipsl 
digiii  esscnt,  a  qiiibus  volebat  horrenda  supplicia  re» 
movere.  Domine^  inqiiil,  ne  tiatuat  ittit  hoc  peccatum» 

8.  Christtts  in  crucis  cathedra  docens  regutam  ple- 
tatit.  Discipulum  imtatorem  fiabet  Stephmium.  Quod 
Stcphanu^  buinilis,  Ghrisliissuhltmis  :  quud  ille  ad 
terrani  iiicliiuilus,  hoc  Cliristiis  in  ligno  susieiisus. 
Nain  rccolilc  quia  cl  ipse  ait :  Pater,  ignosce  illis,  quia 
netciunlquid  faduut  (Luc.  xxiii,  54).  Sedehat  in  (0« 
Ihedra ciucis,  ct  docebat  Steplianum  regulam  picla- 
tis.OMagisterbone,  beiie  pronuniiasti,  bene  docuisti. 
Ecce  disctpulus  tuus  orat  pro  iniinicis  suis,  orat  pro 
lapidatoribus  suis.  Oslendii  quomodo  te  debucrit  imi- 
lari  sublimem  humilis,  creatorem  creatura,  roedinto- 
rem  victima,  Deum  et  bominem  homo  :  Dciim,  scd 
taraen  in  cruce  hominem;  Deum  Cbristum,  sed  in 
eruce  bominein,  quaiido  diccbal  clara  voce,  Pater^. 
ignotce  itlit,  quia  netcmnt  qmd  fadunt. 

CAPUT  Vi.— Dicit  sibi  iiie:  Uiooravit  pro  inlmicEa 
suis,  quia  Cbristus,  quia  Deus,  quia  Unieus;  ego  qd 
sum,  qui  hoc  faciam  ?  Si  muJliim  est  ad  le  D<imhiat 
Uius,  ncscis  quia  Stepbaiius  esl  conservus  luus  ?  Do- 
euit  Deus  ^r  Stcpbamim  noii  exinanitum.  61  Uta  in 
Evangelio  pra^cessissc  videtis,  fraires  mei,  ncnio  dt- 
cat  in  corde  suo,  Quis  illud  fucit  ?  Ecce  StepfaanuS' 
fecit :  dc  se?  de  suo  fecit?  Si  antem  de  doiio  Del 
fecit ;  numquid  intravit»  et  contra  teclausil?  Niimqtiid 
poutem  traiisivit,  ei  pra^cidit?  Multum  est  ad  leT 
Pcte  ct  lu.  Fons  manat,  non  siccavit. 

9.  Mantuetudo  erga  inimicot.  hu  tcorpio  ett.  Ira  inA- 
mica^  prwter  quam  cmteri  iuimki  miuime  nocent.  Et  vo* 
re  dico  Cbaritati  vcslrae,  fralres  mci :  excrcetc  tos^ 
quaQtuin  potcstis,  ad  exhibendam  mansuetudinem, 
etiani  crga  iDlmicos  vostros.  Frfliiate  iram,  qiiae  voa 
stimuhit  ad  vindictaoL  Ira  enlm  teorpio  esl.  Si  le  suit 
iiiteruis  llamiuis  excilaverit,  magnum  aliqnid  putas, 
ai  te  de  mimico  tuo  vindicaverts.  Si  vindicare  te  vis 
de  inimico  tiio,  ad  ipsaui  iram  luam  te  convertHfc 
quia  ipsa  e^t  inimica  tua,  qu:e  occidit  aiiimam  tiiam; 
O  iiomo  bone  :  nolo  enim  dicere  bomo  male ;  mclios 
boc  dico  quod  le  esse  volo,  quam  quod  es :  liomo 
l)Oiie,  qtiid  tibi  (acturus  esl  Inimicus  tuiis  ?  qirid  esl 
facturus,  ut  muliuin  possit ;  ut  Deus  illum  ad  lotiim 
permitiat,  quodcupil?Sanguinero  liium  cupit  fundcrc. 
Dirflcile  est  quidem,  et  ipsi  rari  ininiici  sunt,  qiii 
usque  ad  mortem  sftviaiit.  Solent  ct  ipsi  inimici,  quando 
viderint  eos  quos  perseqtiuntur  afOigi,  coBVerlero 
iram  in  misericordiara.  Difticile  invenis  inunicum  qui 
saiviat  usque  ad  mortem.  Sed  fac,  usque  ad  mortem. 
Talem  pone  ttl)i  inimicum  qtii  sxfiat  nsquo  ad  mor- 
tem.  Quid  facturus  est  ?  Quod  Judxi  Stopbano  :  sib 
pcenam,  IHi  coronam.  Occisurus  esi  le  imndciis  luva. 
quasi  noii  inoriturum,  quasi  semper  \iauruni?  iluc 
libi  facturus  est  inimicus,  qtiod  quandoque  HicMin^ 
eral  fehris  :  si  te  occidcrit,  fcbri  tu;c  similis  eriu  Tibi 
ergo  occidcndo  te,  eril  nocitiirus  7  Non  :  imo  lihi,  si 
liene  morlniis  fiitiris ,  cumqiic  dilcxeris,  ad  cmlesto 
pniniuiu  aliquid  additnru^.  Nc»<;is  qMUHt!nn  prxai* 
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fttiiit  isti  lai^torM  Mnclo  SUphanoT  Numquid 
fcif.lKint,  iUi  pro  bonitate  reddendam  esse  coronam, 
illis  pro  malitia  reddendam  essc  pcBnaro?  Diabolus 
cpiniiia  prxslilil?  Omnes  marlyresipse  nobis  fecit.  Sed 
nuinquid  hinc  itunis  est  (a)  ?  Scd  de  beneficiis  stiis , 
qiiod  nolebat,  ilii  impntabilur  quod  ipse  cupiebat, 
non  quod  de  ilio  Deus  faciebnt.  Ergo  inimicus  luus 
qiticumque  fueril   usque  ad  mortem,  niliil  libi  no- 

Ci3l»it. 

CAPUT  VII. — 10. /ra  immica  nostra,  qmnlumnoceal, 
Ira  non  potest  interimi,  $ed  reprinii  potest.  Ira  vide 
quid  noccat.  Agnosce  inimicam  tuam  :  agnosce  cum 
<|ua  pugnas  in  tbeatro  pccloris  lui.  Angiistum  ihca- 
iriiin  ;  sed  Deus  spectat :  ibi  doma  inimicnm  tunm. 
Vis  videre  quam  sit  ista  vcra  lua  inimica?  Modoosfen- 
do.  Oraiunis  es  Deum  :  veniiira  est  liora  ut  dicas, 
Pater  noster^  qui  es  in  cottis.  Ventiirus  cs  ad  illum 
vcrsum,  Dimitle  nobis  dehita  nostra.  Qiiid  sequilur? 
Sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  noetris  {Maitfi,  vr, 
9,  12).  Ibi  ilia  inimica  slal  conlra  tc.  Sepil  \hm  ora- 
lionis  tuae :  murum  erigit,  et  non  est  qua  iranseas. 
licne  tolum  diiisti  :  Pater  noster,  Cucurrit :  Dinvtte 
nobis  debka  nosira.  Et  quid  postca  ?  Sicut  ei  nos  dimit- 
tinms  debitoribus  nosiris.  En  ipsa  advcrsaria  conlradi- 
cil;ncc  ante  velom,  scd  inlus  :  in  ipso  sccretario 
(^rdis  tui,  ibi  tibi  clamat,  conlradicit.  Qualis  ininiica, 
fralres,  qu«  conlradicit  ?  Sicut  et  nos  dimittimus.  Non 
|)ermitiitur  ut  sxvias  contra  inimicum  luum  :  in  islam 
Ku*vias.  Melior  est  qui  vincit  irani,  quam  qui  eapit  ciw- 
tiuem,  Scriptura  dicit  (Prov.  xvi,  52).  Qiiod  dixi 
Diodo,  scriptum  est :  Melhr  est  qui  vineit  iram ,  quam 
qui  capit  civitatem.  Numquid  non  bellator  imperator 
quando  venil  ad  aliqiios  bostes,  et  invenit  civilatem 
munitam,  armatis  instriictam,  oplimam,  adversantem 
iil»i,  si  illam  ceperil,  si  iUam  vicerit,  si  illam  everte- 
rii,  triumphosquflcrit?  Sicutautem  narral  Scriptura, 
Melior  esl  qui  vincil  iram,  quam  qui  capit  civitatem.  In 
m.inu  tua  est.  Non  potes  illam  inlerimcre,  potcs 
lilain  repriinerc.  Si  fortis  es,  iram  vince  :  el  civilati 
^irce.  Video  vos  ailenlos,  scio  quam  bcnc  acccpibtis. 
Deiis  adsit  cerlaminibns  vesiris,  ul  prosit  vobis  quod 
laiili  Martyris  agoncm  speetasiis ;  ul  quoinndO  vin  • 
eeiitem  vidistis  ct  vincenli  favistis,  sic  ct  vos  in  corde 
vesiro  vincaiis. 

SERMO  CCCXVl  •  (b). 
lu  soleimiiute  stephani  martyris,  la. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Stephanus  inter  diaconos 
primu».  Prodigia  a  Stephano  facla,  sed  per  nomen 
Ctristi.  Beatissimas  ct  in  Chribto  gloriosissimus  mnr- 
lyr  Stcplianus  jam  scrmonc  suo  snginavit  nos :  sed 
post  iilam  saginam  appono  vobis  de  sermonc  mini- 
stcrii  mei  quasi  secundam  mciisam.  El  quid  dulciiis 
invenio  quod  in  ea  ponam,  qiiam  Cbristuin  cl  Mnrty- 
rcin  ipsum?  llle  enira  Dominns,  iste  servus  :  scd  Ste- 
phunus  de  servo  amicus.  Nos  autem  sine  dublo  scrvi : 

•  Kfin»ndalus  in  gr.  pr.  r.  et  ia  lx>\. 

(a)  ijncnM  vitjaiiis. 

(tf)  Alias,  de  DivcTsis  94. 


iUe  praesiel  «I  simus  ec  amici.  Tamen  qvalet  scrvi? 
Tales  qui  possimus  salva  oonsclentix  fronie  canlarc, 
Mihi  antem  valde  honorificaii  sunt  amiet  mt,  Deus 
{Psal.  cxxxvHi,  47),  Aniequam  occtderctur  sanrtus 
Steplianus  in  aperlo,  et  in  occulto  coronaretur,  nu- 
dislis  qualis  fuerit  electus  ab  Apostolis.  Intcr  dinco- 
nos  illos  nominalur  primus,  sicut  inter  Apostolos  Pc- 
tiiis.  Ergo  cum  esset  ab  Apostolis  ordinatns,  in  brcvi 
ad  passioncm  prxcessit  ordinatores  siios  :  ab  cis  csi 
ordinatus,  scd  prior  est  ooronains.  Quid  ergo  aiidi- 
.  stis,  cum  cjiis  passio  lcgerelur?  Stephanus  auUni 
pUnus  gratia  et  Spiritu  sancto,  faciebat  prodigia  et  «- 
gna  magna  in  pltbe^  per  nomen  Dommi  Jesu  Chritti 
{Act.  VI,  8).  Inteliigite  quis,  pcr  cojus  nonien.  Qui 
noslis  nmare  Stepbannm,  in  Christo  amate.  IIoc  eniin 
vult,  boc  illi  gratum  est :  inde  gaudet,  Itoc  acceptum 
hnbet.  Non  cnim  nomen  suum  voluit  jactare  apud  la- 
pidalorcs  suos.  Atlcndite  qucm  confitebalur.  quando 
lapiJabatur;  quem  confitcbatiir  in  terra,  quem  vide- 
bat  in  ca*lo;  pro  quo  iradebal  cnrnem  suam,  cui 
commcndabnl  animam  siiani.  Niimquid  enim  lcgIroos« 
aul  in  doctrina  sana  alicubi  legere  possnmus,  quia  fa- 
eiebat  aut  fhcit  signa  Jesus  per  nomen  Stephanl? 
Fecit  Stephanus,  scd  per  nomen  Christi.  Iloc  facit  et 
modo  :  quidquid  videlis  quia  fit  per  merooriam  Sle- 
phani ,  in  nomine  Cbrisii  fit ;  ut  Christus  commende- 
tur,  Christus  adoretur,  Christus  exspecletur  judex  vi- 
▼omm  el  mortuorum ,  et  ab  eis  qui  illum  dilignnt  ad 
-dexieram  stctur.  Qnando  enim  Tenerit,  stabunt  ad 
dexteram,  stabnnt  ad  sinistram :  beati ,  qui  ad  dexle- 
ram ;  miseri,  qui  ad  sinistram. 

CAPUT  II.  —  9.  Duri  iudml  in  Stephanum.  Iniile- 
lur  tamen  Dominum  suum  beatissimos  Stephanus. 
Mico  modo  inter  lapides  patiebatur  duros ,  mittentes, 
quid,  nisi  quod  erant?  Ut  sciatis  quia  duros  paiieba- 
mr;  hoc  illis  dixit:  Dura  cervice,  et  non  circumdd 
corde  et  auribus ,  vos  semper  Spiritui  saneto  reslilistis. 
Mori  vis,  festinas  lapidari,  ardes  coronari.  Vos  sem. 
per  Spiriltti  sancto  restitistis.  Talia  cum  diceret ,  fre- 
mebant  illi ,  et  stridebant  dentibus  suis.  Adde ,  Ste- 
phane ,  adde  quod  non  ferant ,  adde  qnod  sustinere 
non  possinl :  adde  unde  te  possint  Inpidarc,  ut  inve- 
niamus  quod  cclcbrare*  Aperti  sunl  coeli :  vidit  Martyr 
mariyrum  caput ;  vidit  Jesum  sianlem  ad  dexteram 
Patris  :  vidit,  ut  non  taceret  ^  Non  illi  videbant,  sed 
hfividcbant ;  et  ideo  non  vidcbant ,  quia  invidebant. 
Non  tacuit  ille  quod  vidil,  ut  pcrvcntrct  ad  cum  qiiem 
ifidit.  Ecce,  inquit,  video  calos  apertos ,  et  Filium  Ao- 
minis  stantem  ad  dexteram  majestatis.  Illi  continuemnl 
aures  suas,  quasi  contra  blasphemiaro.  Agnoscills 
illos  in  Psatmo  :  Sicut  aspidis,  inquit,  surdce  et  obtSf 
rantis  aures  suas^  ne  audiat  vocem  incantantis,  et  mediea» 
tnentum  medicatum  a  sapiente  ( Psal.  lvii,  5,  6).  Sicut 
enim  dicuniur  aspides ,  quando  incantantur,  ut  non 
firorumpant  et  exeant  de  cavernis  suis ,  premcre 
unam  aurem  ad  terrani,  el  de  cauda  sibi  alieram  ob* 
turare»  et  tamen  incantator  producit  illas  :  sic  ct  isti 
adliuc  in  cavcrnis  suis  stridebaut,  qiiando  in  suis  cor* 

>  >ki&.  gr.  ct  pr.,  vidUf  iaccre  non  pctun. 
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dihns  ttslHabant.  Nondum  prorumpebanl :  obliirate- 
nint  aures  suns.  Jam  prorompanl,  apparcanl  qiii 
sinl :  ad  lapides  currant.  Cucurrerunl,  lapidaverunl. 
CAPUT  III.  —  3.  Dominum  Suphanu»  morien$ 
imimtur^  commendando  tpiiritum  suum  et  orando  pro 
interfectoribu»  wis.  Quid  Steplianus?  quid?  AUcndite 
prius  illum,  quem  bonus  ainicus  imitabatur.  Duminiis 
Jesiis  Clirislus,  cum  pcnderet  in  cruee ,  dixil :  Pater, 
in  manus  tuas  commendo  spiritum  meum.  Iloc  sicul  homo, 
sicut  crucifixus ,  sicut  natus  ex  femina  ,  sicut  carne 
indulus;  sicut  pro  nobis  morilurus,  siculin  sepulcro 
fulurus,  sicut  terlio  dic  rcsurreclurus,  sicut  in  coclos 
asceiisurus.  Oiiinia  enini  ista  in  homine.  llomo  ergo  : 
Paler,  in  manus  tuas  commendo  spirilum  meum,  Illc 
dixit,  Pater:  Slcphanus,  Domne  Jesu.  Quid  ct  ipse? 
Accipe  spiritum  meum.  Tu  dixisti  Patri,  ego  tibi.  Me-* 
diatoreni  agnosco.  Yenisti  jacenlcm  levarc  :  non  cc- 
Cidisti  mecuin.  Accipe,  inquit,  tpiriium  meum.  Hoc 
pro  se  orabat :  venit  illt  in  meiitem  aliud,  iinde  iniita- 
reiur  Dominum  suunr.  Recolile  pendeniis  vci-ba  iii  li- 
gno,  et  intcnditc  verba  *  cjus  qui  lapidabatur  cwjII- 
tentis.  Quid  ille?  Pater,  iynosce  Hlis^  quia  nesciunt 
quid  faciunt  (Luc.  xxiii,  46,  54).  Forte  in  ipsis  erat 
tuiic  Stephanus,  qui  nesciebant  quid  facicbani.  Muiti 
eniin  poslea  credideriint.  Et  incertuin  cst  nobis  uiule 
fucrit  beatissinius  Sicphanus,  ulrum  ex  illis  qui  prius 
in  Chrisluin  crediderant,  sicut  Nicodcmus  qui  ad  eiini 
venit  nocte  (Joan.  iii,  2),  qui  ibi  sepeliri  meruit  ubi 
et  iste,  quia  per  illum  et  iste  invenlus  est  * :  iiirum 
ergo  iii  his  fucril,  an  (orte  in  iliis  qui  post  asccnsum 
Doiniiii  venienle  Spirilu  sancto ,  quando  implcti  sunt 
discipuli,  et  loquebantur  linguis  omnium  gentium, 
oompiiiicti  Apostoiis  dixcnint,  Viri  fratret^  qmd  fa» 
eiemus  ?  indicate  nobis<  Desperabant  enim  de  salute , 
eo  quod  Salvaioreni  occiderant.  Et  ait  illis  Petrus  : 
Agite  pwnitentiam,  et  baptizetur  unusquisque  vestrum  m 
nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi ;  et  accipietis  Spiri» 
tnm  sanctum ,  et  remittentur  vobis  peccata  vestra  (Act. 
u,  57,  58).  Putas  omnia?  Quid  peccatorum  remane- 
bat,  quando  et  iltud  pcccainm  remitiebatur,  qiio  rc- 
missor  occisusesi  peccatorum?  Quid  pejus,  quam  oc« 
cidere  Clirislum  ?  Hocdeletam  cst.  Quid  igitur?  Forte 
inter  illos  fuit  Stephanus.  Si  inter  illos  fuit ;  et  pro 
illo  valuit  illa  oralio,  Pater^  ignosce  itiiSj  quia  nesciunt 
qmd  faciunt.  Tamen  et  Saulus  intcr  illos  fuit.  Cum  la- 
pidaretiir  Slephanus  agnus,  adliuc  ilte  erat  lupus,  ad- 
huc  sangiiinem  sitiebat;  adbnc  manus  suas  quibus 
lapidaret  parum  piitabat ,  lapidaniium  vestimenta 
servabat.  Ergo  recolens  quid  pro  se  dictum  sit ,  si  ct 
ipse  iiiter  illos  erat.de  quibus  dixit  Dominus,  quando 
ail ,  Paler^  ignosce  i7//a,  quia  neaciunt  quid  faciunt; 
imitans  ergo  elinm  in  Iioc  ipso  Doininum  suiim ,  ut 
ejus  aniicus  esset,  dixit  et  ipse,  Domine^  ne  statuas  illis 
hoc  peccalum  (Id.  vii,  59).  Scd  quoinodo  dixit?  Posito 
genii  in  terra.  Se  stans  commeiidavit :  quando  oravit 

*  Corbeiensis  Ms.,  et  iuveuietis  confilentis  sub  lapidibus 
verba. 

*  lo  corbeiensi  lil)ro,  QuiiUum  sepettre  meruit ,  utuie  per 
ipsum  et  ipse  itUHnuus  eu. 
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pro  inimicis ,  genu  fixit.  Quare  se  stans  commenda- 


vit?  Quia  justum  commcndabal.  Quare  proiliis  genua 
fixit?  Qiiia  pro  sceleratis  orabat.  Domine ,  n«  siaiuns 
illis  hoc  pcccatum. 

CAPUT  IV.  —  4.  Saulus  lupus,  propter  Slephani 
orationem  mulatus  in  ovem.  Pulas  verba  ista  aiidivit 
Saiilns?  Audivit,  sed  irrisit :  et  tamcn  ad  orationcni 
Stephani  pcrtincbat.  Adhuc  grassabatur,  el  j:im  pro 
illo  Slephanus  exandiebatur.  Nostis  enim  jam,  ut  ali- 
quid  dicam  de  Saulo,  ct  postca  Paulo ;  ulique  noslis  : 
in  eodem  libro  scripluin  ost  quemadmodum  crediderit 
Paulus.  Occiso  Slcphano  persc(!Ulionein  gravissimnni 
Ecclcsia  Jcrosolyinis  passa  est.  Fngnli  sunl  fratrcs 
qui  ibi  cranl :  soli  Aposl(»Ii  rcnianseniiit ' ;  ca-ltTi  fu- 
gabanlur,  Scd  tanquam  anicnlos  fices .  (|U()cnnuiuo 
vfniobant,  acccndebant.  Slulti  Jud;ci ,  iiuando  illos 
de  Jcrosolymis  fugabant,  carbones  igiiis  in  silvani 
miitcbant.  Adhuc  Saulns,  cui  non  sufTecit  occisns 
Siephanus,  fjnod  libcnier  rccolimiis,  quia  jam  coli- 
nius,  quid  fccil?  Accepit  cpi-lolas  a  sacerdolibus  el 
Scribis ,  ul  uMcumquc  invcniret  viros  vue  hiijus ,  id 
csl,  Chrislianos,  alligalos  adduccret  ad  siipplicia  su- 
mcnda,  qualia  sumpscrat  Slcphanus.  Et  iralus  ibal 
Saulus ,  ibat  lupus  ad  caulas ,  ad  greges  Domini :  ut 
rabidus  lupus  sanguinem  sitiebat,  cxdcs  nnhelabat, 
ibat  pcr  viam.  Et  ille  desursum  :  Saule,  Saule,  quid 
me  pasequeris?  Lupc,  liipc,  quid  agnum  perscqucris? 
Ego  quando  sum  occisus,  lconem  occidi.  Quid  me  per^ 
sequeris?  Exiic  lc  lupo  :  csto  de  lupo  ovis  de  ove  pa- 
stor  (Act.  viii  et  ix). 

C  APUT  Y.— 5.  Pic/iirfl  Stephani  lapidationon  et  Sauti 
conversionem  extiibens.  D\i\c\ss\m:k  pictura  est  bxc%  ubt 
videtis  sanclumStephanum  lapidaii,  videtls  Sauluin 
lapidantium  vestimenta  servantcm.  Isteest  Pautus  ApO' 
stolus  Christi  Jesu ,  iste  esl  Pautus  servus  Christi  Jesu. 
Bene  audistis  vocem,  Quid  me  persequeris?  Stratus  es, 
erectus  es  :  prosiratus  pcrsccutor ,  erectus  prxdica- 
tor.  Dic,  audiamus  :  Pautus  servus  Cfnisti  Jesu\  per 
votuntatem  Dei  (Rom.  i,  i,  et  \  Cor.  i,  4).  Numquid 
per  voluntalcm  tuam,  o  Saulc?  Pcr  voluntalein  luam 
scimiis,  vidiinus  friictus  luos  :  occisus  csi  Siephanus 
per  volunlalem  tuam.  Per  voluntatem  Dei ,  videmus 
fruclus  luos  :  ubique  legcris,  ubique  recilaris,  ubiqii& 
ad  Christum  adversantia  corda  coiivcrtis ,  ubiqiie  pa^ 
stor  bonus  magnos  greges  colligis.  Cum  eo  qiiem  la^ 
pidasti ,  cum  Christo  regiias.  Ambo  ibi  vos  vidciirp 
ambo  modo  sermoncm  iiostruro  auditis;  ambo  pro  no- 
bis  orale.  Ambos  vos  exaudiet,  qui  vos  coronavii , 
unum  prius  ,  alterum  postea  :  unum  <\u\  perseculio'- 
nem  passus  est ,  altcrum  qui  pcrseculus  est.  lllc  tune 
agnus  erat,  ille  autem  lupus  erat :  modo  autem  ambo 
agni  sunt.  Agui  agnoscant  nos ,  et  in  gregc  Christi 
videant  nos  :  orationibus  suis  coinmendent  nos ,  ut 
quietam  et  tranquillani  vilam  impctrent  Ecclesia)  Do- 
mini  sui. 

*  codex  gr.,  soU  ^postoli  remmserunt  ad  paucos. 

*  [\e^m  ct  corbcieusis  Mss. :  Duicissima  pictura  eii  hic 


1435 

SERHO  GCCXVIl  *  (a>. 
De  Stepbano  martyre,  ir. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Ileliquia!  Stephani  in 
Afrkam  iran$latas ,  ac  ubique  ob  Dei  beneficia  diffa' 
nmlce.  Prceceplum  diligendi  immicos  habel  grande  pra' 
nuum.  Exemplum  de  Patrt  caleHi  datum,  Martyr  Slc- 
pli:iniis,  bcaliis  el  primus  posl  Aposiolos  ab  Aposiolis 
dincoiius  ordiiialits ,  anle  Aposloios  coronalus ;  iUas 
lerras  iwissiis  iUuslravil,  islas  morUius  visiiavil  (6). 
Sed  moriuiit  non  visilarel ,  nisi  el  morluus  viverel. 
Exiguus  pulvis  tantuin  |)opulum  congregavil  :  ciuis 
latet,  beiiencia  paient.  Cogiiale  ,  cb.irissimi,  quae  no- 
bis  Deus  servel  in  rogionc  vivorum,  qui  laiila  pnesiat 
de  pulvere  mortuorum.  Caro  sancli  Stephani  per  loca 
iingula  dilTamalor  :  sed  lidei  ejus  meriliim  commcn- 
dalur.  Siccxspeclcmus  consequi  temporalia  benoncia, 
ul  cum  imitntido  acciperc  moreamur  astenw.  Quod 
uobi:»  bcalus  Martyr  imiiandum  in  sua  passioiie  pro- 
posaii ,  hoc  aitendere ,  hoc  credere ,  hoc  implere , 
▼cre  est  solcmnia  Marlyris  cclebrare.  Dominus  nostcr 
inter  praxepta  magiia  et  salubria ,  divina  et  aUissima 
qnfli  dedit  di>cipulis  suis,  lioc  videlur  bominibus  gra- 
ve,  qiiod  jussit  ut  diligant  inimicos  suos.  Gravc  pne- 
ceptiim.  sed  grande  prxmium.  Dcnique  curo  hoc  mo- 
neret ,  videle  quid  dixerit  :  Dilipte  inimicos  te$lro$ , 
benefacite  hi$  qui  vo$  oderunt ,  et  orate  pro  per^equenti" 
bu$  vo$,  Audisti  opus  ,  exspccta  mercedcm  ;  et  vide 
quid  addat  :  Ut  $iti$ ,  inquit ,  /!/tt  Palri$  ve$tri  qui  in 
cfeli$  e$l,  qui  $olem  $uum  fncil  oriri  $uper  bono$  el  ma- 
los^  el  pluil  $uper  justos et  ikju$lo$  (Matth.  v,  44,  45). 
Moc  videmus ,  hoc  negarc  non  possumus.  Numquid 
dicltim  est  nubibiis  :  Pluite  super  agros  cuUorum 
mcoruni ,  et  reccdite  ab  agris  blasphematoruin  roco- 
ruiu?  Numquid  dictum  est  soli :  Videant  te  qui  me 
colunt^non  lc  vidcant  qui  mibl  maledicunt?  Beneficia 
dc  coelo ,  beneficia  de  terra  :  scatent  fontes ,  agri  pin- 
guescnnl,  arbores  fnictibus  oncrantur.  Uabcnt  ibta 
boni ,  halieul  ct  mali ;  habent  grati ,  habcnt  ingrati. 
Qui  pr.Tstat  laiita  bonis  et  malis  ,  putamus  nibil  scr- 
vat  bonis?  Hoc  dat  bonis  et  malis,  qiiod  dedit  et  la- 
pidatoribus  Stephaoi  :  hoc  vero  servat  boiiis ,  quod 
dcdit  Siephnno. 

CAPUT  II.  —2.  Exemplum  aliud  in  Chri$to.  Maxi- 
ii>eergo,  frairesy  exemplo  hujus  Martyris,  iiiimicos 
iiostros  aiuare  discamus.  Exemplum  propositura  etitde 
Dco  Patre ,  qui  solem  suum  oriri  (acit  super  lK>nos  et 
iiialos.  Dixit  hoc  etiani  Filius  Dei ,  post  acc^tlonero 
i;arnis  snae,  per  os  carnis  suae,  quam  suscepit  amando 
Miiinicos  suos.  Qui  enini  amator  ioimicorum  suoruni 

*  Rec<^nitus  in  duobus  n.  ia  d.  r.  et  in  Lov. 

(a)  Alias,  de  Diversis92. 

(b)  lliac  sub()icamur  Itabitum  sermonem  in  adventu  reli- 
quiaruin  s.  steiihani :  qux  (tostea  cum  in  basiUca  ipsis  ere- 
eta  coUticarenlur ,  prxbueniot  occQsioaein  sermooi  sulise- 

2uunii.  De  hujus  niartyris  corporc  in  Palxstina  sub  anoi 
l.iUncm  revelato,  deque  allatis  ia  A.ricam  ipsius  reli* 
quiis,ac  de  mcmoriis  in  eaniro  graiiam  Lzali  ai)  Evodio 
('(i^tcopo,  calaniae  a  Possidio,  llitipone  al)  Augustino  excila- 
i\s  ilidt  ipse  Augusiinus  in  lib.  sS  de  Civit.  Dei,  cap.  8.  Scri- 
I't9  Aviti,  i^iciani  ci  Kvodii  codcm  pcrunentia  habebis  in 
A|'|  en<Kce  toini  7. 
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im  mondura  vcnil»  omBes  prdrMf  iiMiifim  MMMiBv»- 
■it ,  neminem  amicura  iovenil.  Pro  ininHcis  saa^. 
nem  (udit :  sed  sanguine  suo  ifiimicot  convefiil.  Iiii- 
nicorum  suorum  peccata  suo  sanguitie  delevii  :  de- 
iendo  peccata ,  e&  inimicis  ainicos  fectt.  De  bis  amieis 
erat  etiam  Stephanua  :  imo  est  et  arit.  O^ieodit  ia« 
roen  pi-imtis  ipse  Dominus  iii  crure  ,  qoud  moiNiii. 
Undique  enini  Judxis  freinenitbas,  iraisceiitibiis,  ifw 
dentibus ,  insuluntibits ,  crucifigentibus ,  ail :  Faier, 
i§no$ce  iUi$ ,  quia  nesciunl  quid  faciumt  (Lme,  \xm , 
34).  Gecitas  eoiin  nie  ci  ucifigit.  Caxitas  cmeili^ial : 
et  crociUxus  eis  de  satigiiine  siio  collrriufn  feciebiL 

3.  Exemplum  et  in  Stephano.  Ewanffeiium  et  ineiru' 
mentum  e$t  a  intamentum.  Sed  homi«ies  pigri  ad  pra^ 
ceptum,  avidi  ad  praemium,  qui  nou  diligunl  ioimicos 
suos,  sed  de  illis  se  viadicare  affecUnt,  oec  atlciidBnt 
Dominuro,  qui  si  veilet  se  viodicarede  lniinids  suis, 
Don  reinaneret  qui  laudaret  enm;  quaodo  aodi«nt  lo- 
cum  istum  Gvangelii ,  quo  Domimis  in  croce  dixH, 
Palery  igno$ce  iUi$,  quia  neuiunt  quid  faeuaH ;  dicunt 
sibi ,  Ipsc  hoc  potuit ,  tanqnam  Filius  Dei ,  tanqiiam 
unicus  Patris.  Caro  eiiim  pendebat ,  sed  Deus  intm 
latel)at.  Nos  autem  quid  sumus ,  qiii  isla  fsiciamus? 
Ferellit  qui  jussit?  Absit :  noii  refellit.  Si  multnm  ad 
le  putas  imitari  DomiiHim  tuiim ,  atleade  StrphanNn 
conservum  tuum.  Dominus  Cbrisliis ,  mucus  Dei  ¥%- 
lius  :  numquid  hoc  Siephanus?  Domlnus  Chrtstus,  de 
iocorrupta  virgine  natus  :  oumquid  hoc  Stepfaanos? 
Dominus  Christus  Tenit,  noo  in  carne  peocati ,  sed  in 
siroilitmUtie  caniis  peecati  {Rom.  viii ,  S)  :  nomquid 
hoc  Stephanus?  Sic  natus  est  ot  lu  ;  inde  natus  est, 
unde  et  tu  ;  ab  ee  reiiaiiis  cst,  a  quo  ei  iii ;  jbo  pretio 
redempius,  quo  et  tu;  lanii  valet,  qnaBii  vales.  Unmc 
instrumentum  nobis  (aotum  est.  EvangeUmn  instra- 
mentum  est ,  ubi  oraocs  empti  smmis  ^ :  obi  lu»  ibi 
yie.  Quia  servi  sumus ,  iastruinQni«m  est :  fiiia  iii 
sumus ,  tesumentum  est.  Ipsum  ^icnde » eoosenrma 
attende. 

CAPUT  III.  —  4.  Lur^a  iufinms  oeulk  aetenm 
in  $anctorum  exempU$.  ininucarum  dOeeiio  damum  Dm, 
Multum  est  ad  le,  quia  iiifirmos  oculc^  babes ,  inloeri 
solem?  lucernam  vide.  Suis  enim  discipulis  dixit  Do- 
minus  :  Nemo  accendil  lucemam,  et  pomt  eam  $mb  «•> 
dio  ,  $ed  super  eandelabrum  ,  m  luctat  omnibua  qm  a 
domo  $unt  (Matth.  v ,  15).  Domus ,  mundos  est :  caa» 
delabrum ,  Christi  crm^  egt :  luceriia  io  canddahrt 
lucens ,  Ciiristus  in  cruce  pendens.  lii  ipso  candda- 
bro  lucebat  etiam  ille ,  oui  prius  lapidauiium  vesli- 
mcnta  servabat ,  de  Saulo  Paulus ,  de  lupo  agnos ,  d 
porvus  et  magiius ;  raptor  agnorum ,  ei  pastor  agaie- 
rum  :  iti  ipso  candelabro  lucebat,  quando  dicebst, 
Mihi  autem  ab$it  gloriari ,  ni$i  in  cruce  Domum  nmki 
Jesu  Christi,  per  quem  nuhi  mundu$  erudfisus  e$t ,  M 
ego  mundo  (Galat.  vi,  ii).  Sic  luceai,  inquit ,  Immm 
veslrum  coram  hominibus  (Matth.  v,  16).  Lcce  iMt 
liiincn  Stephaiii,  lucet  lucerna  ista  :  attendannis  ilbffl. 
Nciiio  dicat ,  Multum  est  ad  me  :  liomo  erat ,  homo 


*  Editi ,  septi  $umiis.  MeUus  aliquot  mamiSGripii .  empU 
sumus. 


mi  SfiRllO  CCGXYIIL 

e5.  Sed  Bon  tccepit  a  se.  Numquid  accepit,  et  clausit 

tibi  ?  Fons  comniunis  est :  bibe  unde  bibit.  Bencficio 

Dci  acccpit  :  abuudat  qui  dedil;  et  tupete,  et  ac- 

cipe. 

CAPUT  IV.  —  5.  Objurgatia  amands  nmnunquam 
ueerba.  Slephani  anior  erga  suos  interfectorcs.  DomiiHis 
amare  et  acerbe  arguit  Judxos,  sed  amando  :  Vtp  wh 
6f5,  Scribw  ei  Pkarisan  hypocrites  (Mailh,  xxiii,  43). 
Quando  diccbat  isla ,  quis  non  diccret  quia  odcrat  \V* 
-  los?  Veiiit  ad  crucem ,  et  ait  :  Paier^  ignosce  iUis^  qum 
nesciunl  quid  faciunt.  Sic  el  Stepbanus  in  sermone 
suo  prius  argult :  Dura  eenice ,  H  non  ciretimcisi  corda 
el  auribus,  Verba  sunt  saiicli  Slepliant ,  quando  iu- 
dsnos  alloqtiebalur  :  Dura  cervice »  ei  non  circumeihi 
eorde  et  auribus ;  vos  semper  Spirilui  sanclo  restilistis , 
sicut  et  palres  vestri,  Quem  prophetarum  non  occiderunt 
oatres  vesiri  ?  Uta  dicendo ,  qu.nsi  odil ,  quasi  sspnt. 
Liiigua  clamat ,  cor  amnt.  Audivimus  linguam  cl.i- 
manlcm,  probemits  animum  diligentem.  Nam  cum  ad 
lapides  ciicurrissent ,  duri  ad  dnros ,  jactabanl  Iti  il- 
lum  parcs  suos.  Pctris  lapidaluilur,  qui  pro  Pelra  mo- 
ricbalur ;  dicenle  Apostulo,  Petra  autem  erat  Christn 
(1  Cor.  X ,  4).  Et  cam  tanta  esset  in  docendo  constan- 
lia ,  vkleie  qiialis  exstiterit  in  morte  patieniia.  Ifi 
cnim  iclibiis^  lapidum  eorpus  ipstiis  qnatiebant,  et  ille 
pro  inimicis  oral»at :  coniondebatiir  liomo  exterior,  et 
supplicabat  interior.  Sed  Dominus  qoi  einxcrat ,  qui 
probavcrat,  qul  ei  characterem,  non  in  mnna,  sid  in 
fronte  posuerat,  spectabat  desoper  miliiem  suum,  jo- 
vatiims  eeriantem  ,  coronaturas  vincentcm.  Dcnique 
o^tendit  se  iUi.  Ecce  enim,  inqnit,  video  ccelos  aperlos, 
ei  Filium  haminis  stantem  ad  dexteram  Det.  Stdus  vi- 
debat,  qiila  llli  soli  apparcbat.  Et  quid  alt  pro  se?  Do- 
mine  Jesu ,  aecipe  spiritum  meum,  Pro  se  rogans  sie- 
tit ,  pro  illis  genn  flectil :  pro  se  ereetus,  pro  illis  cur- 
Tus ;  pro  se  celsas ,  pro  ini.s  bumilis  :  genu  flcxit ,  et 
ait ,  Domine ,  ne  statuas  iltis  hoe  peccatum.  Et  hoc 
dicto,  obdormivit  {Aet,  vii).  0  somnus  pacis!  Qtii  in- 
ler  lapides  tiilmicorum  dormiyit ,  quomodo  in  suis 
ciiieribiis  vigilabil?  Dormivit  secarus,  qnietus  in  pa- 
ce ;  quia  spiriluro  suum  Domino  commendavit. 
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SERMO  GCGXVlll  *  (a). 
De  oianyre  stepbano  (6),  T. 

i .  Rellquia  Slephani  martyris  in  loeo  saero  eoU<h- 
catce.  Deteclio  eorporum  GervasU  et  ProtasH,  AUara 
Deo  erectum  supar  reUqwas  Stepham.  ExspfClat  San- 
ctiias  vesira  scire  quid  bodie  in  isio  loco  positum  sit. 
Reliquiae  sont  primi  el  beatissimi  martyris  Stephani. 
iudistis,  eom  passionis  cjas  lectio  lcgeretiir  de  lihro 

*  necognltus  in  c1.  d.  r.  t.  v.  ei  in  sinn. 

(e)  Alias,  luter  Sirmoiidianos  25. 

\b)  In  aniiquls  lectionariis  locum  Itte  aermocQm  sobee* 
quHnie  occui  at  proxime  anie  semioaes  de  s.  LanrenUo; 
ihique  iQScribitur,  t  hi  Inventione  S.  Stepbaai :  •  qaia  vide- 
licei  in  ea  solemniiale,  dequa  in  Canbagiaenai  calendario 
njhii  habcuir,  legi  solerct.  Habitus  fult  ipso  die  quo  Slo- 
pfiani  rcliquise  collocata:  sunt  in  l^aslHca  eam  ob  causam 
erecta,  Tortc  apuJ  liipponein,  ubi  ejusdcro  martvris  c  me- 
«  moria  Cffi})it  esse  •  versus  iniliam  anni  4S5,  ex^  Gbro  S 
deCivilaicDel,  cip.8. 


canonico  Actuom  Apoaiolorom,  ^mtdmodum  l^ipi- 
dalus  sit  a  Judcis,  quemadmodum  Domino  commcn» 
davcrii  spiritam  suum,  qoemadrooduni  etiam  in  ex- 
Iremo  genibus  fixis  oraverit  pro  lapid.itorlbus  snif 
(Act,  vu).  Ilujuscorpusex  illo  usquc  ad  ista  lempm 
laluit;  niipcr  autem  apparuit,  sicat  solent  apparero 
sancloriimcorporamartyrum,  revelaiione  Del,  qiiando 
f>lacuit  Creatori.  Sic  aiile  aliquol  annos,  nobis  juve« 
nibus  *  apud  Medinlanum  coiistilutis,  apparu<*runl 
corpora  sanclorum  martyriini  Gervasii  ei  Pnitaaii. 
Scilis  quod  Gervasius  et  Protasius  longe  poslerioi 
passi  sunt,  quam  bealissimus  Stephanus.  Qiiare  ergo 
illonim  priiis,  et  hiijns  posica?  Ni^mo  disputel:  lo- 
kiiitas  Dei  fidem  qu.npril,  wm  qiiaeslioncm.  Yernm  aiH 
tem  rcvelatum  fuil  ei,  qui  res  ipsas  InvenLis  mon<itni- 
vit.  Praceedenlibus  enlm  signis  lociis  demonsirainf 
esl ;  el  qiiomodo  fiieral  revelalam,  sic  et  inveniinn 
est.  11  ulti  inde  reliquias  aceeperunt,  quia  Deas  vo« 
luil,  el  buc  venerunu  Gommendatnr  ergo  Chariiaii 
vestr»  et  lociis  et  dics  :  uirumque  celebrandvm  in 
honorcm  Dei,  quem  confessns  cst  Stephaniis.  Nos 
enim  in  isto  loco  non  aram  fectmus  Slephano,  acd  ile 
rcliquiis  Slephani  aram  Deo.  Grala  sunt  Deo  hnjuo* 
modi  altaria.  Qiiieris  quare?  Qiila  pretiosa  m  eou'- 
spectu  Dumini  mors  ^anctorum  ejus  (Psat»  Gxv,  15). 
Rodempti  sunl  sangnine,  qiit  sanguinem  pro  f{edem- 
ptore  fHderunt.  llle  fudit,  ut  eoruiu  s:ilus  rcdimere- 
tur :  illi  fuderiint,  ut  Evangeiium  cjus  diiramaretur. 
Rcddiderunt  vicem,  sed  non  de  suo  :  ut  enim  lioe 
posscnr,  ille  donavit ;  cl  ut  fierel  qnod  ab  ipsis  fieri 
potuit,  illc  do:invit.  Exhibendo  dignationem,  deditoc- 
cisionem.  Factum  est,  passi  sunt,  calcavcranl  mun- 
duro. 

2.  Marlyres  nan  tantum  smcuH  deUdiKj  aerf,  quodi 
dificilius  esl,  lormentu  mcerunt,  Certanun  usqne  adf 
sanguinem.  Parum  eis  fuk  eontemnere  delicias  sst^ 
coli ;  poenas,  minas,  lormenta  vicemnt.  Pro  coufcs- 
sione  enim  Dei  conlctuncrc  qiiod  delodatf  valde  ma« 
gnum  :  scd  mhius  esi  cenleroiiere  qnod  delcctat, 
qnam  vincere  qnod  inolesut.  Coiisliloe  alicni  didunf 
essc,  Nega  Ghristmn,  et  dty  libi  qood  non  babes  :  con- 
tempsil  quod  delcclal,  el  non  negaviu  Al  ille  perae*-^ 
cutor  adjeett  :  Non  \i6  accipere  qaod  non  habesf 
tollo  qood  habes.  Non  sic  sapit  lornim,  qnoroodo  do- 
let  damnuin  :  qiiia  facilius  eai  non  mandncare,  quanii 
Tomere.  Non  acquisivil,  non  manducavit :  quod  ac» 
qiiiftterat  perdidii,  qaod  roanducaTerai  voniuit.  I» 
non  roanducando  giila  fraiidatur,  in  vomendo  sloma»^ 
chus  everlitur.  Fortior  est  ergo  in  coufessione  GhrW 
siiy  qni  damna  non  limuit,  quam  qoi  lucra  conlenAi* 
psiu  Sed  damna  quali»?  Amissionem  pecaniae,  amis* 
aionem  patrimonii,  amissionem  rerum  oronium,  qtias 
habcbai.  Sed  inimictts  nondom  proxime  accessit.  Res 
perieninl,  qnne  forinsecus  adjacebanl.  Si  non  sniit 
amatae  cum  haberentur,  non  contriilaveruiii  co:n 
amittercniur.  Et,  ut  breviter  dicam,  quando  aniit- 
lunim*,  Untnro  mceroris  dimittunl,  qoantttm  cnm  ba- 

«  «irmondus,  videntibus.  r\wcs  um^Jwenilnis.  VideCuu 
fe&iioucs,  lib.  9^  cap.  7. 
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bcreiitur,  amari  potueitint.  Scd  persccutori  iilorum 

leinporuni,  quando  occidelKinlur  sancii,  pnrum  Aiit 

dieere  :  Aufero  quod  habes.  Torqueo,  inquit,  ligo, 

oecido.  Hoc  qui  non  limuit,  mundum  vicit.  Cerlamcn 

pro  Yerilaie  ad  summum  perduxerunt,  qui  usque  ad 

IsU  certavcrunt.  Hoc  est  qtiod  dicit  in  Epistuia  ad 

ilebncos  :  Nondum  enim  usque  ad  sanguinem  adversus 

peecatum  eerta$ti$  (Hebr.  xii,  4).  Ipsi  sunt  pcrrccti, 

qui  adversus  peccalum  usque  ad  sanguinero  cerlave* 

runt.  Qnid  estadversuspeccatum?  Advcrsus  mngnum 

pcccatum  :  adversus  negationcm  Ctirisii.  Nostis  quo- 

niodo  ccrlaverit  adversus  pcccatum  Susanna  usque 

ad  sanguinem  (Dan.  xiii).  Sed  ne  solx  fcminx  hinc 

lial>eant  consolalionem,  ct  viri  de  numero  suo  aliquid 

quxrant  tale,  quale  in  Susanna  exlitit :  nosiis  quem- 

adinodum  Josepli  contra  peccatum  usque  ad  sangui- 

mtm  ceruvil  {Gen,  xxxix).  Similis  est  causa.  El  illa 

liabuit  falsos  testes  cos  ipsos,  quibus  conscniire  no- 

hiit,  ne  peccaret;  el  ille  eam  ipsam,  cui  noluit  coii- 

senilre.  Utrique  quibus  non  est  ad  peccalnm  conscn- 

•um,  faisum  dixerunl  tcsiimonium  ;  et  qui  nudierunt 

crcdidcrunt :  sed  Dcum  non  viccruiit.  Liberatur  illa, 

liberatur  et  ille.  Quid,  si  el  morcrenlur,  nonne  am- 

plius  liberarentury    quando   securi    coronarentnr? 

Quarcdixi,  sccuri  coronarentur  ?  Quia  nulla  tcntalio 

reniancret.  Nam  clsi  libcrata  cst  Susnnna,  adinic 

t4*iitaiida;  el  ipsc  Joscpb  adhuc  lenlandus  iiberaius 

csl.  Uiide  lenlandus?  quia  tentatio  ett  vita  humana  su- 

fwr  ierram  {Job  vii,  1).  Usque  ad  niortcui  tota  tenla- 

liu:|iOSl  morlem  sola  bcaiitudo;  sed   Sanciorum, 

quorum  mors  preliosa  cst  in  conspeclu  Dei.  El  illa 

cr,:o  conlra  peccatum,  id  est  coiitra  aduilerniin,  ct 

illo  coiilra  talc  peccaium,  usquc  ad  sanguincm  cerla- 

v«ruiil.  Majus  peccatum  est  Christum  negare,  quam 

jNluIleriiHn  pcrpetrare.  Adulterium  carnis  est,  illicitc 

eoiicumlicre :  adulterium  cordis  cst,  vcrilalcm  ne- 

f  :tre.  in  fide,  in  mentc,  ibi  debet  esse  castiias.  Prima 

ibi  est  parens  Eva  corrupta.  Vis  nosse  in  illa  corni- 

plione  niagniludinem  iniquilalis?  Atteiide  in  nobi!;, 

qni  inde  nali  sumus,  magnitudincm  calamitalis.  Vcrbi 

hujus  mei  sanclam  Scripturam  testem  ciiabo  :  A  mu- 

Uere,  inquil,  tntftiim  faclum  est  peccaliy  et  propter  it- 

km  morimur  omnes  {Eccli.  xxv,  55).  Quod  iila  acce- 

pit  in  poena,  boc  conlemnunt  martyres  pro  victoria. 

Mortem  illis  comminalus  est  Deus,  ne  pecearent : 

morlein  martyribus  inimicus  comminatus  est,  ut  pec- 

carcnt.  lili  ut  morerentur,  peccaverunt  :  martyrcs 

tnorlui  sunt,  ne  peccarent.  Uiide  iliis  pcena  inflicta, 

iAde  islis  gloria  suscitata. 

5.  Martyrii  quaidam  lucta  in  tentalionibus  quotidia- 
nis,  Ccrlaverunt  ergo,  el  viccrunt.  Priores  vicerunl  : 
scd  non  poniem  quo  transiere  prxciderunt,  el  no- 
slrum  accessum  prohibuerunl.  Palel  cui  placel :  nec 
qiialom  illi  passi  sunt,  oplanda  cst  persccuiio ;  scd 
qwoiidianaesl  huinanx  yiUa  tenlatio.  Aliquando  xgro- 
Ui  adclis,  cl  ibi  esi  lenUilor.  Promittilur  illi  pro  sa- 
lu:c  illicitum  sacriGciuin,  noxia  ct  sacrilega  ligatura, 
ntf.Hida  incanlaiio,  mjgica  consccralio  promillilur, 
tiq^ic  dicitur  :  llle  ct  iile  pejus  te  pcridilaU  su.ii  1 1 
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Slcevascriini;  fac,  si  vis  vivere ;  morierls,  si  non  ff^ 
ceris.  Vide  si  non  est,  Morieris,  si  Christum  non  ne- 
gaverls.  Quod  diccliai  aperle  marlyri  persecutor,  hor 
tibi  ex  obliqiio  dicit  occultiis  tenUtor.  Fac  libi  ho: 
remedium,  ct  vivcs  :  nonne  hoc  est,  Sacrifica,  et  vi- 
ves?  Si  non  feceris,  morieris  :  nonne  hoc  est,  Si  non 
sacrificaveris,  morieris^  Invenlsti  parem  pngnam, 
quxre  parem  palmam.  In  leclo  es,  et  in  stadio  es; 
Jaces,  et  liiclarts.  Permane  in  (ide ;  cl  dum  faiigaius 
cs,  vincis.  Ilabetis  ergo,  charissimi,  non  parvnm  so- 
laliiim,  oralionum  locum.  Marlyr  Slcphanus  hic  bo- 
noretur  :  scd  in  ejus  honore  coronaior  Stepbani 
ndorctur. 

SERMO  CCCXIX  ♦  («). 
oc  Stephano  mariyre,  vi. 

CAPUT  PRIMUM.— 1.  StephaniadJuflwosoratio 
<fuam  prudens,  Stephanus  tanquam  servus  miracula  fa- 
cit  in  Christi  nomine.  Douet  mibi  Domiuus  paucn  «ii- 
cere  salubriier,  qui  donavil  sancto  Slephano  (anta  di- 
cere  fortitcr.  Sic  coBpit  ad  suos  pcrsecuiorci  loqui, 
quasi  limerct  cos :  Viri  fratres  et  patres^  audite,  Quid 
Icniiis?  qiiid  clemenlius?  Conciliabat  audiloriMn,  iit 
conimcndarcl  Salvatorem.  Blande  coepit,  ul  diu  .midi. 
rclur.  Et  qiiia  binc  fuerat  accusatus,  qiiod  verb^i  di- 
xerat  conlra  Dcuni  ct  legcin,  ipsam  lcgein  illiscxpo- 
suil,  ut  cjus  legis  esset  prxdicator,  cujus  acciisabaiur 
esse  viisialor.  Iloc  ct  audiviinus  et  audislis :  non  sunt 
noslra  inulu  neccssaria,  quia  multa  audislis.  Uiic 
tantuin  exhortor  ad  ChariUlem  veslrara  aedincandam, 
ul  scialis  sanclum  Stepljaiium  honorem  Chrisli  quje- 
sisse,  ut  sciatis  sancium  Martyrein  lestem  Chri:>ii 
fuisse,  ut  scialis  eum  taiila  lunc  miracula  in  nomiDe 
Chrisli  fecisse.  IIoc  eniin  salubrilcr  scitis,  Stcphanuin 
sauctum  fecisse  miracula  iu  nominc  Chri§ti,  nuUuiu 
aulem  miraculum  fecisse  Dominum  Cbristum  in  no- 
mine  Slepliani :  ul  disccrnatis  servuni  a  Doniino,  cuf- 
torem  a  Deo.  adoratorem  ab  adorando.  Quaudo  cnim 
discernilis,  tunc  vos  ainal.  Non  enim  pro  sc  illc  san- 
guinem  fudil,  scd  pro  Christo  fudit. 

CAPUT  II.  —  2.  Spiritum  suum  Christo  commendat. 
Videlc  ciii  animam  suam  conimendavcrit.  Ecce,  in- 
quil,  video  coclos  apertos,  et  Filium  hominis  stanlem  ad 
dexteram  Dci,  VidilChrisliim  co»filcnsClu-istum,mo. 
riturus  pro  Chrislo,  pcrrcclurus  ad  Chrisium;  cl  in 
extrcmis  cum  ictus  crebrcscerent  lapidum,  et  dura 
vulnera  a  duriscordibusjactarcniur,  vidil  se  vicinura, 
non  exitio,  sed  exilui ;  vidit  aniinam  suain  jam  cxi- 
toram,  ct  commcndavit  cam.  Cui?  IUi  quem  vidit,  iUi 
quem  coluit.  illi  cui  scrvivit,  illi  ciijus  nomen  prakli- 
cavit,ilIiprocujus  Evangclio  animam  posuil,  illicom- 
mendavitipsamanimam.  Domine,  inquit,  Jau^aceipe 
spiriium  mcum,  Fecisti  me  viciorem,  recipe  in  trium- 
phum*.  Accipe  spirilum  meum.  lUi  persequuntur,  ta 
suscipe :  illi  cjiciunt,  lu  intromitte.  Dic  spirilui  mco, 
Intra  in  gaudium  Dominitui{Matth,  xxt,2I).  Uocesl 
cnim,  Accipe  spiritum  mcum. 


•  Mss.,  rcctpe  tritonphum;  omisso,  in. 

•  necoffniliis  in  d.  n.  r.  i.  ei  in  thin.  Par.  lov 
00  ^lias,  dc  Divcrsisiil. 
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5.  Qu(mamreeeptuseju$sinrilif$  aCliristo.  Scd  spi* 
riuim  illius  quo  accepilJcsns?  \n  qiiam  marisionem  ? 
in  quod  ecolum  rcnli?  Quis  compredendil?  qiiis  ex« 
plicat. 

CAPUT  III.  — Vis  audire  compendium  («)?  Audi 
ipsum  Cbrislum :  Patery  volo  ut  ubi  ego  «iim,  ei  illi 
sint  mecum  (Joan.  xvii.  U),  Esse  ubi  esl  Clirislus, 
qiix  polcst  comprehendcre  cogiLilio?  cujus  ad  lioc 
explicandum  suflicil  scrmo  ?  Fidei  commendclur,  a 
liiigua  non  cxspeclctur.  Audislis,  cuin  Evangdinm 
tegeretur,  Vbi  ego  $um,  illic  et  minisler  meu$  {id.  iii, 
26).  Grxcum  codicem  lcgile,  eldiaconum  invenictis. 
Ouod  enim  intcrpretatus  est  latinus,  Minislcr;  grxcus 
liabct,  Diaconus;  quia  vere  diaconus  gnccc,  ministcr 
est  latme :  quomodo  marlyr  gncce,  teslis  latine;  apo- 
sloitis  grxcc,  missus  latine.  Sed  jam  consuevimus 
uominibus  graocis  uti  pro  lalinis.  Nam  multi  codiccs 
Lvangeliorum  sic  babent,  Ubi  $um  ego^  illic  et  diaco^ 
nu$  mcu$.  IIoc  pulate  dictum,  quia  boc  csl  dictum, 
Vbi  $um  egoy  illic  et  diaconu$  meuz.  Ergo  bene  diaco- 
nus  ipsius,  Domine  Je$u,  accipe  $piriium  meum,  Tu 
promisisti  Evangelium  legi ,  Evangelium  prxdicavi , 
Vbi  $um  egOj  itlic  et  diaconu$  meu$.  Exstili  tibi  diaco- 
nus  luus,  ministravi  tibi  sanguinem  mcum,  posui  pro 
te  animain  meam ;  rcdde  mihi  promissionem  tuam. 

CAPDT  lY.  —  4.  Pro  lapidatoribus  $ui$  cur  §enu 
fijco  orat.  Et  pro  Juda^is,  pro  lapidatoribiis  suis,  pro 
(Tueiitis  cordibus,  pro  crudelibus  animis  quomodo 
oravli?  Genu  fixit.  Tanta  bumilitas  Stcpban»,  magnus 
rcalus  est  illius  populi.  Pro  se  stans  rogavit,  pro  iHis 
gonn  (ixit.  IIIos  sibi  prxposuil?  Absit:  non  est  crc- 
dcndum.  Diligebat  inimicos :  sed  de  proximo  dictum 
cst,  Ditige$  proj^mum  tuum  $icut  te  ip$um  (Matth.  x\ii, 
59).  Quare  ergo  genu  fixit?  Quia  scicbai  se  pro  sce- 
ieratis  orarc;  ct  quanto  eraiit  illi  maligniores,  taiito 
sc  difKlcilius  cxaudiri.  Dominiis  in  cruce  pendens,  Po' 
ter,  inquit,  igno$ce  illi$  :  Steplianns  sub  lapidibu<i  genu 
fixo,  Domine^  ne  $tatua$illishoc  deUctum{Act.  vii).Se- 
rutus  est  vesligia  pasloris  sui,  tanquam  bona  ovis : 
boiiiis  agniis  secdtus  est  Agnum,  cujus  sanguis  tulit 
I  creauiiu  muiidi.  Iinplevit  quod  aii  aposlolus  Pelrus : 
Chri$tu$  pro  nobi$  pas$us  e$t^  relinquen$  nobi$  ex^m- 
plumy  ut  sequamur  vestigia  eju$  (I  Petr.  ii,  21). 

CAPUT  V.  —  5.  Stephanu$  in  $ua  passione  imitator 
Christi  patientis.  Yide  bominem  scqucntcm  vestigia 
Doinini  sui.  Cbristus  in  cruce,  Pater,  in  manus  tua$ 
commendo  $pirilum  meum :  Stcphaniis  sub  lapidibus, 
DomineJesu,  $u$cipe  $pirilum  meum.  Christus  in  cruce, 
Patcr,  ignosce  f//ts,  quia  ne$ciunt  quid  faciunt  {Luc. 
xxni,  5i,  46) :  Stephanus  snh  lapidibus,  DomineJe$u, 
ne  $ia(ua$  itli$  hoc  detictum.  Quomodo  possct  iste  non 
ibi  cshC  ubi  erat  quem  secutus  est,  ubi  erat  qucm  imi« 
latus  est? 

CAPUT  VI.  —  6.  Detectio  corpori$  eju$.  Oratione$ 
ip$iu$  multa  impetrant,  non  omma.  Triumpbavil,  coro- 
natiis  est.  Latuit  tanlo  tempore  corpus  cjus,  proces- 
sit  qiiando  Deus  voluit,  illuminavit  terras,  tania  mira- 
cula  fccii,  mortuus  vivos  facit  mortuos,  qiiia  nec  mor- 
(«)  Forle,  cwnpendio. 
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tuus.  Ei-go  boc  commcndo  Charitati  veslra,  ut  sciatis 
quod  oraiiones  ejus  miilta  impetranl,  non  tamcn  om« 
nia.  Nam  invenimiiseliaminlibellis  qui  damur,fuis$« 
illi  difficultates  impetrandi,  et  acccpissc  lamcn  postea 
beneficium,  non  dcficiente  supplicis  fide.  Non  cessa- 
tum  esl,  oratum  est,  ei  dedit  postea  Deus  per  Ste- 
plianum.  Suiit  verba  oranlis  Stephani,  et  rcsponsum 
est  illi :  Pro  qiia  oras  non  est  digiia,  hoc  et  hoc  feclt. 
Et  tamcn  inslitii,  rogavit,  accepit. 

CAPUT  VII.  —  Dedit  nobis  intelligere,  quia  in  cu- 
jus  noinine  faciebai  anlequam  carnem  deponeret,  \n 
ejus  nomine  faciunl  orationes  ejus  ut  beneficia  impe- 
trentur,  quibus  novit  ea  dari  debere. 

7.  Stephami$con$ervus  no$ter,  non  pro  Deo  colendm: 
Ille  autem  Linquam  servus  orat.  Apocabalur  angelus 
quidam  cum  Joanne.  Angeli  lales  sunt  apud  Deiim, 
ut  si  boni  fuerimus,  et  perfecte  cura  promerueriinus, 
Angelisasquemur:  Erunt,  dixil,  wquates  Angeii$  Dd 
{Matth.  XXII,  30).  Angclus  ostendebat  multa  miracult 
sancto  Joanni  evangelistaj ;  turbatus  miraculis  adora- 
vit  eum.  Adorayit  homo  angelum ;  etangdus  boniini: 
Surge^  quid  facUf  Jllum  adora :  con$$rvu$  enim  tuuM 
sum  ei  fratrum  tuorum  {Apoc.  xix,  10). 

CAPUT  VIII.  —  Si  lanta  humilitas  apparuit  in  aiH 
gclo,  quanlam  putatis  esse  dcbere  in  martyre,  sictil 
est?  Non  ei|[o  credamus  superbum  esse  Stepbnnum. 
cum  putamus  qiiia  virtute  sua  facit  qiiod  facit.  Per 
conservum  bcneficia  sumamus,  bonorem  et  gloriam 
Domino  demus.  Quid  vobis  plus  dicara  et  multum  lo- 
quar?  Legite  quatuor  versusquos  in  cclla  scripsimas, 
legite,  tcnete,  in  corde  habctc.  Propterea  enim  eo« 
ibi  scribere  voluimus,  ut  qui  vult  legat,  quaiido  vnil 
lcgat.  Ul  omnes  teneant,  idco  pauci  sunt :  ut  omnct 
lcgaiit,  ideo  publice  scripli  s*jnt.  Non  opuscst  utqiis* 
raiur  codex:  camcra  illa  codex  vester  sil.  Aliqiiauto 
quidcm  temperius  solito  proccssimus :  sed  qiiia  longa 
leciio  recitata  est,  et  graves  aislus  sunt,  libellum  be- 
neficiorum  Dei  per  ipsum,  qiiem  lecturi  hodic  fuimus, 
iii  dicm  dominicum  difl*eramus. 

SERMOCCCXX*(fl). 
Dehomine  $anato  per  oralione$  S.  Siephafd.  Ubi  Augu^ 

$tinu$  epi$copu$  $e  excusat,  quod  sermonem  facere  non 

potuerit, 

Habitus  ipso  die  Paschse. 

De  miraculis  Dei  per  orationes  beaiissimi  martyrii 
Stepbani  libellos  solemus  audirc.  Libcllus  btijus,  aspe- 
ctus  est;  pro  scriptura  notiiia,  pro  cliaria  facies  de« 
monslratur.  Qui  noslis  qiiid  in  illo  dulcntes  viderc  so- 
lcalis,  in  prxsenli  gaudentes  legite  qiiod  videtis :  ut 
Doininus  Deus  noster  abundantius  honoretur,  ct  qiiod 
in  libello  conscriptum  cst,  in  vestram  inemoriam  con-  \ 
scribatur.  Date  veniam,  quia  diiUurnum  non  redda 
scrmonem :  nosiis  etcnim  fatigationcm  mcam.  Ut  hcri 
jejunus  tanta  agerc  possem  et  non  dcficere,  ut  et  ho* 
die  ▼obiscum  loquar,  orationcs  saiicti  Stephani  prae- 
stiterunt.  Conversi  ad  Dominum,  ctc. 

•  sermonem  hunc  et  quaiuor  proxime  sequentes  ab 

unnimcno  prinmm  vulgalos,  nou  vidiimis  in  mjmscripUs. 

(fl)  Alias,  de  Diveniis  29.  '     ' 
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Vbi  Ubellum  sanati  komims  ftronmU,  feria  iecundu 

Paschm, 

Dixiinus  quidcm  liesierno  dic,  siciil  nncminil  Cha- 
rilas  ve&lra  :  ilujus  libetlus,  aspcctus  esi.  Tamen  qiiia 
nonnulla  iiobis  indicavit,  qu:c  nosse  debetis,  ad  ma- 
jorem  admiraiionem  et  Domini  nosiri  glorinm,  dc 
siiorum  sanciorum  mcmoriis,  dc  quibus  dictum  cst, 
Pretiaa  in  conspeclti  Domini  mon  sanctorum  cjus. 
{Psal.  cxv«  15);  etlam  libellum  dare  decet,  qui  babet 
omitia  qux  ex  ejus  ore  cognovimus.  Sed  si  Dominus 
voIueriL,  bodie  parabilur,  et  vobi€  die  crasiino  reci- 
labitur. 

SERMO  CCCXXII  (b). 

Vbi  tibiilum  fn-imiiiium  sanati  hominis  prasentanit^ 

[eria  terlia  Paschce. 

Hcsternodie  Itbcllum  proraiftimus  Clmritali  veslraB, 
«bi  de  illo  saaaio  audirc  cliam  possitls,  quoc  vidcre 
non  poiiiisiis.  Si  ergo  pUcel  Cliarttati  vectra»,  imo 
quia  plucere  debet  qood  et  milii  placet,  ambo  fratres 
Moiit  in  oonspectu  vestro :  ut  qui  illum  oon  videranf , 
in  isto  vidcant  qnid  Itle  paiiebattir.  Stent  ergo  ambo, 
nnus  cui  donata  cst  gratia ,  4i  alier  ciri  pelciida  €st 
wiiericordia. 

Exemplar  libeUi  a  Paulo  dati  Au^mHno  epimopp, 
Rogo,  doniine  beaiissime  papa  Augustine ,  nt  bune 

libellum  meum,  qucm  ex  praBCf^pto  tuo  olnutly  san- 

ciac  plebi  liibeas  reciuri. 

Cum  adliuc  in  patria  nestrt  Cxaarea  Cappadociaa 
«loraremur,  frater  noster  naiu  major  gravibiis  aHfue 
intolerandis  communem  mairem  aflecil  injiiriis,  in 
lanium  ot  ei  eiiam  manus  non  dubitaret  inferre. 
Qttod  nos  omnes  filii  pariier  congregati  patienter  luU- 
jiitts,  ut  ne  verbum  quidem  frairi  nostro  pro  matre 
AOfitra,  cur  4ioc  facerct,  dixerimus.  lila  aulem  feminei 
4loloris  slimulit  incitata,  injuriosum  (iliiim  maledi- 
cendo  punlre  conslituit.  Ciimqiie  ad  sacri  Dapiismatis 
foniem  posi  gallorum  cantus  memorato  (ilio  suo  iram 
Dei  imprecalura  propcraret,  tone  ei  ncscio  quis  in 
pairui  no&tri  similitudine,  ui  intelligitur,  dxmon  oc- 
currit,  et  ab  ca  prior  quo  pergeret  requlsivit.  Cui 
illa,  ad  nialedicendum  filio  suo  ob  inlolcrabiiem  con- 
lumeliam  se  ire  respoodit.  Tunc  autem  ille  inimicus, 
quoniam  in  inulicris  corde  insanienie  locum  fncile 
Invenire  poiuit,  ut  omnibus  malcdiccrct  persuasii. 
Illa  autem  vipereis  inn.nmmaia  consiliis,  sacruni  fon- 
lem  provoluia  corriputt,  ei  ^>arsis  crinibus  nudaiis- 
^ue  uberibus  boc  a  Deo  polissimum  postulavit,  ut 
exiorres  pairia  ct  circumeuntes  alienas  terras,  omne 
tiominum  gcnus  noslro  lerreremus  excmplo.  Mox 
niaternas  preces  cfTicax  viiidicia  prosequitur,  eum- 
dcmque  coiitinuo  frairem  nostrum  aUaie  culpaquc 
majorem  trcmor  membrorum  tantus  invasil,  qunnium 
in  nie  usque  ante  boc  triduum  vesira  Sanciitas  vidit. 
Servato  autem  ordinc,  quo  naii  eramus,  inlra  unum 
anuum  eadcm  nos  poBtta  omoes  eorrifMiit.  Videns  au- 
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tcm  matcr  maledictiuncs  snas  ad  tanlam  efQcactam 
pervenisse,  impietatis  suae  conscieniiain  el  oppro- 
brium  hominum  diuiius  ferre  non  potuii  :  sed  la4|iico 
gulturaslringcns,  luctuosam  vium  temiiiio  fuiiesiiore 
conclusit.  Egrcssi  ergo  nos  omnes,  opprobrium  no< 
strum  non  fcrenies,  et  communem  pntriam  rclinqucn* 
tes  passim  sunitts  per  diversa  dispersi.  Ex  iiobts  au« 
tem  omnibus  decen  fratribus,  qui  nasccBdi  qiioqiie 
ordine  primum  seqaitur  ad  gloriosi  marlyris  launn* 
tH  inemoriam ,  quae  apud  Ravennam  nuper  oollocait 
esi,  sicul  audivimos,  roeruit  saniiatem.  Ego  auien 
qui  nascendi  ordine  sum  seitus  illorum,  com  bacio- 
rore  mea,  qux  me  aeute  subseqailur,  nbicttiDqQi 
gentium,  ubicunique  terrarum  loea  esse  sacra,  in  qsi- 
bus  operareiur  Deus  miraeula,  coraperissem,  m.iguo 
d^erate  sattttalis  amore  carpebam  iter.  Sed  ui  d« 
caiteris  celeherrimis  sanctorum  locts  laceam,  etiani 
ad  Anconam,  Italiaicivitatem,  ubi  per  gloriosisslmtttn 
martyrem  Sfepbanum  raulia  miracvia  Oomiaus  ope- 
ratur,  eadem  circuiiionc  perveni.  Sed  ideo  alibi  cu- 
rari  non  polui,  quia  huic  ioco  divina  prcdesiimkHM 
servabar.  Nec  Uzalim  civitaiom  Afric»  practermisi, 
ttbi  beaius  martyr  Slcplumus  magna  prasdicatur  bt^ 
qttenter  operari.  Verumtamcn  ante  hoa  ires  neBses, 
id  est,  calendarvm  januariarum  ^  die,  lan  efo  qvam 
sorar  mea,  quoB  bic  raecum  esi,  eadem  adhue  pas- 
sione  detcnia,  evidenti  sumus  vi^ae  coraoMmiii.  AU 
•eiiim  mihi  quidam  aspeclu  clams,  el  candido  criae 
vcnerabilis,  quod  intra  tertium  mensera  desiderau 
esset  railii  saBitas  adfuiura.  Sorori  aulem  mec  in  vi- 
sloue  Sanciiias  lua  in  ea  effigie,  in  qua  te  praesenles 
?idemus,  appaniil :  per  qiiod  nobis  signiiicaUira  esi, 
ad  istum  locura  bos  venire  debuisse.  Nara  el  ego  B«a* 
liludiaem  tuam  srepius  posiea  videbam  per  aliascivi- 
taies  in  itinere,  quo  venicbamus,  talem  prorsos,  qoa- 
lem  modo  coiispicio.  Adinoniii  ergo  evideoli  anciori- 
tate  divina,  ad  banc  vcnimus  civitaiem  auie  dies 
ferjne  quindccim.  Passionis  me»  vd  oculi  vealri  le- 
sies  sunt,  vcl  iniscrabilis  soror  mea,  qus  ad  enidilio* 
nein  omniuin,  comnttinis  mali  praebel  exea»plttn  :  st 
qui  in  illa  qualis  ego  fucrim  videni,  in  me  quanlom 
per  Spiritum  saiiduin  suum  Dominus  sil  operalMS, 
agnoscatit.  Orabam  ego  quotidie  cum  inaguis  Jacry- 
mis  in  loco  ubi  csl  memoria  gloriosissimi  martyris 
Stcpbani.  Die  aulern  dominico  Pascboi,  sicut  aiii  qiii 
prxscnles  ccant,  vidcrunt,  dum  orans  cum  niagno 
flciu  canceUos  ienco,  subito  cecidi.  Aiienattts  autem 
a  scnsu,  iibi  fuorim  nescio.  Post  paulttlura  assurrexi, 
et  illum  trcmoiem  in  corpore  meo  non  iuveni.  liuic 
ilaque  tanto  Dei  benendo  non  ingratus,  hunc  libellun 
obluli ;  in  quo  eliam  qu(e  de  noslris  calarailaiibn 


« In  pritts  edills.  Jumarwn.  Erretam  sane,  pro,  ym» 
nmrum  aut  februartarum.  id  siquidem  agebaiur  feiia  t«ia 
Paschae,  anno  forsilan  425,  quo  Pascba  in  aprJis  diem  19 
ittcidli.  Hoc  ipsum  miraeukun  AagustiQus  fa:  tibro  SS  de 
QUiUie  oei,  cap.  8,  sub  fiaGmauor^se  eooaaiiiioBainfit. 
rostquam  ihidem  paulo  ante  de  llheUis  dari  soliiis,  ae  ds 
memoria  Slephani  Hi|«pone-regio  exstmcca  (flxfsset ,  c  nee 
t  tamen  omnia  rairaciiia  sauiiaiua  ooUigi  poOoenttil  sid 
c  iaiiuun  de  quibus  libcIU  dati  suai,  qui  reciiareQtur  Ui  uh 
c  milis.  id  nanque  leri  Toluiraust  otc  c  icoodttm  est  uttaa 
c  Ueonium,  ex  quo  apud  liippoQcm-Rcsiun  oonpf  l  eme  hu 
c  mrmoria  t  etc. 
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igiiors^liali»,  et  qnoil  de  niM  lnci>l»niiiate  el  salnie  co- 

gnovistis,  eibilHii :  el  et  pro  Hiea  gorore  orare  digne- 

mini,  el  pro  me  agere  Deo  grailns  (a). 

SERMO  CCCXXIII  (6). 

uablliis  post  libcUuiD  tle  saaelo  Slephaoo. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i,  Parmium  imprecalione$  in 
fitiei,  quam  reformidandm.  Miseiicordia  quidem  Dei, 
fraires,  sicnl  credeiidum  esl,  oiii»es  isli  fralres,  quos 
U4ia  Dei  ira  matcma  plaga  pcrcu«sit,  ad  bujus  de  qoo 
gaudeiiius,  quandoque  pcrveiiiuri  sunt  saniuiem.  Ve- 
runitamen  discant  filii  obscqiii,  timeant  parenles  ira* 
sci.  Scriplum  esi,  Benediclio  pairis  firmat  domum  fiUi>* 
rum  :  malediciio  matris  eradical  fuwiamenia  (Eccii.  in, 
ii).  Modo  isti  per  terras  in  rundarnemis  patriae  su» 
noii  soiit :  prxbent  ubiqtie  spectaculuin ,  propoiiiint 
suum  siipplicium;  pnmbenl  oculis  miseriani  suam, 
icrreiil  superbiam  alienam.  Disclte  Alii ,  quod  dicit 
Scriptura,  reddere  honorem  parentibus  debilom.  Sed 
ei  Tos,  parenles,  quando  ofrcndimini,  parenics  Tos 
esse  recordamiui.  Oravit  mater  contra  fiiios,  exauditi 
esl ;  quia  Deus  vcre  justus  est ,  quia  vere  injariaro 
paftsa  fueral.  Uiius  ipsorum  et  verba  contumeliosa  et 
roanus  injeceral;  el  coileri  matris  injuriam  palienler 
luleruiit,  ncc  unum  pro  ea  verbum  conira  tratrem 
res|)Of)dcruiit.  Justiis  Deus  qui  audivil  precanlem, 
audivit  dolciilem.  Sed  quid  illa  miseru?  Noniie  uiide 
citius  exaiidila ,  iode  plus  punita?  Discile  hoc  petcre 
a  Deo,  ubi  noo  timealis  exaudiri. 

CAPUT  II.  — -  2.  Sanitas  duobus  fratribu$  non  tm- 
peirata  AnconnB ,  ut  Hs  Uippone  concederetur.  Memoria 
Steplumi  qua  occasione  apud  Anconam  ante  corpori$ 
ejuM  detectionem  exUructa,  Nos  autem,  fratres,  saiaga« 
luus  Domino  Deo  iiostro  gratias  rererre  pro  iilo  qui 
s;u>alus  esl ;  et  pro  iiia  quse  adbuc  tenetiir,  preces 
fundamiis.  Ikiiedicamus  Deum,  quia  digiios  nos  ba- 
imil,  ul  hoc  videremus.  Quid  eiiim  sumus,  quia  ego 
apparui  islis  iiesciens?  lili  enim  me  videbanl,  el  cgo 
ncsciebain  :  el  admoiiebantur  ul  ad  istam  civitaiem 
venirenl.  Quis  sum  ego?  Uomo  sum  unus  de  inullls, 
non  de  iiiagiiis.  El  vere ,  ul  audiat  Charnas  vestra, 
mulium  roiror,  et  gaudeo  nobis  esse  concessum  : 
quoniam  isle  homo  nec  Ancon»  curari  potuil ;  imo 
potuit,  sed  pn>pter  nos  faclum  non  est,  quia  facillime 
(leri  potuit.  Sciuni  enim  multi  quanta  miracula  per 
bcatissimum  martyrem  Stephanum  in  isla  civitale 
fiaiil.  El  audile  quod  miremini  :  memoria  ejus  anti- 
qua  ibi  eral,  el  ipsa  est  ibi.  Sed  fortasse  dicis  :  Cor- 
pus  ejus  nondum  apparueral,  memoria  ibi  unde  erat? 
Lalel  quidein  causa  :  scd  quid  ad  nos  fama  pertulerit, 
uoii  tacebo  Charilali  veslrse.  Quando  lapidabalur  san* 
cius  Stephanus,  aliqiii  etiam  innocentes,  et  maxime 
de  iis  qui  jam  in  Christum  creiliderant,  circumsta- 
baiil :  dicilur  lapis  venisse  in  cubitom,  ei  excessnt 
iAde  venisse  aoie  qneaidara  religiosum.  Tulii  illum, 
•I  servavit.  Domo  erat  de  Davlganiibus,  sors  iiaviga* 
lionU  attulit  iilum  ad  littiis  Aiiconae,  a  revelatum  esl 
iill  ibi  debere  reponi  lapidem  illum.  Ilie  obedivU  re- 

ta)  Tld.  Ub.  ti  de  Clvitate  Dci,  cap.  8. 
(9)  Altasi  rie  Oiversiii  32. 
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velationi,  ei  fecit  quod  jiissam  est :  ex  iSoccepil  es«e 
ibi  memoria  sancii  Stephani,  ei  ramor  erat  quia  bra* 
diium  sancti  Slephani  ibi  est,  nescieiilibus  hominiboe 
quid  cnntigisset.  Verum  autem  iiitelligitur  proptcrea 
ibi  fuisse  revelatum,  ut  ibi  ponerei  lapidem  qui  de 
cobito  &Iartyris  excussus  esl,  quia  grx*ce  cubiliim 
iyxA^  dicitor.  Sed  qui  sciunt  qii:c  ibi  niinctila  Oant, 
ipsi  nos  doceant.  Noa  ibi  coepenmt  (ieri  ista  miracula, 
nLsi  posteaqtiam  corpus  sancii  Slepliani  ap|>aruiL 
Ecce  ibi  iion  est  curaius  iste  juvcnis,  ul  nosiris  oeu« 
lis  servareiur. 

5.  De  miracutis  apud  Vtalim  factis.  Apud  Uzalim 
ubi  est  episcopus  frater  meus  Evodiiis ,  qiiant:i  mira- 
cula  ibi  lianl  quaerite,  el  invenieiis.  Pr.Ttermissis  au- 
tem  aliis ,  indico  vobis  unum  quod  ibi  factum  est ,  ut 
videalis  quanta  sil  ibi  praeseiiiia  majesiatis. 

CAPUT  ill.  —  Mulier  quxdam  subilo  cTgroium 
fliiuin,  cui  succurrere  festiiiando  non  poluit,  iii  gre- 
mio  suo  caieclmmenum  amtsit :  qiia!  clainaiis,  Mor* 
tuus  est ,  inquil ,  (ilius  meus  catechumeiius. 

A,  PopuH  clamor  ex  subiia  euratione  pueUcs  exortug. 
Et  cum  haec  diceret  Augustiiius ,  populus  de  memorie 
sencti  Stephani  ciamare  ccepit ,  Deo  gralias !  Clirislo 
laadcs!  in  quo  continuo  damore,  puella  qu.e  curata 
est  ad  absidam  pcrducta  esl.  Qiia  visa ,  p<»ptiliis  cum 
gaudio  et  flelu,  nullis  inlerpositis  seimoiiihus,  sed 
suh)  slrepilu  iiiterposiio ,  aliquandiu  clamorcm  pro- 
traxit :  et  silentio  faclo,  Augiisiinus  episcopiis  di^tit, 
Scriplum  est  in  Psalmo ,  Dixi ,  Proloquar  adversum 
me  deUctum  meum  Donuno  Deo  meo ,  et  tu  dintisisti  im^ 
pietaiem  cordis  mei  (Psal.  xxxi,  5).  Dixi^  Proloquar: 
nondum  prolocutiis  sum  :  Dixi,  Proloquar,  et  tu  dim~ 
sisti.  Commendavi  islam  miserain ,  imo  ex  misera , 
commendavi  eam  vestris  orationibus.  Disposiiiinus 
orare ,  et  exauditi  sumus.  Sil  gaudium  nostrum  aciio 
gratiarum.  Citius  exaudita  est  mater  Ecclcsia,  quam  ' 
in  perniciem  maledicta  mater  illa.  Coiiversi  ad  Doinl* 
iium ,  ctc. 

SERMOCCCXXIV(a). 

Quo  Augustinus  complet  partem  sermonis  mox  prmeo» 

dentis  miraculo  interrupti. 

Miraculum  apud  (Jzalim  factum,  Parvulo  anteba- 
ptismum  extjicto  vita  reddita,  ul  sacramenta  percipe^ 
ret.  Del)et  a  nobis  hestcriiiis  sermo  complcri,  qui  ma- 
jori  interruptus  est  gaudio.  Statueram  cnim  el  coepe- 
ram  loqui  Charilati  vesirsc ,  quare  mihi  videnlur  isti 
fratres  divina  auctoritate  ad  lianc  civitatem  csse  di« 
recti ,  ut  hic  in  eis  diu  optata  el  exspeclata  sanitas 
impleretur.  Et  lioc  volens  dicere ,  prius  commendare 
coeperam  t^harilati  vestrae  loca  sancta ,  in  qiiibus  non 
sunt  sanati ,  et  ad  nos  inde  sunt  directi.  Et  dixi  de 
Aiicona  civitale  llalis :  coeperam  de  Uzali  civitaie  di^ 
cere ,  quae  est  in  Africa  ( episcopum  haiiet  fralcem 
meum ,  quem  nostis ,  Evodium) ;  quia  ec  ad  iilam  ei* 
viiatem  eos  venira,  fama  ejusdem  martyris  ei  operuia 
ejos  compulisset.  Non  est  illic  datum  quod  dari  ps- 
tuit,  ttt  bic  daralur  ubi  dari  debuit.  Cum  autem  opera 
divina  per  sanctum  Martyrem  commemerare  breviier 

(a)4U«s,d«t>lversisS5. 
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vtfteni ,  omissis  caKleris ,  ununi  inslilueram  diccrc  : 

quod  cuiti  dico ,  rcstiluU  iUi  puell;e  saiiilaie ,  subilo 

UniliiR  lumullus  exorliis  csl,  el  nos  alilcr  conipulil 

lifiire  scrmoncm.  Ergo  lalc  ibi  miracuittin  scimus  fa- 

ctum  inicr  miilla  alia ,  qux  commeraorari  ulique  cun- 

cu  non  possunl.  Mulier  quaedam  amisil  in  gremio 

a^grotanlem  iilium  catecliumenuin  iikTanlem  lacten- 

lem.  Qu.e  cum  vidisset  amissum  et  irrcparabiliier  per- 

ditum,  coepiteum  magis  flere  Adeliter,  quam  mater  (a). 

Non  enim  filii  sui  desUlcrabat  vilam ,  nisi  in  fuluro 

8:rciilo ,  el  hanc  sibi  ablatam  et  perisse  plangebat. 

Impleta  affectu  fiduciae  tulit  illum  mortuum,  et  cu- 

currit  ad  mcmoriam  beati  martyris  Slephani,  et  ceeph 

ab  illo  exigere  filium,et  dicere  :  Sancte  martyr,  vides 

iiulluni  milti  remansisse  solatium.  Non  enim  possum 

dicire  lilium  pnECCSSisse ,  qucm  nosti  periisse  :  Xvl 

<niim  vidcs  qiiare  plangam.  Redde  filium  meum ,  ut 

habcam  cum  anle  conspeclum  coronatoris  toi.  Uxc  et 

talia  cum  precaretur,  lacrymis  quodam  modo  non  pe- 

tenlibiis ,  sed  ut  dixi ,  exigciitibus ,  revixlt  filius  cjus. 

Et  quia  dixerat,  Nosti  quare  illum  quaeram  :osteiK 

dcre  voluil  eliam  Deus  vcrum  animuin  ipsius.  Con- 

linuo  tiiUt  illum  ad  presbyteros ,  baptizatus  est ,  sau- 

ctificatiis  est,  unctus  est ,  imposita  est  ei  mantis» 

coinpletis  omuibus  sacramentis ,  assumptus  est.  llla 

autein  tali  eum  cum  vultu  deduxit,  tanquam  noo 

dcducerei  ad  requiem  sepulcri,  sed  ad  sinum  martyris 

Stcphaiii.  Probatuin  est  cor  fidele  mulieris.  Ubi  crgo 

uic  miraculum  fccit  Deus  pcr  Martyrem  suum  ,  non 

|)Otuit  ibi  istos  cuiare?  Et  tamen  huc  nobift  directi 

buiit.  Convcrsi  ad  Doininum ,  clc. 

SEKMO  CCCXXV  *  (b). 
lu  Nalali  vigioii  Marlyrum  (c). 
1.  Solemuitates  martynm  cur  in$tUutce,  Die 
solciuui  saiiclorum  Martyrum  debitus  sermo  redden- 
dus  cst.  De  gloria  niartyruin  lucuturos,  brcviter  ju-' 
siam  causain  marlyrum  locuiuros,  adjuvent  iios  ora- 
iiones  innrtyruin.  Iloc  eniin  per  istas  solemiiiiates 
couimcmorari  debct  Saiiclilas  vcstra,  primum  ue 
arbitrcmur  aliquid  nos  conferre  marlyiibus,  quia  eo- 
ruin  dics  solonuiissiiiio.s  cclebrainus.  lili  nostris  festi- 
vitalibus  non  cgciit,  quia  in  cociis  cum  Angelis  gau- 
dciit :  congaudcnt  aulcm  nobis,  non  si  honoremus 
eo% ,  scd  si  iuiitcmur  eos.  Quanquam  ct  quod  hono- 
ranius,nohis  prude^t,non  iiiis.  Scd  honorare,  et 
xioii  iuruari,  niltil  csl  aliud  quam  mendacilcradulari. 
Ad  hoc  crgo  isla:  fcslivLtatcs  in  Ecclcsia  constitutus 
sniit  Chrisii,  ut  pcr  eas  congregatio  mcmbrorum 
Cliiisti  admoncatur  imiiari  inartyres  Qirisli.  IIxc  est 
ciinnino  hujus  festivitatis  utililas,  alia  non  cst.  Si 
t.  V.  et  ad  Sirin. 
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-*  Collalus  ad  m.  r.  rm. 

(a\  Forte,  materne. 

ibS  Altas,  inter  Sirroondianos  50. 

\c)  Hos  Barooius  eosdem  censet  cum  ^rtyribus  Yiginti« 
aiii  apud  Tarsu  u  ciliciae  passi  sub  Diocletiano  leguntur  die 
6  junti.  Diversos  eose,  ccriius  vidcri  sibi  monet  Sirmoo- 
dus,  ci^us  nos  o|iiuioui  facilius  accedimus.  lioruni  marty- 
nim  mcmoriam  llippone  celeberrimaai  luisse  docei  au- 
gustinus,  illusu^e  ([uod  in  ca  contigcrat  miraculum  comme- 
iDorans  in  libro  22  de  civiute  Dei,  cap.  8.  aU  istam  basili- 
cmi  diaus  fuii  senuo  148.  De  issdem  viiiuii  Martvribus  fortc 
€at  senno  subscquens. 


cnimnobis  proponatur  imiiandus  Deus,  respoiidet 
humana  fragilitas,  mullum  csse  ad  se  imitari  eum, 
cui  non  potest  comparari.  Si  deinde  ipsius  Doniini 
noslri  Jesu  Christi  ad  imitationem  nobis  proponatiir 
exempluin ,  qui  proplerea  com  Deus  cssel ,  mortali 
carne  vesiitus  cst,  ut  homioibus  mortalem  carneni 
gerentibus  insinuaret  pracceptum,  et  demoDstrarei 
excraplum ;  de  qiio  eiiam  scriplum  est,  Chrittut  jptq 
nokii  pa8$us  est ,  relinqtiin»  notis  exemplum ,  ut  §equs' 
mwr  veuigia  eju$  (I  Petr,  n,  21) :  tamen  et  hic  adhoc 
respondet  humana  fragilius ,  Quid  simile  ego  et  Chri- 
slus?  Ille  cui  caro ,  tamen  Verbum  cnit).    V^ttni 
enim  caro  factum ,  tii  haMtarei  in  no^$  {Joan,  i ,  14) : 
camcm  assompsii,  non  Verbom  perdidit;  qood  noii 
cral  accepil ,  non  quod  erat  amisit.  Deus  enim  erui  m 
CJm$io  mundum  reconcHian$  «W  (II  Cor.  ▼,  19).  Quld 
ergo  simile  ego  et  Christus?  Ad  tolleodas  igttur  om- 
nes  excusationes  infldelis  infirmiutis,  martyres  nobis 
slratam  construxerunt.  Lapideis  enim  tttoHs  con« 
struenda  erat ,  qua  securi  ambularemas.  Ipsi  fecerunt 
sanguiiie  suo,  confcssionibus  sois.  Denique  con- 
tempiis  corporibus  suis ,  vcnienti  ad  gentes  locnindas 
Christo ,  lanqtiam  in  jumeiito  illo  sedenti ,  corport 
soa  sicut  vestimenta  stravemnt  {Maiih.  xxi ,  7,  8). 
Quis  est,  quem  pudeat  dicerc,  Impar  sum  Deot 
Plane  impar,  Impar  sum  Christo  ?  Cliam  morltli  Chri- 
sto  impar.  Petrus  hoc  erat  quod  tu ,  Pauhis  Iioc  crai 
quod  tu ,  Aposioli  ct  Prophet»  hoc  eranf  quod  tn.  Sl 
pigct  imitari  Dominnm,  iniltarc  consenrom.  Prxccssit 
agmcn  scrvonim,  sublaui  est  excosatio  pigroron. 
Postremo  adliuc  dicit :  Impar  siim  Petro,  impar  sum 
Paulo.  Impar  es  vcritati  ^?  Caronatnr  rusticitas  ,  non 
excusatur  vaniias.  Postremo  iinpnr  es  pueris?  impar 
es  pucllis?  impar  es  sanctaj  Valerianse?  Si  adhuc  se- 
qiii  pigel ,  non  vis  adhairere  Victori»  ?  Sic  enim  nobis 
sanctorum  viginti  Marlyrum  series  recittla  csl.  Coepii 
ab  episcopo  Fidentio ,  clausit  ad  fidelem  femtnam 
sanctam  Victoriam.  Initium  a  fide,  finis  ad  vicioriam. 
2.  In  martyribut  non  pcena  attenditur^  sed  eauia. 
Donalistarum  falsos  martyres  carpit.  Videtc  ergo,  fra- 
tres  :  sic  celebrate  passiones  roartyrum,  ol  cogiictis 
imitarimaityres.  Illi  ut  fructuosain  habcrenlpoentm, 
elegcrunt  cansam.   Attenderuiit  enim  Dominum  di- 
oeiitcm,  non  Bea/t  <]r:a  persecutionem  patiuntur;  sed, 
Beati  qui  perseculionem  patiuntur  propter  jusdtiam 
{Matt/i.  V,  iO).  Elige  causam,  et  non  cores  pcenam. 
Si  autcm  non  eligis  causam,  et  hic  et  in  futuro  iflv«« 
nies  pcenam.  Non  te  commoveanl  supplicit  ct  pseMi 
nialefacientium,  saerilegorum,  hosUum  pacis,  ci  ini« 
micorum  veritatis.  Non  enim  illi  pro  vcrilttc  mo- 
riunlur  :  scd  ideo  moriuntur,  410  veritas  atnunlictar, 
ue  veritas  prscdicetur,  ne  veritts  teneaiur«  nc  onitts 
ametur,  ne  charitts  diligatur,  nc  a)lernitts  tenettnr. 
0  causa  pessima !  ideo  poent  infroctuost.  Non  ttien- 
dis,  qui  te  de  poeoa  jactas,  tres  cruces  fuissc,  qotndo 
Dominus  passus  est?  Inter  duos  latrones  ptssus  esi 
Deininus  :  poena  non  discernebat,  sed  caost  disccr- 

*  victorinus  Us. :  imptu'  es  postea  verjtaii.  Fvte 
dim^ivtpar  esrusticilaU? 


i;i^  SEUMO 

;.  Idea  i»\arlyrum  vox  esl  iii  illo  P^aliuo,  indiea 


wu,  Deu$.  Non  linoet  jiidicium  :  non  enim  babet  quod 
in  lllo  ignis  ahsumnl ;  iibi  lolum  aiirum  csl,  flamma 
quiil  formiilalur?  Judica  me,  Deus,  el  di^cerne  cautam 
vieam  de  gente  non  sancla  (Pw/.  xlii,  4).  Numquiii 
«lixil.  Disccnie  [XEnnm  mcam  ?  DiccfClur  ei,  PoDnam 
l»:issus  csl  lalro.  Numquiii  ail,  Discerne  cruccm 
incam  {a)1  Ibi  cl  adiillrr  inclusus  cst.  Numquid  dixit, 
nisccrne  cnti»nam  mcam?  Ibi  fures  etiam  collignli 
siuiit.  Numquid  dixit,  Discerne  vulnus  raeum  ?  Ferro 
f  ti;im  5C<  lcrati  nccali  snnt.  Cum  ergo  videret  omnia 
Ixinis  m:ilisque  communia  in  passionibus,  esclama- 
vil,  etail,  Judica  wie,  DofMMf  el  discerne  causam 
meam  dc  gente  non  sancla.  Si  dlscemis  caiisam  mcam, 
eoronas  paiicntiain  nieam.  Hmc  Cliariiati  vestrs  pro 
exhortnlione  in  hoc  sanclo  loco  suflicianl;  quoniain 
dies  parvisont,  el  adhuc  nobis  In  mi^jore  basilica 
restant  qii;c  agamus  cum  Charilate  vestra. 

SERMO  CCCXXVI  •  (b). 

In  Natali  Marlyruai  (r). 

1.  Murhjres  ad  felicitaUm  expediti  cucurrerunt. 
Solcmiiit.ts  bcaiissimorum  Mariynim  lastiorem  nobis 
rcddidit  diem.  Lictamur,  qiiia  dc  terra  laborisad  re- 
gionem  quielis  Martyres  transierunt :  scd  boc  non 
sallaJido,  scd  ornndo ;  non  potando,  scd  jcjunando  ; 
non  rixnndo,  se*!  lolcrando  merueninl.Coiilristaban- 
lur,  crcdo,  parcntes  eorum,  quando  ad  passioncm 
abicrunt :  sed  illi  Ixlabantur  et  diceljant,  Uetatus 
$um  in  his  tfua  dicta  $unt  mi/if ,  in  domum  Domm  ibi» 
mu$  (Psnl.  cxM,  i).  Nolile,  parentes,  nolile  plangerc 
gandia  nostra.  Si  eos  quos  nutristis,  non  vtihis  in  ge- 
heiinam  irc;  imiiari  debelis,  iion  impcdire.  IHi  nove- 
ranl  quo  pergebaiit,  ct  parentes  increduli  sine  causa 
plar.gebaiil  Sod  tiinc  amanlesfilioscarnalesbigcbant : 
poslca  crcdenlos  in  Deum  dicebanl,  Converlisti  plan- 
ctnm  mcum  in  gaudium  mihi,  conscidisti  succum 
mcum,  ei prigcinxisli  me  Uetitia  (Psal.  xxix,  12).  Uti- 
nam,  fraircs,  ruinpaliir  in  nobis  saccus  poenitentix,  et 
effundaiiir  preiiuini  Adiilgentix.  Martyres  omnes  sarci- 
nns  luci  orum  s.TCiili  biijus  hic  posuerunt,  bic  dimise- 
runt,ct  viam  qux  ducit  ad  vilam,  expediti  sicut  boiii 
miiiles  cucurrcriiiit ;  sicut  scriptum  est,  Tanquam  ni- 
hil  habcntesy  et  onmia  possidentes  (II  Cor.  vi,  iO).  Et 
vcre  in  terra  nibil  babcbant,  sed  in  coclo  reiicitalero 
perpeluam  possidebant.  Ad  coeliim  dcvote  feslinn- 
baiit,  et  viam  vitx  sccuri  currebant ;  et  adbuc  longe 
po^lti  mnnus  ad  palmam  extcndebant.  Currite, 
lancti ;  sic  curriie,  ut  comprebcndatis.  Rcgnum   cop- 

*  Emendatus  ad  r.  rm.  t.  v.  et  ad  vigu. 

(a)  Aliqua  hic  desiderantur. 

(b)  Alias,  inter  vigneriancs  50. 

(c)  Eorunidem  forte  vigiuti  Martyrum,  de  quibus  esl  wr- 
iix)  superior,  qui  huuc  seroionem  326  iu  Viciorino  cotiicu 
f  roxime  autecudit.  Et  sane  la  iheodericensi  maaascrii  to 
|.ost  iHiperiorem  lilum  sermonem  sutsequitur  cenlo  quidam 
diversis  coustantt  Augustini  excerptis,  cui  tituius,  t  lieui 
t  seruio  heail  Augustiiii  epLsooi  i,  In  ^atali  sanctae  victori» 
t  niartyris,  »  unius  sdiicel  ex  viginti  vartyribus.  Tum  Isti 
CHuUMU  subjicitur  noster  luc  scrmo  5:^  cum  boc  tiudo , 
t  licm  seroio  ctOus  suprt«  de  eodem  midc  sn|  ra.  t  Consea- 
lil  vciui  eodex  Roniigtensis. 

Patrol.  XXXVIII. 
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larum  vim  pjititur,  et  qui  pim  faciunt,  diripiusu  iHu4 
(liiatth.  XI,  ii).  Non  est  aiiguslura  :  quisquit  beatu*» 
vttlt  esse,  ad  regnum  coelorum  fcstinet.  Nulli  clausutu 
cst,  nisi  ci  qui  se  exciiiscrit.  Paraius  est  Chrlstus  sus- 
ripcre  conft  ssores  snos.  Ipse  dcsiiper  dicit :  Spccto 
vos ,  cerianlcs  adjuvaix),  vincenlcs  coronabo. 

%,  Persecutoris  interrogaliones  et  martyrum  responsa. 
Hanc  poUiciiaiionem  Mariyres  tcncuics,  lerroret. 
et  miiias  persecutoris  pro  nihilo  halNieruiit.  Nain  cuin 
lerseciitor  diceret :  c  Sacrilicale  idolis;  >  retpon- 
dcrunt :  i  Non  facimus,  quia  xtemura  Deum  iii  ccelif 
I  habemus,  cui  seniper  sacriUcainus ;  nain  dstnioniia 
I  non  immolamus.  i  Et  judex  :  c  Quare  crgo  contra 
I  prxceptum  sacrum  facilis?  i  Respundeninl :  cQiiia 
c  niagisler  coeleslis  in  Evahgclio  nobis  dicii,  Qui  re^ 
c  liquerit  paircm  et  matrem,  et  uxorem^  et  fiUos,  ei 
c  omnia  quce  posudel^  propter  nomen  mcum^  centu- 
c  pium  acdpiet,  et  vitam  wternam  possidebit  i  ( 7</. 
XIX,  29).  £t  jiidex  :  c  Ergo  non  oblcmpcrabilis 
c  pncccptis  Impcratorum?  lEt  rcsponderunt :  c  Non.  i 
El  Uic :  c  Quaiu  crgo  auctoritatcm  potesiis  hnborc, 
c  cuin  vos  vidcaiis  supplicio  subjiiccre?  i  £t  Mar- 
tyrcs  dixerunt  :  c  Auciorilniein  Regis  .Tterni  porta- 
c  mus,  ideo  auctorilatem  inorlalis  hominis  noo.  cu- 
c  ramus.  i  Tudc  io  carccribus  missi,  calenis  oneraii 
smil.  Quanlum  dictum  est  ab  implis,  Vbi  est  Deus 
eerum  (Psal.  cxiii,  2)?  Venial  Dcus  coruni,  in  queiii 
credulcruiil,  et  liberet  eos  de  carceribos»  erlpial  ti^ 
a  gladio,  eripiat  eos  a  besiiift.  Omnia  ista  dicebani» 
scd  iu  petra  positos  non  dejiciebant.  llli  sxviebani, 
sed  illi  noii  timebanl.  Sciebant  ubi  coi  diiniUebanl, 
clquo  lcfttinabant.  Coronantur  Marlyrcs  confessorcs, 
ol  remanserunl  judices  dcscrlorcs.  Sic  Deui  full 
unutnquemque  cbrisiianiim  probare,  ul  proiMiliiMi 
velit  cum  Martyribus  coronare. 

SERMOCCCXXYir(ri). 
in  Nalali  Marlyrum. 

i .  Martyrcsa  iceleratls  discernit,  nonpcena^sed  cauia. 
Cantavimus  Dco  mariyruni  voce,  Judica  me^  Deus^ 
et  discerne  causam  meam  de  gente  non  sancta  (  Psal. 
xLii,  i).  Marlyrum  vox  esl.  Quis  audeai  dicere,  Ju- 
dica  me,  Deus^  nisi  qui  habcl  oplimam  causam  ?  rm- 
missis  el  minis  teniatur  aniina,  miilcetur  illecebri^, 
torqueliir  doloribus  :  omnia  pro  Cbrislo  vicla  sunt  ah 
inviclis  marlyribus.  Victus  esl  promiiicRS  mundus, 
victus  esl  s(cviens  mundus.  Non  tenuit  voluptas,  noii 
lcrruit  crucialiis.  Aurum  in  fornace  purgatum  igneni 
gehennx  non  limet.  Ideo  tanquam  purgutus  igne  tri  - 
biilationis  bcatissimus  mariyr  securiis  dicit,  Judica 
mc,  Deus.  Quidquid  in  me  inveneris  bonum,  judica. 
Donasti  inilii  qnod  tibi  placeat;  iiiveni  in  inc,  et  Jti- 
dica  me.  Non  me  leiiuit  dulcedo  so^culi,  non  me  a  to 
detorquel  tribulatio  sxculi.  Judica  mi^eldiscenuaiU' 
$am  nuam  de  gente  non  sancta,  Mulli  patiunlor  iribH* 
lationes ;  parcrn  habent  |KBiiam,  sed  parcm  non  ba- 

'  castigauis  ad  cl.  r.  t.  v.  ei  ad  sijrm. 
(fl)  Alias,  ex  sinnamlianls  S7. 

(Xfuarante^rixJ 
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mala  pmlunior  malefict,  muJta  mala  paliuntur  lalro- 
nes  et  homicidae,  mulla  mala  paliunlur  scelerati 
omDes,  mnlla  mala,  in^utt,  et  ego  martyr  tunspaiior : 
sed  dueeme  eautam  meum  de  getOe  non  §ancta,  lalro- 
Bum,  liomicidarum,  acelestornm  omnium.  Pati  talia, 
qualia  ege,  posamit :  liabere  Ulem  causam  non  pos- 
smit.  Efo  in  rornace  purg«>r;  ilK  einereseuBt.  Et 
lid»^iei  patiuntur,  et  plura  a  se  ipsb;  et  voltint 
nmfijrt%  dici.  Sed  contra  iiios  eanUTimus,  Diuerne 
coMemn  m&m  de  genU  nen  sancla.  Non  facit  mar- 
ijrem  p»na,  sed  cansa. 

2.  Crudfixorum  eum  Domino  una  petna  fml,  sed  dis- 
par  eausa.  In  passione  Domini  tres  cruces  erant ;  uiia 
|t«ua,  8cd  dispar  causa.  Ad  dexleraro  unus  laii  o,  ad 
siuistram  alter  latro  :  in  modio  judei,  iiiler  ambos 
pendens  in  croce,  quasi  pronuiitians  de  tribimal»,  aii- 
divilunum  dicenlem,  Uberate,  ei  jusius  m;  audiTit 
:ilterum  parem  suum  corripientein  el  dicentem,  7« 
non  times  Deumf  Nos  pro  maiis  nostris  isk»  patimur; 
nam  istejustus  esi.  Mulam  habebat  causam,  etdiscer- 
nebttt  marryrum  eausam.  Quid  est  enim  aliud,  Nos 
pro  maiis  nosiris  ista  paHmwr;  nam  islejustus  est  ?  Quis 
caosam  discemerel  martyrum  a  cansa  impiormn 
pCBnampaiieiiltum?lsle,  inquit,  justns  agnoscltur; 
iios  pro  nobis  ptlimir,  pro  malis  nostris  paUmur. 
Domine :  i ide  quid  dieat  soeio  pceii»  sux.  Cbristus 
parker  pendebat ;  scd  non  paritcr  vilescebat.  Agno- 
scebaiur  Dominus  a  pendenie.  Uimmerat  crucis  con* 
surtittm;  non  eral  onum  prxmium.  Quiddico?  Das 
Chrislo  prarniinm,  qui  dator  est  pranniorum  ?  Domine^ 
luquit,  memefila  mei,  cum  teneris  tn  rcfnmn  hmm. 
Pendemem  videbat»  crucifiium  Tidebai;  et  regnaiu- 
Mm  spcrabai.  Memenlo,  iiiquil,  meiy  non  modo,  scd 
cum  teneris  in  regnum  tuum.  Mblta,  Inqoit,  mala  feci, 
requlem  celerein  non  milii  spero :  sufficiant  lormenla 
iiiea  usque  ad  adTentum  tuum.  Modo  torquear;  cum 
veneris,  iunc  milii  paroe.  Ille  se  difTerebat,  scd  Cliri- 
slus  paradlsom  non  petenli  ofierebal.  Uemento  mei : 
sed  quando?  Cni»  veneris  in  regnum  tuum,  Et  Domi- 
1108  :  Ameii  dico  tibi^  hodie  mecnm  eris  in  paradieo 
{Luc.  xxrii,59,  43).  Dlscipoll  mei  dimiserunt  me,  di- 
scipuli  mcl  desperaverunt  de  me ;  et  tu  in  cruce  co- 
giiovisil  ine,  non  contempsisti  moriturom,  sperasti 
regnatorom  :  Bodie  mecum  erit  tn  paradiso.  Non  a  te 
recedo.  Discreu  esi  causa ;  numquid  posna  ?  Bona 
ergo  fox,  Judica  me,  Deus,  et  disceme  eausam  meam 
dc  geute  non  sancta.  Omnes  qui  vivimus  In  boc 
s.t!Culo,  laboremus  ut  bonam  causam  hnbeamus  :  ut 
si  qiiid  nobis  accldcrii  In  hoc  SseeolOy  com  bona 
vausa  hiiic  cxeamus. 


SEaMU  CCCXWIil  ' 
toi  Naiall  NartTrunu 
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CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Christus  prior  passus  pa-^ 
Itendt  virtutem  martifribus  dedU.  In  Psalmo  diii- 
mus  Domino  Deo  iiostro,  Pretioea  est  in  conspe^ 


*  Noo  repemmis  nisi  apnd  Uv. 
ia)  Alia),dcDiTenusll7. 


Preiiosa  est 
sanciorum  marlyrum ;  quia  preiium  eorum 
sanguis  Domini  ipsorum.  Passus  osl  enim 
siui,  quki  eraut  passuri  posi  i(>sum.  Praecessit  ipse,  d 
socuti  sunl  mulii.  Valde  enim  erat  aspcra  via  ;  sed 
fecit  ipsam  leiiem,  qitando  ipse  anle  omnes  Iransivit. 
Ideo  exteri  non  timoerunt  iransire,  qiiia  ipso  prior 
iraiisivii.  Mortuus  csi  cnim  ,  cl  tcrruii  dlscipuJoi 
siios.  Resurrexil,  et  absiulii  illis  Umorem,  el  dedit 
amorem.  Qiiando  enim  m«)riuiis  et^i  Chrisios,  trepi- 
daveroni  diseipuli,  et  pulaverunl  quo«l  periii.  Qnatido 
sectui  sont,  ibi  Tidete  graliaro  Dci.  Tunc  latrocredi- 
dit,  qoando  discipoli  treptdavernnt.  Ei*al  enini  onos 
lairo  in  croee  cum  illo,  sicqtie  iu  iUuin  cretUdit,  ul 
dicerei »  Dondne ,  iit  meme  me  habe  »  dunn  veueris  im 
regnmn  hium  {Luc.  xiiu,  43).  Quis  illiim  di»ccbat, 
nisi  qoi  joxla  illum  pendebai?  Eraii  cnim  iili  fivus  a 
liiiere  :  sed  babitabat  in  corde. 

2.  Martyres  quomodo  veraees^  si  omrns  houio  men- 
dax.  Martyr  grcece ,  Testis  Mne.  fn  isto  aufcm  psal- 
mo ,  ubi  dixinms ,  Pretiosa  in  conspectu  Domini  mors 
saiictorum  ejus  :  ibi  scriplum  esi  ei  quod  audislis , 
Ego  dixi  in  ecstam  mea,  Omnis  homo  niendax  {Psai. 
cxv,15,4I). 

CAPUT  II.  —  Quid  diciinus,  fraires?  Oitmis  hom 
mendax.  Ergo  et  mariyres  mendaces  fuerunt  ?  Si  aiH 
tem  roartyres  veraees  fuerunl;  qoomodo  rcrum  esi, 
Omnis  homo  mendax?  Scripliira  didi,  Omnis  hotno 
wendax.  Si  dlxerimus,  Yeraces  erani  martyres ;  Seri- 
pturam  facimus  mendacem.  Si  autem  verum  dixii 
Scriptura ,  quia  omnis  honio  tnasdax ;  ergo  martjres 
mendaccs  fuerunt.  Quomodo  ergohabemns  osten<lere 
et  Scriptoram  veracem  ei  Rtariyres  veraces  ?  An  forte 
mariyres  non  fuerunt  homines  ?  S!  aoti^ro  crant  ho- 
mincs,  quomodo  verum  est,  Omms  homo  mendaxf 
Quid  ergo  faciemus?  Laborabimos,  ai  oslendamos 
vobis  quia  et  Scriplura  vcra  est,  ei  omnis  komo 
mendax ;  et  mart jrcs  veraces  focront ,  qoui  pro  veri- 
tate  raortui  suni?  Ideo  enim  suiit  mariyres,  qoia  pro 
vefitale  passi  suiit.  Martyr  enim  est  verbom  grxcuro, 
ei  laiine  Tcstis  dtcitur.  Si  ergo  Tcri  lesies  fueroiu , 
vera  dixemot ;  et  vera  dicendo  coronas  nccepeninu 
Si  auiem  tesles  faki  fueruni ,  quod  absit »  non  ad  co- 
ronas,  sed  ad  poanas  ierunt :  quia  scriptum  est,  Te- 
stis  falsus  non  erit  impunitus  {Proe.  xix ,  5).  Ergt 
osiendamos  ilios  veraccs.  Jam  ipsi  se  osiendenim, 
qoaodo  pro  verilatc  etiam  mori  voloerunt.  Quomodo 
ergo  verax  esi  Scriptura,  qoo^  dicit,  Omnis  homs 
mendax  ?  Rogemus  Dominom  nosiroui  Jesum  Chri- 
stom ;  et  ipse  noliis  solvei  istam  qosesiionero.  Undt 
babet  IUam  nobia  solvere?  De  Evangelio,.  de  qin 
modo  loquebamur ,  qoando  vobis  legebaior. 

CAPUT  lU.  —  3.  Veraees  mariyres,  quia  in  eia  Sp- 
niMs  Dd  ioquebatur,  Aodisiis  eniro ,  quando  leg ehaiur 
Evangeiium,  qoia  ronriyribos  dieebat  Domwos  Je- 
sos  :  ClKm  tradent  vos ,  noiiu  eo^tare  qmd  lofnamim , 
aut  qnid  dicatis ,  dabiiwr  emm  vokk  in  iUm  hora  gmid  /«- 
quamini.  Ifon  enim  vos  esth  qtd  loqnimini ,  sed  Sptri- 
tus  Patris  vestri,  qui  loquitur  m  tobis  {Mailk,  x  ,  19 « 
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20).  Quia  61  vos  loquiiuiiii ,  nicndaciuin  dicitis  :  qnia 
omni$  Uomo  mendax.  Yidil  crgo  Ipse  Doininus  ,  quia 
omnis  homo  mendax ,  cl  dcdit  marlyribus  Spiritiim 
siiunfi ;  ul  non  ipsi  loqwrenliir ,  scti  Spirilus  rjus  :  ul 
non  essent  meiidaccs ,  scd  ul  esscnt  veraccs.  Ecce 
quare  veraces  fiicrunt ;  quia  non  ipsi  loquebanlur  , 
>ed  Spiritus  cjtis.  Et  modo  quod  vobis  lo<|uimur,  si 
de  noslro  Io<iuimur,  niendacium  dieimus.  Si  autem 
siint  Spirilus  Dei,  quo;  vobis  dicimus,  ideo  vera  suiil. 
Et  Tos  proGcitc  :  nolile  dc  vestro  velle  loqui ,  si  vnU 
lis  Tera  loqui ;  ut  noti  rein.mcatis  boniines  mcnda- 
tes,  sed  sitis  (ilii  Dci  veraces. 

CArUT  IV.  —  4.  Pro  veritale  pati ,  nuntyrum  e$t ; 
pro  falsilale ,  eliam  impiornm.  Cauta  patienlia  bona 
tiignlur.  Oinnes  hxrelici  etiam  pro  falsilate  patiunlur, 
noii  pro  Tcriiate  :  qula  mciniuntur  contra  ipsuin 
(^hnsluni.  Otnncs  Pngani,  impii  qnuicuinque  patiiiiH 
iiir ,  |)ro  Talsiiaie  patiunlur.  Nemo  ergo  se  extollat  et 
glorichir  de  |)assione ,  sed  prius  ostrndat  lingu.^e  suae 
veriinlem.  Tu  ostendis  poenam,  ego  qiia*ro  causam. 
Tu  dicis ,  Suin  passus  :  cgo  dico  qiiare  ftis  passiis. 
N:im  si  atlcndamiis  solas  passiones ,  coronantnr  et  la- 
iroiics.  Numituid  audet  dicere  illc  :  Tanta  et  tantt 
passus  sum  ?  Qiiare?  Quia  diciiiir  illi :  Propier  faeti 
tua  iiuila  ;  ideo  malam  habuisti  poeiiam ,  qula  prins 
nialani  liabuisti  causam.  Si  de  passione  gloriandum 
est ;  poieit  et  ipse  diabolus  gloriari.  Yidete  quanta 
|v.ititiir ,  cujiis  nbiiine  templa  evertuntnr,  cujus  ubiqae 
i<lola  fraiiguntur,  cujns  ubiqne  saccrdoies  et  arreptHii 
cediinlur.  Numquid  polest  diccre  :  Et  ego  martjr 
snni ,  quia  lanta  patior !  Ergo  liomo  Dei  priiis  sibi 
olignt  causam ,  et  secums  aceedat  ad  pccnam.  Qiiit  si 
lu  lioiia  caiH^a  tccedii  ad  poenam ,  posC  poenam  accl- 
ptet  et  coronam. 

CAPUT  V.  —  5.  Judien  futmri  eenitude.  KMnm- 
ctio  cvJHt^e  cum  eauta  wa.  Damnatorwn  acrkrm 
pcenm  post  retmrrectionem.  Ergo  in  memoria  oHema 
erit  jutus ,  et  ub  auditu  mab  nom  timetit  {Ptal.  cil, 
7).  Yenit  enim  Jiidex  omnirnn  TiTorum  et  mortuornm, 
sicut  in  Evangelio  legimus.  Et  Terum  est ,  qiioniam 
ista  qu;c  modo  Tideimis ,  non  erani  qaaiido  futura  di- 
febaiiliir.  Quod  videtis  modo  prjrdicari  iiomen  Gbrl- 
sii  per  oniiies  gentes,  converti  hoinincs  td  nmin 
Deuni ,  dimitti  idola ,  dimitii  daemonia  ,  e^^ertl  tem- 
l>la  ,  fniitgi  sinuilacra ;  omnit  istt  nondum  •nnC , 
tainen  dicebaiitur ,  et  nK>do  videntur.  In  quibus  ergo 
Litteris  scriptt  suiil  ista ,  quse  j:im  vidcmus  (tunc  tu- 
lem  scriplt  sunt,  quando  non  videbtntur,  sed  fulara 
proiiiitiebanlur) ,  in  ipsis  Litteris  legimus  quod  noa- 
dum  venil.  Nondiim  enim  vonit  dies  judieii ,  nondiMn 
venit  resurreeiio  mortuonim ,  nonduin  vcnic  judiet- 
turus ,  qui  prius  vencrat  judicandus.  Judicalus  injii- 
ste  ,  jiidicatiinis  jusie.  Di0erens  poteniiam ,  cuin  vulc 
ostendrre  patientiam.  Veniiiriis  est  ergo,  ei  quo- 
modo  se  prumisii  esse  veniurum  cum  Angells  tuis , 
sic  veniei  ei  apptreini  in  ckHitaie  omnibos  eiitm  rt- 
sur|[entibus. 

CAPUT  VI.  — Unusquisqne  enim  resHrreeiiires €Si 
cuni  causa  sua.  Qiialis  enim  inodo  cum  moriiur,  reci- 


piliir  in  carcerem ,  lalis  procedit  ad  judicem.  Modii 
opus  cst  ut  componat  causam  suam ,  inclusns  non  po- 
tcst.  Qni  crgo  bonns  habeni  causas ,  recipiuntnr  In 
rcqniein  :  qtii  autcin  malas  liabent  ctusts,  recipiuntnr 
in  poenas.  Sed  mnjores  poDnas  passnri  sunt,  ciim  re^ 
surrcxeritii  :  in  quarum  eoinparatione  tales  suitt  Isi» 
quas  paliunfur  qui  morlui  sunl  hoinines  mali,  qualia 
siint  somnia  hominum  qui  torqucntur  in  somnls. 
Anlmx  namque  corum  patiuntnr,  can>  non  paiiiur. 
Major  aulcm  crucialus  est ,  si  vigilnns  torqiieatnr. 

CAPUT  VII.  —  Ergo  cum  resiirrexerint  omnes ,  ci 
apparucrint  ante  judicem  justum,  sicui  ipsc  prxdixit, 
scparabit  eos  sictit  pastor  separat  ovcs  ab  hxdis  : 
h:<!dos  ponet  ad  sinistrain  ,  ovcs  autem  ad  dcxteram. 
Et  dicct  his  qni  ad  dexleram  snnt :  Venite^  benedicii 
Patrit  mei ,  percipite  regnum ,  quod  wbi$  paratum  eet 
ab  origine  nmndi.  Ad  istam  vocem  gaudent  dexteri  ^ 
gaudent  jusii.  Illis  autcm  qtil  sunt  a  sinistra  diclunit 
cst  :  Ite  in  ignem  a:ternum  cum  diabolo  et  angelis  eju$ 
{Mattk.  XXV ,  32 ,  33,  34 ,  41).  Ab  hoc  auditu  mtl» 
justus  non  timebii. 

6.  Mnrtffrum  beatitudo  et  gloria  po$t  reiurrecHoHem 
major  Nomluni  ergo  receptis  fruciibus  *  suis,  beali 
sutit  modo  sancii  martyres,  quoniain  eum  Clirislo 
siint  tnimae  eomm.  Quid  tiiiem  pnretor  illis  in  resor- 
rectione,  quis  potesi  verbis  explietrc?  Qnod  ocuiue 
non  tndit,  nec  auris  ati(/irtl,  nec  fn  cor  hominit  auath 
dit^  qum  prafparatit  Deut  diligentibue  u  ( I  Cor.  u,  9). 
Si  lania  bona  qnac  acceptnri  snni  fideles  boni ,  neiM 
explicacverbis;  non  sinecansa  ialia  illis  pnemlt  pns- 
parantur,  qui  nsqne  td  sanguinem  pro  vcritate  cerit- 
veruni.  Non  eos  mundus  illexit,  non  cos  ierror  fre- 
git,  non  tomientt  vicenini,  non  bltnditlae  decepe* 
rmit.  Corport  ipst  soa  litbebunt  mtgna  omamenta , 
in  quibus  passi  suni  mtgna  iormeiiU. 

SERMO  CCCXXiX  *  (a). 
In  Ktttli  Mtriymm. 

i .  Pretioea  mort  Martyrum  empta  pre^o  martit  CM- 
tli.  Per  tam  gloriosa  sancioram  mtrtyram  geslt,  tpri- 
bus  ubiqiie  florel  Ecclesit,  ipsis  ocuUs  nostris  prolii- 
mns  quam  veram  sil  qiiod  cantavimus,  quit  preihea 
in  coHtpectu  Domini  nwrt  tanctorum  ejut :  quando  eC 
in  conspectu  nostro  pretiosa  esi,  ei  in  conspecta  ej«s, 
pro  ciijtts  nomine  facta  esi.  Sed  pretlum  mortiiim  is- 
tariim  mors  esi  nnins.  Quanias  mortes  emii  nnns 
moriens,  qui  si  non  morerctur,  graniim  fruroenii  noa 
multiplicar«*tur?  Audisiis  verba  ejus  cum  approfin- 
quaret  passioni,  id  esc,  cum  nostrs  appropinqotreC 
redemplioni :  iVisi  granum  tritid  cadent  in  terram  mar- 
iuum  fuerit^  iptum  tolum  manet :  ti  autetn  moriuum  (ke^ 
n/,  mif/licmfriM;fitma/f«ri(/oim.xii,  24el25).  Egitflnim 
in  crace  grande  commerdom :  ibi  sulutus  esi  stceii- 
lus  pretii  nosiri :  quando  btus  ejus  aperiura  escltnoet 
percttssoris,  ematiavii  inde  preiium  loCius  orHi. 
Eirpii  snni  fldeles  ei  martjres :  sed  martyrum  )Ua§ 

*  Forte,  corporHm. 

*  Emeodttus  adU.  r.t.  v.  ei  td  vi^ 
(ii)Alits»  intcr  vigDeritoos33^ 
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ptoiKWVi  c^l;  teiilis  es(  sanguis.  Quod  illi»  impensuni 
•ki,  riddidorunl ,  el  impluverunl  quod  ait  sanctug 
4(>«iuii'S :  Sicnl  Chriilut  pro  nobis  aniiHam  $uam  po- 
SMit ,  iic  et  no$  debeniu$  pro  fratribu$  animu$  ponere 
(  1  Jooii.  III,  10  ).  Et  alibi  dicitur  :  Ad  men$am  ma' 
§Ham  ieditli^  diligcnter  conndera  qua  apponuulur  libi, 
^uoniaii  taiia  te  oportel  prcsparare  ( Prov.  xxiii,  i,  2). 
Utfiisa  niagita  csl,  ubi  epuix  sunt  ipse  doroinus  men- 
ssB.  Ncmo  pascil  convivts  de  sc  ipso  :  lioc  facil  Do- 
minus  Clirisius;  ipse  inviiator,  ipse  cibus  et  potus. 
Agnoverunt  ergo  martyres  quid  comodcrenl  el  bibc- 
rent,  ut  talia  redderent. 

2.  ilartyres  non  ex  se^  $ed  ex  Dci  g  atia  victore$.  Sed 
unde  talia  rcddtTcnt,  nisi  illc  darcl  uude  redderent , 
qni  pi  ior  impendil  ?  Unde  et  Psalmus,  ubi  scripium 
canUvimus,  Prctio$a  in  conspectu  Donuni  mors  mii- 
ftorum  eju$,  quid  iiobis  conunendat  ?  Consideravit  il- 
lic  homo  quaiila  acceptl  a  Dco ;  circiHnspexit  quanta 
luunera  gratiae  Omnipotcniis  qui  eum  crcavit ,  qui 
porditum  qtucsivil,  qui  iiivcnto  vcniam  dedit,  qui  pu- 
gnantem  infirmis  viribus  juvit,  qui  se  pericliunli  noii 
jiubtrasil,  qui  vincoiileni  coronavit ,  qui  prxmium  se 
Ipsuni  dedit :  coiisidcravil  hxc  onmia,  el  exclaroavit, 
el  dixil,  Quid  retribuam  Domino  pro  omnibus  qua  re- 
uibuit  milu?  Nolebat  esse  ingratus,  rependere  volcbat, 
el  quid  rcpenderct  non  babcbal.  Nou  dixil«  Quid  rclri" 
kMam  Domitto  pro  omnibus  qu:c  tribuit  tuihi;  sod,  pro 
wmbits  qua  retribuit  miln?  Non  tribuil,  scd  reiri- 
liuit.  Si  relribuit,  aliquld  nos  iii)pciiderainu:>.  Plaiie 
iflipenderainus  inala  iiostra«  retribuit  bona  sua  :  re- 
tribuit  cnim  bona  pro  malis,  cum  nos  retribucrimus 
Biaia  pro  nobis.  Qiia.Tit  ergo  quid  reiribuat ;  aiigu- 
itias  patUur,  unde  debituin  soivat  non  invcnit :  Quid 
retribuam  Domino  pro  omnibu$  quce  retribuit  mihi  ?  Et 
quasi  invenerit  quod  rciriljueret,  Calicem ,  iiiquit,  sa- 
lutari$  accipiam,  et  nomen  Domini  invocabo {P$ttL  cxt, 
45,  12, 13).  Quid  esl  lioc?  Cerie  reddcre  cogiiabat. 
Adhuc  t|ua:ril  accipero  :  Calicem  $alutari$  accipiam. 
Quis  cst  calix  isie?  Calix  passionis  amarus  cl  sa- 
Ifibris  :  calix  qiicm  nisi  |>rius  bibcrel  niedicus ,  taii- 
gcrc  rmicrct  spgrwlus.  Ipse  cst  calix  isie :  aguosci- 
mus  iii  orc  Cluisti  calicem  istum  diceniis,  Pater,  <t 
jfen  pote$t,  tran$eat  a  me  calix  i$te  {Matth.  xxvi,  39). 
Naui  et  Fiiii  Zebcdaei  pcr  malrem  suam  quu^^iiTUnt 
cxcclsa  loca,  ut  unus  corum  scderet  a  dextris,  alius 
a  sinislris :  quibus  ille  ait,  Pote$ti$  bibere  calicem,  quem 
tfo  bibiturus  $ttm  {Id.  xx,  22)?  .\iiiludinem  qu.xri- 
lis?  Per  vallem  venitur  ad  montem.  Scdem  quxriiis 
clariiatis?  Prius  bibite  calicem  humilitaiis.  De  ipso 
calice  di^erunt  martyrcs,  Caticem  $alutari$  acdpimn, 
ei  nomen  Domini  invocabo.  Noti  ergo  times  ne  ibi  de- 
llcias?Noii,  iuquit.  Quare?  Quin  nomen  Domini  invo- 
eabo,  Qiiomodu  viucerent  niarlyrcs,  nisi  ille  in  mar* 
tjribiis  vinccrei,  qni  dixit,  Caudcte,  quoniam  ego  vici 
otntUim  (Joa.i.  xvi,  33)?  Impcrator  ccclorum  regc- 
1M  inentem  et  liiigunin  eoruro,  et  pcr  cos  dlab^duin 
'  in  tmt  STiperabet,  ct  in  coelo  mariyrcs  coronahnt.  0 
iMuiti  qui  sic  biberunt  callcem  isiuin  I  flnierunt  dolo» 
ret,  et  accepenint  honores.  AtteRdiie  crfo,  chnris- 


simi :  quod  ociilis  non  polestis,  menle  et  aniino  c«igi- 
talc,  el  videtc  qtiia  pretio$a  in  con$pectu  Domim  mart 
$anctorum  ejns. 

SERMO  CCCXXX  •  (/i). 
lu  Natali  Martyrnm  (b). 

1.  Sermoni$  exordium.  Beatontin  soleniiiiias  inar- 
t)rum,  et  exspcctaiio  Sauciilaiis  ves>tra:  de  mliit 
sermonem  flagilat.  Inlclligimus  enim  nos  quod  l.uic 
diei  congruit  dispiitare  debcre.  Hoc  viiltis,  lioc  vole- 
mus  :  httcfacial  in  cujiis  manusunt  it  n^»s  ct  sermoncs 
iinsiri ;  donel  racultaiein,qut  Iribuit  voluiitatcin  (c).  lu 
hoc  cnim  marlyrcs  flagraverimt :  invisibilium  enim 
tuiore  succcuM  visibilia  conleinpserunt.  Quid  atnuvii 
in  st;,  qui  conlcnipsit  ct  se,  ne  pcrdtTct  sc?  TeiiipU 
eiiiin  IVi  erani,  ct  Deuin  vcrum  in  se  habilarc  seii- 
ticlKiiit;  idco  falsos  deos  noii  colcbaut.  Audlerant,  >i- 
tic^iter  bausorant,  uicdullisque  intimis  cordia  tradi- 
dvraiil,  sibiqcc  quodam  inodo  Jiivi:>ceniveraiit  qu«id 
Doaiiiius  dixit,  5i  qui$  vuit  fenire  posl  me?  neget  scmti- 
ipsum,  Seget^  inquil,  s^/ijc/fpsiim,el  ioiiai  cructm  tuam^ 
et  seqnatur  mt  (  Matth.  xvi ,  24 ).  Uinc  aliquid  volo 
diccre,  et  ierret  nie  vestra  inteiuio,  jubet  oratio. 

2.  Piegare  $e  quomodo  debeat  Christi  discipulns. 
Quid  esl,  rogo  vos,  Si  quis  vult  po$t  me  venire^  w- 
get  $emetip$um,  et  totlat  cruc€9n  $uam,  et  $equatur  nir* 
InteJriginius  quld  est,  ToUat  crucem  suam;  suslinc:a 
tribulaiioiiein  suain  :  tollat  cnim  cst  ferat,  sulTera'. 
Palicntcr,  inquit,  accipiat  oinnia  qu»  paiitur  propter 
ine.  Et  $equatur  »k.  Quo?  Quo  cum  noviuius  i^ 
post  rcsurrcctioiicm.  Asccndit  ciiim  iu  ccbIuiu,  ct  m^ 
drt  ad  dextcram  Patris.  Ibi  nos  eliam  coUccavit.  iu- 
icriin  prxcedat  spes,  ul  soquaiur  rcs.  Quomodo  dr- 
bcat  prxccdere  spcs,  novcrutit  qui  audiunt ,  Sursum 
Gor.  Itestal  autein  qua^rerc,  qnaoiuni  adjuvat  Doini- 
nus ,  et  iiisciiiere ,  et  i!lo  aperienie  intrare,  el  iilo 
donaiite  iuvenirc,  et  vobis  qiiod  invenlre  polueriinu^ 
depromcre,  quid  sit  quod  ait,  ^eget  $e.  Qttomodi) 
negat  se  qui  amat  se?  Ila  vero  ralionis  est,  sed  l»u- 
nianae  :  homo  miiii  dicit,  Quomodo  negat  se  qui 
amat  se?  Scd  dicit  Deus  bomioi ,  Neget  se »  si  ani;a 
•e.  Ainando  enim  se,  perdil  se  :  nt^gaudo  se ,  invi'- 
nit  se.  Qiti  amat ,  inquil,  aniuwm  $unm  ,  perdet  eam 
{Joan.  XII,  25).  Jussit  qui  novit  quid  jubeal,  qiiia  ^eii 
consulere  qui  novit  insirucre,  et  novit  reparare  qui 
dignalus  esl  ciearc.  Qui  anuil,  perdat.  LuciU(»sa  rt-t» 
est  perdere  quod  amas.  Sed  interdum  et  agricoia 
perdil  quod  seiuinat.  ProftTt,  spargit,  abjicil,  ol>niii. 
Quid  niiraris?  iste  contempior  el  perdiior  avarus  cm 
luessor.  Quid  racium  sit ,  hiems  et  sDStas  protiavit ; 
Osteiidit  tibi  gaudium  melentis  consiiiiun  scmiiianiis. 

*  Einendalus  ad  d.  r.  t.  v.  et  ad  sirm. 

(a)  Alias,  inlcr  sirm^nidianos  29. 

{b)  uunc  Beda  Dondum  vulgatus  ad  Galit.  u  ati|R*lbi  scr- 
motiem  t  de  Qui  axnat  anmam  suam^  perdet  eam.  *  vUw\a 
flbMem  sermooera  «  de  verfafs  Domhd.  »  Ca^tenim  bune  et 
attosquQsdain  aniecedemes  •csubsequeotes  de  NauU  uar- 
tymm,  qui  ex  lectionariis  edili  fuenint  semiouea,  baiiJ  quj 
quam  iutpgros  esse  osteodit  sxpe  scissa  et  non  SMis  cMi 
-  saas  oratlonisseries. 

(^)  Forie  aiiqua  hic  pnctemdssa. 
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Eitjo  qui  (wud  aiumam  «firtrif ,  perdei  eam.  Qui  fnr- 
cium  in  ea  qtta;rft, seminet cam.  Hoc est crgo  ncget  se» 
nc  pcrvcrsc  enm  .'imnndo  pcrdat  sc. 

5.  Amur  tui  perversns^  verins  est  $ni  eoHtemphtt» 
Pecttuiig  amor  n$tjue  ad  animw  contemptum,  Nemo 
cuim  est  qui  iion  se  niuct ;  sed  rcctus  amor  est 
qii.Trciidiis ,  pcrvcrsiis  Cdven<lHS.  Quisquis  enim  tH' 
itifsso  l)co  ninnverit  se ,  Deuinque  dimiscril-  smnn- 
ito  s<s  11011  remanel  ncc  in  se,  sed  exit  et  n  sc. 
Kxit  exsiil  pectoris  sui,  ctmiemnendo  interiorn , 
:imnndi>  cxlcriora*  Quid  dixi?  Oiiincs  qut  inala 
faciunt,  nonnc  cousctenUam  suam  coiitemnunt?  Ro- 
t'it  aulcin  moduin  iui()uiiaii  sux ,  quisquis  cnilHieril 
conscieiili»  suae.  Ergo  quia  conlcmpsil  Denm  ul 
»roaret  se,  aiiiandfr  forls  quod  nou  esi  ipse,  conlem- 
psit  cl  se.  Yidclc ,  ntidite  Aposlolum  hutc  sensui  ie- 
«iinioniutu  pcrtiilienlem  :  /it  notiuimit ,  inquit ,  ffm- 
poribus  itntabunt  tempora  penculota.  Qiise  suni  tem* 
pora  pcricu!osa  ?  £riiiif  honrinet  te  iptos  amantet.  Iloc 
<'sl  cnput  iDnti.  Yidcamtis  ergo  si  rcmanotil  vel  in  se, 
;iinaiido  se ;  videamus  ,  audiainus  quod  sequiiur : 
Krunt^  iiiquit,  hominet  $e  iptot  amanUtt  amatoret  p^ 
cmtia:  ( II  Tim.  iii ,  4,  2).  Ui)i  es  qiii  lo  amnbafi? 
Neinpu  foris  es.  Rogo  le ,  pccuiiia  numquid  lu  es  ? 
Nempc  qui  ncglecio  Deo  atnnsii  lo,  aiuaudo  pecu- 
iiiam  dcseruisii  cl  le.  Prius  dcseruisli,  postca  pcnli- 
disii.  Fccii  cnim  amor  pecuiiix  ul  pcrderes  le.  Men- 
liris  propler  pecuniam  :  Ot  quod  metiiiiur,  occidit  «ftj- 
Mum  {  Sap.  I,  II  ).  Eccc  ctim  quxris  pectmiam  , 
|ierdidisti  animam  luain.  Profer  Irutiiiam  verilnlis, 
iioii  cupidilatis  :  profer  statctuin ,  sed  vcrilatis , 
noii  cupiditatis;  profcr ,  obsecro  te,  el  p<mc  in 
iina  parte  pecuiiinin ,  in  allera  animain.  Jam  iu 
appcndis ,  cl  cx  cupiditatc  fraiidiileiilos  dii^itos 
ttdliil)C<;  \is  ul  incrgat  pars  qu;c  liabct  pcciiiiiaiii. 
Poiie,  iioli  appcndcre  :  fraudem  \is  faccre  coii- 
tra  te ;  video  quid  :tgas.  Pnrponcre  vis  pccuniam  ani- 
ni:c  lu.'e;  nientiri  propter  ii!ani,  pcrdcrc  islnui.  Po- 
Mo,  Deus  appcudai ;  qui  iiescil  laili,  ncc  iallcrc,  ipsc 
appendat.  Ecce  ipse  apj  endit ;  vtde  appcndeiitem  , 
audi  rcnuuiiniitcm  :  Quid  prodctl  hontini ,  it  tolum 
mundutn  tucretur?  \o\  divinn  esl,  vox  est  ap))eiidcn- 
tis,  nec  falleiitis ;  rcnuiuiaiiiis,  admoucnlis.  Tu  in  una 
p:irlc  peciuiiam  poncbns ,  et  in  ahcra  aiiimam ;  vide 
ul)i  posuisii  pccuiiiam.  Quid  re.s|iondcl  qiii  appendii? 
Tu  pccuniam  posuisli :  Quid  prodetl  hominit  li  to- 
lutn  mundum  lucretur^  ammos  autem  tuof  detrimen' 
tutn  patiatur  (Matth.  xvi,  26)?  Animam  autem  appcu- 
derc  volcbas  cum  lucro  :  appcnde  cum  mundo.  Vo- 
lcbas  cnm  pcrdcre,  ui  abs  le  acquircrelur  lerra  : 
pliis  Itabei  ista  ponderis,  quam  ccelum  el  lerra.  Sed 
facis  hoc »  quia  dimitlendo  Deum ,  et  ainando  le, 
cxisti  €1  a  lc;  ei  alia  jam,  qox  sunt  forinsecus,  plu- 
ris  a;stimas  qunin  te.  Redi  ad  le  :  sed  itcrum  sursum 
versiis  cum  redicris  ad  te,  noli  reinaiiere  in  le.  Prius 
ab  liis  quae  foi  is  suiu  redi  ad  tc,  cl  dciiidc  rcddc  lo  ei 
qiil  fccit  lc,  el  pcrdiium  qtixsivii  tc,  ct  fugilivum  in- 
venit  tc,  ei  avcrsuni  couvertit  le  ad  sc.  Rodi  ergo  ad 
ie,  ct  vade  ad  iiluin  qui  fciit  tc.  Iiitiurc  (iliuiu  illum 
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juniorcm;  quia  fbrlc  lii  es.  Poiiufo  illco,  uon  uiii-bo- 
tr.ini ;  etsi  omtics  iiie  *  audire  possini ,  n<;n  dii^o  uni » 
sed  humnno  generi.  Rcdi  crgo,  c>to  iiiius  ilio  jiinior, 
qui  sua  sulistaniia  vivciis  prodige  disfiersa  ct  perdilt 
oguit,  porcos  pavit,  fanic  faiigatus  respiravit,  rcei»* 
luil  me morin  pntrcm  snum.  El  quid  de  il!o  £vang«- 
liuin  dicit  ?  Et  revertttt  ad  temetiptHiii.  Qiii  diniiNemi 
ct  scmetipsuin,  reversus  nd  scmelipsuin,  videanius  h 
>*cm:iiiserit  in  semciip^^o.  nevcrsus  in  temctiptum  dM^ 
Surgam.  Ergo  ceciderai.  SnrgaiUt  inq^iit ,  ei  ibo  ad 
]mtrem  meum,  Ecce  jniii  negat  56 ,  qiii  invenii  te. 
Quomodo  negni?  AtHliic  r  Kt  dlcam  ilU,  Peccaiti,  {»• 
qiiil,  iit  calum,  et  coram  te.  Negal  sc.  Aim  not^firm  di^ 
gnitt  vocarl  filius  tuus.  (Lvc.  xv,  11-19).  Ecrcquod  •ati^ 
cti  niariyrcs  fererunl.  Coiilcn>pscrnm  ca  qu£  foris 
craiil ;  omnes  illeccbras  htijns  s.xculi ,  omncs  errorcs 
alquc  terrorcs,  qiiidquid  libcbat,  quiquid  lcrrobol,  lo- 
tum  ccmtempseruni,  lotum  cnlcnvcruMt.  Ycuenmi  ei 
ad  se,  ct  aitenderunl  se;  inveiicruiit  se  iu  se,  displicu^ 
'mnl  sibi :  ad  eiim  cucurrerunt,  a  qiio  formarcntur»  in 
quo  rcviviscerciil,  in  quo  remanerenl,  iti  qito  pcriral 
quod  Ipsi  per  scmel  i|>t;os  esse  coeperant,  el  hoe  jnane- 
rel  quod  in  cis  ipse  condidcral.  Hoc  esl  ncgarc  sa  ipsuiii. 
4.  Petritimor  audita  futura  patmone  Ckritii^  Negarg 
te  4iuid.  Hoc  Petrus  nposiolus  nondum  polernl  ra|4^ 
rr,  (iiiaudo  Duiuiuo  nosiro  Jesu  Chrislosuam  pnaMin- 
iinnti  pnsiiioiieii  ait  lAbtitatB^  Domine^  nonfieHUttd.liX^ 
mebal  ne  vila  inorerctur.  liodo,  cumsanciam  £van|is* 
lium  lo^erciur,  audisiis  quld  boaius  Pelrus  respoii* 
derii  Salvalori  passionem  suara  pro  nobis  praoniMi- 
tbnii,  ei  qiiodam  modo  promiiienii.  CnpUvus  eonink 
diccbal  Redenipiori.  Quid  agis,  Apostolc?  qiu)mOil^ 
conlndicis?  quomodo  dicis,  Nou  fiei  ittud  ?  Ergu 
Dutuinus  non  esi  passurits  ?  Scafidalimi  libi  vcrbum 
crucist  pereunlibus  slultilia  est.  Rcdiuiendus  cs  ,  ol 
mercaiori  conlr.idicis?  Dimiile  paliatur:novilquid  ag  ai, 
liovil  qu.ire  vcnerit,  novil  qnomodo  ic  qtixrai ,  n-tvii 
qiiomodo  le  invcniat.  Noli  docere  m.igislrom  tuuiu  ; 
qn.Trc  dc  laicre  i|)sius  prelium  luum.  Audi  lu  poUi» 
corrigentem  :  iit  noli  velle  corrigere ;  pervcrsuni  esl, 
prwposlerum  csl.  Audi  quid  dical :  Vade  pott  me.  E| 
quia  iHc  dixil,  dico;  verbum  Domiiii  no;i  lacelMi ,  uec 
Aposlolo  contumelinm  f.icio.  Dominus  Chrisius  ait , 
Vade  posl  me,  satanat  (l/al/A.  xvi,  2i,  25).Quaro  sa- 
tnnas?  Quia  vis  ire  ante  me.  Nou  vis  esse  sataiias  ? 
Vade  posl  tne.  Si  enim  vadis  posl  me,  seqiicris  luo  : 
si  soqueris  me ,  iolles  cruccro  iuatn  ,  ncc  mihi  erii 
consiliarius ,  sed  diseipiilus.  N;ini  uiido  oxpavikU , 
Doiniiio  moricm  suam  prenuutiaiite?  unde  cx|iai- 
visii,  nisi  quia  ei  tu  mori  timuisli?  Mori  limemla, 
Non  lc  negiisU ,  le  rouie  ainando,  ipsum  uegasU.  Sed 
poilea  bcatus  Pelriis  aposlolus ,  posiquam  ier  m^ga- 
vii  Dominum  ,  ctilpam  iJiain  flcudo  delevii :  resor* 
gcnte  Doinino  connrmntus,  xdificalus,  pro  illo  tnor- 
luus  cst,  qucm  niori  mclucndo  negnverai;  coiiflicudo 
luoti^m  invenit,  scd  morlcm  invcniendo  vitiro  ap* 
irchcndil.  Et  eccc  jam  Pctrus  uoii  morilur ;  prx^tcr'* 

'  sirmondus,  elsi  omnet  non  mtf  cii:.  Abeslt  Naii«.ii 

>liS. 
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Hi  omiiis  limor,  nuHx  ilti  aiiorius  bcrym»  ,  •miiia 
rcoesscrunt,  /nanet  besitas  com  Christo.  Caleavii 
«nim  omiies  fiifis  iliecebras,  mlnas  ali|iie  terrorcs  : 
iiogaTitsc,  tiilit  crucem  sttam,  et  seculus  esi  Domi- 
nms.  Audi  el  apottolum  Paulum  nrgaiitem  se  : 
MiM,  inqtiil,  obtil  gioritnri,  nhi  in  cruce  Domim  m$ki 
Jetu  CkruU  per  ^em  iiituiifiM  mihi  crvcifixtts  eU^  el 
«f0  fimiMl^  (Galat.  fi,  !4).  Adhue  audi  negtntem  se : 
Vf»d,  in(|uil,  non  etfo.  Aperia  sui  negatio  :  sed  jiim 
teqoitur  gloriosa  Christi  confe&sio,  tniti  vero  in  me 
am$lu$  (/d.  XI,  iO).  Quid  est  ergo,  Nega  te?  Noii 
ttt  ipee  viTOre  In  le  Qiiid  esi,  Noll  tii  ipsc  fivere  ui 
1«?  Noli  facerv  folwiutcro  tiiam ,  sed  llliiM  qiii  lia- 
Mut  ifi  le. 

SeBMOCCCXXIl*(«)- 

iQKaianMarlyrttBCI). 

CAfVr  PRIMUM.  —  I.  Amare  ei  perdere  «w- 
miiii  Mffm,  duobnt  modit  inteUiginiT.  llla  evange* 
liai  Mtbn,  qoando  ait  Dominus  ,  Qui  mMt  utwnmn 
n,  perdei  illam;  ei  (fui  perdiderii  illam  propUr  me; 
tm{Matth.  x.  39,  et  Joan.  xii,  35),  ad 
praeliQm  accenfa  sont  manyrcs ;  el  vicenmt ,  qoia 
«00  de  se,  Md  de  DooMno  praesampsemni.  Qm  amM 
meUmm  eum ,  perdm  iltam.  Dnoim  modis  Inteiligi 
pol6Si,  ifnod  dldum  est»  Qui  amat  auimam  euam  , 
perdet  HUm.  Si  amas  illam,  perdis  eam.  Et  allo  mo- 
do :  Noll  *mare ,  ne  perd:is.  Prier  niodus  isluoi 
iMOM  :  Si  amas,  perde  illam.  Si  amas  ergo 
it,  sl  aiiM,  perde  illam.  Ilic  semina  illam ,  et  in 
f0^  meios  iliim.  Agrteola  irltietHii  si  non  perdit  in 
nMltit,  nod  aiiwl  ia  idosm.  Aliiis  modus  sic  hairat : 
NoK  «narie  iltami  ne  perdag  iliam.  Videniar  sibi 
amire  anlmat  suas,  qui  liitieol  mori.  Animas  suas 
martyres  sl  sic  amasscnit  sine  dubio  perdidisseiit. 
Quid  enim  prodesset  lenere  ammam  ia  bac  viU,  ei 
^erdore  In  ruHira  T  «fiid  prodesset  lenere  animam  iii 
terra,  e«  pordcrc  in  cerio?  £t  qnid  est  ipsam  tencre  ? 
qiiarafliM  i^iierc?  Qvod  tenes,  pcrit  a  te :  si  perdis , 
Inveiiis  iu  te.  Ccce  tenoorunt  atiim;«  siias  manyres. 
Et  quomoflo  esseiic  manyrci>  si  sempcr  teouisseut  ? 
8ed  ec^  li  tennissenl,  nitmquid  osquc  ia  hodiemom 
tixissenlt  Si  negando  Glirisittm  suas  io  hae  viu  ani- 
mas  tenuissent,  iiofine  olim  ex  hac  viu  transisseiit, 
ci  animu  otique  perdidissent  ? 

CAPUT  11.  -^  Sed  qnia  Cbrlslum  noii  negaverunt ; 
transicroiit  de  lioc  mundo  ad  Patrein.  ^joanierttHl 
Ctnristom,eonfkendo;  tenueroni,  moriendo.  Magno 
ilaqoe  locro  perdiderum  aninas  soas ;  fenum  iier- 
dmtes:  co^nam  promercntes  :eorooam,  inquam,  pro- 
inerentet,  01  vkam  sfne  (hieieiientos. 

2.  Mariffrem  non  faeil  peetm^  $ed  cauea.  Mofieniet 
pfopier  CkfieMu ,  nofi  CAritfe,  ted  tibi  coutulueruni. 
FHdeniqne,  Imo  hcintn  est  in  eis,  qiiod  Domimis 

*  Eneiidatnsad  r.  el  ad  lx>v. 

ia)  Altes,  de  Diversts  100.     , 

(b)  Sie  hi  rlQrl  OoUectiooe  appetlatur ,  ad  Rora.  vra,  et 
I  Ojt.  u.  In  Lotaniensium  auiem  ediiione  et  in  i\effio  codice 
aJJitor,  t  Pabiaai  et  Sebasthinl  :  •  puu  quod  in  eoram 
wartjnim  soieinniutc  icgi  sderet;  quamvis  non  tiisadie 
jaanaril  SD,  s«d  ttstivo  tefnpore,  mi  ex  oonciusionc  ptct, 
dicuis  fuerit. 
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subseqoeiiter  adjunxit,  Et  qm  perdidirit  auinimM  tuam 
propter  me^  inveuiet  ettm.Qui  perdiderii^  tnqnit ,  p^op* 
ler  me.  TeU  c;^usa  ibi  cst.  Qui  peidlderil,  non  qiio- 
modocunique ,  iioii  qtiaiilicl  causa  ,  scd  propier  me. 
Illi  cfiim  iii  prophetia  jnm  dixcr.iiit  niartyres,  Propter 
te  .nortificamur  iota  die  (PttU.  xuii,  2i).  Proptere;i 
martyrem  non  lacil  poBiia,  a  d  catisn. 

CAPUT  iil.  —  Quaiido  Domiiius  passus  est ,  tros 
cnices  causa  discrevit.  Inter  duos  lalrones  crudfixut 
erat :  hiiic  et  itide  faGinorosi  coiiiixi ,  in  medio  ipae. 
El  tanquain  iiliid  lignum  tribtmnl  esset ,  iusultantem 
daninavit ,  ciHiriieiiiem  coronavil.  QhI\  Caciet  jiidica- 
lunis,  si  hoc  potuit  judicatiis?  iam  ergo  discemelKU 
cruces.  Nam ,  si  fioena  intcrrogarelur ,  similts  cmi 
Chrisius  lalronibus.  Sed  si  interro^el  qiiis  cmcem, 
quare  cmciflxus  est  Chrisltts ;  respondet  nobls*  Propter 
vos.  Dicanl  ergo  UII  et  manyres  :  Ct  nos  moriui  su- 
roos  propter  te.  Ipse  propter  nos ,  nos  autem  propter 
iilum.  Sed  i)ise  propter  iios ,  iit  coitferrel  nobis  liene- 
ficium  :  nos  auiem  propler  iUQiii«  non  ad  iiuperiieii  - 
dum  iili  beneficium.  Proinde  nidiisin  Qtroque  consui- 
Iwn  est :  et  qnod  manai  ex  iOo ,  venit  ad  nos ;  et 
qood  fit  propler  iUom,  redit  ad  nos.  Ipse  esl  enini  de 
quo  dicil  aniina ,  qox  krUlar  ui  Domlno  :  Dixi  Do- 
inftio,  Deutmeutet  tu;quommH  bmwrum  meerum  uoa 
eget  (Ptai.  xv,  2).  Qoid  enim  esl,  lonornM  mconiat, 
nisl  a  te  dalorum?  El  qtiotBodo  egel  aliqoo  hono,  a 
qoo  dator  omne  bonott? 

CAPUT  IV.  -^  3.  Dona  Dei  bomt  et  maiit  cmumu' 
uia.  Proprium  tenaiur  bonit.  Dedil  nobis  naluram , 
ut  essemus  :  dedit  annnam,  ul  viveremus  :  dedit 
mentem,  ut  inlelligcremus  :  dedii  alimem.^ ,  ul  moria<' 
lem  viUm  sostenUrenMis  :  dedit  Ittcem  de  dodIo,  fun- 
les  de  lerra.  Sed  hasc  omnia  communia  doiia  sunt 
bonorum  et  malonim.  Si  hxc  dedit  et  nialis  ,  iiihil 
ergo  proprium  servat  bonis  ?  Servai  planc.  £i  qitid 
est  iliud  quod  scrvat  bonis?  Quod  ocuSut  non  tidii^ 
nec  aurit  audivit,  nec  in  cor  hominit  atcendit.  QuiM 
eiiiro  in  cor  hominis  ascendit,  mfra  cor  houiiuis 
cMt :  ideo  in  cor  asccndit ,  quia  sopra  illiid  est  av 
qiio  asccndit.  Qood  servat  botiis ,  eor  iiiac  ascendiL 
Noii  quod  ascendit  in  cor  tuiim,  S(*d  qno  ascendii  eor 
tuiim ,  hoc  libi  senat  Deus.  Noii  surdus  audtre,  Snr- 
Bum  oor.  Qiiod  ergo  oculus  non  vklit,  nec  attns  au- 
divlt,  nec  in  cor  homiiiisasoendit;  oculus  non  vidii, 
qnia  non  est  color ;  auris  non  audivit ,  qiiia  noii  est 
sonos ;  nec  in  cor  ascendlt ,  qoia  non  est  lerrena  co- 
giutio.  Sic  inKdligite,  Quod  oeuiut  non  vtdil,  n«c  inirM 
audivit  ^nee  ineor  kmninit  ateendit ,  qum  pretparaeii 
Deut  dik§entibut  te  (1  Cor.  h,  9). 

CAPUT  V.  —  4.  Deua  ipm  bmmrmn  pretmimm  erit. 
Adhoc  quid  hoc  sii  fol%iUn  quieretis  a  me.  Illuin  in- 
terfogate ,  qni  cospit  in  vubis  habiure.  Dico  Umen  et 
ego  qood  inde  sentio.  Hoc  enim  vos  quasritis  qoiil 
Deus  proprium  servatbonis,  sl  Unu  larg^iur  ei  mt- 
lis  et  bonis.  Et  ctim  dicercm ,  Quod  ocuiut  non  ndif, 
nec  aurit  audivii^  nee  in  eor  komimt  atcendie^  non  de- 
sunt  qiii  dicant,  Pntas  quid  est?  Ecce  quld  ost  qiat4 
scrval  Dcus  soiis  bonis,  quos  lanicn  if  ic  iLHrcrit  bp- 
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nos :  ecce  quid  esi.  BrcTiter  prxmiutn  nostrum  defW 
niium  csl  per  propbelam  :  Ero  iliorum  Deu$,  ti  tpti 
erunt  mihi  plebh  {LeviL  xxvi,  li ;  II  Cor.  vi,  16).  Ero 
illorum  Dens  :  prjsmiuin  nobis  se  ipsum  pronilsil. 
Quxrc  aliud ,  si  iiiveneris  melius.  Si  dicerem  ,  Prt- 
misil  aiirum ;  gauderes :  se  promisit,  et  trisiis  es?  Si 
dives  Dcum  non  iiftbet,  quid  habel?  Nolile  aliquid  a 
Deo  qn%rerc;  nisi  Dcum.  Graiisamale,  se  soium  ab 
itlo  dcsiderale  '.  Nolile  limcre  inopiam  :  dat  sc  ip- 
snin  nobis ,  ct  surficil  nobis.  Dct  se  ipsum  nobis ,  et 
Midicial  nobis.  Philtppum  apostolum  audite  in  Evan- 
grlio  :  Domine,  oeiende  nobh  Patrem,  et  iuHicit  notii 
{Jonn.  XIV,  8). 

CAPIJT  VI. —5.  Avari  marfyres  auri.  Quid  crgo 
•niraiiiiiii,  rrafres,  si  amatores  Dei  mariyreslanta  per- 
tulerunt ,  ul  acqiiirerent  thiim? Amalores auri  videte 
quanU)  paiianiitr.  Hieinalibus  asperiiaiibus  se  navi* 
gando  committnnt :  sic  rervcnl  avaritia ,  ut  nulla  for- 
midenl  frigora ;  jnctnnlur  ventis,  snspendnntur  et  de- 
priiiiuntiir  fluclibus;  IneiTabilibiis  pcrictilis  usqne  ad 
niorlcm  agitaiiliir.  Dicanl  el  ipsi  auro ,  Propter  le 
mortifkamur  lotn  die.  Diennt  mart]rres  Cbrislo,  PrQ- 
pfer  te  mwiificttmur  tota  die.  Vox  quidem  est  stmilis  : 
scd  eansa  esi  vstlde  dtsslmilis.  Eccc  utrique  dixenini, 
isii  Qiiiilo,  illi  anro,  Propter  temortificwmtr  tota  rfre. 
Uespoitdcal  ClirisHis  suis  martxf ibus ,  Si  moriemitii 
pro'  me ,  ct  vos  rnvcnietis  ct  me.  Respondcat  antein 
aitriini  avaris,  Si  naurragaverilis  prome,  ei  vos  per- 
delis  cl  iiie.  Amantcs  ergo  et  iroitanles;  non  inaniter 
ainanles ,  scd  amanles  cl  imilantes ,  dies  martyrum 
celcbremus,  cl  a*stiis  islos  noslros  ,  gaudlorum  rcfri- 
gcrio  mitigemns.  Cum  itlis  enim  sine  ffnc  regnabiinus, 
fti  cos  fideliter  ct  non  inanitcr  diltgamus. 

SERMO  CCCXXXIl  *  (a). 
IQ  Mtali  Marlyruai  (6). 

t.  Martyre$  uitde  amiei  Ckristi.  Diligere  tnoi- 
cemjubemur  propter  regnum  Dei.  Qutnd4>  lionoretn 
tiiarlyribus  exliil)emus,  Cbristi  amicos  bonoramus. 
Qua;rilis  quo!  caiisa  eos  amic<is  Cbrisli  feccril?  Ipsc 
Clirisliis  osteiidit  :  uit  eiiiin,  Uoc  est  prccceptummeuni^ 
ut  dihgaiit  intficem.  Diligunt  inviccm  qui  hislrioiies 
simul  s))ccl;iiil,  diligimt  iiivict^m  qni  siniul  se  in  po- 
piuis  incbriant,  diligunt  invioem  niala  sibi  conscicn- 
tia  sociati.  Cuin  crgo  dixinset  Christus ,  Uoc  e$t  pree- 
ceptum  nteinn,  ut  diiigiui$  inmem^  debuil  dislifiguere 
dilceti<NK'm.  Fecil  ult<|ue  :  audilc.  Cum  enini  dixts- 
sel,  Uoc  e$l  pra!ceplum  meumf  ut  iUlig9ti$  invicem; 
inox  addidii  $icut  egodileM  vo$,  Stc  diligiie  inviecBi, 
proptcr  regiitiin  Dci ,  proptcr  vilam  «teniam.  Aniale 
siinulfKcd  tnc.  Aiiiarctis  iuvicctn,  si  simttl  diligere- 
tis  bislriotK^m  :  iiingis  diligite  inviccin,  sitnul  amando 
eiim  qiii  displiccMC  *  ii<m  potest,  Salvatorero. 

2.  Quantum  diligere  invicem  prwcipimur.  Aecessil 

•  Ktorus,  GraivittinjbiliSf  si  $olnm  Denm  ab  iUo  detide* 
r«/iYis. 

•  sic  mdiortjs  Mss.  Al  Sirmondus ,  dlsfiicere. 

•  fmemlaius  aU  d.  r.  t.  v.  cl  ad  sirni. 
{a)  Aliiis,  iiiter  ^iniioiidftaiios  :%. 

(b)  (Juiui  a  ncJa  ad  l  cor.  \u. 
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adbitc  Doniinus,  el  doeiill  ihMivc  :  taM|tionr  dkore' 
mus  ei,  El  qiiomodo  no8  dilexisti,  iil  scitmns  ei  iio;> 
qiiomadinodnni  nos  diligere  debeaniusT  Audile  :  Ma- 
jorem  hac  ckaritatem  nemo  Aa^f,  4fuam  nt  mnmam 
$uam  ponat  pro  amici$  $uh  {Joan.  xv,  12,  !3).  Sle  di- 
ligile  inviccm ,  nl  unusquisque  animam  suam  poimi 
pro  coHeris.  IIoc  cniin  mariyres  feceitmi ,  qood  ri 
ipse  Joamics  evai^clista  in  Epislola  sua  dicii  :  Sicut 
Chri$tu$  anhnam  $uam  pro  nobi$  po$uit,  $i€  el  no9  de- 
bemu$  anima$  no$1ra$  jrro  fratribus  ponere  { I  Jomn.  m , 
16).  Acceditis  ad  nionHatn  poienlis  :  n<»sli9  Rdetcs 
ad  quain  mensam  accetlilis  :  recoliteScriptmam^t- 
ceiitem ,  Ciim  aceedi$  ad  meMom  peienli$,  $cito  quo- 
nutm  oportet  te  tatia  prmparare  {Prov.  xxiii,  1,  i).  Ad 
qnam  mensam  poteiills  accedi^?  Qui  libi  exbibei  sa 
tpstim ,  non  mensam  eoquorain  arte  condiiam  :  exlii- 
bcl  libi  Ctiristiis  siiam  mensain,  scilicet  semetipsiini. 
Accede  ad  baiic  mensain ,  et  salitrare.  Esio  pauper. 
ct  salurabcris.  Edent  paupere$^  et  $aturabuntur  {Psal. 
x\i,  S7).  Scito  quoniam  taHa  te  oportei  prmparare.  |]l 
inielligas ,  Joantiem  evposiiorem  atlcnde.  Forle  emtu 
ncsciebas  quid  sil ,  Cum  accedi$  ad  menmm  poteMU , 
$cito  guoniam  talia  te  oporlei  pneparare.  Audi  eip'*ti- 
lorcni :  Sicul  Qiri$tH$  anitnmn  $uam  pro  tiobi$  poeait, 
$hel  H0$  debemu$  latia  pr:rparare.  Q«i<l  esl ,  Uilia 
prscporareT  AmnMs  pro  frafrf^»  p#fiere. 

5.  Chariia$  Dei  donum,  Ut  saturarrris,  paiiftr 
arccssisii  :  undc  Lilia  pra^pnrabis  ?  Ab  i|>so  qiti  le  lii- 
vilavit  pcrc ,  ul  babeas  unde  IKiiin  p:iscas.  Nisi  i|ise 
libi  dederil ,  niliil  liahebis.  Sed  liabes  jani  aliqnid 
cbarilsllis?  Ncc  boc  tibi  imputcs  :  Quld  enim  hahct 
quod  non  accepisli  (I  Cor.  iv,  7)  ?  Hab<^s  jam  aliquid 
cbaritatis?  Pete  ut  augenl,  pete  ut  perficiat,  <)iio- 
tisque  pcrvenias  ad  iltam  mensam  ,  qua  niajor  in  l:ftc 
vita  non  cst.  Majorem  hac  charitatem  nemo  habet^ 
quam  ut  animam  $uam  ponat  pro  amici$  $ui$.  Acccssi- 
sti  paiipcr,  rccedis  dives  :  iino  non  rccedis ,  sed  ina* 
iicndo  divcs  eris.  Ab  illo  martyres  acccperunt  qno<t 
pro  illo  passi  sunl :  credite ;  ab  illo  acccperuiit.  Pa- 
tiTramilias  dedit  illis  iinde  illum  pascercnt.  Ipsttni 
hnbcmiis,  ab  ipso  petamiis.  Et  si  acciperc  minus  di* 
gui  suinus,  per  aiiiicos  i|isiiis,  qiii  cum  de  ipsiiis 
dono  paveniiil ,  pctnmus.  Orcnl  ipsi  pro  nobis ,  ul 
donel  el  nobis.  El  nl  plns  lial>eumu ,  dc  ccelo  acci  • 
pimus.  Joannem  audi  pr;ecurftorcm  ipsiiis,  yon  pot€$i 
homo  accipere  quidquam ,  ni$i  fuerit  ei  datum  de  emta 
{Joan.  III,  27).  Ergo  et  quod  babemus,  de  ccelo 
.mTpiinus ;  et  iit  pliis  habeamits »  de  ecrla  aecipi- 
nuis. 

4.  Formcatores  non  e$$e  intraturo$  in  cale$tcm  dvr- 
titiem.  Ipsa  est  civiias  S  qu;B  de  c«lo  dcsccndil  :  fa- 
les  simus  ,^  ul  intremus  in  eam.  Audistis  enim  qualcf 
ititrent,  quales  non  intrciil.  Nolite  csse  tales,  qnalcs 
uoii  intraluros  aiidistis;  maxiine  fornicalores.  Nam 

*  sirmoodus :  iveae$ldiurila$.  Al  Mss. :  ipsa  e$t  ciriua  : 
aptius  iirofecu»  au  substMiueuiia  \13rba ,  quae  rcs|)icere  vi- 
denlur  iectiooem  Apocalypsis,  cap.  21.  Sed  revera  miaus 
oob^rct  cuni  verbis  supetioribus ;  quod  arguuicuio  esi  s^ 
rooncin  in  r.ectionaiiis,  c  qiiibub  eruius  cst  ^  Mm  lotuncb 
exhibcri. 
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•iim  Seriplura  comme8ioru«eieos  qul  iioo  intrabai»t, 
llii  eliam  nominavii  liomiciilas :  non  expaTisUs.  No- 
miimvltroniicatoref  (Ga(^ii.Ti,  iU-21):aiidivi  qiiiapec- 
iora  luiiidis4i!(.  Egoaudivi,egoaudiviy  egovidi  :etqu'»d 
lon  vidi  iii  lubilibim  vestris,  vidi  io  sonitu,  vidi  iii 
f  eclDribiis  veslris,  qoando  iuludislis  |)ectora  vestra. 
£jiciie  inde  pcccatiim :  iiain  pectora  liuidere ,  et  h  i  c 
eadciii  f.icor.s  iiihii  est  aliud  quam  pcccau  paviineu- 
lare  (#i).  Fraires  mei,  Uhi  mci ,  cstotu  casti,  amate 

,  «astltatcm ,  ampleciimini  c.ii.tiialcni ,  diligito  niuiidi- 
Uam  :  quia  Dcus  auciur  miinditiu}  iu  teniplo  sup , 
j|iiod  csits  vos ,  cam  qu.xrii ;  procul  a  iemplo  cxpeilit 
imniiindos.  Sufficiant  vobis  uxores  vcslr;e ,  quia  suf- 
lccre  vos  vultis  uxoribus  veslris.  No:i  vis  tb  ilia  liai 
aliquid  prnetcr  ic  :  noli  faccre  nliquid  pruricr  ipsam. 
Tu  doiiiiniis  es,  illa  ancilla  :  Deus  fucii  utrumqiie. 

.  Sara^  uiquit  Scriptiira  ,  obiequebatur  Abnihic^  domi- 
nma  eumvocainiX  Peir.  iii,  6).  Verum  est;  istis  ta- 
ImiIIs  subscripsii  cpiscopus  :  ancllhc  vesinc  suntuxo- 
ret  vi^stro) ,  doniini  estis  uxoruin  vestranim.  Scd 
^uando  vcirttur  ad  iilud  iieguiiuiii,  quo  sexus  disccr- 
aiiiiir,  et  sexiis  sibi  uterque  misceUir ;  Vxor  non  habet 
poleUatem  corporU  $m,  ud  wr.  Gaiidehas,  CTigchas 
te«  jaciabas  te.  Beiie  dixit  Apostolus,  rpiiiiie  dixit  Vas 
^lectionis  :  Uxor  non  habel  potekiatem  corporit  sui,  $ed 
ffr.  Quia  cgo  suui  duminus.  Landisti :  audi  quod  sc- 
quitur,  audi  qiiod  non  vis,  rogo  ui  velis.  Qiiid  esi 
lioc?  Audi  :  Similiter  et  m ;  dominns  illc;  »imititer 
H  f  ir  non  habet  potestatem  corporis  sui^  sed  mulier 
0  Cor.  VII,  4).  Iloc  libenter  audi.  Vitiiiin  tibi  tollilur, 
mon  domiiiiuni  :  ndnltcria  tua  prohihcntur,  iioii  fenii- 
iix  subrigiinlur  ^  Tu  vir  cs ,  osicnde  :  vir  ciiiin  a 
viriute ,  vcl  virtus  a  viro.  HaI)CS  ergo  virlutem?  Viii- 
ce  libidincni.  MuUeris,  inquit ,  eaput  vir  {Id.  xi,  3). 
Sicaputes,  duc,  et  scquatur  :  sed  vidc  quo  du(as« 
(!apui  es,  duc  quo  sequatur  :  scd  noli  ire  quo  non 
vis  ut  scquaiur.  Nc  in  pr.Tcipiiiiim  ruas ,  vide  ut 
rccto  traniilc  gmdiaris.  Sic  vos  paratc  intrare  ad  ii- 
lam  novani  niiptim  ,  ad  illnm  pulchrani ,  ornauini 
\irosuo,  non  mnniUbiis,  scd  virtulibus.  Si  enhn 
c.tsti,  ct  sancti ,  cl  boni  iniraveritis,  membra  ipiius 
nov;c  nupt;e,  bcat.-e  el  gloriosac  ccelestis  Jcrusalcni , 
ci  vos  eriiis. 

SERMO  CCCXXaIII  *  (6). 
in  Natali  Martjrum. 

CAPUT  PUIMUM.  —  t.  Martyribus  data  securitus. 
PatienUa  a  Deo  data  quomodo  noslra  cst.  Pauis  noster^ 
CkrUtus.  Dominus  noster  Jesus  Ciiristiis  lestihns.  id 
esi  martyribus  suis  pro  humana  fragilitate  sollicilis, 
»c  forte  ctim  confiicndo  ntque  morieiido  perirent, 
luagnam  securilatein  dedit,  dicens,  Capillus  de  capite 
vesiro   non  peiibii  (Luc.  xxi,   !8).  Times  eigo  iic 

*  Aliquot  Mss.,  sttbrogantur. 

*  Sic  hi  maiiuscrii:lis  Lcciiouariis.  At  iii  libris  llomiliatimi 
80  inscriUitur,  De  Nart§ri!ms  et  degraliaDei. 

*  emendiiUis  ad  U^  cl.  ad  gr.  r.  mi.  t.  v.  et  ail  Am.  Er. 
Pv.  lov. 

(a)  vtde  sunra  senn.  83«  n.  H. 
Ib)  Afiu,  \l  intcr  UDmiliasSO. 
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pereas,ciijus  cap'lltts  non  peribii?  Si  sic  cnaiodiwi- 
iur  stiperflua  tua,  in  quaota  intela  esi  aniiiia  toa? 
Non  perit  capillus, qui  cum  tondctur,  non  scDtis ;  ct 
perii  anima,  per  quam  sentis?  Sane  iiiulia  dura  e<)> 
passuros  esse  pr.i-dixit,  ut  pr<edicciidu  racerct  para- 
tiores,  dicerentqiic  illi,  Paratiim  cor  meum  {Piat. 
Lvi,  8j.  Quid  est.  paralum  cor  mcum,  uisi,  Paraia  \o 
lunlas  mea?  ParaUm  ergo  bjbent  martyres  vcduttla- 
tem  iii  inartyiio  :  scd  prwparattip  voluntas  a  Do- 
mino  {Prov.  yiu,  53,  sec.  LXX).  1  lis  autem  ro4is 
duris  alquc  asperis  futuris  couiiucmoratis  adjecii,  In 
vestra  patientia  possidcbitis  animaM  vcstras  (Luc.  xxi, 
i8,  11)).  In  vestra^  inquit,  patientia.  Non  enim  e^t 
palicntia  tua,  si  non  ibi  es>ct  ei  voluntas  lua.  in  ve- 
Mtra  patientia  :  scd  unde  nostra?  Nostrum  est  quod  a 
nolMS  habetur,  oostrum  est  ei  quod  iiobis  donatur. 
Nam  si  non  sit  nostriim,  non  donatur.  Quoniodo  euim 
aliquid  donas,  nisi  ut  ^us  sitcui  donas  ?  Aperta  est  illa 
confcssio  :  Nonne  Deo  subjicietur  atuina  mea  f  Ab  ipso 
est  euim  patientia  mea  {Psal.  lxi,  6).  Dicii  nobis  ip:»c. 
In  vesira  patientia.  Dicamus  illi  ei  nos ,  Ab  ipao  eu 
patientia  mea,  Tuum  fecit  donando,  noli  esse  ingra- 
tus  iibi  assignando.  Noiine  in  oratione  doniinica  dica- 
roiis  ei  nostrum  esse  quod  a  Deo  est?  Quotidie  dici- 
mu.^9  Panem  nostrum  quotidkmum.  iani  dixisli,  mh 
Mtrum;  ct  dicls,  da  nobis  {MaUh.  ti,  II).  Cm 
nostrum^  ecce  da  nobis.  IIIo  dante  fit  noslrum.  Si  iHo 
dautc  fii  nostrum,  nobis  siiperbientibus  fit  aliaiuui. 
Dicis,  nostritm;  ei  dicis,  da  nobis,  Quid  crgo  tlbi  as- 
signas,  qiiod  non  iibi  ipse  dedisti  ?  Quid  emm  hates 
quod  non  accepisti  (I  Cor.  iv,  7).  Dicis*  iiostnim;  et« 
da  nobi».  Agnosce  largiiorem,  eonfitere  te  accipcn', 
nt  libontcr  illc  dignclur  dare.  Quid  si  nua  cgeres,  qni 
meiidic;is  el  siiperbus  es?  Annon  mendicas,  qui  pa- 
nein  pctis?  Panis  noster  xternus,  ChrisUis  in  Patrts 
xqualitiite;  panis  noster  qiioiidianus,  Chr.stiis  in 
ramu  :  aitornus  sine  u^mpore,  quoiidianus  in  leiii- 
pore.  Tamen  ipse  est  paitu  9111'  de  codo  descendit 
(Joan,  VI ,  41).  Fories  sunt  roartyres,  firmi  sunt 
roartyres  :  sed  panis  confirmai  cor  hominss!  {Psal. 
cm,  15). 

CAPUT  II.  —  S.  Paulo  merccs  dehUa.  Eldem  prius 
pra  supplieio  debito^  data  gratia.  iaro  ergo  audiamus 
Paulum  a|iosiolum  diceiiiem,  cuin  passioni  appro- 
pinquarct,  de  corona  sibi  paraia  pnesumeniem.  Bo- 
num,  inquit,  certamen  certavi^  eMrsum  consnmmari, 
fidem  servavi :  de  ccetero  superett  mihi  corona  justiivr, 
quam  reddel  mihi  Domimu  in  illa  die  jusius  judex; 
mon  solum  autem  mihi^  sed  el  omnibus  qui  diligum  ma- 
nifestationem  ejus  (II  Tim.  iv,  7  e/  8).  Heddet^  inquii, 
nuhiJ>ominus  coronam  justus  judex.  Deiiei  ergo  quod 
reddct.  Reddet  crgo  jusius  judcx.  Noii  ciiim  opere 
inspecto  potest  negare  niercediMU.  Quod  opus  iiispi- 
cit?  Uonum  certamen  ccrtavi,  o|ms  cst :  cursum  coh- 
summavij  opus  esi  :  fidem  scrvavi^  opus  est.  Superest 
tnihi  corona  juMtitice^  roerccs  est.  Sed  iii  inercede  lu 
uihil  agis;  hi  <»pere  non  sohis  agis.  Coroiia  tibi  ab 
ip>o  est ;  opus  auiem  abs  te  esl,  sed  oon  iiisi  ipso 
adj  ivantc.  Ciim  aulem  Paulus  apoitoltts^  priiis  Siu- 
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Int,  cnidelissinins  esset  et  iinukuiissinius  iversccalor, 
iiihil  omnino  boni  merelatnr,  imo  merclKitur  pluH- 
niuni  mali  :  mcrcbatnr  enim  damnari,  non  cligi.  Et 
ecce  suhiio,  com  mnla  facerct,  et  mala  mcrerctnr, 
una  ccBlcsti  Toce  pnistenutur  :  pcrsecutor  dejicitiir, 
prxdicaior  erigiliir.  Aiidi  eum  lioc  ipsum  conflteu- 
tem  :  Qui  ffriut  fui  btntphenms^  et  persecutory  et  inju- 
riows;  $ed  miserkordiain  contecHtus  wm  (I  Tim,  i, 
i5).  Numquid  ibi  di\il,  lieddet  mihi  justus  judex? 
Miuricordiam^  iiiquil,  consecutus  sum :  mala  mercliar, 
boiia  accepi.  Non  secundum  peccata  nostra  fecit  nvbis. 
Misericordiam  eonsecutus  sum.  Debita  mihi  non  sunt 
reddila.  Si  cuiiH  debita  reddercntur,  supplicium  rctl- 
derctur.  Noii,  iiiquit,  aecepi  quod  debebatur  :  sed 
misericordiam  conseeutus  sum.  Non  iecundum  peecata 
nostra  fecil  nobis. 

CAPLT  III.  —  3.  PaHli  mutado.  Prophetia  Jaeob 
in  Paulo  impleta.^Qnantum  distat  oriens  ab  oeeideute, 
touge  fecit  a  nobis  iniquitates  nos*ras  {Psat.  Cil,  iO, 
i2).  Qtunttum  distat  oriensab  ocddente  :  avertere  ab 
oecideute,  converlcre  ad  orieiitem.  Ecce  unus  faomo, 
SaiihK  ct  Paulus  :  Saiilus  in  occidentc,  Paulus  ki 
oriciiie;  persecutur  lu  eccidenie,  prscdicitor  In 
orienle.  Oceiduut  ibi  peccati,  orilur  inde  jiisiitia.  in 
occidcntc  velus,  in  orlcnte  iiovus  :  in  occidcnte  Saa- 
lus,  in  orientc  Paulus.  Unde  lioc  Saulo,  unde  lioc 
cnideliy  uiide  hoc  persecutori,  unde  boc  non  pa- 
Btori?  Ipsc  eiiim  erat  lupiis  rapax,  de  tribu  Dcnjamin. 
Ipse  dicit  {Rom.  xi,  1).  Dictum  autem  erat  in  Pro- 
phctia,  Denjamin  iunus  rupax^  mane  rapiet  pra^am, 
et  advesperam  dividel  eseae  {Gen.  xux,  27).  Prius 
coubunipsit,  posieriiis  pavtl.  Rapiebat,  prorsus  ra- 
piebat.  Li^gitc,  rapieliat :  legice  iibrum  Aciuum  Apu- 
stolonmi  (Aii,  t\).  Litteras  a  pontiUcibus  accepcral, 
ut  quosrumque  invciiirct  sectantes  viam  Ghristi,  vId- 
ctos  addiicerel  puuiiMidos.  Ibat,  so&vicbat,  canles  ct 
sanguinem  aiihelabat.  Ecce  rapit :  sed  adhuc  niane 
est,  vauiuis  sub  sole  est.  Fil  ei  vespera,  quando  eac* 
ciiaie  percuiitur.  Oculi  cjus  ad  hujiis  roundi  vaniia- 
tcm  clauduiiturt  alii  interiores  illumiiianiar.  Vas 
paulo  anto  pcrditionis,  flt  vas  eleclionis  :  el  ccce  iin- 
pleiur,  Dividet  e$cas  :  divisiones  escaruiu  cjus  ubiqiie 
rccltantur  *.  Yide  qiioinadmodum  dividat  escas.  Novit 
quid  cui  coiigrual.  Divldit;  non  pssim,  non  coiifuse 
erogat.  Dividii,  lioc  est,  distribiiit,  dihtingvit;  non 
passim,  iioii  oonfuse  dispeiis;it.  Loifuitur  sapieiitiam 
inter  perrect^is  (1  Cor.  ii,  C)  :  quibusdam  vero  non 
vateniibus  cipcre  sobdiim liliaui,  dividens  dicit,  Lae 
9obis  potnm  dedi  (Id.  iii,  2). 

CAPUT  lY.  —  i.  Paulus  pott  Dd  (fratiam  retribmt 
boua  opera.  Eccc  hoc  (acit,  t|ui  paulo  anle  facielnl : 
quid  ?  Noio  recordari  :  iiiio  recorder  houiinis  ncqui- 
Itam,  ut  npprohciii  Dci  iiriscricordiam.  A  qiio  palie- 
batur  Chrisius,  palitur  pro  Christo  :  fll  Paulus  ex 
Saulo;  (il  verus  tcstis  e^  faUo.  Qui  spargebal,  eolli- 
git  :  qiii  oppiignabat,  defciidil.  Uiidc  hoc  Saulo,  qiiod 
diriiuiis?  Ipsuin  audiamus.  Quxrilis,  inqult,  undu 
hoc  niihi?  Noii  cst,  iliquit,  hoc  a  me  :  Mmricordiam 

t  eic  aliquQt  Uss,  Alli  oum  ediUs ,  Ttrorirfrc  rrcittvfur. 
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cenaecuius  SLm  Non  esl«  iiiqiiil,  inihi  hoc  n  me  :  4fl- 
sericordiam  consscutue  sum.  Quid  retribuam  Domho 
pro  omnibus  qwe  retribuit  mtVii  ?  Rolrihuit  eiiim,  S(*d 
iion  mala  pro  malis  :  retrihuil  plme,  scd  non  maia 
pro  inalis ;  relribiiit  biinn  pro  inalis.  Quitl  crgo  re- 
tribuam?  Caiicem  salutaris  acripinm  (Psal.  cxv,  13, 
i3).  Certe  retrihuebas ?  Accipis  :  adhiic  accipis.  Sed 
niodo  plaiie  prttpiuquaole  passione,  retribuam  bona 
pro  lioiiis,  tioii  iKina  pro  maiis.  Prius  ergo  Dominni 
delieiiat  ninla  pro  inalis  :  noluit  aut««m  retriliucre 
mala  firo  inalis,  scd  retribuil  bonn  pro  malis.  Uelri- 
liiit^ndo  bona  pro  nialis,  invenit  quoiiiodo  retribuerci 
liou.i  pro  bonis. 

CAPUT  V.  —  5.  Bona  opera  dona  Dei.  Pmti  pm. 
pria  nonniu  mala.  Ecce  cnim  iu  Paulo,  priiis  Sauln, 
iiihil  boiii  invcoiL  Cum  in  llionibilboai  invcnissel,  iiia* 
la  dimisit ,  bona  retribuit.  Cum  ergo  ei  priiis  iNNia 
retribuit,  preveriil :  sed  donando  bona  '  quibus  n*iri- 
bucret  boiia ,  ccce  relribuit  mcrccdom  his  bonis  o|ie- 
rihim.  Boniim  ccrlamcn  ccrtanti,  cursuin  consiim- 
inanti,  fidcm  scrvanti,  retribuit  bona;  scd  quilii» 
iNmis?  Qiiae  ipsc  dedit.  Aunon  Ipscdcdil,  utbimmn 
ctTtamcn  ccrtares?  Si  non  Ipse  dcdit,  quid  cst  quod 
alio  loco  dicis,  Plus  iHis  onmibus  laborari ;  no»  otilcrit 
ego ,  eed  gratia  Dei  mecum  (l Cor.  xv,  10)?  Erco  iti- 
rum  dicis ,  Ciir<Mn  coHsimimari.  Non  el  ipse  dcdii ,  iit 
cursum  consummarcs?  Si  non  ipse  dcdit,  quiil  e^i 
quod  nlio  loco  dicis ,  Non  volentis ,  neefue  currentis  , 
sed  niiterentis  est  Dei  {Rom.  ix,  16)?  Fidem  servavi. 
Sma{.li  :  agnusco ,  approbo;  fatcor,  scrvaNti.  Sed » 
Si&i  Dominus  custoditril  cirilatem^  in  vanum  vigitai 
tfni  cuttodit  eam  {Psat.  cxxvi ,  1).  illo  crgo  ipso  ad- 
juv:int«> ,  ipsoquc  donaiito ,  ct  Iioniim  agniicm  ccrtu- 
sti,  et  cursum  coiisuinmasti,  ct  ndnn  scrvasii.  Da  ve- 
uiain ,  Apo>lo!c ,  pmpria  lua  iion  novi ,  nisi  mala. 
Da  vouiain,  A|iosiole;  dicimuii,  quia  lu  docuisU  : 
auilio  coiiniciifcin,  non  invenio  iiigrniiim.  Prorsiit 
tiia  a  tc  tibi  parata  iioii  novimus,  nisi  mala.  Cum  er- 
go  Deus  coro  at  merita  tiia ,  iiihil  corunai  nisi  doiia 
sua. 

CArUT  VI.  —  G.  Coiitra  pra^sumentes  de  Hbero  ar' 
bhrio ,  probatur  non  inesse  nobis  quidquam  boni ,  ulij 
a  beo.  Spiritus  hujus  mundi  facit  snperbos.  naiic  ^- 
dcm  veratiiqiic  pieiatcm ,  ne  quis  cxlollatiir  de  liliero 
ariiitrio ,  in  bonis  opcribiis  ((|ii«  quisquis  ai^pil , 
sic  accipiat ,  ut  novcril  d:intcni ,  nt  qiiis(|iiis  dalovi 
noii  sit  ingratus ,  mcdico  iion  superbiat,  vel  adbfic 
insaiius ,  vel  non  a  se  sanus)  :  hanc,  iiiqiiain,  litlem 
vcrainqiie  pietatein  nullus  argiimeiitationes  evcHaut 
dccordibiis  veslris.  Sv.rva!e  quod  accepistis.  Quiil 
ciiiiii  tiabctis  qiiod  non  accepislis  ?  Iloc  esl  DcocobO- 
teri ,  diccre  qiiod  ail  aposiolus  Paulu^ ,  Nos  autem 
non  tpritum  hujut  mundi  aecepimut.  Spirittis  biijttt 
rotindi  facit  superbos ,  spirilus  biijus  luuiidi  facit  hi- 
flatos,  spiriuis  hujiis  mundi  facit  ul  pulct  se  quibqne 
aliquid  cssc,  cuin  nihil  siL  Scd  contra  spiritum  hu- 
jus  niundi ,  qtiid  ait  Aposlolus?  Contra  spiritum  Iw- 
jus  mundi  iiiflaium,  supcrbum,  tumidum»  elaturo* 

1  Quidam  Mss.,  praTfnrl,  reddmio  i 
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Ron  soIiduiD ,  qiihl  ailT  iVoi  iioii  i^tum  h%ju$  mundi 
neeejpimui ,  ud  sjriritHm  qui  ex  Deo  et(.  Und^  probas  ? 
Ul  sciamHS  quag  a  Deo  donata  Mnl  nobit  (l  Cor  ii ,  12). 
( Audiamus  (a)  ergo  Domiiuim  dicentem  ,  Stii€  me  ni- 
hilpolesiis  facere  (Joan,  xv,  5).  El  illud,  Nemo  habet 
qmdquam ,  titst  ei  datum  fuerit  desuper  {Id.  iii ,  27). 
F«l ,  Nemo  venil  ad  me ,  nisi  Pater  qm  misii  me  traxeril 
rum  (/d.  VI,  44).  Et  iitud ,  E§o  ium  tntis^  voi  palnd' 
f<'t.  Sicui  palmes  non  potest  faeere  fructum  a  semeh 
ipio,  niii  maHserit  in  vite;  ttc  et  vot,  niti  ttt  me  mffttte- 
Wfit  (Id,  XV,  5  ei  A).  Et  illud  quod  Jacobus  apostoHis 
proleslatnr,  dicens  :  Omiitc/arvm^oiiinfi,  et  omne 
donum  perfecium  desursum  est^  descendens  a  Fatre  lu- 
minum  (Jacobi  i,  17).  Et  qiiod  apostolas  Paiilus  ad 
reprimendam  pnesumptionem  illorum ,  qui  de  lilycro 
arliilrio  gtoriantur,  clamatet  dicit,  Quid  haba  quod 
wm  accepiiii  f  Si  autem  accepieti ,  quid  §loriarii  quasi 
H<m  acceperii  (f  Cor.  i  v ,  7)?  Et  illud ,  Gralia  iahn  facti 
iumui  per  fidem  ,  et  hoc  non  ex  nobis.  Dei  enim  donum 
ea ,  ut  ne  quis  extoHatwr  (Ephei.  ii ,  8,  9).  El  illud , 
Vobii  donalum  csi  pro  Chriiio,  non  iotum  ut  ineum 
credatii ,  sed  etiam  ui  pro  ipso  patiamini.  Et  illud  , 
Deui  qui  ctepii  in  vobii  opui  bonum ,  perficiel  (Fhilipp, 
1, 29,  6).  Haec  crgo  et  liis  similia  diiigenter  ac  flde- 
liicr  cogitantcs ,  non  acqaiescamus  eis  qni  libcrum 
arbitrium  in  superbiam  extollentes ,  pnecfpitare  ma- 
gis  qiram  ele? are  conantur.  Sed  hnmifiter  considere- 
inus  niud  qnod  Apostolas  dlcit ,  Deui  at  qui  operatur 
in  vobii  et  velte  et  perficere  (Id,  ii,  i3). 

7.  Gratias  agendum  Deo.  Gnlias  ngamus  Domino  ac 
Salvatori  nostro,  qui  nos  nultis  prsccedcnlibus  meri- 
tli  vulncralos  curavit ,  ct  inlmicos  reconclliavit ,  et 
de  captiviiate  redeniit ,  de  tenebrls  ad  luccm  reda- 
xil,  dc  niorte  ad  vilam  rcvocavil :  et  humilitcr  con- 
fitentes  fragiliLHem  nostram,  illius  miscricordiam  dc- 
precemur ,  ui  quia  nos,  scciindum  Psalmislam,  mi- 
sericordia  sua  pracvcnil  (PsaL  lviii  ,41),  dignclur  in 
iiobis  non  solum  cusiodirc ,  scd  cliam  augcre  munera 
vcl  bcncficia  sua ,  qu»  ipse  dignatus  est  dare ;  qui 
cum  Pairc  ct  Spirilu  sanclo  vivii  et  regnal  Dcus  in 
•Uicula  sxculorum.  Amcn.] 

SEI^MO  CCCXXXIV  •  (b). 
In  Nalali  Uartynim  (c). 
I.  Marttfrum  securiias  tub  prwtidio  Dd.  Oninium 
quldcin  bonorwra  (ideliuin  Clirisiianorum ,  maxi- 
me  lamen  gtoriosorum  tiiariyrum  cst  vox  ista  :  Si 
Deui  pronobii,  quis  conira  tio«  ?  Fremcbai  mundus 
adversus  eos ,  populi  meditabantnr  inania ,  principes 
convcniebant  io  unum  (Psat.  n,  i  ,  2) :  excogimlwn. 
lur  novi  crucialus,  et  poenas  iiicredibiles  liiveniebat 
iugeiiioMcrudeliUs.  Obruebantur  opprobriis,  falsis  ar- 
gnebantiir  criminibus,  cusiodiis  intolerabilibus  inclu- 
ilebaiitar ,  ung uHs  exarabantur ,  ferro  perimcbaniur , 
teUistubrigebantur,  ignibus  cremabanlur,  el  dicc- 

I4ii.^®*^""  ^  ^^  ^^'  ^  ^-  ^-  ^-  ^^  ^  Am.  Er.  Par. 

•  i*L"iI^.?»'*°2f  "^cjusa  vidoniur  adj^cia  ab  alio,  fortc 
fS^*  "i  ^"  ^^^  qmbusdaui  ox  tSO  lloniiliis. 
(*)  Alias,  do  saiicti»  i8. 
(<•)  ataoi  Bvda  el  Honw  ad  fxooi.  nn. 
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bant  martyres  Clurisli :  Si  Deus  pro  nobis^  ouii  conira 
noif  Totus  mumius  conlra  vos,  etdicilis  :  Qmii  con- 
tra  noif  Ucspotidcnl  tibi :  Et  qulsest  lolus  mundus, 
qiiando  pro  eo  nos  morimur ,  pcr  quem  facliis  csl 
muiidus?  Dicanl,  dicant,  audiamus,  simul  dicamiis  ; 
Si  DeuM  pro  nobii^  quii  conira  nosf  Stfvire  possiiiit, 
niuicdiccre  possunt ,  caluinniari  possuxit ,  falMs  op- 
probriis  :igilare  possunt,  posircmo  porisiint   corptis 
noii  solum  perimere,  sed  ctiam  i.miarc;  ei  qiiid  fj- 
cieiit  ?  Ecce  enim  Deus  auxiliator  miki  eti ,  el  DomiuMs 
muceptor  esl  anima  mew  (Pioi.  uit ,  6).  Dic  mihi » , 
beale  martyr  :  corpus  luum  laniatur,  ei  tu  dicis,  Ni- 
bilad  inepcrlinei?  Etiam  dixi.  Quare?  dic  iiobis  qiia- 
re.  Q\m  Dominui  iuiceptor  esl  animas  nuce.  Cor|Nis 
meuiii  pcr  animam  meam  restauraiur.  Capillus  meus 
iioii  perit ,  cl  caput  pcril?  Pilus  meus  non  pcrit.  Scd 
a  4!anibus  corpus  tuum  laceratur.  Et  qiiid  ad  uie  ?  Etsi 
a  caiiibus  corpus  meum  iaceratur,  sed  a  Doinino  siis- 
citaliir.  Mtimlii!»  inlcrfoctor  est  corporis  inei,  sed  Da- 
miuus  suiceptor  eU  animw  mea^.  £t  quid  mihi  oUsi , 
cuiu  sit  Doiuinus  susceptor  aninuc  inex ,  qu^d  muu* 
dus  intcrfector  est  corporis  mei  ?  Quid  perdidi?  quiit 
ami6i?Quaiido  Dominus  susceplor  est  anim.c  luex  , 
erit  et  restituior  corporis  mci.  Quid  nubi  deerii ,  si 
nienibra  inea    dilaceret  inimicus,  quaiido   capiUus 
roeos  dinumcmt  Deus?  Exhoruns  martyres   suos 
Cbristus ,  nc  ab  inimicis  persecutoribus  aliquid  A^r- 
midarcnt,  CapHU^  iiiquit^  veitri  omucf  numeraii  swit 
{Isue.  xii,7).  Tiineboergi>dedamnomembronmi,qiiaii- 
do  socuritatcin  accepi  de  nuinero  capillorum  ?  Ergo  di- 
cainus,  dicamus  ex  Ode,  dicamus  iii  spe,  dicanius  lla- 
gr.iiiUssiina  cliariute :  Si  Deui  pro  nobis.  qmeeontra  nosf 
2.  ilHde  securi  et  certi  iumus  de  Dei  prassidic.  Christi 
mors ,  pignui  viiie  ejus  nabii  donatte.  Ecce  coiiim  lc 
rex,ct  tu  dicis,  quis  contra  nosf  Ecce  coiitra  ic 
oiuiiis  populiis,  ct  lu  dicis,  Quis  couira  nos?  LiiJc 
probas,  o  gloriosc  marlyr;  uiide  mibi  prtdws  qiioti 
dicis ,  Si  Deus  pro  uobis ,  ^itic  conira  nos  f  Maiiifosluin 
est  eiiiiu  qiiia  si  Deus  provobis,  qiiis  coolravos? 
Scd  proba  quia  Deus  pro  vobis.  Non  crgoprobo?  Ecce 
doceo  :  Qui  Filio  proprio  non  p^percii,  sed  pro  nobis 
ommbus  iradidii  eum.  Iloc  quod  8et|uitiir,  cum  Apo- 
stolos  legeretur,  audislis.  Cuiu  cnim  dixisset,  Si 
Deui  pro  nobii,  quii  cotitra  noif  tanquaui  ei  diccre- 
tur,  Probaquia   Deus  pro  voIhs  :  coiUiNuo  atlulit 
grande  documentum,  continuo  introduxit  Martyrcm 
iiiartyrnin,  Tesiem  testium;  illum  scilicetcui  proprio 
Filio  Paler  iion  pepercil,  sed  pro  nobis  oiiinibas  ini- 
didil  illuin  :  liinc  probavil  AposUilus  vcre  se  dixis-c  , 
Si  Deuipro  nobii,  quis  contra  nosf  Qui  eliani  tiito 
proprio  non  peperdt ,  icd  pro  nobis  omnibui  iradidi 
iiium.  Quomodo  non  ei  cwn  illo  omnia  nobit  donavit 
{Rom.  vni ,  31 ,  3:2)?  Qoando  cuui  illo  oi!iiii.i  douaxii 
nobis ,  et  ipsum  donavil  nobis.  Numqiiid   lcrret  uie 
fremiuis  mundi,  cui  doiialus  estartifex  mundi?  Chri- 
stum  nobis  donatum  esse  gaudeamiis,  et  nuilos  Cliri- 
stiinimicos  in  boc  s«culo  timeamus.  Quis  ciiim  nob.s 
doiialiis  sit  videte  :  In  prineipio  eral  Verbum,  et  V^r- 
» i^us  iste  atquc  aUi  passim  rcdkitagrautiir  ad  nuiio- 
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bum  eMi  apna  Dtum ,  ei  DeH$  erat  Verbum.  Ipsc  esl 

Clirislus,  ipseeslunigenitus  DciFilius,  i{)scestgtguctili 

€0  viernus.  Omma  per  iptnm  facta  iunt,  Quomodo  non 

iiobis  donata  sunt,  qusc  pcr  ipsuin  facia  sunt,  quando 

iiobis  doiiaius  csl  ipse,  pcr  qucmomnia  ractn  sunt?  El 

ui  scialis  quia  ipse  est :  Vcrbum  caro  faclum  e$t ,  et  ha- 

bitavii  in  nobi$  {Joan.  i,  I,  3,  14).  Dcsidera  et  expete 

donalaui  tibi  vilnm  Christi ;  et  donec  perveniiis,  tene 

I  ignus  inortem  Cliristi.  Non  cnim,  promiKens  iiobis  ▼!- 

cturum  se  essc  nobiscum,  potuilmnjus  pignus  dare  no- 

bis,  quam  mori  pro  nobis.  Mata,  inquit,  vcsira  pertu- 

li ,  bona  mea  non  reddam  '  ?  Promisit ,  cautionem 

lecii,  pignus  dcdit;  et  tu  dubius  credcre?  Promi- 

sit,  cinn  bic  inler  liomines  ambularet;  cautionem 

fecit,   cuin  Evangdium  scribcrel.    Ad   pignus  ip- 

siusquutidie  dlcis,  Ameu.  Pignus  accepisti ,  quoti- 

dic  erogatiir  tibi.  Noli  desperarc,  fiui  vivis  ex  |)ignore. 

5.  Chri$lu$  ip$e  futurut  po$$e$$io  no$tra.  An  forte 

itijiiri;!  (it  unigcnito  Filio,  cum  dicitur  quod  donalus 

cst  nobis,  tnnqiiam  ipse  fulurus  sit  nostra  possessio? 

Plane  i|»se  futurus  cst.  Quid  enim  si  quispiam  hodie 

tlbi  dooet  villam  ainoenam  et  fcrtilcm,  ubi  tc  delectct 

srmper  habitnre  proptcr  amceniiatem,  unde  te  possis 

facilc  susteiitare  propter  fertititatem ;  nonnc  ample- 

ctcris  doiium,  ct  danti  gratias  ngis  ?  lii  Cbristo  mnn- 

^iiTi  sumus.  Quoinodo  non  erit  nostra  possessio,  ubi 

manebimus,  el  undc  vivemos?  Dicat  ct  lioc  Scriptura, 

nc  nostris  conjecluris  aliqiiid  contra  disciplinnm  verbi 

Dci  iisurpnsse  vidcainur.  Audi  qiiid  ei  dicat  quidamy 

qui  nuverat,  quia  st  Deu$  pro  nohi$^  qni$  contra  no$  ? 

Domtnut,  inquit ,  pori  hcareditaii$  meoe  (P$aL  xv,  5). 

Non  dixit,  0  Domlnc,  quid  das  mibi  aliqunm  hxredi- 

latnn  ?  Quidquid  mihi  dedcris ,  vile  est.  Tu  esto  L-e- 

rcditasmea,  amo  te,  totusamo  te,  toio  corde.  toia  ani- 

ma,  luta  mente  amo  lo.  Quid  erit  mihi ,  quidquid  de- 

dcris  mihi  prxlcr  te  ?  Iloc  est  Deiim  gralis  ninarc,  de 

Dco  Deum  sperare,  de  Deo  properare  iinpleri,  de  ipso 

satinri.  Ipse  ciiiin   sufficit  tibi;   practer  illum  nihil 

suflicil  tibi.  Novcral   lioc  Philippus,  quando  dice- 

b:it :  Domine ,  ottende  nobl$  Patrem ,  et  ^ufficit  nobi$ 

(Joan.  xiv,  8).  Quando  ergo  crit  quod   A|>ostoIiis 

dicil  in  flne ,  Ut  $it  Deu$  omnia  in  ommbu$  (I  Cor. 

XV,  2S),  ut  ipse  sit  nobis  quidquid  hic  siuc  illo  de- 

siJcrnmus,  et  cujus  desiderio  plerumquc  in   illutn 

p(*ccnmus?  pro  omnibus  ipse  erit  nobis,  quando  erit 

l>eus  omnin  in  oiiiiiibus.  Peccns  in  Dcuin  ut  mandii- 

ccs,  pecc;is  in  Deum  ul  vcstinris,  pcccas  in  Deum  ut 

vivas,  peccas  in  Dcuni  ut  honoreris.  Etqiiando  omni.-i 

nunicrabo?  Nuli  iii  Dciiin  proptcr  isla  pcccare.  Pro- 

ptercibum  pccc^is  inDcum?  cibiis  tibi  a^temiis  crit 

Dcus.  Propter  vcstem  peccas  in  Deum  ?  immortalitate 

te  vestituriis  cst  Deus.  Proplcr  honorein  peccas  in 

Dciim?  Iionor  tuus  erit  Deus.  Propier  amorem  vibe 

lcmporaHs  pecc;is  iii   Deum?  acterna  vita  tibi  erit 

Dcus.  Noli  propier  aliquid  in  eum  peccare.  Ipsum 

euim  debes  graiis  amare,  qui  ipse  te  poterit  pro  rebus 

omnibus  satiare. 

*  Mss. :  Mala  nottra  abstutU  a  mkU^  bom  sua  non  cdd^ 
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si':r.mocccxxxy*(ii). 

lu  Natali  Martyrnm. 

CAPUT  PRIMUM.—  i.  Sanctorummartyrum  tmet* 
Deiectaiionet  el  dotore$  vicerunt  mariyre$.  Quoniam  dic« 
sanclorum  niarljnira  est.  uiide  poiius  aiiquid  ddo- 
cict  iios  dicere ,  nisi  de  glorin  ipsonim  ?  Adjuvet  nos 
Domiiius  uiarjyrom,  quia  ipse  est  corona  eoruni.  Voce 
mariynim  audivinius  paulo  aiite  beatum  apostolaoi 
Paulum  pncdicantem,  Quit  not  teparabit  a  chariiau 
Chritti?  Isu  vox  est  oiartyrum  :  Tribulatio?  an  angu" 
ttial  an  pertecutio ?  an  famet?  an  nuditat ?  an  pericu- 
lum?  an  gladiut?  Sicui  $criptum  e$t,  Propter  te  morU 
afidmur  tota  die^  depntati  tumut  ut  ovet  occitiomM,  Sad 
M  hit  omnibut  tuperamut  per  eum  qtti  dilexit  not  {Rom. 
VIII,  35-37).  lljtc  csi  vt»x  mnrtynjm,  omiiia  tolenire« 
et  de  se  nihil  prxsumere,  illum  diligcrc  qui  glorilicfli- 
lur  in  Sttis  :  n/  gui  gloriatur^  in  Domino  glorietur  (I  Cor. 
I,  31).  Noverani  etillud  quod  nos  cauiavimus  paiil« 
ante,  Latamm  in  Domino ,  et  extultate ,  jutti  (  Ptal. 
XXXI,  ii ).  Si  justi  in  Domino  laftaiitur,  iujiisti  non 
nuvcnint  i;fitari  nisi  in  s.neculo.  Sed  i|isa  est  priimi 
ncics  debellaiida  :  primo  f  incende  sunt  dcloctationes, 
et  |H)stea  dolores.  Quomodo  potcsi  superare  maitdttm 
satvientem ,  qui  iion  polest  tnperare  blandientcm  ? 
Blandilur  bic  mundus,  poHicendo  bonores ,  divilias , 
vuluptaies  :  minatur  hic  mundus,  inteutaiido  dolorcs» 
egestates,  bumililates.  Qui  non  oonteinnit  quod  polli- 
cetur,  quomodo  superare  potcst  qiiod  minaiur  ?  II:i- 
bcnt  delectationem  suain  divitix  :  qitis  ncstiat?  Sed 
piis  habot  delecutioiiis  justilla.  Dclectnre  divitiis 
cuiu  juslitia  :  ubi  aiitem  Ulis  aniculus  tcnUtionis  iti- 
ciderit ,  ut  duo  haec  veniant  in  teiitniioticm,  divitiaQ 
et  justitia,  et  non  possis  habcre  ulruiiutue,  scd  si  Nti- 
scris  manum  ad  divitias,  necessc  csi  iit  aniiius  jitsli- 
tiam ;  si  miserts  manum  ad  jusiitiam,  pereant  diviiia; : 
inodo  cligc,  modo  pugna ;  hiodu  videanius  si  mm  sinq 
causa  cnntasii,  Lastandni  in  Domino,  ei  ex$uUate,  justi : 
niodo  videanius  si  uon  sine  causa  audisti ,  Qui$  no$ 
$eparabit  a  cliaritate  Clvristi  ?  £t  quidem  prxtiTiuisil 
omnia,  qiiibus  blandilur  mundiis;  et  tc  voluit  com- 
meniorare,  cui  bianditur  mundus.  Quare?  Quia  cerU- 
inliin  martynim  prxnuntiabai,  illa  utiqiie  certnuiinn^ 
ubi  vicerunt  persecutionem,  fianiein,  sitim,  egcslnleui, 
igiioniiuiam,  nd  exlremum  timorciu  inoriis  ei  hosleui 
s:evissimum. 

CAPUT  II.  —  2.  Martgre$  non  poena ,  $ed  chariias 
di$cemil.  Avaru$  qua$i  martyr  auri.  Sod  \idcle,  fra- 
trcs,  quia  tutuin  ars^  Cliristi  facit.  Admunci  iios  Apo- 
stulus,  ul  pr.cfcrainus  charitatoin  Chrisli  uiuiido. 
Quantas  aiigustias  paliiintur,  qui  voiuut  rnpcrc  rcs 
alienas?  An  per$ecutio,  ait?  Et  ipsa  non  fraiigit.  Avn- 
ritia  terrctur,  nvarus  rnpit  ac  tiuiel  iKBiinm ,  xstimt 
inrupiiiam.  Miilli  etiam  fameni  patiuntur,  dum  acqiii- 
nitit  et  fnciunt  liicra,  quibus  prxcipiuius  jejunare,  ei 
excusunt  se  stomacho.  Vacal  illis  tolo  die  soiidos  bu* 

■Porte,  chariittt. 

'  Kmendalus  ad  cl».  r.  l.  v  ct  ad  Am.  Er.  ftr»  lx>v. 

(<7)  Alias,  <ie  saniiis  uO. 
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memre,  el  Jrjiuii  doruilum.  An  nuditus^  ailT  quid  di- 
vnni  dc  nudiiate?  Quoiidie  negolialoros  de  naufrogio 
niidi  cvnditnt,  el  ilcrum  iiavigr.nt  ad  pcriculum.  Uiide 
qiiolidic  pf^riclilaiitur  homincs,  iiisi  propler  diTitias 
arqiiirciid.is  ?  Ncc  gladiiis  pn)liihet.  Capil:do  crinien 
e4  fol.siias,  el  tamcn  comniinnilur'  hccriMlilas.  Sier* 
go  hoc  niorctur  teniporalis  cupiditns,  quare  non  me- 
reatur  Christi  h.Trcdilas?  Avarus  dicit  in  corde  siio, 
qui  fi»rle  iion  audet  in  lingna  sua  :  Qnis  nos  separaliit 
a  cupidit.-ito  anri?  Triliulalio?  an  anguslia  ?  an  pcrse- 
Cttlio?  Possnni  cl  avari  dicere  auro  :  Propter  te  occi- 
diniur  loia  die.  Opliinc  crgo  dicunt  sancti  mariyrcs 
iii  Psalino  :  Judica  me,  D/tu$,  ei  diueme  causdm  in^.^m 
de  gcnie  uon  ioncia  (  Pial,  xLii,  1 ).  Discemc,  inquit, 
iribulalioncin  mcam :  trihulanlurcl  avari.  Di.scemean- 
gutlias  inea.<% :  paliuntnr  angusiias  et  avari.Disccme  pcr- 
•Gcnlioni^s  incas :  palinntnr  et  arari.  Di.<^erne  famem 
iiieam  :  pro  auro  acquircndo  esuriunt  el  avari.  Dis- 
ccmc  nuditatcni  incain  :  pro  aurodespoliantur  et  avari. 
bisccnic  inortcin  moain  :  pro  auro  moriuntur  elavari. 
Quid  csl»  Discerne  causam  meam  2  Propter  te  morteaf" 
€uuur  lota  die.  Illi  propler  auriim,  nos  pro]iler  te.  Si- 
milis  |)a!iia,  sed  discreta  cansa.  Ubi  discreta  est  causa, 
ibi  ccrt:i  cst  victoria.  Si  ergo  causain  intuemur,  sole* 
lunilatcs  inartyrum  amamns.  Amemua  in  eis,  iion  pas- 
sioncs,  sed  causas  pa.ssioiiuni.  Nam  ti  aniaverunus 
patsioncs  taiitum,  multos  inveiituri  sumus  qui  pejora 
potiuntur  in  causis  malis.  Scd  causain  atlendamut, 
enicem  Christl  altcndite  :  ihi  eral  Christus,  ibi  eraoC 
el  btroiitrs.  Siniilis  pa>na,  scd  dissiniilis  causa.  Unus 
latrocrcdi.iit,  aliiis  biaspheinavit.  Dominus  tanqiinni 
de  tribnnali  iiitcr  ainbos  jiidica\it :  illum  qui  blasphe- 
niavii,  iii  tartaruni  damnavit;  alterura  secuin  duxitin 
pftradiNiim  ( Lnc,  xxiii,  39-i5).  Quare  hoc?  Qnia  ct^i 
asqualis  pceiia ,  sed  impar  eral  causa.  Cligiie  ergo 
martyrnm  Ciiusas ,  si  viiliis  pcrvenire  ad  uiarlynini 
palmas. 

SERMOCCCXXXVP(ii). 
lu  Dcdicaiionc  Ecdesia;,  i  (Ir). 

CAPLT  PRIMUM.— i .  jEdificaiio  et  dedicatio  domus 
Dd  in  nobis.  Mandaium  novum  caniknm  novum.  Ccle- 
brilas  hnjiis  congrcgationis,  dcdieatio  est  domus  ora- 
Cioiiis.  Domus  crgo  nostrarum  orationum  ista  est, 
domus  Dci  nos  ipsi.  Si  domus  Dei  nos  ipsi ,  nos  in 
boc  sxcnlo  .Tdiflcamur ,  ut  in  Qne  sxcnli  dcdiccinur. 
i£dillciuin ,  imo  xdificatio  habet  laborem ,  dedicatio 
cxtultationcm.  Qnod  liic  fiebat ,  quando  ista  surge- 
iMinl,  hoc  fit  modo  cum  congrcganlur  credcntes  in 
Christnin.  Credcndo  enim  quasi  dc  silvis  ct  monti- 
bvs  ligna  ct  lapidcs  prxciduntur  :  cnni  vcro  caic- 
cMzantur,  ba|lizantur,  rormantur,  tani|uam  iiiter 

*  Sic  MS.S.  At  cdili ,  couiikUur. 

•  FjnendaliiM  ad  ch.  f.  r.  t.  v.  ct  ad  Ain.  i:r.  Par.  im'. 
(a)  Alias,  de  Tefiifiore  ^. 
{b)  i^os&kiius  in  Indiculo,  ca;\  iO,  noUl  «de  Dedicaliouc 

F«!closicB  iraeialiis  duos :  »  i| sa,  lulainus,  babilos  die  qia 
tirhnum  dcdicalio  fiel:al ,  |K)imri  convenlu  prascnle  cele- 
berriini»,  non  vero  (^ua  |>ost  aiinura  doincei'8  rccolebatur 
fictajam  anle  dedicalio.  liujusniodi  qnif>i)e  anuivprharis 
soleaiQitatis  io  veterc  (aritiaglneusis  i:cch»M,'B  caleadario 
BuUaoi  v<  MiL'Mun. 
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manus  fabrorum  et  opificum  dolinlor ,  colliiieuousr, 
complanaiitur.  Verumtamcn  domnm  Domiui  non  fa* 
ciiint,  uisi  qiiando  charitatc  comiuiginantur.  Ligna 
itta  cl  lapides  si  non  sibi  ccrto  ordine  colixrercnt ,  si 
iion  se  pacifice  innecterent,  si  iion  se  i:ivicein  co- 
bncrendo  sibi ,  quodain  niotlo  nmarent ;  nemo  hnc 
intraret.  Dcniqne  quaudo  vides  in  aliqiia  fMlirica  la- 
pides  et  ligna  bcnc  sibi  cohaTcrc ,  s<'cunis  iiilr.is, 
ruinani  non  tiint^s.  Volens  crgo  Dominus  Cbristus  in- 
trarc,  ct  in  nobis  hahiiare  ,  tanqnain  xdificando  di- 
cebat  :  Mundaium  novum  do  vobis ,  ui  vos  invicm 
diligatis  {Joan.  xiii,  3i).  Uaudatum^  iiiquit,  do  votis. 
Veieres  enim  eiatis,  d(»mnin  mihi  nonduni  faeicb:iiis, 
in  veslra  ruina  jaccbalis.  Ergo  ut  cruamiiii  de  ve- 
strjB  ruinuc  vetustate ,  vos  invicein  amale.  Con^iderct 
ergo  Charilas  vestra  ,  aidificari  adliuc  istam  doinniu 
toto ,  sicnt  pr.rdiclum  cst  et  promissuin  ,  orbe  U^rra- 
nim.  Cuni  cnitn  aidilicarctnr  domus  post  ca}vtivii:i. 
tcni  ,  sicut  lubel  alins  psalmus,  dicebalur  :  (Uininfe 
Domino  canticmn  novum ;  caniaie  Domino ,  omnis  terra 
(Psal.  xcv  ,  1).  Qiiod  ihi  dixit ,  cauticum  notum  ;  \toc 
Dominns  dixit ,  mandatnm  novum.  Quid  eniin  babci 
canticuni  novnin ,  nisi  amorcm  novnm  ?  C^ntarc 
amanlis  csi.  Vox  hujus  cantoris,  fcrvor  cst  sancii 
ainoiis. 

CAPUT  II.  —  2,  Amandns  Deus  propter  ipsum ,  rt 
proximus  piopier  Deum.  Amemus,  graiis  amemiis : 
Deum  enim  amamus ,  qiio  uiliil  meliiis  in?cnimus. 
Il>sum  anicmus  propler  ipsum  ,  cl  nos  iii  ipso,  tamcn 
proptcr  ipsum.  llle  enim  vcracitcr  aroat  aiuicum,  qui 
Dcnm  amal  in  amico,  aut  quia  est  in  illo  ,  ant  ui  sit 
in  illo.  Hac  est  vcra  dileclio  :  proptcr  aliud  ti  nos 
diligiinus  ,  o<limus  potius  quam  diligiiniis.  Qui  eniin 
amut  iniqui t nietn  :  qmd  odit?  forte  virinum  suum. 
forte  viciiJam  suam?  Expavcscal ,  odit  ammain  suam 
(Psal.x.O).  Odinm  anim:c,  aiiior  iicqftiii.r.  rr|i:ii 
conlra  odinm  ncquitiic ,  amor  aniin:c.  Qw  dHiqitis 
Daminum,  odio  habeie  malum  {Psal.  scvi,  10).  U»»nui 
ctt  Deus,  inalum  cst  quod  amas,  ci  le  ipsnin  roalurn 
amas  :  qnoinodo  anias  Dcum ,  cuin  adhnc  anias  qiKMl 
odit  Dcus  ?  Audisti  cnim  qnia  Dcus  dtlcxit  nos  (I  Joan. 
IV,  10)  :  ct  verum  est,  dilcxit  nos ;  el  qualcs  dilexerit, 
si  altcndamus ,  criibescimus.  Sed  idcu  iion  enihcs4-i- 
mut,  quia  diligcndo  Ulcs,  fccit  cs*«e  non  inlcs.  Er;i- 
bescimus  recordatione  prxlcriiorum ,  gaudemus  spe 
futurorum.  Quare  enim  jam  eruliescamns  quod  rtti- 
miis ,  ct  non  poiius  confidamus  quia  spc  snlvi  farti 
sumus  ?  Denique  audivimut,  Acccdite  ad  euin^  ei  illu' 
ndnamini ,  el  vuUus  veslri  non  erubesceni  (Psal.  xxxiii, 
6).  Si  recedat  lumen  ,  rcdis  ad  confusioncm  *.  Acce- 
diiead  eum  ,  ei  iUuminamini.  Ergo  ille  liimcn  ,  nos 
sincillo  teiiebru!.  Si  rccesseris  a  luminc,  in  tuis  tenc- 
bris  rcmanebis  :  si  ergo  accesseris,  non  dc  tuo  Iticc- 
bis,  Fvisiis  enim  aliquando  tenebrcs  ^  ait  Apostolns 
fidelibus  ex  infidclibiis  :  Fuislis  aliquando  itnebra* , 
nune  auiem  lux  in  Domino  (Ephes.  v,  8).  Si  ergo  lux 
in  Dumitio ,  tenebnc  sine  Domino.  Porro  si  lux  in 

«  Has  ,  recedis  a  confessione. 
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Domlno  .  cl  cenebr.x»  slne  Domino  ;  accedilc  ad  fiim, 
tt  illuminamhii. 

CAPUT  III.  —  5.  Christi  pa$sio  pratdiciain  Psaimo 
dedicalionif.  Auendile  in  Psalmo  dedicntionis ,  qacm 
niodo  canlavimiis ,  ex  ruina  srdiricium  *.  Conscidisti 
saccum  meum  :  hoc  perlinct  ad  ruinnin.  Qiiid  crgo  ad 
9Rdiriciuni  ?  Et  accintasti  me  Imtitia.  Vox  dedicalionis, 
Vt  cantet  tibi  gloria  mea ,  et  non  compungar.  Quis  esl 
qni  loqiiitiir?  In  verbis  ejus  agnosciic.  Si  expono 
obscurum  csl.  Ergo  verba  cjus  dicam,  cominno 
ngiioscclis  loqueiitem ,  ul  amelis  alloquenlem.  Quis 
csl  qui  dicere  poluil ,  Domine ,  eruisti  ab  inferis 
auimam  meam  {Psnl,  \\i\  ,  14,  i3,  4)?  Ciijus  nnima 
jam  ab  iiiforis  crula  esl ,  nisi  dc  qua  diclum  esl  alio 
loco ,  Non  derdinques  animam  mcam  in  infemo  (PsaL 
XV,  10)  ?  Proponilur  dcdicalio ,  el  canlaiur  liberalio : 
jul)ilaiur  rntiiicum  dcdicnlionis  domus ,  el  dicitnr, 
Exnllttbo  te  ,  Domine  ,  (juoniam  suscepisti  me ,  et  non 
jitcundasti  inimicos  meos  super  me  (Pm/.  xxix,  2). 
AUenditc  Jiidaos  iiiiinicns ,  qui  se  puiabant  occidisse 
(^hrislum  ,  vicisse  quasi  inimicum  ,  perdidisse  qiiasl 
bominein  c.Tleris  simifein  at(|ue  mortalem.  Resur- 
fcxil  lerlia  die,  et  liaec  esl  yox  ejus,  Exaltubo  fr,  Do- 
niine ,  quoniam  suscepisti  me.  Attendile  Aposlolum 
dicenlcm  ,  Propler  quod  eum  Deus  exnltavit ,  et  dedii 
illi  nomen  quod  est  svpcr  omne  nomen  {Pliilipp.  ii,  9). 
Kt  non  jucundasti  inimicos  mcos  super  me.  Ipsi  (iiiidcm 
in  Cbristi  inorle  juciindabantur ,  scd  in  ejns  n.siir- 
rectione,  asccnsione ,  pra*dicalioiie  aliqui  compiinge- 
banlur.  In  ejus  ergo  pr.Tdicaiione  el  pcr  Apostolorum 
conslaiitiam  di(Tamalionc  aliqni  compimgebanUir  ct 
oonvertrbantiir,  afiiiui  obdurnbantnr  ct  coiiriindebnn* 
tur;  niilli  t:inicn  jucimdabnnlur.  Modo  qnaiido  im- 
plenlur  rc(lesi;B  ,  putnmiis  juciindari  JihI»*os?  Ec^ 
clesiai  .Tdincaninr ,  dedicanlur  ,  implcntur,  quomodo 
itli  jticundanliir?  Non  sotuin  non  jucniidnnliir ,  sed 
itiain  coiifundiinlur ;  ct  impletiir  vox  exsuluntis, 
ExaUabo  le ,  Domine ,  qnoniam  suscepisti  me ,  et  non 
jucundasti  inimicos  meos  iuper  me.  Non  jucundasli 
siipcr  nie  :  si  mihi  crcdant,  jucundabis  in  me. 

CAPUT  IV.  —  4.  Pretium  nostmm  sanguis  Ckriiti» 
Ne  multa  dicamiis ,  ad  illa  qux  cantavinius  aliquando 
veniamus.  Qnomodo  dicil  Cbristus,  Conscidisti  saccum 
meum,  et  accihxisti  me  latitia?  Saccus  ejus  erat  ti- 
mililudo  carnis  poccati.  Non  tibi  vilescat,  quod  ait, 
saccum  meum  :  ibi  erat  inclusiim  prctiuro  tumn.  Con- 
scidisti  s::ecum  meum,  Evnsimits  ad  saccum  istwn. 
Conscidisti  saccum  meum.  In  pnssione  conscissos  est 
sacciis.  Qiiomodo  ergo  Deo  Pntri  dicitur ,  Conscidisti 
saccum  meum?  Quomodo  Patvi  dicatiir,  vis  aiidireT 
Conscidisti  saccum  meum.  Quia  proprio  Ftlio  non  pe- 
percit,  sed  pro  nobis  omnibus  trndidit  illum  {Rom.  vin, 
32).  Fecit  enim  pcr  Jud;eos  ncscicnles ,  iinde  n^di- 
mcrentur  scicntes,  et  coiifunderentnr  negantes  Ne- 
sciunt  enim  quid  boni  nobis  operaii  sunt  malo  siio. 
Suspensus  cst  saccus ,  et  qunsi  hetatus  est  impius. 
Conscidit  saccum  lancea  persecuior,  et  fudit  prelium 
iMstriim  Redcinptor.  Cantet  Christus  redemptor,  ge- 

«  sic  Mss.  At  edlti «  ex  rttina  eedilicioTum, 
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mniJudas  reniliior ,  erubescnl  Jud.x*us  cnif.lor.  £cf« 
Jud.is  vendMit ,  Judu?us  emil ,  maliim  nrgoiium  eg e- 
runt,  ambo  damnillcati  sunt ,  se  ipsos  perdiderunt 
vcndilor  et  emptor.  Einpiorcs  esse  volulsils  :  quanlo 
Bielius  redempii  essclis?  Ille  vcndidit,  iste  emit  :  in- 
felix  commercium ;  ncc  isle  habei  prelium  ,  nec  Isle 
habet  Christum.  Hiiic  dico  :  Ubi  est  quod  accepisti  ? 
lili  dico  :  Ubi  est  qiiod  cinisii  ?  litiic  dico  :  Ubi  ven* 
didisti,  te  decepisti.  Exsulia,  clirisiiane,  in  conimer- 
cio  inimicorum  luoniin  tu  vicisii.  Quod  isle  vendidll 
ct  ille  emii,  tu  acqitisisti. 

CAPUT  V.  —  5.  Prophetia  deCkristo  eapite,  nobi§ 
ejus  membris  aptata.  Dicat  ergo  cnput  nostrum  ,  dicat 
caput  pro  corpore  occisum,  pro  corpore  dedicatum ; 
dic;it,  audiamiis  :  Conscidisti  saccummeum,  et  accinxi^ 
sti  mc  latitia ,  id  esi ,  conscidisti  mortalilatem  meam< 
et  acciiixi^iti  me  immortalitate  cl  incorruptionc.  Vi 
cantet  tibi  gloria  mea ,  et  non  compungar,  Quid  csi, 
non  eompungar?  Jam  contra  mc  iion  feral  lanccam 
perscrutor,  ul  compiingar  :  Christus  enim  resnrgem 
a  mortuisjam  non  moritur,  mors  illi  ultra  non  domina^ 
biiur  :  quod  enim  mortuus  est ,  peccato  mortuus  est  w- 
mel;  quod  autem  vivit ,  vivit  Deo.  Ita  et  nos,  inquil, 
existimemus  nos  mortuos  esse  peccato ,  vivere  autem 
Deo,  in  Christo  Jesu  Domino  nostro  {Hom,  vi ,  9-11). 
Ergo  in  illo  caniamus,  in  illo  dedicaii  sumus.  Quo 
enim  cnpui  pracessit,  ct  membra  sccutura  spcrnnius. 
Spe  enim  salvi  facti  sumus  :  spes  autem  quee  vidtiur, 
non  est  spes ;  quod  enim  videt  quis  quid  sperat  ?  Si  au- 
tetu  quod  non  videmvs  speramus ,  per  patientiam  ex* 
spectamus  {Id.  vin ,  24f/2.^),pcr  paiientiam  «difica- 
nuir.  Forle  auiein  cst  illic  et  vox  no^ir.i,  &i  bciie 
aitendamus,  si  diligenter  iulueamur,  si  ociilum  acii- 
tumgeramus;  noii  quemadniodum  sohMti  corporiim 
ca»ci  amaiores  :  si  crgo  spiritiialem  oculutn  iiilenda* 
mus,  in  ipsis  vocibus  Doniini  iioslri  Jcsu  Cliristi  el 
nos  ipsos  invenitnus.  Non  cniin  fnislra  dixit  Apo- 
stolus ,  Scientes  qttia  vetus  homo  noster  simnl  cruci' 
fixtts  c$t  cum  ilto ,  w(  evacuetur  eorpus  peccati,  ut  ultru 
non  serviamus  peccato  {Id.  vi ,  0).  Agnosce  ibi  voeein 
Ittam  :  Ut  cantct  tibi  gloria  mea ,  et  non  compungar, 
Modo  enim  ciim  istas  corpnris  mort:ilis  8.ircinas  h.v 
jolamus,  non  deest  unde  compungamur.  Natn  slcor 
non  compiiiigiliir  ,  qiiare  peciiis  tunditur?  Cuin  cr|^# 
venerit  etiam  nostri  corporis  dedicaiio,  quae  prxccs- 
sit  in  Domini  exemplo,  tunc  non  coinpiingemur.  Com- 
punctionem  cnim,  qoam  hnbemus  de  pcccaio,  sigiiiA- 
carit  lancea  percussoris.  Deniquc  qnohiam  scriptiim 
cst,  A  muliere  initium  factum  esl  peceati^  et  per  illam 
omnes  moriuniur  {EccU.  \xv  ^  55)  :  rccolite  de  quo 
mciiibro  facta  est,  ct  videte  ubi  Dominus  lancca 
compunctus  est.  Recolite,  inquam,  recolite  primnrn 
conditionem  nostram  :  non  enim  frusira  ,  ut  dixi , 
Vetus  homo  noster  simul  erucifixus  esi ,  nl  evacuelur 
corpus  peccati,  ut  ullra  non  uruiamus  peeeato,  Nempe 
Eva,  a  qiia  facia  est  iniliuin  peccati ,  sninpia  esl » iii 
formnreinr ,  de  laiere  viri.  Dormiens  jacebat  ille , 
com  fnctum  est  :  moriuus  pendebai  iste,  com  faciitni 
•st.  Cognat:!  diio  suiii  somniis  et  mori»  latusoi  Utua, 


oMttpuiiGttti  esl  Domiuti& 
de  illo  lnlere  focui  es4  Eva,  qux  noi  peceaudo  inor- 
iilicarci;  de  isio  avlcm  laiere  f&cu  est  Eeclcsia, 
qiu!  nos  parieiido  vivificaret. 

[CAPUT  VI  (a).— 6.  EccleswnowB  didicMtio.  Crgo 
duin  iiovain  ooiisiructionoui  sanct»  bujus  ecclesi» 
libcntcralteiidiuius,  quani  divino  nomiui  hodic  dcdi- 
camus,  iiiveuiinus  a  nobis  dcberi  ct  Dco  nostro  maxi- 
nmm  biiidem,  el  Sanctitali  veslnc  congruum  de  divi- 
nae  doiniis  «Tdiiicnlione  sermonein.  Tunc  aulom  ser- 
nio  nosicrcongnius  crit,  si  in  sealiquid  aidilicationis 
li:dieat«  quod  utililati  luiiiiiarum  veslraruin  Deo  vos 
inttiriusjHiiricuuteproficiat.  Qtiod  bic  factum  corpo- 
raliter  vidcuiu» in }  aiictilnis^  spiritualitcrtial  inmeii- 
tibus  ;  ct  quod  liic  pcrf«M:tuin  ccruiinus  in  lapidiluis 
i'tliguis,  bdc  icdiiicaiitc  grntia  Dci  perficiatur  in  cor- 
INiribtis  ^  vcstris.  Prinoipalilcr  crgo  gratias  agamiis 
Doinino  Deo  iiostro,  a  quo  cst  oiniie  datum  optiiiiuni, 
ct  unine  donuin  pcrrcctuin ;  el  ejus  bonitdtcm  toti 
cordis  alncritale  laudcuius,  quoiiiam  ad  constiueii- 
dain  ibtaiD  douiuin  oratioiiis  lidelium  suoruin  visita^ 
vitauiinuin,  cxcltavit  afrectuiu,  surrogavit  au\iiium; 
iiispiravii  necduin  voleulibusutvcllent,  adjuvit  bon:c 
viiiumnlis  conaius  iit  Caccrent ;  ac  pcr  iioc  Deus, 
i/KJ  operntMr  iii  suis  et  veile  el  per/ieere  pro  bona  volutt- 
uiie  (  Philipp,  11,  13  ),  bicc  omnia  ipse  ccepit,  ipse 
perfecit.  Et  quia  opcra  bona  in  conspectu  suo  nun- 
quain  Ci>se  permittit  inania,  ftdelibns  suis,  quibus 
opcranlibiis  prxbuit  virtutis  soae  favorem,  tribwet 
eoiidignain  pro  tanta  opcratione  mercedem.  Adhue 
ampliiis  ngend»  sunt  graU:e  Deo  nostro.  Ilauc  enim 
Rcclesiain,  quam  fccit  uomini  suo  conaurui,  fecit 
etiam  sauctoruin  inartyrum  reliquiis  amplios  booo- 
rari.] 

SERMO  CCClXXVir  (6). 

In  Dcdicatlone  Eoclesix,  n  (e). 

CAPUT  PRIMUM  ^i.Eedesimconitruciiobonum 
ofnu  ex  fide  et  charitate  Qperanlis  asslimandum,  Fabri- 
ea  Erelesice  eoeleUii.  Bona  opera  Gdclium  de  sua  tein- 
porali  terrenaquc  substantia,  cum  in  thesauris  c<b- 
lesiibus  recondiintur,  fides  boc  videt,  qus  pietatis 
oculum  hnbel  in  corde.  Unde  et  ista  aedificia,  quae 
rongrcgandis  religiosis  coclibus  exstruunlur  ,  cum 
eciilo  carnis  inspexerit,  laudat  biterius  quod  ceriiil 
e&terius,  et  visibili  accipit  lumiiie  ad  quod  faudeat 
invisibili  vcritate.  Neque  enini  occupala  cst  fides  in- 
fipicere,  qiuim  pulclira  sint  nK^mbra  bnjus  babiLiiio- 
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in  loco  pcccatomm.  Sed      nis;s(Hi  ^e  quanla  Inlcriorls  bominia  pulcliritudine 


•  Forlc ,  cordibus. 

*  Rmeiulalus  ad  cb.  f.  r.  t.  v. 


et  ad  Par.  Lov. 


(o)  ca|Mit  istiid  sexlum  superiori  ca|Nli  qiunto  in  prtus 
exaikis  nNililo  admodum  et  interpolato  male  ooba^^et,  sed 
abirst  prorsus  a  nostris  nianuscTipUs.  Verlinus  sane  ac  vin- 
tf  Hgus  suspicaliantur  non  eodern  sUlo  conscri|4Aiffl,  neque 
Im^us  scnnouis  epilogum  eijsc,  sed  alterius  ciijusdam  pro- 
lugiim,  quo  pollieetur  ooncionator,  facturum  se  ut  suus  scr- 
Mo  t  Gongnins  sit,  et  uUlitati  animaniro  proficiat. » 

ffiAlias,  inler  additos  a  Parisiensibus  16. 
liHiic  l^vauienses  diibfum  habuenint,  non  alia,  cre- 
dimus,  perrooU  ratiooe,  preterquara  stili  dispariiate :  qux 
Uinea  auuama  aut  Dalla  est  a  pnnus  ilUs  scnnonibus,  quos 
siibiniiiiim  ordinaiionis  sux  composuit  Aiigustinus.  ronfer 
iJI6ei3». 


procedant  liaic  opcra  dileclionis.  Retribuet  crgo  D.t- 
iniwis  fidelibus  suis  tam  pie,  tain  bilarilery  tamdc\o- 
leista  opcrantibiis»  ul  eos  qiioque  ipsos  in  sux  fabi  i- 
cae  eonstructione  componat,  quo  currunt  lapides  vi- 
vi,  ftde  formati,  spe  solidati,  charitaie  comp.icli.  Ulii 
sapiens  ille  architectus  Apostulus  fundamentuin  pti- 
suit  Cbristum  Jesum(ICor.  iti,  10,  11  ),  sumnium 
iltaum  lapidem  anguUurem^  siciit  et  Petrus  dc  profdie- 
tica  Scriptura  commemorat,  ab  hominihus  quidem  re- 
probatwn^  a  Deo  autemelectum  et  honorificatuml  I  Petr, 
n,  i  ).  Iluic  adlixrendo,  pacamur ;  buic  incuinlienilo, 
nrmamiir.  Simul  cnim  est  et  fundamcnlalis.  qula  ipse 
nos  rogil ;  ct  aiigularis,  qiiin  ipsc  conjiingit.  I])sa  est 
petra,  superqiiam  virsai.icnsaHiificaiisdoinuin  siiain, 
contra  oinnes  Itiijus  saiculi  tentaUoiies  tutiasimus 
l»erseverat :  noc  pluvia  irrucnte  labiiur,  nec  fluniine 
iiiuudaiite  subvci  Ulur,  uec  veiiUs  HanUbus  commo- 
vetiir  (^iatth.  vii,  2i,  ^ ).  Ipse  est  ct  pax  nostra,  qui 
feeit  ulraque  unum  (  Eplies,  ii,  14)  :  iii  ipso  enini  ne- 
qus  eircumeiiio  quidquam  valet^  ncque  pnrpuUviu,  scd 
nova  creatura  (  Calat.  vi»  15  ).  Hi  enim  duo  tanqunin 
parietes  ex  diverso  venicntes»  longe  ab  inviccm  fuc- 
rant,  donec  ad  illum,  tanquam  ad  angulum  ducti,  etiam 
in  illo  sibiniet  copulatt  sunt. 

CAPUT  U.  —  2.  jEdificatio  in  iabwe.  dediealio  m 
imlitia.  Iiaque  siciit  hoc  xdificium  vusibile  facluin  esi 
uobis  corporalitcr  congregandis  ;  ita  illud  xdificiuin^ 
quod  nos  ipsi  suinus,  Deo  spiritualiier  habTialuro 
eonstruilur.  Templum  etum  Dei  ianetum  esi,  inquit 
Apostolus,  quod  estis  vos,  Sicuthoc  lcrrenis  luolibus 
Gonstruiinus,  sic  illud  benc  compositis  moribus  cri- 
gamus.  Iluc  euim  nunc  visiiantibus  nobis,  illud  in 
fiue  sa:cttli  Doiuiuo  venientc  dedicabitur,  quaiido  cor- 
roptibile  ht»c  nosirum  Uiduet  mcorruptioiiem,  tt 
niortale  hoc  nostrum  induet  immortalifalcni  (I  Cor. 
XV,  &3  ) :  qiiia  corpus  humilitati«  noalne  coiifonn:ibit 
eorpori  gloriai  siuc  (  PhHipp.  int  21 ).  Videte  cniui 
i|iiid  dicat  \h  Psalmo  dedicaUonis  :  Comeriisii  luctum 
mewn  in  gandium  miid  ;  eonsddisti  taceum  meum  et 
eteeinnsti  me  iaHitia  :  ut  cantei  ItN  gloria  mea,  et  non 
ewnpungar  (  Psal.  xxix,  12, 15).  Cum  eniiii  sdifica- 
mur,  gcjidt  ei  humiliias  iioatra ;  curo  aoiem  dedica- 
bimnr,  canlabit  ei  gloria  nosira  *  quia  iu  xdificatione 
lalx^  est,  in  dedicatione  IxtiUa.  Dum  aeduiitur  de 
montibus  lafMdes,  etligna  de  silvis,  dum  formantur, 
doiantur,  coeptautur  ;  labor  et  cura  est :  cum  autem 
pcrfecti  aMiincii  dedicatio  celebr.iiur,gaudiumet  seco- 
riiasbiboribuscurisque  succediuit.  Sicctiam  «diUca- 
Uo  spiritualis,  cujus  liabitalor  Deus,  non  .id  tempus, 
sed  iii  sctemum  erit ;  dinn  ex  iiifideli  viia  hominei 
segregantur  ad  fidcm,  duiii  quidquid  in  eis  noii  bonum 
atque  pervorsum  cst,  amputatiir  ct  c;editur,  duni 
finiit  apue,  pacificae  pi.Tqiie  jtuictune ;  quauDe  tenta- 
tiones  Uinentiir,  quantc  tribulatioues  susUnentur  7 
CiMn  vero  advenerit  dies  dedicalionis  domus  aclenue 
cum  dieetur  nobis,  Vemte^  benedicti  PcUri»  nui^  per- 
qpiie  re§num  quod  vobis  pantum  est  ab  initio  muRo/ 
( Mntth.  xxv,  54 ) ;  qux  illa  exsuItaUo,  qiKx  sccuri< 


t:is  crll  ?  Cawtibil  darling,  ncc  com|ningcl»r  infirmi- 
las.  Ciim  ostciidel  sc  i|vsiun  nobis  qui  nus  dilexil,  et 
fnididitsc  ip^iira  pro  nobis  ;  el  «lui  apparuit  bomi- 
iiibus  qiiod  esi  facliis  in  matrc,  apparcbii  cis  Deus 
faclor  quod  cnil  iii  Palrc  :  cuin  ingrcdicliir  pcrffClaiif 
i'i  oriialaiu,  uniLilc  suibililain,  immorUlilalc  vesli- 
taai  .Tlcniiis  ipsc  liabilator  domiim  siiam ;  iiiipicbit 
oiiinia,  fiil;{ol)il  iu  oninibus,  ul  sil  Deu^  omnia  in 
oiiinibus  (  1  Cor*  xv,28  ). 

CAPUT  111.  —5.  Dctiderium  habitandi  in  domo 
Dci.  Domu$  Dei  $uni  ipsi  eju$  habitatore$,  Ilanc  unam 
visioiieiii  pciivit  a  Domiuo  quidain  ;  et  ipse  quidaui, 
si  volumus,  iios  sumus.  Hiijus  dcsidcrio  laboravit  in 
gcinitu  suo,  binc  lavit  pcr  singulas  nocles  leclum 
suuin,ct  in  Incrymis  stratuin  siium  rigavii(  /W.  vi» 
7 ).  Proplcr  Iianc  cnim  fucrunt  ei  lacrymac  hux  p:i- 
nis  die  nc  nocle,  dum  diceretur  ci  pcr  singulos  dies, 
Vbi  e$t  Di'u$  luf»(  PfoL  xli,  i  )  ?  I|)sc  quippc  ait  : 
IJiiam  pctH  a  Domino,  hanerequiram,  utinhabitemin 
domo  Domini  per  omnc$  die$  vitit  nic^F,  ut  contempler 
delcctationem  Domim^  et  protegar  templum  eju$  (  P$aL 
XXVI,  4  ).  Suis  ipsc  liabilalory  ipsi  babiuitio.  Qui  enim 
Imbiiant  in  domo  Dci,  ipsi  suut  clinin  domiis  Dei : 
(pi;c  coiiliMuplatur  deleclationcm  ejus,  et  prolcgitur 
tciiipliiiii  cjtis,  ct  absconditur  in  abscoiidilo  vultus 
e]iis.  Ilaiic  spero  leneraus,  rem  noiidum  yideraus.  ;Sf 
autem  quod  non  videmu$  tperamus^  pcr  patienliam  ex- 
spectamu$  (  Rom.  viii,  25  )» et  per  patientiara  acdi- 
iicamur. 

CAPUT  IV. —  i.  Fundamenium  no$trum  tiirMun, 
non  deor$um,  £ia  crgo,  (ratres,  $i  re$urrexi$ti$  cum 
Chiisto,  qua  sur$um  tunt  qumrite,  nbi  Ckristus  est  in 
dextera  Dei  $eden$  :  qum  $urtum  iurU  $apite,  nan  qum 
super  lerram  (  Colass.  iii,  1  «1 2).  Idco  eiiim  ol  Cliri- 
stus  fuiidamentum  nostrum  ibi  positus  esl«  at  sur- 
sum  versus  a>difieeuiur.  Sicui  ciiiui  icrreait  molibus 
construcndis,  qiiarum  gravia  corpora  non  utique  uisl 
mI  Inia  deYeigunt»  lo  Idio  ponitur  rundameiituiB  :  tic 
Bobis  e  coDtrarlo  sortum  est  positus  lapis  ille  funda- 
nientalis,  ut  fturiora  nos  ropiat  etiam  pondere  chari- 
tatis.  Alacriter  ergo  eum  timore  el  iremore  veurmn 
ipsorum  $alutem  opermmHi.  Dens  enim  e$t  qni  operwinr 
iii  w)bi$  velie  et  operari  pro  bona  voluniate  *.  OfiuiM 
faeile  $iue  murmuratione  (  Plniipp.  u.  Ii-i4  ).  Ei  fs»- 
^fMiii  lapides mi coeedlfieatmm  in templum Dei  {l Peir» 
II,  5,) :  et  tatiqoam  ligiui  impolribilia  de  vobis  ipsit  U^ 
eite  domtiin  Dei.  Conquadramini,  dolamiui,  in  labo- 
rtbus,  in  necetsilatibus,  in  vigiliit,  in  ncgoliis,  ad 
omiie  opos  bonum  pararaini :  ut  in  «terna  vita  Tclut 
compage  tocietatis  Angeiorum  reqoiesccre  mcrea- 
uiini. 

CAPUT  Y.~5.  Uabilaculum  ttternum  per  opera  ho- 
N/i  prasparandum,  Iste  enira  locus  temporaliter  acdifl- 
cntus  cst,  nec  in  a^teroum  durabit :  sieut  et  ip&a  do- 
sira  cor|K>ra  ,  propter  qoormu  neecssiloiem  per 
opcra  miserkordirc  factus  est,  non  siint  utiqno  sem- 
pitema,  aed  temporalia  atque  mortidia.  HakiimiO' 

<  Rditl,in  tMs  votenHbns  operan  per  bonam  votmUaiem, 
castigaiuiir  bic  ct  aliis  locis  ad  opiiimc  nol»  manuBcriptos. 
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nem  auiau  kabemusex  Deo,  domum  non  wanufnciam  , 
aternam  in  cxii$  (II  Cor,  v,  1)  :  ubi  ct  ipsa  iiostru 
corpora  coiivcrsionc  rcsiirrcctionis  co^Iestia  et  5em> 
pitcriia  fiiturn  sunl.  Et  nuiic  qiiamvis  iionduin  per 
speciem,  sicul  crit  facie  ad  ticicin  (  I  Cor.  xiii,  li}» 
tamcn  pcr  fidem  babilat  iii  nubis  Deiis  :  el  ci  sic 
babiiaiiti  babitnculuin  pcr  bnna  opcra  efficimur;  qu» 
opera  xierna  noii  suiil,  sed  ad  x'tcrnam  vitnm  per- 
ducuut.  Ex  quibus  cst  et  boc  opus,  quo  ista  basilica  la* 
bricatn  cst :  non  eiiiiii  lales  fniiri&ts  ibi  opcrabimur.  Nul* 
lusibi  locus  ruilurus  scdificalur,  quo  nullu!»  bnbilator 
moriturus  ingreditur.  Nunc  tamcn  sit  boniira  tcm- 
1>oraIe  opiis  veslrum  ,  ut  .Tterna  sil  mcrces  vestra. 
Niiiic,  inqiiani,  fidci  ct  si^ci  domiim  spiiituali  dilc 
clioue  consiruitc  iu  omni  operc  biuio,  quotl  tunc  DOii 
crii;  quia  iudigeiilia  nulln  crit.  Fuudaiiienta  crgo  iii 
cordil>us  veslris  aposlolica  et  proiibdica  mnnita  Ja- 
citc,  buuiilitatcm  Tcstrani  sicut  i^aviiiicntuiu  hiiio 
olTciisioiie  prosternite;  saluiarem  iii  vestro  cordcdo- 
ciriiiam  orationibus  et  sermonibus  lauqunm  firmispa- 
rielibus  communite ,  diviuis  eos  teslimoniis  tanqiiani 
Iiiiiiinaribus  illustrate,  itifinnos  sicut  column»  suffer- 
te,  inoi»es  sicui  tccta  protcgite :  ut  Dominiis  Deus 
nostcr  pro  teinporalibus  bonis  xlcrna  rosliiiiat,  ct  vos 
in  xtcrnum  pcrfectos  dedicatos4|uc  possidcat. 
SEUIIO  CCCXXXYIir  (a). 
IQ  Dedicatkme  Eoclesiae,  ni. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Bona  opera  in  munifeslo 
facta  duplicem  habent  ulHilatem.  Quando  bona  opera , 
eliain  qusc  propter  Deum  Ounl,  hominibus  osieudiio- 
tiir,  cuni  ca  faciunt  boni  et  rellgiosi,  non  laudes  bo» 
nianae  expetuuiur,  sed  iraiumdaproponuiiiur.  Dtiples 
est  enira  miscricordia ,  quae  fit  in  bono  opcre,  cor- 
poralis  el  spirilualis.  Esurienlibus,  siticntibus,  nudis, 
pcregrinis  corporali  miscricordfa  subvcnitur  :  ea- 
d^ra  laraen  ipsa  cura  ostenduntiir,  et  ad  Imitaiioncm 
cxteros  provocant,  ettam  spiritus  mcnlesquc  pascun- 
tiir.  Alius  pascitur  opere  boiio,  alius  exemplo  bono  : 
nmbo  enim  csuriunt.  IUe  vult  accipcre  unde  alntur, 
ille  vult  vidcrc  quod  imitelur.  Monei  nos  de  bac  ve- 
ritale  ctiara  sancii  Evangelii  lcctio,  quas  modo  reci- 
tala  est.  Clirisiianis  enim  dicitur  iu  Dcum  crcdenti- 
biis,  bene  opemntibiis,  spora  vits  a^tern»  pro  boiiis 
operibus  eispectanttbus,  Vos  esti$  iumen  mundi.  El 
uuiversae  ubiiiue  dilfus»  Ecclesini  dicitur,  iVofi  |p»- 
tesi  civitas  abscondi  supra  monlem  consHlula  ( Maitli. 
v,  ii).  En^inquit,  innovi$$intts  temporibus  manifO' 
$tH$  mon$  domu$  Domini ,  parariif  tn  cacumine  moih 
tium  ( isai.  ii,  2).  Ipse  est  raons,  qui  ei  parvo  bpide 
crcvit,  etlotum  orbem  crescendo  implcvit  (Don.  it» 
5S,  55).  In  illo  aedificatur  Ecclesia,  qux  abscondi 
Ron  potest. 

CAPUT II.— 2.  Lucerna  in  candelabro,Sequt  «tf- 
cenduni  lucernam^  et  ponunt  eam  $ub  modio  ,  sed  su^ 
per  candelabrmn^  ui  iuceal  omitibus  qui  in  domo  «mS 
(Matth,  V,  l;»).  Bcne  occorrit  leclio,  quando  candela- 
bra  dedicaniiir,  ut  sit  qnl  operaiur  Incema  posila  ii> 


*  Emendaius  pariter  ad  cb.  f.  r.  t.  v.  et  ad  Par.  lov. 
(a)  Alias,  inter  additos  a  Parisiensibiis  17. 
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camielabro.  Lucenia  cst  eiiiiu  liomo  (|ui  bene  opera- 
lur.  Hiwd  esl  atitein  caiidelabruin  ?  Miki  auum  abdi 
gloriari,  mti  in  cruce  Domini  nouri  Jcmu  ChriiU  (  6*» 
lat.  VI,  i4).Qui  crgosecundumClnislum  facil,et  pro- 
ptcr  Chrisium  facii,  ui  iion  gloriclur  nisi  in  Cbrislo, 
caiidclabnim  csl.  Liiccat  omuibus,  vidcaut  quod  iiiii' 
lenlur  :  noii  sinl  pigri,  rioii  aridi  »  :  prosil  quod  vi- 
dcnl;  non  siiit  oculis  videnles,  etcordibus  cxHii. 

CAPUT  III.  —  3.  Domini  prtecepia  duo  in  ipeciem 
contraria  concUianiur,  Sed  iie  forte  occurral  aliciii  , 
cjuod  Uoiniiius  bona  opera  vclut  jul>cl  abscondi,  ubi 
dicil,  Cavete  facere  junitiam  veitram  coram  itominibui^ 
Ht  videamini  ab  eii ;  alioqnin  mercedem  non  habcbitii 
apud  Patrem  vettrum  qui  in  coelii  ett  (  Matlh,  vi ,  i  )  : 
dcbel  quxsiio  isla  dissolvi,  ut  iiovcrimiis  qiiemad- 
modiim  Domino  obleuipiTcmus,  ncc  oblcmj)erare  illi 
non  possimus  cum  cuin  cunira  jubcre  audimus  llnc 
dicit ,  Liureflw/ op«ra  r«/ra  coram  hominibui,  ut  pi- 
dcant  bona  facta  vettra  :  bac  dicit ,  Cavele  facereJH- 
siitiam  veitram  coram  hominibui,  ul  videamini  ab  cii, 
Vultis  nossc  quam  sit  ista  quxslio  dissolvenda  ,  et 
iiisi  dissoivatur,  molesie  erii,  si  rcmancat  insoiula  ? 
Quidarn  homiiics  hciuui  beiic,  el  liment  vidon  ;  el 
uiniii  sludio.  qnanlum  possunl,  coopcriunt  boiia  opo 
ra  sua.  Caplaiit  quando  ncmincm  videant :  tunc  ali- 
quid  pornguut,  timcuU^s  ne  offendanl  in  illud  prac- 
repliim  ubi  «iiclum  est,  Cavete  facere  justitiam  ve- 
itram  coram  homuibui,  ut  videamini  ab  eit.  Non  au- 
tcin  Dominus  jussii  bona  opera  abscondi,  scd  ia  bo- 
nis  opcribus  laiidein  humannm  non  cogilare.  Deni- 
que  ciim  dixil,  Cavelc  faccrc  juititiam  vettram  coram 
hominibui  :  ubi  nnivil  ?  Ul  videamini  ab  eis.  Ul  ideo 
faciani,  ut  videantur  ab  Iiominibus ;  bunc  fmclom 
boiii  opcris  qu«rant,  hunc  rerant ;  iiihil  allod  es- 
spcctciii,  iiihil  superioris  ei  coelestis  commodl  con- 
cupiscanl.  Scd  si  ideo  solum  faclat,  ut  laudelur  : 
lioc  prohibuil  Duminus.  Cavele  facere.  Quomodo?  Ut 
tideamini  ab  eii.  Cavete  hunc  habcrc  fructum,  visio- 
iiem  hoiiiiiium. 

CAPUT  IV.  —  i.  In  bono  opere  laudem  noitram 
quaircre  prohibemur.  Jubct  autcm  videri  opera  no- 
^^Ttx.ti^Kxi^yemoaccenditlucernam^et  ponit  eam 
iub  modio,  ted  iuper  candelabrum ,  ut  luceat  omnibui 
9^lndomoiunt.Ei,Sicluceant  opera  venra  coram 
hominibui,  ut  videant,  inquic,  bona  facta  veetra.  Et 
non  ibi  rcm;iusil  ;  sed,  glorificent ,  subjuiixit.  Pairem 
testrum,  qui  inccelii  ett  ( Id.  v.  16).  Aliiid  est  in  bo- 
00  opere  qurrr.re  laudcm  tuam,  aliud  est  in  bono 
opore  quwrerc  laudera  Dei.  Quando  quaris  lau- 
deni  luam,  in  visioiio  hominiim  rcmansisli :  qiiando 
qua.Tis  laudein  Del ,  xtcrnam  gloriam  acquisisli.  Sic 
crgo  faciamus,  otnon  videamur ab hominibus  ,  b.c 
esi,  sic  faciamus,  ut  visioncm  hominum  promcrcede 
non  qiixramus  :  sed  sic  faciamus,  ut  a  videutibus  ct 
imitanlibus  glorinm  Dei  quxramut  et  cognoscamus 
quod  ti  nos  talcs  non  faceret,  nihil  esscmus. 

•SicoUquoi  Mis.  Ai  editi,  nm  oMri 
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SERMOCCCXXXIX-  (a). 
In  die  Ordinatloois  suat,  i  {b). 

CAPUTPUIMUM.-i.  Sarcm/r  tpiuopalii  pon^ 
ife<«.  Ad  hominum  laudes  quomodo  a/fectus  Auguili' 
nus.  Ilodicrnus  dies  isic,  fraires,  adinoiiei  me  .niicn- 
lius  cogiiarcsarcinam  iiieam.  Dc  ciijiis  pondcre cii.im. 
si  mihi  dies  nocicsquc  c(^iiandum  sil,   nescio  qno 
tamcii  modo  anniversarius  isie  dics  impiiigii  eoin 
sensihus  mcis,  ul  ab  ea  cogilanda  omniiio  di^simu- 
lare  non  possiin.  Etquanto  anni  accedunt ,  iin»  dcce- 
diml,  nosque  propiiiquiorcs  faciuut  dici  uliimo  ,   iiii- 
qiie  qiiandoque  sine  dubiiatione  venluro;  lanlo  niihi 
esi  acrior  cogitalio,  et  stimnlus  *  plenior,  qualem 
Domiiio  Deo  noslro  rationem  possim  reddere  pro  vo- 
bis.  IIoc  enim  interest  inler  unumqucmrpic  vestnim 
01  nos,  quod  vos  pene  de  vobis  solit  rcddiiuri  csiis  ra- 
lioncm,  nos  autcm  el  dc  nobis  etde  oinnibus  vobi». 
Idcomajoresisarcina  :scd  bene  portnUi   majorcin 
comparat  gloriam;  infideiiier  aulcni  gcsia  ad  iinma* 
nissimam  praecipilal  poenam,  Quid  ci^o  niihi  hodio 
inaxlme  facicnduin,  nisi  ut  conimendein  vobis  pcrl- 
cnlum  meum,  ut  silis  gjvudium  meum?  Perirulum  aii- 
tem  menm  csl,  siatiendam  quomodo  laiidniis,  el  dis- 
simulem  quomodo  vivatis.  lUe  autein  novii,  siib  cu- 
jut  oculis  loquor,  imo  sub  cujut  oculis  cogiio,  non  mo 
tnm  delcclari  laudibiis  popularibus,  quam  siimulaii 
ct  angi  quoinodo  vivani  qiii  me  laudant.  Laudari  au- 
tem  a  malc  vivenlibus  noli,  abhorrco,  dctesior  :  do- 
lori  milii  csl,  non  voliipiali.  Laudari  aulcm  a  bene 
vivenlilms,  si  dicam  nolo,  menlior  :  si  dicam  volo.  li- 
ineo  iie  sim  inanitatis  appelcnlior  quam  solidilalis. 
Ergoquid  dicam?NecpIene  volo.  nec  plcne  nolo. 
Nonplciicvolo,  ne  in  laude  humaiia  pcricliicr  :  noa 
plene  nolo,  ne  ingraii  siiit  quibus  prxdioo. 

GAPUT  II.  —  2.  Cwrrt  de  aliomm  mlute  quanla 
imporitaepiicopo.  Sarcina  auleni  mca  esl,  qunm  niodu 
audislis,  cum  Ezcchiel  propbela  logerclur.  Parmn  c>( 
enim  qoia  dies  ipse  admoiiel  not  eamdem  t:ircin:jiii 
cogitare :  insuper  eiiam  uiit  leciio  recitala  est,  qii» 
nobit  inculiat  magnum  timorem  ,  ol  quld  portcmus 
cogitemus ;  quia  nisi  nobitcom  qui  impoi^uit  porici, 
dencimus.  Ecce  audistit :  Terra ,  inqoit,  tuper  quam 
induxero  gladium ,  et  powmt  iibi  exploralorem  ,  qui 
videai  gladium  iupervenimlem ,  et  dicat  et  denumiet : 
ii  renienle  autem  gladie  taeeal  Hleexploraior,  et  iuper^ 
venieni  gladim  iuper  peccatorem,  occidal;  peccalor 
^quidem  ]iro  iua  iniqmlale  morietar,  ianguinem  aulem 
ejui  de  manu  exploralorii  inquiram.  Si  antem  viderii 
gladium  tupervmienlem ,  el  tuba  cecinerit,  el  annuntia- 
veril^  et  ille  cui  anttun^at  non  observaverit;  iUeqmdeth 


ad  gr.  r.  rm.  l.  et  ad  Aoi.  ti. 


iForte,  sri/itti/ts. 

*  emendaius  ad  duot  d. 
Par.  Ix)v. 

r/z)  Alias,  35exS0HoDiiliis. 

(6)  Hahiius  scilicet  io  aimivcrsano  tuscepU  eplscopttiuL 
quem  diem  Natalem  efitsoopi  apiHslUbant.  Naialiiia  optail 
Tbaiuugadeusis  Ireqneotidbimo  DooaUsuruiu  convenlu, 
q*iaiDdiu  ille  vixlt,  celebrari  soUta  commeniorat  Augustiiius 
m  epwL  106,  n.  5,  et  lo  lUiro  3  conira  Uueras  PetUiaui, 
eap.  33,  n.  55.  Diem  etiam  attuiversariom  ordiuationis 
Aorelii  ou-tbagiuensit  oelebraadttm  pottridie  eiM  slgui- 
taliuina  iu  One  term.  111. 
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in  9ua  iniquhati  morttur,  expioralor  aulem  amsnam 
iuam  liberavii.  £l  (u ,  fli  hominis ,  exploratorem 
pom  te  filiis  Itrael.  Exposui(  quid  dixerit  gladiuni, 
exposuit  quid  dixcril  exploralorem»  exposuit  quam 
dixerit  mortem.  Non  nos  pcrmisil  in  obscuriute 
icclionis  excusare  negligeniiam  nostram.  Posui  te 
iirgo,  inquit,  expbratorem.  Si  dixero  peccatori , 
Morte  morierii,  el  lu  tacueris,  el  ille  in  peccato  suo 
mortuM  fuerit ;  ille  quidem  in  peccato  9uo  morietur  di- 
gne  et  juste ,  $anguinem  autem  ejus  de  manu  tua  requi- 
ram.  Si  autem  tu  dixeris  peccatori^  Morte  morieris,  et 
ille  te  r,on  observaverit ;  ille  in  iniquitate  sua  morietur^ 
$u  vero  unimam  tuam  liberasti  {Ezecli.  xxxni,  2  9). 

CAPUT  III.  —  5.  Suos  horlatur  ut  ipsum  bene 
viventes  relevent.  ftelcvate  ergo,  fralres,  relevate 
sarcinam  incnm,  el  poriale  mecum.  Benc  vivite.  Na- 
talis  Domini  imminct,  pasccndos  liabemus  compau- 
pcrcs  noslros,  et  cum  eis  communicanda  est  bumani- 
tas.  Vobis  aulcm  fercula  mea  verba  isia  sunt :  pascere 
omncs  pane  (ractabili  et  visibili  non  surficio.  Inde 
pasco,  uude  pascor.  Minister  sum,  paierfamilias  no:i 
sum.  Inde  vobis  appouo ,  unde  e(  ego  vivo.  De  the- 
sanro  dominico,  dc  epulis  illius  patrisramilias ,  qui 
propter  nos  paupcr  factus  est ,  cum  dives  esset ,  ut 
rjus  pauperlaie  nos  ditaremur  ( II  Cor.  vni,  9  ).  Si 
panem  vobis  iM>nerem ,  fracto  paue  singula  frusta 
ablaluri  eratis  :  etsi  ego  multum  ponerem,  perparum 
ad  singulos  pcrvenirct.  Modo  autem  quod  dico ,  et 
omiies  tolum  habent,  el  singuli  quique  lotum  habcnt. 
Numquid  enim  verbi  mei  inter  vos  syilabas  divisistis  ? 
Numquid  ipsius  producti  scrmonis  singula  verba  abt- 
tulisiis  ?  Unusquisque  vestrum  totum  aadivit :  sed 
videat  quomodo  audivit ;  quia  erogalor  sum,  non  ex- 
actur. 

4.  Evangelio  terretur,  ne  episcopati  onere  po$Uo  ucu- 
riorem  vitam  deligat.  Servi  est  erogare ;  Domini,  radonem 
exigere.  Si  uon  erogem,  ct  pecuniaro  servem,  terret  me 
Evangciinm.  Possem  eiilm  dicere :  Quid  mihi  est  ix- 
dio  cssc  hominibus,  diccre  inlquis,  Inique  agere  noli- 
te,  sicagiteySicageredesistite?  Quid  mihi  est  oneri 
esse  hominibus?  Accepl  quoroodo  vivaro  ,  quomodo 
jussus  sum,  quomodo  pracceptus  sum,  assignem  quo- 
modo  acccpi :  de  aliis  me  reddcre  rationem  quo  niihi  ? 
Evangelium  me  (crrct.  Ndro  ad  istam  securitatem 
otiosissimam  iiemo  me  vinceret.  Nihil  est  meiius,  ni- 
I  il  dulcius ,  quam  divirium  scrutari ,  nuilo  strepente, 
thcsaurum  :  dulce  esi,  bonum  est.  Prsedicare,  ar- 
guere,  corripere,  sedificarey  pro  unoquoquc  satagere 
magnum  onus,  magnum  pondns ,  magnus  labor.  Quis 
non  refugiat  istum  laborem  ? 

CAPUT  lY.  —  Sed  terret  Evangelium.  Proces- 
sit  quidam  servus ,  et  ait  domino  suo  :  Sciebam  le 
homin^m  moleslum ,  metere  ubi  non  seminasti ;  scrvavi 
pecuniam  tuam,  nolui  eam  erogare^  tolleqnod  tuum  est. 
Si  aliquid  minus  est ,  indica  ^ ;  si  integrum  est,  iioli 
mihi  molestus  essc.  Ait  aulem  ille :  Serve  nequam^  ex 
oretuo  tecondemnabo.  Qiiare  hoc?  Quia nvarum  dixisli 
me ;  lucra  mea  quare  neglexisti  ?  Scd  timui  dare  ne 

>  iiss.,/icdtca. 

Patrol.  XXXVIil. 
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pcrderem  :  Iioe  dici^.  Plorumque  cniin  dicitur :  Qtiid 
corripis?  Perit  ad  illum  qiiod  dicis,  non  te  audit.  V.x 
ego,  inquit  ille,  nolui  darc ,  iie  perderem  pccuiiia«ii 
tuain.  Ego  veniens  cum  vsuris  cxigerem  {Luc.  xix,  ^N 
23).  Erogalorcm,  inquit,  posucrani  te,  non  exactoreni. 
Tu  exercercs  erogationem ,  mihi  relinqiieres  exacii(>- 
neni.  IIoc  crgo  timens  unusquisciue ,  videat  quomodo 
accipiat.  Si  cgo  erogahs  tiinco ,  qui  accipit  securns 
essedcbei? 

CAPUT  V.  —  5.  Uortatur  ut  vitam  mutent  in  melius. 
Vitatn  solnm  non  curaut  homines  habcre  bonam.  Qui 
malus  fuit  hcri,  bonus  sil  hodie.  n.cc  cst  ergo  erogatio 
mea.  Qui  malus  fuit  hcri,  bonus  sit  hodie.  Malus  fuil  hc- 
ri,etnonesl  morluus.  Si  mortuus  esset,  et  malusessct, 
isset  unde  non  redissct  *.  Malus  fuit  heri,  vivit  hodie  : 
prosil  illi  quod  vivit ,  non  male  vivat.  Quare  ergu 
dioi  hesteriio  hodicrnum  vufl  addcre  malum?  Loii- 
gam  vitam  vis  habere;  bonam  non  vis?  Quis  longuni 
feratmnlumvci  prandium?Usqiie  adeocxcitas  metilis 
occalluit  *,  iisqiie  adeo  surdus  cst  homo  interior ,  ut 
omnia  boiia  vclii  habere  prxter  seipsum  ?  Yis  habcrd 
villam  ?  Nego  te  habere  vellc  malam  villam.  Uxorcni 
vis  habere?  Non  vis  nisi  bonam  :  domum  nonnisi  bo- 
nam.  Quid  curram  pcr  singula  ?  Caligaro  non  vis  ha- 
bere  malam ,  et  vis  Iiabere  vitam  malam  ?  Quasi  phis 
tibi  noceat  mala  caliga,  quam  vila  mala.  Cum  libi  c;i^ 
liga  mala  el  constricta  nocuerit,  sedes,  discalccas  tc, 
abjicis,  aui  corrigis ,  aut  niutas ,  ne  digitum  Ixdas  ; 
et  calceas  te.  Mala  vita  est,  qua  animam  perdis.  Sed 
plane  hoc  video  unde  faliaris.  Caliga  nocens  doloreni 
(acity  vila  nocens  voluptatem  :  illud  nocet,  illud  libcti 
Sed  qood  ad  tenipus  libet,  postea  pejus  dolet.  Quod 
autero  ad  (empus  salubriter  dolet ,  postea  infiniia  vo- 
luptate  et  abundanti  gaadio  Ixtificat ;  secundum  illud 
quod  scriptum  est,  Qm  uminant  in  laerymis,  in  gaudio 
metent  {PsaL  cxxv,  5) ;  et  illud,  Beati  qui  hgent,  quo» 
mam  ipsi  consolabuntur  (Matth.  v,  5). 

6.  Conclum,  Hxc  ergo  diligenlius  attendentes,  co. 
gitemusilludqtiod  deluxuria  acvoluptatcscriptumest: 
Ad  tempus,  inquit,  induicat  faucek^  poslea  felle  amarior 
invenitur  {Prov.  v,  3  et  4).  Et  quia  vita  nqstra  iii  boc 
sxculo  quasi  via  essc  cognosciiur,  oportet  nobis '  de 
laborc  ad  requiem  pervenire,  quam  de  requie  ad  la- 
borem  :  et  melius  est  nobis  in  via  brevi  tcmpore  Ta- 
borare,  ut  postea  in  patria  possimus  ad  xternum  gau- 
dium  feliciter  penenire;  pnestante  Domino  nostr<^ 
Jesu  Christo,  qui  cum  Patre,  etc. 

SERMO  CCCXL  •  (a). 
In  die  ordiDationissiKe,  ii. 

1.  Episcopalit  sarcina.  Christi  adjutorio  eget,  tH 
portetur.  Gratuitus  Dei  amor  spem  mercedis  non  toHit, 

t  sic  Biss.  edlli  vcro,  et  malus  esset,  inde  lum  redis- 
sei* 

>  Edili,  occuluit.  Pro  quo  Blss.,  occaUuU. 

^Edlli,  oportet  nos.  At  omnes  Mss.,  oporlet  nobis.  Modus 
loqucndi  ejus  auctoris  est,  qui  sermoDi  clausulam  apjpo- 
suit,  ab  isiis  vcrbis  :  HCBc  ergo  diUgenUm  attenda^ 
tet ,  elc. 

*  Fjnendalus  ad  r.  t  v.  et  ad  Sirm. 

(n)  -  lias^  ioter  Sirmondianos  30. 

(Quarattte-^epi ) 
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Seni(»«r  quidem  me^  ez  quo  humcris  meis  ista,  dc  (|na 
diriicilis  raiio  mddiiur,  sarcina  imposita  cst,  lionoris 
mei  cura  sollicilal :  verumlamcn  mulio  amplius  hu- 
Jusinodi  considcralione  permovcor  ,  quando  aimivcr- 
iarius  cjus  dics  mcmoriam  prislinam  renovans  cjiis, 
ita  eam  mihi  ponil  anle  oculos,  ul  quod  jam  .inlca 
suscepi,  sic  teneain,  quasi  hodic  susccpturusaccedam. 
Quid  aulem  islo  roformidalur  in  miinere,  nisi  nc  plus 
nos  delectct  quod  pericuJQSum  est  in  noslro  honore » 
quam  quod  frocluosum  est  in  vesira  saluie?  Adjuver 
igitur  orationibus  veslris ,  ut  suam  sarcinam  mecum 
fiTre  <Iignclur.  Cuin  oralis,  ctiam  pro  yobis  oralis. 
Il»c  enim  mea  sarcina  ,  de  qua  nunc  loquor,  quid 
aliud  quain  vos  estis?  Orate  mihi  vcre,  sicul  oro,  ut 
non  sitis  graves.  Nam  Dominus  Jcsus  sarcinam  lcvcm 
non  dicerct,  nisi  cum  portante  poriaret.  Sed  et  vos 
•ustinetc  me,  ut  secundum  prxceptum  apostolicum, 
invicem  oncra  nostra  portemus  et  sic  adimplcamus 
lcgem  Chrisli  ( Galat,  vi ,  2  ).  Qui  nobiscum  si  non 
portat,  succumbimus;  si  nos  non  portat,  occuin- 
htmus.  Ubi  nic  terret ,  quod  vobis  sum  ;  ibi  me 
consolatur»  quod  vobiscum  sum.  Vobis  enim  sum 
episcopos,  vobiscum  sum  Christianus.  Illud  est  do- 
luen  suscepli  ofncii ,  hoc  graiiae ;  illud  periculi  est , 
lioc  taluiis.  Dcnique  tanquam  in  mari  magno  ii- 
lins  actioiiis  teinpestate  jactamur  :  sed  recolentes 
ciijus  saiiguine  rcdcmpii  fuerimus,  velut  portum  se- 
curitatis  tranquiliitate  hujus  cogitationis  inlramus; 
ct  \u  hoc  propric  laborantes  oflicio ,  in  commuiii  re- 
qoiescirous  beneficio.  Si  ergo  plus  me  delcclat ,  quod 
Tobiscum  emplus  sum ,  quam  qiiod  vobis  prxpositus 
sunn;  tunc,  ut  Dominus  prxcipit,  ero  abundantius 
▼citer  servus,  ne  ingratussim  pretio,  quo  vester  me- 
rui  esse  conservus.  Amare  qiiippe  debeo  Redemplo- 
ran  :  ct  scio  quid  Petro  dixit,  Pelre,  amas  me  ?  Pasce 
§9€$  meas  (Joan.  xxi,  17).  Iloc  senicl,  hoc  iterum,  iioc 
lertio.  Interrogabaiur  amor,  cl  Imponchatur  tahor  ^  : 
quia  ubi  major  cst  amor,  mlnor  cst  bbor.  Quid  rciri' 
buam  Domino  jtro  omnibui  quas  retribuit  mihi  (Psal. 
Gsv,  12)?Si  dicam  hoc  me  rctribuere,  quod  pasco 
Of  es  ejus ;  cliam  hoc  facio ,  non  ego ,  sed  graiia  Dei 
muum  (I  Cor.  xv,  10).  Ubi  ergo  rctributor  invcniar, 
cum  ubique  praeveninr?  El  laincn  quia  gratis  amamus, 
qvia  oves  pascimus ,  mercedein  quxriinus.  Quomodo 
flet  istud?  Quomodo  convenit,  Gratis  amo  ut  pascam  ; 
•t,  Merccdem  posco  quin  pasco?  Nullo  inodo  fierct 
hoc,  nullo  modo  merccs  quxreretur  ab  eo  qui  gratis 
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amatur,  nisi  merces  essct  ipse  qui  amatnr.  Nim  y 
hoc  relribuimus  pro  eo  qtiod  nos  redemit ,  quia  ejas 
pascimus  ovcs ;  pro  eo  ipso  quid  retribuemus ,  q'iod 
nos  fecit  esse  pastores?  Mali  namque  pnslores,  qu^^d 
a  nobis  absit,  nostra  maliiia  sumus  :  boni  vero,  quod 
ab  illo  nobis  adsit,  nisi  ejus  gratia  csse  non  pos:>u- 
nius.  Unde  et  vos,  fratres  mei,  praeipicntet  rogamnt, 
ne  in  vacuum  gratiam  Dei  recipiaiis  (II  Cor.  vi,  1).  Fa- 
cite  nostrum  ministcrium  frucluosum.  Dei  agricultu- 
raestis  (1  Cor.  iii,  9).  Extrinsecus  accipite  plantuio- 
rem  atqiie-rigatorem;  intrinsccus  vero  iiiciemeuii 
datorem.  Corripiendi  sunt  inquicti,  pusillaninics  cou- 
solandi,  infirmi  suscipiendi,contradicentes  redarguen- 
di,  insidiantes  cavcndi,  imperiti  docendi,  desidiosi 
exciiandi,  contenliosi  cohibendi,  superbicntcs  rcpri- 
mendi,  iitigantes  pacandi,  inopes  adjuvandi,  oppressi 
liberaiidi,  boni  approbandi,  mali  lolcrandi,  oinnet 
ninaiidi.  In  hae  tanta,  et  tam  multiplici  ac  varia  rerum 
diversanim  actione,  adjuvate  nos  et  orando  et  obteui* 
perando;  ul  nos  vobis  non  tam  praeesse,  quaui  pro- 
desse  dclectei. 

2.  Episcopus  pro  fidetibus ,  el  fideles  pro  episcopo 
orare  debent.  Sicutenim  vobis  hoc  expedit,  iit  pro  sa- 
lute  vcstra  Dei  misericordiam  studeamus  orare ;  iu 
et  vos  oportet  pro  nobis  ad  Dominiim  preces  fundere. 
Ne  hoc  incongruum  jiidicemus,  quod  Aposiolum  fe- 
oisse  cognoscimus.  Nain  in  tantum  se  npud  Deum 
coromendari  orationibus  ciipiebat ,  ut  ipse  omni  po- 
pulo  supplicarct  diccns  :  Orantes  simul  ci  pro  nobit 
{Coloss.  IV,  5),  etc.  Et  idco  hoc  debemus  loqiii ,  quod 
et  nosmctipsos  cohortari  *  etvos  possit  instruore.  Sic- 
ut  cnim  nobis  cum  grandi  limore  ac  solliciiudine 
cogitnndum  cst,  qunlitcr  pontificatusoniciumsine  re- 
prehensione  possimus  implere  :  Ita  ct  a  vobis  obser- 
vandum  est,  utad  omnia  qux  vobis  fuerint  imperata, 
humilcm  studeaiis  hubere  obedientiam.  Orcinus  ergo 
pariter,  dilectissitni ,  ul  cpiscopatus  meus  mihi  pro- 
sit,  et  vobis.  Mihi  cnim  prodcrit,  si  facienda  dicam; 
vobis,  si  faciatis  audita.  Si  enim  ct  nos  pro  vobis,  et 
vos  pro  nobis  cum  perfeclo  charitatis  amore  iiidesi- 
nenter  oraverimiis ,  ad  setemam  beatitudinem  ,  auxi« 
liante  Domino,  feliciter  veniemus  (aj. 


*  Sic  Theodericensls  Ms.  At  sinDondus,  ccarcLve. 

(a)  Condusio  ab  inilio  n.  t,  AugusUmnn,  Judido  qaidem 
noGtro,  miQus  sapit  quam  Caesarium.  llujus  certe  perpeius 
soDt  istae  loqueDcu  raiioDes :  «  Sicnt  enim  vobis  hoc  expediu 
t  at  pro  salute  vestra....  stndeamus  orare :  ita  et  vos,  eic 
c  Kam  Id  tSDtum,  etc.  Et  ideo  hoc  debemus  loqiu,  ctc.  sicut 
c  eoim  Dobls  cum  grandi  timore  ac  sollicitiiaiDe  oogiHD- 
c  dum  est,  qualiter  pontiflcatusoflkiiuD,  »  etc 
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